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S  1.  De  l'obligation  de  célébrer  en  cer- 
tains lemp*.  Yoy.  CÀLéBBATioif . 

§  2.  DeTheure,  des  jours  et  de  la  répé- 
tition do  sacrifice.  Ibid, 

Cbap.  XII.  Difficoliés  snr  le  Missel  et  sor 
le  ser? aot.  Yoy,  Missel,  Sbryant. 

Chap«  XIII.  DirGcullés  sur  rintégrilé  et 
sur  la  con'Jnuitédusacrifice.  Yoy.  liVTÉORiTft. 

Cbap.  XIV.  Dirficultés  sur  divers  incidents 
qui  peovent  survenir  dans  Faction  du  sacri- 
fice. Voy,  Incidents. 

Cbap.  XV.  DifQcuItés  sur  la  manière  dont 
on  doit  réciter  le  canon.  Yoy.  SscRàTES. 

Cbap.  XVI.  Difficultés  sur  ceux  pour  qui 
Ton  peut  offrir  le  sacrifice.  Yoy.  Sacrifice. 

Cbap.  XVII.  Difficultés  sur  ceux  pour  qui 
Ton  doit  offrir  le  sacrifice.  Ibid. 

Cbap.  XVllI.  Difficultés  sur  Tbonoraîre 
des  messes.  Yoy.  Honoraires. 

Sommaire  des  cérémonies  de  la  messe 
basse. 

Résolotions  de  quelques  difficultés. 


Traita  dt  la  célébration  de$  sainU  mysliret^ 
dan$  lequel  on  résout  les  principales  dif- 
ficultés qui  regardent  cette  matière. 

f  Nons  suivrons  dans  cet  ouvrage  le  même 
ordre  que  suit  le  prêtre  dans  la  célébration 
des  saints  mystères.  Ainsi,  après  avoir  exa- 
miné la  naturt^  et  la  force  dos  rubriques, 
nous  parlerons  des  dispositions  tant  inté- 
rieures qu'extérieures  du  ministre  qui  va 
célébrer  ;  de  la  matière  sûre  ou  douteuse  du 
sacrifice  qn*il  veut  offrir  ;  d^s  difficultés  qui 
peuvent  l'arrêter  à  loccasion  de  la  forme 
eucbaristique  ou  même  de  sa  propre  per- 
sonne; de  celles  qui  concernent  le  temps, 
le  lieu,  les  vases  et  les  ornements  de  la 
messe,  etc.  Ce  début,  qui  n'annonce  rien  que 
de  très- commun  nous  mettra  cependant  à 
portée  d'examiner  et  de  résoudre  un  nombre 
prodigieux  dedlfficultés.  Dieu  veuillequ'il  ne 
nous  mette  pas  à  portée  d'apprendre  bien 
des  cboses  qui  n'auraient  pas  dû  être  si 
longtemps  ignorées  •} 


N 


NAPPE. 


Deux  sortes  de  nappes  sont  nécessaires 
daiisl*Eglise  :  celles  de  l'autel  et  celles  de  la 
communion.  Yoy.  Autel,  BéNéDicTioi^)  Sa- 
crifice, Communion,  Linoes  sagré^. 

La  nappe  supérieure  de  l'autel  doit  des- 
cendre des  deux  cêtés  trois  doigts  plus  bas 
.qoe  la  surface  du  marcbepied,  selon  Gavan- 
fB$,  d'après  les  actes  de  l'Eglise  de  Milan. 
La  rubrique  du  Missel  veut  qu'elle  descende 
jusqu'à  terre.  Les  deux  autres  nappes  peu- 
vent être  plus  courtes,  ou  bien  on  double 
Doe  des  longues. 

Le  Cérémonial  de  Lyon  de  1838,  dit  aussi 
que  la  nappe  de  dessus  doit,  autant  que 
possible,  descendre  jusqu'à  terre. 

La  Rubrique  de  Paris  exige  seulement  que 
la  nappe  supérieure  descende  un  peu  des 
deux  c^tés,  et  que  la  plus  conrte  s'étende 
an  delà  de  la  pierre  sacrée.  Gavantus  veut 
que  celle-ci  couvre  toute  la  table  de  l'autel. 
Il  ne  veut  pas  qu'il  y  ait  au  bord  des  orne- 
ments de  couleur. 

Si  on  étend  des  nappes  de  communion  sur 
les  bancs  ou  les  balustres,  elles  les  égale- 
ront en  longueur,  dit  le  Cérémonial  francis- 
cain; les  autres  nappes  auront  trois  cou- 
dées de  longueur, et  deux  de  largeur;  on  peut 
en  orner  les  extrémités.  Yoyex  Propreté. 

Pour  plus  de  détail  sur  ce  qui  concerne 
les  nappes  d'autel,  voyez  l'art.  Préparation» 
d'après  Collet. 

NATIVITÉ. 

L^E^ise  célèbre  sous  ce  nom  la  naissance 
de  saint  Jean-Baptiste ,  celle  de  la  vierge 
Marie  et  celle  de  Notre- Seigneur  Jésus - 
Cbrist.  Yoy.  Noël.  Elle  ne  célèbre  pas  la 
naissance  des  autres  saints ,  parce  qu'ils 
sont  nés  pécbeurs;  mais  elle  appelle  dies 
NoXa/if,  le  jour  de  leur  Tête,  quand  même  ce 
ne  serait  pas  le  jour  où  ils  sont  nés  à  la  vie 
étemelle. 


NativitA  (Temps  de  ta). 


Plusieurs  liturgies  de  France  appellent 
Temps  de  la  Nativité  l'intervalle  de  Noël  à  la 
Septuagésimc,  ou  bien  de  Noël  à  la  Purifica- 
tion. 11  en  résulte  quelquefois  de  l'embarras 
pour  faire  concorder  le  temps  de  Noël,  qui 
est  joyeux^  qui  a  des  prières  analogues,  avee 
le  deuil  de  la  Septuagésime.  Yoy.  Bréviaire, 
Epiphanie.  Yoyex  aussi,  à  l'article  Cérémo- 
MiAL,  le  Cérémonial  des  évéques,  I.  ii,  c.  15, 
au  sujet  des  fêtes  qui  peuvent  surrenir  pen- 
dant ce  temps-là. 

NAVETTE. 

Navicula^  petit  vaisseau,  est  le  nom  qu'on 
donne  au  vase  destiné  à  présenter  l'encens 
au  célébrant.  La  navette  doit  être  d'argent 
ou  de  cuivre,  assez  grande  pour  contenir 
plus  d'encens  qu'il  n'en  faut  pour  la  messe. 
Elle  doit  être  accompagnée  d'une  cuiller  de 
la  même  matière. 

NÉCROLOGE, 

Dans  plusieurs  lieux  on  a  un  nécroIo|[e 
ou  catalogue  des  morts ,  dont  on  fait  lecture 
au  prône  de  la  messe  paroissiale,  en  y  ajou- 
tant le  De  profundis.  Plusieurs  bréviaires  le 
placent  à  l'office  de  prime,  où  il  est  pareil-  * 
lement  suivi  du  psaume  Ue  profundis^  même 
ledimancbê  ;  mais  si  on  ne  lit  pas  le  nécro- 
loge  le  dimancbe,  on  laisse  aussi  ce  psaume 
avec  le  reste  de  l'absoute.  Le  rite  romain  ne 
prescrit  pas  cela  ;  mais  le  premier  jour  du 
mois  et  de  la  semaine  sont  consacrés  au 
soulagement  des  morts  par  TofSce  et  la 
messe.  Yoy.  Office  des  morts.  On  excepte 
le  Carême  et  le  temps  pascal;  mais  dans  le 
Carême,  il  y  a  à  la  messe  une  oraison  pour 
les  vivants  et  les  morts,  et  dans  le  temps  pascal 
on  prie  pour  les  défunts  aux  litanies  des  saints. 

NEUMES. 

(EiplicaUoo  da  P.  Lelnrun.) 

iVeuma, ou  pnfuma,est  un  mot  grec  qui  si- 
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gnifle  lesoufflCyla respiration, une  saiteoaan 
pori  de  voix;  et  quand  on  soutient  la  voix  pour 
exprimer  quelques  sentiments  de  joie,  cela 
s'appelle  parmi  les  Latins  jubilatio;  car  «  la 
jubilation  y  dit  saint  Augustin,  n'est  autre 
chose  qu'un  son  de  voix  sans  paroles  (1). 
Ceux  qui  se  réjouissent  aux  champs  »  en 
recueillant  une  abondante  vendange  ou  en 
faisant  une  copieuse  moisson,  chantent,  et 
quittent  souvent  les  paroles  pour  ne  faire 
retentir  que  des  sons  (2).  »  L'assemblée  des 
Juifs  et  di>s  chrétiens  s'est  aussi  répandue 
souvent,  à  l'égard  de  Dieu,  en  cette  espèce 
de  jubilalion,  qui  fait  entendre  qu'on  vou- 
drait produire  au  dehors  ce  qu'on  ne  peut 
exprimer  par  des  paroles.  C'est  un  langage 
ineffable  (3);  «  et  à  qui  peut-on  plus  pro- 
prement adresser  un  tel  langage  qu*à  Dieu  , 
qui  est  ineffable?  11  faut  le  louer  :  les  paroles 
nous  manquent;  que  nous  reste-t-il  donc 
que  de  nous  laisser  aller  à  la  jubilation , 
afin  que  le  cœur  se  réjouisse  sans  paroles, 
et  que  l'éiendue  de  la  chariié  ne  soit  pas 
restreinte  par  des  syllabes?  » 

L'Ordre  romain  (4)  et  Amalaire  nous 
apprennent  que  cette  jubilation  ou  ces  notes 
redoublées  sur  le  dernier  a  de  VAlleluia 
s^appellcnt  sequentia  ,  c'est-à-dire  suite  de 
VAlleluia.  C'est  le  nom  que  les  coutumes 
de  Cluny  (5)  leur  donnaient  encore  au 
xrsiècle.  Amalaire  (6),  Etienne  d'Autun  (7) 
et  l'abbé  Rupert  (8)  remarquent  que  cette 
jubilation  sans  parole  nous  rappelle  l'état 
bienheureux  du  ciel,  où  nous  n'aurons  plus 
besoin  de  parole,  mais  où  la  seule  pensée 
nous  fera  connaître  ce  qu'on  a  dans  l'esprit. 
Ce  cri  de  joie  ne  saurait  être  mieux  placé 
qu'au  moment  où  on  se  dispose  à  écouter  la 
bonne  nouvelle  qui  va  être  annoncée,  c'est-à- 
dire  l'Evangile. 

NEDVAINES. 

PR&PARATIOH  AUX  CINQ  FÊTBS  PailCGlPlLBS  OB 
Là  TRÈS-SAINTB   VIBROB. 

Indulgences  accordées  à  perpétuilé  b  tout  fidèle  qui,  seul 
ou  en  commun  avec  d*aulres,  fera  les  oeuvaines  sui- 
vaules,  en  préparation  aux  cinq  fêtes  principales  de  la 
très- sala  te  Vierge  : 

1*  Indulgence  de  trois  cents  jours  pour 
chaque  jour  de  la  neuvaine. 

2**  Indulgence  plénière  pour  chacune  des 
cinq  fêle;»,  avant  laquelle  on  aura  fait  entiè- 
rement la  neuvaine  marquée  pour  celte  féto, 
pourvu  que  le  jour  de  la  solennité,  ou  un 
des  jours  de  l'octave,  on  prie,  après  s*é(re 
confessé  et  avoir  communié  selon  les  inten- 
tions de  l'Eglise  (9). 

JV.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  flmes  du  purgatoire. 

(1)  Sonus  quidam  est  Isellli»  sine  verbis.  Aug.  in  psal. 
Lixxix,  n.  i. 

(â)  Maxime  Jobilant  qui  aliquid  in  agris  operantur  copia 
frucmum  jucundati,  etc.  Aug.  ibid. 

(3)  Oueni  decet  ista  jubilatio,  nisi  inefiàbilem  Deum? 
Ineffabilis  enim  est,  quem  fari  non  pote;»,  et  lacère  non 
debes  :  quid  restât  nisi  ut  jubiles,  ut  gaudeat  cor  sine  ver- 
bis,  et  immensa  latitude  gaudiorum  inetas  non  habeat  sjl- 
labarum?  Aug.  psal.  xxxu,  n.  8. 

(ij  Sequilur  jubilatio,  quam  scqucnlium  vocant.  Ordo 


Prbmi&rb  NEUVAlifB  cti  préparation  à  la  fêle 
de  Vimmaculée  conception. 

(Klle  commence  le  29  novembre.) 

Venez,  Esprit-Saint,  remplissez  les  cœurs 
de  vos  Gdèles  et  allumez  en  eux  le  feu  du 
divin  amour. 

t  Envoyez  votre  Esprit-Saint,  et  tout  sera 
créé  de  nouveau. 

^  £t  vous  renouvellerez  la  face  de  la 
terre. 

PRIONS. 

0  Dieu,  qui  éclairez  les  cœurs  de  vos  G* 
dèles  par  les  lumières  du  Saint-Esprit,  don- 
nez-nous cet  Esprit-Saint  qui  nous  fasse 
aimer  le  bien  et  répande  toujours  en  nous 
ses  consolations  :  par  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  Ainsi  soit-il. 

Prière  préparatoire  (ju^on  doit  réciter  chaque 

jour. 

Vierge  très-pure,  conçue  sans  péché,  qui 
fûtes  toute  belle  et  sans  tache  dès  le  premier 
instant  de  votre  vie;  glorieuse  Marie,  pleine 
de  grâce.  Mère  de  mon  Dieu,  Reine  des  an- 
ges et  des  hommes,  je  vous  honore  humble- 
ment comme  la  Mère  de  mon  Sauveur.  Quoi- 
que Dieu,  il  m'a  appris,  par  la  vénération, 
le  respect  et  l'obéissance  qu'il  eut  pour 
vous,  quels  étaient  les  bonneui's  et  les  hom- 
mages que  je  devais  vous  rendre.  Daignez, 
je  vous  en  supplie,  agréer  les  prières  que  je 
vous  offre  pendant  celle  neuyaine.  Vous  êtes 
l'asile  assuré  des  pécheurs  pénitents  ;  j*ai 
donc  raison  de  recourir  à  vous  :  vous  êtes  la 
Mère  de  miséricorde;  tous  ne  pourrez  pas 
être  insensible  à  mes  misères  :  vous  êtes, 
après  Jésus-Christ,  toute  mon  espérance  ;  la 
tendre  conGance  que  j'ai  en  vous  vous  sera 
certainement  agréable  ;  rendez-moi  digne 
d'être  appelé  votre  61s,  aGu  que  je  puisse  dira 
avec  conGance  :  Montrez  que  vous  êtes  notre 
mère ,  Monstra  te  esse  malrem. 

Ici  on  dira  neuf  Ave  Maria^  un  Gloria  Pa- 
trie une  des  prières  suivantes,  et  l'on  termi- 
nera par  les  litanies  et  oraison;  que  l'on 
trouvera  plus  loin. 

Prière  pour  le  premier  jour  —  (29  novembre). 

Me  voici  prosterné  à  vos  pieds.  Vierge 
sans  tache;  je  me  réjouis  vivement  avec 
vous  de  ce  que  vous  avez  été  choisie  do 
toute  éternité  pour  être  la  Mère  du  Verbe  di- 
vin, et  de  ce  que  vous  avez  été  préservée  du 
péché  originel.  Je  remercie  et  je  bénis  l'ado- 
rable Trinité  qui  vous  a  accordé  ce  privi- 
lège dans  votre  conceplion  ,  et  je  vous  prie 
humblement  de  m'obtenir  la  grâce  de  iriom- 
pher  des  tristes  effets  que  le  péché  originel 
a  produits  en  moi;  de  grâce,  faites  que  je 


\l 


Rom. 

f5)  Spfcil.  p.  48  el  50. 

(6)  Lib  III,  c.  16. 

(7)  De  Sacram.  altar.,  c.  12. 

(8)  Office  div.,  1. 1,  c.  35. 

(9)  Pie  VU ,  rescrils  donnés  par  l'organe  du  canl'.nal 
pro-vicaire,  en  date  du  4  août  et  do  24  novembre  1808,  et 
du  11  janvier  1809.  Do  les  conserve  dans  la  secrétairerie 
du  vicariat  de  Home. 
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les  f  ormonte  et  que  je  ne  cesse  jamais  d'ai- 
mer mon  Dico. 

Second  jour —  [30  novembre). 

O  Mane,  lis  de  pureté  immaculée ,  je  me 
réjouis  a?ec  yous,  de  ce  que,  dès  le  premier 
moment  de  votre  conception ,  tous  avez  été 
comblée  de  grlces  et  douée  du  parfait  usage 
de  votre  raison.  J*adore  la  très-sainte  Tri- 
Bîié,  et  je  la  remercie  de  vous  avoir  enrichie 
de  dons  si  précienz  ;  je  me  confonds  en 
votre  présence,  en  me  voyant  si  dépourvu 
de  {grâces.  O  vous  qui  avez  reçu  unesi  grande 
abondance  de  dons  célestes,  daignez  en  faire 
part  à  mon  âme,  ainsi  que  des  trésors  de 
votre  immaculée  conception. 

Troisième  jour  —  { 1"  décembre). 

O  Marie,  rose  mystique  de  pureté,  je  me 
réjouis  avec  vous  de  ce  que,  dans  votre  im- 
maculée conception ,  vous  avez  triomphé  du 
serpent  infernal ,  étant  conçue  sans  la 
tacbe  do  péché  originel.  Je  remercie  et  je 
looe  de  tout  mon  cœur  la  sainte  Trinité, 
qui  vous  a  accordéon  si  glorieux  privilège, 
et  je  vous  conjure  de  m'obtenir  la  force  né- 
cessaire pour  échapper  aux  embûches  du 
démon  et  ne  plus  souiller  mon  âme  par  le 
péché.  Ne  me  refusez  jamais  votre  tout- 
pai&sant  secours,  et  faites  que  je  triomphe 
toujours,  par  votre  protection ,  de  tous  les 
ennemis  de  mon  salut. 

Quatrième  jour—  (2 décembre). 

O  Vierge  Marte,  miroir  de  pureté  imma- 
mlée,  je  me  réjouis  plus  que  je  ne  saurais  le 
dtre,  en  pensant  que,  dès  l'instant  de  lotre 
conception,  vous  avez  possédé,  avec  tous 
les  dons  du  Saint-Esprit,  les  vertus  in- 
fuses les  plut  parfaites  et  les  plus  sublimes. 
Je  remercie  et  je  loue  la  très-sainte  Trinité, 
qui  vous  a  favorisée  de  ces  privilèges  :  je 
vous  conjure,  Mère  de  bonté,  de  m^btenir 
la  grâce  de  pratiquer  la  vertu  et  de  me  ren- 
dre parla  digne  de  recevoir  les  dons  et  les 
grâces  de  l*Espnt-Saint. 

Cinquième  jour  —  (  3  décembre). 

O  Marie,  astre  éclatant  de  pureté,  je  me 
réjouis  avec  vous  de  ce  que  le  mystère  de 
Totre  immaculée  conception  a  été  le  prin- 
cipe du  salut  du  monde  et  la  joie  de  toutes 
les  naliooa.  Je  remercie  et  je  bénis  la  très* 
sainte  Trinité  de  vous  avoir  ainsi  exaltée  et 
gloriCée  :  je  vous  conjure  de  m'obtenir  la 
grâce  de  proGter  de  la  passion  et  de  la  mort 
de  Jésus,  aûu  que  le  sang  qu'il  a  répandii 
pour  moi  sur  la  croix  ne  me  soit  pas  inutile  ; 
mais  que,  menant  une  vie  sainte,  je  puisse 
me  sauver  par  ses  mérites. 

(1)  Au  lîea  des  lilanfes,  on  peut,  pour  .a  neuvalne  de  la 
Uifcxpitoa  seulement,  dire  les  versets  et  répons  suivaoïs, 
^a  (*o  leriDi^ie,  couiiiie  les  liuriies,  par  le  verset  et  les 
•r^isoiR»  qui  se  trouvent  col.  740,  74|. 
V.  Vo,is  êttti  louie  belle,  6    V.  Totâ  pulchra  es,  Maria. 

jBiise. 
IL  Vous  êtes  toute  beUe,  ô    R,  ToU  pulcbra  es.  Maria. 

V.  fei  b  tache  origioelle    V.  Et  macula  orlginalks  non 
h  eat  pas  eo  vous.  est  in  te 


Sixième  jour  ^  {h  décembre). 

0  Marie,  étoile  resplendissante  de  pureté 
immaculée,  je  me  réjouis  avec  vous  de  ce 
que  votre  immaculée  conception  a  causé 
une  grande  joie  à  tous  les  anges  du  ciel.  Je 
remercie  et  je  bénis  la  très-s.iinle  Trinité 
de  vous  avoir  fait  part  d'un  si  glorieux  pri- 
vilège :  oblenez-moi  la  grâce  de  participer 
un  jour  à  cette  joie,  et  de  pouvoir,  dans  la 
compagnie  des  anges,  vous  louer  et  vous  bé- 
nir à  jamais. 

Septième  jour  —  (5  décembre). 

0  Marie,  aurore  naissante  de  pureté  im- 
maculée, pénétré  d'admiration,  je  me  réjouis 
avec  vous  de  ce  que,  dès  le  moment  de  votre 
conception,  vous  avez  étécon6rmée  en  grâce 
et  rendue  impeccable.  Je  remercie  et  je  loue 
la  très-sainte  Trinité,  qui  n'a  accordé  qu'à 
vous  seule  ce  privilège  tout  spécial  :  obte- 
nez-moi, Vierge  sainte,  une  horreur  pro- 
fonde et  continuelle  du  péché,  qui  est  le 
plus  grand  de  tous  les  maux,  et  la  grâce  de 
mourir  plutôt  que  de  le  commettre  jamais. 

fJuilième  jour  —  (6  décembre). 

O  Vierge  Marie,  soleil  sans  tache,  je  me 
réjouis  avec  vous  de  ce  que,  dans  votre  im- 
maculée concepiion,  le  Seigneur  vous  a  ac- 
cordé plus  de  grâces  que  n  en  eurent  jamais 
tous  les  anges  et  tous  les  saints  au  comble 
de  leurs  mérites.  Je  remercia  et  j'admire  la 
bonté  infinie  de  la  très-sainte  Trinité,  qui 
vous  a  accordé  ce  privilège  :  faites  que  je 
corresponde  toujours  à  la  grâce  divine,  et 
que  je  n'en  abuse  jamais  ;  changez  mon 
cœur,  et  que  je  commence  dès  à  présent  i 
reconnaître  mes  fautes  et  à  m'en  corriger. 
Neuvième  jour  —  (7  décembre). 

0  Marie,  vierge  et  mère  tout  à  la  fois,  lu- 
mière brillante  de  sainteté  cl  de  pnreié  im- 
maculée, â  peine  conçue,  vous  adorâtes  pro« 
fondement  le  Seigneur  et  vous  lui  mani- 
festâtes votre  reconnaissance  de  ce  qu'il 
daignait  se  servir  de  vous  pour  détruire  l'cin- 
cienne  malédiction  et  répandre  des  bénédic- 
tions abondantes  sur  les  enfants  d'Adam. 
Faites  que  celle  bénédiction  allume  dans 
mon  cœur  l'amour  de  Dieu;  enflammez-le 
vous-même  ce  cœur,  afin  que  j'aime  con- 
slamment  mon  Dieu,  cl  qu'il  me  soit  donné 
do  jouir  de  lui  dans  le  ciel,  oii  je  pourrai  le 
remercier  avec  plus  d'ardeur  des  privilèges 
extraordinaires  dont  il  vous  à  favorisée,  et 
me  réjouir  de  vous  voir  couronnée  avec 
tant  de  gloire. 

Litanies  de  la  sainte  Vierge  (1). 

Seigneur,  ayez  pitié    Kyrie,  eleison 
de  nous. 


R.  Et  la  tache  originelle 
nVst  pas  eu  votis. 

y.  Vous  la  gloire  de  Jérusa- 
lem. 

R.  Vons  la  Joie  d'Israël. 

V.  Vous  l'honneur  de  noire 
peuple. 

R.  Vous  Tavocatc  des  p6- 
chpurs. 

V.O  Mûrie! 


R.  Et  macula  originalis  non 

osi  in  le. 
V.  Tu  gloda  Jcruiâlem. 

R.  Tulœiltin  Israfl. 

y.  Tu  houoriflcentia  populi 

noslri. 
R.  Tu  aJvocala  peccaiorum. 

y.  0  Maria» 
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Christ,  ayez  pitié  de  Christe,  eleison. 

nous. 

Seigiicur,  ayez   pillé  Kyrie,  eleison. 

do  nous 

Christ,  écoutez-nous.  Christe^  audi  nos. 

Christ, exaucez-nous.  Christe ,  exaudi  nos. 

Dieu  lePèredes  cieux  Pater  de  CŒlis  Dcu8| 

où  vous  êtes  assis,  miserere  nobis. 

ayez  prtié  de  nous. 

Dieu  le  Fils,  rédemp-  Fili,  redemptor  mun- 


tcur    du    monde  , 
ayez  pitié  de  nous. 


di  Oeus ,  miserere 
nobis. 


Esprit-âaint,  qui  êtes    Spirilussancte,  DeaSy 
Diéu^  ayez  pitié  de       miserere  nobis. 


nous. 


Sainte  Trinité,    qui  Sancta Trinitas, anus 

éles  un  seul  Dieu,  Deus, miserere  no- 

ayez  pitié  de  nous.  bis. 

Sainte   Marie,  priez  Sancta  Maria, orapro 


pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu 

priez 
Sainte     Vierge    des 
vierges,         priez 
Mère  de  Jésus-Christ 
•   ^  priez, 

Mère    de    la    divine    Mater  divin»  gratiœ, 

ora. 


grâce,  priez 

Mère  très-pure,  priez 
Mère      très  -  chaste 
'  priez 

Mère    sans     tache 

prirz 
Hère  tans  corruption 

priez 
Mère  aimable,  priez 

Mèreadmirable,priez 

.  .  •      .  ■    ■ 

Mère   du   Créateur 

priez 
Mère    du   Sauveur 

priez 
Vierge  très-prudente 

priez 
Vierge      yénérable 

priez 
Vierge  célèbre,  priez 

Vierge      puissante 

priez 
Vierge       clémente 

priez 
Vierge  fidèle,  priez 
Miroir     de    justice 

priez 
Siégé    de     sagesse 

priez 
Cause  de  notre  joie 

priez 

R.  OMaHe! 

V.  Vierge  Irès-prudeate. 


nobis. 
Sancta  Dei  Gcnitrix , 

ora. 
Sancta   Virgo   virgi- 

num,  ora. 

Mater  CbristI,      ora. 


Mater  purissima,  ora. 
Mater  caslissima,  ora. 

Mater  inyiolata ,  ora. 

Mater      intemerata , 

ora. 

Mater  amabilis,  ora. 

Mater     admirabilis, 

ora. 

Mater  Creatoris,  ora. 

Mater  Salvatoris,  ora. 

Virgo  prudenlissima, 

ora. 

Virgo       yeneranda , 

ora. 

Virgo      prœdicanda , 

ora. 

Virgo  potens,      ora. 

Virgo  clemens,    ora. 

Virgo  fidelis,       ora. 
Spéculum     justitiœ , 

ora. 
Sedes  sapientiœ,  ora. 

Causa  nostrœ  îœlitiœ, 

ora. 

R.0  Mariai 

y.  Virgo  prudeotissima. 


R.    Mère  remplie  de  dé-    R.  Mater  clementissima. 

mepce.  / 

V.  Triez  pour  noDS.  V.  Ora  pro  nobis. 

R.   Intercùdes   pour    noas    R.  Intercède  pro  nobis  ad 

auprès  du  Seigneur  Jésus-       Domiaum    Jesum    Cbri- 

Christ.    '  stum. 

On  voit  par  les  prières  de  cette  neuvaine  et  par  le  ver- 
set et  l'oraison  qui  suivent  ici  les  litanies  de  la  sainte 
Vierge,  que  son  immaculée  conception  y  est  ei pressé» 
ment  déclarée,  et  en  outre,  que  dès  le  premier  instant  do 


Vaisseau     spirituel , 

priez. 
Vaisseau  honorable, 

priez. 
Vaisseau  insigne  de 
'  la  dévotion,  priez. 
Rose  mystique,  priez. 
Tour  de  David,  priez. 
Tour  d'ivoire,  priez. 
Maison  dorée,  priez. 
Arche       d'alliance  , 

priez. 
Porte  du  ciel,  priez. 
Etoile     du     matin  , 

priez. 
Santé  des  inGrmrs  , 

priez. 
Refuge  des  pécheurs, 

priez. 
Consolatrice  des  affli- 
gés, priez. 
Secours  des  chré- 
tiens, priez. 
Reine     des     anges , 

priez. 
Reine  des  patriarches, 

{)riez. 
lètes, 
'priez. 

Reine  des    apôtres  , 

priez. 

Reine  des  martyrs , 
priez. 

Reine  des  confes- 
seurs ,  priez. 

Reine  des  vierges , 
priez. 

Reine  de  tous  les 
saints,  priez. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés 
du  monde,  pardon- 
nez-nous.Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui 
effacez  les  péchés  du 
monde  ,  exaucez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui 
elTaccz  les  péchés 
du  monde,  ayez  pi- 
tié de  nous,    Sei- 

'    gneur. 

Christ,  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez-nous. 
f  Vous    avez    été 

conçue  sans  péché  , 

divine  Vierge. 
1^  Priez  pour  nous 

Dieu  le  Père  ,    dont 


Vas  spirituale,    ora. 

Vas  bonorabile,  ora. 

Vas  insigne  devotio- 
nis,  ora. 

Rosa  mystica,  ora. 
Turris  davidica,  ora. 
Turris  eburnea,  ora. 
Domus  aurea,  ora. 
Fœderis  arca,      ora. 

Januacœli,  ora. 
Stella  matutina,  ora. 

Sains      inGrmorum , 

ora. 
Rcfugium     peccalo- 

rum,  ora 

Consolatrix    afflicto- 

rum,  ora. 

Auzilium  christiano- 

rum^  ora. 

Regina    angelorum  , 

ora. 
Regina     patriarcba- 


rum, 


ora. 


Regina  prophctarum, 

ora. 
Regina  apostolorom, 

ora. 
Regina     martyrum , 

ora. 
Regina  confessornm , 

ora. 
Reginayirginum,ora. 

Regina  sanctorum 
omnium,  ora.  , 

Agnus  Dei ,  qui  tollis 
peccata  mundi  , 
parce  nobis.  Domi- 
ne. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  ex- 
audi nos.  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  mi- 
serere nobis. 


Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi   nos. 

y  In  conceplione 
tua,  Virgo,  immacu*« 
lata  fuistl. 

^  Ora  pro  nobis  Pa- 
trem  ,    cujus  Filiuin 


sa  conception,  elle  a  été  comblée  de  grâcos  et  douée  du 
parfait  usage  de.  la  raison  ;  qu*à  cet  instant  le  Seigneur  lui 
a  conféré  plus  de  grâces  que  nVn  eurent  jamais  tous  les 
anges  et  tous  les  saints  au  comble  de  leurs  mérites,  (|ue 
dans  ce  moment  elle  a  été  contirmée  en  eràce  et  rendur; 
impeccable,  par  un  pri>ilége  accordé  k  elle  seule  ce  qui 
peut  s*euteodre  d'une  impuissance  morale  de  pécher 
comme  celle  deà  bienlieur eux  dans  le  ciel.  L  Ëglise  au^ 
torise  donc  chaque  fidèle  k  croire  tout  cela  et  à  l*e.\ primer 
dans  des  prières  privées;  elle  Ta  autorisé  pour  les  prières 
publiques  quand  les  évoques  Pont  demauué. 
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TOUS  arez  engendré  le    peperisti. 
Fils. 

I    O  D:ea  qui,  en  pré-       Deos  qui,  per  im- 
serrant  laCrès-sainte    maculatam     Virginis 
Vierge  du  péché  ori-    concepUonemdignum 
gineU  a?ez  préparé    Fiiio  tuohabitacQlum 
ope  demeure  à  votre    praparasU  ,    quœsu- 
Fiis  dans  le  sein  de    mus  ut,  sicutez  morte 
cette  Vierge  immacu-    ejusdem  Fitii  tui  pr»- 
lée,  ooQs  fous  conja-    visa,  eam  ab  omni  ta- 
rons, comme  tous  l'a-    be  prœscrvasti  ,   ita 
Tez  préservée  de  toot    nos  qaoque  mundos, 
péché  par  les  mérites    ejus  inlercessione,  ad 
préfusdelamortdeco    te  pervenire   conce- 
même  Fils  (1),  de  dai-    das  :  per     eumdem 
i^er  aussi,   par  son    Christum    Dominum 
intercession,  nous  ac-    noslrum. 
corder  la  grâce  d'ar- 
river à  vous,  puriCés  de  tout  péché  :  par 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

O  Dieu,  pasteur  et  Deus, omnium  fide- 

chef  de  tous  les  Gdè-  ïium  pasior  çt  recl'^r, 

les  ,  daignez  jeter  un  famulum  tuum  (iV), 

regardde  prédilection  quem  pastoremEccle- 

sor    Totre   serviteur  si»  tuœ  prœesse  vo- 

(AT),  qu*il  vous  a  plu  luisti ,  propitius  re- 

de  donner  pour  su-  spice  :  da  ei,  quœsu— 

prémepasteurà  voire  mus,  verbo  et  ezem- 

Eglise  ;   faiies-lui  la  plo  ,   quibus    prœest 

grâce  de  former  à  la  proGcere,  ut  ad  vitam 

Terta,  par  ses  paroles  una  cum  grege  sibl 

cl  ses  exemples  les  â-  credito         perveniat 

mes  qui  lui  sont  cou-  semplternam. 
fiées,  aGn  qu'il  par- 
vienne à  la  vie  éternelle |  avec  le  troopeau 
commis  à  sa  garde. 

O  Dieu,  qui  êtes  no-  Deos,  refuginm  no- 
tre asile  et  notre  for-  strum  et  virlus,  ad- 
ce,  daignez  écouter  esto  piisËcclesistu» 
favorablement  les  fer-  precibos,  auctor  ipse 
ventes  prières  de  vo-  pietatis  ;  et  prœsta  ut 
tre  Eglise ,  vous  qui  quod  Gdeiiter  peti- 
êtes  l'auteur  de  la  mus,  efûcaciter  con- 
piélé  même  qui  la  fait  sequamur  ;  per  Chri- 
prier;  accordez-nous,  stum  Dominum  no- 
par  une  grâce  puis-  strum.^  Amen, 
santé,   ce   que  nous 

vons  demandons  avec  une  foi  vive  :  par  No- 
tre-Scignear  Jésus-Christ.  Ainsi  soit-il. 

Nos  cum  proU  pia  benedicat  Yirgo  Maria. 

SfiCOiTDB  NBUVAiNtt,  en  préparation  à  la  file 

de  la  Naliviié. 

(Elle  commence  le  30  aoûU) 

Chaque  jour  de  la  ncovaine ,  on-  fait  les 
prières  suivantes  : 

Venez,  Esprit  saint,  col.  736. 

O  Irès-sainte  Marie ,  élqe  et  destinée  de 
toute  éternité  par  l'auguste  Trinité  pour 
être  la  Mère  du  Fils  unique  du  Père ,  an- 
noncée par  les' prophètes ,  attendue  par 
les  patriarches  et  désirée  par  toutes  les  na- 
ttons ;  sanctuaire  et  temple  vivant  du  Sainl- 
'EtpriC,soreiI  sans  tache,  parce  que  vous  fû- 
tes conçue  sans  le  péché  originel  :  souve- 

ii)  On  recooaati  id  que  c'est  par  la  prévision  de  la  mort 
de  son  FUsqpe  DUmi  a  prenne  Marie  de  tout  pécli6.  Cela 
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raîno  du  crel  et  de  la  terre»  reine  des  anges  : 
humblement  prosternés  à  vos  pieds  ,  nous 
vous  honorons  ,  nous  nous  réjouissons  de 
la  commémoration  annuelle  de  votre  heu- 
reuse naissance,  et  nous  vous  prions  du 
fond  de  nos  cœurs ,  de  naître  spirituellement 
dans  nos  âmes  ,  a6n  que ,  touchées  de  votre 
amabilité  et  de  votre  douceur ,  elles  soient 
toujours  unies  à  votre  doux  et  aimable  cœur. 

I.  —  Maintenant ,  dans  ces  neuf  saluta- 
tions, nous  dirigerons  notre  attention  sur  les 
neuf  mois  pendant  lesquels  vous  fûtes  ren- 
fermée dans  le  sein  Jnateroel  ;  nous  dirons 
que,. issue  de  la  race  royale  de  David  ,  vous 
parûtes  avec  honneur  à  la  lumière,  en  sor- 
tant du  sein  de  sainte  Anne ,  votre  heureuse 
mère.  Ave^  Maria ,  etc. 
•  II.  —  Nous  vous  saluons  ,  enfant  céleste 
çolpmbe  très-pure ,  qui,  en  dépit  du  dragon 
infernal,  fûtes  conçue  sans  le  péché  originel. 
Ave^  Maria ,  etc. 

111.  —  Nous  vous  saluons,  aurore  resplen- 
dissante, qui  annonçâtes  le  Soleil  de  justice 
et  apportâtes  la  première  lumière  à  la  terre. 
Ave^  Maria  f  etc. 

^  ^X'  ""  ^**"*  ^®°*  saluons,  6  vous  choisie 
A  Y'/"»^"'»  ««  «n^ïîeu  de  la  nuit  obscure  du 
péché,  parûtes  au  monde  comme  un  soleil 
sans  tache.  Ave^  Maria,  etc. 

V.  —  Nous  vous  saluons,  astre  brillant, 

2UI  éclairâtes  le  monde  plongé  dans  les  plus 
paisses  ténèbres  du  paganisme.  Ave ,  Jfa- 
ria,  etc.  ' 

VI.  —  Nous  vous  saluons ,  guerrière  re- 
doutable ,  qui  forte  comme  une  armée  en- 
tière ,  avez  seule  mis  en  fuite  tout  Tenfer. 
Ave^  Maria^  etc. 

Vil.  —  Nbûs  TOUS  saluons,  âme  toute  belle 
de  Marie,  que  le  Seigneur  posséda  toujours. 
Ave,  MariOf  etc. 

VIII.  —  Nous  vous  saluons,  divine  enfant, 
nous  vénérons  votre  corps  très-saint ,  les 
langes  qui  vous  ont  enveloppée,  le  berceau 
dans  lequel  vous  fûtes  couchée  ,  et  nous 
bénissons  l'instant  de  votre  naissance.  Ave\ 
Maria^  etc. 

IX.  —  Nous  vous  saluons,  enfant  bîcn- 
aimée,  ornée  de  toutes  les  vertus  dans  un 
degré  infîniment  plus  élevé  que  les  autres 
saints.  C'est  pour  cela  que,  trouvée  digne 
détre  la  Mère  du  Sauveur,  tous  mites  au 
monde,  parla  vertu  féconde  du  Saint-Esprit, 
le  Verbe  incarné.  Ave,  Maria^  etc. 

Prière. 

0  aimable  enfant,  dont  la  naissance  a  con- 
solé la  terre,  réjouj  le  ciel  et  épouvanté  Ten- 
fer;  6  vous  qui,  en  paraissant  au  monde, 
avez  apporté  la  miséricorde  aux  pécheurs,  la 
consolation  aux  affligés,  la  santé  aux  mala- 
des et  la  joie  à  tous  leis  hommes  ;  nous  vous 
conjurons  ,  avec  Tardcur  fe  plus  vive  ,  de 
prendre  aujourd'hui  une  nouvelle  naissance 
spirituelle  dans  nos  âmes  par  votre  saint 
amour;  renouvelez  nos  esprits  ,  enflammez 
nos  cœurs  pour  mieux  vous  servir  et  vous 
aimer  à  l'avenir,  et  faites  fleurir  en  nous  les 

peut  servir  à  fixer  les  opinions. 
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rerlos  qui  nous  rcndrool  plus  agréables  à 
vos  yeux.  0  Marie  1  soyez-nous  vraiment 
Marie  en  nous  faisant  ressentir  les  salutaires 
effets  de  votre  doux  nom.  Que  Tinvocalion 
de  ce  nom  soit  noire  consolation  dans  les 
peines,  notre  espérance  dans  les  dangers  , 
notre  bouclier  dans  les  tentations,  notre  sou- 
tien a  rheure  de  la  mort  :  SU  nomen  Mariœ 
mel  in  ore  ,  melos  in  aure  et  jubilas  in  corde. 
Amen. 

Ici,  Ton   dira  les  litanies,  col.  738,  que 
Ton  terminera  ainsi  qu*il  suit  : 

t  Votre  nativité,  ô       t  Nativitas  tua,  Dei 
Vierge, mère  de  Dieu,    genilrix  Virgo, 


^  A  été  un  présage 
de  joie  pour  tout  Tu- 
nivers. 

Prions. 

Seigneur,  accordez, 
s'il  vous  plaît,  a  vos 


^  Gaudium  annun- 
tiavit  universo  mun- 
do. 

Oremus. 

Famnlis  tuis,  qu®- 
snmus ,  Domine,  cœ- 


scrviteurs  le  don  de    lestis  gratis  munus 
votre  grâce  céleste  ,    împertire;  ut  quibus 


beatœVirginis  parlas 
exstltit  satutis  exor- 
dium,  Nativitatis  ejus 
voliva  solemnitas  pa- 
cis  tribuat  incremen- 
tum. 


aûn  quecommeilsont 
reçu  le  commence- 
ment de  leur  salut 
dans  l'enfantement  de 
la  bienheureuse  Vier- 
go  Marie,  ils  reçoi- 
vent on  accroisse- 
ment de  paix  dans  la  solennité  de  sa  Nativité. 

Les  deux  autres  oraisons,  col.  7iii'l. 

Nos  cum  proie  pia  benedicat  Virgo  Maria. 

Que  la  Vierge  Marie  nous  bénisse  avec  ses 
■pieux  enfants. 

TnoisiÈaiE  neutainb,  en   préparation  à  la 
fête  de  V Annonciation. 

(Elle  commence  le  16  mars,) 

Chaque  jour  do  la  neuvaine ,  on  fait  les 
prières  suivantes  : 

Venez,  Esprit-Saint,  etc.,  col.  736. 

I.  —  Je  vous  vénère  et  je  vous  admire  , 
très-sainte  Vierge  Marie,  qui,  le  jour  de  vo- 
tre annonciation,  vous  abaissiez  devant  Dieu 
au-dessous  de  toutes  les  créatures  ,  au  mo- 
ment même  où  il  allait  vous  élever  à  la  plus 
sublime  de  toutes  les  dignités  en  vous  choi« 
sissant  pour  sa  mère;  faites,  A  Vierge  sain- 
te, que  je  reconnaisse  mon  néant,  moi  qui 
suis  un  misérable  pécheur,  et  que  j'apprenne 
a  m'abaisser  du  fond  du  cœur  au-dessous  de 
tous  les  hommes.  Ave^  Maria,  etc. 

H.  —  0  très-sainte  Vierge  Marie ,  qui  sa- 
luée par  l'archange  Gabriel,  et  élevée  par  le 
Seigneur  lui-même  au-dessus  de  tous  les 
chœurs  des  anges  ,  confessâtes  humblement 
que  vous  n'étiez  que  la  servante  du  Seigneur  : 
Ecce  ancilla  Domini  ;  obicntfï -moi  une  hu- 
milité sine  ère  ,  une  purelé  vraiment  angé- 
liquo  el  la  grâce  de  mener  toujours  une  vie 
capable  de  m'attirer  les  bénédictions  de  Dieu. 
Ave,  Maria,  etc. 

111.  —  Je  me  réjouis  avec  tous  ,  ô  Vierge 
bienheureuse  ,  de  ce  que  par  un  seul  fiaù 
prononcé  avec  tant  dhumiliié,  vous  fîtes  des- 
cendre le  Verbe  divin  du  sein  du  Père  éternel 
dans  le  vôtre.  Daignez  diriger  toujours  vous- 
même  mon  cœur  vers  Dieu,  afin  qu'il  y  ha- 


bile par  sa  grflce  et  que  je  puisse  bénir  sans 
cesse  le  fiât  sorti  (le  votre  bouche  virginale, 
en  m'écriant  avec  piété  et  du  fond  du  rœur  : 
Ofiat  puissant  !  ô  Oat  efficace  !  ô  flat  vénéra- 
ble sur  tout  autre  Oatl  (S.  Thomas  de  Ville- 
neuve.) Ave,  etc. 

IV.  —  0  sainte  Vierge  Mario ,  que  l'ar- 
change Gabriel  trouva,  le  jour  de  TAnnon- 
ciation,  si  bien  préparée  et  si  disposée  à  vous 
conformer  à  la  volonté  divine  et  aux  désirs 
de  l'auguste  Trinité,  qui  voulait  votre  con- 
sentement pour  la  rédemption  du  genre  hu- 
main :  faites  que,  dans  tous  les  événements 
favorables  ou  malheureux  ,  j'aie  recours  à 
Dieu ,  en  disant  toujours  avec  résignation  : 
Fiat,  fiât  mihi  secundum  verbum  tuum  ;  qu'il 
mesoit  fait  selon  votre  parole.  Ave, Maria,  etc. 

V.  —  Je  comprends  ,  ô  sainte  Vierge  Ma- 
rie, que  votre  obéissance  vous  a  unie  si 
étroitement  à  Dieu,  qu'une  union  aussi  par- 
faite est  impossible  à  toute  autre  créature. 
Oui,  il  est  impossible  d'être  uni  plus  étroit 
tement  que  vous  à  Dieu  ,  à  moins  d'être 
Dieu  lui-même  :  Magis  Deo  conjungi,  nisi 
fieret  Deus  ,  non  potuit  (  B.  Albert  le 
Grand  ).  Mais  je  rougis  de  me  voir  si  éloi- 
gné de  Dieu  par  mes  péchés.  Mère  pleine  de 
bonté,  aidez-moi  à  en  concevoir  un  sincère 
repentir,  afin  que  je  paisse  contracter  de 
nouveau  une  sainte  union  avec  Jésus  votre 
Fils  bien-aimé.  Ave,  Maria,  etc. 

VI.  —  Si  votre  modestie  fut  alarmée,  très- 
sainte  Marie,  à  l'apparition  de  l'archange 
Gabriel  dans  votre  demeure,  pour  moi,  ea 
paraissant  devant  vous ,  je  suis  effrayé  à  la 
vue  de  mon  orgueil;  néanmoins,  j'ose  vous 
supplier,  en  vertu  de  cette  incomparable 
humilité  quia  donné  aux  hommes  un  Sau- 
veur,  qui  leur  a  ouvert  le  paradis  et  les  a  dé- 
livrés de  r  en  fer  (Saint  Aug.),  de  vouloir 
bien  me  retirer  de  l'abîme  ou  mes  péchés 
m'ont  plongé,  el  m'obtenir  la  grâce  de  faire 
mon  salut.  Ave^  Maria,  etc. 

VII.  —  Quelque  impure  que  soit  ma  lan* 
gue,  ô  Vierge  toute  pure,  j'ose  vous  saluer 
â  toutes  les  heures  par  ces  paroles  :  Ave^ 
ave,  gratia  plena;  et,  je  vous  supplie,  du  fond 
du  cœur  de  faire  part  à  mon  âme  d'une  pe- 
tite portion  de  la  grâce  si  abondante  dont 
vous  combla  l'Esprit  saint  en  venant  en 
vous.  Ave,  Maria,  etc. 

VIII.  —  0  très- sainte  Marie,  je  croîs  que 
le  Seigneur,  qui,  depuis  le  moment  de  votre 
conception,  a  toujours  été  avec  vous.  Domi- 
nas tecum,  vous  est  uni  d'une  manière  bien 
plus  étroite,  maintenant  qu'il  s'est  incarné 
dans  votre  sein  virginal;  et  je  vous  conjure 
de  m'obtenir  la  grâce  de  lui  être  toujours 
uni  moi-même  par  la  grâce  sanctifiante.  Ave, 
Maria,  etc. 

IX.  —  Bénisse^  mon  cœur,  bénissez  mon 
âme,  6  très-sainte  Vierge  Marie^  comme 
Dieu  vous  a  bénie  vous-même  entre  toutes 
les  autres  femmes  :  Benedicta  tu  in  mulie» 
ribus  ;  car  j'espère  fermement  que,  si  vous 
me  bénissez  pendant  ma  vie,  ô  ma  tendre 
mère,  je  serai  béni  dans  la  gloire,  après  ma 
mort,  pour  toute  rélernilé.  Ave,  Maria,  etc. 
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Ici,  on  dit  les  litanies,  col.  733^  qne  Ton 
termine  ainsi  : 


t  Angeins  Domini 
nontiaTît  Hariœ, 

4    El  concepit  de 


f  L'ange  dn  Sei- 
gneur annonça  à  Ma- 
rie, 

^    Et   elle  conçut 
parropéralionderfis-    Spirita  sancto. 
prit-Saint. 

Prions. 

O  Diea,  qui  avez 
▼onlu  q  ne  yolre  Verbe 
s'iocarnâidans  le  sein 


Oremus. 

Dens,  qni  de  beat» 
Mari®  Virginis  utero 
Yerbum   ti|um ,  an- 


de  la  bienheureuse  gelo  nontiante,  car- 
Vierge  Marie«  selon  nem  suscipere  vo- 
la parole  de  Tange,  luisCi  ;  prnsla  sup- 
accordez  à  nos  prié-  plicibus  tuis,  ut  qui 
re8y<|ue,  comme  nous  yere  Ciim  Genilricem 
croyons  qu'elle  est  Dei  credimus ,  ejus 
véritablement  Mère  apud  te  intercessio- 
de  Dieu,  nous  soyons  nibus  adjuvemur. 
aidés  auprès  de  vous 
par  son  intercession. 

Les  deux  autres  oraisons,  col.  741. 

Nos  com  proie  pla  benedicat  Virgo  Maria. 

Qae  la  Vierge  Marie  nous  bénisse  avec  ses 
pieux  enfants. 

QoATniiMB  RBUVAiMB,  en  préparation  à  la 
fête  de  la  Purification. 

(Elle  commeoce  le  24  janvier.) 

Chaque  jour  de  la  neuvaine»  on  dit  les 
prières  suivantes  : 

Venez,  Esprit-Saint,  etc.,  col.  736. 

I.— Très-sainte  Vierge  Marie,  miroir  très- 
pur  de  toutes  les  vertus,  à  peine  les  qua* 
rante  jours  qui  suivirent  votre  enfantement 
furent-ils  écoulés,  que  vous  voulûtes  vous 
présenter  an  temple,  quoique  vous  fussiez 
la  plus  pure  des  vierges,  pour  être  purifiée 
selon  la  loi  ;  faites  qu'en  suivant  votre 
exemple,  nous  conservions  nos  cœurs  purs 
de  tout  péché,  afin  que  nous  méritions  d'ê- 
tre présentés  au  temple  de  la  gloire.  Ate^ 
Maria^  etc. 

II.  —  Vierge  très-obéissante,  en  vons  pré- 
sentant an  temple,  vous  avez  voulu  offrir  le 
sacrifice  prescrit  par  la  loi,  comme  toutes 
les  autres  femmes;  faites  qu'à  votre  exem- 
ple nous  sachions  offrir  constamment  à  Dieu 
le  sacrifice  de  nous-mêmes,  par  la  pratique 
de  toutes  les  vertus,  iive,  ilfana,  etc. 

m.  —  Vierge  très-pure,  en  observant  les 
préceptes  de  la  loi,  vous  ne  vous  êtes  point 
mise  en  peine  d'être  réputée  impure  aux 
yeux  do  monde;  obtenez-nous  la  grâce  de 
conserver  nos  cœurs  purs,  quand  même 
iidus  devrions  paraître  coupables  aux  yeux 
des  hommes.  Ave^  Maria,  etc. 

IV.  —  Très-sainte  Vierge,  en  offrant  au 
Père  éternel  votre  divin  Fils,  vous  fûtes 
agréable  à  tout  le  ciel  ;  daignez  présenter 
nos  pauvres  cœurs  à  Dieu,  afin  qu'il  les 
préserve  par  sa  grâce  de  tout  péché  mortel. 
Ave^  Maria^  etc. 

V. —  Vierge  très-humble,  en  remettant 
TOCre  divin  Fils  entre  les  bras  du  saint  vieit- 
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lard  Siméon,  tous  remplîtes  son  esprit  d'une 

t'oie  toute  céleste;  présentez  nos   cœurs  à 
lieu,  afin  qu'il  les  remplisse  de  son  Saint* 
Esprit.  Ave,  Maria,  etc. 

VI.  —  Vierge  très-diligente,  en  rachetant 
yolrc  divin  Fils  Jésus  selon  la  loi,  vous  avez 
coopéré  an  salut  du  monde;  rachetez,  sil 
vous  platt,  nos  pauvres  cœurs  do  l'escla* 
vage  do  péché,  atin  qu'ils  soient  toujouri 
purs  devant  Dieu.  Ave,  Maria  ,  etc. 

VII. -- Vierge  très-clétnente,  en  enlen* 
danl  saint  Siméon  prophétiser  vos  douleurs, 
vous  vous  résignâtes  immédiatement  à  la 
volonté  divine  ;  faites ,  nous  vous  en  conju- 
rons, que  nous  aussi  nous  nous  résignions 
toujours  aux  décrets  de  la  Providence,  et 
que  nous  supportions  avec  patience  toutes 
les  tribulations.  Ave^  Maria,  etc. 

VIII,  ~  Vierffe  très-compatissante,  vous 
éclairâtes,  par  le  moyen  de  votre  divin  Fils, 
la  prophétesslB  Anne  d'une  lumière  divine, 
afin  que,  reconnaissant  Jésus  pour  le  sau- 
veur du  monde,  elle  célébrât  les  miséricordes 
do  Seigneur;  remplissez  nos  esprits  d'une 
grâce  céleste,  afin  que  nous  puissions  goûter 
avec  abondance  les  fruits  de  la  divine  ré* 
demption.  Ave,  Maria,  etc. 

^  IX.  .—  Vierge  très-résignée,  qui  eûtes 
l'âme  transpercée  d'un  glaive  de  douleur,  eu 
prévoyant  la  douloureuse  passion  de  votre 
Fils,  et  qui,  connaissant  la  part  que  saint 
Joseph,  voire  époux,  prenait  à  toutes  vos 
souffrances,  lui  adressâtes  des  paroles  de 
consolation,  transpercez  nos  âmes  d'une  vé- 
ritable douleur  de  nos  péchés,  afin  qne  nous 
puissions  ffoûter  la  joie  d'une  participation 
éternelle  à  votre  gloire  dans  le  ciel.  Ave. 
Maria,  etc. 

Ici,  l'on  dit  les  litanies,  col.  738,  et  Ton 
termine  ainsi  : 


f  Le  Saint-Esprit 
révéla  à  Siméon, 

it  Qu'il  ne  mour- 
rait point  sans  avoir 
vu  le  Christ  du  Sei- 
gneur. 

Prions. 

O  Dieu  tout-puis- 
sant et  éternel ,  nous 
conjurons  très-hum- 
blement votre  ma- 
jesté, que  comme  vo- 
tre Fils  unique,  re- 
vêtu de  la  substance 
de  notre  cirair,  fut 
présenté  dans  votre 
temple ,  vous  nous 
fassiez  aussi  la  grâce 
de  vous  être  présen- 
tés avec  la  pureté  que 
âmes. 


t^  Responsnm  ac«- 
ccpit  Siméon  a  Spi- 
ritu  sancto, 

si  Non  visomm  se 
mortem,  nisi  videret 
Ghristum  Domini. 

Oremus. 

Omnipotens  sem- 
piterne  Deus,  majes- 
tatem  tuam  snppli<> 
ces  exoramus;  ut  si- 
eut  unigenitus  Filius 
tuus  cum  nostrœcar* 
nis  substantia  in  tem- 
plo  est  praesentatus; 
ita  nos  facias  pnrifl- 
catis  tibi  mentibus 
prœsentari. 

vous  demandez  â  nos 


Les  deux  autres  oraisons,  col.  7&I. 

Nos  cum  proie  pia  benedicat  Virgo  Maria. 
Que  la  Vierge  Marie  nous  bénisse  avccsei 


pieux  enfants. 


2i 


747 


DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


74  S 


CiHQuiàm  HBuyiiifB»  en  préparation  a  la  fête 

de  V Assomption. 

(Elle  coromence  le  6  août.) 

Premier  jour. 

Venez,  Esprit-Saint,  elc,  col.  736. 

Hymne.  Hymnus. 

O  la  plus  glorieuse  0   gloriosa  Virgi- 

entre  toutes  les  TÎer-  nam, 

geSy  élevée  au-dessus  Sublimis  inter  sidéra; 

des  astres,   vous  al-  Qai  te  creavit,  par- 

laitez  votre  Créateur  yulum 

devenu  enfant.  Laclentenutrisnbere* 


Vous  nous  rendez, 
par  votre  heureuse  fé- 
condité, cequela  mal- 
heureuse   Eve   nous 


Quod    Eva    tristis 
abstulit, 
Tu  rcddîs  almo  ger- 
mine  : 


avait  fait  perdre,  et  Inlrenl  at  astra  flebl' 

vous  ouvrez  aux  af-  les, 

fligés  l'entrée  du  cé«  Cœli  recludis  cardi- 

leste  séjour.  nés. 

Vous  êtes  la  porte  TuRegisaKijanua, 

qui  conduit  au  Roi  de  Et  aula  lucis  fulgida: 

gloire  ;  la  cour  écla-  Vitam  datam  per  Vir- 


gmem, 
Gentes      redempl» , 
plaudite 


tante  de  lumière  où 
il  fait  sa  résidence. 
Peuples  rachetés  de 
la  mort,  réjouissez- 
vous  :  la  vie  vous  a  élé  rendue  par  une 
Vierge. 

Gloire  à  tous.  Je-  Jesa,  tibi  sit gloria, 
sus,  qui  êtes  né  d'une  Qui  natus  es  de  Vir* 
Vierge,  gloire  au  Père  gine, 

et   au    Saint-Esprit,    Cum  Pâtre,  et  almo 
dans  les  siècles  éter-  Spidtu,  ^ 

nels.  Ainsi  soit-il.         In  sempiternasttcula* 

Amen« 

Gloire  de  Marie  i  la  mort,  de  s*âlre  préparée  k  bien 

mourir. 

Considérons  que  la  mort  de  Marie  fut  glo- 
rieuse, parce  que  pendant  sa  vie  elle  s'était 
préparée  à  bien  mourir  par  un  désir  ardent 
(le  posséder  Dieu,  par  une  union  continuelle 
avec  son  divin  Fils,  et  par  le  mérite  ineffa- 
ble d'une  perfection  consommée;  puis,  en 
réfléchissant  combien  notre  préparation  à 
lu  mort  est  loin  de  ressembler  à  celle  de 
Marie,  adressons-lui  les  prières  suivantes  : 

O  très-sainte  Vierge,  qui,  pour  vous  pré- 
parer à  une  sainte  mort,  avez  vécu  dans  le 
désir  incessant  de  voir  Dieu  face  à  face  dans 
le  ciel,  faites  que  nous  renoncions  aux  vains 
désirs  des  biens  fragiles  de  la  terre. 

Trois  Ave  Maria, 

O  très-sainte  Vierge,  qui,  pour  vous  pré- 
parer à  une  sainte  mort,  avez  soupiré  si  ar- 
lemment  pendant  votre  vie  après  le  moment 
jù  vous  seriez  réunie  pour  toujours  à  votre 
•  livin  Fils  ;  obtenez-nous  la  grâce  de  loi  être 
tidèles  jusqu'à  la  mort. 

Trois  Ave  Maria. 

O  très-sainte  Vierge,  qui,  pour  vous  pré- 
parer à  une  sainte  mort,  vous  fîtes  pen- 
dant le  cours  de  votre  vie  on  (résor  immense 
de  mérites  et  de  vertus ,  obtenez-nous  de 
bien  comprendre  que  la  veriu,  jointe  à  la 
trAce  du  Seigneur,  est  la  seule  voie  par  la 


quelle  nous  puissions  arriver  an  salut  éterniTl. 
Trois  Ave  Maria. 

Noos  admirerons  le  zèle  de  Marie  à  se 
préparer  à  une  sainte  mort;  et,  pour  célé- 
brer sa  gloire,  nous  nous  unirons,  pendant 
celte  neuvaino,  aux  neuf  chœurs  des  anges 
qui  raccompagnèrent  dans  son  assomption 
au  ciel,  disant  aujourd'hui  en  union  avec  le 
premier  chœur. 

Ici  l'on  dira  les  litanies,  col.  738,  aue  Ton 
terminera  ainsi: 

t  La  Mère  de  Diea  t  Ezaltala  est  sao* 

a  été  élevée  dans  les  cta  Del  Genitrix, 

demeures  célestes»  ^  Super  choros  an« 

^    Au-dessus    des  gelorum,  ad  cœlestia 

chœurs  des  anges.  régna. 

Prions.  Oremus. 

Nous  vous  prions,  Famulorum     tno- 

Seigneur,  de  pardon-  rum,  quœsumus,  Do- 

ner  à  vos  serviteurs  mine.delictisignosce, 

les  fautes  dont  Ils  se  ut  qui  tibi  placere  de 

sont   rendus   coupa-  actibus    noslris   non 

blés,  aGn  que,  dans  valemus,    Genitricis 

l'impuissance  où  nous  Filiitui  Domininosiri 

sommesde  vous  plaire  Intercessione    salve-* 

par  nos  œuvres,  nous  mur. 
soyons     sauvés    par 

Tintercession  de  la  sainte  Mère  de  votre  Fils 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Les  deux  autres  oraisons,  col.  7il. 

Nos  cum  proie  pia  bencdicat  Virgo  Maria. 

Que  la  Vierge  Marie  nous  bénisse  arec  ses 
pieux  enfants. 

Second  jour  —  (7  août). 

Venez,  Esprit-Saint,  col.  736. 

Hymne  :0  gloriosa  Virginum,  col.  7M 

Gloire  de  Marie  à  la  mort,  d*aToir  joui.  Il  ce  imimeo^,  noo* 
seulfineui  de  la  présencie  des  apOires,  mais  encore  da 
celle  sou  divin  Fili  lui-même. 

Considérons  que  la  mort  de  Marie  fut  glo- 
rieuse, parce  que  non-seulement  les  apôtres 
et  les  saints,  mais  encore  son  divin  Fils  lui- 
même,  vinrent  la  consoler  à  ce  moment;  puis 
en  contemplant  les  transports  de  joie  que  lui 
causèrent  des  faveurs  si  extraordinaires,  re- 
commandons-nous à  elle  en  lui  disant: 

O  glorieuse  Vierge,  qui  eûtes  la  consola- 
tion de  mourir  en  présence  des  apôtres  et  des 
saints,  obtenez  nous  la  grâce  d'être  assistés» 
à  notre  dernière  heure,  par  vous  et  par  nos 
saints  protecteurs. 

Trois  Ave  Maria. 

O  glorieuse  Vierge,  qui  fûtes  consolée  au 
moment  de  votre  mort  paf  la  présence  de 
votre  Fils  Jésus,  obtenez  nous  la  consolation 
de  le  recevoir  à  ce  moment  dans  le  saint  yia- 
tique. 

Trois  Ave  Maria. 

O  glorieuse  Vierge,  qui  remîtes  Totre  es- 
prit entre  les  mains  de  Jésus,  daignez  nous 
accorder  yotre  protection,  afin  que  nous  eossi 
nous  remettions  notre  flme  entre  ses  mams, 
pendant  notre  vie  et  à  Theuro  de  notre  mort, 
et  que  nous  soyons  toujours  empressés  à  faire 
sa  très-sainte  volonté. 

Trois  Ave  Maria. 

Ezaltons  la  gloire  de  Marie,  qui  futassiilée 


aa  moment  de  sâ  mort  parles  apAtres  et  par 
Jésus-Christ  son  divin  Fils;  applaudissons  à 
uio  Iriofiiphe,  el  disons  arec  un  senliment 
de  consolation,  el  en  union  avec  le  second 
cJiŒnr des  anges: 

Les  liianips,  le  verset  et  les  oraisons  comme 
au  premier  jour. 

Troisième  jour — (8  août). 

Venri,  Esprit-Saint,  col.  736. 

Hymne  :0  gloriosa  Virginum,  col.  747. 

Gloire  de  Marie  à  b  Dort,  d'avoir  eipiré  par  ud  moave- 

meoi  (fiiuiour. 

Considérons  que  la  mort  de  Marie  fut  glo- 
rieosi*,  parce  qu'elle  fut  l'effet  d'un  mouve- 
ment de  Tamour  divin;  puis,  désirant  ardem- 
ment d'être  nous-mêmes  embrasés  de  ce  feu 
sacré,  recourons  à  elle  en  disant: 

Trè!»-h«  ureuse  Vierge  Marie,  qui  n*avfz 
^itlé  cette  vie  mortelle  que  par  un  pur  effet 
de  Tamour  divin  qui  vous  consumait,  daignez 
employer  votre  crédit  auprès  de  Dieu,  pour 
que  Cette  vive  flamme  d'aniour  s*allume  en 
Qoa«  dans  le  degré  que  le  Seigneur  demande 
ëe  nous. 

Trois  Ave  Maria. 

Tiès-h<*ureuse  Vierge  Mario,  qui  en  mou- 
rant de  l'amour  divin,  nous  avez  appris  rom- 
ben  devrait  éire  vive  fardeur  de  nos  affec- 
lion»  pour  Dieu;  obtenez  nous  la  grâte  de  ne 
jamais  être  séparés  de  lui,  ni  pendant  la  vie, 
tti  à  la  mort. 

Troi.^  Ave  Maria. 

Trè»-heureuse  Vierge  Marie,  qui,  en  qnit- 
Ua(  la  vie  par  un  pur  «fftl  de  Tamour divin, 
BOBS  découvrîtes  par  là  combien  était  vive 
Tardpur  du  feu  sacré  dont  votre  cœur  fut 
toujours  eonsumé;  obtenez-nous  au  moins 
One  étincelle  dt*  ce  feu,  afin  que  nous  conce- 
lions  uu  sincère  repunlir  de  nos  fautes. 

Trois  Ave  Maria. 

Eialtons  avec  le  iroisièmechœur  des  anges 
la  gloire  inexprimable  de  Marie  enflammée 
d*amuur  pour  son  Dieu,  et  disons  eu  union 
avec  ce  chœur  : 

Les  litanies,  le  verset  et  les  oraisons  comme 
an  premier  jour. 

Quatrième  jour  ^  (9  août) 
Venez,  Esprit  Saint,  col.  736. 
Hymne  :  O  g  oriosa  Virginum,  col.  747. 

Gloire  de  Marie  après  sa  mori,  dans  sa  dépouille 

mortelle. 

Considérons  que  le  corps  de  Marie  fut  glo- 
rieux après  sa  mort,  en  ce  qu'il  parut  revêtu 
d'une  majesté  el  d'un  éclat  prodigieux,  qu'il 
répandit  une  odeur  toute  céleste^  et  qu'il 
opéra  des  miracles  sans  nombre;  puis  réflé- 
cbi^sanl  à  nos  misères,  adressons-lui  ainsi 
nos  supplications  : 

O  Vierge  immaculée,  c'est  à  votre  pureté 
que  votre  corpsvirginal  dut  la  gloire  d'élre 
ainsi  revêtu  de  splendeur  et  de  majesté* 
obtenez- nous  la  force  dexhasser  loin  de  nous 
toutes  les  pensées  impures* 

Trois  Ave  Maria. 

O  Vierge  immaculée,  c'est  à  raison  de  vos 
-arrs  verios  que  votre  dépouille  mortelle 
€xb«Ja  I  odeur  d'un  céleste  parfum;  obtenez- 
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BOUS  que  notre  vie  soit  l'édiflcation  de  notre 
prochain,  et  que  dorénavant  nous  ne  le  scan- 
dalisions plus  par  nos  mauvais  exemples. 

Trois  Ave  Maria. 

O  Vierge  sans  tache,  dont  la  dépouille 
mortelle  opéra  la  guérison  d'un  grand  nom- 
bre de  maladies  et  d'infirmités,  obtenez-nous 
la  guérison  des  infirmités  de  nos  âmes. 

Trois  Ave  Maria. 

Réjouissons-nous  de  la  gloire  de  Marie 
dans  son  saint  corps,  et  unissons-nous  an 
quatrième  chœur  des  anges,  pour  exalter  ses 
grandeurs,  en  disant: 

Les  litanies,  le  verset  et  les  oraisons  comme 
au  premier  jour. 

Cinquième  jour— {iO  août) 

Venez,  Esprit-Saint,  eol.  736. 

Hymne  :  O  gloriosa  Virginum,  col.  7W. 

Gloire  de  Marie  après  sa  mort,  d«iis  son  eorpt 

r*  ssusrité. 

Considérons  la  gloire  de  Marie  après  sa 
mort,  lorsque,  ressuscilée  par  la  vertu  du 
Tout-Puissant,  son  saint  corps  fut  aussitôt 
doué  de  clarté,  de  subtilité,  d'agiliié  et  d'im- 
passibilité; puis,  remplis  de  consoKilion  à 
1.1  pensée  d'une  gloire  si  éminente,  invo- 
quons-la en  lui  disant  : 

O  sublime  reine,  qui  Tûtes  si  glorieusement 
ressuscitée  par  votre  Dieu,  soyez-nous  pro- 
pice, afin  que  nous  aussi  nous  ressuscitions 
glorieux  comme  vous,  au  jour  du  dernier 
jugement. 

Trois  Ave  Maria. 

O  grande  reine,  qui,  en  récompense  de 
la  régularité  et  de  rhumi  ité  de  votre  vie 
morlelle,  fûtes  glorifiée  après  votre  résurrec- 
tion par  réclat  et  la  subli;ité  de  votre  corps; 
daignez  intercéder  pour  nous,  afin  que  nous 
n'anections  jamais  vis-è-vis  de  nos  frères 
dis  airs  de  dédain,  et  qu'après  avoir  déraciné 
restime  déréglée  que  nous  avons  de  nous- 
mêmes,  nous  puissions  acquérrr  la  sainte 
vertu  d^humiiité  qui  sera  lornement  de  nos 
âmes. 

Trois  Ave  Maria. 

O  sublime  reine,  qui,  en  récompense  de 
la  diligence  spirituelle  et  de  la  patience  à 
toute  épreuve  qui  vous  ont  distinguée  sur  la 
terre,  avez  reçu  celle  agilité  et  celle  impas- 
sibilité qui  ont  rendu  si  glorieux  votre  corps 
ressuscité,  obtenez-nous  le  courage  de  châ- 
tier courageusement  notre  chair,  et  de  ré- 
primer avec  patience  ses  inclinations  déré- 
glées. 

Trois  Ave  Maria. 

Rendons  à  Marie  le  tribut  de  nos  .ouanget , 
et,  en  exaltant  la  gloire  de  son  saint  corps 
ressuscité,  disons,  en  union  avec  le  cin- 
quième chœur  des  anges  : 

Les  litanies,  le  verset  et  les  oraisons 
comme  au  premier  jour. 

Sixième  jour  —  (il  août.) 

Venez,  Espht-Siint.  col.  736. 

/fymne  :  O  gloriosa  Virginum,  col.  7W. 

Gloire  de  Marie  après  sa  mort,  dans  son  AssomnUoo 

au  ciel. 

Considérons  que  le  cortège  de  Marie  fui 
infiniment  glorieux,  puisqu'elle  fut  aceom- 
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pagnée,  dans  son  assomplion  ,  par  un  grand 
nombre  de  légions  célestes,  et  par  les  âmes 
que  ses  prières  avaient  délivrées  du  purga- 
toire ;  puis  en  applaudissant  à  la  majesté  de 
son  triomphe,  adressons-lui  ainsi  nos  hum- 
bles supplications  : 

O  grande  reine,  qui  fuies  élevée  avec  tant 
de  majesté  au  royaume  de  l'éternelle  paix, 
obtenez -nous  de  détacher  nos  esprits  de 
toutes  les  pen&ées  de  la  terre,  pour  nous 
occuper  sans  cesse  de  la  contemplation  des 
biens  Immuables  du  ciel. 

Trois  Ave  Maria. 

O  grande  reine,  qui  fûtes  escortée,  dans 
votre  glorieuse  assomption,  par  les  hiérar- 
chies angéliques,  obtenez-nous  la  force  de 
résister  aux  insinuations  des  ennemis  de  no- 
Ire  salut,  et  la  grâce  de  suivre  les  inspira- 
tions de  notre  ange  gardien. 

Trois  Ave  Maria. 

O  grande  reine,  qui  avez  eu.la  gloire  d*étre 
escortée,  dans  votre  assomplion,  par  les 
âmes  du  purgatoire,  dont  vous  aviez  obtenu 
la  délivrance,  faites  que,  délivrés  de  l'es- 
.  clavage  du  péché,  nous  nous  rendions  di- 
gnes de  vous  louer  oendant  toute  l'éter- 
nité. 

Trois  Ave  Maria. 

Ne  cessons  d'applaudir  au  triomphe  plein 
de  majesté  de  Marie,  et  à  ià  gloire  de  son 
assomption,  et  en  joignant  nos  hommages  à 
ceux  du  sixième  chœur  des  anges,  hono- 
rons-la en  priant  ainsi  : 

Les  litanies,  le  verset  et  les  oraisons  comme 
au  premier  jour. 

Septième  jour  —  (12  août). 

Venez,  Esprit-Saint,  col.  .736 
Hymne:  O  gloriosa  Yirginum,  col.  7^7. 

Gloire  de  Uarie  après  sa  mort,  dans  le  poste  émincnt 
qu*eile  occupe  dans  le  ciel. 

Considérons  la  gloire  de  Mario  dans  le 
cîel,  où  elle  est  proclamée  reine  de  l'univers, 
et  où  elle  reçoit  un  tribut  continuel  de 
louanges  et  d  hommages  de  l'inûnie  multi- 
tude des  anges  et  des  saints;  et  prosternés 
nous-mêmes  au  pied  de  son  irâne,  implo- 
rons son  secours  en  lui  disant  : 

O  reine  de  l'univers ,  qui ,  en  récompense 
de  vos  incomparables  mérites,  avez  été  éle- 
vée dans  le  ciel  à  une  si  grande  gloire, 
abaissez  un  regard  de  compassion  sur  nos 
misères,  et  soutenez-nous  par  la  douce  in- 
fluence de  votre  protection. 

Trois  Ave  Maria. 

O  reine  de  l'univers,  qui  recevez  conti- 
nuellement les  hommages  unanimes  de  la 
cour  céleste  ,  daignez,  nous  vous  en  sup- 
plions, recevoir  nos  supplications,  ot  obte- 
iiez<nous  la  grâce  de  vous  les  offrir  toujours 
avec  le  respect  oui  convient  à  votre  çran- 
dear  et  à  votre  éminente  dignité. 

Trois  Ave  Maria. 

O  reine  de  l'univers,  qui  recevez  tant  de 
gloire  du  poste  éminent  que  vous  occupez 
dans  le  ciel ,  veuillez  nous  recevoir  au  nom- 
bre de  vos  serviteurs,  et  nous  obtenir  la 
trace  d'élre  toujours  prêts  à  observer  fidè- 


lement  les  commandements  ae  notre  Dieu. 

Trois  Ave  Maria. 

Prenons  part  à  la  consolation  qu'éprou- 
vent les  anges  à  louer  Marie,  et,  en  nous 
réjouissant  de  la  voir  élevée  au  rang  glo- 
rieux de  reine  de  l'univers,  disons  avec  le 
septième  chœur  des  anges  : 

Les  litanies,  le  verset  et  les  oraisons  comm« 
au  premier  jour. 

Huitième  jour  —  (iSaoût). 

Venez,  Esprit-Saint,  etc.,  col.  736 
Hymne  :  0  gloriosa  Virginum,  clc,,  co- 
7W. 

Gloire  de  Marie  après  sa  mort,  dans  son  couronnement. 

Considérons  la  gloire  que  reçoit  Marie 
dans  le  ciel  du  diadème  royal  dont  la  cou- 
ronne son  divin  Fils,  et  de  la  connais- 
sance presque  inûnie  qu'elle  a  des  choses 
passées,  présentes  et  futures  les  plus  subli- 
mes et  les  plus  secrètes;  et,  pleins  de  véné- 
ration pour  l'honneur  signalé  que  reçoit 
cette  grande  reine,  recourons  à  elle  et  di- 
sons-lui : 

Reine  incomparable,  qui  jouissez  de  la 
gloire  ineffable  d'avoir  été  couronnée  d'un 
diadème  royal  par  la  main  de  votre  divin 
Fils,  daignez  nous  rendre  participants  do 
vos  éminentes  vertus  et  intercéder  pour 
Dous,  aGn  qu^après  avoir  puriGé  nos  cœurs, 
nous  soyons  trouvés  dignes  d'être  couronnés 
avec  vous  dans  le  ciel. 

Trois  Ave  Maria. 

Reine  incomparable,  qui  avez  reçu  une 
vaste  connaissance  de  toutes  les  choses  de 
la  terre,  pardonnez-nous,  nous  vous  en 
conjurons  au  nom  de  votre  gloire ,  pardon- 
ncz*nous  notre  peu  de  retenue,  et  ne  per- 
mettez pas  que  désormais  nous  vous  déplais 
sions  encore  par  une  liberté  déréglée  dans 
nos  sentiments  et  dans  nos  paroles. 

Trois  Ave  Maria. 

Reine  incomparable,  qui  souhaitez  ar- 
demment de  voir  tous  les  hommes  purs  et 
sans  tache,  aGn  quils  soient  dignes  de  Dieu, 
obtenez-nous  la  rémission  de  nos  péchés  ,  et 
accordez-nous  votre  protection  ,  pour  que 
désormais  nos  regards,  nos  gestes  et  nos  ac^ 
lions  soient  agréables  à  sa  divine  majesté 

Trois  Ave  Maria. 

PuriGons  nos  cœurs  pour  nous  préparer 
à  louer  dignement  Marie,  et  ajoutons  à  la 
gloire  qu'elle  tire  de  la  couronne  qui  orne 
son  front  royal ,  les  humbles  hommages  de 
notre  affection,  en  disant  avec  joie,  en  union 
avec  le  huitième  chœur  des  anges  : 

Les  litanies, le  verset  et  les  oraisons  comme 
au  premier  jour. 

iVeMt?tème  jour  —  (14.  août). 

Venez,  Esprit-Saint,  etc.,  col.  736. 
Hymne  :0  gloriosa  Virginum,  etc.,  col. 

747. 

Gloire  de  Marie  après  sa  loort.  dans  la  prolecUon  qu'elle 

accorde  aux  hommes. 

Considérons  la  gloire  de  Marie  dans  le 
ciel,  à  raison  de  la  protection  qu'elle  accorda 
aux  enfants  d'Adam»  et  du  pouvoir  qu'elle  a 
reçu  de  subvenir  promptement  à  leurs  be- 
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soins;  pais,  anjmés  d*une  vi?e  confiance  en 

B'QsanI  que  nous  avons  pour  prolectrice  la 
ère  mémede  noire  Dieu,  invoquons-la  ainsi 
du  fond  de  nos  cœurs: 

O  Marie,  notre  puissante  protectrice,  qui 
vous  glorifiez  d*élre  l'avocate  des  hommos, 
arrachez-nous  des  mains  de  l*ennemi  infer- 
nal, et  remettez-nous  entre  les  bras  de  Dieu 
notre  créateur. 

Trois  Ave  Maria. 

O  Marie,  notre  paissante  protectrice,  qui, 
en  qualité  d'avocate  des  hommes  dans  le  ciel, 
désirez  ardemment  que  tous  soient  sauvés, 
ne  permettez  pas  que  la  vue  des  iniquités 
qae  nons  avons  commises  nous  jette  dans  le 
désespoir. 

Trois  Ave  Maria. 

O  Marie,  notre  poissante  protectrice,  qui 
souhaitez  d'être  invoquée  cunlinuellement 
par  les  hommes,  afin  de  pouvoir  exercer  les 
fonctions  de  leur  avocate,  obtenez  -  nous 
Fespril  de  la  vraie  piété,  et  faites  que  nous 
vous  invoquions  tous  les  jours  de  notre  vie, 
et  surtout  au  terrible  moment  de  notre  mort. 

Trois  Ave  Maria, 

Célébrons  par  les  plus  grands  honnenrs 
la  gloire  de  Marie;  et,  remplis  de  consola- 
tiun  dans  la  pensée  que  dans  le  ciel  elle  est 
noire  avocate,  unissons-nous  au  neuvième 
chceur  des  anges  pour  la  louer,  en  disant  : 

Les  litanies,  le  verset  et  les  oraisons  comme 
au  premier  jour. 

NICHB. 

Cest  QD  enfoncement  pratiqué  dans  Té- 
p^îsseur  d*un.  mur  pour  y  placer  une  statue. 
(Test  aussi  un  petit  tr6ne  décoré  sous  lequel 
on  expose  le  saint  sacrement.  Voy.  Eugha- 

ftlSTlB. 

NOBIS  QUOQUE  PECCATORJBUS 

(ExplicaliOD  du  P.  Lebrun.) 
RUBRIQUES  BT  REMARQUES. 

Lorsque  le  prèlre  dii  :  Sotn$  quoque  peccatoribusi  il  élève 
«I  peo  la  voix,  et  frappe  sa  poilriue  avec  la  roaiu  droite 
'lit.9,  D.  3). 

1.  Ce  changement  de  voix  (1)  est  marqué 
par  Bède  (2),  qui  écrivit  vers  Tan  700  ;  par 
Amalaîre  (3j,  qui  le  cite  :  et  par  le  Microlo- 
gue  (i).  Ce  ton  un  peu  élevé  doit  servir  à 
renouveler  Ta  tteation  des  assistants,  elles 
faire  entrer  dans  les  sentiments  que  les  pa- 
roles expriment. 

â.  Le  prêtre  $e  frappe  la  poitrine.  Ost  un 
geste  qu'on  fait  naturellement  en  so  décla- 
rant pécheur  et  coupable. 

Et  à  nous  pécheurs,  Nobis  quoque  pec- 

vos    serviteurs,    qui  catoribus,      famnlis 

espérons  en  la  multi'  luis  ,  de  multitudine 

tude  de   vos  miséri-  miscralionum      tua- 

eordes ,  daignez  aussi  rum  sperantibus,  par- 

BOUS   donner  part  et  lem  aliquam  et  socie- 

oous    associer    avec  lalem  donare  digne- 

vos  saints  apAlres  et  ris  cum  luis  sanclis 

{\\  L'usage  d*élever  la  voit  n*a  pas  dû  être  observé  gé- 
Bératemeat  dans  le  lem|»s  de»  auteurs  ciiés.  Les  anciens 
ttatuts  df  s  durtreux  de  1259  marquent  que  ces  paroles 
<ioiTeot  être  dites  en  sileuce  comme  le  reste.  Leur  ordi- 
Baîred«  1582  et  de  t6il  prescrivent  la  même  chose,  et 
Ud  ti&  eocore  l^or  qsi^«. 


martyrs,  avec  Jean, 
Etienne,  Matthias, 
Barnabe,  Ignace , 
Alexandre, Marccllin, 
Pierre,  Félicité,  Per- 
pétue, Agathe,  Luce, 
Agnès,  Cécile,  Anas- 
tasic,  et  avec  tous  vos 
saints,  dans  la  com- 
pagnie desquels  nous 
vous  prions  de  nous 
recevoir,  non  pas  en 
considérant  le  mé- 
rite ,  mais  en  nous 
faisant  miséricorde  ; 
par  Jésus*Chrisl  No- 
ire-Seigneur. 


aposlolis  et  martjri- 
bns,  cum  Joanne^ 
Stephano,  Hatlhia, 
Barnaba  ,  Ignatio  , 
Alexandro,  Mircelli- 
no,  Pelro,  FeliciLile, 
Perpétua,  Agatha,  Lu* 
cia,  Agnete,  Cseoilia, 
Anaslasi.i ,  et  omni- 
bus sanclis  luis,  in- 
Ira  quorum  nos  con- 
sortium non  œslima- 
tor  meriti,  sed  venit», 
quœsumus ,  largitor 
admitte  ;  per  Chri- 
stum  Dominum  no- 
strum. 


EXPLICATION. 
NOBtS  QUOQUE  PECGATOBIBUS ,  et  à  flOUS  pé^ 

cheurs.  Après  avoir  demandé  pour  les  âmes 
du  purgatoire  que  Dieu  leur  accorde  lo 
bienheureux  séjour  de  la  lumière  éternelle, 
le  prêtre  demande  la  même  grâce  pour  lui  ; 
et  comment  en  effet  demanoerions -nous  le 
bonheur  éternel  pour  les  âmes  du  purgatoire, 
sans  soupirer  après  cette  grâce  inestimable, 
el  sans  la  demander  pour  nous  instamment? 
Le  prêtre,  touché  de  son  indignité,  la  de* 
mande  en  frappant  sa  poitrine,  s*avouant 
pécheur  comme  le  publicain  de  TEvangile; 
et  ii  élève  un  peu  la  voix,  aOn  que  les  assis- 
tants puissent  l'entendre,  s*unir  à  lui,  et 
s*humilicr,  aûn  qu'ils  implorent  tous  cnsem*- 
ble  la  divine  miséricorde. 

Famuus  tues vos  serviteurs  f  qui  espé^ 

rons  en  la  multitude  de  vos  miséricordes^  aat- 
gnex  nous  donner  part^  et  nous  associer.  Il 
représente  à  Dieu  que,  quoiauMls  soient  pé- 
cheurs, Hs  ont  rhonneur  délre  ses  servi- 
teurs, et  qu'ils  ont  lieu  d*espérer  d*être  favo- 
risés de  ses  grâces,  parce  qu'ils  ne  se  con- 
fient qu'en  sa  bonté,  et  qu'ils  peuvent  dire 
avec  Daniel  (5)  :  Ce  n'est  point  par  la  con* 
fiance  en  notre  propre  justice ,  que  nous  votis 
faisons  notre  prière:  mais  c'est  dans  la  vue  d: 
la  multitude  de  vos  miséricordes. 

CuM  SANGTis  TUis ovsc  VOS  saints  apà^ 

très  et  martyrs^  avec  Jean^  etc.  Avant  la  con«* 
sécralion,  nous  avons  fait  mémoire  de  la 
communion  des  saints,  dans  laquelle  il  était 
nécessaire  d'offrir  le  sacrifice  universel  du 
ciel  et  de  la  terre.  Présentement  nous  ne 
faisons  mention  des  saints  que  pour  deman- 
der à  Dien  quelque  part  à  leur  éternelle  fé- 
licité. On  nomme  ici  plusieurs  saints  mar- 
tyrs des  différents  états  qui  sont  dans  l'Eglise, 
et  qui  ont  été  particulièrement  honorés  i 
Rome  :  saint  Jean-Baptiste,  do  l'ordre  des 
prophètes  (ce  saint  se  trouve  de  même  mar^' 
que  après  la  consécration  dans  les  liturgies 
de  saint  Basile  et  de  saint  Cbrjfsoslome)  ; 
saint  Etienne,  de  Tordre  des  diacres  ;  saint 

(2)  Tract,  in  Lue. 

(3)  Lib.  i!i.  c.  96. 

(4)  Cap.  17. 

(5)  Ne(iue  enim  ia  Justiflcationibos  nostris  prosternimitt 
preccs  ante  fisiciem  tuair  sed  ^o  miteratlouibui  luis  tnuUi^ 
Daa.  ix«  18. 
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Madbias,  de  Tordre  des  apAtreg;  saint  Bar- 
nabe, de  Tordre  de«  disciples  ;  saini  Ignace  (1), 
de  Tordre  des  évéques;  saint  Alexandre  (2 ), 
de  Tordre  des  papeti  ;  saint  Marcellin  (3) ,  de 
Tordre  des  prêtres  ;  saint  Pierre,  exorciste 
de  l'ordre  des  clercs;  sainte  Perpétue  et 
sainte  Félicité,  de  Tordre  de^  personnes  ona- 
riées;  sainte  Agathe,  sainte  Luce,  sainte 
Agnès,  sainte  Cécile  et  sainte  Anastasie,  de 
**ordre  des  vierges. 

An  IX*  siècle,  quelques  Eglises  de 
France  joignirent  les  saints  conFesseurs  aux- 
quels on  avait  le  plus  de  dévotion,  comme 
saint  Martin,  saint  Hilaire  et  d'autres  saints. 
Mais  on  revint  à  Tancienne  règle  de  ne 
mettre  dans  le  canon  que  dies  martyrs,  qui 
par  lenr  mort  ont  montré  que  le  Sauveur 
avait  mis  en  eux  sa  parfaite  charité,  puis- 
qu'il a  dit  qu*oo  ne  saurait  la  porter  plus 
loin  que  de  douner  sa  vie  pour  ceux  qu'on 
aime.  Ils  ont  aussi  mérité  cette  distinction 
par  TeffusioD  de  leur  sang,  qui  représente 
plus  parfaitement  celle  que  Jésus-Christ  a 
faîte  un  sien  sur  la  croix,  et  qu'il  fait  encore 
dans  le  sacriflce  de  l'autel  d'une  manière 
mystique. 

Et  omnibus  sakgtis  tuis,  et  avec  tous  vos 
êainli.  Quoique  nous  ne  nommions  que  les 
saints  martyrs,  comme  néanmoins  tous  les 
saints  se  sont  sacriGés  en  leur  manière,  et 
qu'i(s  jouissent  delà  gloire  céleste,  nous  les 
nommons  tous  en  général  dans  le  sacrlGce, 
en  demandant  à  Dieu  avec  humilité  d'être 
admis  dans  leur  société. 

IiiTRi  QUOBUM  (^) Dans  la  compagnie 

desquels  nous  vous  prions  de  nous  recevoir ^ 
non  en  considérant  le  mérite^  mais  en  nous 
faisant  miséricorde.  Le  prêtre  et  les  fidèles, 
qui  Tiennent  de  protester  qu1ls  ne  se  con- 
fient qu'en  la  miséricorde  infinie  de  Dieu,  le 
t orient  de  nouveau  de  n'avoir  pas  égard  à 
eurs  mérites,  parce  que  nos  œuvres,  qui 
paraissent  bonnes  à  .nos  yeux,  paraissent 
souvent  viles  aux  yeux  de  Dieu.  Tout  ce 
que  nous  ne  faisons  pas  comme  régénérés, 
ou  comme  nouvelle  créature  par  Tesprit  de 
Jésus-Christy  n'est  d*aucune  valeur  pour  la 
gloire  éternelle.  Et  si  Dieu  nous  regardait 
autrement  que  comme  les  membres  de  son 
Fils,  nul  ne  pourrait  soutenir  son  jugement. 
Or,  ce  n'est  que  par  miséricorde  que  nous 
sommes  régénérés;  et  quoique  nous  ayons 
le  glorieux  avantage  d'être  les  membres  de 
Jésus-Christ,  il  ^  a  toujours  en  nous  un  le- 
yain  de  concupiscence»  un  fond  de  faiblesse 
et  d'ignorance,  qui  ne  produisent  que  des 
fautes  ou  des  inutilités.  Nous  sommes,  dit 
saint  Augustin,  une  terre  où  il  y  a  deux 
arbres,  dont  le  bon  ne  porte  jamais  de  mau« 
rais  fruit,  et  le  mauvais  n'en  peut  jamais 
porter  de  bon.  Nous  avons  donc  toujours 
besoin  de  la  miséricorde  de  Dieu  par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigueur. 

(i)  Martyr  li  Rome,  fao  KH. 
(S)  Manjr  »  Rome,  l'an  117. 
(5)  Marcellia  el  Pierre  martyrs  eosomble  sous  Dio* 

i4)  Saint  IMms  piratt  avov  tait  aUuiioii  à  ces  paroles 


NOFX. 

Du  latin  Natale  ou  Nattvitas  Domini  on  a 
fait  ce  mot  Noël.  Voiei  te  qu'il  y  a  de  par* 
ticulierà  observer  la  veill(*et  le  jour  de  cette 
grande  fête  {Voyex  aussi  DécoBATion) 

DB  LA  VBILLB  DE  NOBL. 

(Cérémonial,  I.  u,  ch.  U.) 

1.  La  Teille  de  Noël,  tous  les  ornements 
sont  violets,  et,  en  quelque  jour  qu'elle  ar- 
rive, les  ministres  sacrés  portent  la  dalma— 
tique  et  la  tunique.  On  ne  s«'  met  point  à  ge- 
noux pendant  les  oraisons  de  la  messe. 

2.  A  prime  le  M  irtyrologe  se  lit  avec  plus 
de  cérémonie  qu'à  l'ordinaire,  afin  d'annon- 
cer plus  Nolenne!lemont  la  naissance  de  No-- 
tre  Seignt  ur;  et  quoique  le  Cérémonial  des 
évéques  n'ait  rien  réglé  sur  cela,  et  que 
l'usage  des  lieux  varie,  il  faut  au  moins  ob- 
server la  rubrique  du  Martyrologe,  et  ce  qui 
est  plus  universellement  reçu,  savoir  :  que 
tout  le  chœur  soit  debout  depuis  le  commeu- 
cement  jusqu'à  ces  paroles  In  Bethléem  Judm^ 
auxquelles  tous  doivent  être  à  genoux  jus- 
qu'à celles-ci  inclusivement  :  Nativilas  Do" 
mini  nostri  Jesu  Christi  secundum  earnem* 

3»  Dans  les  églises  considérables,  il  est  à 
propos  d'ajouter  quelque  solennité  à  cette 
cérémonie,  et  suivre,  par  exemple,  celle  qui 
est  pieiicrite  dans  le  directoire  du  chœur  ro- 
main :  pendant  qu'on  chante  le  petit  répona 
Christe  Filii  Dei  ttrt,  un  prêtre  revêtu  d'un 
surplis,  d*une  étole  et  d'une  chape  violette^ 
part  de  la  sacristie,  précédé  du  thuriféraire 
avec  l'encensoir  non  fumant,  des  deux  aco* 
lytes  avec  leurs  chandeliers  et  leurs  cierges 
allumés,  et  du  cérémoniaire^  marchant  tous 
dans  Tordre  accoutumé.  Etant  arrivés  au 
chœur,  ils  font  ensemble  la  révérence  requise 
àfautel.  saluent  le  clergé  et  vont  dans  le 
même  ordre  au  pupitre,  qui  doit  être  couvert 
d'un  voile  violet  sur  lequel  est  le  Martvro- 
loge  ;  les  acolytes  se  rangent  de  part  et  d  au- 
tre  tournés  vers  le  livre,  et  le  prêtre  se  met 
devant,  ayant  le  cérémoniaire  à  sa  droite  et 
le  thuriféraire  à  sa  gauche.  Quand  on  ditao 
chœur  Deo  gratias  après  la  première  oraison 
de  prime,  le  prêtre,  après  avoir  mis  et  bénit 
Tencens  comme  à  l'ordinaire,  reçoit  l'encen-» 
soir  des  mains  du  cérémoniaire,  el  encense 
de  trois  coups  le  livre  comme  fait  le  diacre 
avant  que  de  chanter  l'Evangile,  le  cérémo- 
niaire et  le  thuriféraire  tenant  les  deux  cô- 
tés de  sa  chape.  Ensuite,  ayant  les  mains 
jointes,  il  commence  le  Martjfrologe  sans 
faire  aucun  signe  de  croit  sur  le  livre  ni  sur 
«oi.  Tout  le  clergé  est  pour  lors  debout, 
tourné  vers  lui  ;  el  lorsqu'il  dit  In  Bethléem 
Judœ^  il  se  met  à  genoux  aussi  bien  que 
tout  le  clergé,  à  l'exception  des  deux  acoly- 
tes, el  y  demeure  jusqu'à  près  ces  paroles  Nati- 
vitas  Domini  nostri  Jesu  Christi  secundum 
earnem.  Après  une  petite  pause  chacun  se 
1ère,  le  prêtre  et  ses  officiers  saluent  le 

du  canon  dans  rexpltcatlon  do  dernier  verset  do  nsauma 
Mxn,  qu*it  conclut  ainsi  :  Àd  eapessendtan  fiauram  healimr' 
dbiem  cum  elecUs  eju$,  in  quorwn  roi  eonsortiwn,  mn  mé- 
ritontm  in$pectùrt  ked  vemct  largUor  âdadUtd  Ctiristm  ffO' 
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chœur  et  Taotel,  et  retournent  à  «a  tacrislie. 
Un  lecteoracbère  ensuite  la  lecture  du  Mar- 
tyrologe, tout  le  chœur  étant  assis  à  l'ordi- 
naire. 

DB  LA  VtTE  DB  KOBL. 

1.  Le  sacristain  doit  orner,  dès  la  veille, 
foute  réglise  le  plus  proprement  et  le  plus 
■MçnlBquement  qo*il  peut  :  outre  les  choses 
ordinaires  aux  autres  Tètes,  il  a  soin,  l*"  de 
mettre  sur  le  gradin  de  chaque  autel  au  côté 
de  l'Epure  y  un  vase  propre  couvert  d'un 
carton  blanc  ou  d'une  pale  pour  recevoir 
Tablution  des  doigts  des  prêtres  aux  deux 
premières  messes,  et  sur  la  crédence  il  doit 
mettre  une  botte  où  il  y  ait  de  grandes  hos- 
ties. 2*  Il  dispose  ayant  matines  au  milieu 
du  chœur  un  pupitre  pour  chanter  les  leçons, 
et  des  chandeliers  dans  les  endroits  ou  on 
peut  en  avoir  besoin.  3*  11  prépare  drux 
bougeoirs  avec  des  bougies,  l'un  à  l'usage 
do  célébrant,  soit  au  chœur,  soit  à  l'autel, 
et  Taolre  pour  le  cérémoniaire  ,  qui  doit 
éclairer  ceux  qui  chantent  les  leçons,  aussi 
bien  que  le  diacre  et  le  sous-diacre  à  TEpt- 
tre  et  à  l'Evangile. 

S.  On  sonnelesmntincsàrheure  convenable 
selon  l'usage  des  lieux  :  on  y  observe  les  cé- 
rémonies suivantes,  outre  celles  qui  sont 
marquées  à  l'art.  Matinbs.  i**  Il  est  à  propos 
qoe  le  diacre  qui  doit  servir  à  la  messe  so- 
lennelle chante  la  septième  leçon,  et  que  le 
plus  considérable  du  chœur  après  Tofficiant 
chattte  la  huitième.  2*  Sitôt  qoe  l'on  a  corn- 
meicè  à  chanter  Thymne  Te  Deum^  le  diacre 
et  Je  soas'diacre,  qui  doivent  servir  à  la 
jnesse,  vont  à  la  sacristie  pour  se  revêtir  des 
ernements;  ils  sont  aidés  parle  thuriféraire, 
qui  prépare  ensuite  son  encensoir.  3*  Outre 
les  deux  premiers  chapiers  qui  doivent  pren- 
dre des  chapes  avant  la  dernière  leçon,  qoa* 
tre  autres^  vers  la  6n  du  Te  Deum^  vont 
en  prendre  à  la  sacristie,  et  reviennent  au 
cbceor  se  joindre  aux  deux  autres,  en  faisant 
les  révérences  requises  à  Tautel  et  au  chœur. 
î*  Lorsque  les  chapiers  ont  chanté  Benedica" 
mus  Domino^  et  que  le  chœur  a  répondu 
Dto  gratias,  rofGciant,  sans  ajouter  Fidè^ 
lium  animŒt  etc.,  salue  le  chœur,  et  va  par 
le  plus  court  chemin  à  la  sacriMtie  pour  se 
reyélir  des  ornements  sacrés,  étant  précédé 
seulement  des  deux  acolytes  eldu  cérémo- 
niaire, avec  lesquels  il  saine  l'autel  en  pas- 
sant. 5*  Les  chapiers  ne  raccompagnent 
point;  mais  après  lui  avoir  fait  une  inclina- 
tion, lorsqu'il  passe  au  milieu  d'eux,  ils  se 
retirent  à  leurs  places. 

3.  Cette  messe  se  célèbr/B  solennellement 
de  la  manière  accoutumée.  Il  y  a  ceci  de  par- 
ticulier: l*Que  pendant  qu'on  chante  le  Cr/o- 
ria  m  exeehis^  on  sonne  toutes  les  cloches 
de  l'éfflise  ;  et  pendant  que  le  célébrant  le  ré^ 
cite.  Te  premier  acolyte  sonne  la  clochette 
qui  sert  à  Télévation.  Il  esta  propos  de  ne 
point  sonner  les  cloches  depuis  la  Gn  de  ma- 
tines jusqu'à  ce  temps-là.  2*  Lorsque  le  chœur 
chante  Et  incarnatus  est^  le  célébrant  et  les 
mîni!»tres  sacrés  se  lèvent,  s'ils  sont  assis,  et 
tonifia  barrette  à  la  main,  se  mettre  à  ge- 
tioti^  <"r  ^^  dernier  deirré  dt  l'autel  vis-à-vis 


leurs  sièges  :  s*iU  sont  encore  à  Tantel,  ils 
descendent  sur  le  second  degré  à  ces  paroles 
Descendit  de  calis^  et  se  mettent  à  genoux 
sur  le  bord  du  marchepied  ;  ce  qu'ils  obser- 
vent aux  trois  messes  de  ce  jour.  8*  Le  célé- 
brant ne  prend  point  les  ablutions  à  cette 
messe  ni  à  la  seconde  ;  mais  ayant  pris  en- 
tièrement le  précieux  sang,  il  lave  ses  doigts 
en  disant  les  oraisons  Quod  ore^  etc.  et  Cor" 
pus  luum^  Domine^  etc.,  le  sous*diacre  ver- 
sant dessus  du  vin  et  de  l'eau  dans  le  vase 
destiné  à  cet  usage.  &•*  Le  sous-diacre,  sans 
essuyer  le  calice  avec  le  puriGcatoire  qui 
doit  être  mis  dans  la  bourse,  le  couvre  de  la 
pale  sur  laquelle  il  renverse  la  patène; 
ayant  mis  le  voile  et  la  bourse  par-dessus, 
il  le  porte  à  la  crédence,  et  met  un  corporal 
dessotis  à  cause  des  espèces  sacrées  qui  y 
restent  ordinairement  :  après  la  messe,  le 
sacristain  ou  quelque  autre  ecclésiastique 
dans  les  ordres  sacres,  porte  le  calice  dans  la 
sacristie  sous  lequel  il  doit  toujours  y  avoir 
un  corporal  jusqu'à  la  messe  suivante. 
5*  Enfin  le  cérémoniaire  doit  se  souvenir  d'é- 
clairer le  diacre  et  le  sous-diacre  à  TEpitre 
et  à  l'Evangile  ;  ce  que  le  sous-diacre  doit 
faire  à  l'égard  du  célébrant  pendant  la  com- 
munion du  clergé  et  du  peuple ,  si  l'usage 
l'autorise  à  cette  messe. 

k.  Après  l'Evangile  de  saint  Jean,  le  célé- 

•t^ant  s'avance  au  milieu  de  l'autel  ;  a^ant 

fait  avec  ses  ministres  la  révérence  requise  à 

I  l'autel ,  il  va  à  son  siège  au  côté  de  TËpItre, 
où,  assisté  de  ses  deux  ministres,  il  quitte  la 
chasuble  et  le  manipule,  et  prend  une  chape 
que  le  cérémoniaire  a  eu  soin  de  faire  ap- 
porter un  peu  auparavant.  Après  avoir  reçu 
sa  barrette  et  fait  une  inclination  de  tète 
à  ses  deux  ministres  qui  lui  en  font  une  mé- 
diocre, il  va  au  bas  des  degrés  devant  le  mi- 
lieu de  l'autel  où  les  chapiers  viennent  le 
joindre; étant  tous  rangés  en  droite  ligne 
avec  le  cérémoniaire  et  les  acolytes,  ils  font 
ensemble  la  révérence  requise  à  l'autel  et  au 
clergé,  et  conduisent  l'orGcianl  au  chœur, 
garoant  les  cérémonies  qui  s'observent  à 
vêpres.  Les  ministres  sacrés  restent  auprès 
de  leurs  sièges  jusqu'à  ce  que  l'officiant  soit 
entré  au  chœur;  alors  étant  précédé  du  thu- 
riféraire ils  vont,  la  barrette  à  la  main,  faire 
la  génuflexion  au  milieu  de  l'autel,  et  sans 
saluer  le  chœur,  retournent  ensemble  à  la 
sacristie  la  tète  couverte  et  les  mains  jointes. 
Aussitôt  que  rofficiant  est  arrivé  au  chœur, 

II  commence  les  laudes  en  chantant  Deus  in 
adjutorium.  sans  dire  auparavant  Paier  ni 
Ave.  Cet  office  se  chante  solennellement,  et 
on  y  observe  les  mêmes  cérémonies  qu'à 
vêpres. 

5.  La  seconde  messe,  que  Ton  appelle 
celle  de  l'aurore,  se  doit  célébrer  inunédiate- 
ment  après  prime  ,  et  la  troisième  après 
tierce.  11  faut  observer,  i*que  si  on  ne  peut 
commodément  célébrer  solennellement  la  se- 
conde messe  dans  les  églises  où  il  n'y  a  pas 
d*obligation  de  la  chanter,  il  est  à  propos  da 
célébrer  à  la  même  heure  une  messe  basse 
servie  par  deux  clercs  en  surplis.  2*  Levons- 
diacre  n*essuic  point  le  calice  à  l'offertoire 
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des  deux  dernières  messes  avant  que  le  dia- 
cre y  yerse  du  vin,  ni  après  que  le  célébrant 
a  pris  le  précieux  sang  à  la  messe  do  l'aurore, 
devant  y  observer  les  règles  données  pour  la 
première  messe.  3*  Le  célébrant  ayant  pris  la 
puriGcation  à  la  troisième  messe,  et  ayant 
ensuite  lavé  ses  doigts  à  l'ordinaire,  fait  ver- 
ser aussitôt  dans  le  calice  l'ablution  des  deux 
premières  messes.  S'il  ne  la  prend  pas,  pour 
quelque  raison  y  on  peut  la  verser  dans  la 
piscine,  ainsi  que  le  Rituel  romain  le  dit  de 
l'ablution  des  doigts,  quand  on  a  donné  la 
communion  hors  de  la  messe,  k"  L'Evangile 
de  l'Epiphanie  se  devant  dire  à  la  fin  de  la 
troisième  messe,  le  sous-diacre  ou  le  prêtre 
assistant,  s*il  y  en  a  un,  porte  le  Missel  au 
côté  de  inBvaugile. 

6.  Ce  qui  vient  d'être  dit  pour  la  messe  so- 
lennelle se  doit  à  proportion  garder  aux 
messes  basses.  On  y  doit  observer  les  règles 
suivantes,  que  le  sacristain  doit  faire  écrire 
sur  une  carte  pour  les  exposer  dans  la  sa- 
cristie, aGnque  tous  les  prêtres  qui  veulent 
célébrer  puissent  les  lire  auparavant. 

l^'Suivantl'opinion  commune  et  Tusage reçu 
en  France»  il  est  permis  en  ce  jour  de  dire 
les  messes  depuis  minuit  jusqu'à   midi,  soit 
séparément,  soit  toutes  les  trois  de  suite.  2* 
Il  n'est  pas  à  propos  de  commencer  les  mes- 
ses basses  avant  l'élévation  de   la  messe  so- 
lennelle de  minuit,  ou  au  moins  avant  l'of- 
fertoire, pour  ne  pas  faire  la   consécration 
aux  messes  basses  avant  qu'elle  soit  faite  à 
la  grande.  3*"  Il  est  mieux  de  dire  trois  mes- 
ses, ou  une  seulement,  et  non  pas  deux,  ce 
nombre  n'étant  pas  conforme  au  mystère  re- 
présenté par  cette  fête.  Si  on  n'en  dit  qu'une, 
ce  doit  être  la  troisième,  parce  que  Toraison 
convient  mieux  à  l'office  que  celle  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  :  si   néanmoins  on  la 
célèbre  pendant  la  nuit,  on  peut  dire  la  pre- 
mière. &**  Soit  qu'on  célèbre  les  trois   messes 
le  jour  on  la  nuit ,  il  ne  faut  rien  changer  au 
Communicantes^  mais  dire  toujours  noctem 
à  la  première,  et  diem  aux  deux  autres.  5** 
Le  célébrant  ne  doit  point  prendre  la  puri- 
fication aux  deux  premières   messes  ;   mais 
ayant  pris  le  précieux  sang  le  plus  exacte- 
ment qu1l  peut,  il  met  le  calice  sur  le  cor- 
poral,  qu'il  laisse  déplié,  et  lave  ses  doigts 
en  disant  les  oraisons  Quod  ore^  etc.,  et  Cof" 
pus  tuum^  Domine,  etc.  Le  servant  verse  des- 
sus da  vin  et  de  l'eau  dans  le  vase  destiné  à 
cet  usage,  et  non  pas  dans  le  calice,  si  l'on 
doit  s'en  servir  le  même  jour  ouïe  lendemain. 
Voffez  la  rubrique  du  Missel,   tit.  9,  n*   4, 
De  defect.  6*  Le  célébrant,   après  avoir  es- 
sayé ses  doigts  avec  le  puriucatoire,  n'es- 
soie  pas  le  calice,  mais  le  couvre  première- 
ment de  la  patène  sur  laquelle  il  remet  une 
hostie  (s'il  doit  dire  une  autre  messe  immé- 
diatement après),  et  ensuite  de  la  pale  et  du 
voile,  et  non   pas  de  la  bourse.  S'il  arrive 
quMI  reste  quelques    gouttes  du   précieux 
sang  dans  le  calice,  le  célébrant  ne  doit  pas 
pour  cela  faire  la  génuflexion  lorsqu'il  quitte 
le  milieu  de  l'autel  ou  qu'il  y  arrive.  7**  A  la 


première  et  à  la  seconde  messe,  le  dernier 
Evangile  étant  achevé,  le  célébrant  retourne 
aussitôt  au  milieu  de  Tautel,  fait  une  incli- 
nation de  tête  à  la  croix, descend  sur  le  pavé, 
et  ayant  fait  la  révérence  ordinaire  il  com- 
mence une  autre  messe  qu'il  célèbre  comme 
la  première,  excepté  qu'il  n'essuie  point  le 
calice  à  l'offertoire,  qu'il  ne  le  pose  pas  sur 
l'autel;  si  ce  n'est  sur  le  bord  du  corporal 
ou  sur  la  pale  renversée,  et  qu'à  la  un  de  la 
troisième  il  le  purifie  et  fait  l  ablution  des  doigts 
àrordinaire;aprèsquoiil  verse  ou  fait  verser 
dans  son  calice  Tablulion  des  messes  pré- 
cédentes. A  la  fin  de  la  troisième  messe  il  dit  l'E- 
vangiledela  fête  de  l'Epiphanie  Cumna(uff5- 
set  Jésus j  etc.  8*  Si  le  célébrant  ne  dit  pas  les 
trois  messes  tout  de  suite,  après  la  commu- 
nion de  la  première  et  de  la  seconde,  illaiiise 
sur  le  corporal  le  calice,  qu'il  couvre  de  la 
pale,  sur  laquelle  il  renverse  la  patène  et 
met  le  voile  par-dessus.  Après  la  messe,  il  le 
porte  dans  la  sacristie  et  le  pose  sur  un  cor- 
poral dans  un  lieu  décent  ;  un  prêtre  qui 
veut  se  servir  ensuite  de  ce  calice  connaît 
par  ce  moyen  qu'il  n'a  pas  encore  été  purifié, 
et  que  par  conséquent  il  ne  doit  point  l'es- 
suyer avec  le  purificatoire  à  l'offertoire  de  la 
messe  qu'il  va  célébrer. 

VÀRléTÉS. 

(Extrait  du  Cérémonial  de  Besançon.) 
§  I.  De  l'office  de  la  messe  de  minait. 

1.  Les  matines,  qui  sont  pareillement  so- 
lennelles, se  séparent  de  laudes  par  la  célé- 
bration de  la  messe  de  minuit ,  et  n'ont 
rien  de  particulier  que  l'Evangile  de  la 
généalogie,  qui  se  chante  de  la  manière  qui 
suit(l). 

2.  Quand  on  chante  le  dernier  répons,  un 
prêtre  du  chœur  ou  un  diacre  va  à  la  sa- 
cristie se  revêtir  de  chape  ;  les  acolytes  s'y 
rendent  aussi  pour  prendre  leurs  chande- 
liers. Pendant  VInviolata  ils  sortent  de  la 
sacristie,  les  acolytes  marchant  les  premiers 
avec  leurs  chandeliers  et  Us  cierges  allumés, 
le  prêtre  suit  revêtu  de  chape,  portant  de- 
vant sa  poitrine  le  livre  de  la  généalogie, 
ayant  la  tête  découverte.  Après  avoir  fait  la 
révérence  à  l'autel,  ils  vont  sur  le  jubé  (s'il 
y  en  a  un);  le  prêtre  met  le  livre  sur  un 
lutrin,  et  les  acolytes  se  rangent  de  part  et 
d'autre  tournés  en  face.  S'il  n'y  a  point  de 
jubé,  il  se  tient  devant  l'autel  au  milieu  du 
presbytère,  où  l'on  prépare  un  lutrin  à  cet 
effet,  qui  doit  être  couvert  conformément  à  la 
solennité  du  jour,  sur  lequel  il  met  le  li- 
vre; les  acolytes  se  rangent  comme  il  vient 
d'être  dit. 

3.  La  prose  Inviolata  étant  finie,  le  prêtre 
commence  l'Evangile  de  la  généalogie,  qu'il 
chante  d'un  chant  particulier  à  cet  office , 
tenant  les  mains  jointes,  et  ayant  la  face 
tournée  vers  l'autel.  Après  qu'il  a  achevé 
de  chanter,  il  reprend  le  livre,  fait  la  génu- 
flexion à  l'autel,  comme  en  venant,  et  s'en 
retourne  à  la  sacristie. 

k.  Pendant  qu'on  chante  le  Te  Deum^  celai 


'    (i)'Lft  chant  de  la  gén^a!o}»îp  a  lien  aussi  dans  d'antre*      landes. 
rtles.  ai»:»  ou<  k  luatii^we  de  tonoiiier  (a  messe  sprèt 
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qoi  doit  dire  la  première  messe  Ta  se  revêtir  à 
la  sacristie  avec  le  diacre  et  le  soas -diacre,  et, 
)e  Te  Deum  fini,  il  va  à  raotei  avec  tous  les 
ministres  en  la  manière  ordinaire  de  la  messe 
solennelle,  pendant  laquelle  il  est  à  remar- 
quer que  la  prophétie  se  chante  au  ton 
des  leçons  de  matines  par  an  chantre  dans 
le  presbjtère,  ou  à  son  défaut  par  le  sous- 
diacre. 

5.  An  CredOf  le  célébrant  et  ses  ministres 
se  mettent  à  genoux  i  ces  paroles  Ei  tn- 
€amatus  t$t^  quand  même  ils  seraient  al- 
lés «^asseoir,  comme  il  a  été  dit  en  la  messe 
solennelle;  ce  qu'ils  observent  aussi  à  la 
seconde  et  à  la  troisième  messe  du  mémo 
joar. 

6.  Le  célébrant ,  après  avoir  pris  le  pré- 
deox  sang,  fait  Tablution  des  doigts  en  la 
manière  qu'il  est  dit  au  9  3  de  ce  chapitre. 

7.  Pendant  qu'on  chante  au  chœur  la 
communion,  le  premier  choriste  va  annoncer 
la  première  antienne  des  laudes  au  célé- 
brant, de  la  même  manière  qu*il  a  fait  pour 
\tGloriain  exceisis  à  la  messe.  Dès  que  lo 
choriste  est  retourné  au  chœur,  si  la  corn- 
monion  est  achevée*  le  célébrant  entonne 
Tantienne  au  coin  de  TEpttre,  tourué  vers 
raolel,  et  le  premier  choriste  commence  le 
premier  psaume;  les  autres  antiennes  et 
psaumes  se  disent  comme  aux  autres  laudes 
{vsqu*à  Laudate  Dominum  in  sanctis  ejus^ 
avant  que  Ton  ajoute  le  Gloria  Patrie  et 
Ott  répète  l'antienne  Nalo  Domino,  Pi^ndant 
qn*on  la  répète,  deux  chantres  avec  Tliabit 
ordinaire  du  chœur  vont  au  bas  du  chœur, 
si  chantent  seuls  Tantienne  Pastores  tout 
entière,  après  laquelle  deux  enfants  de  chœur 
étant  an  lutrin  répondent  Infantem  vidi- 
■nu,  etc.  ;  lequel  étant  fini,  le  premier  cho- 
r»te  commence  le  psaume  Laudate  Dominum 
f»  tandis  ejus^  que  le  chœur  poursuit,  et  le 
verset  SictU  trat  étant  achevé,  les  deux 
mêmes  choristes  disent  derechef  au  même 
endroit  Poâtores  dicite,  à  quoi  les  enfants  de 
ehœor  répondent  comme  à  la  première  fois, 
infantem ,  etc.  Ensuite  le  second  choriste 
entonne  le  verset  Laudate  eum  in  sono  tubœ^ 
qne  le  chœur  poursuit;  et  après  que  les 
ebantres  et  les  enfants  de  chœur  ont  répété 
ponr  la  troisième  fois  Pastores^  etc.,  Infan- 
tem^ le  premier  choriste  entonne  le  verset 
Laudate  etun  in  cymbatis  bene  sonantibus , 
le  chœur  demeurant  assis  pendant  tout  ce 
lemps4à,  se  découvrant  et  s*inciinant  au  Glo* 
ria  Patri. 

8.  Le  célébrant  cependant,  après  avoir 
dit  la  communion,  et  entonné  la  première 
antienne  des  laudes,  récite  à  basse  voix  les 
laudes  au  coin  de  TEpItre  alternativement 
avec  le  diacre  et  le  sous-diacrc,  qui  sont 
à  son  côté  droit ,  ou  bien  il  va  s'asseoir  par 
le  plus  court  chemin ,  comme  il  a  fait  au 
6k!ria  in  excelsis  de  la  messe;  et  étant  assis 
et  couvert»  il  récite  les  laudes  avec  ses  mi- 
nistres. 

9.  Pendant  qne  les  chantres  répèlent 
pour  la  quatrième  fois  Pastores  dicite,  le 
premier  choriste  va  annoncer  l'antienne  du 
Benêdicius  au  célébrant  ^  lequel  pour  cet 


effet  remonte  au  c4té  de  l'Epttre  psr  le  plus 
court  chemin  et  les  ministres  derrière  lui, 
et  tous  trois  se  tournent  du  cdié  do  choriste 
lorsqu'il  annonce  Tantienno ,  de  la  même 
manière  qu'il  a  fait  à  la  première  antienne 
des  laudes. 

10.  Les  enfants  de  chœur  ayant  achevé 
pour  la  dernière  fols  Infantem  vidimus,  le 
célébrant,  tourné  du  cdté  de  l'autel,  entonne 
au  coin  de  TEpItre  l'antienne  du  Benedictus^ 
que  le  chœur  poursuit;  le  célébrant  récite  le 
reste  de  l'antienne  et  le  Benedictus  à  basse 
voix  avec  les  ministres  sacrés,  qui  se  met- 
tent pour  ce  sujet  à  son  cêté  droit,  après 
quoi  il  va  au  milieu  de  Tautcl  avec  ses  mi- 
nistres ;  le  diacre  monte  à  sa  droite  et  lo 
sous-diacre  à  sa  gauche,  faisant  auparavant 
tous  deux  génuflt'xion.  Ensuite  le  thurifé- 
raire s'étant  avancé  et  ay«int  présenté  l'en- 
censoir, le  célébrant  bénit  l'encens  et  fait 
l'encensement  de  Taotel  à  Tordinaire,  après 
quoi  il  est  encen<3é  de  trois  coups  par  le 
diacre,  qui  rend  Tcncensoir  au  Ihuriférairct 
et  se  met  derrière  le  célébrant  pour  être 
encensé  :  le  thuriféraire ,  sans  sortir  du 
cêtéde  l'EpItre,  encense  le  diacre  et  le  sous- 
diacre,  puis  va  encenser  le  chœur  comme  & 
la  messe. 

11.  Après  l'encensement,  le  célébrant  de- 
meure au  coin  de  TEpItre  avec  ses  ministres 
à  son  côté  droit,  et  le  chœur  ayant  répété 
l'antienne  du  Benedictus,  il  va  au  milieu  de 
Tautel  suivi  de  ses  ministres,  le  baise  et  se 
tourne  vers  le  peuple  pour  dire  Dominus  vo- 
biscum;  puis  il  retourne  au  coin  de  l'Epltre 
dire  l'oraison,  et  va  derechef  dire />omtnu5  so- 
biscum;  et,  après  que  le  diacre  a  chanté  Bene- 
dicamus  Domino,  il  donne  la  bénédiction,  dit 
le  dernier  Evangile  et  se  retire  comme  aux 
autres  messes. 

12.  Le  chœur  pendant  les  laudes  se  com-> 
porte  comme  aux  autres  laudes  solennelles, 
se  mettant  néanmoins  à  genoux  pour  rece- 
voir la  bénédiction  ;  puis  étant  relevé,  il  se 
tient  debout  tourné  en  face  pendaiit  qu'on 
chante  les  trois  antiennes  qui  sont  à  la  fin 
de  la  messe.  La  première  de  ces  antiennes  se 
chante  par  deux  enfants  de  chœur,  la  se- 
conde se  dit  par  deux  chantres  qui  sont  au 
lutrin,  et  la  troisième  par  le  chœur,  qui  so 
retire  après  qu'elle  est  achevée. 

§  II.  De  Tofficcde  ce  Jour  dans  les  églises  oùil  a*y  a  qu*uo 

.   prêire. 

1.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  qu'un  prêtre,, 
il  commence  matines  à  sa  place  ordinaire  du^ 
chœur,  étant  revêtu  du  surplis  et  de  Tétole,. 
après  avoir  chanté  Domine ,  labia  mea  ape-- 
rte«,  etc.y  Deus  in  ac/ju/orium,  etc. ,  deux 
chantres  commencent  l'invitatoire  et  lo 
psaume  Yenite;  lequel  étant  Gni,  le  célébrant 
entonne  l'hymne  après  laquelle  il  cntonno 
la  première  antienne.  Ceux  qui  doivent 
chanter  les  leçons  du  premier  et  du  second 
nocturne  vont  au  milieu  du  chœur  proche 
le  balustre  de  la  communion,  pour  les  chan- 
ter, faisant  avant  et  après  une  révérence 
convenable  à  l'autel.  Le  célébrant,  sans  sor- 
tir do  sa  place,  chante  les  trois  dornièrei 
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leçons  après  en  avoir  donné  la  bénédiclion, 
quMI  fait  demander  par  nn  de  ceax  qui  ont 
chanté  les  précédentes.  S'il  y  avait  un  autre 
prêtre  ou  un  diacre,  il  irait  chanter  les  deux 
premières  du  troisième  nocturne  à  l'endroit 
où  l'on  a  chanté  les  autres,  et  le  célébrant 
en  ce  cas  ne  chanterait  que  la  dernière* 
dont  il  demanderait  la  hénédiclion  à  celui 
qui  a  chanté  les  deux  précédentes  s'il  était 
prêtre ,  ou  la  lui  donnerait  s'il  n'était  que 
diacre. 

2.  Pendant  qu'on  chante  le  dernier  ré- 
pons et  VJnviolata^  le  célébrant  va  à  la 
sacristie  prendre  une  chape  sur  son  surplis 
et  son  étole.  Ensuite  il  vient,  précédé  de  deux 
acolytes  portant  leurs  chandeliers,  chanter 
la  généalogie  sur  un  lutrin  devant  l'autel.  La 
généalogie  achevée,  il  entonne  le  Te  Deum^ 
et  pendant  qu'on  le  poursuit  au  chœur,  il 
retourne  à  la  sacristie  en  la  manière  qu'il  en 
est  venu.  Là,  il  se  revêt  pour  dire  la  messe 
immédiatement  après  le  Te  Deum;  s'il  y  avait 
un  autre  prêtre  ou  un  diacre,  il  pourrait  aller 
chanter  la  généalogie,  et  pour  lors  le  celé- 
brant  entonnerait  le  Te  Deum  en  sa  place 
ordinaire. 

3.  Le  célébrant  pendant  la  messe  observe 
ce  qui  a  été  dit  au  chap.  des  mt^sses  sans 
diacre  ni  sous-dl;icre  {Voyez  l'article  Mbssb 
CHANTÉE.  Après  avoir  pris  le  précieux  sang, 
il  observe  à  l'égard  de  Tablulion  des  doigts 
ce  qui  sera  dit  .lu  paragraphe  suivant. 

k.  Après  qu'il  a  achevé  l'antienne  appe- 
lée Communion,  il  entonne  au  même  coin 
de  l'Ëpttre  la  première  antienne  des  laudes, 
puis  va  s'asseoir  au  côté  de  l'EpItre  proche 
l'autel,  sur  un  siège  qu'il  a  fait  préparer  à 
cet  effet,  se  couvre  et  continue  à  chanter  le 
reste  des  laudes  avec  les  autres. 

5.  Au  psaume  Laudate  Dominum  imanctis 
ijui*  on  choisit  ûeux  de  ceui  qui  savent 
mieux  le  chant  pour  chanter  Kantienne 
Pa$tore$ ,  et  deux  enfanis  pour  chanter 
Jnfantem  vidimus^  et  lorsque  les  enfants  ré- 
pètent pour  la  quatrième  Tois  Infantem  vi- 
dimus,  le  célébrant  monte  à  l'aut*  1  au  coFu 
de  l'ËpItre  par  le  plus  court  chemin  ,  où  il 
entonne  l'antieiine  du  Benedictus  ^  que  le 
chœur  poursuit,  pendant  laquelle  il  récite 
le  reste  de  Tanticnne  et  le  cantique  à  voix 
basse;  puis  il  va  au  milieu  de  l'autel,  bénit 
l'encens  ^et  encense  l'auiel  comme  il  a  fait  à 
la  messe.  Après  qu'il  a  été  encensé,  il  de- 
meure au  coin  de  l'Epltre,  et,  l'antienne  du 
Benedictu$  étant  répétée  par  le  chœur,  il  va 
au  milieu  de  l'autel  dire  Dominu$  vabiscunif 
et  achève  la  messe  comme  ci-dessus. 

{ IH.  De  la  manière  de  faire  l'abluiion  aux  deux  premières 

messies. 

1.  Remarquez  que  le  célébrant  devant 
dire  trois  messes  en  ce  jour,  le  sacristain  a 
soin  de  préparer  un  vase  avec  un  purifica- 
toire qu'il  met  sur  l'autel  ;  le  célébrant  , 
après  avoir  pris  le  précieux  sang  aux  deux 
premières  messes  et  avoir  apporté  un  soin 
particulier  à  le  prendre  entièrement ,  va  au 
ioin  de  l'autel,  ou  il  fait  l'ablution  des  doigts 


dans  le  vase  préparé,  en  disant  les  oraisons 
accoutumées  de  la  puriflcatlon  et  de  l'abla- 
tion, le  sous-diacre  verse  le  vin  et  l'eau  à 
l'ordinaire  pendant  que  le  célébrant  essuie 
ses  doigts  avec  le  purificatoire.  Le  sous- 
diacre  prend  la  pale  du  calice,  et  change  de 
place  avec  le  diacre  qui  transporte  le  Mis- 
sel au  coin  de  l'Eptlre  comme  aux  messes  so- 
lennelles. 

â.Le  sous-diacre  n'essnte  point  le  calice, 
mais  il  met  seulement  dessus  la  patène,  la 
pale  et  le  voile  ,  et  sur  le  voile  le  corporal 
plié,  laissant  la  bourse  et  le  purificatoire  sur 
l'autel  ;  il  le  reporte  ensuite  sur  la  crédence, 
et  met  dessous  le  pied  le  corporal  sans  le  dé- 
plier, puis  il  retourne  auprès  du  célébrant. 
Après  la  messe,  il  a  soin  de  porter  le  calice 
à  la  sacristie  et  de  le  mettre  en  un  lieu  dé- 
cent et  de  sûreté,  sur  un  corporal,  pour  ser- 
vir aux  autres  messes,  auxquelles  on  ne 
doit  point  l'essuyer  avant  que  d'y  mettre  le 
vin.  11  aura  aussi  soin  de  le  préparer  sur  la 
crédence  avant  les  autres  grandes  messes,  et 
de  mettre  dessous  un  corporal,  n'était  que 
quelque  prêtre,  s'en  étant  servi  à  la  messe, 
en  eût  fait  la  purification. 

3.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  point  de 
sous-diacre,  le  célébrant,  après  avoir  purifié 
ses  doigts  dans  le  vase  préparé  comme  il  est 
dit  ci -dessus,  laissera  le  calice  au  milieu  de 
l'autel  sur  le  corporal,  mettant  dessus  la 
patène  sans  purificatoire,  la  pale  et  le  voile» 
et  après  la  messe,  il  le  porte  en  la  sacristie 
et  le  met  en  lieu  décent  et  de  sûreté  sur  un 
corporal. 

4.  A  la  troisième  messe,  le  célébrant  fait 
la  purification  du  calice  et  l'ablution  des 
doigts  à  l'ordinaire,  et  après  l'ablution  des 
doigts,  le  sous-diacre  ou  le  servant  verse 
dans  le  calice  le  vin  et  l'eau  de  l'ablution 
des  deux  messes  précédentes  réservés  dans 
le  vase. 

5.  Si  le  célébrant  ne  peut  pas  prendre  le 
vin  et  l'eau  dont  il  a  fait  l'abluiion  des  doigts 
aui  premières  messes,  parce  qu'il  est  obligé 
de  dire  la  troisième  à  une  autre  église,  il  la 
doit  mettre  lui-même  après  la  mrsse  dans  la 
piscine.  Si  l'on  ne  doit  plus  se  servir  du 
calice  ce  jour-là  ,  après  la  première  ou  la 
seconde  messe,  le  célébrant, après  la  messe, 
pourra  mettre  le  calice  dans  le  tabernacle 
et  le  couvrir  de  la  patène  ou  le  porter  en  la 
sacristie  en  un  lieu  décent  et  de  sûreté, 
m(*ttant  dessous  un  corporal ,  et  à  la  pre- 
mière messe  qu'il  dira  avec  ce  calice,  il  ne 
l'essuiera  pas  avant  que  d'y  mettre  le  vin  et 
l'eau  pour  la  consécration. 

6.  Si  on  ne  peut  pas  mettre  commodé- 
ment le  calice  dans  le  tabernacle,  ou  le  res- 
serrer dans  la  sacristie  en  lieu  décent  et  de 
sûreté,  alors  le  célébrant ,  après  avoir  pris 
le  précieux  sang,  laisse  le  calice  couché  sur 
la  patène  pendant  qu'il  achève  la  n)esse  ,  et 
après  le  dernier  Evangile,  il  achève  de  pren- 
dre ce  qui  est  resté  du  précieux  sang  autant 
qu'il  pourra;  puis  il  met  le  purificatoire  dans 
le  calice,  l'enveloppe  d'un  linge  et  le  resserre 
dans  son  étui.  Les  prêtres  qui  ont  deux  mes- 
ses à  dire  les.  dimanches  et  autres  fêtes  ob 
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•erTeot  la  même  chose  que  ci-dessot  pour 
rablalîoQ  de  la  première  messe. 
{IT.  Des  secondes  vêpres. 
1.  Aux  secondes  vêpres  de  ce  jour  el  des 
d€iix  sui  vanls  auxquels  H  y  a  trois  Magnificat. 
le  répons  et  fantiennc  du  second  Magnificat 
se  commencent  et  se  chantent  comme  il  est 
dit  aax  secondes  messes  solennelles ,  et  le 
répons  avant  le  Magnificat  de  la  commémo- 
raison  de  Notre-Dame  se  commence  au  lu- 
IrîD  par  les  choristes,  et  le  verset  se  chante 
par  deux  acolytes  au  milieu  du  choeur  à  ge- 
DOQX  :  tout  le  chœur  se  met  aussi  à  genoux. 
Fendant  Je  répons  le  premier  choriste  va 
aoDoncer  â  TofCciant  Tantienne  du  troisième 
Magnificat  à  la  manière  ordinaire,  et  après 
que  le  célébrant  Ta  entonnée,  les  deux  cho- 
ristes commencent  le  Magnificat^  qui  se 
poursuit  du  côté  dLroit  du  chœur. 


9.  Ce  dernier  répons  avec  son  Magnificat 
se  chantent  encore  tous  les  jours  suivants 
jusqu'à  la  PoriGcallon,  et  aux  jours  où  il  y 
a  deux  chapiers.  Après  qu'ils  ont  commencé 
le  répons,  le  second  choriste  va  annoncer 
Tantienne  à  TofOciant,  et  tous  deux  com» 
mencent  le  Magnificat,  qui  se  continue  da 
c6(é  gauche  du  chœur;  lorsqu'il  n'y  a  point 
de  chapier,  un  chantre  du  c6lé  opposé  i  celui 
où  Ton  a  commencé  le  premier  Magnificat 
commence  le  répons,  deux  enfants  de  chœur 
disent  le  verset  en  la  même  manière  que  ci- 
dessus,  et  ^officiant  entonne  l'antienne  sans 
qu'elle  lui  soit  annoncée.  On  observe  la 
même  chose  anx  répons  et  à  l'antienne  du 
second  i^fnétfic^u^,  qui  se  dit  à  laudes  pour  la 
commémoraison  de  Notre-Dame ,  n'y  ayant 
néanmoins  point  de  verset. 
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OBLATION. 


(explication  du  P.  Leliraii.) 
▲RTiaE  PREMIER. 

C^mmeneement  de  Voblation:  distinction  en- 
Ire  la  messê  des  ealéchumènes  et  celle  des 

Le  niot  d'oblation  a  plusieurs  significa- 
Imn.  II  se  prend  ici  pour  celte  partie  de  la 
Bcsse  qai  renferme  les  prières  et  les  céré- 
DMÎes  qu'on  fait  pour  offrir  la  matière  du 
•ierifice  jusqu'au  Canon  ou  à  la  Préface. 

Le  prêtre  et  le  peuple  commencent  cette 
partie  de  la  messe  en  se  souhaitant  mutuel- 
lement le  secours  de  Dieu. 

Que  le  Seigneur  Dominus  vohiscam. 
soit  arec  tous. 

Qu'il  soliaussi  avec  Et  cum  spiritu  tuo. 
YOtre  esprit. 

Le  prêtre  se  tonrne  yers  Tautel,  et  il  dit  : 
Osmus,  prions.  Cette  exhortation  à  prier  est 
ordinairement  suivie  d'une  oraison.  Cepen- 
dant,  durant  plusieurs  siècles,  le  prêtre, 
après  avoir  dit  Oremus,  demeurait  absolu- 
ment eo  silence  pendan*  l'oblation  jusqu'à  la 
secrète.  Ainsi  cet  Oremus  a  dû  être  regardé 
simplement  comme  une  exhortation  à  se  tenir 
en  esprit  de  recueillement  et  de  prière  du- 
rant tout  le  temps  de  l'oblation.  Présente- 
ment, entre  VOremus  et  la  secrète,  le  prêtre 
dit  l'offertoire  et  plusieurs  prières. 

Les  prières  et  les  instructions  qui  précè* 
dent  cette  partie  delà  messe  ne  sont  qu'une 
préparation  à  laquelle  les  catéchumènes 
poDvaient  autrefois  assister ,  on  les  ren- 
voyait dès  qu'elles  étaient  finies  ;  et  c'est  ce 
qui  a  fait  appeler  ces  préparations,  la  messe 
on  le  renvoi  des  catéchumènes. 

Ce  renvoi  étant  fait,  tout  le  reste  de  l'of- 
lee,  qu*on  céléhrait  pour  les  fidèles  qui  com- 
posaient l'assemblée,  a  été  appelé  simple- 
meot  la  messe,  ou  la  messe  des  fidèles.  Ce 

(I)  Deeemimos  ot  sacrosancU  Evangelia  ante  munenim 
tbtkNieai  in  imass  eatechamenorum  in  ordine  lectioDum 


terme  était  usité  en  ce  sens  au  iv*  siècle.  Le 
concile  de  Valence,  l'an  374,  appelle  messe 
des  catéchumènes  tout  l'office  qui  précède 
l'oblation  ;  car  il  ordonna  (1 1  qu'on  lirait  VE- 
vangile  pendant  la  messe  des  catéchumènes^ 
avant  que  d'offrir.  Et  saint  Amhroise  (2),  peu 
d'années  après,  écrit  à  sa  sœur  qu'après 
avoir  renvoyé  les  catéchumènes,  dimissis  ca- 
techumeniSf  et  donné  le  symbole  dans  le 
bnptistaire  à  ceux  qui  devaient  recevoir  le 
baptême,  il  continua  ses  fonctions  dans  Té* 
glise,  et  commença  à  célébrer  la  messe  : 
Missam  facere  capi.  11  ajoute,  tt  pendant  qu6 
j'offrais^  ce  qui  ne  laisse  aucun  lieu  de  dou- 
ter que  par  le  mot  de  messe  il  n'entendit  la 
célébration  du  sacrifice.  Il  semble  que  ce  mot 
de  messe  ou  de  renvoi  n'était  pas  propre 
pour  signifier  une  assemblée  qui  se  faisait 
avant  ou  après  le  renvoi.  Hais  la  significa- 
tion des  mots  est  arbitraire;  et  souvent  le 
commencement  ou  une  seule  circonstance 
d'une  action  donne  le  nom  à  tout  ce  qni  la 
suit,  ou  qui  la  précède.  C'est  ainsi  que  dans 
l'Ecriture  le  mot  de  sabbat,  c'est-à-dire  re- 
pos, qui  est  le  mot  propre  du  septième  jour, 
a  été  donné  depuis  deux  mille  ans  à  toute  la 
semaine.  Il  n'y  a  donc  pas  liea  d'être  surpris 
que  les  Pères  du  iv'  siècle,  et  les  auteurs  ec- 
clésiastiques qui  les  ont  suivis,  aient  nommé 
messe  é9.%  catéchumènes  l'office  qui  précède 
le  renvoi,  et  absolument  messe,  ou  messe 
des  fidèles,  tout  ce  qui  se  fait  après  ce  renvoi. 

Dès  que  l'oblation  devait  commencer,  on 
ne  laissait  dans  l'église  que  ceux  qui  étaient 
censés  avoir  conservé  la  grâce  du  baptême, 
ou  l'avoir  recouvrée  par  la  pénitence;  car, 
après  avoir  fait  sortir  de  l'église  tous  les  ca- 
téchumènes, on  en  faisait  aussi  sortir  les 
pénitents*  suivant  les  canons. 

Ce  serait  ici  le  lieu  d'exposer  ces  anciens 
usages,  qui  feraient  connatire  quelle  pureté 
et  quelles  préparations  TEglise  exigeait  des 
fidèles  qui  devaient  assister  aux  saints  mystà- 

perlegantur.  Concil.  Yalentin.  cap.  t. 
(2)  Kpisiol  ad  MarceU.  suc 
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res;  mais  nous  devons  nous  borner  à  expli- 
quer ce  qui  se  pratique  présentement.  Les 
feules  prières  de  robialion  feront  connaître 
«uitisamment  aux  fidèles  quelles  doivent  être 
leurs  dispositions,  pour  mériter  de  8*untr  au 
prêtre,  et  d*ofTrir  par  ses  mains  à  la  divine 
majesté  le  saint  sacrifice. 

àRTiaE  SECOND. 

De  la  matière  du  sacrifiée.  Quel  doit  être  le 
pain  que  le  prêtre  offre  à  rautelf  et  depuis 
quand  on  se  sert  du  pain  azyme» 

La  matière  du  sacrifice  nous  a  été  mar- 
quée par  Jésus-Christ  (i),  (^i  consacra  du 
pain  et  du  vin.  L^Egiîse  a  voal»  que  le  pain 
fût  sans  levain,  de  la  plus  pure  farine,  et 
qu'il  eût  des  marquer  qui  le  distinguassent 
du  pain  commun  et  ordinaire. 

1.  A  regard  du  pain  sans  levafn^  Il  n'y  a 
pas  de  décret  formel  qui  Tait  ordonné  avant 
le  XI*  siècle  ;  jusqu'alors  on  ne  se  fondait  que 
sur  Tui^age  d'un  temps  immémorinl  ;  et  il  n'y 
avait  point  eu  de  dispute  là-dessus  avec  les 
Grecs,  qui  consacrent  avec  du  pain  lové. 
Mais,  depuis  le  milieu  du  xr  siècle,  on  a  tou- 
jours disputé.  Les  plus  sages  ont  dit  que  c'é- 
tait là  un  point  de  pure  discipline  assez  in- 
différent, et  qu'il  fallait  que  chaque  Eglise 
suivit  sa  pratique,  sans  se  blâmer  les  unes 
les  autres.  Les  Grecs  croient  qu'on  s'est  tou- 
jours servi  de  pain  levé  parmi  eux.  Les  La- 
tins peuvent  clairement  montrer  que  les  azy- 
mes sont  en  usage  dans  nos  églises  depuis 
le  viir  siècle,  c'est-à-dire  depuis  environ 
mille  ans,  sans  qu'où  en  puisse  trouver  le 
commcncemenl.Alcuin,versran790,écrit(2) 
que  le  pain  doit  être  fait  simplement  d'eau 
et  de  farine  sans  levain.  Raban-Maur,  dans 
son  Traité  de  rinstitution  des  clercs^  qu'il 
composa  l'an  819  (3),  prouve,  par  l'Ancien 
Testament  et  par  l'exemple  de  Jésus-Christ, 
que  le  pain  du  sacrifice  doit  être  sans  levain. 
11  dit  même,  dans  un  ouvrage  qui  h'a  pas 
encore  été  imprimé  (4],  que  les  prêtres  doi- 
vent faire  tous  les  dimanches  d«s  eulogies 
avec  du  pain  azyme,  et  les  distribuer  après 
la  messe.  Ce  qui  fait  assez  voir  qu'on  ne  se 
servait  alors  que  du  pain  azyme  pour  Ten- 
cbaristie,  puisque  le  pain,  qui  n'en  était 
qu'une  représentation,  devait  l'être  aussi. 

2.  Outre  ces  preuves  incontestables  de 
l'usage  des  azymes  depuis  le  vm'  siècle, 
nous  voyons  qu'avant  ce  temps-là  l'E- 
glise  se   faisait    faire   des    pains    exprès, 

(1)  Accepit  panem,  etc.  MaUh.  xxvi,  26.  Marc,  xiv,  22. 
I  Cor.  XI,  25. 

(2)  Panis  qui  in  corpus  Chrisli  cousecratur,  ahsque  fer- 
nento  ullios  alterius  infecUoni  debei  esse  mondissimos. 
Epii^t.  69  ad  Lugduneas. 

(3)  Quod  auieiu  panem  sacri6cii  sine  fermento  esseopor- 
teai,  (esuuif  liber  LeviUcus,  clc.  Rab.  1  de  Insu  Clcric. 
cap.  3t. 

(4)  M.  Ciampini  a  vu  ce  manuscrit,  inlitulé  De  Knlngia, 
daas  la  biblioibèque  du  Vatican,  n«  2!)i,  et  en  a  tiré  ces 
roots  :  Facial  azymos  panes  per  stngtdoi  Donùtticos,  et  del 
populo  euloqiam  in  Dominico  die  posl  tntssaiit,  his  qui  non 
munanl  iocrificium  Domini,  (De  azymo  et  ferui.  Kumae, 
1688,  p.  138.) 

(3)  Toy.  l*ancien  cntalogue  des  papes,  donné  par  le  Père 
HonsGheiiius,  Propyl.  Mail,  oii  on  lit  cet  ordre  du  pape 
Zéphyriii  :  Ul..,  ex  en  consenatione,  de  manu  episcopi, 
jamcoronam  coiisccraiam  acciperet  prcsbyîer,  tradendam 


qui  peut-être  étaient  aussi  sans  levain.  Ces 
pains  étaient  ronds.  Le  pape  Zcpbyrin,^  au 
commencement  du  iir  siècle,  leur  donne 
pour  ce  sujet  le  nom  de  couronne  (5);  saint 
Grégoire  le  Grand  (6)  se  Sert  aussi  du  même 
terme,  lis  avaient  une  marque  qui  les  distiii^ 
guait  du  pain  commun.  On  voit,  par  un 
grand  nombre  d'anciennes  figures,  qu'on  y 
imprimait  le  signe  de  la  croix.  Le  concile 
d'Arles,  en  554-,  ordonne  (7)  a  que  les  obla* 
lions  que  tous  les  évêques  de  la  province 
feraient,  offrir  à. l'autel  auraient  la  même 
forme  que  celles  de  l'Ëglise  d'Arles.  »  La 
reine  sainte  Radegonde,  qui  établit  son  mo- 
nastère à  Poitiers  sous  la  règle  de  saint  Cô- 
saire  d'Arles,  vers  le  temps  de  ce  concile, 
s'appliquait  avec  l>eaucoup  de  dévotion  à 
faire  de  sa  propre  main  les  pains  du  sacri— * 
fîce,  pour  les  distribuer  à  beaucoup  d'égli- 
ses; et  Fortunat  dit  qu'elle  y  employa  tout 
un  carême,  suivant  le  conseil  de  saint  Ger- 
main (8).  Le  concile  de  Tolède  de  l'an  693 
blâme  fort  des  prêtres  qui  avaient  souffert 
qu'on  cAt  coupé  en  rond  un  morceau  d'un 
pain  commun  (9),  pour  l'offrir  à  l'autel.  Il 
ordonne  (10)  que  le  pain  qu'on  présentera  sera 
entier,  propre,  préparé  avec  soin,  et  qu'il 
ne  sera  pas  trop  grand,  mais  une  petite  obla<« 
tion,  suivant  la  coutume  ecclésiastique. 

Les  prêtres  mêmes  ont  voulu  faire  ces 
pains,  ou  les  ont  fait  faire  (il)  en  leur  pré- 
sence par  leurs  clercs.  Et  rien  n'est  plus  édî« 
Gant  que  le  soin  et  le  respect  avec  lesquels 
les  premiers  moines  de  Cluny  et  les  autres 
religieux  (12)  préparaient  le  blé,  la  farine,  et 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  faire  les 
pains  destinés  à  devenir  le  corps  de  Jésus- 
Christ.  L'Eglise  latine  n'exige  pas  toutes  ces 
préparations;  mais  elle  prescrit  de  ne  se  ser- 
vir que  de  pain  azjme,  en  quoi  elle  est  au- 
torisée par  l'exemple  de  Jésus-Christ,  qui 
institua  l'eucharistie  après  avoir  mangé  l'a- 
gneau pascal,  et  qui,  par  conséquent,  con- 
sacra du  pain  azyme;  car,  dès  que  l'agneaa 
pascal  était  immolé,  il  n'était  plus  permis  de 
manger  ni  de  conserver  du  pain  levé. 

ARTICLE  TROISIÈME 

Des  cérémonies  et  des  prières  qui  accompagnen  t 

roblation  du  pain  et  du  vin  à  l'auteL 

Origine  des  prières  qui  précèdent  la  secrète. 

Jusqu'au  xi*  siècle,  suivant  l'Ordre  romain^ 
on  ne  récitait  point  d'autres  prières  sur  les 
oblalions  que  la  secrète.  Le  Micrologoe,  vers 

poptdo 
m  Dial.  1.  IV,  c.  ;». 

(7)  Ut  oblat«B  quae  in  sacro  offerontor  altario  a  coid|vo> 
vincialibus  episcopis,  ad  formatn  Arelateasis  offerantur 
Eccicsi».  Cooc.  Arel.,  c.  1. 

(8)  Evéque  de  Paris,  qui  était  son  directenr. 

(9)  Temerario  ausu  provocali...  de  panibus  suis  asibus 

f^rœparatis  crustnlarn  in  rotunditatem  aoferaat.  Coac.  To* 
et.  16,  can.  6. 

(10)  Ut  non  aliter  panis  in  altari  Domini  sacerdotali  be* 
nedictione  sanctiUcandas  proponatur  nisi  integer  et  nitiduS| 
qui  f  X  studio  fuerit  praparatus,  neque  grande  aliquid,  ted 
tiiodli^  laniiim  oblata,  etc.,ibid. 

(11)  Theodulf.  Aurel.  c.  8. 

(li)  roy.  le  P.  Martène.  De  antiq.  monachomm  RiUbus, 
1.  Il,  c.  8;  les  Coutumes  de  Cluny,  cbap.  13,  tome  IV  du 
Spicilége,  p  196  et  sut?.;  ti  M.  Booquillot,  Traité  d«  U 
Uiurgie,  p.  lS9ftsuiT. 
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Taa  1090,  le  marque  expressémenl  (1).  Celle 
prière  en  effcl  exprime  l*oblalion  de  nos 
dons  :  et  d'ailleurs  Toblation  est  essenlieile- 
inenl  dans  le  canon.  Mais  plusieurs  saints 
éféques  ont  jugé  à  propos  de  distinguer  i'o- 
blation  du  pain  el  du  vin,  l'oblation  de  nous- 
mêmes,  Tinvocalion  du  Saint-Esprit,  el  de 
détailler  les  motifs  de  notre  oblalion  dans 
des  prières  qui  pussent  réveiller  l'ailention 
des  prêtres,  et  leur  donner  lieu  de  faire  sain- 
tement cette  grande  action.  Les  qualre  pre- 
mières prières  Suscipe...  Offerimus.,.  In  spi- 

rilu...   et   Venit  Sanclificator sont   en 

substance,  et  presque  en  propres  termes 
depuis  plus  de  mille  ans  dans  Tancien  Mis* 
sel  (2)  des  Eglises  d*£spagne;  et  il  parait  que 
l'Eglise  de  ttome,  qui  vers  la  fin  du  \V  siècle 
leor  6ta  ce  Missel  pour  leur  donner  le  ro« 
main,  emprunta  ces  prières  de  Toblalion  de 
ce  même  Missel,  qu*elle  supprima.  Elle  admil 
aussi  au  xii*  siècle  la  prière  Suscipe,  sancta 
Trinitas^  qui  était  en  usage  à  Milan,  et  dans 
plusieurs  Eglises  de  France.  C*esl  depuis  ce 
temps-là  que  le  Missel  romain  renferme  lou- 
tes  ces  prières,  selon  Tordre  qui  suit. 

RUBRIQUE, ET  REMARQUES. 
{  I.  Sur  le  corporal»  la  pale,  la  palèue  ai  riioslic. 
Aux  messes  solennelles ,  après  que  le  prêtre 
m  du  l'offertoire,  le  diacre  étend  te  corporal 
sur  l'autel f  s'il  ne  l'a  déjà  fait^  et  lui  présente 
la  patène  avec  Vhostie,  Aux  messes  basses^  le 
prêtre  étend  lui-même  le  corporal  avant  ta 
musse:  ici  il  ôte  le  voile  et  la  pale  qui  couvrent 
it  Calice^  prend  la  patène  sur  laquelle  est 
l'hostie,  la  tient  avec  les  deux  mains  élevée  à 
la  hauteur  de  la  poitrine;  il  él^ve  les  yeux^  et 
les  abaisse  aussitôt  après  en  disant  :  Subcipe» 
sancle,  etc.  Tit.  7,  n.  2  et  9. 

1.  On  étend  le  corporal.  Outre  les  nappes 
qui  couvrent  l'autel,  pour  une  plus  grande 
propreté,  et  à  cause  des  inconvénients  qui 
pourraient  arriver  ,  on  étend  sur  Taiitel  un 
linge  uni  est  appelé  corporal,  parce  qu'il  e^t 
destiné  à  toucher  le  corps  de  Jésus-Christ. 
Le  Sacramentaire  d'Albi  du  w  siècle , 
les  Missels  de  Toulouse  de  1490,  de  Niines 
1511 ,  de  Narbonne  1528  el  1576,  marquent 
une  prière  en  étendant  le  corporal  (3).  Dans 
le  rite  ambrosien  on  rappelle  le  linceul ,  à 
cause  qu'on  le  regarde  comme  le  linceul  ou 
le  suaire  avec  lequel  le  corps  de  Jésus-Christ 
fut  enseveli.  L'oraison  qu'on  dit  selon  ce  rite» 
en  commençant  l'oblation,  est  nommée  Ora- 
tio  super  sindonem.  Ce  nom  fut  conservé  à 

(1)  RomaDus  broeo  Ordo  nullam  orationem  îDslituil  post 
mert'Oôam  ante  secreuro.  Microl.  c.  11. 

(f)  Voy.  le  Missel  Mozarabe  Le  Micrologoe  n*en  parlo 
poiul  (arr«;  4)uM  paraît  qu'il  oe  connaissait  point  le  rite  des 
Kfilbes  (TENpagne.  On  voit  une  partie  de  ces  prières  dans 
ta  Sacraniemaire  de  Tours  d'en\irou  800  ans,  et  dans 
éenx  (f  ÀIbi  écrits  depuis  |  lus  de  600  am. 

(5|  Ad  corporalia  :  In  ino  conspectu,  Domino,  quxsu- 
■■s  imteSfDiua  h^x  sint  accepta,  ut  et  nos  tibi  placere  va* 
teamits.  Anien.  Le  Missel  de  Greuoble,  eo  1523,  marque 
•ne  aolre  prière. 

(4)  Ce  terme  est  dans  les  plus  ancfens  Ordres  romains, 
ësM  le  Sjcramrniaire  de  saint  Grégoire,  page  255,  dans 
saÉDi  Isidore,  epiêt.  peiîuU.^  dans  les  canitulaires  des  rois 
éf  France  de  Pau  801, 1.  vu,  n.  411,  (bns  Amalaire  Tan 
no.  MindoMf  quam  solenms  eorfHfrale  nominaret  etc. 
1.111,  c.  10. 


Milan,  et  il  y  a  plus  de  dix  ou  douze  siècles 
qu'on  se  sert  du  lerme  de  corporal  (^). 

2.  On  Ole  la  pale.  Ce  mot  vienl  depallium^ 
qui  signiGe  manteau  ou  couverture;  et  il  se 
trouve  en  ce  sens  dans  Grégoire  de  Tours.  , 
Les  nappes  et  les  corporaux  qui  couvraient 
Taulel  étaient  appelés  pallœ  ^  palla  corpo^ 
ralis  (5).  Le  corporal  élail  autrefois  aussi 
long  et  aussi  large  que  le  dessus  de  l'autel; 
et  il  élail  si  ample  qu'on  le  repliait  sur  le 
calice  pour  le  couvrir  (6).  Les  chartreux 
suivent  encore  cet  usage.  Mais  comme  cela 
élail  embarrassant ,  surtout  depuis  qu'on  a 
fait  l^élévatioa  du  calice,  que  quelques-uns 
voulaient  tenir  couvert  même  en  l'élevant, 
on  a  fait  deux  corporaux  plus  petits  ;  l'un 
qu*0D  étend  sur  Tautel,  et  l'autre  plié  d*une 
d'une  manière  propre  à  couvrir  le  calice* 
L'on  a  mis  ensuite  un  carton  entre  deux 
toiles ,  afin  qu'il  lui  ferme  el  qu'on  le  prit 

ftius  commodément;    et  on  lui  a    toujours 
aissé  le  nom  de  pale. 

3.  On  prend  la  patène  ^  ou  ,  comme  par- 
laient nos  anciens,  la  platène  ou  la  platine  « 
c'est-à-dire  un  petit  plat  propre  à  tenir  les 
dons  qu'on  offre  et  qu'on  distribue.  Un  plat 
grand  ou  petit  est  nommé  dans  les  bons  au- 
teurs (7)  latins  patella  et  patina^  el  dans  les 
auteurs  ecclésiastiques  patena^  du  verbe  pa'^ 
tere^  qui  signifie  être  grand  et  ouvert.  Les 
patènes  sont  à  présent  beaucoup  plus  petites 
qu'elles  n'étaient  il  j  a  cinq  ou  six  cents 
ans,  parce  qu^on  s'en  servait  pour  distribuer 
la  communion  ,  et  qu'à  présent ,  quand  A  y 
a  un  grand  nombre  de  communiants  ^  on  se 
sert  du  ciboire. 

&.  Le  pain  qu'on  met  sur  la  patène  s'ap- 
pelle hostie  (8),  c'est-à-dire  victime,  à  cause 
qu'il  est  destiné  à  être  changé  au  corps  de 
Jésus-Christ ,  qui  est  l'hostie  et  la  Tictima 
du  sacrifice. 

5.  Le  diacre  présente  la  patène  avec  l'hos- 
tie ,  parce  qu'il  est  à  propos  qu'il  paraisse, 
du  moins  aux  messes  solennelles ,  que  le 

f urètre  n'offre  que  ce  qui  lui  est  offert  par 
e  peuple,  représenté  par  le  diacre. 

6.  Le  prêtre  tient  avec  la  patène  l'hostie 
élevée ,  el  lève  les  yeux  au  ciel  pour  l'offrir 
à  Dieu  qui  veut  qu'en  le  priant  nous  disions: 
Notre  Père,  qui  êtes  dans  les  deux. 

7.  Il  abaisse  ensuite  les  yeux  sur  l'hostie 
qu'il  présente  el  qui  attire  ses  regards.  11  a 
aussi  lieu  de  les  abaisser,  parce  qu'il  va 
prier  pour  ses  péchés  et  se  reconnaître  un 
serviteur  indi|;ne. 

(5]  Le  Sacramentaire  de  saint  Grégoire  distingue  les 
pali*s,  c*esi-k-dire  les  nappes  qui  couvraient  i*autei,  et 
qui  étaient  au-dessous  du  corporal,  d'avec  celles  qui  étaient 
au-dessus,  qui  ont  été  appelées  patlœ  corporates,  ou,  d*uQ 
seul  mot,  le  corporal  :  paltœ  quœ  iimt  in  substratorio,  in 
alto  vase  debent  lavari,  in  aUo  corporates  paUte.  Ordia. 
ftubdiac.  Vof^,  Obdikation. 

(6)  Greg.  Tur.  Ilist.  1.  vu,  c  11.  | 

(7)Columel.Horat. 

(8)  Amalaire,  an  commencement  du  ix*  sièdie,  dit  ans 
le  prêtre,  par  sa  f>rière  secrète  sur  les  oiilaiions,  leur  fait 
prendre  le  nom  d'hostie  et  de  sacriflce...  FacH  eam  trans* 
nepersuam  tecretam  oralionem  ad  nomen  hostia,  siée 
muneris.  douive  vel  sacrificH  seu  oblathms.  Pracfat  S,  la 
lib.  de  OlBc.  Klcîcs. 
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f)lC TIONNAIRB  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 
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§  II.  Prière  enoffiraiu  le  pain. 


ReceTcz,Pèrc  saint. 
Dieu  tout-puissant  et 
éternel,  cette  hostie 
sans  tachequejevous 
offre  ,  moi  qui  suis 
votre  indigne  servi- 
teur, a  vous  qui  êtes 
mon  Dieu  vivant  et 
véritable,  pour  mes 
péchés ,  flics  offenses 
ei  mes  négligences  qui 
sont  sans  nombre , 
pour  tons  les  assi- 
stants, et  pour  tous 
les  Gdèles  chrétiens 
vivants  et  morts,  aûn 
qu'elle  me  profile  et 
à  eux  pour  le  salut  et 
lavieélernelle.Âmen. 


Suscipe,  sancte  Pa- 
ter, omnipotens  œter- 
ne  Deus,  nanc  imma- 
culatam       hosiiam , 

?|uam  ego  indignus 
amulus  tuus  offero 
tibi  Deo  meo  vivo  et 
vero ,  pro  innumera- 
bilibns  peccalis  et 
offensionibus  et  ne- 
gligentiis  meis,  et  pro 
omnibus  circumstan- 
tibus,  s«d  et  pro  om- 
nibus idelibus  chri- 
stianis  vivis  atque 
defunctis ,  ut  mihi  et 
illis  profieiâl  ad  sa- 
lutem  in  vilam  œter- 
nam.  Amen* 


EXPLICATION. 

SnsGiPBy  SAKGTR  Pater,  rtceves^  Pire  sainte 
L'Eglise  nous  fait  adresser  Toblation  aa 
Père  éternel,  pour  imiter  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur,  qui  offrit  son  sacrifice  sur  laHerre 
à  ^Où  Père.  Ce  divin  Sauveur  l'appela  dans 
sa  prière  (1)  Pire  saint;  nous  l'appelons  de 
même  et  nous  ajoutons  omnipotens  œterne 
Deus  ^  parce  que  D/eu,  seul  (ou^-putfsan^, 
peut  remettre  les  péchés  dont  le  prêtre  de- 
mande ici  la  rémission. 

Harc...  cette  hostie  sans  tache.  Ce  que  le 
prélre  tient  sur  la  patène  n'est  que  du  pain  ; 
mais  c'est  un  pain  qui  n'est  offert  que  parce 
qu'il  doit  devenir  le  vrai  pain  de  vie,  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur,  la  seule  victime  sans 
tache  et  sans  défaut.  Véritablementcepainqui 
est  sur  la  patène  pourrait  être  appelé  une 
hostie  sans  tache  ,  c'est-à-dire  nette ,  pro- 
pre, choisie,  dans  le  sens  qu'il  a  toujours 
fallu  offrir  des  victimes  sans  défaut,  choisies 
avec  soin  ;  mais  le  prélre  l'appelle  l'hostie 
sans  tache  dans  un  sens  plus  réel  et  plus 
relevé.  L'Ëglise ,  qui  lui  prescrit  cette  ex- 
pression ,  suppose  qu'on  est  instruit  qu'il 
faut  offrir  à  DifU  le  Père  une  hostie  pure  et 
sans  tache,  qui  soit  agréable  à  ses  yeux; 
qu'il  n'y  a  que  Jésus-Christ  qui  puisse  lui 
plaire;  et  que  nous  devons  avoir  tellement 
en  vue  d'offrir  cette  divine  victime,  qu'en 

M)  Joan.  XVII,  11. 

(2i  Eoclest»  laae,  quesomos,  Domine,  doua  propiiios 
intuere,  quilius  non  jam  aurain,  ibus  et  niyrrha  proferiur, 
led  quod  eisdem  muoeribos  declaraïur,  immolaïur,  et  su- 
aiiiur,  Jésus  Chrislus  Doaiiaus  ooster. 

Celte  oraisoo  se  uouve  dans  les  ancipns  Sacramen- 
taires  (Sacram.  Greg.  p.  15.  Hissai.  Gotb.  Thomas,  p.  210). 
Eu  vuici  le  sens  :  t  Recevez  favorablemeul  les  dons  de 
voire  £glise.  Nous  ne  vous  oflirous  ici  ui  or,  ni  encens,  ni 
myrrhe,  mais  celui-là  même  à  qui  les  mages  offrirent  ces 
Irois  sortes  de  présents,  c*est-ài-<lire  votre  Fils,  que 
nous  vous  iiiimolous  dans  ce  sacriUce,  et  que  nous  rece- 
vons par  la  sainte  communion.  »  Cela  fait  voir  que  quand 
on  oflbre  à  Dieu  la  matière  du  sacrifice,  le  praire  est  beau« 
coup  moins  occupé  de  cette  matière  qu'il  ne  l'est  de  Jé- 
sus-Christ, qui  doit  être  protiuii  p^r  le  cbaugement  du  paia 
en  soo  corps,  pour  être  offert  à  son  Père. 

Dans  le  Missel  gélasien,  et  dans  ^ancienne  liturgie  des 
Fraiiyais^  ou  lit  cette  prière  :  Rejetant  toutes  tes  ombres 
des  viciimeê  charnelles^  nou$  vous  offrons,  Père  éternet^ 
uns  hostie  sviriluetle^  oïd  est  loujottrs  immoUc,  et  qiCon 


commençant  à  offrir  le  pain,  nous  parlions 
déjà  comme  si  nous  offrions  cette  hostie  sans 
tache,  qui  est  Tunique  dont  Foffraude  puisse 
nous  laver  de  nos  péchés. 

Toute Tancienne  Eglise  nous  fait  clairement 
entendre  ,  dans  un  grand  nombre  d*oraisons 
appelées  secrètes,  que  l'on  n'offre  du *paia 
que  pour  en  faire  le  corps  de  Jésus-Clirist, 
et  pour  offrir  Jésus-Christ  même  «  ainsi  que 
nous  le  disons  encore  dans  la  secrète  du  jour 
de  l'Epiphanie  (2)  :  O  Seigneur^  recevez  avec 
des  yeux  favorables  les  dons  de  votre  Eglise 
(c'est-à-dire  le  pain  et  le  vin  qui  sont  sur 
l'autel)  par  lesquels  on  vous  offre  ^  non  pas 
de  l'or ,  de  la  myrrhe  et  de  Vencens;  mais  on 
offre ,  on  immole  et  on  prend  cela  même  gui 
est  signifié  par  ce*  présents^  G*es(-à-dire  Jésus* 
Christ  Notre-Seigneur 

QuAM  EGO  iNDiGKUS...  queje  VOUS  offro^moi 
qui  suis  votre  indigne  serviteur,  L'oblatioa 
est  faiie  par  un  prêtre,  qui  a  toujours  lieu 
de  se  reconnaître  serviteur  indigne  par  Tin- 
Gnie  disproportion  qu'il  y  a  entre  lui  et  la 
divine  victime  qu'il  doit  offrir. 

Dbo  UEO  VIVO  ET  vERO...  à  mon  Dieu  vt- 
vant  et  véritable,  II  l'offre  au  vrai  Dieu,  la 
source  de  la  vie,  à  qui  le  seul  sacrifice  aoii 
être  offert,  au  seul  Dieu  vivant,  comme  parle 
Daniel  (3j. 

Pro  innumerabilibus  pbccatis  ,  pour  mes 
péchés ,  qui  sont  sans  nombre,  11  offre  pre*» 
mièrement  pour  obtenir  le  pardon  de  ses  pé- 
chés ,  qui  sont  en  si  grand  nombre  qu'ils  ne 
peuvent  être  comptés;  car  nous  tombOQS 
tous  dans  beaucoup  de  fautes,  dit  saint  Jac- 
ques (k). 

Offensionibus  et  negligentos  »  mes  offen-* 
ses  et  mes  négligences-  11  distingue  les  péchés 
de  commission  et  d'omission.  Les  onenses 
sont  les  péchés  commis  contre  la  loi  de  Dieu; 
les  négligences  sont  les  manquements  d*a« 
ctions  ou  des  dispositions  qui  doivent  accom- 
pagner nos  actions.  Ce  n  est  pas  assez  de 
faire  en  quelque  manière  ce  qui  est  prescrit; 
il  faut  le  faire  pleinement  et  avec  amour» 
sans  quoi  on  agit  frauduleosemcni  ,  parce 
qu'on  soustrait  de  l'action  ce  qui  en  fait  le 
mérite.  Or,  malheur  à  l'homme  qui  fait  l'ont'* 
vre  de  Dieu  frauduleusement  ou  négligem-^ 
ment  (Sj.  Quel  sujet  n'avons-nous  pas  de 
recourir  à  la  miséricorde  de  Dieu  pour  nos 
négligences  aussi  bien  que  pour  nos  offenses  ? 

ojfire  toujours  ta  mime,  qui  est  tout  ensemble  et  le  présent 
des  fidèles  qui  se  coiisacreiu  à  vous,  et  ta  récompense  qua 
leur  donne  leur  céleste  bienfaiteur.  Miss.  Gelas.  Tbomasii» 
pag.  117.  Miss.  Franc,  miss.  22,  ibid.  p.  428.  Liuirg.  GaU., 
page  5.5. 

Et  dans  quelques  églises  de  Tolède  on  dit  encore  cette 
ancienne  seaèie,  qii*on' trouve  dans  Taucien  rite  aima- 
rabe  :  «  NuU8«  vos  ludignes  serviteurs  et  vos  bomblea  prê- 
tres, offrons  à  votre  redoutable  jnajesté  cette  hostie  sans 
lacbe  que  ie  seiu  d^une  mère  a  produite  par  sa  virginité 
inviolable,  que  la  pudeur  a  enfantée,  que  la  sanctifleabou 


gUfur  lui- même.  • 

(3)  Non  coki  idola  manu  bcta,  sed  viventem  Deom  qui 
creavîl  cœlum,  etc.  Dan.  xiv,  4. 

(4)  fn  multis  enim  offf ndiinus  omnes.  Jac.  m,  2. 

(K)  Malediclus  homo  qui  facit  oiius  Domiui  fraudulenter, 
selon  la  Vulgate  et  V  Hébreu;  néglige  nier,  selon  Cllfiliqwc 
et  les  Septante.  Jerem.  XLViii,  10. 
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Et  mo  oMdiBOs  cfRCov STAirriBOt ,  et  pour 
iûus  les  anistanis.  L*Eglise  a  une  attention 
particulière  pour  tous  ceux  qui  assistent  au 
sacrifice.  Le  prêtre  ne  prie  point  pour  lui 
sans  prier  pour  eux  ;  il  suit  seulement  Tor- 
dre que  oiarque  saint  Paul  (1^,  qui  est  d'offrir 
premièrement  pot^r  la  rémission  de  ses  péchés^ 
€t  ensuite  pour  ceux  du  peuple  ;  il  offre  pour 
les  assistants ,  qui  offrent  avec  lui  autant 
qu*il  leur  est  possible,  et  qui  ont  besoin  de 
la  miséricorde  de  Dieu  «  ayant  que  de  prier 
eax-ménaes  pour  les  autres. 

Sed  et  pro  omnibus...  ei  pour  tous  les  fidè- 
les chrétiens  vivants  et  morts,  L*Eglise  corn* 
prend  tous  ceux  qui  sont  dans  sa  comrou- 
nioo  ,  TÎTanls  et  morts.  Le  prêtre  offre  ici 
poor  eux  en  général ,  et  il  le  fera  plus  en 
particulier  dans  la  suite. 

Ut  mHi  ET  ILL1S  PROFiciAT,  afin  que  celte 
hostie  pure  et  sans  iache  pro fite  à  moi  et  à 
eujp.  Voilà  Tordre.  Le  prêtre  prie  première- 
ment pour  lui ,  secondement  poor  les  asNi- 
Jlanb,  troisièmement  pour  tous  les  fidèles. 

Ad  sàlutbm...  pour  le  salut,  La  principale 
Tue  qu'on  doit  avoir  en  offrant  le  sacrifice  ; 
c*est  qu*ii  nous  procure  le  salut  et  la  via 
étemelle  eo  expiant  nos  péchés.  Le  Sacra- 
mentaire  du  pape  Gélase  s'exprime  ainsi  : 
Afin  que  cette  hostie  salutaire  soit  V expiation 
de  nos  péchés ,  et  notre  propidation  devant 
votre  majesté  sainte.  Tel  est  le  langage  de 
saint  Cyrille  de  Jérusalem  (2)  dans  sa  litur- 
gie* et  de  tonte  Tancienne  Èghse,  qui  a  tou- 
lours  appelé  ce  sacrifice  Thostie  do  propitia- 
tioo  ponr  les  yivants  et  pour  les  morts. 

Je  vrTAii  iBTBRNAM ,  pour  la  vie  éternelle. 
Le  salut  de  Tâme  ,  qui  consiste  dans  la  jus- 
tice chrétienne,  n*ebt  pas  toujours  suivi  de 
la  Tie  éternelle ,  parce  qu*on  peut  ne  pas 
perséTérer.  C*est  pourquoi  TEglise  ne  nous 
fait  pas  demander  seulement  que  le  sacrifice 
ser? e  pour  le  salut ,  mais  que  ce  salut  soit 
soÎTi  oe  la  vie  éternelle. 

Signe  de  croix  ivec  la  pttèoe. 

En  finissant  cette  prière  le  prêtre  fait  un 
signe  de  croix  avec  la  patène  sur  le  corpo- 
ral,  et  y  place  Thostie  au  milieu.  En  quelques 
Eglises  on  dit  In  nomine  Patris,  etc.,  ce  qui 
seul  détermine  à  faire  le  signe  de  la  croix. 
Mais  y  soit  qu'on  le  dise  ou  qu*on  ne  le  dise 
pas  y  on  fait  toujours  le  signe  de  la  croix,  et 
l'on  montre  par  ce  signe  sensible  qu'on 
place  (3j  Thostie  sur  la  croix  où  Jésus-Christ 
s'est  offert  à  son  Père  pour  nos  péchés. 

Aux  messes  basses,  le  prêtre ,  après  avoir 

i)  Prim  pro  sois  delicUs  bosUas  offerre,  deinde  pro 

Mil.  Uet)r.  TU,  27. 

JS)  Cal^cta.  c.  5. 

IS)  BoooriQs,  GemoL  lo.  I.  i,  cap.  96.  Darand,  1. 
,  n.  t7. 

(4j  Au  vi'siède,  les  Amiénleiis  ne  mirent  point  d*eao 
daai  le  calice,  et  prétendirent  s'autoriser  d*une  des  bomè- 
iftes  de  saint  ChryaosUMne  sur  saiul  MaUbiea.  Mats  les 
Pères  do  coodle  m  Tm/to,  asseoiolés  en  692  a  Constant! 
Bople,  oè  saint  Chrysosiome  avait  été  év6que,  firent  voit 
qoe  tés  Annéoieus  entendaipul  fort  mal  les  écrit «»  de  ce 
saiotdocteor,qui  avait  seulement  comtiauu  les  héréUqoes 
^i  ne  sacriflaieot  qu*avec  de  Teau.  Les  Pères  ajoutent 
que  Tosaf^e  de  mêler  de  i>au  avec  du  vin  esi  fonde  sur  la 
tradHieo  ooiverMlle  des  Eglises  depuis  Jésus-Christ  ;  et 
lis  dédartnt  que  Térèque  ou  le  prèue  qui  ne  mellra  que 


placé  Thostie  sur  I  autel ,  met  la  patène  à 
moitié  sous  le  corporal ,  et  contre  ensuite 
Tauire  moitié  avec  le  ptiriGcatoire,  a6n  de 
la  conserver  plus  proprement  jusqu'à  ce 
qu'il  en  ait  besoin  pour  la  fraction  de  l'hostie* 

I III.  Mélange  de  Tean  et  du  ? iu  dans  le  calice 

ROBRIQUE. 

Le  prêtre^  étant  au  côté  de  Vautel,  tient  le 
calice  de  la  main  gauche^  reçoit  la  burette  du 
vin  et  en  met  dans  le  calice.  Il  fait  ensuite  un 
signe  de  croix  sur  la  burette  de  reau^  en  met 
un  peu  dans  le  calice ,  et  dit  la  prière  Dens , 
qui  humanœ  ,  etc.  A  la  messe  des  morts  ^  il 
récite  cette  oraison  sans  faire  le  signe  de  la 
croix  sur  l'eau.  Tit.  7,  n,  k. 

Aux  messes  solennelles,  le  diacre  met  le  vin 
dans  le  calice.  Le  sous- diacre  présente  la  bu^ 
rette  de  l'eau  au  célébrant  en  lui  disant  :  Bé- 
nissez, mon  révérend  Père ,  lequel  ^  après 
avoir  fait  le  signe  de  la  croix^  dit  l'oraison 
Dcus  ^etc.  9  pendant  que  le  sous-^iacre  mei 
un  peu  d'eau  dans  le  calice,  N.  9. 

REMARQUES. 

Sur  Torigine  et  les  raisons  du  mélange  de  Teau  et  du  vin, 
sur  la  k>énédictiou  de  Teau,  et  sur  la  quantité  qu*il  Ciul 
en  mettre. 

1.  Le  prêtre  met  du  vin  dans  le  calice.  Le 
vin,  aussi  bien  que  le  pain,  ost  la  matière 
du  sacrifice;  c'est  ici  le  temps  de  l'offrir»  et 
par  conséquent  de  le  mettre^dans  le  calice,  si 
on  ne  Ta  déjà  mis,  comme  on  le  fait  dans 
quelques  Eglises. 

Aux  messes  solennelles,  c'est  le  diacre  qui 
met  le  vin  dans  le  calice,  parce  que  c'est  au 
ministre  à  préparer  ce  qui  est  nécessaire. 

2.  //  met  de  l'eau  dans  le  calice  (^),  pour 
imiter  Jésus-Christ,  qui,  dans  la  dernière 
pâque  qu'il  fit  avec  ses  apAtres,  consacra  la 
coupe  pascale  dans  laquelle,  selon  le  rite  des 
Juifs,  il  y  avait  du  vin  et  de  Teau.  En  effet, 
saint  Justin  (5),  saint  Irénée  (6),  saint  Cjf^ 
prien  (7),  les  Pères  du  troisième  concile  de* 
Carth<igo  (8),  et  ceux  du  concile  tn  Trullo  (9), 
nous  apprennent  que,  selon  la  tradition,  le 
vin  que  Jésus -Christ  consacra  était  mêlé 
d'eau. 

Outre  cette  raison  naturelle  et  essentielle, 
les  Pères  ont  cru  qu'il  fallait  mettre  de  Teau 
dans  le  calice  pour  deux  raisons  mystérieu- 
ses. La  première,  pour  marquer  que  le  peu- 
pie  fidèle,  représenté  par  Teau,  est  uni  avec 
Jésus-Christ  et  offert  avec  lui  dans  le  calice» 
parce  que  Teau,  dit  saint  Jean  (10),  repré* 
sente  les  peuples.  Saint  Cyprien  (11)  s'est  ap- 

du  vin  dans  le  calice  sera  dé|K>sé  cemme  un  novateur  qoî 
ne  suit  p3s  IVdre  |»rpscrit  p>r  les  9[>6\rcs,  et  (lui  n*expri. 
me  qu'impaiiîiiieiueni  le  mjalère  du  sacnnce  (concTrull. 
can.  32).  Le  décret  d*ufiion  avec  les  Arméniens,  dans  le 
concllf  de  Floreocp,  déclara  au:isi  (|u*il  était  nécessaire 
de  meure  de  l'eau  dans  le  calice  :  Cm  ivino)  anie  cooMê' 
erationem  aqua  niodiciwma  admUceii  débet,  etc.  Cun6 
tom.  III.  col.  536 

(5)  AH  2. 

(6)  A'iv.  Haeres.  1.  iv,  c  87. 
17)  Epist.  65. 

8)  Can.  i. 

9)  Can.  32. 

[10)  Aquae  popoli  snot,  Apec,  xvu,  XX 
(11)Ei»ist.65. 
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filiqoA  i  Jéfeiopper  ce  mystère  en  monlranl  dvnce,  ainsi  que  cela  se  faisait  i  Soisions, 
a  iiécGSsilé  de  mé\cr  l'eau,  qui  marque  le  siiivanl  l'orilinnire  écrit  au  su*  siècle,  il  dit 
peuple,  atec  le  vin  qui  représente  Jésus-  lui-même  la  prière  de  la  bénédiclioa  /)eu. 
Clirisl.  Ce  rapport  fut  répété  et  mis  dans  un     gut  humante,  etc. 

nouveau  juur  par  les  Pères  du  quatrième  5.  Aux  mettes  dei  tnorU  le  prétrt  ne  b4nit 
concile  de  Braguo,  en  675  ;  et  c'est  celle  rai-  pat  l'tau  par  le  tigne  de  la  crois.  C'est  une 
son  mysiéricuse  qui  a  fait  placer  en  cet  en-  liuile  de  la  raison  mysiérienso.  On  n'emploie 
droit  roraisoQ  suivante,  Deuâ,  qui  Aumo-  pas  c<-  signe  exlérit-ur  pour  bénir  l'eau,  qai 
nœ,  etc.  signifie  le  peuple,  parce  qu'on  est  tout  oc- 

La  seconde  raison  est  pour  représenter  copé  des  flmps  du  purgatoire,  qui  ne  sont 
rpaii  et  le  sang  qui  sortirent  dn  c6ié  de  Je-  plus  en  voie  d'être  bénies  par  le  prdlre. 
sus  Christ  sur  la  croix.  C'est  pourquoi,  dans  6.  Il  ne  met  qu'un  peu  d'eau,  parce  qne  es 
le  rite  umlirosien,  et  selon  un  grand  nombre  qu'un  met  dans  le  calicr,  pour  le  consacrer, 
d'anciens  Misvels,  en  mettant  le  vin  et  l'eau  doit  élre  censé  du  vin.  Les  ctiarlrcus  (ISJ  se 
on  dit  (1)  :  Du  côté  de  Jitus-Christ  sortit  du  servent  d'une  petite  cuiller  pour  n'y  mellre 
tang  et  de  Veau  ;  ce  qui  a  été  suivi  et  con-  que  quelques  goultes  d'eau.  L'Ordre  romain 
serve  à  Laon,  chez  les  chartreux,  ctc-  Ton-  d'Amélius  (13)  parle  ainsi  de  la  cuiller  arrc 
les  ce^  raisons  qne  noua  venons  d'exposer  laquelle  on  met  trois  goultes  d'eau;  et  le  con- 
ont  été  rapportées  par  le  pape  Eugène  IV  an  cile  deTrihur,  tenu  en  895,  dit  [14)  qu'il  faut 
DiL-Ure  deux  fois  plus  de  vin  que  d'eau  (15), 
a^n  que  fu  majesté  du  sang  de  Jésus  Christ  y 
soif  plus  abondamment  que  la  fragilité  du 
peuple  représenté  par  /'eau.  ^oilà  encore  la 
raison  mystérieuse  qui  donne  lieu  à  l'oraison 
suivante. 

PriËrc  en  tneUinl  t'e>D  dins  le  calice  (16) 
0  Dieu,  qui  aves  Deus,  qui  humana 
admirablrmenl  formé  sobstanliie  dignita- 
riioDimedansun  état  lem  mirafailiter  cod- 
si  nohie,  et  qui  l'a-  diilisli,  et  mirabilias 
Tcz  rétiilili  d'une  ma-  reformastl,  da  nobis 
nière  encore  plus  ad-  per  hujus  aqun  et 
mirable  ,  faites  que  vini  mysterium  ejus 
par  le  mystère  de  diviiiilatis  esse  roo- 
cetle  eau  et  de  ce  vin,  sortes,  qui  humanila- 
nous  ayons  part  à  la  lis  nosirie  fieri  digna- 
divinilé  de  celui  qui  tus  est  parliceps  Je- 
a  daigné  se  fiiire  par-  sus  Chrislus,  FiliUft 
licipant  de  noire  hu-  tnus  ,  Dominas  no- 
manité,  Jésus-Christ,  sler  :  qui  tecnm  vivit 
votre  Fils  ,  Noire-  et  régnât  iu  onîlate 
Seigneur,  qui  étant  Spiritus  sancli  Deas, 
Dieu  vit  et  règne  peromnia  sœcnla  sm~ 
avec  vous  en  l'nulté  culorum.  Amen, 
du  Saint-Esprit,  dans 
tous   les   siècles   des  siècles.  Amen. 

ElPLlCATIOn. 

Dbcs 0  Dieu,  qui  avex  admirablement 

formé  l'homme  dans  un  état  si  noble.  L'homme 
est  admirablement  composé  de  corps  et  d'es- 
prit, et  l'union  de  ces  deux  substances  est 
une  merveille  toujours  nouvelle.  Sa  no- 
blesse ne  saurait  être  plus  grande,  puisque, 
dès  le  commencement  du  monde,  Dieu  le 


concile  de  Florence,  dans  le  décret  pour  les 
arméniens  (2),  et  par  le  concile  de  Trente  (3). 
3-   Aux  grandes  messes  le  sous-diacrc  met 
l'eau  dans  le  calice.  Cet  usage  est  récent. 
On  voit,  dans  le  premier  Ordinaire  drs  pré- 
montrés (4),  qu'ils  avaient  pris  de  Rome  et 
de  Laon,  et  dans  un  grand  nombre  d'anciens 
Missels,  que  c'est  le  diacre   qui  met  l'eau 
-    -  '  '^'  -  —  '-  -■-    -:e  qui  s'observe  en- 
X  (5),  dans  les  Egli- 
s,  etc. 

nt  quoique  temps  le 
mise.  Voyez  le  pape 
id  (1),  et  lu  quator- 
Gaietnn  (8^  ;  mats  on 
us  (9),  qui  vivait  en 
isle  qui  servait  d'as- 
sistaoi  au  pape,  mettait  l'eau  dans  le  calice. 
Depuis  ce  temps-là  c'est  le  sous-diacre  qui 
l'a  mise  aux  messes  solennelles  des  ëréqnes 
ou  des  prêtres,  comme  il  est  marqué  dans  le 
Cérémonial  de  Rome  (tO),  écrit  en  1488  par 
Patrice,  évéqne  de  Pienza,  imprimé  pour  la 
première  fois  en  1516,  sous  te  nom  de  Mar- 
cel (11).  Tout  cela  a  pu  être  pratiqué  indiffé- 
remmenl  par  le  prêtre,  l'assistant,  le  diacre 
ou  le  sous-diacre,  parce  que  ce  n'est  ici  que 
la  préparation  et  non  pas  l'oblation. 

4.  Le  prêtre  bénit  t'eau,  et  aux  messes  so- 
lennelles le  diacre  l'avertit  de  le  faire  en  di- 
sant :  Bénissex,  mon  révérend  pire.  C'est  le 
prêtre  seul  qui  peut  bénir  à  l'sulel,  parce 
qu'il  y  représente  Jésus-Chrisl.  Tons  les  au- 
tres officiers  qui  sont  autour  de  lui  ne  sont  à 
l'autel  que  comme  ses  ministres.  Mais  quand 
le  diacre  prépare  le  vin  et  l'eau  à  la  cré- 
ai De  laiere  ThrUit  eiivil  MDgnl»  el  tqus. 
(SÎOjuc.  t.  Xll,c»1.53e. 

Il)  Ordin.  )n  tiibllot.  Prïmonsir.,  pig.  891. 
IS)  Ordln.  Carliiï.  c.  fS,  a.  30. 
(6}  L.  u  de  HTst.,  c.  36. 

(7)  Kalion.  1. 1»,  c.  SO, 

(8)  Ordo  Rom.  U,  pag.  3S1. 

(9)  Ordo  IS,  p.  SOO. 
(10)ÙBreiBon.l.ii,c.S  p.  IIS. 

(11)  Cela  eside  même  dans  la  messe  pnntmcile  linprl- 
nieeD  ISM,  aveclu  romlSi^al  romain,  p,  IIS. 

(Il)  Cai'it  cochlear,  ei upam  auiduasaqunguliasÎDfuD- 
dlu  Ordia.  Orlus.,  c.  St.  ».  10. 

(13)  El  poil  aqun  lienedictlonem,  poalt  cum  cochicari 
trn  gutiai  aqax.  Ordo  Rom.  IS. 

(lu  U  duB  larios  riiiUini,  icrtia  vero  aquï  •  riola  ma- 


jor est  malestas  aangulnis  DominI  qaam  n-agilltas  po[wll. 
qui  lier  iituaiii  deai|{aalur,Juxu  diud  :  Populi  mulu  aqua 
muK».  C   -   ■" 

(ISIO 
n'a  mUq 
d'un  avis 

gène  IV,  ad   ATmenos,  qui 
admiiceii  detet.  Vaj.  ùiiint, 

ah  Celle  oralwQ  est  dans  l'ancienne  mewe  «ritlTTlo 
Vf  rs  l'an  900.  dans  celle  do  Du  TillPt,  l^lle  rai  liféa  A  .me 
antWne  oraison  de  fuIBca  de  Noël  (Cud  Saer.,  p.  16). 
Bloest  auMi  a»ec  quelque  dUTàn'iicr  dans  lu  mrascJ  da 
Uilan  d'à-préseol.  ie  nifime  que  dans  1  ancienne  meaM 
anibroaienaa  donnée  par  FasiâUua.  (.LUurg.,  Imm  II, 

pap.an.) 
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fMma  loi-fùéme  à  son  image  et  à  sa  ressem- 
Manee,  pour  présider  à  toutes  les  créatures 
de  la  terre. 

Bt  MiRABiLius  RBFORMASTi,  E$  gui  l*avez 
réiabli  d'une  manière  encore  plus  admirable. 
Cet  homme  est  déchu  de  la  noblesse  et  de  la 
dignité  de  son  état  par  sa  désobéissance.  Son 
corps  et  sou  esprit,  loin  d*entre(enir  un  ac- 
cord mutuel  entré  eux  et  avec  Dieu,  ont  élé 
dans  des  soulèvements  continuels.  Mais 
Dieu,  par  son  iufinie  miséricorde  ,  a  renou- 
velé cet  accord ,  et  l'a  rendu  fixe  et  perma- 
nent en  unissant  en  Jésus-Christ  par  l*incar- 
oatioD,  la  nature  humaine  avec  la  divine  : 
c'est  ainsi  que  Thomme  a  été  plus  admirable- 
ment réparé  ;  et  c'est  ce  qui  Tait  dire  à  l'E- 
glise ,  en  parlant  du  péché  du  premier 
homme  :  Oneureuse  faute  ^  qui  a  mérité  d'a- 
voir un  tel  réparateur  (1)  ! 

Da  If  obis Faites  par  le  mystère  de  cette 

eau  et  de  ce  vin.  Le  mol  de  mystère  signifie 
àccret  ou  signe  secrel.  L'Eglise  est  accoutu- 
mée depuis  les  premiers  siècles  à  regarder  le 
mélange  du  vin  et  de  Teau  dans  le  calice 
comme  la  représentation  sccrèle  (2)  de  l'u- 
nion du  peuple  fidèle  avec  Jésus-Christ.  C'est 
ce  qui  lui  «  fait  ajouter  ces  mots  à  cette 
prière,  qui  était  originairement  une  collecte 
du  Missel  ambrosien,  et  du  Sacramentaire 
gélasien  (3),  avant  saint  Grégoire,  pour  l'of- 
fice de  Noël.  Elle  demande  que  ce  mystère 
du  mélange  du  vin  et  de  Teâu  soit  suivi  de 
TunioD  qu'il  représente. 

EjUS  DIVINITATIS  KSSE  CONSORTBS,  QuC  flOUS 

pmrticipions  à  sa  divinité.  Ces  paroles  sont 
tirées  de  la  seconde  Epltre  de  saint  Pierre,  où 
il  est  dit  que  Dieu  nous  communique  par  Je- 
sus-Christ  ce  qu'il  nous  a  promis  de  grand  et 
de  précieuXt  pour  nous  rendre  participants  de 
la  nature  divine  {k).  Les  dons  grands  et  pré- 
cieux que  Jésus-Christ  communique  aux  fidè* 
les  les  font  participer  à  la  divinité  ;  premiè- 
rement, par  la  demeure  de  l'Esprit  de  Dieu 
dans  eux,  qui  en  dirige  tous  les  mouve- 
meuts,  et  les  fait  ainsi  participer  à  la  sainteté 
el  à  la  pureté  de  son  être  ;  car  (5)  celui  qui 
adhère  au  Seigneur^  en  suivant  tous  ses  mou- 
vemeuts^  est  un  même  esprit  avec  lui.  Secon- 
deneoty  les  fidèles  participent  à  la  divinité 
plus  particulièrement  par  la  divine  eucharis- 
tie, le  plus  grand  et  le  plus  précieux  de  tous 
les  dons,  qui,  les  faisant  entrer  en  communi- 
cation avec  la  chair  sacrée  de  Jésus-Christ, 
qui  est  Dieu,  les  fait  communier  à  Dieu 
même. 

(l)  S«b.  s.  Beo.  Cet.  Ptsch. 

(il  Oen.  Alei.  Pedag.,  I.  ii,  c  2.  Yidemos  in  tout  po- 
Mlôai  tmelUgi,  la  vido  ? ero  osieodi  MOgninem  CbrisU. 
QmikIo  aaiem  in  calice  viao  aqua  miscetur,  Chrislo  popa- 
tes  adonatar,  el  credenUiun  plebs  ei  in  aaeni  credidlt,  co- 
Milauir  et  ooqjoDgiUir.  Cypr.  epist.  65  ad  CiecU. 
^5)  Deiif  qai  haman»  sobsianti»  diguitaieni  et  mirabi- 
ber  coBdldbli,  el  miratrtUos  reCormastl;  da,  qaœsumus, 
ttl  eitts  eflldaaiar  in  dWioa  coosonet,  qni  noslr»  huiiiani- 
taiitfteridigoali»  etlparUcepâChriitiisFUius  tuas.  Fer,  etc. 
Godie.  Sacram.  TbomasU,  p.  16. 

(4)  Fer  qaem  maKiina  elprelloia  nobts  promisaa  dona- 
tK  :  Ht  per  bec  efBdaminl  dlvlm»  cousortes  natur». 
II  Feir.  I.  4. 

(9)  Qui  aalem  adhaerel  DoaiiiK>,uDU88pirita8  est.  1  Cor. 

fi,  17. 

DicnomiAiu  dbs  Ritbs  saches.  IL 


Qoi  HUMAMiTATis Quî  o  daigné  se  faire 

participant  de  notre  humanité.  La  divinité  ne 
peut  participer  à  l'humanité,  que  Thumanité 
ne  participe  à  la  divinité.  Nous  demandons 
que,  comme  cette  participation  ne  cessera 
jamais  en  Jésus-Christ,  nous  lui  soyons 
aussi  tellement  unis,  que  nous  ne  soyons  ja- 
mais séparés  de  sa  divine  personne  ;  et  nous 
faisons  cette  prière  en  mettant  dans  le  calice 
l'eau  ct'le  vin,  qui  ne  sont  point  séparés,  non 
plus  que  Jésus-Christ  et  son  Eglise,  ainsi 
que  parle  saint  Cyprien  (6) 


i 


§  IV.  L*oblation  du  calice. 
RUBRIQUE. 


Le  prêtre  au  milieu  de  l'aulel  prend  le  ca^ 
lice^  le  tient  élevé  avec  les  deux  mains  pour 
Voffrir  à  Dieu;  et,  tenant  les  yeux  élevés^  il  * 
dit  la  prière  OiTerimus  tibi,  Domine,  fie, 
après  laquelle  il  fait  sur  le  corporal  le  ^igne 
de  la  croix  fivec  le  calice^  le  place  au  mÙinn 
derrière  Vhoslie^  et  le  couvre  de  la  pale.  Tit.  7, 

n.  S. 

« 

Aux  messes  solennelles  le  diacre  présente  te 
calice  au  prêtre^  l'aide  à  le  soutenir^  et  dit 
avec  lui  Offerimus,  etc. 

1.  Le  prêtre  élève  le  calice^  comme  il  a 
élevé  le  pain  p'our  Toffrir  à  Dieu  ;  et  il  lient 
toujours  les  yeux  élevés,  parco  qu'aucune  * 
des  paroles  de  la  prière  ne  le  détermine  à  les 
baisser. 

2.  Aux  grandes  messes,  il  reçoit  le  caHce  des 
mains  du  diacre.  Le  vin  devait  être  offert  par 
le  peuple  comme  le  pain,  et  le  diacre  tient 
lieu  du  peuple.  Comme  les  calices  étaient  au- 
trefois, fort  pesants  (7)  parce  qu'on  devait 
consacrer  assez  de  vm  pour  la  communion 
du  prêtre,  du  clersé  et  du  peuple,  il  était 
bien  naturel  que  le  diacre  aidât  le  prêtre  à 
le  soutenir  ;  le  diacre  d'ailleurs  a  une  part 
spéciale  au  caliee,  dont  la  dispensation  lui 
était  autrefois  confiée,  el  la  formule  de  la 
prière  exprime  le  pluriel  :  Nous  vous  offrons^ 
afin  qu'elle  puisse  être  dite  par  le  prêtre  et 
par  le  diacre  qui  représente  le  peuple. 

H.  Le  prêtre  fait  un  signe  de  croix  avec  h 
calice.  Selon  l'ancien  Missel  des  Eglises  d'Es- 
pagne, la  prière  Offerimus  commençait  par 
Jn  nomine  Patrie  ^  etc.  Ce  qui  déterminait  à 
faire  un  signe  de  croix  avec  le  calice.  Et 
quoiqu'on  ne  dise  point  «es  paroles,  des  au* 
leurs  pieux  (8) ,  depuis  l'an  1100 ,  ont  sou- 
haité qu'on  Ht  un  signe  de  croix  ,  afin  qu'il 
Earût  par  ce  signe  visible  qu'on  plaçait  re- 
lation sur  la  croix ,  autant  qu'il  était  possi- 

(6)  Qo»  copulatio  et  oonjanctio  aquae  et  vini  sic  niit«c6« 
lor  in  calice  Doiuiai,  ut  coiuiuiiUoilla  non  possit  ab  iiivi« 
cem  separari.  Uude  Kcclesiam...  nuUa  res  separare  polerii 
a  Chrislo.  Cfpr.  ep.  65* 

(7)  Dans  les  Vies  des  papes  Adrien  I  el  Léon  in,  on  voit 
des  calices  qui  pesaient  dix,  quinze  el  fingt  livres.  Il  y 
en  a  ponrunl  tuuiioors  en  de  fbrls  petits.  Au  trésor  do 
8ainl*Servais  de  Maestrlcbl,  on  conserye  celui  qu'on  croit 
avoir  servi  à  ce  saint«  qui,  du  lemps  d* Attila,  transféra  1« 
sié^e  de  Tongres  k  Maestrichl.  Ce  caltce  a  deux  anses,  el 
il  est  aussi  petil  qn*aucun  de  notre  temps.  La  patène  est 
plate  el  très-petite.  A  Saiut-Yaasi  d'Arras,  on  a  un  calice 
de  saint  Thomas  de  Canlorbéry.  11  n'a  point  d*ause,  le  pied 
est  fort  lias,  et  la  coupe  large  h  peu  près  comme  nos  ci 
boires.  C'étaient  peut-être  des  oiliçes  de  voyage. 

(8)  Honorios  GemoL 
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.  ble.  Oa  a  voulu  pour  ce  sujet  qu'on  plaçât 
riiostie  et  le  calice  sur  Teudroil  de  la  croix 
qui  est  formée  sur  la  pierre  (1}  de  Tautel»  et 
par  conséquent  au  milieu. 

4.  Derrière  l^hostie.  Jusqu'au  quinzième 
siècle,  selon  le  rite  romain,  on  plaçait  le  ca- 
lice à  la  droite  de  Thostic.  Mais  en  France  et 
en  Allemagne  on  plaçait  plus  communément 
rhostie  entre  le  calice  et  le  prélre  (2).  C'est 
ainsi  que  le  marquent  les  anciens  us  de  Cl- 
teaux  ,  l'ordinaire  des  jacobins  en  125ii^ ,  et 
celui  des  guillemiles  dressé  en  1279  pour  les 
couTenls  de  France  et  d'Allemagne.  C'est 
aussi  Tusage  que  TEglise  de  Rome  a  prescrit 
dans  le  Pontifical,  imprimé  pour  ta  première 
fois  en  1485  \  dans  le  Sacerdotal ,  et  ensuite 
dans  tous  les  Missels.  Cette  disposition  pa- 
rait plus  convenable,  parce  qu'elle  met  sous 
les  yeux  et  sous  la  main  du  prêtre  l'hostie  , 
qui  doit  être  consacrée  la  première  ;  et  elle 
met  davantage  le  calice  hors  de  la  portée  des 
mouvements  des  mains  du  prêtre ,  qui  pour- 
raient causer  quelques  inconvénients. 

5.  Ou  couvre  le  calice  avec,  la  pale  ,  non 
par  mystère^  dit  le  Micrologue  (3) ,  mats  par 

.précaution  ^  pour  empêcher  que  rien  n'y 
tombe. 

De  la  prière  Of^rinmê^  etc.,  en  «ffiramt  le  calice. 

'   Nous  vous  oSronftt       Offerimus  tibi,  Do- 
Beigtieur,  le  calice  du    mine,  caltcem  salula* 

.lalutf  et  nous  sup-  ris,  tuam  deprecantes 
plions  votre  clémence  clementiam  ,  ut  in 
de  le  faire  monter  eonspectu  divin»  ma« 
comme  «m  parftim  jestatis  tuœ,  pro  no- 
d'une  agréaUe  odeur  stra  et  totius  mundi 
eu  présence  de  votre  salote ,  cum  odore 
divine  oiajesté  »  pour   «lavîtatis    ascendat. 

.notre  salut  et  celui    Amen, 
de   tout    le   monde. 

-Amen. 

Cette  prière  est  dans  le  Missel  moiinrabe  , 
e'est*à*dire  dans  l'aBcîen  Missel  des  Eglises 

.d'£spagae»dans  l'ancienae  Messe  donnée  par 
lllyric,  éerite  vers  l'an  900,  dans  le  Sacra*- 

■mentaire  4e  Trèvea  du  dixième  siècle  ,  et 
dans  un  Sacramentaire  romain  d'Albi  éorlt 

^u  onzième.  Mais  dans  ces  anciens  manu- 
acrits  on  ne  lit  pas  pro  noetra  et  totiue  mttmli 
$alute  ;  ces  mots  paraissent  tirés  d'une  antre 
oraison  de  la  Messe  d'IUyrie,  où  on  Ut  prp 
redemptione  noeiru^.ei  eliam  t»tiu$  mundi, 

EXPLIGATIOlf. 

Offbrimus...  Nous  vous  offrons^  Seigneun 
"Saint  Augustin  remarque  (ï)  qu'on  ne  s'est 
jamais  avisé  de  dire  :  Nous  vous  offrons  à 
vous,  Pierre,  Paul,  ou  Cyprien  ;  mais  que 
ce  qu'on  offre  est  offert  à  Dieu. 

Le  prêtre  n'afait  parlé  qu'en  son  noni 
dans  l'oraison  Suscipe,  en  offrant  le  pain.  Il 
parle  ici  au  pluriel,  offerimus^  nota  offrons; 

(1)  CoUocat  directe  super  cmoesa  io  oûoseenUone  alu- 
ris  cuiii  cbrjsfuaie  lacûm.  Duraud.  Ihr.  iv,  cap.  SO.  n. 
17  el  2i. 

Ci)  Voyez  ce  que  dit  Grunez,  qei  écrivait  en  lilC,  k 
]*ouveriure  (le  ricadéiuie  de  Lèàpsiclu  AUqui  secunétum 
ce  suetudineni  Homanam  iocant  ea&cem  ad  âeMerum  latus 
hosiiœ...  vel  secundum  atium  uemi  oëlata  hcatur  huer  sa- 
eerdoiem  el  caUcem.  De  OCHcio  mâaem, 

(S)  Gooi^rUur  calix  dod  tam  «tiiu  ngrsterU  anam  eau- 


le  peuple,  pour  qui  il  vient  de  prier ^  et  q«i 
a  été  béni  et  représenté  dans  le  calice  par 
le  mélange  de  l'eau,  prie  présentement  «t 
offre  avec  lui;  et^  dans  les  messes  solennel- 
les, il  pré*iente  en  quelque  manière  le  calice, 
que  le  diacre,  comme  au  nom  du  peutphe 
chrétien,  tient  avec  le  prétro. 

Caliceu  SALUTAais,  le  calice  du  salut.  Le 
prêtre  et  Iç  peuple  offrent  ensemble  celle 
coupe,  qui  va  éire  le  calice  du  sang  de  Jé- 
sus-Christ, et  qui  est  appelée  pour  ce  sujet 
le  calice  du  salut. 

Tuam  deprkgamtes...  Nous  supplions  ticw 
tre  démenée  de  le  faire  monter  comme  un  par- 
fum d'une  agréable  odeur  en  présence  de  votr^t 
divine  majesté.  Le  sang  de  Jésus-Chrisl  wi 
peut  manquer  d'être  agréable  au  Père  cé- 
leste ;  mais  Toblation,  qui  est  très-agréablo 
par  elle-même,  peut  ne  l'être  pas  à  cause 
de  rindignilé  de  ceux  qui  l'offrent  :  c'est  ce 
qui  nous  fait  implorer  la  divine  clémence. 

Pho  nostra Pour  noire  salut  et  celui 

de  tout  le  monde.  Le  prêtre  et  les  assistants 
prient  pour  leur  propre  salut,  et  ils  doivent 
aussi  prier  pour  celui  de  leurs  frères,  qui 
sont  répandus  dans  le  monde  :  Priez  les  tins 
pour  les  autres^  afin  que  vous  soyez  sauvés, 
dit  saint  Jacques  (S).  Il  n'est  point  de  prière 
plus  efûcace  pour  le  salut  que  celle  qui  se 
lait  en  offrant  le  sacrifice,  que  saint  Epipha* 
ne  (6)  appelle  le  salut  continuel  de  V Eglise, 

Le  sacrifice  est  principalement  offert  pour 
le  salut  de  tous  les  fidèles  ;  mais  l'Eglise  ne 
prie  pas  tellement  pour  eux,  qu'elle  ne  sou« 
îiaite  aussi  que  tous  les  hommes  soient  -sau^ 
^és  (7),  et  qu'iU  vienn^M  à  la  connaissance 
de  la  vérité.  Elle  ne  perd  pas  de  vue  les  prié* 
rts  qui  se  font  le  vendredi  saint  pour  les  h^ 
rétiques,  les  juifs  et  les  paYens,  oà  nous  di- 
rons :  Dieu  tout-puissant ,  qui  ne  désirez  po9 
im' aucun  périêse ,  qui  ne  voulez  pas  la  mort 
-eu  pécheur  f  maiê  sa  convereian  et  sa  vie  ,  re- 
4irez40s  de  leurs  ténèbres ,  et  faites-les  entrer 
dttns  votre  sainte  Egiiêe^pour  la  louange  él 
ia  gloire  de  votre  nom,  C*e6t  aingi  qu'elle  de-« 
mande  le  salut  de  tout  le  monde.  Le  fonde- 
ment de  cette  prière  est  dans  ces  paroles  de 
•saint  lean  (6)  :  Jésus-Christ  eei  la  metime  d$ 
propitiation  pour  nos  péchés ,  et  non^eute-^ 
ment  pour  les  nétree ,  mais  auesipour  êeuss  éé 
•tout  k  monde. 

§  T.  iJsagede  b  pafèoe  aux  grandes  messes. 

RUBRIQUE. 

•  Apris  la  prière  précédente  Offerimus,  le 
^ous'diacre  reçoit  du  diacre  la  patine ,  quHl 
couvre  avec  Vextrémité  du  voile  qu'il  a  sur  1e$ 
épaules;  il  vient  se  placer  derrière  le  célé- 
brant^ et  la  tient  ékvée  jusqu'à  la  fin  du  Pater. 
Aux  messei  des  morêt  et  au  vendredi  sainte  le 
sous-diacre  ne  tient  point  ta  patine.  Tit.  7, 
il.  9. 

tels.  Mierol.  c.  10. 

'  (4)  Conu*.  Faosu  1.  XI,  c  ftL 

.  (5)  Jîèc.v.iô. 

(6)  Epist.  ad  Joau.  Jerosol. 

(7)  li  Tim.  ji,  4. 

(S)  Ijise  e&t  propiiiaiio  pro  pfceaits  «osiris;  non  pra 
hosiris  aatem  tautuin,  aed  etiam  uuo  totius  imiDi.  1  èvetu 
11,4. 


TU  .  OBL 

UniAAQUBS 

Sar  rasage  de  tirer  lu  patène  de  Taotel  poer  U  faire  lemr 
par  HD  soos-diaefe  ou  par  uo  derc.  Variétés  de  plusieiirs 
f^lises  sur  ce  point.  Pourquoi  on  la  oaonire  en  certains 
ours  plutôt  qu*en  tfiulres. 

1.  On  ^e  de  dessus  Tamtel  la  patèite  dont 
on  s*e5t  servi  pour  offrir  le  pain ,  parce  qu'on 
ajogé  plus  à  propos,  depuis  plus  de  mille 
ans  f  de  poser  sur  un  linge  li)  les  dons  of- 
ferls,  et  qu'ainsi  dépuis  quon  se  sert  da 
corpora! ,  on  n'a  plus  eu  1)esoin  de  la  patène 
qoe  pour  y  rompre  )*hoslie  (2;  ou  pour  la 
distrtooer  a  la  communion  :  aussi  voit-on 
dans  ces  deux  oraisons  du  PontiQcal  •  que 
la  patène  n'est  consacrée  que  pour  la  frac- 
tion (3)  et  Tadministration  {h)  ou  distribu-  t 
Uon  de  l'eacharlstie.  ( 

On  aurait  ^n  laisser  la  patène  sur  l'autel 
sous  le  corperal  comme  on  la  laisse  àux 
aeves  iMisset,  si  elle  avait  toujours  été  aussi 
pslite  qu'eUe  est  i  présest;  mais  lorsqu'il 
y  avait  peu  d'églises ,  que  les  assembléee 
éteient-folrl  nombreuses ,  et  qu'un  très^and 
Mmbre  de  Edèies  y  communiaieut,  la  pa«^ 
lèae  qtti  devait  contenir  tout  ce  que  le  prêtre 
eeasaerait  était  uo  tort  grand  plat  (i)  dont 
ii  était  a  propos  de  débarrasser  l'autel  après 
foUaiioa. 

±  Au  lieu  de  porter  la  patène  à  la  sacrts-^ 
lie  et  de  Vj  laisser  jusqu'à  la  fradioa ,  elle 
«t  gasdée  par  le  eoasHiiaore  sdoa  le  rUe  ro-* 
ou  p^ar  iiu  acolyte  selon  le  rite  de  plu«- 
figliaes,  afin  qu'elle  puisse  élre  don* 

■éen  mcMnettC  qu'on  en  aura  besoin.  U  y  a 

Mrcf  poiiàl,eo  plusieurs  Eglises^  quelques 
peUles  variété  dont  on  peut  voir  l'origine 
Ams  Amalaîre  au  ui"  siècle  (0)«qùi  rap* 
forte  ce  qui  était  marqué  dans  l'ancien 
Ordre  «oouii».  U  y  est  dit  qu'an  commence- 
nent  de  la  préface  Sursum  corda  ^  qu'il  ap« 
pelle  le  comaenoeaentdncajsoùvun  acolyte» 
ayant  une  écbarpe  an  (7)  cou,  apporte  de  la 
sacristie  ou  de  l'armoire  (8)  la  patène  qu'il 
couvre  avec  l'écharpe,  et  la  tient  devant  la 
poitrine 9  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  prise  au  mi« 
lieu  du  canon  par  le  sous-diacrc ,  <^ui  la  te- 
nait découverte  y  et  la  donnait  ainsi  à  la  fin 
an  diacre. 

A  Paria,  pour  tenir  la  patène  plus  com- 
modément et  plus  proprement,  un  chantre 
de  relise  cathédrale  nommé  Aubert  donna 
ua  bassia  d'argent  (9),  pour  y  mettre  la  pa- 
ri) Miss.  JUabr.  Lilurglcon,  tom.  I,  p.  297. 

(2)  ihimmles  six  premiers  sièdes  en  eoesacrak  reo*- 
ébrîstie  «or  la  patène.  Ce«  poumoi  on  lit  ëans  les  plas 
aflôcas  Seeramemaires  de  saint  Grégoire  :  Nous  consa* 
crooft  et  BOUS  sancUGons  cette  palèoe  pour  y  consacrer  le 
corps  de  Jé«as-Cbrist  :  Cmsecrimuu  et  zanctificamtts  hanc 
f^temam  ad  eùHfkienduM  in  ea  «orpiis  P^mtni  tioarrt  /em 
Cftrvii  (SMrsm. S. Oreg.  Menard., p.  151). Vot/e^aiissi  te 
?êre  Uarlèoe,  Uwa»  lli.  Dans  la  suite  on  a  changé  cet8 
ei|ire«ûoo,  et  Ton  a  mis  dans  le  Pontifical,  ad  confringen-' 
ââ»  ta  ea.  Pontiflcian.  1iS5.Ce  qni  s'observait  à  Vienuis 
I  le  Missel  de  1519.  Les  Grecs  eoosacrent  encore 
la  patène.— Il  faudra  peut-être  encore  Aler  du  Ponti- 
_  k  nwt  ad  tonfringendum  in  ea,  parce  qu^on  rompt 

jastie  sar  le  eabce,  el  non  dans  la  patène. 

^DivieB  gratt»  benedictio  consecret  et  sanctificel 
mmc  pitcisam  ad  confriogendum  in  ea  corpQS  Pomiui.  Pott» 
lit  BsBL,  de  Conseor .  patenae. 

(•4)  Crmsecrare  di^neris  banc  palenam  in  administratio- 

im  EodiarisUie.  Ibid. 

(5)  Dans  les  anciennes  Vies  .des  napes,  qu'un  appelle  le 
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tène  jusqu'à  ce  qn*il  MtAt  annoncer  la  com- 
munion. On  lit  cette  particularilé  dans  l'an- 
cien Nécrologue  de  Notre-Dame.  Tel  est  4 
présentie  rite  parisien.  Un  enfant  de  chœur^ 
ou  un  clerc  en  chaoe,  la  garde  dans  un  bas- 
sin d'argent  jusqu'à  oe  que  le  sous-diacre  la 
prenne  au  commencement  du  Paier^  et  la 
tienne  élevée  jusqu'i  ces  mots  Panem  no- 
strum^  pour  la  donner  au  diacre  »  qni  la  mon<» 
tre  aussi  et  la  remet  an  prêtre  à  la  fin  du 
PaUr,  A  Notre-Dame  4e  Paris ,  on  se  sert 
d'une  espèce  de  chape  renversée  le  de?ani 
derrière  9  dont  le  cbaperon,  qui  se  trouva 

Ear  devant ,  est  euvert  pour  laisser  passer 
18  bras;  on  appelle  cette  espèce  de  chape  uu 
soc.  On  s'en  sert  aussi  à  Chalons*sur-Marn^ 
à  Tournai  et  à  Saint-Pierre  de  Lille,  où  ou 
l'appelle  labarre(lO).  Selon  le  Missel  de  Gre- 
noble de  1522,  on  enveloppait  la  patène  dans 
le  voile  du  calice ,  et  on  la  laissait  ainsi  en« 
velqppée  sar  l'autel  au  o^  ^roit  du  prêtre* 

3,  On  voit  parlent  que  celui  qui  itent  la 
patène,  soU  couverte  pour  la  conserver  nluf 
proprement»  soit  découverte  pour  la  laisser 
voir,  rélève  uu  peu.  Ce  qui  se  fait  pour  deux 
raisons  :  la  première,  afin  qu'on  voie  quil 
est  prêt  à  la  donner  iés  qu  on  lui  fera  sU 
gne;  la  seconde,  pour  avertir  l'assemMéa 
que  le  temps  de  la  communion  approche  (11). 

4.  Aux  messes  des  morts  et  an  venoredi 
saint ,  on  ne  montre  point  la  patène.  Pre^» 
mièremenl,  parce  qu'en  ces  messes  on  omrt 
presque  toutes  les  cérémonies  solennelles  t 
seconde  ment,  parce  qu'aux  messes  des  morts 
on  communie  rarement,  et  que  selon  les  nou» 
veilcs  rubriques  écrites  depuis  deux  centa 
ans,  telles  que  nous  les  avons  anjourd'hm'  ^ 
on  ne  donne  point  la  communion  au  peuple 
le  vendredi  saint. 

S  VI.  L'oMstioa  desftiéles. 

RUBRIQUE  ET  REMARQUE. 

Le  prélre  s'inc/tne  et  tient  les  mainsjointe^ 
sur  Vauttl  en  disant  :  In  spirilu  humilitatis  « 
pour  s'offrir  humblement  à  Dieu  avec  tout  /s 
peuple. 

Comme  nous  avions  lieu  de  craindre  que 
notre  indignité  ne  mêle  dans  l'oblation  quel- 
que chose  qni  sûH  désagréable  à  Dieu,  il  faut 
que  nous  nous  y  présentions  avec  les  dispos- 
itions exprimas  dans  l^oraiaon  suivante. 

rontiflealde  Dasnsse,.il  est  parlé  d*aii  grand  nombre  do 
Mtèses  d*or  et  d'argent,  qui  pesaient  vingt-cinq  et  trente 
livres.  Parmi  les  Grecs,  la  jpaiène  est  encore  un  grand 
plat  ass<»z  profond.  Goar.,  in  Recbol-,  p.  tl6. 

(6)  Atnal.  de  Ecoles.  OCÉc.  I.  ni,  e.  37. 

(7)  Ooimne  es  plumeurs  Eglises,  selon  l'ancien  usage, 
4a  patène  a  été  gardée  par  un  acolyte,  qui  ne  peutnis  ton- 
cher  les  tascs  sacrés.  Ton  uVst  servi  d'à»  \we,  afin  <|u*oq 
ne  U  touchM  pas  à  main  nne.  On  Ta  M  amaii  ftovr  se  oon* 
lomer  ^  rMcieane  loi,  qui  défeedaiisex  iévUesde  lou- 
<ef»fir  les  vases  sacrés  el  de  les  porter  découverts  :  Ttnis 
enim  inlrabimt  fiUi  Caatli  ut  fkfrteni  inv<âam,et  non  langai^ 
iwwflwiiclttorô,  wsmariûHïtir.  Num.iv. 

f8)  Acolytkus  edvdt  patenam  4e  exedris,  quanso  dici- 
tw,  Swmm  earda.  Âam,  1.  m,  c*  t7. 
«  (9)  Qui  deéit  Mbis  vas  argeotem  sd  patenam  IDi  m» 
tocandam ,  usqoe  dmi  sd  cenweuoioneiB  osteodator.  ns^ 
<*rnl  Paris* 

(16)  L*nsage  de  ceue  cliape  a  élé  aboli  dans  ces  égUw{ 
depuis  la  publieaUon  de  cet  onvrage.       [Note  de  rEatLI 

(II)  In  S'gnum  inslanlis  commuiiiouis.  Jtfiss.  Pan$. 
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Prière- 


In  spiritu  hnmili- 
tatis  et  in  animo  con- 
trito  suscipiamur  à 
(e ,  Domine  ;  et  sic 
6at  sacrificium  nos- 
trum  in  conspectu  luo 
hodie,u(placeattibiy 
Domine  Deus. 


Nous  nous  préscn-  * 
tons  devant  vous  avec 
un  esprit  humilié  et 
un  cœur  contrit  ;  re- 
cevez-nous, Seigneur, 
et  f  lites  que  noire  sa- 
crifice  s'accomplisse 
de  telle  sorte  aujour- 
d'hui  en  vQlre  pré 
sence,  qu'il  vous  soit  agréable.  Seigneur, 
qui  êtes  noire  Dieu. 

Cette  prière  est  dans  le  Missel  mozarabe  , 
dans  deux  anciens  Missels  d'Dtrecht,  l'un  du 
neuvième  sfècle,  l'autre  écrit  peu  après  l'an 
SfOO,  conservés  à  Liège  et  à  Aix-la-Chapelle, 
et  dans  les  antres  Missels  d'Utrecht  manu- 
scrits et  imprimés  jusqu'au  xvr  siècle; 
dans  un  Missel  écrit  après  l'an  1020,  à  l'usage 
de  Notre-Dame  et  de  Saint-Servais  d'Aix-la- 
Chapelle  ;  dans  le  Sacramentaire  d'Albi  du 
XV  siècle .,  dans  les  Missels  de  Lyon ,  de 
Vienne  et  des  chartreux,  dans  ceux  de 
Paris, des  carmes ,  des  jacobins,  et  dans  tous 
les  Missels  imprimés  que  j'ai  vus. 

[  EXPLICATION. 

SusGiPiAH UR ,  recevez- nous.  Ce  seul  mot 
fait  Yoir  clairement  que  le  prêtre  et  les  as- 
sistants s'offrent  ici  ensemble.  L'Eglise  leur 
fait  emprunter  pour  ce  sujet  les  paroles  des 
trois  jeunes  hommes  captifs  àBabylone,  qui, 
à  la  vue  de  la  fournaise  ardente  où  ils  al- 
laient être  jetés  pour  n'avoir  pas  voulu  ado- 
rer l'idole ,  s'offraient  avec  tant  de  courage 
en  holocauste  pour  la  gloire  du  vrai  Dieu 
qu'ils  adoraient  :  «  Recevez-nous,  Seigneur, 
disaient-ils  (i),  avec  Toffrande  d'un  cœur 
contrite!  d'un  esprit  humilié.  Comme  si  nous 
nous  présentions  avec  des  holocaustes  de  bé- 
liers et  de  taureaux,  et  des  milliers  d'agneaux 
gras  :  que  notre  sacrlGce  so  consomme  au- 
jourd'hui devant  vous  de  manière  cju'il  vous 
soit  agréable  ;  parce  que  ceux  qui  mettent 
leur  confiance  en  vous  ne  tomberont  point 
dans  la  confusion.  Et  maintenant  nous  vous 
suivons  de  tout  notre  cœur  :  nous  vous  crai- 
gnons ,  et  nous  cherchons  votre  présence  fa- 

Yorable.  n 

'  Cet  esprit  humilié,  ce  cœur  contrit,  avec 
lequel  les  trois  jeunes  hommes  prièrent  Dieu 
d'agréer  le  sacrifice  de  leur  vie,  qu'ils  of- 
fraient dans  les  feux  de  la  fournaise,  nous 
avertit  de  nous  offrir  nous-mêmes  avec  cet 
esprit  humilié  et  ce  cœur  contrit  qui  sont  le 
vrai  sacrifice  que  Dieu  demande,  comme 
parle  le  Prophète-Roi  (2)  :  Le  sacrifice  que 
vous  demandez  et  que  vous  aimez  ,  Seigneur , 
c*est  le  sacrifice  d'un  cœur  pénitent  brisé  de 
douleur.  Le  pécheur  est  humilié  quand  il  rou- 

5it  de  ses  fautes,  et  qu'il  se  regarde  à  cause 
e  ses  péchés  i  comme  la  plus  vile  des  créâ* 

(1)  In  animo  conlrito  et  spirilu  homililatis  suscipiamor. 
Sicol  in  holocanslo  ârietum  et  uuroram,  ei  sicut  in  milli- 
])usagnoruni  pinguioro^sicflat  sacrificium  nosirum  in  con- 
spectu luo  hodie,  ut  placeal  tibi  ;  quoniam  non  est  confusio 
eonQdenlibuï  in  to.  Et  nunc  sequimnr  te  in  tolo  corde,  et 
limemus  te,  et  quserimus  faciem  tuam.  Ne  confuodas  nos; 
sed  fac  nobiscnm  juxta  mansuetudinem  tuam,  et  secundiun 
multitudinem  misericordlse  tu».  Dan.  m,  59,  etc, 

(3)  Psal.  L. 


tores  ;  et  son  cœur  est  contrit  quand  il  est 
percé  de  douleur  d'ayoir  offensé  un  Dieu , 
qui  doit  être  l'unfque  objet  de  son  amour. 

OCCURRENCE. 
Il  y  a  occurrence,  en  style  de  rubriques, 
lorsque  deux  offices  se  rencontrent  le  même 
jour,  par  exemple,  un  dimanche  ou  une  fête 
mobile  avec  une  fête  fixe,  ou  bien  une  fête 
générale  avec  une  fête  locale.  Il  y  a  dans  le 
Bréviaire  romain  une  table  des  occurrences 
qui  montrent  ce  qu'on  doit  faire  en  pareil 
cas.   Voy.  Bbévuire,  Translation,  Comme-* 

MORAISON. 

OCTAVE. 
Voy.  Titulaire 

OFFERTOIRE. 

C'est  une  partie  de  la  messe  que  le  prêtre 
récite,  et  que  le  chœur  chante  avant  l'of- 
frande du  pain  et  du  yin  qui  sont  la  matière 
du  sacrifice.  Dans  le  temps  pascal,  elle  se 
termine  par  alléluia. 

Dans  le  Missel  romain,  à  la  messe  pour  les 
défunts,  cette  partie  delà  messe  est  prolon- 
gée, par  suite  do  Tusage  où  étaient  les  fidè- 
les de  venir  à  ce  moment  présenter  leur  of- 
frande. L'usage  s*en  est  conservé  dans  cer- 
tains lieux,  àcertainsjours.  Plusieurs  Missels 
prescrivent  de  présenter  i  baiser  le  dos  de  la 
patène  aux  laïques  et  le  creux  aux  prêtres; 
il  a  été  défendu  de  présenter  ainsi  la  patène 
qui  doit  servir  au  sacrifice.  Les  missels  dont 
nous  parlons  supposent  une  autre  patène, 
puisqu'ils  recommandent  de  recevoir  ces  of- 
frandes avant  d'offrir  l'hostie  du  sacrifice,  et 
que  cette  hostie  est  alors  sur  la  patène.  D'ail- 
leurs ils  n'indiquent  la  patèneà  baiser  qu'aux 
messes  pour  les  morts;  dans  les  rubriques 
générales,  ils  parlent  d'un  instrument  de 
paix. 

USA6B  DE   l'offertoire 

(Explicaiion  du  P.  Lebrun.) 

L'offertoire  est  le  verset  que  le  prêtre  ré- 
cite immédialement  avant  l'oblation,  et  que 
le  chœur  chante  dès  qu'il  a  dit  Dominus  vo- 
biscum.  On  l'appelle  offertoire,  parce  qu'il 
devait  être  dit  pendant  que  le  peuple  faisait 
son  offrande,  comme  le  remai^quent  saint 
Isidore,  Amalaire  (3),  et,  après  eux,  Rémi 
d'Auxerre  (4),  vers  la  fin  du  ix*  siècle.  Cette 
offrande  s'est  faite  en  silence  jusqu'au  iv* 
siècle.  Mais  au  temps  de  saint  Augustin  on 
introduisit  à  Carlhage  l'usage  de  chanter 

Îmelque  hymne  tirée  des  Psaumes  (S)  pendant 
'offrande  et  la  communion  du  peuple.  Cet 
usaffe  fut  soutenu  par  ce  saint  docteur  con- 
tre la  critique  d'un  tribun  nommé  Hilarus, 
et  il  se  répandit  dans  toute  l'Eglise  latine. 
L'Antiphonairede  saint  Grégoire  marque  les 
versets  qui  doivent  être  chantés,  dont  le 
commencement  qui  était  regardé  copnne  une 

iS)  Lib.  lu,  c.  19. 
4)  Expos,  miss». 
5}  Hilarus morem  qui  tune  esse  apud  Carthsginem 

cœperai,  ut  hymni  '  ad  altare  dicerenlur  de  Psalmonim 
libro,  sive  ante  oblalioneoi,  sive  cum  disuibuerelur  po« 
pulo  quod  fuisset  oblatum,  maledlca  reprehensioue  ubi* 
cunque  poteral  lacerabal ,  assereiis  fleri  non  oporiere. 
Aug.,  ReUract.  lib.  u,  c.  11 


%5  or* 

antienne  était  répété  entre  les  versets  autant 
de  fois  qa*il  le  fallait  pour  continuer  de 
chanter  jusqu'à  ce  que  roffrande  fût  finie,  et 
qne  le  prêtre,  faisant  signe  aux  chantres  de 
cesser,  se  tournât  vers  le  peuple  pour  lui 
dire  Oratt^  priez  (1)  ;  et  Rcmi  d'Auxerre  croit 
qne  ces  mots  qu  on  répétait  plusieurs  fois,' 
étaient  appelés  versets  a  revertendo^  à  cause 
qu^on  y  revenait,  c'est-à-dire  qu'on  les  re- 
prenait autant  de  temps  que  durait  l'oiTrande. 
n  n'y  a  pins  peut-éire  que  l'église  de  Lyon 
qui  ait  conservé  aux  Jours  solennels  l'usage 
de  faire  chanter  plusieurs  versets  à  l'offer- 
toire«  Présentement  TolTrande  du  peuple  ne 
se  faisant  presque  plus,  si  ce  n'est  aux  mes- 
ses des  morts  auxquelles,  en  plusieurs  églises, 
on  offre  encore  du  pain  et  du  vin,  les  antres 
églises  se  sont  contentées  de  dire  le  commen- 
cement ou  le  verset  qui  servait  d'antienne. 
Et  comme  aux  messes  basses  des  morts  le 
peuple  n'offre  rien,  l'Eglise  de  Paris  n'y  fait 
pas  dire  Hotîiat  et  preces^  etc.,  ni  répéter  le 
commencement  de  l'offertoire.  Quelqu'un 
même  pensera  pent-étre  que,  l'offrande  ne 
se  Eaiîsant  pas ,  on  pourrait  entièrement 
omettre  l'offertoire.  Cependant  le  prêtre  le 
dittoojoars  avec  raison,  parce  qu'il  renferme 
tantôt  une  prière,  tantôt  des  paroles  de  louan- 
ges, et  son  vent  nue  exhortation  ou  une  ins- 
truction par  rapport  aux  mystères  ou  à  la 
flteqae  1  on  célèbre.  Le  chœur,  qui  le  chante 
pndant  que  le  prêtre  offre  à  l'autel  le  pain 
et  le  vin,  imite,  comme  le  remarque  saint 
Isidore  (2),  les  enfants  d'Aaron  f3),  qui  pen- 
dant Toblation  faisaient  retentir  les  trompet- 
tes en  un  chœur  de  musique  auquel  le  peu- 
ple joignait  sa  voix  et  ses  prières.  D*ailieurs 
ce  chant  convient  encore  oans  le  temps  que 
le  penple  présente,  comme  l'on  fait  en  quel- 
ques endroits,  du  pain  à  bénir  et  quelques 
offrandes^ 

OFFICE. 

On  désigne  ainsi  tantôt  des  prières  à  réci- 
ter, tantôt  des  fonctions  ecclésiastiques  à 
remplir;  sous  ce  dernier  rapport,  on  en 
parle  sons  le  titre  qui  convient  à  cliaque 
ministre.  Voyez  Célébrakt,  Diacre,  Sous- 
DiAcas»  etc. 

Nous  parlerons  brièvement  de  l'ofBce  des 
morts  et  de  réffice  de  ténèbres;  puis  fort  au 
long  de  l'office  divin,  et  enfin  de  l'office  pon- 
tifical. 

TITRE  PREMIER. 
OFFICE  DBS  MORTS. 
(CérémonUI,  I.  u,  c.  10.) 

CflAF.  I.  —  De  l'office  des  morte  en  général. 

i.  L'ofBce  des  morts  a  beaucoup  de  rap- 
port aux  offices  des  trois  derniers  jours  de 
la  semaine  sainte,  particulièrement  dans  la 

(i)  Yem.  le  second  Ordre  romain,  n.  9;  rAotiphonire 
de  siîBl  brégpire,  qui  est  au  troisième  tome  de  ses  OEu- 
ires  de  Téditioa  de  1705;  les  Aolîphonaires  qu'a  donnés 
te  ^rdioal  Tbomasi,  et  sa  préface.  Anttq.  libri  Miss., 
f.  34.  Voici  les  termes  de  Rémi  d'Aoxerre  :  Deiitde  aqui' 
tKT  oferenda^  quœ  inde  koc  mmen  accepU,  quod  tune  po- 
Wuim  ma  namera  offeraL  Sequuntur  venus  a  verlêndo 
^dt,  fwMf  in  clferenOii  reveriantuff  dum  offerenda  repe* 
liMr.  Eipos.  Miss. 
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manière  de  le  coftimencer  et  de  le  finir,  et 
dans  le  retranchement  du  Gloria  Patri^  des 
capitules,  des  hymnes,  de  l'encensement  à 
Magnificat  et  à  Benedictus  et  d'autres  choses 
qu'on  omet  pour  mieux  signifier  le  deuil  qui 
est  convenable  à  cet  office.  C'est  encore  pour 
cette  raison  que,  selon  Tusage  le  plus  ap-. 
prouvi,  on  ne  salue  point  le  chœur  lorsqu'on 

Î'  entre  ou  qu'on  en  sort;  que  rofficiant  et 
es  chantres  sont  assis  sur  des  bancs  nus* 
sans  tapis,  et  que  ces  derniers  ne  vont  point 
annoncer  les  antiennes,  mais  les  commen-, 
cent  eux-mêmes  devant  le  lutrin,  aussi  bien* 
que  les  psaumes  et  les  versets.  ] 

2.  Il  n'y  a  point  d'obligation  générale  de 
dire  l'office  des  morts,  sinon  au  jour  de  la 
commémoration  de  tous  les  défunts;  rpUi- 
gation  de  4e  réciter  hors  le  temps  pascal,  le 
premier  jour  de  chaque  mois  qui  n'est  pas 
empêché  par  un  office  de  neuf  leçons,  et 
tous  les  lundis  seulement  de  l'Avent  et  du 
Carême,  excepté  la  semaine  sainte,  regarde 
particulièrement  les  églises  cathédrales  et 
4es  collégiales  qui  en  ont  conservé  l'usage, 
et  ne  s'étend  pas  aux  autres,  ni  aux  person- 
nes qui  récitent  l'office  hors  du  chœur.  On 
peut  néanmoins  y  être  obligé  d*ailteurs  par 
des  fondations  particulières,  pour  l'acquit 
desquelles  il  est  permis  de  le  réciter  dans  les 
jours  auxquels,  selon  la  rubrique  du  Missel, 
on  peut  dire  la  messe  de  Requiem.  On  pour-« 
rait  même  encore,  selon  Gavantus  et  autres 
graves  auteurs,  le  réciter  en  chœur  en  d'au« 
très  jours,  auxquels  il  ne  serait  pas  permis 
de  dire  la  messe  de  Requiem  ^  si  la  coutume 
du  lieu  n'était  contraire  ;  on  le  peut  quand 
on  fait  l'office  ordinaire  du  dimanche^  si  c'est 
une  fondation  (5.  C  9  mort.  1597);  mais 
on  doit  au  moins  en  excepter  les  letes  de 
première  et  de  seconde  classe.  Quant  au  jour 
de  la  déposition  d'un  défunt,  on  peut  tou- 
jours dire  l'office  des  morts,  si  ce  n'est  le 
vendredi  saint  et  le  jour  de  Pâques,  dans  les* 
quels  on  doit  remettre  (si  l'on  peut)  la  8é-< 
pulture  au  lendemain.  On  doit  aussi  le  jeudi 
saint  et  le  samedi  saint,  dire  sans  chanter 
l'office  et  les  prières  des  morts,  d'après  un 
décret  de  la  sacrée  congrégatioq  du  11  août 
1736.  Si,  dans  les  autres  fêtes  principales  de- 
l'année,  on  ne  peut  commodément  ni  chanter 
la  messie  en  présence  du  corps  (cela  étant  per« 
mis  aux  fêtes  de  seconde  classe  (S.  C.  1808^ 
ni  différer  la  sépulture  au  jour  suivant,  on 
doit  la  faire  sur  le  soir  avec  le  susdit  office, 
après  que  celui  du!  jour  est  entièrement 
achevé. 

3.  Cet  office  n'a  ni  secondes  vêpres,  ni  com* 
plies,  ni  petites  heures  ;  dans  les  chœurs  où 
l'on  doit  le  réciter  aux  jours  prescrits  parla 
rubrique,  on  dit  les  vêpres  des  morts  après 
celles    de  l'office  ordinaire,   quoiqu'il  sôit 

(2)  De  Eccles.  OfBc.  1. 1,  c.  U. 

(3)  Porrexil  maniim  suam  iu  libatione,  et  libavit  de 
sanguine  uvse.  Kffudil  in  fundamealo  altaris  odorem  divi- 
num  exceiso  Principi.  Tune  exclamaveruoi  filii  Aaron ,  io 
tubis  productilibus  sûnaerunt,  ei  auditam  fecerunt  vocem 
magnam  in  memoriam  coram  Deo.  Tune  omnls  populos 
sioiul  properayeruQt...  £t  ampliflcaverilOt  psalîentes  In 
vocibus  suis,  etc.  Ëecli.  i.,  16  et  seq. 
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doublet  ponrTu.qua  lé  jour  snivaDt  désigné        7.  On  HL  toujours  les  prièwi  pr«tcrite4 

{hir  la  rubrique  n'ait  pas  un  office  lie  neuf     après  lea  vêpres  el  les  laudes  des  luorls;  si 
eçons  ;  et  même  selon  le  décret  do  la  sacrée     l'on  Tail  TurHce  pour  un  seul  défunt,  uu  dit 
congrégation  du  23  mai  t7l)3,   si  le  premier     les  versets  cl  les  répons  de  ces  prières  ai^ 
jour  du  mois  est  libre,  l'on  doit  dire  les  vô-     nombre  singulier  ,  aussi  bien  que  l'oraisoi^   ' 
près  des  morts  après  celles  du  jour  précédent,     suivante;   si  c'est  pouV  ane  femme,,  Fun  y. 

Iuoiqu'il  soit  fête  de  commandement.  On  dit  observe  le  genre  féminin  ;  mais  ou  ne  faÎL 
e  même  les  matines  el  les  laudes  des  morts,  point  d'autre  changement  dans  tout  ruflico« 
Qprès  les  laudes  du  jour.  Pour  l'oflice  des  pas  même  aux  deux  versets  Requitm  aler- 
Aiorls  qu'on  dit  extraordinairemenl,  on  le  fiam,  etc.,  RcfuincaRimpace,  quondit  :iprès 
{ieut  joindre  de  mémo  à  l'ofSce  ordinaire  du'  l'oraison  toujours  au  pluriel.  Pour  les  psau- 
ymt  lorsqu'il  le  suit  immédiatement,  si  ce  mes  Lauda  tX  Dt  profanais ,  qui  sonL  oiar- 
n'csl  dans  le  cas  ci-dessus  excepté;  mais,  quéi  dans  les  mêmes  prières,  on  ne  les  omet 
quand  on  le  dit  séparément,  soit  dans  la  qu'au  iuur  de  la  comaiémoration  des  inorts,. 
^UEur,  soit  en  parLicuiier,  il  n'y  a  point  et  au  jour  de  la  déposition  d'un  défunt:  ou. 
^obligation  de  dire,  avant  ni  après,  )«  Pater,,  doit  les  dire  aux  autres  ofGres,  quoique  duu- 
Di.  autre  chose,  le  Rituel  romain  n'en  fai~  Ules,  d'après  les  décrets  de  la  sarrée  cofigré- 
gation  du  S  juillet  1698  el  du  23  julu  1736.. 
S.  Ou  prépare  dans  la  sacristie  deux  cban- 
doliers  avec  des  cierges  puur  les  scoIjU»^ 
sans  encensoir,  et  une  chape,  ou  du  moins 
Dne  élole  de  couleur  noire  pour  l'ofOcianlh 
dont  il  se  sert  seulement  à  vêpres  et  à  lan- 
des, el  non  point  à  matines,  si  ce  n'est  qu'il, 
ait  été  obligé  de  la  prendre  aupararantr, 
comme  il  arrive  aux  obsèi^acs  des  défunU  * 
auquel  cas  il  la  peut  retenir  durant  lea  ma- 
tines, qu'on  dit  en  cette  occasion.  On  oe 
donne  point  de  cfaape  aux  chantres,  si  la 
coutume  des  lieux  ne  demande  qu'un  en  use 

_-, ,- autreaienl.  On  n'a  pas  coutume  d'exposer  ia 

jour»  le  premier  nocturne,  si  l'on  n'en  doit     représentation  mortuaire  aux  vêpres  oi  aux 


sant  aucune  menlioi.  Si  l'on  divise  matines 
o^avec  laudes,  on  doit  dire  i  la  fin  les  priè- 
res sans  le  psaume,  avec  l'oraison  ou  les 
oraisons,  afin  du  conclure  cette  partie  de 
l'oISce  d'une  manière  convenable. 

^.  Si  l'on  chante  matines  avant  la  messe  en 
présence  du  corps,  on  ne  doit  pas  dire  vê- 
pTrs  auparavant,  parce  que  le  malin  n'est 
pas  un  temps  convenable  pour  les  vêpres; 
q;iand  on  chante  l'après-dlnée  matines  de 
trois  leçoDs,  on  prend  le  nocturne  du  jour 
suivant  auquel  cet  office  appartient  prupre- 
nient,  si  ce  n'est  lorsqu'on  le  dit  à  l'eulerre' 
liAent  d'un  défunt,  auquel  cas  on  prend  toQ- 


dire  qu'un, 

.  5.  On  fait  l'office  double  des  morts  au  jour 
dJB  la  commémoration  de  tous  les  défunts,  I0 
2. novembre,  et  au  jour  du  décès  ou  de  la 
déposition  d'un  défunt,  selon  la  rubrique  de 
l'office  double,  n.  1.  A  quoi  le  Rituel  romain 
ajoute  les  3' ,  "T*  cl  30'  jours  après  la  déposi- 
tion (c'est-à-dire,  selon  quelques-uns,  après 
la  sépulture,  mais  selon  le  sentiment  le  plus 
commun,  el  qui  parait  le  plus  cuufurrac  aux 
rul)riques,  après  le  décès),  avec  l'anniver- 
saire. Quuiiju'un  dise  en  d'autres  jours  les 


si  au  jour  du  décès,  ou  en 
autres  jours  ci-dessus  nom- 
au'un  nocturne,  on  ne  laisse 
■les  antiennes,  comme  on  le 
1  Rituel  romain, 
'office  est  double,  on  ne  dit 
1  des  huit  qui  sont  placées  à 
ES  des  morts  ;  savoir  :  FidtHam 
:onimémoratLonde  tous  les  dé- 
autres, selon  que  le  titre  de 
igné;  l'on  doit  en  .ce  cas  leur 
:lusion  entière,' Mais  dans  l'of- 
u'ou  dit  au  commencement  du 
ries  secondes  de  l'Avent  et  du 
l  les  oraisons  sous  une  seule 
clusion.  On  observe  le  même 
même  façon  de  conclure  les 
oraisons  dans  tout  autre  office  non  solennel, 
mettant  au  premier  et  second  lieu  les  orai- 
sons particulières  qu'on  doit  dire,  et  l'orai- 
son Èidtiiwn  après  toutes  les  autres,  tour 


matittes  des  morts 

9.  Si  l'on  doit  dire  les  vêpi*es  ou  les  ma- 
tines des  morts  immédiatement  après  les  vê- 
pres ou  les  laudes  du  jour,  dès  que  les  cba— 
piers  ont  chanté  Bentdicamus  Domino,  le 
sacristain  change  les  orncmenls  da  l'autel  et. 
des  oRîcîere  du  cbceur  par  le  moyen  de  quel- 
ques cibrcs,  faisant  rapporter  a  la  sacristie 
la  chape  de  l'officiant  avec  celles  des  autres;, 
ce  qu'il  doit  faire  avec  tant  de  diligence 
qu'on   puisse  commencer  bienlAl  après   la 

fremiére  antienne  de  vêpres  on  du  matines, 
^  ,  oUicianl  omettant  toujours  en  ce  cas  le  ver- 


set Fidetium  animœ,  etc 

10.  Les  matines  de  l'office  des  morts  sont 
composées  de  trois  nocturnes  el  de  neuf  le- 

fons;  mais,  dans  l'office  ordinaire  durant 
année,  on  ne  dit  qu'un  nocturne  avec  trois 
leçons,  qu'on  diversifie  selon  l'ordre  des 
jours  marqués  dans  le  même  office.  La  ru- 
brique prescrit  seulement  les  trois  nocturnes 
au  jour  de  la  commémoration  de  tous  lea 
défunts,  et  au  jour  de  la  déposition;  en  ce 
dernier  cas,  le  Rituel  romain  permet  de  ne 
dire  qu'un  noclnrne avec  cause  raisonnable; 
ce  qui  a  lien  à  plus  forte  raison  aux  3'  T  et 
30'  jours  et  à  l'anniversaire ,  si  ce  n'est  que 
Ici  bienfaiteurs  ou  fondateurs  eussent  de- 
mandé expressément  les  trois  nocturnes.  Ou 
dit  l'invtlaloire,  selon  la  même  rubrique,  au 
jour  de  la  Commémoration  de  tous  les  dé- 
funts, et  an  jour  da  décès  onde  la  déposition, 
lors  même  qu'on  ne  dit  qu'un  nocturne, 
comme  il  est  porté  dans  le  Rituel;  selon  la 
les  noms  propres  des  personnes,  on  les  ex-  i  coutume  et  le  sentiment  des  meillenrs  au- 
prime  dans  te  oraisons  uik  l'on  trouve  la  î  teurs  ,  on  le  dit  tontes  les  fois  que  l'office  est 
letlre  JV.,  «I  on  les  omet  dans  lei  autru.  sbleunel,  Qt régulièrement  quaud  ou  dit  troifc 


rat  orr 

Docinrnes.  Qaant  aa  répons  Ltbera  me,  Do- 
mine, de  morte,  etc.,  on  le  dit  seulement  ao 
jour  delà  commémorai  ion  lîes  défunts,  et 
toulps  les  fois  qn'on  dil  Irois  noclornes. 

11.  On  ne  peut  point  réciter  dnns  le  choeur, 
après  coMiplica ,  le  joor  de  tons  les  saints  , 
les  matines  des  morts;  on  ne  duil  les  dire 
qu'après  les  laudes  do  jour,  d'aftrës  le  décret 
de  la  sacrée  congrégation  duâ^  janvier  1701; 
on  peut  cependant,  dans  les  églises  cnllié- 
drales,  en  présence  de  l'éTâque,  les  dire  le 
jonr  de  tous  les  sainis ,  même  avant  com- 
piles, selon  le  décrelde  ta  sacrée  congréga- 
tiun  eu  5  joiliet  169?. Quant  à  ceux  qui,  hors 
ihi  chœHr,  récitent  l'office  divin,  ils  peuvent 
iHre  le  soir  raalines  et  laudes  des  morts , 
après  avoir  dit  les  malinoM  et  les  laudes  da 
lendemain. 

Cbap.  il  —  J}e$  »éfir»  nlerHulh»  pour  ht 
morlA, 

i.  ai  en  ne  dit  pas  lies  vêpres  des  morts 
inimédMtetnent  après  celles  du  jour,  mais  en 
quelqne  antre  temps,  l'heure  étant  venue, 
les  acoliftes  allument  les  cierges  de  l'autel 
cl  ceux  de  leucs  chandeliers,  et  le  clergé 
Butant  assemblé  an  chœur  de  la  manière  ur- 
dfsaire,  l'ofSciant  7  va  revêtu  d'une  cliape, 
ou  ao  moios  d'une  élole  notre,  selon  le  Cé- 
rèmonra);  liv.  11,  c.  10.  Il  est  précédé  des 
deux  «eoljtes  et  du  cérémoniairc.  Après 
■Totr  hit  une  courte  prière  sur  te  dernier 
dap-é  de  l'autel ,  il  va  dans  le  même  ordre 
à  M  place  sans  saluer  le  chœur  en  entrant  ; 
etdiaqtr'il  j  est  arrivé,  Ips  deux  chantres 
comoiencent  fiintienne  Piaetbo,  qu'on  nt 
dovUe  pas,  non  pins  qne  les  autres,  sinon 
anx  jours  «i-de^sus  marqués. 

9.  Après  l'antieniM,  les  deux  chantres  en- 
tiHiaeat  le  premier  verset  du  psaume,  comme 
iLsera  dit  aux  v^res  solennelles,  et  tout  la 
chœur  s'assied  et  se  couvre  à  la  médiation 
da  méiM  verset,  demeurant  en  celte  posture 
joaqa'i  Jf o^iu'ffcaf ,  sans  se  découvrir  au 
varsel  Râqwtm  atervam,  qn'on  dil'à  la  Hn 
de*  psaamw  toujours  au  pluriel,  et  divisé 
ea  deux  partie»^  comme  le  Gloria  Patri'.  Les 
dMx  cbanlres  s'asseyent  an^si  devant  le  lu- 
trin sur  on  banc  nu,  après  lu'ils  ont  entonné 
le  premier  verset  da  psaume  ;  mais  ils  se 
lèvent  à  la  6a  de  choran  pour  répéter  l'an- 
tienne et  chanter  la  suivante,  avec  le  pre- 
mier verset  du  psaume. 

3.  ToQi  In  paumes  étant  finis,  et  la  der- 
nière antieane  répétée,  les  denx  chantres, 
saa»  quitter  leur  place ,  chantent  le  vsrset 
d'an  Ion  aarticnliar  A  eetofTice  j  et  le  chœur 
7  ayant  répond*,  sans  se  lever  ni  se  décon- 
viir,  soirant  le  Céfiémonial,  les  chantres 
coflstneacenl  l'autienne  de  Magnifient,  qae 
tout  It  chsear  eontiaae  étant  assis,  sî  on  la 
doaUe  ;  pois  tes  deux  cbealras  «ntanBeirt  la 
caatiqne  Magnificat,  dnrant  lequel  loua  sont 
debeai  A  ronlinaire,  el  rofBciaot  n'enceose 
pcMBt  l'anlaL. 

k.  Sur  la  fin  du  canUque,  Us  deux  aco- 
Ijtes,  sans  saluer  la  chnar,  vont  allumer 
les  deux  derfcftds  leurs  obasdeliers,  bisadt 
«Ttai  II  apcdt  lit  g^wflaxifla  à  l'aatel  ;  puit 
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ils  vont  avec'leurs  chandeliers  devant  l'offi- 
ciant, qu'ils  saluent  eu  arrivant,  et  se  tour-  r 
nent  en  face  jus()u'à  la  fin  de  l'oHice.  L'au- 
tienne étant  répétée,  tous  se  mettant  à  ge- 
noux durant  les  prières  (^ni  suivent,  excepté  . 
les  deux  acolytes.  L'orilcianl  cùiumence  les  . 
prières  parées  deux  mois,  PoremoKsr,  qu'il 
dil  tout  haut  étant  debout  ;  cl  s'étant  mis  à 
genoux,  il  coiilinue  le  reste  à  voix  basse 
jusrju'à  ces  paroles  :  Et  ne  noi  inducai,  etc., 
qu'il  dit  du  môme  ton  que  les  premières  ;  & 
quoi  tout  le  chœur  réponil  Std  libéra  nos,  eta. 
Ensuite  chaque  côté  récite  alternativement 
le  psaume  Liudc^  anima,  etc.,  s'il  le  faut 
dire;  l'officiant  dit  les  versets  suivants,  aux-  . 
quels  le  chœur  répond  jusqu'à  la  fin.  Puis 
l'officiant  se  lève  pour  dire  le  verset  Domi- 
nus  vobiscum  et  l'oraison  nu  les  oraisons, 
suivant  la  qualité  de  l'office  ,  ajoutant  à  la 
fin  le  verset  Requiem  œternam,  dona  eis.  Do- 
mine, et  les  chantres  entunnenl  Rtquiescant 
inpace;  après  quoi  l'orGciant,  sans  ajouter 
qutre  chose,  va  à  la  sacristie,  précédé  liea 
acolytes  et  du  rérémuniaire  ,  comme  il  est 
venu,  et  le  clergé  se  retire  à  l'urdiuaire. 

ClAPi  III.  —  Des  malinei  tolennttlei  pour  lu 
mortt. 

1.  Quand  on  ne  dit  pas  matines  immédia- 
tement après  les  laudes  du  jour  ,  le  clergé 
B'a<=semble  au  chœur  de  la  manière  qui  a  été 
dite  à  l'art.  6,  des  Matiitbs  ordinaires;  après 
une  courte  prière  à  genoux,  luus  se  lèvent, 
et  deux  chantres  commencent  l'invitatoire 
avecle  psaume  Fenile  ex^u/femus,  c1c.,si  un 
le  doit  dire  ,  le  chœur  y  répondant  debout  et 
tourné  vers  l'autel. 

S.  Les  deux  chantres  entonnent   les  an- 
tiennes ,  les  psaumes  et  les  versets  â  ta  fia 
de  chaque  nocturne  devant  le  lutrin,   et  [0 
chœur  demeure  assis  et  couvert  depuis  la 
médiation   du    commencement  du   premier 
psaume  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  chanté  le  ré- 
pons du  verset  qu'on   ilit  aVanl  les  leçons; 
alors  tous  se  lèvent  et  disent  à  voix  basse  le 
Pater  noster,  qne  l'oniciant  n'annonce  point. 
Puis  le  lecteur,  qui  a  été  conduit  par  le  cé- 
rémooi,iire  an  milieu  du  rhœur  avec  les  ré- 
vérences convenables  à  l'autel, 
leçnn  sans  absolution  ,  sans  b 
sans  titre,  ei  la  finit  parune  infli 
pnrticnlièrc  à  cet  ofBne,  sans  di 
Domine,  etc.  Tout  lechœurest  ; 
les  leçons  et  les  répons  guira 
deux  cbanlres   commencent; 
poursuit,  comme  aux  matines  ordinaires, 
sans   y    diviser    le    verset    Requiem   œter- 
nam, elc. 

3.  Si  l'un  dil  les  trois  nocturnes  ,  on  ob- 
serve au  second  et  au  troisième  les  mêmes 
choses  qu'an  premier  ;  il  n'est  pas  néccssaira 
que  l'officiant  dise  la  dernière  leçon  ,  mais  il 
est  pins  convenable  qu'elle  soit  dite  par  un 
autre.  Après  la  neuvième  leçon  on  ne  dil  pas 
le  répons  Libéra  me.  Domine,  de  viii  inferni, 
etc.,  qui  suit  immédiatement,  mais  cet  autre. 
Libéra  me.  Domine,  de  morte  alerna,  elc, 
qui  est  marqué  après. 

k.  Si  !'«&  dit  wodn  eimtit»,  1»  cérému- 
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niaïrcasdtn  de  revêtir  rotilciantd'ane cAapo 
noire  dès  le  commcDcement.  Les  chanlros 
ealoiiiicnl  l'antienne  Exsullabunt  Domino,  et 
la  poursuirenl  avec  le  chœur ,  si  l'orfico  est 
double-,  l'on  observe  podr  le  reste  les  mêmes 
cérémonies  qui  ont  été  marquées  pour  vêpres 
dans  l'article  précédent. 

5.  Aux  obsèques  d'nn  défunt  où  le  corps 
est  présent ,  après  qu'on  a  répété  l'antienne 
de  Benedictus  ,  l'olTiGiant  ne  dit  point  le 
psaume  De  profundis ,  mais  seulement  les 
versets  et  l'oraison  Absolve  ,  etc.,  comme  ils 
sont  marqués  dans  le  Rituel  à  la  suite  du 
répom  Subvettite  tancti,  etc.,  qu'on  chanta 
en  enirantà  l'église,  satis  rien  ajouter  après 
celle  oraison. 

TITRE  SECOND. 

I.    DE    l'office   de  TÉNfcORBS 

(Cérémonial,  1,  ii,  c.  21.) 

1 .  Le  mercredi  saint  le  sacristain  a  soin  de 
préparer,  après  compiles,  ce  qui  est  nécw- 
salre  poitr  l'onïcc  de  ténèbres,  savoir  :  six 
cierge  dfi  cire  commune  sur  l'autel,  quinzo 
autres  plus  petits  d'égale  grandeur  sur  un  < 
chandelier  triangulaire  :  ou  renouTcUe  ces 
cierges  les  deux  autres  jours,  si  cela  se  peut 
commodÉmenl.  11  Faut  placer  le  chandelier 
un  pru  en  arrière  de  la  place  oiî  te  suus-dia- 
cre  a  coutume  do  chanter  l'Epttre,  et  mettre 
auprès  un   élrignoir.  On  prépare  aussi   uu 

Supitre  nu   pour  chanter  les  leçons  ,   et  le 
anc  des  chnnlrrs  ,  qui  doit  aussi  être  nu. 

2.  Cet  olficc  cuiiuDencG  ordinairement  à 
quatre  heures  après  midi  ou  environ.  Voici 
eu  qu'il  faut  observer.  1°  Tous  les  rierges 
étant  allumés,  le  clergé  enlre  au  chœur, 
les  plus  digues  les  premiers,  et  salue  l'autel  ; 
mais  on  ne  s'entre- Jaluo  point, si  ce  n'est  pai 
l'usage;  après  avoir  dit  VAperi  i  genoux 
chacun  à  sa  place,  un  dit  debout  et  à  voix 
basse  le  Paler,  l'Ave  et  le  Credo.  Au  signal 
de  CL-lui  (|ui  préside  au  chœur,  les  choristes 
chantent  Li  première  antienne,  puis  com- 
meiici-ut  le  psaume  [Cœrem.  i.  il,  g.  23. 
BaUUschi).  Ils  entonnent  de  même  les  autres 
anticuHcs.  Après  que  le  premier  verset  du 
premier  psaume  a  été  entonné  par  les  chaa- 

Ht,  se  couvrent  el  ne  se 
itlollice jusqu'au  canli- 
ic  pour  réciter  le  Pater 
ons  de  chaque  nocturne, 
quittent  pu)ut  leurs  pla- 
cs  versets  avant  les  le- 
ne  commence  point  tout 
,  avant  les  leçons,  et  ne 
i  bénédiction.  4°  Les  le- 
çons et  les  psaumes   se  terminent  par   une 
jiiflexioa  de  voix  parlicultère,  parce  qu'on  ne 
dit  ni  Gloria  Patri,  ni  7u  autem ,   Domine. 
S°  Le   Btntdiclus  se  chante  debout  et  plus 
solennellement     que     le    reste    de  l'olGce. 
6°  Tout  le  clergé  se  met  à  genoux  quand  on 
chante  Chrisliu  faclut  est ,  et  y  demeure  jus- 
qu'à la  On  derolfice.  7"  Après  f7/irM(u>/'aclu> 
têt ,  un  dit  tout  bas  le   Pater  noiter,   et  en- 
suite l'oRiciaiit  commence  le  if ûcrere, que 
les  deux  calés  du  chœur  récilent  alternati- 
vement d'une  voix    médiocre  sans  aucune 
iuilexion.  8*  Le  psaumç  ét^nt  ^ni  >  l'orScia»!, 


encore  à  genoux  el  la  télé  nu  peu  baissée, 
dil  sur  le  même  ton,  sans  Dominas  cubijcum, 
l'oraison  Respice  guœsumus  ,  etc.,  jusqu'à  ces 
paroles  Qui  tecum  vivit,  etc.,  qu'il  achève 
tout  bas.  Quand  elle  est  achevée,  le  céré- 
moniaire  et  tous  les  autres  avec  lui  frappent 
de  la  main  trois  ou  quatre  fois  lears  siège» 
ou  leurs  livres,  et  après  ce  bruit  chacun  se 
lève  et  sort  du  chœur. 

3.  Après  le  premier  psaume ,  le  clerc  dési- 
gné pour  éteindre  les  cierges  va  faire  la  gé- 
□uQexioD  devant  le  dernier  degré  de  l'autel, 
et ,  prenant  l'éteignoir  ,  il  éteint  nn  cierge 
du  chandelier  triangulaire,  commençant  par 
celui  qui  est  le  plus  bas  dn  càté  de  L'Evau- 
gile;  le  second  psaume  achevé,  il  éteint  le 
cierge  le  plus  bas  du  eÂté  de  l'Ëpltre ,  el 
continue  d'éteindre  ainsi  successivement 
les  antres  après  chaque  psaume  de  matines 
et  de  landes  ;  il  remet  ensuite  l'éleignoir  à  sa 
place,  fait  la  génuQexion  à  l'aulel,  s'il  passe 
devant  le  milieu ,  et  revient  è  son  siège,  qui 
doit  être  le  dernier  du  c6lé  de  l'Epltre. 

&.  Un  peu  avant  ces  paroles  ,  Ut  sine  ti- 
tnore,  etc.,  du  cantique  Benedictus,  ce  mémo 
clerc  fait  la  génuflexion  au  bas  des  degrés, 
et,  lorsque  ce  verset  est  Uni  ,  il  éteint  an 
cierge  de  l'aulel  du  côté  de  l'Evangile,  com-> 
mençant  par  le  plus  éloigné  de  la  croix;  il 
passe  ensuite  au  cdlé  de  l'EplEre,  faisant  en 
passant  la  génuflexion  sur  le  marchepied,  et, 
à  la  fia  du  verset  suivant ,  il  éteint  le  cierge 
le  plus  éloigné  de  ce  ciMé-là,  et  continue 
ainsi  alternativement  de  chaque  c6lé  aux 
autres  versets ,  en  aorte  que  tous  les  cierges 
soient  éteints  à  la  fin  du  cantique. 

5.  A  la  répélilion  de  l'antienne  du  Seneiiù 
dus,  le  clerc  qui  a  éteint  les  cierges  prend 
sur  le  chandelier  triangulaire  le  cierge  le 
plus  élevé  qui  est  reste  allumé  ,  cl  s  étant 
mis  à  genoux  au  coin  de  l'Epttre  il  le  lient 
un  peu  élevé.  Quand  les  chantres  commen- 
cent (7/irjttti»  faclusest ,  il  le  cacbo  derrière 
l'autel  ou  autrement  ;  au  bruit  qui  se  fait 
dans  le  chœur  à  la  Gnde  l'office,  il  le  fait 
paraître  de  nouveau,  le  bruit  cesse,  il  le  re- 
met à  sa  place  sur  le  chandelier  triangulaire, 
le. laisse  brûler  un  moment,  ensuite  l'éteint 
et  se  retire  avec  le  clergé.  11  ne  doit  paraître 
aucune  autre  lumière  dans  l'église,  excepté 
la  lampe  qui  brûle  devant  la  tabernacle  dn 
saint  sacrement. 

6.  Ce  qui  vient  d'être  dit  pour  les  ténèbres 
regarde  également  le  jeudi  et  le  vendredi 
saint,  excepté  que  l'autel  ne  doit  avoir  ni 
nappe,  ni  tapis,  mais  seulement  six  chande- 
liers et  la  croix.  (Cœrem.,  ibid.)  Les  autres 
heures  canoniales  se  réuilent  ces  trois  Jours 
comme  il  est  marquédansie  Bréviaire,  d'une 
voix  médiocre  sans  chant  et  sans  lumière.  ' 
On  allume  néanmoins  deux  cierges  qui  pe> 
lites  heures  du  jeudi  saint  à  cause  de  la  pré- 
sence du  saint  sacrement;  si  on  dit  compiles 
immédiatement  avant  matines,  après  avoir 
dit  à  genoux  le  psaume  Miserere,  on  s»  lève 
pour  dire  Pater,  Ave,  Crtdo. 

VlRlftTis. 

i.  Selon  le  Cérémonial  de  Besançon  de  l'au 
1660,  un  clerc  va  éteindre  tous  les  cior^fi 
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de  raatel  sur  la  6n  da  ^Benedieiui ,  com- 
mençant du  CÔ16  de  TEvangile  par  celui  qui 
est  le  plus  éloigné  de  la  croix,  et  ensuite 
j  les  deux  autres  du  même  côlé;  puis,  faisant 
une  génuflexion  au  milieu  de  Tautcl ,  il  va 
éteindre  ceux  du  côté  de  l'Epttre  en  même 
ordre,  en  sorte  qu'il  ait  achevé  avant  que  le 
Benedictus  soit  fini,  ce  qu'il  pourra  faire 
commodément  ^  s'il  les  éteint  pendant  les  six 
derniers  versets.  Le  Benedictus  ûniy  il  prend 
le  cierge  qu'il  a  laissé  allumé  sur  le  chande- 
lier triangulaire ,  et  le  cache  sans  Tételndre, 
en  qoelqae  lieu  commode  proche  l'autel  ou 
la  crédence,  en  sorte  que  la  lumière  ne  pa- 
raisse point;  et  après  qu'on  a  fait  le  bruit, 
comme  il  est  dit  ci-après ,  il  le  remet  tout 
allamé  à  sa  place  sur  le  chandelier ,  et  ne 
l'éteint  qu'après  que  le  clergé  est  sorti. 

Les  leçons  se  vont  chanter  dans  le  lien 
ordinaire,  comme  aux  autres  matines  non 
solennelles,  et  après  que  I  officiant  a  dit  à 
haute  voix  :  Et  ne  nos  inducas  in  tentation 
nem^  et  que  le  chœur  a  répondu  :  Sed  libéra 
nos^  etc.  On  commence  les  leçons  sans  bé- 
nédiction, sans  titre,  et  sans  aire  à  la  fin  : 
Tu  autem^  etc.,  et  on  les  termine  avec  les 
mêmes  inflexions  de  voix  que  celles  des 
morts,  excepté  les  trois  premières,  qui  ont 
un  ton  particulier. 

A  la  fin  du  dernier  répons,  tout  le  chœur 
se  lève  pendant  que  l'officiant  chante  le  ver- 
set sacerdotal;  lequel  étant  fini,  l'officiant 
commence  la  première;  antienne  des  laudes, 
qu'on  poursuit  à  la  manière  ordinaire. 

Après  que  le  chœur  a  répété  l'antienne  do 
Benedictus^  les  deux  acolyles  commencent 
au  bas  de  la  neï Kyrie  eleison;  tout  le  chœur 
se  met  à  genoux  et  répond  comme  il  est 
marqué  dans  le  Bréviaire.  Après  chaque 
Kyrie  ou  Chrtste  chanté  par  les  acolytes ,  ils 
avancent  deux  ou  trois  pas  :  en  sorte  qu'ils 
se  trouvent  à  la  •porte  du  chœur  pour  chan- 
ter le  dernier  Kyrie.  Puis,  entrant  dans  le 
chœur,  ils  chantent  Mortem  aulem  crucis  : 
après  quoi  on  dit  le  Miserere  alternative- 
ment ,  d'une  voix  intelligible  sans  chant. 
Puis  l'officiant  dit  sans  se  lever  l'oraison 
Respiee^  après  laquelle,  et  non  plus  tôt,  on 
fait  un  peu  de  bruit  en  frappant  sur  les 
baocs  pendant  un  Paler^  le  sacristain  ayant 
soin  d'empêcher  qu'on  ne  le  fasse  trop  grand 
Di  pins  longtemps. 

Pendant  ces  trois  jours  on  ne  fait  que  ré-- 
citer  tes  petites  heures  au  chœur,  d'une  voix 
intelligible  sans  les  chanter,  observant  ce 
qui  est  marqué  dans  le  Bréviaire. 

2.  Dans  le  rite  lyonnais,  on  éteint  un 
deree  de  l'autel  après  chaque  deuxième  ver« 
sel  du  Benedielus.  Quand  l'officiant  a  terminé 
l'oraison  Respice,  il  frappe  trois  ou  quatre 
coups  sur  sa  stalle,  et  après  ce  bruit,  chacun 
se  lève  et  se  retire  en  silence.  On  observe 

3oe  ce  bruit,  après  qu'on  a  éteint  ou  fait 
isparaltro  les  lumières,  désigne  les  ténèbres 
3;ui  se  répandirent  sur  la  terre  à  la  mort  do 
èsiis*Chrtst  et  la  confusion  qui  régna  alors 
dans  toute  la  nature;  qu'on  s'éloignerait  do 
l'esprit  de  l'Eglise  en  souffrant  une  des  oua- 
tants dissipés  fissent  un  tumulte  indécent 


dans  le  lieu  saint;  que  si  cet  abus  existe 
dans  quelques  églises,  on  ne  doit  rien  négli-' 
ger  pour  le  détruire. 

Plusieurs  Bréviaires  de  France  disent  que 
le  célébrant  donne  par  ce  bruit  le  signal  de 
la  sortie  :  Fit  slrepitus  a  célébrante  in  si' 
gnum  exeundi, 

C  est  bien  le  moyen  d'empêcher  le  tu- 
multe; mais  en  assignant  à  ce  bruit  une  fin 
toute  naturelle,  on  ne  laisse  pas  soupçonner 
ou  apercevoir  une  signification  mystérieuse 
que  ranliquilé  y  a  attachée. 

Dans  le  rite  lyonnais,  aux  petites  heures 
du  jeudi  saint,  on  chante  rantieuiie  Christus 
faclus  es/,  à  la  fin 

II.  DE  l'office  de  ténèbres   EN  PRÉSENCE  DB 

l'évêque. 

(CérémoQial,  l.  Il,  C.  22.) 

'     Chapitre  I.  —  Des  préparatifs. 

1.  On  pratique  ce  qui  est  marqué  pour  les 
matines  ordinaires;  voici  ce  qu'il  y  a  de 
particulier  : 

2.  L'autel  et  le  sié^e  épiscopal  seront  pa» 
rés  le  mercredi  de  violet  ;  sur  l'autel  point 
d'images,  ni  reliques,  ni  fleurs. 

3.  Le  jeudi,  et  vendredi,  l'autel  et  la  chaire 
de  l'évêque  seront  sans  tapis  ni  parements. 

4.  Sur  l'autel  il  y  aura  six  chandeliers , 
avec  six  cierges  de  cire  jaune. 

5.  On  préparera  un  chandelier  triangu- 
laire, capable  d'y  mettre  quinie  cierges  de 
cire  jaune,  du  poids  de  2  ou  3  onces  chacun 
ou  environ,  qui  sera  mis  au  lieu  où  le  sous* 
diacre  chante  ordinaire^ient  TEpltre;  on  les 
allumera  en  même  temps  que  ceux  de  Tau- 
tel  ,  avant  que  l'évêque   vienne  à  l'église* 

.  Puisque  l'Eglise  n'admet  point  de  musique 
depuis  le  premier  dimanche  de  Carême  jus- 
qu'à Pâques,  si  ce  n'est  à  la  messe  du  jeudi 
saint,  il  est  bien  convenable  qu'à  ténèbres 
on  ne  s'en  serve  point,  mais  bien  du  chant 
grégorien. 

Chap.  il  —  De   Ventrée   de  l'évique   dans 
Véglise^  et  des  matines. 

1.  Vers  les  quatre  heures  du  soir,  l'évêque, 
revêtu  de  sa  chape  ordinaire ,  viendra  à 
l'Eglise  accompagné  de  ses  chanoines  ;  en 
entrant  dans  l'église,  il  couvrira  sa  léte  du 
capuchon  de  sa  chape. 

2.  Si  c'est  un  archevêque,  il  ne  fera  point 
porter  de  croix  au  devant  de  lui  aux  matines 
de  ces  trois  jours. 

3.  L'évêque  étant  arrivé  à  l'église,  après 
avoir  pris  et  donné  de  l'eau  bénite  aux  cha- 
noines et  autres  qui  l'accompagnent,  il  va  an 
lieu  accoutumé  pour  faire  sa  prière,  laissant 
tratner  la  queue  de  sa  chape  sans  que  per- 
sonne la  porte.  Après  sa  prière,  il  se  rend  à 
son  siège  et  s'assied,  n'ayant  aucun  des  cha- 
noines pour  assistants,  mais  seulement  quel- 
ques chapelains  en  surplis  qui  restent  an- 
tour  de  lui. 

4.  La  prière  faite,  les  chanoines  vont  on 
leurs  places  au  chœur  et  s'asseyent  ;  deux 

4  d'entre  eux  an  moius  vont  au  bapc  qui  est 
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air  ini!»cn  du  chœur,  destiné  pour  les  cho- 
listes. 

Vévéque  ferait  une  action  digne  de  louange 
tUl  allait  au  chœur  prendre  place  parmi  les 
chanoines, 

9.  L'évéque  ayant  demeuré  un  peu  assis 
sur  son  siéget  le  maître  des  cérémonies  l'a- 
vertit que  tout  est  prêt  pour  commencer. 
Alors  il  se  découvre,  se  lève,  et  se  tour- 
nant vers  rantél,  Il  dit  secrètement  Pater,^ 
Ave  et  Credo,  jusqu'à  la  On. 

6.  Ceux  du  chœur  s'étant  découverts  et  le- 
vés en  même  temps  que  Tévéque,  el  s'éiant 
tournés  vers  l'autel,  disent  aussi  Pater,  Ave 
et  Credo f  etc. 

7.  Un  peu  avant  la  fin  du  Credo,  le  maître 
dés  cérémonies  va  quérir  les  deux  choristes» 
et  après  avoir  salué  Tautel  il  les  conduit  au 
devant  de  Tévéque,  qu'ils  saluent  d'une  in- 
clination profonde  s'ils  sont  chanoines,  et 
d'une  génuflexion  s'ils  ne  le  sobI  pas  (<le 
maître  des  cérémonies  faisant  toujours  la 
génuflexion).  Le  premier  lUi  annonce  l'an- 
tienne, après  la  répétition  de  laquelle  ils  sa- 
luent l'évéque  comme  ci-dessus,  el  Tautel,  et 
retournent  en  ^eurs  places,  demeurant  de- 
beirt  jasqn'à  ce  que  l'antienne  soft  entière* 
ment  dite;  enfin,  après  avoir  entonné  le  pre- 
uder  psaume,  Tévéque  et  ceux  du  chœur 
s'asseyent  et  secouvrenl. 

•8.  A  Ift  Sfi  du  premier  psaume,  les  cho- 
ristes et  ceux  qui  chantent  au  lutrin  se  lè- 
vent pour  chanter  l'antienne,  l'évéque  ei 
ce«x  du  cftœor  demeurant  assis  et  couverts. 

9.  Après  le  ch^nt  du  premier  psaume»  un 
acolyte,  aprè»  avoir  ^alué  l'autel  et  l'évéque, 
ou  avoir  fMt  une  génuflexion  à  l'autel  s'il 
en  est  peu  éloigné,  s'approche  du  chandelier 
triangulaire,  éteint  avec  un  éteignoir  le  plus 
b»  cierge  du  c6té  de  l'Evangile;  et  à  la  fin 
du  second  psaume  en  fait  autant  pour  le 
cierge  le  plu»  bas  du  c6té  de  l'Ëpttre,  étei- 
gnait ainsi  allemativement  le»  autres  d'un 
côté  et  d'autre  à  la  fin  de  chaque  psaume, 
tant  de  matines  que  de  laudes,  ne  laissant 
que  celui  qui  esk  au  plu»  haut  du  chan- 
delier. 

10.  Quand  le  chœur  répète  l'antienne,  le 
maître  des  eérémoaie»  conduit  le  second 
choriste  Bm  d)evant  du  plu»  dîme  du  chœur, 
après  avoir  salué  Tautel  et  l'évéque,  et  puis 
celui  à  qui  l'on  annonce  l'anlienne,  à  qai 
l'on  fait  avant  et  après  une  Inclination  nîé- 
diocrci  eo  qu'on  obaerverfl  à  toutes  les  ao^ 
très  antiennes  de  tous  les  trois  nodurnes. 

il.  A  la  fin  du  troisième  psaume  de  cba- 
qne  a<»lurne»  et  pendant  qn'oQ  répète  l'an-- 
tienne,  l'évéque  et  ceux  du  chœur  se  décou- 
vcent,  se  lèvent  et  se  tournent  vers  l'autel 
jusqu'à  la  f  n  du  Pater;  el  après  l'antienne, 
les  deux  cbortate»  on  aeolytes  qui  sont  au 
milieu  du  chœur  diaeat  te  verset. 

12.  Le  diœur  ayant  répondu  au  verset, 
l'évàque  dit  sficrètement  Pater  noHar.  après 
quoi  il  »*as»ied  et  se  couvre  ^  el  ceux  du 
chœur  aussi. 

13.  Pendant  qu'on  dit  le  verset,  le  maître 
dos    cérémonies  va  quérir  celui    qui    doit 

nier  la  première  ùmentalîoD»  et  le  con<* 


duit  au  pupitre  ou  autre  lieu,  suivant  la 
coutume  de  chaque  église.  Eu  conduisant 
celui  qui  doit  chanter  la  lamentation,  il  sa- 
lue l'autel  et  l'évéque,  en  fait  autant  après 
qu'elle  est  dite,  observant  la  même  chose 
poor  les  deux  suivantes. 

Ces  lamentations  peuvent  être  chantées  par 
quelque  enfant  de  cheeur  suivant  le  chant 
prescrit  par  CEglise^  mais  non  en  musique. 

14.  Le»  leçons  du  second  et  du  tjroisième 
nocturne ,  quand  l'évéque  orficie ,  doiv^nl 
être  chantées  par  de»  cbanoinesi  commen- 
çant par  les  pins  jeune».  Geuxrci  ftalueat 
l'autel  et  Tévéque,  soîi  en  arrivant,  soit  en 
quittant  le  pupitre»  ei  ne  disent  poiol  Jti6f^ 
domne^  benedicere^  ni  i  la  fin.  Tu  auiem,  £kr- 
mtne.  miserere  nobis,  L'évéque,  quoi<|U'il 
fasse  l'office,  ne  dit  point  de  leçon,  si  la  cou* 
tume  est  telle. 

Chàp.  111.  —  Des  laudes, 

1.  Le  dernier  répons  du  troisième  noc- 
turne étant  achevé,  l'évéque  et  tous  ceux  du 
chœur  se  découvrent  et  se  lèvent.  Le  maître 
des  cérémonies  ayant  conduit  les  deux  cho- 
ristes A  l'évéque ,  le  premier  lui  annonce 
l'antienne,  et  ils  se  retirent  en  leur  placé 
lorsqu'elle  est  répétée.  Après  qu'elle  est  en- 
tièrement dite  par  le  chœur,  ils  entonnent  le 
premier  psaume,  les  choristes  continuant  à 
dotiner  les  antiennes  aux  plus  dignes  du 
chœur  et  à  entonner  les  psaumes  comme  à 
mâtine»^ 

2.  L'évéque  et  ceux  du  chœur  demeurent 
assiv  et  couver!»  jusqu'au  Benedictus^  ceux 
du  chœur  se  lèvent  quand  le  choriste  an* 
nonce  une  antienne  à  une  dignité  ou  cha- 
noine, jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  répétée,  et 
ceux  qui  chantent  au  lutrin  se  lèvent  quand 
il  faut  répéter  les  antiennes. 

3.  L'acolyte  ordinaire,  à  la  fin  de  chaque 
psaume,  éteint  un  ciorse  d*uu  côlé  et  d'autre 
du  chandelier  triangulaire ,  comme  à  ma* 
tine». 

k.  Ver»  la  fin  do  dernier  psaume  des  lau* 
des,  l'évéque  et  ceux  du  chœur  se  décou- 
vrent el  se  lèvent,  le  maître  des  cérémonies 
conduit  les  deux  choristes  à  l'évéque  ;  et 
ayant  salué  l'autel,  et  puis  l'évéquo  en  arri- 
vant près  de  lui ,  le  premier  lui  annonce 
l'antienne  du  Benedictus^  el  après  qu'elle  e»( 
répétée,  tous  deux  retournent  en  leurs  place»  • 
avec  les  révérence»  ordinaire». 

5.  L'antienne  étant  entièrement  dite  par  le 
chœur ,  un  des  choristes ,  ou   antre  ayant    ^ 
charge,  entonne  le  Benedictus.  > 

6.  Quand  on  dit  le  verset  Ut  sine  timo^ 
re,  etc.,  on  éteint  le  dernier  cierge  dn  cAté 
de  l'Evangile;  et  au  verset  suivant.  In  Mn«^t« 
(aie;  etc.,  on  éteint  le  dernier  cierge  do  cAté 
de  TEpItre,  et  ainsi  alteroativement  A  cb** 
cun  de  ces  six  derniers  verset». 

7.  On  éteint  ans»i  toute»  les  lampes  de 
l'église ,  excepté  celle  qui  est  devant  le  »aittl 
sacrement. 

8.  On  ne  laisse  allumé  que  le  seul  cierge 
qui  est  au  plus  haut  du  chandelier  trtaugu* 
laire.  L'acolyte  le  prend  loraqu'on   répète 

ranlienne  du  jBinadiclti#«  et  »•  mettant  à  w^ 
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iiDux«  il  la  Ueulél^vé  aa  coiin  du  devant  da 
rauiet,  du  câté  de  TEptire. 

9.  Peodaoi  qu'on  répète  raolieDD^  du  Bo* 
nedicius  «  Tévéque  deacead  de  soa  aiége  t  36 
met  à  genoux  et  s'appuie  sur  un  fauleuil 
préparé  devant  l'autel  :  tout  le  chœur  ei  ceu% 
qui  sont  auprès  de  i'évéi|ue  se  meltent  à  ge* 
ûoux  en  leurs  places*. 

10.  Quand  on  commence  à  chanter  Càri- 
$tut  foetus  t$l^  etc.t  l'acolyte  cache  le  cierge 
qu'il  leuait  élevé*  sous  l'autel  ou  ailleurs  « 
CM  sorte  que  la  lumière  ue  paraisse  pas. 

11.  Etant  ainsi  à  g/enoux*  le  chœur  dit  se* 
crètcment  »  PcUtr  notter,  etc.,  Qt  ensuite  le 
Miserere, 

12.  Le  psaume  Mi$erere  étant  Gni ,  Tévé-' 
que,  i  genoux  et  la  tète  un  peu  inclinée,  dit 

Par. cœur  ou  avec  le  livre,  à  voix  ijitelligible« 
oraison  Respice^  etc.,  jusqu'à  la  coiiclusiou» 
Qui  tecum  vivit  y  etc«  »  qu'il  achève  secrè- 
tement. 

13.  L'oraison  finie,  le^mattre  des  cérémo- 
nies frappant  de  le  main  son  siège  ou  son 
livre» trois  ou  quatre  fois  pour  faire  du  bruit, 
tous  les  autres  le  font  aussi  en  leurs  places  ; 
ei  racol  jte  faisant  paraître  la  luintère  qnir 
araU  eachée  derrière  l'autel ,  chacun  cesse 
de  Caire  d\i  bruit. 

\h.  L^éréque  se  relére  ensuite,  et,  ayant 
taleé  l'autel,  se  retire.  Les  chanohiesi  s'élant 
énletnent  relevés  ,  se  rendent  auprès  de 
Pèréqae,  et  après  avoir  salué  l'autel  ils  Tac- 
eompatraent  comme  de  coutume. 

15.  On  observera  la  même  chose  aux  ma^ 
tines  des  deux  jcmrs  sniveats  ,  excepté  que 
Caulel  et  le  siège  de  l'évèque  sont  sans  pa- 
rements. On  peut  poarlaut  laisser  un  car* 
reau  au  siège  épiscopal,  si  l'évéque  le  trouve 
à  propos  pour  sa  commodité. 

TITRB  TMOtSl&ME. 
OFFICE  DIVIN. 

Une  matière  ù  imporlaote  de  la  liturgie 
mérit0  «a  traité  conaplet.  Nous  le  donnons 
d'après  Collet,  dont  les  ouvrages  sont  géné* 
ralemeiit  estimés  pour  Tabondance  des  re- 
cberebes-  et  l'ordre  qu'il  a  su  y  mctire.  Ou 
tfk  a  retranché  ce  qui  paraissait  trop  rigide» 
eu  bîeii  on  l'a  accompagné  de  notes  et  de 
cilatioMi  extraites  particulièrement  de  saint 
Alpboose  de  Ligori,  dont  les  écrits  sont 
exempts  de  toute  censure ,  d'après  le  saint- 
siège  lul<méme.  D'ailleurs,  Collet  ne  donne 
ifbovent  %oti  opinion  rigide  que  par  forme 
d'exhortation  a  la  perfection.  On  y  recon- 
WÊÊ^TtL  oo  grand  lèle  pour  la  décence  du 
Mlle  difio,  pour  la  réforme  des  abus,  pour 
4«e  obacne  aseure  son  salut  eu  se  jugeant 
sévèremeDl.  Poisse  son  Traité,  que  nous 
donnoat  ici ,  produire  ces  heureux  eflsts  I 

Préface. 

i'aorak  d&,  pour  acquitter  la  promesse 
qw  j'ai  osé  faire  au  public»  oommeucer  par 

(t)  Un  pieax  el  uvwt  cbtooiiie  de  Bourges  Ta  fait  à 
tctti|«  pour  ce  préseol  Traité.  Je  lui  en  rends  mille  Irè»- 
InoOitcs  actions  de  ftrftces.  Si  j*ai  mal  répondu  k  ses  vues, 
es  aa  sera  pas  tout  k  fait  ma  faute.  Les  lumières  de  l'cs- 
MeoidisJMuacML  gj  lea  mi^uaes  ft'aflaii^ljsseftt  ds  jour 


rexauMO  des  dii&eiiltéf  qui  coneenmit  tas 
premiers  sacrements.  Deux  raiaoM  n'oat 
engagé  à  préférer  celles  qoi  regardeut  Foff- 
6ce  dtvia  :  l'une,  que  cette  matière  a  beau*- 
eoup  de  rapport  au  Traité  dea  Saints  My»- 
lèr«s  :  l'autre  ,  que  des  prélats  d*an.  mérite 
distingué  ont-eru  qu'où  ne  pomrait  trop  tôt 
discuter  ua  sujet  qui  intéresse  égalemevi  et 
les  simples  prâres,  el  leacbanoines»  et  cette 
nombr^'use  taoupe  de  personnes  que  Dîea  a 
tirées  du  siècle ,  et  q»4L  ¥eot  sanctifier  dans 
la  rerigion. 

D'ailleurs^  je  m'étais  imaginé  que  l'enéc»* 
tion  de  ce  nouveau  projet  ne  suspendirait 
pas  beaucoup  le  plan  générai  que  je  use 
suis  formé.  Coanme  j'ai  parlé  »  âîuM  un  de 
mes  premier»  ouvragées,  de  la réciâetion  des 
heures  canoniales ,  je  crus  ^  comme  bien 
d'autres  le  croient  eneere*  qno  je  n'aurah 
presque  qu'à  traduire  du  Utia-eu  franneii  ce 
que  j'en  avais  dit.  Je  n'ai  paa  tardé  a  rer e^ 
nirde  mon  erreur.  Quelle  diOécenoe  entre 
cinq  ou  six.  fi&uilles  d'iuipresaion  et  nUiVcN 
lume  qui  en  den>ande  qnatae  on  cinq  laie 
^^avantage?  Que  de  matière»,  ou.  supprîniéeft« 
ou  peu  approbMidies ,  dana  la  cminto  de 
grossir  trop  un  livre  ^  el  d*aoeabler  la  mé- 
moire des  jeunes- gêna  qui  sont  changés  d'e» 
rendre  compte  I  On  sait  quelque  chose  quanA 
on  sait  un  bon  abrégé;  maie,  disait  un  iilna** 
Ire  magistrat,  on  ne  sait  jamais  bien  que  en 
qui  est  discuté  avec  la  dernier  détail  dana 
les  traités  particuliers» 

A  celte  réflexion ,  qui  est  beauooap  plue 
emportante  on  matière  de  devoir  qu'en  ma- 
tière de  spéculation,  il  8*en  joint  une  autre  :. 
C*cst  que  la  piété  doit  entrer  pour  quelque 
cbose  dans  deî^  ouvrages  de  la  nature  d« 
ceux-ci.  Or,  les  théologies  de  l'école  en  sont 
bien  moinjs  susceptibles^  On  ne  peut  y  glisser 

Sue  quelque»  courtes  réflexion»  :  ce  qui^t 
e  plus  embarrasse  ;  on  le  trouve  bon  pour 
une  conférence  spirituelle  ;  il  parait  déplacé, 
dans   un  livre  où  l'on  ne  chercbe  que  la 
science. 

Je  souhaiterais  de  tout  mon  ccBur  avoir 
réuni  dans  l'ouvrage  que  je  donne  préienle» 
ment  ces  deux  objets,  la  science  et  la  piété. 
Tespère  que  ceux  qui  voudront  bian  le  lira 
m'aideront  à  le  perfectionnor  dana  fun  di 
l'autre  genre.  Hais  je  prie  les  gens  de  bien 
à  qui  Dieu  en  donnera  la  pensée,  de  te  faire: 
le  plus  tât  qu'il  sera  possible  (1)«  J'ai  reçu, 
depuis  peu  des  réfle^iaM  sur  le  Traité  de» 
Saints  Mystères.  Elles-  viennent  d*une  maia 
savante ,  d*un  homme  qui  possède  la  ma-^ 
tière,  et  qui  sait  redresser  ceux  qui  ont  be- 
soin de  létre.  Ce  vertueux  anooyoM,  qui 
me  prie  de  ne  le  pas  deviner,  et  qui  peut 
compter  que  je  ne  le  devinerai  pas,  m*a  plu» 
obligé  par  sa  censure  q^ue  tous  les  autres  ue 
l'avaient  fait  par  leurs  éloges.  Plus  sa  cri- 
tique est  sérieuse ,  plus  elle  me  rassur<e  sur 
la  totalité  morale  de  mon  livra.  Mais  enfin», 

en  Jour.  (7est  pour  cela  qn%  l'excepUon  des  difficultés  qui 
regardent  mes  propres  écrits,  je  ne  répondrai  plus  ^  aucua 
cas  qu*ojn  pourrait  me  proposer  des  provioct's.  Je  ne  sais 
pourquoi,  malgré  une  déclarattoa  si  souvent  réUérée,  0%, 
AiMitiniiA  h  m'An  asiûmokar. 
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3 ne  i*ai  pu  dire  contre  certaiilei  maximes 
ont  Je  n'ai  pas  cm  devoir  citer  les  auteurs. 
S'il  est  nécessaire  que  tons  ceux  qui  aiment 
la  pureté  de  la  morale  connaissent  les  coups 
qu'on  peut  lui  porter ,  il  est  inutile  A  plu- 
sieurs  de  savoir  en  particulier  que  tel  coup 
vient  d'une  main  plutôt  que  d'une  antre. 
Quand  les  jugements  qu'on  fait  en  ce  genre 
ne  seraient  que  téméraires,  la  charité  oblige- 
rait à  s'en  abstenir;  mais  souvent  ils  vont 


comme  deux  ou  trois  écarts  sont  toujours 
un  objet  quand  il  s'agit  de  l'auguste  sacri- 
fice,  il  est  Juste  de  profiler  de  ses  remarques. 
Le  mal  est  qu'elles  ne  viennent  qu'après 
trois  éditions  ;  et  qu'on  n'acbdte  pas  deux 
fois  un  livre  dont  on  est  souvent  fâché 
d*avoir  fait  une  première  emplette.  ' 

Pour  remédier  à  cet  inconyéniént,  je  met« 
trai  à  la  fin  de  ce  volume,  et  la  plupart  de 
ces  réOexions ,  et  la  réponse  que  j'ai  faite  A 
quelques  difBcultés  qui  m'ont  été  proposées 
sur  la  même  matière.  Je  supprimerai  celles 
qui  ne  regardent  que  le  style.  Je  l'avoue  de 
bonne  foi,  le  désir  de  plaire  A  des  gens  qui 
ont  besoin  de  lire,  et  qui  ne  lisent  volontiers 
que  quand  on  les  réveille  ;  une  sotte  envie 
de  me  soutenir  moi-même,  de  m'égaver  dans 
un  travail  qui  épuise  A  la  fin  ;  le  dirai-je  1 
Tapplaudissement  de  bien  des  personnes 
d'un  rang  élevé  et  d'une  vertu  peu  com- 
mune ;  le  succès  d'un  tour  qui  n'a  jamais 
blessé  dans  la  conversation ,  et  qui  dès  le 
second  jour  d'une  retraite  ecclésiastique  où 
mon  livre  fut  lu,  en  fit  demander  cent  exem- 
plaires ;  la  crainte  du  sort  de  tant  d'ou^ 
rrages  d^ailleurs  solides  ,  que  la  même  se- 
maine voit  naître  et  mourir;  toutes  ces  con- 
sidérations m'engagèrent  A  laisser  couler 
ma  plume  :  et  sans  les  salutaires  avis  qui 
me  sont  venus  de  différents  endroits  ,  j'au- 
rais vraisemblablement  suivi  jusqu'au  bout 
la  route  que  j'avais  enfilée. 

Hais,  et  je  me  suis  déclaré  lA-dessus  dans 
la  préface  du  troisième  tome  des  Dispenses  , 
mon  parti  est  pris  ;  et  désormais  j'éviterai , 
autant  qu'il  me  sera  possible,  tout  ce'qui 
serait  capable  de  blesser  le  plus  austère  lec- 
teur. J'ai  tâché  de  le  faire  dans  ce  nouveau 
volume.  Ai-je  réussi  ?  N'ai-je  point  donné 
contre  un  écueil  en  voulant  éviter  l'autre? 
c'est  sur  quoi  j'attends  la  décision  de  ceux 
qui  sont  capables  d'en  juger.  Ce  que  je  puis 
dire,  c'est  que  devenu  timide  jusqu'A  Vexcès» 
j'ai  changé  bien  des  choses  qui  dans  un  au- 
tre temps  m'auraient  paru  hors  d*attéinte. 
Hais  enfin  Ton  ne  se  refond  pas  dans  un 
jour.  La  nature,  chassée  d'un  côlé,  rentre 
par  l'autre.  C'est  une  ombre  qui  suit  le 
corps  :  on  la  croyait  dissipée  ,  le  premier 
rayon  la  reproduit. 

Plaise  A  Dieu  de  réformer  eu  moi  l'homme 
tout  entier!  De  sages  avertissements  contri- 
buent A  la  bonté  d  un  ouvrage ,  mais  il  n'y 
a  que  de  ferventes  prières  qui  puissent  chan- 

Ser  le  cœur.  Il  me  semble  que  j'ai  quelque 
roit  A  celles  de  tant  de  saints  prêtres ,  qui 
avouent  que  mes  faibles  essais  ne  leur  sont 
point  inutiles.  Il  ne  leur  faut  qu'un  moment 
pour  se  souvenir  de  moi  au  saint  autel  (1)  : 
Il  me  faut  des  mois,  et  plusieurs  mois,  pour 
faire  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  absoln- 
meul  indigne  de  leur  être  présenté. 

Je  finis  en  conjurant  le  lecteur  de  ne  faire 
à  qui  que  ce  soit  aucune  application  de  ce 

(1)  J'ai  fait  I.i  même  prière  dans  la  Vie  de  M.  Bourdon; 
et  je  ne  puis  .nn* empêcher  de  publier  qu*un  respeclable 
«loyen  qui  jusque-lh  m'élait  inconnu  m'a  écrit  eu  ces  ler- 
uies,  (|u*mie  profonde  reconnaissance  conservera  toujoar» 
dans  luou  cceur  :  «  Je  i^ml  vous  assurer  bien  sincèrement 


plus  loin  ;  ils  sont  très  -contraires  A  la  jus- 
tice. Je  n'étais  pas  chargé  d'en  donner  la 
[preuve,  parce  qu'un  ouvrage  comme  ce- 
ui-ci  ne  tend  pas  A  réformer  tous  les  travers 
de  l'esprit  humain;  je  l'ai  fait  cependant  en 
plusieurs  occasions,  et  je  pourrais  assurer 
que  je  Fai  fait  d'une  manière  fort  désinté- 
ressée, si  le  plaisir  d'obliger  ne  portait  avec 
lui  sa  récompense. 

TRAITÉ 

DE  L'OFFICE  DIVIN. 

Nous  diviserons  cet  ouvrage  en  deux  par- 
ties. La  première  aura  pour  objet  la  récita* 
tion  de  l'office  pris  en  lui-même,  et  sans 
rapport  au  service  public.  La  seconde,  qui 
ne  sera  pas  moins  intéressante,  traitera  de 
Toffice  en  taiil  qu'il  fait  partie  du  culte  so- 
lennel que  l'Eglise  rend  A  Dieu.  Dans  l'une 
et  dans  l'autre  nous  mettrons,  autant  qu'il 
sera  possible,  la  théorie  A  l'écart,  pour  ne^ 
nous  attacher  qu'A  la  pratique. 

PREMIÉRB  PARTIE. 

DE  LA  RÊGITATIOUr  DE   L'oFFIGB  CONSIDÉRÉ  BIT 

LUI -MÊME. 

Après  avoir  donné  dans  le  premier  chapi- 
tre une  notion  exacte  de  l'office  divin  ,  nous 
examinerons  dans  les  suivants  qui  sont 
ceux  que  l'Eglise  oblige  A  le  réciter;  de  quel 
Bréviaire  ils  doivent  se  servir;  quel  ordre  , 
quel  temps,  quelle  forme  ils  doivent  garder 
dans  cette  importante  fonction  ;  quelles  peines 
ils  encourent  lorsqu'ils  s'en  dispensent  sans 
sujet  ;  et  quelles  raisons  peuvent  les  en  dis- 
penser. Tous  ces  chapitres,  A  l'exception  du 
premier,  que  nous  ne  pouvions  pas  omettre, 
nous  donneront  lien  de  discuter  et  de  résou- 
dre un  grand  nombre  de  difBcultés,  d'autant 
Î)lus  importantes,  qu'elles  se  présentent  tous 
es  jours. 

Chapitre  premier,  -r  Idée   et  définition 
de  Voffice  divin. 

1.  —  La  prière  eit  essentielle  à  la  vraie  reli^ 
gion ,  et  pratiquée  par  les  anciens  justes* 

—  2.  Le  Fils  de  Dieu  en  a  fait  une  loi,  qué 
les  premiers  fidèles  ont  exactement  suivie. 
--3.  Différents  temps  destinés  à  la  prière. 

—  k.  Rigueur  des  premiers  offices.  —  5.  On 
les  diminue.  —  6.  Conséquences  des  princi- 
pes qu*on  vie^t  d'établir.  —  7.  Différents 

•  noms  qui  ont  été  donnés  à  Voffice.  —  8. 

devant  Dieu  que  je  suis  déjà  entré  en  payement,  et  qne  je 
ne  compta  être  quitte  envers  vous  que  lorsque  le  Père 
des  miséricordes  disposera  de  celui  qui  est  avec  le  plus 
tendre  respect,  etc.iQue  je  me  trouverai  bien  dédommee^i 
de  mes  peines  si  ce  bel  exemple  peut  être  suivit 
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Sa  définition.  —  9.  Nombre  des  heures  qui 
le  composent.  —  10.  Haisons  que  VEglise  a 
eues  de  le  partager. 

1.  La  prière,  qui  suppose  an  sentiment 
réfléchi  de  nos  besoins,  et  une  parfaite  con- 
fiance en  celui  qui  peut  les  soulager,  est  si 
essentielle  à  la  religion,  qu*on  peut  rep;nrder 
comme  fausses  toutes  celles  à  qui  Tesprit 
d*oraison  est  étranger.  Le  législateur  de  la 
nation  choisie,  formé  sur  le  modèle  des  jus- 
tes qui   t'avaient  précédé,   connut  tout  le 
prix  de  ce  saint  exercice.  Il  s'en  servit  en 
quelque  sorte  contre  Dieu  même,  et  plus 
d*ane  fois  il  arrêta  sa  fureur  qui  ne  deman- 
dait qu'à  éclater.  David  ne  fut  un   prince 
accompli  que  parce  qu'il  sut  offrir  au  Très- 
Haut  des  vœux  dignes  do  lui.  Le  feu  sacré 
qui  s'allumait  dans  son  cœur  pendant  na 
méditation  répand  encore  et  sa  lumière  et  sa 
chaleur  sur  ceux  qui  étudient  ses   canti- 
ques. La  prière  du  jour,  quoiqu'il  y  revint 
jusqu'à  sept  fois,  ne  sulGsaît  pas  à  son  ar- 
deur :  il  te  levait  au  milieu  de  la  nuit  pour 
célébrer  la  grandeur  de  son  Maître  ;  et  il  ne 
la  célébrait  que  pour  le  rendre  attentif  à  ses 
besoins   et  a  ses   gémissements.    Salomon 
marcha  sur  les  traces  de  son  père.  Les  jours 
oà  il  s'humilia  en  priant  furent  les  jours  de 
sa  gloire  ;  et  ce  ne  fut  que  parce  que  déjà 
prâ  du  bout  de  sa  carrière,  il  eut  le  malheur 
ée  s'arréler,  que  son  salut  est  devenu  un 
problème  aussi  effrayant  qu'impossible  à  ré« 
soudrc.  Daniel  priait  trois   fois  par  jour  , 
Esdras  quatre.  £t  qui  doute  que  ces  prières  , 
dont  le  texte  sacré  nous  a  conservé  la  mé- 
moire, ne  fussent  coupées  par  bien  d'autres 
qui  n'ont  iamuis  transpiré? 

2.  Le  Fils  de  Dieu,  qui  devait  former  un 
peuple  d'adorateurs  en  esprit  et  en  vérité, 
apprit  aux  siens,  par  ses  exemples  et  par  ses 
paroles,  le  grand  art  de  prier.  Leur  chute 
dans  un  temps  où  ils  se  flattaient  d'une  fidé- 
lité à  toute  épreuve  fut  pour  eux  une  vive 
U^on  du  besoin  qu'auront  toujours  les  chré- 
tiens de  joindre  la  prière  à  la  vigilance.  Ils 
ne  tardèrent  pas  à  en  faire  usage,  et  ce  fut 
par  une  prière  unanimei  et  constante  qu'ils  se 
disposèrent  à  recevoir  le  Saint-Esprit.  Ils 
apprirent  aux  aulres  ce  quMIs  avaient  eux- 
mêmes  appris  de  leur  divin  Maître.  Les  pré- 
cieux monuments  qui  nous  restent  d'eux  se 
terminent  presque  tous  à  l'amour  et  à  la 
prière  qui  l'obtient.  Cette  semence  féconde 
germa  et  produisit  le  centuple  chez  les  pre- 
miers fidèles.  Dans  le  temps  que  ta  fureur 
des  tyrans  leur  défendait  d'avoir  des  tem- 
ples, ils  savaient  s'en  faire  do  la  mer  et  de  la 
terre,  des  déserts  et  des  campagnes,  des  pri- 

'^  (1)  Ohb  ab  omnibus  fagaremor  atqoe  opprimereiiMir, 
■ikiloaiiMts  tooc  qsoqae  feslos  dies  egimiis.  Qnivis  locus. 
•ger,  loliUMlo,  navis,  slabaium,  carcerf  instar  iein|>li  ad 
tacrot  conveotos  peragendos  fuit.  Dionys.  Alexand.  apud 
Esseb. 

(2)  To§et  TApoloffélique  de  TertoUien,  oà  il  appelle 
ces  aaaembléefl  Ànlelueani  ccUus.  Pline,  lib.  x,  episl.  97. 
Ortftène  eooire  Celse. 

(3)  Mane,  liora  lertia,  sexla,  nona,  ?  espère,  noctis  me- 
(&i,  per  ordinem  PsaUerium  cantabant.  Hieronym.  io 
Epèta|ili.  saucUB  Tanlie. 

(4)  lUtm  doceat  el  assoeKat  suo  exeinplo  ad  oraUuoes 
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sons  mêmes  où  Néron  et  Domitien  les  en- 
chaînaient (1).  Leur  prière,  comme  leur  foi, 
s'annonçait  dans  tout  l'univers.  Amis  et  en-, 
nemis,  tous  concouraient  à  la  publier.  Ter- 
tuUien  dans  son  Apologie  célébrait  celles  de 
leurs  assemblées  qui  devançaient  l'au- 
rore (2)  ;  le  philosophe  Celse  leur  en  faisait 
un  crime;  Pline  le  jeune  en  informait  les 
empereurs. 

3.  Mais  quoique  la  vie  des  premiers  chré* 
tiens  ne  fût  pour  ainsi  dire  qu'une  prière 
continuelle,  il  y  avait  néanmoins  des  temps 
qui  lui  étaient  plus  particulièrement  desti- 
nés. Saint  Basile,  saint  Jérôme,  saint  Am- 
broise,  parlent  des  sept  heures  que, nous 
appelons  aujourd'hui  canoniales.  Cassien  ,' 
après  avoir  dit  que  les  moines  d'Egvpte  et 
de  la  Thébaïde  ne  s'assemblaient,  à  I  excep* 
tion  du  dimanche,  que  le  soir  et  la  nuit 
pour  chanter  ensemble  les  psaumes  à  la 
louange  de  Dieu,  observe  que  ce  doux  et 
glorieux  emploi  réunissait  six  (fois  par  jour 
chacun  des  monastères  de  L'Orient,  de  la 
Palestine  et  de  la  Mésopotamie.  Les  vierges 
consacrées  au  Seigneur  étaient  dans  le  même 
usage  (3).  On  le  voit  en  plusieurs  endroits 
de  saint  Jérôme.  Mais  rien  n'est  plus  frap- 
pant que  ce  qu'il  écrit  à  Léta.  Il  veut  qu'on 
mette  auprès  de  sa  fille,  qui  ne  faisait  que 
sortir  de  l'enfance,  une  personne  sage  qui 
par  son  exemple  lui  apprenne  à  se  lever  la 
nuit  pour  réciter  des  psaumes,  à  chanter  le 
matin  des  hymnes,  à  se  tenir  en  faction, 
comme  une  guerrière  de  Jésus-Cbrist,  à 
l'heure  de  tierce,  de  sexte  et  de  none;  et 
enfin  à  couronner  la  journée  en  offrant,  à  la 
lueur  d'une  lampe,  le  sacrifice  du  soir  (4). 

k.  Cette  multitude  de  prières  a  longtemps 
subsisté  dans  l'Eslise,  et  elle  y  a  subsisté 
avec  tout  ce  qu'elle  a  de  dur  pour  la  nature  ; 
je  veux  dire  la  longueur  des  offices  et  l'obli- 
gation d'en  faire  une  partie  pendant  la  nuit. 
Un  concile  de  Tours  tenu  après  le  milieu  du 
sixième  siècle  veut  que  vêpres  et  matines 
n'aient  jamais  moins  de  douze  psaumes,  et 
que  celles-ci  en  aient  trente  pendant  le  Ca- 
rême (5).  Les  antiennes  allaient  à  propor- 
tion ;  et  les  unes  et  les  autres  étaient  suivies 
d'un  grand  nombre  d'oraisons.  A  l'égard  de 
l'office  de  la  nuit,  il  se  disait  dans  un  bon 
nombre  d'églises  à  l'heure  où  il  se  dit  on- 
core  la  veille  de  Noël.  Ce  pieux  usage  s*est 
soutenu  longtemps.  Le  meurtre  de  deux 
chanoines,  assassinéi  pendant  qu'ils  allaient 
à  matines,  l'arrêta  à  Rouen  6t  à  Chartres  (6). 
11  ne  subsiste  plus  aujourd'hui  que  dans 
la  métropole  de  Paris  (7),  et  dans  la  plupart 
des  communautés  religieuses. 

S.  Les  choses  changèrent  de  face  dans  le 

et  psalroos  nocte  eoosnrgere,  mane  hymnoscaoere,  lertia, 
sexta,  Dona  aiare  in  acie,  quasi  beliatricem  Cbrbii,  acccn- 
saque  lucernula,  rcddere  sacrificium  vespertionm.  Idem, 
ep.  ad  Lœiam. 

(8)  Concil.  Toron,  n.  an.  8S7,  cao.  18.  Foyes  les  Confé- 
rences de  Luçon,  lom.  xui,  pag.  12. 

(6)  Voyez  sur  celte  maiière  Granoolas  dans  son  Traité 
de  la  Messe  el  de  TOfiice  divin»  p.  203. 

(7)  Cet  usage  a  été  également  supprimé  dans  cette 
éxlise  depuis  la  publicatioa  de  Touvragc  de  Collet 
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XnV  siècle.  Raoul  on  Radniphe  ,  doyen 
de  Tongres,  nous  apprend  qne  ce  fol  aans 
la  chapelle  du  pape  que  Ton  commença  d'a- 
bréger Toffice,  dont  la  longueur  prenait  un 
temps  considérable  sur  des  devoirs  qa*on  ne 
pouvail  différer.  Cet  office,  ainsi  mutilé  dans 
presque  tontes  ses  parties  ,  fut  appelé  Bre-" 
friarium^  ou  Ofpcium  breviatum  curiœ  Ro- 
manœ.  Les  disciples  de  saint  François,  obli- 

Sés  par  leurs  constitutions  à  se  conformer 
an»  le  service  divin  aux  usages  de  la  pre- 
mière Eglise ,  et  d'ailleurs  occupés  nuit  et 
jour  aux  plus  pénibles  missions  de  l^urope» 
delà  Tartane,  de  la  Chine  même,  crurent 
qu'un  office  comme  celui-ci  était  plus  assorti 
à  leurs  fonctions,  et  Ils  radopterent.  Hay- 
mon,  un  de  leurs  généraux,  le  dégrossit,  et 
le  mit  à  peu  près  dans  Tétat  où  nous  l'avons 
aujourd'hui.  Grégoire  iX  l'approuva.  Nico- 
las m  Toulut  qiron  s'en  servit  dans  toutes 
les  églises  de  Rome.  L'église  de  Lalran  fut 
la  seule  qui  conserva,  et  qui  conserve  en« 
core,  an  moins  en  partie,  son  ancien  of- 
fice (1).  Les  égVses  particulières  crurent  de- 
voir profiter  de  Hudulgence  du  saint-siége. 
Les  uns  adoptèrent  le  Bréviaire  des  francis- 
taïns  (S),  les  autiTs  retranchèrent  quelques 
parties  de  ceux  dont  ils  s'étaient  servis  jus- 
qu'alors. La  piété  moins  accablée  fut-elle 
plus  rîTe?  C*est  une  question  dont  l'examen 
ne  m'appartient  pas. 

6.  De  ces  observations  préliminaires  dont 
on  ne  nouTait  guère  se  dispenser,  il  suit  : 
f*  que  Voflice  diyin,  pris  en  lui-même  et  se- 
lon la  substance,  est  de  ta  plus  haute  anti- 
quité, et  que  c'est  de  la  Synagogue  qu*H  a 
passé  à  l'Eglise;  2*  qne  les  justes  de  Pan- 
cienne  et  de  la  nouveHe  loi  s'en  firent  une 
occupation  aussi  consolante  qu*elle  était 
pénible  à  différents  égards;  3*  qu'ayant  de- 
vant nous  une  nuée  de  témoins ,  qui  nous 
ont  précédés  dans  un  sentier  aussi  étroit 
alors  qu'il  est  facile  aujourd'hui,  nous  som- 
mes Inexcusables  si  nous  ne  le  parcourons 
pas  comme  il  faut.  C'est  de  quoi  les  différents 
noms  qu'on  a  donnés  à  l'oifice  en  différents 
temps,  les  raisons  qu'a  eues  TEgltse  de  le 

fiartagcr  en  plusieurs  heures,  et  plus  encore 
a  juste  notion  qu'en  donnent  les  vrais  théo- 
logiens, nous  instruiront  de  plus  en  plus. 
Tout  ceci  au  reste  ne  nous  arrêtera  que  le 
moins  qu'il  sera  possible. 

7.  Pour  commencer  par  les  noms  qu'on  a 
donnés  à  la  prière  puhlique  en  différents 
temps,  il  y  en  a  quatre  ou  cinn  qui  ont  été 
plus  en  usage.  Et  d'abord  on  1  a  plus  com- 
munément désignée  par  le  nom  d'offico  di- 
vin ;  c'est-à-dire,  de  dette,  d'obligation,  de 
devoir  qu'il  faut  remplir  par  rapport  à  Dieu: 
Officium,  id  mX  ,  quod  q\à»qm  débet  efficere. 
C'est  dans  ce  sens  que  ce  nom  a  été  pris  par 
rOrateur  Romain  et  par  saint  Ainbroise  dans 
les  ouvrages  quHls  ont  composés,  l'un  sur 

(1)  Sola  ecclesia  LateranensiB  antlqmiin  tenet  oflSciani, 
niilla  iiliarum  suarum  in  hoc  eam  sequeaie.  Petras  Abai- 
lard,  epist  5. 

(2)  Hodie  in  Roma  omnes  Ifbri  sunt  novi  et  Franciscani. 
Hailulplitis  decauusToqgrens.  de  Canon,  obscrv.  n.  22. 

(5)  Ca|».  47,  de  Cureu.  lire^orius  Turon.  lib.  i,  de  Gloria 
ilianyruni,  cap.  11  :  «  Exsurgeole  abbale  cum  monacbis  ad 


les  devoirs  de  la  yie  civfle»  l'autre  sur  les 
engagements  de  la  vie  chrétienne. 

On  lui  a  aussi  donné  le  nom  de  conrs^ 
cursuit.  L'on  dit  communément  d'an  jeune 
homme  qu'il  à  bien  tixii  joo  cours  de  phîlo« 
sopbie  quand  il  a  exactement  suivi  les  le* 
çons  de  ceux  qui  TmiseigneaL  On  a  >u  dire» 
par  la  même  raison,  que  les  ecclésiastique* 
ont  pendant -toute  leur  vie  un  cours  de  prïè^ 
res  dont  ils  doivent  s'acquitter  fidèlemenl. 
C'est  en  ce  sens  et  en  ces  termes  que  saijnj 
Colomban  en  a  parlé  dans  sa  règle  (3).  For- 
tunat ,  dans  la  Vie  de  saint  Germain  de  Pa- 
ris, et  Grégoire  de  Tours  en  plusieurs  en 
droits  de  ses  ouvrages,  se  sont  expliqués  da 
la  même  manière. 

Saint  Benoît  en  a  donné  une  juste  idée  eu 
l'appelant  tantôt  opus  Dei,  tantôt  agenda.  Ea 
effet,  dès  que  c'est  l'œuvre  de  Dieu,  c'est  par 
excellence  la  grande  affaire  qui  doit  ocgu«* 
perses  ministres. 

Les  Grecs  se  sonît  iiervis  pour  l'expriaier 
do  terme  de  canon^  règle  on  mesere  (4)ç 
soit  parce  que  l'office  a  ôté  établi  par  lea  é^ 
orets  des  -conciles,  toit  parce  que,  coosme  le 
disait  Jean  Mosch,  il  est  la  mesure  du  iitëuâ 
que  les  miBietres  de  l'autel  deivent  chaque 
jour  payer  à  Dieu.  G*est  de  ce  nom  qa^esê 
venu  celui  d'heures  canoniales;  et  elles  le 
portent  moins  parce  qu'dles  font  la  pkie 
importante  obligation  des  cbaoeinea,  que 
parce  que  les  canons  de  TEgltae  en  eut  vé^ 
glé  le  temps  et  la  manière. 

Le  nom  de  Bréviaire  est  si  connu  de  nos 
jours,  qu*il  est  presque  inutile  de  s'y  arrê- 
ter. Tout  le  monde  sait  qu'on  le  donne  à 
l'orGce  diviii,  soit  parce  qu'il  n'est  qn'uu 
diminutif  de  celui  qu'on  récitait  auirefioâs, 
officium  èrevtahim;  soit  parce  que  «'ci^t  wm 
précis  et  comme  un  abrégé  de  tout  ce  qu'il  j 
a  de  plus  touchant  et  de  plusinitruclîf  danu 
TËcriture,  dans  les  Pères,  dans  les  «oupiru 
des  justes  de  l'un  et  de  l'autre  Testamesi. 
C'est  à  ce  triple  objet  qu'on  peut  rapporter 
tout  TtiiGce  divin.  Si  chacune  dea  parties 
qui  le  composent  ne  réunit  pas  toujours  ces 
différentes  propriétés ,  au  moins  est-îl  ràr 
qu'on  s'instruit  par  l'historique  de  TEcri* 
ture  et  par  les*  homélies  des  Pèr^s,  qu'os 
loue  par  les  cantiques,  qu'on  prie  par  les 
versets  et  les  oraisons  qui  terminent  l-of^ 
fice  public  et  particulier  :  brève  orarimi^ 

8.  Il  suit  de  là  que  le  Bréviaire  n'est  à 
proprement  parier  qu'une  suite  de  pieuses 
lectures ,  de  louanges  et  de  prières  vocales, 
dont  certaines  personnes  doivent  tous  les 
jours  s'acquitter  au  nom  et  par  ordre  do 
rfiglise,  dans  le  temps  qu'elle  leur  a  mar- 

?[ué.  Ce  temps  est  parfaitement  exprimé  par 
e  nom  de  chaquelieure  particulière;  à  cels 
près  que  la  plus  importante  de  toutes  s'ap- 
pellerait mieux  matines  que  nocturnes  daua 

celebrandum  corsani.  »  Portunat.,ia  Vlla  3.  Gerroan.  fa- 
ris  :  «  Equitans  cursum  ondo  capile  diceba^  et  si  liiems  aiit 
Dix  urgeret,  etc.  i» 

(4)  «Si  (|Uis  non  occarrat  adesse  canoni  psalmodiœ.  i 
Basil,  in  Reg.  hrev.  n.  147.  9  Psalmodia  vesira  canon  ap^ 
pellalur.  »  Moscb,  Prat.  spiril.  c.  -40. 
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les  égUsei  qui  se  la  disent  plas  pendant  la 
tiaiu 

9.  On  dtspaie  quelquefois  sur  le  nombre 
des  heures  canoniales.  H  faut  opter  entit 
sept  et  liojt.  Il  n*y  en  aura  que  sept  si  ma- 
tines et  laudes  n'en  font  qu'une»  et  huit  si 
laudes  sont  aussi  séparées  de  matines  qde 
vêpres  le  sont  de  compiles.  Il  est  sûr  que  le 
nombre  de  ces  heures  n'a  pas  toujours  été 
le  même  dans  rEglise  :  les  Constitutions 
apostoliques  né  marquent  que  les  six  pre- 
mières (1).  Saint  Fructueux,  dans  sa  règle» 
en  marque  dix;  saint  Colomban  n'en  met 
qoe  neai.  Aujourd'hui  le  sentiment  commun 
en  admet  sept  et  pas  dayantage.  Toute  heure 
proprement  dite  est 'terminée  par  une  col- 
lecte» c'est-à-dire  par  une  oraison  ;  et  il  n'y 
en  a  point  après  matines.  11  est  vrai,  comme 
nous  le  ferons  voir  dans  la  suite,  qu'on  peut 
les  séparer  de  laudes;  mai^  on  peut  aussi 
séparer  les  nocturnes,  et  on  le  faisait  autre- 
fois aux  grandes  solennités  ;  jamais  cepen- 
dant on  n'a  regardé  les  trois  nocturnes 
comme  trois  beures  différentes.  D'ailleurs 
le  nombre  de  sept  est  ici  consacré  par  l'au- 
torité du  droit  et  des  conciles  (â). 

10*  L^Eglisf^,  toujours  sage^  toujours  con- 
duite par  TEspritSaint,  a  eu  ses  motifs  pour 
diviser  Tofflce  en  sept  heures  *diflérentes. 
fiarthélemi  de  saiot  Fauste,  religieux  Feuil- 
lant, en  rapporte  jusqu'à  dix-neuf  (3).  Tout 
nombre   septénaire    est    décisif   entre   ses 
mains.  Il  n'omet  ni  les  sept  planètes,  ni  les 
sept  iges  du  monde,  ni  les  sept  lampes  du 
temple,  ni  les  sept  trompettes  qui  renver- 
sèrent Jéridio,  ni  les  sept  chandeliers  d'or 
^e  aaint  lean  vit  dans  son  Apocalypse,  ni 
même  les  sept  dénions  dont  la  pécheresse  de 
r£vangile  fut  possédée.  Ces  allégories  ne 
rénasiftsent  pas  aujourd'hui.   Il  vaut  donc 
aûeex  dire^  et  le  même  théologien  ne  l'a  pas 
'Omta«  que  TEglise  s'est  proposé  d'imiter  un 
saint  roi,  qni  sept  fois  par  jour  chantait  la 
justice  de  son  Dieu,  et  qu'elle  a  voulu,  en' 
riniitant,  honorer,  ou  les  dons  que  l'Esprit- 
Sainl  communique  à  ses  fidèles,  ou  les  sept 
principaux    mystères    qu'accomplit   en   sa 
passion  l'auteur  et  le  consommateur  de  no- 
ire  foi.  De  là  ces  vers,  où  la  richesse  du 
sens  supplée  à  rindigencc  de  la  poésie  : 

Bmt  iofit  seplenis  propter  qu»>pMlUmash(iriB. 
MmaÊhuL  Baat  Qulstoin  qui  cHuiina  9olFit. 
Trima  repiei  spulis,  dai  causam  tenta  iiK>rUs. 
Stxtft  croci  necUt,  blus  pjiis  nona  biperlit. 
Foiiere  deponit  :  itimuto  Cômplela  reponlt. 

L*anteur  des  Instructions  du  Rituel  d'Alet 
ne  croit  pas  qoe  ce»  considérations,  quoique 
cipables  d'entretenir  la  dévotion  particu- 
lière do  ceux  qui  disent  4'ofHce  ,  soient  con- 
formes en  tout  à  {^institution  de  rÊglise. 
'Void  donc^  pourSu$t-il,  ce  qui  paraît  plm 
selon  Mon  esprit. 

«Matines  nous  représentent  ce  qui  s'est 

M)Uh.  Timcap.  40. 

?5)  Vù^es  le  cbap.  Presîff^ter,  de  Cetelirai.  niissar.  Ls 
i^éoienUiie  t,  de  Iteliq.  et  Vpneral.  SS.  Le  chap.  59  du 
serood  cofidle  de  Qiàlons-sur-Sadoe. 

(3)  De  Uoris  cauonicis  Tracuius...  Auctore  Barihol.  à 
ft  F»«4o.  Itb.  Il,  q.  S,  fog.  SU.  lostrurtioQS  da  Rituel 


passé  la  nuit  de  la  passion;  et  ainsi  pour 
;  cette  heure  on  convient  avec  ceux  qui  rap- 
portent tout  rof&ce  à  la  passion  du  Sau- 
veur. 

d  (.auaes,  fui  se  doivent  dire  au  point  du 
jour,  qui  est  l'henre  à  laquelle  Jésus-Chri^^t 
est  ressuscité,  sont  aussi  particulièremeiU 
destinées  pour  honor<»r  sa  résorrection  ;  et 
c'est  pourquoi  cet  office  commence  les  di< 
manches  par  le  psaume  Dominus  regnavii, 
qui  est  un  chant  de  triomphe  pour  le  Tègn« 
de  Jésus-Christ  ressuscité. 

«L'heure  de  prime  a  été  ajoutée  à-Kof^ 
fice  comme  une  prière  particulière  poitr  dè- 
niTinder  à  Dieu  son  secours  et  sa  grâce,  affn 
de  faire  saintement  toutes  les  actions  de  la 
journée,  comme  il  paraît  par  les  oraisons, 
qui  sont  toujours  les  mêmes  :  et  ainsi  elle 
no  paratt  pas  avoir  été  destinée  à  célébrer 
en  particulier  la  mémoire  d'aucnn  mystère. 
Néanmoins,  comme  ce  fut  etrviren  à  cetjHs 
heure  que  Notre-Seigneur  fut  mené  à  Pilate, 
après  avoir  été  si  indignement  traité  dans  la 
maison  de  CaYphe,  on  la  peut  appliquer  â  ta 
considération  de  ces  humiliations  prodigieu** 
ses  du  Fils  de  Dieu. 

«  L'office  de  tierce  est  parlicullèreœent  des- 
tiné à  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  sanctifica- 
tion de  TEglise  par  le  Saint-Esprft,  et  à  lui 
demander  qu'il  continue  toujours  de  l'ani- 
mer et  de  la  vivifier  par  ce  môme  Esprit  qui 
descendit  visiblement  sur  les  apôtres  en  celle 
même  heure 

tfSexte  est  pour  honorer  le  cracffiement  de 
Notre*Seignenr,  et  cet  excès  d'ameor  qui  l'a 
attaché  à  la  croix  plutôt  que  les  -bourreaux, 
pour  offrir  le  sacriîBce  de  noire  réëeniFptiou. 

«  Tlone  est  destinée  pour  adorer  le  mystère 
de  la  mort  de  Jésus-Christ,  qui  arriva  à  cette 
heure-làj  et  pour  demander  à  Dieu  ,  selon 
qu'il  est  dit  dans  l'hymne^  que  la  lumfère 
divine  qu'il  nous  a  méritée  en  mourant  nous 
accompagne  dans  la  mort  même. 

<K  L'office  de  vêpres  semblé  particulière- 

.ment  destiné  ponr  rendre  grâces  à  Dieu  de 

l'avénement  de  Jésus-Christ^  qui  s'est  fait 

snr  le  soir  du  'monde,  comme  chante  TE- 

.^ise  :  Vergente  mundt  vespere, 

«  "Pour  les  complies,  c'est  une  bevre  ajou- 
tée à  l'aneien  office,  anssi  bien  qoe  prhne. 
Et  il  paratt  par  l'hymne ,  par  l'oraison  et 
par  tes  psaumes,  qui  sont  tonjoBri  les  mê- 
mes, qu'elle  a  été  principalement  instituée 
Î^our  demander  à  Dieu  sa  protection  durant 
a  nuit,  comme  on  la  lui  a  demandée  à  priuu) 
pour  la  journée.  » 

Jusqu'ici  ce  sont  les  lerones  de  ce  famom 
Rituel.  Comme  ce  n'est  point  pour  cela  qo'il 
a  été  condamné  par  Clément  IX  (4) ,  rien 
n'empêche  de  s'y  confonner.  Mais  hélas. I 
qu'on  pense  peu,  en  récitant  sea  ofQoe,  auE 
raisons  qu'a  eues  l'Eglise  de  l'établir,  et  aux 
4ny§tères  qu'elle  veut  honorer. 

d*A1et,  fnsiract.  19,  de  TOflBce  divin,  psg.  5i3. 

(i)  Le  Kitucl  d'Alct.  dont  les  instracHons  «vtienl  été 
re?ups  par  M.  Arnaud,  fui  imprimé  pour  U  première  Ibif 
en  1067,  el  condamné  le  9  arril  1088. 
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Chap.  II.  —  Des  personnes  obligées  à  la  réci- 
tation de  Voffice. 

Nous  Tavons  déjà  dit  :  tous  les  chrétiens 
sont  obligés  à  la  prière,  et  même  en  un  sens 
à  une  prière  continuelle  (1).  Celles  qui  sont 
autorisées  par  l'Ëglise»  et  qui  se  font  dans  un 
esprit  d'union  aiec  ses  ministres,  ont  par 
cela  mémo  un  srand  avantage  sur  les  autres; 
et  l'on  doit  féliciter  ce  erand  nombre  de 

Eieux  séculiers  qui,, à  1  exemple  de  saint 
ouis,  disent  assidûment  ou  le  grand  office 
de  TËglise,  ou  du  moins  celui  de  la  sainte 
Vierge.  Mais  enfin  il  n'y  a  point  de  loi  qui  les 

{oblige.  I.e  magistrat,  le  marchand ,  le  la- 
oureur  ont  des  devoirs  d'état  à  remplir  :  et 
ces  devoirs  ne  leur  permettent  ni  d'entrer 
dans  le  temple  quatre  ou  cinq  fois  par  jour, 
pour  s'unir  au  ministre  public,  ni  même  de 
se  retirer  autant  de  fois  à  l'écart  pour  s'as* 
socier  à  l'ecclésiastique  qui  récite  en  parti- 
culier.  U  n'y  a  donc  de  difficultés  qu'à  regard 
de  ceux  qui  sont  dans  les  ordres,  qui  ont  des 
bénéfices,  ou  dont  l'état  emporterait  l'obli- 

Salion  de  réciter  l'office.  Examinons  chacun 
e  ces  articles  en  particulier. 

1 1.  ObligalioD  des  clercs  par  rapport  à  Toffice. 

{Voyez  ce  paragraphe  à  l'art.  Clerc.) 

§  II.  De  robligation  des  bénéficie  rs. 

(Voy.  ce  paragraphe,  au  Supplément  qui  ter- 
mine ce  Dictionnaire,  art.  Bénéfigiers.) 

*  §111.  De  l'obligalioD  des  religieux. 

1. —  Les  novices  et  les  convers  ne  sont  point 
obligés  à  l'office*  —  2.  Il  en  est  de  même  de 
certains  ordres  qui  ne  sont  pas  destinés  au 
chœur.  —  3.  //  faut  raisonner  différemment 
de  ceux  qui  y  sont  destinés.  —  4.  Première 
preuve. — 5.  Seconde  preuve. — 6.  Troisième 
preuve.  ^—  7.  Pitoyable  raisonnement  de 
Caramuel.  —  8.  Extension  de  notre  prin-- 
cipe.  —  9.  Que  dire  d*un  religieux  fugitif? 
— 10.  De  celui  qui  se  serait  fait  chasser  ?  — 
11,  Qui f  de  religieux  de  chœur,  serait  devenu 
convers?  —  12.  Qui  aurait  une  dispense 
pour  vivre  hors  du  monastère?  —  13.  Ou 

{}our  se  marier?  —  ik.  Le  supérieur  régu' 
ier  peut'^il  dispenser  du  bréviaire  son  re- 
ligieux  qui  n'est  pas  dans  les  ordres  sacrés  ? 
—  15.  Frères  et  saurs  du  tiers-ordre.  — 
16.  Obliaation  des  chanoinesses. — 17.  Sont^ 
elles  obligées  à  restitution  f— 18.  Que  pen^ 
ser  des  nièces?  — 19.  Décision  de  Sorbonne 
•    sur  les  chanoinesses. 

C'est  du  clergé  séculier  que  les  religieux 
ont  emprunté  1  usage  de  la  psalmodie,  et  ils 
l'ont  poussée  bien  plus  loin  ;  et  on  ne  peut 
lire  sans  admiration  ce  que  saint  Grégoire  de 
Nysse,  saint  Jérôme  et  Cassien  nous  ont 
transmis  do  la  ferveur  et  de  la  continuité  des 
louanges  que  chantaient  à  Dieu  les  solitaires 
et  les  vierges  consacrées  au  Seigneur.  Ce- 
pendant, comme-  on  fait  bien  des  choses 
qu'on  n'est  pas  obligé  de  faire,  et  que  celles 
qui  sont  de  précepte  dans  un  temps  sont  à 

(1)  Oportet  semper  orarc.  Luc.  xvni.  Sioe  inlemis- 
;&ioiie  orale.  I  Tbessal.  v,  17. 

(2)  S.  Antonin.  part,  iv  lit.  3,  cap.  S.Paludan.  in  4.  dist. 
'5,  <)■  i$-  Tabiena,  verb.  IIoba. 

(Ij  Tribunal P.  M.  Wigaod  compendiilum  à  Ludo- 


peine  de  conseil  dans  un  autre ,  il  est  juste 
d'examiner  si  les  reli^eux  sont  véritable- 
ment obligés  au  Bréviaire. 

1.  Cette  question  ne  regarde  ni  les  simplet 
novices,  ni  les  frères  convers  ,  ni  à  propre- 
meut  parler  ceux  des  clercs  qui  sont  a  la  fois 
profès  et  dans  les  ordres  sacrés. 

Les  premiers,  quoi  qu'en  ait  pensé  Pierre 
de  la  Palu,  en  sont  exempts,  parce  qu'ils  ne 
«ont  encore  que  dans  la  voie  de  la  religion, 
et  non  pas  véritablement  religieux;  qu'ils  ne 
Sont  nulle  part  compris  sous  ce  nom  dans 
les  dispositions  onéreuses,  comme  celles-ci  ; 
et  qu'enfin  il  n'y  a  ni  loi,  ni  coutume  qui  les 
y  assujettisse.  Il  est  vrai  qu'en  qualité  même 
de  novices,  ils  vivent  xomme  les  autres  des 
aumônes  du  peuple  fidèle,  et  qu'ils  jouissent 
du  privilège  du  canon  ;  mais  ces  raisons  ya- 
gués  ne  suffisent  pas  pour  induire  l'obliga- 
tion étroite  dont  nous  parlons.  Il  y  a  peu  de 
maisons  religieuses  qui  n'aient  des  domesti- 
ques séculiers  :  ceux-ci  vivent,  comme  leurs 
maîtres,  du  grand  fonds  de  la  proyidcnçe,  et 
cependant  ils  n'ont  d'autres  devoirs  à  rem- 
plir que  ceux  de  simples  chrétiens.  Les  ton- 
surés, ceux  qui  n'ont  que  les  ordres  rainrurs 
et  lès  frères  convers,  jouissent  du  privilège 
du  canon,  et  personne  ne  leur  fait  une  loi 
du  Bréviaire. 

Pour  nous  bornera  ces  derniers,  on  croit 
partout,  contre  le  sentiinent  de  saint  Antd* 
nin  et  de  quelques  autres  (2),  qu'ils  ne^onl 
point  obligés  aux  heures  canoniales.  La 
coutume,  qui  fait  ici  l'argument  le  plus  rif^ 
n'a  rien  statué  pour  eux.  Leurs  fonctions 
sont  toutes  temporelles.  Nous  les  recevons  ^ 
dit  un  écrivain  de  Tordre  de  saint  Domini- 

3ue  (3) ,  pour  manger  leur  pain  à  la  sueur 
e  leur  visage ,  et  pour  servir  les  clercs  du 
monastère.  Et  s'ils  s'en  acquittent  négligem- 
ment jusqu'à  un  certain  point,  dit  un  théo* 
logien  feuillant,  ils  sont  coupables  de  péché 
mortel ,  parce  qu'ils  violent  une  conditioa 
qu'ils  se  sont  engagés  de  remplir  fidèle- 
ment (k).  Il  faut  ajouter  avec  le  même  au- 
teur qu'il  n'y  a  presque  point  d'ordres  reli- 
gieux où  les  frères  laïques  ne  soient  obligés 
à  certaines  prières  qui  leur  tiennent  lieu  d'of* 
fice. 

Il  ne  peut  encore  être  question  des  reli- 
gieux qui  sont  dans  les  ordres  sacrés.  Comme 
tels,  ils  suivent  la  loi  de  tous  les  ecclésiasti-« 

Sucs  qui  ont  le  même  honneur.  Ce  qu'il  y  a 
e  plus  pour  eux ,  c'est  qu'ils  doivent  par 
deux  raisons  ce  que  les  derniers  ne  doivent 
que  par  une  seule. 

2.  Enfin  il  ne  s'agit  ni  des  ordres  militai- 
res, tels  que  sont  ceux  de  Malte  et  de  Saint* 
Jacques,  ni  de  ceux  qui^  consacrés  par  état 
au  service  du  prochain,  n'ont  pointété établis 
pour  le  chœur,  tel  qu'est  celui  des  PP.  jésui- 
tes. Toute  la  difficulté  regarde  donc  les  corn* 
munautés  religieuses  de  l'un  et  de  Tautre 
sexe,  qui  par  la  nature  de  leur  institut  sont 

vico  Fliegen,  GoloDiae  1737,  nbi  sic  pag.  lit  :  c  Pit>n  pro- 
filenlur  ul  vacent  cboro,  sed  operîbus  manaalibus;  ut  Iq 
sudore  vultus  sui  vcscanlur  pane  suo,  et  sint  serviloce^ 
clericurum  mooaslerii.  > 
(i)  Barlb  a  S.  Fauslo,  Ibid.,  70. 
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destinées  d*Qne  eerUioe  oianière  à  chanter 
les  louanges  da  Seigneur.  G*esl  de  celles-ci 
qo'on  demande  si  ceux  ou  celles  qui  y  ont 
mU  profession ,  sont  tenus  à  Toffice ,  même 
en  particulier;  et  si  celte  obligation,  supposé 
qtt*il  y  en  ait»  ne  peut  être  violée  en  matière 
grare  sans  péché  mortel. 

11  était  diincile,  eu  égard  à  la  damnable  fé- 
condité des  maufais  casuistes,  que  tout  le 
monde  fàtd*accord  sur  un  point  aussi  impor- 
tani  que  l'est  celui-ci.  11  s'en  est  donc  trouvé 
qui  ont  nié  que  les  religieux  et  les  religieu- 
ses soient  obligés  à  réciter  l'office  en  parii- 
eulier,  lorsque  quelques  raisons  ne  leur 
permettent  pas  de  le  dire  en  public.  D'autres 
n'ont  pas  inanqué«de  regarder  celte  opinion 
comme  probable.  C'était  l'autoriser  dans  la 
pratique»  parce  que  dans  leurs  principes, 
dès  qu'une  opinion  est  probable,  il  est  per- 
mis de  la  suivre.  Amadœus  Guiménius  \en  a 
rassemblés  avec  complaisance  (1).  Caramuel 
y  figure  comme  de  raison  »  et  on  l'associe  à 
des  écrivains  qu'on  ne  cite  qu'une  fois  dans 
nn  siècle,  et  qu'on  aurait  honte  deciler  pour 
établir  un  sentiment  raisonnable.  Ces  opi- 
nions pernicieuses  ne  s'enseignent  peut-être 
pins  dans  les  livres,  mais  je  sais  de  science 
certaine    qu'elles    s'enseignent  encore  aux 
grilles  et  ailleurs.  Les  yieraes  les  plus  pénl* 
tentes  ,  les  plus  obligées  A  l'office  solennel , 
en  sont  dispensées  en  particulier.  La  déci- 
sion d'oo  seul  homme  est  la  règle  de  cin- 
qnanle  autres.  Et  comme  Ton  tombe  toujours 
qnaid  une  fois  on  est  sur  le  penchant ,  peu 
i  pea  les  plus  constantes  maximes  devien- 
nent douteuses  ,  et  bientôt  après  suspectes 
d'an  outré  et  dangereux  rigorisme. 

3.  Qooi  qu'il  en  puisse  arriver,  je  dis  que 
les  personnes  de  l'on  et  de  l'autre  sexe  qui 
ont  bit  profession  de  l'état  reliaieux  sont 
par  cet  état  même ,  s'il  n'y  a  en  leur  faveur 
une  exception  formelle ,  obligées  i  réciter 
roffice  en  public  ou  en  particulier.  Je  n'ap-^ 
pnierai  ce  sentiment  que  sur  un  petit  nombre 
de  raisons ,  mais  dont  chacune  formera  une 
preuve  sans  réplique  aux  yeux  de  la  piété  et 
du  bon  sens. 

k.  La  première  est  tirée  de  l'autorité  des 
docteurs.  On  peut  dire  qu'ici  il  y  en  a  cent 
contre  un,  et  qu'à  parler  généralement,  ceux 
qui  sont  pour  l'emportent  autant  par  la  sa- 
cesse  et  par  l'érudition  qu'ils  l'emportent  par 
le  nombre.  Quand  même  l'opinion  relAchée 

3 ne  vous  combattons  aurait  une  douzaine 
e  garants  do  mérite  de  Cajetan,  ne  faudrait- 
il  rien  de  plus  pour  tranquilliser  les  con- 
sciences? Richard,  Gerson  et  Quelques  au- 
tres on|  excusé  de  péché  mortel  les  ecclé- 
siastiques tn  sacrts  qui  omettent  une  ou  deux 
fois  tout  leur  Bréviaire ,  pourru  qa'il  n'y  ait 

(I)  Gnîmem.  de  Horis  Ciaonle.  prop.  2,  pag.  214  et 


(1)  Pai  rapporté  dans  le  truisième  tome  du  Traité  des 
Dicpenses  «ne  dédsioB  de  Sorbonae  au  sujet  des  dames 
«nâlîaes,  dott  Tobllgatioa  était  mal  à  propos  oontesiée. 
Ott  y  parie  par  oeeaskui  des  filles  de  Saint-François  de  Sa- 
les, raves  la  lettre  il. 

(3)  Ëlhica  amor.  tom.  II,  lib.  z,  cap.  17,  pag.  17.  Hor- 
tado,  lib.  Ti,  resul.  6. 

(i)  CoEKtaus  est  omnium  opinio  religiosos......  ad  cho- 
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point  de  mépris.  Leur  nom  fAl-il  encore  plus 
grand ,  sufnraiUil  pour  rassurer  ?  Ce  n'est 
pas  ainsi  qo*on(  jugé  de  raffaire  présente  l«s 
plus  savants  docteurs  qui  fussent  en  Espagne. 
Le  cardinal  Sorja ,  archevêque  de  SétiHe, 
ayant  appris  que  Topinion  qui  affranchit 
les  religieuses  de  la  récitation  privée  du  Bré- 
viaire commençait  à  s'introduire ,  et  qu*il  y 
en  avait  déjà  qui  la  suivaient  y  flt  agiter  la 
matière  dans  Tuoiversité  de  cette  ville.  Il  n*y 
eut  pas  un  seul  régent  de  théologie  qui  ne 
8*élevit  contre  cette  dangereuse  innovation. 
Le  savant  de  Mendoia  la  traita  d'improbable 
et  de  pernicieuse.  Cyprien  de  Pineda  la  qua- 
liGa  de  suspecte ,  de  scandaleuse  ,  de  répré- 
bensiblCf  de  téméraire.  Chaque  ordre  loi  porta 
son  coupf  et  surtout  le  ^rand  couvent  de  Saint- 
Aoffustin»  qui  n'en  parla  que  comme  d'une 
malheureuse  chicane  inventée  contre  une 
coutume  aussi  sainte  qu'elle  est  générale  et 
importante  :  Advertus  sanclam^  gmeralem^  et 
unam  ex  magis  momenloiisEccleiiœ  consuelu-- 
dinibuSf  eavillari.  Enfin  elle  fut  condamnée 
par  les  trois  fameuses  académies  de  Séville, 
de  Saragosse  et  de  CoYmbre,  comme  fausse, 
téméraire,  aussi  pleine  de  danger, que  desti- 
tuée de  probabilité|2).  Henri  de  Saint-Ignace 
n'était  pas  homme  a  manquer  ce  détail  :  ceux 
qui  ne  rendront  pas  le  lire  chei  lui  le  trouve- 
ront dans  les  Résolutions  morales  de  Thomas 
Hortado  (3). 

Ce  que  nous  Tenons  de  dire  des  Espagnols 
se  peut  dire  des  théologiens  de  toutes  les  au- 
tres nations,  fit  c'est  pour  cela  qu'un  théo- 
logien de  nom  a  cru  pouvoir  dire  que  tous  les 
docteurs  sont  d'accord  sur  ce  point,  tant  par 
rapport  aux  religieux ,  avant  même  qu'ils 
aient  reçu  les  saints  ordres,  qu'à  l'égard  dos 
Tierges  consacrées  à  Pieu  (k)  ;  parce  qu*uu 
petit  nombre  d'hétéroclites  oui  ont  pris  à 
gauche  sur  cette  matière  n  empêche  pas 
l'unanimité  morale.  Caramuel  lui-même, 
dont,  au  rapport  deGobat,  le  sentiment  avait 
beaucoup  déplu  dans  l'ordre  de  Glteaox,  l'a 
formellement  révoqué»  en  tant  qu'il  touchait 
les  jeunes  profès  et  les  religieuses  de  cet  in- 
stitut (5).  Ce  que  ce  théologien  a  fait  pour 
lui-même,  le  saint-sié^e  l'a  fait  pour  Emma- 
nuel Sa. Ce  dernier  avait  osé  regarder  comme 
probable  l'opinion  contraire  a  la  nôtre  :  le 
maître  du  sacré  palais  eut  ordre  de  faire  re- 
trancher cet  article  de  l'ouvrage  dans  lequel 
il  arait  été  inséré.  Ce  préjuge  est  yiolent  : 
Toici  une  seconde  preuve,  qui  n'est  pas  moins 
forte. 

S.  n  est  difficile  qu'un  sentiment,  qui  quoi- 
que onéreux,  est  si  universellement  établi,  ne 
soit  appuyé  sur  des  raisons  importantes.  Le 
P.  Alexandre  en  trouve  une  de  cette  nature 
dans  les  statuts  que  les  fondateurs  d'ordres» 

rooi...  depotatos,  debere  borariss  preces  csnoDlcas  rcei- 
tare,  tametsi  ad  nuHtiro  ordia<iai  sacrum  promoU  fberiui 
(imo  et  si  fugerint  e  mooasterio,  infra).  Idem  juris  est  da 
saDctimonlalibus  feoiiois  eodem  modo  professa,  ut  expresse 
tradideruot  Autonin.  uip.,  tit.  13,  cap.  4,  §  1.  Turrccre 
mata,  Navarrus.  Àxor.  tom.  I,  lib.  x,  cap.  6,  q»  1. 

(5)  De  aliîs  reli^^ionibus  juUicare  noa  possuoi...  futrc- 
pide  afiBrroo  apud  Ciste  rcieiises  esse  coosiaiitcm  eonsuô» 
ludioem  privatim  legent^i.  Caramuel,  iib.  x  Theol.  regu- 
lar.,  n.  1.352,  ftag.  uiitii  51.  Voyez  la  uoïc  II. 
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ou  d'autres  personnes  également  respecta- 
t)les  .  ont  dressés  pour  les  reli^ieui.  Il  cite 
les  rèffles  de  saint  Basile,  de  saint  Pacôine  ; 
relie  ae  saint  Benoit ,  qui  se.ule  en  renferme 
tant  d*aatres  ;  des  saints  Paul  el  Etienne,  de 
Paint  Ferréol,  du  Mattre,  et  de  Hugues  V,  abbé 
deCluny.  Il  aurait  pu  y  joindre  celle  de  saint 
François  et  un  grand  nombre  d*aulres.  Or, 
de  ces  règles,  les  unes  (ont  une  loi  générale 
de  TofGcc  à  tous  les  religleut ,  comme  celle 
de  saint  Basile  ;  les  autres  le  prescrivent  ex- 
pressément à  ceux  qui  sont  hors  du  mona* 
stère,  comme  celles  de$aintPacôme,dc  saint 
Benoit  et  du  Maître. 

A  ces  autorités,  qui  s'expriment  toutes  de 
manière  à  indiquer  un  précepte,  il  joint  cel- 
les de  Benoit  XU  et  de  Grégoire  IX,  dont  le 
premier  veut  que  les  bénédictins  qui  ne  pour- 
rontsetronveraucbœur  disent  dansles  lieux 
où  ils  se  trouveront  l'ofOce  aux  heures  mar- 
quées par  risglise  ;  et  le  second,  que  les  moi- 
nes qui  vont  en  campagne  s'en  acquittent 
dans  leurs  voyages  :  Vi  ipsi  liorai  dicant  in 
.via. 

Comme  on  peut  lire  tous  ces  textes  chez 
lui  (I)  aussi  bien  que  ceux  qu'il  ciie  au  su* 
jet  des  religieuses,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les 
rapporter.  Je  me  contenterai  d'en  ajouter  un 
qui  lui  a  échappé.  11  est  tiré  du  second  con- 
-cite  de  Châlons-sur-Sadne  ,  tenu  en  813  par 
l'ordre  de  CharUmagne  ,  prince  qui  ne  sut 
,pas  moins  faire  observer  les  canons  que  les 
observer  lui*méme.  Voici  comme  parlent  les 
Pères  de  ce  concile  au  chapitre  57  :  Sancti^ 
monialtB  in  monasterio  consUtutœ  habeant 
studiutn  in  legendo  tt  in  cantando  ,  in  p$al^ 
morum  celebratione ,  iive  oraliane  ;  et  haras 
canonicas^  matutinam  videliceê^  primam^  no- 
ticmque,  vesperlinamei  completorium  jfariler 
célèbrent  (2).  Ce  n'est  point  là  une  loi  nou- 
velle :  dans  une  matière  aussi  sérieuse  on 
ne  les  établit  pas  si  aisément, et  moin$  encore 
.sans  entendre  les  parties.  Ce  ne  peut  donc 
être  qu'un  ordre  d'accomplir  avec  ferveur 
un  précepte  ancien  ,  dont  le  fond  subsistait 
toujours ,  mais  dont  la  manière  était  peut- 
•  élro  négligée. 

6.  EnuB,  et  ce  sera  notre  dernière  preuve, 
tout  ce  qui  concourt  à  établir  l'obligation 
qu'ont  les  ministres  sacrés  de  réciter  I  ofUce 
établit  celle  dont  nous  parlons. Nous  fondons 
l'obligation  des  premiers  sur  la  coutume  gé- 
nérale de  l'Eglise  :  coutume  qui  étant  raison^ 
Bable,UDiverseile,légitimementprescrite,doit 
avoir  force  de  loi. Or,  tous  cesjnotifs  ontiieu 
dans  ralTaire  présente.  Il  est  vrai  que  le  pré- 
tcnduGuimémus  nous  cite  des  gens  qui  dou- 
tent ou  de  cette  coutume,  uu  qu'elle  soit 
obligatoire  ;  mais  comme  il  en  cite  aussi  (3j 
quî doutent  s'il  no  suffit  pas  d'aimer  Dieu 
une  fuis  par  an  ,  ou  même  à  l'heure  de  la 
^  mort ,  c'est-à-dire  une  fois  dans  la  vie  ;  et 
que  par  celte  méthode  de  chercher  de  tous 

(1)  Nat.  Alex.  lom.  II  in  appcnd.  ad  Tracl.  de  Orditie, 
cap.  8,  an.  %  reg.  »  tl  6,  m.  62  el  63  edll  fol. 

(2)  Tom.  VII  (5)QCil.  Labh.,  pag.  1285. 

(5)  Auiad.  Giiimen.  de  CharU.,  prop.  1,  pag.  117,  elc. 

(4)  Idrtm  an<le  supra^  a.  135t,  pak.  555.  «  Ad  inirodii^ 
C(»n  'am  consuetudinein  qua  halxeai  %n  tcgis,  necessaria 
esl  ni  mUoduclcribus  aucloriias.  Alqui  pucrbinjberb.bus 


G6tés  ce  qui  s'est  vomi  de  plus  impur  contre 
la  sainte  morale ,  il  n'y  a  point  d'horreur 
qu'il  n€  rende  problématique  ;  il  trouvera 
bon  que  nous  le  laissions  douter  à  son  aise, 
ou  même  que  te  simple  doute  nous  soit  une 
raison  d'aller  au  plus  sâr.MutiusVitelleschi, 

Îénéral  de  la  compagnie  de  Jésus,  l'avait  fait 
es  1625,  et  il  avait  défendu  à  tous  les  sien» 
de  regarder  comme  probable  l'opiniou  que 
nous  combattons.  Il  est  difficile  que  la  pré- 
somption ne  soit  pas  pour  le  supérieur,  sur^ 
tout  quand  il  joint  à  la  piété ,  et  sa  science 
propre  et  celle  d'un  conseil  éclairé. 

7.  Nous  pourrions  nous  faire  une  nouvelle 
preuve  de  la  faiblesse  de  celles  dont  s'étayeiit 
les  casuistes  relâchés  que  nous  avons  en  vue. 
Croirait-on  que  Caramuel,  homme  qui  avait 
beaucoup  d'esprit ,  mais  qui  en  fit  un  assez 
mauvais  usage,  ne  se  détermina  au  mau- 
vaisparti,quesurce  pitoyable  raisonnement, 
qu'il  empruntait  de  Villalobos  ?  «Pour  intro- 
duire une  coutume  qui  soit  capable  d'obli- 
ger, il  faut  en  avoir  l'autorité.  Or,  de  jeunet 
gens  qui  n'ont  point  encore  de  barbe  n'ont 
pas  encore  cette  autorité;  et  il  en  estdeméme 
des  religieuses,  qui  ne  sont  que  des  femmes. 
Donc,  etc.  »  Voilà  ce  qui  s'appelle  chez  ce 
grand  docteur  ra/to  efficaci$sima(k).  A  l'abri 
de  ce  bouclier  il  se  croit  invincible ,  et  le 
monde  entier  ne  le  forcerait  pas  dans  ce  re- 
tranchement. 

Mais  sont-ce  des  jeunes  gens^  ou  des  fem- 
mes, qui  ont  établi  l'état  religieux?  Les  con- 
stitutions de  chaque  ordre  régulier  n'ont- 
elles  pas  eu  besoin  de  l'approbation  des  sû^ 
périeurs  ecclésiastiques  f  Ce  qui  n'y  étaU 
d'abord  qu'un  vieil  usage  n'y  est-il  jamais 
devenu  une  loi  proprement  dite,  ou  quelque 
chose  d'équivalent?  Etaient-ce  des  femmes  ou 
de  jeunes  religieux  qui  formaient  en  Espagne 
la  censure  dont  j'ai  parlé  ;  qui  obligeaient  le 
siège  apostolique  de  faire  retrancher  du  livre 
de  Sa  un  texte  dangereux  ;  qui  inspiraient 
aux  plus  sages  docteurs  de  s'armer  en  ce 
point ,  comme  dans  une  infinité  d'autres, 
contre  la  profane  nouveauté?  Ici  les  ré- 
flexions se  présentent  en  foule.  Je  me  borne 
à  une.  Soutenons  la  foi  jusqu'à  donner 
notre  sang  pour  elle  ^  malt  n'outrageons 
point  la  morale. 

Je  me  serais  moins  appesanti  sur  cette  ma- 
tière si  je  ne  savais  qu'on  fait  encore  de  nos 
jours  de  puissants  efforts  pour  Tobscurcir  ; 
que  des  directeurs  passagers  renversent  le 
bien  que  les  confesseurs  ordinaires  tâchent 
de  faire  ;  et  que  des  prélats  qui  font  la  gloire 
et  le  soutien  de  TEglise  en  ont  été  aus<i  af- 
fligés que  scandalisés.  Que  les  vierges  con- 
sacrées à  Dieu  ne  se  rassurent  donc  pas  sur 
toute  espèce  de  décision  ;  qu'elles  craignent 
une  fausse  sécurité;  qu'elles  se  souviennent 
que,  selon  la  prédiction  qu'en  avait  faite 

Cl  feminis  nulios  dédit  Ulem  ancloritatem.  Ergo,  etc.  i  Je 
remarque  après  tout  aue  cet  auteur  ne  s*esl  rétracté  qu*ii 
demi  pour  Clteaux.  11  y  admet  une  coutume  de  réciter 
Tuffice  en  pariiculier ,  mais  qtii  n^oblige  pas  $ub  ctUpti 
gravi  f  ibidem,  n.  1354,  eu  plutOt,  qui  u*obli^e  point  du 
loul,  ibiJ  ,  n.  1353. 
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taiote  Lolf  ard«  (1)  quatorze  de  ses  filles  pé- 
rirent non  pour  avoir  manqué  TofCce  peu- 
t!ant  qa* elles  étaient  à  rinCrmeric  (les  Ca- 
suisles  du  temps  ne  les  en  dispensaient  pas)« 
mais  pour  Tavoir  récité  avec  trop  peu  d*al- 
lenlioD. 

8.  Ce  que  nous  aront  dit  ailleurs  qu'un 
bommedaus  les  saints  ordres  serait  toujours 
obligé  à  la  récitation  du  Bréviaire  quoiqu'il 
eût  Te  DMilbeur  d*étre  excommunié»  d*é(re 
condamné  aux  galères  »  de  subir  Tesclavage 
en  Barbarie  ou  ailleurs.  Il  faut  le  dire  d*un 
régulier  dans  les  mêmes  circonstances,  et 
avec  les  mêmes  modifications  ;  c'est-à-dire 
que»  dans  le  cas  do  l'excommunication,  l'un 
el  l'antre  devraient  au  lieu  de  Dominus  vo- 
èîieiim,  qui  marque  une  communication  sui- 
▼it  avec  les  fidèles,  se  servir  de  Domine,  ex- 
audi  oratianem  meam;  et  que  dans  le  cas  où 
la  récitation  de  son  office  pourrait  Texposer 
i  être  considérablement  maltraité,  il  pour- 
rail  y  suppléer  par  d'autres  pHères.  De  sim- 
ples railleries  de  la  part  des  autres  forçats , 
ou  le  mépris  slopide  d'un  musulman,  ne  suf- 
firaient pas  pour  Ten  affrancbir.  Ce  serait 
autre  chose  si  raccomplissement  de  ce  de- 
voir occasionnait  des  blasphèmes  contre  Jé- 
sus-Christ et  sa  religion,  ou  qu'elle  Texposât 
à  la  mort,  aux  tourments,  à  la  bastonnade. 
L*£glise  veut  que  ses  lois  soient  observées  , 
mais  elle  ne  le  veut  qu'en  mère  sage  et  com- 
patissante. 

9.  On  propose  ici  trois  difficultés.  La  pre- 
mière est  de  savoir  si  un  religieux  fugitif , 
^u  qui  pour  sa  mauvaise  conduite  s'est  fait 
chasser  de  sor  ordre,  continue  d'être  obligé 
aux  heures  canoniales. 

Pour  ce  qui  est  du  religieux  fugitif,  it  est 
•àr  que  ses  obligations  le  suivent  partout  : 
personne  ne  doit  profiter  de  son  iniquité.  Si 
uo  apostat  ne  vit  pas  comme  ses  frères  du 
bien  de  la  religion  »  c'est  à  lui-même  qu'il 
doit  s'en  prendre. 

10.  n  y  a  plus  de  difficulté  sur  le  religieux 
qui  s'est  fait  expulser;  parce  que  n'étant  pas 
in  sacrit^  comme  on  le  suppose,  il  n'était 
obligé  à  l'office  que  comme  député  au  chœur, 
et  qu'il  ne  l'est  plus  quand  on  l'a  chassé. 
Sur  cette  raison,  Soto,  Bonacina  et  Barthé- 
lémy de  Saint-Fauste  l'ont  déchargé  du  Bré- 
viaire. Azor  et  Navarre  (2)  sont  moins  indul- 
gents, et  je  crois  qu'ils  ont  raison.  Ce  mau- 
vais sujet,  tout  chassé  qu'il  est,  ne  cesse  pas 
d*éire  religieux.  S'il  ne  peut  plus  s'associer 
aux  chants  de  ses  anciens  amis,  co  n'est  pas 
leur  faute,  c'e^t  la  sienne  ;  et  il  n  'est  pas 
juste  qu'elle  rende  sa  condition  plus  com- 
mode. D'ailleurs  le  laisser  libre  sur  son  of- 
fice, c'est  loi  êter  un  des  plus  grands  moyens 
qo  il  ait  de  revenir  à  Dieu.  En  se  rappelant, 
sur  le  bord  des  fleuves  de  Babjrlone ,  les 
heureux  moments  où   il  chantait  avec  ses 

<l)TiU  S.  Lotgardis,  cap.  10,  sea  lib.  m,  num.  11, 
if  uit  Swium  ad  diem  IS  Jauti,  pag.  mlbi  673  eUU.  Coluu. 

<if  Soto,  lib.  X,  de  Just. ,  q.  S,  artic. 3.  Bonac.  disp.  1, 
q  1.  p.  s,  0.  3.  Birlhol  a  S.  Fausio,  Hb.  ii ,  q.  63.  Navar.  d« 
Orii.  cap.  7 ,  D.  20   Axor,  eodcm  lib.  x,  cap.  0. 


frères  les  sacrés  cantiques  de  Sien,  il  pourra 
se  rappeler  ses  écarts,  en  gémir,  rentrer  pro- 
fondément en  lui-même,  et  dire  avec  le  dis- 
sipateur dont  parle  l'Evangile  :  Surgam^  ei 
ibo  ad  Patrem  meum.  Car,  et  c'est  une  nou- 
Telle  preuve,  la  religion  ne  Ta  pas  vomi 
pour  ne  le  reprendre  jamais  ;  cl  sûrement  il 
trouyera  en  elle  les  sentiments  d'une  mère., 
pourvu  qu'elle  découvre  en  lui  les  senlimeuts 
d'un  flis. 

11.  La  seconde  difficulté  concerne  un  reli- 
gieux de  chœur  qui,  par  ordre  de  ses  supé* 
rieurs  serait  devenu  frère  convers.  On  de- 
mande s'il  conlinueraitd'étro  obligé  à  l'office. 

Dominique  Solo,  Azor  et  les  autres  le 
nient.  Un  religieux,  disent-ils,  n'est  tenu  à 
l'office  ni  par  vœu,  ni  en  vertu  de  sa  pro- 
fession seule,  mais  à  raison  d'une  ancienne 
et  sainte  coutume  que  l'Eglise  a  ratifiée.  Or, 
cette-coutume  ne  regarde  point  les  frères 
convers.  11  en  est  donc  de  celui  qui  fait  le  su- 
jet de  noire  question,  comme  d'un  clerc  qui 
n'étant  point  dans  les  ordres  quitte  son  bé- 
néfice, et  qui  dès  lors  n'est  plvs  tenu  â  rieu. 

De  ce  principe  on  conclut  qu'un  malheu- 
reux, ou  chassé  de  son  ordre,  ou  condamné 
aux  galères  pourrait  être  affranchi  de  la  ré- 
citation de  I  office,  pourvu  qu'il  ne  CEI  pas 
encore  sous-diacre.  Pour  cela,  il  suffirait 
qu'une  autorité  légitime  opérât  en  lui  lo 
changement  d'état  dont  nous  venons  de  pa'P- 
1er.  Tout  ceci  me  parait  fort  raisonnable. 

12.  La  troisième  difficulté  consiste  à  sa- 
Toir,  1*  si  une  religieuse  dont  le  monastère 
a  été  détroit,  et  qui  e^t  obligée  de  vivre  en 
particulier,  parce  qu'aucun  ordre  ne  veut  la 
recevoir,  est  dispensée  de  l'office  ;  2**  s'il 
en  serait  de  même  d'un  régulier  à  qui  lo 
pape  aurait  permis  de  vivre  hors  du  mo- 
nastère. 

Cabassut  se  déclare  pour  l'affirmative  dans 
le  premier  cas  :  Atque  ita^  dit-il,  definiri  rt- 
dimus  ab  epi$copi$  et  regularium  pfœlaiis  (3). 
Gibert  n'a  point  touché  à  cette  décision  ;  et 
Pontas  l'adopte,  pourvu  qu'il  n'y  ail  point 
de  règle  dans  Tordre  qui  oblige  au  contraire. 
Les  principes  que  j'ai  établis  avec  Suarèsi 
me  font  penser  différemment,  et  je  n'oserais 
me  charger  de  rien, sans  consulter  le  sainl- 
siége. 

Azor  et  quelques  autres  dispensent  aussi 
du  Bréviaire  le  régulier  qui  est  dans  le  se- 
cond cas,  pourvu  qu'il  ail  permission  de  ii(> 
,  revenir  jamais  au  couvent  (4).  Leur  raison, 
qui  revient  plus  d'une  fois  en  cette  matière, 
est  qu'un  homme  qui  ne  doit  plus  vivre  en 
commun  ne  peut  plus  être  destiné  au  chœur. 
11  est  bien  religieux,  mais  il  n'est  plus  ré' 
gulier. 

Navarre  et  Suarès  (5)  sont  d'un  sentiment 
contraire;  et  ce  sentiment,  qui  a  l'avantagi^ 
du  plus  sûr,  me  parait  au  moins  aussi  pro- 

(3)  Cabassut.  lib.  i  Theor.  et  praxis,  cap.  t5,  o.  18. 
Poiitas,  verb.  Officb,  cas.  il. 

(4)  Soto.  \\M.  Aiur,  ibid.^  q.  8.  A.  S.  Pausio,  q,  57.  Bo- 
nacina,  etc. 

(5)  Navar.  de  Oral.  cap.  7,  n.  a.  Soares  .  lom.  If  de  Re- 
lig.,  lib.  IV,  c.  17,  a.  S.  PoaUa.  vcrb.  Orrct  cas.  l6  ei  11 
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bable  qoe  Topposé.  En  effet,  le  religieux 
dont  il  &*agit  ne  change  pas  d*état.  II  porlo 
toujours  etrhabitd*un  profès  pour  le  chœur 
et  la  tonsure  cléricale.  Si  le  pape  révoque  sa 
dispense,  il  ne  se  placera  point  parmi  les 
convers.  Il  est  donc  de  lui  comme  d*Qn  re- 
ligieux que  son  ordre  aurait  dispensé  pour 
toujours  de  Tassistance  aux  offices  publics. 
Or,  Ton  ne  conteste  pas  que  celui-ci  ne  soit 
obligé  à  roffice  en  son  particulier. 

13.  Ce  serait  autre  chose  si,  comme  il  est 
quelquefois  arrivé,  le  pape  dispensait  un  rc- 
ligieux,qui  n*esl  point  encore  dans  les  ordres 
sacrés,  à  l'effet  de  contracter  mariage.  Corn* 
me  alors  il  cesserait  d'être  religieux,  il  ne 
serait  plus  sujet  aux  obligations  de  son  élat. 
El  s'il  y  rentrait  jamais,  la  religion  qui  n'au- 
rait aucun  engagement  avec  lui,  pourrait 
aussi  bien  ne  le  recevoir  qu'à  titre  de  con- 
vers qu'en  qualité  d'ecclésiastique. 

J'ai  dit  un  religieux  qui  n'ett  point  encore 
dan$  les  ordres  sacrés.  Car  s'il  y  était  déjà, 
il  raudrait,*quoî  qu'en  pense  Sanchez  (1),  ou 
qu*il  récilâl  son  office,  ou  qu'il  obtint  une 
dispense  particulière  pour  s'en  affranchir. 
C'est  que  d'un  côté  un  sousndiacre  demeure 
toujours  sous -diacre,  et  que  de  l'autre  la 
dispense  est  odieuse,  et,  comme  telle ,  doit 
être  resserrée  autant  qu'il  est  possible  (2}. 

ik.  Mais  un  supérieur  régulier  peut-il  dis- 
penser de  l'office  de  jeunes  religieux  qui  ne 
sont  pas  encore  dans  les  ordres  sacrés  T 

Je  crois  1*  que,  s'il  le  peut,  ce  ne  sera  ja- 
mais que  pour  de  bonnes  et  valables  rai- 
sons, et  je  ne  mettrais  pas  de  ce  nombre  la 
seule  facilité  d*éludier.  L'oraison  mentale  ou 
vocale  attire  les  "grâces  qui  font  réussir,  et 
qui  multiplient  en  quelque  sorte  le  travail. 
Suarès  et  ses  vingt-deux  volumes  in-folio  en 
sont  une  bonne  preuve. 

Je  crois  2*  que,  si  le  supérieur  est  en  pos- 
session d'accorder  une  dispense  de  cette  es- 
pèce, rien  ne  doit  l'en  empêcher.  Les  jeunes 
jésuites  ne  sont  tenus  à  l'officeque  lorsqu'ils 
sunt  in  sacris:  serait-il  surprenant  que  d'au- 
tres religieux  en  fussent  quelquefois  dispen- 
sés 7  Jules  II  permit  en  1507  aux  bénédic- 
tins du  Mont-Olivet,  et  en  1512  aux  chanoi- 
nes réguliers  de  Saint-Sauveur,  de  dispenser 
duBréviaire  les  profès  qui  ne  sont  point  dans 
les  saints  ordres,  quand,  eu  égard  à  leurs 
charitables  emplois,  ils  ne  pourraient  le  ré- 
citcTr  sine  labore  et  tœtiio  :  ce  sont  ses  termes, 
dont  il  ne  faut  point  abuser  (3).  J'ajoute 
qu'un  supérieur  mêtne  local  peut  et  doit  ju- 
ger si  son  religteux  clerc  ou  prêtre  est  dans 
le  cas  d'être  au  moins  pour  un  temps  affran- 
chi de  l'office,  sait  à  cause  de  ses  scrupules  , 
soit  à  cause  de  ses  infirmités. 

15.  Barthélémy  de  Saint-Fauste  se  propose 
ici  unequestion*  saroir,  si  les  frères  et  les 
sœurs  du  tiers-ordre  de  Saint-François  sont 

(1)  Sanchez,  lib.  na  de  Malrim.,  disp.  8,  n.  11. 

(2)  Aior,  lib.  x.  c.  SS,  q.  8.  À.  S.  Piusto,  q.  99  et  09. 
(5)  Henri  de  SainulKnace»  lib.  x,  n.  107  et  108,  dit  qae 

lieu  n*empècbe  que  les  réguliers  des  autres  ordres  ne 
communiquent  au  privilège  d-dessus  énoncé.  Léon  X  en  a 
accordé  de  semblables  aux  camaldules,  ot  Cléinenl  Yll 
eux  tliéalius. 


obligés  à  l'office.  Pour  y  répondre,  il  log 
distingue  en  deux  classes.  La  première  vit 
en  commun,  fait  les  vœux  solennels  de  la 
religion,  a  des  supérieurs.  La  seconde  suit  à 
la  vérité  une  espèce  de  règle  dressée  en  par- 
tie par  Nicolas  IV,  mais  ceux  qui  la  compo* 
sent  vivent  chacun  dans  son  ménase,  sans 
vœux,  et  sans  autre  liaison  que  celle  de  la 
charité.  Il  est  hors  de  doute  que  les  pre 
miers,  comme  vrais  religieux,  sont  tenus 
aux  heures  canoniales,  et  que  les  seconds, 
par  une  raison  contraire,  en  sont  exempts. 

16.  L'obligation  des  chanoinesses  sécu- 
lières forme  une  difficulté  bien  plus  intéres- 
sante. On  sait  que  ce  sont  des  aames  d'une 
hautn  naissance  qui,  à  Texception  de  ce  qui 
est  interdit  à  leur  sexe,  font  en  matière  d'of- 
fice public  tout  ce  qui  est  le  propre  des  cha- 
noines, et  le  font  en  plusieurs  endroits  avec 
cet  air  de  dignité  que  donne  la  vertu  quand 
elle  est  jointe  à  un  beau  nom.  Il  ne  s'agit  que 
An  savoir  si  elles  sont  obligées  de  suppléer 
en  particulier  ce  qu*elles  ne  peuvent  dire 
en  commun. 

Quelques-uns  les  en  dispensent  arec  Les- 
sius,  pourvu  que  cette  omission  ne  dure  pas 
plus  d'un  mois  ou  du  moins  plus  d'une  se- 
maine [k).  D'autres,  sans  oser  les  en  affran- 
chir, les  dispensent  de  restitution  qu?<nd 
elles  y  manquent  (5).  Je  suis  au  contraire 
très-persuadé  que  leurs  obligations  par  rap- 
port aux  heures  canoniales,  vont  de  pair  afee 
celles  des  chanoines  ;  que  par  conséquent 
elles  sont  obligées  en  conscience  de  les  ré- 
citer hors  du  chœur;  et  qoe  celles  qui  au- 
raient le  malheur  d'y  manquer  seraient  te- 
nues de  restituer  au  prorata  de  leur  omis- 
sion. 

Les  motifs  de  cette  décision  sont  l""  que, 
dans  une  affairé  où  il  s'agit  de  la  conscience 
et  du  salut,  il  faut  se  régler  sur  le  sentiment 
des  docteurs  les  plus  sages,  et  qui  ont  le  plut 
solidement  écrit.  Or,  ceux-ci  obligent  à  la 
récitation  privée  une  chanoinesse  qui  ne  Ta 
pu  faire  en  public.  Tels  sont  Malderus,  sa- 
vant évéque  d'Anvers;  Jean  Wigers,  célèbre 
docteur  de  Louvain  et  chanoine  de  Saint- 
Omer;  Louis-Bertrand  Lolh,  habile  domini- 
cain ;  Van-Roy,  Henri  de  Saint-Ignace,  aux- 
quels on  pourrait  ajouter  le  P.  Thomassin^ 
Lamet  et  Fromageau  (6) ,  qui  ne  déci- 
daient pas  seuls  les  cas  qu'on  proposait  en 
Sorbonne,  et  un  grand  nombre  d'autres  sa- 
vants écrivains.  Il  est  vrai  que  parmi  ces 
messieurs  il  y  en  a  quelques-uns  qui  font 
profession  d'une  morale  rigide  ;mais,  à  deux 
près,  les  autres  ignorent  toute  extrémité. 

2*  Il  est  juste  que  des  personnes  qui  en  uu 
sens  vivent  de  l'autel,  et  à  qui  l'église  ne 
donne  un  revenu  honnête  que  pour  chanter 
les  louanges  de  Dieu,  remplissent  ce  devoir 
en  particulier  quand  elles  ne  peuvent  s'en 

(i)  Si  sd  longum  tempos  omitterent,  v.  g.  sd  mensem 
iiitegrum,  vel  wrte  eiiim  ad  hebdooudam  unam.  credibiltt 
est  eas  mortaliier  peccare.  Lessiusin  Auctuario  ad  1,  9» 
verb.  HoE£  canouicje,  cas.  16,  pag.  197. 

5)  Wigand,  tr.  10,  n.  81,  pag.  501. 

(6)  Diclionn.  de  Lamet,  vcrb.  Ciunoi5bssb,  cas  3 
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acqaiUer  en  public.  Or,  il  estaTOoéde  toutes 
parla  que  les  biens  de  ces  dames  sont  ecclé- 
fiastiqoes.  Prétendre  avec  le  P.  Billoarl  que 
cela  ne  conclut  rien»  parce  qu'un  organiste 
ou  tont  antre  séculier  peut  avoir  une  pen- 
sion de  régllse,  c'est  faire  une  comparaison 
qoi  n'est  ni  juste,  ni  décente.  L'emploi  pour 
lequel  un  bedeau  est  gagé  n'a  point  de  rap- 
port i  la  desUnalion  d  une  cbanoinesse.  C'est 
par  la  fin  de  rinstitot  qu'il  faut  juger  des 
obligations. 

3"  Il  j  a  tonte  apparence  que  les  prében- 
des des  cbanoinesses  sont  de  rrais  bénéOces» 
ainsi  que  le  soutient  le  P.  Tbomassin.  N'est-il 

Cm  rrai  en  effet  que  celles  qui  en  sont  titu- 
ires  les  résignent  comme  on  le  bit  pour 
les  bénéfices;  qu'il  est  défendu  d'en  accumu- 
ler pinsieors,  parce  que  la  pluralité  des  béné^ 
/Icet  est  défendue  (1)  ;  qu'elles  font  partie  du 
patrimoine  de  l'Eglise;  et  qu'au  moins  en  gé- 
néral elles  sont  charffées  de  l'obligation  Je 
célébrer  les  dirins  ofoces?  Hais  quand  même 
on  réserverait  le  nom  de  bénéfices  propre- 
ment dits  à  ceux  qui  sont  destinés  aux  clercs , 
il  est  sûr,  comme  l'observait  H.  Rallier,  pro- 
fesseur de  Sorbonne  et  depuis  évéqne  do 
Cavaiilon,  que  ce  sont  au  moins  des  quasi^ 
béné/lceêf  et  qu'il  n'y  a  à  leur  sujet  qu'une 
poreque8tiondenom.Or,sera-ceune  question 
de  nom  qui  changera  la  nature  des  choses? 
k*  Enfin,  et  cette  raison,  si  elle  n'est  con- 
diûnlepoUr  tous  tes  chapitres  de  cet  institut, 
te  sera  au  moins  pour  quelques-uns  et  vrai- 
semblablement pour  le  plus  grand  nombre, 
jf  e^de  principe  que  quand  on  succède  aux 
avantages,  on  doit  Succéder  aux  charges.  Or, 
il  est    constant  cjoe  les  cbanoinesses   ont 
sotcédé,  da    moins  en  certains  endroits, 
à  des  religieuses  qui  étaient    obligées   à 
roffice  en  public  et  en  particulier.  J'en  suis 
%àr  par  rapport  à  l'illustre  chapitre  de  Re- 
mitemont.  J'ai  vu,  en  1739,  dans  une  maison 
de  bénédictins  qui  est  sur  le  sommet  d'une 
montagne  voisine  (â),  les  statuts  des  dames 

SI  précédaient  celles  d'aujourd'hui.  Elles 
ient  vraiment  re/ij^>usfi;  et  dom  Mabillen, 
dont  la  vaste  érudition  fit  tant  d*honneur  an 
royanme,  a  cru  que  cet  état  y  avait  subsisté 
jusqn'aa  commencement  du  xvi*  siècle 
(3).  Je  serais  très-porté  A  croire  que  la  plu* 
part  des  cbanoinesses  d'aujourd'hui  ont  été 
sécularisées  de  la  même  manière ,  à  moins 
que  le  contraire  ne  fdt  démontré  par  les  ti- 
tres des  fondations.  Disons  donc  qu'il  n'y  a 
point  de  dahger  à  suivre  un  sentiment  aussi 
raisonnable,  et  qu'il  y  en  aurait  beaucoup  à 
s*en  écarter.  Prétendre  avec  Lessius  qu*on 
n'a  prescrit  à  ces  filles  Torflce  public  que 
pour  les  former  i  la  vertu,  c'est  deviner  et 
prouver  mal. 

17.  Mais  au  moins,  me  dira  quelqu'un, 
vous  ne  ferez  pas  à  ces  dames  une  loi  sévère 

(t)  nijs  f ero  cummissortim  abbatissas  çiu»  daobus  col- 
fegiU  ooatra  décréta  S6«  Palrum  prsposilœ  sunt,  et  duo- 
rasi  ia  se  suscipinnt  curas,  cum  vix  uni  regendo  sufficiaat, 
ceaseodasdeeeroimus  juztadecretum  de  reslrfogenda  plu4 
ralîtafte  beaefldoruin  iufra  «ubjeclum.  Coacil.  Coloa.  ir, 

(3)LeSaiDt-Moot. 

(3)  Cet  dames  oot  souleoa  lo  contraire  dans  leur  ré- 
V«ase  an  factum  de  la  daine  Doroiée  de  Salni,  abbesse  de 


de  la  restitution  auand  elles  auront  manqué 
un  Jour  ou  denx  a  la  récitation  de  leur  Bré* 
viaire.  Wigand»  religieux  dominicain,  les  en 
exempte  (^);  mais  la  piété  présumée  des  fon- 
dateurs, qui  est  l'unique  raison  sur  laauello 
il  s'appuie,  n'est  rien  moins  que  décisive. 
C'est  quelque  chose  de  bien  plus  terrible  d'o- 
bliger sous  peine  de  péché  mortel,  que  d'oblî* 
ger  sous  peme  de  restitution.  Si,  comme  lo 
prétend  cet  auteur,  la  bonté  des  fondateurs 
n'a  pas  laissé  d'obliger  les  cbanoinesses  sous 
peine  de  l'un,  n'a-t-elle  pas  pu  les  obliger 
sous  peine  de  l'autre,  surtout  celle-ci  pou- 
vant contribuer  à  faire  éviter  cetle*làT 

Il  y  a,  dit  le  même  auteur,  quelques  en- 
droits où  ces  dames  ne  s'assemblent  pour 
l'olBce  que  les  dimanches  et  les  fêtes;  mais, 
poursuit-il,  et  cette  réflexion  est  très-ju- 
dicieuse, il  faut  mArement  examiner  si  co 
n'est  point  un  abus.  Il  s'en  trouve  dans  les 
corps  les  plus  accomplis.  G*en  serait  un  très- 
déplorable  aux  yeux  de  la  religion  que  des 
vierges  qui  appartiennent  bien  plus  à  Dieu 
que  les  personnes  du  siècle,  entrassent  au 
chœur  avec  un  air  et  des  habits  pleins  do 
mondanité.  Quel  triomphe  pour  le  libertin  si 
jamais  il  les  voyait  paraître  dans  une  attitude 
très-peu  modeste (  saluer  l'autel  et  celui  qui 
y  réside  avec  bien  moins  de  respect  uu'elles 
n'en  auraient  en  se  saluant  les  unes  les  au- 
très;  ménager  leurs  voix  à  l'église,  et  la 
réserver  pour  de  profanes  concerts  I  il  faut 
espérer  que,  plus  grandes  par  leur  vertu 
que  par  leur  naissance,  qui  après  tout 
n'est  devant  Dieu  qu'une  orgueilleuse  chi- 
mère, elles  ne  donneront  jamais  des  scènes 
si  affligeantes.  Celles  do  Mons,  sous  les  aus- 
pices d'une  vertueuse  princesse ,  méritent 
sans  doute  de  plus  beaux  éloges  que  ceux 
qu'en  a  faits  la  reine  Marguerite  (S). 

18.  Si  l'on  me  demandait  ce  que  je  pense 
d'une  nt^ce  qui  à  la  vérité  est  reçue,  mais 
qui  n'est  point  encore  prébendée,  je  n'aurais 
point  de  peine  à  l'ooliger  aux  offlces  du 
chœur  pendant  qu'elle  séjourne  avec  sa  tante. 
Comme  alors  elle  yit  de  l'autel,  il  est  juste 
qu'elle  serve  l'autel.  Mais  si  ses  affaires  l'ap- 
pelaient ailleurs,  comme  elle  ne  tirerait  rien 
de  l'église,  je  ne  pourrais  décider  de  ses  obli- 
gations que  par  l'usage  des  plus  timorées» 
Une  expectative  n'étant  pas  une  prébende, 
il  se  pourrait  faire  qu'elle  n'en  eut  pas  les 
charges. 

19.  Il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  pro- 
pos d'observer  avec  messieurs  de  Sorbonne 
(6),  l''  qu'une  cbanoinesse  qui  dit  son  Bré- 
viaire en  particulier  ne  satisferait  pas  à  son 
devoir  si  elle  le  disait  en  français,  parce 

Sue  cette  langue  n'est  pas  celle  de  TÉglise 
ans  lés  offices  divins;  2*  que  celle  qui  no 
peut  chanter  au  chœur  doit  le  suivre  avec 
attention,  et  ne  pas   réciter  d'une  manière 

Remiremont.  Voyez  les  Mémoires  bisloriques  d'Amelot  do 
la  Uoussaie,  pae.  23  ei  suiv. 

(i)  Tribunal  Coofess.  (vag.  50t  edtt  in-i.  Idem  compea- 
dialuro,  pag.  143  edit.  quart». 

(H)  Daas  ses  Mémoires  imprimés  h  Paris  en  15SS.  Cl  y 
peutjoiudre  le  Mercure  Français,  lom.  XVII. 
.  (6)  Lamel  et  Fromageau;  iDid.,  casi,  sullo.. 
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qui  CD soilln(]éponJanlc;3*' qu'elle  fait  mioux 
d*écoater  ou  de  lire  les  leçons  que  de  s'ar- 
rêter à  ia  méditatioQ  des  endroits  qui  la 
louchent  :  c*e8l  le  moyen  de  garder  ta  con* 
Tormité  et  l'union,  qui  sont  un  des  grands 
mérites  de  la  prière  publique;  h*  qu'elle  peut 
dire  en  sa  langue  maternelle  rofGce  de  la 
sainte  Vierge»  et  les  psaumes  de  là  Pénitence, 
quand  ils  ne  sont  pas  d'obligation. 

J*ajoute  qu'il  est  même  à  souhaiter  que 
les  personnes  qui  n*entendent  pas  la  langue 
de  l'Eglise  s'en  procurent  une  sorte  d'iniel- 
ligence par  le  moyen  d'une  traductioa  sûre; 
mais  il  faut  que  cela  se  fasse  sans  inquiétude. 
C'est  le  cœur  qui  gémil;  et  Dieu  sait  former 
en  lui  par  toutes  les  langues  ces  gémisse- 
ments InefEa  blés  qui  sont  toujours  eiaucés. 
D*ailieurs  le  plus  grand  mérite  de  ces  prières 
vient  de^ce  qu'eUes  sont  faites  au  nom  de  l'E-- 
glise^  et  ne  dépend  pas  principalement  de  la 
dévotion  sensible  des  particuliers.  C'est  la 
réflexion  d'un  écrivain  que  je  citerai  souveal. 

CiiAF.  UI.  -—  De  quel  Bréviaire   Von   doit 

se  servir. 

i.  Bréviaire  d*un  régulier;  cas  où  il  peut  en 
prendre  un  autre,  —  2.  Un  ecclésiastique 
nest  pas  libre  de  choisir  tout  Bréviaire  qu'il 
jugera  à  propos.  —  8.  Le  Bréviaire  d'un 
homme  attaché  à  une  église  est  celui  de  celte 
luéme  église.  —  k.  Suite  de  ce  principe  par 
rapport  aux  évêques.  —  ï^.  Règle  pour  un 
homme  guine  lient  à  un  diocèse  qu'à  raison 
du  domicile.  —  6.  Peut-il  suivre  f^isage  de 
son  diocèse  dans  un  diocèse  étranger  oà  il 
est  pour  longtemps? --T.  Un  bénéficier  peut- 
il  garder  ailleurs  le  Bréviaire  du  lieu  où  est 
son  bénéfice?  — 8.  Remarques  sur  la  bulle  de 
Pie  Y.  —  9.  Celui  qui  a  dit  quelques  heures 
avec  le  chœur  d'une  autre  église  est-il  obligé 
à  répéter?--- 10.  Le  privilège  de  dire  un  Bré* 
viaire  plus  court  s* étend-il  à  celui  qui  récite 
avec  le  privilégié?  —  ii.  Certains  privilèges 
sont-ils  révoqués  par  la  bulle  de  saint  Pie? 
—  12.  Un  évéque  chez  qui  on  dit  le  romain 
peut-il  permettre  de  dire  le  parisien?— 13. 
Un  iiomme  qui  sait  l*  hébreu  pourrait-il  réciter 
son  office  en  cette  langue? -—  ik.  Cas  sur  le 
vau  ae  dire  tel  jour  un  certain  office. 


Puisquil  y  a  plusieurs  sortes  de  Bréviaires, 
cl  que  dans  chaque  bréviaire  il  y  a  plusieurs 
sortes  d'offices,  il  est  à  propos  d'examiner  si 
chacun  de  ceux  qui  sont  obligés  aux  heures 
canoniales  peut  choisir  ou  tel  office,  ou  du 
moins  tel  Bréviaire  qui  sera  plus  de  son  goût. 

1.  Pour  commencer  par  le  Bréviaire,  il 
faut  remarquer,  1**  qu'un  religieux  est  obligé 
lie  se  servir  du  Bréviaire  de  son  ordre,  soit 
qu'il  lui  soit  propre,  comme  ceux  des  béné- 

(1)  Yojes  Gsv80Uu,aa  iWrede  Defectib.  in  officio, 

ctfip.  5,  tiU  S,  o.  1. 

(f)  Tbecriogia  Regularis,  dlsp.  117,  dab.  5  et  i. 

(3)  L*offlce  nommé  ambrosien  ,  parce  qu*OQ  croii  qu*il 
virutde  saint  Ambroise,  sedildans  Téglise  de  Milan, 
f /office  roocarabique  se  disait  par  c»?ux  des  «  lnétiens  d'Es- 
ii^^'iinqui  fivaieotsous  la  dominâtiOD  des  Maures  ou  Ara- 
bes. On  les  nommait  Uoxarabes,  parce  qu'ib»  élaieul  mêlés 


diclins  et  des  chartreux  ;  soit  qu*il  ne  dif« 
fère  pas  du  Bréviaire  romain,  comme  celui 
drs  enfants  de  saint  François.  Celte  règle  no 
souffre  euère  d*exceptiou  que  dans  le  cas  où 
un  régulier  devient  évéque,  curé,  on  desser- 
vant d*une  paroisse.  La  congrégation  des 
rites  (1)  ayant  décidé,  le  11  juin  1605,  qu^un 
religieux  qui  est  étevé  à  Tépiscopat  doit  sui- 
vre pour  rolQte  et  pour  la  concurrence  des 
félcs  Tusage  de  son  diocèse,  et  non  pas  ce- 
lui de  sa  règle,,  semble  avoir  par  identité  de 
raison  décidé  la  même  chose  pour  le  curé  ci 
pour  le  desservant.  Il  en  serait  de  même  si 
un  religieux  n'avait  ni  ne  pouvait  avoir  le 
Bréviaire  de  son  ordre.  On  paye  comme  oa 
peut  quand  on  ne  peut  payer  commeon  doil^ 
Caramuel  en  a  dispensé  un  abbé  régulier,  et 
même  à  la  rigueur  un  simple  religieux  (2). 
Pour  bien  décider.  Il  sufGt  assez  souvent  de 
prendre  le  contre-pied  de  ses  décisions. 

2.  Il  faut  remarquer ,  ^  qu'un  ecclé« 
siastique  n'a  pas  la  liberté  de  choisir 
toutes  sortes  de  Bréviaires  à  son  gré.  C  est 
le  sentiment  commun  ;  et  on  aurait  raisoa 
de  traiter  de  singulier  et  même  de  téméraire 
un  homme  qui  à  Paris  sniyrait  le  rite  ambro<« 
sien  ou  le  mozarabique  (3). 

S'il  est  donc  permis  d*opler,  ce  ne  peut  être 
qu'entre  les  différents  Bréviaires  d'une  Eglise 
à  laquelle  on  tient  par  quelque  endroit.  Or» 
un  homme  tient  a  l'Eglise  romaine  parce^ 
qu'elle  est  le  centre  nécessaire  de  l'unité;  il 
lient  au  diocèse  dans  lequel  il  est  né,  parce 
que  c'est  lui  qui  l'a  Tait  nazaréen  du  Soi-* 
gneur,  et  qui  l'a  consacré  à  son  culte.  Il 
tient  au  diocèse  où  il  a  un  bénéfice,  soit 
qu'il  y  doive  résider,  comme  lorsqu'il  y  est 
curé  ou  chanoine  ;  soit  qu'il  puisse  séjourner 
partout  ailleurs,  comme  s'il  n'y  possède 
qu'un  prieuré  simple  ou  quelque  bénéfice 
de  même  nature.  Enfin,  il  tient  au  diocè^o 
dans  lequel  il  a  dessein  de  passer  un  temps 
considérable,  ou  pour  faire  ses  études,  ou 
pour  se  former  à  la  vertu.  Il  s'agit  de  savoir 
s'il  peut  prendre  de  tous  ces  différents  Bré- 
viaires celui  qui  lui  agréc'ra  davantage. 

3.  Sur  quoi,  je  dis  1*  qu'un  bénéficier  ou 
tout  autre  prêtre  attaché  à  une  église  qui  a 
son  Bréviaire  propre,  doit  s'y  conformer,  et 
qu'il  ne  peut  en  réciter  d'autre.  L'auteur  des 
Conférences  publiées  sous  Mgr  de  Laval  » 
évéque  de  La  Rochelle,  dit  que  tous  les  c(u 
nonistes  et  autres  auteurs  qui  ont  écrit  de 
telle  matière^  conviennent  que  les  bénéficiera 
sont  obligés  de  dire  l'office  de  l'église  ou  du 
diocèse  dans  lequel  ils  sont  bénéficiers  (ky. 
(Il  aurait  bien  fait  de  restreindre  sa  propo> 
sition  à  ceux  dont  les  bénéfices  demandent 
résidence,  ainsi  que  l'a  fait  l'auteur  des  Con- 
Térences  de  Luçon.)  Saint  Thomas  enseigne 
la  même  chose  (5),  et  l'enseigne  d'une  ma- 
nière très-rigoureuse.  Comme  un  c/^rc,  dit  ce 

avec  CCS  ioUdèles.  Voyez  sur  ces  différents  offices  hs 
Cofjiérences  de  La  Rochelle,  paru  ii,  num.  15,  p.  345  ci 
563. 

(i)  Conf.  de  La  Roch.  §17,  p.  387.  Conférences  de  Lu^^n 
bur  la  prière,  q.  1,  tom.  XIII,  pag.  85. 

(5)  Qu^inadraodum  derirus,  qtiia  Ecclesi»  manrii  alqs 
atque  aUdictos  est,  ad  officiuia  eiclesiasticum  clii^'^iur 
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i^int  do^eor,  est  obliqé  à  VofÂct  parce  qu'il 
al  attaché  à  t Eglise,  t/  est  obligé  à  tel  office 
parce  qu'il  est  attaché  à  telle  église.  A  celte 
aulorUé,  que  BeliarroîD  n*a  pas  manquée  (1)» 
ce  sa?anl  et  pieux  cardinal  joint  une  preuve 
tirée  da  concile  de  Vienne.  Clément  V,  en 
permettant  ans  ecclésiastiques  tant  sécu- 
liers que  religieux  qui  sont  attachés  au  ser- 
vice des  cardinaux  ou  des  prélats^  de  réciter 
le  même  ofDce  que  ces  derniers»  se  sert  du 
mot  d'indulgemus.  Voici  son  texte,  qui  est 
rapporté  dans  les  Clémentines  (2)  :  Quod 
derici  tam  religiosi  guam  alii,  cardinalium 
S.  R.  E.  ae  quorumcunque  poniifieum.,.  corn-' 
mensales  domestici*.*  ilîud  quod  iidem  cardi* 
maies  seuponti fiées  dicent  officium  licite  dicere 
udeant^  née  ad  dicendum  aliquod  aliud  te^ 
meiniur...  indulgemns.  Or,  le  mot  ûHndul^ 
gemus  fait  voir  que  c'était  une  grâce  que  le 
concile  leur  accordait,  et  que  sans  cette  dis- 
pense Ils  auraient  été  obligés  de  dire  Tof- 
fice  de  leur  église  ou  de  leur  ordre.  Les 
Conférences  de  La  Rochelle  ont  adopté  ce 
raisonnement,  et  Tauleur  de  la  Théorie  et 
Pratique  des  sacrements  l'a  employé  (3). 

k.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faut  point  ahan- 
éonner  le  principe  que  nous  avons  élabli.  Il 
est  si  important,  que  Cajetan  ayant  écrit 
dans  sa  Somme  (k)  qu'un  clerc  ou  un  relf- 
ipenx  peot  sans  péché  mortel  réciter  le  Bré« 
vUire  romain  au  préjudice  du  Bréviaire  de 
•os  diocèse  ou  de  son  ordre,  Bellarmin,  qui 
a  écrit  depuis  la  bulle  de  Pie  V  de  laquelle 
BOUS  parlerons  dans  un  moment,  dit,  d'après 
Dominique  Soto,  qoe  cela  n*est  ni  bien  cer- 
l^io,  ni  bien  sûr  :  Tamen  non  est  id  usque 
ëdeo  certum  vel  tutum  (5).  C*est  sur  ce  fon- 
dement qu'il  a  été  dééidé  depuis  peu  par  des 
personnes  éclairées,  qu'un  évéque  ne  peut, 
au  moins  dans  son  diocèse,  réciter  le  Bré- 
viaire d'une  autre  église,  quand  même  il  y 
possMeralt  une  abbaye.  11  est  fâcheux  que 
le  Bréviaire  romain,  qui  devrait  l'emporter 
sur  tous  les  autres,  le  cède  à  plusieurs  ; 
mais  il  serait  encore  plus  fâcheux  que  1rs 
chefs  ne  se  conformassent  pas  aux  membres 
de  leur  église.  La  piété  doit  garder  les  règles. 
Par  là  elle  gagne  d*un  côté  ce  qu'elle  pour- 
rait perdre  de  l'autre. 

De  là  il  résulte  qu'un  prélat  ne  peut  ré- 
gulièrement permettre  à  un  bénéficier  obligé 
au  chœur,  de  dire  un  autre  ofDce  que  celui 
du  diocèse.  Il  ne  conviendrait  même  pas  de 
le  lui  accorder  pour  le  temps  des  vacances. 
Cette  bigarrure  de  rites  et  d'offices  dans  la 

SIC  eUam,  qoia  tali  Ecclesî»  ratione  beneflcii  addictas  est, 
tain  Ecclesia:  otficium  recitare  débet  S.  Thom.  QuodI.  6, 
art.  S. 

(1)  BeHirmio.  lîb.  i  de  bonis  Operib.  io  parlicutari,  cap. 
18,  tom  IV,  pag.  1199  edil.  Colon.  1619. 
,    t3)  DeiDeaL  Digoum,  2:  De  celebr.  Mi^sar.  1.  m. 

(5)  Joeoin,  tom.  III,  Traité  du  Bréviaire,  chap.  5,  §  f , 
q.  S>  p3|Ç-  1^3  édit  2. 

(I)  Cajeua,  verb.  Hoilb  cakoricjb,  §2.  Dans  mon  édition 
qmestde  Lvon  et  de  1539.  fol.  130,  ?erso,  Cajeuu  ne 
parle  bien  cUireinent  que  aes  moines. 

(5)  Bellarm.  obi  sopra.  Il  ne  s'agit  que  des  Bréviaires 
antortsés  par  la  susdite  bulle,  qni  avaient  alors  deux  cents 
ans  d'antiquité,  puisque  tous  les  autres  furent  interdits. 

(tf)  Unirertis  et  sin^ilis  ccclesiastici  ordinis  hominiiMis 
^iam  r.^gubribas,  qui  jure,  consuctudine,  ctc ,  Âmbru- 


même  personne  n*est  pas  conforme  à  l'esprit 
de  TEglise.  L'Ecriture,  les  psaumes,  la  plu- 
part des  homélies  sont  les  mêmes  dans  tous 
lés  Bréviaires.  Si  pour  nourrir  sa  dévotion 
on  a  besoin  des  légendes,  ou  de  quelque  s 
autres  semblables  morceaux  d'un  Bréviaire 
étranger,  on  peut  s'en  faira  une  lecture  spi- 
rituelle. Mais  combien  d'antiennes  paraissent 
la  plus  belle  chose  du  monde  qoand  elles 
sont  détachées»  et  la  plus  pitovable  quand  on 
les  rapproche  de  leur  source! 

5.  Je  dis  en  second  lieu  qu'un  ecclésias- 
tique qui  ne  tient  à  un  diocèse  c^ue  parce 
qu'il  y  est  domicilié,  ou  pour  toujours,  ou 
pour  un  temps  considérable,  satisfait  à  Tof- 
Gce  en  récitant  le  Bréviaire  de  Rome,  ou 
celui  du  diocèse  dans  lequel  il  réside,  ou 
même  celui  du  diocèse  dout  il  est  originaire, 
quand  il  doit  y  retourner;  mais  qu'il  Tait 
mieux,  s'il  n'est  chanoine  ou  curé,  de  suivro 
le  rite  du  lieu  dans  lequel  il  doit  faire  un 
assez  long  séjour. 

Tout  cela  est  fondé  sur  la  coutume  :  c*ost 
un  usage  reçu,  dit  le  Rituel  d*Alet,  mysté- 
rieusement cité  par  Juenin,  que  tous  ceux 
Îrut  disent  leur  office  en  particulier,  et  même 
es  bénéGciers  qui  ne  sont  pas  obligés  d'as- 
sister au  chœur,  peuvent  dire  le  romain.  C'eçt 
que  l'Eglise  romaine,  comme  mère  de  toutes 
les  Eglises^^ agrée  ce  que  font  ses  enfants 
pour  se  conTormer  à  elle,  quand  il  n'v  a  point 
de  loi  qui  le  leur  défende.  Car  à  Mfhn,  par 
exemple,  il  était  très-expressément  défendu 
par  saint  Charles  Borromée  de  dire  d'autre 
office  que  celui  de  saint  Ambroise  (6). 

C*est  encore  assez  l'usage  qu'un  ecclésias- 
tique du  Mans  qui  va  passer  cinq  ou  six 
ans. à  Angers  pour  y  prendre  des  degrés,  s*y 
serve  du  Bréviaire  de  son  diocèse,  quand  il 
n'a  point  d'emploi  qui  l'oblige  à  prcniiro 
celui  d'Angers. 

Saint  Antonin  et  Nararre,  cilés  et  suivis 
par  Bellarmin  (7),  croient  même,  sur  Tauto- 
rite  d'un  ancien  directoire,  qu*ua  clerc  or- 
donné sous  un  titre  patrimonial,  et  qui  n'c!>t 
attaché  à  aucune  église  ni  à  aucun  ordre, 
peut  prendre  l'ofOce  de  quelque  église  qi^o 
ce  soit.  Mais  Suarès  (8),  Bonacina,  et  un 
grand  nombre  d'autres  ont  combattu  ce  sen- 
timent, 1**  parce  qu'il  n'est  appuyé  ni  sur  le 
droit,  ni  sur  la  coutume,  et  qu'au  contraire 
celle-ci  y  résiste;  2"  parce  que,  comme  le  dit 
Tauteur  des  Conférences  de  La  Rochelle  (9), 
ce  n'est  que  par  tolérance  que  l'Eglise  souffre 
les  ordinations  qui  se  font  sous  un  titre  pa-- 

slano  more  divins  ofBcia  obire  debenL..  in  virtute  sanci« 
«bedientisB  jubeniQs  praecipimusque  ut  ad  hvius  nostri  Ann 
brosiani  Breviarii  prsscriptum  ,  canonicas  horas...  deiii 
ceps  perpetuo  tam  publiée  ouaro  privaUm  praestent.  Quod 
si  qois  secus  fecerlt,  eum  ofucJo  quod  débet  non  saiisia 
cere  declaramus.  S.  Carol.  apud  Bonacin.  dlsp.  1,  q.  5, 
|>ai?.  2. 

(7)  Qui  neccert»  Ecclesi»,  nec  alicui  ordini  religioso. 
addicti  sunt,  ut  nonnulli  qui  ad  solum  pairimonii  tiiulii  ni 
orUinanlur,  ils  liberum  est  cujuscunque  Ecclcsise  forma  m 
spqui,  ut  ex  directorio  juris  docent  S.  Anionin.  3  p.,  tïl, 
13.  cap.  4,  §  2.  Navarrus,  cap.  25Manua].,  num.  107  (^ag. 
mini  890).  Bellarm.  eod.  cap.  18.  Navarre  a  varié  sur  cvU  e 
matière.  Vid,  cap.  19  de  rat.  n.  211. 

(8)  Siiares.,  tom.  Il  de  Helig.,  11b.  ir,  c.  23,  n,  A» 
V  (9j5uarcs.»5l9,  lag.  392. 
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ir  monial;  car,  selon  le  Téritable  esprit  de 
I*Eglise,  elles  ne  devraient  se  faire  nue  soos 
des  titres  ecelésiastlqDes.  Or,  il  nest  pas 
vraisemblable  que  cette  tolérance  aiTran- 
rhisse  des  lois  communes  ceux  envers  qui 
on  Tcxcrce.  D*ailleurs  il  est  constant  que 
lt)us  les  eccléslasti(|ues  d*ttn  diocèse,  sous 
quelque  titre  qu*ils  soient  ordonnés,  sont 
membres  du  clergé  de  ce  diocèse.  Or,  dès  iors 
il  convient  que  dans  les  fonctions  de  leur 
état  \U  se  conforment  et  à  Tévèque  qui  est 
leur  chef,  et  aux  autres  membres  du  même 
corps. 

Je  n*ai  point  de  peine  à  admettre  cette  con- 
venance, mais  je  dois  avouer  qu'il  j  a  des 
(tocteurs  qui  vont  plus  loin,  et  qui  disent 
iiettemeni  avec  Pontas  (1),  que  iout  eeclé^ 
êiasiique^  bénéficier  ou  non,  qui  passe  de  son 
diotise  dans  un  avtre^  pour  y  demeurer  un 
ietHps  considérable,  comme  Vest  celui  de  trois 
ans,  DOIT  se  conformer  à  Tusage  de  l'Eglise  où 
il  a  fixé  son  domicile.  Us  le  conflrment,  et 
par  rautorité  de  saint  Augustin,  qui  veut 
qn*un  homme  sage  se  fasse  une  règle  de 
suivre  la  coutume  des  lieux  où  il  se  trouve  (2); 
«t  parce  qu'un  ecclésiastique  qui  séjourne 
dans  un  diocèse  élranger  doit  en  célébrer  les 
fêtes,  ce  qu'il  ne  pourrait  faire  en  disant  un 
autre  bréviaire,  puisqu'il  ferait  quelauefois 
de  la  féric  ou  d'un  simple  penda^  qu  on  cé- 
lébrerait une  fête  de  patron  ou  quelque  antre 
fée  solennelle. 

6.  J'ai  cru  devoir  rapporter  ces  différentes 
preuves,  aGn  de  ne  pas  engager  dans  un 
mauvais  parti.  J'avoue  qu'elles  me  touchent 
peu.  Je  ne  voudrais  donc  ni  me  permettre 
toutes  sortes  de  bréviaires  avec  Bellarmin, 

tarée  que  cette  liberté  a  quelque  chose  qui 
.lesiie,  et  qu'elle  n'est  fondée  sur  rien  ;  ni  me 
croire  nécessairement  obligé  à  quitter,  dans 
un  diocèse  étranger  où  je  ne  dois  passer  que 
«quelques  années,  le  Bréviaire  de  mon  propre 
diocèse.  L'autorité  de  saint  Augustin  et  de 
saint  Ambroisc  ne  prouve  point  le  contraire. 
Toute  la  terre  sait  qu'il  y  a  des  lois  locales 
qu'on  doit  suivre,  quand  on  ne  passerait 
qu'un  jour  dans  le  territoire  pour  lequel 
elles  sont  portées  :  telle  est  celle  du  jeûne 
ou  de  la  messe  dans  un  jour  de  solennité 
particulière.  Pontas  en  concinra-t-il  qu'un 
ecclésiastique  qui  ne  passe  que  trois  ou 
quatre  mois  dans  ce  même  lieu  est  obligé 
en  conscience  d'en  prendre  le  Bréviaire?  Je 
ne  le  crois  pas  ^  et  dès  lors  il  renverse  en 
l»art:e  la  raison  qu'il  tire  de  l'inconvénient 
de  faire  de  la  férié  ou  d'un  simple  pendant 
q-ue  le  diocèse,  où  l'on  se  trouve,  fait  d'une 

i\  Pomas,  verb.  Otficb,  etc.,  cas.  24,  pag.  1600. 

[i)  Nec  dl4clpliDa  ulla  est  iii  his  roelior  gravi  prudenti- 
qHe  Christiano  quam  ul  eo  modo  agat  quo  agere  videril  Ec- 
1 1csiaoi  ad  quaincunque  forte  devenerit.  Augu>t.  epist.  S4, 
alias  il8,  D.  2.  Ouid  possum,  inquit  Ambrosiiis,  liinc  do- 
cere  amplius  quam  ipse  facioT...  Quando  bic  sum,  non  je- 
)(iiK>  sabk>ato;  quando  Romx  sum ,  jejuBO  sabbaio.  Idem 
August.  epist.  96,  alias  86,  in  Gne. 

(3)  Je  trouve  après  coup  que  cette  décision  a  été  donnée 
p:ir  la  congrégolioiides  Rites.  Merali  Ta  rapportée  en  ces 
termes^  n.  2  :  Qui  swtt  de  qremo  alicujus  Eccte^œ  debenî 
jeeitare  oficmm  quod  in  elwro  dicHur,  licet  morentur  alibi, 
Cavaiitus  dit  simplement  :  Oui  sunt  degremio  Ecdenœ  de- 
ï^j.  leciiare  :ifficim  ^^od  in  cboro  dicilur;  el  ticel  extia 
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fête  solennelle.  Cet  inconvénient  prétends 
ést-ilplus  grand  pour  on  chanoine  ou  pour 
un  simple  sons-diacre  de-Novon  qui  séjourne 
à  Paris,  qne  pour  un  bénédictin  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  et  tant  d'autres  commu- 
nautés régulières,  dont  pas  une  ne  suit  le 
propre  du  diocèse?  D'ailleurs,  qui  ne  sait 
que  les  fêtes  de  Téglise  principale  d'un  dio- 
cèse^ comme  celles  de  Sainte-Geneviève,  de 
Saint-Marcel,  etc.,  se  célèbrent  an  moyen 
d'un  sopptémeni,  dans  fous  les  monastères, 
quoiqu'ils  aient  un  Bréviaire  particulier  ? 
Bisona-donc  qn'un  ecclésiastique  qui,  sans 
élre  ftUaché  à  aucune  Eglise,  court  la  licence 
à  Paris,  fait  bien  d'en  prendre  l'ofBce,  mars 
qu'il  n'y  est  pas  étroitement  obligé. 

7.  Je  dis  enfln  qu'un  chanoine  oo  tout 
autre  bénéffcier  attaché  à  une  église  fait 
aussi  bien  de  garder  son  Bréviaire  que  d'en 
prendre  un  autre  quand  il  change  de  terrU 
toire,  même  pour  un  temps  considérable.  La 
raison  en  est  qu'un  comte  de  Lyon  tient 
beaucoup  plus  à  son  Eglise  qoana  il  est  à 
Paris,  qu'il  ne  lient  è  celle  de  la  capitale.  Il 
remplit  mieux  l'intention  des  fondateurs 
lorsqu'il  célèbre  tour  à  tour  les  saints  de 
son  illustre  métropole,  que  quand  il  célèbre 
ceux  qui  sont  honorés  dans  un  diocèse 
étranger.  Qu'il  fête  ceux-ci  avec  les  habitants 
du  li(  u,  rien  de  plus  juste,  c'est  Fesprit  de 
l'Eglise ,  mais  qu'il  ne  paraisse  pas  oublier 
ceux  qui  doivent  être  le  premier  objet  de 
son  culte,  comme  ils  sont  le  principe  de  sa 
dignité  (3). 

Si  cependant  pour  se  conformer  aux  lois 
d*un  séminaire,  ou  être  à  portée  de  rendre 
quelques  services  à  une  église,  il  en  prend 
1  office,  personne  ne  le  trouvera  mauvais.  La 
charité  des  saints  n'est  point  sujette  h  l'en* 
vie.  Ils  connaissent  mieux  que  personne  le 
prix  du  bon  ordre  et  d*une  sage  uniformité. 

8.  On  pourrait  nous  demander  comment 
peuvent  s'allier  les  décisions  précédentes 
avec  la  bulle  par  laquelle  Pie  V  défend  l'o- 
sage  de  tout  autre  Bréviaire  que  du  rpmain 
à  toutes  les  Eglises  qui  n'étaient  pas  en  pos^ 
session  d'en  dire  un  autre  deux  cents  ans 
avant  son  décret. 

La  réponse  la  plus  simple  est,  qu'il  n'ap-» 
partient  pas  aux  particuliers  d'examiner  ce 
que  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  leurs  supé« 
rieurs  en  ces  sortes  de^malières.  Faites^  di- 
pail  à  Casulan  saint  Augustin  (^),  ei  faites 
sans  scrupule  sur  un  tel  point  ce  que  fait 
votre  évéque.  Contentez-vous  d'obéir.  Vous 
n'éles  pas  chargé  d'examiner  s'il  passe  ses 
pouvoirs  (5). 

Eccksiam  vet  diœcesim  worentnr,  dbcit  eos  recilare  o/Jf- 
ciwn  prbprium  Ecclesiœ  ipsormn.  L*un  et  l'autre  niaceiit 
cette  réponse  en  1602,  mais  Gavanius  la  met  au  8  de  se|>* 
tembre,  et  Merati  au  30  août.  Eu  les  examinant  un  peu,  il 
est  aisé  de  toir  qu* elles  ne  sont  point  iualliabics.  Guyot 
croit  aussi  qu*un  liomme  attaché  k  une  église  doit ,  lors 
même  qu*il  en  est  absent ,  en  réciter  Toffice.  Lib.  u,  cap 
17,  q.  2.  pag.  227. 

(4)  Episcopo  tuo  bac  in  re  noli  rcsistere;  et  qood  facif» 
ipse  sine  uUo  scrupuk)  vel  disceptatione  seetare.  Augusu 
cit.  cp.  96. 

(5)  Colin  a  dit  comme  d'aotrps  qiie  le  Mini  pontife  Pie  V 
n^a  eu  dessein  d^obliger  à  prendre  le  Bréviaire  rélorm6 
que  les  égltst;»  qui  de  droit  on  de  coutume»  de  jure  x  A 
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9. 11  est  à  propos  de  résoudre  cioi|  ou  six 
qoesUons  détachées  que  les  théologiens  oat 
cootame  de  se  proposer. 

On  demande  donc  1*  si  nn  ecclésiastique, 
qoi  en  passant  a  assisté  à  quelques  heures 
de  roflBce  dans  une  église  ou  dans  un  diocèse 
dont  le  Bref  iaire  ou  l'office  est  différent  du 
sien,  a  satisfait  à  son  obligation,  en  sorte 
qu'il  ne  soit  pas  obligé  à  répéter  ces  mêmes- 
heures. 

Les  Conférences  de  la  Rochelle  soutiennent 
qu'il  a  rempli  son  devoir ,  et  que  ceux  qui 
ofU  traité  de  cette  matière  en  demeurent  tout 
<raccoril(l).ll  me  semble  que  trois  ou  quatre 
des  principaux,  cités  en  détail*  n'auraient 
rien  gAté.  Pontas  prétend  le  contraire  (2)  ; 
parce  qQ*an  homme  qui  ne  se  trouve  qu'en 
passant  on  que  pour  peu  de  temps  dans  un 
diocèse  n'a  pas  droit  d'en  suivre  l'usage.  Je 
ne  pense  absolument  ni  comme  l'un  ni  comme 
Tautre.  C'est,  ce  me  semble,  par  les  circon- 
stances qu'il  faut  décider.  Je  vais  aider  mon 
voisin  à  célébrer  la  féie  du  patron  de  son 
église,  et  je  chante  chez  lui  une  partie  de 
roffice.   Rien  ne  m'oblige  à  le  répéter.  La 
p'été  ne  doit  causer  ni  charge,  ni  scrupule. 
Si  an  contraire  j'entre  duLs  une  église  où 
l'on  se  passera  fort  bien  de  mes  services,  et 
que  j'y   psalmodie   tierce  ou  soxte  comme 
pourrait  faire  un  séculier,  il  m'est  plus  sûr 
ponr  lors  de  répéter  en  particulier  ce  qui  fait 
u  4ifférence  des  deux  ofGces.  Je  pourrais, 
tass  chnnter  avec  le  chœur,  m'unir  à  lui, 
romme  je  puis  m'unir  nu  prêtre  qui  dit  la 
jnesse,  quoique  je  ne  la  dise  pas  moi-même. 

10.  On  demande  2*  si,  lorsqu'un  homme 
prol^en  vertu  d'un  privilège  apostollquts dire 
UD  Bréviaire  plus  court,  celui  qui  a  cou- 
tume de  le  réciter  avec  lui  est  en  droit  d'en 
profiler. 

Henriquez  le  croit  ainsi.  J'aimerais  mieux 
dire  avec  Barthélémy  de  Saint-Fauste(3),que 
si  le  priTÎlégié  a  besoin  d'un  homme  qui 
l'aide,  la  grâce  qui  lui  a  été  accordée  ra  de 

cmwietudime.  élaienl  obligées  de  suivre  dans  leors  otHces 
rn^ge  de  TEglise  de  Rouie.  Mais  quelles  soni  les  églises 
qui  n'y  éuieot  pas  obligées?  Le  saint  ponlife  imposant  une 
•UigaiioQ  sous  peine  die  ne  pas  satisfaire  à  l'ofUce ,  par 
eoQséqoeot  DOt:  peine  très-grave,  a  dû  indiquer  bien  nrt- 
Xtmetii  ceux  à  qui  il  imposait  cette  obligation.  Il  Ta  fait  en 
fe>\c«punt  que  les  églises  ou  communautés  qui  avaient 
im  Jtare  bréTfairi»  depuis  200  ans,  on  qui  seraient  autori- 
sées par  te  saint-siège  ï  en  avoir  un  autre.  Voilii  ceux  qui 
•e  sont  pas  tenus  au  rite  romain  de  jure  tel  consuetiidine. 
Cesa  ainsi  que  les  auteurs  ronl  entendu.  Voy  Gavaotus,  Bo- 
itadoa,  ete  Hennit  XIY  (de  Canouiz.  1.  iv,  part,  n,  cap.  13, 
■.  6  et  7)  appelle  audaàeux  Grnncolas  et  Pontas,  qui  ont 
pm%è  jytr«»ment,  et  le  pape  Grégoire  XVÎ,  dans  son  bref 
à  Mp"  l'archf^^èque  de  Ucims  du  o  août  1842,  atfirme  que 
uioi  Pie  Y  n*a  voulu  excepter  de  Tobligation  de  recevoir 
)p  Mtasel  et  le  Bréviaire  réformés  que  ceux  qui  depuis 
9»  ans  au  n>oins  avaient  coutume  d'user  d*un  Bréviaire  et 
ti'un  Hbksel  diflërents  :  Eo$  taniumab  obligaliotte  eorum  Te- 
âpiemiorum  excepto$  voluU,  qui  dbi$  centum  saltem  atmis 
Mf  commeimunt  Breviario  aut  Missali  ab  illis  diverse.  Il 
ajoute  qnM  ne  leur  fut  pas  permis  de  cbanger  et  remanier 
il  l4*ar  tdonié  ces  livres  pariicuUers,  mais  simplement  de 
Ws  conserver  si  bon  leur  semblait. 

Booadoa,  d'après  Suarès  et  autres,  en  conclut  qu*on  ne 
p^^t  réciter  rofuce  sous  un  autre  rite,  même  dans  les  lieux 
oà,  par  la  nésllgence  ou  la  résistance  des  prélats,  le  bré- 
vbtre  roiita**u  n'a  pas  été  reçu.  Aior  prétend  le  contraire. 
Grégoire  XVI  déclare  encore,  dans  le  susdit  bref ,  que, 
rvd^.utant  les  graves  dissensions  qui  pourraient  s'en  &ui- 


Tun  à  Taulrc;  parce  que  ians  cela  elle  de* 
viendrait  inutile  ou  même  onéreuse,  mais 

Sue  s*il  peut  assez  aisément  réciter  seul,  la 
Ispense  qu'il  a  obtenue,  n'est  que  pour  lui. 
Toute  grAce  oui  fait  une  brèche  A  la  loi  doK 
se  prendre  à  la  rigueur,  quand  rien  n'oblige 
de  rétendre  au  delà  des  termes. 

11.  Ou  demande ,  3*  si  le  prifllége  en 
vertu  duquel  Janocent  IV  a  permis  aux 
frères  mineurs  ,  et  Martin  V  aux  hiéro- 
njmites  de  dire  un  ofGce  plus  court  en 
lemps  de  maladie,  est  révoqué  par  la  bulle 
de  Pie  V,  qui  interdit  lout  autre  Bréviaire  que 
celui  qui  a  été  réformé  par  ce  saint  pape. 

Je  crois  avec  Garcias  et  Ledesma  que  ce 
privilège  subsiste  toujours  (4).  Pie  V  a  bien 
voulu  que  son  Bréviaire  fût  suivi  dans  le 
train  commun  »  mais  il  n'a  rien  statué  pour 
les  cas  extraordinaires.  On  laisse  tout  ronicey 
lors(|u'on  ne  peut  en  dire  aucune  partie;  oh 
en  dit  une  partie,  lorsqu'on  ne  peut  dire  le 
tout  :  pourquoi,  quand  on  a  permission,  n'en 
dirait-on  pas  un  petit,  lorsqu'on  ne  peut  en 
dire  un  grand? 

12.  On  demande  4*  si  un  évéque  peut  per- 
mettre à  son  diocésain  perpétuel  qui  n'est 
ni  curé,  ni  chanoine,  de  réciter  un  autre 
Bréviaire,  tel  que  serait  celui  de  Paris,  du 
Mans,  etc. 

Je  suppose  d*abord  qu'il  peut  lui  permettre 
de  prendre  le  Bréviaire  romain,  ou  plutôt 
que  cette  permission  est  comme  de  droit  dans 
tous  les  diocèses  où  il  n'y  a  point  de  loi  sem- 
blable à  celle  de  Milan  (5). 

Je  suppose  encore  que  dans  les  liens 
mêmes  où  la  bulle  de  saint  Pie  est  en  vigueur, 
il  peut  lui  permettre  pour  un  lemps  1  usage 
d*un  Bréviaire  étranger:  (?omme  si  le  Bré- 
viaire du  diocèse  se  réimprimait  et  qu'on  ne 
pût  avoir  Tancien  qu*à  beaucoup  dlc  frais  ou 
qu'un  mal  d'yeux  l'obligrât  de  continuer 
pondant  quelques  mois  à  se  servir  d'un  Bré- 
viaire qu'il  sait  presque  par  cœur,  parce 
qu'il  l'a  récité  pendant  un  grand  nombre 

▼re,  il  a  cru  devoir  s  abstenir  pour  le  moment  de  presser 
l'exécution  det»  bulles  de  Pie  V,  qu*il  désirerait  voir  ob- 
servées parmi  nous.  Il  félicite  un  prélat  qui  a  protité  des 
circoustances  pourvu pprimer  les  divers  livres  riiurgi(|iies 
qu'il  avait  trouvés  dai»8  son  Kgllse,  et  ramener  tout  son 
clergé  aux  institutions  de  TEgliso  romaine.  U  â  accordé 
bien  voloutiers  k  ce  prélat  (celui  de  Langres)  un  office  vo- 
tif jiour  pliibiours  jours  dans  Tannée,  a6n  que  les  |»réirei 
occiipé'i  au  saint  ministère  aient  moins  souvent  k  réciter 
un  long  offlce. 

Le  même  pape  espérait,  comm^  une  bénédiclionde  Dieu» 
que  peu  ii  peu  les  autres  évoques  de  France  suivraieul  col 
exemple,  afin  surtout  d'y  faire  enlièretuent  cesser  ceila 
dangereuse  facilité  de  changer  les  livres  liturgiques. 

Voilik  au  moins  Topiolon  d'un  grand  pape  sur  les  lliiir- 
giesde  France;  il  en  déplore  la  variété;  il  regarde  comme 
très-périlleuse  la  facilité  du  changement  en  fait  de  livres 
liturgique5.  Voudrait-on  penser  auirement  que  lui?  Ber- 
gicr,  quoique  gallican,  dit  que  «  Binghani  a  voulu  en  im- 
{•oser  iorsau'il  a  soutenu  que  dans  les  premiers  sièrien, 
ch  iquc  évêtiue  avait  la  liberté  de  comiK>ser  une  liiurgii! 
pour  sou  Eglise,  et  d'y  arranger  le  culte  di\in  cotuiiic  il 
le  trouvait  l>on.  »  (Dict.  de  Théol.  art.  Liturgm.) 

(1)  Conf.  de  Loçon»  §  21,  p.  396. 

(2)  Pontas,  verb.  Officb.  cas.  34,  ï  la  Gn,  pag.  1G01. 
i3)  B.  a  S.  Fausto,  q.  lit,  p.  4»5. 

\i)  Garcias,  de  Benef.  part,  ui,  cap.1,  n.  179.  Lodesnta» 
Tract.  9.  c.  4.  A.  S.  Fausto,  lib.  i,  (|.  I2i. 
(3j  V"y  z  ci  dessus,  n,  5,  col.  8i2. 
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(Kaanées.  Des  dispenses  de  cette  nature  sont 
bien  fondées,  et  elies  ne  peavciit  porter  do 
préjudice  à  l'autorité  supérieure.  Si  on  les 
accorde  bien  dans  les  autres  lois  cccléi^iasti- 
ques,  on  peut  bien  les  accorder  en  celhvci. 
Il  s*agil  donc  d*une  dispense  perpétuelle. 
Un  prélat  est-il  en  droit  de  l'accorder?  Na- 
varre, Suarès»  et  la  plupart  des  théologiens 
étrangers  soutiennent,  contre  saint  Antonin, 
qiril  ne  le  peut  pas  (f  ).  Ils  se  fondent  sur  la 
bulle  de  saint  Pie,  qui,  en  n'établissant  qu'un 
seul  Bref  iaire»  a  par  une  suite  nécessaire  âlé 
le  pouvoir  d'en  Introduire  un  autre.  Cette 
raison  mérite  d'être  pesée  en  France  même, 
dans  les  diocèses  qui, par  la  fondation  de  l'E- 
glise matrice,  sont  obligés  au  romain.  Hors 
ilo  là  elle  prouve  seulement  qu'en  général  il 
faut  que  le  rite  d*un  diocèse  soit  uniforme, 
cl  qu'ily  aurait  de  Tabus  à  y  multiplier  ces 
sortes  de  permissions. 

liais  enOn  un  évéque  peut-il  les  donner 
dans  ce  royaume?  Oui,  snns  doute;  mais 
comme  il  peut  donner  des  dispenses  dans  les 
matières  qui  sont  de  sa  compétence,  c'est-à- 
dire  pour  des  causes  graves  et  importantes. 
Or  j*a8surerais  bien  que  res  causes  ne  se 
trouvent  presque  jamais.  Un  jeune  prêtre 
dira  tout  haut  qu'il  récite  avec  plus  de  piété 
le  Bréviaire  de  Paris  que  celui  de  son  dio- 
cèse, mais  il  dira  tout  bas  que  celui  de  son 
diocèse  est  beaucoup  plus  long  que  celui  de 
Paris,  et  que  quoiqu'on  ne  changeât  ni  ver- 
sets, ni  répons,  il  retournerait  au  sien  si  on 
le  rendait  beaucoup  plus  court  que  celui  où 
il  trouve'tant  de  matière  à  sa  dévotion.  Après 
tout,  et  nous  Tavons  déjà  dit,  la  vraie  piéié 
ne  méconnaît  point  l'ordre.  Une  pensée  com- 
mune lui  sert  d'aliment  ;  moins  elle  frappe 
Tesprit,  plus  elle  touche  le  cœur.  Les  an- 
tiennes de  Toffice  de  saint  Martin  ne  sont, 
je  crois,  tirées  que  de  Sulpice  Sévère.  En  est- 
il  une  seule  qui  ne  puisse  servir  de  médita- 
tion pendant  une  année?Quelle  force  de  sen- 
timent et  d'ciprcssion  dans  ces  paroles  ; 
Oculis  ac  manibus  in  calttm  semper  tnUnlus^ 
inviclum  ab  oratione  spirilum  non  relaxa- 
bal....  Domine,  si  adhuc  populo  tuo  sum  ne- 
cessarius  ^  non  recuso  laborem....  0  virum 
ine/fabilem,  nec  labore  viclum,  nec  morte  vin* 
cendum;  qui  nec  mori  limuit^  nec  vivere  re- 
cusavit,  etc. 

13.  A  ces  difDcultés  qui  se  rencontrent 
souvent,  j'en  ajouterai  une  ou  deux  autres, 
qui  paraissent  un  peu  plus  métaphysiques. 
La  première  est  de  sayoir  si  un  homme  qui, 
pour  s'entretenir  ou  pour  trouver  de  nou- 
velles richesses  dans  les  langues  savantes, 
réciterait  les  psaumes  et  les  leçons  de  TËcri- 
ture  en  hébreu  ou  en  grec,  ne  serait  pas  ré- 
préhensible.  La  seconde  si,  ayant  fait  vœu 
d(!  (lire  rofBce  de  saint  Augustin  le  vingt-cinq 
(le  ce  mois,  oui  est  un  jour  de  férié,  je  ne 
satisfais  pas  a  m(ui  obligation  en  récitant 
1  office  de  ce  grand  docteur,  lequel  est  beau- 
coup plus  long. 

(l)NavaT.  de  Oral.  (!tp.  Il,  n.2l.  Suarps.,  lib.  iv,  cap. 
11.  n.  6,  et  (»p.  25,  q.  17.  Bonac.  \b\ù  ,  |>uiici.  1 ,  n.  19. 
fi.  Anton,  pari,  if,  lil.  13.  (mp.  4,  Ç  2. 

(i)  Navarrus,  Cousit.  12,  de  Celcbral.  miss. 


Suarès  et  Navarre,  qui  se  proposent  la  pre- 
mière de  ces  deux  questions,  v  répondent (2), 
que  celui  quidirait  son  office  dans  une  langue 
étrangère  remplirait  la  substance  du  pré- 
cepte, parce  qu'il  réciterait  ce  que  l'Eglise 
veut  qu'on  récite;  mais  ils  ajoutent  qu'il  ne 
pourrai!  le  faire  sans  péché,  parce  quil  y  en 
a  toujours  à  s'écarter  d*nn  rite  sagement  et 
légitimement  établi.  Ce  serait  autre  chose  si 
un  bénéficier  avait  perdu  son  Bréviaire.  Nous 
l'avons  déjà  dit  :  on  s'acquitte  comme  on 
peut,  (luand  on  ne  peut  s'acquitter  comme 
on  voudrait. 

1^.  Pour  ce  qui  est  du  second  cas,  un 
homme  qui  aurait  fait  vœu  de  dire  TolBce 
d'un  saint  serait  obligé  d'en  dire  deux,  l'un 

f»our  remplir  son  vœu,  l'autre  pour  obéir  à 
'Eglise.  Ce  n'est  pas  aux  particuliers  à 
changer  la  loi  générale.  L'Eglise  n'adopte 
que  ce  qui  se  fait  en  son  nom;  et  si  quet- 
quefois  elle  use  de  condescendance,  ce  ne 
sera  jamais  dans  dés  changements  qui  vont 
du  tout  au  tout,  et  qui  n'ont  pour  principe 
qu'une  dévotion  arbitraire.  D'ailleurs,  je  ne 
crois  pas  qu'un  homme,  à  moins  qu'il  ne 
l'cAt  ainsi  réglé  avec  lui-même,  satisfit  par 
un  seul  office  à  deux  obligations  ausâi  dis.* 
parâtes. 

Chap.  ÏV.—Quel  office  il  faut  réciter. 

1.  Comme  il  y  a  un  Bréviaire,  il  y  a  un  office 
marqué,  —  2,  3.  //  y  aurait  au  mal  à  le 
changer f  quand  cela  n'arriverait  que  rare^ 
ment^  à  moins  quil  ny  eût  quelque  raison 
de  le  faire.  —  k.  A  quoi  est  tenu  celui  qtfi 
par  inadvertance  a  dit  un  office  pour  un 
autre  t  —  5.  FautM  répéter  le  lendemain  un 
office  qu'on  à  dit  mal  à  propos  le  jour  précé- 
dent?—  6.  Remarques  pour  les  clercs  qui 
appartiennent  à  une  église,  sans  être  obligés 
au  chœur.  —  7,  8.  On  ne  peut  par  dévotion 
faire  double  un  office  simple^  à  moins  qu'il 
n'y  ait  dans  le  lieu  une  relique  considérable 
du  saint  que  l'église  honore.  — 9.  Un  étêq^ie 
ne  peut  étendre  certains  offices  à  tout  son 
diocèse.  —  10.  On  doit  célébrer  la  fête  c/u 
patron  d'un  lieu.  Ce  mot  renferme-t-il  le 
patron  de  la  paroisse?  —  11.  Quel  office 
doit  dire  un  homme  qui  se  trouve  par  hasard 
dans  un  lieu  où  Con  fait  une  fête  dont  il  ne 
fait  pas  lui-même  ?  — 12.  Cas  particulier.  — 
13.  Les  psaumes  graduels  sont-ils  d'obliqa" 
tion  ?  —  14.  Remarques  sur  cette  matière. 

11  suit  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  cha- 
pitre précédent  que  l'Eglise  ne  laisse  pas 
àsesmlnistresIalibertéd'tidoptertelBréviaire 
qu'ils  jugeront  à  propos.  Nous  allons  présen- 
tement examiner  si  elle  est  aussi  rigide  sur 
l'espèce  qu'elle  l'est  sur  le  genre. 

1.  Tous  les  théologiens  conviennent,  au 
moins  depuis  la  bulle  de  Pie  Y  (3),  qui  en  ce 
point  fait  loi  chez  ceux  mêmes  qui  ne  suivent 
pas  son  Bréviaire,  qu'on  ne  peut  s'éloigner 
de  la  forme  qu'il  a  prescrite  sans  commettre 

(5)  Nemlaem  ex  bis  goibus  hoc  dicondl  munus  necesn- 
rio  iin|H>silum  esl,  nisi  nac  sola  formula  saUsfacere  posse. 
Pius  V  cil.  biill.  Foye»  ViYa  sur  la  ireniç-qualri^sue  prii- 
lK>âiUou  d'Alcxaudre  VII. 
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un  péché;  et  que  ce  péché  va  au  mortel,  a 
moins  que  la  légèreté  de  la  matière  «'en  ex- 
cuse. Un  aveu  si  précis  aurait  dft  résouilre  la 
plus  grande  partie  des  difBcuUés  qui  se  pré- 
sentent ici.  L'inquiétude  des  casuisYes  ne  l'a 
pas  permis,  lis  ont  cru  trouver  la  forme 
commandée  par  ce  saint  pontife  partout  où 
il  T  a  sept  heures  différentes.  De  cet  heureux 
principe  ils  ont  tiré  cette  heureuse  consé- 
quence, qu'un  homme  qui  le  jour  des  Ra- 
meaux, ou  TofOce  de  la  nuit  est  composé  de 
dix-huit  psaumes,  récite  celui  de  Pâques,  qui 
n'en  a  que  trois,  satisfait  au  précepte (1).  En- 
core an  pas,  et  ils  nous  auraient  donné  pour 
vêpres  de  toute  l'année  celles  du  samedi 
saint,  où  \t  n'entre  qu'un  psaume  de  deux 
versets  arec  le  Magnificat. 

Une  doctrine  si  peu  sage  n'a  ni  pris,  ni  pu 
prendre  dans  l'Eglise;  et  c'est  avec  elle  que 
nous  disons  d'abord,  que  pour  remplir  son 
devoir  par  rapport  à  la  récitation  de  l'office 
divin,  il  est  au  moins  aussi  nécessaire  de 
dire  chaque  jour  celui  que  l'Eglise  y  a  aita- 
clié,  quM  esl  nécessaire  de  se  servir  du  Bré- 
uaire  qu'elle  a  spéciflé.  La  raison  en  est 
1*  que  le  pape  et  les  évéques,  en  prescrivant 
l'an,  ont  toujours  prescrit  l'autre,  et  qu'il 
n'y  a  rien  ni  dans  la  loi,  ni  dans  l'usage,  qui 
l'ail  adoucie  sur  le  point  que  nous  exami- 
D0Qs;2*  qu'an  homme  aui  dirait  l'office  à  sa 
taataisie  ne  remplirait  le  précepte  ni  quant 
àUmaniëre,  comme  il  est  évident;  ni  quant 
i  la  sabstance.  On  ne  l'accomplit  pas,  selon 
le  leite  de   saint  Thomas  que  nous  avons 
dlé  (2),  lorsqu'on  dit  un  Bréviaire  étranger 
do  lien  du  Bréviaire  de  son  ordre  ou  de  son 
diocèse;    pourquoi   l'accompli  rai  t-on  lors- 
qu'au lieu  d'honorer  un  martyr  dont  l'Eglise 
propose  le  culte  aujourd'hui,  on  célébrerait 
un  confesseur,  ou  peut-être  on  ferait  de  la 
ferle?  D'ailleurs  en  gardant  la  substance,  on 
peut  pécher  mortellement  par  l'omission  de 
la  manière.  Un  prêtre  qui  ne  met  point  d'eau 
dans  le  calice  n'omet  rien  d'essentiel  :  per- 
sonne ne  nie  qu'il  ne   soit  très-coupable. 
Enfin  le  mauvais  sentiment  que  nous  com- 
battons n'est  bon  qu'à  renverser  l'économie 
tia  culte  divin.  Si  jamais  il  était  reçu  qu'on 
peut  substituer  un  office  à  un  autre  office, 
i!  n'y  aurait  bieniât  plus  d'uniformité  dans 
le  service.  Oa  reprendrait  sans  cesse  celui 
qu'on  dirait  avec  plus  de  facilité.  Le  plus 
court  aurait  indubitablement  la  préférence, 
cl  l'on  en  viendrait  ou  à  croire  avec  Cara- 
muel,  que  l'office  de  Pâques  va  parfaitement 
bien  le  dimanche  des  Rameaux,  ou  à  présu- 
mer calomnieusemenl  que  Suarès  n'en  disait 
poiut  d'autre,   puisqu'il   étudiait  dii-huit 
heures  tous  les  jours.  N'insislons  pas  sur  un 
point  que  son   auteur  a    lui-même  désa- 
voué (3),  et  qu'on  n'oserait  pas  enseigner 
publiquement. 

2. Mais  ne  peut-on  du  moins  sans  péché  dire 
volontairement  un  office  pour  l'autre,  quand 

(1)  lo  die  PaUnamm  reciians  ofttcium  paschale  saUifacit 
fatteM.  Proposât.  Si  luler  damoalas  ab  Alexandro  VU. 

H}  S.  TtMmi.  quodlib.  6,  art.  8.  Voy.  ool.  8i0. 

(S)VUa  remarque  que  Caramuel  changea  de  senliioeot 
Uis  (a  secoode  écUlioa  de  son  livre,  d.  ti89. 
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entre  les  deux  il  y  a  pru  de  diffrércncc  pour 
la  longueur,  rt  «lu'on  fait  rarement  cette 
substitution?  Plusieurs  théologiens  le  croit*itt 
ainsi,  et  ils  n'exceptent  de  cette  prétemduQ 
régie  que  le  cas  ou  l'on  substituerait  à  l'offive 
d'une  grande  fête,  comme  est  celle  de  Noël, 
un  office  q,ui  n'y  aurait  point  de  rapport.  Li 
raison  qu'ils  en  rendent,  c'est  que  ce  chan- 
gement n'a  rien  qnc  d'accidentel ,  et  qu'un 
prêtre  peut  sans  péché  dire  une  messe  pour 
une  autre. 

Cette  opinion  n'est  ni  assez  prouvée,  ni 
assez  sûre,  pour  qu'un  homme  qui  craint 
Dieu  use  la  suivre  dans  la  pratique.  Le  prin* 
cipe  dont  il  faut  partir^  et  qu'on  ne  doit  ja- 
mais abandonner ,  c'est  que  l'Eglise  veut  un 
office  et  un  tel  office;  qu'il  est  du  moins  in- 
certain si  elle  ratifie  comme  fait  en  son  notn 
celui  qui  n'est  dirigé  que  par  le  caprice,  et 
que  courir  de  gaité  de  cœur  les  risques  d'un 
péché  grief,  c'est  l'avoir  déjà  commis,  il  est 
vrai  que  la  simplicité ,  la  bonne  fbi,  le  sen- 
timent de  quelques  écrivams  d'ailleurs  très- 
rigides  {k)  peuvent  excusera  tanto,  ou  même 
a  loto,  ainsi  que  parle  l'école:  mais  pour*- 
quoi  faire  de  propos  délibéré  une  action  qui 
ait  besoin  d'excuse?  Nous  n'en  aurons  quo 
trop  d'autres  de  celte  nature  à  porter  au  ju- 
gement de  Dieu. 

3.  Je  penserais  différemment  si  un  homn^) 
qui  change  d'office  avait  quelque  juste  rai- 
son de  le  faire  causa  cohonestans ,  comme 
parlent  nos  maîtres.  Ainsi,  qu'un  ecclésias- 
tique qui  fait  de  la  férié  récite  avec  un  autre 
l'office  d'un  saint,  soit  pour  calmer  le  scru- 
pule qui  le  dévore  ,  soit  pour  lui  apprendre 
par  une  leçon  sage  et  tacile  que  la  rapidité 
avec  laquelle  il  s'en  acquitte  ne  peut  attirer 
sur  lui  la  bénédiction  de  Dieu,  je  ne  lui  ferai 
pas  un  crime  de  ce  changement.  L'Eglise 
condamne  le  caprice,  mais  elle  ne  condamne 
pas  la  piété.  Que  si  pour  réussir  dans  ce 
dessein  ,  un  ou  deux  jours  ne  suffisaient 
pas ,  j'exposerais  le  fait  aux  supérieurs,  et 
m'en  rapporterais  à  leur  décision.  S'ils  sa- 
vent se  raidir  contre  l'indolence ,  ils  savent 
se  plier  à  la  gloire  de  Dieu  et  aux  intérêts 
du  prochain. 

A  l'égard  des  deux  difficultés  qu'on  pro- 
posait ci-dessus ,  pour  faire  voir  que  le  chan- 
gement des  offices,  lors  même  qu'il  est  ar- 
bitraire, ne  peut  être  un  péché  quand  il 
arrive  rarement,  et  que  les  deux  offices  sont 
à  peu  prés  égaux,  il  faut  y  répondre  en  deux 
mots  ,  l*"  qu'il  n'est  point  sftr  que  ce  chan- 
gement ne  soit  qu'accidentel  ;  et  que  quand 
il  le  serait  inconteslabienient,  il  pourrait 
encore  être  susceptible  de  péché  mortel, 
comme  nous  l'avons  déjA  fait  voir.2''Qu'il  esl 
faux,  à  parler  en  général ,  qu'on  puisse  tou< 
jours  dire  une  messe  pour  une  autre,  puis* 
qu'un  prêtre  qui  le  jour  de  la  Toussaint  dirait 
celle  du  lendemain  serait  très  répréhensible, 
et  ne  manquerait  pas  d'être  interdit,  s'il  était 

(4)Ethica  arooris,  tom.  II,  lib.  x,  cap.  21,  n.  131,  el  Pontns, 
verl).  Office  cas.  30,  foDd6  sur  Navarre,  iroseiil  dècidci 
qu*il  y  ail  uu  péché  rnorlel  dans  ce  chaugemenl ,  quand  a 
n'arrive  que  rarement,  et  qu'il  n'y  *  P^  ealre  le?  duAix 
oilices  uuQ  diucreQce  lioUble. 
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assez  déraisonnable  pour  continuer.  8^  Qu'il 
n*j  a  point  de  conséquence  de  ta  messe  à 
1  oflBce  canonial  ;  que  l*Eglise ,  qui  permet  à 
ses  ministres  de  ne  pas  célébrer  tous  les 
jours  y  leur  permet  da^s  les  temps  libres  de 
dire  une  messe  ou  votive,  ou  de  Requiem; 
qu*au  contraire  elle  ne  souffre  pas  qu'on  se 
dispense  jamais  de  la  récitation  du  Bréviaire; 
et  qu'on  ne  peut  prouver  ni  par  ses  canons» 
ni  par  sa  pratique,  qu'elle  laisse  jamais  à 
ses  enfants  la  liberté  de  dire  sans  raison 
quelconque  tel  ofQce  qu'ils  jugeront  à  propos. 

k.  C'en  est  trop^ar  un  cas  dont  il  y  a  pea 
d*exemples.  En  voici  un  qui  arrive  tous  les 
j(furs.  C'est  celui  d'un  homme  qui  par  inad- 
vertance dit  un  office  pour  l'autre.  Doit-il 
le  répéier  en  tout  ou  en  partie  T  Je  parle 
d'une  vraie  inadvertance,  c'est-à-dire  de  celle 
qui  dans  le  droit  est  comparée  à  l'oubli ,  ou 
à  l'ignorance  invincible.  Un  homme  sage, 
ainsi  que  l'observe  le  Rituel  d'Alet,  commence 
par  consulter  son  bref,  ou  quelque  personne 
capable  de  l'instruire.  Quand  en  se  trompe 
p'.^ur  y  avoir  manqué ,  c'est  étourderie  ou 
témérité. 

Dans  une  aOairp  où  les  sentiments  sont 
si  partagés ,  il  est  difGciie  de  rien  décider 
d'une  manière  assurée.  Sans  me  charger 
des  opinions  d'autrui  ,  ni  vouloir  faire  uoe 
loi  des  miennes ,  je  crois  1"  qu'un  homme 
qui  s*aperçoit  de  sa  méprise ,  doit ,  après 
avoir  flni  l'heure  qu'il  récite  actuellement, 
reprendre  et  continuer  l'office  sur  lequel  il 
s'est  trompé.  C'est  le  sentiment  du  cardinal 
do  Lugo,  et  Henri  de  Saint-Ignace  Ta  trouvé 
juste.  11  en  résulte  que  si  on  reconnaît  son 
erreur  après  matines  et  laudes  ,  mais  avant 
la  messe,  il  faut  ladite,  non  sur  rofGçe 
qu'on  a  rélité  mal  à  propos ,  mais  sur  l'office 
qu'on  va  continuer  (1). 

Je  crois,  S""  que  si  l'office  qu'on  a  par  mé- 
garde  prié  pour  un  autre  est  beaucoup 
plus  court,  comme  si  dans  le  Romain  on 
a  fait  d'uii  saiùl  au  lieu  de  faire  du  di- 
manche, il  faut  pour  le  moins  ,  en  tout  sys*- 
tème ,  dédommager  TEgiise  par  une  juste 
compensation,  en  disant  par  exemple  les 
neuf  premiers  psaumes  du  premier  noc- 
turne dti  dimanebe.  Cest  ainsi  que  l'ensei- 
gnent Layman,  Bonacina  (2)  et  un  bon 
nombre  dautres  qu'on  n'accuse  point  d'ou- 
trer la  morale. 

EnGn  je  crois  qu'un  homme  qui  a  confessé 
toute  la  journée,  qui  l'ecommenccra  dès  le 
matin  du  jour  suivant ,  qui  ne  s'est  mépris 
que  parce  qu'il  n'en  pouvait  plus  de  besoin 
et  de  lassitude ,  peut  s'en  tenir  à  ce  qu'il  a 
fait  ;  mais  que  hors  de  ce  cas ,  qui  n'est  pas 
le  plus  commun,  il  doit  répéter  ce  qui  ditfé- 
rencic  principalement  les  deux  offices , 
comme  les  hymnes,  les  antiennes,  les  le- 

(1)  J*ai  avrrli  dans  le  Traité  des  Saints  Mystères,  cliap. 
2,  n.  3,  que  si  I*oq  avait  dit  uu  otUce  pour  un  autre,  ou 
pourrait  toujours  cétét)rer  ia  messe  comme  ayant  dit  ma- 
tines. 

(2)  Layman,  lib.  ly,  traa.  1,cap.  5,n.  5.  Bonacina, 
disp.  1,  q.S,  punct.  1,  n.  18. 

(3)  (/est  ce  qui  arrive  orJioairement  dans  les  nouveaux 
Bréviaires,  ou  les  psaumes  chaugent  tous  les  jours,  pour 
liouorer  cljaque  jour  un  nouveau  mystère. 


çona  du  second  nocturne,  fes  répons  et  les 
versets, 'et  même  le  tout,  si  les  deux  offices 
n'ont  rien  de  commun  (3),  et  qu'il  le  puisse 
sans  s'incommoder  conslaérablement.  Je  sais 
bien  qu'il  y  a  des  gens  habiles  qui  sont  plus 
indulgents,  et  que  le  mot  d'officium  pro 
officio  a  presque  passé  en  proverbe  ;  mais 
je  sais  aussi  que  beaucoup  de  personnes 
éclairées  s'en  tiennent  dans  la  pratique  au 
sentiment  que  j'ai  proposé.  Je  sais  que  c*est 
ainsi  que  le  décida  le  respectable  Polet 
dans  les  conférences  de  Saint-Nicolas  du 
Ghardonnet,  et  queNararre,  Tolet  (M*  et 
plusieurs  autres  sont  du  même  avis.  ëuGq 
je  sais  qu'il  faut  être  bien  peu  à  vous  ,  6 
mon  Pieu ,  pour  chicaner  sur  nne  affaire  qui 
ne  demande  guère  qu'un  quart  d'heure  de 
temps,  et  que  nous  ne  devrions  pas  voua 
refuser ,  quand  elle  en  demanderait  beau- 
coup davantage.  Cependant,  pour  donner 
quelque  chose  à  la  faiblesse  nomaine ,  je 
presserais  moins  la  répétition  des  psaumes 
que  celle  des  versets,  des  répons,  et  des 
autres  parties  semblables.  Dans  le  Romain 
les  psaumes  pour  un  confesseur  ont  si  peu 
de  rapport  à  lui,  qu'on  peut,  ce  semble, 
l'avoir  sudisamment  honoré  par  ceux  qui 
composent  l'office  des  vierges.  C'est  autre 
chose  dans  les  srandes  solennités ,  comme 
celles  de  Noël ,  des  Rois ,  etc.  Chaque  mor- 
ceau de  l'office  a  une  liaison  marquée  avec 
le  mystère  que  l'Eslise  veut  célébrer. 

5.  Cette  difficulté  nous  mène  à  une  autre. 
On  demande  quel  parti  doit  prendre  un  prê- 
tre qui  »  au  lieu  de  faire  d'un  martyr  a  fait 
d'un  confesseur  dont  la  fête  n'arrive  que  le 
lendemain.  On  suppose  que  cet  ecVIésiasli- 
que  n'est  plus  à  portée  de  réparer  sa  faute. 

Pontas  prétend  qu'il  n*y  a  qu'à  faire  le 
lendemain  l'office  du  martyr  que  l'on  a  omis 
inconsidérément  (5).  Cela  lui  parait  si  clair  , 
qu'il  n'a  pas  cru  devoir  le  prouver.  Nous 
croyons  au  contraire,  avec  Lugo  et  plusieurs 
autres  ,  qu'il  faut  alors  faire  une  seconde 
fois  l'office  du  saint  confesseur,  et  laisser 
pour  cette  année  le  saidt  martyr.  La  raison 
est ,  qu'une  première  efreur  ne  donne  point 
droit  do  s'en  pardonner  une  nouvelle.  Quand 
TËglise  attache  l'office  d'un  saint  à  un  tel 
jour,  elle  ne  permet  pas  aux  particuliers 
de  le  transporter  de  leur  autorité  privée. 
D'où  il  suit  qu'un  office  comme  celui-là  ne 
doit  pas  être  récité  au  premier  jour  libre  , 
frima  die  non  impediia;  parce  que  les  offi- 
ces ,  ainsi  que  les  jeûnes  ,  répondent  à  des 
jours  précis ,  et  que  cette  règle  ne  souffre 
d'exception  que  dans  le  cas  où  une  fête  pu- 
blique, au  moins  dans  un  lieu,  concourt 
avec  une  autre  fêle  :  car  alors  il  est  décidé 
qu*on  remettra  la  moins  solennelle,  pour 
célébrer  en  son  jour  propre  celle  qui  l'est 

(4)  Cum  ex  ioadvertentia  officium  mulatum  est...  tuoe 
non  est  opus  omnia  repeiere,  sed  solum  quod  fuit  particu* 
I:ire  tesK)  vcl  feri»,  ut  liymnus,  antiphon»,  oratio,  Iriiia 
lectio,  si  fuit  malutiouni...  Quando  totum  est  propriuin» 
lotuin  del)et  repcti.  Tolet.  lib.  vu,  cap.  13,  n.  t. 

(5)  Poutas.  ibid.  cas.  50,  à  la  lin.  Mgr  Gousset,  Théul. 
morale,  t.  il,  n.  6îK),  le  croit  assoi  probable,  d'aprè*  ». 
Liguori. 
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«lavanlage.  Si  cela  était  autrement,  un  homme 
que  la  maladie  a  empêché  de  dire  &on  ofGce, 
pendant  trois  semaines  ou  un  mois»  serait 
oblîeé  à  reprendre  par  ordre  tous  les  saints 
qu'ila  omis. Pratique  qui, en  rompant  l'uni- 
formité, ferait  un  grand  mal,  sous  prétexte 
d'on  bien  assez  léger. 

Nous  ajouterons  ici  quelques  remarques , 
qoi  presque  toutes  sont  tirées  delà  congre- 
galion  des  Rites.  Quand  elles  ne  serviraient 
qu'une  fois  dans  la  vie, c'en  serait  assez 
pour  ne  les  pas  omettre. 

6.  La  première  est  que  les  clercs  qui  sont 
attachés  i  une  église  et  qui  la  servent,  sans 
être  obligés  au  chœur  ,  ne  sont  point  obli- 
gés à  réciter  les  ofDces  propres  qui  se  disent 
dans  le  chœur  de  cette  même  église.  Il  en 
est  de  même,  et  à  plus  forte  raison,  des  an- 
tres ecclésiastiques  séculiers  ou  réguliers  du 
même  diocèse  (i).  Gela  est  évident  à  Paris  : 
on  fait  dans  la  métropole  certains  offices 
plus  solennels  que  dans  toutes  les  autres 
églises  du  diocèse. 

7.  La  seconde,  qu'il  n'est  pas  permis  do 
changer  le  rite  qui  est  prescrit  pour  un  ofO'- 
ce;  et  qu'ainsi  un  particulier  ne  peut  même, 
par  un  principe  de  dévotion,  dire  ritu  du-- 
pliei  un  office  qui  est  simple  ou  semi- 
double  (â). 

8.  La  troisième,  qui  est  une  exception  à 
la  règle  précédente,  c'est  que  dans  les  égli- 
ses ou  il  y  a  une  relique  considérable  d  un 
saint,  on  peut  faire  son  office  doublc^nioeUr 
au  jour  de  sa  fête  (3),  (fourvu  que  cette  reli- 
que soit  anthenliqueinent  approuvée.  Par 
relique  considérable  on  entend  la  têle,  le 
bras,  la  jambe,  la  partie  ou  le  saint  a  souf- 
fert, pourvu  qu'elle  soit,  ou  que  par  la  réu- 
nion qu'on  a  faite  des  différents  morceaux 
qui  la  composent,  elle  paraisse  tout  entière. 
l/os  qu'on  nomme  Ubia^  le  pied,  la  main, 

(I)  Oerici  licet  ascripU  alicui  Ecclesi» ,  non  lamen 
ol4ii^li  dioro,  dod  leneiiiar  reciltre  orOcia  qtia  io  dioro 
|iro|MrU  (Udinlur  eadem  die.  S.  U.  C.  Uie  50  Aug.  1602. 
Owciuique  ain  tlerUi  saecuiares  regularesve ,  la  civilale 
vd  dJODceii  oommoraotes,  non  leneniur  recitare  ofllela 
l'Tufina  saiictoruin  illiusdiœeesis,  vel  cm»  de  consuetudiae 
III  eiden  eeblesia  recHantur  io  dioro.  Ead.  S.  C  die  8  Sept. 
itOi,  apad  Gavaal.  Ut.  2  de  DefecUb.  in  oflido,  sea.  1, 
can.  5. 

(D  Gavntttt,  ibid.  o.  9. 

(3)  De  saoclo  cajos  imigols  reliqaia  habetor ,  fleii  po- 
le^tofficium  duplex  in  ejus  festo.  S.  H.  C.  die  2^  Mov.  160.1, 
ttiodo  lil  ex  sandiâ  approl>aUs,  et  posilis  in  Marl^rologlo 
BoaMno.  Ead.  Coag.  5  Junli  1617.  Insignes  rellquiae  (c|ua« 
rwn ralione poiest  r^dtari ofllcium subritu duplid  miuori) 
tyot  capot,  bradiiiun,  cros,  aut  illa  pars  corporis  in  qua 
pcuos  est  martyr,  modo  ait  intégra,  et  non  par>a,  et  iesi- 
lîaie  ab  ordioariis  approbata.  Ëad.  Cdng.  8  April.  1638. 
Cet«  tirart  non  poteKt  per  lotam  dvitatem  vel  diœcesini, 
rtiam  de  cojuscunque  ordinarii  auctoritate ,  festum  cum 
oOdo  de  sancto.  eo  quod  io  looo  adsit  ecclesia  parodila- 
la,  vel  regularu,  Tel  abbaiialis,  aut  altqua  reliquia;  sed 
laotum  io  eodcsia  ipsius  sancti  titularis,  sen  ubi  assenra- 
tnr  corpus  aol  iosignis  reliquia,  et  non  alibi.  Ead.  Cong. 
8  AprO.  16tt.  Epiaoopus  non  potest  atatoere  diem  Domiiu- 
ctm  ad  celebrandum  festum  aiicidus  lancti  martyris  de  qoo 
Mienatur  reHqoia  insignis  in  aliqua  ecdesia  ;  nec  de  eo 
celebrari  debere  ofDciom  et  missam  in  ipsa  die  sui  mariy- 
hl,  Blii  reliqaia  sit  de  sancto  scriptu  in  Hartyrologio  Roio., 
tft  niii  coQSiet  de  identilate  reliqol»  ejusdem  sancti.  Ti- 
Ua aolemooo  est reliquia insignis.  Ead. Gong.  S  Juuii  1662... 
^iboi  tameo  reliqvHi  ab  ordioariis  locorum  approbatis 
débita  ttdeltaoi  Yeneratio  exbibeattir,  scd  absque  olBcio  et 
■it«a,  sob  pœois  de  non  satisfadcndo  pnecepto  recitandl 
UBôun  alibque  io  coosUtuliooe  S.  Pii  Y  couteotis.  Ead. 


ne  sont  poinl  reliquia  insignis.  Au  reste  la 
concession  de  faire  double  l'office  dont  il  s'agit 
ne  regarde  que  ceux  dans  l'église  desquels  se 
Irouvela relique,  et  elle  ne  Icurdonne  pas  droit 
de  transporter  la  fête  au  dimanche.  De  plus , 
le  nom  de  saint  se  prend  ici  dans  toute  la  ri- 
gueur des  termes,  c'est-à-dire  qu'il  ne  s'en- 
tend que  de  ceux  qui  ont  été  canonisés,  ou 
que  l'Ëglise  regarde  comme  tels  depuis  un 
temps  imniénioi  ial.  Ainsi  la  grâce  dont  nous 
parlons  n'a  pas  lieu  pour  ceux  qui  ne  sont 
encore  que  béatifiés^  quoique  leurs  noms  »e 
trouvent  dans  le  Martyruloge. 

9.  La  quatrième  est  qu'un  évoque  ne  peut 
étendre  à  tout  son  diocèse  ni  l'office  d'une 
fête  qui  se  célèbre  d«ins  la  ville  épiscopale, 
ni  les  leçons  qui  sont  propres  au  ménio 
ofGce  (4). 

10.  La  cinquième  est  que  tous  les  ecch^- 
siasliques  sont  tenus  de  célébrer  la  fête  dit 
patron  du  lieu  où  ils  sont,  et  même  les  régu- 
tiers  ;  mais  ceux-ci  sans  en  faire  l'octave.  La 
congrégation  Va  plus  d'une  fois  décidé  (5). 
Elle  a  décidé  en  même  temps  que  le  patron 
d'une  paroisse  n'est  point  censé  le  patron 
d'un  lieu.  Ou  ne  donne  ce  nom  au'aux  saints 
qu'un  royaume,  un  diocèse,  ou  du  moins  une 
ville  ont  adopté  pour  protecteur  (6).  Nous 
rapportons  d'après  Herati  les  décrets  qu'elle 
a  faits  sur  eelle  matière.  Tout  le  monde  n^est 
pas  à  portée  de  consulter  l'ouvrage  qui  les 
renferme,  et  ceux  qui  le  pourraient  faire  ne 
trouvent  pas  mauvais  qu'on  leur  en  épargne 
la  peine. 

11«  A  cette  occasion  j'examinerai  une  dif« 
flcullé  qui  m'a  embarrassé  plus  d'une  fois.  Il 
s'agit  de  savoir  quel  ofOee  doit  réciter  un 
prêtre  qui  par  hasard  se  trouve  dans  un  lieu 
où  l'on  célèbre,  soit  dans  la  paroisse,  soit 
dans  l'église  principale,  une  fête  qui  n'est 
poinl  dans  son  Bréviaire,  ou  qu'il  a  peut- 

S.  R.  C.  11  Aug.  1681.  Consuetudo  trîginla  aonornm  non 
habet  vim  ad  hue,  ut  continoari  posait  recitaiio  oflicii  de 
aliquo  sancto  io  ecclesia  io  qua  asscrvatur  ejus  corpus, 
nisi  doceatur  an  sit  descriptos  in  Marivrologio,  et  do  ejus 
idenliute  conslet.  Ead.  Coog.  S  Julii  1808. 

(4)  Non  potest  episcopus  extendere  ad  suam  diœcesim 
omcium  Htud  qood  fleri  solet  in  civiute.  S.  R.  C.  10  Ja. 
uuarii  1607. 

(5)  Feslum  patroni  piincipalis  loci  teneraur  omnes  cum 
oflicio  de  eodem,  eUain  regulareSi  célébra re ,  scd  isti  ad 
octavau)  non  lenentur ,  teuelur  vero  ad  oclavam  clcrus 
secularis  ejusdem  civitatls.  S.  R.  C.  27  Mail  1628  et  28 
Septembris  1658.  Si  duplex  sit  ejuadem  loci  patroous, 
de  principaliori  duulakat  patrooo  celebrandum  est  cuui 
octava.  Ead.  Coog.  25  Martii  1639.  Regularcs  qui  non 
possunt  uti  calendario  dioccesano ,  teneniur  tameo  ad  re* 
citaiioucm  olBcii  patroni  prindpalis  loci ,  ac  titularis  ec* 
cleslae  catbedralis:  sed  au  eoromdem  octavas  celebran- 
das  non  tenentur,  Imo  nec  possunt  de  dicta  octava  recitare 
ad  libitum.  Ead.  Gong.  20  Martii  168S.  Declaratio  quod  re- 
gnlares  non  possiut  recitare  ofBcium  de  octava  patroid 
principalis  sine  speciali  indulto,  comprebendit  etiam  mo- 
niales ordinariis  sùbjectas.  Nec  debent  ee  recitare  ofll* 
cium  de  oaava  Dedicaiioota  eoclesis  catbedralis,  nec  pos- 
sunt ad  libitum  ;  et  tantom  tenentor  pradictum  olficium  re- 
citare sub  ritu  duiilicl  secund»  clattis  sine  octava.  Ead. 
Conff.  11  Febr.  1702. 

(o)  Nomine  patroni  loci  de  qoo  joxta  bullam  Grego- 
rii  XIII  regulares  Jtenentur  recitare  ofHdum  sub  ritu  du- 
plid prim»  dassis,  non  venit  patronus  parochiae  in  qua 
commorantur.  S.  R.  CdieliKebr.  1705.  Guyet  avait  sou- 
tenu la  même  cbose  d*après  Gavantus.  Néanmoins  ce  der- 
nier avoue  qu'il  est  louable  pour  les  régidiers  de  faire  rea 
sortes  d'oTBces  en  faveur  du  peuple.  Guy(*t.  Iib.  n,  c.  Ml, 
q.  7,  p.  224.  Gavantus,  sect.  3,  cap.  12,  u.  7. 
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être  déjà  faito  en  son  jour,  mais  qui  pour  la 
commodité  du  peuple  a  été  remise  au  diman- 
che. En  un  mot,  j'arrive  à  Roye  la  veille  de 
saint  Florent ,  dois-je  en  faire  rollice  T  J'ai 
fait  à  Paris  l'ofGce  de  saint  Germain,  le  fc- 
rai-jo  une  seconde  fols,  parce  que  je  me 
trouve  dans  la  ville  qui  porte  son  nom,  et 
où  il  n*est  fêté  que  le  dimanche  suivant? 

Un  habile  homme  que  ron  a  consulté  sur 
ce  cas  y  répond  avec  distinction.  Ou  le  prêtre 
dont  il  s*agit,  dit-il,  doit  partir  dès  le  matin 
de  l'endroit  où  II  est  arrivé  le  soir,  ou  bien 
il  doit  y  faire  quelque  séjour;  et  dans  cette 
seconde  supposition,  où  il  fait  lui-même  l'of- 
fice d'un  saint  qu'il  supprimerait  cette  année 
(  ou  du  moins  qu'il  serait  obligé  de  trans- 
porter ),  ou  il  fait  de  la  férié.  Dans  toutes  ces 
hypothèses,  s'il  veut  célébrei',  il  doit  tou- 
jours (1)  dire  la  messe  ritu  duplici  majori^  à 
l'honneur  du  saint  dont  on  fait  la  fête  dans 
le  lieu  de  son  passage  ou  de  son  séjour,  et 
Xe\à  quand  même  il  l'aurait  déjà  dite,  ou  qu'il 
devrait  la  dire  quelques  jours  après  dans  le 
lieu  de  son  domicile  ordinaire.  11  n'en  est  pas 
ainsi  de  l'ofllce.  Car  1*  s'il  ne  fait  que  passer, 
il  doit  le  dire  tel  qu'il  lui  est  prescrit  par 
VOrdo  de  son  diocèse.  2*  Il  le  doit  aussi  » 
quand  même  il  devrait  faire  quelque  séjour, 
8*est-à-dire,  passer  tonte  la  fête  dans  ce  lieu, 
supposé  qu'il  fasse  l'office  d'un  saint  qu'il 
cerail  obligé  de  supprimer  cette  année,  ou 
du  moins  de  transporter;  parce  qu'il  n'y  a 
ni  règle,  ni  décision,  qui  autorise  un  particu- 
lier à  faire  ce  changement  d'office.  3*  Il  le 
doit  encore,  quand  il  a  déjà  fait  cet  office  , 
ou  qu'il  le  fera  quelques  jours  après  selon 
les  lois  de  son  Eglise,  k*  Enfin  si  l'office  du 
jour  n'était  chez  lui  que  de  la  férié,  on  croit 
qu'il  pourrait  se  conformer  à  l'office  du  lieu 
où  il  séjourne,  mais  qu'il  n'y  serait  pas  obli- 
gé; puisque  de  droit  commun  (2)  les  régu- 
liers eux-mêmes  qui  y  ont  un  séjour  fixe  n'y 
sont  pas  obligés. 

12.  Mais  un  habitant  de  Vienne  ou  d*An- 
gers  qui  fait  double  de  première  classe  la  fête 
de  saint  Maurice,  patron  de  ces  deux  diocè- 
ses, doit-il  le  préférer  pour  la  messe  à  une 
réte  de  même  solennité  qui  se  célèbre  dans  le 
diocèse  où  il  se  trouve  ? 

Merati  (3)  répond  que,  quoiqu'on  pulï^sc 
absolument  parlant  dire  la  messe  du  dernier 
avec  mémoire  du  saint  dont  on  a  fait  l'office, 
il  est  plus  d'usage  de  la  dire  de  son  propre 

(1)  Ce  inot  est  de  trop.  Voyez  le  numéro  suivant.  Ile- 
marquez  que  ce  que  Ton  dit  id  de  la  fêle  n*a  pas  lieu  pour 
l'ociave.  Si  donc  je  ne  fais  pas  de  saint  Pierre,  tel  jour  de 
son  octave,  je  ne  suis  pas  tenu  d*en  dire  la  messe,  même 
dans  une  église  qui  lui  est  dédiée;  et  si  je  la  dis ,  je  ne  la 
dirai  que  comme  votive;  parce  qu*on  doit  regarder  comme 
votive  toute  messe  qui  ne  répond  ivm  à TofUce.  VoiiezGa- 
vunius,  part,  i,  lit.  14,  de  ordinauJa  missa ,  etc. 

{i)  Je  dis  de  droit  commun  à  cause  du  décret  elle  dans 
la  note  6,  col.  8.'^4  Si  les  réguliers  u*élaieut,  comme  oa 
le  prétend  de  quelques-uns,  admis  dans  une  paroisse  qu'à 
condition  d'ea  célébrer  les  léies,  ils  ne  devraient  pas  s'en 
dispenser. 

(3)  Merati,  in  part,  i  Gavanli  de  Rubric.  gênerai,  lit.  de 
diiplieit  n.  1. 

(4)  Missa  non  poterit  celcbrari  de  S-  confessorc,  si  color 
(ueritrubrus.  S.  C.  7  Maii,  1716. 

(5)  Toute  la  qucsliou  est  rcaulue  daus  cette  déi  i:iion  qu^ 


saint  que  d'un  autre,  et  qu'alors  on  n'en  fait 
pas  même  commémoration.  Mais  il  veut  que 
dans  cette  conjoncture  on  se  conforme  pour 
les  ormements  au  lieu  dans  lequel  on  célè- 
bre (h).  Il  cite,  sans  le  nommer,  pour  garant 
de  sa  réponse,  un  fameux  consulteur  de  U 
congrégation  des  rites,  qui,  élant  premier 
maître  des  cérémonies  de  Glémeof  XI,  ne  de- 
vait pas  les  ignorer  (5)-. 

Il  ajoute  que,  quoiqu'on  dise  la  messe  d'un 
saint  dans  une  chapelle  qui  lui  est  dédiée  , 
on  ne  peut  la  dire  que  sous  le  rite  que  l'église 
(  du  lieu  )  a  prescrit  pour  son  office  ;  et 
que  si  ce  saint  n'était  pas  dans  VOrdo^  on  ne 
pourrait  même  dire  qu*nne  messe  volive 
avec  Gloria  in  exetUis.  Encore  faudrait-il, 
ainsi  que  l'observe  Guyet,  que  cette  fête  nu 
concourût  ni  avec  une  fête  double,  ni  avec 
un  jour  de  dimanche,  on  tout  autre  dont  l'of- 
fice ne  peut  être  changé. 

Nous  avons  remarqué  dans  le  Traité  des 
Saints  Mystères  (6)  qu'un  aumônier  de  reli- 
gieuses qui  ont  un  Bréviaire  propre,  telles 
que  sont  les  bénédictines,  peut  dire  la  messu 
du  saint  dont  elles  font  l'office,  c'est-à-dire 
réciter  assez  souvent  son  office  d'une  façon, 
et  dire  la  messe  de  l'autre.  C'est  un  incou« 
vénient;  mais  on  l'apassé,  soit  parce  que  peu 
de  prêtres  auraient  voulu  changer  leur  Bré- 
viaire contre  un  Bréviaire  beaucoup  plus 
long;  soit  parce  que  l'on  a  cru  avec  Quarti 
/7),  uu'à  parler  géBéralement,  il  est  plus 
louable  de  suivre,  dans  une  action  publique, 
le  rite  de  l'église  où  l'on  célèbre,  selon  cette 
ancienne  maxime  :  Cum  Romœ  fueris^  J2a* 
mono  vivilo  more;  et  qu'il  y  a  une  sorte  de 
chanté  et  d'union  à  prendre  de  ceux  aveu 
qui  l'on  ne  vit  même  que  pour  un  temps, 
tout  et  que  l'on  peut  en  prendre,  sans  inié* 
resser  les  régies  essentielles. 

13:  On  a  coutume  d'examiner  ici  une 
question  que  neus  ne  devons  pas  négliger. 
Il  s'agit  de  savoir  si  les  psaumes  graduels  ou 
pénitentiaux,  l'office  de  la  Vierge  ou  des 
morts,  et  quelques  autres  semblables  prières, 
qui  sont  quelquefois  marquées  dans  les  ru- 
briques, sont  d'obligation  pour  ceux  qui  di- 
sent le  Bréviaire  romain. 

Rien  de  plus  juste  à  mon  sens,  que  la  ré- 
ponse que  fait  en  très-peu  de  mots  Barihé- 
lemi  deSaint-Fauste  à  cette  difficulté  (8). 
11  soutient  d'abord,  contre  Navarre,  que 
l'office  de  la  Vierge  ne  fait  point  partie  des 

la  congrégation  des  Rites  a  donnée  le  12  novembre  1851 
(  Àpud  Gardctlini  n.  4520,  ad  31  ).  c  Missam  concordai e 
debere  cum  ofQcio  quod  qoisque  recilavit,  dummodo  cum 
colore  Ecclesix  in  qua  célébrât  aptetur.  In  oratorio  autem 
privato  semper  concordare  débet,  i  On  doit  donc  dire  U 
messe  conformément  k  son  propre  office  toutes  les  foi^ 
au*on  célèbre  dans  un  oratoire  privé  ;  et  si  c*cst  dans  unet 
église  publique,  toutes  les  fois  que  la  couleur  decetin 
église  convient  à  ToUice  qu*on  a  dit;  si  elle  ne  convietii 
pas,  on  dit  la  messe  de  cette  église;  on  pourrait  en  dire 
une  volive  qui  exigerait  la  même  couleur  «  si  l'office  uue 
l'on  a  dit  n'exclut  pas  les  messes  volive^,  (luurvu  que  t . 
fice  de  celte  église  en  admeiie  ce  jour-Î2« 

(6)  Voyez  rarl.  Mi<<^i:l,  n.  h. 

(7)  OuarU,  part,  i,  tii.  i,  dub.  10. 

(8)  B.  a  S.  Fauslo,  lib.  ii,  q.  300,  cl  seq..  contra  Navar. 
de  Urat.  c.  10,  a.  3-  r^avarre  changea  de  sentiment,  ili 

sccl.  77  ^ 
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bewes  canoniales,  tant  parce  qu'il  n*a  été 
prescrit  (1)  que  longtemps  après,  c'esl-à- 
dire  par  Urbain  II  en  1093,  à  l'occasion  de 
la  première  croisade,  que  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  décret  qui  l'érigé  en  portion  essen- 
tielle du  grand  office.  Il  soolienl  ensuite  que 
ceux  qui  récitent  le  Bréviaire  de  Pie  V  ne  sont 
point  obligée  à  ce  petit  office,  parce  que  ce 
saint  pape  les  en  décharge,  à  moins  qu'il  n'y 
siiient  d'ailleurs  obligés  par  la  coutume.  Ce 
(\uî\  statue  encore  expressément  par  rap- 
port aux  psaumes  graduels,  aux  psaumes  de 
ia  pénitence,  et  à  l'office  des  morts  (2). 

Mais  il  faut  bien  remarquer  que  Tindul- 
Çence  de  ce  saint  pontife  ne  sert  de  rien  ,  nf 
a  ceux  qui,  disant  en  public  ou  en  particulier 
un  autre  Bréviaire  que  le  sien  ,  sont  par  les 
lo's  propres  de  leurs  diocèses  obligés  à  ces 
diiïérenls  offices  ,  ni  à  ceux-  qui ,  quoiqu'ils 
fassent  le  romain  ,  sont  obligés  par  la  cou- 
lame,  les  statuts  ou  l'InsUtution  de  leurs 
églises,  à  dire  ces  mêmes  offices  dans  le 
rbœor  oo  hors  du  chœur.  Pie  V  Ta  lui-même 
décidé ,  et  personne  n'entend  mieux  le  sens 
d*ane  loi  que  celui  qui  l'a  dictée  (3). 

C'est  sur  ce  principe  d'une  coutume  sui- 
vie et  constante  que  Fagnan   et  le  Père 
Alexandre  (4)  décident,  l'un  que  les  religieux 
de  CIteaox,  l'autre  que  les  enfanls  de  saint 
Dominique  doivent ,  hors  du  chœur  comme 
aa  chœur,  réciter  l'office  de  la  Vierge  et  l'of- 
fice des  morts.  Les  premiers  auraient  tort 
de  dm  que  saint  pie  et  Paul  V  ont  en  ce 
poiot  dérogé  à  la  coutume  ,  parce  qu  'ils 
oool  point  parlé  des  coutumes  spéciales, 
qui ,  affermies  par  la  suite  des  années,  fout 
uii«  loi  invariable.  Les  seconds  ne  pourraient 
pas  oon  plus  prétexter  que  leurs  constitu- 
tions n'obligent  point  par  elles-mêmes,  sous 
peine  de  péché.  Ce  n'est  pas  la  règle  qui  les 
lie,  c'est  le  précepte  dé  l'Eglise  qui  s'y  joint. 
La  règle   fait  que  ces  offices   particuliers 
eotrent  dans  le  tout  du  grand  office  ;  le  pré^ 
eepte  de  l'Eglise  fait  qu'aucune  des  parties 
de  ce  tout  ne  peut  être  omise  sans  péché,  et 
que  ce  péché  est  mortiel,  quand  la  partie  est 
considérable.  Ces  deux  auteurs  ajoutent  que 
Pie  V  n*a  déchargé  les  clercs  des  offices  dont 
nous  parlons  qu'à  cause  de  la  multiplicité 
des  besoins  de  la  rie  présente,  qui  ne  leur 
permettent  guère  de  vaquer  à  tant  d'olfices 
différents ,  et  que  celte  raison  n'a  pas  lieu 
pour  les  religieux  que  leur  étal  doit ,  selon 
tes  canons,  éloigner  des  occupations  sécu- 
lières. C'est  prouver  une  bonne  thèse  par  un 
argument  très-équivoque.  Il  y  a  mille  reli- 
gieux qui  dans  l'ordre  de  Dieu  ont  plus  d'oc- 
cupalious,  même  temporelles,  que  beaucoup 

(t)  Je  As  presiTiL  car  il  éuH  en  usage  dans  les  EgUset 
mcqoe  et  latine,  300  ans  avant  saint  Pierre  Oamten,  que 
Dwow»  eo  fait  auteur  eu  1056.  Voyez  le  card.  Bona,  lib. 
4e  Dnrioa  Psalmodia,  c.  12. 

tt)  Qoud  vero  in  rutMicis  nostri  hnjus  ofiBoii  prnseribi- 
lar,  qnifcnis  diebus  oJficlum  B.  Virginis  et  delunctorum, 
fccm  septem  psabuos  pœiiiteotiales  et  graduâtes  dici  ac 
psM  oporteai  :  dos  propter  varia  hujus  vitae  negoUa,mui- 
ttnm  oecopatiooUxis  induIgMites,  peocaU  quidemperlcu- 
lus  ab  ea  praescripUone  removendum  duziuius.  Pius  Y, 
bëLQmodanobu: 

(S)  Uoc  autem  coneedtarassine  prvjudicio  consueludinis 
Ulannn  eedesiaruoi  iu  quibusofllcium  |)arvum  B.  Mari»  in 
c^«ce  dld  coosueTerat  ;  ila  ut  in  ipsis  ecciesiis  servetur 


d'ecclésiastiquel  séculiers.  Lear  défendra- 
t-on  d'avoir  du  bflsn ,  de  le  faire  valoir  pour 
eux  et  pour  les  pauvres,  dont  ils  sont  la 
ressource  ;  de  le  soutenir  contre  la  soif  et  les 
fureurs  de  la  cupidité,  du  luxe  et  du  scan- 
dale qui  les  environnent?  Ne  mêlions  jamais 
en  preuve  ce  qui  peut  donner  lieu  à  des  ex- 
ceptions capables  de  renverser  une  partie  de 
notre  système. 

ik.  Je  finirai  ce  chapitre  par  quelques  ob- 
servations qui  ne  lui  sonl  point  étrangères. 

La  première  est  que  ceux  qui  sont  tenus  à 
rofDce,  sonl,  en  certains  diocèses,  obligés 
aux  litanies  des  saints  le  jour  de  Saint-Âlarc 
et  les  trois  jours  des  Rogations,  non  préci- 
sément parce  qu'elles  sont  marquées  dans  la 
rubrique,  puisque  la  rubrique  marque  aussi 
les  psaumes  graduels;  mais  parce  que  la 
coutume  en  a  fait  une  loi  en  plusieurs  en- 
droits, surtout  en  ceux  qui  font  Fofficc  ro- 
main ,  et  que  Pic  V  en  ne  les  exceptant  pas , 
comme  il  a  fait  rofBce  de  la  Vierge ,  par 
rapporta  ceux  qui  n*y  étaient  pas  particuliè- 
rement obligés ,  est  censé  en  avoir  confirmé 
Tusage. 

Mais  suffil-il  à  ceux  qui,  pendant  ces  trois 
ou  quatre  jours  ,  assistent  aux  processions  , 
de  dire  avec  piété  les  grandes  lilnnles  sans 
dire  les  prières  qui  y  sonl  jointes  ?Bonacina 
croit  que  ces  prières  ne  sont  pas  de  précepte. 
Quelle  apparence  en  effet  qu*un  homme  soit 
plus  chargé  parce  qu'il  fait  plus  qu*un  autre, 
c'est-à-dire  parce  qu'il  assiste  à  la  proce*^ 
sion  ?  Cette  raison  me  parait  solide  pour 
ceux  qui  n*y  sont  pas  obligés.  Doit- on  diro 
la  même  chose  d'un  curéoud*un  chanoino 
qui  de  droit  y  sont  tenus?  c'c^t  ce  qui  n*e^l 
pas  si  évident.  Je  jugerai  volontiers  en  leur 
faveur:  mais  ils  feront  bien  de  juger  conir» 
eux-mêmes  et  d'aller  au  plus  sûr.  Le  fail-oti 
bien  dans  ces  processions  où  Ton  semble 
étaler  le  faste  et  l'orgueil,  où  l'on  garde  m 
saluant  à  droite  et  à  gauche  toutes  les  bien- 
séances du  siècle,  et  aucune  de  la  modestie  ; 
où  une  file  dissipée  de  jeunes  clercs  qui , 
frisés  et  poudrés, ouvrent  la  marche,  feraient 
croire,  s'ils  n'avaient  point  de  surplis, 
qu'ils  vont  à  une  fête  profane  ou  même  au 
spectacle  ? 

La  seconde  remarque  que  je  dois  au  Père 
Alexandre  (5),  c'est  que  les  religieux  qui, 
étant  obligés  à  dire  une  fois  par  semaine 
l'office  des  morts,  le  renvoient  au  dimanche 
suivant,  ne  satisfont  pas  à  leur  obligation , 
parce  que  le  dimanche  est  le  premier  jour 
de  la  semaine  qui  commence,  et  non  le  der- 
nier de  celle  qui  finit ,  et  c'est  pour  cela  que 
.  dans  le  langage  de  l'Eglise  le  lundi  se  nomme 

ip8S  laodabilis  et  saoota  oonsuetudo  celebrandi  more  soliio 
prafedicturo  ôfQcium. . 

Jf  ola.  Ces  paroles  ne  sont  pas  dans  b  cousUtutlou  Quod 
a  nobb  de  Pie  V,  telle  qoVlle  se  trouve  dans  le  Bullaire, 
tom.  Il,  pag.  iOO.  Et  Juenin,  pour  n*en  avoir  pas  averti, 
embarrasse  ses  lecteurs;  mais  elles  se  trouvent  dans 
Fagnan,  in  cap.  Fresbyler.  de  Célébrât  Missar.  n.  35,  ei 
quant  au  sens  dans  la  bulle  Supertùf  qui  est  la  122  du 
mèmepape. 

(4)  Fagnan,  uM  staUm.  Nat.  Alexander,  in  Append.  dt 
Ordine,  cap.  18,  reg.  IS.  Les  dominicains  m*ont  dit  qu'ils 
n'étaient  obligés  à  Toffice  de  la  sainte  Vierge  qu*f  n  cer* 
tains  jours  peu  solennels. 

(5)  Nalal.  Aleiand.  ibid  r>S  09,  eOit.  UL    . 
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feria  $ecimda.  Ce  savant  homme  fait  à  ce 
su'iet  une  belle  et  vive  sortie  sur  ceux  qui 
diffèrent  cet  ofGcc ,  sous  prétexte  que ,  pen- 
dant le  cours  de  la  semaine  ils  sont  trop 
accablés  d'affaires;  il  les  renvoie  à  l'exemple 
de  deux  saints  rois,  Tun  de  France,  Tautre 
d'Angleterre,  qui  avaient  bien  plus  d'occu- 
pations que  n*en  ont  les  plus  grands  prédi- 
cateurs, et  qui  avec  cela  trouvaient  chaque 
jour  le  temps  de  dire  le  grand  orOce,  celui 
de  la  Vierge ,  et  celui  des  morts  ,  à  neuf  le- 
çons. 

Je  n'ajoute  pas  que  ce  dernier  ofGce  est 
d'obligation  le  second  jour  de  novembre, 
pour  tous  ceux  qui  sont  obligés  au  Bréviaire, 
parce  que  c'est  un  point  dont  personne  ne 
doute  ;  mais  je  puis  bien  ajouter  qu'il  a  été 
décidé  par  la  congrégation  des  Rites  que  les 
matines  de  cet  ofllce  ne  doivent  point  se  dire 
le  soir  du  jour  précédent  (1),  parce  que  c'est 
un  fait  dont  peu  de  personnes  sont  instruites. 
Je  crois  bien  que  cela  ne  fait  pas  une  loi 
aussi  étroite  pour  ceux  qui  récitent  en  par- 
ticulier, et  moins  encore  lorsqu'ils  ne  joi- 
gnent pas  à  cet  office  celui  de  l'octave  , 
comme  à  Paris  ;  mais  je  crois,  en  mémo 
temps  qu'il  est  toujours  bon  de  savoir  et 
mieux  encore  de  suivre  les  règlements  d'un 
tribunal  qui  ne  décide  qu'après  y  avoir  bien 
pensé  (Il  s'agit  de  l'offlce  dit  en  chœur). 

Savoir  si  ceux  qui  sont  tenus  chaque  se- 
maine à  l'office  des  morts  peuvent  le  par- 
tager, et  dire  un  jour  le  premier  nocturne , 
et  le  second  un  ou  deux  jours  après,  c'est  un 
article  que  je  ne  puis  décider.  Si  la  pratique 
des  religieux  timorés  y  est  conforme ,  je  ne 
m'en  ferais  aucune  difficulté. 

La  troisième  remarque  est  qu'un  religieux 
peut  dire  très-exactement  tout  son  ofllce  »  et 
remplir  fort  mal  ses  obligations ,  comme 
quand  il  le  dit  en  particulier,  au  lien  de  le 
dire  au  chœur  avec  ses  frères.  Quatre  ou 
cinq  religieux  (  et  sous  ce  nom ,  dans  les 
choses  qui  sont  favorables,  on  comprend  les 
novices  ]  suffisent  pour  le  chœur.  Quelques- 
uns  les  en  dispensent  lorsque,  réduits  à  un 
si  petit  nombre,  ils  sont  si  chargés  de  con- 
fessions ,  de  prédications ,  de  visites  des 
malades ,  qu'ils  ont  à  peine  le  loisir  de  res- 
pirer. Je  ne  m'y  oppose  pas  ;  je  souhaite 
seulement  que  lei  raisons  de  l'absence  soient 
aussi  réelles,  aussi  fréquentes  que  l'absence 
même.  J'ai  vu  avec  édification  doux  per- 
sonnes seules  faire  l'oflice  du  chœur  aussi 
régulièrement  que  si  la  communauté  eût  été 
fort  nombreuse.  Ce  qui  est  bien  sûr ,  c'est 

3Q'on  ne  peut  sans  quelque  péché  s'absenter 
u  chœur  lorsqu'on  n'a  point  de  raison  lé- 


gitime de  le  faire.  Wigand  croit  même 
qu'une  absence  d'un  jour  suffit  pour  un  pé- 
ché mortel  (2).  Cela  est  bien  rigide  pour  un 
auteur  qai  n'a  pas  coutume  de  l'être.  Noii< 
reviendrons  à  cette  matière  dans  la  seconde 
partie.  Foy^?;?  l'article  Chanoinb. 

La  dernière  remarque  est  qu'Alexandre  VII 
a  condamné  celte  proposition  ft/'n  homme, 
par  un  seul  office,  peut  remplir  deux  obliga- 
tions ,  celle  au  Jour  présent  et  celle  du  len- 
demain (3).  Cette  admirable  invention  avait 
pour  base  le  fécond  et  inépuisable  priucipo 
de  la  probabilité.  Ce  n'étaient  pas  seulement 
les  docteurs  ,  c'étaient  les  horloges  qui 
avaient  force  de  raison  probable.  Quand,  de 
deux,  l'une  avance  et  l'autre  retarde  d'une 
demi-heure,  il  est  probable  qu'en  commen- 
çant matines  à  onze  heures  et  demie  du  soir» 
selon  la  première,  je  satisfais  pour  le  lundi. 
Or,  par  identité  de  raison  ,  je  dois  satisfaire 

Sour  le  jour  suivant ,  parce  qu'il  est  pro- 
able,  selon  celle  qui  sonne  immédiatement 
après ,  que  le  mardi  est  déjà  commencé,  etc. 
Mais  chaque  jour  n'a -t- il  pas  son  ofGce 
propre?  Oui  ;  mais  avec  cela  il  est  probable 
et  plus  que  probable  que  tout  office  est  boa 
et  valable,  même  celui  de  Pâques  pour  le  di- 
manche des  Rameaux.  Ainsi  ce  système  n'é« 
tait  pas  mal  lié  ;  il  ne  manquait  à  ses  diffé- 
rentes parties  que  la  piété  et  la  raison. 

Nous  dirons  plus  bas  que  le  Martyrologe 
fait  partie  de  1  office  public  ;  et  c'est  pour 
cela  que  saint  Charles  Borromée  en  fait  une 
loi  tres-expresse  pour  la  métropole  et  pour 
toutes  les  collégiales  de  son  diocèse.  Mais  il 
exhorte ,  et  nous  le  ferons  avec  lui ,  tous 
ceux  qui ,  étant  dans  les  ordres  sacrés,  sont 
obligés  à  dire  l'office  en  particulier,  à  no 
passer  aucun  jour  sans  en  faire  la  lecture  « 
afin  de  s'animer  par  l'exemple  des  saints  à 
marcher  sur  leurs  traces  (4j.  Cet  avis,  qui 
fut  bon  dans  tous  les  temps»  est  aujourd'hui 
plus  nécessaire  que  jamais. 

Chap.  V.  —  Du  ttmp$  où  Von  doit  réciter 

l'office. 

1.  Ancienne  division  des  heures;  V Eglise  f'y 
conformait  le  jour  et  la  nuit.  —  2.  //  n'y 
a  pas  fie  pèche  mortel  à  différer  beaucoup 
son  office.  —  3.  Fausse  conséquence  à  ^vt- 
ter.  —  k.  On  pèche  toujours  lorsque  ^  sans 
raison,  on  s  éloigne  beaucoup  des  heurcM 
canoniques. — 5.  Ce  péché  serait  grief,  sHt 
y  avait  mépris  ou  scandale.  —  6.  Sages  rai« 
sons  de  Bellarmin  pour  dire  toujours  /*or- 
fice  au  temps  marqué  par  V Eglise.  —  7.  On 
peut  s'en  écarter  quand  on  a  des  motifs  lé^ 
gitimes  de  le  faire. —  8.  Faut --il  réciter 


(1)  MalotUinm  defunctoraro  progenerali  eoram  comme- 
nioralfone  prohibiuim  est  canuri  |iritlie  vesperi  in  Teslo 
omnium  sanctorum  ;  sed  recilandum  est  mane  die  secuoda 
NovembrLs,  posl  laudes  diei.  S.  R.  C.  die  t  Sept.  1607  et 
dieiSJanuariilTOI. 

Nota.  MeraUf.qui  rapporte  ce  décret^  et  que  Ton  peut 
en  croire,  pujsqîu*)!  éiail,  comme  Gavaotus,  un  des  plus 
^avanisttonsuUeùrs  de  la  sacrée  congrégation  des  rites, 
oji  rapporte  un  autre  du  5  juillet  1698,  par  lequel  U  est 
permis  aux  églises  calhédrales  de  dire  ces  matines  le  pre- 
uiier  de  novembre  airès  les  vêpres  de  la  Toussaint. 

(â)  Wigand,  tract.  10,  eiam.  5,  u.  84,  p.  604. 


(3)  bnico  ofQdo  poiest  quis  satlsTacere  duplici  prscepio 
pro  die  pr«senti  et  crastino.  Propos.  55  Imer  damuatas  ab 
Alexand.  Yli.  Yoy^  la  Théalogie  fioadamenule  de  Gara- 
muel.  fuodam.  31. 

(4)  Sacerdotes  et  sacris  initiatos,  qui  di? iol  officii  io 
cboro  eoilegiaUm  rediaiidl  lege  devinoU  non  suât,  horta- 
mur  ut  pro  pietatis  sacerdotalia  studio,  quo  ardeotiu% san- 
ctorum exemplis,  ex  Martyrologii  etiam  lectiene  ad  iuiiia- 
tionem  propositis,  adsancl»  vitae  cursum  pregrediaoïur; 
idem  qiioque  iostiiatma  usunique  cum  Patrum  regulis  troa- 
criK  nicm  |>ia  sollicitudiue  suscipiant.  S.  Carol.  iu  ^yuod. 
ûiœces.  xi,  au.  idB4. 
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^êprH  avant  midi^  pendant  «e  Carême  t  — 

9.  Peut-on  dire  malines  dès  la  veille  f  — 

10.  Le  peut'on  sans  cause  ?  —  11.  L étude 
est-elleun  motif  suffisant?  Sentiment  doives 
de  Chartres.  Apparition  de  saint  Séverin 
de  Cologne.  — 12.  Heure  à  laquelle  on  peut 
dis  la  veille  commencer  matines.  —  13. 
Peut' on  faire  la  mime  chose  pour  les  petites 
heures  f  —  1^.  Est-il  permis  de  réciter  son 
office  penéUtnt  la  messe  d'obligation? 

1.  Le  jour  et  la  noH  se  partageaient  aotre^ 
lois  en  douze  beores  oa  parties,  qoi  l^hiver 
Âaient  plus  longues  là  nuit  que  le  jour»  et 
rété  plos  longues  le  jonr  que  la  nuit.  La 
première  de  ces  heures  commençait  toujours 
aossif  At  que  le  soleil  était  couché;  et  ainsi,  A 
rexccption  des  deux  équinoics,  elle  rariait 

eor  ainsi  dire  tous  les  jours.  11  n*j  avait  de 
e  que  la  sixième  heure,  soit  du  jour^  soit 
<e  la  Doit.  Le  jour  elle  tombaK  toujours  A 
nidi  9  et  la  auit,  toujours  à  minuit  (ij. 

L'Eglise  suivait  nuit  et  jour  ce  partage  des 

heures  dans  la  célébration  des  divins  offices; 

et  ainsi  les  termes  des  nocturnes,  de  veilles 

du  matÎD,  de  prime,  etc.,  n*étaient  pas  pour 

le  lempSf  comme  ils  ne  sont  que  trop  aujour- 

4*hai,  des  noms  sans  réalité.  Les  nocturnes 

se  disaient  au  milieu  de  la  nuit  et  se  parla* 

leaient  oidoie  comme  trois  heures  diOéren- 

Uiéans  les  grandes  solennités;  les  laudes, 

^a*oa  noromail  vigilUe  maiutinœ^  se  réci* 

laksl  uo  peu  avant  le  commencement  du 

josr.  EUes  étaient  suivies  de  prime,  qu'on 

ekiMt^U  vers  le  temps  où  le  soleil  paraît  sur 

iWtsoo,  el  par  conséquent  à  la  première 

fceire  da  jour,  selon  ces  paroles  que  nous 

diioas  encore  t  Jam  lucis  orto  sidère. 

Cet  ordre,  qui  se  gardait  jusque  dans  les 
égHses  de  campagne,  où  il  n^  avait  souvent 
qu'on  prélre(2),paraltraitaujourd'hoi  un  joug 
iololérable.  Nous  ne  pensons  pas  à  le  rétablir  ; 
fiMts  ou  ne  peut  nous  défendre  d'examiner 
s'il  n'y  a  point  de  mal  à  s'en  écarter  jusqu'à 
un  certain  point.  Sur  quoi  nous  croyons 
qu'on  peut  établir  lei  maximes  suivantes  : 

fL  Règle  L  Quelque  tard  qu'on  dise  Tof- 
iee  d*nn  jonr,  il  ne  parait  pas  qu'on  se  rende 
cuapable  de  péché  mortel,  pourvu  que  le 
même  jonr  oa  le  Gnisse  avant  minuit.  C'est 
la  décision  de  saint  Antonin  (3),  et  elle  a  été 
saivie  par  Sylvestre  Mozolin,  par  Navarre, 
par  Fontas  et  plusieurs  autres.  La  raison  est 
aa'en  ee  eas  on  remplit  toute  la  substance 
M  frécepte,  et  qu'on  n'omet  qu'une  cir- 
coosiance  que  les  docteurs  ne  croient  pas 
asses  considérable  pour  mener  au  pécbé 
morleL 

3.  On  aurait  cependant  tort  d'inférer  de 
),  comme  l'ont  fait  quelques  théo« 


II)  Tofes  les  Omfér .  de  Li  Rochelle,  §  S,  p.  14S. 

[f^  Pimcipteiit  qood  quIUbet  sacerdos  in  parodiii  soa, 
swicipHlimHio  ctpella  sua,  dîcat  maUiUfias  <1e  nocte,  et 
«MO  taras  horis  ooiBpeieoUbut,  et  polset  horis  debills 
ad  s  I  MliliRl  boran.  JPetrss  de  Cdleniedto  (de  Cohniea 
PlaaMBd)  cardioalis,  Rolkonag.  arclilep.  la  suimis,  an. 
IÎ36. 

fSH  Kon  fideliir  de  ae  esse  nortale,  qaandooanqne  qnis 
nrëe  <ficat  ofldoiB,  dom  non  trsnseat  dles,  qui  quantara 
ad  lue  Tidelnr  ternnoari  drca  mediam  Doctem.  S.  Antonin. 
■  pvt,  tiL   13,  cap.  4.  f  4.  Pontas,  verb.  Omxb,  cas.  20. 
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logiens,  qu'un  homme  satisfait  à  la  loi  quoi* 
qu'il  ne  finisse  une  bonne  partie  de  l'office 
qu'après  minuit,  pourvu  qu'il  l'ait  com- 
mencé auparavant  :  puisque,  selon  le  senti- 
ment de  VBglise,  dont  I  unanimité  morale 
des  docteurs  fait  foi,  tout  l'ofDce  doit  finir 
dans  l'espace  du  jour  pris  malliémali(}ue- 
ment  el  à  la  rigueur.  Ainsi  un  ecclésiastique 
qui  dit  vêpres  el  coinplies  après  minuit  ne 
satisfait  pas  plus  pour  celle  partie  qu'il  no 
satisferait  pour  le  tout  s*il  avait  différé  jus^ 
qu'alors.  Il  est  bien  vrai  ^ue  si  je  me  trou- 
vais dans  ce  cas,  je  continuerais  ce  qui  me 
resterait  à  dire }  mais  ce  serait  ou  à  titre  de 
pénitence,  si  mon  délai  était  coupable,  ou  à 
litre  d'une  esoèce  de  compensation,  s'il  était 
involontaire.  Lorqu'un  dimanche  on  a  oublié 
quelqu'une  de  ses  petites  heures,  on  la  dit 
lofl  bien  le  jour  d\iprès:raais  c'est  pour 
s'avertir  soi-même  d'être  plus  attentif,  et 
non  pour  remplir  une  obligation,  oui  d'elle* 
même  passe  avec  le  jour  auquel  elle  est 
attachée. 

k.  Règle  II.  Il  y  a  péché  véniel  à  s'écarter 
considérablement  el  sans  aucune  raison  du 
temps  que  l'Eglise  a  prescrit  pour  les  heures 
canoniales.  Ainsi  on  ne  peut  excuser  de 
faute«  ni  celui  qui^dès  le  matin,  dit  sans  né- 
cessité vêpres  et  complies,  ni  celui  qui  ne 
dit  qu'après  midi  matines  et  laudes.  C'est  la 
décision  de  Bellarmin  et,  selon  lui,  du  gros 
des  théologiens  et  des  canonistes  (4).  C'en 
serait  assez  dans  une  affaire  comme  celle-ci, 
quand  la  chose  ne  parlerait  pas  d'elle-même. 
L'Ëfflise  a  tout  réglé  dans  son  culte,  et  le 
fond  et  la  manière.  On  ne  neut  donc  man- 
quer à  l'un  ou  à  l'autre  sans  lui  désobéir  :  et 
toute  désol>élssance  est  une  faute.  On  ne  peut 
nier,  dit  Pontas  (5),  que  la  négligence  d'un 
homme  qui  diffère  souvent  les  matines  du 
jour  courant  Jusqu'à  huit  ou  neuf  heures  du 
soir,  ne  soit  fort  condamnable  t  puisqu'il  agit 
contre  la  coutume  généralement  observée  dans 
V Eglise^  et  contre  Tesfrit  qui  lui  a  fait  éta- 
blir cette  coutume  qu\^  comme  nous  Vavons 
déjà  dit  ailleurs^  est  de  remettre  en  mémoire 
aux  ecclésiastiques  t  par  la  récitation  des  Aeu* 
res  canoniales  t  faite  en  différentes  heures  du 
jour^  les  différents  mystères  de  la  passion  du 
Sauveur. 

5.  J'ajoute  que  ce  péché  irait  au  mortel 
s'il  y  availi  ou  mépris  de  la  part  de  celui  qui 
réciierait  ainsi  son  Bréviaire ,  ou  scandale 
delà  partdeeeuxquienseraient  témoins.  Quel 
malheur  si  un  prêtre  avancé  en  âge  appre- 
nait par  son  exemple  à  une  foule  de  jeunei 
eeeléfllastlques  que  ces  sortes  d'infractions 
ne  tirent  point  a  conséquence,  qu'il  n'y  a 
que  des  esprits  faibles  cl  superficiels  qui 
s'en  formalisent,  et  qu'enfin  l'office,  pourvu 

NaTarnn/4n  Man.  cap.  2, 5,  n.  97. 

(i)  Ut  peccalnm  qaodcnnqne ,  etiam  veniale,  rltetur^ 
deDent  officia  singuiarum  boraram  illis  horis  celeUvi 
unde  nomen  aoceperuni...  Esse  autem  peccatum  saltem 
veniate,  a  einonlco  tempore  in  ofQcio  perbuWendo  recède* 
re,  oomrounis  est  senieutia  theologorum  et  canonisuram, 
quorum  insenlem  nameram  citât  Marcellus  Prancoil* 
BUS,  etc.  Bellarmin.  lib.  i  de  bonb  Operibns  In  partie.  caiv^ 
!8.  lom.  mibi  IV,  pag.  1200.  ^^* 

(5)  Pontas,  unde  supra,  pair»  1886. 
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qu*il  se  oisc,  est  toujours  bien  diti  II  n'y  a 
poiut  de  désordres  dont,  en  concluant  de 
Ton  à  Tautre,  ces  téméraires  maiimes  ne 
soient  la  source. 

Cependant,  comme  mon  dessein  ne  fut 
jamais  d*outrer  les  choses,  j'observerai  en- 
core avec  le  savant  et  respectable  cardinal 
que  j*ai  déjà  cité  (1),  qu'on  n*est  censé  réci- 
ter hors  du  temps  prescrit  que  lorsqu'on 
s'en  éloigne  considérablement,  et  qu'on  ne 
s'en  éloigne  ainsi  que  lorsque  la  partie  de 
l'offlce  que  l'on  a  différée  ou  anticipée  n'a 
plus  de  rapport  avec  le  temps  dans  lequel  on 
s'en  acquitte.  On  sent  que  Jam  lucis  orto  si- 
dère ne  va  pas  bien  deux  ou  trois  heures 
avant  Taurore,  et  que  Jam  sol  recedit  igneus 
ne  se  dit  d'une  manière  juste  qu'après  midi. 
Il  est  vrai,  et  Bellarmin  l'a  reconnu,  qu'il 
faut  avoir  éçard  i  la  coutume  des  lieux, 
quand  la  science  et  la  piété  l'autorisent, 
comme  elles  font  par  rapport  à  matines  ; 
mais  il  est  juste  qu'on  ne  aonne  à  ces  adou- 
cissements de  la  loi  que  le  moins  d^élendue 
qu'il  est  possible. 

6.  Il  est  même  constant,  poursuit  ce  grand 
liomme,  qu'on  ne  dit  jamais  l'office  d'une 
manière  plus  parfaite,  plus  utile,  plus  aisée, 
que'lorsqu'on  dit  chacune  des  heures  qui  le 
composent  dans  le  temps  qui  lui  est  assigné. 
C'est  que,  par  ce  moyen,  l'on  suit  Tintention 
de  l'Eglise,  qui  veut  que  ses  ministres  louent 
souvent  Dieu  et  la  nuit  et  le  jour;  l'on  a  oc- 
casion de  rentrer  fréquemment  en  soi-même 
et  d'enlever  son  esprit  à  la  dissipation  que 
causent  le  tumulte  et  les  occupations  exté- 
rieures ;  et  enfin  la  division  du  tout  en  tant 
de  parties  différentes  en  diminue  le  poids  et 
le  rend  beaucoup  plus  supportable.  A  ces 
raisons,  qui  sont  sensibles,  ce  pieux  écri- 
vain ajoute  la  pratique  des  saints  Pères,  et 
indique  en  gros  un  exemple  terrible  de  pu- 
nition rapporté  par  saint  Pierre  Damien, 
d'où  il  conclut  avec  lui  :  Distinguenda  sunt 
ergo  per  momenta  temporum  ecclesiasticœ 
instilulionis  officia. 

7.  Règle  III.  Il  n'y  a  point  de  péché  é  dire 
ses  heures  hors  du  temps  qui  leur  est  assi- 
gné, quand  de  justes  raisons  le  permettent, 
ou  que  l'on  y  est  autorisé  par  la  coutume 
des  gens  de  bien.  Celte  règle  est  encore  de 
Bellarmin,  et  elle  est  très-équitable.  L'Eglise 
veut  le  bie;n,  mais  elle  ne  peut  le  vouloir 
que  d'une  manière  digne  d*elle,  c'est-à-dire 
toujours  sage,  toujours  éclairée.  Or  il  n'y 
aurait  ni  prudence,  ni  lumière  à  exiger  que, 
pour  faire  chaque  chose  à  point  nommé»  on 
manquât  à  la  charité  qu'on  doit  au  prochain 
ou  qu'on  se  doit  à  soi-même.  Il  n'y  en  au- 

(1)  IntelligeDdum  est  aatem  uiuc  solum  peccalum  esso 
preces  horarias  non  sao  tempore  celebrare,  quando  et 
longe  recediior  a  teropore  canonico,  et  absque  ulla  causa 
rationabiii  id  pra»uniUur  ;  nisi  forte  coosuetudo  jam  mnllis 
1 1  locis  recepta  et  a  piis  doctisque  viris  taoiio  quodam 
^uosensu  approkMta  excuset.  Ccnsetur  aulem  longe  rece- 
père  a  legiiimo  teropore  oui  tune  otnciaro  alicujus  borie 
per80lfit,cum  verba  quse  Icguntur  aut  canuntur,  euro  tem- 
pore  nulla  ratioae  cooveniuDl  ;  ut  si  quis  ante  lucem  dica(, 
Jam  lucis  orlo  sidère^  etc.  Dellann.  ilUd.— Teropus  liora- 
mm  fncipit  a  média  nocte  ad  roeridiem  ;  vespararum  et 
cooipletorii,  a  meridle  ad  mediam  noctem  S.  Lig.Exameo 
ordiiiand.  n.  74. 


rait  pas  non  plus  à  taxer  de  prévaricatioa 
des  personnes  sases  et  vertueuses,  qui  no 
font  que  suivre  l'usage  constant  de  leuri 
Eglises. 

De  là  il  suit,  1**  qu^un  ecclésiastique  peut 
dire  vêpres  dès  le  matin,  quand  il  prévoit, 
ou  qu'un  vovage  tumultueux  et  nécessaire» 
ou  qu'un  abîme  d'altaires  indispensables  ne 
lui  permettront  pas  de  les  dire  comme  il 
faut  dans  le  cours  de  la  journée.  Les  mêmes 
raisons  lui  suABsent  pour  différer  matines 
jusqu'au  soir.  Dans  lauécessité  d*optorentre 
le  délai  el  Fanticipation,  saint  Antonin  et 
Pontas  après  lui  (2}  veulent  qu'on  sVn  tienne 
à  la  deriiière;  parce  que  prœvenire  eAprovi^ 
dentia,  tardare  vtro  est  negliaentia.  2*  Que 
toute  la  matinée  est  en  quelque  sorte  le 
temps  des  petites  heures  *  et  qu*on  peut 
commencer  vêpres  après  midi,  hors  le  temps 
du  Carême.  C'est  ainsi  que  le  pratiquent  un 
grand  nombre  de  bons  serviteurs  de  Dieu.  Il 
y  aurait  néanmoins  quelque  chose  de  cho«- 
quant  à  dire  none  dès  six  heures,  et  vêpres 
immédiatement  après  midi,  si  l'ordre  d*une 
maison  ou  les  emplois  dont  on  est  chargé 
permettaient  de  (aire  mieux.  (3)  Prime  et 
tierce  se  disent  fort  bien  vers  les  neuf  heu- 
res» sexte  et  none  sur  le  midi;  parce  que 
chacune  de  ces  heures  en  renferme  en  quel- 
que sorte  trois  autres.  Prime  va  depuis  siK 
jusqu'à  neuf,  tierce  depuis  neuf  jusqu'à 
midi,  etc. 

8.  La  restriction  aue  j'ai  faite  en  passant, 
au  sujet  des  vêpres  du  Carême,  est  tirée  da 
Père  Alexandre.  Ce  docteur  enseigne,  et  il  a 
raison,  que  ceux  même  qui  disent  leur  offlce 
en  particulier  font  mieux  de  le  dire  avant 
diner  (&),  à  l'exemple  des  chanoines  et  des 
religieux  (5).  En  effet,  il  est  toujours  très- 
décent  que  la  plus  faible  portion  du  clergé 
se  conforme  à  la  partie  la  plus  considérable» 
et  surtout  aux  métropoles,  qui  doivent  être  la 
règle  des  autres  églises^i  D'ailleurs,  comme 
on  sent  qu'il  ne  convient  pas  de  dire  vêpres 
de  trop  bonne  heure,  on  sent  par  une  suite 
nécessaire  qu'il  faut  différer  son  repas.  EnGu» 
au  moyen  de  cette  pratique  qui  coûte  peu» 
on  a  l'avantage  de  garder  une  ombre  de  l'an- 
cienne discipline.  On  sait  que  pendant  plus 
de  mille  ans  on  ne  rompait  le  jeûne  qu'après 
vêpres,  et  que  vêpres  signifiaient  alors  d'une 
manière  très-rigoureuse  l'office  du  soir.  6a— 
vantQs,  qui  prétend  que  la  récitation  de  vê- 
pres avant  midi  n'est  pas  de  précepte  hors 
du  chœur,  avoue  qu'elle  est  convenable  (6). 
C'en  est  autant  qu'il  en  faut  pour  ceux  qui 
aiment  le  t>on  ordre.  Tolet  croit  même  qu'il 
y  aurait  péché  véniel  à  faire  autrement^  à 

.    (2)  S.  Antonia  et  Pontas,  ibid.  cas.  19. 

(S)  Ou  m'objecte  qu'il  t  a  des  séminaires  oti  Ton  dit 
Dooe  vers  sepi  beores,  mime  eo  biver;  et  des  cbapitres 
.où  l*on  ne  dit  prime  qu'à  neuf,  même  en  été.  Je  puis  a.« 
surer  que  cette  conauite,  et  surtout  dans  des  cbapitres, 
qui  sont  matlres  de  leurs  temps,  a  toujours  fait  peine  è 
ceux  qui  aiment  le  bon  ordre.  Au  reste,  il  ja  peu  de 
chapitres  qui  soient  dans  ce  cas;  et  ceux  qui  y  sont»  n'y 
sont  apiiarenunent  que  pour  de  bonnes  raisons. 
,    (4)  Vers  l^beure  où  elles  se  disent  k  la  cathédrale. 
D,  Bouvier. 
(5)  Nat.  Alex,  ut  supra,  cap.  8.  Rf'^.  9,  p.  66. 
(U)  Gavan(us«  tect.  G.  caju  10 de  Feria  4  CinenuB.  Cest 
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tùoliis  qu  on  n  y  sott  obligé  :  c'est  aussi  le 
sentiment  du  P.  Atexandrc  (1). 

9.  A  ces  principes  générauic  nous  joindrons 
quelques  décisions  particulières. 

Ou  demande  8*il  est  permis  de  dire  ma- 
tines dès  la  veille  ;  si  on  le  peut  sans  cause, 
et  à  quelle  heure  on  peut  les  commencer. 

On  est  si  accoutumé  aujourd'hui  à  dire 
matines  dès  la  yeiile,  qu'on  ne  pense  pas 
même  qu'il  puisse  y  avoir  du  désordre  à  le 
faire.  Il  oc  faut  pas,  dit  Tauleur  des  Confé- 
rences de  La  Rochelle  (2},  condamner  abso- 
lument ceux  qui  en  usent  ainsi.  Car  dans 
l'usage  de  TEfflise,  la  nuit  commence  aussitôt 
après  le  soleil  couché,  ou  du  moins  aussitôt 
après  que  le  jour  est  entièrement  fermé.  Et 
c*est  pour  cela  qu'aux  grandes  solennités  on 
chantait  autrefois  le  premier  nocturne  à  la 
Bade  la  première  reille  de  la  nuit,  c'est-à- 
dire  vers  les  neuf  heures  du  soir.  El  ainsi 
c'est  dire  en  quelque  façon  les  matines  dans 
le  temps  de  la  nuit,  et  ne  se  pas  éloigner 
tout  à  fait  de  Tancien  usage  de  l'Eglise,  que 
de  les  dire  dès  le  soir  avant  minuit. 

iO.  Mais,  poursuit  ce  théologien,  pour  ne 
pas  manquer  en  cela ,  il  y  a  deux  choses  à 
faire. 

La  première  est  de  prendre  garde  à  quel 
temps  on  commence  matines,  quand  on  les 
du  dès  la  ?eille.  Nous  en  parlerons  au  nom- 
bre 19.  La  seconde  est  de  ne  les  pas  avan- 
cer sans  quelque  raison ,  et  moins  encore 
pour  dormir  à  son  aise ,  ou  pour  eu  étro 
pluslAl  délivré,  comme  i!  arrive  à  un  grand 
nombre  d'ecclésiastiques,  qui  les  regardent 
comme  un  fardeau  dont  ils  ne  peuvent  se 
décharger  trop  tôt.  C'est  saint  Thomas  qui 
prescrit  celte  règle:  Consideranda  est^  dit- 
il  (3),  tfi^en^io  ejas  qui  prœvenit  tempus  in 
matutinis  dicendis,  vel  in  quibuscunqus  horis 
eanomcÏM.  Si  enim  hoc  facil  propter  lasciviam^ 
ut  scilicei  quietius  somnoîenliœ  et  voluptaii 
mcet^non  est  absque  peecato.  Si  vero  hoc  fa- 
ât  propter  necessUatem  licilarum  et  honestO' 
rum  occupationum  {puta  si  magisler  aut  de- 
rieus  débet  videre  leciiones  suas  de  nocte^  vel 
propter  aliquid  aliudhujusmodi),  licite  potest 
$ero  dicere  matutinas,  et  in  aliis  horis  canoni- 
cis  tempus  prœvenire...  quia  melius  est  Deo 
uirumque  reddere^  scilicet  et  débitas  laudes, 
et  atia  honesta  officia,  quam  quod  per  unum 
aliud  impediatur  :  où  il  faut  observer  que  le 
saint  docteur,  qui  savait  peser  les  termes,  ne 
•  dit  pas  propter  commoditatem ,  mais  propter 

nmï  le  senUmeot  de  Sylveslrc  HotoUù,  de  CtjéuiD,  de 
iÏt^'  elle»  et  suivis  par  Barlh,  de  Sainl-Fauste, 

tl)Tempcre  qosdfagesinnli,  qui  privaiim  dlceret  ves- 
f?5  P**  prapdiiiin.  iiequaquam  peccarel  morialiler... 
Ww  ^  sine  uila  causa  fieret,  peccalum  veoiale  esset. 
Toteuta».  Il  lasi.  Sacerd.  cap.  13.  Qui  sine  ulla  causa  ves- 
f^rwoi  recitaUoneffi  posi  prandiom  sacro  Ouadragesim» 
J^pored^iarret,  renialis  peccaU  reusessel.  Nal.  Alex  and. 

IS  S^'  ^®  ^  Rocbellç,  5 10,  pag.  259, 

W  S.  Thomas,  quodlib.  B,  q.  li.  art  1. 

(4)  PenDiuiinas  necessiuiis  causa,  ut  matotiaas  diel  se- 
gy*  po«Us  dicere  sero  praecedenie,  aut  mane  totum 
«enmi  aiMceffi?e  osqne  ad  resperas,  et  sero  vespera$ 
eim  eonpleiorio,  si  lUIibus  negotiis  occupati  esils,  ut  siu- 
«»  Cl  proceisiooibus.  Sed  si  ex  somnoleulia  aut  deliciis 


necessttatem  licitarum  et  honestarum  occupa" 
tionutn.  Ce  qui  fait  voir  que,  selon  lui,  cette 
anticipation  doit  se  régler  sur  la  nécessité  et 
passer  avec  elle.  Le  Père  Alexandre  dit  la 
même  chose  d*après  £lienno  de  Pencher, 
évéquo  de  Paris  \h),  et  Prosper  Fagnan  d'a- 
près Sylvestre  Mozoiin  (5).  Le  texte  de  Pon- 
cher  a  quelque  chose  de  plus  doux  que  celui 
de  saint  Thomas.  Gavantus  est  encore  plus 
mitigé  (6).  Paul  de  Lyon,  le  Père  Antoine, 
Fauteur  des  conférences  d'Angers  (7)  le  sont 
encore  davantage  :  ils  regardent. ce  pouvoir 
d'anticiper  comme  de  droit,  parce  qu'au- 
jourd'hui TEglise  le  donne  sans  condition. 
Plaise  à  Dieu  qu'au  moins  la  ferveur  la  dé- 
dommage de  son  indulgence  I 

11.  Hais  en  admettant  avec  ces  théolo^ 
giens  qu'on  peut  sans  scrupule  dire  matines 
dès  la  veille,  je  n'admettrais  point  du  tout 
avec  ceux  de  Salamanque  qu'on  puisse,  pour 
cause  d'étude,  différer  ses  heures  jusqu'au 
soir,  à  moins  qu'il  ne  fût  question  d'un  tra- 
vail qui  pressât  beaucoup;  par' exemple, 
d'un  sermon  dont  on  aurait  été  chargé  très* 
tard.  La  raison  en  est  que  les  païens  mêmes 
ont  reconnu  que  la  Dirmité  doit  avoir  les 
prémices,  A  Jot>eprincipium^  et  qu'il  ne  con- 
vient pas  qu'on  ne  donne  à  Dieu  que  les  res- 
tes et  comme  les  débris  de  son  temps.  Je 
sais  que  l'étude  est  uoe  espèce  de  prière,  et 
je  souhaite  de  tout  mon  cœur  que  cela  soit 
bien  vrai  par  rapport  à  tous  ceux  qui  s'en 
mêlent.  Mais  je  sais  aussi  que  ce  genre  de 
prière  est  très-propre  i  dessécher;  je  sais 
qu'il  a  besoin  d'être  animé  par  quelque  chose 
qui  répare  l'épuisement  du  cœur  et  qui  le 
rapproche  de  son  véritable  centre;  je  sais 
euQn,  et  l'exemple  de  saint  Thomas  en  est 
une  bonne  preure,  que  deux  heures  d'appli- 
cation sanclillées  dans  l'ordre  valent  mieux 
en  tous  sens  que  dix  heures  d'un  travail 
opiniâtre  qiie  Dieu  ne  bénit  pas,  ou  au'iî 
ne  bénit,  si  j*ose  le  dire,  que  dans  sa  colère. 

C'est  pour  cela  qu*lves  de  Chartres,  prélat 
ausbi  distingué  par  sa  piété  que  par  l'étendue 
de  ses  connaissances,  gémissait  de  ce  que  ses 
occupations  sans  nombre  ne  lui  permettaient 
pas  de  dire  chamie  partie  de  son  office  au 
temps  marqué  (8),  ainsi  que  le  rapporte  le 
Père  Thomassin  d'après  Baronius.  Et  ces 
deux  derniers,  qui  valaient  bien  certains 
prétendus  dissertaleurs  de  nos  jours ,  n'ont 
point  fait  de  difficulté  d'écrire  que  saint  Sé- 
verin,  évéque  de  Cologne,  déclara  après  sa 
mort  à  un  de  ses  clercs  qu'il  souffrait  des 

ficltls^  siue  peccaio  facere  non  poteslls.  Sleph.  Poncher. 
104  episc.  Paris.  * 

(5)  Fagnaa  in  cap.  Fresbyler.  de  Celeb.  missar.  n.  S. 
pâg.  306,  edit.  Colou. 

(6)  Gavaolus,  secl.  1,  cap.  5,  lit.  6.  •  Matutiuum  et  lau- 
des ei  jusu  causa  possum  redtari  in  vesperis  prjeccdcnils 
diei,  puu  ut  devotius  orct,  vel  sludils  mane  operaui  det» 
vel  quia  non  poieril  mane  iU  recilare.»  Il  cite  saini  Thoai . 
quonlib.  3,  art.  28.  * 

(7)  Matulinum  diei  sequentis  cum  laudibns  recltari  po- 
lesl  pridle.  Paulus  a  Lugduno,  tom.  iv,  p.  428.  Licel  ma- 
lulinum  cum  laudlbus  recilare  pridie.  Antoine,  lom.  If. 
p.  11.  «  Tout  le  monde  sait  que  l'usage  est  depuis  long- 
temps que  matines  et  laudes  se  peuvent  dire  le  soir  pour 
*«  ;f  n?««n«>o.  »  M.  le  Govello.  Conf.  sur  les  étais,  p.  227. 
*,vJ  ^^fonius,  ad  au.  1035.  Ives  de  CtiarUes  mourut  en 
1113.  à  80  ans. 
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peines  cuisantes  dans  les  feax  où  Diea  pari- 
ée les  taches  de  ses  élas ,  parce  qae  accabl6 
du  poids  des  affaires  de  rStat*  il  arait,  con- 
tre l'ordre  preserit»  récité  toutes  ses  heures 
dès  le  matin  (1). 

12.  Mais  à  quelle  heure  peut'On  commeu- 
ccr  les  marnes  du  lendeoiain ,  quand  on  los 
dît  dès  la  veille? 

Le  plus  tard  serait  le  meilleur,  parce  qu'il 
sérail  moins  éloigné  du  ?rai  temps.  Mais  on 
peut  à  la  rigueur,  en  France  eomme  ailleurs^ 
commencer  lorsque  le  soleil  est  plus  près  de 
son  couchant,  qu'il  ne  Test  du  midi.  Voici 
une  table  4e  rimprimerie  de  la  chambre 
apostolique,  laquelle  fut  dressée  en  1703. 
Nous  la  donnons  selon  les  heures  de  Tlle  de 
France.  Il  ne  sera  pas  difGcilo  aux  ecclésias- 
tiques de  Provence  pt  de  Languedoc  de  lui 
donner  toute  la  précision  dont  elle  peut  avoir 
besoin  par  rapport  à  eux  (2).  On  peut  com- 
mencer matines  : 

Le  20  janv.,  a  deox  heures  et  un  quart. 

Le  13  fév.,  à  deux  heures  et  demie. 

Le  1*'  mars,  à  deux  heures  trois  quarts. 

Le  18  mars,  à  trois  heures. 

Le  k  avril,  à  trois  heures  d  un  ^luart 

Le  20  avril,  à  trois  heures  et  demie. 

Le  10  mai,  à  trois  heures  trois  quarts. 

Le  8  juin,  à  quatre  heures. 

Le  80  juillet,  à  trois  heures  trois  quarts. 

Le  28  août,  à  trois  heures  et  demie. 

Le  7  sept.,  à  trois  heures  et  un  quart. 

Le  23}'  sept.,  à  trois  heures. 

Le  13  oclob.,  à  deux  heures  trois  quarts. 

Le  20  octob.,  à  deux  heures  et  demie. 

Le  18  uov.,  à  deux  heures  et  un  quarts 

Le  15  décembre,  à  deux  heures 

18.  Quelques  théologiens  cités  par  les 
carmes  de  Salamanque  (3)  se  sont  imagiiré 
qu'on  pouvait  dire  les  petites  heures  dès  la 
veille,  pourvu  qu'on  eût  de  bonnes  raisons 
de  le  faire.  Us  se  fondaient  sur  ce  que  l'of- 
'fice  est  ouvert  dès  les  premières  vêpres,  et 
qu'ainsi  on  ne  s'écarte  point  du  vrai  temps 
que  l'Eglise  a  prescrit.  Ce  sentinoeut  est  in* 
soutenable,  et  la  seule  pratique  de  TEglise 
suffit  pour  le  mettre  dans  un  décri  universel. 
Si  elle  a  bien  voulu  s'adoucir  pour  matines 
et  laudes  y  elle  ne  l'a  jamais  fait  pour  les  pe- 
tites heures.  Au  reste,  Il  n'est  point  sûr  que 
TotSce  d'un  jour  commence  aux  vêpres  du 
jour  précédent.  Bien  des  gens  éclairés  sou- 
tiennent que  même  dans  les  solennités  qui 
ont  des  premières  vêpres,  il  ne  commence  ja- 
mais qu'à  matines  (V).  L'Eglise  donne  en 
(|uelqne  sorte  un  office  et  demi  à  cos  grands 
jours;  mais  les  vêpres,  quoiqu'elles  diffè- 
rent, pour  le  rite,  de  l'olfice  précédent,  en 
«ont  toujours  la  conclusion  :  de  manière  que 
dans  l'opinion  la  plus  relâchée,  un  homme 
qui  manquerait  ces  vêpres  et  les  matines 
4|ui  y  répondent  commettrait  deux  péchés 
mortels,  parce  qu*il  omettrait  deux  offices 
Irès-dislingués.  Mais  celte  discussion  est  inu- 

(4)  Baroaios  ad  an.  iOSi.  Tbomasain  tom.  II,  part.  i. 
Hb.  I,  «.  84, 4).  5. 
<S)  rmf.  AuMiK  et  €&iEKDRiBa. 
il)  SalmaïAiCPBses,  traci.  16,  cap.  8,  n.  1S. 


tile  dans  une  matière  où  le  cri  général  de 
l'usage  parle  et  décide. 

Il  suit  de  là  qu'un  homme  qui  prévoft 
qu'un  redoublement  de  fièvre  le  mettra  le 
lendemain  horsd*état  de  dire  ses  petites  heu- 
res n'est  point  obligé  de  les  dire  la  veille.  Il 
en  résulte  encore  qu'un  homme  qui  la  veille 
dit  et  achève  niatines  avant  le  teovps  prescrit 
est  obligé  de  les  répéter  en  tout  ou  en  par- 
tie, selon  qu'il  a  plus  ou  moins  prévenu 
rhoure  marquée.  C'est  le  parti  que  j*ai  pris 
dans  l'occasion.  Il  y  a  cependant  des  gens 
éclairés  qui  n'obligent  point  à  cette  répéti- 
tion un  homme  que  sa  montre  aura  trompé 
de  six  ou  sept  minutes.  Vs  prennent  morale- 
ment Pheure  à  laquelle  on  peut  commencer. 
Ty  souscrirai,  si  Ton  veut,  pourvu  qu'on  n*cn 
abuse  pas  et  qu'on  se  souvienne  que  dans 
les  concessions  où  il  entre  beaucoup  d'indul^ 

Sence  d'une  part^  il  faut  toujours  beaucoup 
e  précaution  de  Tantre. 
ik.  Une  dernière  difficulté  sur  le  temps  de 
Toffice  est  de  savoir  si  un  homme  qui  y  est 
obligé  peut  le  réciter  les  dimanches  et  les 
fêtes  pendant  la  messe* 

Il  y  a  là-dessus  partage  de  fenliments  en- 
tre les  théologiens  les  plus  judicieux.  Les  uns 
croient  qu'il  n'y  a  point  de  mal  à  le  faire. 
Ainsi  pensent  Tolet,  Comitolus,  Sylvius  et 
Cabassut,  que  Pontas  a  suivis  (5).  Leurs  rai- 
sons sont  :  1**  que  l'on  satisfait  au  précepte 
d'entendre  la  messe,  lors^u*étant  présent  de 
corps  et  d'esprit  au  sacrifice,  on  élève  son 
cœur  à  Dieu  par  de  bonnes  et  saintes  priè- 
res :  et  c'est  ce  que  fait  un  homme  qui  récite 
dévotement  son  office  ou  qui  accomplit  sa 
pénilence;  2*  que  l'Eglise  n'exige  pas  que 
pour  entendre  la  messe  on  en  suive  les  pa-* 
rôles  et  les  actions;  mais  qu'on  y  assiste 
avec  piété  et  dévotion,  soit  qu'on  entende  le 
prêtre,  ou  qu'on  ne  l'entende  pas.  Autre- 
ment il  faudrait  dire,  ce  qui  est  lrés-faux« 
qu'une  multitude  de  gens  grossiers  qui  ne 
peuvent  guère  répéter  que  leur  Pater  n'ac^ 
complissent  jamais  la  loi  de  lEglise.  Or  cetio 
piété,  cette  dévotion  se  trouvent  très-bien 
dans  un  homme  qui  récite  son  Bréviaire; 
3*  qu'on  a  tort  de  supposer  qu'un  fidèle  ne 
peut  jamais  par  une  seule  action  remplir 
deux  préceptes,  puisque  celui  oui  a  fait  vœa 
de  jeûner  tout  le  Carême  satisfait  en  même 
ii*mps  à  son  vœu  et  au  commandement  de 
lEglise^  et  que  celui  qui  a  pour  pénitence 
d'entendre  la  messe  tous  les  jours  n'est  pas 
obligé  d'en  entendre  deux  les  dimanches. 

Les  autres  croient  uue  cela  ne  pourrait  se 
faire  saus  quelque  péché.  On  cite  pour  ce 
sentiment  Sylvestre  et  Ange  de  Chivas.  Les 
Conférences  de  Luçon  (6)  penchent  de  ce 
côté-là.  On  dit  pour  rette  opinion  :  1*  que 
TEglise,  à  moins  qu'elle  ne  dise  le  contraire, 
veut  que  chaque  obligation  ait  son  temps; 
2*  que  ceux  qui  assistent  au  sacrifice  doi- 
vent l'offrir  avec  le  prêtre,  autant  que  cel.i 
leur  est  possible.  Or,  c'est  ce  que  ne  fait  pas 

(4)Banh.  a  S.  Fausto,  Ub.  i,  q.  198. 

(5i  Caba^ai.  tib. ii, cap.  32  PoDtas,  verb.  Omci,  cas.  21 

(6)  Gooférencesi  de  Luçon,  tum.  II,  pag.  4^ 
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00  homme  qui  réelle  des  psaoïnes.  Confesêe* 
Ml  tes  péchés  a? ee  le  mioblre  ?  s'offre-l-il 
afec  des  dons?  commtmie-t-il  spirituelle- 
ineol?  Que  Dieu  exieo  moios  d'ua  pauvre 
pajsao  qui  ne  peol  aller  jusque-là»  qu'est-ce 
que  cela  conclut  pour  uo  homme  qui»  élanl 
dans  les  ordre»  sacrés,  doit  beaucoup  plus 
qu'an  simple  TîUageois? 

Quoique  ces  dernières  preuves  ne  soient 
pas  péremptoires .  et  qu*aiosi  je  n'osasse 
taxer  d'un  péché  grief  cens  qui- une  fois  ou 
deux  auraient  récité  leur  office  pendant  la 
messe,  j'avoue  que  je  serais  plus  raide  à  Té- 
fard  de  ceun  qui  5Vuferaieni  une  habiiudc, 
B  y  a  dans  celte  conduite  tant  de  liétieur  et 
si  peo  d'amour ,  qu'on  a  de  la  peine  à  la  to- 
lérer dans  ceux  qui  peuvent  faire  autre - 
menC.  Cela  est  d'autant  plus  vrai  ,  que  ees 
sortes  do  personnesqui  voudraient  tout  faire 
à  La  fols»  ne  donnent  d'ordinaire  qu'à  la  ba- 
gatelle ou  à  quelque  chose  de  pis  le  temps 
qu'ils  disputent  si  rigoureusement  à  Dieu. 

Chap.  Vl.  —De  V ordre  et  de  la  conttnuUé 

dt  Vofflee. 

i.  Jf  faut  suivre  dam  la  récitation  des  heures 

V ordre  établi  par  l'Eglise.-i.  Quel  péché  y 

a-t'il  às*en  éloigner  sans  cause? — S.Lepeut^ 

•n  faire  pour  de  bonnes  raisons?  et  quelles 

sont  ces  raisons?— k.Etles  doivent  être  plus 

fwtes    quand  il  s*agit  d'un  dérangement 

îsmsidérable.  ~  i.fiécitation  de  matines  et 

kitdêf  avant  la  mesie. — 6.  Principes  et  eon^ 

séqmsmees  sur  rinterruption  de  Voffice.  —  7. 

Ssi-on  censé  interrompre  Voffite  quand  on 

sépare  matines  de  laudes  ?—  8.  Règles  à  gar» 

éer  dans  cette  division.-^Q.  Peut^on  séparer 

les  nocturnes  de  matines?  pourquoi^  et  cotn* 

ment  ?  — 10.  Conduite  à  garder  lorsque  l'on 

doute  si  Von  a  omis  un  psaume  ou  une  pe- 

tits  heure.  Doit -on  se  régler  par  rapport  à 

^unet  à  Vautre  sur  les  mêmes  principes? 

Les  heures  canoniales  ont  un  double  rap- 
port, Tun  des  parties  aux  parties  qui  les 
composent  :  tel  est  celui  du  second  nocturne 
an  premier  et  au  troisième;  i'aulre  des  heu- 
rts aux  heures  qui  les  précèdent  ou  qui  les 
suivent  :  tel  est  celui  de  tierce  à  prime  et  à 
sexte.On  peut  joindre  à  ce  dernier  le  rapport 
de  matines  et  laudes  au  sacrifice  de  la  messe. 

l.U  ne  s'agit  pas  de  savoir  s*il  est  louable 
el  saint  de  suivre  cet  ordre.  11  ne  s'agit  pas 
même  de  savoir  s'il  y  a  Quelque  mal  à  s'en 
écarter.  Dès  que  rE|;lisc  ou  Fils  de  Dieu  l'a 
établi ,  on  ne  peut  ni  le  suivre  sans  fruit ,  ni 
s>n  éloigner  sans  quelque  sorte  de  prévari- 
cation. Le  désordre  peut  n'être  qu'un  petit 
mal,  mais  il  est  toujours  un  mal. 

Il  n'j  a  donc  ici,  à  parler  proprement, que 
deux  questions  à  résoudre  :  la  première»  si 
Ton  peut  quelquefois  pour  de  bonnes  raisons 
ne  pas  snîTre  cet  ordre  à  la  rigueur  ;  la  se- 
conde ,  s*il  y  a  péché  mortel  à  s'en  écarter 
sans  raison. 

(l)llâl.  Alexand.  ut sapra,  Rea.  9,  tom.  11^.  66.  ËChioa 
snor.  L  i,  o.  190.  Pootas,  yerb.  Office,  cas.  33.  Bellannin. 
Ql.  eap.  te.  Yasquei,  de  Beoefic.  cap.  1,  etc. 

(i)  Banbol.  a  S.  Paoslo.  q.  306,  208  el  seif. 
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2.  Pour  commencer  par  cette  dernière  dif- 
Acuité  qui  n'a  point  de  branches,  je  dis  d'a- 
bord que  le  renversement  de  l'ordre  des  heu- 
res, même  sans  cause  légilime,  pourvu  qu*il 
ne  se  fasse  ni  dans  les  oiflces  publics  ni  p^r 
mépris  »  ne  fait  qu'une  faute  vénielle  ,  quoi- 
que considérable  dans  son  espèce. 

Et  1*  il  ne  fait  ^u*une  faute  vénielle  « 
parce  qu'il  ne  détruit  pas  la  substance  du 
précepte,  et  que  les  plus  habiles  docteurs 
n'ont  jamais  regardé  l'ordre  des  heures 
comme  une  loi  qui  oblige  stt6  morlaH.  0«v 

f»eut  le  voir  dans  Sylvestre  de  Prierio ,  dans 
e  P.  Alexandre,  dans  Henri  de  Saint-Ignaco 
et  dans  Pontas  (1)»  gens  qui  savent  trou* 
ver  du  péché  mortel  où  il  j  en  a  i  et  quel^ 
quefois  même  où  il  n'jf  en  a  pas. 

3*  Cette  faulo  «  quoique  vénielle  ,  ne  laisse 
pas  d*élrc  considérable  in(ra  lineam  venialis , 
comme  parle  l'Ecole.  C'est  qu'elle  ôteàl'of* 
fice  le  bel  arrangement  de  ses  parties ,  et 
qu'en  Iransgressant  la  manière  du  précepte, 
elle  semble  ne  pas  respecter  assez  l'autorité 
sainte  dont  il  émane. Cette  réSèxion  est  d'un . 
théologien,  d*ailleors  peu  difficile ,  et  que  je 
cite  volontiers  (2). 

Il  raisonne  bien  différemment  de  l'office 
public  9  et  il  ne  doole  point  qu'un  renverse- 
ment  de  cette  nature  fait  dans  le  chœur  n'ai* 
lât  au  péché  mortel  ;  parce  que  le  peuple  en 
serait  très-choqué  ,  el  qu'un  désordre  aussi 
public  aurait  un  certain  caractère  de  mépris 
et  d'irréligion. 

Au  reste, ce  mépris  suffirait  pour  un  péché 
mortel, même  dans  la  récitation  particulière; 
puisque ,  selon  la  doctrine  de  saint  Bernard  ^ 
il  change  en  fautes  grièves  celles  qui  de  leur 
nature  ne  sont  que  vénielles  (3).  Vasques 
croit  même  qu'un  homme  à  qui  il  arriverai! 
souvent  de  changer  l'ordre  de  ses  heures  no 
pourrait  êlre  excusé  de  péché  mortel  Ik).. 
Grâces  à  Dieu,  tous  ces  cas  sout  si  rares  cnes 
ceux  qui  n'ont  pas  encore  perdu  l'esprit , 
qu'il  serait  inutile  de  s'y  arrêter  plus  long-- 
temps. 

3^.  Ainsi ,  pour  avancer ,  je  dis  en  second 
lien  qu'il  n'y  a  point  de  mal  à  déranger  l'or-» 
dre  des  heures  ,  quand  il  y  a  quelques  rai-» 
sons  de  le  faire.  Il  n'est  pas  même  nécessaire 
que  ces  raisons  soient  de  la  dernière  consé- 
quence. Tout  cela  est  fondé  sur  le  sentiment 
unanime  des  plus  sages  docteurs.  D'ailleurs, 
il  est  évident  que  dans  les  choses  de  cette 
nature  il  ne  faut  qu'un  bien  médiocre  pour 
compenser  la  brèche  qui  se  fait  à  la  loi. 

De  là,  quoi  qu'en  aient  pensé  quelques 
scrupuleux  de  ma  connaissance  «  il  suit  na- 
turellement qu'un  religieux  qui  n'a  pas  as-* 
sislé  à  matines  doit  chanter  prime  arec  le 
chœur,  et  non  réciter  matines  en  particulier 
pour  se  mettre  dans  l'ordre.  Il  en  est  de 
même  d'un  chanoine  qui  n'a  pas  dit  sexte  et 
oui  entre  au  chœur  quand  on  y  dit  noue.  Si 
1  un  et  l'autre  arrivent  au  milieu  de  ces  mé« 

gravis  el  commaniler  damnabilis  est.  S.  Bernard,  lib.  de 
Prsceplo  et  Dispensât,  cap.  8.  Convertit  in  crimea  gravis 
rebellioDis  naovnm  satis  lèvera  simplicis  iraosgressioiiiSk 
Ibid.  cap.  11. 
(ij  Yasqua^dc  Bcncflcii^  cap.  4.  §  1«  art.  9L  o.  GC. 
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mes  heures,  il  vaut  mieux  les  continuer  avec 
lo  chœur ,  cl  reprendre  ensuile  ce  que  Ton 
avail  omis.  Des  personnes  pieuses  el  éclai- 
rées le  praliquent  ainsi  ;  et  saint  François  de 
Sales  Ta  formellement  décidé  dans  un  de  sos 
Entreliens.  Il  y  a  dans  ce  petit  désordre  un 
amour  de  l'ordre  qui  le  justifle.  Par  une  rai- 
son à  peu  prè^  semblable,  celui  qui,  au  mi- 
lieu de  complies  se  souvient  qu'il  a  oublié 
lèpres,  doit  poursuivre  et  suppléer  ensuite 
ce  qu'il  avait  omis.  EnGo  un  voyageur  qui 
sait  par  cœur  ses  petites  heures  peut  les 
dire ,  quand  il  en  est  temps  ,  sans  avoir  dit 
matines  et  laudes. Cela  vaut  beaucoup  mieux 
que  de  renvoyer  tout  à  midi  ou  au  soir,  c'est- 
â*dîre  à  un  temps  où,  épuisé  de  besoin  et  de 
fatigue  ,  on  ne  peut  donner  à  une  longue 
»uite  de  prières  toute  ratteniion  qui  leur  se- 
rait nécessaire.  Il  no  faut  cependant  pas 
pousser  ce  principe  trop  loin.  Ainsi^  quoi 
qu*en  pensent  Suarès  ctBartb.deS.Fauste(l),  si 
un  évéque  priait  quelqu*un  de  dire  vêpres 
avec  lui,  ce  quelqu'un,  à  moins  qu'il  n'y 
eût. d'autres  raisons  ,  ferait  bien  de  lui  de- 
mauder  le  temps  de  réciter  none. 

4.  Plus  le  renversement  d'ordre  qui  se  fait 
quelquefois  dans  l'office  est  considérable, 
plus  les  raisons  qui  le  justifient  doivent  être 
fortes.  Âjrtsi  ce  n'est  que  lorsqu'un  homme 
ne  peut  guère  faire  autrement  qu'on  lui  per- 
mettra de  dire  les  psaumes  de  matines,  qu'il 
saii  par  mémoire,  avant  que  de  dire  les  le- 
çons el  les  répons,  qu'il  ne  peut  dire  actuel* 
lement  faute  de  Bréviaire,  dans  doute  qu'il 
vaut  encore  mieux  réciter  roflQce  de  cette 
manière  que  de  courir  les  risques  de  ne  le 
point  dire  du  tout  ou  de  le  dire  dans  le  sein 
du  trouble  et  de  la  confusion;  mais  comme 
le  dérangement  des  parties  est  bien  plus  op« 
posé  à  l'esprit  de  l'Eglise  que  le  dérange* 
ment  des  heures,  il  ne  faut  jamais  se  le  pcr-« 
mettre  que  pour  des  raisons  importantes. 
Celles  qui  ne  tendent  qu'au  plaisir,  qu'à  un 
délassement  superflu,  ne  seraient  pas  rece-- 
Tables  dans  ces  occasions. 

5.  Ce  serait  ici  le  lieu  d'examiner  si,  hors 
les. cas  de  nécessité,  il  faut  avant  la  célébra- 
tion de  la  messe  avoir  récité  matines  et  lau- 
des ;  mais  nous  Tavons  fait  dans  le  Traité  des 
Saints  Mystères.  Il  nous  suffira  donc  de  ré- 
péter en  deux  mots,  d*après  Benott  XIV, 
1"*  qu'il  n*y  a  point  de  péché  à  changer  cet 
ordre,  lorsqu'on  a  des  raisons  de  le  faire  ; 
2«  qu'il  est  bien  difficile,  perdifficile^  d'excu- 

(1  j  Saares.,  îbid.  lib.  iv,  cap.  2i,  n.  4.  Barlh.  a  S.  Faus- 
to,  q.  210,  pag.  S66. 

(2)  Si  sermo  ail  de  mtssa  conveoloali,  videlor  esse  pcc- 
caiam  mortale  eam  ante  matatinum  ei  landes  celebrare  ; 
id  eniaè  est  coolra  generalem  Ecclesiae  consaoludinem.  In 
niissis  vuro  privatis,  si  qaa  siL  tegiliina  cansa,  puu  si  pria- 
ceps  aut  praelatus  inissam  cxpeierel,  videri  posset  eliam  a 
peccaio  vpfiiali  Immunis  qui  eam  celebraret,  non  rcdiato 
niaïuUDO  el  laudibos.  Si  vero  absil  causa,  perdifficile  vide- 
tur  ue  yeoiali  quidem  peccato  non  esse  locum....  Quod  si 
qnis,  nuUa  cansa  urgente,  perpetuo  id  faceret .  m  videre- 
lur  quasi  statu Isse  animo  nanquam  celebrare  dido  malu* 
tino  et  laudibus;  tum  cum  illis  î^  aucloribus  quos....  alTcrt 
Clericatus....  concludi  possct  hujusmodi  sacerdotem  pec- 
care  morUUter.  Benedict.  XIV,  lib  m  de  Miss»  Sacriucio, 
cap.  13,  n.  if  pag.  555.  Par  M  esse  conventuelle  le  pape  en- 
tend  celle  des  cTiapitres,  comme  on  le  roit»  ibid  ,  caj>.  5, 
n.  4.  ie  veux  bien  croire  uus  celle  décision  ne  icgarde 


ser  de  péché  Téùiel  celui  qui  le  fait  sans  au* 
cune  raison  ;  3"  qu'un  homme  qui  le  ferait 
habituellement,  et  pour  ainsi  dire  dans  la 
ferme  résolution  de  ne  vouloir  pas  changer, 
se  rendrait,  ou  coupable,  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  très-suspect  de  péché  mortel; 
k"  qu'il  faul  raisonner  de  la  même  façon  d'on 
chapitre  qui  dirait  la  messe  du  chœur  sans 
avoir  dit  cette  partie  de  roffice  (2).  Ce  même 
pontife,  qui  avait  beaucoup  lu,  après  avoir 
remarqué  avec  Grancolas  qu'il  y  a  des  pro- 
vinces dont  les  conciles  ont  défenda,  sous 
peine  d'excommunication,  de  célébrer  avant 
que  <l'avoir  dit  matines  et  laudes,  observe 
que  cette  peine  ne  regarde  que  ceux  qui, 
vivant  dans  le  lieu  où  se  sont  tenus  ces  syno- 
des, sont  soumis  à  leurs  lois.  J'ajoute  qu'il 
faut  de  plus  que  ces  mêmes  lois  continuent  à 
y  être  en  vigueur.  A  Paris  il  était  autrefois 
défendu,  sous  les  plus  rigoureuses  censures, 
de  dire  la  messe  avant  prime  (3).  Atijour- 
d*hui ,  lorsqu'on  y  célèbre  avant  l'aurore, 
on  peut  le  faire  avant  que  d'avoir  récité 
laudes  (4). 

6.  Parlons  maintenant  de  la  continuité  de 
l'office.  Il  est  sûr  que  toutes  les  parties  de 
chaque  heure  canoniale  doivent,  autant  qu'il 
ost  possible,  être  récitées  sans  interruption, 
Cesl  l'esprit  de  l'Eglise,  c'est  sa  méihodo 
invariable,  c'est  renseignement  commun  des 
plus  grands  maîtres.  Tous  déposent,  d'après 
la  nature,  qu'il  est  jusje  de  no  pas  couper, 
pour  de  frivoles  raisons,  l'entretien  que  Dieu 
veut  bien  nous  permettre  d'avoir  avec  lui. 
Un  prince  de  la  terre  ne  le  souffrirait  vis-à- 
vis  de  lui  qu'avec  indignation.  L'arbitre  son** 
verain  des  rois,  le  Dieu  jaloux,  le  verrait-il 
d'un  œil  indifférent?  Ce  n'eU  pas  ainsi  qu'en 
ont  jugé  les  saints.  Charlemagne  ayant  mandé 
saint  Ludger,  évêque  de  Munster,  celui-ci 
lui  fil  dire  qu'il  irait  à  l'audience  quand  II 
«turait  fini  son  office  qu'il  avait  commencé. 
L'empereur,  impatient  de  la  voir,  envoya 
jusqu*à  trois  fois  pour  le  presser;  mais  II 
n'interrompit  point  ses  prières.  Quand  il  eut 
fini,  il  alla  saluer  l'empereur,  qui  lui  repro- 
cha son  délai  avec  quelque  émotion.  Grand 
prince^  lui  répondit  Ludger,  j'ai  cru  devoir 
préférer  Dieu  à  vous  et  à  tous  Us  hommes. 
C'est  ce  que  vous  m'avez  vous-même  enjoint 
en  me  donnant  un  évéché.  L'empereur  fut 
très-édifié  de  cette  réponse  (5).  On  sait  que 
le  pieux  Gourdan  (6)  l'a  presque  renou- 
velée de  nos  jours. 

que  le  corps  du  cliapilre  qui  cliaulerail  la  messe  sans' avoir 
chanté  matines,  et  non  pas  un  particulier  qui  sérail  ot% 
semaine.  J*ai  cependant  connu  un  prél.a  fort  éclairé  qui 
pensait  autrement.  J'ajoute  ici  que  Concina  lui-même,  a 
(axé  de  rigorisme,  et  aun  rigorisme  mal  fondé,  ropiiiion 
du  P.  Antoine  qui  taxait  de  péché  morlct  un  prêtre  qui 
dirait  la  messe  sans  avoir  dit  matines.  Antoine,  de  Viri. 
Relig.  cap.  1,  q.  4,  §  2.  Concina,  lom.  Il ,  Theol.  Qir.  lib. 
ii«  disserl.  2,  q.  6. 

(3)  Statuimus  sub  pœna  excomrounicatioiiis  ne  alii^nis» 
sacerdos  missam  celebravcrit  nisi  prios  dixeril  roalullnas 
et  primam  de  die.  Sill'ridus  episc.  Paris. 

(4)  Sicerdos célébrai ur us...  saltem  uociurnis  (aut  eliara 
sisolortussit,  laudibus)  absohilis,  etc.  Kubr.  Paris,  pari.  u. 
Robr.  Vienn.  etc. 

(5)  Histoire  de  TEglise  Gallicane,!.  V,  p.  122. 

(6)  Vie  de  Gourdaa,  p.  108. 
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Il  ne  faut  cependant  pas  outrer  tes  consé- 
quences qoî  parailraient  liées  à  ce  principe. 
Ainfi  en  rédaisant  à  leur  juste  valeur  et  le 
principe  et  les  conséquences,  on  peut  dire, 
i*  qoll  y  a  toujours^  quelque  péché  à  inler- 
jrtimpre  son  office  sans  cause  ;  2^  que  la  me- 
sure de  ce  péché  doit  se  régler  sur  la  durée 
de  rinterraplipn  ;  3*  que  l'interruption  est 
plus  odieuse,  selon  que  la  partie  qu'on  ré- 
cite est  moins  longue.  11  est  plus  aisé  de  dire 
lierre  ou  sexte  d'un  seul  trait»  que  matines 
ou  laudes  :  or  plus  la  loi  est  aisée,  moins  il 
est  pardonnable  de  la  violer;  k""  qu'une  canse 

Este  d*ioterruption  excuse  de  péché ,  comme 
rsqu*il  faut  quitter  quelque  temps  pour  re- 
cevoir la  visite  d'ope  personne  supérieure; 
5*  que  dans  ce  cas  on  n*est  point  obligé  de 
répéter  ce  qa!on  a  déjà  dit,  lorsqu'on  est  un 
peu  avancé  ^  à  moins  qull  n'y  ait  entre  la 
cessatioa  et  la  reprise  on  long  intervalle,. tel 
que  serait  celui  d*une  heure  entière  ou  da- 
vantage (i)  ;  6*  mais  qu'on  temps  plus  court 
pourrait  suffire  pour  an  péché  mortel,  si 
l*iDterruption  n*avait  pour  principe  que  la 
légèreté,  la  curïosité»oad*autres  causes  ég.ale- 
BMBt  futiles.  H  me  semble  que  c'est  le  senti- 
ment de  Pontas  (2).  J'avoue  quabien  des  geus 
ae  mettent   ici  qu'une  faute  vénielle,  parce 
qu'itr  ne  trouvent  dans  cette  discontinuité 
qu'on  accident  qui  ne  nuit  point  à  la  subs- 
tûce;  mais  j'avoue  en  même  temps  que 
cette  raison  ne  suffirait  pas  pour  me  tran- 
qaiVUser.  Des  \épres  qui  deviendraient  dou- 
bles ou  triples  par  les  coupures  qu'uu  parli- 
cQÏier  jugerait  â  propos  d'y  faire  seraient 
moiiu  l'office  de  l^glise  que  celui  de  ce  par- 
ticulier. 

7.  Il  se  présenle  ici  deux  on  trois. ques- 
tions que  nous  ne  pourrions  négliger  sans 
faire  tort  an  lecteur ,  puisqu'il  ragit  d'une 
fnatière  très-pratique  et  qui  revient  tous  les 
jours.  La  première  est  de  savoir  s'il  est  per- 
mis de  séparer  matines  de  laudes. 

Cela  ne  forme  aucune  difficulté  par  rap- 
port à  la  plupart  des  diocèses  qui  ont  des 
Bréviaires  particuliers,  ttien  n'y  est  plus 
commun  que  celte  division,  et  elle  est  auto- 
risée par  les  rubriques  des  lieux.  Il  ne  s'agit 
donc  que  des  diocèses  où  Ton  fHit  l'office  ro- 
main. Or  il  y  a  beaucoup  d'habiles  gens  qui 
prétendent  qu'on  ne  peut  y  séparer  laudes  de 
matines  sans  péché  véniel.  Barthélémy  de 
Sainl^Fauste  (3)  cite  pour  ce  sentiment  To> 
lety  Azor  et  Navarre.  Le  premier  est  contre 
loi,  au  moins  dans-mon  édition  (k).  Le  second 

(!)  S.  Alphonse  de  Lignori  n^oblij^e  pas  à  la  répéiiiion^ 
kn  Bème  que  rioterruption  est  coupable.  €  Facta  tamen 
iotermptioiie,  adbiie  culpabili,  probabUius  non  teneris 
bonarepetere,  coffiquilibet  psatmorum  vevstissuaiD  ha- 
beat  sigBt&caUooem.  »  S.  Lig.  Eiaïuen  ordinand.,  n.  74. 
«  Ce  twilimcnt  est  plos  prorable  que  ropinioo  de  Collet, 
et  BOBS  pensons  qu^ou  p«Qt  le  suivre  en  sûreté  de  coq- 


»  Kgr  G<NBSet,  Théol.  morale,  t.  Il,  n.  701. 
(i)  Poous,  f  erb.  Orwtcm,  cas.  22. 

(3)  Bartk.  a  S.  Fausto,  eod.  lib.  n,  q.  107. 

(4)  PoMuU  sepirari  laudes  a  maïutino,  ut  dteatur  noctu 
MUMiemii,  et  iain  incipiente  die  laudes.  Tolet.  lib.  u,  c. 
U«  Mg.  iSOy  In.  vers.  Je  prends  cet  ut  pour  ita  ut, 

i30  Awr,  tom.  I,  lib.  x,  cap.  8,  q.  4,  p.  «».  Navar.  tom. 
Ui  de  Orat.,  c  5|  n.  37,  p;  SU.  Il  aurait  mieux  valu  citer 
M  koiBbre  i>i. 


nVst  ni  pour  ni  contre.  Le  dernier  lui  appar* 
tient  (5)  ;  et  j*ai  vu  un  fort  habile  homme  qui 
pensait  comme  lui.  Leur  raison  est  que  ma^ 
tines  et  laudes  ne  fontqu*une  seule  heure  do 
rofflco,  et  qu'une  heure  ne  peut  se  partager 
en  deux,  à  moins  qu*il  n'y  ait  quelque  cause 
raisonnable,  ainsi  que  parle  Oavantus  (G). 

Beaucoup  d'autres,  de  l'aveu  même  du.  P. 
Antoine  (7) ,  sont  d'un  avis  contraire  ;  et  ils 
ont»  pour  l'appuyer,  des  raisons  très-plausi« 
bles»  que  ce  théologien  n'a  pas  eru  devoir 
s'objecter.  Ils  disent  donc,  1*  qu'on  séparait 
autrefois  laudes  de  matines,  au  moins  dans 
plusieurs  Eglises,  et  que  cela  se  pratique  en- 
core dans  l'ordre  de  Saint-Benoit  et  de  CU 
teaux  ;  2*  que  laudes  commencent»  comme 
toutes  les  autres  heures ,  par  Deu$^  iu  adju*^ 
iorium;  3*  que  les  rubriques,  en  joignant  ma^ 
tines  à  laudes,  font  attention  à  l'ancien 
usage  de  les  réciter  toutes  deux  au  point  du 
jour,  et  non  pas  à  l'indulgence  que  l'Eglise 
accorde  de  les  réciter  dès  la  veille  ;  &*  enQn 
qu'd  est  plus  à  propos  de  faire  cette  division, 
quand  on  récite  matines  dès  le  soir;  parce 
qu'il  y  a  dans  les  laudes»  surtout  du  romain» 
plusieurs  choses  qui  ne  s'accordent  bien 
qu'avec  l'aurore,  telles  que  sont  celles-ci  : 
Deus^  Deus  meu$,  ad  le  ae  luce  vigilo.  Ecce 
juin  nocli»  tenuatur  umbra^  Auroraiam  spar* 
git  polum.  K\ns\  raisonne  l'atileur  des  Confé* 
renoms  de  La  Rochelle  (8)  ;  et  il  en  cooctut 
que,  bien  loin  qu  il  y  ait  du  péché  à  séparer 
ces  deux  parties,  comme  les  casuistes  mo- 
dernes l'ont  avancé,  Von  aurait  bien  plus 
raison  de  dire^  conformément  au  sentimeni  d$ 
Bellarmin  et  de  tant  d'autres  théologiens  et 
canonisles^  qu'on  ne  peut  sans  péehé^  du 
moins  véniel,  réciter  les  laudes  dès  le  soir 
d^auparavant.  L'anteur  des  dernières  Confé^ 
rences  de  Loçon  est  du  même  avis  (9)  ;  à< 
cela  près  qu'il  ne  taxe  point  de  péché  ceux, 
qui  le  soir  précédent  récitent  landes  avec  ma* 
tines  ;  et  je  crois  qu'il  a  raison.  Tant  de  pieu- 
ses communautés»  tant  de  vertueux  ecclésias- 
tiques, qui  suivent  une  route  opposée»  se- 
raient-^ils  dans  l'habitude  du  péché  véniel  ? 
Parla  même  raison  je  ne  désapprouverai  pas 
qu'on  sépare  laudes  d'avec  matines.  Je  1$ 
fais  très* fréquemment^  disait  Navarre  (10)» 
parce  oue  je  ne  puis^  après  le  repas ^  soutemr 
assez  de  temps  mon  attention  pour  m'acquit" 
1er  tout  de  suite  de  Vun  et  de  l  autre  comme  il 
faut.  C'est  que  ce  respectable  vieillard,  quia, 
vécu  près  d'un  siècle,  disait  matines  dans 
leur  temps,  c'est  à-dire  vers  minuit.  II.  est. 

(6)  laitîum  tUud,  Peui,  in  adjuloriim,  datiim  est  anie 
laudes,  ul  posait  ex  caoïa  milutiDam  dividi  a  laadilnis.  Ga- 
vaut.  secl.  4,  csp.  3,  n.  2.  Barth.  a  Saocto  Fausto,  q.  106. 
Voyez  Meraii  sur  readroit  de  Gavantns  que  Je  vieus  d» 
citer. 

(7)  ÀDtoine,  de  Tirt.  Relig.  cap.  1,  q.  i,  resp.  5. 

(8)  CODCêr.  de  La  RocbeUe,  §  11. 

(9)  Coufér.  de  Luçou,  Gonf.  2  q.  pag.  44. 

yo)  Je  doune  plutôt  le  sens  que  les  paroles  de  ce  fameux 
docteur.  Ynicl  son  texte  :  «  Quia  oiocium  nocturnuin  et 
laudes  interdum  snoi  tauta  pars,  quaotam  quis  cœoatus 
uno  contexiu  satis  atteute  et  dévote  non  potest  facile 
dicere,  fréquenter  soleo  ipse  dicerenocturnos  tanturo  seru, 
hor^  eis  fere  propria  circa  mediam  noctem,  et  laudes  liora 
ciiam  iUis  propria  5iib  auroram.  •  Nav  tr.  de  Orat.  cap.  3 
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vrai  qoe  c'est  là  une  raison  :  mais  il  y  en  a 
beaucoup  d'autres»  et  un  homme  de  bien  en 
a  toujours  assez.  Tout  est  Sciiut  pour  les 
saints 9  dit  l'Apôtre  :  malheureusement  c'est 
Qu  principe  dont  les  moins  saints  sont  tou- 
jours prêts  à  abuser.  — 

8.  Il  faut  remarquer  que  lorsqu'on  sépare 
matines  de  laudes,  on  doit  terminer  ces  mê- 
mes matines  par  l'oraison  du  jour,  cl  com-* 
mencer  les  laudes  par  le  PaUr  à  Tordinaire. 
Si  l'Eglise  ne  le  fait  pas  àla  messe  de  minuit» 
c'est  qu'elle  ne  veut  pas  couper  son  chant, 
et  que  les  prières  qu'on  vient  de  faire  sont 
une  préparation  suffisante  A  celles  qu'on  va 
commencer.  Il  y  a  des  diocèses,  comme  celui 
de  Paris,  où  pendant  rArent,  le  Carême  et 
dans  les  vigiles  des  fêtes,  on  doit  après  ma- 
tines réciter  à  genoux  les  prières  que  l'on 
récite  ces  mêmes  jours  après  les  trois  dcrniè*» 
res  petites  heures.  Je  ne  crois  pas  que  ceux 
qui  font  le  romnin  y  soient  obligés. 

9.  La  seconde  difGcultè  concerne  les  noc- 
turnes ;  on  demande  s'il  est  permis  de  les  sé- 
parer. 

La  réponse  commune  est  que  cela  se  peut 
absolument  (1),  mais  qu'on  ne  le  doit  (aire 
que  pour  de  justes  raisons.  Qu'on  le  puisse, 
cela  parait  prouvé,  et  par  l'aveu  des  meil- 
leurs théologiens,  et  par  l'ancienne  pratique 
de  l'Eglise  qui,  quoi  qu'en  ait  pensé  un  sa* 
vant  homme,  en  usait  ainsi  (3).  Qu'on  ne 
doive  le  faire  que  pour  de  bonnes  raisons, 
c'est  ce  qui  n'est  pas  moins  évident.  Car,  on* 
tre  que  l'ancienne  Eglise  ne  le  faisait  que  ra- 
rement et  dans  les  grandes  solennités.  Il  est 
sûr  que  celte  manière  d'agir  est  contraire  à 
sa  pratique  actuelle,  et  que  celle-ci  demande 
toujours  de  très-grands  égards. 

Cependant  pour  séparer  un  nocturne  de 
l'autre,  je  ne  demanderai  pas  des  raisons 
bien  extraordinaires.  Due  longue  visite,  mais 
qu'il  faut  essuyer  d'un  bout  à  l'autre  ;  un 
quart  d'heure  qui  me  reste  pour  on  noc- 
turne, et  que  j'aurai  de  la  peine  à  retrouver 
pour  trois;  la  peine  de  dire  tout  à  la  lumière, 
etc.,  c'en  est  autant  qu'il  m'en  faut.  Si  cela 
ne  suffit  pas  à  d'autres,  je  ne  leur  ferai  pas 
un  crime  d'aller  au  plus  sûr,  on  du  moins  au 
plus  parfait. 

J'avertirai  seulement  que  je  n'oserais  éten- 
dre la  séparation  des  nocturnes  au  delà  de 
trois  heures,  parce  que  je  ne  vois  pas  que 
l'Eglise  lui  ait  jamais  donné  plus  d'étendue  : 
c'est  le  sentiment  de  Bonacina  et  de  quelques 
autres.  Ainsi  je  répéterais  le  matin  un  ou 
deux  nocturnes  que  j'aurais  dits  la  veille; 
mais  je  n'oserais  trop  condamner  ceux  qui 
seraient  moins  rigoureux. 

Les  offices  où  il  n'y  a  que  trois  leçons 
n'ayant  qu'un  nocturne,  si  on  le  coupait,  ce 

(f  )  Eihica  «mor.  tom.  II,  lib.  x,  cap.  23,  o.  156.  Bona- 
dna,  disp.  1,  q.  3,  puccl.  5,  nom.  ParUi.  a  S.  Fausto, 
q.  105,  pag.  456. 

{%)  In  printttiva  Ecdeiia  ministrl  Ecclesis  ter  de  nocte 
Snter{)e]laliiu  surgebant  ad  divinam  olDcium  celebraDdum. 
Durand.  Hb.  m  Ration,  div.  Offic.  cap.  5«  n.  3,  pag.  2i5, 
fol.  vers,  ediu  Logdan.  1605.  Vide  S.  Thom.  in  I  Corinth. 
XIV,  lea.  6. 

(5)  «  Gaufre  justœ  interrumpendiofOcinm  sont  :  quselibet 
militas  propria  vet  alia  quœ  incommode  diflferrf^tur;  item 
urbaiûlas^  aut  devotio,  ut  diccre  missam^  cxseqi>i  mandata. 


ne  serait  pas  division,  ce  serait  interruption 
proprement  dite  ;  et  celle-ci  ne  souffre  jamais 
autant  dlntcrvalle  que  celle-là  (3). 

10.  Lorsqu'on  croit  aroir  omis  un  ou  plu« 
sieurs  psaumes  dans  une  partie  de  l'office,  il 
ne  faut  point  se  troubler,  mais  continuer  et 
reprendre  ensuite  ce  qui  a  échappé,  ou  qucU 
que  chose  d*équiyalenr,  si  l'on  nepent  savoii 
au  juste  ce  que  l'on  a  manqué.  Dans  le 
doute;  si  l'on  n'a  point  passé  quelque  chose, 
il  faut  prendre  le  parti  le  plus  sûr  et  répé- 
ter. Chez  les  mauvais  casuistes  la  possession 
est  pour  la  liberté  ;  chez  ceux  qui  craignent 
Dieu,  la  possession  est  pour  la  loi  ;  et  dans  le 
doute  la  condition  de  celui  qui  possède  est 
toujours  la  meilleure  (4); 

Mais  en  général  on  est  moins  obligé,  è 
raison  du  doute,  de  répéter  un  psaume  ou 
une  leçon  qu'une  heure  tout  entière.  La 
raison  en  est  que  dans  le  premier  cas  on 
peut  aisément  déposer  son  doute,  sur  ce  qu'il 
n'arrive  pas  dans  le  train  commun  qu'un 
homme  qui  n'est  point  interrompu  passe  du 
premier  psaume  au  troisième.  D'ailleurs 
s'accoutumer  à  ces  sortes  do  répétitions,  c'est 
ouvrir  la  porte  aux  scrupules.  Quelques 
précautions  que  prennent  les  personnes  qui 
ont  l'imagination  extrêmement  vive,  elles  ne 
savent  souvent  qu'elles  ont  dit  la  première 
leçon  que  parce  qu'elles  se  trouvent  à  la  se- 
conde. Il  faut  cependant  ici,  comme  en  toute 
autre  matière,  avoir  égard  aux  circonstan-!- 
ces.  Un  homme  qui  a  été  interrompu,  ou  qui 
en  général  est  si  distrait,  si  peu  maître  de 
lui-même,  qu'il  va  sans  réflexion  d'un  feuil* 
let  à  l'aulre,  doit  se  juger  plus  sévèrement 
qu'une  personne  naturellement  tranquille. 

Comme  Ton  n'a  pas  des  règles  si  sûres 
pour  se  calmer  sur  l'omission  d'une  heure 
entière,  et  que  souvent  on  ne  croit  l'avoir 
dite  que  parce  que  le  temps  où  l'on  a  cou- 
tome  de  la  dire  est  passé,  il  faut  revenir  à  la 
grande  règle  que  nous  avons  indiquée  el 
qui  n'a  jamais  damné  personne  :  In  dubiis 
semUam  debemus  eligere  tuUorem.  Le  droit 
(5)  l'a  eonsacrée  :  le  bon  sens  et  l'équité  l'a- 
vaient consacrée  avant  lui.  Pour  éviter  tout 
embarras,  il  n*y  a  qu'à  se  faire  une  habitude 
de  marquer  exactement  l'endroit  où  l'on  est 
demeuré. 

Chip.  ML  —  J)ei  conditions  aue  doit  avoir 
la  récitation  de  Vofflce  divin. 

C'est  ici  sans  contredit  la  plus  importante 
partie  de  notre  ouvrage.  Ce  que  nous  avons 
dit  jusqu'à  présent  ne  regarde  guère  que  le 
corps  et,  pour  ainsi  parler,  le  mécanisme  de 
la  prière  extérieure.  Ici, à  peu  de  chose  près» 
nous  allons  développer  sa  plus  intime  subs* 
lance,  cet  esprit  sans  lequel  et  nos  voix  et 

snperioruro  ;  si  excipias  coofessionem  alicq|iis  qai  non 
libenter  exspectaret;  si  yelia  aliqoiU  agere  aut  notare  ai 
iollas  diatracUonem  slve  solUcitudiociD  le  obliviscarls, 
jDodo  hoc  non  liât  fréquenter.  Licite  etiam  poiesi  Inter- 
mitti  aliqaa  brevis  oratio  iiiter  orandam  vet  affecttis.  » 
S.  Alpb.  de  Lig.  I.  iv,  n.  168.  D*  Gousset,  t.  li,  b^  701. 

(4)  Ici  la  loi  est  en  possession,  quand  on  doute  arec  fbo* 
dément,  sans  pouvoir  déposer  sim  doute.  Foj^.  Mgr  Gou^ 
set.  Thiinl.  mor.  t.  Il,  n.  701. 

(t$)  Fid.  cap.  12, 18, 2i,  de  Homicidio,  Ub.  v,  Ut.  i% 
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DOS  ehanU  ae  sont  qa^uo airain  qui  r^Ofttte» 
qo'am  cymbate  qui  fail  du  bruiL 

L'Efllse,  qui  coonaU  micQi.  qm  parsaoM 
mmê  bcsoîM  et  nos  deToin  »  Teut  qoa,  po«r 
biea  réciter  l'office  dif  ia,  on  le  dise  distia^* 
feoBenl,  eiàlièrcraeiit,  défolemeflit,  alteoliira* 
menl.  Ces  quatre  condiiioos  voot  aons  oe« 
(Hiper  :  nous  joindrons  ensemble  les  deda 
premièi^ea,  parce  qe  elles  fom  pins  naître  de 
réflexions  que  de  difGcaltés.  Par  one  raison 
contraire  noos  Irailcrons  ks  deux  antres 
séparément. 

|L  U  bot  dire  l'ofllce  d'une  manière  UUUncte,  et  le  dire 

eniièreinent. 

i.Voffice  est  de  lui-même  une  prière  vocale. 
—  2.  On  doit  le  réciter  distinctement.  — 
3.  Faut-il  réciter  assez  haut  pour  être  en- 
tendu^ — ^.  ou  du  moins  pour  s*entendre 
soi-même?  —  5.  Un  bénéficier  qui  ne 
pourrait  parler  devrait  dire  son  bréviaire 
mentalement.  —  6.  L'omission  d'une  petite 
heure  est-elle  un  péché  mortel? —  1.  Que 
penser  de  l'omission  d^une  partie  moins 
considérable  f  —  8.  Peut^on  omettre  dans  le 
duBur  la  lecture  du  Martyrologe  f  —  9.  On 
peut  réciter  le  Bréviaire  avec  un  autre ,  et 
comment. — 10.  Pourrait-on  réciter  de  cette 
manière  un  office  que  l'on  devrait  par  vau 
au  par  pénitence  f  — 11.  Celui  avec  lequel 
on  récite  est-il  obligé  de  réciter  avec  atten* 
tien^  lorsqu'il  n'est  pas  obligé  au  Bréviairef 

l.Oû  convient  d*abord  que  i'ofOce  difin 
i%i  xant  fraie  prière  vocale.  Le  sduI  mot  de 
récffatîoQ  emporte  pelte  idée;  la  déOiiilion 
do  Bréfiaire   rexprimc  ;  et  je  ne  Tobscrvc 
^aeparcc'qac  j*al  vq  an  homme  d^esprit  s'y 
Iramper  ,  et  croire  qu'un  bénéficier  est  hors 
d'atteinte  quand  il   parcourt  des  yeux  on 
qall  parle  du  cœur.  Ce  dernier  langage  est 
bien  le  plus  essentiel ,  mais  il  ne  sulQt  pas. 
llestTrai  que  celui  qui  sonde  les  cœars  et 
qui  Toit  à  découvert  nos  plus  intimes  pensées, 
n'a  pas  besoin  ,  comme  Baal ,  do  son  de  no- 
tre Toix  pour  nous  entendre  ;  mais  il  est  rrai 
aussi  que  Jésus-Christ  sur  la  croix  et  en 
plosicors  autres  occasions,  saint  Etienne  un 
Bioment  avant  sa  mort ,  saint  Panl  et  Silas 
dans  les  chaînes,  ont  prié  i  haute  voix.  11  est 
eacore  vrai  que  la  prière  vocale,  en  morti- 
lant  le  corps,  donne  du  ressort  et  de  l'éléva- 
tion à  Tesprit  ;  qu'elle  porte  son  feu  dans  le 
cœur  de  ceux  qoi  en  sont  témoins;  et  que, 
poisqae  l'homme  est  composé  de  deux  sub- 
stancef  •  il  est  juste  que  chacune  d'elles  paye 
i  sa  manière  le  tribut  de  louanges  qui  est  dû 
i  son  auteur.  On  peut  lire  sur  cette  matière 
BeUarmin,  qui  Ta  traitée  à  son  ordinaire, 
c'est-à-dire  avec  beaucoup  4e  précision  et  de 
solidité  (1). 

2.  On  convient  encore  que  l'office  demande 
nne  récitation  distincte,  elfne  par  consé- 
quent il  exclut  celle  qni  se  fait  du  gosier, 
mire  les  dents  ou  sans  articuler  comme  il 
but.  Non  eursim^  non  perturbâtes  non  om- 

(i)  Bdiamia.  lib.  i  de  Ponis  Operib.  in  psrUcalari, 

n  Koo  io  caOnre,  vel  ioler  dentés,  seu  deglnUendo 
pn  isinoopando  dicUooes  et  Tcxjba,  sed  revereoter^  verbja 


tamter^  sed  leniter^iistincte ac stèidiose^diBSLli 
saint  Ckarles  dans  son  premier  concile  de 
Milan  ;  et  c'est  ce  qu'avait  dit  longtemps  au- 
paravant le  c«mcile  de  Bàle  (2).  Mais  pour- 
qnoi  citer  des  autorités  dans  une  matière 
qu'une  étincelle  de  sens  commun  décide 
pleinement  7  En  effets  dit  l'aulear  de  la  JVo- 
ro/f  de  Grenoble  (à),  si  lorsqu'on  parle  à  un 
prince^  on  lui  parle  distinctement^  et  on  fait 
attention  à  ce  qu'on  lui  dit,  parce  que  ce  se- 
rait manquer  de  respect  que  d'agir  autrement^ 
n'est'on  pas  à  plus  forte  raison  obligé  de  par» 
1er  distinctement  et  de  faire  attention  à  tou^ 
tes  ses  paroles  lorsqu'on  prie  Dieu  en  disant 
son  office 

En  supposant  donc  ces  deux  vérités,  dont 
la  dernière  sera  un  jour  pour  un  nombre 
prodigieux  d'ecclésiastiques  la  matière  d'un 
jugement  rigoureux  ,  il  n'y  a  ici  qu'une  dif- 
ficulté ^ui  puisse  arrêter.  Elle  consiste  à 
savoir  si  on  homme  qui  récite  si  bas ,  qu'il 
ne  pvut  ni  être  entendu  des  autres,  ni  s'en- 
tendre lui  •  même  ,  satisfait  à  son  obliga-* 
lion.  On  suppose  qu'il  n'a  pas  l'oreille  dore 
et  qu'il  récite  sans  compagnon.  S'il  en 
avait  un ,  il  faudrait  bien  qu'il  l'entendit  et 
qu'il  en  >fût  entendu,  puisqu'il  ne  peut  rem- 
plir son  devoir  qu'en  écoutant,  lorsqu'il  ne 
parle  pas. 

3.  Or  sur  ce  point  Médina  a  cru  qu*il  fal- 
lait réciter  assez  haut  pour  être  entendu  de 
ses  voisins,  lorsqu'il  n'y  a  point  d'obstacles. 
Gajetan,  moins  sévère,  veut  qu'un  homme 
puisse  s'entendre  ;  mais  il  n'exige  point  qu'il 
soit  entendu  de  ceux  qui  sont  à  coté  de  lui. 
Sjrivins,  l'un  des  plus  judicieux  écrivains  qui 
aient  jamais  paru,  croit  que  tou*e  pronon- 
ciation, pourvu  qu'elle  soit  distincte  et  arti- 
culée, sufRt ,  soit  qu'elle  soit  entendue ,  soil 
qu'elle  ne  le  soit  pas. 

Le  sentiment  de  Médina  ne  s'est  point 
soutenu.  Bien  loin  qu'il  soit  nécessaire  de 
récHer  assez  haut  pour  être  entendu,  il  y  a 
mille  occasions  où  il  faut  éviter  de  l'être. 
Vingt  prêtres  qui,  chacun  de  leur  côté,  réci- 
teraient à  haute  voix  leur  Bréviaire  dans  une 
petite  église  édifieraient  ped  et  dérange- 
raient beaucoup.  D'ailleurs  une  prière,  pour 
être  vocale ,  n'a  pas  besoin  d'être  entendue. 
Anne,  mère  de  Samuel ,  ne  priait  pas  men* 
talement,  et  néanmoins  personne  ne  l'enlen- 
dait.  Après  tout,  que  veut  l'Eglise  de  ceut 
de  SCS  ministres  qu'elle  a  chargés  de  priei 
pour  les  autres  ?  Une  seule  chose  ;  c'est  que 
dans  cet  emploi  ils  joignent  l'action  du  corps 
à  celle  de  L'esprit  :  or  ils  peuvent  faire  très- 
bien  Ton  ot  l'autre  sans  former  la  voix  jus- 
qu'à se  faire  enteudre  de  ceux  qui  les  envi- 
ronnent. Enfin  la  manière  dont  le  prêtre 
récite  et  doit  réciter  à  l'autel  les  secrètes,  et 
la  pratique  des  plus  gens  de  bien  suffisent 
pour  anéantir  le  fatigant  et  scrupuleux  sys- 
tème de  Médina.  ^* 

k*  Celui  de  Gajetan  est  mieux  appuyé  ;   il 

dMDOtls,  slTesoIiySive  sodiU  cum  aliis.  Coocfl.  Badiecn- 
se.  sess.  21,  §  2. 
(5)  Morale  de  Grenoble ,  tom.  H,  traité  1 ,  cap.  10 
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a  des  preuves  capables  de  faire  impression. 
On  dit  en  sa  bif  car  :  1*  que  les  conciles  ,  et 
nommément  celui  de  Bâle  ,  ne  se  contentent 
pas  que  Ton  récite  guUure  vel  inter  dentei  ; 
et  cependant  cette  manière  de  réciter  serait 
vocale^  et  14  no  lui  manquerait  à  la  rigueur 
que  do  poavoir  être  entendue;  2"  que  TË* 
giise  en  ordonnant  la  récitation  vocale  a  eu 
inlcnlian  d'élever  Thomme  à  Dieu  par  te 
moyen  des  signes  extérieurs.  Or  les  signes 
n'opèrent  que  par  l'impression  qu'ils  font 
sur  les  sens  :  et  quelle  impression  peut 
faire  un  son  qu*on  n'enlend  pas  ou  plutôt 
qui  n'existe  point?  3^  que  lorsq.u'on  n'arti- 
cule pas  jusqu  à  se  pouvoir  entendre  soi* 
même  dans  le  temps  du  plus.grand-silenco, 
il  est  a  craindre  qu'on  ne  prenne  pour  prière 
vocale  ce  langage  intérieur  qu*accompagne 
le  mouvement  des  lèvres»  et  qui  ne  peut 
s'appeler  une  vraie  parole.  Barthélemi  de 
SaiutrFauste  se  déclare  pour  ce  sentiment , 
et  il  cite  pour  lui  Valentia,  Toiet ,  Navarre 
et  quelques  autres  théologiens  (1). 

Malgré  cela*  il  se  trouve  beaucoup  de 
docteurs  qui  pensent  comme  SjrWius  (2).  Ils 
disent  pour  leurs  raisons  que  l'Eglise  veut 
bien  qu'un  homme  récite  extérieurement, 
mais  qu'elle  n'a  jamais  exigé  qu'il  s'enten- 
dit lui-méuie;  qu'il  est  possible  de  prier  vo- 
calement  sans  s'entendre,  puisque  la  prière 
vocale  ne  demande  qu'une  certaine  iippuU 
sion  de  Tair  vers  les  parties  extérieures  de 
U  bouche;  et  qu'enQn  les  plus  pieux  ecclé- 
hiastiques  s'eiïorcenl  bien  de  réciter  distinc- 
tement et  avec  attention,  mais  qu'ils  ne-s'a- 
musent  point  à  examiner  s'ils  s'entendent  on 
s'ils  nes'entendi-nl  point.  Pontas,qui  rapporte 
relteopinion,  ne  la  condamne  point  (3).  Jeno le 
ferai  pas  non  plus  ;  mais  je  crois  que  les  motifs 
du  sentiment  de  Cajetan  valent  bien  la  peine 
qu'on  y  pense.  Pourquoi  se  livrer  au  doute 
cl  à  l'inquiétude,  lorsqu'on  peut  à  si  peu  de 
frais  prendre  un  bon  parti  ?  11  faut  presque 
de  Télude  pour  parler  distinctement  sans  se 
pouvoir  entendre.  Il  faut  de  plus  s'aimer 
beaucoup  pour  se  ménager  si  excessivement. 
Laissons  cette  délicatesse  aux  femmes  : 
comptons  même  que  les  plus  sages  eu  au- 
raient honte. 

5.  Si  un  bénéficier,  ou  tout  autre  obligé 
au  Bréviaire,  avait  perdu  l'usage  de  la  pa- 
role ,  Suarés  (k)  et  la  plupart  des  tliéolo- 
giens  croient  qu*il  ne  sérail  pas  tenu  de  le 
réciter  mentalement.  Je  n'oserais  ni  con- 
damner tant  d'habiles  gens,  ni  les  suivre. 
Lorsqu'on  ne  peut  faire  ce  qu'on  voudrait, 
il  faut  au  moins  faire  ce  qu*on  peut.  L*Ëglise, 
dit-on,  n'a  point  fait  de  loi  là-dessus.  Je  le 
crois  fort  :  sa  maxime,  comme  celle  du  droit 
civil,  est  que  pro  raro  coniingentibus  non 

;     (1)  BarUiol.  a  S.  Fausio,  q.  1!S9«  pag.  505. 

(2)  Sylfios»  Resolui.  var.  verb.  Hoiub  canomicjs  ,  d.  3. 
iZ)  PoDUs,  ¥erb.  Octicb,  cas.  26. 

(4)  Suaret.,  lib.  iv,  cap.  28,  a.  li,jpag.  281.  Il  cite  pour 
ce  senUmeot  Panorme,  Navarre,  et  Paludanoa.  Barth.  de 
Saiol-Fausle,  q.  241,  elle  ce  dernier  pour  l'opintoa  ooa- 
Uaire. 

(5)  BniDO  Neusser,  cordcller  allemand ,  écrit  après  R(^ 
derique.  que  Léoo  X  a  permis  aux  religieux  de  son  ordre 
de  dire  FoOicc  meniatcmcol  ;  ci  cola,  sans  uu'il  (ûl  uuu«- 


comtUuunlur  leges.  Mais  le  droit  naturel 
n'a-t-il  point  snppléé  à  la  loi  humaine? Et 
ne  demande-t-il  pas  le  fond,  quand  on  ne 
peut  Lui  donner  l'accessoii'e?  Vous  con?eiiei 
tous  que  c'est  principalement  l'esprit  que 
Dieu  cherche  dans  la  prière  vocale.  Hé  l 
donnez-le  lui  donc  ,  quand  il  tous  dispense 
dli  reste.  L'office  prononcé  au  fond  du  coBur 
lui  sera  sans  doute  très-agréable.  L'Eglise 
refusera  t^elle  de  l'accepter,  lorsqu'on  m 
pourra  loi-  en  donner  un.  autre?  Ajouter, 
comme  fait  Neusser,  que  ceux  qui  auraient 
un  privilège  pour  réciter  mentalement,  ne 
seraient  pas  alors  obligés  de  s'en  servir, 
cCest  une  nouvelle  absurdité  (5). 

11  y  a  un  peu  plus  de  dirGcultés  sur  Tin- 
tégrité  de  l'ofQce;  nous  allons  parcourir  cel- 
les que  l'on  a  coutume, de  propo^ier  sur  cetie 
matière. 

On  demande  en  premier  lieu  si  l'omis- 
sion de  toute  partie  du  BréviairCf  quand  elle 
n*est  fondée  sur  aucun  motif  raisonnable, 
est  un  péché  grief. 

G.  11  faut  d'abord  répondra  avec  Suarès  (G) 
que  l'omission  de  chacune  des  sept  heures 
qui  composent  l'ofCce  est  un  péché  morte), 

[»arce  que  chacune  des  sept  heures  est  dans 
'estime  commuue  une  partie  considérable 
du  Bréviaire.  Marchini  ayant  avancé  le  con- 
traire, la  congrégation  de  ï  Index  le  fil  effacer 
de  sou  livre  (7). 

Par  la  même  raison,  un  ecclésiastique  qui, 
0n  récitant  seul  ou  avec  un  autre,  omettrait 
volontairement   ou   de   dire  ou  d'entendre 
tant  de  versets,  qu'il  en  résulterait  une  omis- 
sion équivalente  à  celle  d'une  petite  heure, 
serait  aussi  criminel  que  s'il  l'avait  omise  en 
entier.  Il  est  vrai  que  depuis  qjic  la  liberté  de 
tout  penser  et  de  tout  écrire  s'est  introduite 
dans rËcoIe,jl  S'est  Irouvédesgens  quioutcru 
qu'il  ne  pouvait  y  avoir  îièpéchegrief  à  omettre> 
une  petite  heure  ou  quelque  chose  de  sembla- 
ble, parce  que  cela  ne  fait  jamais  une  huitième 
partie;  et  que  ce  qui  est  au-dessous  d*uue 
matière  si  peu  considérable  ne  peut  faire  un 
péché  qui  damne.  Par  bonheur  ce  mauvais 
sinlimenl  a  été  étouffé  presque  dans  sa  nais- 
sance. Diana  lui-même  a  fort  bien  remar- 
qué qu*à  ct'  compte,  un  homme  qui  sur  mille 
ècus    n'en  prendrait  que  cent,  ne  f(*rait  pas 
un  péché  mortel;  et  qu'il  n'y  en  aurait  pas 
non  plus  à  couper  le  doigt  ou  la  main  df 
quelqu'un,  parce  que  dans  l'un  et  Tautre  cas 
on  ne  ferait  pas  tort  d*un  huitième.  11  suit 
de  là  qu'un  religieux  qui  a  encore  le  temps 
de   réparer  la   faute  qu'il  a  faite»  soit  en 
omettant,  soit  en  récitant  mal  une  septième 
partie  de  son  Bréviaire,  doit  la  réparer  avant 
minuit  :  et  alors  je  crois  qu'il  évitera  le  pé- 
ché mortel,  parce  que  ce  péché  n'est,  ce 

Uoo  oi  d*in0nne8,  ni  de  scrupuleux.  Je  croi»  qne  ces  RR. 
PP.  ont  loujours  élé  irop  sages  pour  demander  une  dis* 
pense  aussi  siugulière,  elLéonXU*op  judicieux  pour  rac- 
corder. Au  reste  le  même  auteur  avoue  qu*on  oe  s'en  e^ 
point  servi  dans  son  ordre  ;  et  que  par  conséqaeiiu  puis- 
que ce  n'était  qu'un  oracle  de  frite  toir,  ou  ue  pourrait 
8*en  servir.  Neusiser,  disp.  9,  q.  7,  n.  24  etseq. 

(6)  Suares.,  ibid.,  cap.  fo 

(7)  Voyez  Neasser,  pag.  187  . 
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semble,  consomme  qne  lorsque  1c  temps  de 
i^mplfr  le  précepte  est  passé  ;  et  qu^n 
homme,  8*il  ne  prend  une  résolution  for- 
melle du  contraire,  est  censé  avoir  une  in- 
IcnlioD  générale  de  répéter  son  ofGce,  lors- 
qu'il s*aperceYra  de  Tavoir  mal  dit. 

7.  Il  faut,  en  second  lieu,  dire  avec  Van- 
Roj,  Pontas  (1}  et  les  plus  e:iacls  théolo- 
giens que,  quoi  qu*en  aient  pensé  saint  An-- 
tonia  et  Navarre,  on  ne  peut  dire  en  général 
que  rémission  de  la  troisième  partie,  ui 
même  de  la  moitié  de  chacune  des  sept 
heures*  soit  toujours  un  péché  qui  aille  au 
rnorteh  En  effet ,  quoique  la  moitié  ou 
même  la  troisième  partie  d'une  petite  heure 
soit  toujours  quelque  chose  de  considérable 
par  rapport  à  elle,  il  se  peut  faire  que  ce 
soit  peu  de  chose,  tant  en  soi-même  que  par 
rapport  à  la  totalité  de  l'office.  Ainsi  la  rè- 
gle la  plus  sage  qu'on  puisse  suivre  dans 
cette  matière  est  de  considérer  la  partie  non 
comme  partie,  mais  selon  sa  quantité  abso- 
lue. Or,  de  ce  principe,  qui  est  de  Suarès,  il 
sera  aisé  de  conclure  qu'en  ne  regardant, 
selon  la  coutume,  matines  et  laudes  que 
comme  une  seule  heure,  Tomission  d'un  noc- 
turne, qui  en  est  à  peine  la  quatrième  par- 
lie«  sera  une  faute  mortelle;  et  qu'au  con- 
traire, l'omission  des  vêpres  du  samedi 
saint,  quoiqu'elle  relranche  une  heure  en- 
tière, pourra  n'être  qu'un  péché  véniel  (2). 

Mais  à  Dieu  ne  plaise  au'un  ecclésiasti- 
que laisse  jamais  la  moindre  partie  de  son 
Bréviaire,  sous  prétexte  qu'il  le  peut  faire, 
sans  tomber  dans  la  disgrâce  de  son  Mattre. 
Celui  qui  craint  Dieu  ne  néglige  rien,  dit 
l'Ecriture  (3);  et  il  néglige  bien  moins  en- 
core ce  qu'il  ne  peut  omettre  sans  se  rendre 
coupable. 

J'ajoute,  avec  un  théologien  de  Paris  (&-)» 
que  res  sortes  d'omissions  iraient  plus  aisé- 
tuent  au  mortel, 'si  on  les  faisait  dans  le 
chœur,  que  si  elles  n'arrivaient  qu'en  parti- 
culier. La  difformité  et  le  scandale  ne  bles- 
sent jamais  plus  que  dans  le  sanctuaire. 

8.  Quelques  docteurs  examinent  ici  s'il  y 
aurait  du  mal  à  supprimer  dans  l'office  pu- 
blic la  lecture  du  Martyrologe.  Les  plus  re- 
lâchés, en  avouant  qu'il  y  aurait  un  péché 
féoiel,  craignent  qu'il  n'y  eût  quelque  chose 
4e  plus  :  1*  parce  que  la  coutume  de  le  lire 
est  très-ancienne  dans  l'Eglise,  comme  on  le 
voit  dans  Gavantus  et  dans  le  P.  Mabillon 
contre  M.  de  Valois  (5);  2^  parce  que  rien 
n'est  plus  {)ropre  à  porter  à  la  piété  qu'une 
notice,  quoique  courte,  de  ce  qu'ont  fait  et 
souffert  pour  Dieu  les  vierges,  les  martyrs, 
les  confesseurs  qu'il  a  donnés  à  son  Eglise 
dans  tous  les  temps.  Et  c'est  pour  cela  que 
Grégoire  Xlll  souhaitait  que  ceux  mêmes 
qnî  récitent  en  partic^^lier  n'omissent  jamais 
le  Hartyrologe.  On  ne  peut  donc,  dit  Neus- 

(1)  PoDUi,  f  erfo.  Office,  cas.  5. 

(s)  Je  dis,  pourra  n'êire.  Il  y  a  des  ihéologiens  d'ailleurs 
peo  exacts,  qui  (»rél6iMJeni  que  romis&ioQ  des  vêpres  du 
noêdi  saint  serait  mortelle  ;  quia  Ucel  iUœ  vesperœ  in  stt 
fUMl  gaoïtfîrfllrm,  fum  tint  nwgnœ,  auamen  suni  laies  ra- 
ttme  qûatUaiis^  et  guatemu  sunl  hora  ob  certimi  mifsterium 
certo  lempore  prœuripta.  lia  theotogi  communller  .dit 
Hetnscf  ûmou  soq  iraiié  d€  Uo:  is  Canvnicii,  disp.  8,  q  1^ 


ser,  etruser  de  péché  véniel  ceux  qui   n*y 
donnent  point  ou  presque  point  d'atiention. 

9.  On   demande    en   second  .lieu  si  l'on 

f»eut,  ^ans  faire  tort  à  Tintégrité  de  rofQce, 
c  réciter  avec  un  antre. 

Il  n'y  a  qu'une  voix  sur  ce  point  :  tout  le 
monde  convient  que  la  récitation  alternative 
n'a  rien  de  mauvais;  qu'elle  l'emporte  mémo 
sur  celle  qui  se  fait  en  particulier,  parce 
qu'elle  Iniite  de  plus  près  celle  qui  se  fait 
au  chœur. 

Mais  il  y  a  iel  quelques  abits  à  éviter.  C'en 
serait  un  de  s'arranger  de  manière,  qu'un 
des  deux  qui  récitent  ensemble,  dit  le  pre- 
mier psaume,  l'autre  le  second,  et  ainsi  du 
reste.  Il  est  vrai  que  cela  se  peut  faire  par 
rapport,  aux  leçons,  et  même  qu'un'  seul 
peut  les  dire  toutes  en  présence  de  son  com- 
pagnon. Mais,  puisque  l'Eglise  ne  le  permet 
que  dans  cette  circonstance,  il  serait  contre 
Tordre  de  franchir  les  bornes  qu'elle  a  po- 
sées. Par  la  même  raison  il  ne  serait  pas 
permis  à  un  nombre  de  jeunes  ecclésiasti- 
ques qui  se  trouveraient  ensemble,  de  faire 
trois  ou  quatre  chœurs,  dont  l'un  dit  le  pre- 
mier verset,  le  second  celui  d'après,  et  ainsi 
du  reste.  Il  est  vrai  que  cela  pourrait  avan- 
cer l'ouvrage,  mais  on  le  fait  bien  mal  quand 
on  le  fait  contre  les  règles. 

Quoiqu'il  soit  assez  d'usage,  lorsqu'on  a 
récité  les  psaumes  à  l'aliernative,  dé  dire 
les  antiennes  en  commun ,  je  crois  avec 
Suarès  qu'il  serait  pour  le  moins  aussi  bon 
de  les  faire  rouler  comme  si  c'étaient  des 
versets.  En  ce  cas,  fût-on  dix,  on  n'en  perd 
jamais  aucun,  parce  qu'il  sufTit  de  prêter 
roreîlle.  Si  on  le  fait  bien  pour  les  capitules 
et  les  oraisons,  on  peut  bien  le  faire  pour 
les  antiennes. 

10.  C'est  une  question  de  savoir  si  un 
homme  qui  a  fait  vœu  de  réciter  rofOce  de 
la  Vierge,  ou  à  qui  son  confesseur  a  donné 
pf>ur  pénitence  les  sept  psaumes,  pourrait 
les  dire  tour  à  tour  avec  un  autre. 

Navarre,  Suarès,  Azoret  plusieurs  autres 
le  pensent  ainsi  (6),  surtout  par  rapport  à 
l'oifiee  de  la  Vierge;  parce  que,  de  quelque 


J'aimerais  mieux  dire  le  contraire  avec  Pon- 
tas, au  moins  sur  le  fait  de  la  pénitence  ; 
tant  parce  qu'en  récitant  avec  un  autre',  on 
s'épargne  une  partie  de  la  peine,  que  parce 
que  le  pénitent  doit  se  regarder  comme  un 
coupable  qui,  uniquement  chargé  de  prier 
pour  soi ,  n'a  rien  do  commun  avec  un 
homme  qui  prie  pour  l'Eglise  et  en  son  nom. 
Je  dirais  à  plus  forte  raison  la  même  chose 
des  sept,  psaumes  :  ils  ne  s'imposent  que 
comme  une  pieuse  et  sainte  lecture.  Or , 
chargé  par  mon  confesseur  d'un  chapitre 


n.  Il,  papf.  188. 

(3)  Oui  liinel  D*  um,  niliil  neglUil.  Ecdcs.  vu,  10. 

(4)  Marllii  Grandiii ,  hic,  pag.  315. 

-  {5)  Msbilloa,  prafui.  2  in  saecol.  iv,  cap.  6,  n.  174,  ob  il 
cite  le  coDcUe  de  Giffe  oa  Qovoshaw  en  Angleterre,  dd 
747. 

(6)  Vide  Birlh.  a  S.  Fauslo,  q.  170,  i>ag   514.  roi'ia% 
vcrb.  ri«iTf5cBj  cas  ^5. 
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ilu  Noufcau  Tesiamcnt  ou  de  ITmitaliou ,  je 
ii*o$er<ii8  eir  dire. les  verseU  ou  les  nombres 
leur  à  tour  a,vec  un  autre.  Si  la  chose  en 
valait  la  perne»  îl  faudrait  consulter  son  di- 
rccdur.  C'est  lui  qui  fait  la  loi,  c'est  à  lui  à 
rinterpréter. 

a.  Pour  dSre  Valablement  son  Bréviaire,, 
il  n*est  pas  nécessaire  que  celui  avec  quron 
le  dit,  j  soit  oblisé.  Ainsi  Top  peut  prendre 
un  écolier,  un  qooMSliqoe,  pourvu  qu'ils 
prononcent  bien  et  qu'on  évile  Tindéeeuce 
et  le  scandaler  Qu'ils  aient  de  l'attention  ou 
qu'ils  n'en  aient  pas,  c'est  la  même  chose 
par  rapport  à  vous.  Vous  satisfaites  en  eu- 
tendani,  et  vous  pouvez  écouler  avec  beiiu- 
coup  de  religion  ce  qu'un  aulrc  dit  très- mal. 

Mais  cet  autre  qu  on  suppose  n'être  point 
obligé  à  TofCce,  ne  se  rend-il  point  coupable 
s'il  le  dit  avec  vous  sans  piété  et  sans  atten- 
tion? Lcssius  (1),  Emmanuel  Sa,  Reginald, 
Filiucius,  etc.,  prétendent  que  non;  parce 
qu'un  homme  s*engage  bien  alors  à  réciter, 
mais  non  pas  à  prier;  que  l'Eglise  ne  lui  eu 
lait  pas  une  loi  ;  et  qu'on  serait  à  pl.iindre  si, 
pour  faire  plaisir  à  un  ami,  on  s'exposait  à 
offenser  Dieu.  Quand  je  pense  que  l'oflice 
divin  n'est  qu'un  tissu  de  l'Ecriture  et  des 
saints  Pères  qui  l'expliquent,  et  que  la  pa- 
role de  Dieu  demande  un  profond  respect 
iors  même  qu'on  la  lit  ou  qu^on  l'entend 
sans  jr  être  obligé,  j'ai  peine  à  concevoir 
qu'on  poisse  la  traiter  avec  si  peu  de  pré- 
caution. Je  conçois  qu'un  bénéucier  et  un 
sous-diacre  doivent  plus  qu'un  homme  qui 
n'est  ni  l'un  ni  l'autre;  mais  que  eelui*çi  ne 
doive  rie^,  et  qu'il  puisse  réciter  les  sacrés 
Cantiques  do  David,  à  peu  près  comme  les 
Odes  d'Anacréon,  c*est,  a  mon  sens,  cequ'ua 
grain  de  foi  ne  peut  digérer.  Pour  moi,  j'ai- 
merais mieux  dire  mon  Bréviaire  avec  peine, 
que  me  faire  aider  par  une  personne  qui  ie 
dirait  si  mal;  et  si  j'avais  saconflance,  je 
lui  prescrirais  ou  de  changer,  ou  de  ne  pas 
continuer.  Sancta  sancle  :  c'est  une  règle 
qui  peut  avoir  des  nuances ,  mais  qu'il  no 
faut  jamais  réduire  à  rien. 

§  II.  Il  fam  aire  Vtfàa»  tvéc  piété. 

1.  Idée  de  la  dévotion  ^  $e»  espèces.  —  2.  La 
récitation  de  Voffice  demande  la  dévotion 
extérieure.  Preuves  et  remarques. --3.  Cette 
dévotion  exclut  certaines  actions  qui  ne 
s'allient  pas  bien  avec  elle.  —  k.  Celles  de 
marcher  ou  de  se  promener  sont- elles  de  ce 
nombre?  --H.  QuelU  posture  convient  mieux 
à  un  homme  qui  ait  son  Bréviaire?  — 
6.  Qmnd  on  le  dit  en  particutier^  faut-il 
dire  à  genoux  les  prières  fériales?—  7.  Né" 
4:essité  de  la  dévotion  intérieure,  —  8.  Elle 
4emande  une  préparation  d'esprit  et  de 
cœur.  —  9.  Manière  et  conditions  de  cette, 
préparation.  —  10.  Tristes  et  terribles  con* 
semences  de  ce  principe.  —  11. 17n  homme 
qui  a  le  malheur  d'être  dans  l'habitude  du 
péché  peut-il  satisfaire  à  son  obligation  ? 
Sentiments  de  quelques  docteurs^  —  12.  JLa 

(t)  Lessius,  lib.  n,  cap.  37 ,  dub.  9,  n  5i,  et  alil  apiul 
Barth.  a  S.  Fausto,  q.  m,  p.  511. 
(2)  Cogilenius  nos  sub  conspeciu  Dei  stare  :  placendom 


dévotion  est^'elle  nécessaire  à  celui  qui  na 
qu'une  pension  ,^  comme  à  celui  qui  a  un  bé- 
néfice ?  —  13.  Un  homme  qui  n'a  ni  pension^ 
ni  bénéfice  doit  un  certain  dédommagement- 
à  l'Eglise  quand  il  a  mal  récité  son  office. 

t.  La  dévotion  prise  en  général  est,  selon< 
saint  Tbomaa,  aue  affection  intérieure  par 
laquelle  l'homme  se  consacre ,  te  livre , 
ae  dévoue  en  quelque  sorte  an  service  de 
Dieu.  On  la  prend  ici  pour  cette  ferveur 
qui  fait  qu'on  chrétien  se>  porte  avec  joie, 
av<e  une  sainte  impétuosité,  vers  une  des 
plus  considérables  parties  du  culte  divin: 
Devotio  est  promptUudo  voluntatis^  et  fervor 
affectus  ad  ea  quœ  sunt  cultus  divini. 

La  dévotion  est  ou  tn/^r>eure,<etelle  con- 
siste dans  on  pieux  mouvement  qui  nous 
fait  tendre  à  Dieu  ;  ou  extérieure ^^ei  elle  con- 
siste dans  un  maintien  modeste,  respectueux, 
bien  composé;  ou  mixte f  et  celle-ci  renferme 
les  deux  autres.  Il  n'y  a  même  guère  que 
riif  poerisie  qui  ait  le  talent  de  séparer  les 
deux  premières.  Il  est  rare  qu'un  homme 
qui  devant  Dieu  se  tient  dans  celte  attitude 
de  respect  et  de  fra}cur  où  l'Ecriture  nous 
représente  les  séraphins,  ne  commence  au 
moins  à  l'honorer  intérieurement;  et  il  e^t 
encore  plus  rare  qu'un  homme  qui  voit  Tln- 
visible  comme  s'il  était  présent  à  ses  yeuXr 
ne  se  tienne  devant  lui  dans  la  posture  oà^ 
le  Père  des  crevants  était  devant  sou  maître: 
Et  de  là,  grand  Dieul  quelle  foule  de  consé- 
quences; et  qu'elles  sont  capables  d^humi'.ierli 

2.  Pour  les  développer  avec  plus  d'éten- 
due, disons  d'abord  que,  pour  se  bien  ac- 
quitter de  la  récitation  du  saint  office»  it 
faut  pour  le  moins  une  dévotion  extérieure. 
La  raison  en  est  toute  simple.  L'ofBce  n'est 
qu'un  tissu  de  prières  que  l'on  fait  à  Dieu  r 
et  de  louanges  qu'on  le  conjure  de  recevoir,, 
comme  il  reçoit  eelles  des  esprits  bienheu- 
reux. Or  une  posture  aisée,  libre,  indécente, 
sied-elle  bien  à  un  homme  qui  prie  et  qui 
ne  demande  pas  moins  que  le  prix  du  sang 
de  Jésus-Christ?  Est-ce  avec  un  air  sec  et 
dissipé  qu'un  faible  mortel  osera  ehanler  la 
justice  et  la  miséricorde  de  celui  devant  le- 
i]uel  les  chérubins  se  voilent  la  face,  et  dont 
ils  ne  louent  la  sainteté  qu'en  tremblant? 
C'est  la  grande  leçon  que  l'Eglise,  qui  n'eu 
(ait  jamais  qu'avec  une  noble  et  majestueuse 
simplicité,  nous  donne  tous  les  jours  dans 
la  préface  de  la  Liturgie.  Elle  y  joint  la 
louange  à  l'adoration ,  et  le  tremblement  à 
l'une  et  à  l'autre  :  Majestatem  ttuim  laudant 
angelif  adorant  dominationes  ^  tremunt  po-- 
testâtes  i  cum  quibus  et  nostras  voces  ut  ad- 
nûtti  jubeas  deprecamur.  Pensons  donc»  di- 
sait un  Père,  que  nous  sommes  sous  les  yeux 
de  Dieu:  efforçons-nous  de  lui  plaire,  et  par 
la  bienséance  extérieure  du  corps,  et  par  la 
manière  dont  nous  lui  parlerons  (2).  Saint 
Germain,  évêqoe  de  Paris,  était  si  persuadé 
de  ces  grandes  maximes,  qu'il  ne  récitait  ja* 
mais  son  office  que  dans  une  situation  pé- 

est  diviois  oculis,  et  liabitu  corporis,  et  modo  vocis.  S.  Cy* 
prian.  Hb.  de  Orat.  Domiu. 
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nible.  Bans  srs  voyac^s  ,  lorscnTil  jtrïaH 
l>ieOy  il  avait  toujours  Ta  (été  nuo;  et  il  n'y 
«▼ait»  dit  Fortunat»  ni  neige ,  ni  froid  qui 
pût  l'en  (fispenaer  (i). 

Il  y  aurait  assnrément  beaucoup  et  de 
bien  Iristea  réflexions  à  faire  sur  ce  sujel  ; 
et  pour  en  trouver  la  «laitère»  il  suffirait 
d'entrer  le  matin^  et  pas  trop  matin,  dans 
l^appartenient  d'un  j(Hine  abbé  qui  se  déter- 
mine enfin  à  dire  son  office^  d'étudier  sa 
posture  cavalière;  de  voir  combien  de  fois 
il  covpe  sa  prière  peur  des  bagatelles;  de 
suivre»  ai  ceUi  se  pouvait»  le  rapide  torrent 
•ëe  sea  paroles;  de  le  comparer  lui-même  à 
lui*méme^  lorsqu'il  parait  devant  le  prince^ 
•cliei  qui  son  devoir  ou  ses  intérêts  l'ap- 
pellent. Sans  loi  demander  s'il  compte  qu'on 
paisse  servir  deux  maîtres»  il  serait  aisé  de 
démêler  celui  auquel  il  a  voué  seshommages^ 
Nous  sommes  iHen  éloignés  de  croire  que  les 
plus  dangereux  emplois  n'offrent  que  de  par 
reila  exemples.  Il  s  en  trouve  à  la  cour  qui 
donneraient  de  l'émulation  aux  anges  de 
Seèlé.  Dans  tous  les  étals  il  y  a  sept  mille 
jiMtee  qui  ne  fléchirent  jamais  le  genou  de- 
vant l'idole  de  la  mauvaise  coutume.  Ideo 
ipsi  judices  vestri  eruni.  Mattb.  xii,  27. 

3.  Si  la  dévotion  exlérieure  doit  bannir 
certaines  attitndes  du  corps»  certaines  corn- 
QBodItés  peu  convenables  à  Tétat  d'un  mi* 
nistre  qni  demande  ffrâce  pour  lui  et  pour 
«es  frères,  elle  doit  a  plus  forte  raison  ex- 
clure toute  action  étrangère  qui  marque- 
rait moins  de  respect  dans  celui  qui  prie. 
Si  qtrii  tnler  recitaiionem  officii  confabuletur^ 
pmgatf  eoquinam  facial^  dit  à  peu  près  saint 
Antonio»  viietur  mortalt. 

11  est  vrai  qu'il  y  a  des  actions  extérieures 
avec  lesquelles  la  prière  n'est  pas  inalliable; 
et  c'est  pour  cela  que  le  prêtre  récite  quei- 
Ji|aes  oraisons  lorsqu'il  prend  ses  ornemeuts^ 
M  même  qu'il  lave  ses  mains  avant  le  re- 
dootable  sacrifice.  Mais  en  général  »  k  moins 
qu'on  ne  soit  pressé»  il  faut  faire  chaque 
chose  en  son  temps.  C'est  le  ménager  mal 
que  de  le  ménager  au  préjudice  du  respect 
qni  est  dA  i  Dieu,  et  surtout  dans  une  aluire 
qui  n'est  poinà  de  surérogation. 

4. 11  y  a  même  des  personnes  qui  préten- 
dent qu'il  n'est  pas  permis  de  dire  l'office  en 
se  promenant.  Il  est  sAr  qu'un  concile  de 
Trêves  l'a  défendu  en  1549»  que  saint  Charles 
ne  le  voulait  pas  (2)»  et  qu'Alain  de  Solmi- 
siac»  rigide  et  inflexible  observateur  de  la 
liscipline»  menaça  d'interdit  un  prêtre  qu'il 
aperçut  le  disant  ainsi.  Il  est  sAr  encore  qu'il 
i^aadÎMiit  bien  mieux  s'associer  en  esprit  au 

Cblieaio  de  l'Evangile  ^  et  former  comme 
au  bas  du  temple  ces  vœux  qui  y  Irou- 

(I)  EaattaBs»  cursam,  id  €d  Borate  nudo  espits  dioe- 
M,  eitt  Mens  avl  oli  urgeret.  Fonnuu  in  VIU  nocU 
«cmm  nns. 

(S)  AdnoBenos  onoes  et  siogalos  nostm  diocesis  et 
sm  Usdlnbiieosis  ecdesiasticos  homines,  nt  can  pre- 
cmcMOoicsrumoffieiampriyaUin  prnsUBt»  ne  deambu- 
Ind»,  afiadve  sgendo,  fd  muoeris  eipleaau  la  Eocleslam, 
i  d  don«s  sit  oooioocta,  sut  sallem  domi  in  locom»  quoad 
Seri  poteit»  precilioal  apUorem  se  recipiinl:  ui  animo 
fridMntMuaikKiibet  et  aliarum  rerom  acUooibas  distrahi 

'iK^  soletyse  oelUgeiilet  ac  pietatia  auidio  accensi, 

9irita,  oreol  oariter  et  meute.  Synod.  ir  "   " 


fenttin  Bien  do  près  (3)»  et  qui  sont  plus 
favorablement  exaucés.  Enfin  il  est  f^ûr  que 
cette  conduite  serait  très*propre  à  édifier  les 
peuples,  et  qu'on  ne  peut  voir  sans  émotion 
^u'un  Dieu  qui  pour  notre  amour  réside  jour 
et  nuit  dans  son  tabernacle»  n'y  soit  guère 

£lus  visité  de  ses  minisires  que  des  séculiers, 
[ais  en  proposant  celte  pratique  comme  la 
meilleure  en  tout  sens»  nous  n'en  ferons  pas 
un  précepte.  Nous  dirons  avec  le  saint  ar- 
4Jie?êque  de  Milan  »  Àdmonemus  »  mais  nous 
nous  en  tiendrons  là.  Si  nous  ne  croyons 
pas  qu'on  doive  dire  son  Bréviaire  dans  un 
chemin  tumultueux  où  chaque  pas  enfante- 
rait des  distraclions  »  nous  nous  donnerons 
bien  de  garde  de  condamner  le  pieux  pasteur 
qui  en  revenant  de  chez  un  malade  ,  ou  de 
conférer  avec  son  voisin»  donne  à  la  prière» 
quelle  qu'elle  soit»  un  temps  dont  il  n'est 
avare  ^ue  pour  en  consacrer  tous  les  mo- 
ments a  Dieu.  Il  en  sera  de  même  de  l'hom- 
me d'étude  qui  »  pour  respirer  une  ou  deux 
fois  par  Jour  dans  un  lieu  solitaire  et  cham- 
pêtre» s  y  fera  un  pieux  délassement  de  son 
office.  Condamner  sans  miséricorde  ceux  qui 
le  font  »  ce  serait  quelquefois ,  sous  prétexte 
d'en  vouloir  à  la  tiédeur»  condamner  la  na^ 
tion  sainte  des  enfants  de  Dieu  {k).  Bientôt  » 
disait  quelqu'un ,  on  trouverait  mauvais 
qu'un  grand  chantre  et  des  chapiers  se  pro- 
mènent dans  le  chœur  ou  qu'on  chante  dans 
l<*s  processions. 

5.  On  peut  résoudre  sur  les  mêmes  prin- 
cipes une  question  que  se  propose  l'auteur 
des  Conférences  de  la  Rochelle  (5).  Il  de- 
mande quelle  posture  est  la  plus  convenable 
pour  réciter  l'office  divin.  Après  avoir  sage- 
mmi  observé  que  le  maintien  d'un  ecdésias- 
tiiinequi  parlée  Dieu  dans  la  prière  n'est 
pas  une  chose  indifférente;  qu'étant  un  aveu 
do  notre  soumission  et  une  marque  de  la 
frayeur  dont  nous  sommes  saisis  eu  la  pré- 
sence d*une  si  haute  majesté»  il  fait  une 
grande  partie  du  respect  extérieur  que  nous 
sommes  obligés  de  lui  rendre;  et  qu'en- 
fin les  diverses  situations  où  se  met  un 
bomme  qui  prie»  soit  en  se  tenant  debout^ 
soit  en  fléchissant  les  genoux  »  soit  en  éle« 
vaut  les  mains  »  soit  en  se  prosternant  contre 
terre»  contribuent  à  augmenter  l'humilité  et 
la  ferveur  de  sa  prière  (6)  :  après  tous  ces 

[principes  qu'on  ne  peut  contester  »  ce  théo- 
ogien  vient  au  fait  et  décide  qu'il  vaut 
mieux  se  tenir  debout  pendant  l'office  que 
de  le  réciter  à  genoux.  11  avoue  bien  que 
cette  dernière  position  est  pleine  de  respect 
et  d'humilité»  mais  il  prétend  qu'elle  a  too-^ 
jours  été  regardée  dans  l'Eglise  comme  une 
marque  d'humiliation;  que  dans  les  premiers 

p.  n»  décret  il. 

(51  Je  ne  Ibis  ^s'iiBe  alMoD  k  ees  psfoles  deOérénls^ 
xxni,  23.  c  Puiasae  Deos  e  ? icino  ego  sunf  » 

(4)  Si  dicebam,  Narrabo  sic;  ecoe  nationeB  flIloniiD 
Ittonim  reprotMiyi.  Paalm.  lxxii,  15. 

(5)  Conter,  de  La  Rocbolle,  §  34,  pag.  438. 

(6)  Nescio  quoniodo,  cmn  Ci  moiua  corfioHseeri»  pWi 
BMMu  aiHmf  pnBoedeote»  son  po»iol,  eiadeai  mraus  eiie 
rids\isil)llii«r  fieUs,  ille  interior  inviaibills  qui  eos  fecil, 
augetor;  aeperlMe  tordis  aiéolus,  qsi,  ui  fi«reiii  iaia, 
pnscessit,  qoia  Skuisoiii,  erescit.  Aagiial.  Mb.  dciCora  iiiu 
OMiruils,  cap.  5, 
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ftècl^  elle  éUiil  coaune  fe  caractère  de  la 
pénilengr  pwMiif^  ;  qne  dès  lors  elle  con- 
vient  mofffs  nuj,  psauiives ,  qui  u*élant,  à 
proprement  parler;  qu'une  louange  conti'* 
iiuelle  de  Dieu ,  doivent  éire  dits  ou  chantés 
ïivec  joie ,  et  par  consé(jUint  avec  une  éléva- 
tion a  esprit  et  de  corps  vers  Dieu. 

Il  ajoute»  et  il  prouve  fort  au  long:,  que 
cette  discipline  fut  suivie  dans  les  temps  \H 
plus  reculés  ;  que  saint  Benoit  et  Clirode- 
gnng,  évéqucde  Melz,  réglèrent  que  rofTice, 
à  Texception  des  leçons  et  des  répons,  se  di- 
rait debout;  qu*un  concile  d'Aix-la-Chapelle 
tenu  sous  l'empereur  Louis  le  Débonnaire 
en  flt  une  loi  pour  la  France  et  pour  l'Aile- 
mafi;ne  (1)  ;  que  saint  François  d'Assise  y 
était  si  soumis  que,  malgré  ses  fréquentes 
infirmités,  il  demeurait  toujours  debout  et 
découvert  pendant  l'office  divin  ,  »ans  s'ap- 
puyer même  contre  la  muraille  ;  et  qu'enfin 
c*est  encore  l'usage  des  cathédrales,  des  col- 
légiales et  de  la  plupart  des  ordres  religieux, 
de  n'être  assis,  pendant  le  chant  des  psaumes, 
que  sur  cet  appui  qui  est  au  haut  des  sièges 
du  cbœur  quand  ils  sont  levés  :  car  n'être  as- 
sis que  de  cette  façon,,  c'est  en  quelque  sorte 
éire  debout.  Et  même  cet  appui  s'appelle  ffi- 
core  en  beaucoup  d'églises ,  indulgence  ou 
miséricorde^  parce  qu'il  n'a  été  introduit  que 
pour  soul/iger  la  faiblesse  de  ceux  qui  ne 
peuvent  pas  demeurer  entièrement  debout 
pendant  tout  roffice.  Preuve  que  l'esprit  de 
TËglise  est  toujours  qu'on  soit  debout  pen- 
dant la  psalmodie. 

Ainsi  raisonne  cet  écrivain.  L'auteur  des 
Conférences  de  Loçon  et  le  P.  Juenin,  dans 
sa  Théorie  et  pratique  des  sacrements,  pen- 
sent comme  lui  (2j,  à  cela  près  que  le  der- 
nier ajoute  que,  lorsqu'on  dit  l'office  en  |i^r- 
ticulier,  on  peut  réciter  les  psaumes  assis,  ou 
debout^  ou  a  genoux;  mais  que  pour  les  can^ 
tiques,  les  capitules  et  les  versets,  il  convient 
d'être  toujours  debout.  Il  n'y  a  là  rien  d'ou- 
tré, tout  y  est  conforme  à  ces  judicieuses 
paroles  de  saint  Augustin  (3)  :  Non  est  prœ^ 
scriptwn  quomodo  corpus  constituatur  ad 
orandum,  dummodo  animus  Deo  prœsens  per^ 
agat  intentionem  suam.  Nam  et  stantes  ora-^ 
mus,  sicut  scriptum  est  :  Publicanus  de  longe 
stabat  ;  et  flexis  genibus,  sieut  in  Actibus 
apostolorum  ;  et  Sfdentes,  sieut  David  et 
Elias.  Je  remarque  cependant  que  la  plu<^ 
part  des  saints  des  derniers  siècles  oui  tou- 
jours dit  leur  Bréviaire  à  genoux.  Comme 
<*(*lte  situation  est  pleine  d*humilité,  qu'elle 
coûte  à  la  nature,  que  d*ai«leurs  les  psaumes 
prient  bien  autant  qu'ils  louent,  je  pent  he- 
rais  beaucoup  à  lui  donner  la  préférence. 

(1)  Omocs  ab  oliosis  sertnocÎDaiîouibus  audiium  pariter 
castigent  el  liDguam  :  io  Ecclesia  cum  limore  et  vpnera- 
liooe  sTAifTBS,  aul  oreot,  aul  caoïeiH,  aut  «udiaut.  Coacil. 
Aqulsgrao.  an.  816,  c«p.  191. 

(2)  Confér.  de  Luçon,  U>in.  Il,  sur  la  Prière,  pag.  129. 
Théorie  el  pratique,  lom.  Ul,  cb.  5,  §  5,  q.  i.  ; 

(3)  Aug.  iib.  u  ad  Simplic.  q.  i. 

(4)  Irreverens  est  assidcre  sub  coospectu  contraque 
conspedum  ejus  quem  quara  maxime  reverearU  ac  vene- 
rerb;  quanto  magis  sub  coiispectu  Dei  vivi,  augelo  adliuc 
urattooi  astaole?  Kactutn  isiud  irreligiosum  est,  oisi  ex- 
prolHumus  Deo  quod  dos  oratio  faUgaverit.  Atque  cum 
luodesiia  et  buuiiiiiate  aJuraoïes,  magis  couu&eodabi- 


ses 


Mais  enfin,  puisque  ce  n*est  que  par  m>* 
dulgence  qu'on  peut  dire  le  Bréviaire  étant 
n$^U;  que  les  saints  .n'en  ont  presq^ue  j  >maU 
profilé,  et  que  l'auslère  Tertullieù  condam- 
nait hautement  celte  posture  (&) ,  au  moins 
faut-il  avoir  soin  de  ne  pas  prendre  alors  ses 
eoinniodilés  et  »e$  aises,  comme  on  le  ferait 
pendant  une  Reclure  profane. 

H  faut  encore  moins,  dans  les  plus  riffOB- 
reuses  saisons  et  %ous  prétexte  de  quelque 
petiie  infirmité,  dire  dans  son  lit  quelque 
partie  des  divins  offices.  Ce  n'est  qu'avec 
peine  qu'on  entre  dans  un  détail  si  bas;  mais 
des  docteurs  éclairés ,  des  saints  mémey  y 
sont  entrés  avant  nous  ;  et  le  D.  Pierre  Da« 
mien,  cité  par  le  P.  Alexandre  ,  rnconte  que 
le  démon  insulta  un  prieur  d'ailleurs  pleio 
de  vertu,  parce  qu'étant  si  décharné,  si  ac- 
cablé de  langueur,  qu*il  pouvait  à  peine  se 
soutenir,  il  avait  cru  pouvoir  se  permettre 
ce  genre  d*adoucissement  (5). 

6.  Enfin  il  est  bon,  pour  les  prières  fe- 
rlâtes, preces  flebiles,  que  Ton  réelle  à  la  fia 
de  laudes,  de  prime,  etc.,  de  se  conformer  aa 
chœur,  et  par  conséquent  de  les  dire  à  ge- 
noux pendant  le  Carême,  etc.  C'est  l'avis  qae 
donnent  les  conférences  de  la  Rochelle,  et  U 
convient  de  le  suivre  quand  ou  le  peul  com- 
modément. La  partie  fait  toujours  bien 
quand  elle  se  modèle  sur  le  tout  (6). 

J'avertirai,  si  Ton  veut,  avec  Gavantus  , 
qu'un  homme  qui  récite  seul  doH  dire  Jf  îse- 
reatur  nostri^  et  Dominus  vobiscum;  que 
lorsque  deux  personnes  récitent  ensemble , 
celui  qui  fait  l'office  d'hebdomadaire  doil 
dire  et  vobis  fratres;  que,  selon  un  décret 
donné  en  1629  par  la  congrégation  desRites, 
les  religieuses  ne  doivent  pas  changer  le 
mot  de  pater  en  celui  de  mattr^  ni  celui 
de  fratres  en  celur  de  sorores.  Mais  ces 
rubriques  ne  s'observent  à  Paris  ni  dans 
le  premier,  ni  dans  le  dernier  cas.  Le  pieoix 
et  savant  Père  Tbomassin  (7)  ne  croyait 
pas  qu'un  ecclésiastique  qui  récite  en  par- 
ticulier dût  substituer  au  Dominus  vobis- 
cum  le  Domine^  exaudi  orationem  meam; 
et  saint  Pierre  Damien  a  fait  un  traité  ex- 
près pour  s'y  opposer  (8).  Qtfund  on  intro^ 
duit  de  nouveaux  rites,  il  faut  y  penser  mû- 
rement ;  quand  une  fois  ils  sont  établis,  ce 
Ti'est  pas  aux  pariieuliers  à  les  changer.  La 
liturgie  orientale  est  fort  différente  de  celle 
des  Latins  :  chaque  naiion  doit  suivre  la 
sienne. 

7.  La  dévotion  intérieure  est  d'une  tonte 
autre  nécessité  que  celle  dont  nous  avon» 
parlé  jusqu'ici.  Sans  elle  les  plus  beaux  can- 
tiques de  Sion  ne  sont  qu'un  corps  sans  àme  ; 

mus  Deo  preces  uostras^etcTertull.  Iib.  de  Orat.  cap.  15. 
aliis  12.  ' 

(5)  Tuoe,  (ait  exorcisatas  dsemon  a  priore  ererai  FoiKis 
Aveilani),  ille  es  qui  sub  cotloquotidie  completorium  insu-» 
surras,  et  modo  me  ouasi  saiictus  cjicere.  et  juris  mei 
vasculum  de  meo  vis  doialuio  libcrare?  Pelrus  Dauiiaal, 
opusc  2i,  cap.  6,  apud  Nat.  Alcx;àDj.  ubi  siip.  reg.  8. 
.  (6)  On  admet  communément  que  la  posture  n*ebt  obli- 
gatoire que  daus  le  ciiœur.  Voy,  S.  Alph.  de  Lig.  1.  iv. 


(6)  On  admet  communément  que  la  posture  n*ebt  obli- 

"    i.  S. 

u.  179. 

(7)  Thoraass.  Discip.  Ecoles,  part,  iv,  iib.  i,  cap.  iO. 

.  (8)  S.  Pierre  Damien  fui  Tait  cardinal  et  év^iue  dHIftio 
eu  10^7    . 
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]e  feo  donl  ils  sont  pleins  n'est  tout  au  plus 
qu'une  mèche  qoi  fume  encore,  linum  fumi- 
fMU.  Telle  était  la  pharisaïque  dévotion  de 
ceuiL  dont  le  Fils  de  Dieu  disait  :  Ce  peuple 
m*koMore  des  livres;  mais  son  cœur  est  loin 
de  mot  (!)• 

8.  Or  cette  défotîon  si  importante,  si  es- 
fentielle  à  la  prière,  demande  avant  toutes 
cboseï  nne  préparation  d'esprit  et  de  cœur. 
Quoique  la  chose  parle  d'eiie-mécne,  TËsprit- 
Saint  a  daigné  nous  en  avertir  :  Ante  ora- 
tiomemprttnara  animam  tuam^  nous  di(-il 
dans  l'Ecclésiastique  (2),  et  noli  esse  quasi 
homo  qui  tentai  Deum,  Ccst  en  effet  tenter 
Dieu  qne  d'entreprendre,  sans  sa  participa- 
lion  et  comme  à  son  insu,  une  affaire  qui  (e 
regarde  directement  et  qui  ne  peut  réussir 
qu'autant  qu'il  veut  bien  en  être  le  premier 
mobile.  La  prière  est  son  don,  son  ouvrage 
et  sou  grand  ouvrage,  opus  Dei.  Or  c'est 
d'un  èdîGce  de  cette  nature  qu'il  est  vrai  de 
d^re,  comme  le  roi«  prophète  :  5i  le  Seigneur 
ne  «lef /a  main  à  Vveuvre^  ceux  qui  veulent 
lui  bâtir  un  temple  font  de  vains  et  inutiles 
efforts  (3). 

9.  Mais  que  doit  faire  un  prélre  pour  se 
préparer  dignement  à  chanter  ou  à  réciter 
les  louanges  de  Dieu  ;  à  lui  demander  avec 
l'Eglise»  et  en  son  nom ,  les  grâces  dont  il  a 
besoin  ;  à  faire  monter  jusqu  au  ciel  comme 
un  encens  de  bonne  odeur,  et  ses  vœux  et 
ceux  du  peuple  Gdèle,  qu'il  ne  doit  jamais 
oublier? 

La  réponse  est  aisée,  et  rassure  d'avance 
avec  le  législateur  du  peuple  choisi  (^j,  que 
ta  pratique  n'est  pas  une  de  ces  pénibles 
lois  qu'on  ne  puisse  accomplir  qu'en  pas- 
sant les  mers.  11  faut  d'abord  que  le  tribut 
qne  nous  voulons  payer  à  la  majesté  sou» 
veraine  ne  soit  point  avili  par  les  vues  d'un 
bas  et  sordide  intérêt.  Que  le  ministre  qui 
serlTautel  vive  de  l'autel,  rien  de  plus  juste; 
mais  que  le  royaume  de  Dieu,  sa  justice  et 
sa  gloire  soient  le  premier  et  le  principal 
objet  de  son  service.  Que  le  sacriuce  qu'il 
ofre  sott  un  sacrlGce  de  cœur,  de  goût,  d1n- 
clination  :  Voluntarie  sacrificabo  tibi.  Si  la 
rétribution  est  son  unique  motif,  dit  saint 
Augustin  (5),  c'est  moins  Dieu  qu'il  cherche 
qne  son  propre  intérêt.  Son  obiation  n'est 
plus  volontaire,  et  l'Ange  de  l'Ecole ,  qui  ne 
décide  que  le  compas  de  l'équité  à  la  main , 
la  traite  de  simoniaque  (6). 

A  cette  disposition  qui  ne  fait  que  bannir 
les  obstacles,  il  faut  en  joindre  deux  autres  , 
qui  sont  immédiates  et  positives.  La  pre- 
oûère  consiste  à  demander  à  Tauteur  de  tout 
don    précieux  cet  esprit  de   grâces  et  de 


(I)  Populos  bic  bbiis  me  honorai;  cor  aotem  eorum 
loMeest  a  me.  HaUb.  xv,  8. 

(S)  Ecdi.  xviu. 

(3)  Nisi  Docniims  sdiSctvertt  domon,  la  vanum  laboca- 
fcmftqoi  «Hfificaut  eam.  P^iilro.  cxxvi. 

(4)Masdauia  boc,  quod  ego  prseipio  ilbibudi»,  doq 
»Ê0%  le  est,  neqite  procul  poailuro,  Dec  io  cœlo  siliim... 
Mfae  traos  mare  posilum,  ul  causeris  et  dicas  :  Quis 
ex  Bobit  poUrit  uansfreure  mare,  etc.  Dealer,  xxx, 
il  «A  13. 

(5)  Si  propter  aliod  laodas  Deam,  ex  oecessitaie  landas. 
Si  aieabel  Ubi  quod  amas,  ooo  laodarcs  Deum...  Si  cr^o 


prières  que  Dieu  promit  autrefois  de  répan* 
dre  sur  ses  Gdèles.  11  faut  peu  d'étude  pour 
sentir  ses  besoins,  il  faut  quelque  cbose  de 
plus  pour  prier  de  manière  à  être  exaucé; 
C'est  un  talent  que  la  nature  ne  donne  point. 
C'est  à  l'esprit,  et  ce  n*est  qu'à  lui,  qu'il  ap- 
partient de  le  former  par  ces  gémissements 
dont  parle  saint  Paul  (7).  Compter  qu'il  s'em- 
parera de  nous  ,  comme  il  faisait  autrefois 
des  prophètes,  et  qu'un  feu  à  qui  Ton  ne 
donne  pour  aliment  que  du  bois  vert  s'en- 
flammera tout  d'un  coup,  c'est  outrager  la 
foi  et  démentir  l'expérience. 

La  seconde  disposition,  et  plat  à  Dieu  que 
jamais  nous  ne  la  perdissions  de  vue  I  c'est 
de  nous  dire,  et  avant  lofûce,  et  dans  le 
cours  de  Tofflce,  que  nous  sommes  sous  les 
yeux  du  Seigneur,  de  ce  roi  immortel  des 
siècles,  qui  a  droit  d'exiger  et  qui  exige  ef- 
fectivement que  nous  l'aimions  comme  Père, 
que  nous  le  respections  comme  Maître,  que 
nous  le  redoutions  comme  Juge.  C'est  par 
ces  motifs,  aussi  solides  qu'ils  sonl  simples, 
qne  saint  Benoit  .animait  ses  frères  à  s'ac- 
quitter saintemont  de  la  psalmodie,  qui  fait 
encore  aujourd'hui  tant  d'honneur  à  son 
institut.  Ubique^  leur  disait-il,  divinim  are- 
dimus  esse  prœstnliam^  et  oculos  Domini  spe^ 
culari  bonos  et  malos  :  maxime  (amen  hoc  sine 
dubilalivne  credamus,  cum  ad  opus  divinum 
assisiimus,  Rcg.  cap.  19.  A  celte  double 
préparation^  saint  Vincent  de  Paul  joignit 
toujours  relie  de  faire  un  acte  de  contrition  de 
ses  I  échés  avant  que  do  comuioncer  rofUce. 
Cette  pratique  est  si  aisée*  si  sage,  si  propre 
à  faire  trouver  grâce  devant  Dieu,  que  je  ne 
me  lasserai  jamais  de  la  recommander. 

iO.  Voilà  une  faible  idée,  une  esquisse  des 
mesures  qu'il  faudrait  prendre  pour  se  bien 
acquitter  des  divins  ofHces.  Toute  légère, 
tout  imparfaite  qu'elle  est,  je  le  dis  péné- 
tré de  douleur  comme  l'Apôtre,  et  saisi  de 
frayeur  comme  un  coupable  qui  ose  annon- 
cer la  justice  et  les  peines  préparées  à  ceux 
qui  la  violent  (8),  il  n'y  a  rien  dans  toute 
cette  matière  qui  prouve  plus  invincible- 
ment qu'il  est  très  à  craindre  que  rofTice 
seul  ne  damne  une  inQnité  d'ecclésiastiques. 

Siuelle  préparation  y  apportent  la  plupart 
e  ceux  qui  vivent  dans  le  monde?  Livrés  à 
^ette  foule  de  bagatelles,  que  saint  Augus-* 
lin  appelait  catervam  vanitatis;  plongés  dans 
un  labyrinthe  d'intérêts  étrangers,  répandus 
une  grande  partie  du  jour  dans  les  cercles 
les  plus  dangereux,  pleins  des  nouvelles  et 
des  futilités  qui  s'y  disent,  attentifs  à  ne  le 
céder  à  personne  en  genre  de  plaisanteries 
de  toute  espèce,   souvent  désespérés  de  la 


propter  pccaaiam  laudas  Deum,  oon  Toluolarie  sacriUcas 
Deo...  qoia  praeter  ilIaDi  nescio  quid  aliud  amas.  Àugusl. 
in  Id  ptalroi  un,  VolmtUtrie  sacri/leubo  tibi, 

(6)  Clericus  qui  vadit  ad  ecdesitm  pHoci pailler  propier 
reiribttUones,  qoas  redpil  iaoquam  fioem  sui  oporis  (prin- 
cipaliler  iDienlom),  commillii  simoniam.   S.  Thomas 
quodiil).  5,  q.  8,  arl.  ii,  ei  quodlib.  8,  q.  6,  art.  11. 

(7)  Qoid  oredius,^iculoporlel.  neadmus;  sed  iu^e  Si>irl- 
lus  |)oslulai  pro  nobis  gemiUbus  ioenarrabiliDus.  Koui. 
VIII,  26. 

{H)  Peccaiori  dixil  Deus  :  Qoare  lu  eoarras  Josuuss 
nieas  etc.  Psalm.  mx,  16. 
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perle  qiiMs  ont  faite  ata  jeu,  preBctae  hors 
d*cux-tuéme8  à  force  de  nivmiures  et  d*im- 
précA lions  ;  pour  profiter  da  peu  de  temps 
qui  leur  reste»  après  un  demi-signe  de  croix» 
sans  se  recueillir  un  moment,  sans  fléchir  le 
genou,  sans  jeter  un  coup  d*0Dil  sur  la  mon- 
tagne d'où  ils  pourraient  rece?oir  du  se- 
cours, ils  s*écrient  arec  une  conQance  que 
DaTîd  n*eut  jamais  :  Seigneur^  ouvrex  met 
lèvres^  ma  bouche  va  ehanier  vos  louanges» 
Jugex'tnoif  tt  montrez  d'une  manière  écla- 
laiile  que  ma  cause  n'est  pas  celle  de  l*impie. 
Vous  le  savez,  6  mon  Dieu  (I),  la  méditation 
de  votre  loi  fait  ma  plus  douce  occupation. 
Les  richesses  du  monde  entier  me  plaisent 
moins  que  ?os  saintes  ordonnances  :  je  les 
préfère  à  des  milUons  d'or  et  d'argent.  Toute 
ma  douleur  est  de  voir  que  les  enfants  des 
hommes 9  stupides  jusqu'à  l'abrutissement, 
s*en  occupent  si  peti.  /*at  vu  Vimpie  les  trans* 
gresser,  fen  sèche  de  douleur»  Mon  xèle  me 
consume  et  me  remplit  d'amertume.  Les  puis^ 
sants  de  la  terre  me  persécutent  pour  me  dé" 
tourner  de  vos  sentiers;  je  ne  fais  que  m'y 
affermir  da?anlago.  Mon  parti  est  priSyj'fn 
01  fait  le  serment,  je  garderai  vos  lois  avec  ta 
plus  inviolable  fidélité.  Voyez,  Seigneur^ 
combien  faime  vos  commanaements  ;  et  que 
mon  ardeur  vous  intéresse  à  me  secourir  : 
Vide  quoniam  mandata  tua  dilexi^  Domine  ; 
in  misericordia  lua  vivifica  me.  Quel  con- 
traste I  quelle  opposition  de  la  conduite  aux 
paroles  I  peut-elle  être  plus  marquée,  mais 
peut-elle  être  plus  effrayante? 

11.  Mais  Teux-je  qu*on  ne  puisse  utile- 
ment prier  sans  être  dans  les  sentiments  du 
saint  roi,  dont  je  viens  de  paraphraser  les 
paroles?  La  prière  d*un  pécheur  est -elle 
toujours  un  nouveau  péché?  Un  béné6cier 
qui  pendant  plusieurs  années  a  mené  une 
vie  moins  pure  ou,  pour  ne  point  trop  mé- 
nageries termes,  qui  a  vécu  dans  le  désor- 
dre, n'a-t-il  point  salisrail  à  son  obligation  ? 
et  (audra-t-il,  si  par  un  miracle  de  la  grâce 
il  vient  à  se  convertir,  l'obliger  à  resUtu-* 
tion?  C'est  une  question  qu*on  a  coutume 
d*agiter  ici  et  qui  vaut  bien  la  peine  d'être 
éclaircie. 

Un  auteur  connu  se  propose  celte  diffi- 
culté j2)  ;  et  pour  la  prendre  dans  son  entier, 
il  dit  1*  qu'un  homme  qui  récite  l'office'  sans 
aucune  attention  ou  avec  des  distractions 
volontaires  qui  l'iHXujpent  pendant  une  par- 
lie  considérable  du  Bréfiaire,  ne  satisfait 
pas,  parce  que,  selon  un  principe  dlnno- 
cenl  III,  faire  mal  une  CMse  et  ne  la  pas 
faire,  ce  sont  termes  synonjmes  (3). 
'  Il  dit  2'  que  ceux  qui  récitent  le  Bré- 
Tiaire  avec  attention  du  e6té  de  l'esprit, 
mais  sans  aucaoe  piété  du  ccur,  sont  ceu- 
•és  l'avoir  omis.  Il  le  proure ,  el  par  le  con- 
cile de  Latran,  qui  veut  qu*on  dise  Poifice 

11)  Psalm.  cxvtn. 

(S)  Théorie,  tom.  m,  eh.  6,  §  3.  q.  t . 

(5)  <  Idem  est  allquid  non  facere,  et  non  facere  recle 
qnotd  substaoïialia.  t  Juenia  cite  cet  mots  dn  chip.  Ve* 
mens  eiira.  de  Presbylero  non  bapUiato.  Ils  ne  sonl  ni 
dans  ce  chapitre  ni  dans  tout  ce  lilre;  mais  ceUe  maiinie 
est  de  Im>o  sens. 


studiose  et  detote,  dévotion  qui  ne  peut  être 
sans  quelque  bon  mouvement  du  cœur;  et 
par  l'autorité  du  célèbre  Fagnan»  qui  sur 
ces  mêmes  paroirs  observe  que  les  Pères  de 
Latran  exigent,  non  une  dévotion  purement 
extérieure»  mais  celle  qui  est  un  don  de 
Dion  et  un  acte  de  vertu  (&),  c'est-à-dire  qui 
affecte  le  oBur  même,  et  qui  le  met  en  mou- 
vement. 

11  dit  en  troisième  lieu  qu'un  ecclésias- 
tique qui  récite  son  Bréviaire  dans  l'affection 
habituelle  au  péché  mortel,  satisfait  au  pré- 
cepte de  l'Eglise.  Car,  poursuit-il,  afin  que 
son  action  soit  pieuse  et  faite  avec  dévotion, 
il  n'est  pas  absolument  nécessaire  qoe  son 
cœur  soit  sans  affection  habituellement  do- 
minante au  péché  mortel.  Il  suffit  au  con- 
traire qu'il  prie  dans  un  désir*  quoique  fai- 
ble, commencé  et  imparfait ,  de  se  détacher 
de  son  péché,  et  qu'il  demande  à  Dieu  les 
forces  nécessaires  pour  rompre  sesliens^ 
Une  prière  faite  dans  cette  disposition  est 
animée  de  l'esprit  de  Dieu,  quoique  non  pas 
encore  inhabltant  ou  dominant  i  et  par  con- 
séquent c'est  une  prière  qui  est  faite  arec 
quelque  dévotion  et  avec  la  piété  essentiel- 
lement requise  pour  la  prière^ 

l^ufin  il  dit  qu'un  bénéflcier  qui  sait  qu*il 
est  dans  Thabitude  du  péché  mortel,  et  qui, 
bien  loin  de  désirer  faiblement  et  en  que!-* 
que  manière  de  sortir  de  celte  habitude,  est 
au  contraire  dans  la  résolution  actuelle  d*y 
coDlinuer,  ne  satisfait  point  au   précepte 
ecclésiastique  de  la  récitation  du  Bréviaire* 
Pour  le  prouver,  il  rappelle  ce  qu'il  a  dit, 
savoir,  que  la  prière  est  essentiellement, 
non-seulement  une  pensée  du  côté  de  Tes- 
prit,  mnis  encore  un  pieux  désir,  du  moins 
faible  et  commencé,  du  cêté  du  cœur.  De  là 
il  conclut  que  l'ecclésiastique  dont  il  s'agit, 
n'ayant,  comme  on  le  suppose,  aucun  bon 
désir  dans  son  cœur,  en  ayant  au  contraire 
un  qui  est  criminel,  savoir,  de  vouloir  de- 
meurer dans  son  iniquité  et  continuer  dans 
ses  crimes,  cet  ecclésiastique,  dib-^jc,  ne  prie 
pas  véritablement. 

Il  suit  clairement  de  ces  principes,  i*  que 
la  prière  du  pécheur  n'est  pas  toujours  un 
Boureau    péché;    2*   qu'un   pécheur    prie 

Ïueiquefois  si  mal,  qu'on  peut  dire  de  lui  : 
^ratio  fjus  fiât  in  peccatum^  c'est-à-dire  /iel; 
parce  que  ces  sortes  d'expressions  ne  août 
pas  un  souhait,  qui  serait  impie,  oiaia  qih 
prédiction.  Savoir  A  qui  el  eu  qudt  eas  oi 
peut  eu  faire  rapplieation,  c'est  ee  qu'on  m 

Gui  décider  qu'en  examinant  biea  loatei 
I  circonstances.  L'état  du  péché  a  des  ya- 
riétés  infinies.  Il  j  a  des  personnes  qui,  aprè) 
s'j  être  livrées,  sont  furieuses  jusqu'à  6< 
vouloir  tuer  elies-mémes.  Il  j  en  a  dent  i 
fait  la  plus  douce  et  quelquefois  même  aase: 
lonftenipala  plus  tranquille  occupaUon.  li 

(i)llcc  verba  (GoeeiHi  Laterao.  ?  Divbmm  wffkkm 
Hmltose  célèbrent  et  de9eu)  aperte  ostemleot  comlMm 
pnBC6|ii8M  dcTotionem  lUam  qn»  est  donum  Del,  et  si 
devotionem  fomialem  el  interoain,  que,  oum  ait  aetus  vir 
lotis»  di?ino  indiget  anilio  etc.  Ka<n)an  In  cap.  Dotentet 
de  Célébrai.  Miaaar.  n.  40. 
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croîs  que  ces  derniers,  s'ils  conlioaent  à  dire 
Toffice,  ne  pensent  guère  à  Dieu;  el  que 
quand  ils  auraient  quelques  bons  mouye- 
ments  passagers,  Il  est  à  propos,  dans  le 
doute,  de  les  traiter  comme  gens  qui  pour- 
raient bien  n'aroir  pas  rempli  tonte  justice. 
Au  moins  doivent-ils  (aire  yis-à-vis  d'eux- 
mêmes  à  tilre  d*aomâne,  ce  qu*uii  confesseur 
qui  ne  peut  jamais  bien  pénétrer  lenr  état 
n*ose  presque  lenr  commander  à  titre  de 
justice.  Jamais  personne  ne  fut  plus  obligé 
qu'eux  à  s'appliquer  ce  mot  d'un  prophète  : 
Peecata  tua  eUemosynis  redime  (Ij.  Il  y  a 
plus  de  vingt  ans  qne  quelques  docteurs 
de  Sorbonne  que  je  consultai  sur  ce  cas 
malheureusement  trop  commun,  gens  d'ail- 
leurs qui  n'étaient  point  suspects  sur  Tarti- 
de,  m'obligèrent  à  Taire  resliluer  ces  sortes 
de  bénéûciers. 

iS.  Ce  que  nous  avons  dit  de  la  piété  avec 
laquelle  on  doit  réciter  l'ofGce  regarde  les 
pensionnaires  comme  les  bénéficiers.  L'E- 
glise, en  les  déchargeant  du  grand  Bréviaire, 
n'a   pas    prétendu    les    décharger  du  seul 
moyen  qu'ils  aient  d'attirer  sur  eux  et  sur 
elle  les   bénédictions  du  Seigneur.  C'est  à 
ceux  qui  quelquefois  remuent  ciel  et  terre 
pour  procurer  des  pensions,  soit  à  des  en- 
bols,  soit  à  des  personnes  d'une  très-mé- 
diocre vertu,  à  penser  aux  suites.  Faut-il 
qn'ayantdéjà  de  notre (Tropre fonds  uncompte 
fi  terrible  à  rendre,  nous  prenions  tontes  les 
mesores  possibles   pour  le  rendre  plus  ri- 
goureux 1   Filii   hominum^  usqttequo  gravi 
cardif 

13.  On  prêtre  qui  n'ayant  ni  pension  ,  ni 
Uoéfice,  s'est  mal  acquitté  de  son  Bréviaire, 
D'est  pas  tenu  à  resliluer  comme  ceux  qui 
oot  l'un  ou  l'antre.  Mais  comme  il  n'est 
établi  prêtre  que  pour  prier,  d'abord  pour 
ses  propres  besoins,  et  ensuite  pour  ceux  du 
peuple,  il  est  juste  que  lorsque  sa  prière  n'a 
été  pendant  quelques  mois  qu'un  sel  affadi , 
il  dèdotnmagc  par  un  redoublement  de  fer- 
veur r£glise  de  la  perte  qu'elle  a  faite.  Mais 
sort-on  bien  aisément  du  désordre  quand  on 
s'y  est  laissé  aller  dans  la  terre  des  saints  (2)? 
Qac  ce  mot  d'un  ancien  :  Quis  vidit  clericum 
cito  pceniienhm  (3),  est  effrayant!  Mais  qu'il 
effraie  peu  si  Dieu  ne  le  dit  lui-même  de 
cette  voix  qui  ébranle  les  cèdres  et  qui  brise 
les  rochers  1 

§  III.  Il  faut  dire  rofSce  avec  attenUon 

1 .  Queêt'Ce  que  nntention  ?  —  2.  Ses  espèces. 

' —  3,  Atteniion  :  ses  divisions,  —  k.  Né- 

cessité  de  ^intention.  —  5.  La-t-on  quand 

on  ne  veut  pas  satif faire  au  précepte  ?  — 

6.  Conduite  à  garder  dans  ce  cas.  —  7.  £'a(- 

tention  très-nécessaire.  —  8.  Objections  el 

réponses  —  9.  Instance  résolue  — 10.  Suite 

importante  du  principe  établi.  —  H»  ^'a^- 

tenlion    actuelle  n'est  pas   nécessaire.    — 

J2.  Diverses  espèces  de  distractions:  il  en 

est  fii'on  croit  involontaires  et  qui  ne  le 

sent  pas.  — 13.  Faut-il  aisément  permettre 

Ci)DaDifIif,2&. 

(2)  lo  terra  Muctonmi  iniqna  gessit»  et  non  videbiiglo- 
riïiH  Dofiiini.  U.  zxii,  10. 
i3l  (luif  aliquamk)  Tinitderlcam  clto  pœnilenllam  agen- 
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Stt'unAomitu  ré  pile  son  office? —  \%,  Moyen» 
^entretenir  son  attention.  —  15.  Actions 
qu'on  ne  doit  pas  se  permettre  lorsqu*on 
récite  le  Bréviaire.  —  16.  Quel  doit  être 
l'objet  de  l'attention  de  celui  qui  le  dit.  — 
17.  Sentiment  de  saint  Bernard  conforme  à 
celui  de  saint  Awputin.  — ^18.  //  est  très  à 
souhaiter  que  ceux  qui  sont  obligés  à  l'of- 
fice entendent  bien  les  psaumes.  —  19.  Les 
vierges  consacrées  à  Dieu  peuvent  s'en  pro- 
curer  quelque  intelligence  ;  et  comment. 

1.  Nous  avons  remarqué  dans  on  antre  ou- 
vrage (4)  qu'il  ne  faut  pas  confondre  l'in- 
leniion  avec  l'attention.  L'intention  est  un 
désir,  un  propos,  bon  ou  mauvais,  de  faire 
une  chose.  L'attention  est  une  advertance, 
une  application  à  la  chose  qu'on  fail.  Ainsi 
l'inlenlion  précède,  l'attention  accompagne. 
.L'intention  appartient  à  la  volonté,  l'attcu** 
tion  est  do  ressort  de  l'entendement. 

2.  L'intenlion  est  ou  actuelle,  ou.  vir- 
tuelle, ou  habituelle,  ou  interprétât! rcw 

L'intention  actuelle  n'est  rien  autre  thuse 
que  la  volonté  présente  et  réfléchie  de  faire 
telle  ou  telle  action  qu'on  se  propose  de  faire. 
Telle  est  l'intention  d'un  prélre  qui  veut 
actuellement  consacrer. 

L'intention  virtuelle  est  une  volonté  d'a- 
gir qui  ne  subsiste  plus  en  elle-même,  mais 
qui  continuedans  le  premier  dessein  qu'on  a 
eu  d'opérer.  Telle  est  l'intention  d'un  prêtre 
qui, ayant  eu  un  dessein  formel  de  consacrer 
de  petits  pains  qu'on  loi  a  présentés  à  l'of* 
fertoire,  n'y  pense  point  dans  le  temps  de  la 
consécration. 

L'intenlion  habitnellc  est,  ou  une  volonté 
d'agir  qui  n'a  point  été  révoquée,  mais  qui 
a  été  si  longtemps  interrompue,  qu'elle  n'est 
plus  censée  subsister;  ou  une  facilité  de 
vouloir  et  de  faire  une  chose  qu'on  a  cmw 
tractée  è  force  de  vouloir  et  de  faire  souvent 
cette  même  chose.  Telle  serait  celle  d'un 
prélre  qui,  trouvant  au  sortir  de  vêpres  un 
ornement  qu'on  ne  met  que  pour  lui,  le  pren- 
drail  (>ans  réflexion  et  monterait  à  l'autel. 

Enfin  l'inteulion  interprétative  est  celle 
par  laquelle  on  voudrait  faire,  el  on  ferait 
effectivement  une  action,  si  l'on  s'avisait  do 
penser  qu'il  faut  la  faire.  Telle  serait  colle 
d'un  prêtre  qui,  uniquement  pour  appren- 
dre à  un  autre  comment  on  doit  dire  la 
messe,  en  ferait  toutes  les  cérémonies,  et 
qui  n'aurait  pas  manqué  de  la  dire  effective* 
ment,  s'il  avait  su  qu'il  fallait  consacrer 
pour  donner  le  viatique  à  un  moribond. 

3.  L'attention  se  peut  considérer,  ou  rela- 
tivement au  sujet  dans  lequel  elle  se  trouve, 
ou  relativement  i  l'objet  vers  lequel  on  la 
porte. 

L'attention  prise  du  côté  du  sujet  se  divise, 
comme  l'intentiop,  en  actuelle,virtuelle,  etc. 
Les  notions  que  nous  venons  d'en  donner 
suffisent;  il  n  y  a  qu'un  terme  à  changer. 

L'attention  considérée  par  rapport  à  son 

tcm  7  Sed  etsi  deprehersas  humiliaveril  s(>,  nec  ideo  doict 
quia  peccavil,  sea  quia  coofiinditor,  quia  pcrdidK  glori.iin 
suam.  Auclor  Ooeris  imnerf.  in  Malth. 
(4)  Moral,  in-8*,  lom.  YlII,  pag.  1.51 
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objet,  qui  dans  la  matière  présente  est  Tof- 
flce  dinn,  peut  aller  ou  aux  paroles,  ou  au 
sens  des  paroles,  ou  à  Dieu ,  soit  que  nous 
nous  appliquions  à  considérer  sa  grandeur, 
soit  que,  plus  attentifs  à  notre  indigence, 
nous  lui  exposions  nos  besoins,  soil  que, 
par  une  vue  qui  renferme  à  la  fois  quoique 
chose  de  général  et  de  particulier,  nous  tâ- 
chions de  nous  occuper  de  quelqu'un  des 
mystères  de  la  foi,  comme  de  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  de  ses  anéantissements,  de  son 
amour  pour  nous,  etc. 

Après  ces  notions,  qui  nous  tiendront  lieu 
de  principes  ,  il  faut  examiner  quelques 
difOcuUés  qui  concernent  celle  matière. 

k.  Il  n*est  pas  question  de  savoir  si  un 
homme  qui  veut  remplir  son  devoir  par 
rapport  à  TofGce  a  besoin  de  quelque  sorte 
d*intenlion.  La  chose  est  iudubilable.  La 
récitation  du  Bréviaire  est  commandée  à 
titre  d'obligation  envers  Dieu,  qu'un  prêtre 
doit  honorer;  envers  le  prochain,  pour  qui  il 
doit  prier;  envers  lui-même,  que  ses  propres 
besoins  doivent  amant  et  plus  intéresser 
que  ceux  d*autrui.  Or,  pour  remplir  celle 
triple  obligation,  il  faut  vouloir  réciler  d'une 
certaine  manière  plutôt  que  dune  aulre. 
El  c'est  pour  cela  qu'un  homme  qui  lirait 
les  psaumes  par  manière  d'étude  ou  par 
pure  curiosité  ne  serait  nulle  part  regardé 
comme  un  homme  qui  dit  l'ofOce.  Il  en  se- 
rait de  mémo  de  celui  qui  les  chanlerail 
pour  essayer  sa  voix  ou  pour  la  faire  ad- 
mirer. 

Au  reste, celte  intention  ne  peut  inquiéter. 
Un  homme  qui  vient  d'être  ordonné  sous- 
iliacrc  ou  de  recevoir  un  béncGcc  ne  com- 
mence à  réciter  le  Bréviaire  que  parce  que 
le  Bréviaire  est  un  devoir  pour  lui,  et  qu'il 
veul  s*en  acquitter.  Dans  la  suite  il  continue 
sur  le  même  plan;  et  c'en  est  assez.  Cepen- 
dant l'Eglise,  qui  va  au  plus  parfait,  lui  met 
quelque  chose  de  mieux  an  main.  La  prière 
par  laquelle  il  conjure  Dieu  de  lui  ouvrir  la 
bouche  pour  bénir  son  nom ,  de  purifier  son 
Ûme,  d'en  éloigner  \ion-sculemenl  les  mau- 
vaises pensées,  mais  encore  celles  qui  se- 
raient étrangères  ;  d'éclairer  son  esprit  , 
d'échauffer, ou  plutôt  d'enflammer  son  cœur: 
celte  prière  qu'il  finit  en  unissant  son  inten- 
tion à  celle  qu'eut  le  Sauveur  lorsqu'il  priait 
sur  la  terre,  lui  rappelle  ses  dev'oirs  ctl'ar- 
denl  désir  qu'il  doit  avoir  de  les  remplir 
d'une  manière  digne  de  Dieu  :  Digne,  dévote, 
attente.  Un  bon  ecclésiastique  ne  doit  ja- 
mais romettre.  Il  n'en  peut  taire  de  plus  sa- 
lutaire. 

5.  Mais  que  dire  d'un  prêtre  qui  réciterait 
son  oflice  dans  rintenllon  formelle  de  ne  pas 
salisfaireactuellemcnlàson  obligation,  parce 
qu'il  se  proposerait  de  la  remplir  dans  un 
aulre  temps?  L'examen  de  cette  difficulté 
peut  servir  à  en  résoudre  d'autres  sembla- 
bles. Jecommunie  le  dimanche  des  Rameaux, 
Irès-déterminé  à  ne  faire  ma  communion 
pascale  que  le  jeudi  saint  ou  le  jour  de 
Pâques  :  serais-je  infracteur  de  la  loi  si  je 


m'en  tenais  à  cette  première  communîoo? 

Grégoire  de  Valence ,  Suarès,  et  Pontas 
avec  eux  (1)  soutiennent  qu'un  homme  daot 
ce  cas  remplit  son  obligation.  Les  raisons 
qu'ils  en  donnent,  sont  l""  que  l'on  accom- 
plit suffisamment  un  précepte  lorsqu'on  fait 
la  chose  commandée;  et  c'est  ce  qui  arrive 
alors.  J'entends  la  première  messe  un  jour 
de  dimanche,  dans  le  dessein  d'en  entendre 
une  aulre.  L'Eglise  ne  s'embarrasse  pas  de 
mon  dessein  ,  elle  veut  que  j'entende  la 
messe,  et  je  l'ai  entendue  ;  2"  s'il  y  avait  une 
censure  portée  contre  celui  qui  manquerait 
à  son  office,  il  esl  sûr  que  celui  qui  Tauratt 
dit  une  bonne  fois,  sans  avoir  intention  de 
remplir  la  loi,  n'encourrait  pas  celte  censure. 
El  pourquoi?  si  ce  n'est  parce  qu'il  aurait 
rempli  la  loi,  malgré  sa  prétendue  intention 
de  ne  la  pas  remplir. 

Si  vous  objectez  à  ces  théologiens  qu'un 
homme  qui  a  fait  vœu  de  dire  les  psaumes 
graduels,  et  qui  les  récite  dans  l'inlention 
précise  de  n'accomplir  pas  son  vœu,  est 
tenu  de  les  réciter  une  seconde  fois  pour 
l'accomplir;  et  que  si  Pierre  doil  à  Jean  cent 
écus,  il  ne  cesse  pas  de  les  lui  devoir,  quoi- 
qu'il Ten  ait  gratifié  par  aumône  ou  par  li- 
béralité :  ils  vous  passent  volontiers  le  prin- 
cipe, mais  ils  se  récrient  sur  la  conséquence. 
Un  homme,  dit  Suarez,  qui  récite  les  psau- 
mes graduels  sans  vouloir  accomplir  son 
vœu,  a  dessein  de  retenir  et  de  proroger  le 
lion  qu'il  s'est  librement  imposé,  et  dès  lors 
il  fail  implicitement  un  nouveau  vœu  qu*il 
se  propose  d'accomplir  en  son  temps.  11  n'en 
est  pas  ainsi  dans  le  cas  que  nous  exami- 
nons. Un  bénéficier  n'est  pas  maître  de 
s'imposer  un  précepte  ecclésiastique.  Ain^i, 
puisque  c'est  de  ce  précepte  que  dépend 
tonte  son  obligation,  et  non  pas  de  sa  vo- 
lonté, dès  qu'une  fois  il  a  donné  en  bonne 
forme  la  substance  de  la  chose  commandée, 
on  n'a  plus  rien  à  exiger  de  lui. 

Il  faut,  poursuit  ce  savant  docteur,  rai- 
sonner de  la  même  manière  par  rapport  au 
second  exemple.  Je  suis  très-maltre  de  don- 
ner à  litre  gratuit  ce  que  je*  dois  à  litre 
onéreux;  cl  ainsi  lorsque  je  n'ai  donné  que 
dans  le  premier  sens,  je  reste  toujours  obligé 
à  donner  dans  le  second.  11  s'en  faut  bien 
que  les  choses  aillent  de  même  quand  il 
s'agit  d'un  devoir  qui  m'est  imposé  par  la  loi 
du  supérieur  :  ce  devoir  ne  m'est  point  su- 
bordonné; je  ne  puis  ni  l'augmenter,  ni 
me  l'imposer  de  nouveau.  Lors  donc  que  je 
l'ai  rempli  une  bonne  fois,  toul  est  fait,  il 
n'y  a  plus  à  revenir. 

6.  Quoiqu'il  en  soil,  il  est  certain,  1*  qu'un 
homme  qui  en  récitant  son  office,  en  assis- 
tant à  la  messe,  en  communiant,  a  un  des- 
sein formel  de  ne  pas  remplir  la  loi,  fera 
beaucoup  mieux  de  répéter  son  action.  Il  Ta 
promis  au  moins  tacitement  :  pourquoi  man- 
quer à  sa  parole?  2*  que  lorsqu'on  craint 
de  changer  de  résolution,  ou  de  ne  pouvoir 
réaliser  celle  qu'on  a  prise ,  il  est  plus  sa^c 
de  ne  s'engager  que  conditioBnellement.  i5.u 


(1)  Satres.«  lib.  iv  de  Horis  Can.,  cap.  26,  o.  7,  pag  269.  Ponias,  verb.  Orrici,  cas.  13;  et  rerb.  AirEifnoiH  cas.  1. 


s:7 


orr 


OFF 


878 


ce  cas  on  manquera  peut-être  à  un  bpn  pro- 
pos» mais  on  sera  au  moins  sûr  de  n*a?oir 
manqué  ni  à  la  messe»  ni  à  Toffice.  En  Toilà 
plus  qu*il  n'en  faut  sur  une  difficulté  qui  ne 
peut  guère  aroir  lien  que  pour  la  commu- 
nion annuelle.  Parlons  présentement  de  Tat- 
lenlîon  :  c'est  une  matière  qui  revient  tous 
les  jours. 

7.  Or,  ie  commence  à  dire  arec  toute  TE- 
glise,  quelle  est  nécessaire  dans  la  récita- 
lion  des  divins  offices.  Le  quatrième  concile 
de  Lalran  veut  que  ceux  qui  y  sont  obligés 
s'en  acquittent  avec  toute  l'application  et 
toute  la  piété  qui  leur  sera  possible  :  Diê- 
tricte    prœcipimus ,   ut  divinum    officium  , 
moetumum  pariter  et  diurnum^  quantum  Ht 
dedtrit  Deus^  studiose  pariter  célèbrent  et 
dewote  (1).  Ceux  qui   Tavatent   précédé  et 
reax  qui  l'ont  suivi  ont  tous  tenu  le  même 
langage.  A  Dieu  ne  plaise,  disaient  les  Pères 
assemblés  à  Trêves  en  15^9,  que  ceux  qui 
disent  les  heures  canoniales  semblent  ja- 
mais  penser  à  toute  autre  chose  qu'à  ce 
qu'ils  disent.  Qu'ils  craignent  sans  cesse 
qu'on  ne  leur  applique  un  jour  ces  mois 
d'Isaïe  :  Cette  nation  m'honore  des  livres , 
mais  leur  coeur  est  éloigné  de  moi.  Qu'cst-co 
que  chanter  ou  réciter  extérieurement  pen- 
dant  que   l'esprit  s'occupe  volontairement 
des  embarras  du  ménage  ou  bat  la  place 
pablique,  si  ce  n'est  tromper  les  hommes  el 
se  moquer   de  Dieu?  Ëst-ce^donc  en  pure 
perle  qu'il  est  écrii  :  Maudit  soit  celui  qui 
fait  Tonivre  de  Dieu  avec  une  frauduleuse  ne- 
gligenctf 

Ces  autorités  et  autres  semblables  qu'in- 
dique le   P.   Alexandre    (2) ,   portent  leur 
preuve  avec  elles.  L'office  divin  est  essentiel- 
lement une  prière;  c'est  l'œuvre  de  Dieu; 
c'est,  après  l'auguste  sacriGce,  le  plus  grand 
hommage  que  nous  puissions  lui  rendre.  Et 
qui  doute  que  toutes  ces  considérations  ne 
oous  obligent  à  le  dire  avec  tout  le  recueil- 
lement dont  nous  sommes  capables?  C'est 
donc  avec  bien  de  la  sagesse  et  de  Téquilé 
que  le  clergé  de  France  dans  son  assemblée 
de  1700,  si  formidable  aux  mauvais  casuis- 
teSy  proscrivit  comme  directement  contraire 
à  la  parole  de  Dieu ,  comme  favorisant  Vày- 
poerisie^  comme  réprouvée  par  Jésus»Christ 
et  par  les  prophètes,  ^eiic  proposition  de  Ca- 
ramoel  :  On  satisfait  au  précepte  de  la  réci- 
tation lorsque  volontairement  on  ne  prie  que 
du  bout  des  livres^  sans  prier  de  cœur  et 
d'esprit  (3).  L'auteur  avait  fait  l'essai  de  son 
système;  et  il  avoue  avec  une  scandaleuse 
ingénuité  qu'il  avait  des  distractions  quel- 
quefois involontaires^  quelquefois  consen- 
ties, mais  qu'il  n'en  avait  ni  doute  ni  scru- 
pule, parce  qu'il  était  bien  et  dûment  per- 
suadé qu'à  la  vérité  l'atlenlion  intérieure 
est  une  bonne  chose,  mais  qu'on  peut  s'en 

(1)  Coodl.  Lalenn.  iv,  can.  17;  et  referlur  cap.  Do- 
kàut  9  de  Célébrât  roissar.  Concil.  Tre? irense  ii,  au.  1549, 
cap.  6.  «  Onuies  qui  horb  canonicis  persolveiidis  depuiali 
toMi,  d«Dt  operam  ut  collectts  animis,  quoad  Hpfi  potest, 
«lebKnai  pensum  absolvant;  née  ita  se  habeant  ui  dum 
«oœ  ijftaÛuot,  quidvis  pot  lus  quam  Deum  aniuio  cogita  re 
tUeamor  *  semper  oaventes  ne  propbeiicuoi  illud  audiani  : 
Mhi  amàfm  me  hoMrant;  cor  auiem  eorum  longe  est  a 


passer.  Distractiones  non  evito^  involunta^ 
rias  millies ,  interdum  etiam  voluntarias  ; 
el  nihilominus  nullo  crucior  scrupulo ,  nullo 
dubio  ongor,  qui  prudenter  suppono  me  ad 
attentionem  internam  non  teneri;  eam  ha^ 
hère  bonum  esse, et  ea  carere  ne  quidemlevem 
esse  culpam^  etc.  C'est  en  grande  partie  à  la 
mauvaise  probabilité  que  sont  dues  ces  hor- 
reurs :  qu'on  juge  de  l'arbre  par  les  rruits« 

Nous  remarquerons  en  passant  qu'on  a 
mis  cette  monstrueuse  opinion  sur  le  compte 
de  certains  Ihéologiensqui  en  étaient  fortéloi- 
gnés.  Azor  est  de  ce  nombre  :  il  décide  net- 
tement qu'il  y  a  péché  mortel  à  réciter  l'of- 
fice avec  des  distractions  volontaires  f^).  Il 
est  vrai  qu'il  n'est  pas  si  ferme  quand  il  (aut 
définir  s'il  y  a  obligalion  de  répéter,  et  par 
conséquent  de  restituer  en  cas  qu'on  y  man- 
que; mais  enfin  il  se  déclare  avec  Navarre  et 
SotopourTaffirmative^comme  étant  plus  pro- 
bable et  plus  conforme  au  sentiment  des 
personnes  qui  ont  de  la  science  et  de  la  piété. 
Ecclesia  enim,  dit -il,  non  solum  prœcipit 
ut  recites,  sed  etiam  ut  attente  recites.  Il 
serait  aisé  de  faire  voir  que  Vasquez,  San* 
chez,  Lessius,  Valentia  et  Suarès,  que  i'ai 
toujours  préféré  à  bien  d'autres,  ont  pose  le 
même  principe,  quoiqu'ils  en  aient  queU 
quefois  irop  resserré  les  conséquences. 

6.  Mais  quelles  raisons  ont  pu  déterminera 
unsimauvaisparti  des  personnes  qui, comme 
Cnraniuely  ne  manquaient  point  d'esprit,  et 
qu'on  ne  peut  soupçonner  d'irréligion?  Lrs 
\oici.  La  première  est  que  l'Eglise  ne  peut 
commander  les  actes  purement  intérieurs,  et 
que  l'aUention  est  de  ce  nombre.  La  seconde 
est  qu'un  homme  involontairement  distrait 
n'a  pas  plus  d'attention  que  celui  dont  les 
distractions  sont  volontaires,  et  que  malgré 
cela  il  satisfait  à  son  obligation.  La  troi- 
sième,  c'est  que  le  mode,  la  manière  de  la 
loi  ne  tombe  pas  sous  le  précepte  de  la  loi  : 
Modus  legis  non  cadit  sub  legem.  C'est  de  ces 
principes  qu'on  a  conclu  qu  une  communion 
sacrilège  remplissait  le  devoir  pascal.  En 
faudrait-il  davantage  pour  faire  sentir  com- 
bien il  est  dangereux  de  leur  donner  trop 
d'étendue? 

Pour  y^  répondre  en  deux  mots,  Je  dis, 
1"  qu'il  n'est  point  sûr  que  l'Eglise  ne  puisse 
commander  les  actions  intérieures.  Et  quand 
même  elle  ne  le  pourrait  faire  directement, 
el'e  le  pourrait  toujours  d'une  manière 
indirecte ,  parce  qu'elle  peut  commander 
une  action  qui  ne  remplisse  ses  vues,  que 
lorsqu'elle  se  fera  avec  certaines  dispositions 
d'esprit  et  de  cœur.  C'est  ainsi  qu'en  faisant 
une  loi  de  la  confession  annuelle ,  qui  n*est 
qu'une  action  extérieure,  elle  commando 
par  une  suite  nécessaire  ,  l'examen  de  con- 
science qui  doit  la  précéder,  et  qui  ne  fut 
jamais  une  action   mécanique.   C'est  ainsi 

me.  Quid  antem  est  voce  quidem  psallere,  mente  aulem 
donium  aut  forum  circumire,  nisi  bomines  fallere  el  Deuoi 
irridere?! 

(2)  Nat.  Alexandpr,  reg.  8.  pag.  6i. 

(3)  Lisez,  ou  pluiôl  ue  lisez  pas  cet  écrivain,  in  Tbeolog. 
Ilegul.  n.  1374,  paR.  507. 

(4)  Azor  lom.  1,  lib.  x,  cap.  12,  q.  6,  p.  666;  cap.  14, 
q.  8,  p.  C7s. 
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encore  qii  eu  ordonnant  à  ses  ministres  de 
conférer  les  sacrements  ,  elle  leur  prescrit 
d*avoir  ce  genre  d'intention  dont  le  défaut 
rendrait  leur  célébration  ou  nulle  ou  du 
moins  illégitime.  Eh  !  que  serait-ce  donc  que 
l*Epouse  du  Fils  de  Dieu,  cette  Ëgiise  sainte, 
dont  la  beauté,  comme  celle  de  la  ûlle  de 
Sion,  vient  de  rintérieur,  si  son  pouvoir  se 
bornait  à  un  corps  sans  âme,  sans  mouve- 
ment et  sans  vie  ? 

J'ajoute  ayec  un  théologien  de  Paris  que 
quand  cette  objection  serait  en  général  aussi 
solide  qu'elle  est  frivole,  elle  ne  conclurait 
rien  en  faveur  des  bénéûciers,  que  les  ca- 
suistes  voulaient  principalement  ménager. 
Supposons  pour  un  moment  que  TEglisene 
peut  leur  commander  raitenlion  intérieure, 
on  ne  niera  pas  qu'ils  ne  puissent  s'y  enga- 
ger ;  comme  un  pauvre  à  qui  je  fais  l'au- 
mône peut  me  promettre  de  prier  pour  moi 
avec  attention.  Or  je  ne  crois  pas  qu'on  s'a- 
vise jamais  de  nier  qu'un  homme  qui  reçoit 
un  bénéfice  s'engage  au  moins  implicitement 
à  prier  pour  les  fondateurs  d'une  manière 
qui  leur  soit  utile.  Le  fera-t-il  sans  atten- 
tion ?  Oui,  dit  l'indigne  écrivain  que  j'ai  déjà 
cité  (1)  ;  et  cela  ne  souffre  pas  de  difficulté. 
Non,  dit  la  religion  avec  le  clergé  de  Fran- 
ce ;  et  il  n'y  a  que  l'hypocrisie  qui  poisse 
penser  autrement. 

Je  dis,  2**  qu'il  y  a  une  différence  to- 
tale entre   deux  hommes  dont    Tun   n'est 
distrait    que    malgré  lui,   l'autre    se    re- 
paît  volontairement   de  pensées  étrangères 
ou  mauvaises.  Le  premier  fait  ce  qui  dépend 
de  lui  pour  plaire  à  Dieu.  Il  gémit  de  ses 
absences  ;  il  ne  rétracte  point  ce  premier 
mouvement  d'attention   et  de  piété,  avec  le- 
quel il  a  conjuré  le  Seigneur  de  lui  faire 
trouver  grâce  devant  lui.  Est-il  surprenant 
que  celui  qui  connaît  tout  le  faible  du  li- 
mon dont  il  a  formé  l'homme,  ne  lui  impute 
pas  des  misères   par  lesquelles  il  veut  l'é- 
prouyer  (2)  ?  C'est ,  dit  si  bien  Rodriguez, 
c'est  un  père  qui  va  voir  son  fils  en  délire. 
Ce  dernier  lui  parle  d'abord  raison,  et  tâche 
de   lui  prouver  sa   tendresse.  Un  moment 
après  il  bat  la  campagne  :  mais  jusque  dans 
ses  écarts  on  voit  qu'il  est  fils  :  la  seule  voix 
de  celui  qu'il  aime  le  rappelle  à  lui-même.  11 
est  vrai  qu'il  retombe  bientôt;  mais  c'est  la 
force  du  mal,  et  d*un  mal  dont  il  n'est  pas 
maître,  qui  le  fait  retomber.  Quelle  compa- 
raison d'un  homme  si  bien  disposé  avec  ce- 
lui qui  pose  pour  maxime,  que  pourvu  qu'il 
remue  les  lèvres  etqu'il  articule  bien, l'Eglise 
n'a  rien  à  lui  demander;  que  si  elle  allait 
plus  loin,  elle  passerait  les  bornes  de  son  au- 
torité ;  et  qu'on  ne  serait  pas  obligé  de  lui 
obéir  (3)  ? 

(i)  Qai  cum  sola  atlentione  extrinseca  ]egit  horas,  sa- 
lisîacil...  ergo  ciU'a  coDU'oversiain  merelur.  Caranu,  ibid., 
n.  1S79.  Eiianisi  morose  deleclarelur  de  re  illiciu.  Ihid., 
0.  1374 

(S)  Quomodo  miseretur  pater  flliorom ,  misertus  est 
Duniiirjs  Uineiilibus  se;  quoQiatn  ipse  coguovil  figmeutum 
nosiruin.  Fsal.  €ii,  14. 

(5)  Licet  per  impossibUe  devoUo  interna  prsciperctur, 
lion  teneremar  obedire;  quia  legislator  excederet  iiiAiles 
cu«  jurisdictionis.  Caram.,  n.  1376,  p.  698. 


Je  dis  enfin  que  le  prétendu  axiome,  Mo-' 
dus  legis  non  cadit  sub  legern^  ne  peut  re- 
garder les  préceptes  dont  la  manière  fait  Tâ- 
mc  et  la  partie  essentielle  :  et  telle  est  sans 
doute  l'attention  par  rapport  à  la  prière.  Elle 
en  est  moins  un  mode  que  la  substance.  Ou 
le  Fils  do  Dieu  nous  a  trompés,  ou  le  simple 
mouvement  des  lèvres  ne  fut  jamais  oraison. 

9.  Mais  poursuit-on,  il  est  sûr  qu'un  hom- 
me qui  se  distrait  volontairement  lorsqu'il 
récite  son  offic<\  pèche  contre  le  droit  naturel. 
Or,  il  ne  péchera  plus  dans  notre  senti- 
ment ,  parce  quli  ne  peut  pécher  qu'en 
priant  mal,  et  au'on  ne  peut  dire  qu'il  prie 
mal  quand  il  fait  une  action  qui,  par  cela 
seule  qu'elle  est  faite  sans  attention,  n'est 
plus  scion  nous  une  véritable  prière. 

Ce  raisonnement,  que  l'on  trouve  dans 
Platel,  dans  la  Croix  (4)  et  dans  vingt  au- 
tres, prouve  évidemment,  comme  je  l'ai  tq 
remarquer  par  un  grand  évéque,  et  long- 
temps après  par  Benoit  XIV,  que  rien  n'est 
plus  dangereux  en  morale  qu  uoe  vaine  et 
pointilleuse  métaphysique,  qui  embarrasse 
Tesprit  et  ne  l'éclairé  pas.  Un  homme  to- 
lontairement  distrait  ne  péchera  pins,  parce 
que  son  action  n'est  plus  une  yraie  prière. 
Rare  et  sublime  découverte  !  Son  action  n'est 
plus  une  vraie  prière  1  Mais  ne  doit-elle  pas 
l'être  ?  Mais  sa  dissipation  volontaire  ne 
blesse-t-elle  point  le  respect  qui  est  dA  à  TE-- 
crilure,  aux  instructions  des  Pères,  aux  orai- 
sons qui  composent  l'office  ?  Mais  u'y  a-t-il 
ni  dérision,  ni  mensonge,  ni  hypocrisie  à 
prendre  sans  aucun  sentiment  de  religion  le 
ton,  l'accent  et  le  langage  d'un  homme  qui 
supplie? Mais  le  prince,  s'il  pouvait  sonder 
les  cœurs,  serait-il  content  d'un  coupable 

3ui  à  l'abri  d'une  pareille  subtilité  préten- 
rait  ne  l'outrager  pas  en  lui  demandant  eu 
termes  magnifiques  une  grâce  dont  son  es- 
prit ne  serait  nullement  occupé?  C*cn  est 
trop  pour  une  puérilité,  par  laquelle  il  n'y 
aura  de  séduits  que  ceux  qui  sont  détermi- 
nés à  l'être.  Poursuivons. 

10.  11  suit  du  principe  que  nous  venons 
d'établir  qu'un  bénéficier  qui  a  des  distrac- 
tions volontaires  pendant  une  partie  consi- 
dérable de  son  Bréviaire  pèche  mortellement. 
Et  de  là  je  crois  pouvoir  conclure  qu'il  est 
obligé  à  restituer  au  prorata  de  sa  faute.  Il 
est  yrai  que  quelques-uns  de  ceux  qui  accor- 
dent la  première  conséquence  ne  passent  pas 
la  seconde.  Parce  que,  disent-ils,  la  loi  de  la 
restitution  étant  pénale,  ne  doit  s'entendre 
que  de  ceux  qui  omettent  absolument  le  Bré- 
viaire; et  que  le  bénéficier  dont  il  s'agit  le 
dit  d'un  bout  à  l'autre,  quoiqu'il  ne  le  dise 
pas  bien  (5). 
Mais  s'il  est  vrai  devant  Dieu  que,  ne  dire 

U)  La  Croix,  lom.  I,  lib.  iv,  n.  1341,  p.  648. 

(5)  Tum  ob  (lociorum  auctorttaiem,  quse  non  est  con*» 
temnenda,  tum  ob  rationes  non  levibus  fundamentls  ii^. 
nixas,  sattem  quia  non  constat  adesse  prsecepturo  de  atlcn* 
tione  interna  in  reciutione  divitii  officii...  non  audereia 
ad  resUtuiionem  damnare  beneQciarium  qui  l)oiia  Me  otû- 
cium  reciUssst  euro  dislraclione  voluntaria,  et  lK)ua  fikJe 
pariter  fructus  percepisset,  proutab  ea  excusanL  Ha  S.  Al 
Liguori,  1.  tv,  n.  177.  La  Croix,  t.  iv,  n.  1213,  ciapuU  iiiauni 
Sotus,  Tolet,  Azor,  H.  Medin.  Garcia,  Gobât,  910... 
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point  et  dire  mal,  c*est  la  même  chose:  que' 
l*Egnse  n*avoae  ni  ne  peut  avouer  comme 
faîte  eo  son  nom,  ane  prière  d'illusion  et 
de  mensonge  ;  qu'en  exigeant  la  rérilation 
de  rufQcc.  elle  exige  un  acte  de  religion  ; 
qn*une  prière  labiale  n'est  à  ses  yeux,  comme 
à  ceux  de  son  Epoux,  que  de  For  réprouvé  : 
Il  est  évident  qu'on  ne  donne  trop  d'étendue 
ni  i  ses  lois  ni  à  ses  peines,  quand  on  y  as- 
SQjettit  ceux  qui  violent  si  pleinement  les 
premières,  et  qui  mériteol  si  bien  les  se- 
condes. 

Mais  de  qnel  genre  d'attention  a  besoin 
une  personne  qui,  s'il  était  possible,  vou- 
drait se  mettre  en  règlo»deyant  Dieu,  et  n'a- 
Toir  rîen  à  se  reprocher?  Rappelons-nous 
que  l'attention  est  ou  actuelle,  ou  virtuelle, 
etc.  ;  qu'elle  peut  ou  se  Gxer  au  sens  des  pa- 
roles, oa  s'attacher  à  Dieu,  etc.. 

il.  Cela  posé,  il  faut  dire  avec  tous  les 
théologiens  que  l'attention  actuelle  n'est  p.is 
nécessaire,  que  l'attention  habituelle  ne  suf- 
fit pas  ;  qu'il  faut  donc  et  qu'il  suffit  d'avoir 
cette  espèce  d'attention  que  nous  appelons 
Tirtoelle. 

L'attention  actuelle  n'est  pas  absolument 
nécessaire  :  toute  la  théologie  en  convient, 
ei elle  a  bien  raison.  Une  attention  suivie, 
^  qai  ne  se  démente  jamais,  passe  les  forces 
desenCants  d'Adam.  Un  homme  qui  ne  perd 
yrcsqoe  jamais  de  vue  la  présence  de  Dieu 
ttldans  l'ordre  de  la  grâce  un  phénomène 
plus  rare  que  les  comètes  ne  le  sont  dans 
i'enlre  ée   la  nature.  Noire  imagination  vo- 
lage ooos  emporte  malgré  nous.  La  crainte 
des  distractions  sufBt  seule  pour  en  procu- 
rer. Les  noQTelles  qu'on  sait,  et  celles  qu'on 
attend  en  donnent.  Où  en  serions-nous  si  tout 
cela  nous  était  imputé?  au  système  de  Calvin 
ooàqnciqne  chose  d'approchant. 

12.  Pour  entendre  ceci  un  peu  mieux,  ar- 
rêter les  conséquences  que  l'erreur  et  Ta- 
■KKir-propre  tirent  quelquefois  des  principes 
les  plos  raisonnables,  il  faut  remarquerqu'il 
jades  distractions  qui ,  sans  être  volontai- 
res en  elles-mêmes,  le  sont  dans  leur  cause. 
Il  j  a  peu  de  gens  assez  impics  pour  vouloir, 
lors<io'ils  se  mettent  à  dire  leur  office,  pen- 
ser à  toute  autre  chose  qu'à  leur  office;  mais 
il  j  a  bien  des  gens  asst'z  peu  précautionnés 
pour  ne  pas  voir  que  le  commencer  dans 
certaines  positions,  c'est  s'exposer  à  le  dire 
très-mal.  Un  homme  qui  au  sortir  d'une  dis- 
pole  longue  et  animée,  d'une  compagnie  eni- 
Traofe  ,  d'un  entretien  plein  de  bagatelles  , 
et  de  CCS  bagatelles  qui  attachent,  qui  font 
sensation,  qui  dérobent  Tâmo  à  elle-même  ; 
nn  homme  qui  dans  ces  conjonctures  passe 
d'one  salle  dans  une  autre,  et  dès  le  trajet 
comiDeoce  son  Bréviaire,  peut-il  se  flatter, 
lorsqoe  son  imagination  et  quelquefois  son 

KoUnl  oommaniler  qaod  si  quis,  advertens  se  dislrahl, 
kabejr  aie<fiocreoi  diligenliam  ad  allendeiMJuiki,ouilo  modo 
pecceu  S.  Alpli.  de  Lig.  1. 1?,  n.  177. 

Licet  reciUos  semipleoe  adverteret  ad  dislractionem 
éi  remaliter  peocaret,  adhiic  lameo  substanUaliter  ofBcio 
tâûdaeereL  itHd» 

(1)  Cest  ratttear  d*ûn  livre  inlitalé  :  Vlmage  d*tme  te- 
v^fifOÊie  parfaiu  a  d'une  imparfmte.  Il  remarque  qu'il  y 
a<ies4istraciloQs  <|u*uq  peat  nommer  distrodions  du  cœtar, 


cœur  lui  rappelle  tout  ce  qu^il  vient  de  dire 
et  d'entendre,  que  sa  langueur  et  sa  dissi- 
pation n'ont  rien  de  volontaire  ?  Pour  déci- 
der, je  ne  demande  qu'une  minute  de  ré- 
flexion :  mais  pour  se  dire  sérieusement  et 
devant  Dieu,  que  l'on  est  très-souvent  dans 
le  cas,  il  faudrait  quelque  chose  de  plus.  Une 
heure  ne  suffit  pas  toujours. 

Au  reste  ,  je  pense  différemment  d'un 
ecclésiastique  qui  ,  occupé  du  matin  au  soir 
des  fonctions  du  ministère,  ou  d'une  étude 
qui  est  dans  l'ordre  delà  Providence,  ne 
peut  si  bien  en  effacer  les  vestiges,  qu'ils  ne 
viennent  souvent  à  la  traverse.  Ces  pensées, 
lors  même  qu'elles  se  trouvent  où  on  ne  les 
voudrait  pas,  y  portent  l'empreinte  dé  la 
charité  qui  en  est  le  principe  :  et  le  ronltre 
que  nous  servons  est  trop  bon  pour  condam- 
ner les  suites  inévitables  d'une  opération  qui 
ne  se  fait  qne  pour  sa  gloire.  //  ne  faut  point 
$*$n  troubler^  ni  faire  de  grands  efforts  pour 
s'en  délivrer  ,  mais  se  contenter  a  en  détour^ 
ner  son  esprit,  pour  les  laisser  passer  comme 
des  nuages  et  des  ombres  que  l'on  méprise^  et 

Îue  l'on  ne  veut  pas  seulement  envisager, 
ela  est  plus  utile  contre  ces  distractions^ 
que  les  grands  efforts  et  les  violences  qu^on  se 
voudrait  faire^  et  qui  troublent  souvent  et 
affaiblissent  Vdme  plus  que  le  mal  mime 
qu'on  veut  chasser.  C'est  le  conseil  qne 
donne  un  auteur  cité  dans  les  Conférences 
de  La  Rochelle  (1). 

On  serait  sans  doute  moins  indulgent  pour 
ces  ouvrages  profanes  qui  ne  son!  bons  que 
pour  la  cusiosité,  dont  ni  l'Eglise,  ni  l'Ëlat 
n'ont  besoin;  et  qni  qu'^lquefois  sont  plus 
propres  à  nourrir  les  passions  qu'à  orner 
l'esprit 

Mais  quelque  confiance  que  duive  avoir  en 
Dieu  le  ministre  qui  s'efforce  de  lui  donner 
tous  ses  moments,  il  est  toujours  de  l'ordre 
que  pour  réciter  saintement  son  ofGcc,il 
choisisse,  quand  cela  se  peut, le  temps  le 
plus  favorable,  qu'il  ne  s'y  mette  jamais 
qu'après  avoir  élevé  son  cœur  à  Dieu,  qu'il 
s'accoutume  à  commencer  par  un  acte  de 
contrition.  Si  par  un  malheur  qu'on  ne  peut 
trop  déplorer,  tout  ou  presque  tout  ne  de- 
venait pas  routine,  quel  acte  plus  sérieux  de 
doulearque  dans  ces  paroles  d'uneoraison 

3 ne  nous  disons  sans  cesse  :  Dimitte  nobis 
ebita  nostra^  etc?  Je  reviens. 
L'attention  habitaclle  ne  suffit  pas.  Cette 
sorte  d'attention,  si  c'en  est  une,  ne  consis- 
terait qu'à  dire  des  prières  par  habitude, 
sans  les  avoir  offertes  à  Dieu  avant  que  de 
commencer,  sans  tes  lui  offrir  pendant  qu'on 
les  continue,  et  l'esprit  appliqué  à  toute  au- 
tre chose.  Or,  ce  n'est  pas  là  avoir  une  vraie 
attention  :  c*est  réciter  sans  penser^  à  peu  près 
comme  lespersonnes  quiparlenten  dormant  (^), 

parce  qu'elles  Tienneot  de  rattache  qu*oo  a  pour  quelque 
ctiose  que  Dieu  ne  nous  oblige  poinl  d*aimer,  ou  qu*U  ue 
veut  pas  que  nous  aimions  de  la  sorte.  Il  ne  donne  d*aulre 
remède  pour  celles«ci  que  de  se  défaire,  autant  que  Toa 
peut,  avec  la  grâce  de  Dieu,  de  ses  mauvaises  babitades. 
C'est  le  plus  sur,  ou  plutôt  Tunique.  Coofér.  de  La  Bo- 
cbelie,  pag.  i6i. 
(2)  Gonfér.  de  La  Rochelle,  |  0,  pag.  let 
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13.  L*a(tcn(ion  virtuelle  suffit  :  c*e8t-à- 
Hirc  qa1l  faut  commencer  avec  une  attention 
actaelle,  fa  soutenir  autant  qu'on  peut,  n'ad- 
mettre aucune  distraction  volontaire;  ne 
s*e(Trayer  point  lorsqu'on  s'aperçoit  qu'il 
s'en  est  glissé  malgré  nous,  et  continuer  en 
esprit  de  paix  et  de  tranquillité  jusqu'à  la 
(tn. 

Quoiqu'il  arrive  souvent  que  dans  ces  oc- 
casions un  homme  de  bien  ait  lica  de  gémir 
de  sa  misère  et  de  sa  dissipation,  il  ne  doit 
point  s'accoutumer  à  répéter  son  office;  et 
les  confesseurs  doivent  le  défendre,  surtout 
à  ccui  de  leurs  pénitents  qui  sont  scrupuleux 
ou  disposés  à  le  devenir.  Les  répétitions  ont 
deux  inconvénients.  Elles  servent  à  peu  de 
chose,  et  elles  peuvent  beaucoup  nuire.  Elles 
servent  de  peu,  parce  que  la  seconde  na 
vaut  souvent  pas  mieux  que  la  première. 
Elles  sont  très-dangereuses,  parce  qu'il  en 
n.itl  des  troubles  de  conscience,  des  per- 
plexités qui  ne  finissent  point,  un  mortel  dé- 
goût pour  le  service  de  Dieu,  une  espèce  d'a- 
brutissement de  l'homme  tout  entier,  une 
impuissance  de  s'appliquer  à  quoi  que  ce 
soit,  et  quelquefois  un  si  grand  bouleverse- 
ment de  tète,  que,  pour  éviter  des  suites  plus 
fâcheuses,  il  faut  avoir  recours  aux  supé- 
rieurs pour  en  obtenirdispense. 

11  y  a  donc  ici,  comme  ailleurs,  deux  ex- 
cès à  combattre  :  une  présomptueuse  et 
folle  sécurité,  qui  fait  qu'on  ose  de  but  en 
blanc  traiter  avec  Dieu  comme  l'on  n'oserait 
traiter  avec  son  égal;  une  crainte  excessive, 
une  fausse  idée  de  perfection,  qui  dans  ce  sé- 
jour de  trouble  et  d'anxiété  voudrait  le  calme 
profond  qui  ne  convient  guère  qu'aux  habi- 
tants du  ciel.  Tune  in  toto  corde  clamatur^ 
quando  aliunde  non  cogitatary  dit  saint  Au- 

fustin  (1).  Mais,  poursuit  ce  grand  docteur, 
aies  orationes  rarœ  sunt  muUis,  crebrœ  au-- 
tem  paucis  :  omnes  vero  utrum  cuiquatn ,  ne- 
scio.  Et  dans  un  autre  endroit  (2)  :  Exami- 
nons notre  cœur  sans  nous  flatter  ,  car  il  n'y 
a  rien  de  moins  raisonnable  que  de  se  séduire 
soi-même.  Que  d*agitations^  que  de  vainespen- 
sées  au  dedans  de  nous-mêmes  l  Souvent  nos 
oraisons  en  sont  semées.  A  peine  noire  cœur 
peut-il  se  fixer  à  son  Dieu.  Il  le  voudrait,  et 
aumomenl  il  s'éclinppe  à  lui-même.  Il  s'éva- 
pore, il  court  à  droileel  à  gauche,  sans  trou* 
verni  obstacles  ni  barrières  qui  l'arrêtent.  Si 
dans  CCS  maximes  il  y  a  de  quoi  humilier,  il 
y  a  un  pau  de  quoi  consoler  (3). 

H.  Dussé-je  ennuyer  à  force  de  m'appc- 
santir  sur  cette  maiière  qui  n'est  pas  encore 
épuisée,  j'emprunterai  du  religieux  Pierre  le 
Fèvre  quelques  moyens  dont  on  peut  se  ser- 
vir pour  avoir  et  pour  conserver  Tattention 
dans  les  divins  offices.  Ce  saint  homme,  qui 
connaissait  par  expérience  leur  efficacité, 

(I)  AnKusllQ.,  9crm.29  In  psalm.  «nn,  n.  1,  lom.  IV, 
pag.  1454. 

7i)  Dicam  lamqaam  bomo  in  homlrHbus  et  ex  hominibos. 
Ferai  qulsque  cor  suum.  el  iiitupaiiir  se  sine  aduluiione 
pt  palpalioDe.  Nihil  cnim  est  slullius  quam  ul  seipsum 
qjiisque  palpel  atquf^  soducat.  Atlendai  ergo  el  vi(le.7t 
«joanta  aguotiir  in  corde  hamaiio,  quemadmodum  ipss 
^^erumque  oralioiics  iinpleanliir  variis  cogiiationîbus,  ila 
Ul  vil  slet  cor  ad  0eum  suum,*  et  tqU  se  lenere  ul  sicl  et 


veut  qu'avant  de  commencer  on  s'occupe  de 
la  passion  du  Sauveur,  qu'on  se  propose  d'i» 
miter  le  saint  dont  on  fait  l'office,  d'étudier 
ses  paroles  ou  ses  actions  ;  que  dans  le  cours 
de  la  récitation  on  élève  par  de  courtes  et 
ferventes  aspirations  son  esprit  à  Dieu; 
qu'on  fasse  avec  soi-même  un  pacte  de  bien 
dire  le  psaume  courant;  qu'on  se  rappelle 
la  présence  de  Dieu  el  le  bonheur  attaché  à 
un  exercice  qui  fait  le  plaisir  des  saints  pen- 
dant l'éternité;  qu'on  s'afflige  en  passant 
d'une  prière  à  l'autre,  quand  la  première 
n'a  pas  bien  réussi. Ilajoute,  et  cela  s'entend, 
qu*il  faut  choisir  un«  lieu  commode,  et  ban- 
nir autant  qu'on  le  peut,  toute  idée  des  af- 
faires du  jour  et  des  inquiétudes  du  lende- 
main. 

15.  Jecrois  aisément  qu'un  homme  si  exact 
n'aurait  pas  regardé  comme  affaires  bien 
compatibles  avec  la  grandeur  et  la  décence 
de  Toffice  divin  celles  qui  suivent,  et  que  je 
transcris  de  d<'ux  théologiens  :  Sntisfacit 
qui  orat  non  omninoproperanCer  se  vestiendo^ 
exiiendo,  colligendo  herbas^  vel  uvas^  m- 
struendo  focum^  pectendo  caput^  calccando^ 
manus  et  faciem  lavando,  prospiciendo  in  ri^ 
pam  vel  fluvium  ;  à  quoi  quelques-uns  ajou- 
tent, aptando  cilamum  ad  scribendum,  A  la 
bonne  heure,  qu'on  rassure  un  ecclésiasti- 
que qui  extrêmement  pressé  aura  sur  la  fin 
de  son  Bréviaire  fait  quelqu'une  de  ces  ac- 
tions :  mais  du  moins  faut-il  dire  qu'en  gé- 
néral un  homme  qui  craint  cl  qui  respecte 
Dieunesclos  pcnnet  point.  Il  faut  môme, 
avant  que  d'entamer  le  Bréviaire,  disposer 
si  bien  tout  ce  qu'on  doit  dire,  qu'on  ne 
cherche  point  une  leçon  pendant  qu'on  finii 
un  psintne.  C'est  ici  que  doit  avoir  lieu  cet 
avis  ilu  Saint-E:ipril  :  Faites  valoir  tout  le 
bien  que  l'on  vous  confie,  et  q\iH  n'y  en  ait 
pas  une  partie  qui  vous  échappe  (h). 

16.  Mais  quel  doit  être  l'objet  de  notre  at* 
tention  lorsque  nous  récitons  les  divins  of- 
fices? Le  sentiment  commun  est  qu'il  n'cbt 
pas  nécessaire  qu'elle  se  porte  au  sens  des 
paroles,  mais  qu'il  suffit  qu'elle  ai. le  à  Dieu, 
considéré  en  lui-môme,  ou  relativement  à 
nos  besoins;  bien  entendu  qu'on  aura  grand 
soin  dt;  bien  prononcer  tout  ce  qu'on  est 
chargé  de  dire. 

La  première  partie,  de»  celte  réponse  est 
fondée  sur  ce  qu'il  y  a  bien  des  personnes 
obligées  aux  heures  canoniales,  qui  ne  sont 
pas  en  état  deics  entendre.  Tels  sont  de  jeu- 
nes clercs  encore  peu  avancés,  et  presque 
tontes  les  religieuses  qui  n'entendent  point 
lu  langue  de  l'Ëglise. 

La  seconde  partie  se  prouve  par  la  nature 
même  de  l'office.  C'est  une  prière  et  une 
prière  vocale.  Or,  dès  lors  elle  demande  une 

quodam  modo  ftigit  a  se^  nec  invenit  canceHos  qnil^us  se 
hr  ludut,  aul  obices  quosdam  qiiibus  reUneal  avolaiioiies 
suas  et  f  agos  quosdam  molus,  et  siél  jocuodari  a  Dec  suo. 
Idem  in  psalm.  lxxxy.  n.  7,  p.  905. 

(3)  Uldicalar  aliquis  oflicio  non  satisfaccre,  n'^n  solam 
requiriiur  ut  voluaurie  se  di^lrahat,  scd  pleue  adverut  st 
dislraliere.  S.  Lig.  n.  177. 

[A]  PariicuU  boni  doni  non  le  pmlcreat.  EccU.  xi?  ii^ 
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frononciâiion   exacte  et  une    élévation  de 
J 'esprit  Tcrs  Dieu.- 

17.  Que  ce  dernier  genre  d*atten(ion,  qu*on 
peut  nommer  spirituelle^  suffise  à  ceux  qui 
ne  peavenl  en  avoir  d'autre,   c'est  ce  qu'il 
esl  très-aisé  de  concevoir  :  Fon  ne  doit  que 
ce  que  l*on  peut;  mais  qu*un  homme  dans 
les  saints  ordres,  qui  grâces  à  Dieu  est  en 
étal  de  saisir  en  grand  ce  qu*il  y  a  de  plus 
beau,  de    plus  touchant  dans  les   psaumes, 
s 'occuped^autre chose,  c'est  ce  qui  ne  parait 
pas  bien  dans  Tordre.  UEglise  n'ayant  dirigé 
ses  ofOccs  que  parla  conduite  du  Saint-Es- 
prit, qui  ne    l'abandonne  jamais,  on  doit  re- 
garder les  pensées  et  les  afTcctions  saintes 
qui  y  sont  renfermées  comme  les   seules  of- 
frandes que  Dieu  veut  que  nous  lui  fassions 
pendant    que    nous  sommes  occupés  à  ce 
sainl  exercice.  C'est  donc  en  quelque  façon 
aller  contre  l'ordre  de  Diru,  et  faire  autre 
chose  que  ce  qa'il  demande  de  nous,  que  de 
vouloir  en  ce  temps-ià  nous  entretenir  d'au- 
tres   pensées,    quelque    saintes  et   dévotes 
qu'elles  noas  paraissent.  C'est  l'instruction 
que  saint  Bernard  donnait  à  ses  religieux.  11 
voulait  qoe  pendant  la  psalmodie  ils  ne  pen- 
sassent qu'à  ce   qu'ils     chantaient   :  Nihii 
aiiud  dum  psallilis,  quam  quod  psallitis  co^ 
gtud'i.  Ce  n'étaient  pas  seulement  les  pensées 
faines  ou  celles  de  Lurs  emplois  qu'il   pré- 
Uodait  bannir  d'eux,  c'était  le  souvenir  de 
leurs  pieuses  lectures  ou  de  ces  magnifiques 
cfllreUeDS  qu'il  leur  faisait,  et  que  nous  ad- 
mirons encore  aujourd'hui,  qu'il  leur  con- 
sei/iâft  de  mettre  à  l'écart.  Il  convenait  bien 
que  ces  pensées  étaient  salutaires   en  elles- 
mêmes,  mais  il  ne  jugeait  pas  qu'il  fût  salu- 
taire de  s'en  noarrir  pendant  quo  Dieu  four- 
nissait dans  les  psaumes  un  autre  genre  de 
Dourriture  :  Salubria  sunt,  sed  minime  illa 
ialubriler  inter  psollendum  revolvitis.  C'est, 
a^lai(-i1,  que   TEsprit-Saint    n'agrée  pas 
qo'on  lui  offre  une   bonne  chose  quand  on 
doit  loi  en  oiîrir  une  autre  :   Spiritus  enim 
ianetus  illa  hora  gratum  non  recipit  quid- 

C\id  aliud  quam  debes^  n^glecto  eo  quod  de-- 
4,  obiuleris  (1). 

Il  parait  bien  que  saint  Augustin  était  du 
même  avis,  lui  qui  veut  qu'en  récitant  les 
saints  Cantiques  du  roi-prophète,  on  prie 
quand  le  psaume  prie,  on  gémisse  quand  il 
gémit,  on  espère,  on  craigne,  on  se  réjouisse, 
quand  on  y  trouve  des  sentiments  de  joie, 
ée  crainte,  d'espérance  :  5t  oral  psalmus, 
orate;  et  si  gémit,  gemite;  et  si  gratuiatur^ 
gaudete;  et  si  sperat^  sperate;  et  si  tirriet^  ti^ 
mete.  Omnia  enim  quœ  hic  conscripta  sunt^ 
spéculum  nostrum  sunt  (2). 

Cassien  disait  à  ce  même  sujet  qu'un  soli- 
taire qui  a  assez  de  force  pour  s'élever  et 
pour  se  nourrir  des  plus  hauts  mystères 
qui  nous  ont  été  enseignés  par  les  prophè- 
t<îs  et  par  les  apôtres,  doit  exciter  en  lui- 
même  toutesles  affections  qui  sont  exprimées 
dans  les  psaumes  et  les  chanter  comme  si 
c'était  lai  et  non  le  prophète  qui  les  eût  com- 

(1)  SaiiH  Bernard,  seroo.  il  in  Cani.,  num.  8,  tom.  I, 
(1)  Aogust  ooQc.  4  in  Psalm.  zxx,  n,  1,  p.  162. 


posés  :  Omnes  psalmoruma/fectus  in  se  reci- 
pienSy  ita  incipiei  decctntare^  ut  eos  non  tan- 
quam  a  propheta  compositos,  sed  velut  a  se 
ediioSf  quasi  orationem  propriam  profunda 
cordis  compunctione  depromat  (S). 

Aces  réflixions  qui  sont  solides  et  bien 
prouvées,  l'auteur  dont  je  les  emprunte  (k) 
ajoute,  1*  que  les  pensées  qui  nous  parais- 
sent plus  saintes,  et  où  nous  trouvons  plus 
de  goût,  plus  de  dévotion  sensible,  ne  sont 
souvent  que  des  éblouissements  causés  par 
l'amour-propre  ou  même  par  le  démon,  qui 
tâche  de  nous  faire  prendre  une  vaine  com- 
plaisance dans  nos  prières,  afin  d'empêcher 
par  ce  moyen  le  fruit  qu'en  remportent  ceux 
qui  suivant  avec  humiUté  l'ordre  de  rEglise, 
ne  cherchent  d'autres  entretiens  avec  Dieu 
que  ceux  que  celle  sainte  mère  trace  à  ses 
ministres  dans  l^s  paroles  qu'elle  leur  fait 
prononcer;  â""  qu'on  ne  parle  raisonnable- 
ment et  comme  doit  fviire  une  personne  sage, 
que  lorsque  les  paroles  de  la  bouche  ren* 
dent  les  pensées  de  l'esprit  et  le^  sentiments 
du  cœur. 

Voilà,  poursuit-il,  ce  qui  parait  le  plus 
dans  l'ordre  de  Dieu,  elle  plus  conformée 
l'esprit  de  FEgUse.  Il  ne  faut  cependant  pas 
condamner  ceux  qui  n*ont  qu'une  attention 
générale  à  Dieu^  ou  qui  pendant  l'office  s  oc» 
cupentde  quelques  autres  pensées  de  piété  et  de 
dévotion  que  celles  qui  nous  sont  marquées  par 
les  paroles  que  nous  prononçons.  La  légèreté 
de  notre  esprit  ne  nous  permet  pas  d'être  tou- 
jours les  maîtres  de  nos  pensées.  Il  ne  s'é- 
chappe que  trop  souvent,  malgré  que  nous  en 
ayons  :  et  ainsi  quand  nous  ne  pouvons  l'ar- 
rêter au  sens  des  paroles  de  l'office,  c'est  tou- 
jours beaucoup  que  de  lui  donner  Dieu  pour 
objet. 

Mais  déplus,  ceux  qui  n'ont  pas  l'intelli- 
gence du  sens  des  paroles  ne  peuvent  avoir 
d'autre  attention  :  il  leur  suffit  donc,  quand 
ils  assistent  à  l'office  divin,  qu'ils  chantent 
avec  le  chœur  on  qu'ils  récitent  en  particu- 
lier, de  se  tenir  en  la  présence  de  Dieu,  de 
se  joindre  de  cœur  aux  prières  de  l'Eglise^  de 
vouloir  entrer  dans  tous  ses  sentiments,  ou 
de  s'entretenir  dans  la  méditation  de  quel- 
que mystère  ou  de  quelque  autre  pensée  de  dé- 
votion, 

18.  Me  permcttra-t-on  d'ajouter  à  ces  ju- 
dicieuses  réfioxions  qu'il  serait  à  souhaitet 
que  tousles  ecclésiastiques  eussent  unetra« 
duction  française  du  Psautier,  et  qu'ils  y  joî 
gnissent  au  moins  un  petit  commentaire.  Il 
n'y  a  personne,  quelque  habile  qu'il  soiti 
qui  se  suffise  seul  pour  l'intelligence  de  \{ 
sublime  poésie  des  Cantiques  de  David. 
Ceux  mêmes  qui  les  ont  longtemps  expliqués 
sont  quelquefois  obligés  de  revenir  sur  leurs 
pas,  et  de  recourir  aux  interprètes.  Nous 
n'en  manquons  pas  aujourd'hui  ;  et  s'il  y  en 
dont  la  longueur  effraie,  il  y  en  a  qui  di- 
sent en  peu  de  mots  tout  ce  qui!  suffit  de 
savoir.  Tout  le  monde  connaît  le  prix  du 
travail  qu'ont  fait  sur   cette  matière  Gêné- 

(5)  Cassian.  collât.  10,  cap.  il. 

(4)  Coofér.  de  La  Rochelle,  §  37,  psg.  451 
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brard,  Ferrand,  Bellarmin,  f(c.  J'y  joins 
toujours  volontiers  les  noies  de  Bcilangrr, 
parce  qu'elles  développent  Irès^bien  le  sens 
Ittléral.  Or  ce  sens»  qui  «st  celui  de  TEsprit- 
Saint,  ne  peot  manquer  d'avoir  des  riches- 
ses que  n'offriront  jamais  toutes  les  allégo- 
ries des  hommes.  L'illustre  François  de 
Galaup  de  Chasteuil,  que  sa  retraite  et  sa 
pénitence  au  mont  Liban  ont  rendu  si  fa- 
meux dans  le  dernier  siècle,  trouva  dans  la 
seule  lettre  de  TEcriture  le  germe  de  toutes 
les  vertus  qui  l'ont  fait  admirer,  et  dans  la 
Provence  sa  patrie,  et  dans  les  régions  les 
plus  éloignées  (1).  Mais  il  faut  avouer  que 
les  livres  sont  relatifs  au  goût  de  ceux  qui 
les  lisent.  Feu  Mgr  de  Mérinville,  évéque  de 
Chartres,  trouvait  dans  Vlnconnu  sur  les 
Psaumes  des  beautés  qu'il  ne  découvrait 
point  ailleurs.  J'en  ai  tu  dont  les  louanges 
n'étaient  ni  mendiées,  ni  suspectes,  qui 
croyaient  en  lisant  Bellarmin  lire  l'Esprit- 
Saint  qui  l'avait  inspiré*.  Qn'on  suive  donc 
son  attrait:  mais  qu'il  ne  soit  pas  dit  qn'un 
bénéticier  qui  récite  son  Bréviaire  depuis 
trente  ans  reste  muet  lorsqu'on  lui  demande 
ce  que  veut  dire,  Tecum  prineipium  in  die 
virlutis  tuœ. 

19.  Ce  que  je  dis  des  ministres  de  l'Eglise, 
je  t'étendrais  volontiers,  mais  avec  propor- 
tion, aux  vierges  consacrées  à  Dieu.  Serait- 
ce  pour  elles  un  fardeau  trop  onéreux  do  lire 
chaque  jour  un  ou  deux  psaumes   dans  la 
belle  traduction  qu*enontdonnée  ou  Mgr  Lan- 
guet,  archevêque  de  Sens,  ou  le  H.  P.  Lalle- 
mand  de  la  compagnie  de  Jésus?  Ne  pour- 
raient-elles pas  au  moins  savoir  peu  a  peu 
l'argument  de  tous   les  psaumes,  et  par  là 
être  plus  à  portée  d'en  prendre  d'une  ma- 
nière  un    peu  plus  distincte  l'esprit  et  les 
sentiments  ?  Malheur  à  moi,  disait  par  humi- 
lité saint  Bernard,  et  je  dois  le  dire  par  jus- 
tice :  malheur  à  moi  qui   donne  des  leçons 
que  je  ne  suis  pas  I  Au  moins  voudrais-jo 
être  le  premier  à  les  mettre  en  pratique.  Je 
me  repens  d'y   avoir  été  si  peu    Gdèle  :  je 
suis  fâché  d*j  manquer  encore.  Faites,  Sei- 
gneur, que  ie  n*y  manque  plus.  Super  sin- 
gula  verba  divinœ  Scripturœ  diligenler  inten- 
das.  Non  quod  ego  islafaciam  dico;  sed  quod 
facere  tellem,  et  non   fecisse  pœnitel,  et  non 
facerepiget  (2).Eé\iis\  continuait  ce  grand 
homme.  Dieu  visite  toutes  les  montagnes  qui 
m*environnent.  Le  Cv  ntenicr  Corneille  m'of- 
fre des  militaires  qui  dans  la  plus  tumul- 
tueuse profession  savent  donner  une  partie 
de  leur  temps  à  la  prière.  Glolilde  me  pré- 
sente des  reines  qui  par  leurs   soupirs  font 
descendre  sur  un  peuple  inQdèle  la  grâce  qui 
refond   les   cœurs    et   qui    les  justifie.    Je 
trouve  sous  le  toit  le  plus  rustique  et  dans 
les  plus  brutes  campagnes  des  hommes  ri- 
rhes  en  foi,  qui,  comme  le  roi-prophète,  se 
lèvent  au  milieu  de  la  nuit   pour  glorifier  le 
nom  du  Seigneur,  et  pour  attirer  ses  miséri- 

.  H]rtiyet  le  livre  intitulé.  Vie  de  deCbasieuil,  soli- 
taire du  mont  Liban,  par  Marchery,  prèue  du  Marseille, 
Taris,  cliez  Pelit,  t676,  cb.  i  et  5. 

(2)  Lili.  MediUL  cap.  6,  n.  16  édit.  Mabil.,  tom.  U,  pag. 
Zm.  Le  ï\  Mabillon  ne  croit  pas  guo  cet  ouvf âge  soli  w 


cordes.  Plus  à  plaindre  que  les  montagnes  de 
Gelboé,  il  n'y  a  pour  mon  cœur  ni  pluie,  ni 
rosée  (3;.  Desséché,  consumé  par  le  feu  î^e 
mes  passions,  je  ne  découvre  en  moi  eue 
cette  terre  de  rebut  où  il  ne  croU  que  a<>8 
épines  et  des  ronces,  et  dont  le  dernier  sort 
est  d'être  réduite  en  cendres.  Percez,  Sei- 
gneur, percez  ma  chair  de  votre  crainte, et 
que  cette  crainte  salutaire  soit  la  première 
grâce  qui  me  rappelle  à  vous. 

Chap.  VIII.  —  Des  causes  qui  exemptent  de  la 
récitation  de  Voffice. 

1.  Deux  sortes  d'impuissance  de  dire  Toffict, 

—  2.  L'impuissance  physique  en  dispente, 
mais  elle  n'excuse  pas  toujours  de  péché. 

—  3.  Celui  qui  ne  peut  dire  une  partie  de 
V office  est-il  obligé  à  Vautre?  et  s'il  n  en 
peut  dire  aucune ,  est-il  obligé  à  quelques 
autres  prières?  —  4.  Objection  et  réponse. 

—  5.  Un  prêtre  qui  a  perdu  Vusage  des 
yeux  doit-il  prendre  ouelquun  pour  réci- 
ter avec  lui  ?  —  6.  un  chanoine  sourd  et 
aveugle  est-il  obligé  d*assister  au  chœur? 

—  7.  Décisions  sur  l'oubli^  Vignorance  et 
te  doute.  —  8.  Impuissance  morale  :  quand 
se  trouve  t-etlef  —  9.  Bigles  pour  les  cas 
de  maladie^  — 10.  Le  danger  de  mort  ou  de 
blasphème  peut  excuser  chez  les  infidèles, 

—  11.  Les  devoirs  de  charité  excusent  aussi, 

—  12.  Si  on  les  prévoit,  il  faut  anticiper 
l'office.  —  13.  Remarques  importantes.  -» 
ik.  Les  voyageurs  ne  sont  pas  exempts  de 
Voffice.  Bien  QJi^'il^  peuvent  faire  avec  des 
séculiers.  —  15.  Peut^n ,  et  qui  peut  dis^ 
penser,  ou  être  dispensé  de  Voffice?  — 16. 
Un  enfant  à  qui  le  pape  confère  un  bénéfice 
est-il  toujours  exempt  du  Bréviaire?  — 
17.  Lévéque  peut-il  quelquefois  en  dispeU'* 
ser?  —  18.  Peut-il  permettre  à  un  jeune 
bénéficier  de  dire  le  petit  office  au  lieu  du 
grand?  —  19.  Hestrtction  importante. 

Si  quelque  chose  peut  dispenser  de  rofOcc, 
c  est  rimpuissance  de  s'en  acquitter,  puis- 
qu'elle dispense  de  toutes  les  autres  obliga- 
tions. Mais  comme  on  prend  quelquefois 
l'ombre  de  Timpuissance  pour  l'impuissanco 
même,  et  qu*on  peut  regarder  comme  totale 
celle  qui  n'est  que  partielle,  cette  matière 
demande  de  nous  une  discussion  plus 
étendue. 

1.  L'impuissance  est  ou  physique,  ou  mo- 
rale. On  est  à  regard  de  I  office  dans  le  cas 
de  la  première ,  lorsqu'on  ne  peut  absolu- 
ment le  réciter.  Tel  est  l'état  d'un  homme 
qui  n'a  point  de  Bréviaire,  qui  ne  peut  s*en 
procurer,  et  qui  ne  le  sait  pas  par  mémoire. 
On  est  dans  le  cas  de  la  seconde  ,  quand  on 
ne  peut  réciter  l'office  sans  s'incommoder 
considérablement.  Tel  est  l'état  d'un  bon 
nombre  de  malades.  On  peut  rapporter  l*i- 
gnorance  et  l'oubli  involontaire  à  l'impuis- 
sance physique,  et  certains  devoirspressants 
de  charité  à  rimpuissance  morale. 

saint  Bt*rnard. 

(3)  Heul  orones  montes  lo  drcaitn  meo  visitât  Domloiis, 
«d  me  aulem  non  aiipropioauat,  etc.  S.  Bernard,  serm.  5S 
in  (lani'ica,  n.  8,  (oro.  I,  p.  1455. 
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2.  Tout  le  monde  confient  qne  l'impuis- 
smce  physique  ,  comme  élanl  la  plus  forte  y 
la  plus  invincible  de  (ouïes,  dispense  de  la 
réciialîon  des  heurf  s  canoniales.  Mais  il  fant 
bien  remarqaer  qu'elle  n'excuse  pas  tou- 
jours de  pécbé,  parce-  qae  ^  comme  nous  l'a- 
vons dit  des  distractions ,  elle  peut  être  yo- 
lonlaire  dans  sa  cause.  Ainsi  nn  homme  qui 
aurait  perdu  an  jca  son  Bréviaire,  on  qui  en 
s«mbarquanl  Taurait  jeté  dans  la  mer  ,  n'en 
serait  pas  quitte  devant  Dieu  pour  dire  qu'il 
ne  lai  est  pas  possible  de  le  réciter.  On  re- 
monlerait  à  la  source  de  son  impuissance,  et 
on  ne  manquerait  pas  de  la  trouver  coupa- 
ble.  Cependant  comme  les  miséricordes  de 
Dien  sont  înGnies  •  il  pourrait  par  un  dé- 
plaisir sincère  arrêter  le  coars  ae  sa  faute, 
et  rentrer  en  grâce.  On  ne  demande  pas  à 
on  homme  qui  a  ruiné  son  tempérament  par 
la  déhanche  de  jeûner  le  Carême,  maison 
Ini  demande  de  gémir  des  excès  qui  l'ont 
mis  hors  d'état  de  suivre  le  train  commun 
des  Gdèles. 

Ce  que  nons  disons  d'un  ecclésiastique 
qnl  se  serait  défait  de  son  Bréviaire  ,  il  faut 
le  dire  A  proportion  de  celui  qui  aurait  né- 
gligé  de  le  prendre  en  partant  pour  un  lieu 
où  il  n'était  pas  sûr  d'en  trouver  un.  Ce  se- 
rait autre  chose,  si  par  un  accident  qu'il 
D'aurail  pu  prévoir,  il  n'en  trouvait  point  où 
U  devait  naturellement  en  trouver. 

3.  Mais  nn  ecclésiastique  qui  faute  de  Bré' 

f\a\re  ne   pourrait  dire  matines  et  laudes  , 

serait-il  obligé  de  dire  les  petites  heures, 

90*ii  jdans  son  Diurnal,  ou  qu'il  sait  par 

cœar7  El  s'il  n'en  ponvaitdire  aucune,  parce 

qu'il  n'en  sait  point,  serait-il  tenu  de  faire 

quelque  autre  prière  pour  dédommager  TE- 

glisc?  Celle  difficulté  a  deux  parties  :  il  faut 

les  examiner  Tune  après  l'autre. 

Quelques  théologiens  cités  par  Dominique 
Viva  ont  cru  que  ,  lorsqu'on  ne  peut  réciter 
la  plus  grande  partie  de  l'offlce,  on  est  dis- 
pensé du  tout.  Ils  en  donnaient  pour  raison, 
qoe  «  selon  le  droit ,  la  partie  dominante  at- 
tire à  soi  la  moins  considérable  (l);que  l'ac- 
cessoire suit  le  principal;  que  toutes  les  heu- 
res ne  forment  qu'un  tout  indivisible;  que 
TEglise  demande  ce  tout  en  entier;  et  qu'ainsi 
elle  n'exige  rien  lorsqu'on  ne  peut  lui  don- 
ner qu'une  portion  de  ce  qu'elle  exige. 

Ces  principes  étaient  d'autant  plus  com- 
modes, qu'on  se  gardait  bien  d'en  resserrer 
les  conséquences.  Au  moyen  de  ces  belles 
maximes,  un  homme  qui  ne  pouvait  jeûner 
la  plus  grande  partie  du  Carême  n'était 
point  du  tont  obligé  de  jeûner;  celui  qui  ne 
poutait  faire  maigre  à  dîner  pouvait  souper 
le  soir  ;  celui  qui  ne  pouvait  entendre  la 
meilleure  partie  de  la  messe  s'en  retournait 
Iranqnillemeot  chez  lui  lorsqu'il  la  trouvait 
aTancée*  C'est  dommage  que,  par  la  même 
raison  »  celui  qui  devait  cent  pistoles ,  ne  fût 
déchargé  du  tout  lorsqu'il  n'en  pouvait  payer 

(1)  Yki.  cap.  1,  de  his  que  6ant  i  majori  parle,  etc. 
Étttemorvua  naturam  sequi  ooogroU  priiicipaiis.  Reg. 
iSiB  6. 

çï)  Qui  non  polest  rccHare  matatioum  d  laudes,  potest 
Miiaoi  rellouas  lior^,  ad  oihil  leaeiur;  quia  major  pan  ad 


que  quarante.  Malheureusement  les  dettes 
sont  du  ressort  d'un  tribunal,  qui  consulte 
plus  la  nature  que  les  vaines  subtilités. 

Ces  hideuses  conséquences  démontrent  la 
fausseté  du  principe  d'où  elles  sortent,  et  il 
ne  nous  en  faudrait  pas  davantage  pour  l'a- 
voir en  horreur.  Cependant  l'Eglise  a  bien 
voulu  le  proscrire.  Innocent  XI ,  en  1679 ,  a 
flétri  cette  proposition  :  Celuiqui  ne  peut  dire 
matines  et  laudes  ,  mais  gui  pourrait  dire  les 
petites  heures^  n'est  tenu  à  rien,  etc.  Le  clergé 
de  Franco  a  joint  sa  voix  à  celle  du  premier 
siège,  il  a  censuré  la  même  assertion  comme 
Tinsse,  téméraire,  sophistique,  injurieuse  à 
l'Eglise  et  à  ses  lois  les  plus  saintes  (2). 

Au  reste  rien  n'était  moins  solide  que  les 
fondements  de  cette  mauvaise  opinion  et  de 
tant  d'autres  qui  ont  déflguré  la  morale.  Car 
1*  de  ce  que  dans  un  corps  tel  qu'est  un  cha- 
pitre, le  plus  grand  nombre  emporte  ou 
plutôt  efface  le  plus  petit,  il  ne  s'ensuit  point 
que  celui  qui  doit  dobze  et  ne  peut  payer 
que  cinq,  puisse  les  garder  en  conscience. 

2*  Sans  observer  qu'on  ne  voit  pas  bien 
pourquoi  les  petites  heures  ne  sont  qu'un 
accessoire  de  matines,  il  n'y  a  qu'à  dire  sur 
la  fameuse  règle  du  Sexte,  qu'elle  souffre 
des  exceptions.  Le  testament  est  cassé  pour 
son  chef  principal  qui  est  l'institution  de 
l'héritier;  et  les  legs,  quoique  purement 
accessoires  qui  y  sont  contenus  ,  ne  laissent 
pas  de  subsister.  On  doit  toujours  l'agneau, 
quoique  sa  mère  soit  morte,  etc. 

3*  Enfin  il  est  faux  et  très-faux  que  toutes 
les  parties  du  Bréviaire  soient  commandées 
comme  un  tout  indivisible  (3).  Nous  ne 
croyons  pas  même  qoe  le  jeûne  d'un  seul 
jour  doive  être  réputé  tel.  Viva  remarque 
fort  bien,  que  si  toutes  les  heures  ne  fai- 
saient qu'un  tout  commandé  per  modum 
unius ,  dans  le  sens  des  auteurs  que  nous 
combattons ,  celui  qui  ne  peut  dire  complien 
serait  dispensé  de  tout  le  reste.  Au  lieu  qu1l 
faut  dire  que  quand  il  ne  pourrait  réciter 
que  cette  seule  heure  avant  minuit,  il  ne  de- 
vrait pas  la  manquer. 

Or ,  de  là  je  crois  pouvoir  conclure  qu'un 
homme  qui  ne  peut  dire  matines  en  entier 
doit  du  moins  dire  ce  qu'il  en  sait,  lorsque 
ce  qu'il  en  sait  fait  une  partie  assez  considé- 
rable du  tout.  Ainsi  ceux  qui  savent  les 
fisaumes,  sans  savoir  les  leçons,  doivent 
es  dire ,  parce  oue  les  psaumes  entrent  pour 
beaucoup  dans  la  composition  de  l'office  ,  et 
qu'ils  sont  regardés  comme  sa  partie  subs- 
tantielle. 

Savoir  si  celui  qui  ne  saurait  que  les  le- 
çons, ou  les  capitules  avec  les  versets  et  To- 
raison,  serait  obligé  de  les  dire,  c'est  sur 
quoi  l'on  n'est  pas  d'accord.  D^habiles  gens 
croient  que  ces  lambeaux  détachés  font  si 
peu  ce  qu'on  appelle  l'office  ecclésiastique  , 
qu'il  n'y  aurait  point  d'obligation  de  les  réci* 
ter.  Cependant ,  comme  il  est  toujours  bon 

se  trahit  nilDorem.  Prop.  5i  Tnooc  XI.  Hec  proposilio 
£<lsa  est,  teme.rarla,  cavillaloria.  ac  praicepUs  ecclesiasti« 
cis  Uludit.  Qerus  Gallic.  an.  1700. 
<     (3)  La  preuve  en  est,  qu'un  sous-diacre  ordonné  h  miJ 
est  tenu  a  sexte,  sans  Véirtà  aux  heures  précédentes. 


891 


DICTIONNMRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACR2S. 


892 


de  faire  ce  qo*on  peut ,  quand  on  ne  peut 
pas  tout  ce  qu'on  doit,  il  me  semble  qu*il 
serait  plus  sûr  et  plus  agréable  à  Dieu  de 
prendre  le  parti  conirairo.  Parla  môme  rai- 
son ,  si  je  ne  savais  qu*un  psaume  de  chaque 
heure  ,  je  me  feraîi  un  devoir  de  lo  réciter. 
Sept  psaumes  différents  valent  presque  deux 
petites  heures.  En  vertu  de  quoi  ne  les  comp- 
t«T  pour  rien?  L'Eglise  leur  ôlora-t-elle  la 
bénédiction  qu'elle  y  a  attachée?  Dédai- 
gnera-telle  le  pelil  présent  d'un  homme  qui 
ne  peut  en  faire  de  plus  grand?  Non  :  la 
veuve  qui  ne  donna  que  deux  oboles  fut 
louée  ,  et  mérita  de  Télre. 

Pour  ce  qui  est  de  la  seconde  question  , 
Fauteur  delà  théorie  et  pratique  des  sacre- 
nu'nts  (!)  y  répond  que  CecclésiasHque  qui 
ne  saurait  par  cœur  aucune  partie  de  ^office 
devrait  suppléer  à  ce  défaut  en  louant  bien 
en  quelque  manière^  soxt  par  parole  ,  501/  par 
méditation^  soit  par  quelque  autre  bonne  œuvre. 
Car  ,  dit  il,  on  est  obligé  de  faire  ce  que  Con 
peut,  pour  rendre  d  Dicu^  selon  les  intentions 
ae  l  Eglise  ,  le  devoir  de  sa  servitude,  11  n'y  a 
dans  celte  pieuse  décision  que  le  mot   un 
peu  général  de  quelque  autre  bonne  œuvre,  qui 
m'embarrasse.  L'aumône  est  une  fort  bonne 
œuvre,  mais  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  assez 
d'analogie,  assez  de  rapport  avec  rofTicc di- 
vin, pour  le  bien  remplacer.  J'aimerais  donc 
mieux  que  Ton  fit  des  prières,  et  même  des 
prières  vorales,  à  peu  près  dans  le  temps  et 
autant  de  lemps  qu'on  a  coutume  d'eu  don- 
ner au  Bréviaire.  Un  ecclésiastique  sait  au 
moins  ce  que  savent  les  simples  fidèles  :  qui 
l'empêche  de  dire  son  chapelet?  11  est  vrai 
que  la  répétition  de  ces  paroles  :  Je  vous  sa- 
lue,  Marie,  parait  insipide  à  certaines  dévoles 
du  temps.  J^i  vu  un  homme  assez  vif  pré- 
dire à  une  d'elles  qu'elle  feraitune  très-mau- 
vaise figure  au   ciel ,  parce  qu'on  j  chante 
sans  cesse  ,  incessabili  voce^  ce  cantique  des 
séraphins  Sainte  Saint,  et  trois  fois  Saint  est 
le  Dieu  des  armées:  Eh  1  disait-il  avec  émo- 
tion ,  que  pourraient  faire  des  gens  si  habi- 
les dans  un  lieu  où   l'on  rebat  toujours  la 
même  chose? 

Quoique  cette  décision  soit  bonne  pour 
tous  les  ecclésiastiques,  elle  parait  avoir 
plus  de  force  pour  les  bénéfîciers ,  qui  sont 
obligés  par  un  litre  spécial  à  indemniserlcs 
fondateurs  ;  et  c'est  aussi  d'eux  qu'ont  prin- 
cipalement parlé  Navarre,  Silvestre  de 
Priero,  Paludanus  et  ce  petit  nombre  d'au- 
tres qui,  en  exigeant  une  sbrle  de  compen- 
sation d'un  homme  qui,  ne  peut  dire  ses 
heures ,  se  sont  roidis  contre  le  torrent 
de  leurs  contemporains  qui  les  en  dispen- 
saient. 

'i*.  Mais,  dit  quelqu'un  qui  pense  comme 
ces  derniers  (2),  un  inûrme  que  son  état  dis- 
pense du  jeûne  n'est  obligé  d'y  suppléer, 
ni  par  d'autres  actes  de  mortiûcation  ,  ni 
^lêmc  par  certains  actes  de  vertus,  qu'il 

(1)  Théorie,  elc,  ch.  4,8  2,  p.  130. 

(2)  Barlbol.  a  S.  Fauslo,  ï.  11,  q.  220,  pag.  58t. 

(3)  On  voil  par  les  mandements  de  lous  les  évè  iue«, 
qui  permcttenl  seolcment  l'usage  des  œufs  peudani  le 
t^Miêiue  combien  ils  soiu  éloin^ués  de  croire  <iu'un  adoucis- 


pourrait  pratiquer  sans  s'incommoder  beau- 
coup. 

A  cela  denx  réponses.  La  première,  qu'un 
bénéficier  doit  l'ofOce  à  titre  particulier,  cl 
qu'un  fidèle  ne  doit  le  jeûne  qu'à  titre  géné- 
ral. Le  simple  prêtre  ne  sera  donc  pas  plus 
obligé  à  l'omce  que  le  simple  fidèle  ne  l'est 
au  jeûne  ;  mais  cela  ne  conclura  rieti  pcar 
le  bénéficier.  La  seconde,  que,  sans  définir 
au  juste  ce   que  doit  ou  ne   doit  pas  un 
homme   qui   ne  peut  jeûner,  il  est  bien  à 
plaindre  si,   sans  dédommager  en  aucune 
manière  la  justice  de  Dieu,  surtout  quand  il 
le  peut  dira  ullum  incommodum^  comme  dit 
l'auteur,  il  jouit  à   l'aise   de  sa  prétendue 
bonne  fortune.  11  semble  qu*avec  un  peu  de 
christianisme  on  ne  disputerait  pas  le  terrain 
si   vivement.   Qu'on   ne  doive  pas  à  la  ri- 
gueur (3),  mais  qu'on  fasse  comme  si  l'on 
devait. 

5.  Tout  ceci  peut  servir  de  principe  pour 
résoudre  quelques  autres  difficultés  qu'on  a 
coutume  de  proposer  ici.  On  demande  si  un 
ecclésiastique  que  Dieu  éprouve  comme  To- 
bie  par  la  perte  de  la  vue,  doit  prendre  quel- 
qu'un pour  réciter  avec  lui  ;  si,  supposé 
qu'il  ne  puisse  faire  sa  partie,  il  est  au  moins 
obligé  d'entendre  l'autre  ;  et  enfin  ce  qu'il  y 
aurait  à  faire  s'il  devenait  sourd  et  aveugle. 

On  convient  d'abord  assez  communément 
que  si  celui  dont  il  s'agit  peut  sans  peine 
trouver  un  compagnon,  il  doit  en  profiter. 
C'est,  dit  dans  une  autre  occasion  saint  Tho« 
mas,  que  nous  sommes  censés  pouvoir  par 
nous-mêmes  ce  que  nous  pouvons  par  nos 
amis  ;  et  que  celui  qui  est  tenu  à  la  fin  est 
tenu    aux    moyens,  quand    ils    ne   dépen* 
dent    que   de   lui.    Ainsi   pensent   Suarès , 
Azor  (^) ,  etc.  Guimrnius  avait  prétendu  le 
contraire.  La  f.jcullé  de  théologie  de  Paris , 
par  son  décret  do  3  février  1GC5,  condamna, 
entre  plusieurs  autres  de  ses  proposilions, 
celle  qui  suit  :  Eum  qui  non  potest  soins  re* 
citare,  non  teneri  admiUere  socium  ;  quia  re- 
ci'(arc    cum  socio    est  favor  unicuique  con- 
cessuSy  et  nemo  tenetur  uli  favoribus  invitus. 
Hœc  propositio,  disaient  les  docteurs,  falsn 
est,  et  in  contemptum  officii  temere  et  inepte 
excogitata,  atque  a  débita  ejusdem  recHatione 
abducens. 

La  question  est  donc  de  savoir  si  celui  qui 
ne  pourrait  avoir  de  compagnon  qu'à  ses 
frais  serait  obligé  d'en  prendre  un. 

Quelques-uns  semblent  le  soutenir,  et  ils 
se  fondent  sur  la  dernière  raison,  dont  nous 
avons  appuyé  la  décision  précédente.  D'au- 
tres distinguent  entre  le  bénéficier  et  celui 
qui  ne  Test  pas.  Ils  croient  que  Tun  doit 
beaucoup  plus  faire  d'efforts  que  l'autre.  On 
peut  dire  qu'il  est  payé  pour  cela  ;  et  que 
pour  arriver  au  terme,  il  doit  prendre  les 
voies  qui  y  mènent,  quand  il  les  a  en  sa  dis- 
position. Je  suivrais  ce  sentiment,  qui  est 
celui  d'Azor,  de  Vega,  de  Suarès,  de  Na- 

semeni,  même  nécessaire,  ne  demande  aucune  compen- 
s:ition.  l/aumAne,  qu'on  prcscrtl  en  plusieurs  diocèses  sous 
le  uomde  Inii  et  beurre,  pu  est  un»»  nouvcHe  preuve, 
(i)  Apud  Barih.  a  S.  I^'ausio,  ibid.  q.  230. 


893 


OFF 


OFF 


804 


?arre  et  de  plnsîcors  autres  (i)  ;  mais  je 
n'en  ferais  une  loi  que  pour  le  bénéOcier 
qui  peut  faire  celle  dépense  sans  s'incommo* 
der  beaucoup.  Un  curé  à  portion  congrue*  et 
loat  autre  qui  a  de  la  peine  à  viyre  ,  ne  me 
paraîtrait  point  dans  ce  cas. 

A  regard  de  celui  qui  ne  tire  rien  de  Té- 
glise,  je  le  louerais  si  à  prix  d'argent  il 
s'associait  quelqu'un  pour  Taidcr.  Mais  s'il 
ne  le  faisait  pas,  je  ne  vois  point  de  prin- 
cipe pour  lui  en  faire  un  péché.  Il  ne  faut 
pas  oublier  qu'il  serait  alors  obligé  de  sup- 
pléer d'une  façon  à  ce  qu*il  ne  pourrait  faire 
de  l'autre.  Que  s'il  pouvait  s'associer  quel-- 
qu'un  à  titre  d'amiliéi  il  serait  obligé  d'en 
proGter  :  c'est  la  décision  de  Suarès. 

J'applique  la  même  distinction  à  l'ecclé* 
siastique  qui  ne  peut  réciter  aycc  un  compa- 
gnon ,  mais  qui  peut  l'entendre.  J'exige 
moins  du  simple  prêtre  ^  (arce  qu'il  ne  doit 
qu'à  litre  de  religion.  J'exige  plus  du  béné* 
ficier  ,  parce  qu'il  doit  à  tiire  de  justice  (2). 

6.  liais  que  dire  d'un  chanoine  qui  serait 
sourd  et  aveugle  ?  Faudra* t- il  l'obliger  à  se 
trourer  au  chœur ,  où  il  ne  peut  ni  voir  ni 
entendre  ? 

Soarès  se  propose  celte  difliculté  (3)  ;  et 
il  j  répond  qu'un  chanoine  a  deux  obliga- 
tions, Tune  de  réciter  l'ofûce,  l'autre  d'as- 
sister au  chœur  ;  et  que  Timpuissance  de 
templirla  première  ne  le  dispense  pas  de  la 
Mcoude,  quand  il  peut  y  satisfaire.  C'est  tou- 
jours beaucoup  que  de  s'unir  de  corps  et 
despril  à  ses   frères ,  autant  quon  le  peut 
(aire.  Cet  ecclésiastique  doublement  affligé  , 
en  priant  intérieurement   et  en  récitant  les 
chose»  quil  sait  par  cœur ,  édifiera  du  moins 
par  sa  présence  et  contribuera  en  sa  manière 
à  la  solennité  de  Voffice,  C'est  la  sage  réflexion 
d'un  auteur  que  je  cite  dans  la  noie  (V).  11 
l'appuie  de  l'autorité  de  Navarre»  chez  lequel 
je  ne  trouve  que  ces  paroles  ,  dont  le  hcns 
peut  être  disjonctif  :  Ex  hac  conclusione  se- 
quilur  ,  neque  surditatem  ,  neqne  cœcitatem  , 
infirmitatem  esse  sufficientem  ad  lucrifacien- 
dum   distributiones  quotidianis ,  non  eundo 
ad  chorum.  Ce  fameux  docteur  avait  déjà  dit 
qa*an  aveugle  ne  satisfait  pas  s'il  se  contente 
U'érouter  ce  <|ui  se  dit  de  l'autre  côté  du 
chœur  DU  du  sien,  sans  chanter,  quand  cela 
lui   est  possible.  A  l'égard  de  celui  qui  est 
sourd,  Navarre  veut  qu'il  chante  à  son  tour 
et  qu'il  récite  à  voix  basse  ce  qu'il  ne  peut 
entendre.  Je  le  croirais    volontiers  de  ces 
parties  de  l'office  qui   se  disent  d'un    ton 
grave  et  lent,  mais  je  serais  moins  rigide 
sur  celles  qui  se  disent  si  rondement,  que 
la  psalmodie  en  est  en  quelque  sorte  plus 
rapide  que  la  récitation  qui  s'en  fait  en  par- 
ticulier. J'exhorterais    donc   un    homme   à 
faire  de  son  mieux,  mais  toujours  •  ex  œquo 

<1)Ponlasra  anssi  suivi,  vcrb.  Off-ck,  cas.  16. 
(i)  Suarès  me  parali  dire  la  même  chose,  tom.  II,!ib.iT, 
cqK  Î8,  nom.  t5. 

(3)  l'iem,  ibid.,  n.  18,  pag.  182,  edil.  Lugd.  1650. 

(4)  Théorie  des  S.crcm.  ch.  i,  §  2,  p.  131.  Navarre, 
de  Oral.  c.  49,  n  8î,  p.  424,  el  n.  80  el  81. 

(5)  ignares.,  eod.  cap.  29,  u.  15. 

(6)  A  cette  occaaion  on  me  demande  si  les  religienscs 
de  U  YislUUon  sodi  obtij^ées  au  pciil  oflice  sous  peine  de 


et  bono^  c'est-à-dire  sans  se  faire  de  ces  rio- 
lonces  qui  épuisent  en  très-peu  de  temps 
Il  raut  mieux  donner  un  peu  moins ,  et 
donner  pendant  dix  ans ,  que  de  donner  un 
peu  plus  et  ne  donner  que  pendant  dix 
mois.  Ainsi  je  dirais  sans  crainte  d'un  cha- 
noine qui  n'entend  pas,  ce  que  Suarez  dit 
d*un  chanoine  qui  ne  voit  point  :  Satisfaciet 
hujusmodi  cœcns,  attendendo  ad  ea  quœ  alii 
dicuntf  et  dicendo  cumsuo  choro,  si  poiuerit. 
Quod  si  fortasse  non  potuerit,  quia  vel  mémo» 
riam  non  habet^  vel  aiios  canentes  in  suo 
choro  non  intelligit^  neque  eos  sequi  potest  ; 
non  tenetur  iterum  postea  privalo  recitare  : 
sed  proferendo  versus  pscUmorum  quos  potue- 
rit ,  satisfaciet^  quia  per  illum  non  stat,  sed 
facit  quod  in  ipso  est  ;  neque  sunt  tôt  onera 
illi  imponenda  (^),  En  changeant  très-peu 
de  chose  à  celte  décision,  il  ne  sera  pas  dif- 
ficile de  saisir  celle  que  je  veax  donner. 

7.  Puisqu'on  rapporte  à  l'impuissance 
physique  l'oubli  et  Tignorance,  il  est  juste 
d'en  dire  un  mot.  L'un  et  l'autre  excuse 
plus  ou  moiufi,  selon  qu'il  s*y  trouve  plus 
ou  moins  de  volontaire.  En  général  il  ne  se 
peut  faire  que  l'ignorance  de  droit  poisse 
servir  d'excuse  à  un  ecclésiastique  qui  est 
dans  les  ordres  sacrés.  Il  n*y  a  tout  au  plus 
qu'un  homme  qui  les  recevrait  furtivement 
qui  puisse  ignorer  Tobligation  que  la  loi  et 
la  coutume  y  ont  attachée.  Il  y  a,  comme 
nous  Tavons  remarqué  ailletirs  ,  plus  de  dif- 
ficullé  par  rapport  à  ceux  qui  n*ont  qu'un 
très-petit  bénelico.  U  peut  même  y  en  avoir 
par  rapport  à  certaines  communautés  dont 
les  constitutions  sont  ambiguës.  Dans  ces 
sortes  de  cas  ,  la  grande  règle  est  de  ne  pas 
croire  à  tout  esprit,  de  se  défier  beaucoup 
d.^  ceux  qui,  à  la  lueur  d'une  foule  de  prin- 
cipes équivoques,  jugent  toujours  en  faveur 
des  personnes  qui  les  consultent;  de  recou- 
rir de  très- bonne  heure  au  voyant;  de  lui 
demander  la  loi  ;  de  la  recevoir  de  sa  bouche 
avec  soumission,  et  de  commencer  dans  le 
donle  par  se  l'imposer  dans  toute  sa  rigueur» 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  parlé  (6). 

L'ignorancede/bt/ excuse  beaucoup  plus  sou- 
Tent.  On  peulignorer  un  nouveau  saint,  pren- 
dre unofficepourrautre,ctsurtoutcroireqo'on 
s'est  acquitté  d'une  certaiue  heure,  parce 
que  le  temps  ou  l'on  a  coutume  delà  dire  est 
pas.sé.  Pour  prévenir  ces  différentes  espèces 
de  méprises,  il  faut  toujours  consulter  son 
Ordoy  et  marquer  par  quelque  signe  l'heure 
qu'on  a  finie  ou  celle  qu'on  doit  commencer. 
Quand  on  en  a  omjs  quelqu'une  de  bonne  foi, 
il  suffit  de  s'en  humilier  devant  Dieu.  11  y  a 
cependant  des  personnes  qui  les  répèlent, 
non  pour  remplir  un  devoir  qui  passe  avec 
le  jour  auquel  il  est  attaché,  mais  pour  se 
faire  un&  leçon  qui  les  rende  plus  atlentifs. 

péclié  mortel.  Le  doute  vient  de  ce.  qu*une  assemblée  de 
cardinaux  cl  d'évèques  consultés  sur  ce  point  n*a  rien 
voulu  décider.  Mais  a>t-on  besoin  de  décision  quand  on 
roil  la  K.  fondatrice  s*exprimer  ainsi  dans  ses  ré(K)nse5  sur 
la  constitution  18  de  Totuce  :  «  Nous  avons  la  môme  obli- 
gation à  dire  notre  peut  ofDce  que  les  autres  religieuses 
ont  à  dire  le  grand  ;  et  Von  tient  que  cette  obligation  est 
sur  peine  de  j>éché  mortel,  etc.  •  yo)ie%  d-dcssos  ch.  % 
f  2,  n.  5  et  SUIT. 
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Celte  méthode  n'était  pas  absolumeal  du 
goût  de  saint  Thomas  (1);  cependant  elle 
n*a  rien  de  mauvais.  On  peut ,  même  dans 
un  temps  de  joie,  s'occuper  saintement  d'un 
m jsfère  douloureux.  Seulement  il  faut  obser- 
Ter  qu*un  oubli  involontaire  en  soi  peut  être 
volontaire  dans  sa  cause.  Celui  qui  est  oc« 
ca^ionné  par  une  visite  fâcheuse  n'est  pas 
imputé;  celui  qui  naît  d'une  dissipation  peu 
convenable  pourrait  bien  l'être.  On  passe  un 
premier,  et  peut  être  un  second  défaut  de 
mémoire,  parce  qu'il  est  imprévu  :  on  n'en 
passera  pas  on  troisième,  parce  que  de  sa* 
ge-^  mesures  auraient  pu  le  prévenir. 

11  faut  pour  la  pratique,  ainsi  que  nous 
l'avotis  déjà  observé,  distinguer  entre  la 
crainte  d*;ivoîr  omis  un  ps.iume,  etla  crainte 
d'avoir  omis  une  heure  tout  entière.  Le 
doute  d'avoir  passé  un  psaume  dans  le  cours 
de  matines  ou  de  quelque  autre  heure  par- 
ticulière est  plutôt  un  scrupule  qu'un  véri- 
lable  doute.  Il  est  d'usage ,  lorsqu'on  récite 
sans  interruption,  de  ne  rien  passer.  Traiter 
de  doutes  raisonnables  toutes  les  inquiétudes 
qui  se  présentent  à  Tesprit  dans  ces  occa- 
sions, ce  serait  ouvrir  la  porte  au  trouble 
et  A  des  répétitions  éternelles,  qui  altére- 
raient cette  paix  intérieure  sans  laquelle  le 
service  de  Dieu  n'est  plus  aa'un  joug  acca- 
blant. L'on  est  et  l'on  doit  être  un  peu  plus 
rigide  lorsqu'il  s'agit  d'une  heure  eutière; 
et  quoique  le  scrupule  ne  doive  jamais  y  être 
regardé  que  comme  scrupule,  le  doute  s'y 

1)rend  à  la  rigueur,  et  dans  ce  doute  on  prend 
e  parti  le  plus  sâr  (2). 

8.  Voilà  ce  que  j'ai  pu  découvrir  de  plus 
intéressant  sur  Hmpuissance  physique.  Il 
est  temps  d*examiner  ce  qui  concerne  l'im- 
puissancç  morale,  je  veux  dire  celle  qu'on 
pourrait  surmonter  absolument,  mais  qu'on 
ne  surmonterait  pas  sans  beaucoup  d'incom- 
modité. Ce  dernier  terme  mérite  d^être  pesé 
dans  la  juste  balance  du  sanctuaire.  Combien 
de  lois  violées  sous  prétexte  qu1l  en  coûtCf- 
railtrop  pour  les  garder?  Celle  du  jeûne, 
ou  même  de  Tabstinence  pendant  le  Carême, 
en  fournil  une  preuve  qui  n'eit  que  trop 
incontestable. 

La  maladie,  certaines  occupations  pres- 
santes, les  voyages  et  autres  choses  de  même 
nature,  forment  ou  peuvent  former  le  genre 
d'impuissance  dont  nous  parlons.  Cooimo 
l'indolence  lui  donne  trop  d'étendue,  el  que 
le  scrupule  ne  lui  en  donne  point  assez,  lâ- 
chons d'établir  drs  principes  qui  écartent 
également  ces  deux  défauts. 

9.  Pour  commencer  par  la  maladie  et  l'in- 
flrmilé,  il  est  sûr  qu'elles  dispensent  quel- 
quefois de  la  récitation  de  l'office,  et  que 
d'autres  fois  elles  n'en  dispensent  pas.  11  y  a 
des    infirmités   si   vives,  qu'elles^  excluent 

(1)  Sicut  in  oflQciis  divinis  exsolrendis  obsrrvanda  est 
coiijçruitas  loci,  iu  eliam  congruilas  lemporis...  Ideo  non 
videiur  es^oaconfetsario  iiiiiingendum  ei  qui  omisil  dicere 
divinum  olBctuin,  qiiod  lioras  easdem  répétai,  se u  aliqujd 
ad  laudem  divinam  periiat^ns,  puia  ui  dical  septem  psal- 
mos,  vel  UQum  psallerium,  vel  aliquid  amplius  secuuduin 
qoaliiiiem  deUcU.  S.  Thom.  quodlib.  5,  q.  13. 

(z)  Théorie  des  Sacrements,  ibid.  pag.  132. 

W  Sl€•^lo•«  dericuire  saeris  ioiiialui,  tut  cccIetiasU- 


Dresque  toute  sorte  d'application.  U  y  en  a 
oe  moins  fatigantes ,  et  malgré  lesquelles  un 
homme  de  cabinet  ne  laisse  pas  de  donner 
chaque  jour  un  certain  temps  à  l'étude.  Les 
premières  exemptent  de  l'offire,  à  peu  près 
comme  elles  exemptent  du  jeûne  :  les  se- 
condes peuvent  dispenser  de  Tabstinence 
même,  sans  dispenser  de  l'office.  C'est  ce 
qu'enseigne  très-expressément  saint  Charles 
Borromee  dans  son  quatrième  concile  de 
Milan  (3).  Il  veut  que  chaque  infirme  exa- 
mine sérieusement  ce  qu'il  peut  faire  en 
conscience,  et  qu'il  ne  se  flatte  point  mal  à 
propos:  ne  horas  omitlendo  graviter  peecet, 
et  benpficii^  si  guod  habet,  fructus  suos  non 
faciat.  Mais  comme  l'austère  vertu  croit  tou- 
jours ne  jamais  faire  assez,  ^  que  la  mol- 
lesse s'imagine  toujours  être  aux  abois,  la 
meilleure  règle  dans  les  cas  ambigus  est  de 
s'en  rapporter  au  jugement,  ou  d'un  médecin 
sage  et  eipérimentér,  ou  de  quelque  personne 
pieuse  et  droite,  qui  soit  en  étal  de  pronon- 
cer sur  la  situation  du  malade.  Dans  le  doute 
si  la  récitation  des  heures  l'incommode 
considérablement,  il  faut,  contre  l'ordinaire, 
décider  en  sa  faveur,  et  jamais  ne  l'abandon- 
ner à  sa  propre  conscience.  Ce  serait  expo- 
ser l'homme  tiède  à  s'abstenir  tous  les  jours 
de  son  Bréviaire,  parce  qu'il  a  la  fièvre 
tierce;  et  l'homme  vertueux  à  n'y  pas  man- 
quer dans  le  temps  même  d'un  long  et  crael 
accès.  Or  si  TEglis^  est  trop  sage  pour  fiatler 
mal  à  propos  ses  enfants,  elle  est  trop  ten- 
dre, trop  charitable,  pour  les  exposer  à  un 
danger  considérable.  C'est  la  réflexion  que 
fait  Silvius  par  rapport  au  jeûne,  et  on  peut 
l'appliquer  ici.  En  général,  disent  Navarre  et 
Grégoire  de  Valence,  an  homme  que  son 
mal  n'empêche  pas  de  vaquer  à  certaines 
affaires  qui  demandent  de  l'application,  ne 

f)eut  se  croire  exempt  des  divins  offices.  Dans 
es  convalescences  on  reprend  son  ancien 
train  peu  à  peu.  On  dit  d'abord  une  petite 
heure,  et  puis  une  autre;  insensiblement  on 
va  plus  loin.  La  prière  obtient  la  patience, 
elle  fait  porter  en  paix  la  visite  du  Seigneur: 
souvent  elle  donne  des  forces  et  rappelle  la 
santé  fugitive. 
Il  y  a  des  théologiens  qui  dans  le  doutes! 


sage,  au  moins  dans  les  maladies  ordinaires, 
et  que  cela  serait  très-incommode  pour  ceux 
qui  vivent  dans  les  campagnes,  le  supérieur 
lui-même  ne  pourrait  rien  faire  de  mieux 
que  de  renvoyer  le  malade  à  ceux  qui  sont  à 
portée  de  juger  de  son  état.  Ces  mêmes  théo- 
logiens rencontrent  plus  juste  quand  ils  ob- 
servent que  ce  qui  n'est  qu'un  mal  léger 
pour  une  personne  saine,  comme  certaines 

com  bpneQclumobUnens,horaniin  caoonlcarum  offlciocom 
istriciussit,  niemioerit  se  febri,  nioriwve  aliquo  vel  au- 
versa  valetudine  leviier  labonmlPin,  non  juslam  proi>»crei 
excusulionem  habpre  quamobrem  illud  iiitemjiUal  oui»- 
tatve.  Ilaque  si,  quando  corporia  inllrmiiale  auccluswi, 
ipse  pro  sua  conscieotia  recte  videat  quod  prîï*sUre  V^*^ 
ac  ne  omliieodo,  etc.  Concil.  Mediul.  iv,  an.  1376,  pan.  •» 
Ut.  5,  de  vita  et  bonesiatc  cicricorum. 
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pesatvlears  de  léte,  la  lassitude  dans  les 
membres,  elc.,  peut  être  quelque  chose  de 
sérieux  par  rapport  à  une  personne  déjà 
épuisée.  Il  ne  faut  qu*un  souffle  léger  pour 
renverser  an  enfant,  un  homme  ferme  aurait 
de  la  peine  à  en  sentir  Timpressino. 

10.  Il  suit  de  ces  principes  quNm  prêtre 
qui,  se  trouvant  au  milieu  d'une  uauou  hé- 
rétique ou  inGdèle,  ne  pourrait  dire  son  of- 
fice sans  se  mettre  en  danger  de  lâiort,  en  se- 
rait dispensé  :  c'est  la  décision  de  la  Morale 
de  Grenoble  (i).  Noos  y  ajouterons  sans  hé- 
siter qu'un  danger  beaucoup  moindre  que 
celui  de  la  mort  pourrait  être  une  cause  très- 
suffisante  d'exemption.  Je  compterais  pour 
peu  de  chose  les  avanies  de  l'insensé  maho- 
métan;  mais,  et  je  l'ai  déjà  observé  ailleurs, 
si  je  prévoyais  qu'il  dût  en  venir  jusqu'aux 
bastonnades,  ou  se  livrer  aux  blasphèmes  et 
à  la  fureur  contre  la  religion  de  Jésus-Christ, 
je  suspendrais  pour  un  temps  dans  une  terre 
étrangère  les  cantiques  de  Sion;  et  je  lAche- 
rais  de  réparer  par  les  gémissements  de  mon 
cœur  ce  que  ma  voix  injustement  captivée 
ne  pourrait  exprimer.  Je  ne  sais  si  un  angli- 
Cin  serait  plus  fier  sur  son  terrain  que  sur 
celai  d'un  autre,  mais  je  sais  que  souvent 
dans  les   voitures  il  respecte  plus  le  temps 
qu'on  prêtre  donne  à  son  Bréviaire  que  bien 
des  catholiques. 

11.  Comme  on  peut  quitter  Dieu  pour 
Dieo,  on  peut  manquer  à  un  devoir  de  reli- 
SioQpour  remplir  Un  devoir  de  charité.  Ainsi 
00  cDfé  peut  être  dispensé  de  l'ofQce  lorsque 
h  gloire  de  Dieu  et  le  salut  du  prochain  le 
jettent  dans  des  occupations  qui  ne  lui  per* 
niellent  pas  de  s'en  acquitter.  Une  maladie 
ronlagicuse  règne,  il  faut  assister  beaucoup 
de  personnes  à  la  mort.  Il  s'est  élevé  une 
sédition;  tout  est  en  feu  dans  une  paroisse  ; 
il  n'y  a  qu*un  pasteur  accrédité  qui  puisse 
éteindre  Tincendie.  Il  y  vole,  il  faut  écouter 
les  parties,  leur  donner  le  tort  sans  qu'elles 
s'en  aperçoivent,  les  adoucir;  chercher,  pro- 
poser, faire  agréer  des  tempéraments.  En- 
fin il  se  trouve  à  une  grande  fête  un  con- 
cours de  peuple,  et  parmi  ce  peuple  bien 
des  lépreux  qu'on  ne  rattrapera  pas  aisé- 
ment si  on  les  manque  :  il  faut  être  au  con- 
fessionnal toute  la  journée;  à  peine  a-t-on 
le  temps  de  donner  au  corps  une  partie  de 
ses  besoins,  il  n'en  faut  pas  davantage  poor 
se  tranquilliser  sur  l'omission  de  son  Bré- 
viaire. A  Dieu  ne  plaise,  disait  saint  Ber- 
nard (2},  qu'une  fonction  qui  n'a  été  établie 

Sue  pour  nourrir  la  charité  mette  jamais 
'obstacle  à  son  exercice;  et  qu'on  laisse  on 
très«grand  bien  pour  un  autre  qui  est  beau- 
coup moins  important.  Aussi  n'y  a-t-il  qu'une 

(1)  Morale  de  Greoobie,  tom.  II.  Traité  des  Bénéflces, 
m,  10  a.  19,  pag.  2i8. 

(3)  uuqaum  foret  si  statuta  pro  sola  charitate  coalra  cha- 
riutem  tenerentor.  S.  Bernard,  lib.  de  Prscepto  et  dis* 
pensât,  cap.  2,  n.  5,  p.  502 

(3)  Pofitas,  verb.  Oppicb,  cas.  6.  Confér.  de  La  Rochelle, 
f  14.  Théorie  des  Sacren].,pag.  128.  Morale  de  Grenoble, 

(i)  Vid.  Hearic.  a  S.  Ignal.  lio.  x,  cap.  27. 
(5)  Confér.  de  La  Bochelle,  §  14.  Footas,  Tcrb.  Or- 
ficàa.r4s.6. 
(oj  Voyez  Saarès,  Uv.  iv,  chap.  28,  o.  53,  o(t  il  proufo 


Toix  (3)  sur  ce  point  :  malheur  à  ceux  qui 
en  abuseraient.  Il  y  a  des  gens  qui  trouveni 
du  temps  de  reste  pour  manger  et  pour  dor- 
mir, et  qui  n'en  trouvent  jamais  assez  pour 
l'ofDce.  D'ailleurs  ce  qui  suffit  dans  une  con- 
joncture ne  suffit  pas  toujours  dans  une  au- 
tre. Comme  on  peut  différer  le  jubilé,  on 
peut  quelquefois  n'entendre  pas  jusqu'à  la 
fin  ceux  qui  se  présentent  pour  le  gagner. 

12.  Mais  un  prêtre  qui  prévoit  de  grandi 
embarras  pour  le  reste  de  la  journée  est-il 
obligé  de  dire  ses  heures  dès  le  matin?  Se- 
rait'-il  obligé  de  réciter  la  reille  matines  el 
laudes,  s'il  jugeait  qu'un  accès  de  fièvre  ou 
quelque  occupation  indispensable  ne  lui 
permettront  pas  de  s'en  acquitter  le  lende- 
main? 

Un  homme  fameux  par  son  relâchement 
soutient  que  cette  anticipation  n'est  point 
du  tout  nécessaire.  C'est,  dit-il,  un  privilège 
de  pouvoir  dire  matines  dès  la  veille.  Or  il 
est  plus  clair  que  le  jour  qu'un  privilège  est 
une  grâce  dont  personne  n'est  obligé  de  se 
servir.  Après  des  prémisses  si  lumineuses  la 
conséquence  ne  peut  arrêter. 

Lessius,  Sanchez,  Diana  el  un  grand  nom- 
bre d'autres  (k)  pensent  le  contraire,  el  ils 
ont  raison.  La  pratique  constante  de  tous 
ceux  qui  craignent  Dieu  suffirait  pour  éta- 
blir leur  sentiment.  La  piété  ella  droite  rai- 
son le  démontrent.  Quand  on  peut  acquitter 
une  dette,  il  faut  l'acquitter*  et  on  le  doit 
faire  sans  délai,  quand  le  délai  ne  peut  man- 
quer d'en  rendre  le  payement  impossible.  Le 
pouvoir  d'anticiper  n'est  un  privilège  qu'eu 
ce  sens  qu'on  n'est  pas  obligé  de  le  faire 
lorsqu'on  peut  faire  autremeut.  C*est  toute 
autre  chose  quand  il  faut,  ou  anticiper,  ou 
manquer  à  une  obligation  importante.  Rien 
ne  m'oblige  à  faire  ma  communion  pasca'e 
le  dimanche  des  Rameaux,  cependant  je  dois 
la  faire  dès  la  première  semaine  de  Carême, 
et  même  auparavant^  si  je  prévois  uu'un 
voyage  de  long  court  me  mettra  hors  d'état 
de  m  en  acquitter. 

13.  Deux  célèbres  écrivains  (5)  font  quel- 
ques remarques  qui  peuvent  trouver  place 
ici.  La  premièfe  est  que  toute  occupation 
pieuse  n'est  pas  une  raison  d'omettre  le  saint 
office.  Il  faut,  pour  en  être  dispensé,  que  la 
chose  qu'on  entreprend  ne  puisse  $e  différer 
sam  péché  ou  sans  scandale^  on  du  moins 
sans  un  notable  dommage  de  soi-même  ou  du 
prochain  (6).  La  seconde,  qu'à  parler  en  gé- 
néral, on  ne  doit  pas  se  charger  d'une  fonc- 
tion incompatible  avec  la  récitation  du  firé* 
viaire,  quand  on  en  prévoit  les  suites  et 
qu'on  n'y  est  pas  obligé  par  son  propre  de- 
voir. La  troisième,  qu'on  a  raison  de  regar- 

fort  bien  contre  Henri  et  Silvestre,que  pour  être  dispensé 
de  rotfice  k  cause  d*uoe  bonne  action,  tl  n*e8t  pas  oécea- 
taire  que  celle-d  soit  commandée  sous  peine  de  péché 
mortel.  Un  homme  u*est  pas  obligé  sub  gravi  ^  ooncourir 
pour  une  chaire  de  théologie  :  si  néanmoins  il  ne  pouvait 
se  préparer  dans  Tespace  de  cinq  ou  six  heures  qui  lui 
restent,  sans  manuuer  son  ofBce,  il  pourrait  l'omettre.  De 
même  Je  ne  serais  pas  toujours  obligé  à  voir  hk  et  nunc 
nu  malade,  dont  ma  présence  calme  beaucoup  les  agita- 
tions :  cependant io  ferai  aussi  bien  d*y  aller  que  ds  dire 
mon  Bréviaire 
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der  comme  devoir  ce  qui  est  prescrit  par  lo- 
béissance.  Ainsi  un  priJicateur  qu*oa  oblige 
la  veille  d'en  remplacer  un  autre  dans  une 
occasion  Irès-solennelle,  et  qui  ne  peut  s*en 
acquitter  dignement  et  à  TédiGcation  du  peu- 
ple s*il  n'emploie  à  digérer  sa  matière  tout 
le  temps  qui  lui  reste  aujourd'hui ,  peut 
omettre  son  Bréviaire. 

Il  faut  cependant  avouer  que  cette  déci- 
sion, quoique  donnée  par  l'ancien  sous-péni- 
tencier de  Paris,  ne  peut  servir  que  rare- 
ment. On  ne  prêche  guère  sans  avoirla  lan- 
gue assez  libre;  et  quand  on  Ta  telle,  l'ofGce 
prend  si  peu  de  temps,  qu'il  est  difficile  de 
D*cn  pas  trouver  pour  tout.  Mais  enGn  il  vaut 
toujours  mieux  s'en  tenir  à  Ponlas  qu'à  Léan- 
dre.  Ce  dernier  affranchissait  de  l'olfice  tous 
les  prédicateurs.  A  sa  faible  autorité  noui 
opposerons  celles  de  Xavier  et  de  François 
de  Sales.  Ils  savaient  prô  h.rel  faire  quel- 
que chose  de  plus,  cepetulant  ils  ne  manquè- 
rent jamais  à  réciter  Ici  divins  oUices  ;  et  h 
premier  refusa  constamment  de  dire  un  Bré- 
viaire beaucoup  plus  court,  quoique  le  sou- 
verain pontife,  qui  connaissait  l'étendue  et 
le  prix  de  ses  travaux,  le  lui  eût  permis  et 
qu'il  ne  manquât  d'aucune  des  raisons  qui 
peuvent  autoriser  Tusage  d'une  dispense. 

li».  Ce  que  nous  ven  >ns  do  dire  de  ceux 
qui  prêchent  peut  s'appliquer  à  ceux  qui 
voyagent.  S'ils  le  font  uniquement  par  plai- 
sir, ils  ne  peuvent  s'en  faire  un  prétexte 
d'exemption;  parce  que  ceux  qui  sont  tenus 
à  l'observance  d'une  loi  ne  peuvent  ni  ne 
doivent  mettre  d'obstacle  à  son  exécution. 
S'ils  le  font  par  nécessité,  il  est  rare  qu'en 
prenant  de  justes  précautions  ils  ne  puissent 
faire  face  à  tout.  Les  voyages  qu'on  fait  à 
pied  ou  par  eau  s'allient  très-aisément  avec 
la  récitation  du  Bréviaire.  Il  n'en  est  pas 
tout  à  fait  de  même  de  ceux  qu'on  fait  à 
cheval  ou  dans  les  voitures  publiques.  Mais 
si  l'on  prend  bien  ses  mesures,  l'on  peut  se 
tirer  d'affaire.  En  disant  matines  et  laudes 
dès  le  soir,  aussitôt  qu'on  est  arrivé,  on 
trouve  sans  peine  le  temps  de  réciter  les  pe- 
tites heures,  ou  dans  le  carrosse,  ou  du  moins 
à  l'auberge.  Si  l'accablement  d'une  journée 
fatigante  n'avait  pas  permis  de  suivre  cet 
ordre,  on  pourrait  commencer  par  les  petites 
heures  et  finir  par  matines.  Jamais  on  n'a 
plus  besoin  de  vigilance,  et  par  conséque  U 
de  prière,  que  dans  les  voyages,  qui  d'eux- 
mêmes  sont  dissipants,  et  ou  il  règne  sou- 
vent an  genre  de  démons  qui ,  ne  pouvant 
guère  alors  se  chasser  par  le  je&ne  (1),  doit 
se  chasser  par  l'oraison.  Nous  avons  déjà  ' 
remarqué  que  saint  Germain  de  Paris,  dans 
ses  courses  apostoliques,  qu'il  faisait  à  che- 
val, disait  exactement  son  office;  et  que  ni 
la  pluie,  ni  la  neige  ne  Tempèchèrent  jamais 
de  le  réciter  tète  nue.  Saint  Grégoire  de 
Nysse  raconte  lui-même  (2)  que  dans   uu 

^t)  Je  no  veux  pas  dire  qu'un  voyafceor  soiL  Jisncnse 
du  jeûne  :  je  vpux  dire  que  communémeol  it  ne  jeûne 
izuère  que  quand, la  loi  de  TEglise  l'y  oblige  :  et  plût  à 
Dieu  qu'alors  it  fit  toujours  atMiinence  ! 

(2)  Yetiicutum  nobis  pro  eccle^sia  et  monastcrio  crat, 
omnibus  per  lotani  viam  psjlleniibus.  Gregor.  Nyssen. 

l5j  Poutas,  aj)rôi  avoir  dii,  au  mol  Chaxo  ni,  cas  9,  qu'il 


voyage  qu'il  fit  en  Arabie,  ses  compagnons 
et  lui  fire<nl  de  leur  voiture  une  espèce  de 
temple  et  comme  un  mojiastère  ambulant, 
où  tous  chantaient  de  concert  les  louanges 
du  Seigneur.  Nous  avons  eu  le  bonheur  de 
voyager  plus  d'une  fois  avec  des  évéques 
qui  dans  ces  occasions  ne  se  contentaient 
pas  de  l'orfice,  mais  y  joignaient  d'autres 
prières  de  pure  dévotion,  et  surtout  liliné- 
raire.  C'est  par  cette  prière  pleine  de  sens  et 
de  religion,  qu'un  ecclésiastique  doit  chaque 
jour  commencer  sa  course.  Il  y  engage  ai- 
sément ses  compagnons  de  voyage,  lorsqu'à 
un  peu  de  zèle  il  joint  ces  manières  douces, 
engageantes,  toujours  mesurées,  qui  enlè- 
vent les  suffrages  et  charment  une  compa- 
gnie. S'il  s'y  prenait  du  ton  sec  et  ardent  de 
certains  dévots,  il  perdrait  tout. 

Les  personnes  timorées  qui  disent  lofOce 
au  chœur  sont  quelquefois  dans  un  état  de 
perplexité,  soit  par  rapport  à  ce  qui  se  tou- 
che sur  l'orgue, soit  parce  que,  chargées  d'en- 
cen^cr  ou  de  faire  d'autres  fonctions  sem- 
blables, elles  ne  peuvent  manquer  de  perdre 
quelques  versets.  Dans  le  premier  cas  le  seul 
parti  est  de  récitera  voix  basse  ce  qui  se 
touche  sur  l'orgue,  ou  d'entendre  ceui  qui 
sont  commis  pour  le  réciter  à  haute  voit, 
comme  il  se  pratique  dans  les  églises  bien 
réglée^.  Prétendre  que  l'Eglise  adopte  comme 
chant  les  fantaisie^,  quelquefois  même  les 
airs  peu  décents  d'un  orgauisie,  c'est  une 
idée  qui  n'a  point  de  fondement  (3). 

A  l'égard  des  fonctions  qui  font  perdre 
quelques  versets  ,  elles  ne  doivent  point 
donner  d'inquiétude.  Celui  qui  les  fait  prie 
avec  son  Eglise,  et  son  Eglise  pour  lui.  Ce 
serait  autre  chose  s'il  remettait  au  temps 
de  l'olfice  à  préparer  ce  qui  se  peut  faire 
auparavant.  Mora  sua ,  dit  la  loi ,  cuUibet 
est  nociva.  Si  quelque  fonction  devait  occu- 
per un  homme  pendant  une  grande  partie 
de  l'office,  il  faudrait  le  dire  devant  ou 
après,  ou  du  moins  profiter  de  quelque  in- 
tervalle qui  donnât  assez  de  temps  pour  le 
réciter  d'une  manière  suivie  ou  peu  inter- 
rompu i?. 

15.  Une  dernière  cause  qu'on  regarde 
comme  pouvant  exempter  de  la  récitation 
de  l'office,  c'est  la  dispense  qu'en  donne- 
raient les  supérieurs.  Mais  peuvent-ils  la 
donner?  à  qui,  pourquoi?  etc.  Ce  sont  au- 
tant de  difficultés  qui  mérilent  d'être  éclair- 
cies. 

Quelques  théologiens  ont  cru  que  l'offiee 
était  dlustitution  divine,  et  qu'ainsi  le  pape 
même  n'en  pouvait  dispenser.  D'autres  ont 
prétendu  qu'il  pouvait  bien  en  dispenser 
une  personne  qui  n'y  est  obligée  qu'à  raison 
de  l'ordre  uu  de  sa  profession;  mais  qu'il 
n'en  pouvait  dispenser  un  bénéficier,  parce 
que  celui-ci  est  de  droit  naturel  teau  à  prier 
pour   ses   bienfaiteurs.    L'opinion    la   olus 

semble  qu'on  ne  doit  point  conJamner  de  pécbé  un  dia- 
uoiiie  qui  ne  récite  pas  h  voix  t>asse  ce  qui  s»e  touche  sur 
Torgue,  parce  que  ce  n'est  pas  la  coutume  {jéuéral'*,  ajoute 
qu'on  ne  voit  pas  sur  quel  fondement  on  peut  omettre  la 
miitié  entière  des  hjmnes  et  des  cantiquei  que  joue  Tur.» 
que.  C'est,  ce  me  semble,  dire  %  peu  près  le  |H)ur  cl  le 
contre* 
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eommone  est  qu*UQe  dispense  comme  celle- 
ci  ne  passe  pas  les  pouvoirs  du  sainUsiége. 
La  prière  est  sûrement  dinstitution  divine  ; 
mais  ce  genre  do  prières  que  nous  nom- 
mons heures  canoniales  n*en  est  pas.  Un 
bénéficier  doit  prier  pour  ceux  qui  lui  ont 
donné  de  quoi  vivre;  il  doit  m^me  faire 
pour  eux  les  prières  prescrites  par  TEglise, 
parce  qu'il  s  y  est  formellement  engagé. 
Mais  si  Féblouissement  Je  ses  yeux,  la  fai- 
blesse de  sa  tétc,  dos  vertiges,  d*affreux 
scrupules  qui  le  mellenl  en  danger  de  per- 
dre IVsprit,  lui  défendent  pour  un  temps 
ou  pour  toujours  toute  «ipplication  sérieuse 
et  d*une  certaine  durée,  faudra-t-il,  s*il  n*a 

f>our  subsister  qu*un  peu  de  bien  de  TEglise, 
'en  priver  sur  ses  vieux  jours,  et  le  réduire 
aune  humiliante  et  cruelle  mendicité?  Di- 
sons donc  qu'il  peut  alors  ,  et  qu'il  doit 
même  quelquefois  avoir  recours  au  béné- 
fice de  la  dispense.  Au  reste,  si  Ton  en  ex- 
cepte les  cas  où  le  scrupule  aurait  trait  à  la 
démence,  ce  sera  moins  une  dispense  qu'une 
commutation  qu'il  obtiendra.  En  le  déchar- 
geant d*un  fardeau  qu'il  ne  peut  porter,  on 
lai  en  imposera  uii  plus  doux.  Quelque  in- 
capable qu'il  soit  d'une  attention  suivie,   il 
pourra  lever  de  temps   en  temps  les  yeux 
vers  le  ciel,  offrir  son  cœur  à  Dieu,  lui  faire 
00  sacrifice  de  ses  pniiies,  en  appliquer  le 
froil  et  les  mérites  à  ceux  qui  par  leurs  au- 
mèucs  lui  ont  prép«iré  une  ressource  dans  le 
temps  de  répreuve.  C'esl  ainsi  qu'o:i  allie  le 
JQgeoient  et  la  miser ic*rde. 

Comme  roifice  est  une  chose  importante, 
on  ne  peut  en  dispenser  que  pour  de  gran- 
des rai>ons.  Celles  que  nous  venons  de  tou- 
cher sont  de  ce  nombre  :  il  peut  s'en  trouver 
d  autres.  C'en  serait  une  considérable  d'é- 
Ire  obligé  de  voyager  pour  la  gloire  de  Dieu 
au  travers  d'un  pays  où  l'on  ne  pourrait 
sans  danger  de  mort  découvrir  sa  profcs* 
sion.  Quand  on  doute  si  les  motifs  qui  fe- 
raient souhaiter  une  dispense  sont  suffisants, 
il  faut  les  exposer  avec  simplicité  et  droi- 
ture, attendre  en  paix  la  décision,  et  s'y 
conformer.  Comme  la  dispense  de  l'office 
dépend  uniquement  des  raisons  qui  Tob- 
ticuoenl,  quand  ces  raisons  viennent  à  ces- 
ser, on  rentre  dans  la  voie  commune. 

16.  Si  le  pape  donnait  à  un  enfant  un  bé- 
néfice, pour  des  raisons  qui  peuvent  quel- 
quefois avoir  lieu  en  Allemagne,  où  il  faut 
rnleTer  aux  ministres  de  l'erreur  les  moyens 
de  se  servir  des  biens  de  TEglise  pour  la 
combattre,  il  serait  censé  le  dispenser  pour 
un  temps  de  la  récitation  du  Bréviaire*  et 
sans  doute  qu'il  prescrirait  alors  des  aumô- 
nes à  titre  de  compensation.  Mais  s1l  avait 
cru  que  cet  enfant,  sans  être  en  âge  de  pos- 
séder telle  et  telle  prébende,  pouvait  lire  et 
réciter,  il  est  sûr  qu'il  aurait  besoin  d'une 
nouvelle  dispense.  Qui  de  deux  liens  n'en 
Ole  qu'un,  laisse  subsister  l'autre  (1). 

(t)  Azor.  Uxne  I,  lib.  x,  cap.  13,  q.  12.  Bartb.  a  S. 
r^o^to,  lib.  11.  q.  263. 

ii)  ^oarps.  lib.  iv,  ii.  iO,  pag.  287.  PooUs,  verb.  Disperse 
m:  BiiviAiRB.  loin,  i,  (>ag.  140  t. 

lu)  Uarili.  a  S.  Fuusio,  q.  i64.  et  apud  eum  Navarrus, 


17.  Mais  la  dispense  de  rofGco  est-elle  si 
réservée  au  saint-siége,  qu'un  évéque  ne 
puisse  l'accorder? 

Navarre,  le  cardinal  de  la  Tour-Brûlée, 
Panorme,  Suarès,  la  plupart  de  nos  auteurs, 
et  Pontas  entre  les  autres  (2),  le  pensent 
ainsi.  La  raison  en  est  que  les  évéques  ne 

f meuvent  contre  le  droit  commun  que  ce  qui 
eur  est  accordé  ou  par  ce  droit  même,  ou 
par  la  coutume.  Or,  ni  le  droit  ui  la  cou< 
tume  ne  les  autorisent  à  dispenser  véritable- 
ment et  proprement  daus  le  cas  dont  il  s'agit 

Mars  il^  peuvent  taire  par  voie  d'interpré- 
tation ce  qu'ils  ne  peuvent  f  lire  par  voie  do 
dispense,  et  accorder  par  rapport  à  l'office, 
dans  les  cas  douteux,  ce  qu'ils  accordent 
dans  des  cas  à  peu  prés  semblables,  soit  par 
rapport  à  l'usage  de  la  viande  pendant  le 
carême,  soit  par  rapport  aux  œuvres  servilcs 
dans  les  jours  où  elles  sont  prohibées. 

Les  supérieurs  de  communauté  ont  au 
moins  le  même  pouvoir  par  rapport  à  leurs 
frères;  et  ils  en  usent  plus  fréquemment, 
parce  qu'on  est  plus  à  portée  de  les  consul- 
ter. Il  en  est  de  même  des  abbesses  à  l'égard 
de  celles  qui  vivent  sous  leur  conduite  (3). 

18.  Une  question  d'une  toute  autre  impor- 
tance, parce  qu'elle  revient  souvent,  est  de 
savoir  si  un  évéque  peut  permettre  à  un 
jeune  bénéficier  do  ne  dire  quel'offîce  de  la 
Vierge  au  lieu  du  grand  orUce,  qu'il  devrait 
naturellement  réciter. 

Des  auteurs  de  nom  {\)  soutiennent  qu'il  * 
ne  le  peut  pas,  ou  plutôt  que  toute  dispense 
accordée  par  la  seule  raison  de  la  jeunesse 
et  des  études  est  absolument  nulle  :  1*  parce 
qu'iln  jeune  clerc  peut  fort  bien  dire  le 
grand  Bréviaire  et  s'acquitter  de  ses  devoirs 
d'écolier;  et  que  plus  il  priera,  plus  il  atti- 
rera sur  ses  travaux  les  bénédictions  du 
ciel;  2^  parce  que  celui  qui  a  le  profil  doit 
sentir  les  charges,  surtout  quand  elles  sont 
nécessaires. 

19.  Le  célèbre  Babin  pense  diiïérem- 
ment  (5),  ainsi  que  je  Tai  remarqué  dans 
mon  Traité  des  Dispense^.  Il  se  fonde  sur  la 
pratique  des  évéques,  qu'il  connaissait  aussi 
bien  qu'un  autre,  et  qu'on  aurait  tort  de 
censurer.  Mais  il  met  à  ce  sentiment  deux 
restrictions,  ou  plutôt  il  les  y  suppose  mises 
par  l'usage  :  la  première,  c'est  qu'on  no 
permet  la  récitation  du  petit  office  qu'à  ceux 
qui  n*ont  pas  encore  atteint  l'Age  de  quinze 
ans;  la  seconde,  c'est  que  ceux-ci  mômes 
ne  sont  dispensés  de  la  récitation  du  Bré- 
viaire que  lorsque  le  revenu  de  leur  béné- 
fice est  si  mince,  qu'il  ne  peut  seul  servir  de 
titre  clérical.  S'il  y  a  deux  taxes  dans  le 
diocèse,  ce  même  auteur  veut  que  ce  qui  va 
à  la  plus  petite  soit  censé  considérable.  Ce 
dernier  sentiment  est  conforme  à  la  pra- 
tique de  l'Ëglise  romaine,  et  je  ne  doute 
point  qu'on  ne  puisse  le  suivre  en  bien  des 
occasions,  comme  l'ont  fait  d'habiles  doc- 

lib.  de  Oral.  cap.  11,  n.  25;  ri  Bonacina,  disp.  1,  q.  0, 
puDCt.  3.  Vide  et  Suares.,  cap.  28,  ii.  iO. 

(4)  PoDlas,  vcrb  Dispense  ov  BninAms,  cas  f .  Ttiéoric 
des  Siicrero.  paj(.  118. 

(5)  Confér.  d' Angers,  siir  les  Coatrau,  l.  II,  pag.  274. 
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teors  de  Sorbonne  qae  j*ai  eonous.  Il  a  sur- 
tout lieu  lorsqu'un  jeuoe  homme  est  d'une 
santé  délicate,  que  Tétude  lui  coûte,  que  la 
distance  de  sa  maison  au  collège  lui  prend 
un  temps  considérable. 

Un  évéque  pourrait  quelquefois  dispen- 
ser un  prôtre  de  roffice,  en  lui  donnant  un 
emploi  important,  qui  ne  lui  laisserait  pas 
un  moment  de  libre.  Mais  fût-il  question 
d'une  chaire  de  droit  ou  de  Ihéologie,  cette 
dispense  indirecte  ne  pourrait  durer  long- 
temps» Il  y  a,  dit  le  P.  Alexandre  (1).  U  y  a 
aujourd'hui  tant  de  prédicateurs,  tant  d'ha- 
biles régents,  qui  peuveul  allier  leur  emploi 
avec  la  récitation  exacte  du  Brériaire,  qu'un 
homme  qui  ne"  pourrait  en  rcnir  à  bout  de- 
vrait quitter  un  farde<iu  qui  l'empêcherait 
d'en  porter  un  autre.  11  n'y  a  que  le  cas  du 
scandale  et  quelques  antres  presque  imagi^ 
naires  qui  puissent  le  justifier. 

Chap.  IX.  —  Des  peines  et  des   obligations 
de  ceux  qui  ont  manqué  ^office, 

1.  Le  péché ^  peine  la  plus  rigoureuse  de  ceux 
.  qui  manquent  l'office.  —  2.  Il  est  bien  à 
craindre  que  plusieurs  de  ceux  qui  le  disent^ 
ne  le  disent  pas.  —  3.  —  k.  Le  droit  natu- 
rel  et  le  droit  positif  les  obligent  à  resti- 
tuer. —  5.  Mesure  de  la  restitution,  et  sur 
qui  elle  tombe.  —  6.  —  7.  Court-elle  pour 
tes  six  premiers  mots,  ou  pour  ceux  qui 
n'omettent  leur  office  que  rarement?  — 
8.  Celui  qui  a  omis  le  Bréviaire,  mais  qui  a 
rempli  ses  autres  devoirs ,  est-il  obligé  à 
restituer  tous  les  fruits?  —9.  Quelle  por- 
tion peut-il  retenir?  —  10.  Doit-il  jresti- 
tuer  avant  la  sentence  du  juge?  —  11.  Le 
devrait-il,  s'il  avait  fait  dire  son  Bréviaire 
par  un  autre  ?  —  12.  5'i7  l'avait  manqué 
par  oubli?  —  13.  S'il  l'avait  répété  le  len- 
demain?— \^.  De  quel  bien  se  doit  faire  la 
restitution?  —  15.  Et  à  qui  faut-il  Vap- 
pliquer?  — 16.  Quatre  remarques  impor- 
tantes—  17.  Restitue-t'On  par  des  aumô- 
nes qui  ont  précédé  ou  suivi  romission  du 
Bréviaire  ?  —  18.  Kn  est-il  du  pension- 
naire comme  du  bénéficier  ?  — 19.  Doivent- 
ils  restituer  l'un  et  lautre,  s'ils  n'omettent 
que  quelque  partie  d'une  heure^  sans  omet' 
tre  i heure  tout  entière? 

1.  Il  ne  peut  y  avoir  pour  un  cœur  chré- 
ti«*n  de  peine  qui  punisse  plut  sévèrement 
l'omission  du  Bréviaire,  que  le  péché  mor- 
tel, dont  sa  négligence  l'a  rendu  coupable. 
Cette  décision ,  considérée  d'un  premier 
coup-d'œil,  effraye  peu  de  personnes,  parce 
qu'il  y  a  peu  de  personnes  assez  malheureu- 
ses pour  violer  de  sang-froid  la  loi  que  l'E- 
glise leur  a  imposée.  La  plupart  s'en  ac- 
quittent même  avant  le  temps,  pour  être 
plus  sûrs  de  n'y  manquer  pas. 

(])NaiaUsAlexander,  lome  II,  art.  1,  rcg.  1.  pag.  61. 

(â)  Uo  bommc  de  bien  qui  s'arréia  longtemps  dans  une 
église  ne  put  jamais  entendre  que  ces  paroles  :  Non  est 
Deus.  Cela  esl  juste,  disail-il;  sM  y  avait  un  Dieu,  il  serait 
terri  avec  plus  de  respect  et  de  dignité. 

(3)  In  angelis  suis  reperit  praviiatem.  Job.  iv,  t8. 

]i)  Ego  jusUlias  Judicatw.  Psalm.  lxxiv,  2. 

,5;  Milcdictut  qui  ftcit  opus  Domiui  fraudolenler  {$eu, 
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2.  Cependant  lorsqu'on  fait  réflexion  qu'an 
grand  nombre  de   ministres  sacrés,  et  un 
nombre  encore  plus  grand  de  jeunes  béné- 
ficiers,  récitent  les  divins  offices  sans  prépa- 
ration, ni  élorgnée,  ni  prochaine;  que  sans 
observer  le  lieu  et  le  temps,  ils  le  disent 
avecja  plus  énorme  rapidité  ;  que  plusieurs 
portent  ce  scandale  jusque  dans  le  sanc- 
tuaire; qu'un  homme  qui  les  suit  pendant 
un  quart  d'heure,  ou  plutôt  qui  ne  peut  les 
suivre,  tant  leur  course  est  impétueuse,  ne 
saurait  découvrir  ce  qu'ils  disent,  ni  même 
s'ils  parlent  grec  ou  latin  (2);  qu'un  chœur 
anticipe  souvent  sur  l'autre;  qu'au  sortir 
du  temple  ils  pourraient  rendre  on  compte 
exact  de  tous  ceux  qui  y  sont  entrés  et  qui 
en  sont  sortis;  que  par  conséquent  ils  nour- 
rissent une  foule  de  distractions  volontai- 
res; que  peut-être  ils  sont  encore  par  plus 
d*nn  autre  endroit  très-mal  avec  Dieu  :  lors, 
dis-je,  qu'on  fait  toutes  ces  réflexions,  et 
qu'on  pense  qu'il  est  un  Maître  qui  trouve 
des  taches  dans  ses  anges  (3j,  qui  juge  la 
justice  même  (^),  qui  maudit  ceux  qui  font 
négligemment  son  œuvre  (5)  ;  quelque  insen- 
sible qu'on  ait  le  malheur  d'être,   on  est 
saisi  d'une  secrète  horreur;  et  si  l'on  ne  dit 
pas   absolument   avec   les   disciples  :  Qui 
pourra  donc  se  sauver?  l'on  dit  avec  le  roi- 
prophète  (6)  :  N'entrez  pas  en  jugement  avu 
votre  serviteur,  ô  mon  Dieu,  Est-il  sur  la 
terre  un  homme  qui  puisse  se  flatter  d'être  in- 
nocent à  vos  yeux  ?  Si  vous   examinez  à  la 
rigueur  mes  iniquités,  pourrai-^je^  Seigneur, 
pourrai- je  un  moment  soutenir  le  poids  de 
votre  justice? 

Si  ce  motif  tout  spirituel  ne  fait  point  as- 
sez d'impression  sur  des  hommes  de  chair  et 
de  sang,  il  en  est  un  autre  qui  les  prend  par 
leur  faible;  c'est  l'obligation  de  restituer 
qu'encourent  de  droit  naturel  et  de  droit 
positif  les  bénéficiers  qui  omettent  l'olfice, 
ou  qui  le  disent  si  mal,  qu'ils  ne  peuvent  se 
flatter  d'y  avoir  satisfait. 

3.  Je  dis  de  droit  naturel  et  de  droit  positif, 
car  l'un  et  l'autre  est  précis  sur  cette  ma- 
tière. Il  est  de  principe»  comme  partout  ail- 
leurs, que  ce  qui  est  donné  sous  une  condi- 
tion ne  peut  appartenir  qu'à  ceux  qui  la 
remplissent.  Or  la  récitation  publique  ou 
particulière  de  l'office  est  une  des  principales 
conditions  sous  lesquelles  le    bénéfice  est 
conféré;  souvent  même  c'est  la  seule  que  les 
fondateurs  aient  stipulée.  De  là  ce  mot  que 
les   plus  jeunes  écoliers   n'ignorent   pas  : 
Beneficium  propter  officium.   C'est  donc  le 
cri  même  de  la  nature  qui  condamne  à  la 
restitution  des  fruits  un  homme  qui  par  sa 
mauvaise  volonté  s'en  est  rendu  indigne. 

k.  Mais  parce  que  ce  cri,  tout  aigu,  tout 
perçant  qu'il  est,  pourrait  n'aller  pas  jus* 
qu'aux  oreilles  de  ceux  qui  n'étudient  point 

ut  venunt  LIX,  negligenier).  Icrem.  xi.vui,  10. 

(6)Nonioires  in  judicium  cum  serve  luo;  quia  non 
jusiittcabilur  in  consiiectu  luo  oronis  vivens.  Fsalio.  cxuu 
i.  Si  iniquitaies  obiM»rvaveri8,  Domine;  Domine,  qub  sus- 
tinebii?  Fsalui.  cxiix.  Voyei  sur  ceUe  impuruute  inatièra 
Cat>assut.,  liLi.  vi  TUeor.  et  praxis,  cap.  ii;  et  Poolaë, 
verlk  Ri£STiTUTi<.if,  cas  149. 
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lenrcooâeience,  TEgliso  y  a  jmiit  le  sien,  et 
dans  OQ  concile  nombreat,  et  par  la  yoîx 
d*an  des  plas  dignes  pontifes  qui  se  soient 
jamais  assis  snr  la  chaire  d^;  saint  Pierre. 
CooMoe  la  décision  de  Tun  renferme  e(>llede 
l'antre,  qa*e!le  est  capitale  dans  la  matière 
qne  noo^  traitons,  qu'elle  éclaircit  bien  des 
difficultés,  qu'elle  en  f.-ttt  naître  quelques- 
unes,  nous  allons  la  rapporter.  Voici  comme 
y  parle  Pie  V. 

«  Ex  proiimo  Laterdnensi  concilio  (1)  ea 
salabris  sanctio  emaoavit,  ut  quiconque  ha- 
bens  beneficium  eccicsiasticum,  cum  cura, 
et  sine  cura,  si  post  soi  mensos  quamillud 
obtinaerîl,  divinum  officium,  Icgiiimo  ces- 
sante impedimenlo,  non  dixeril,  bencficio* 
rnm  snorum  fructus ,   pro  rata  omissionis 
officii  et  tcmporis,  suos  non  facial;  sed  cos, 
tauquiim  injuste  perccptos,  in  fabricas  Ipso- 
mm  beneficioram,  vel  panperum  clccmosy- 
nas  erogare  leneatur.  Yerumtamen  multo- 
mm  anirol  snspensionc  tenentur  cuiusmodi 
rats  praediciœ  ratio  sit  hab<'nda.  Nos  huic 
rei   eTideiitius  alque  eipressius   providere 
îolentes,   stataimus   ot   qui    horas   omnes 
canonicas  uno  vel  pluribus  diebus  inlermi- 
serit,  omnes  beneGcii  scu  benrGciorum  suo* 
mm  fractus  qui  illi  vcl  illis  diebus  respon- 
éerenl  si   quotidic  diTÎdercntur  ;   qui  rero 
matolloum  tantum,  dimidiam;  qui  cœlcras 
QiBfies  horas,  aliam  dimidiam;  qui  harum 
i'm|QUft,  sextara  partem  fructuum  cjusdem 
diei  amîUat.  Tametsi  aliquis  choro  addiclus, 
JKHi  recitatis  omnibus  horis  canonicis,  corn 
a/iisprasens  adsit,  fructusque  et  distribu- 
Uon^  forte  aliter  assignatas,  sola  prssen- 
n'a  jnxta  statnta,  consuetudinem,  fundatio* 
neia,  Yel  alias  sibi  lucrifecisse  prietendal,  is 
etiam    prater  fructoum  et  distributionum 
amisiionem,  Item  îlle  qni  primis  scx  mensi- 
bns  ofBclum   non  dixcrit,    nisi   legitimum 
impedimentnm   ipsnm    excusa verit ,  grave 
peccatatn  Intelligai  admisisse.  Déclarantes, 
prseftimonla ,  pr«<»timoniales  portiones,  et 
qo«iltacamqoe  alia  bénéficia,  etiam  nullum 
omDîno  serîitinm  habentia,obtinentes,  cum 
prelictis  pariter  convenir!.  At  quicunque 
pensioDem,  froclus  aut  alias  res  ecclesias- 
licas,  ut  clericus  percipit,  eum  modo  prœ- 
dfcto  ad  dicendom  officium  parvum  beatQ 
Maris   Tlrginis  decernimus  obligatum;  et 
pensionnm  ,  fructoum  ,   remmque  ipsarum 
araissioni  obnoxium.  Nulli  ergo  omnino  ho- 
minum,  etc.  (2).  » 
5.  11    résulte  de  cette   sage  constitution 

K*oo  homme  dont  le  bénéfice  prodoit  six 
res  par  joor,  doit  restituer  cette  somme 
tout  entière  lorsqull  omet  tout  son  office; 
qn*il  doit  en  restituer  la  moitié,  s'il  omet 
matines  et  landes,  on  que  les  ayant  dites  il 
ooieUe  tout  le  reste  ;  et  qu'enfin  il  doit  rcs- 

(!)  Sns.  9,  sub  Leone  X. 
{h  BolU  tS5,  M.  1971.  tom.  Il  Bollarii,  p.  ZU, 
<S)  J€  dis  ia  tûàime  pariie  ée  eeue  moitié,  parce  qa*OB 
~  doit  pas  lui  dimioaer  ce  gu'il  a  déji  gagné  :  or  en  réci* 
'  BuUaes  el  lauJes,  il  a  déjà  gagné  trois  livres.  Puis 
q<il  ifa  que  trois  livres  à  perdre  ou  ^  gagner  sur  les 
et  heures  qui  lui  resleoi«  c*esl  de  ces  icois  livres quMI 
ilHiser  le  gain  ou  la  pert«>,  selon  qu*il  dit  ou  qu'il 
'  les  besres,  doul  elles  soûl  le  salaire.  Cum  dicUur 
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litocr  la  sixième  partie  (8)  de  cette  moitié, 
s*il  omet  quelques-unes  des  petites  heures, 
comme  primo,  vêpres  ou  compiles.  Ce  calcnl 
e>t  aussi  juste  qu'il  puisse  être  dans  une 
affaire  morale,  où  Ton  a  dû  éyller  toute 
précision  fastidicnse. 

Il  en  est  de  même,  1*  des  chanoines  qui 
en  vertu  de  quelques  statuts  ou  d'une  cou- 
tume particulière,  croiraient  avoir  droit  i 
tous  les  fruits  du  jour ,  quoiqu'ils  n'eussent 
a'isisté  qu'à  certaines  heures  ;  9^  de  ceux  qui 
ajnnt  dos  prnsions  ou  des  fonds  ecclésiasti- 
ques omettent  en  tout  ou  en  partie  la  récita- 
lion  du  potit  office  auquel  ils  sont  obligés. 
Pie  V  veut  que  ces  trois  sortes  do  personnes 
soient  traitées  de  la  même  manière,  et  qu'el- 
les perdent  à  proportion  de  ce  qu'elles  ont 
manqué. 

6.  Ce  qui  fait  un  embarras  considérable, 
c'est  que  ce  vertueux  pontife  ne  soumet  à 
la  restitution  que  ceux  qui  continuent  à 
omettre  l'office  divin  six  mois  apr^^avoir  pris 
possession  de  leurs  bénéfices  :  Qui  post  sex 
menseê,...  ditinum  officium  ^légitima  cessante 
impedimentOj  non  dixerit.  Est-il  donc  permis 
de  retenir  le  fruit  d'un  bien ,  quand  on  n'a 
pas  acquitté  les  charges  qui  y  sont  annexées? 

Navarre  (^)  et  plusieurs  antres  écrivains, 
fondés  sur  les  paroles  que  nous  venons  de 
rapporter,  ont  cru  que  l'obligation  de  resti- 
tuer ne  court  point  pour  les  six  premiers 
mois.  Ce  sentiment  n'est  ni  assez  sâr ,  ni 
assez  équitable  ,  pour  que  nous  puissions 
l'embrasser.  Un  bénéficier  est  tenu  par  con- 
trai à  la  récitation  du  Bréviaire  ;  il  y  est  donc 
tenu  par  les  lois  de  lapins  rigoureuse  justice, 
comme  un  homme  gagé  l'est  à  faire  la  tâche 
dont  il  est  convenu.  Or,  une  obligation  de 
contrat  induit ,  quand  on  ne  la  remplit  pas, 
l'obliffation  de  restituer.  Je  n'examine  point 
si  la  bulle  de  PieV  aurait  pa  y  déroger  sans 
l'aveu  des  parties  intéressées ,  je  prétends 
seulement  qu'elle  ne  Ta  pas  fait.  Il  est  vrai 
qu'elle  oblige  k  restituer  après  les  six  pre- 
miers mois  ;  mais  elle  ne  dispense  pas  de  re- 
stituer avant  ce  terme.  Il  en  est  d^elle  à  peu 
près  comme  de  la  loi  qui  déclare  coupables 
ceux  qui  manquent  la  messe  de  paroisse 
pendant  trois  dimanches  consécutifs  :  elle 
n'absout  point  ceux  qui  n'y  manquent  qu'âne 
ou  deux  fois  sans  cause  raisonnable.  11  y  a 
plus  :  c'est  qu'en  examinant  les  choses  de 
près,  on  trouvera  que  Léon  X  dans  son  con- 
cile de  Latran ,  et  Pie  V  dans  sa  constitution, 
établissfut  indirectement  Toblig^ition  que  la 
lettre  de  leurs  paroles  semblerait  ébranler, 
lis  déclarent  lunet  l'autre  qu*un  bénéficier, 
en  quelque  temps  qu'il  manque  son  office, 
commet  un  péché  considérable  :  Gra^epecco' 
tum  intelligat  admisisse.  Or  ,  ce  péché  est, 
devant  comme  après  les  six  mois,  un  péché 

sexlam  partem  esse  restituendam  pro  singulis  horis,  mtelti* 
gendwn  id  est  de  sexia  fmte  p'ucltmm  £midii  diei  nitfiira- 
tt,  vel  de  fructibus  diei  orij/icts/ù:  Ua  ul  qui  uno  die  re- 
cipit,  V.  g.  t2  wgeiueos,  si  omituu  horam.  teneatur  lauum 
reddere  uman  argenteion  ;  quia  illa  est  sexta  pars  frucinuni 
diei  arttfictttlis  ;  num  atii  sex  respondent  officio  malu^ino, 
Banbol.  a  S.  Fausio,  q.  285  '^ 

(4)  Navar.  de  Oral.  cat).  'il .  n  58. 
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d^înjuslice  :  et  ce  genre  de  péché  oblige  toa- 
joars  à  reslilotion.  EdGd  il  est  sûr  qu'on  ne 
doit  donner  aux  lois  ecclésiastiques  qu'un 
sens  favorable  à  la  plélé.  Or,  quel  avantage 
tii;pra  la  religion  de  la  grâce  que  fera  l'Eglise 
à  un  indigne  bénéGcier  en  lui  adjugeant  des 
revenus  qu*il  a  négligé  d'acquérir?  Elle  pri- 
vera les  fondateurs  d'un  droit  qui  leur  ap- 
partient ;  elle  fomentera  la  criminelle  indo- 
lence d'un  malheureux  titulaire  ;  elle  per- 
suadera à  un  tas  de  casuistes  relâchés  que 
la  récitation  de  l'ofBco  n'est  â  la  rigucurqu'un 
devoir  arbitraire  :  et  Dieu  sait  les  conséquen- 
ces qu'ils  tireront  de  ce  principe.  Concluons 
donc  qo*un  bénéOcier  qui  manque  son  Bré- 
viaire quand  il  peut  le  dire ,  est  toujours 
obligé  à  restitution. 

7.  Je  sais  que  quelques  auteurs  ont  cru 
avec  Lopoz  et  Médina  que  huit  ou  dix  jours 
sur  une  année  entière  ne  doivent  pas  se 
compter  ;  parce  que,  comme  l'avait  dit  Soto 
avant  eux,  un  bon  maître  ne  diminue  pas  les 
gages  de  son  domestiquepour  quelques  jours 
de  bon  temps  qu'il  se  sera  donnés.  Mais  ce 
raisonnement  n'a  pas  même  le  faible  mérite 
d'être  spécieux.  Car  outre  qu'il  y  a  bien  des 
matires  qui  comptent  à  ceux  qui  les  servent 
quelque  chose  de  moins  que  la  perte  volon- 
taire de  dix  jours  ;  que  ceux  qui  la  sacrifient 
sont  en  droit  de  l'évaluer;  qu'un  domestique 
peut  réparer  une  semaine  le  tort  qu'il  a  fait 
l'autre  :  il  est  sûr  que  la  basse  et  odieuse 
comparaison  d'un  ministre  sacré  avec  un 
<iomestique  n'a  rien  d'exact ,  rien  do  con- 
cluant. Tous  deux  doivent  servir  leur  matUre  : 
mais  l'on  exige  beaucoup  plus  de  celui  à  qui 
on  a  plus  donné  (l),  et  d'un  autre  côté  Tou 
en  exige  beaucoup  moins.  H  ne  lui  faut  pas 
deux  heures  par  jour  pour  payer  sa  dette  tout 
entière.  Ainsi ,  quoique  d'une  part  il  soit 
traité  comme  le  fils  do  la  maison,  de  l'autre 
il  est  sujet  à  un  compte  plus  rigoureux. 
Tierce  ou  compiles  ne  lui  demandent  que 
très-peu  de  temps  ;  les  vêpres  du  samedi 
saint  lui  en  demandent  encore  moins  :  il  est 
sûr  néanmoins  qu'il  pèche  mortellement  s'il 
omet  compiles  ;  et  il  n'est  pas  bien  sûr  qu'il 
ne  pèche  que  véniellement  s'il  omet  les  vêpres 
du  samedi  saint. 

Mais  quelles  raisons  ont  pu  avoir  Léon  X 
et  Pie  V  de  ne  parler  de  restitution  qu'après 
les  six  premiers  mois?  C'est  ce  qu'il  nous  est 
permis  d'ignorer,  comme  beaucoup  d'autres 
choses.  Les  législateurs ,  et  ceux  qui  tra- 
vaillent sous  eux,  font  bien  des  réflexions  qui 
passent  avec  le  temps.  Il  se  servent  souvent 
de  locutionsmoinsclaires,  et  c'est  par  sagesse 
qu'ils  s'en  servent.  On  croit  cependant  que 
l  hérésie  de  Luther ,  qui  commença  sous  le 
pontificat  de  Léon  X,  et  qui  n'avait  jeté  que 
de  trop  profondes  racines  sous  Pie  Y,  fut  une 
des  principales  raisons  qui  engaffèrent  ces 
deux  papes  à  ne  montrer  aux  bénéficiers 
qu'une  partie  de  la  vérité.  Les  novateurs  qui 
s'élèvent  avec  fureur  contre  les  anciennes 
dévotions,  ne  pouvaient  souffrir  le  Bréviaire, 

(l)  Gui  eommeiidaTeraDt  moltoai,  plus  pètent  ab  eo. 
Luc  xu,  48. 
(3)  Ouiues  beneficii  sea  beoeflcloram  saorum  (iructas, 


dans  lequel  on  invoque  les  saints  et  on  prie 

f^our  les  morts.  La  paresse  trop  natorelle  i 
'homme  était  d'intelligence  avec  eux.  En 
disant  tout,  on  aurait  pu  décourager  ou  aifn'ir. 
En  présentant  une  face  plus  douce,  onaffer* 
missaitles  pieds  de  ceux  qui  étaient  ébranlés, 
on  les  ramenait  au  devoir.  Quand  la  brebis 
est  une  fois  dans  le  bercail ,  elle  ne  tarde 
pas  à  sentir  ses  anciens  écarts,  à  en  gémir, 
à  les  réparer. 

8.  Mais  un  curé  qui  en  omettant  son  Bré- 
viaire a  rempli  les  autres  devoirs  de  sa 
charge  ;  qui,  par  exemple,  a  prêché,  admi- 
nistré les  sacrements  ,  visité  ses  malades, 
entretenu  le  temporel  de  son  bénéfice  ;  doit- 
il  restituer  comme  s'il  n'avait  rien  fait  de 
tout  cela  ? 

Cette  difficulté  peut  se  résoudre,  ou  selon 
la  teneur  du  décret  de  Pie  Y  ou  selon  les 
maximes  do  droit  naturel.  SI  on  la  résout 
aux  termes  de  la  constitution  de  saint  Pie, 
il  parait  que  ce  bénéficier,  pour  avoir  man- 
qué en  un  point,  est  traité  comme  s'il  avait 
manqué  en  tous  les  autres,  c'est-à-dire  qu'il 
est  obligé  à  une  pleine  etpntlère  restitution 
des  fruits  qu'il  a  perçus.  Il  est  difficile  de 
donner  un  autre  sens  a  la  bulle  de  ce  grand 
pape.  Car  il  veut  que  le  bénéficier,  et  ceux 
mêmes  qui  ont  charge  d'âmes,  restituent  tous 
les  fruits  qui  répondent  aux  jours  où  ils  ont 
manqué  l'office  (2).  Or ,  s'il  leur  permettait 
d*en  retenir  une  partie  à  proportion  des  au- 
tres services  qu'ils  ont  rendus  à  l'Eglise ,  U 
ne  pourrait  leur  faire  une  loi  de  restituer  le 
tout.  Ainsi  raisonne  Suarès  (3)  ;  et  je  ne  vois 
pas  ce  qu'on  peut  lui  répondre. 

Ce  profond  théologien  ajoute  qne  par  ce 
mol  S^afutmus  Pie  V  établit  un  droit  nouveau; 
et  que  d'ailleurs  il  met  une  très-grande  diffé- 
rence entre  ceux  qui  après  les  six  mois  omet- 
tent l'office ,  et  ceux  qui  y  manquent  pen- 
dant re  premier  semestre.  Or ,  il  n'y  aurait 
ni  différence  des  uns  aux  autres  •  ni  droit 
nouveau  établi  par  rapport  à  eux,  si  le  béné- 
ficier qui  manque  à  réciter  son  office  après 
les  six  premiers  mois  n'était  privé  que  d'une 
partie  de  ses  fruits,  lorsqu'il  a  fait  ses  an- 
tres fonctions.  H  serait  après  la  bulle  dans 
la  position  où  il  éiait  auparavant.  Avant  la 
bulle  il  jouissait  des  fruits  proportionnés  à 
son  travail ,  quoiqu'il  n'eût  pas  dit  Toffice  ; 
après  la  bulle  il  ferait  la  même  chose.  Ainsi 
Pie  V,  portant  une  loi  nouvelle,  n'aurait  rien 
établi  de  nouveau.  Peut*on  le  croire  ?  Peut- 
on  le  soupçonner  ? 

Le  droit  naturel  est  beaucoup  plus  indul- 
gent. Il  se  contente  de  proportionner  la  peine 
au  délit  ;  et  s'il  punit,  comme  il  est  juste, 
l'omission  del'office  par  la  soustraction  d'une 
partie  des  fruits ,  il  compte  pour  beancouf 
l'acquit  des  autres  charges,  et  il  lear  adjuge 
un  salaire  convenable.  C'est  à  quoi  l'oa  peui 
s'en  tenir  en  France, et  vraisemblablement  ei 
bien  d'autres  pays ,  où  l'ancien  usage  a  pré 
valu  contre  la  nouvelle  disposition  du  sain 

qui  illi  vel  ilUs  diebns  responderent ,   amliUl.  Bail.  E 
proximo. 
(5)  Suares.,  eod.  lib.  iv,  cap.  50,  a.  O» 
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pofttifeqiMiioMafonsUintde  foi8nominé(l). 

0.  Heoriquez  prétend  qu*UD  évéque  oo  on 
curé  qoi  seraient  dans  ce  cas  ne  devraient 
restituer  qu*un cinquième;  parce  que  t'offlce 
oe  fait  ijoe  la  cinquième  partie  de  leurs  rhar- 
ffes.  Wigand  veut  qu*ils  restituent  un  tiers. 
On  ne  peut  donner  de  lèglo  fisc  sur  un  point 
qui  dépend  des  circonstances.  De  deui  per- 
sonni  8  qui  uut  manqué  roffice  ,  Tune  peut 
avoir  donné  beaucoup  de  temps  aux  autres 
fouctioDS  de  son  ministère,  Tautre  les  avoir 
beaucoup  négligées.  Celui-ci  est  chargé  de 
travail  pendant  le  cours  de  Tannée  ;  celui-là 
nV  presque  qu*un  bénéfice  simple  ,  etc.  On 
uepeut  traiter  d'une  manière  uniforme  des 
personnes  dont  la  condition  est  si  différente. 
Je  ne  voudrais  pas  même  qn'un  homme  qui 
oa  eu  rien  à  faire  le  jour  qu'il  a  manqué  son 
ofBce  restituât  tout  ce  qui  répond  à  ce  même 
jour.  Va  curé  ne  confesse,  ni  ne  prêche  tous 
1rs  jours  :  le  travail  des  jours  pleins  doit  être 
reparti  sur  ceux  qui  se  trouvent  vides.  Kn 
tout  cela  il  faut  de  Téquité  :  il  n*y  en  a  ja- 
mais moins  que  chez  ceux  qui  ont  peu  d'a- 
oMMir  pour  Dieu,  jamais  plus  que  chez  ceux 
qui  reviennent  sincèrement  à  lui. 

10.  Mais  cette  restitution  qui  nous  occupe 
depuis  si  longtemps  est-elle  due  par  le  seul 
tait  7  et  ne  peut-on  pas  la  différer  jusqu'à  ce 
qu'on  y  soit  contraint  par  la  sentence  du 

Q«clques-uns  Tout  pensé  ainsi,  sur  ce  que 
Wsprâesqui  demandent  une  action  du  cou- 
pable se  s'encourent  qu'après  la  sentence. 
Or,  disaient  ils,  il  est  clair  que  la  restitution 
ae  peut  se  faire  que  par  une  action  du  béné- 
ficier qui  est  en  faute.  11  n'en  est  donc  pas 
ë'ellecommcde  l'irrégularité  et  delà  censure, 
qui  sont  de  pures  et  simples  passions.  Cel- 
les-ci doivent   s'encourir  par   le  seul  fait, 
celle-là  ne  s'encourt  qu'après  la  condamna* 
tion  du  juge. 

Ce  sentiment ,  comme  plusieurs  de  ceux 
que  Dous  avons  rapportés  »  était  très-com- 
mode* Un  bénéficier  qui  ne  dit  point  de  Bré- 
f  iaire  n'a  pas  coutume  de  s'en  vanter  :  H 
cache  sa  faute  »  et  rien  ne  lui  est  plus  aisé. 
Ainsi  point  de  dénonciation ,  point  de  seu- 
teoce,  et  par  conséquent  point  de  restitution. 
11  est  fâcheux  que  le  saint-siège  soit  venu  à 
la  traverse,  et  qu'il  ait'trouble  la  ioie  nais- 
sante de  ces  hommes  de  paix ,  en  flétrissant 
par  Torgane  d'Alexandre  Vil  cette  proposi- 
tion :  ReêtUutio  a  PioV  imposita  beneficiariis 
mon  recitantibuê ,  non  debetur  in  conécietitia 
MMiê  ienientiam  declaratoriam  judicii  f  eo 
fHod  $it  prnna  (3). 
Au  fond  rien  n'était  plus  mal  imaginé  que 

(1)  Ce»t  eeque  reaiarqne  Tauleor  des  Cooféreuceb  de 
La  Hochene,  $  26,  et  Haberl  pour  la  France,  Yaa-Kof, 
«oifte  II,  pag.  :2S0,  pour  la  FUodre,  Heoriques  pour  le 
Portogal. 

(3)  Prop.  20  inter  damnât»,  in.  1665«  ot  minimum  lau> 
<|BMi  scaodalosas.  De  ea  sic  derus  Gallicaous,  an.  1700  : 
Mm€  propotifio  falsa  €91^  Umeraria,  eaviUaloria,  ac  prœ» 
tt^fti  fcfiniaiftcii  iUudit, 

(3)  Omnet  dit ioa  pu  se,  et  non  per  subsiiiulos,  compel- 
biiUr  obire  oflicia.  Trid.  seas.  :24,  cap.  ti.  Prsbendatus 
dHiiUra  qood  débet  Deo,  fi»  ss  iP^vm  débet  exsoivere. 
S.  Hmo.  qoodUb,  1,  q.  7,  art.  i 

44)  Propositio  W  iuter  pro6cri[>tas,  an.  1605.  Censura 
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ce  téméraire  et  dangereux  sentiment.  Dès 
que  Léon  X  et  Pie V  ont  décljré  (ju'un  ecclé- 
siastique qui  omet  ses  heures  letieiit  injuste- 
ment les  fruits  qu'il  perçoit  de  son  bénéûcOt 
il  est  plus  clair  que  le  jour  qu'il  est  dans  le 
cas  du  détenteur  de  mauvaise  foi.  Or,  faut-il 
être  grand  dialecticien  pour  voir  que  le  dé- 
tenteur de  mauvaise  foi  est  avant  toute  seu« 
tence  obligé  à  restituer?  QuMI  y  ait  donc  des 
peines  qu'on  ne  doit  subir  qu'après  que  le 
juge  a  parlé,  it  même  que  la  plupart  des 
privations  soient  de  ce  nombre,  c*est  do  quoi 
nous  conviendrons  volontiers.  Mais  nous 
soutiendrons  en  même  temps  que  celles  qui 
sont  imposées  par  le  droit  naturel ,  pour 
avoir  manqué  à  un  devoir  de  justice  ,  sont 
d'un  ordre  très-différent. 

11.  Mais  un  homme  qui,  n'ayant  omis  son 
Bréviaire  que  pour  donner  tout  son  temps  à 
l'étude,  l'aurait  fait  dire  par  un  autre,  ou  qui 
aurait  répété  le  lendemain  celui  qu'il  a  man- 
qué ,  ou  qu'il  a  oublié  de  dire  aujourd'hui, 
serait-il  aussi  tenu  de  restituer? 

11  y  serait  obligé  dans  le  premier  cas,*  tant 
parce  que  l'obligation  de  réciter  roflico  est 
aussi  personnelle  que  l'obligation  d'entendre 
la  messe  dimanches  et  fêtes ,  de  jeûner ,  de 
faire  sa  pénitence,  etc.  (3j,  que  parce  que  A- 
Icxandre  Vil  a  condamné  l'opinion  contraire 
en  censurant  la  proposition  suivante  (4)  : 
Habens  capellaniam  collativam  (5),  aut  quod^ 
vie  aliud  beneficium  fcclesiasticum ,  si  studio 
liiterarum  tace(,  satisfacitsuœ  obligationi,  si 
per  aliiim  recitet. 

£n  vain  nousobiecteraiton  qu*un  chanuiiiC 
est  pour  cause  d  étude  dispensé  de  la  rési- 
dence, et  qu'un  chapelain  peut  acquitter  par 
un  tiers  les  messes  qu'il  ne  peut  dire  lui- 
même,  ces  comparaisons  n'auraient  rien  île 
solide.  L*Eglise  veut  qu'un  Jeune  clerc  étu- 
die ,  et  il  ne  peut  aller  en  même  temps  au 
chœur  et  au  collège,  au  lieu  qu'il  peut,  mo- 
ralement parlant ,  étudier  et  dire  son  Bré- 
viaire, comme  fontuneinGnité  d'autres. Pour 
ce  qui  est  du  chapelain,  s'il  pedt  célébrer  par 
un  tiers  ,  c'est  que  le  fondateur  veut  bien  y 
conseutir.  Si  son  bénéOce  était  sacerdotal  (6;, 
il  serait  obligé  à  le  desservir  lui-même.  Mais 
vit-on  jamais  les  fondateurs  se  contenter  que 
ceux  à  qui  ils  font  du  bien  fassent  prier  pour 
eux  ?  Et  ces  prières,  que  l'Eglise  n'avouerait 
pas,  auraient-elles  la  même  force  que  si  elles 
étaient  faites  en  son  nom  ? 

12.  Le  second  cas  a  deux  parties,  qui  doi- 
vent être  décidées  par  des  principes  diffé- 
rents. L'oubli  qu'on  n'a  pu  ni  prévoir ,  ni 
empêcher,  ne  doit  pas  é:re  traité  comme 
l'omission  volontaire.  Celle-ci  est  une  faute 

cleri  Gal'icani  eadem  qu«  prxcedentis. 

(5)  CapeUama  collaUva  C'est  celle  qui  se  donne  par 
révéque  sur  la  présenta liou  d*ttn  patron  quel  qu'il  suit. 
Noncollativa  est  un  ceriain  fonds  laissé  par  quelqu*uiî 
l^our  aider  un  jeune  homme  dans  ses  études;  et  qui  n*afant 
point  encore  été  érigé  en  bénéfice,  peut  se  donn^  de 
plein  droit  par  un  séculier. 

(6)  S'il  est  sacerdoul  ^fundatàane;  car  s'il  ne  Tcstqu'a 
leae^  il  sullit  que  celui  qui  eo  est  pourvu  prenne  la  |>ré* 
trîse  dans  uu  ceruiu  iem|)S.  Voyn  mon  petit  Traité  dos 
Bénéfices,  Moryl.  tom.  Il,  m-8»,  cap.  i,  pag.  548.  Vonei 
aussi  la  Déclaraiioii  du  roi  «  donnée  au  mois  de  jauûcr 
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qu*on  ne  peut  excuser  de  péché  mortel  ; 
celle-là  D*e8l  qu'une  suite  de  la  faiblesse  hu- 
maine, dont  niomnie  le  plus  attentif  ne  peut 
se  flallcr  d'être  loujours  eiempt.  Disons  donc 
que  celui  qui  a  involontairement  oublié  quel* 
que  partiedc  son  Bréviaire  fait  siens  les  fruits 
qui  y  répondent»  sans  répéter  après  conp  ce 
qu'il  a  omis  ;  et  que  celui  qui  y  â  manqué 
volontairement  ne  gagne  rien,  malgré  toutes 
les  répétitions  qu*il  peut  faire. 

La  raison  de  la  première  partie  est  qu*on 
a  lieu  de  présumer  que  ni  les  fondateurs,  ni 
l'Eglise,  qui  est  l'interprète  de  leur  volonté, 
n'ont  fias  intention  de  punir  un  homme  qui 
n'a  point  mérité  de  TélrcOr,  quelle  punition 
a  mérité  un  homme  qui  ne  peut  gémir  dx* vaut 
Dieu  de  sa  conduite,  comme  d'une  véritable 
faute,  quoiqu'il  puisse  s'en  humilier  comme 
on  le  fait  des  imperfections  ? 

Hais,  nous  dira-t-on  peut  être,  un  ouvrier 
qui  pour  cause  de  maladie  ne  peut  achever 
une  entreprise,  quelque  innocent  qu'il  soit, 
doit  restituer  ce  qu'il  avait  reçu  d'avance. 
Pourquoi  un  ecclésiastique  sera-t-il  mieux 
traité  dans  le  cas  d'oubli  ou  même  d*inQr> 
mité  ?  Pourquoi  ?  C'est  parce  que  l'Ëçlise  ne 
veut  ni  ne  peut  vouloir  que  ses  ministres 
aient  le  sort  d'un  mercenaire.  C'est  que  ce 
dernier  dans  toutes  les  parties  du  monde 
n'est  payé  qu'autant  qu'il  travaille;  et  qu'au- 
trement pour  un  ouvrier  il  faudrait  souvent 
en  payer  trois  ou  quatre  ;  au  lieu  qu'il  est 
reçu  partout  au'un  bénéficier  ne  perde  que 
quand  il  l'a  mérité.  C'est,  enfin,  que  dans  les 
affaires  qui  n'ont  que  Dieu  pour  juge,  et  qui 
rarement  peuvent  être  déduites  au  for  con- 
tentieux ,  un  s'en  rapporte  à  la  conscience, 
qui  dans  un  ecclésiastique  s'alarme  aisément 
à  la  vue  d'un  péché  mortel ,  ou  suspect  de 
l'être  ;  et  que  le  for  extérieur  se  conduit  par 
di  8  maximes  opposées. 

A  l'égard  de  l'omission  volontaire,  on  tic 
peut  la  réparer  par  la  récitation  du  lende- 
main. 11  en  est  de  roftice  comme  de  l'obliga- 
tion  d'entendre  la  messe  du  dimanche.  Cha- 
ciin  de  ces  devoirs  est  attaché  à  son  propre 
jour,  et  passe  avec  lui.  D'ailleurs  Pie  V  prive 
le  bénéficier  de  ses  fruits  pour  le  seul  fait  de 
son  omission:  et  ce  qui  est  une  fois  fait  ne 
peut  pas  ne  1  être  point. 

13.  Il  est  bien  vrai  qu'un  prêtre  obligé  à 
dire  la  messe  le  jeudi,  peut  quelquefois  ré- 
parer ce  défaut  en  la  disant  le  jour  d'après  ; 
mais  ce  n'est  que  parée  que  te  fondateur, 
auquel  l'Eglise  s'en  rapporte  est  alors  censé 
y  consentir,  ce  qu'il  ne  fait  pas  toujours;  au 
lieu  (}ue  l'Eglise  fait  la  loi  quand  il  s'agit  du 
Bréviaire  ;  qu'elle  n'alloue  que  celui  qui  est 
dit  en  son  temps,  et  qu'il  n'y  a  point  de  fon- 
dateurqui  paisse  l'obliger  à  changersa  règle. 

ik.  Mais  de  quel  bien  doit  se  faire  la  res- 
titution dont  il  s'agit,  et  à  qui  doit-elle  être 
appliquée?  Ce  sont  deux  questions  très-im- 
portantes ,  et  sur  lesquelles  il  serait  dange- 
reux de  prendre  le  change. 
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1)  Coof.  de  La  Rochelle,  §  27,  p.  410. 

2)  Vira,  in  proposit.  20  Alexandri  YH,  o.  10. 
5)  Sos  fruclus  tanqiiam  injuste  perceplot,  In  fabricas 
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Nous  répondons  à  la  première  avec  l'au- 
tèur  des  Conférences  de  la  Rochelle  (1), 
1*  que  les  bénéficîers  qui  ont  consumé  les 
fruit*}  de  leur  bénéfice  ,  et  qui  doivent  resti- 
hier  pour  avoir  omis  leur  Bréviaire,  doivent 
le  faire  aux  dépens  de  leurs  biens  de  patri 
moine,  s'ils  en  ont.  La  raison  en  est  que. 
comme  nous  croyons  l'avoir  solidement 
prouvé  ailleurs,  ils  doivent  aux  pauvres  à 
titre  de  justice  tout  ce  qui  leur  reste  après 
leur  juste  et  raisonnable  entretien.  Or  une 
nouvelle  dette  ne  se  paye  point  au  moyen 
d'une  somme  qui  est  déjà  due. 

2**  Que  s'ils  n'ont  aucun  bien  de  patrimoine, 
ils  doivent  épargner  sur  la  dépense  qu'ils 
pourraient  légitimement  faire  pour  leur  pro- 
pre  personne ,  afin  de  satisfaire  ,  autant 
qu'ils  pourront^  A  l'obligation  qu'ils  ont  coa- 
Iractée. 

3*  Que  si  le  revenu  de  leur  bénéfice  est  si 
modique  qu'ils  n'aient  précisément  que  ce 
qu'il  leur  faut  pour  vivre,  ils  sont  déchargés 
de  l'obligation  de  restituer,  et  qu'il  leur  suf- 
fit d'expier  leur  faute  par  une  vraie  et  sin- 
cère pénitence.  Ils  sont  vis-à*vis  d'eux-mêmes 
les  premiers  pauvres  •  et  ceux-ci  dolTcnt 
naturellement  être  préférés. 

Viva  ajoute  que  [dans  les  grandes  re»titn- 
tions),  on  peut  avoir  recours  à  l'évêque  qui, 
par  manière  de  componende^  prendra  une 
partie  dé  la  dette,  pour  l'appliquer  aux  be* 
^oins  de  son  diocèse ,  et  laissera  l'autre  au 
bénéfi 'ier  (2).  L'examen  de  cette  pratique, 
qui  est  commune  en  Italie,  nous  mènerait 
trop  loin.  Elle  ne  pourrait  guère  servir  que 
d  ms  les  dettes  incertaines.  Quand  un  homme 
sait  ce  qu'il  a  manqué  d'offices,  et  à  peu  près 
ce  qu'il  a  reçu,  le  plus  court  est  de  restituer 
à  proportion 

15.  La  seconde  question  est  formcllemonl 
décidée  par  la  Constitution  Ex  proximo. 
Saint  Pic  y  déclare,  d'après  le  cinquième  con- 
cile de  Latran ,  que  la  restitution  dont  nous 
traitons  doit  être  faite  ou  aux  fabriques  des 
églises  où  le  bénéfice  est  situé ,  ou  aux 
pauvres  (3).  Quand  les  besoins  sont  égaux, 
on  doit  partager  entre  les  pauvres  et  la  fa- 
brique; quand  ils  ne  le  sont  pas,  on  préfère 
celui  qui  souffre  davantage. 

16.  Il  y  a  ici  plusieurs  observations  à 
faire  :  la  première  •  qu'il  ne  convient  pas 
qu*un  bénéficier,  dans  le  temps  qa'il  ne  fait 
que  réparer  son  injustice,  s'érige  en  homme 
qui  fait  une  action  do  libéralité.  Je  n'exige 
pas  (]u'il  publie  sa  faute,  mais  aurai-je  tort 
d'exiger  qu'il  n'ose  ni  demander  des  prières 
comme  fondateur,  ni  mettre  ses  armes  sur  un 
ornement,  comme  un  bienfaiteur  volontaire? 
Crpmdant,  dit  quelqu'un  {k) ,  t7  n*arrive  que 
trop  souvent  que  ces  sortes  de  personnes 
veuillent  paraître  aux  yeux  du  monde  faire 

^  par  générosité  ce  qui  n'est  que  Vexpiaiion  du 
péché  quelles  ont  commis» 

La  seconde,  c'est  que,  quoi  qu'en  pensent 

ipsorum  b<^ncncioran0,  vol  iiaupcrum  elecuu>sjQas  erogare 
leneatur.  Bulla  Ex  proximo. 
(4}  Confér.  do  La  Rochclte,  ibid.  pag.  itl. 
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«lodqDes  théologiens  (1) ,  il  ne  paraît  pas 
que  par  la  fabrique  donl  parlent  Léon  X  et 
Pie  y,  on  doive  entendre  les  réparations  du 
bénéfice  :  ce  serait  s'enrichir  soi-uiôme» 
et  non  pas  restituer.  11  n*j  aurait  que  le  cas 
d*un  besoin  pressant,  où  ce  genre  de  substi^ 
lotion  pourrait  être  permis  ;  et  il  faudrait 
•lans  la  suite  dédommager  TEglise  ou  les 
paarres. 

La  troisième,  c'est  cio'il  semble  que  les 
pauvres  du  lieu  où  le  bénéfice  est  situé  doi- 
vent aToIr  la  préférence.  Il  est  yrai  que 
d*habiles  gens  (2)  prétendent  qn*on  satisfait 
par  loote  restitution,  quelque  part  qu'elle  se 
lasse;  parce  que  la  bulle  Ex  proximo  n'a 
rien  spécifié  sur  ce  point,  comme  ello  l'a  fait 
sur  celui  des  fabriques  ;  que  d'ailleurs  cette 
pratique  est  très-conforme  à  la  charité,  qui 
s'étende  tous  les  malheureux;  et  qu'enfin 
cela  Eacilite  la  restitution.  Mai^  puisque  ce 
senlimeot  peut  après  coup  donner  de  l'in- 
qoiètode ,  il  vaut  mieux  suivre  le  parti  op- 
posé. Qu*on  laisse  en  paix  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  soiri ,  j'y  consens  ;  il  ne  faut  point  alar> 
mer  mal  i  propos.  Mais  pourquoi ,  lorsqu'iLs 
demandent  conseil  ponr  l'avenir,  leur  indi- 
qier  une  roie  moins  assurée?  Si  cependant 
l^pèreoQ  la  mère,  les  frères  ou  les  sœurs  du 
bénéficier  étaient  dans  un  vrai  besoin ,  on 
pourrait,  saos  égard  au  territoire,  les  préfé- 
rer à  tous   les  autres.  Ce  qu'il  pourrait  j 
avoir  de  moins  exact  à  raison  du  lieu,  serait 
a^ondasunent  compensé  par  l'ordre  de  la 
cbarilè.  Mais  dans  ces  cas  il  faut  avoir  soin  : 
f' d'exposer  le  juste  état  des  choses  à  un  di- 
redear  éclairé  :  c'est  le  vrai  moyen  d'écar- 
ter les  illusions  de  la  chair  et  du  sang;  2*  de 
aepas  Mre  du  bien  à  Tun  aux  dépens  de 
l'antre.  Un  chanoine  aurait  grand  tort  de 
donner  à  ses  parents  ce  qui  par  les  lois  de 
l'Eglise  ou  de  son  chapitre  doit  revenir  à  ses 
conifères,  ou  être  consacré  à  d'autres  usages. 
La  quatrième  remarque,  c'est  que  plu- 
n'fort  savants  écrivains  (3)  prennent  le  nom 
éepaurres  employés   par  Pie  V  dans  une 
signification  très-étendue  ,  de   sorte   qu'ils 
t'appliquent  aux  morts  aussi  bien  qu^aux  vi- 
vanla.  Mais  puisque  ce  terme  dans  l'usage 
comaion  ne  s'entend  que  de  ceux  qui  vivent 
dans  rindigence ,  ou  qui ,  en  égard  soit  à 
leor  fortune  passée  soit  à  leur  naissance,  se 
trouvent  à  l'étroit .  j'aimerais  mieux  m'atta- 
cher  à  ce  sens  simple  et  naturel  qu'à  tout 
antre.  Qu'on  soulage  par  l'auguste  sacrifico 
les  défunts,  et  surtout  les  fondateurs,  quand 
ane  église  est  bien  pourvue  d'ornements,  et 
qne  les  pauvres  peuvent  se  tirer  d'affaire  ; 
qu'on  aide  mémo  par  d'abondantes  rétribu- 
tions nne  pieuse  commonaulé  qui  n'a  pas  le 
nécessaire ,  tout  cela  est  dans  l'ordre.  Hors 
de  là  je  m'en  tiendrais  à  la  lettre  :  elle  vi?i«* 
fie,  quand  on  peut  l'allier  avec  l'esprit  :  ici 
c*est  son  moindre  avantage. 

(1)  Soares.,  Ub.  it  de  Horis,  disp.  SO,  n.  19.  Barltiélemy 
de  Saim-Faysie,  qui  le  suit,  avoue  que  Tolo.t  ei  h  |>lus 
-^— *-"  partie  des  auves,  plcrique  alii,  sont  de  l*opiniou 


(2)  Saares..  ibid.  n.  20,  paR.  294,  Bonarina  dip.  1.  q.  5, 
"^  i,  a.  i.  Earthol.  a  S.  Faufto,  q.  294. 
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17.  Mais  un  Dénéficier^qui,  avant  que  do 
se  livrer  à  l'esprit  d'assoupissement  qui  lui  a 
fait  négliger  sou  office  ,  faisait  beaucoup 
d'aumônos,  ne  peut-il  pas  les  mettre  en  ligne 
de  compte^  rt  les  n^^arder  comme  une  resti- 
tution anticipée? 

Quelques  théologiens  l'ont  cru,  fondés  sur 
ce  principe  qu*un  homme  qui ,  sans  penser 
à  une  dette  de  justice,  donne  à  titre  gratuit 
réquivalrnt,  est  censé  vouloir  implicitement 
remplir  avant  toutes  choses  l'obligation  qu'il 
avait  contractée, ott  dont  il  était  chargé,  soit 
par  vœu ,  soit  par  ordre  de  son  confesseur. 
Alexandre  Vil  en  a  jugé  bien  d  ftéromment. 
Ce  pontife,  qni  a  si  bien  mérité  de  rEg'.ise  en 
flétrissant  l'affreuse  morale  qui  la  défigurait, 
entre  plusieurs  autres  propositions  a  cen- 
suré celle-ci ,  qui  était  la  trente-troisième  ; 
Heuiluiio  fructuum  ob  omissionem  horarum 
tuppleri  poteit  per  guascunoue  eleemospnoê 
quai  antea  benejiciariuê  de  fructibus  sut  6e« 
fieficii  feeerit.  Rien  de  plus  juste  que  cette 
décision.  Car  outre  que  la  libéralité  qni 
donne  à  titre  gratuit ,  est  fort  opposée  à  la 
justice  qui  donne  en  payement,  il  est  sûr 
qu'un  bénéficier  n'est  pas  plus  exempt  de 
restituer,  parce  qu'avant  son  péché  il  a  fait 
l'aumône, qu'un  voLur  ne  le  serait  en  pareil 
cas.  Or  qui  s'avisera  de  dire  qu'un  homme 

3ui  a  dérobé  cent  écus  à  un  pauvre  soit 
ispensé  de  le*  lui  rendre,  parce  qu'il  les  lui 
avaU  autrefois  donnés  en  aumâne?  D'ailleurs 
pour  acquitter  une  dette,  il  faut  au  moins  le 
vouloir  implicitement  :  or  l'on  ne  peut  vou- 
loir en  aucun  sens  acquitter  une  dette  qui 
n'e^it  point,  et  dont  on  est  souvent  bien  éloi- 
gné, quand  on  fait  Taumône, 

Tout  ce  qu*on  pourrait  donc  dire  de  mieux 
en  suivant  le  principe  qui  a  donné  occasion 
è  l'erreur  condamnée,  c'est  qu'un  ecclésias* 
tique  qui  après  avoir  omis  son  Bréviaire  fait 
l'aun  âne  sans  penser  actuellement  à  sa 
dette,  ne  laisse  pas  de  la  payer;  comme  le 
débiteur  qui  donne  gratuitement  un  calice, 
auquel  il  ne  se  souvient  point  de  s'être  en- 
gagé par  vœu,  remplit  son  obligation  t  parce 
qu  on  homme  sage  est  censé  avoir  une  in- 
tention générale  ot  confuse  de  faire  marcher 
la  justice  avant  les  vertus  qui  ne  sont  que  de 
surérogation. 

18.  Ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  du 
bônéficier  s'entend  communément  du  pen- 
sionnaire. Cependant  quelques  docteurs  ont 
cru  que  ce  dernier,  quand  il  a  manqué  l'of- 
fice, ne  peut  ni  exiger,  ni  recevoir  sa  pen- 
»ion,  et  qu'il'  doit  la  laisser  à  celui  dont  il 
la  tire,  pu  ce  qu'il  n*y  a  aucun  droit.  Ainsi  , 
disait  on,  il  en  est  de  lui  à  peu  près  comme 
d'un  excommunié  qui ,  à  raison  de  son  in- 
capacité ,  ne  peut  jouir  d'aucun  revenu  ec- 
clésiastique, selon  cette  règle  d'innocent  III: 
lUi  proventus  eccUsiastici  merilo  8ub(rahun-^ 
tur^  eut  Ecdesiœ  communia  denegatur  (^). 

(5)  Suares.,  eod.  ca:>.  10,  n.  18.  Navar.  In  Summa,  cap. 
25,  n.  122;  el  lib  de  Orat  cap.  7»  o.  5i.  Booaclna,  ibid. 
Bjrlhol.  a  S.  Fausto,  q.  297. 

(4)  Cai».  Fastoralis  55,  de  Appellat.  extra,  til. 
Ub.  a. 
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Malgré  cela ,  il  faut  dire  avec  le  gros  des 
théologiens  (1)  que  le  pensionnaire  peut  re- 
cevoir son  revenu  à  Tordinaire ,  mais  qu'il 
est  obligé  en  conscience  de  restituer  à  la 
manière  du  bénéficier.  Ce  sentiment  est  ap- 
puyé sur  deux  raisons  péremploires.  L'une, 
que  selon  Pie  V  le  pensionnaire  perd  ses 
fruits  dans  la  même  forme  que  celui  qui  a 
un  bénéGc2  :  Esse  obnoxium  amissioni  fru- 
ctuum  prœd^tto  modo.  Or  le  bénéGcier  1rs 
perd«  en  ce  sens  qu'après  les  avoir  reçus  ,  Il 
doit  les  appliquer  à  la  fabrique  ou  aux  pau- 
vres. L'autre ,  que  si  le  pensionnaire  devait 
laisser  sa  pension  à  celui  dont  11  la  tire,  il  ne 
pourrait  en  demander  la  condonalion  au 
pape,  parce  que  le  pape  ne  donne  point  à 
Pierre  ce  qui  appartient  (nconte.<?tablement  à 
Paul.  Or,  dit  Suarès  :  Compensatio  hœc  de  fa- 
cto conceditur  a  papa  y  tanquam  de  restiiu- 
tione  quœ  non  debetur  certœ  personœ  ;  non 
autem  concederetur  in  prœjudicium  terlii, 
Signum  ergd  est  non  deberi  beneficiario,... 
neque  ipsum  posse  fructus  illos  dene^orf.  Sa- 
voir si  un  bénéflcier  qui  est  bien  sûr  que'son 
pensionnriire  prendra  toujours  et  ne  resti- 
tuera rien,  pourrait  le  faire  pour  lui ,  c'est 
une  difûculté  générale  qui  appartient  au 
Traité  du  droit  et  de  la  justice. 

L'excommunié  est  encore  traité  plus  ri- 
goureuseniienl ,  s'il  est  vrai ,  comme  le  pré* 
Icnd  Suarès  dans  son  admirable  Traité  des 
Censures  (2),  qu'il  n'a  pas  môme  le  droit  de 
percevoir  sa  pension  ;  et  que  celui  sur  lequel 
elle  est  éiablit^  n'est  pas  obligé  de  la  lui  payer. 
Mais  c'est  une  autre  difûculté  que  nous  ne 
pouvons  examiner  ici ,  et  qui  ne  se  résout 
pas  en  France  comme  ailleurs  (3). 

10.  li  suit  do  ce  que  nous  avons  dit  dan< 
tout  ce  chapitre  qu*un  bénéficier  et  tout  au- 
tre qui  a  des  revenus  ecclésiastiques  s'ex- 
posent à  d'affligeantes  et  cruelles  discus- 
sions ,  lorsqu'ils  omettent  en  tout  ou  en 
partie  les  divins  offices.  C'est  an  labyrinthe 
dont  au  bout  d'un  nombre  d'années  on  ne 
peut  presque  plus  sortir,  et  qu'on  franchit 
bien  mal  dans  l'éternité ,  quand  on  n'a  pas 
su  s'en  tirer  dans  le  temps.  Plaise  à  Dieu  de 
faire  par  son  Infinie  miséricorde  çiue  chacun 
d(*  nous  le  dise,  comme  il  doit,  intègre^  (fe- 
vote  ^  attente.  J'insiste  de  nouveau  sur  le 
premier  de  ces  trois  mots,  bien  persuadé  (k) 
qu*un  bénéficier  et  un  pensionnaire  qui,  sans 
omettre  une  heure  tout  entière,  en  omettent 
une  partie  notable ,  ou  par-ci  par-là,  plu- 
sieurs petites  parties,  qui  réunies  ensemble 
font  à  regard  de  l'office  de  tout  un  jour  une 
masse  c^insidérable,  sont  compris,  pour  la 
nécessité  de  restituer,  dans  le  décret  du  con- 
cile de  Latran  et  dans  la  bulle  de  Pie  V.  En 
effet,  il  faut  raisonner  des  parties  par  rap- 
port aux  heures  entières,  comme  on  raisonne 
d'une  heure  par  rapport  à  tout  l'office,  selon 
cette  maxime  du  droit  et  du  bon  sens  ?  Quœ 

(\)  Suarcs.,  eod.  cap.  50,  n.2t.  Gardas,  part,  m  de  Be- 
netic.  cap.  1,  u.  57.  Uooacina,  ibid.  puoct.  4.  Uuribol.  a  S 
Faasto.  q.  299. 

(i)  Saare8.,ubi  sapra;  et  in  Tract,  de  Ccnsuris,  disp  13, 
•ect.  9. 

(3)  Voyez  les  Conf.  d'Angers,  sur  los  Censures,  a.  2, 
cra\rU  I71i,  pag.  53;  ou  mon  Traité  sur  la  même  uianère. 


ratio  est  totius  ad  totum^  eadein  est  partis  ad 
partem.  Puis  donc  que  les  constitutions  dé- 
clarent que  ceux  qui  ont  omis  tout  Toffice 
doivent  restituer  tous  les  fruits  ;  que  celui 
qui  n*a  omis  qu'une  petite  heure  doit  en  res* 
tituer  la  sixième  partie  :  ne  déclareni-olles 
pas  indirectement  que  celui  qui  a  omis  dans 
toutes  les  heures  une  qunntité  de  Toffice 
équivalente  à  une  heure  entière  est  obligé  à 
la  restitution  du  sixième  des  fruits,  et  d*une 
moindre  somme,  mais  toujours  de  celle-ci , 
si  la  quantité  omise  pendant  une  jonrnée 
n'équivaut  pas  à  une  heure  entière?  Qu'un 
chanoine  qui  pour  être  arrivé  trop  tard  au 
chœur  a  manqué  un  psaume  d'une  médiocre 
longueur,  soit  donc  exempt  de  restitution,  je 
nuirai  pas  contre;  mais  que  celui  à  qui  la 
même  chose  ou  l'équivalent  arrive  quatre  ou 
cinq  fois  par  jour  se  croie  tranquille, c'est 
ce  qu'une  saine  morale  ne  lui  passera  pas. 

Au  reste,  je  ne  raisonne  pas  du  bénéficier 
qui  chaque  jour  omettrait  un  psaume,  comme 
de  celui  qui  en  omettrait  un  à  chaque  heure 
du  même  jour.  Le  premier  ne  ferait  qu*uno 
légère  plaie  à  des  offices  qui,  étant  autant 
de  tonts  séparés,  n'ont  point  de  liaison  entre 
eux.  Le  second  ferait  à  un  même  office  une 
brèche  qui  pourrait  atteindre  ou  passer  l'o- 
mission d'une  petite  heure  tout  entière*  Mais 
je  n'aurais  point  de  peine  à  regarder  comme 
comme  grièvement  coupable  un  homme  assez 
malheureux  pour  former  le  dessein  de  muti- 
ler tous  les  jours  son  Bréviaire.  Jamais  homme 
craignant  Dieu  ne  formera  un  projet  si  mal 
entendu;  et  nous  verrons  plus  bas  un  tbéo- 
lo|;ien  aussi  habile  qu'éloigné  de  toute  extré- 
mité vicieuse,  lui  en  faire  un  très- grand 
péché. 

SECONDE  PARTIE. 

DE  l'office   public. 
(Traiié  de  TOffice  divin ,  de  Collet.) 

Les  chanoines  et  les  religieux  députés  aa 
chœur  ont  deux  obligations  à  remplir  :  Tuna 
de  dire  l'office  ,  l'autre  de  le  dire  avec  \e% 
solennités  que  TEglise  a  prescrites.  Ce  que 
nous  avons  dit  dans  la  première  partie  les 
regarde  comme  tous  les  autres  ecclésiasti- 
ques qui  sont  sujets  aux  heures  canonia4es  ; 
mais  ils  ont  des   devoirs  bien  plus  étendus; 
et  ils  peuvent  se  perdre  en  faisant  beaucoup 
plus  que  ne  font  ceux  <|ui  récitent  en  p.irti- 
culier.  Ce  sont  ces  devoirs,  au«si  sérieux 
qu'ils  paraissent  méconnus,  que  nous  allons 
développer.  Nous  marcherons  d'un  pas  sûr 
dans  cette  route  épineuse ,  parce  que   nous 
n\v  marcherons  qu'à  la  suite  de  plusieurs 
docteurs  qui  nous  y  ont  précédés.  Jam«iis 
matière  n'a  été  plus  consultée  et  plus  souvent 
éclaircie  que  celle  qui  regarde  l'office   pu- 
blic. Un  pieux  chanoine  de  l'Ej^lisede  Noyoa 
a  rédigé  ces  décisions  (5),  et  il  en  a  fait  an 
corps  de  règles  qui  coûte  peu  ,  que  l'on  peal 

part.  n.  cap.  1,  art.  5,  sect.  5. 

U)  1  héorie,  cb  6,  §  2,  q.  9.  pag  199 

(5)  Recueil  de  décisions  imi»ortanles  sur  les  olitigaitmu 
den  chanoines, sur  Pusafce  que  les  béuéficiers  doivent  faire 
des  revenus  de  leurs  bénéuces,  et  sur  la  pluralité  des  bé 
néOces,  par  M.  du  Candas,  chanoine,  etc.  ▲  Noyo:i,  chei 
Pierre  Rocker,  1751. 
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Sorier  partout ,  qu*il  est  aisé  de  consalter 
ans  ses  doutes.  C*est ,  à  mon  sens,  un  rrai 
»er?ÎGe  rendu  à  l'Eglise.  La  réunion  bien 
pnlendue  de  ce  qu'un  état  important  doit  à 
Dieu  et  se  doit  a  lui-même ,  sera  toujours 
quelque  chose  de  précieux  pour  ceux  qui  ai- 
nenlà  connaître  et  à  suivre  Tordre.  Cet  aveu 
est  reconnaissance  de  notre  part.  Il  nous 
aurait  fallu  beaucoup  de  temps  pour  cher- 
cher dea  résolutions  dispersées  dans  un  assez 
grand  nombrede  volumes  :  il  nous  en  faudra 
lr^-|>en  pour  les  suivre  pas  à  pas.  Si  quel- 
quefois nous  nous  en  éloignons  ,  ce  ne  sera 
lamais  qu*avec  tous  les  égards  que  méritent 
ceux  qui  les  ont  données. 

Cbafitbb  premier.  Combien  il  est  important 
que  Voffice  publie  se  fasse  avec  piété  et  avec 
décence, 

1.  Motifs  généraux  de  faire  V office  d'une  ma- 
nière digne  de  Dieu.  —  2.  Motifs  particu* 
Kers  11  y  va  du  salut  de  ceux  gui  y  sont 
obligés.  —  3.  Il  y  va  de  leur  intérêt^  — 
4.  de  ceux  de  la  religion^  —  5.  de  Védifica- 

\  lion  de$  peupiet , — 6.  de  leur  sanctification. 

*  —  7.  Foutu  principales  à  éviter  dans  les 

offices  publics.  —  8.  Moyen  général  de  les 
éviter.  —  9.  On  n^exige  rien  des  petits  cha- 
pitres dont  ils  ne  puissent  s'acquitter. 

Quoique  je  ne  prétende  pas  faire  une  con- 
ftrtRce  de  piété,  je  crois  pourtant  devoir  ex- 
peier  en  peu  de  mots,  et  les  raisons  qui  Joi- 
vcRi  eniager  un  chapitre  k  s'acquitter  di^ne- 
ment  dei  saints  offices,  et  les  fautes  qui  s*y 
fiiisefil  plus  ordinairement ,  et  les  moyens 
de  faire  Ton  et  d'éviter  l'autre. 

i.  le  pourrais  d'abord  faire  valoir  quel- 
4|Be9-ans  des  motifs  dont  on  s'est  toujours 
•erri  pour  soutenir  dans  le  long  et  pénible 
exercice  de  la  prière  publique  ceux  que  la 
Proyidence  v  a  engagés.  Quoi  de  plus  pro* 
pre  à  toucher  un  cœur  chrétien  que  de  se 
dire  que  la  permission  que  son  Maître  lui 
donne  de  le  voir  et  de  lui  parler  toujours  est 
an  de  ses  plus  glorieux  privilèges  ;  que  la 
nécessité  dont  il  s'afflige  aurait  été  poar  les 
Paul,  les  Antoine,  les  Stylile,  l'unique  objet 
de  leor  ambition;  que  c'est  de  la  portion  de 
Marie  qu'il  se  plaint:  que  l'exercice  qui  l'en- 
■oie ,  qui  le  dégoûte ,  est  rélcrnel  et  conso- 
lant emploi  des  esprits  bienheureux;  qu'un 
prince,  accablé  du  soin  d'un  peuple  aussi 
nombreux  que  le  sable  de  la  mer,  ne  con- 
naissait de  jours  fortunés  que  ceux  qu'il 
passait  dans  la  maison  du  Seigneur;  qu'il 
fonpirait  après  le  moment  où  il  lui  serait 
permis  d'y  paraître;  qu'il  y  préludait  dans  le 
temps  à  la  partie  qu'il  devait  faire  pendant 
l'éternité;  qu'il  se  dédommageait  de  ses  ab- 
sences forcées  par  la  composition  et  par  le 
chant  de  ces  cantiques  sacrés  que  l'Esprit- 
Saint  a  dictés  et  qu'il  a  ménagés  à  son  Eglise  ; 
que  le  feu  uni  le  consumait  s  est  perpétué  de 
siècle  en  siècle  dans  tous  ceux  qui  ont  véri-< 
labljment  aimé  Dieu;  et  que,  malgré  le  froid 


f<;rrible  qui  règne  de  nos  jours,  il  est  encore 
des  ThébaYdes  où  de  pieux  solitaires,  mat 
nourris  et  grossièrement  vêtus,  trouvent, 
dans  la  multiplicité  dei^  offices  du  jour  et  de 
là  nuit,  non  des  raisons  de  souhaiter  qu'on 
en  réforme  V excessive  longueur^  mais  des 
motifs  d(i  la  plus  douce  et  de  la  plus  solide 
consolation.  Et  pourquoi,  disait  a  Augustin 
toujours  flottant  la  plus  aimable  des  vertus, 
pourquoi  sericz-vous  le  seul  à  ne  pouvoir 
pas  ce  que  tant  d'autres  trouvent  possible , 
aisé,  délicieux? 

Mais  laissons  à  l'écart  ces  grands,  ces  su- 
blimes motifs.  Disons,  et  tout  le  monde  pourra 
l'entendre,  qu'un  chanoine  et  toute  autre 
personne  destinée  au  chœur,  doit  s'acquitter 
dignement  de  cette  auguste  fonction,  parce 
qu'il  y  va  de  son  salut,  de  l'intérêt  de  l'E* 
giise  et  du  sien  propre,  du  bonheur  et  do 
l'édification  des  peuples. 

2.  Il  y  va  de  son  salut.  Il  ne  s'agit  pas 
d'une  action  qu'il  puisse  bien  ou  mal  faire 
sans  que  cela  tire  à  conséquence.  11  peut  en 
dire  ce  que  disait  le  grand  apôtre  du  mi- 
nistère de  l'Evangile  ,  que  malheur  à  lui  s'il 
ne  s'en  acquitte  pas  comme  il  fout;  que  c'est 
pour  lui  an  engagement  nécessaire;  que  c'est 
un  emploi  qui  lui  a  été  confié  (1).  Heureux  , 
si,  comme  le  même  ap6lre,  il  pouvait  ajouter 
qu'il  ne  s'y  est  point  ingéré  de  lui-même , 
qu'il  ne  l'a  point  brigué,  et  qu'il  met  sa  gloire 
à  le  remplir  gratuitement  (2).  Quelle  réfiexion 
plus  capable  de  saisir  l'esprit  et  le  cœur,  d'y 
répandre  la  frayeur  et  le  trouble,  que  celle- 
ci  :  Pour  se  sauver,  il  faut  remplir  les  devoirs 
de  sa  profession  :  c'est  la  voix  du  christia- 
nisme entier?  Dans  l'étal  ou  la  Providence 
m'a  mis,  mon  grand,  et  en  un  sens  mon  uni- 
que emploi  est  de  chanter  les  louanges  de 
Dieu  d'une  manière  qui  soit  digne  de  lui.  Je 
ne  suis  chanoine,  ni  pour  dévorer  cette  mul- 
titude de  volumes  que  l'oisiveté  où  l'envio 
de  paraître  enfante  tous  les  jours;  ni  moins 
encore  pour  me  faire  dans  une  province  la 
frivole  réputation  de  galant  homme;  ni  mê- 
me ,  hors  le  cas  d'une  destination  spéciale, 
pour  tonner  dans  la  chaire  contre  Judas  et 
ses  prévarications.  Ce  que  Dieu  demande  de 
moi,  tant  qu'il  me  laissera  dans  le  pénible  et 
laborieux  métier  qu'il  m'a  fait  prendre,  c'est 
que  je  le  fasse  de  manière  à  soutenir  un  jour 
ses  regards  et  ceux  de  mon  ennemi.  C'est 
là-dessus  que  je  serai  jugé.  Mes  absences, 
mes  infirfnités  prétendues  ,  la  dissipation  de 
mes  yeux ,  l'égarement  trop  volontaire  de 
mes  pensées,  les  lectures,  peut-être  bonnes, 
mais  étrangères ,  tout  cela  me  sera  imputé. 
On  ne  me  passera  pas  même  une  posture 
moins  modeste ,  ni  un  dégoût  un  peu  con- 
senti. Ce  sont  des  défauts  :  le  Juge  des  justi- 
ces saurait-il  les  dissimuler?  Ces  principes 
ne  sont  pa3  bien  propres  à  rassurer.  Il  est 
encore  temps  de  parer  aux  conséquences  , 
Juravi  et  statui  :  jVn  prends  aujourd'hui  la 
résolution.  Bénissez-la,  Seigneur;  affermis- 
sez l'ouvrage  de  vos  mains.  A  quoi  serviront 


(1)  Nécessitas  mihi  ioinimbit  :  vae  mihi  si  dod  evaDgetiia- 
**..  dtspeosaUo   mibi   crodiia    est.    I  Cor.  ix,  16. 


(S)  Q\ix  est  ergo  merces  oiea?  ut...  siuf  souipto  poaaui 
Bfaoicelium.  IM.,  J8 
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mes  faibles  efforts,  si  vous  ne  défendez  mon 
esprit,  mon  imagination ,  mon'cœur,  comme 
un  homme  armé  défend  une  citadelle?  iVm 
Dominus  custodierU  cmtuiem^  frustra  vigilat 
qui  cuslodit  eam. 

3.  Il  y  va  pour  ceux  qui  sont  obligés  à 
l'office  public»  et  plus  encore  pour  des  cha- 
noines ,  de  leur  intérêt  et  do  ceux  de  la  reli- 
gion. Et  d*abord  il  s'agit  de  leur  propre  in- 
térêt. Cest  ordinairement  des  fruits  de  leurs 
bénéfices  qu'ils  tirent  leur  subsistance.  Or, 
nous  favons  dit  et  prouvé,  les  fruits  ne  leur 
appartiennent  qu*autnnt  qu'ils  s'acquittent 
bien  de  leurs  fonctions.  Qu*ils  aient  des 
mœurs  pures ,  qu'ils  résident  exactement, 
qu'on  voie  en  eux  un  goût  marqué  pour  les 
cérémonies;  qu'ils  entrent  les  premiers  dans 
le  temple»  qu'ils  en  sortent  les  derniers,  qu'il 
ne  leur  arrive  jamais  d*y  dire  un  mot  mal  à 
propos  :  s'ils  n  y  font  pas  leur  partie,  autant 
qu'ils  peuvent  la  faire  au  souverain  jugement 
de  celui  qui  sonde  les  reins  et  les  cœurs» 
ils  ne  sont  qu'un  or  réprouvé  (!)•  Mis  dans 
la    sévère    balance   dont  parlait  un   pro- 

Ïihèie  (2) ,  ils  ^  seront  trouves  d'un  poids  trop 
éger.  Il  fallait  faire  ce  qu'ils  ont  fait ,  mais 
il  ne  fallait  pas  omettre  ce  qu'ils  ont  omis  (3). 
V.  Mais  il  y  va  encore  moins  de  leur  propre 
intérêt  que  de  celui  de  la  religion,  ils  ne 
peuvent  ignorer  le  violent  orage  qu'a  formé 
conire  elle  Timpiété  déguisée  sous  le  titre 
fastueux  de  philosophie  du  bon  sens.  Le 
Juif  érigeait  des  tombeaux  à  ceux  que  ^s 
pères  avaient  massacrés  (k)  :  le  séculier  d'au- 
jourd'hui renverserait  volontiers  les  tom- 
beaux de  ses  pères ,  pourvu  qu'il  renversât 
avpc  eux  lo  sanctuaire  où  ils  sont  placés. 
L'insatiable  cupidité  fait  oublier  à  un  père 
que  c'est  à  la  subsistance  de  son  propre  fils 
qu'il  en  veut.  11  ne  se  contente  pas  de  cher- 
cher l'iniquité  où  elle  est,  il  fouille  jusque 
dons  la  maison  du  juste  pour  y  en  trouver 
des  traces  (5).  11  n'examine  pas  si,  pour  jeter 
la  première  pierre  sur  le  coupable,  il  faut 
être  innocent  (6).  Adultère  ,  rapacité,  hor- 
reurs de  toute  espèce,  il  se  pardonne  tout, 
et  ne  pardonne  ritMi  aux  ministres  delà  re- 
ligion, qu'il  hait  encore  plus  qu'eux.  Comme 


armes  a  l'ennemi  qui  vous  poursuit.  Que 
votre  modestie ,  votre  exactitude  ferme  la 
bouche  à  la  calomnie  (7).  Consacrés  par  état 
au  culte  do  l'Eternel,  quel  malheur  pour 
vous  si  à  votre  occasion  son  nom  était  b)as* 
phémé  parmi  lès  nations  (8]!  Le  recueille- 
ment du  simple  fidèle  fut ,  dans  les  premiers 
temps  ,  une  preuve  de  la  vérité  de  notre  fui 
qui  enleva  aux  idoles  leurs  plus  fiers  adora- 
teurs (9)  ;  et  nous  savons  que  de  nos  jours  la 
modestie  constante  d'un  saint  prêtre  a  ouvert 
les  yeux  à  un  protestant.  Perpétuez  ces  mi- 
racles :  un  peu  d'attention  sur  vous-même, 
un  peu  d'amour  en  viendra  à  bout.  Si  ce 
qu'on  vous  demande  souffrait  de  grandes 
difficultés,  TOUS  ne  devriez  pas  Tometlre  (10), 
parce  que  vous  vous  y  êtes  engagé  :  un  essai  de 
quelques  jours  vous  apprendra  que  c'est  la 
chose  du  monde  la  moins  difficile.  La  grâce 
cl  l'onction  de  l'Esprit  vous  l'apprendront 
encore  davantage. 

5.  Il  y  va  de  l'édification  et  du  s-^lut  des 

f peuples.  C'est  surtout  en  leur  faveur  que 
'Eglise  a  établi  ses  cérémonies.  Elle  savait 
que,  quoique  le  vrai  culte  soit  celui  qui  se 
rend  en  esprit  et  en  vérité,  la  faiblesse  ho- 
m.'iine  a  besoin  d'être  soutenue  par  le  minis- 
tère des  sens;  et  que  comme  le  spectacle  de 
la  nature  conduit  au  Créateur,  le  spectacle 
de  la  religion  ,  la  religion   elle-même  de- 
venue en  quelque  sorte  maniable,  conduit  à 
celui  qui  est  l'auteur  et  le  consommateur  de 
la  foi.  Or  cette  fin,  l'Eglise  Tobtieut  toujours 
lorsque  la  décence,  le  respect»  la  piété  ac- 
compagnent son  culte  extérieur.  Quand  on 
voit  un  nombreux  clergé  marcher  d'un  pas 
grave,  s'avancer  vers  le  chœur  les  yeux  mo- 
destement baissés»  faire  devant  l'autel  la  gé- 
nuflexion jusqu'en  terre,  ou  une  inclination 
respectueuse;suivre,  à  l'exemple  d'Israël  (11)» 
le  mouvement  général,  comme  si  la  mêoie 
main  l'imprimait  en  même  temps  à  tous  ; 
s'accorder  si  bien  ,  soit  dans  le  chant ,  soit 
dans  la  psalmodie,  qu'on  ne  juge  de  la  mul- 
titude des  voix  que  par  la  mesure  de  leurs 
forces  ;  garder  une  médiation  constante  et 
uniforme  ;  se  couvrir  et  se  découvrir  tous  à 
la  fois  ;  marcher  dans  les  processions  publi- 


l'aspic,  il  n'a  point  de  venin  pour  lui-même;  '  ques  aussi  recueillis  que  dans  un  désert,  où 
il  le  garde  tout  entier  pour  ceux  qui  l'incom-     nul  objet  ne  pourrait  partager  l'attention  * 


mudcnt.  Or,  c'est  des  offices  publics  qu'il 
prend  acte  plus  volontiers.  Ce  n'est  pas  qu'il 
ne  s'en  dispense  avec  la  plus  scandaleuse 
facilité;  mais  c'est  qu'il  y  trouve  de  plausi- 
bles prétextes  à  son  indomptable  fureur.Vous 
la  détestez  cette  fureur  :  faites  tous  vos  efforts 
pour  ne  la  pas  servir.  Ne  prêtez  point  des 

(1)  Ârgenlum  rc{irobuin  vocale  eos.  Jerem.  m,  SO. 

(2)  Appeiisus  es  in  slalera«  ci  iiiveauis  es  minus  habens 
Daoipl.  V,  27. 

(3)  H»c  oponuit  lacère,  cl  illa  non  omUlerc.  Mailh. 
xxiii,  2.1. 

(i)  Yœ  vobis  qui  aediQcaiis  monumcnla  prophetaruoi; 
paires  auleoi  vesiri  occiderunl  illos.  Luc.  xi^  i7. 

(«^)  Ne  iiisidieris,  el  quaeras  implclalem  in  domo  jusU. 
Vrov.  XXIV,  15. 

(6)  Qui  sine  peccato  est  vcsiruro,  primas...  lapidem  mit- 
ijt.  Joan.  vui,  7. 

(7)  Obstnictum  est  os  lo()uenliuro  iuiqua.Psalm.Lxa,t2. 

(8)  Nomen  Dei  per  vos  bla^phematur  inter  gentes,  sicut 
ioi  uaum  Mst.  Uom.  ii.  li 


lors,  dis-je ,  qu'on  voit  toutes  ces  choses,  on 
découvre  la  grandeur  du  maître  auquel  elles 
se  rapportent  ;  et  fût*on  anglican ,  si  la  fu- 
reur de  contredire  ne  possède  pas,  ou  en  est 
attendri  (12).  Quelle  différence  dans  ces  of- 
Gces,  où  il  n'y  a  ni  dignité  ,  ni  concert  »  ni 
recueillement,  ni  modestie,  et  peut-être  en- 

(9)  Voyez  les  Mœurs  des  premiers  Cbréuens,  par  Taltb^ 
Fli'ury. 

(10)  Pater,  et  si  rem  grandem  dixissct  Ubi  propheta, 
certe  facere  debueras  :  quaoto  magîs,  etc.  IV  Reg.  V  t5. 

(1 1)  Egressi  sunt  poptUus  Israël  quasi  vir  unus.  I  Rcg. 
XI.  7. 

(12)  Inprocessionesolemni  quandoquc  abundantiusflevi, 
cam  qui  forle  una  aderant,  couiradicendi  suiJio,  et  imeju* 
dicio  ca.'Ci,  iinmodico  riàu  diffluAteiit.  Keligiu  Uedici,  sect. 
3,  pag.  H,  ediu  Argeiilorati  16îî2  L^auieur  di»  cet  ouvrage, 
lequel  était  anglais,  le  dunna  d*al>ord  en  sa  langue  luatf  r- 
n  Ile.  Un  luihcrion  modéré  le  lr<iUuLsil  eu  latin,  et  le  fit 
imprimer  ii  Strasbourg. 
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rore  moins  de  piété  dans  le  cœur  que  d'eiac- 
iiiùde  dans  les  cérémonies  1  Je  n'en  tracerai 
pas  le  portrait.  Plaise  à  Dien  que  dans  le 
monde  il  n'y  ait  pas  nne  église  qui  en  four- 
nisse un  modèle. 

6.  J'ajonterai  donc  que  la   sainteté  des 
offices   publies  intéresse  te  salut  des  peu- 
ples cl  leur  ?rai  bonheur,  qui  en  dépend 
beaucoup.  Je  ne  puis  ni  ne  veux  examiner 
jusqu'à  quel  point  ceux  oui ,  sur  la  uionla- 
çiie ,  sont  chargés  des  offices  publics  ,  dol* 
Tent  prier  pour  ceux  qui  combattent  dans  la 
plaine.  Un  écrirain  qui  a  caché  son  nom  a 
attaqué  sur  c^  point  l'auteur  de  la  Prière 
publique.  Au  moins  faut  il  avouer  que  la 
eommunion  des  iaints  rond  les  fidèles  parti- 
cipants des  bonnes  œuvres  qui  se  font  dans 
l'Eglise;  eiqu*îly  a  dans  l'office  un  grand 
nombre  de  prières  qui,  comme  le  souhaitait 
saint  Paul,  ont  pour  objet  la  paix  et  la  pros- 
périté des  empires,  la  sanclificaiion  des  rois, 
la  justice  et  la  sainteté  des  sujets.  Or  cette 
grande  opération,  qui  quelquefois  demande 
tant  de  grâces  par  rapport  à  un  seul  Augu^- 
tio,  sera-f-elle  roffet  d'une  prière  dont  le 
moindre  défaut  est  d'être  languissante  7  Des 
hommes  qui  ne  savent  pas  prier  pour  eux- 
mêmes   seront-ils  bien   sûrement  exaucés 
pour  ce  genre  de  péché  qui  va  à  la  mort ,  et 
^Ql  Tapôtre  chéri  nous  a  donné  une  si  ter- 
hVeîdée  (1)  7  Des  cris  confus,  qui  n'ont  de 
seusi^eque  Tennui  qui  les  étouffe  ,  que  le 
dè«o4l  qui  les  accompagne ,  8*élèveron(-ils 
jusqu'aux  nuées  ?  Y  seront-ils  cet  encens  de 
ifooae  odeur  que  le  Dieu  jaloux  reçoit  vo- 
ioof/ers  ?  J*en  fais  juge  la  tiédeur  même.  Se- 
rait-ce à  des  vœux  aussi  faibles  qu'elle  ac- 
corderait des  glaces  signalées? 

7.  Je  ne  dirai  qu'un  mot  sur  les  fautes  qui 
peureot  se  faire  dans  les  offices  publics.  En 
prenaot  le  conlrepied  de  ce  que  je  disais  il 
o'j  a  qu'un  moment,  il  sera  aisé  de  les  dé- 
couvrir toutes.    Les    plus  frappantes   aux 
jeux  de  ceux  qui  ont  de  la  religion,  et  peut- 
élre  pla§  encore  aux  yeux  de  ceux  qui  n'en 
ont  point.  Sont  l'ignorance  des  cérémonies  , 
qoe  les  séculiers  du  premier  rang  appren- 
nent quelquefois  pour  avoir  le  plaisir  de 
nous  trouver  en  défaut  ;  la  mollesse  et  Tin- 
décence  de  la  posture,  si  contraire  à  l'an- 
ctcuiie  pratique  (2j;  la  rapidité  dans  le  chant 
OQ  daus  la  psalmodie  ;  ranticipation  d'un 
c6  é  sur  Fautre  ;  Tévagation  des  yeux  ,  tou- 
jtiors  inutile,  souvent  dangereuse  ;  la  mal- 
propreté rebutante  des  ornements  ;  la  pro- 

(IJ  Est  I  eccalum  ad  morli'in  ;  non  pro  iilo  dieo  ul  r<»Rel 
^•■=»- 1  J<»«-  ^  16.  Voijct  CK  que  j'ai  dli  sur  ce  pass.tgi*, 
ta.  It  de  Relig.  c«p.  i,  an  8,  el  luoioii  mal,  lom.  X,  nai  i. 

{ti  Fieire  Damien  a  fjji  un  iraiié  contre  ceux  qui  soiii 
ari«  dans  le  lemps  de  Torace.  Bcce.  dii-il,  ubi  ser(tpfwn 
iM^«  nom  awiet^  icdel  Homo  lnteu$.  Il  \eul  que  «  ela  soit 
««^,  même  aux  Ijîques  de  l'un  et  de  Paulre  sexe  . 
n^kmtmiitm  «»i.  nm  modo  eteHcii.  sed  eiiam  laicis  utritu^ 
JgeMsa,  tcfmat,  ncut  mos  est,  iiier  mcliirni  teciiones 
^pcn  Mémo  ttdeat,  Tbéoiihilp  Kaynaud  dit  qu'en  Espagne 
m  uettit  encore  aujourd'liui  ce  que  c'est  qtie  d'être  a.vjls 
PfMlaat  rolûee.  Graocolas,  dais  sonTrniiéde  rOflice 
*****  t*^'  Kélcnd  que  Vtuage  des  bmcs  dmu  les  églistê 
'^.  ^^*  ^^  f  intérêt  et  la  voe  de  quelque  létier  profit 
•  ^  {torique  d€$  églitet  ont  iiit  oJttit  dam  les  dcrnien 


prêté  irop  étudiée  de  la  per<onne;  la  substi- 
tution d'une  lecture  qui  plill  è  un  exercice 
qui  ennuie  ;  rexcessif  ménagement  do  sa 
Santé,  qu*un  zèle  indiscret  ne  doit  pas  rui- 
ner, mais  pour  laquelle  on  ne  tremble  guère 
que  quand  il  s'agit  de  Dieu.  Je  ne  parle 
point  des  indispositions  du  cœur,  qui  ne 
sont  peut-être  pas  les  moins  rares,  et  qui 
sont  toujours  les  plus  funestes.  J'en  laisse 
le  jugement  à  ce  Maître  Tormidable ,  qui  ta 
lampe  à  la  main  visitera  un  jour  Jérusa- 
lem f3),  et  qui  pourra  bien  ne  trouTer  que 
du  foin  et  de  la  paille  {k)  dans  dos  magasins 
qu'on  croyait  richement  fournis. 

8.  Pour  éviter  ce  malheur,  il  j  a  un  moyen 
aussi  précis,  que  les  suites  en  sont  étendues: 
et  ce  moyen,  qui  a  sanctiGé  les  élus  de  tous 
1rs  temps  ,  c'est  de  ne  faire  aujourd'hui  que 
ce  qu'on  sera  bien  aisp  d*avoir  fait  un  quart 
d'heure  avant  sa  mort.  Mais  celte  leçon  si 
courte,  ce  n'e^t  ni  la  philosophie  qui  Tensei- 
gn(%  ni  tes  forces  de  la  nature  qui  la  prati*- 

3uent.  Elle  ne  s'apprend  bien  qu'aux  pieds 
e  la  croix  du  Sauveur  ;  et  ce  n'est  guère 
là  qu'on  fait  ses  principales  études.  L'exem- 
ple de  nos  voisins  nous  rassure»  une  com- 
paraison tacite  d'eux  avec  nous  nous  fait 
croire  que  nous  sommes  bien  ,  parce  quMs 
sont  mal;  nous  voyons  trop  leur  indigence, 
nous  ne  voyons  pas  assez  la  n6tre.  Mett  us 
sur  nos  yeux  un  collyre  salutaire  ;  il  est 
endure  un  médecin  qui  guérit  les  aveugles , 
ou  qui  rèffle  la  vue  :  approchons-nous  de 
lui  arec  fOi,  nous  serons  éclairés.  Bien  loin 
de  nous  faire  rougir  par  un  rebut  humiliant, 
il  se  fera  un  plaisir  de  dissiper  nos  ténè<^ 
bres  (o).  Alors  nous  le  servirons  dans  la 
sainteté  et  la  justice  tous  les  jours  de  notre 
vie  (6).  En  entrant  dans  nos  temples,  ceux- 
mémcs  qui  ayaient  peine  à  le  croire  recon- 
naîtront que  te  Dieu  de  majesté  y  fait  sa  ré- 
sidence (7j.  On  nous  trouvera  tels  qu'était 
Salomon  devant  l'autel  du  Seigneur  (8).  At* 
tendris ,  enchaînés  par  nos  exemples ,  les 
peuples  rendront  gloire  au  Père  qui  habite 
dans  les  deux  (9).  Les  moins  vertueux  so 
reprocheront  leur  tiédeur,  au  lieu  de  nous 
faire  un  crime  de  la  nôtre. 

9.  Hais  venx-je  donc  qu'un  chapitre  peu 
nombreux,  souvent  composé  en  grande  par-» 
lie  de  vieillards  etd*inflrmes, réduit  d*ailleurs 
par  le  malheur  des  temps  à  la  plus  incom^ 
mode  médiocrité,  fasse  TofCce  avec  cet  air 
de  dignité  et  de  grandeur  qu'on  admire  dans 
la  première  église  de  Paris?  Non  sans  doute  ; 

temps. 

(3)  $crulal)or  Jérusalem  in  lucernis.  Sophou.  i,  \± 

(4)  Si  quis  autem  supercdificat...  anrum,  argenluui,  la« 
pides  pretitsos,  ligua,  lœnuro,  stipulain,  uoinacujuMjiio 
opus  mauirestuiu  erit  I  Cor.  m,  12  el  15. 

(5)  Accedite  ad  «.mu,  et  illuminamiul  ;  et  faciès  testrai 
non  conrundeotur.  Psaim.  xxxiu,  5. 

(6)  In  sancUtaie  et  justitia  coram  ipso,  omnibus  diebni 
nostris.  Luc.  i*  75. 

(7)  Vere  Domiuus  est  in  loco  isto,  et  ego  nesciebtm, 
Gènes,  xxvin,  16. 

(8)  Flexis  genititis,  et  palmis  In  cœiuui  extensts. 
III  Rp^.  VI. 

(9)  Lit...  glorlficent  Patrcm  vestrom,  <tui  iu  ccdis  est, 
Mjllli  V.  16. 
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il  i)*y  cQt  jamais  de  loi  poor  Timpossible.  Je 
ne  lui  demande  donc,  ni  celle  rouUilude  d'of- 
ficiers, ni  ce  grand  nombre  d'ornements,  ni 
coUe  confusion  de  voix  de  tont  genre,  qu'on 
fait  si  bien  valoir  dans  les  grandes  cathé* 
drales.  Je  demande,  et  je  suis  sûr  que  la  re* 
ligion  qui  connaît  la  mesure  de  ses  droits,  ne 
me  désavouera  pas  ,  je  demande  que  Téglise 
la  plus  paurre  soit  tenue  aussi  proprement 
qu'elle  pourra  l'être  ;  que  son  linge,  ses  or* 
ncments,  ses  livres  soient  ménagés  avec  soin 
et  respect  ;  que  te  peu  d'enfants  de  chœur 
I  ni  s'y  trouvent  soient  bien  formés  ;  que  les 
cérémonies,  et  principalement  celles  qui  ne 
reviennent  qu'une  foi!)  par  an, soient  toujours 
préparées  ;  que  chacun  se  fasse  une  règle 
d'arriver  plutôt  un  quart  d'heure  avant  le 
commencement  de  l'office  qu'une  minute 
après;  qu'on  ne  trntne  point  sur  ce  qui  doit 
se  dire  rondement,  qu'on  ne  coure  point  sur 
ce  qui  doit  élre  dit  avec  gravité  ;  qu'on  évite, 
en  baissant  les  stalles,  ce  fracas  énorme  qui 
rappelle  les  ténèbres  de  la  semaine  sainte  ; 
qu'on  n'y  souffre  jamais,  ni  dans  la  musique, 
ni  turl'orgu^'tCes  airs  profanes  qui  respirent 
toute  autre  chose  que  la  piété  (1)  ;  qu'il  n'y 
ait  au  chœur  que  ceux  que  leur  état  et  leur 
sexe  n'en  excluent  pas,  cl  que  de  tous  ceux 
4ui  le  composent  il  n'y  en  ait  pas  un  seul 
qui  n'annonce  par  son  recueillement  profond 
et  par  tout  son  extérieur  que  le  mouvement 
de  ses  lèvres  n'est  qu'une  faible  expression 
du  mouvement  de  son  esprit  (2).  Or,  la  vertu 
dit  qu'en  tout  cela  il  n'y  a  rien  que  d'aisé  : 
je  me  contente  de  dire  qu'il  n'y  a  rien  d'im- 
possible. 

Chap.  II.  —De  lobligation  des  chanoines  par 

rapport  à  Voffice  en  général. 

(  Yonez  ce  cbapilre  Si  Tirt.  Cbikouiis.) 

Chap.  III.  —  De  Vohligation  des  chanoines  par 
rapport  à  certains  offices. 

{Voyez  ce  cUapilre  à  Tart.  cité.) 

Cbap.  IV  —  Des  causes  qui  exemptent  de  la 

résidence. 

{Voyez  ce  cbapitre  à  Part,  dlé.) 

Chap,  V.  —  Suite  de  la  même  matière. 

(  Voyez  ce  chapitre  à  Tart.  cité.) 

Chap.  VI.  —  Des  peines^  soit  d'un  chanoine 
gui  manque  à  V office j  soit  de  ceux  qui  le 
favorisent. 

(Voyet  ce  chapitre  a  Part,  dlé.) 

Chap.  VII.  —  Des  moyens  d'exciter  et  de  nour- 

rir  sa  ferveur  dans  les  offices  publics. 

(Voyez  ce  chzpMce  à  Tan.  Fbkvbor.) 

TITRE  QUATKIÉME. 
OFFICE  PONTIFICAL. 

Los  cérémonies  de   cet   ofBce  ,   exécuté 
dans  la  cathédrale,  qui  en  est  le  lieu  ordi- 

(1)  Dlslriote  prohibemus  in  ecclesiU  ac  capellis.  eiiam 
qu»  exempiioneni  prsiendaDt,  prolanis  ac  s»cuiaribus 
uiodis  faclas  musicas,  organa  caotUenis  ac  sonis  modeslia 
et  gravilaie  cantas  ecclesiasUci  iodignis  resonantia,  etc. 
StauiU  Francisci  de  Uarbi,  Paris,  archlep.  an.  1674,  an. 
52.  L'auteur  du  livre  inUtulé,  Principes  de  la  perfection 
chrétienne^  àïU  pag.  431,  cx)ue  la  mélodie  et  la  lutisiquo 
s*aa8orti:>8ent mal  à  la  vocaiioii  des  religieuses;  que  la  gra- 
vité en  souiire,  parce  qu*elle  ne  s*aC(>ordp  point  avec  cet 
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naire»  où  rien  ne  manque  pour  la  solennité, 
sont  détaillées  aux  art.  Mbssb  pontifigali, 
VApbbs  PONnFiGALBS,elc.  Mais  Téréque  n*est 
pas  toujours  dans  sa  cathédrale;  il  visite  son 
diocèse,  il  administre  le  sacrement  de  con- 
Grmation  dans  les  paroisses»  il  confère  quel- 
quefois les  saints  ordres  hors  de  son  église , 
il  célèbre  sans  ayoir  un  trône,  mais  un  fau- 
teuil au  côté  de  TEpitre  ;  on  bien  c'est  un 
évèque  qui  est  hors  des  lieux  de  sa  juridic- 
tion. On  trouvera  ici  détaillées  lés  cérémonies 
à  faire  dans  ces  circonstances,  d*après  Bal- 
deschiy  cérémoniaire  du  Vatican,  arec  des 
observations  extraites  du  Cérémonial  de 
Lyon,  etc. 

Quand  révéoue  doit  se  rendre  dans  une  pa- 
roisse ou  une  église,  dit  ce  Cérémonial,  n. 
1^2,  celui  qui  est  à  la  télé  de  cette  église 
aura  soin  de  distribuer  parmi  les  membres 
de  son  clergé  les  fonctions  des  officiers  dont 
on  va  parler  ,  et  de  choisir  parmi  les  cnfans 
de  chœur  les  plus  grands  et  les  plus  adroits 
pour  remplir  celles  de  porte-insignes.  Le  prê- 
tre, qui  est  seul  dans  sa  paroisse,  priera  ses 
confrères  voisins  de  venir  Taider  à  recevoir 
dignement  le  prélat,  et  confiera  à  Tun  d*eax 
la  fonction  de  maître  des  cérémonies  ;  il 
priera  un  vicaire  de  vouloir  bien  se  charger 
de  colle  de  cérémoniaire  et  les  plus  jeunes 
rempliront  celles  de  porte-insignes,  tachant 
de  ne  laisser  aux  enfants  de  chœur  que  le 
soin  de  porter  la  croix  et  la  crosse. 

Rien  n'est  plus  propre  à  causer  le  trouble 
et  le  désordre  dans  une  cérémonie  que  lors- 
que plusieurs  veulent  commander  et  que  les 
ministres  ne  savent  à  qui  obéir  ;  c'est  ce  qui 
arrive  ordinairement  dans  les  cérémonies 
rares  et  extraordinaires,  où  faute  de  person- 
nes exercées,  chacun,  par  zèle  et  empresse- 
ment, veut  aider  les  autres  de  ses  lumières. 
Il  est  donc  important  en  pareil  cas  que  quel- 
qu'un soit  chargé  de  diriger  les  cérémonies, 
et  que  tous  les  autres  officiers  lui  obéissent; 
on  rappelle  maître  de^  cérémonies. 

Celui  qui  remplira  cette  fonction  aura  soin 
do  lire  ce  qui  le  concerne  selon  la  cérémonie 
dont  il  s'agit  ;  il  aura  soin  aussi  de  lire  et  de 
savoir  les  fonctions  de  tous  les  autres  offi- 
ciers, aGnde  pouvoir  veiller  à  ce  que  chacuu 
y  soit  fidèle. 

II  s'assurera  que  le  sacristain  a  préparé 
dès  la  veille  tout  ce  qui  est  de  son  devoir;  et 
lorsque  tous  les  préparatifs  de  l'église  seront 
terminés,  il  ira  en  avertir  le  prélat.  Quand 
on  se  rend  à  l'église,  c'est  lui  qui  dirige  la 
marche. 

Dans  l'église,  le  maître  des  cérémonies  se 
place  à  Tendroit  le  plus  commode  pour  di- 
riger les  cérémonies,  et  donner  ses  ordres  à 
tous  les  officiers,  cérémoniaire,  sacristain  et 
autres.;  mais  il  ne  sort  de  sa  place  que  rare- 
air  de  gaieté  et  de  triomphe,  ce  tf-ndre,  ce  langoureui, 
ces  ports  et  ces  roulements  de  voix,  ces  éclats  pt^rçaots 

3ui  règncot  dans  la  musique.  Il  ajoute  que  les  a^fréiMcnts 
e  la  voii  peuvent  frapper  aussi  dangereusement  que  les 
traits  du  visage,  ou  la  parure  de  ta  tête,  etc.  t  Je  laisse 
au  X  suuérieurs  à  juger  de  ces  réflex  ious. 

(2)  dralK)  spiritù  (id  est  foce),  orabo  et  mente  :  psal- 
l.im  spirilu,  psaltam  et  mente.  I  Cor.  xiv,  15. 
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ment;  c*esl  le  cérémonialre  qui  esl  chargé 
d'aller  et  de  venir.  Avant  la  cérémonie,  il 
doit  donc  8*entendre  avec  lui  ;  ils  doivent 
convenir  entre  eux  de  leurs  signaux,  se  par- 
tager les  emplois  et  prévoir  ce  qu'il  y  aura 
i  Lire.  {Ibid.,  n.  1^33-35.) 

Voyez  le  titre  variétés  à  la  fln  de  cet  arti- 

CÉRÉMONIES 

BB  L^OnrCB   FINTIPICAL   COlfFOBMES  AU  ciRénONlAL  DIS 
itâQCBI  ET  A  LUUGB  COMMUN  DB  ROMB. 

ARTlCr.E  PREMIEH. 
DB    LÀ  MBSSB  PONTIFtCÀLB 

(Cérémooial,  t.  ii,  c.  8.) 

Dans  beaucoup  d'églises,  la  préparation  et 
faction  de  grâces  se  font  à  la  sacristie  ;  dans 
é*anlrrs  il  y  a  un  nombre  suffisant  de  clercs 
et  assex  de  place  dans  le  chcenr  pour  cela  ; 
c'est  pourquoi  l'anteur  a  mis  dans  le  courant 
des  chapitres  quelques  notes  pour  diriger  le 
cérémoniaire  dans  l'hypothèse  où  tout  se  fait 
ao  chœur. 

CHAPrmB  I. — Chose t  à  préparer  pour  la 

messe. 

1.  Dans  la  sncHstie,  les  ornements  ordi- 
Dsh'es  du  diacre  et  du  sous-diacre  sans  ma- 
Bipple,  et  dans  un  lieu  convenable,  un  petit 
Upis  ayec  un  siège  dessus  ;  de  plus  un  livre 
on  carton  pour  la  préparation,  le  bougeoir , 
et^Ural  près,  les  vêtements  des  ministres  avec 
les  MMWers  et  les  bas  de  Tévéque. 

2.  Oo  prépare  le  grand  autel,  on  6te  les 
earfoos  ;  si  le  saint  sacrement  y  esl,  il  est 
^OD  de  le  porter  à  un  autre  autel  préparé  pour 
rela. 

3,  Sar  le  gr<ind  autel ,  les  ornements  de 
révè*|ac,  savoir:  la  chasuble,  ladalmalique, 
|}  lunique,  Tétole,  la  croix  pectorale,  la 
rriniure,  r.iubc,  Tamict,  les  gants  sur  un 
plateau  d'nrcrnt  ;  le  tout  sera  couvert  avec 
ie  «oilc  qui  ooit  srrvir  de  grèmial  à  l'évéque. 
An  cdlé  de  TEvangile,  la  mitre  précieuse 
arec  on  voile  que  prendra  le  porte-mitre;  et 
an  côté  de  TEptirts  la  raiirt*  en  drap  d*or,  les 
fanons  pendant  un  peu  devant  l'autel. 

k.  Sur  la  crédence,  deux  chandeliers  pour 
les  acolytes,  et  au  milieu  le  calico  avec  pu- 
rificatoire, patène,  hostie,  pale,  bourse  con- 
tenant le  corporal,  le  Missel  enfcrn^ant  le 
manipule  pour  l'évéque  à  rendroit  de  l'Gvan* 
gtle  du  jour,  un  aulrc  Missel  pour  chanter 
TEpItre  et  TEvangile,  un  coussin  ou  pupitre, 
les  horeltes  garnies  de  vin  et  d'eau,  la  son- 
I  elle,  la  chape  pour  le  prêtre  assistant,  les 
manipules  dn  diacre  et  du  sous-diacre,  un 
bnssin  et  un  vase  d'eau  pour  laver  les  mains, 
on  manoterge  sur  les  burettes,  une  serviette 
pour  essuyer  les  mains  de  l'évéque,  Tencen- 
sotr  et  la  navette. 

5.  Dans  un  lieu  convenable,  un  réchaud 
avec  des  charbons  allumés  pour  renouveler 
le  feu  dans  l'encensoir,  des  pincettes,  et  qua- 
tre flambeaux  pour  l'élévation. 

6.  Si  la  créJcncc  ne  peut  pas  recevoir  tout 
eela,  le  cérémoniaire  en  prépare  une  autre, 
et  sur  la  première,  c'est-à-dire  la  plus  rap- 
l-Tochce  de  Tautel,  on  mettra  le  calice,  les 


chandeliers,  les  burettes,  et  plusieurs  choses 
sur  l'autel,  si  on  le  trouve  plus  commode. 

7.  Sur  le  dernier  degré  de  Tautel  an  milieu, 
un  carreau  violet  ;  au  lieu  où  Ton  a  coutume 
de  chauler  TEpltre,  un  marchepied  couvert 
d'un  lapis  sur  lequel  on  met  le  fauteuil  cou* 
vert  d'une  couleur  convenable  à  la  fête  ;  et 
si  les  ministres  sacrés  sont  constitués  en 
quoique  dignité,  on  pourra  mettre  au  c6téde 
rËpItre  un  banc  couvert  convenablement. 

CuAP.  11.  —  Depuis  qtie  les  ministres  partent 
de  la  sacristie  jusqu  à  ce  que  révéque  s'ha^' 
Lille. 

1.  L'évéque  arrivé  dans  la  sacristie  s'as- 
sied sur  le  siège  qu'on  a  préparé  ;  un  clerc 
se  met  à  genoux  devant  loi  avec  le  canon 
ou  le  livre  ouvert  pour  la  préparation,  et  le 
prêtre  assistant  vêtu  d'un  surplis  tient  le 
bougeoir  près  de  lui  pendant  toute  la  pré* 
paration.  Dès  une  l'évéque  a  commencé  les 
psaumes ,  son  domestique  se  présente  devant 
lui  ponr  lui  mettre  les  bas  et  la  chaussure  ; 
en  même  temps  les  ministres  sacrés  pren- 
nent leurs  ornements,  aidés  par  les  acolytes. 

2.  Quand  l'évéque  a  terminé  les  oraisons, 
et  qu'on  lui  a  mis  ses  bas  et  ses  souliers,  le 
cérémoniaire  fait  porter  à  la  crédence  le  li- 
vre  et  le  bougeoir.  Le  diacre  et  le  sous-dia- 
cre  sans  manipules,  ayant  leur  barrettes  en 
main ,  font  inclination  à  l'image  ou  à  Id 
croix,  puis  à  l'évéque,  se  couvreut  et  par- 
tent de  la  sacristie ,  précédés  du  second  cé- 
rémoniaire ,  et  suivis  des  acolytes  et  des 
clercs  qui  doivent  servir  à  l'autel  pour  por- 
ter les  ornen^ents  de  l'évéque.  Si  l'on  passe 
devant  l'autel  du  saint  sacrement ,  le  diacre 
et  le  sous-diacre  se  découvrent,  font  ensem- 
ble la  génuflexion,  et  arrivés  à  l'autel  où 
l'on  doit  chanter  la  messe,  ils  y  font  aussi 
la  génuflexion  ;  ces  deux  ministres  vont  au 
fauteuil,  le  diacre  se  place  à  droite,  et  le 
sous-diacre  à  gauche  oudil  fauteuil ,  la  face 
tournée  vers  le  peuple  comme  le  fauteuil  et 
les  mains  jointes,  ayant  donné  leurs  barret- 
tes au  second  cérémoniaire.  Les  clercs  aussi, 
ayant  fait  la  génuflexion,  vont  à  leurs  places. 

3.  Les  ministres  et  les  clercs  ainsi  dispo- 
sés, l'évéque  part  de  la  sacristie,  ret élu  de 
son  camail  et  la  barrette  en  main,  accom- 
pagné du  prêtre  assistant  et  du  premier  cé- 
rémoniaire, et  va  au  grand  autel  (le  diacre 
et  le  sous-diacre  lui  font  la  révérence  quand 
il  arrive);  il  y  fait  seulement  une  inclina-* 
tion  à  la  croix,  se  met  à  genoux  sur  le  car- 
reau qu'on  y  a  préparé,  et  après  une  courte 
prière  il  se  lève,  fait  inclinaiioo  à  la  croix  , 
et  va  an  fauteuil  (  le  second  cérémoniaire 
levant  de  suite  le  carreau  et  le  plaçant  der- 
rière ie  fauteuil  )  ;  i!  est  accompagné  dn  pre- 
mier cérémoniaire  et  du  prêtre  assistant.  En 
même  temps  les  minisires  sacrés  saluent 
l'évéque  ;  celui-ci  s'assied  et  se  couvre  lui- 
méiue  (ce  qu'il  doit  faire  toutes  les  fois  qu'il 
est  besoin  de  se  couvrir  de  la  barrette  et  de 
se  découvrir,  comme  l'a  déclaré  la  sacrée 
congrégation  des  Rilrs  le  21  août  IGO^  et  le 
2V  juillet  1683).  Ensuile  le  diacre  lui  die  la 
croix  [  ectoraie,  qu'il  lui  donne  à  baiser,  et 
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le  camail;  il  li?re  tout  cela  aucéréuioniairc; 
il  se  présente  devant  l'évéqae  poor  lui  don- 
ner à  lavrr,  ou  lo  fait  faire  par  qoeltiu'un 
(les  dnincstiques,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas 
un  offîcier  en  uniforme;  et  ce  domestique  se 
tient  à  genoui,  les  ministres  sacrés  tenant 
ressuie-main  et  l'étondant  ensuite  sur  les 
mains  de  Tévéquo  (1). 

4.  Quand  Tévéque  se  lève  pour  prendre 
les  habits  sncrés,  le  cérémoniaire  délie  sa 
queue  par  derrière,  et  la  laisse  tomber  à 
(erre. 

CiiAP.  III.  —  Comment  Vévique  doit  s'habiller. 

U  Pendant  que  Téiéque  se  lave  les  mains, 
le  second  cérémoniaire  va  à  i*au(el  pour  dis- 
tribuer les  ornements  à  des  clercs  selon  Tor- 
dre assigné  ci-dessus  (CoL  925, n.  3),  donnant 
d*abord  l'amict,  puis  le  reste  successivement. 
Les  gants  doivent  être  portés  avant  la  chjisu* 
ble«  et  Fanneau  épîscopal  après  la  mitre.  Si 
les  clercs  sont  en  petit  nombre,  chacun  ayant 
remis  rornement  qn*il  portait,  fait  inelina- 
lioB  à  l'évéque  et  retourne  à  Tautel  en  pren- 
dre un  autre  successivement  jusqu'au  der- 
nier. 

2.  Le  cîerc  qui  porte  la  mitre,  se  met  au 
cou,  avant  de  la  prendre,  un  voile  en  forme 
d'étole,  étendu  par  derrière  sur  les  épaules  , 
et  prend  avec  les  extrémités  de  ce  voile  la 
mitre  précieuse,  dont  il  tourne  vers  lui  les 
Tuions,  ce  qu'il  doit  observer  toutes  les  fois 
qu'il  lient  la  mitre. 

3.  Après  la  distribution  des  ornements,  le 
Second  cérémoniaire  enlève  de  Tautel  la  mi- 
tre simple  avec  le  voile  qui  couvrait  les  or- 
nements, et  met  tout  cela  sur  la  crédence  (2). 

4.  Le  diacre  ayant  reçu  Tamiet  des  mains 
du  clerc,  le  donne  à  baiser  à  Tévéque,  et  le 
lui  ajuste  (c'est  principalement  au  diacre  de 
mettre  les  habits  sacrés ,  et  au  sous-diacre 
de  l'aider.  Cœrem.  Episcop.  L  ii,  cap,  8, 
§  12.)  Pendant  que  le  prêtre  présente  Tamict 
à  Tévéque,  celui-ci  se  découvre,  donne  sa 
barrette  au  cérémoniaire,  et  se  lève  ;  le  cé- 

(l)  Si  révêque  fail  sa  pr<'-parallon  k  I*aalel  pour  les  raf- 
ftoiis  indiquées  ci-dessus,  le  cérémoniaire  préparera  sur 
la  crédence  li*s  bas  et  la  chaussure  sur  un  plateau,  le  voile 
qui  duil  servir  k  celui  qui  le  portera,  le  canon  ou  livre  de 
préparation  n  le  bougeoir.  Les  uiinislres  et  Tévèque  étant 
venus  au  f'iuleuil  comme  on  vient  de  le  dire,  cehii-ci  s'as- 
sied et  se  rouvre  ;  un  clerc  à  genoux  tient  devant  lui  le 
li\re  de  préparation,  et  le  prêtre  assistant  k  sa  gauche 
liciit  le  ÏMuaeoit.  L*évêque  lisant  la  préparai  ion,  se  dé- 
couvre au  Gloria  Patii;  en  même  (emps  quatre  ou  six 
clercs  viennent  devant  lui  pour  former  un  demi-cenie, 
après  lui  avoir  fait  la  révérence;  an  clerc,  avec  un  voile 
sur  ses  épaules  comme  le  sousHiiacre  k  la  messe,  porte, 
couvert  du  même  voile,  le  bassin  oii  sont  les  bas  et  la 
clianssure,  accompagné  du  domesti(iae,  qui  les  place 
d*abord  an  pied  droit,  ensuite  au  pied  gaucho;  cela  éuini 
fait,  tous  les  clercs  Tout  inclination  et  parteut.  L'uvêquo 
eu  étant  au  Kyrie  de  la  préparation  se  découvre,  se  lève 
(les  ministres  sacrés  changent  de  place)  et  lit  ce  qui  suit 
tourné  vers  Tautel,  le  clerc  destiné  à  ceb  soutenant  dc- 
tniut  le  livre  ap(>uyé  sur  sa  téie.  Les  prières  étaut  Unies, 
il  s'assied  de  nouveau  (les  ministres  reiirenueut  leurs 
places)  et  s*étAnt  couvert,  il  lit  les  prière:»  relatives  aux 
habits  épiscopaux.  Lorsqu'il  les  a  achevées,  il  se  découvre, 
H  le  diacre  lui  aie  la  croix  pectorale,  la  lui  faisant  baiser, 
rn^uite  le  camail;  et  remeitant  tout  cela  entre  les  mains 
du  cérémoniaire,  il  va  lui  préientt  r  à  laver,  comme  il  est 
dit  p*us  haut. 

(3)  Si  Pégiise  est  une  de  celles  dont  on  a  parlé  an  com» 
((•  niHuieuidi  chapluc,  dont  le  chœur  est  spacieux,  le 


rérnoniaire  la  porte  au  même  lieu  que  le  ca« 
mail  :  il  est  contre  l.*  Cérémonial  que  Tévé- 
que  s'habilli*  étant  couvert  de  sa  barrette. 
{Bauldri^  l.  xxi,  cap.  8,  §  17.) 

5.  L'évéque  s'assied  quand  il  est  revêtu 
de  la  tunique  et  de  la  dalmatique  ;  alors  le 
diacre  lui  ôt*  Tannoau  du  doigt ,  et  conjoin- 
tement avec  le  sous-diacre  il  lui  met  les  gants 
(qui  sont  placés  dans  un  bassin  de  manière 
que  le  droit  soit  du  côté  du  diacre,  et  le  gau- 
che du  c6lé  du  sous  -  diacre  ]  ;  il  baise  la 
main,  puis  le  g.int  (Cœrem.  Episcop.^  ibid.^ 
%  19);  il  place  celui  de  la  main  droite ,  et  le 
sous-diacre  celui  de  la  gauche  de  la  même 
manière.  Les  gants  étant  mis,  Tévéque  se 
lèTe,  se  revêt  de  la  chasuble,  et  s*assiedde 
nouveau  ;  le  diacre  lui  met  la  mitre  pré- 
cieuse, faisant  inclination  avant  et  après. 
C*est  principalement  au  diacre  i  mettre  la 
mitre  à  Tévéque  ;  à  son  défaut  le  cérémo- 
niaire le  remplace.  La  mitre  étant  posée ,  le 
diacre  et  le  sous-diacre  passent  à  la  gauche 
de  révéque  après  lui  avoir  fait  une  inclina- 
tion, et  prennent  tous  deux  leurs  manipules, 
aidés  parles  acolytes  [Cœrem.  Episcop. y  ibid.. 
§19,21,23). 

6.  Pendant  que  l'évéque  se  revêt  de  la 
chasuble,  le  prêtre  assistant  prend  la  chape, 
se  place  devant  lui ,  le  salue  et  lui  met  au 
doigt  annulaire  Fanneau  qu'on  doit  apporter 
sur  un  bassin  ou  plateau;  il  baise  Tanneau, 
puis  Ja  main  {Cœrem.  Episcop.  <,  tôtVf.,  §  22), 
réitère  l'inclination  et  se  met  à  sa  droite. 

7.  L'évéque  ainsi  revêtu  se  lève ,  va  à  Tau- 
tel  avec  ses  ministres  dans  l'ordre  ou  ils  se 
trouvent,  savoir  :  le  prêtre  assistant  à  droite, 
et  à  gauche  le  diacre  et  le  sous-diacre  avec 
le  Missel  dans  lequel  on  a  mis  le  manipule 
de  révêque  ;  viennent  après  lui  le  porte-mi- 
tre, le  caudataire  et  le  second  cérémoniaire. 

8.  Quand  l'évéque  va  à  l'autel,  il  doit  y 
avoir  au  milieu  à  la  place  du  carton  l'ordi- 
naire de  la  messe  »  que  le  second  cérémo- 
niaire y  a  porté  quand  l'évéque  s'est  revêtu 
di's  habits  sacrés,  et  qu'il  a  ouvert  aux  mois 

cérémoniaire  choisira  onze  chircs ,  si  Panneau*  doit  être 
porté  par  un  autre  que  celui  qui  porte  les  gants,  autre- 
iu(>nt  dix  suffisent.  Ceux-ci ,  avertis  par  le  cérémoulaire, 
vont  Tun  après  l'autre  au  c6lé  de  TEpItre.  Le  premier 
clerc  qui  arrive  fait  la  génuflexion  sur  le  marchepied,  re- 
çoit du  second  cérémoniaire  Tumict,  qu'il  prend  des  deux 
mains,  descend  sut  le  pavé,  et  après  une  nouvelle  génu- 
ticxion,  H  se  place  près  du  fauteuil ,  la  face  tournée  vers 
Taulel.  Pendant  que  le  premier  descend,  le  second  monte, 
fait  la  génuflexion  sur  le  marchepied  quand  le  second  la 
fait  sur  le  pavé,  prend  Taulie,  fait  en  bus  une  nouvelle 
^'énuflexion  et  va  se  meure  à  côté  du  preniier  ;  ainsi  font 
successivement  tous  les  autres.  Après  la  distribution  des 
(»rnements,  le  second  cérémoniaire  fait  la  génuflexion  sur 
le  marchepied,  pendant  que  le-deruier  clerc  la  fait  sur  It 
pavé,  et  enlève  de  rauteila  mitre  simple  avec  le  voile  qui 
ciiuvrait  les  ornements,  et  met  le  tout  sur  la  crédence. 
Tes  clercs  ainsi  disposés  font  la  géiuiflexion  au  sigiitl  du 
cérémoniaire,  wiis  se  tournent  par  lour  droite,  c'est-à  dire 
par  le  celé  de  rEpltre,  vers  le  peupl«».  Cela  étant  fait ,  Us 
iinrcbenl  tous  sur  une  seule  liffoevers  Tévèque,  de  ma- 
n  ère  qu'ils  se  trouvent  Tun  derrière  Tautre  .  celui  qui 
p'rte  l'amict  étant  le  premier  :  les  clercs  ainsi  placés  font 
imis  ensemble  une  inclination  à  Tévêque.  Le  premier  clere 
:iy.-mt  donné  Tamict,  se  retire  à  gauclie  devant  le  diacre; 
le  :tecond  vient  à  sa  place;  ils  font  tous  deux  l'inclination, 
le  premier  part  et  va  à  sa  place;  le  second  clerc  ayant 
do  iné  l'aube,  se  reUre  ^  gauche;  le  troisièine  vient  9  sa 
l>l:ice«  tous  deux  font  inclination,  elle  seoood  part;  €*esl 
;iir)>i  que  font  succe^sivemeut  tous  les  autres. 
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Âmftr  à  nobis:  il  y  meltra  aussi  le  bougeoir. 

Châp.  IV.  —  Depuis  1$  comn^neement  jusqu'à 

VEvangtie. 

1.  L'évéque  étant  arrifé  à  Tautol  avrc  ses 
ministres  comme  on  l*a  dit ,  le  diacre  lui  ôte 
la  mitre.  Aprèii  cela  Tévéque  fait  une  pro- 
fonde  inclination  ou  une  génuflexion  si  le 
saint  sacrement  est  sur  l'autel  ou  dans  le  ta- 
bemnrlc,  ce  qu'il  observe  toujours  en  pareil 
cas  [Cœrem.  Episeop,  /.  i,  c.  i2,  §  9),  et  les 
ministres  ane  génuflexion  sur  le  pavé  ;  il 
commence  la  messe,  le  prétre-assistant  étant 
à  sa  droite,  le  diacre  à  sa  gauche,  et  près 
de  lui  le  sous-diacre  (/6td.,  /.  it,  cap.  8, 
(30). 

2.  Le  cérémoniaire  ayant  pris  le  Missel 
dans  les  mains  du  sous-diacre ,  tiendra  le  ma- 
oipalc  prêt,  pour  le  donner,  quand  il  sera 
temps,  aa  sous-diacre,  qui  le  présentera  à 
révéqoe  ao  mot  Indulgentiam  (le  diacre  se 
retirant  on  peu  en  arrière  pour  faire  place 
sa  sous-diacre)  ;  il  le  baise  par  un  côté  ,  le 
bit  baiser  à  révéque  sur  la  croix,  et  le  lui 
met  en  lui  baisaiil  la  main  (Cœr.  Episc,  ibid.^ 
idi).  Pendant  la  confession  au  bas  Je  l*au- 
tel,  tous  ceux  du  chœur  et  les  bas  officiers 
sont  à  genoux,  excepté  les  personnes  con- 
sUloées  en  dignité,  s'il  y  en  a. 

3.  Après  la  confession,  tous  montent  en- 
semble à  Tautel ,  le  prélrc  assistant  se  retire 
«arle  second  degré  au  côté  de  TËpitre,  et  le 
diacre  TS  à  la  droite  de  l'évéque,  le  sous- 
éiêcre  restant  à  sa  gauche.  L'évéque  baise 
rêotel an  milieu,  puis  le  commencement  de 
l'Eraoffile  du  jour ,  présenté  par  le  sous- 
diacre  (Ccrrem.  Episc.  ibid.,  §  33)  ;  ensuite 
le  second  cérémoniaire  emportera  le  Missel, 
Tordioalre  de  la  messe  appelé  canon ,  le  bou- 
geoir ,  et  mettra  le  tout  sur  la  crédence. 

h.  L.*évéque  ayant  baisé  TEvangile,  le  dia- 
cre présente  l'encens  à  l'ordinaire ,  disant 
Benedieite  ,  pater  reverendissime,  Dbs  que 
réréqoe  a  encensé  l'autel,  il  rend  l'encen* 
soir  an  diacre ,  le  cérémoniaire  lui  met  la 
mitre ,  et  le  diacre  accompagné  du  sous-dia- 
cre étant  descendu  sur  le  pavé,  encense  l'éré- 
qoe  à  l'ordinaire. 

5.  Quand  il  a  été  encensé,  il  se  tourne 
Yers  l'autel,  fait  inclination  à  la  croix  avec 
SCS  ministres,  et  va  par  le  plus  court  chemin 
à  son  faatenil ,  ayant  le  prélre  assistant  à  sa 
droite,  et  le  diacre  avec  le  sous-diacre  i  sa 
gauche.  Y  étant  arrivé,  il  s'assied  ;  le  diacre 
vicol  lui  ôter  la  mitre,  ayant  à  sa  droite  le 
prêtre  assistant  cl  le  sousdiacro  à  sa  gau- 
che, ce  qui  s'observe  toutes  les  fois  qu'il  faut 
mettre  ou  ôicr  la  mitre;  il  fait  inclination 
avant  et  aprè*. 

6.  Quand  on  lui  a  ôté  la  mitre,  l'évéque 
se  lève  ,  se  tourne  vers  l'autel  par  son  côté 
gauche  ;  de  même  quand  il  se  retourne  pour 
s'asseoir,  c'tsl  par  son  côté  droit,  comme  il 
ferait  si  son  siège  était  devant  Tautel  ;  ce 
qu'il  observe  toutes  les  fois  qu'il  doit  ou  en- 
tonner le  Gloria ^  ou  dire  Pax  vobis  ,  ou  Do- 
minus  vobiscum  (  Cœrem.  Episc.  l.  i,  cap.  19, 
$  \»5  ).  Ayant  à  sa  droite  le  prêtre  assistant 
qaî  tiendra  le  bougeoir,  le  diacre  et  le  sous- 


diacre  de  chaque  côté,  il  lit  ^nt  le  Missel 
soutenu  par  on  clerc  Vltitrutt  de  la  messe , 
dit  ensuite  le  Kyrie  avec  s«*8  ministres  alter- 
nativement ;  apiès  cela ,  si  le  chant  est  pro- 
longé il  s'assied,  le  diacre  lui  met  la  mitre  en 
drap  d  or  (Cœrem.  Episc.  l.  ii,  cap.  8,  §  36), 
et  le  sous-diacre  le  grémial  ;  pnis  se  mctiaut 
en  ligne  avec  le  prêtre  assistant,  ils  font  à 
l'évéque  l'inclination  reqnise ,  pois  la  génu- 
flexion à  la  croix  vis- à- vis  le  milieu  de  l'au- 
tel, et  vont  s'asseoir  de  manière  que  le  pré- 
lre assistant  soit  pins  près  de  l'évéque ,  le 
diacre  et  le  sous-diacre  ensuite  du  même 
côté ,  et  le  premier  cérémoniaire  de  l'autre 
côté  de  l'évéque,  un  peu  en  arrière  (Par, 
crass.  /,  I,  cap.  k.  Bauldri^  p.  iv,  cap.  11, 
art.  1 ,  n.  5).  Le  second  cérémoniaire  Itur 
présente  les  barrettes. 

7.  Après  le  Kyrie,  les  trois  ministres  sa«* 
crés  se  présentent  devant  l'évéque,  si  on  est 
allé  s'asseoir,  et  après  loi  avoir  fait  inclina- 
tion ,  le  soas-diacre  lui  ôte  le  grémial ,  et  le 
diacre  la  mitre  ;  ensuite  Tévêque  se  lève,  et 
tourné  vers  Tautel  il  entonne  leff/ona,  an 
clf  rc  tenant  devant  lui  le  canon ,  et  le  prêtru 
assistant  le  bougeoir.  Le  diacre  et  le  9oa«« 
diacre  étant  l'un  derrière  Tauire,  pendant 
l'intonation  du  Gloria^  se  mettent  ensuite 
aux  deux  côtés  de  révéque  pour  le  continuer 
avec  lui 

8.  Le  Gloria  étant  fini ,  révêqac  s'assied  ; 
on  lui  met  la  mitre  et  le  grémial ,  on  lui  fait 
upe  inclination  et  l'on  va  s'asseoir,  comme 
il  est  dit  plus  haut.  Aux  mots  Adoramus  te , 
Grattas  agimus  tibi ,  l'évéque  toujours  assis 
tourne  un  peu  la  télé  vers  l'autel  pour  faire 
inclination  à  la  croix  ;  il  fait  de  même  au 
nom  de  Jésus  dans  i'fipltre  ou  ailleurs ,  et 
les  ministres  sacrés  se  découvrent. 

9.  Vers  la  fin  du  Gloria^  les  ministres  re- 
viennent devant  Tévêquo,  lui  ôtent  legré« 
mial  et  la  mitre  comme  on  Ta  dit  ;  il  se  lève, 
et  tourné  vers  le  peuple ,  il  dit  :  Pax  vobis , 
le  diacre  et  le  sous-diacre  étant  l'un  derrière 
l'autre  tournés  vers  l'autel  [Cœrem.  Epise. 
/.  I,  c.  9).  Ensuite  l'évéque  se  tourne  vers 
l'autel,  chante  les  oraisons  dans  le  Missel 
qui  est  soutenu  par  un  clerc  comme  on  l'a 
dit  ;  au  commencement  de  la  dernière  orai- 
son, le  sous-diacre  reçoit  \v  Missel  du  second 
cérémoniaire,  et  après  le  mot /enim  de  la 
conclusion ,  il  va  saluer  l'autel  au  milieu  du 
plus  bas  drgré,  accompagné  (ta  même  céré- 
moniaire, puis  il  vient  devant  l'évéque  a  une 
distance  convenable  avec  le  Missel  Terme. 

10.  Après  les  oraisons,  l'évéque  s'assit  d, 
le  diacre  lui  mrt  la  mitre  et  le  grémial,  en- 
suite lui  fait  inclination  avec  le  prêtre  assis- 
tanL  Celui-ci  et  le  di  icro  s'clant  retirés,  le 
sous-diacre  salue  l'évéque,  ouvre  le  Missel 
<'t  chante  l'EpItre;  quand  e!le  est  finie,  il  sa« 
lue  de  nouveau  l'évéque,  puis  l'autel  au  mi- 
lieu, revient  devant  Tévêque,  où  il  se  met  k 
genoux,  lui  baise  la  main  et  reçoit  sa  béné- 
diition 

11.  Après  la  bénédiction,  le  sous-diacre 
se  lève,  ouvre  le  Missel  pour  faire  lire  à  ré- 
voque rE.iîlre,  le  graduel,  le  versit,  etc.,  il 
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le  Munda  cor  meum  (pour  lequel  le  cérémo- 
niaire  porte  le  canon),  et  rEyaugiie. 

12.  Quand  TËpIlre  est  finie»  le  prêtre  as- 
sistant se  lève,  et  ?a  à  la  gauche  de  Tévéque 
avec  le  bougeoir  ;  pendant  ce  temps  le  dia- 
cre reste  assis.  L'évéque  ayant  lu  rEvangile, 
le  prêtre  assistant  donne  le  bougeoir  au  ce- 
rémoniaire,  et  reste  là  ;  le  sous-diacre  ayanl 
aussi  rendu  le  Missel  au  second  céremo- 
niairei  s'arrête  devant  Tévéque  à  une  dis- 
tance convenable. 

13.  Au  dernier  verset  du  graduel,  ou  de 
V Alléluia  ou  de  la  prose  [Cœrem,  Episc,  /.  ii, 
c.  8,  n.  k2  ),  le  diacre  se  lève,  prend  le  livre 
de  ri^vangile,  et  après  avoir  salué  Tévéque, 
il  le  porte  fermé  à  l'autel  ;  il  fait  la  génufle- 
xion sur  le  pavé  (  ou  sur  le  plus  bas  degré, 
S.  C.  1831),  le  place  au  milieu,  et  réitérant 
la  génuflexion  sur  le  marchepied,  il  va  par 
le  plus  court  chemin  à  la  droite  de  Tévéque 
pour  faire  meitre  l'encens;  le  thuriféraire 
ayant  salué  l'évéque,  lui  présente  l'encensoir 
à  genoux.  A  ce  moment  les  acolytes  pren- 
nent leurs  chandeliers  à  la  crédence,  et  vont 
devant  l'évéque  à  une  distance  convenable. 

Nota,  Si  on  doit  chanter  la  prose  on  quel* 
que  chose  d'un  peu  long,  dès  que  Tévéque  a 
lu  TËvangile,  le  sous-dtacre  et  le  prêtre  as- 
sistant lui  font  inclination  et  vont  s'asseoir. 
S'il  y  a  pendant  l'Evangile  une  génuflexion 
à  faire,  Tévêque  le  lisant  en  particulier  ne  la 
fait  pas  ;  ainsi  l'a  décidé  la  sacrée  congréga- 
tion des  Rites,  le  28  avril  1708. 

Ik.  L'encens  étant  bénit,  le  diacre  va  par 
le  plus  court  chemin  dire  Munda  cor  meum 
sur  le  bord  du  marchepied,  et  le  ihuriférairc 
s'étant  levé,  va  au  milieu  des  acolytes.  Le 
diacre  ayant  dit  Munda  cor  meum^  prend  le 
Missel,  fait  la  génuflexion,  et  vient  diiectc- 
nient  à  l'évéque  lui  demander  la  bénédiction, 
à  genoux  devant  lui,  disant  Jube^  domne^  6e- 
nedicere;  l'ayaut  reçue,  il  se  lève  et  se  meta 
la  droite  du  sousdiacre,  ayant  derrière  lui  le 
,  second  cérémoniaire;  tous  ensemble  saluent 
l'évéque,  font  la  génuflexion  au  bas  de  l'au- 
lel,  et  vont  au  lieu  où  Ton  chante  TEvan- 

15.  Pendant  que  les  ministres  vont  chan- 
ter l'Kvangile,  le  cérémoniaire  Ole  à  révêipie 
le  grcmial,  la  imire  et  la  calotte;  il  lut  ri'iuet 
5clle-ci  dès  que  TEvangile  est  achevé.  L'évé- 
que découvert  se  lève,  se  tourne  vers  le  dia- 
cre qui  commence  alors  à  chanter  l'Evan- 
gile ;  îe  prêtre  assistant  est  à  la  gauche  de 
l'évéque  un  peu  en  arrière. 

JNota.  Si  pendant  qu'on  chante  l'Evangile 
il  faut  faire  la  génuflexion,  le  sous-diacre  et 
les  acolytes  ne  la  font  pas  (Cœrem.  Episc. 
/.  I,  cap.  11,  §  8 },  et  le  cérémoniaire  ap- 
porte le  coussin  sur  lequel  Tévéque  Li  fera, 
la  face  tournée  vers  le  livre  de  l'Evangile. 

Chap.  V.—  Depuis  r  Evangile  jusqu'à  la  com- 
munion. 

1.  L'Evangile  étant  chanté,  le  soos-dijicre 
va  directement  en  donner  à  baiser  lo  coin- 
inencementà  l'évéque;  il  lui  fait  incliu.ilinn 
seulement  après  avoir  fermé  le  Mtssol,  e:  se 


relire  à  la  gauche  du  prêtre  assistant.  Lci 
acolytes  vont  immédiatement  déposer  leurs 
chandeliers,  faisant  la  génuflexion  au  milieu, 
et  l'inclination  à  l'évéque,  s'ils  passent  de- 
vaut  lui.  Le  diacre,  du  lieu  même  où  il  a 
chanté  l'Evangile,  encense  l'évéque  après 
qu'il  a  baisé  le  Missel,  fait  au  milieu  avec  le 
thuriféraire  la  génuflexion  à  la  croix,  et  le 
met  avec  le  sous-diacre  derrière  l'évéque, 
qui  entonne  le  Credo  ^  assisté  comme  au 
Gloria. 

2.  Après  l'intonation  du  Credo,  le  dincre 
et  le  sous-diacre  vont  aux  deux  côtés  de^'é- 
vêque,  comme  pendant  le  Gloria.  A  VIncnr- 
natus  est^  le  cérémoniaire  prend  le  coussin, 
qui  est  derrière  le  fauteuil,  le  met  sous  les 
genoux  de  l'évéque,  puis  le  reporte  à  sa 
place.  Le  prêtre  assistant  et  le  clerc  qui  tieut 
le  canon  ouvert,  ne  font  pas  alors  la  génu- 
flexion. 

3.  Dès  que  l'évéque  a  la  le  Credo^  on  loi 
met  la  mitre  en  drap  d*or  et  le  grémial 
comme  auparavant,  le  diacre  reste  à  sa  droite 
et  les  deux  autres  ministres  vont  s'asseoir; 
si  le  chant  est  lent,  tous  vont  s'asseoir. 
Quand  on  chante  dans  le  chœur  le  verset  Et 
incarnatus  est^  l'évéque  incline  la  tète  vers 
Taulel,  les  ministres  se  découvrent,  et  les 
clercs  se  mettent  à  genoux  ;  il  faut  excepter 
le  jour  de  Noël  et  celui  de  l'AnnonciatioD, 
auxquels  l'évéque  se  met  à  genoux  devant  le 
fauteuil  avec  la  mitre  en  tète,  et  les  minis- 
tres è  leurs  places  i  Cœrem,  Kpisc.^  innocts 
Nativ,) 

h.  Dès  qu'on  a  chanté  le  ycrset  Et  incar- 
natus  est^  le  diacre  se  lève,  s*il  était  assis, 
prend  la  bourse  des  mains  du  cérémoniaire, 
Lit  les  saints  accoutumés,  et  la  porte  à  l'au- 
tel ;  il  en  tire  le  corporalf  le  place  déplié  au 
milieu,  mettant  la  bourse  au  c6té  de  l'Evan- 
gile, fait  la  génuflexion  sur  le  marchepied,  va 
directement  à  son  siège,  et  salue  les  deux 
ministres  d'une  inclination  médiocre. 

5.  Au  signal  du  cérémoniaire,  les  trois 
ministres  sacrés  viennent  devant  l'évéque; 
on  lui  6te  le  grémial  et  la  mitre,  puis  le  dia- 
cre et  le  sous-diacre  se  placent  l'un  derrière 
l'autre.  L'évéque  se  lève  et  chante  Dominus 
vobiscum  ;  ensuite  tourné  vers  l'autel  il 
chante  Oremuf,  et  lit  l'ofTertoire  dans  le  Mis- 
sel. Le  diacre  et  le  sous-diacre  inclinent  la 
tête  à  OremuSt  et  vont  aux  deux  c6lés  de  l'é- 
véque, le  prêtre  assistant  étant  à  sa  droite 
avec  le  bougeoir. 

G.  L'évéque  ayant  lu  l'offertoire,  s'assicc 
de  nouveau,  et  le  diacre  lui  met  la  mitre  pré 
cieuse  (on  ne  se  sert  plus  que  de  celle-là) 
les  trois  ministres  font  inclination  et  chan- 
gent de  place,  le  diacre  va  à  la  droite,  l 
sous-diacre  à  la  gauche  de  l'évéque,  et  \ 
prêtre  assistant  à  la  crédence  ;  le  diacre  lu 
6te  l'anneau  et  le  gant  de  la  luaiu  droite,  c 
le  sous-diacre  celui  de  la  gauche  (  Cœrtu 
Episc.  /.  1,  cap.  9,  §  1) ,  mettant  tout  sur  u 
plateau  porté  a  cet  enèt  par  un  clerc  ;  pui 
on  lui  donne  à  laver  commt^  on  l'a  déjà  di 
ensuite  le  diacre  lui  remet  l'anneau  avec  U 
baisers  ordinair  s 

7.  roîî'lnut  qt  e  l'iMéiiiie  se  lave  les  malni 
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le  préire  assistant  prend  à  la  crédence  le 
coussin  oa  popitre  a? ec  le  Missel ,  le  canon  , 
le  bougeoir,  et  porte  tout  à  Tautel  par  le  plus 
long  chemin,  accompagné  du  second  cérémo- 
niaire,  sans  omettre  les  inclinations  à  l'évé- 
que.  Arrivé  à  Tautel,  il  fait  sur  le  pa?é  la  gé- 
nuflexion, monte  à  l'aulel  et  accommode 
a? ec  soin  le  canon  et  le  Missel  à  leur  place, 
a? ec  l'aide  du  même  cérémoniaire.  (  L'évé- 
que  étant  à  l'autel,  c'est  au  prêtre  assistant  à 
loi  indiquer  con? enablemeiit  avec  la  main  ce 
qu'il  doit  lire.  {Cctrem.  Epuc.  L  i,  e.  7,  §  5.) 
^.  L*évéque  ayant  reçu  l'anneau  se  lève, 
ajani  à  sa  droite  le  diacre,  le  sous-diacre  à 
sa  gauche,  et  après  lui  le  -porte-mitre  et  le 
candataire  ;  après  les  saints  accoutumés,  il 
▼a  à  Tautcl,  et  avant  d'y  monter,  le  diacre 
dteia  mitre  à  l'évéque,  qui  fait  ensuite  une 
profonde  inclination,  et  ses  ministres  la  gé* 
nuflexiou.  En  même  temps  le  prêtre  assis- 
tant vient  au  devant  de  Tévéque  sur  le  pre- 
mier degré  (Cœrem.J?pt5C.,t6td.)  pendant  qu*il 
monte  avec  le  diacre  et  le  sous-diacre  ;  ce- 
Ini-ci  ayant  fait  l;i  génuflexion,  cède  la  place 
an  prêtre  assistant,  et  va  à  la  crédence. 

9.  Quand  le  sous-diacre  est  à  la  crédence, 

le  second  cérémoniaire  lui  met  le  voile  sur 

les  épaules;  il  prend  avec  la  main  gauche  le 

calice  par  le  nœud,  et  va  à  l'autel  comme  à 

l'ordinaire,  suivi  de  l'acolyte  qui  porte  Us 

Voreltcs.  Le  sous-diacre  ayant  déposé  le  ca- 

Uce  au  côté  de  l'Epttre,  6le  le  voile,  donne 

lapavè&e  au  diacre,  qui  la  présente  à  l'évê- 

qae  arec  Jes  baisers   ordinaires.    Pendant 

goll  offre  l'hostie,  le  diacre  essuie  le  calice 

Kktrem.  Episc.  l.  ii,  cap.  8,  §  62  )  ;  il  prend 

tfela  main  du  sous-diacre  la  burette  du  vin 

et  en  verse  dans  le  calice  autant  qu'il  plaît  à 

1  évéque  ;  le  sous-diacre  élève  un  peu  vers 

lui  celle  de  l'e.iu,  en  disant  Benedicite^  pater 

reverendissime;  Tévéque  fait  dessus  un  signe 

de  croix,  en  commençant  l'oraison  Deus  qui 

hutnanœ^  etc,   pendant  que  le  sous-diacre 

verse  un  peu  d'eau. 

10.  Ensuite  le  diacre  présente  le  calice  à 
l'éf éque,  comme  il  est  d'usage  pour  loffer- 
toire,  pois  met  la  patène  dans  la  main  droite 
da  sous-diacre,  et  la  recouvre  avec  Textré- 
mité  du  voile  du  côté  droit.  Le  sous-diacre 
ayant  reçu  la  patène  va  sur  le  pavé  derrière 
levéque,  y  fait  la  génuflexion  (Rubr.  mû- 
fa/.)>  ^t  la  tient  élevée  jusqu^au  Pater. 

11.  Le  prêtre  assistant  restera  près  du 
Missel  depuis  l'offertoirt' jusqu*â  VAgnus  Dei, 
toornant  les  feuillets  auand  il  faut,  et  pen- 
dant l'encensement  il  olera  le  Missel  de  des- 
sus l'autel,  selon  un  décret  de  la  congréga- 
tion des  KitesduSavril  1702;  il  se  retire  hors 
du  marchi*pif*d  du  côté  de  TËvangile^  ei 
après  renceii:i»ement,  il  remet  le  Missel  a  sa 
place.  Quand  l'évêqne  a  lu  les  secrètes,  il 
6te  le  Missel  de  dessus  le  coussin  ou  pupitre, 
y  met  le  canon,  qu'il  remettra  à  sa  place 
quand  l'évêque  prendra  l'ablution  des  doigts. 

12.  Déi  que  I  évéque  aura  dit  Veni  sancti- 
fkalor^  il  bénira  l'encens,  et  encensera,  se- 
lon l'usage,  Thostie  avec  le  calice  et  l'autel. 
Aprtis  l'unceiisement ,  le  cérémoniaire  lui 
nieltra  la  mitre  précieuse  et  le  diacre  l'en- 


censera ;  ensuite  l'évêque  se  lavera  les  mains 
en  disant  le  psaume  Lavabo;  le  cérémoniaire 
lu.i  ôtera  la  mitre  avant  qu'il  dise  Gloria  Pa^ 
tri  :  ensuite  il  ira  au  milieu  de  l'autel  et 
continuera  la  messe  à  Tordinaire.  Le  céré- 
moniaire aura  soin  d'ôtcr  la  calotte  à  Tévê- 
que  quand  il  aura  terminé  les  secrètes. 

13.  Le  diacre  ayant  encensé  l'évêque,  en- 
censera le  chœur,  s'il  y  a  des  ecclésiastiques, 
puis  le  prêtre  assistant  et  le  sous-diacre  ; 
ensuite  ayant  remis  l'encensoir  au  thurifé- 
raire, il  ira  derrière  l'évêque,  y  fera  la  gé- 
nuflexion, se  tournera  vers  le  thuriféraire 
pour  être  encensé,  et  restera  là  jusqu'au 
Sanctus.  Le  thuriféraire  ayant  encensé  le 
diacre,  encensera  le  cérémoniaire,  les  clercs 
servant  à  l'autel  et  le  peuple. 

ik.  Dès  que  l'évêque  sera  au  Sanctus,  le 
diacre  ira  à  sa  droite  pour  le  dire  avec  lui  ; 
ensuite  il  retournera  derrière  lui,  où  il  res- 
tera toujours,  excepté  quand  il  faut  couvrir 
ou  découvrir  le  calice.  Le  Sanctui  étant  dit, 
quatre  clercs  sortiront  do  la  sacristie  avec 
des  flambeaux,  accompagnés  du  second  cé- 
rémoniaire ;  avant  fait  au  milieu  la  génufle- 
xion, ils  se  placeront  aux  deux  côics  du 
sous-diacre,  un  peu  en  arrière. 

15.  Pendant  que  l'évêque  prie  en  silenci* 
au  Mémento^  le  prêtre  assistant  s'éloigne  un 
peu  de  l'aulel.  A  ces  mots  Quam  obialionem, 
le  diacre  va  à  sa  droite,  et  tous  deux  lèvent 
le  bas  de  la  chasuble  à  l'instaiit  de  Téléva- 
tion,  étant  à  genoux  sur  le  bord  du  marche- 
pied ;  le  suus-diacre  est  à  genoux  à  sa  place. 
Le  thuriféraire  ayant  mis  de  l'encens  dans 
l'encensoir,  étant  à  genoux  du  côté  de  l'Epi* 
tre,  encense  le  saint  ^acrealent  à  chaque  élé- 
vation. Après  l'élévation  du  calice,  le  diacre 
retourne  derrière  l'évêque,  sans  faire  la  gé- 
nuflexion au  milieu,  et  les  acolytes  parlent 
après  une  simple  génuflexion  à  l'autel. 

16.  Lorsque  Tévéque  arrive  aux  mots  Dt- 
tnitte  nobis  du  Pater,  le  diacre  et  le  sou>- 
diacre  ayant  fait  la  génuflexion,  vont  à  sa 
droite  ;  le  diacre  ayant  pris  la  patène,  l'essuie 
avec  le  puriGcatuire,  la  donne  à  l'évêque 
avec  les  baisers  accoutumés,  et  quand  il  en 
est  temps,  il  découvre  et  recouvre  le  calice. 
Le  sous-diacre  ayant  rendu  la  paièae  et 
quitté  l'écharpe,  fait  la  génuflexion  et  re- 
tourne A  sa  place. 

17.  Lévêque  ayant  dit  Pax  Domini  sit 
semper,  etc.  le  sous-diacre  fait  la  génuflexion 
à  sa  place  {Rubr,  Miss  il,  p  ii,  /}/.  10,  n.  8), 
monte  à  la  gauche  de  l'évêque  pour  dire  avec 
lui  VAgnus  Dei,  à  la  droite  du  préire  assis- 
tant un  peu  en  arrière  ;  quand  il  est  dit,  les 
trois  irinistres  font  la  génuflexion  et  chan- 
gent de  place,  le  prêtre  assistant  allant  se 
mettre  à  genoux  à  la  droite  de  l'évêque  sur 
le  marchepied,  le  diacre  faisant  en  même 
temps  1.1  génuflexion  près  du  Missel  où  il 
arrive,  et  le  sous-diacre  retournant  à  sa 
place. 

18.  Après  l'oraison  Domine  Jesu  Chrisle, 
qui  dixisli,  etc.,  le  prêtre  assistant  se  lève, 
ayant  les  mains  jointes  il  baise  l'autel  avec 
le  célébrant,  et  reçoit  la  paix  ;  il  réitère  la 
génuflexion,  le  diacre  la  fait  en  même  temps 
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à  sa  place,  et  tous  deux  s'unisseol  au  miliea  ; 
là,  le  prélre  assistant  donne  la  paix  au  dia- 
cre»  qui  se  tourne  ensuite  vers  le  sous-diacre 
pour  la  lui  donner.  Après  avoir  donné  la 
paix,  le  prêtre  assistant  va  au  Missel»  et  le 
diacre  à  la  droite  de  Tévéque,  faisant  tous 
deux  la  génuflexion  en  arrivant.  Le  sous- 
diacre  ayant  donné  la  paîx  au  premier  céré- 
moniaire,  monte  à  la  droite  du  diacre,  y  fait 
la  génuflexion,  et  y  demeure.  Le  cérémo- 
iiiaire  la  donne  aux  clercs. 

Nota,  Le  prêtre  assistant  donne  la  paix 
aux  pcclésiasliques,  s'il  y  en  a  dans  le  chœur, 
ji  vaut  de  la  donner  au  diacre,  comme  il  vient 
d*êlre  dit. 

19.  Pendant  que  Tévêque  communie  sous 
Tune  et  Tautre  espèce,  le  prêtre  assistant  est 
profondément  incliné  aussi  bien  que  le  dia- 
cre, qui  présentera  en  son  temps  la  purlGca- 
tion  et  Tablution,  recc^vant  les  burettes  du 
sous-diacre.  Dès  que  l'évéque  a  pris  le  pré- 
cieux sang,  le  cérémoniaire  lui  remet  la 
calotte,  et  pendant  qu'il  reçoit  la  dernière 
ablution,  le  prêtre  assistant  accommode  le 
canon  sur  Tautel  et  le  Missel  sur  le  coussin 
ou  pupitre. 

Cdap.  VI.  —  Depuis  ta  communion  jusqu'à 

ta  fin. 

1.  Pendant  que  Tévêque  prend  la  dernière 
ablution,  le  prêtre  assistant  porte  le  Missel 
au  c6té  de  l'EpItre  (selon  un  décret  de  la 
congrégation  des  Riles  du  â8  avril  1702) ,  et 
fait  la  génuflexion  en  passant  au  milieu  en 
même  temps  que  le  sous-diacre  qui  va  au 
rôlé  de  TEvangile  pour  essuyer  vi  accom- 
moder le  calice,  cl  le  portera  (^ordinaire  sur 
la  crédence. 

2.  Dès  que  Tévêque  a  pris  t*ablution ,  le 
diacre  lui  met  la  mitre  précieuse ,  il  se  lave 
les  mains,  le  prêtre  assistant  tenant  Tessuie- 
mains  conjointement  avcx  le  diacre,  qui  lui 
Ole  ensuite  la  mitre;  et  Ton  continue  la 
messe,  le  prêtre  assistant  étant  près  du 
Missel  avec  lu  bougeoir,  et  les  ministres  Tun 
derrière  Tautre. 

3.  Quand  Tévêque  a  chanté  les  oraisons, 
il  va  au  milieu  pour  dire  Dominus  vobiscum^ 
le  diacre  devant  lui  tourné  vers  le  peuple 
cbante  lie  missa  est;  ensuite  Tévêque  se 
tourne  vers  fautel  pour  dire  Placeat ,  ayant 
le  diacre  à  sa  droite  et  le  sous-diacre  à  sa 
gauche.  Pendant  Vite  missa  est ,  le  prêtre 
assistant  va  au  côté  de  TEvangile  pour  assis- 
ter  révêque  à  la  bénédiction  ,  et  au  dernier 
Evangile. 

Nota.  S^îl  Caut  transporter  le  livre  pour 
le  dernier  Evangile,  le  cérémoniaire  le  donne 
au  prêtre  assistant. 

4.  Après  Placent^  It»  diacre  met  la  mitre  à 
l'évéque ,  qui   donne  la  bénédiction    selon 

(I)  Si  révêque  a  faii  &a  préDaraUon  ^  Pautel ,  coiimie  on 
Ta  dit  au  coiiiineuccmeni  de  Variicle,  il  y  fait  emoru  son 
action  de  grâces.  U  s^assied  quand  il  a  pris  non  caiiiail.  Il 
aeouufre  la  lète,  et  les  ministres  élaiii  àses  côiés,  il  lit 
los  |>rières  de  Inaction  de  grâces,  comme  il  a  lu  celles  de 
la  préparation,  cinq  ou  six  clercs  venjnt  faire  le  cercle, 
pendant  qu*un  douieslique  lui  dte  les  pantoufles  et  les  bas, 
et  lui  remet  ses  t^otiliers.  Alors  le  second  côréuiouiuire  met 
le  coussin  au  milieu  du  plus  l>as  degré  de  l*aulel.  Quand 


Tusage,  les  trois  ministres  étant  à  genoux 
sur  le  bord  du  marchepied ,  savoir  :  le  diacre 
du  côté  de  TËpUre ,  le  sous-diacre  du  cêté 
de  TËvangile  et  le  prêtre  assistant  sur  le 
bord  latéral. 

5.  Dès  que  Tévêque  a  donné  la  bénédic- 
tion ,  le  diacre  lui  ote  la  mitre  ,  ensnite  il 
va  dire  le  dernier  Evangile,  ayant  à  sa  gau- 
che le  prêtre  assistant  avec  le  bouçeoir,  le 
sous-diacre  soutenant  le  canon  ,  et  le  diacre 
étante  sa  place,  au  milieu  des  degrés.  Aprèi 
le  dernier  Evangile,  Tévêque  prend  la  miirct 
descend  au  bas  des  degrés,  fait  avec  ses 
ministres  la  révérence  ordinaire  à  l'auiel  vi 
va  au  fauteuil  pour  uuitter  les  habits  sacrés. 
Alors  le  second  cérémoniaire  ôtc  de  rauicl 
le  canon  et  le  bougeoir. 

6.  Arrivé  au  fauteuil,  Tévêque  s'assied, 
et  les  trois  ministres  sacrés  lui  font  une  pro- 
fonde inclination.  Le  prêtre  assistant  part  et 
va  quitter  la  chape,  et  les  ministres  sacrés 
de  leur  côté  quittent  la  manipule  {Cœrem, 
Episc,  /.  I ,  c.  9  ,  §  8)  ;  le  sous-diacre  Ole  à 
révêque  le  manipule  ,  le  diacre  lui  ayant 
fait  la  révérence,  ôte  la  mitre,  puis  aidé  par 
le  sous-diacre  il  lui  ôte  les  habits  sacrés, 
et  les^  remet  aux  clercs  qui  sont  venus  pour 
cet  effet  devant  Tévêque. 

7.  Le  premier  clerc  lui  ayant  fait  inclina* 
tion  avec  tous  les  autres,  reçoit  la  mitre,  le 
relire  à  gauche,  laisse  sa  place  au  second  , 
qui   fait  avec  lui  Tinclinatiou  ;  le  premier 

Sorte  la  mitre  à  Tautd  (fitisant  la  génu- 
exion  sur  le  paie  en  arrivant),  la douue 
au  cérémoniaire,  qui  doit  se  trouver  prêt. 
Le  second  clerc  ay.int  reçu  la  chasuble,  se 
retire  à  gaucho,  le  troisième  prend  sa  place, 
ils  font  inclination,  puis   il    va  comme  le 

fireroier  porter  la  chasuble  à  Tautel  ;  ainsi 
ont  successivenunt  les  autres. 

8.  L^évêqae  ayant  quitté  ramict  se  rouvre 
de  la  barrette ,  que  lui  présente  le  cérémo- 
niaire ,  et  Ion  vient  lui  donner  à  laver 
comme  avant  la  messe.  Il  prend  cn!»uite  le 
camail ,  reçoit  du  diacre  la  croix  pectorale 
avec  les  baisers  ordinaires,  i>t  s*assied.  Les 
deux  ministres  lui  font  inclination,  et  s*en 
retournent  comme  ils  sont  venus,  se  couvrant 
dés  qu'ils  sont  sortis  du  sanctuaire. 

9.  Les  mînisires  étant  partis,  au  signe  du 
cérémoniaire  ,  révêque  découvert  va  devant 
Tautel ,  y  fait  une  courte  prière  à  genoui 
sur  le  coussin  qu*on  y  a  mis,  puis  il  se  lève, 
fait  inclination  à  la  croix  et  va  à  la  sacristie 
accompagné  du  prêtre  assistant  et  du  céré- 
moniaire; là  il  s'assied,  le  prêtre  assistant 
se  présente  avec  le  bougeoir,  un  clerc  à 
genoux  tient  le  canon,  et  le  domestique  lui 
ôte  les  pantoufles  et  les  bas  ,  puis  lui  remet 
ses  souliers,  etc.  (1). 

raction  de  grâces  est  fhiie,  les  deux  inialstres  font  iaclina- 
tioQ,et  vont  ^  h  sacristie,  comme  il  est  dit  d-de&sns. 
Oiiaiid  le  cérémoniaire  en  averUt,  révêque  se  découvre, 
sa  lève,  xa  au  milieu  du  plus  bas  degré  de  i  ;«i.:rt  s 
une  courte  prière,  accompagné  dacérémonUire  ei  da  prc* 
(re  assisUiia.  à  rcrdinaire. 

Ouand  révoque  célèbre  solonnellemeni  un  'our  de  «i*. 
inanrbe,  O'.x  oiuel  l'as  ersion,  ainsi  qu»  le  presiTil  le  T.r* 
rémo!ii;il  d^s  év'qurs,  1.  ii,  c.  51,  n.  4. 
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bis  vftPEB9  FONTItlGlLtS. 

(Cérémonial*  I-  n,  c.  1.) 

Chapiteb  I.  —  CÂoiei  à  préparer. 

1.  A  la  sacrislie  on  préparera  des  chapes 
pour  les  assistants  et  les  chanlres. 

â.  Le  trrand  aulel  sera  préparé  comme  il  esi 
dilart.  1,  ch-  1,  n.  2,  el  l'on  mettra  dessus  la 
cbape  étendue  •  félolc ,  la  croix  pectorale  , 
U  Siotiire,  Taobe,  Vamict ,  el  tout  sera 
couvert  d'un  voile  de  la  couleur  des  orne- 
ments :  au  côté  de  l'Evangile  on  mettra  la 
mitre  précieuse,  avec  un  voile  pour  le  clerc 
qui  doit  la  porter,  et  au  cétéde  TEpItre  celle 

en  drap  d*or. 

8.  Sur  la  crédence,les  chandeliers  pour 
les  acolytes,  le  livre  de  chœur,  le  canon 
poar  la  béoéilction ,  le  bougeoir.  Au  c^tè 
de  rBpUre ,  le  fauteuil  et  le  coussin  ,  comme 
y  est  dî4  art.  l,  chap.  1,  u.  7. 

k.  Dans  le  chœur,  deux  escabeaux  pour 
ks  cfaapters  chantres,  Tencensolr  et  la 
utette  à  leur  place,  el  dans  un  lieu  conve- 
nable 9  un  réchaud  avec  des  pince  lies. 

Chif.  II.—  DepuU  le  départ  de  la  iacrislie 
jusquau  commencement  des  véprei. 

1.  Les  chapiers  sortent  de  la  sacristie  la 

ttifi couverte,  précédés  du  second  cérémo- 

wùst  et  suivis  des  clercs  qui  doivent  servir 

Vëfèane  (s*lls  passent  deyant  Tautel  du  saint 

tamnent  ils  font  la  génuflexion).  Arrivé» 

Étt  granl  autel ,  les  chapiers  se  mettent  en 

l%se  poar  Caire  la  génuflexion ,  les  deux 

isfiftiots  donnent  leur  barrette  au  second 

cérésooiûre ,  et  se  placent»  le  premier  à 

imlê ,  le  second  à  gauche  du  fauteuil ,  res- 

lasl  dubout ,  la  face  tournée  vers  le  peuple 

dles  mains  jointes.  Les  deux  chantres  vont 

i  leur  siège,  où  ils  se  tiennent  debout, la 

face  tournée  vers  l'auteh  Les  clercs  ayant 

ÉMsi  fait  la  génuflexion,  vont  à  leur  place  (1). 

S.  Les  assistants  et   les  chantres  étant 

ainsi    disposés,  Tévéque  accompaané   du 

Eier  cérémonlaire  va  au   grand    autel 
ervant  ce  que  nous  avons  prescrit  à 
1  ),  ensuite  au  fauteuil,  où  il  sera  salué 
aar  les  assistants  et  les  clercs. 

3.  Dès  qu*il  est  assis ,  le  second  cérémo^ 
liaire  va  a  Tautel  pour  distribuer  les  orne- 
menla  aux  clercs,  et  tout  se  fera  comme  il 
tft  dit  art.  1,  excepté  qu'on  ne  donne  pas 
à  laver  à  Tévéque.  Pendant  au*il  est  levé 
peur  prendre  Tamict ,  le  cérémoniaire  lui 
abaisse  la  queue.  Quand  Tévéque  est  ha- 
billé, on  lui  met  la  mitre  précieuse,  ses 
assistants  lui  font  la  révérence  et  changent 
de  place,  le  premier  se  mettant  à  gauche  et 
le  second  à  droite  de  Tévéquo,  la  face  tour- 
Bée  vers  le  peuple. 

k.  Tous  étant   ainsi  disposés ,  les  deux 
chapiers  chantres  viennent  faire  la  génu- 


flexion devant  le  milieu  de  Vautcl ,  puis  se 
rendent  devant  l'évéque.  Alors  les  assistanU 
vont  au  milieu  des  chantres  ,  et  tous  aiust 

[placés  en  ligne  directe  font  la  révérence  .à 
*évéque  ;  le  premier  assistant  lui  été  la  mi- 
tre, il  se  lève,  se  tourne  vers  l'autel  avec 
tes 'chapiers,  ayant  le  premier  assistant  à 
droite,  le  second  A  gauche,  et  les  deux  chan- 
tres en  arrière. 


Cuà».  IIL  — -Depuis    l^    commencement  des 
vêpres  jusqu'à  la  fin, 

1.  L'évêque  s*étanl  tourné  vers  Taotel  dit 
tout  bas  :  Pater  nosîer  et  Ave  Maria  ;  deux 
clercs  viennent  devant  lui,  l'un  avec  le  livre 
de  chœur ,  Vautre  avec  le  bougeoir.  Après 
l'Are,  Maria ^  il  chaule  Deus,  in  adjutorium, 
etc.,  le  premier  assistant  élevant  de  son  côté 
le  bord  de  la  chape  afin  que  Tévéque  puisse 
faire  le  signe  de  la  croix  sans  gène  ;  à  Gloria 
Parn,tous  inclinent  la  (été  vers  la  croix. 
Quand  on  a  chanté  Deus^  in  adjutorium,  etc., 
le  premier  chantre  s*approche  de  la  droito 
de  l^èvéque  pour  lui  donner  le  ton  de  la  pre- 
mière antienne;  après  cela  ils  se  tienuent 
tous  deux  derrière  révéque  ;  quand  il  a  en- 
tonné l'antienne,  les  clercs  qui  portent  le 
livre  et  le  bougeoir  font  inclination  à  Tévé- 

Îue  ,  déposent  tout  sur  la  crédeoce,  cl  vont 
leur  place. 

2.  Pendant  qu*on  entonne  Dixit  Dominus. 
révéque  se  tourne  et  s'assied  comme  il  est  dit 
art.  1 ,  c.  (,  n.  6.  Le  cérémoniaire  étend  sa 
chape  de  manière  qu'elle  couvre  le  butcuii , 
le  premier  assistant  lui  met  la  mitre  en  drap 
d*or,  ensuite  les  deux  assistants  étant  au 
milieu  des  chantres  en  ligne  droite ,  ils  font 
tous  la  révérence  A  l'évêque  et  la  génu- 
flexion devant  le  milieu  de  l'autel  ;  les  deux 
assistants  vont  s'asseoir  près  de  l'autel ,  le 
premier  restant  plus  près  de  l'évêque  ;  le 
second  cérémoniaire  leur  donne  la  barrette, 
et  les  chantres  s*élant  salués  mutuellement , 
vont  s'asseoir  A  leur  place. 

3.  Le  premier  cérémoniaire  se  tient  de* 
bout ,  pendant  tcnt  le  temps  des  vêpres , 
à  la  gauche  de  l'évêque ,  pour  l'avertir  des 
inclinations  à  faire  à  Gloria  Pa^rt ,  aux  noms 
de  Jésus,  Marie,  etc. 

.  4.  Les  cinq  psaumes  étant  achevés  ,  les 
chapiers  chantres  vont  devant  l'autel;  en 
même  temps  les  deux  assistants  se  lèvent 
(donnent  leurs  barrettes  au  second  cérémo- 
niaire ) ,  et  placés  au  milieu  des  autres ,  ils 
font  tous  ensemble  la  génuflexion  à  l'autel , 
puis  l'inclination  A  l'évêaue ,  en  arrivant 
devant  lui.  L'évêque  se  lève  et  se  tourne 
vers  l'autel,  ayant  à  droite  le  premier  as.>i- 
stant,  et  le  second  à  gauche.  Le  dernier  eba- 
pier ,  ayant  reçu  le  livre  de  chœur  du  second 
cérémoniaire,  chante  le  capitule  A  l'endroit 
où  on  a  coutume  de  chanter  l'Eptlre*  [Cmrem. 
Episc,  /.  II ,  c.  1 ,  §  2.  ) 


(1)  Dam  tes  églises  oti  c*esi  l*asage  de  prendre  les  cha- 
fct,  ■OB  k  U  sacristie,  msis  ^  Taaiel ,  oa  mel  sur  la  cré- 
écaeedeui  chapes  pour  les  assislsots,  et  les  «aires  sur 
les  eseabeaoï.  Les  deux  prêtres  qui  doiveal  servir  d*as6i- 
\  réf  èqoe,  étant  revêtus  de  surplis ,  partent  de  la 
lie  la  barrette  en  main,  précédôs  du  second  cérémo- 
tt  flûvis  des  deros  qui  doîTent  servir  l*évèque.  Ar- 

DlCnOIf!fAIRB  DBS  RlTBS  SACRBS.  II. 


rivés  ^TauteK  ils  font  la  génuflexion  an  uilieu,  se  placent 
aux  côtés  du  Cauieuil  coumie  on  Ta  dit,  donneut  leurs  bar- 
rettes su  cérémoniaire ,  les  acolytes  vienuent  leur  met- 
tre la  chape,  et  ils  auendent  Tév  éque  comme  il  vient  d'étra 
dit.  Pendant  que  Té^êque  prend  ses  habits  épiscopauz, 
les  chantres  aidés  par  les  acolytes  prennent  la  chape  «  et 
font  le  reste  comme  il  sait. 

30 


939 


iHCTIONNÂIdE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


040 


5.  Le  capitule  étant  terminé ,  le  premier 
chantre  annonce  à  revenue  l'intonation  de 
i'hjmne  ;  celui-ci  s'assied ,  le  premier  assi- 
stant lui  met  la  mitre  ;  il  se  lève ,  se  tourne 
vers  l'autel ,  ayant  les  assistants  à  ses  câtés 
comme  au  commencement  des  vêpres  ,  et 
entonne  l'hymne  sur  le  livre  de  chœur  sou- 

enu  par  un  clerc,  un  autre  tenant  le  bou- 
geoir. 

6.  Après  l'intonation  de  l'hymne,  l'évé- 
que  et  les  chapiers  assistants  restent  debout 
tournés  vers  l'autel;  les  chantres  ayant  fait 
la  génuflexion  devant  le  milieu  de  l'autel 
tout  à  leur  place ,  et  le  thuriféraire  va  met- 
Ire  du  feu  dans  l'encensoir. 

Nota»  Si  l'on  chante  Thymne  Veni  Creator ^ 
ou  Àve^  Maris  Stella  ,  Tevéque  l'ayant  en- 
tonnée, se  met  à  genoux  devant  le  fauteuil 
sur  un  coussin  préparé  par  le  cérémoniaire, 
et  restera  à  genoux  avec  les  assistants  jus- 
qu'à la  Gn  de  la  première  strophe;  les  chan- 
tres iront  se  mettre  à  genoux  sur  le  plus  bas 
degré  de  l'autel.  La  première  strophe  étant 
terminée,  tous  se  lèvent  et  restent  debout  jus- 
qu'à la  Gn  de  l'hymne  {Cœrem.  Episc.^  ibid,^ 
I  12).  Les  chantres  ayant  fait  la  génuflexion 
vont  à  leur  place. 

7.  A  la  Gn  de  lliymne ,  les  chapiers  chan- 
tres vont  au  milieu  du  chœur  chauler  le 
verset,  faisait  avant  et  après  la  génuflexion. 
Ensuite  ils  vont  au  fauteuil;  le  premier 
chantre  donne  à  Tévéque  le  ton  de  rantienuo 
du  Magnificat  ;  ils  retournent  au  milieu  , 
font  la  génuflexion  et  vont  s'asseoir  à  leur 
place. 

8.  L'évéque ,  ayant  entonné  Tanlienne  » 
s'assied;  le  premier  assistant  lui  met  la  mi- 
tre précieuse  avec  les  saints  accoutumés. 
Ensuite   les  deux  assistants  changent    de 

S  lace.  Le  thuriféraire  arrive,  fait  inclination 
l'évéque,  et,  tenant  son  encensoir,  il  attend 
à  genoux  (Bauldry,  2.  ii,c.  1,  §  11)  qu'on 
y  ait  mis  l'encens  présenté  dans  la  navette 
par  le  premier  assistant.  Eu  même  temps  les 
acolytes  viennent  devant  l'évéque  avec  le 
second  cérémoniaire  ;  quand  l'encens  a  été 
mis,  le  thuriféraire  va  derrière  les  acolytes 
à  la  droite  du  second  cérémoniaire  ;  ils  font 
tous  ensemble  l'inclination  à  l'évéque,  et 
vont  devant  le  milieu  de  l'autel. 

9.  Quand  on  entonne  Magnificat ,  l'évéque 
se  lève  avec  la  mitre ,  fait  le  signe  de  la  croix , 
les  c6tés  de  sa  chape  étant  soulevés  par  ses 
deux  assistants  [Cœrem.  Episc^  ibid.^  §  14). 
Pendant  que  l'évéque  fait  le  signe  de  la  croix, 
les  chantres  viennent  faire  la  génuflexion  ^ 
se  présenltitit  devant  lui,  le  saluent,  chan- 
gent de  place;  le  premier  se  mettant  près  du 
premier  assistant,  et  le  second  à  côté  du  se- 
cond; ils  vont  devant  rau(el,y  fout  ensem- 
ble la  génuflexion  en  même  temps  que  les 
acolvtes  ,  le  thuriféraire  et  le  cérémoniaire  , 
l'évoque  faisant  une  profonde  révérence. 

10.  Après  les  saluls  requis  à  la  croix,  les 
chapiers  changent  de  place  et  vont  dans  cet 
ordre  à  l'autel  du  saint  sacrement.  Le  second 
cérémoniaire  marche  devant ,  à  la  droite  du 
thuriféraire;  suivent  les  acolytes,  ensuite  les 
chantres,  puis  l'évéque  au  milieu  de  Bes 


deux  assistants  qui  élèvent  les  côtés  de  sa 
chape  ;  viennent  ensuite  le  premier  cérémo- 
niaire, le  clerc  porte-mitre  et  le  caudataire. 

11.  Les  ministres  se  couvrent  au  sortir 
du  sanctuaire;  arrivés  à  l'autel  du  saint 
sacrement  ils  se  découvrent  ;  le  premier  assi- 
stant au  bas  des  degrés  été  la  mitre  et  la  ca- 
lotte à  l'évéque,  et  tous  ensemble  font  la  gé- 
nuflexion sur  le  pavé,  sans  coussin  poor 
l'évéque,  selon  le  Cérémonial,  liv.  i,  c.  15, 
§  5.  On  encense  l'autel  à  Tordinaire,  tous, 
excepté  les  assistants ,  étant  debout  en  face 
les  uns  (les  autres.  Après  l'encensement,  on 
fait  inclination  et  l'on  descend,  et  tous  font 
la  génuflexion.  Le  premier  assistant  remet 
la  calotte  et  la  mitre  à  l'évéque,  et  Ton  s'en 
retourne  comme  on  était  venu.  S'il  faut  en- 
suite encenser  un  autre  autel,  on  fait  comme 
à  celui  du  saint  sacrement,  excepté  qu'on 
n'ôle  que  la  mitre  à  Tévéque  au  bas  des 
degrés ,  qu'on  la  lui  remet  sur  le  marcbe- 
pied ,  et  quil  ne  fait  point  de  génuflexion. 

12.  Après  avoir  encensé  l'autel  du  saint 
sacreaient,  et  même  un  autre,  comme  il  vient 
d'être  dit,  on  retourne  au  grand  autel  delà 
.même  manière  qu'on  l'avait  quitté.  A  l'en- 
trée du  chœur,  les  acolytes  se  divisent,  le  se- 
cond cérémoniaire  et  le  thuriféraire  se  reti- 
rent au  côté  de  l'Ëpltre,  et  les  chapiers 
chantres  de  chaque  côté.  L'évéque  étant  ar^* 
ri^é  devant  l'autel  avec  s«s  assistants;  le 
premier  lui  ô!e  la  mitre,  Tévêque  fait  une 
profonde  inclination,  et  tous  les  autres  la 
génuflexion.  Ensuite  les  acolytes  vont  dépo- 
ser les  chandeliers  sur  la  crédence,  l'évéque 
avec  ses  deux  assistants  monte  sur  le  mar^ 
chepied,  les  autres  demeurant  à  la  même 
place  tournés  en  face  les  uns  des  autres;  ou 
fait  l'encensement  à  l'ordinaire,  après  quoi 
l'évéque  étant  sur  le  marchepied  au  côté  do 
l'Epitre  reçoit  la  mitre  précieuse,  fait  une 
inclination  à  la  croix  avec  les  deux  chapiers, 
descend  sur  le  pavé,  et  après  les  révérences 
requises,  on  va  au  fauteuil. 

13.  L'évéque  étant  debout,  la  face  tournée 
vers  le  peuple,  est  encensé  parle  premier  as- 
sistant, puis  il  s'assied;  le  même  assistant 
rendant  de  suite  l'encensoir  au  thuriféraire, 
lui  Ole  la  milre.  Après  cela  il  se  lève,  se 
tourne  vers  l'autel,  ayant  les  deux  assistants 
à  ses  côtés,  et  demeure  ainsi  jusqu'à  Sicut 
erat.  Quand  l'évéque  est  encensé,  le  second 
chantre  fait  la  génuflexion  au  milieu,  va  vers 
son  siège,  où  il  reste  debout,  et  le  premier  à 
qui  le  thuriféraire  donne  l'encensoir  encense 
d'abord  les  deux  assistants  (qui  se  tournenl 
pour  cela  vers  le  premier  chautrc),  puis  l'au^ 
tre  chapier,  le  thuriféraire  soulevant  ci 
même  temps  le  côté  droit  de  sa  chape  ;  re- 
tourné  à  son  siège,  il  est  encensé  par  le  thu 
riféraire,  qui  encense  ensuite  les  cérémonial 
res,  les  clercs  et  le  peuple. 

ik.  Aux  mots  Sicut  erat ,  après  Glorii 
Patrie  l'évéque  s'assied  (les  chantres  aussi) 
et  le  premier  assistant  lui  met  la  mitre  pré 
cieuse;  tous  deux  ayant  la  face  tournée  ver 
le  peuple  aux  côtés  du  fauteuil ,  atlenden 
qu  on  ait  répété  l'antienne;  alors  le  premie 
assistant  ôte  la  mitre  à  l'évéque ,  qui  se  ièv 
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eosuilBy  se  tourne  arec  ses  assistants  rers 
Tautel  pour  chanter  l'oraison ,  un  clerc  te- 
nant le  llrre  de  chœor  et  un  autre  le  bou- 
geoir, au  milieu  des  acoljles  avec  leurs 
cbandeliera.  Les  chantres  assistent  aussi  à 
l'oraisoDy  et  pour  cela  ils  se  lèvent  en  même 
temps  que  Tévéaue ,  font  la  génuflexion  au 
milieu,  et  vont  derrière  les  deux  assistants. 

No!a.  S'il  y  a  des  commémoraisons,  dès 
que  la  première  oraison  est  terminée,  les 
chantres  vont  au  milieu,  et  quand  il  en  est 
temps  ils  chantent  les  versets  des  commé- 
moraisoQs,  et  demeurent  là  jusqu'à  ce  qu'ils 
aieot  chanté  Benedicamus  Domino. 

15.  A  la  fin  de  la  conclusion  de  l'oraison, 
ks  chantres  partent  et  vont  au  milieu  du 
chœur  chanter  Benedicainus  Domino  f^Cœrem. 
Episc.  L  u,  c.  1,  S  18)*  Après  les  oraisons  et 
Dominus  vobiscum^  les  acoljftes  font  la  révé- 
rence à  révéque  avec  les  clercs  du  livre  et 
du  bougeoir,  portent  tout  sur  la  crédeoce,  et 
retournent  à  leur  place.  Après  cela  le  se- 
cond cérémoniaire  met  sur  1  autel  le  canon 
ouTcrt  à  sa  nomen  Domini,  etc.,  avec  le  bou* 
geoir. 

16.  Les  chantres  avant  dit  Benedicamus 
D0mnOy  font  la  génuflexion,  et  vont  devant 
rèfèque,  qui  s'étant  assis,  reçoit  du  premier 
assistant  la  mitre  précieuse,  et  tous  ensemble 
\id  font  Inclination,  rangés  en  ligne;  puis 
chuf^ant  de  place,  les  premiers  vont  à  la 
Annie,  a  les  seconds  à  la  gauche  de  l'évéque. 
Après  cela,  Tévéquo  se  lève,  va  à  Tautel, 
êjêot  les  cbapiers  à  ses  c6tés,  et  sans  qu'on 
lai  Ole  là  mitre  il  fait  une  profonda  révé- 
rence, et  les  autres  la  génuflexion;  il  monte 
sar  le  marchepied,  accompagné  des  deux  as«- 
listants  (les  chantres  demeurant  sur  le  pavé)» 
el  donne  la  bénédiction  à  l'ordinaire. 

17.  Après  la  bénédiction,  11  descend  avec 
ses  assistants  sur  le  pavé,  fait  rinclinaliou 
requise  à  la  croix,  va  au  fauteuil,  8*y  assied 
et  tous  les  chapiers  lui  font  inclination  ;  les 
cbanires  restent  debout  devant  l'évéque  un 
peu  eo  arrière,  et  les  assistants  lui  ôlent  ses 
ornements,  comme  il  est  dit  au  chapitre  prc« 
mier.  Après  que  le  premier  assistant  a  re- 
vêtu l'évéque  de  son  camail ,  et  qu'il  lui  a 
mis  la  croix  pectorale,  tous  s'étant  rangés 
en  ligne  lui  fout  inclination  et  vont  faire  la 
géniwexion  devant  l'autel,  en  même  temps 
que  les  acolytes  et  le  second  cérémoniaire  ; 
puis  ils  vont  à  la  sacristie  comme  ils  en  sont 
venus,  et  l'évéque  aussi  (1} 

Nota.  Si  les  cardinaux  assistent  à  vêpres 
(il  faut  en  dire  autant  de  la  messe),  l'évéque 
attend  qu'ils  soient  à  leur  place,  et  leur  fait 
inclination  avant  de  commencer  l'office,  et 
ensuite  avant  de  donner  la  bénédiction  , 
comme  pour  en  demander  la  permission. 
Pendant  vêpres  on  ne  se  sert  pas  de  bou- 
geoir, elles  cardinaux  sont  encensés  de  trois 
conps. 

(1)  Si  les  chapiert  oui  pris  leurs  chapes  derant  raiitel, 
«lèkqiM  Jes  Tépres  sûoi  finies ,  ils  voot  (levant  Tévéque 
Cl  Uà  Cu4  ions  easemble  U  ré\érimcc  ;  les  ctuuires  vout 
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DB  LA  MBSSB  PONTUIGILB  POOR  LBS  MORTS. 

(Cérémonial,  I.  ii,  c.  11  ) 

Chipitrb  I".  —  Choses  à  préparer. 

1.  Dans  la  sacristie,  les  ornements  noirs 
ordinaires  pour  le  diacre  et  le  sousnliacre. 

2.  Sur  Tautel,  six  chandeliers  sans  urue- 
meuts  avec  une  croix  analogue,  les  orne- 
ments  épiscopaux  mentionnés  art.  1,  c.  1, 
n.  3;  on  y  met  aussi  le  manipule,  et  non 
des  gants  ;  et  la  mitre  simple  au  côté  de 
rKpiire  avec  un  voile  pour  le  clerc  qui  doit 
la  porter.  Les  degrés  de  l'autel  doivent  être 
couverts  d'un  petit  tapis,  avec  un  carreau 
au  milieu.  On  met  le  fauteuil  à  sa  place  or* 
dinaire  sur  un  petit  tapis,  et  tous  les  orne- 
ments,  tant  de  l'autel  que  du  fauteuil  doivent 
être  noirs.  {Cœrem.  Episc.L  ii,  c.  11,  S  1.) 

3.  Sur  la  crédence,  deux  chandeliers  pour 
les  acolytes,  le  calice  préparé  au  milieu,  un 
bassin,  un  vase  d'eau  tout  simple,  deux  Mis- 
sels', le  canon,  le  bougeoir,  le  bénitier  avec 
Taspersoir,  les  burettes,  la  sonnette,  Tencen- 
soir  et  sa  navette,  la  chape  noire  pour  le 
prêtre  assistant,  deux  manipules  pour  les 
ministres,  el  un  coussin  ou  pupitre  pour  le 
Missel.  A  côté,  la  croix  processionnelle  et 
quatre  flambeaux;  et  dans  un  lieu  convcna* 
ble,  un  réchaud  avec  des  charbons  allumés 
et  des  pincettes. 

4.  Au  milieu  de  l'église  ou  ailleurs,  selon 
l'usage  on  prépare  la  représentation  du  cer- 
cueil avec  des  lumières  autour,  un  fauteuil 

f^our  l'absoute,  placé  à  l'extrémité  du  câté  de 
'autel,  à  l'opposé  de  la  croix  que  tiendra  le 
sous-diacre.  (Cœrem.  Epise.  ibid.,  §  16.) 

CuAP.  II.  —  Depuis  te  départ  de  la  sacristie 
jusqu*au  commencement  de  la  messe. 

1.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  revêtus  de 
leurs  ornements  et  accompagnés  des  clercs 
partent  de  la  sacristie  el  vont  a  l'autel,  comme 
il  est  dit  au  chapitre  deuxième  de  rarticle 
premier,  col.  926,  el  l'évéque  en  fait  autant. 
•r  S.  Dés  qu'il  est  au  fauteuil,  deux  clercs 
viennent  devant  lui,  l'un  avec  le  bougeoir, 
l'autre  avec  le  canon,  qu'il  tient,  à  genoux , 
ouvert  à  l'endroit  des  prières  qui  concernent 
les  habits  sacrés  (car  on  ne  dit  pas  celles  de 
la  préparation  devant  l'autel),  laissant  celles 
qu'on  dit  en  prenant  les  pantoufles  et  les 
gants,  dont  on  ne  se  sert  pas  pendant  cette 
messe.  [Cœrem.  Episc.  l,  ii,  c.  11,  §  2). 

3.  Pendant  que  l'évéque  lit  ces  prières,  les 
clercs  vont  prendre  les  ornements ,  comme  il 
est  dit  à  l'article  premier.  L*évêque,  ayant 
achevé  ces  prières,  se  lave  les  mains  et 
prend  les  ornements,  comme  il  est  dit  au 
même  lieu,  excepté  qu'on  lui  met  le  maui* 
pule  avant  la  croix  pectorale.  {Bauldry,  t.  ii, 
cap.  11,  art,  1,  n.  4.) 

Nota.  On  omet  les  baisers  accoutumés,  soit 
en  revêtant  l'évéque,  soit  pendant  toute  la 
messe,  llbid.f  §S). 

4.  L'évéque  étant  habillé,  le  diacre  et  le 

faire  la  ffénuflexioo  aa  miliea  du  choear,  et  sa  rendent  h 
leurg  sièges  pour  y  déposer  leschjpes;  qutad  Tévèquo 
eil  parti,  les  a^istaals  dépeaeal  aus»i  le»  loura»  etc. 
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sous-diacre  lui  font  inclination  et  font  à  sa 
gauche,  où  ils  prennent  leurs  manipules  ;  en- 
suite le  prêtre  assistant  le  salue,  se  met  à  sa 
droite,  et  Ton  va  à  Tautel  comme  il  est  dit  A 
rarticle  premier. 

Cbap.  III.  —  Depuii  la  confession  jusqu'à 

l'offertoire. 

1.  On  fait  an  bas  de  Tautel  la  confession  à 
Tordinaire,  excepté  aoele  sous-diacre  ne  met 
pas  le  manipule  à  révéque,  puisqu'il  Ta  mis 
au  fauteuil.  L'évAque  ayant  dit  Oramus  te. 
Domine^  etc.,  baise  seulement  Tautcl  et  non 
le  commencement  de  rCyangile,  et  ne  fait 
pas  l'encensement;  mais  ayant  reçu  la  mitre, 
il  ra  droit  au  fauteuil  pour  dire  Vlnlroît  à 
Tordinaire. 

2.  Quand  on  a  chanté  Kyrie,  Téréque  se 
lève  et  dit  Dominus  vobiscum  au  lieu  de  Pax 
vobis.  Pendant  qu*il  dit  les  oraisons,  tous 
sont  à  genoux,  excepté  les  ministres  sacrés, 
et  le  clerc  qui  tient  le  Missel.  {Cœrem.  Epin., 
«6td.,  §  5.) 

3:  Après  les  oraisons,  le  sons-diacre  va 
chanter  TEpltre;  ensuite  il  vient  devant  Té- 
Téque,  lui  fait  inclination  sans  se  mettre  A 
genoux  pour  la  bénédiction,  et  sans  lui  bai- 
ser la  main;  il  ouvre  le  Missel,  où  Tévéque 
lit  l'ËplIre,  le  graduel,  le  trait,  la  prose,  et 
Munda  cor  meum  dans  le  canon,  puis  TK- 
yangile,  le  prêtre  assistant  demeurant  A  sa 

fauche  avec  le  bougeoir;  quand  il  a  terminé 
Evangile,  on  s'assied. 

4.  Pendant  que  le  chœur  chante  la  prose, 
les  clercs  distribuent  les  cierges  qu'on  doit 
tenir  allumés  pendant  tout  l'Evangile,  de- 
pois  le  Sanctus  jusqu'à  la  communion,  et 
pendant  l'absoute.  (CcFrem.  Episc.^  ibid.^  §  6.) 

5.  Vers  la  fin  de  la  prose  le  diacre  se  lève, 

[lorte  le  livre  de  TEvangilc  sur  l'aulel  avrc 
es  saluts  accoutumés,  le  place  au  milieu  et 
se  met  A  genoux  sur  le  bord  du  marchepied 
pour  dire  Afunda  cor  meum.  En  même  temps 
viennent  devant  Tévêque  le  sous-diacre  avec 
les  deux  acolytes  sans  chandeliers,  et  le 
•ous-cérémonidire,  en  attendant  le  diacre, 
qui  sans  demander  la  bénédiction  et  sans 
baiser  la  main  [Cœrem.  Episc,  tbtd.),  se  met 
à  la  droite  du  sous-diacre;  tous  font  la  révé- 
rence A  l'évêque  et  l'on  va  chanter  l'Evan- 
gile A  l'ordinaire,  excepté  qu'on  ne  porte  pas 
le  livre  A  l'évêque  pour  lui  faire  baiser  le 
commencement  de  l'Evangile;  mais  le  sous- 
diacre  ayant  fermé  le  Missel,  le  donne  au 
second  cérémoniaire,  fait  génuOexion  avec 
les  autres,  et  l'on  continue  comme  aux  au- 
1res  messes. 

Ceap.  IV.  —  Depuis  Voffertoire  jusqu'à 
la  fin  de  la  messe. 

1.  L'évêque  ayant  lu  l'offertoire,  s'assied  ; 
le  diacre  lui  met  la  mitre,  et  il  se  lave  les 
mains  ;  en  même  temps  le  prêtre  assistant 
porte  A  l'autel  le  coussin  ou  pupitre  avec  le 
Missel,  le  canon  et  le  bougeoir,  comme  on  l'a 
dit  A  l'article  premier. 

2.  Quand  il  s'est  lavé  les  mains,  il  va  A 
l'autel;  le  sous-diacre  prend  sur  la  crédence 
le  calice  avec  la. bourse,  sans  voile  sur  ses 
^^paulos,  et  va  A  Tautel,  où  il  fait  son  ofOco 
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A  l'ordinaire  sans  faire  bénir  l'eau  {Cœrem 
Episc.  l.  II,  cap.  li,  §  6);  puis  il  va  A  la 
gauche  de  l'évêque,  A  la  droite  du  prêtre  as- 
sistant, un  peu  en  arrière. 

3.  Quand  l'évêque  a  dit  Veni  sanctifteator^ 
il  bénit  l'encens  et  fait  Tencensement,  ayant 
le  diacre  et  le  sous  dincre  A  ses  deux  côtés, 
ei  le  prêtre  assistant  ôte,  quand  il  le  faut,  le 
Missel  de  dessus  l'autel.  Après  l'encense- 
ment, le  cérémoniaire  met  la  mitre  A  l'évê- 
que, et  le  diacre  n'encensera  que  lui  (tfrt^.). 
Ayant  rendu  l'encensoir  au  thuriféraire,  il 
soutient  l'csBuie-main  avec  le  sons-diacre, 
pendant  qu'un  domestique  ou  un  autre  A  ge- 
noux verse  de  l'eau  sur  les  mains  de  l'é- 
Têque. 

k.  Quand  11  s'est  lavé  les  mains,  le  diacre 
lui  ête  la  mitre,  tous  trois  vont  au  milieu 
l'un  derrière  l'autre,  et  le  diacre  répond  5tt- 
scipiat^  quand  il  en  est  temps. 

5.  Au  Sanclus,  ils  vont  aux  deux  côtés  de 
rêvêque,  le  sous-diacre  se  tenant  un  peu  en 
arrière.  Pendant  ce  temps,  quatre  clercs 
viennent  de  la  sacristie  avec  des  flambeaux, 
et  restent  lA  jusqu'après  la  communion  sous 
l'espèce  du  vin. 

6.  Aux  mots  Quam  oblationem,  le  sods- 
diacre  fait  In  génuflexion  au  milieu,  et  va  aa 
côté  de  rKptlre  pour  encenser  pendant  Te- 
lévation  ;  l'encens  est  mis  dans  l'encensoir 
par  un  acolyte  {Ccerem.  Episc,  ibid.  {  8). 
Après  l'élévation  le  sous-diacre  retourne  A  sa 
place  derrière  l'évêque. 

7.  Lorsque  Tévêque  est  aux  mots  Dimillê 
nobis  du  Pater,  le  diacre  va  seul  présenter  la 
patène;  après  avoir  dit  Agnus  Dei,  il  reste  lA 
pour  présenter  l'ablution ,  ne  devant  pas 
donner  la  paix;  la  messe  continue  A  l'ordi- 
naire jusqu'A  Placeatf  comme  il  est  dit  A 
Tarticle  premier. 

8.  Quand  l'évêque  a  chanté  le  dernier  Do^ 
minus  vobiscum ,  le  diacre  tourné  vers  l'au- 
tel chante  Requiescant  in  pace ,  l'évêque  te 
disant  aussi  A  voix  basse,  selon  le  décret  de 
la  congrégation  des  Rites  du  7sepiembrc  1816. 

9.  Quand  l'évêque  a  dit  Placeat,  il  baiso 
l'autel,  et  sans  donner  la  bénédiction  il  va 
dire  le  dernier  Evangile  selon  l'usage,  les 
ministres  se  tenant  comme  il  est  marqué 
art.  1,  c.  6,  n.  56;  quand  il  est  fini,  le 
diacre  lui  met  la  mitre,  et  tous  vont  directe- 
ment au  fauteuil,  après  avoir  fait  inclination 
A  la  croix. 

10.  L'évêque  étant  assis,  les  minisires  quit- 
tent leurs  manipules  [Cœrem.  Episc. ^  ibid.^ 
S  9),  et  le  prêtre  assistant,  la  chape,  qui  doit 
servir  A  l'évêque  pour  l'absoute  (Gra$s.  L  it, 
cap.  39,  et  Bauldry,  L  ii,  cap.  11,  art.  I, 
n.  11);  les  deux  ministres  ôtent  A  l'évêque  lo 
manipule,  la  mitre,  la  chasuble  et  la  dahna- 
tique,  et  lui  mettent  la  chape  et  la  mitre. 


CnAi'.  V.  —  De  Vabsoule. 

1.  L'évêque  ayant  reçu  la  chape  et  la  mi- 
tre, les  deux  ministres  lui  font  une  inclina- 
tion,  le  diacre  se  met  A  sa  gauche,  le  sous- 
diacre  prend  la  croix  processionnelle,  les 
acolytes  tenant  leurs  chandeliers  allumés,  il 
marche  avec  eux  vers  le  milieu  du  chœur. 
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recédé  du  thuriféraire  et  du  clerc  qui  porle 
.ë  béoilieret  le  Rituel.  Arri?é8  au  milieu,  le 
thuriféraire  et  le  porte*bénitier  font  la  génu- 
flexioo  et  vont  vers  la  représentation.  Àprèti 
la  croix  viennent  ceux  du  chœur»  deux  à 
deuxy  qui  font  la  génuOexion  à  Tautel,  et 
en6n  TéTéque  ayant  le  diacre  à  sa  gauche 
qui  élève  le  bord  de  sa  chape,  le  premier 
cérémoniaire  les  suit,  tous  ayant  fait  à  Tau- 
lel  la  référence  requise  (Cœrem.  Epise,  l.  ii» 
cop.  11,  f  U),  et  le  diacre  se  couvre. 

2.  Arrivés  à  la  représentation,  le  thurifé- 
raire et  Taotre  clerc  s'arrêtent  à  la  droite  du 
fauteuil,  la  face  tournée  vers  la  croix,  que  le 
sons-diacre  lient  à  Topposite  au  milieu  des 
acolytes  (/6td.,  §  16),  la  face  tournée  vers  le 
iauteuil»  et  assez  éloignée  de  la  représenta- 
tion pour  que  l'évéque  puisse  y  passer  avec 
ses  assistants  pendant  l'absoute*  Lo  clergé 
se  divise,  formant  deux  lignes  qui  Tentou- 
rent,  la  face  tournée  en  dedans ,  étant  un 
peu  éloigné  comme  le  sous-diacre.  Arrivé 
an  fouteuil,  Tévéque  s'assied  (lbid.)t  le  céré- 
moniaire lui  étend  la  chape,  et  le  diacre  se 
découvre,  restant  à  sa  gauche. 

3.  Tous  étant  ainsi  disposés,  les  chantres 
entonnent  le  répons  Libéra  me,  Domine^  etc. 
Quand  on  le  répète,  le  diacre  passe  à  la 
droite  de  l'évéque  pour  présenter  l'encens 
saâs   baisers,  le  thuriféraire  s'approchant 

riurcela»  et  Tévéque  met  et  bénit  l'encens 
l'ordinaire. 

\,  Avant  que  le  chœur  chante  Kyrie,  le 
diacre  été  la  mitre  à  l'évéque,  qui  se  lève 
fDfOfle;  quand  on  a  chanté  le  dernier  Kyrie, 
il  dit  à  haute  voix  Pater  noeter;  il  continue 
tout  bas,  reçoit  l'aspersoir,  sans  baisers,  du 
diacre  (qui  est  é  sa  droite  jusqu'à  ce  qu'il  lui 
ait  remis  la  mitre),  et  va  asperger  trois  fois 
chaque  cdté  de  la  représentation,  commen- 
çant par  sa  droite;  quand  il  passe  devant  la 
croix  do  sous-diacre,  il  fait  inclination,  et  le 
diacre  génufiexion.  (I6fd.,  (  18.) 

5.  Dès  que  l'évéque  a  fait  cette  aspersion, 
il  rend  l'aspersoir  au  diacre,  prend  l'encen- 
soir et  encense  les  deux  celés  de  la  même 
manière  ;  il  rend  l'encensoir  au  diacre  et  va 
au  fauteuil,  où  il  dit  le  verset  Et  ne  nos  in- 
dueas  in  tentationem^  etc.,  avec  l'oraison,  le 
Rituel  étant  soutenu  par  un  clerc  (Rituale 
ttomanumy  de  exiequiis  )  ou  par  le  diacre 
(Rubr.  Mistalis^  p.  ii,  tit.  16,  n.  k),  un  autre 
clerc  tenant  le  bougeoir.  Le  chœur  ayant 
répondu  Amen,  l'évéque  fait  un  signe  de 
croix  vers  la  représentation  en  disant  Re- 
quiem œternam^  etc.  (Rit.  Rom.  et  Rubr. 
Misial.  ibid.) 

6.  Les  chantres  ayant  dit  Requiescant  in 
paee^  Tévéque  ajoute,  soit  au  jour  annirer- 
«aire,  soit  en  présence  du  corps  :  ilnîma  ejus 
et  animœ  omnium  fidelium  defunetorum  per 
misericordiam  Pei  requiescant  in  pace  (Rubr. 
Miss.  ibid.  et  S.  congr.  Rit.  %  dee.  1654); 

Ïm'îs  il  s'assied,  le  diacre  lui  met  la  mitre,  et 
'on  va  au  chœur  ou  à  la  sacristie  quitter  les 
habits  sacrés.  [Cœrem.  Epise.^  t6td.,  {  23). 


CniP.  YL-^De  Vabsoute  en  présence  du  corps. 

1 .  Si  Ton  fait  la  cérémonie  des  obsèques 
en  présence  du  corps*  le  sous-diacre  arec  la 
croix  sera  toujours  vers  la  tête  (Rit.  Rom. 
de  exHquiis  et  sacra  congr.  Jlt^,  3  sept.  17M), 
et  le  fauteuil  sera  placé  aux  pieds  du  défunt 
(Cœrem.  Episc.  l.  ii,  cap.  11,  §  ^). 

2.  L'évéauo  étant  arrivé  au  fauteuil,  le 
diacre  lui  été  la  mitre,  et  il  dit  debout,  sur 
le  ton  des  leçons,  la  prière  Non  intres  inju- 
dicium  cum  servo  tuo,  etc.,  sans  changer  ces 
derniers  mots  en  serva  tua  si  c'est  une  femme, 
comme  l'a  déclaré  la  sacrée  congrégation 
des  Rites,  le  21  janvier  17U,  le  Rituel  étant 
soutenu  par  un  clerc  ou  par  le  diacre,  coromo 
il  est  di4  art.  1,  c.  4,  n.  10  :  après  cette  prière, 
l'évéque  s'assied,  le  diacre  lui  met  la  mitre, 
et  l'on  continue  comme  ci-dessus. 

S.  Si  le  corps  doit  immédiatement  être 
porté  au  sépulcre,  quand  Tévéque  a  terminé 
l'oraison  Deus^  eut  proprium^  etc.,  les  chan- 
tres entonnent  l'antienne  Inparaditum^  etc.; 
on  fait  tout  ce  que  prescrit  le  Rituel  romain 
au  titre  De  exsequiis;  en  retournant  du  sé- 
pulcre à  réglise  ou  à  la  sacristie,  l'évéquo 
dit  sans  chanter  Si  iniquitatesy  et  les  ch<in« 
très  le  psaume  De  profundis.  [Rit.  Rom.^ 
ibid.) 

k.  Si  l'on  ne  porte  pas  de  suite  le  corps 
au  sépulcre,  l'évéque  ayant  dit  l'oraison 
Dftis,  cui  proprium  est^  etc.,  entonne  Ego 
mm,  et  les  chantres  Benedictus  (Rit.  Rom.^ 
tfrtd.);  les  chantres  ayant  répété  l'antienne» 
il  dit  Kyrie  et  Pater  noster;  il  asperge  lo 
corps  trois  fois,  de  sa  place,  et  continue 
comme  porte  le  Rituel. 

5.  Si  le  défunt  est  un  cardinal,  un  évéque, 
un  prélat  prêtre,  l'empereur  ou  le  roi,  etc., 
on  observera  tout  ce  qui  est  prescrit  à  cet 
égard  dans  le  Pontifical  romain  De  exsequiis^ 
et  dans  le  Cérémonial  des  évéques,  livre  ii« 
chap.  11. 

tariAtés. 

'(EltraH  d*un  Cérémonial  fiennois.; 

Voici  quelles  sont,  dans  certains  diocèses 
de  France,  les  cérémonies  de  TofQce  ponti- 
fical. 

Avant  chaque  office,  deux  chanoines  as- 
sistants ou,  à  leur  défaut,  deux  autres  prê- 
tres, précédés  du  suisse  ainsi  que  d'un  aqué- 
féraire,  et  suivis  du  domestique  caodataire 
et  du  bedeau,  vont  prendre  Tévêque  i  ?on 
palais  et  le  nxonduisent  de  même  après,  lo 
premier  assistant  lui  présentant,  avec  1rs 
baisers  ordinaires,  le  goupillon  à  la  porte  de 
réglise. 

§  I.   DE  LA  eilÀlfD*MESSK  POlfTtriCALB 

Nota.  Tout  ce  qui  n'est  pas  spécifié  Ici  se 
pratique  comme  à  la  grand*messe  ordinaire. 

1.  Préparatifs. 

f  An  premier  son  de  la  cloche,  tous  les  olfi* 
cî(*rs  se  rendent  à  la  sacristie,  où  ils  se  revê- 
tent à  l'ordinaire  de  leurs  habits  de  chosur, 
et  de  plus,  sMI  est  possible,  de  gants  blanc<t, 
à  l'exception  du  thuriféraire.  Ensuite  ils 
vont  chercher  l'évéque,  qu'ils  saluent  fro- 
fondement  en  Fabordant  (1).  Or  ils  doivent 


(  I  )  Is  missa  servient  mioli>(ri,  1*  de  libre,  2*  de  candola,      candelabris,  8"  de  gremiali ,  9*  de  ampallis.  (Orcin.  EpiK 
S*  de  tnculo  paslorali,  4*  do  miira,  5*  de  tliarib.,  6*  et  7*  de      1. 1,  c.  9,  n.  f  et  1) 
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défiler  dans  Tordre  solvant,  et  sur  deux  ligncfi 
parallèles,  gi  l'espace  le  permet  :  1<*  Le  suisse  ; 
2*  Taquéféraire;  3«  le  maître  des  cérémonies  ; 
k*  le  porte- plateau;  5*  le  porte-grémial ; 
6**  le  porlc-bougeoir;  ?•  le  porte-livre;  8"  le 
ministre  de  la  mitre  simple;  0*  celui  de  la 
mitre  précieuse;  10*  le  porte-crosse;  !!•  les 
deux  assistants,  en  habit  de  chœur;  12Me 

f)réIat,donnantsa  bénédiction  auxassistants, 
esquels  se  mettent  tous  à  genoux,  excepté 
les  chanoines,  qui  demeurent  debout,  en 
s*inclinant  toutefois  profondément;  13*  le 
domestique  caudataire;  ih'']e  bedeau.  Arrivé 
à  la  porte  de  l'église,  le  prélat  reçoit  à  l'or- 
dinaire le  goupillon  de  son  premier  assistant, 
prend  lui-même  de  i'ean  bénite,  se  signe  et 
asperge  les  assistants  qui  se  tiennent  encore 
comme  nous  avons  dit.  Ensuite  Tassistant 
reprend,  avec  les  baisers  accoutumés  avant 
et  après,  le  goupillon,  qu'il  rend  à  l'aquéfé- 
raire,  lequel  retourne  à  sa  place  et  rentre  de 
suite  à  la  sacristie,  après  avoir  fait  la  révé- 
rence convenable  à  Tautel.  A  l'entrée  du 
chœur,  les  ofGciers  s^arrétent  et  se  rangent 
sur  deux  lignes  parallèles  aux  stalles,  dans 
.l'ordre  suivant,  savoir:  du  côté  de  l'Ëvan- 
gile,  1°  le  maître  des  cérémonies;  2*"  le  porte- 
grémial  ;  3*  le  porte-livre;  k"  le  ministre  de 
la  mitre  simple;  6"  le  ministre  de  la  crosse. 
Du  côté  de  TEpllrc,  !•  l'aquéféraire  ;  2*  le 
porte-plateau;  3*  le  porte-bougeoir;  4*  le 
ministre  de  la  mitre  précieuse.  Tous  ensem- 
ble avec  le  prélat,  ils  saluent  d'une  inclina- 
tion médiocre,  à  droite  et  à  gauche,  le  chœur, 
qui  doit  rendre  le  salut  à  Tévéque  par  une 
inclination  profonde;  puis  ils  continuent 
leur  marche  et  se  placent  dans  le  même  or- 
dre autour  de  Tautel,  où  le  prélat  s'age- 
nouille au  milieu  de  tous  les  ofGciers,  sur  le 
plus  bas  degré,  ce  que  fait  en  même  temps 
le  clergé,  chacun  à  sa  place  respective.  Alors 
le  diacre  et  le  sous-diacre  d'honneur  en  dal- 
matiques  viennent  remplacer  auprès  de  l'é- 
véquc  ses  deux  assistants,  qui  prennent  aus- 
sitôt leurs  places  au  chœur. 

2.  Chant  de  tierce  pendant  qu*on  habille  l*évêque. 

Après  une  courte  prière,  tout  le  monde  se 
lè?e,  cl  le  prélat,  suivi  de  tous  ses  ofûciors, 
monte  sur  son  trône,  d'où  il  se  tourne  vers 
Tautel,  qu'il  a  salué  avec  lous  ses  officiers 
avant  c'e  le  quitter;  puis  il  dit  tout  bns  vi 
debout  avec  le  «liœur  Pater  et  Ave;  après 
quoi  il  entonne  tierce  en  disant  à  Tordinairc 
DeuSf  in  adjutorium^  etc.,  que  le  chœur  con- 
tinue comme  de  coutume;  le  premier  cho- 
riste porte  à  l'ordinaire  i'antienneau  prélat; 
puis  celui-ci  s'assied  et  se  couvre,  ainsi  que 
le  chœur,  après  l'intonation  du  premier 
psaume.  Cependant  les  officiers  saluent  pro- 
fondément 1  évéque,  après  s'être  placés  en 
couronne  devant  lui,  dans  cet  ordre  :  1"*  le 
diacre  et  le  sous-diacre  d'honneur,  assis  cl 
récitant  avec  lui  les  prières  de  la  préparation 
à  la  messe;  2*"  le  ministre  du  livre,  à  genoux 
sur  un  des  degrés  du  trône,  tenant  des  deux 

Dans  le  rite  romain,  Ips  porte-insignes  précèdent  ordi- 
nairemont  le.  prélat,  qui  est  suivi  des  chanoines  quand  on 
raccompagne  sans  procession  ;  les  porte-insignes  le  suiTcnt 


mains  le  livre  ouvert,  le  haut  appuyé  sur  sa 
tête,  et  ayant  à  sa  gancho  le  ministre  du 
bougeoir,  lequel  demeure  debout,  ainsi  que 
tous  les  officiers  ;  3*  à  la  droite  du  premier 
assistant  sont  les  ministres  de  la  mitre  pré-« 
cieuse,  et  plus  tard,  celui  du  bougeoir,  enOn 
le  porte-plateau;  h*"  k  la  gauche  du  second 
assistant  les  ministre;  de  la  crosse,  de  la 
mitre  simple  et  du  grémial  ;  5"  enfin  le  maltro 
des  cérémonies  au  milieu,  vis^à-vis  de  l'évé- 
que.  Pendant  que  celui-ci  lit  les  psaumes, 
son  domestique  lui  met  ses  bas  et  ses  sou- 
liers; ensuite  le  prélat  et  ses  deux  assistants, 
ainsi  que  le  ministre  du  livre,  se  lèvent  pour 
lire  debout,  découverts  et  tournés  vers  l'au- 
tel, les  prières  JTyrte,  etc.,  et  les  oraisons 
suivantes;  après  quoi  le  diacre  d'honneur 
lui  ôte  son  anneau,  qu'il  bnisc,  après  avoir 
baisé  sa  main.  Aussitôt  son  domestique,  à 
genoux,  lui  donne  à  laver;  et  le  prélat  ayant 
essuyé  ses  mains,  reprend  l'anneau,  que  lui 
met  le  diacre  en  le  baisant,  ainsi  que  sa 
main  (ce  qu'il   observe  toujours  en  pareil 
cas).  Ensuite  le  diacre  d'honneur  Ole  au  pré- 
lat la  croix  pectorale,  et  le  sou9*diacre  le 
camall,  qu'ils  déposent  dans  le  plateau.  Ce- 
pendant un  clerc  auxiliaire  ayant  salué  l'au- 
tel et  le  pontife,  va,  par  le  chemin  le  plua 
court,  prendre  successivement  et  des  deux 
mains,  les  bras  étendus,  chacun  des  orne- 
ments pontificaux,  qu'il  remet  ainsi  au  mat- 
tre  des  cérémonies,  et  celui-ci  au  diacre  el 
au  sous-diacre  d'honneur,  lesquels  en  revê- 
tent conjointement  le  prélat.  Or  ces  orne- 
ments, à  moins  qu'il  ne  s'habille  à  la  sacristie^ 
doivent  être  disposés  sur  l'autel,  devant  le 
tabernacle ,  par  un  chapelain  en  habii  de 
chœur,  dans  cet  ordre  :  1*  la  chasuble,  qui 
touche  la  nappe  de  Tantel  ;  2**  la  dalmatique; 
3'  la   tunicelle;  &"*  l'étole;  &**  la  ceinture; 
6"  l'aube  et  l'amict  ;  le  manipule  doit  être 
placé  séparément  des  autres  ornements,  du 
côté  de  TEvangile.  Pdtir  les  gants,  la  croix 
à  glands,  les  bas  et  les  souliers  de  Tévéque, 
un  acolyte  les  porte  dans  uu  plateau,  quHl 
dépose  ensuite  à  la  crédence  pour  prendre  sa 
place  au  chœur  dès  que  le  prélat  s'est  revota 
de  ces  ornements.  On  lui  donne  d'abord  l'a- 
mict, dont  on  lui  fait  baiser  la  croix;  puis 
l'aube,  la  ceinture  (et  non  un  cordon),  et  en- 
suite l'étole,  qu'on  loi  fait  aussi  baiser  et 
qu'il  ne  doit  pas  croiser  ;  après  quoi,  le  soas- 
diacre  d'honneur  lui  donne  la  chape  et  le 
diacre  la  mitre  précieuse.  Ensuite  le  prélat 
s'assied  avec  ses  assistants  et  les  porte-insi- 
gnes, si  les  psaumes  de  tierce  ne  sont  pas 
achevés.  Pendant  le  capitule,  qui  est  chanté 
par  le  chanoine  hebdomadier,  le  prélat  est 
debout  avec  la  mitre,  que  le  diacre  d'hon- 
neur lui  ôte  vers  la  fin  du  répons  bref;  le 
pontife  chante  ensuite  à  l'ordinaire  l'oraison 
de  tierce  ;  et  après  le  Bcnedicamus  Domino^ 
chanté    par  les  choristes,  le  prélat  ayant 
quitté  la  chape  et  la  mitre,  est  revêtu  de  la 
tunicelle  et  de  la  dalmatique,  dont  le  diacre 
et  le  sous-diacre  attachent  les  cordons  sut 

quand  on  marche  procos*?ionne'l<*menl,  exceplv*  h  por  e 
crosse  îi  la  procession  du  saint  sacrcmenl 
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les  épaules.  Alors  FéTéque  s'assied,  et  le 
diacre  ayec  le  soos-diacre  lai  mettent  ses 
gants  en  les  baisant  après  avoir  baisé  ses 
mains.  Aassilât  il  se  lève  et  ses  deax  assi- 
stants le  revêtent  de  la  chasuble.  Le  prélat 
s'étant  assis  de  nourean,  le  diacre  lui  met  la 
mitre  précieuse  et  l'anneau,  avec  les  baisers 
accoutumés.  Cependant,  à  la  fin  de  tierce, 
les  choristes  l'ayant  salué  et  l'autel,  se  ren- 
dent i  la  sacristie,  précédés  do  maître  des 
rérémonies,  pour  prendre  les  chapes  et  re- 
Tenir  de  suite  à  l'ordinaire  au  chœur,  précé- 
dés des  officiers  inférieurs  et  suivis  du  sous- 
diacre  et  da  diacre  d'office  ;  puis  en  dernier 
lieu,  da  prêtre  assistant,  lequel  doit  être  un 
des  plus  dignes  du  chapitre.  Après  une  révé- 
rence convenable  à  Tautel  et  à  l'évêque, 
tous  les  officiers  se  tournent  ensemble  vers 
le  prélat,  et  rangés  sur  une  ligne  devant  lui. 
Ils  le  saluent  d  une  inclination  profonde  et 
se  retirent,  sans  refaire  la  génuflexion,  sa- 
voir :  les  choristes  au  lutrin,  après  avoir  sa- 
lué le  -chœur  à  Tordinaire  ;  -le  thuriféraire 
avec  les  acolytes  à  la  crédence,  le  dincre  et 
le  soQS-diacre  d'office  sur  des  sièges  prépa- 
ies en  lace  del'évéque  ;  le  prêtre  assistant  à 
h  droite  du  diacre  d'honneur,  au  trêne  ;  et 
Je  maître  des  cérémonies  sous  la   lampe. 
Alors  les  choristes  entonnent  VlntroU  de  la 
messe.  Aa  commencement  du  psaume,  le 
maître  des  cérémonies  se  rend  devant  l'autel, 
avertit  le   thuriféraire  et  les  acolvtes,  qui 
viennent  de  la  crédence  se  réunir  à  lui;  ils 
font  rnsemble  la  génuflexion,  viennent  de- 
raocrévêque  qti'ils  saluent  profondément; 
k  maître  des  cérémonies  avertit  le  prêtre 
assistant,  qui  vient  se  placer  au  milieu  d'eux, 
et  fait  mettre  à  l'ordinaire  de  l'encens  dnns 
l'encensoir  par  le  prélat,  en  disant  Benedie^ 
pattr  revtrendissime.  Le  thuriféraire  met  le 
genou  droit  à  terre,  en  présentant  son  en- 
censoir (ce  qu'il  fait  toujours  en  pareil  cas, 
même  à  l'antel).  Ensuite  ils  saluent  tous  en- 
semble le  prélat,  et  se  tournant  en  face,  ils 
s'inclinent  pendant  le  Gloria  Patri,  le  prêtre 
assistant  ayant  repris  sa  place.  A  Stcul  erat, 
le  porte-grémial  va  prendre  cet  ornement 
iur  les  genoux  de  l'évêque,  dont  il  baise  la 
main  en  se  mettant  à  genoux  lui-même  sur 
les  degrés  du  trône,  puis  il  se  retire;  et  le 
porleH^'osse  s'approcbaiit  du  prélat,  qui  se 
lève,  le  salue  profondément,  met  aussr  le 
genou  droit  à  terre,  et  lui  remet  la  crosse 

3a*il  baise,  ainsi  que  sci  main,  en  le  saluant 
e  nouveau  (ce  qu'il  fait  toujours  en  pareil 
cas).  Pour  la  prendre  an  contraire,  il  baise 
d'atK)rd  la  main,  puis  la  crosse. 

Remarquez,  1**  que  le  prélat  porte  toujours 
de  la  main  gauche  la  crosse,  en  tenant  (dans 
son  diocèse!  la  partie  recourbée  tournée  en 
dehors,,  et  1  acolyte  au  contraire  la  porte  de 
la  main  droite,  la  partie  recourbée  toujours 
retournée  en  dedans. 

Remarquez,  2*  que,  pour  mettre  et  ôler 
commodément  la  mitre,  il  faut,  en  la  met- 
tant, l'appliquer  d'abord  sur  le  front,  puis 
l'enfoncer  doucement  sur  le  derrière  de  la 
lêtc;  en  l'étant,  on  doit  d'abord  relever  les 
deux  bandes  qui  tombent  sur  les  épaules  et 
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retirer  adroitement  la  mitre,  en  la  penchant 
un  peu  sur  le  derrière  de  la  tête. 

Remarquez,  3*  que  pour  la  messe  le  prélat 
prend  toujours  la  mitre  précieuse,  et  la  mitre 
simple,  au  lavement  des  mains,  seulement  à 
l'autel,  ainsi  qu'aux  messes  des  Morts. 

Remarquez,  4*  que  l'évêque  est  toujours 
encensé  a  l'autel  par  le  diacre  d'office,  et  à 
son  trêne  par  le  prêtre  assistant,  et  que  c'est 
le  diacre  d'honneur  qui  lui  met  et  ôte  tou- 
jours la  mitre,  soit  au  trêne,  soit  à  l'autel, 
avec  inclination  profonde  avant  et  après. 

5.  Arrivée  ^  Taotel,  commencement  de  la  messe  et 

enceoscment. 

Dès  que  l'évêque  se  lève,  le  chœur  se  lève 
en  même  temps,  et  le  mattre  des  cérémonies, 
de  sa  place,  avertit  le  prêtre  assistant,  aveo 
le  diacre  et  le  sous-diacre  d'ofSce,  qui  se  réu< 
nissent  devant  le  prélat,  le  prêtre-assistant 
étant  au  milieu.  Ils  lui  font  une  inclination 

I profonde,  et  tous  les  officiers  ayant  laissé 
curs  bonnets  sur  leurs  sièges,  se  rendent  à 
l'nutel  dans  l'ordre  suivant  :  les  officiers  in- 
férieurs allant  se  placer  sous  la  lampe,  et, 
après  la  génuflexion  commune,  A  la  cré- 
dence ;  les  porte-insignes  se  rangeant  de 
suite  de  chaque  côté  de  l'autel;  les  sous-dia** 
cres  et  les  diacres,  puis  le  prêtre  assistant; 
et  enfin  le  prélat,  tenant  la  crosse  de  la  main 
gauche  et  appuyant  la  droite  sur  la  poitrine* 
Après  la  révérence  convenable  à  Tautel,  il 
quitte  la  crosse  avec  la  mitre  et  commence 
aussitôt  la  messe  â  l'ordinaire,  ayant  à  sa 
droite  le  prêtre  assistant ,  avec  le  diacre 
d'honneur,  et  à  sa  gauche  le  diacre  avec  le 
sous-diacre  d'office  et  le  sous-diacre  d'hon- 
neur. A  Indulgentiam^  le  sous*diacre  d'office, 
passant  derrière  le  diacre,  attache  au  bras' 
gauche  du  prélat  le  manipule,  qu'il  prend 
sur  l'autel  et  dont  il  lui  fait  d'abord  baiser  la 
croii,  après  l'avoir  baisée  lui-même  à  côté, 
et  baisant  ensuite  la  main  gauche  de  l'évê- 
que. Cependant  les  porte-insignes  s'age- 
nouillent autour  de  l'autel,  comme  en  en«- 
trant  au  chœur,  mais  in  piano.  Dès  que  le 
prélat  est  monté  à  l'autel  et  l'a  baisé,  le  sous* 
diacre  d'office  lui  fait  encore  baiser  le  com- 
mencement de  l'Evangile  du  jour  sur  le  Mis- 
sel, que  lui  présente  le  porte-livre,  à  qui  il 
le  rend  immédiatement  après;  puis  le  pontife 
bénit  l'encens  à  l'ordinaire ,  assisté  seule- 
ment du  diacre  et  du  sous  diacre  d'ofGce;  le 
diacre,  toutefois,  disant  Bencdic,  pater  revs- 
rendissime.  Après  avoir  encensé  l'autel , 
comme  de  coutume  (le  prêtre  assistant  se 
tenant  debout  in  piano  au  coin  do  l'Eptlre, 
et  le  diacre,  avec  le  sous-diacre  d'honneur 
également  sur  le  pavé,  mais  aux  angles  des 
degrés  de  l'autel),  l'évêque  rend  l'encensoir 
au  diacre  d'office,  reçoit  aussitôt  la  mitre  et 
la  crosse;  puis  il  est  encensé  comme  les  au- 
tres célébrants  par  le  diacre  d'office,  qui  se 
tient  in  piano  du  côté  de  l'EpItre,  avec  le 
thuriféraire  à  sa  droite,  le  maître  des  céré- 
monies à  sa  gauche  :  pour  le  sous-diacre  il 
reste  in  plam*  au  milieu  de  l'autel,  et  le  prê- 
tre-assistant remonte  sur  le  second  degré, 
auprès  du  livre.  Après  l'encensement  du 
prélat,  qui  aussitôt  dépose  la  cros.seet  la 
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mitre»  le  diacre  et  le  soas-diacre  d'ofOce  re* 
montent  à  ses  côtés  sur  le  marchepied,  des- 
cendent avec  lui  et  le  prêtre  assistant  in 
piano  devant  l'antely  où  ils  reprennent  leors 
places  comme  auparavant.  Aussitôt  le  prélat 
reçoit  la  mitre  et  la  crosse,  fait  une  inclina- 
tion à  raalcl,  tandis  que  tous  ses  ministres 
font  eux-mêmes  la  génuflexion  et  se  rendent 
tous  au  trône,  où  révoque  est  salué  d'une 
inclination  profonde  par  tous  les  ofBciers, 
qui  reprennent  aussitôt  leurs  places  comme 
auparavant,  le  thuriféraire  étant  resté  à  la 
crédencc  avec  les  acolytes.  Ensuite  le  prélat 
quitte  la  crosse  avec  la  mitre,  et  dit  à  Tordi- 
naire,  debout,  VlntroU  dans  le  livre  que  sou- 
tient le  ministre  qui  en  est  chargé,  lequel  a 
le  ministre  du  bougeoir  à  sa  gauche.  Le  pré- 
lat dit  aussitôt  Kyrie  alternativement  avec 
ses  deux  assistants,  puis  il  s'assied.  Alors  le 
diacre  d*honneur  lui  met  la  mitre  précieuse; 
ensuite,  conjointement  avec  le  sous-diacre, 
il  arrange  sur  ses  genoux  le  grémial,  dont  ils 
tiennent,  chacun  de  son  côté,  le  bout  du  ru- 
ban avec  la  main  intérieure  étendue  à  Tor- 
dinaire,  de  même  que  l'autre  sur  leurs  ge- 
noux. Cependant  les  ministres  du  livre  et  du 
bougeoir,  ayant  salué  profondément  le  prén 
lat,  se  retirent  à  leurs  places,  où  ils  s'as- 
seyent; ce  quo  font  aussi  tous  les  ministres 
sacrés,  ainsi  que  le  chœur,  en  se  couvrant. 

4.  Da  Gloria  in  êxeeUii  k  l\)ffertofre. 

On  porte,  on  récite  et  on  chante  Gloria  in 
excelsis  comme  de  coutume,  s'il  y  a  lieu  ;  le 
prélat  en  recevant  toutefois  l'intonation  avec 
la  mitre  et  la  crosse  qu'il  quitte  sitôt 
après,  pour  lire  dans  le  livre,  avec  ses  deux 
assistants,  Thymne,  à  la  fin  de  laquelle  il 
s'assied  et  reçoit  la  mitre  précieuse.  Cepen- 
dant, avant  de  chanter  à  1  ordinaire  la  col- 
lecte, révéque  quitte  la  mitre  et  dit  Pax  vo- 
bis  y  après  le  Gloria  in  excelsis;  mais  si  Ton 
ne  dit  pas  cette  hymne,  il  dit  Dominus  tobis- 
cum,  comme  de  coutume.  Après  avoir  chanté 
l'oraison,  il  s'assied,  reçoit  la  mitre  pré- 
cieuse avec  le  grémial,  et  lit  à  l'ordinaire 
dans  le  Missel  tout  ce  qui  suit,  jusqu'à 
l'Evangile  inclusivement,  ses  deux  assistants 
tournant  au  besoin  les  feuillets  et  lui  mon- 
trant du  revers  de  la  main  droite  ce  qu'il 
doit  dire.  Après  le  chant  de  rEpttre,le  sous* 
diacre  reçoit  à  genoux  (mais  debout  et  pro- 
fondément incliné  s'il  est  chanoine)  la  béné- 
diction du  prélat,  sur  les  genoux  duquel  il 
repose  le  haut  du  livre,  où  il  baise  la  main, 
après  toutefois  que  le  prélat  a  fini  de  lire 
l'Evangile,  à  la  fin  duquel  ses  assistants  ré^ 
pondent  Laus  tihi^  Christe^  comme  aussi  Deo 
grattas  après  l'Epitre  et  le  dernier  Evangile. 
Pendant  qu'on  chante  au  chœur  le  verset  du 

f;raduel,  ou  vers  la  fin  de  la  prose,  si  elle  a 
ieu,  le  maître  des  cérémonies,  avant  de  por- 
ter le  livre  des  Evangiles  au  diacre  d'ofiice, 
transporte  le  Missel  de  l'autel  au  côté  de 
l'Evangile;  et  le  prélat,  toujours  assis^  bénil 
à  l'ordinaire  l'encens  que  lui  présente  le 
prélre-assislant  ;  ensuite  il  bénit  aussi  le 
uiacie,  qui  est  à  genoux  on  profondément 
ii^ciiné  s'il  est  chanoine;  après  quoi  il  quitte 


le  grémial  et  la  mitre,  se  lève  avec  tout  le 
chœur,  reçoit  la  crosse,  qu'il  tiont  des  deux 
mains,  après  toutefois  s'être  Kigné,  comme  lo 
diacre,  à  Initium  ou  Sequentia^  etc.  Alors  U 
écoute  le  chant  de  l'Evangile,  en  se  compotr-* 
tant  comme  le  célébrant  ordinaire.  Gef]^- 
dant,  l'Evangile  étant  fini,  l'évéque,  san» 
mitre,  après  avoir  été  encensé  par  le  diacre 
d'ofQce,  puitte  la  crosse  et  entonne,  s'il  y  a 
lieu,  le  CredOi  qu'il  lit  à  l'ordinaire  dans  lo 
livre  avec  ses  deux  assistants,  et  à  la  fin  du- 
quel il  s'assied,  de  même  que  tout  le  chœur, 
et  reçoit  la  mitre  avec  le  grémial.  Aux  trois 
messes  de  Noël  et  à  celle  de  l'Annonciation, 
le  prélat,  sans  quitter  la  mitre,  va,  avec  tous 
ses  assistants  et  les  porte-insignes,  s'age- 
nouiller sur  le  plus  bas  degré  de  VauteU 

5.  De  roire.ioire  ^  la  f  o  de  la  messe. 

Dès  que  le  chœur  a  fini  de  chanter  la 
CredOf  le  prélat  quitte  la  mitre  et  le  grémial, 
se  lève  et  chante  à  l'ordinaire  Dominus  vo- 
biscum;  puis  il  dit  l'offertoire  et  s'assied. 
Alors  le  diacre  d'honneur  lui  met  la  mitre 
précieuse  et  reçoit  son  anneau;  puis,  con- 
jointement a\ec  le  sous-diacre,  ses  gants  « 
que  le  maître  des  cérémonies  porte  sur  le 
plateau.  Ensuite  le  prélat  reçoit  à  laver  « 
comme  nous  avons  dit  plus  haut;  après 
quoi  le  diacre  d'honneur  lui  met  l'anneao, 
avec  les  baisers  accoutumés.  Aussitôt  l'évé- 
que  se  lève,  reçoit  la  crosse  et  va  i  l'autel 
avec  tous  les  officiers,  comme  au  commen- 
cement de  la  messe.  Dès  qu'il  y  est  arrivé,  il 
2uit(e  la  crosse  et  la  mitre;  le  diacre  d'office 
droite  et  le  prêtre-assistant  à  gauche,  re-? 
levant  à  l'ordinaire  son  aube,  montent  avec 
lui  à  l'aulel.  Pour  le  diacre  et  le  sous-diacre 
d'honneur,  ils  demeurent  debout  in  plano^ 
vers  les  deux  angles  des  degrés,  pendant 
toute  la  messe,  s'agenouillant  toutefois  pen- 
dant la  consécration.  Après  que  le  prélat  a 
baisé  l'autel,  s'il  y  a  offrande  du  clergé  ou 
du  peuple,  il  s'assied  et  reçoit  la  mitre;  il 
présente  son  anneau  à  baiser  à  ceux  qaî 
viennent  offrir,  et,  s'il  y  a  lieu,  il  descend  an 
balustre  pour  recevoir  l'offrande  du  peuple. 
Cependant  le  porte-bougroir  se  tient  in  plano^ 
denout,  à  la  gaucho  du  prêtre-assistant. 
Quant  au  diacre  et  au  sous-diacre  d'office, 
ils  se  comportent  comme  de  coutume,  depuis 
l'offertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  messe,  le  prê- 
tre assistant  recevant  seul  du  pontife  le  bai- 
sor  de  paix,  pour  le  donner  ensuite  au  dia- 
cre d'honneur  et  reprendre  aussitôt  sa  place 
auprès  du  livre,  tandis  que  les  autres  offi- 
ciers se  le  transmettent  comme  de  coutume; 
mais  s'ils  sont  chanoines,  ils  le  reçoivent 
tous  successivement  de  l'évêque,  jusqu'au 
sous-diacre  d'office  inclusivement.  En  fai- 
sant bénir  l'eau  à  l'offertoire*  le  sous-diacre 
dit  SenediCf  pater  reverendissime.  Après  l'en- 
censement de  l'offertoire,  qui  se  fait  à  l'ordi- 
naire, le  prêtai  reçoit  la  mitre  simple»  mais 
non  la  crosse;  et,  tenant  les  mains  jointes,  il 
est  encensé  comme  de  coutume  par  le  diacre 
d'office.  Ensuite  il  reçoit  à  laver,  et  arant 
quitté  la  mike,  il  continue  la  messe  à  l'or- 
diuairc,  son  domestioue  lui  ôtant|  s'il  l't  eiv* 


953 


©Fr 


GFP 


05^ 


core,  la  calotte  à  la  Su  do  la  préface,  et  ao 
la  lai  remcUanl  qu'après  la   communion. 
Après  la  dernière  ablulion,  le  prélat  reçoit  la 
mitre  simple  et  lare  de  nouveau  ses  mains. 
Aussitôt  le  prêtre  assistant  ei  le  diacre  d'of- 
Gce  lui  meUetit  ses  gants  et  son  anneau, 
arec  les  cérémonies  ordinaires  ;  puis  il  quitte 
ta  mitre  et  lit  la  communion.  Après  Toraison 
ordinaire  Plaeeat^  Tévéque  reçoit  la  mitre 
précieuse  avec  la  crosse  et  donne  la  béné* 
diction,  comme  il  est  marqué  dans  le  Céré- 
monial des  évéques,  liv.  |,  chap.  25.  Or,  pcn- 
dant  cette  bénédiction,  tout  le  monde  est  à 
genoux,  excepté  les  chanoines,  qui  s'incli- 
nent seulement  profondément  vers  le  prélat. 
Sfl6t  après  le  dernier  Evangile  de  la  messe, 
qoe  le  prélat  récite  en  se  rendant  à  son 
siège,  après  avoir  toutefois  fait  lo  signe  de  la 
croix,  comme  à  l'ordinaire,  sur  la  petite  ta- 
blette et  sur  soi-même;  mais,  s'il  y  a  un 
Evangile  propre,  il  le  dit  à  l'autel,  comme 
de  coutume.  Après  quoi  le.  prêtre  assistant 
9e  relire  à  la  sacristie  après  avoir  fait  la 
génufle^oo  au  bas  de  l'autel,  avec  tous  les 
ministres.  Quand  le  pontife  donne  la  béné- 
diction dite  papale,  tous  les  ofQriers,  excepté 
ie  prêtre  assistant,  se  rendent  au  trône  pré- 
paré à  cet  effet,  sur  deux  lignes  et  dans  I  or- 
are  suivant  :  le  maître  des  cérémonies  et  le 
tborif^aire,  les  acolytes,  les  porte-insignes, 
le  ministre  du  livre  port^nl  le  Pontifical,  le 
diacre  et  le  sous-diacre  d*ofQce,  le  diacre  el 
le  soQs-diacre  d'honneur,  qui  se  placent  sur 
ùf9  siégea   préparés  aux  quatre  angles  du 
frdoe,  les   ministres  d^ofQce  étant  en  arant; 
eafin  le  prélat  avec  la  mitre  et  la  crosse, 
montant  sur  le  trône,  où  il  s'assied.  Les 
acolytes  déposent  leurs  chandeliers  au  pied 
do  Irôoe.  Après  la  publication  de  Tindul- 
geoee  et  l'exhortation ,  le   diacre  d'office , 
tourné   Ters   l'autel,  chante  le  Con/lleor, 
comme  il  est  marqué  dans  le  Pontiflcal,  le- 
qael  est  soutenu  devant  lui  par  le  ministre 
do  livre,  qui  ensuite  le  présente  ouvert  à 
l'évêaue,  en  se  mettant  à  genoux  sur  les 
marches  du  trône.  Pendant  la  publication  de 
l'indulgence  et  la  bénédiction,  tous  sont  à 
genoux ,  excepté  les  chanoines.  Ensuite  on 
retourne  dans  le  même  ordre  à  l'autel;  et 
après  la  bénédiction  du  saint  sacrement,  qui 
se  donne  toujours  alors,  et  pendant  laquelle 
le  prélat  est  assisté  immédiatement  par  le 
diacre  et  le  sous-diacre  d'office,  tous  les  offi- 
ciers accompagnent  l'éviêque  à  son  trône, 
avec  les  marnes  cérémonies  et  dans  le  même 
ordre  qu'ils  Payaient  précédé  en  venant  à 
Taotcl  avant  la  messe;  et  pendant  le  chant 
4nte  Deum  (ou  de  scxte,  qu'entonne  le  char 
Doine  hebdomadier  et  qui  se  dit  an  chœur  à 
l'ordinaire),  on  déshabille  le  prélat  de  la 
même  manière  qu^on  l'avait  habillé,  le  mï* 
nistre  du  plateau  ot  le  clerc  auxiliaire  reve^ 
nant  alors  pour  cela  joindre  les  autres  porter 
insignes,  tandis  qoe  le  thuriféraire.  Les  aco« 
iytes,  avec  le  diacre  et  le  sous-diacre  d^office^ 
rentrent  seuls  à  la  sacristie,  après  avoir  sa*- 
loé  le  prélat  et  l'autel  avec  les  révérences 
convenables.  Dès  qu'il  a  Oni  de  lire  les  prié* 
res  marquées  dans  le  Missel  pour  f  adiup  de 


grflces,  on  le  reconduit  de  la  même  manière 
et  au  même  lieu  où  on  était  allé  le  chercher, 
deux  chanoines  venant  alors  pour  cela  rem- 
placer le  diacre  et  le  sous- diacre  d'honneur, 
qui  vont  se  déshabiller  à  la  sacristie. 

§  II.   DE  LA  mSSt  POKTIPICALI  DBS  MOITS. 

Si  l'évêque  célèbre  la  grand'messe  pour 
les  morts,  outre  les  cérémonies  ordinaires, 
voici  ce  qu'il  y  a  de  particulier  : 

Le  prélat  ne  se  sert  ni  de  bas,  ni  de  sou- 
liers brodés,  ni  de  ffants,  ni  de  la  crosse.  Il 
omet  les  prières  de  Ta  préparation  à  la  messe 
marquées  dans  le  Missel.  Il  prend  alors  le 
manipule  avant  l'étole.  11  n'a  avec  lui  que  le 
prêtre  assistant,  le  diacre  et  le  sous-diacro 
d  office.  Après  les  prières  et  la  confession 
ordinaire  au  pied  de  l'autel,  le  prélat  monte 
sur  le  marchepied,  baise  Taulel  sans  l'cncen* 
ser,  redescend,  reçoit  la  mitre  simple  (la 
seule  dont  il  se  serve  à  cette  messe),  et  re- 
tourne aussitôt  à  son  trône,  où  il  se  com- 
porte, ainsi  que  ses  officiors,  comme  i  la 
messe  pontificale  ordinaire ,  en  observant 
toutefois  ce  qui  est  marqué  ci-dessus,  au 
numéro  2.   A  la  fin  de  la  messe  il  ne  donne 

f»oint  de  bénédiclion  et  l'on  ne  publie  pas  les 
ndulgf  nces.  Sitôt  après  le  dernier  Evangile, 
le  prêtre  assistant  se  retire  à  l'ordinaire  à  la 
sacristie,  tandis  que  tous  les  autres  officiers 
accompagnent  l'évêque  à  son  trône,  où  il 
quitte  la  chasuble  el  la  dalmatique,  la  tuni- 
celle  et  le  manipule,  pour  prendre  la  cbape 
et  aller  faire  l'absoute,  accompagné  du  diacre 
et  du  sous-diacre.  Le  prélat  ne  quitte  la  mi- 
tre que  pour  dire  Pater  nosUr  et  les  autres 
prières  après  le  Libéra  me.  Du  reste  il  se 
eomporte,  ainsi  que  ses  officiers,  comme  à 
Tabsouto  ordinaire  des  morts,  à  moins  qu'on 
ne  fasse  l'absoute  solennelle  dont  il  est  parlé 
au  liv.  Il,  chap.  11,  du  Cérémonial  des  évo- 
ques, qu'on  peut  consulter.  Voy.  Absoute. 

OFFICUNT. 

C<'lui  qui  préside  à  un  office  distingué  de 
la  messe  est  appelé  officiant;  à  la  messe  on 
rappelle  célébrant.  Voy,  ce  mot. 

Lorsque  l'officiant  est  revêtu  d'habits  sa- 
crés, il  précède  tous  les  autres,  même  te 
premier  dignitaire;  s'il  n'est  pas  ainsi  rc\êtu, 
on  doit  suivre  l'usage  de  Tégline  où  Ton  so 
trouve.  Ainsi  l'a  déclaré  la  congrégation  des 
rites,  le  2k  octobre  1609.  (  CoUect.  Decr. 
n.  270). 

Outre  que  les  fonctions  de  l'officiant  sont 
détaillées  aux  articles  propres  à  chaque  of- 
fice, il  est  bon  de  les  trouver  ici  réunies  et 
séparées  des  fonctions  des  autres  ministres, 
afin  qu'on  puisse  plus  facilement  et  en  moins 
de  temps  se  les  rendre  présentes  à  l'esprit. 

I  T.  De  l'officiant  aux  vêpres  solennelles. 

-  1.  L'officiant,  après  avoir  annoncé  tout 
haut  dans  la  sacristie  l'office  avec  les  mé- 
moires et  autres  choses  particulières  qu*0R 
y  doit  observer,  prend  une  chape,  et  s'ôtant 
placé  au  milieu  des  chapicrs,  salue  la  croix 
d«  la  sacristie  par  une  inclinatioti  profonde, 
4)1  ensuite  les  cliapiers  à  droite  et  à  gaucht 
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par  niic  ioclioation  de  (é(e;  puis  11  se  conyre 
et  ra  au  chœur  les  mains  jointes  entre  les 
deux  premiers  chaplers. 

2.  L'orûciant  se  découvre  lorsqu'il  appro* 
che  de  l'autel,  donne,  s'il  le  vent,  sa  barrette 
au  cérémoniairc,  et  après  avoir  fait  au  bas 
des  degrés  la  révérence  convenable,  c'est- 
à-dire  la  génuflexion  jusqu'à  terre,  si  le 
saint  sacrement  est  dans  le  tabernacle,  ou 
seulement  une  inclination  profonde  s'il  n'y  a 
que  la  croix  (ce  qui  doit  être  dit  en  général 
^our  toutes  les  autres  occasions),  il  se  met 
a  genoux  sur  le  dernier  degré  et  y  fait  une 
courte  prière,  ordinairement  VAperi^  après 
laquelle  s'étantlevéet ayant  fait  une  révérence 
convenable  à  l'autel,  il  salue  d'une  inclina- 
lion  médiocre  le  chœur  des  deux  cdtés,  com« 
mençant  par  le  côté  de  l'EplIre,  si  les  plus 
dignes  y  sont,  et  va  la  tète  découverte  à  son 
siège,  où  après  avoir  salué  les  ofGciers  par 
une  inclination  de  tète,  il  s'assied  et  se  cou- 
vre, s'il  le  veut  ou  si  c'est  l'usage.  C'est 
ainsi  qu'il  salue  les  chapiers,  s'il  ne  leur  est 
pas  supérieur  en  dignité,  tontes  les  fois  qu'ils 
arrivent  devant  lui  ou  qu'ils  se  retirent;  et 
s'il  est  assis,  il  suffit  qu'il  se  découvre. 

3.  Lorsqu'on  dit  none immédiatement  avant 
vêpres,  l'ofQciant  ne  se  met  point  à  genoux 
pour  faire  la  prière  après  qu'il  est  arrivé. 

4.  L'officiant  ayant  été  quelque  temps  assis, 
se  lève  lorsque  le  cérémoniaire  l'avertit,  et 
récite  tout  bas  le  Pater  et  VAve;  ensuite 
ayant  mis  sa  barrette  entre  les  mains  du  cé- 
rémoniaire, il  chante  d'un  ton  de  voix  con- 
venable :  Deus^  in  aâjutorium  meum  intendôy 
faisant  en  même  temps  le  signe  de  la  croix 
Fur  lui,  touchant  de  la  main  droite,  d'abord 
le  front,  puis  la  poitrine  et  ensuite  les  épau- 
les, joignant  ensuite  les  mains  ;  il  s'incline 
médiocrement  pendant  le  verset  Gloria  Patrie 
(le, et  entonne  la  première  antienne,  après 
qu'elle  lui  a  été  annoncée  par  le  chapier. 

5.  A  la  médiation  du  premier  verset  du 
premier  psaume,  l'officiant  s'assied  et  se 
couvre,  et  demeure  toujours  assis  et  couvert 
jusqu'au  capitule;  il  se  découvre  seulement 
au  Gloria  Patri  de  chaque  psaume,  aux 
noms  de  Jésus  et  de  Marie  et  à  celui  du  saint 
dont  on  fait  l'office. 

6.  La  dernière  antienne  étant  achevée, 
l'officiant  chante  le  capitule  debout  et  les 
mains  jointes,  ensuite  il  entonne  l'hymne; 
si  on  chante  Veni  Creator  ou  Ave^  Maris 
Mtetla,  après  l'avoir  entonnée  il  se  met  à  ge- 
nonx  pendant  la  première  strophe.  Il  se  tient 
debout  pendant  qu'on  chante  l'hymne,  et  ne 
s'assied  qu'après  avoir  entonné  l'antienne  de 
Magvificat. 

7.  L'officiant  se  lève  quand  on  commence 
Magnificat,  et,  quand  les  chapiers  sont  venus 
devant  lui,  il  leur  fait  une  inclination  de  léte, 
puis  ilsalueaussitAldesa  place  les  deux  côtés 
du  chœur, commençant  par  celui  où  il  est,  ou 
par  sa  droite  s'il  est  au  milieu.  Ensuite  ayant 
(]uitté  sa  harrolle,  il  descend  de  son  siège  et 
s'en  vadroil  à  l'autel  les  mains  jointesentre  les 
deux  plus  dignes  chapiers  ;  s'il  faut  se  détour- 
ner, il  se  détourne  à  sa  droite,  de  préférence, 
soit  en  allant,  soit  en  revenant,  Quond  il  est 


arrivé  au  bas  des  degrés,  il  fait  la  révérence 
convenable  à  l'autel;  puis,  étant  monté,  il 
le  baise,  les  deux  mains  appuyées  dessus. 

8.  L'officiant,  ayant  baisé  l'autel,  se  tourne 
vers  le  thuriféraire,  reçoit  la  cuiller  du  pre- 
mier chapier,  et  met  trois  fois  de  l'encens 
dans  l'encensoir,  disant  à  la  première  :  Ab 
illo  benediearis:  à  la  seconde  :  m  cujut 
honore:  à  la  troisième  :  cremaheris.  Amen. 
Ensuite,  ayant  rendu  la  cuiller  au  premier 
chapier,  il  fait  sur  l'encensoir  le  signe  de  la 
croix  sans  rien  dire ,  ayant  pendant  tonte 
cette  action  la  main  gauche  sur  sa  poitrine 
ou  sur  l'autel  ;  puis  ayant  reçu  l'encensoir, 
il  encense  l'autel  de  la  manière  qui  a  été 
marquée  à  l'article  Mbssb,  partie  seconde, 
article  troisième. 

9.  L'encensement  de  l'autel  étant  achevé, 
l'officiant  rend  l'encensoir  au  premier  cha- 
pier, 00  au  cérémoniaire  s'il  n'y  a  pas  de 
chapiers;  puis  il  retourne  au  milieu  de  l'ao- 
tel,  où  il  fait  une  inclination  de  léte  à  la 
croix,  et  étdnt  descendu  an  bas  des  degrés, 
il  fait  la  révérence  convenable  ît  l'autel;  en- 
suite il  salue  le  chœur  et  retourne  à  son 
siège  dans  l'ordre  qu'il  en  est  venu. 

10.  Remarquez  que  rofQciant  encense  pre- 
mièrement  l'autel  où  repose  le  saint  sacre-; 
ment,  puis  le  gfând  autel  et  ensuite  celai 
devant  lequel  on  chante  l'office,  s'ils  sont 
différents,  et  qu'il  observe  à  tous  les  mêmes 
cérémonies,  excepté  qu'il  ne  bénit  l'encens 
qu'à  l'autel,  qu'il  encense  le  premier. 

11.  Quand  l'officiant  est  arrivé  à  son  siége^ 
il  y  est  encensé  par  le  premier  chapier,  â 
qui  il  a  fait  une  inclination  de  télé  avant  cl 
après,  puis  il  reprend  sa  barrette  et  se  tient 
debout  jusqu'à  la  fin  du  Magnificat,  Lors- 
qu'on répète  Tantienne,  il  s'assied  el  se  cou- 
vre, et  lorsqu'elle  est  finie,  il  se  lève  pour 
chanter  les  mains  jointes  l'oraison  de  l'ofQce 
et  celles  des  mémoires,  s'il  y  en  a. 

12.  Après  que  l'officiant  a  dit  ces  paroles, 
Fidelium  animœ^  etc.,  il  salue  de  sa  place  le 
chœur  de  part  et  d'autre  comme  à  Ùagnifr 
cat^  et  sVn  retourne  à  la  sacristie  dans  le 
même  ordre  qu'il  est  venu,  saluant  l'autel 
en  passant  au  lieu  convenable;  il  se  couvre 
à  la  sortie  du  chœur,  et  en  arrivant  à  la  sa- 
cristie il  salue  la  croix  et  les  officiers  de  part 
et  d'autre. 

13.  fSi  l'officiant  sort  du  chœur  procession- 
neliement  par  la  grande  porte  qui  est  an 
bas  du  chœur,  il  donne  le  temps  à  ses  offi- 
ciers de  sortir  du  chœur  devant  lui,  et,  après 
avoir  salué  le  clergé  de  part  et  d'autre,  il 
descend  de  son  siège,  salue  l'autel  derrière 
le  banc  des  chapiers,  et  s'en  retourne  a  la 
sacristie* 

14.  Si   l'on  ne  doit  pas  dire  les  compli<*s 
immédiatement  après  les  vêpres,  rofiician 
ayant  dil  Fidelium  animœ,  etc..  et  msuiie 
Pater  nosler  tout  bas,  ajoute  d'une  voix  mé- 
diocre Dominus  det  nobis  suam  pacem:  âpre 
que  le  chœur  a  répondu,  il  commence  ^ 
même  ton  l'antienne  de  la  Vierge,  et  se  »c 
debout  ou  à  genoux  selon  que  le  temps  ^^ 
donhindc;  il  ajoute  dans  la  même  V^^'^^^^^^ 
verset,  cl  dit  toiijours  debout  l'oraisou  cou- 
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▼eiiaUet  t%  pois  d'ini  ton  pl»s  bAs  Bivimtm 
auxHium^  etc.,  afvrès  quoi  il  8*en  reloarne 
avec  ses  of&ckrs  à  la  sacristie,  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus,  soit  ayant  le  clergé,  s'ils  ne 
sont  pas  venus  ensemble,  soit  immédiate- 
ment après  le  clergé,  9*ils  sont  venus  con- 
jointement, et  en  ce  dernier  cas  il  ne  saine 
point  le  clergé  avant  de  sortir,  mais  seule- 
mcnl  en  arrivant  à  la  sacrislie. 

15.  Si  Ton. dit  les  complies  immédiatement 
(iprèslcs  vêpres,  l'ofBciant  retourne  au  chœur, 
quand  on  a  dit  le  Gloria  Patri;  ilsalue4*autel 
et  le  chœur  en  entrant,  et  va  ensuite  à  la  place 
qui  lui  convient  selon  son  rang,  et  non  pas 
â  celle  où  il  était  pendant  les  vêpres,  si  ce 
p*est  qu'il  soit  le  supérieur  du  lieu. 

VARIÉTÉS. 

Les  Bréviaires  modernes  ne  prescrivent 
Fantienne  de  la  Vierge  qu*après  compiles, 
même  en  chœur.  Cependant  l'usage  romain 
s'est  conservé;  il  n*est  peut-être  pas  une 
seule  paroisse  où  l'on  ne  chante  celte  an- 
tienne après  vêpres,  lors  même  qu'un  n'y 
;»joute  pas  les  complies.  On  a  supprimé  les 
versets  Dominus  del  nobis^  etc.,  et  Divinum 
auriliumy  elc.  On  ne  dit  pas  Fidelium  animœ 
après  vêpres,  quand  elles  sont  immédiate- 
ment suivies  de  complies;  ce  sont  des  prières 
de  moins. 

i  II.  De  roflidant,  I  vêpres,  devant  le  saiol  sacreoieat 

ex{K)sé. 

1.  Outre  les  choses  que  rofOciant  pratique 
aox  vêpres  solennelles  ordinaires,  il  prend 
voe  étole,  s'il  doit  donner  la  bénédiction,  et 

observe,  en  la  présence  du  saint  sacrement, 

les  choses  suivantes. 

2.  il  se  découvre  dès  qu'il  entre  au  chœur, 
et  fait  au  bas  des  degrés  de  Tautct  la  génu- 
flexion par  terre  à  deux  genoux  avec  une 
iocliiration  de  tête,  avant  et  après  la  prière 
qu'il  fait  sur  le  dernier  degré  en  arrivant  an 
chœur.  Il  se  tient  toujours  découvert  pendant 
vêpres. 

3.  A  Magnificat,  l'officiant  étant  arrivé  au 
bas  de  l'autil,  au  milieu  des  chapiers,  fait 
avec  eux  la  génuflexion  à  deux  genoux, 
comme  il  a  fait  au  commencement ,  et,  étant 
monté  sur  le  marchepied,  il  fait  la  génu- 
flexion d'un  seul  genou,  puis  il  bniso  l'antel, 
et  s'étant  un  peu  retiré  vers  le  côté  de  VE- 
vangile,  il  met  et  bénit  l'encens  à  l'ordinaire; 
ensuite,  sans  faire  aucune  génuflexion,  il 
descend  sur  le  second  degré,  et,  s'étant  mis  à 
genoox  sur  le  marchepied,  il  reçoit  l'encen- 
soir du  premier  chapier,  et  encense  le  »aint 
sacrement  de  trois  coups,  faisant  une  incli- 
nation profonde  avant  et  après.  Il  se  relève 
ensuite  et,  l'encensoir  à  la  main,  il  monte  h 
l'autel,  où  après  avoir  fait  la  génuflexion,  il 
encense  raulel  h  l'ordinaire.  L'encensement 
fini,  il  rend  l'encensoir  au  premier  chapier, 
pois  il  retourne  an  milieu  de  l'autel,  où  il 
fait  la  génuflexion;  ensuite  se  '  retirant  un 
peu  vers  le  c6\é  de  riîvangile,  pour  ne  pas 
tourner  directement  le  dos  à  l'aiiicl,  il  des- 
cend an  bas  des  drgrés,  où  il  fait  la  génu- 
flexion à  deux  genoux  sur  le  pavé  comme 
en  arrivant,  et  s'en  retourne  au  rhœur  à  la 


manière  accoutumée,  sans  le  saluer.  Quand 
les  vêpres  sont  finies,  il  s'en  retourne  à  la 
sacristie,  ayant  fait  la  génuflexion  à  deux 
genoux  au  lieu  convenable. 

4.  Si  l'on  expose  le  saint  sacrement  immé- 
diatement avant  vêpres,  l'officiant  observe 
ce  qui  suit.  1*  Il  salue  le  chœur  en  passant, 
et  l'autel  en  arrivant  nu  bas  des  degrés,  en- 
suite il  se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré. 
2"  Lorsque  le  premier  chapier  ou  le  sacris- 
tain a  disposé  le  soleil,  ou  qu'il  a  ouvert  le 
tabernacle,  l'officiant  se  lève  et  met  de  l'en- 
cens dans  Tenccnsoir  sans  le  b^nir  et  sans 
rien  dire;  puis  s'étant  mis  à  genoux,  il  re- 
çoit l'encensoir  et  <  nccnse  de  trois  coups  le 
saint  sacrement  avec  une  inclination  pro^ 
fonde  avant  et  après.  3^  Après  que  le  soleil 
est  mis  dans  le  lieu  où  il  doit  être  exposé, 
l'officiant,  sans  dire  aucune  oraison,  fait  la 
génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé  et 
va  au  chœur  de  la  manière  ordinaire,  sans 
le  saluer. 

5.  Si  rofliciant  donne  la  bénédiction  du 
saint  sacremont  après  les  vêpres,  il  pratique 
les  choses  suivantes.  1*  Après  la  génuflexion 
à  deux  genoux  sur  le  pavé,  si  le  saint  sacre- 
ment est  exposé,  il  monte  à  l'autel  accompa- 
gné des  deux  premiers  chapiers  (ou  du  cérémo- 
niaire  et  du  thuriféraire  s'il  n'y  avait  pas  de 
chapiers);  il  y  fait  avec  eux  une  simple  génu- 
flexion, et,  après  avoir  baisé  l'autel,  il  des- 
cend anssiiôt  et  se  met  à  genoux  sur  le  plU» 
bas  degré.  2*  Un  peu  avant  que  les  chantres 
commencent  à  chanter  Tan/tim  ergo,  ou  après 
ces  mots,   Veveremur  cernuif  TufficiMit  sa 
lève  et  met  de  Tencens  dans  l'encensoir,  sans 
le  bénir  et  sans  rien  dire;  puis,  s'étant  remiâ 
à  genonXy  il  reçoit  l'encensoir,  et  lorsqu'on 
commence  à  chanter  Tantum  ergo,  ou  Geni-* 
torij  il  encense  de  trois  coups  le  saint  sacre- 
ment, faisant  une  inclination  profondeavant 
et  après  ;  ensuite  il  rend  l'encensoir  au  cha- 
pier. 3*  Après  que  les  versets  sont  chantés, 
il  dit  debout  l'oraison  avec  sa  conclusion  : 
Qui  vivis  et  régnas  in  sœcula,  etc.,  ou  les 
oraisons,  si  l'on  en  doit  dire  plusieurs,  qu'il 
termine  par  une  courte  conclusion  convena- 
ble à  la  dernière,  k*  Après  Us  oraisons  Tof- 
ficiant  se  met  à  genoux  (si  le  saint  sacre- 
ment n'est   pas  sur  l'autel,  un  prêtre  ou 
un  diacre  en  étole  l'y  dépose);  et  après  qu'on 
lui  a  mis  l'écharpc  sur  les  épaules,  il  se  lève, 
monte  à  l'autel,  y  fait  la  g.'nuflcxion,  et  prend 
te  saint  sacrement  d»?  la  main  droite  par  le 
nœud,  el  de  la  gauehe  par  le  pied  ,  couvrant 
ses  mains  du  voile,  et  faisant  en  sorte  que  le 
devant  du  soleil  et  de  l'hostie   soit  vers  le 
peuple  quand  il  sera  tourné.  5*  L'officiant  se 
tourne  par  le  côté  de  l'ËpItre,  et  donne  la 
bénédiction  au  peuple  par  un  seul  signe  de 
croix,  sans  rien  dire,  de  la  manière  suivante. 
Il  élève  le  soleil  jusqu'à  la  hauteur  des  yeux, 
puis  l'abaisse  un  pi*u  au-dessous  de  la  cein- 
ture; il  le  relève  ensuite  jusqu'à  sa  poitrine, 
où  il  fait  le  travers  de  la  croix  de  Tépaulo 
gauche  à   l'épaule  droite;   el   après  avoir 
achevé  la  croix  il  retourne,  s'il  le  veut,  au 
milieu,  et  aussitôt  il  achève  le  lotir,  remet  lo 
saint  sacrement  sur  Tautrl,  fait  une  génu- 
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flexion  et  revient  à  sa  place»  où  il  te  met  à 
j^cnoux.  Aussitôt  on  lui  ùie  le  voile  de  des- 
sus les  épaules,  et  si  le  saint  sacrement  doit 
rester  exposé  ,  ou  si  Ton  chaDle  quelque 
chose,  il  peut  Tcncenser  de  nouveau.  6* 
Après  que  le  saint  sacromeivt  est  renfermé, 
il  fait  la  génuflexion,  reçoit  sa  barrette,  salue 
le  chœur  et  retourne  à  la  sacristie. 

G.  Lorsque  Texposition  et  la  bénédiction 
du  saint  sacrement  ont  lieu  séparément  de 
quelque  office,  rufficianl  seconiporte  comme 
il  vient  d*étrc  m^arqué,  excepté  qu'à  Texposi- 
tion  il  chante  Toraison  debout,  comme  il  a 
été  dit  à  la  bénédiction;  et  quand  Toraison 
est  finie,  il  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux 
sur  le  pavé,  reç^)it  sa  barrette  et  s'en  re- 
tourne a  la  sncrisiic.  Si  Ton  expose  et  si  on 
renferme  ensuite  le  saint  sacrement  durant 
une  même  action,  comme  à  an  salut  qu'on 
célèbre  exprès,  alors  il  l'encense  deux  fois. 
Tune  au  commencement  et  Tautre  à  la  fin, 
avant  de  dire  Toraison. 

{ni.  De  rofDciaot  tux  vôpres des  morts. 

i.  L'officiant  va  au  chœur  de  la  manière 
ordinaire  ,  revêtu  d'une  chape  noire  ou  au 
moins  d'une  étole  de  la  même  couleur;  après 
avoir  fait  une  courte  prière  sur  le  dernier 
degré  de  Tautel.  il  ra  à  sa  place  sans  saluer 
le  chœur.  Lorsque  le  premier  verset  du 
premier  psaume  est  entonné  jusqu'à  la  mé- 
diation, il  s'assied  et  se  couvre  demeurant 
dans  cette  posture  jusqu'<!i  Magnificat,  sans 
se  découvrir  nu  verset  Requiem  wt^rnam^qn^on 
ilit  à  la  fin  des  psaumes. 

2.  L'officiant  se  découvre  et  se  lève  lors- 
qu'on entonne  Magnificat^  pendant  lequel  il 
n'encense  point  l'autel,  mais  il  demeure  à  sa 
place.  Lorsqu'on  répète  l'antienne,  il  s'assied 
et  se  couvre,  et  lorsqu'elle  est  finie,  il  se  relève 
et  commence  debout  les  prières  par  ces  deux 
mots  t  Pater  natter  ^  qu'il  dit  tout  haut;  puis 
il  se  met  à  genoux,  continuant  le  reste  à 
voix  basse  jusqu'à  ces  paroles  :  Et  ne  no$ 
inducaSf  etc.,  qu'il  dit  du  même  ton  que  les 
premières;  ensuite  il  ajoute  les  versets  sui- 
vants; puis  il  se  lève ,  dit  l'oraison  ou  les 
oraisons  selon  la  qualité  de  Toffice,  et  dit 
à  la  fin  :  Requiem  œternam  dona  ets,  Domine. 
Quand  les  chantres  ont  entonné  :  Reqtêie- 
scanl  in  pace^  l'officiant,  sans  ajouter  autre 
chose,  retourne  à  la  sacristie. 

3.  Si  on  commence  les  vêpres  des  morts 
immédiatement  après  celles  dujour, l'officiant 
ne  dit  pas  Fidelium  animœ^ etc.,  après  qu'on 
a  chanté  Bcnedicamus  Domino ,  et  pour  lors 
il  quitte  la  chape  qu'il  avait,  pour  en  pren- 
dre une  de  couleur  noire;  puis  il  se  comporte 
comme  il  vient  d'être  dit 

§  ly .  De  TofliciaDt  aux  maUnes  soleoDeUes. 

1.  L'officiant,  étant  arrivé  au  chœur,  fait 
au  bas  de  l'autel  ou  à  sa  place  une  courte 
prière  à  genoux,  après  laquelle  il  se  lève, 
lorsc^ue  le  cérémoniaire  l'en  avertit,  et  dit 
aussitôt  tourné  vers  l'autel,  le  Pater^  V Ave  et 
le  Credo  t  à  voix  basse.  Ensuite  il  chante  d'un\ 
ton  convenable.  Domine^  labia  mea  aperie$\ 
faisant  un  petit  signe  de  croix  avec  le  ponce 


droit  sur  la  bouche,  la  main  étendue  ettour- 
née  vers  sa  face  ;  et ,  après  que  le  chosur  a 
répondu,  il  dit  d'un  même  ton,  Deus^  m  ad- 
julorium^  etc.,  faisant  le  si^oe  de  la  croix 
depuis  le  front  jusqu'à  la  poitrine,  comme  aa 
commencement  de  vêpres.  Il  se  tient  deboni, 
tourné  vers  l'autel  pendant  l'invilatoire  et  le 
psaume. 

2.  A  ces  paroles  Yenite,  adoremus  et  pro^ 
cidamus  ante  Deum^  il  fait  la  génuflexion  :  le 

[isaume  Venite^  exsultemus  étant  achevé,  et 
'invitatoire  répété,  il  entonne  l'hymne  et  en- 
suite la  première  antienne,  et,  lorsqu'on  a 
chanté  le  premier  verset  du  psaume  jusqu'à 
la  médiation,  il  s'assied  et  se  couvre. 

3.  La  dernière  antienne  de  chaque  noc- 
turne étant  finie,  H  se  lève  pendant  qu'on 
chante  le  verset ,  et,  lorsque  le  chœur  a 
achevé  d'y  répondre,  il  dit  à  haute  voix  :  Pa- 
ter noster,  qu'il  poursuit  à  voix  basse  jusqu'à 
ces  paroles, fl  ne  nos  inducas  in  tentationenif 
qu*il  dit  du  même  ton  que  les  premières; 
ensuite  il  dit  tout  haut  l'absolution;  et 
quand  celui  qui  doit  dire  la  leçon  a  dxiJube, 
domne,  benedicere^  il  dit  les  paroles  de  la  bé- 
nédiction ;  puis  il  s'assied  et  se  couvre. 

^.11  donne  debout  la  bénédiction  des  se- 
conde et  troisième  leçons  de  chaque  noc- 
turne,  quoique  le  chœur  ne  se  lève  pas. 
Quand  la  troisième  antienne  des  deux  autres- 
nocturnes  est  finie,  il  se  lève  et  pratique  ce 
qui  vient  d'être  marqué  pour  la  fin  du  pre- 
mier nocturne.  Au  commencement  de  la 
septième  leçon  ,  il  se  tient  debout  et  tonrné 
vers  le  lecteur,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé- 
les  paroles  de  l'Evangile,  disant  Et  reliqua. 

5.  Pendant  le  huitième  répons ,  il  prend 
une  chape  que  le  cérémoniaire  lui  donne; 
ensuite,  sans  sortir  de  sa  place,  il  de- 
mande la  bénédiction  au  plus  digne  du 
chœur  pour  dire  la  neuvième  leçon;  lorsqu'il 
dit  Tu  autem^  Domtnf,etc. ,  Il  ^'incline  pro- 
fondément vers  l'autel  sans  faire  la  géno- 
flexion;  puis  il  entonne  Vhjmne  Te  Dewn 
laudamu$y  et,  pendant  le  verset  Te  ergo  quœ' 
iumus,  etc.,  il  se  met  à  genoux. 

6.  Si  l'on  est  obligé  de  séparer  matines 
d'avec  laudes,  comme  on  l'observe  anx  ma- 
tines de  Noël,  rofficianl  dit,  après  l'hymne 
Te  Deum,  l'oraison  de  l'office  avec  Dommus 
vobitcum  avant  et  après,  sans  ajouter  FWe- 
iium  antmflp,  etc.  ;  mais  si  lo  chœur  se  retire 
après  matines,  l'officiant  aioute  Fidelium  ont- 
mcBt  etc.,  et  le  Pater  sans  autre  chose. 

7.  Les  laudes  sont  toutes  semblables  aoi 
vêpres  pour  les  cérémonies. 

§  V.  De  l'ofûciani  aux  malines  des  morU  st  à  un  enier- 

reiuent 

1.  L'officiant  a  cela  de  particulier  aux  ma- 
tines des  morts  ,  qu'il  ne  dit  pas  tout  haai 
Pater  noster^  qu'il  ne  donne  point  d'absolu- 
tion ni  de  bénédiction  avant  les  leçons  .e^ 
qu'il  ne  dit  point  la  dernière  leçon,  étant  pias 
convenable  qu'elle  soit  dite  par  un  autre. 

2.  Si  l'on  dit  laudes  à  la  suite  de  matines, 
il  prend  une  chape  noire  au  commencemeni, 
et  pour  le  reste  il  observe  les  mêmes  côre- 
mouics  quà  vêpres;  et  si  l'on  doit  clianicr 
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la  messe  des  morts  après  laudes,  il  sort  leH 
la  Od  pour  s*habiller  à  la  sacrislie  ,  et  en  ce 
cas  un  autre  dit  les  prières^  qui  sont  à  la  fin. 
3.  Pour  les  enterrements  »  l'odiciant  ayant 
pris  une  élole  on  même  une  chape  noire,  va 
an  lieu  où  est  le  corps;  y  étant  arrivé»  il  se 
découvre  et  se  met  aux  pieds  du  corps  vis-i- 
visde  la  croix,  qu'il  salue  par  une  inclination 
profonde;  puis  il  asperge  le  corps  sans  rien 
dire,  et.  ayant  rendu  Faspersoir,  il  corn* 
meoce  d'un  ton  uniforme  Tantienne  Si  tnt« 
piitaies:  cette  antienne  étant  répétée,  il  en- 
loone  l'antienne  ExsuUabunt  Domino.  Il  va 
ensuite  à  l'église  la  tête  couverte,  précédant 
ceux  qui  portent  le  corps. 

k.   Lorsqu'il  entre  dans  Téglise ,  il  salue 
l'autel  et  se  met  aux  pieds  du  corps  vis-à-vis  la 
croix  pendant  qu'on  chante  SubvenUe;  mais 
ii  l'on  doit  dire  quelque  ofQce  des  morts,  il 
se  place  dans  le  siège  de  rofflciant  et  ob- 
serve ce  qui  a  été  dit  ci-dessus.  Si  l'on  doit 
dire  la  messe,  il  va  s'habiller  à  la  sacristie. 
5.  Après  le  répons  Subvenite^  ou  si  l'on  a 
dit  la  messe  ou  quelque  office,  lorsqu'il  est 
fini,  il  dit  à  haute  voix,  sans  chanter,  les 
mains  jointes  et  la  tête  découverte,  l'oraison 
Non  intres  in  judicium^  etc.  Sur  la  fin  du  ré« 
pons  Libéra  me.  Domine,  l'officiant  met  et 
bénit  l'encens   delà  manière  ordinaire;  et, 
après  qu'on  a  chanté  Kyrie  eMson^\\  dit  tout 
haut  Pater  noster^  et,  poursuivaot  le  reste  à 
toti  basse,   il  donne  sa  barrette  et  reçoit 
Vaspersoir  :  ensuite  il  fait  le  tour  du  cercueil, 
fa'U  uperge  par  trois  fois  de  chaque  cAlé 
ea  Irois  divers  endroits,  commençant  par  le 
tôié  de  sa  main  droite ,  et,  quand  il  passe 
derant  l'autel  ou  la  croix  que  tient  le  sous* 
diacre,  il  fait  une  révérence  convenable. 

6.  L'aspersion  finie  ,  il  rend  l'aspersoir  ; 
pois  il  reçoit  l'encensoir  et  encense  le  cer- 
caeil  de  chaque  côté,  de  la  même  manière 
qu'il  l'a  aspergé^  faisant  les  mêmes  révérences 
en  passant  :  après  l'encensement,  il  rend 
reDcens€Hr;puis,s'étant  tourné  vers  la  croix, 
fl  dit  tout  haut,  les  mains  jointes  :  Et  ne  nos 
inducas  in  lentationem  avec  les  versets  qui 
nivent  et  l'oraison  Deus  cui  proprium  est^ 
etc.,  après  laquelle  il  se  couvre,  si  on  doit 
porter  le  corps  hofs  du  chœur;  mais  si  le 
lien  de  la  sépulture  est  dans  le  chœur,  il  sVn 
approche  la  tête  découverte  et  se  met  vis-à- 
vis  de  la  croix. 

7.  L'antienne  In  paradisum  étant  finie, 
rofficiant  bénit  le  tombeau,  disant  Toraisun 
Dtui  cujus  miieratione,  laquelle  on  doit  dire 
quoique  le  lieu  de  la  sépulture  soit  dans  i'é« 
glise  ou  dans  le  cimetière ,  si  ce  n'est  que  le 
tombeau  ait  déjà  été  bénit,  soit  un  peu  avant 
l'ofifice,  soit  en  quelque  autre  temps ,  ce 
qu'on  peut  reconnaître  quand  on  met  le 
corps  dans  un  caveau  où  plusieurs  autres 
ont  été  ensevelis. 


(1)  Apol.  c  3. 
m  L.  If.  c.  34. 

(3)  De  Opcre  et  Eleem 

(4)  Aecipit  sacerdos  a  le  qaod  pro  (e  offerat,  quauik)  \  is 
plMareDcniinjpro  peccaUs  luis.  la  ps.  cxxix,  d.  7. 

(5)  Seerei.  Dominic.  6  post  Penlec. 
(«)  Qui  libi  offeruot. 
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I}.  Après  Toraison ,  l'officiant  met  et  bénit 
l'encens  à  l'ordinaire;  puis,  sans  sortir  de  sa 
placet  il  asperge  par  trois  fois  le  corps  du 
défunt,  et  ensuite  le  tombeau  ou  la  fosse 
autant  de  fois;  avant  rendu  l'aspersoir  et  re- 

!;u  l'encensoir,  il  encense  de  même  par  trois 
ois  le  corps,  puis  la  fosse,  et  aussitôt  il 
entonne  l'antienne  Ego  $um.  Puis  11  achève 
la  cérémonie,  comme  il  est  marqué  à  l'art. 

ElITKBBBlIBlfT,  U.  ik, 

OFFRANDE. 
C'est  au  célébrant  à  recevoir  les  offrandes 
à  la  messe  ou  immédiatement  après  la  messr. 
Dans  d'antres  circonstances ,  c'est  au  plus 
digne  de  l'église,  qui  est  présent  (5.6\26yaii. 
1d58).  Foy.  Mbssb  solennkllb. 

Bx  l'offbaiiob  du  pbuplb,  et  db  l'bndeoit 

DB  Là  HBSSB  ou  BLLB  ▲  ÉTÉ  PLACÉE. 

(ExplicatioD  du  P.  Lebrun.) 

On  voit  dans  saint  Justin  (1),  dans  saint 
Irénée  (2)  et  dans  saint  Cyprien  (3},  que  les 
fidèles  ont  toujours  compris  qu'ils  devaient 
offrir  à  l'église  ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
service  divin*  et  surtout  le  pain  et  le  vin,  qui 
sont  la  matière  du  sacrifice  déterminée  dans 
l'Ëvangile.  «  Le  prêtre  reçoit  de  vous*  dit 
saint  Augustin  (4-),  ce  qu'il  offre  pour  vous, 
quand  vous  voulez  vous  rendre  Dieu  propice 
pour  vos  péchés.  »  Les  anciennes  oraisons 
qu'on  faîl  encore  sur  roblation(5),aussi  bien 
que  celle  du  canon  (6),  supposent  cet  usage; 
et  les  Pères  (7)  ont  souvent  repris  ceux  qui 
manouaient  à  ce  devoir.  Le  second  concile 
de  Mâcon*  en  585,  apprit  avec  indignation  (8) 
c  que  plusieurs  fidèles,  n'offrant  aucune  hos- 
tie à  l'autel,  ne  contribuaient  point  au  ser-^ 
Tice  de  Dieu.  G*est  pourquoi  il  ordonna  sous 

teine  d'anslhème  que  tous  les  dimanches  les 
ommes  et  les  femmes  offriraient  du  pain  et 
du  vin  à  l'autel,  afin  que  par  ces  oblations 
ils  pussent  expier  leurs  péchés,  et  mériter 
les  récompenses  qu'ont  eues  Abel  cl  les  au- 
tres justes,  qui  ont  fait  à  Dieu  leurs  offran- 
des. »  L'oblation  s'est  faite  assez  communé- 
ment jusqu'au  neuvième  siècle  de  la  manière 
que  rOrdre  romain  le  décrit  en  ces  termes  (9): 
«  Pendant  que  le  chœur  chante  Toffertoiro 
avec  ses  versets,  les  fidèles,  premièrement 
les  hommes  et  ensuite  les  femmes,  font  leurs 
offrandes  de  pain  et  de  vin  sur  des  nappes 
blanches.  L'évêque,  recevant  les  oblations 
qui  sont  mises  par  un  sous-diacTre  dans  une 
nappe  tenue  par  deux  acoljrtes,  l'archidia- 
cre reçoit  les  burettes,  amulaê,  en  verse  le  vin 
dans  un  grand  calice  tenu  par  un  sous-dia- 
cre, qui,  dès  qu'il  est  plein,  le  verse  dans  un 
vase  porté  par  un  acolyte.  L'oblation  du 
peuple  finie,  Tévêque  va  s'iisseoir  à  sa  chaire, 
s'y  lave  les  mains,  va  à  l'autel ,  le  baise,  j 
fait  une  prière,  reçoit  en  pain  seulement  l'o- 
blation oes  prêtres  et  des  diacres,  qui  seuls 

Append.  S.  Aug.  serm.  W>, 

(8)  CogDovimus  quosdam  Christ ianos...  ita  nt  nullus  eo- 
rum  legiUmo  obsecuodalionis  uarere  velit  ofQcio  Deitaiit, 
duui  sacris  aliaribus  nuilani  aumovent  liosiiam,  prupierea 
deceroimus  ut  omnibus  dominicis  diebus  atlaris  oblalio  ab 
omnibus  viris  ttinulieribu8oircraittr,Um  panisquam  vinl. 
etc.  CoDc.  Malisc.  u,  e.  4. 

(0)  Ord.  u,  o.  0. 
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peuvent  approcher  de  Tanlel.  L*archîdiacre 
prend  du  sous-diacre  oblationoaire  deux 
obialioûSy  c*est-à*dire  dBui  pains,  et  les  pré- 
sente à  l'évéque,  qui  les  met  lui-même  sur 
l'autel.  Le  mémo  archidiacre  reçoit  une  bu- 
rette de  vin,  amu/am,  qu'il  verse  au  travers 
d*uu  couloir  dans  le  calice;  un  autre  sous- 
diacre  va  recevoir  du  premier  cbantre  la 
burette  à  Teau,  fonlem^  vient  la  présenter  à 
rarcbidiacre,  qui  en  verse  en  forme  de  croix 
dans  le  calice,  le  place  sur  Tautel  devant  le 
pontife  auprès  des  oblations  à  droite.  »  C'est 
en  abrégé  ce  qui  est  contenu  daTis  le  second 
Ordre  romain,  qui  paraît  avoir  été  en  usage 
au  IX'  siècle  dans  les  Eglises  de  France. 

Après  Tan  1000  ce  bel  ordre  de  l'offrande 
va  insensiblement  disparaître;  et,  avant  qu'il 
nous  échappe,  il  est  bon  de  remarquer,  1* 
que  le  peuple  offrait  du  pain  et  du  vin  ;  2'' 
que  le  clergé  n'offrait  que  du  pain  ;  3**  qu'on 
coulait  le  vin,  de  peur  qu'il  n'y  eût  quelque 
orûnt^uée  (|ui  marque  qu'on  se  servait  du 
vin  offért-pérle  peuple  pour  consacrer  ;  4-* 
t^^u'il  par&ft  qu'on  préférait  pour  la  consécra- 
tion le  pdiù  offert  par  le  clergé  :  mais  aGn 
que  ce  pain  fût  aussi  bien  l'offrande  du  peu- 
ple que  celle  du  clergé,  les  Gdèlcs  donnaient 
de  la  farine.  Honorius  d'Autun,  qui  écrivait 
«lu  xii'sièclc,  nous  apprend  (1)  qu'on  se  sou- 
venait encore  de  cet  usage  ;  et  selon  Maldo-« 
nat  (2),  qui  écrivait  en  1509,  cela  se  faisait 
alors  en  Espagne. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  vestiges  pré- 
cleuxdc  ces  anciens  usages.  A  Lyon,  aux  fériés 
de  Carême,  depuis  le  lendemain  du  premier 
dimanche,  dans  l'église  primatiale,  les  deux 
premicrsprétres.undecbaquecAlé du  chœur, 
offrent  le  pain  et  le  vin  dont  on  -se  sert  pour 
la  consécration.  A  la  célèbre  abbaye  de  Sainl- 
Vaast  d'Arras,  le  supérieur,  au  nom  de  la 
communauté,  porte  tous  les  jours  à  l'offrande 
de  la  messe  conventuelle  le  pain  et  le  vin 
qui  y  doivent  être  consacrés.  Ce  qui  se  fait 
ainsi  :  vers  la  fin  de  l'Evangile  ou  du  Credo, 
si  on  le  dit,  le  supérieur  présidant  au  chœur, 
averti  par  le  sacristain,  ya  prendre  derrière 
l'autel  un  calice  avec  dp  vin,  et  une  patène 
dans  laquelle  est  le  pain.  Il  vient  ensuite  à 
l'autel  a«i  cAté  de  l'Evangile,  où  il  se  tient 
tourné  vers  le  chœur,  aussi  bien  que  le  sous- 
diacre  qui  tient  le  calice  et  la  patène  vides  , 
qui  doivent  servir  a  la  messe.  Le  célébrant, 
après  avoir  dit  Oremus,  présente  à  baiser  la 
croix  du  manipule  en  disant  :  Fax  lecum^  re* 
verendepater.  Le  supérieur  répond  :  Et  cum 
tpiritu  tuOf  et  met  le  pain  sur  la  patène,  et 
le  vin  dans  le  calice,  qui  sont  entre  les  mains 
du  sous-diacre<  S'il  y  a  deux  masses  solen* 
nelles,  ce  qui  arrive  souvent,  le  sacristain, 
on  en  sou  absence  l'aumônier,  offre  à  la  pre- 

(1)  Fertar  qiiod  olim  sacerdotos  e  singulis  domibus  vel 
familiis  Cariuam  acci(iiebaDl.  Quod  adhuc  Grâeci  servant. 
Gemm.  anim.  1. 1,  c.  66. 

(2)  Tract,  ms.  de  Csrem.  Eccl. 

(3)  Offero  Deo  aiqae  dedioo  omnes  res  quae  bac  io  char- 
Uila  tenentur  inserls...  ad  scrvicodum  ex  his  Deo  iu  sa- 
oriftciis  missarum  soleinniis,  oratiOiiit>us  luminariis,  p;iti- 
perum  ac  clericorum  aliiiiouiis,  et  caeieris  divinis  culiiiius, 
atque  ilUus  ecdesî»  uUliiaiibus.  Capit.  1.  vi,  c.  570. 

(4)  Voyet  Ticrrc  de  Daiuieo,  Uoiiorius  d'Aulun,  Bélelh, 
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mière  le  pain  et  le  vin  au  nom  de  ceux  qui 
l'ont  fonoée,  de  même  que  le  supérieur,  au 
nom  du  couvent,  offre  à  la  messe  conven- 
tuelle. A  Saint-Martin  des  Champs,  les  reli- 
gieux qui  doivent  communier  et  qui  seuls 
vont  à  l'offrande,  présentent  au  prêtre  une 
hostie  qu'ils  mettent  sur  la  pa^ne,  et  en- 
suite le  chantre  présente  et  met  le  vin  dans 
le  calice,  qui  est  tenu  par  le  diacre.  A  An- 
gers, le  chantre,  suivant  Tancien  Ordre  ro- 
main, présente  l'eau  qui  doit  être  mise  dans 
le  calice. 

On  ne  connaît  plus  d'église  où  le  peuple 
offre  à  la  messe  le  pain  et  le  vin  de  la  con- 
sécration. La  raison  du  changement  vient 
de  ce  que  les  prêtres  ont  cru  devoir  offrir  à 
l'autel  des  pains  préparés  avec  plus  de  soin 
que  ceux  qui  étaient  offerts  communément 
par  le  peuple,  et  de  ce  que  les  fidèles  ont  fait 
des  dons  considérables  à  TËglise  en  char- 
geant les  clercs  du  tout  ce  qui  est  nécessaire 
au  service  divin.  Les  capilulaires  des  rois  de 
France  au  ix*  siècle  (3)  autorisaient  les  do- 
nations  qu'on  venait  apporter  à  l'autel  sous 
cette  formule  :  «c  Je  donne  et  j'offre  à  Dicii 
tout  ce  qui  est  écrit  dans  ce  papier,  poui' 
servir  au  saint  sacrifice,  à  la  solennité  des 
messes,  au  luminaire,  à  Tcnlretien  des  clercs 
et  des  pauvres.  »  Ainsi,  quoique  le  pain  des- 
tiné à  être  la  matière  du  sacrifice  n'ait  plus 
été  offert  par  le  peuple,  il  peut  être  toujours 
regardé  comme  l'offrande  des  fidèles,  parce 
qu'il  vient  do  leurs  fondations  ou  de  leurs 
bienfaits. 

Les  auteurs  qui  ont  écrit  depuis  Tan 
1000  (i)  ont  parlé  des  offrandes  du  peuple 
en  argent  et  eu  autres  choses  utiles  à  Té- 
glise  ;  et  comme  ce  qu'on  offrait  ne  servait 
pas  actuellement  pour  la  consécration,  on  a 
varié  sur  l'endroit  de  la  messe  auquel  on 
devait  faire  l'offrande.  Le  Missel  romain  n'a 
jamais  marqué  l'offrande  du  peuple  qu'avant 
l'oblation  du  prêtre  (5)  ;  et  le  refroidisse* 
ment  des  peuples  est  sans  doute  cause  auc 
depuis  le  saint  pape  Pie  Y  il  n'y  est  plus  tait 
mention  d'offrande.  Le  Sacerdotal  imprimé  à 
Venise  en  1603  marque  néanmoins  encore 
que,  si  quelqu'un  veut  offrir,  on  recevra  son 
offrande  avant  l'oblation  ;  et  Gavantus  dit, 
dans  son  Commentaire  sur  les  rubriques  en 
1627  (6),  que  Vofprande  du  peuple  doit  se  faire 
avant  r ablation  de  l'hostie.  Sur  quoi  il  cite 
les  actes  de  Milan  sous  saint  Charles. 

L'usage  des  Eglises  de  France  a  été  un 
peu  différent.  Selon  les  capilulaires  (  d'Hinc- 
mar  )  rapportés  par  Reginon  (7),  les  cierges 
et  tout  ce  que  le  peuple  voulait  donner  à 
Tautel  devaient  être  offerts  avant  la  messe , 
ou  du  moins  avant  l'Ëvangilo  ;  et  depuis  le 
XI'  siècle  l'offcande  du  peuple  a  été  placée 

Durand ,  otc.  On  en  a  r^arlé  sur  les  mots  du  canon  Pfê 
quiùus  libi  offerimtu^  art.  Mshimto. 

(S)  Voyez  les  derniers  Ordres  romains  iaipriniésà  Rome 
en  1524, 1.139;  à  Venise,  1537,  eie. 

(6i  P.  n.  lil.  7,  n.  5. 

(7)  Si  offereDtes  fnstmat  (presbyter),  iK  «nndelain,  ve* 
quidquid  alind  ad  aliare  déferre  placoerit»  anie  miasaiii 
vel  aiilemism  EvaogeUum  legalur  offeraai.  Regio.  1.  i  do 
Eccles.  Diiicipl.,  p.  27. 
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après  Toblaliou  du  prélre,  avant  qu*il  ae  )a* 
T&ilesmaÎDS.  Cela  est  é?i(lent  dans  Hilde- 
bert  do  Mans,  qui  écrivait  vers  l'ao  1090  (1)« 
dans  Etienne  d^Âatun  (2),  dans  nn  Irès-gran J 
nombre  de  Misseb  de  ai  verses  Ëglises  (3)  et 
dans  tons  ceux  de  Paris»  manuscrits  et  kn* 
pimés,  jusqu^aa  xvu*  siècle.  Cest  ce  qui  so 
pratique  encore  à  Notre-Dame  et  dans  pres- 
que tout  ce  diocèse»  quoique  depuis  l'an  165 '» 
les  Missels  parisiens  marquent  l*offrande  du 
peuple  avant  l'oblation  de  l^bostie  et  du  ca- 
lice. Depuis  peu  quelques  paroisses  de  Paris 
la  font  conformément  à  la  rubrique  des  nou- 
veaux Missels  et  aux  plus  anciens  usages. 
El  véritablement  il  parait  à  propos  que  les 
offrandes  soient  reçues  et  que  le  pain  qu*ou 
présente  soit  bénit  dès  le  commencement  de 
Tuffertoire,  afin  que  le  prélre  ne  soit  pas 
obligé  d'interrompre  l'oblation  ei  de  se  dis- 
traire après  l'avoir  commencée. 

ORAISON. 

(Cérémonial  des  évoques,  l.  i,  c.  If.) 

Il  faut  savoir  qu'il  y  a  deux  tons  pour 
les  oraisons,  l'un  solennel  ou  festival  >  l'au- 
tre simple  ou  férial  ;  on  se  sert  du  premier 
aux  fêles  doubles  et  semi-doubles,  et  du  se- 
cond aux   fériés,  aux  fêles  simples»  aux 
oiiices  des  morts  et  autres  qui  sont  distin- 
gua de  matines,  de  la  messe  et  des  vêpres, 
quoiqu'on  les  célèbre  à  des  jours  solennels, 
tels  que  sont  les  autres  heures  canoniales, 
les  bénédictions  des  cierges,  des  rameaux  el 
auUes  semblables.  La  différence  entre  le  ton 
sotconel  et  le  ton  simple,  c*est  que,  suivant 
J*aiicien  usage ,  qui  se  pratique  dans  la  cha- 
pe/iedn  pape,  le  ton  solennel  a  deux  varia- 
tions, et  Que  la  première  se  fait  régulière- 
tneot  en  descendant  d'une  tierce  et  en  re- 
montant au  même  ton, /a,  tnt,  re,  /a,  comme 
on  le  voit  tom.  I,  col.  567.  C'est  après  la  pre- 
mière partie  de  l'oraison  qui  renferme  un 
sens,  ordinairement  terminée  par  deux  points, 
comme  on  le  voit  dans  l'exemple  noté  :  Deus, 
qui  inier  cœtera^  etc.  (Ibid.). 

La  $>€Conde  variation  se  fait  en  descen- 
dant d*anc  note  à  la  fin  de  la  seconde  parlie 
qoi  est  marquée  par  deux  points  où  par 
point  et  virgule  :  /a,  mi  [Ibid.f  col.  5C8.]. 

Ensuite  on  termine  Toraison  d'un  ton 
uDîforme  sans  inflexion  de  voix  comme  Ui 
gui^  etc.  [Ibid.). 

Les  conclusions  des  oraisons  sur  le  ton 
solennel  varient  suivant  les  paroles  qui  les 
composent.  £n  premier  lieu, s'ily  aPerDomi' 
num  nostrum,  etc.,  l'inflexion  n*est  que  d'une 
note  au  premier  repos  :  /h,  mi  [Ibid,). 

Après  le  second  repos,  l'inflexion  est  de 
deux  notes,  savoir  :  fa,  mi,re,  fa{lbid.). 

A  la  fin  de  la  conclusion,  il  n'y  a  point  de 
variation, comme  on  l'a  dit  de  l'oraison  {Ibid,) 
En  second  lien  quand  on  dit  :  Qui  viviê  et 
régnas,  eic.^  la  conclusion  n'a  que  deux  par- 
Urs;  alors,  au  premier  repos,  on  descend  de 
deux  notes  :  /b,  mt,  re,  fa  (Ibid.,  569). 
La Godela conclusion  n'a  pointde  variation. 

(1)  Pœt  bxe  offert  sacranda  minister  dona  :  aehitic  po- 
IHfa»  quod  sibi  loge  licet.  tiiltleb.  de  Sacrificio. 
(2>l)«Sacraffli.  àdiar.  c.  \% 


le  ton  simple  ou  férial  est  sans  variation, 
le  ton  des  oraisons  est  uniforme  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin;  il  en  est  de 
même  de  leurs  conclusions ,  comme  on  le 
voit  dans  l'exemple  noté  :  Deu$  ^  qui  inter 
aposloUcoê  ,  etc.  (Tom.  I,  col.  569). 

On  eicepte  de  cette  règle  les  oraisons  et 
les  versets  qui  se  chantent  pour  les  défunts 
hors  de  la  messe,  comme  à  vêpres,  à  matines 
et  aux  autres  olfices;  alors,  à  la  fin  des  orai- 
sons et  des  vcrsels,  on  descend  d'une  tierce 
(de  fa  en  rt)  sur  les  dernières  syllabes,  comme 
dans  l'exemple,  Pater  noster,  etc.  (Ibid,j 

Bégulièremcnt,  quel  que  soit  le  ton,  il  faut 
réciter  les  oraisons  d'une  voix  grave  el  con- 
venable, faire  une  pause  à  chaque  partie, 
surtout  à  la  fin  ,  avec  une  gravité  convena- 
ble. Quant  à  la  manière  de  chanter  les  Evan- 
giles, les  ËpIliTS,  les  capitules,  les  antien- 
nes, et  beaucoup  d'aulres  choses  en  usage 
dans  les  églises ,  ou  n'en  fuit  pas  mention 
dans  le  Cérémonial,  parce  que  cela  est  au 
long  dans  d'autres  livres,  comme  le  Pontifi- 
cal romain,  le  Directoire  du  chant  et  autres 
semblables  que  chacun  peut  avoir.  On  n'a 
mis  ici  que  ce  qui  concerne  personnellement 
le  célébrant,  quaut  aux  diCTérentes  manières 
de  réciler  les  oraisons. 

Oraisons  de  la  messe  (Voy.  Rubriques). 

Quand  le  rite  est  semi-double  ou  simple» 
il  faut  régulièrement  trois  collectes,  trois  se- 
crètes el  trois  poslcommunions;  on  peut 
même,  dit  la  Rubrique  romaine,  en  dire  cinq 
ou  sept  aux  fêtes  simples  et  aux  fériés  ;  on 
peut  toujours  en  dire  plus  de  trois  lorsqu'elles 
sont  prescrites;  mais  peut-on  en  dire  plus  de 
trois  aux  semi-doubles?  La  congrégation  des 
Rites  a  décidé,  le  2  décembre  16S2,q  u'à  la  messe 
privée  d'un  semi- double,  on  peut  dire,  pour 
pénultième  oraison  quelque  oraison  pour  les 
morts,  sans  omettre  aucune  de  celles  qui  sont 
prescrites;  et  qu'aux  semi-doubles  et  aux 
simples,  après  la  troisième  oraison  et  d'au- 
tres qui  seraient  commandées  on  peut  en 
ajouter  plusieurs.  Gavantus  dit  qu'aux  semi- 
doubles  on  ne  dit  pas  plus  de  trois  oraisons, 
si  ce  n'est  pour  faire  quelque  commémorai- 
son  ;  cela  peut  s'entendre  de  la  grand*messe, 
puisque  nous  venons  de  voir  oue  la  congré- 
gation en  permet  une  pour  les  morts  aux 
messes  privées  des  semi-doubles,  sans  dis- 
tinguer s'il  j  en  a  ou  s'il  n'y  on  a  pas  déjà 
trois  autres.  F.  Collkgtb;  Votivbs  (Messes). 

ORAISON    DOMINICALE. 

(CxplicaUon  du  P.  Lebruo,) 
§  I.  Aocleo  usage  de  dire  ceue  oraiboa  pour  se  préparer 

Il  la  coairounioo. 
Après  les  prières  de  la  consécration,  on 
ne  trouve  point  d'autre  préparation  à  la 
communion  que  Toraison  dominicale.  Cette 
divine  prière  était  aussi  la  dornière  instruc- 
tion qu'on  donnait  aux  catéchumènes  pour 
les  préparer  à  recevoir  le  baptême  et  l'eu- 
charistie. Rien  en  effet  ne  peut  mieux  dispo^ 
ser  les  chrétiens  à  s'unira  Dieu  et  à  ncevoir 
ses  grâces  que  cette  prière,  puisqu'elle  ren- 

(5)  On  te  voit  dans  les  Missels  manuscriis  et  impriuiét 
de  Lisi^ui  et  d'Evreux,  de  Verdun  (Usa.  e  BibliolU.  Etg , 
D.  5S72,  4),  de  PoiUm  (Mss.  ibid.,  d.  4i5U). 


9G^ 


blCTfONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


feraie  ioot  ce  que  nous  pouvons  lui  deman* 
der,  et  tous  les  motifs  de  noire  amour  pour 
luiy  pour  nous-mêmes  et  pour  le  prochain. 
L'ancienne  Eglise  souhaitait  que,  pour  dire 
cette  prière  avec  fruit  à  la  messe,  on  fût 
réconcilié  avec  Dieu  et  avec  les  hommes. 
Optât  de  Milève  (i)  nous  apprend  qa*immé- 
dialement  après  le  canon  Tévéque  ou  le  pré* 
tre  imposait  les  mains  pour  la  rémission  des 
péchés  à  ceux  qui  avaient  besoin  d*étre  ré- 
conciliés, et  qu'ensuite  il  se  tournait  vers 
Tautel  pour  dire  roralson  dominicale^  TB- 
glise  grecque  Ta  placée  au  même  endroit  que 
nous  la  disons,  comme  on  le  voit  dans  les 
liturgies  de  saint  Cyrille  (2}  et  des  antres 
Pères,  avec  cette  différence  que»  dans  TE- 
glise  latine ,  elle  est  chantée  ou  récitée 
posément  par  le  prêtre,  et  que,  dans  TEglise 
grecque,  elle  est  chantée  partons  les  assi"» 
stants  ,  ce  qui  s^observait  de  même  autrefois 
dans  les  Gaules  (3)  ;  mais  elle  s*est  toujours 
dite  à  haute  voix,  et  c*est  la  raison  pour  la« 
quelle  on  n'obligeait  pas  ceux  qui  devaient 
recevoir  le  baptême  de  la  réciter  par  cœur 
comme  le  symbole,  parce  qu'on  supposait 
qu'en  entendant  tous  les  jours  cette  prière  à 
la  mosse  ils  rapprendraient  aisément. 

L*£glise  la  fait  dire  à  la  messer  après  une 
préface,  pour  imprimer  à  tous  les  fidèles  les 
sentiments  de  respect  avec  lesquels  ils  doi- 
vent faire  cette  prière  à  Dieu,  qu*ils  n'ose- 
raient appeler  notre  Père,  si  Jésus«>Christ 
ne  le  leur  avait  ordonné. 

S  II.  Préface  da  PaUr. 

Instruits    par    des  Prnceptis  salutari- 

préccptes  salutaires  ,  bus  moniti,  et  divina 

et   suivant  la   forme  institutione    format!, 

d'institution     divine  audemas  dicere* 
qui  nousaétédonnée, 
nous  osons  dire  : 

Prjbceptis  salutaribus.  Les  demandes  du 
Pater  sont  des  préceptes^  parce  que  Jésus- 
Christ  nous  a  ordonné  de  les  faire  :  Cest 
ainsi  que  vous  prierez  ;  et  ces  préceptes  sont 
appelés  âalutotr^s,  parce  qu'ils  contiennent 
tout  ce  que  nous  devons  demander  pour  ob* 
tenir  le  salut. 

Et  DiviKA  msTiTCTiofiB  FORMATi,  et  suivatit 
la  forme  divine  qui  nous  a  été  donnée,  Jésus- 
Christ  ne  nous  a  pas  seulement  donné  des 
règles  pour  prier,  il  a  bien  voulu  nous  don- 
ner la  formule  même  de  la  prière. 

AuDEMDs  DicERB,  nous  osons  dire.  Cette 
prière  nous  élève  à  un  si  grand  honneur,  et 
renferme  pour  nous  un  avantage  si  considé- 
rable, en  nous  faisant  appeler  Dieu  notre 
Père,  que  nous  n*oserions  le  faire  si  Jésus- 
Christ  ne  nous  en  avait  fait  un  précepte  et 
ne  nous  en  avait  dicté  les  termes. 

Celte  préface  est  très-ancienne.  Saint  Jé- 
rôme y  fait  allusion,  lorsqu'il  dit  que  Jésus- 
Ci)  L.  11  cont.  Parmen. 

(2)  Saint  Cyrille  de  Jérusalem  place  le  Pater  entre  U 
eonsécraUoQ  et  la  communion. 

(3j  Greg.  Turon.  I.  a  de  Mirac.  sancU  Martini. 

(4)  Sic  docuit  aposloios  suos,  ut  quolidie  in  corporls  - 
Oliud  sacriQcio  credenies  audeant  loqoi  Pater  noster.  Hier. 
I.  m  cooi.  Pelag. 

(5)  Cyor.  de  Orat.  Domin. 


Christ -((^J  a  ainsi  appris  aux  apôtres  cTosbii 
riRB  tous  les  jours^  dans  le  sacrifice  de  son 
corps:  tfotre  Pire,  qui  êtes  aux  deux;  et  elle 
est  presque  en  propres  termes  dans  saint 
Cyprion  (5jf  qui  remarque  que  Jésus-Christ, 
parmi  ses  instrtictions  salutaires  et  ses  divins 
préceptes^  nous  a  donné  la  forme  de  la  prière, 
et  nous  a  instruils  de  ce  qu*il  fallait  demauder. 
L'Eglise,  ainsi  animée  par  Jésus-Christ, 
dit  Tcrtnllien  (6),  s'élèvé  Jusqu'à  Dicule  Père. 
La  prière  qu'elle  fait  est  courte,  mais  elle 
contient  en  abrégé  tout  l'Bvangile.  Et  saint 
Augustin  admire  que,  dans  sept  demandes, 
elle  renferme  tout  ce  qu'on  peut  difemander. 
Ce  doit  être  une  grande  consolation  pour  les 
fldèles  que  l'Eglise  nous  fasse  faire  cette 
prière  dans  un  temps  où  Jésus-Christ,  qui 
en  est  l'auteuri  est  immolé  sur  Tautel  pou^ 
nous  obtenir  de  son  Père  tontes  les  deman* 
des  qu'elle  contient. 

I  Iir.  Etplication  du  Pater. 

Notre  Père,  qui  êtes        Pater  noster,  qui  es 
aux  cieux,  que  votre    in  cœlis,  sanctincetut 

adve* 


nomen  tuum  ; 
niât  regnum  tuuiu) 
fiât  voluntas  tua  si- 
cuti  ncœlo  et  in  terrai 
panem  nostrum  quu- 
tidianum  da  nobis  ho* 
die  :  et  dimitte  nobis 
débita  nostra,  sicui 
et  nos  dîmittimns  de^ 
bitoribus  nostris;  et 
ne  nos  inducas  in 
tentationem,  sed  II* 
bera  nos  a  malo» 
Amen. 


nom  soit  sanctifié;  que 
votre  règne  arrive; 
que  votre  volonté  soit 
faite  en  la  terre  com- 
me au  ciel  ;  donnez- 
nous  aujourd'hui  no- 
pain  quotidien  ;  et  re- 
mettec-nous  nos  det- 
tes comme  nous  les 
remettons  à  ceux  qui 
nous  doivent  ;  et  ne 
nous  induisez  point 
en  tentation ,  mais 
délivrez-nous  du  mal. 
Ainsi  soit-il. 

Pater.  Ce  mot  de  Pire^  qui  marque  tant 
oe  tendresse,  et  qui  est  si  glorieux  aui 
hommes*  nous  engage  à  prier  avec  ton* 
fiance  (7).  Dieu  est  le  père  des  chrétiens , 
parce  qu'il  les  a  adoptés  en  Jésus-ChnM.  H 
leur  a  donné,  dit  saint  Paul  (8),  Vesprit  d'a- 
doption des  enfants  de  Dieu,  par  lequel  nous 
crions  :  Mon  Père,  mon  Père.  Considérez^  dit 
saint  Paul  i,9),  quel  amour  le  Père  nous  a  té- 
moigné de  vouloir  bien  que  nous  soyons  appe* 
lés,  et  que  nous  soyons  en  effet  ses  enfants* 
Nous  ne  pouvons  donc  prononcer  ce  dont 
nom  de  Père  sans  exciter  en  nous  des  scnii- 
menls  d'amour  et  de  reconnaissance,  et  en 
même  temps  sans  penser  <^ue  les  enfants  de 
Dieu  sont  ceux  qui  ne  vivent  pas  selon  la 
chair,  mais  qui  sont  conduits  par  son  es* 
prit  (10). 

NosTBR,  notre.  Ce  terme  nous  avertit  pre- 
mièrement que  nous  sommes  tous  les  mem- 
bres d'un  même  corps  (11},  les  enfants  d  une 
même  famille,  et  que  nous  ne  devons  es- 
pérer d'être  exaucés  que  comme  faisant  par^ 

(6)  Breflarium  tolius  Evangelii.  Tertuil.  de  Orat. 

(7)  ÀQg.  1.  u  de  Serai.  Dam.  ni  moute,  c.  i  et  5,  Ucr 
nard.  serm.  15  in  Caniic. 

[8]  I  Joan.  ni,  1. 


i 


m, 


9)  Rom.  vm,  18. 

10)  Ibid.  13  et  U 

U)  Omnes  enim  vos  onnm  estis  In  Chrislo  Jesu  Galat 
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tfe  de  ce  corps  et  de  celte  famille  ;  seconde- 
«enl,  que  nal  n'a  liea  de  se  préférer  aux 
«Qtres,  parce  que  nous  dcTons  aniquement 
«stimer  dans  nous  et  dans  les  antres  ce  ani 
BOUS  rend  les  rrais  enfants  de  Dieu  et  les 
meoibres  Tirants  du  corps  de  Jésus-Cbrist  ; 
troisièaieineoty  que  nous  devons  souhaiter 
les  Trais  biens  pour  nos  frères  comcne  pour 
nous;  quatrièmement 9  que  nous  deTons  en* 
tretenir  aTec  eux  une  union  de  cbaritét  el 
par  conséquent  étouffer  en  nous  toute  se«* 
aence  de  dirision  et  de  discorde. 

Ces  deux  mots,  notre  Pire ^  que  nous  Te- 
nons d'expliquer,  doîTent  leTcr  d'abord  une 
difficulté  que  plusieurs  proposent  :  d'où  Tient 

2 ne  nous  ne  faisons  point  mention  de  Jésus- 
hrisi  dans  aucune  des  sept  demandes  du 
Pater ^  quoiqu'il  nous  ait  expressément  or- 
donné de  ne  rien  demander  qu'en  son  nom.  ' 

On  doit  répondre  que,  quoique  nous  ne 
nommions  pas  Jésus -Cbrist,  nous  faisons 
nécessairement  cette  prière  en  son  nom , 
puisque  c'est  sa  prière,  et  que  d'ailleurs, 
quand  nous  disons  :  Notre  Pére^  nous  ne 
pouTons  user  de  ces  termes  qu'en  marquant 
one  noas  avons  l'honneur  d'être  les  frères 
de  Jésus-Christ,  et  que  nous  ne  nous  pré* 
sentons  et  nous  ne  prions  qu'en  cette  qua- 
lité, sniTant  ce  qu'il  nous  a  dit  (1)  :  Je  monte 
etrs  mon  Pire  et  votre  Pire,  vere  mon  Dieu  et 
9etri  Dieu. 

Qm  Bs  iif  COBUS  y  qui  êtes  dane  lee  deux. 
Kotts  entendons  par  le  ciel  la  demeure  des 
iHeabeareuXy  où  l'on  possède  Dieu  sans 
crtfsdre  de  le  perdre. 

Men  remplit  par  son  immensité  la  terre  et 
kscteux  (2).  11  est  également  partout;  mais 
Boos  disons  qu'il  habite  principalement  dans 
ksdeux,  fiarce  qu'il  y  communique  pleine- 
aent  ses  biens  et  sa  gloire  aux  esprits  cé- 
lestes. 

Ces  termes ,  Notre  Pire  qui  étee  dane  lee 
aeux,  sont  très-propres  i  nous  porter  à  faire 
avec  conflance  les  demandes  suivantes.  On 
iemande  arec  confiance  quand  on  s'adresse 
é  celui  qui  reot  et  qui  peut  nous  faire  du 
ticfiu  Dieu  est  notre  Pire:  il  veut  donc  nous 
faire  du  bien;  et  il  peut  tout  ce  qu'il  Teut, 
poisqu'il  est  le  Pire  céleete. 

Enfio  ces  mots,  qui  étee  dane  les  œux,  nous 
■narqueot  quelles  doivent  être  nos  demandes. 
Nons  oe  devons  demander  que  ce  qui  peut 
sons  mener  au  ciel,  où  est  l'héritage  que 
uotte  Père  nous  doit  donner  comme  à  ses 
csifaais;  nos  pensées,  nos  actions  et  nos  es- 
pérances ne  doîTent  donc  tendre  qu'à  cet 
héritage,  afin  que  nous  travaillions  sans  cesse 
à  BOUS  rendre  dignes  de  l'obtenir. 

|IV.  KzplicaUoQ  des  trois  premières  demandes  du  Fater, 

Il  est  i  propos  de  remarquer  avec  les 
Tares  de  l'Eglise  que,  des  sept  demandes  du 
Poler,  les  trois  premières  ont  rapport  à  l'é- 
lemité,  et  que  les  quatre  dernières  convien- 
aeot  à  rélat  de  cette  vie. 

(l)laeeiidoMl  Pttrem  meam  etPatrem  vestnim.Deum 
■MB  etOew  fetfrua.  Joan.  xx,  27. 

?)Gœlaiii  ettemm  egoimpteo.  ierem.  xxiii,  U. 
)  DeeaBttveraut,  Domlae,  nomeasaBcumi  uium.  Ssp. 
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Premiire  demande.  —  Sanctipigbtub  hih 
MBN  TUDM,  que  votre  nom  soit  sanctifié.  Noos 
ne  demandons  pas  que  Dieu  acquière  qnel- 

Îue  degré  de  sainteté,  il  est  la  sainteté  même. 
i  renferme  tontes  les  perfections,  et  ne  peut 
rien  acquérir  de  nouveau  ;  mais  nons  sou- 
haitons que  son  saint  nom  soit  sanctifié^ 
c'est-à-dire ,  selon  le  langage  de  l'Ecriture  » 
qu'il  soit  célébré,  loué  et  glorifié. 

Premièrement,  sanctifier,  selon  les  Hé- 
breuxy  c'est  célébrer,  comme  on  dit  sanctifier 
le  jeûne  et  le  sabbat,  au  lieu  de  célébrer  le 
jeûne  et  le  sabbat,  pour  marquer  qu'on  ré- 
vère ces  jours  et  qu'on  les  distingue  de  tous 
les  autres  par  un  culte  particulier  :  ainsi, 
sanctifier  on  célébrer  le  saint  nom  de  Dieu, 
c'est  le  distinguer  de  tout  autre  nom,  le  re- 
lever au-dessus  de  tout  autre,  et  n'en  parler 
jamais  qu'avec  la  vénération  la  plus  profonde. 

Secondement,  sanctifier  le  nom  de  Dieu, 
c'est  louer  et  glorifier  Dieu  comme  l'auteur 
do  tous  les  biens,  comme  toute  sainteté  et  • 
toute  vérité.  Nous  souhaitons  que  toutes  les 
créatures  publient  sa  puissance  et  ses  infi- 
nies perfections,  comme  il  est  dit  dans  la  Sa- 
gesse (3)  :  Ils  ont  chanté ,  Seigneur ,  votre 
saint  nom.  Qu'on  publie  que  tout  honneur  et 
toute  ffloire  lui  appartiennent  (k)  ;  que  tous 
les  entants  de  l'Eglise  aient  en  vue  sa  gloire 
dans  toutes  leurs  actions,  et  qu'enfin  on 
puisse  chanter  partout  avec  les  anges  que 
Dieu  est  saint,  saint,  saint. 

Seconde  demande.  —  Advbnut  ebuiiuii 
rvim,que  votrerignearrive.  AfinqueDieu  soit 

Sénéralement  glorifié,  il  faut  qu'il  règne 
ans  les  esprits  et  dans  les  cœurs  des  hom- 
mes comme  il  règne  dans  le  ciel  sur  les  es- 
prits bienheureux.  Nous  souhaitons  que  le 
règne  de  Dieu  s'accroisse  tous  les  jours,  qu'il 
s'étende  par  son  Eglise  dans  toute  la  terre, 
<|[ue  les  infidèles  et  les  hérétiques  se  conver- 
tissent à  lui  et  se  réunissent  à  son  Eglise^ 
que  les  pécheurs  ne  laissent  plus  régner  le 
péché  dans  eux,  que  Dieu  règne  seul  dans  le 
cœur  des  fidèles  comme  il  règne  dans  tous 
les  esprits  bienheureux  ,  et  qu'enfin  son 
règne  soit  parfait  par  la  réunion  de  tous  les 
élus  dans  le  ciel. 
Troisiime    demande.    —    Fiat   volcntas 

TUA  SICUT    IN    COBLO    ET  IN    TERRA,  que  VOtfÔ 

volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel. 
Dieu  règne  où  sa  volonté  s'accomplit.  Nous 
souhaitons  qu'elle  s'accomplisse  sur  la  terre 
comme  elle  s'accomplit  dans  le  ciel,  c'est-A- 
dire  que  les  hommes  ne  veuillent  faire  que 
ce  que  Dieu  veut  qu'ils  fassent;  qu'ils  aiment 
et  qu'ils  respectent  tout  ce  qui  vient  de 
Dieu,  qu'ils  se  soumettent  à  sa  divine  pro- 
vidence avec  une  résignation  parfaite,  et 
qu'ils  exécutent  les  ordres  de  sa  divine  vo- 
lonté comme  ils  s'exécutent  dans  le  ciel  par 
les  saints  an^es  (5),  qui  se  disposent  à  en- 
tendre parfaitement  toutes  les  volontés  de 
Dieu  par  la  promptitude  à  exécuter  celles 
qu'ils  connaissent. 

XX.  io. 

UXSoli  Deo  honor  et  gloria.  I  Tim.  i,  17. 

(5)  Facienies  verbam  UUus  ad  audieadam  vocem  sermo- 
Dam  ejus.  Psal.  €xiu 
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11UU9  ucuMuuuuK  |iar  iti  ptnuimn:  iiue  uieu 
,i!Oit  saDCtiGé  ea  nous ,  c'etl-à-dira  que  noua 

Suissiont  le  ytoriner  p,^  nos  désirs,  par 
0*  parolep  et  par  nos  actiQps4  car  c  est 
ainsi  que  nous  le  glorifions  {2)  et  le  porlooi 
idans  notre  corps  et  dans  notre  esprit,  cornac 

Îarle  saint  panl.  Nous  suuhaitong  donc  de 
ODvoir  rendre  gloire  dans  dos  cœur^  à  aofi 
Îpint  non),  dp  |:i'<uiidre  l£  péché  cougie  dés- 
onoraot  Dieu,  et  de JLravailler  débutes  If^ 
tnaniëresiiuî  nous  sopt  propres  i  Ib  Xair« 
j^lorifier  par,l,ouB  l«  tiommes. 

Secoiideoieat,  nous  demandons  que  son 
llËgne  vienne  dans  nous ,  gu'jJ  orieiuifi  dèf  À 

grèsoQt  posMssion  de  no^re  iopie,  et  qu^ 
pus  faisaat  renoncer  à  l'amour  de  If)  r.ie 
présente  et  d^  t4U^  <^^  q*>>  P^ut  nouc  ptla- 
c)ier  i  ce  mond?,  nous  ne  dÉsirioni  rieo  pU\f 
Hjrdemnient  que  d'avoir  parj  lUi  royan/m 
^ernel  avec  las  justes. 

Tj-oisiôtneoieal ,  nous  depiandoni  que  sA 
^flnle  rolooté  se  fasse,  c'efl-â-dire  qu'elle 
ipoit  Taite  en  xiftas  ;  que  nous  ppisuons  Uit^ 
avec  amour  sa  volonté,  dit  saint  Cyprien; 
gq'il  nous  secMire  dam  le  combat  conti^el 
Jse  la  chair  contre  l'esprit,  et  da^s  tout  ç# 
^ai  s'oppose  à  ^a  loi  «aÏDlfij  qtie  noiu  99 
Voulions  dans  tontes  les  cho^^  de  cette  vif 

Ïue  ce  qui  peut  contribuer  à  aotre  »»li4id)t 
t  que  Doi|i  acceptions  avec  souwissioo  ef 
de  Son  cœur  Ions  les  éiéoemçQt»  qpi  awfê 
jÀRigent. 

Voilà  de  quelle  n^anière  noqs  faisons  cei 

iroii  demandes  ponr  notre  saUit  :  1«b  qiiajxç 

dernièref  renferment  les  moyeqi  de  iair« 

-     <1)  NdM«  ntam  «owcniU*  ia  ««Hi  M.  ■Hli\^pp.  n, 

(S)  eiariOuIe  et  potute  Deam  (■  ooifUTA  vMro- 1  (<pr. 


{5i  Bmt  m  Mfan  TolontM  l 
iTb««.i«,  S. 

(t)  Joui,  n,  ». 

(51  Noife  Vnigite  •  tridnil  te , ,_,_. 

4tMim  (Uu  Miai  Luc,  et  pu  luperMbibmtiaUm  dtat 
•aiui  HaUblen.Djosraiwieiuie  Vulgaie  atul  (ùiti  Jérôma 
00  liuUfuMtitianian  daaiMiDLM*tUiiaucoraated«iiiuint 
Luc  -  ce  qiul  a  ttë  Mivf  ptr  toui  lei  Ptret  UUw,  Miot  Cg- 


puereis.npus  alJoRs  Toir  le  riwpoTt  qu'^Uy 
jOat  gnitp  Bllefi-  X?  pi;e,aiière  dec^  giuliv 
jdemaodes  r  T^ffp9i;i  ^  l&  preqiiàr«  ^ite  mw 
^TOns .expliquée;  la  s^coodeâ  r4mrtà,)|i 
seconde,  et  les  ^jK*-ji«raiiiTtfi,to»iMK»éit 
ïfpiaièfle 

fT.'BtpTicqioD  dM  TfoUn  derntiTesdemuidea  iafifif. 
^mMànt  dmmmie.  —  Pàtmm  -msTmif 

-«■OnMAlKW  -Dl  «OMS  ««DM  ,  4«*iKi-mm 
aujourd'huin9trvpmnifttoti4i»ii,9m»^»p-k 
-B»mv4e  Di«D  d«H  «tpe  «anotîM ,  «'«H-é-dirt 
«oe  Amb  4]oit  4tre  Isué  et  gterifiè  eonme 
furtow  4e  'loM  las  lH«B6t  c'est  à  'hii  i[iie 
-BOM-deroBt  é«Ma«fcr  notre  psia. 

LeiBAt'de  pain  sefrmd,  dans 'HBoritarg, 
•tMiUU  'poor  oe  <pii  «st  vécasante  A  -ht  Tk 
o*rpor«Ue,4aatAt-poQr  l«a  'bcoo4ag<te<W  vte 
•finluelle,  et  lanlAt  poar  la  divim  eMha- 
•irtie,  qiii«Bt  le  pain  par  cxoelleoce,  dont 
Jésus-Cbrisl  a  dtl  i  Le  pom  çue  jt  vom  in- 
Mirm  c'eêt  mm  chair  {kj.  Toutes  ras  -anni- 
'turessonlon  patnqBOiidien.carnousarett 
tons  les  joors -betoinde  nourrir  l'âaKelto 
<M>Fpi  :  et  l'«achari«tie  eirt  un  pain  qnoliriien 
-pour  I'%cH*e,~M  «Ile  fie  l'est  pas  posr  cba- 
i|«e  fidèle  en  parlicalier.  Ce  mot  qootÛini 

S  tond  «Bttflriw  «rigioal  (6)  tpiouti0n,<iv'i  i 
onJea  Mrea  grecs  (6),  signifie  ce  qui  ert 
nécessaire  i  notre  subsistance  ,  on  qui  deK 
4lf<e  aioNté  -à  notre  flabahraoe  :  ce  qui  «oo- 
▼ient  A  ces  trois  sortes  4e  pain.  Mais  U 
prière  que  neos  faisens  renfcnne-t-elle  la 
demande  de  ces  trois  séries  de  nonrritare. 
OQ  ne  se  rapperte-t-eHe  qu'A  l'une  des  tn»is? 
C'est  ce  -qni  «  besefn  de  quetifues-réftexiont, 
«ewRe  remavqae -satet  4.tigartia  {¥)■ 

14ou8  nepouvonspas  dire  que  Jésus-Cbrist 
veut  qne  noas  demandions  ici  principal^* 
m^ot  les  besoins  dp  f:orp9,  .comme  sont  le 
rivre  et  le  Télemept.  puisque  Jésv^-ClvJit 
nens  dit  dans  ce  même  coapJtre  (8]  ;  Si 
vou$  miine?  fûifit  en  peine  oê  ee  ^w  votu  . 
Biangerex  ou  âe  quoi  «oui  vou*  veiirtx,  et 
qu'il  ajoQte  (9)  zTphtrchtjt  premiiramenl  If 
roj/OfUtu  de  Dieu  ei  ea  juilice,  et  toutei  lei 
•aulret  ehoiei  voue  terattt  donni/et  cogme  par 
lurcroU;  c'est-à-dire  que  Dieu  les  donnera 
.  sans  qu'on  les  lai  denandej  Jorsqv'ao  s'ap* 
ptiquera  ^  obtenir  les  biens  spirituels  tiu}> 
et  n  donu^  même  ces  biens  temporels  an» 
ipéch^nlB  avs»i  bien  qu'aux  bous. 

Iloas  ne  poBVOHS  pas  due  iwa  (rias  qae 
Mf  HS-Cbrist  MMiB  ordoaAa  4e  damawler  ià 
«p6eialemeBt  .l'eucharistie;  eav,  oBire  qaa 
Jésus-Christ  a  taH  «elle  prière  ioagtamps 
avapirinsli lotion  du  divin  Bacremeni,  eÙe 

prien,  saint  Auguïtin  et  les  intres;  eL  c'est  toujoanii) 
tttme  cbne,  [mùqiA'l  mi  iUlifférMt  (te  dire  le  pjinqnj 
Mniient  à&auc  ndwitUBca,  aa  (•  pilndealMucMaas 
llëioiD  ctaaqne  jour. 

{6J  Gragor.  KjMep.  ont,  i,  ia  Ont.  Dooia.  BiiU.  C»- 
MF.  inRegul.  brev.  liiteiTog.îini.  Clirjsosuiin.  InGeuM. 
botnil.  Sl.ia  psal-ciiTiu,  «le.  TheHoret.  iseip.  nEplit 
td  Philipp.  Tbeophylan.  In  cap.  vt  Mitlh.  et  In  n  LM. 

(7)  L.  Il  de  Serai,  la  MoMe,  ei^  T. 

(H  Matlb.  Ti,31. 

i9)lbid.iiS. 

(10)lnc.iMaB.««iallMlfc. 


«5 

'éoîi  élm  4itê  Um  im  jooa»  ««r  ta«i  les 
^jUféliâM  Mi  «#  cafluomak^  m»  iooiia» 
^imi  fil  0}i$  ùA  4He  plsiiepi:»  loU  4aM  lu 

Jl  iwtfi  dMc  4Mf  par  le  |¥Mq  matfdioa , 
«MM  «steadîMi  jirimeiffiUwMWl  les  bûtni 
4yMritA#ls  4«i  daiveot  «idwvir  «ûire  Aoie 
.MUT  la  ^ie  étof  neUe»  et  da»l  noos  aMii» 
imio  €OiitinBeHefne»t.  La  fie  de  l'&me  eaa- 
jîftl0  dnDi  4'oBMMi  «n'élira  avec  Die^i fiftor 
ttû  idle  ^  Ciilfi.  Qmki  Me  est  ééparée  de 
SkNi»  «lis  fit  iêmki  ms^rf.  Aîasi  se  Aourci^ 
ilH»»  s«n  soaliea^  tout  «e  f<ii  la  fait  wivrst 
.fteel  M  #»i  le  xeiapUi  de  Diei  :  c'est  ift 
iiN  (lj,ia^Ponii#isiimfl^  ist  l'iunottr  de  iésMS^ 
Ckàsii  iMtt'ee  411e  eeUe  ^sayisniMmaee  «t  oet 
MMMMT  nMie  4fiiiM«t  le  «te»  <eeiii#iis  d&te^ 
siMsH  4fi  font  M^  ipe«t  deMer  Je  me^  4 
eelPfiAMei  e^est  m  ^tf «le,  «e'est  le  «éditer 
«iea  d#  tes  iok  eesedes  #t  «k  «eAt  i|« ïl  m«s 
V  iiii  teeiiMT^  4C'esi.epteJefleâee  qel  mms 

fTâtsoreer  ses  cemmendei 

IKéiià  Je4)ate  MAliditti  qu'il  eoavieat 

de  Diim  de  dewendiir  cefllimiftU- 

^ree  ^'Us  «o  -Mit  iiesoisi  ease 

Qaand  mi  se  ëispaee  à  «esemniiier,  oa 


^AiD  ^Matidian 
«aaréedeJési 


lafiMilln  tontee  Jes  ^Mitées  geaces  jfl«t 
inaaéei,  «s  •eolead  ce  fSMi  par.  cMctii—eo 
«  aaae  «oalieat  daae  aosiattgiieaas ,«(  noaie 
iBrtiSe  dans  le  chemia  que  aaw  desretts  fiawe 
fevvrifrar  i  la  vie  iternelle.  C'est Mssi 
jNMtfdeosaiider  ce  paia  céleste  4ue  r£;({llse 

la  neisfi  TiMUiJsoQ  doonoicale 


bUdfarai 

MfaMlÂOMuausUfm.  L'eucbaristîe  était  vé- 
xilaMaiaeDt  on  paia  qootidieo  pour  las  pre^ 
jBîere  cbrétiems^  «lie  Test  aooare  pour  ao 
araad  lUMiibre  de  ^^ersonaes  qui  aot  le  bon- 
aeor  de  la  J^ceroir  Xous  les  jours»  et  tous 
W  fidèles  derraieirt  s'appliquer  i  vivre  de 
JsAe  mauU^^  qu'ils  pussaot  luécUer  chaque 
jour  la  judne  boubeur* 

laAa,  apséi  avair  es  priDCtpaleaMOi  eu 
«•s  beeoiaeepiritaels,  aaus  pauvms  de- 
dar  les  besaies  de  la  ne  teaaparelle,  tels 
la  «oarritiife,  le  k^meat  et  le  jéà^- 
■I4  «sais  41  fimt  les  daaiander  coQAme  oa 
da  paîa,  c'eetA  dire  ne  demnader 
•a  9«i  eel  péwtiaot  aéceeeaiee,  IL  hait 
daiandar  Aadîs,  pe«r  aojouvd'bul,  afin 
ë'diaigaer  Soute  avariée  et  taote  sottiott«da 
faar  4*eie«rir.  il  faot  les  demander  pour  aoos 
iaair  daM  «M  eooliimelle  dépeadaoce  de 
MsA  ea  tapies  choses.  Bu  effet,  à  l'égard  de 
Saoaces  èesotesi  toetes  nos  préroyaaces  de« 

y  si  Diea  ne  nous  secoua- 
Car,  dit  Jésas-Ohrist  (S),  m  quelque 
m/im  homme  0oUf  eu  vie  ne  dépini 
point  dee  b%me  qnfU  poeeide.  fin  quelque  élat 
aaa  aMins  aoyanst  pauvres  ou  riches,  nous 
éavoBs  mettre  uniquement  notre  eonfiaiiee 

m  JMtmsatem  meei  ex  Sde  vivii.  Hsbr.  x,  38. 

|S)  Yidele  et  caveie  ab  mmI  avai-itia,  quu  ooo  io  abon* 
Suiit  cttimquam  viU  e^  est  ex  hia  qtm  poaaidet.  Luc. 
10,15. 

Î3)  In  mana  Dei  prosperitas  homiols.  Ecdi.  x,  5. 
4)  Pial.  «B 


^a  J>i«i,  #t^Dilair  d^ndai  <lsw>met4e 
la  poiesêtee  al  de  âa  ttmÉà  da  «aweNff n 
£ei(ae«r«  iqui  feuAenam  iniftm«irt  ia*re  aes* 
«AT  l'Âedigeare  du  pawns  (^,  let  cédoîff^  4e 
aLua  jric^  daas  l'^éM^  lélaM  4abear  son 
luaMen  Le  ptmpbètMrm  *nsme  bii  «bmi  m- 
liendre  MMe  «aaiaaae  al  ceMa  dépendance, 
iersqu'il  dii  m  ;  Temku  Im  €ré^àufm  mèim- 
4mr  de  mm»  que  «oms  ieur  demaiss  tmruour^ 
inimre  sa  ieur  iempe.  Vomirn  lêur  dewiM»,  tt 
êlUe  ta  r4meUiaU,  Voue  ouwreM  «sSrs  mmin, 
M  ellee  4oni  rMeeut^Soe  de  «et  Atait.  Voise  dé- 
tournez Ise^eum,  et  elhe  mOroM  4mt  ie  $rou- 
éU*  V4H»e  eu  reOreM  roêptrù^  lei  oUm  tombent 
4U^  la  défaiUmnoe^  et  retournent  dont  la 
IMNissî^e  d  ad  ittsf  oar  ététiréee.  U  isotdanc 
4ms  Jas  janrs  demander  è  Diea  notre  pâte 
4H>aune  ios  indigents.  <]e  pasa  ^st  une  grâae 
.etaoa  iim  dette*  Kpus  devons  bénir  le  6ei- 
jaanr  quand  il  nons  donne  peu  comme 
4(Mod  il  nous  donne  beaneonp,  parce  qne  la 

K'ralîan  aene  est  souvent  fins  utila  qne 
jM>adaaee. 

Ctfifutène  demande.  ^  murm  hobis  db« 
miA  nosonuL,  8kut  nr  «os  maarriim  ntai- 
usaamDS  nosnas  ;  rcmclisir«^oitf  mne  dettes 
^aomme  siatas  ke  r^meUone  à  eenss,  qui  nous 
^oioeni.  Mos  dettes  (ft)  sont  nos  péchés.  Ils 
«ont  appelés  dettes^  parue  4)«*lls  nous  ren^ 
«daat  rederaUee  à  4a  Jnstiee  de  Diea,  à  la- 
4|aelle  41  faut  eatisfssre  en  ee  mande  im  «n 
d'autre.  Bt,  parles  dettes  qne  mmé  noue  en- 
igagnaas  de  remettra,  il  faut  arnsi  entendre 
^^neipalement  les  -aflenaes,  phHét  qne  les 
«lettes  d'argent  ou  d'aitres  cbosee,  euivairt 
la  remarque  de  saint  Augnetta  (6).  lésu»- 
Clbrist  nous  le  marque  amet  clairement  lars- 
<q«'à  la  fin  de  cette  prière  il  jious  dit  que  (7), 
si  nous  remettons  aux  hommes  leurs  péchés, 
le  Père  célesle  nous  remettra  les  ndtres. 
Ainsi,  c'est  avec  raison  qu'on  ex*prime  ordi- 
nairement cette  demande  ea  ces  termes  : 
Pardonnex-nous  nos  offemœe  eommo  nm» 
pordonnone  à  ceux  qui  noue  ont  offenêée. 

Mais  ou  doit  remarquer  ea  premier  li^i 
que.  Quoique  par  les  deUes  il  ne  fiiille  pas 
entendre  précisément  les  detAes  d'argent  on 
d*autres  choses,  il  ne  jbut  pas  aussi  axcinra 
les  offenses  qui  peuvent  se  cammatlae  A  i'oo* 
casion  des  dettes  ;  mais  qu'il  Caut  entendue 

f^énéralameal  tous  les  (arts  quW  peitf  nnna 
aire  par  rappori  à  nos  bieaSv  à  noloe  Jm»» 
neur  et  à  nos  personnes. 

Jésus-Christ  teut  nons  engager  toi  A  élps 
miséricordieux  enrers  tons  00s  Arènes.  La 
règle  qu'il  veut  que  nous  nons  ptnseriviana 
en  demaadaat  A  Dieu  ^n'it  aune  remette  nos 
dettes  n'est  ^dA  restreinte.  Il  faut  qne  nona 
remettions  les  injures  qu'on  nous  a  faites, 
de  5|uelque  nature  qu'eUes  soient,  at  il  y  a 
toqjours,  A  T^ard  même  des  dettes  4'angant, 
des  règles  quil  Isut  abserr er  psnr  rematira 
l'offense  et  pour  être  miséiicordi< 


ei#il  «> 


(in  MnUte  nobis  peoaata  nanei, 
mUittnusooNii  debeoli  nobis.  Lue.  «,  tL 

(6)  L.  u  de  Senn.  in  monte»  c.  8. 

(7)  Si  enim  dimlseriiis  hooMiiibas 
tet  et  vsbii  Pster  onlanti  ëeiina  Veana.  IUuà.'vv 
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oKrriorouiRB  dis  ceremoniis  et  des  ritbs  sacres. 


no 


JéiUrChrftt  nous  engage  à  rétre,  si  nous 
yoaloDS  qae  Dieu  le  soit  à  oolre  égard. 
Premièrement,  celni  qai  ne  reut  pas  nous 

Iiajer  ce  qa'il  nous  doit  nous  fait  injustice; 
I  faut  lui  remettre  cette  offense  dans  le  fond 
du  cœur,  sans  en  conseryer  de  ressentiment. 
Secondement,  quand  nous  exigeons  la 
dette  par  des  yoies  légitimes,  comme  nous 
a?ons  droit  de  le  faire,  soit  pour  avoir  soin 
de  notre  bien,  soit  pour  porter  le  débiteur 
même  à  remplir  son  devoir,  il  faut  le  faire 
sans  dureté,  par  les  voies  les  plus  douces,  et 
exercer  en  cela  même  la  miséricorde. 

Troisièmement,  quand  celui  qui  nous  doit 
deyient  si  indigent  qu*on  ne  peut  le  con- 
traindre à  payer  sans  le  réduire  à  une  ex^ 
tréme  nécessité,  il  faut  alors  non-seulement 
pardonner  Tinjustice  qu*il  nous  a  faite  de  ne 
nous  avoir  pas  payé  quand  il  le  pouvait, 
mais  il  faut  lui  remettre  la  dette  même* 

Earce  que  nous  ne  pourrions  Texiger  sans 
lesser  la  charité,  et  par  conséquent  sans 
pécher  contre  la  miséricorde  que  nous  vou- 
lons que  Dieu  exerce  envers  nous. 

Enfln  il  ne  faut  jamais  perdre  de  Tue  ce 

3ae  Jésus-Christ  a  dit,  à  Tegard  mém«  des 
•ttes  d'argent,  dans  la  parabole  qui  a  une 
liaison  nécessaire  avec  la  cinquième  de- 
mande du  Pater.  Le  serviteur  à  qui  le  maître 
avait  remis  une  somme  très-considérable 
Toulut  impitoyablement  se  faire  payer  une 
petite  somme  qui  lui  était  due;  et  le  maître 
en  colère  lui  dit  (1)  :  Méchant  serviteur^  n$ 
(allait-il  pa$  que  tu  eusses  pitié  de  celui  gui 
était  serviteur  comme  toi  de  la  même  manière 
que  f  ai  eu  pitié  de  toi? 

Il  faut  remarquer  en  second  lieu  avec 
saint  Augustin  que  (2),  «  des  sept  demandes 
que  Notre-Seigneur  nous  ordonne  de  faire 
en  priant,  celle  sur  laquelle  il  a  appuyé  da« 
Yantago  est  celle  qui  regarde  le  pardon  des 
péchés  :  en  quoi  il  nous  a  marqué  qu'un  des 
plus  sûrs  moyens  que  nous  ayons  de  nous 
délivrer  de  nos  misères,  c'est  d'être  miséri- 
cordieux ;  aussi  est-ce  la  seule  demande  de 
l'Oraison  dominicale  où  nous  prions  Dieu 
comme  si  nous  composions  avec  lui;  car 
nous  lui  disons  :  Remettez-nous  nos  dettes 
comme  noiu  les  remettons  à  cetix  qui  nous 
doivent.  Si,  dans  ce  traité  que  nous  faisons 
avec  lui,  nous  agissons  de  mauvaise  foi  et 
^  que  nous  mentions,  nous  ne  tirerons  aucun 
fruit  de  notre  prière  :  Car^  dit-il,  si  vous 
pardonnex  aux  hommes  les  offenses  qu'ils  corn* 
mettent  contre  vous^  votre  Père^  qui  est  aux 
eietêXf  vous  pardonnera  aussi  celles  que  vous 
commet tex  eonti'e  lui;  maiSf  si  vous  ne  leur 
pardonnex  pas^  votre  Pire  ne  vous  pardon- 
nera pas  non  plus,  »  11  nous  rend  les  arbitres 
de  l'arrêt  qu'il  doit  prononcer,  et  il  nous 
donne  le  choix  de  sa  bonté  ou  de  sa  rigueur, 
selon  que  nous  userons  envers  nos  frères 
de  l'une  ou  de  l'autre. 

(1)  Serve  neqttsm,  noDoe  ergo  oportuit  et  te  misereri 
cooservl  lui,  siail  et  ego  tul  miserUis  •am?  Mattli.  xviii, 
». 

(1)  L.  n  de  Serm.  in  monte. 

Mihi  Tindiets,  et  ego  retrUmun.  Rom.  zn,  19. 

Bono  homini  rsscmt  inuD,  et  a  Poo  qmvït,  nedo- 


Uae  troisième  remarqua)  importante  est 

Jue  cette  demande  a  un  rapport  nécessaire 
la  seconde,  dans  laquelle  nous  désirons 
que  le  règne  de  Dieu  vienne  en  nous;  car 
toute  la  peii>e  que  nous  septons  i  remettre 
les  offenses  vient  de  ce  que  nous  voulons 
régner  et  dominer  sur  nos  frères.  Si  nous  ne 
désirons  sincèrement  d*antre  règne  dans  nos 
cœurs  que  celui  de  Dieu,  nous  ne  cherche- 
rons  que  son  honneur  et  sa  gloire,  nous 
rougirons  de  nous  compter  pour  quelque 
chose,  nous  lui  abandonnerons  tout  ce  qui 
nous  regarde,  et  nous  serons  bien  éloignés 
de  vouloir  exercer  sur  nos  frères  la  veii- 

Îeance  que  Dieu  seul  s'est  réservée  (3). 
'homme^  dit  le  texte  sacré  (fc),  garde  sa  eo- 
lire  contre  un  homme^  et  il  ose  demander  à 
Dieu  quHl  le  guérisse  I  11  est  sa$is  miséricords 

{}our  un  homme  semblable  à  /ut,  et  il  denumds 
e  pardon  de  ses  péchés  I  Lui  qui  n*est  que  ehmr 
Îarde  sa  colère^  et  il  demande  miséricords  à 
Heu  I  Qui  osera  prier  pour  lui  f  Quand  même, 
Ear  les  calomnies  les  plus  sensibles  et  les  plos 
umiliantes,  on  noircirait  notre  réputation 
d'une  manière  irréparable,  il  faudrait  encore 
étouffer  tous  les  ressentiments  contre  ceai 
qui  nous  porteraient  des  coups  si  douloo- 
reux.  Or  comment  nous  mettre  si  fort  au- 
dessus  de  tous  les  mouvements  de  l'amour- 
propre,  si  Dieu  ne  règne  absolument  dans 
nous,  et  ne  possède  toute  notre  flme?  Le 
pardon  des  offenses  est  donc  une  suite  de  la 
seconde  demande. 

Enfin,  comme  le  désir  du  règne  de  Dieu  est 
le  désir  même  de  la  vie  éternelle,  le  pardon 
des  offenses  est  une  suite  du  désir  du  règne 
de  Dieu,  parce  que  c'est  l'amour  de  nos  frères 
qui  nous  fait  jouir  par  avance  de  la  vie  bien- 
heureuse.  Nous  vivons  tous  d'un  même  es- 
prit en  Jésus-Christ,  comme  membres  de  ce 
divin  chef  :  notre  union  est  notre  vie;  et, 
comme  cette  union  ne  se  fait  que  par  l'amour, 
nous  ne  vivons  ensemble  que  par  l'amour; 
ainsi  nous  nous  faisons  mourir  nous-mêmes, 
et  autant  qu'il  est  en  nous  nous  donnons  la 
mort  à  notre  frère  en  lui  6tant  cette  vie  qu'il 
a  en  nous,  et  que  nous  devons  tons  avoir 
dans  le  corps  de  Jésus-Christ  où  nous  vi- 
vons tous  ensemble.  Nous  reconnaissons^  dit 
saint  Jean  (5),  que  nous  sommes  passés  de  la 
mort  à  la  vie^  parce  que  nous  aimons  nos  frè- 
res; et  celui  qui  n'aime  point  son  frire  de-- 
meure  dans  la  mort  :  tout  homme  qm  hait  son 
frère  est  homicide;  et  vous  savez  que  nul  Ao- 
micide.  n*a  la  vie  étemelle  résidUmi  en  lui. 
Nous  avons  donc  en  nous  la  vie  et  le  règne 
de  Jésus-Christ,  en  aimant  nos  frères  et  en 
pardonnant  les  offenses.  Sans  cette  disposi- 
tion, nous  demandons  notre  condamnation 
à  Dieu,  qui  ne  doit  pas  nous  pardonner, 
puisque  nous  ne  pardonnons  pas. 

Sixième  demande.  —  Et  nb  nos  inducas 
ut  TBNTATiONKii,  et  ne  nous  induisez  point  en 

bm!  Iq  homioem  similem  sibi  non  hâl>et  misericordiuDt 
et  de  peccatis  suis  deprecttur  1  Ipse  cum  caro  ait,  réserva 
iraro,  et  propitiationem  petit  a  I)eo!  Qois  exurablt  pso  «le 
licti8imus?Kocli.  x&Yui,9. 
(5)  ;oan.  w,  14. 
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iêniattofL  Leê  tentations  anzqnelles  nons 
•omnes  exposé»  nous  eni(>échent  songent 
d'accomplir  la  volonté  de  JDieu  ;  c'est  pour- 
voi noQs  demandons  de  n*étre  point  indnits 
•D  tentation.  Expliquons  tons  ces  termes 
pour  en  bien  comprendre  le  sens. 

Tenter,  c'est  ordinairement  éprouver  pour 
connaître  on  faire  connaître  quelque  chose. 
On  peut  (enter  un  homme,  premièrement, 
pour  tâcher  de  connaître  sa  disposition , 
quand  on  l'ignore.  Dieu  ne  tente  point  en 
Mite  manière,  parce  que  tout  est  à  découvert 
à  Mts  yeux  (1). 

Secondement,  on  peut' tenter  un  homme, 
e*esl-à*dire  l'éprourer,  pour  faire  connaître 
•a  vertu.  C'est  ainsi  que  Dieu  éprouve  quel- 
quefois les  justes,  pour  leur  donner  lien  de 
mériter  la  gloire,  et  les  foire  servir  d*exem-* 

Île.  C'est  ainsi  qu'il  a  tenté  Abraham  (2), 
ob,  Tofofe  (3)  et  plusieurs  autres.  Mais  ces 
deux  manières  de  tenter  ne  conviennent  point 
à  ce  que  nous  demandons  dans  notre  prière. 
La  tentation  s'y  prend  en  mauvaise  part, 
puisque  nous  demandons  de  n'y  être  pas  in- 
ooits;  et  il  faut  remarquer  avec  soin  com- 
ment Il  peut  convenir  à  Dieu  d'induire  en 
tentation. 

On  peut  induire  quelqu'un  en  tentation, 
premièrement,  en  le  portant  au  mal  ;  secon- 
dement, en  ne  détournant  pas  les  tentations 
dont  il  va  être  attaqué;  troisièmement,  en  le 
laissant  sans  les  secours  qui  l'empêcheraient 
de  socoomber  i  la  tentation. 

Noos  n'avons  garde  de  demander  à  Dieu 
qii*ll  ne  nous  porte  pas  an  mal  :  nons  savons 
toBA  qv'll  ne  nous  tente  pas  de  cette  ma- 
Bière  (&),  et  qu'il  ne  peut  nous  induire  en 
tentation  que  dans  les  deux  derniers  sens; 
ainai  noua  demandons,  à  cause  de  notre  fra- 
gilité, que  Dieu  ne  nous  laisse  pas  entrer  en 
tcBtation.  C'est  la  prière  que  Jésus-Christ  dit 
aux  apôtres  de  faire  (5);  et  c'est  en  ce  sens 
que  saint  Cyprien  et  plusieurs  autres  Pères 
expliquent  ces  paroles  :  Ne  nous  induisez 
pcini  fn  tentation;  c'est-àndire  ne  soufTrex 
pas  que  nous  soyons  tentés. 

Mais  comme  cette  vie  est  une  tentation 
eootiouelle,  et  que  nous  ne  pouvons  pas  es« 
pérer  d'éviter  toutes  les  tentations,  ayant  à 
eomtMiltre  contre  le  démon,  le  monde  et  la 
dNiir,  nous  demandons  aussi  que  Dieu  ne 
■oos  laisse  pas  succomber  à  la  tentation  en 
noos  abandonnant  à  nous-mêmes.  Noos  ne 
mms  éloignons  de  la  volonté  de  Dieu,  et  nous 
■oMCOMibons  à  la  tentation,  qu'en  man- 
qoant  de  lumière  et  de  force.  La  grâce  de 
Dieu  est  toute  notro  ressource  pour  faire  le 
bien  et  pour  vaincre  les  tentations  :  «  et 
eomme  nous  sommes  victorieux  qnand  Dieu 
nouê  assiste,  dit  le  pape  innocent  l*"',  il  est 
nécessaire  que  nous  soyons  vaincus  quand 
il  ne  nous  assiste  pas;  »  ainsi,  si  Dieu  (6) 

(!)  Oouiia  aatem  mida  et  tperla  sont  oculis  ejos. 

STeatsTit  Abrahtoi  Deos.  Geo.  ixn ,  U 
Necease  fuit  ut  lenisiio   probarel  te.  Tob.  xn. 
15. 

(4)  Deos  euJm  iolentsior  roalorum  est,  ips«  antcm  ne- 
WÊmam  tcstot  :  ooymiaqae  vero  teotuur  a  coiicupiscen- 
lia  sn.  lac  i,  \5, 14.  CoscupiacaQtia  qm  non  est  ex 


nous  laisse  à  nous-mêmes,  il  nous  induit  en 
tentation,  non  en  nous  y  poussant^  mais  en 
nous  abandonnantf  dit  saint  Augustin.  Noua 
demandons  donc  que  Dieu  ne  nous  aban- 
donne pas  et  ne  nous  laisse  pas  succomber 
à  la  tentation.  Nous  savons  qu'étant  fidèle  à 
ses  promesses  il  ne  nous  laissera  pas  tenter 
au  uelà  de  nos  forces  (7)  ;  et  nous  espérons 
qu'il  ne  permettra  la  tentation  que  pour  nous 
en  faire  sortir  avec  avantage. 

Septième  demande*  —  Sbd  ubbxa  nos  ▲ 
MALo,  mais  délivrex^nous  du  mal.  C'est  ici  la 
conclusion  de  la  prière  et  la  demande  qui 
doit  nous  procurer  l'effet  et  le  fruit  de  toutes 
les  autres.  Nous  trouvons  continuellement 
des  obstacles  aux  dispositions  que  ces  de- 
mandes  supposent  en  nous  ;  toute  notre  rcs« 
source  est  que  Dieu  nous  préserve  du  mal, 
non  de  quelque  mal  en  particulier,  mais  gé* 
néralement  de  tout  ce  qui  peut  nous  empê- 
cher de  sanctifier  le  saint  nom  de  Dieu,  de 
désirer  son  règne,  de  faire  sa  sainte  volonté, 
de  recevoir  les  biens  qui  nous  sont  néces- 
saires, de  pardonner  les  offenses,  et  d'ob- 
tenir le  pardon  des  nétres,  et  de  nous  pré- 
server de  tentation.  Jésus-Christ  nous  fait 
demander  ici  ce  qu'il,  demanda  lui-même' 
pour  ses  apétres  la  veille  de  sa  mort;  priser-^ 
vex'les  du  mal  (S),  c'est-à-dire  préservez-les 
de  tout  ce  qui  nuirait  à  leur  salut. 

Il  ne  faut  donc  pas  restreindre  ici  le  mot 
de  mal  pour  l'appliquer  au  péché,  au  démon 
ou  à  quelque  autre  objet  particulier.  Le 
péché  est  sans  doute  un  mal  et  le  plus  grand  de 
tous  les  maux  ;  mais  ce  n'est  pas  seulement  du, 
péché  qu'on  demande  ici  la  délivrance;  nous 
avons  déjà  demandé  d'être  délivrés  de  nos 
péchés,  et  même  de  la  tentation  qui  nous 
porterait  au  péché.  Le  démon  est  aussi  un 
mal  :  il  est  appelé  dans  l'IScriture  le  malin  (9). 
Mais  nous  ne  demandons  pas  seulement  d'être 
délivrés  des  attaques  du  démon  ;  car  il  y  a 
d'autres  causes  qui  nous  portent  au  mal.  il 
faut  prendre  le  mot  de  mal  généralement 
pour  tout  ce  qui  nons  détourne  des  vrais 
biens,  soit  en  nous  faisant  tomber  dans  de 
nouveaux  péchés,  soit  en  renouvelant  les 
fâcheuses  impressions  que  les  péchés  passés 
ont  laissées  dans  notre  esprit  el  dans  notre 
cœur.  £n  un  mot,  nous  demandons  à  Dieu 
de  nous  délivrer  des  maux ,  quels  qu'ils 
soient,  qui  nous  détournent  de  notre  salut, 
et  qui  mettent  en  nous  des  oppositions  à  sa 
sainte  volonté. 

§  Vf.  Rabrfque  et  remarques  sur  ce  qoe  le  peuple  dit  : 
Sid  libéra  nos  a  malo,  ei  le  prêtre  répond  :  Amen. 

Aux  grandes  messes  le  clergé  et  le  peuple,  et  aux  messes 
Ijasscs  le  ministre  pour  les  assistants,  disent  :  8ed  Ubera 
•  nos  a  fnatOf  et  le  prêtre  répond  )i  loïx  basse  :  Àmen, 

1.  Dans  l'Eglise  grecque,  et  autrefois  avant 
Charlemagnedans  les  églisesdes  Gaules  le  pré* 

Pâtre.  I  Joan.  n,  16. 
(8)  Orate  ne  intretis  in  tentationem.  Lue.  xin ,  40. 

(6)  Non  cogendo,  sed  deserendo.  Aag.  serm.  57,  tu 
Maub.  IX. 

(7)  Non  patielur  vos  tenlari  supra  id  quod  potestis»  sed 
fadet  etiam  euro  tentatione  proventum.  I  Or.  x,  15. 

(8)  Sed  ut  serves  eosa  malo.  Joaii.  xvii,  15. 
'91  Malignus  non  tangit  eum.  Josti.  v.  18. 
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àmentnkmwfi).  En  AMqaeatftfraifMrvy  seliir 
letétnoigirage  <le  9ata<AogiiMtt(â)M«p««pli^ 
l*^gomrtt  seuleniMt  ;  c'est  eg#nt8'6Neift<i- 
#llamé  a«  fentfys  de  mAMQ^g^r^i  4:  CIms 

àmAûMié  m  éh^  pur  Mut  te  prat^6> 
0^  cBetf  Mtti»  par  I6  ftrtV^e  8«nalv  r  L'B^sir 
romaine  avait  j«f6  à  pva{K)9  que  1er  fmrer- 
récUAt  seui  la  Jwer  à  ha«le  Toix»  dÎMa  la 
TuOy  ce  sewblêr  <|iie  laiit  le  nonde  l'eatéodlt 
pkM  dtsUivelement»;.  e^  dans  la  smi%r  afiiiv 
que  la  peuple  y  pi4i  éj^lea^nt  pariy  on  la» 
a  fait  FécitoP  la  deraîâre  demande  qa'UÎ  doit» 
dire  comme  une  eenèee  de  réeapUiilalion  de 
Toraison  dominioale  :  ear  e*eet  eomme  a'îL 
dîftaii  :  DéUyrex^iioiia  do  mal,  Seigoeop,.afia 
qae  m>ofi  soyei  toujours  glorifié  en  Aoua^ 
q.ue  ¥ous  y  régoiez^  seul,  uo  noua  fasaioAS» 
votre  virtonié,.  que  nous- obtenion»  de  yoirè. 
bonté  les  biene  »pirUiieU«  et  temporele,  que^ 
Iloaaméritiona  le  panlon  do  noa  péché«  par 
Tacuonr  sincère  de  nos  frères,  et  que  notre  fai* 
biease  ne  soit  point  eaLposée  aux  tenlationa» 

&  L0  prMM  fiponi  Awm  à  voix  baêde. 
Solo»  de  ttrès^amie^  SacramenliaireB  ii  n'y" 
ajMllM  iei  é^Amei^  (li),  parce  qit'en  effet  l« 

suite  du  Pa^er^  après*  l^uelte  on  répond  : 
4''^ai.  Cependant,  comme  dans  les  évaogé- 
listes  le  Pater  est  terminé  par  Amen^  ou  a. 
jiigé  à  pronos  de^  lo  terminer  de  même  à  la» 
messe;  etuparalty  par  Flore  et  par  fiemi 
aAuxen^e^  4u'il  était  ainsi  comBuinémeol^ 
terminé  au  neuvième  siècle. 

I>e  ptéèAer  qui  est  à  Vtetel  pour  appuyer 
ki*  deoMcidae  do  peuple,  dit  eet  Amen:  et 
oammo'il  parle  souvent  seul  et  ea  secreè 
av«c  Me«i,  ii  reprend  la  récitation  secrète 

Cor  dire  :  Amen^  Gomme  s'il  disait  :  Oùi^ 
ignear,  noua  sentons  la  grandeur  et  Fé^ 
lendue  des  mam^  qui  nous  détournent  dil» 
Me»;  déli vrea^ttouA-eli 

Oeamus  TB^i  DOIBNI» 

(BxpUcatioB  du  P.  Lébtm^y 

la  prêtre  éttfet  moMé  il  raotet^dH  searètemeni  Oromn^ 
te,  Domine;  nous  vou»  prions,  Seigneur  ;  ei  lonk]\i*il  est 
veou  k  ces  paroles,  ionl  /ei  r^queg  sont  ici,  il  baise 
rame]  sans  faire  aucun  signe  de  croii  sur  l'endroit  qull 
btlie.  TU,  4|  fi.  1. 

muBQcnfi. 

1.  Cette  prière,  que  la  rubrique  prescrit, 

(1)  Voues,  pour  les  Grecs ,  les  liturgies  et  Léontiu^ 
dans  la  Vie  de  saint  Jean  rAnmônier,  évéque  d^lexan- 
drie;  et  pour  les  Gaules,  saint  Grégoire  de  Toars.  au  livre 
■  des  Miraclet,  c  30. 

(2)  la  Ecclesia  enim  ad  alure  Dei  quoUdiedicitur  isla 
doniinica  oralio,  et  audiunt  illam  fidèles...  et  si  quis  ve- 
almm  non  poterlt  tenere^  perfede  aodiendo  qeotidle  telle- 
biUSerra.  58,  in  Mattb.  vi,  de  Orat.  Domio.,  y.  iO. 

3)  Lib.  vu,  ep.  eC. 

û'est  point  dans  le  Sacramentiîre  de  saint  Gré* 
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Sire dennépar le  pftre  Méâard,  ni dsiis le Sacrtnenuire 
Worms,  écrit  vers  Fan  MO. 

({()La  messe  d'Illfric,  vers  la  fin  du  ix*  siècle,  met  Oro 
U,ponm$,  etc.,  et  on  lit  :  SaneU  Dei  quorum  corpora  et 
reaqurn  m  m  i(mcU$  locie  habenlwr  reeotuHtœ,  eta,  dane 
un  Missel  dUtrecbt  écrit  vers  l*an  900,  et  conservé  dans 
H»archiy  es  de  l'église  cottéf^e  de  SiiBlrBvibélsaiy  de 


a0l'dMapAiBtéQV0  aiici6ii#8a0nnnntainw|B)v 
dflM  u*  I^nttlftsat  d«  Ilwbonirà  da  qllttAI^ 
<m  claq  ^Ms  aas  r  «^  dana  FOrira  niniato 
du  iiv*  siède  (^,  od^  les  prières  smH  éMaik» 
lées  :  cependanl  les  (Aartraux  ce  iae  doBrt»" 
iiituiiis  ne  Iw  dlS6iit<  pas*.  Les  c&noef^  flo  la 
dtaaient  pas  iMir  pivs  avairf  h  réfori»lla«t 
de  le«r  lfi>S8elt  en  tSW^,  saars  Grégoire  Xli#v 
parree  fps'wî^  ne  la  disatt  pos  (ftmv  tes  égNMP 
d*où  tdue  c^t  aréres^  ont  xké  leurar  Miiaela» 
On  ne  Kai  (ttte  à  PaiMa  (fu'en  tèV^  Imrsqtt'MS 
a  pris  VOrdo  missœ  du  saint  pape  9m  ¥•• 

%.  Eo  préiros'  oihrM  i  ftmtei^  k^baiieeh  Le 
baiser  eel  an  iatut  (7)  ei  un  signa  der  Pe»-« 
peet  etd'mmir  {Sy.  La  prêtre  baisëi'ad»el>(H|^ 
pàv  respetil  et  par  alurâri  caaSaie  MKaii'OfP 
natr^S^auveom  s'imftolel.  Qy^et^ee  qtmVm^o^ 
tdr  dît  OpMfde  Mîlèye,  eteo  ff^î  tentée  âm 
eeftptr  et  di»$ùnf(k'J*m$$^tÊné§{i^  EtJlr' 
tb»  Fautemda*  Traitera  Sadramëàts  y  p ji^aul* 
las  œuvre^de  saîét  imlbroisa^:  Qw^s^*eê  qmé 
Vauiel  (IIK  si  ce^  n'éei»tw  forme  aii'latfguM 
du  corpr  dé  Jésuo^lméiy  sur  leipnk  H*  a^m^ 
mole  e#  s'offre  e»  svorifiae,  aaÉiÉli^  il  a*aali 
offert  ddna  son'  eorpa? 

3.  Sans  faire  aucun  signe  de  croi»  AuftPiii» 
(oia  le  prêtre,  en*  montant  à  Kaatal>  baMàit 
hf  croix  marcpiée  dana'  leà  andaiia  Mtiealai* 
Qnelques^una  se  eonlmtaielit-  de  faire  «al* 
si^ne  de  croix  à¥ee  le  ^euee  sur  Feaditoitdëi 
Pavtel'  (f^^ila  devaient^  baîaer.  Ler  deaMBi» 
cains  ont  conserva  Oet  luKigidi  Maiala^areM* 
qo'on  met  sur  Vaulel'  dépôt»  akiq  a»  itx 
eeiits*  ans'a  été*  regardée  oeimfnie  mm  moya»^ 
aafBsaat  de  i^ne»veler  daae>4^eapril  du  pi4^ 
Ire  la  véhéralîon  de  la  eroii^;*  el^d'aMlévra»^ 
en  baisant  Pautel'iiést  a^aafr  baie^  la  are» 
par  laqtMlle  Fautel»  à  été-  êawaeré»  ^^t^P 
demeure  imprimée; 

4.  Le  prêtre  en  baieelMraÉlal^Kliife'avsaHi 
aotanl  (ju*il  kri  est  pessîUe,.  lae  raltqaea*^ 
é'est-à'-dtre  lee  reites  préeièu»  des  eo^pa» 
des  saints  qur  j  Sont  reaferméa,  poda  Mb^ 
frimer  son-  reapeel  el  so»  anout  peur  oaa» 
glorieux  membreadenôleeoonHMimoayqirïl»' 
prend  iei  pour  »%a  protaetaora  alf  aas  kicair- 
oessenrs»  uéè  les  premiers*  aièclea,  le  salut 
Éeorifiee  a  éléoffeH;  stir  leelieuaoè  lea  mmi^ 
lyra  avaient  répandu  leur  saa^,  00  bien» 
dan»  les  endrolla  oà  Ton  a  eoofervéles  pré^ 
deux  restes  de  leurs  eerp»^  fit  U  était  biei» 
eonventfble  que  le  sacrifiée  de  Maua^Cbaia^ 
Mi  offert  Éur  les  oerps  des  satala  Mh^Aè 
Vhonnaor  u'êlre  sea  memblea^  tk  ej/Â  pan» 

(6)  Page  530.  ^  .  _ 

m  Commune  salatatfonis  ofbaam'.Optat.Hflevft.  Im.tt. 
(8)Hebr8ei  Juxta  liogae  sn»  proprietatem,  deoaéohM 

ttonem  pro  veneratioùe  ponant*  Hier.  Apol,  eé  Ruttsai.  ^ 

pas.  7^. 

(9)  Anciennement  les  fidèles  ne  s'^appro^îent  point  dei 
Étitels  sans  les  batser.  Les  soldats  envotë^  pa^  rliApér^ 
trice  Justifie  dans  l^éltts»  où  saint  Assbrolscf  éMTaVet  M 
peuple,  dès  qu*ils  apprirent  qae  Tempereur  avait  révoqpé 
rorore  de  se  saisir  de  la  InsUtqae,  y  eiitrèrelHj-catfnireni 
aax  autels,  et  les  baisèrent  en  signe  dereipéeta^dll 
paix  :  Irruentes  in  oHana  otoiUie  à^mfkiite  peislr  Aifipis. 
▲mbros.  epist.  ad  Marcel,  soror.  n.  US. 

(10)  Quid  enim  est  aliare,  nisi  sedes  oorporis  et  ssDgdIA 
'nisClirisii?  Oput.  adv.  Parmen. 

(il)  Quid  enim  est  aitare«  niai  fbrna'^ 
âàbr.  de Secr.  1. 1?, e.  a, ell. V| s.  i: 
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dri  atod%V^  auttettr  lùfint  les  ata-: 
if  Abfettnttt.  de  sailli  dbctetti*  dïf 
.„,,.  H--  eobverialf  bîeû  dé  dbtittfef  pdui^ 
sépuJiurè.  aUit.  nJarirr^  le  lîeû  où' la  rtioti 
de  J&HS^Cfoit  est  todà  leiï  jbqrs^iîâétrêe  (Ijl 

Lorsqo^oA  bâtissait  des  églises^  dail^  dèfd' 
lieux  otf  ifoN  avait  pas  énctfrcf  eii  de  réM- 
qaev<^>n>&^^^>'^^  Ambrbise  at'â'Mitan ,  on' 
eu  mettait  sous  l^autel ,  pt)ffr  placèi*'  sbus' 
Fantel  de  la  terre  ceux  dont  saipt  Jean  arait' 
ya  Ic^  âmes  sous  Vautel  dû  ctel  (û).^ 

Comme  on  n*a  pa^  toujours'  en  des  ^^^E^ 
ie$  saints  à  mettre  sons  rautel,  on  a'in^éi^ 
eu  moins  quelques  portions  de  leut*8  1^117 
q^esdânsla  pierre  sacrée.  Ei  ceVusaoe  de^ 
M  point  consacrer  raulel'saiis  rélîqtiës^  été 
si  fort  éUbli  par  la  tradition,  que  le  septième" 
eooctfe  géiférrM'ordonna  à  tbusr  les  éVéque^t 
soli%  pCTne'dfe  dêposilion,  dé  l\)b8€?tver  (3f; 

îP.  Qbetcfiftf  rècowttatidéfe  qu'ait  é»é  cfelltf' 
piWiquer,  cmite'laisse  pas  dé  trouver  dep^ifs^ 
longtemps'  dés^  atiTMi  sUns*  rëlftfile».  C'esfi 
potmuol  ftmkSierrMnàîn,  imprimé  à^BâUf' 
eil'lWT;  lîlWrqtie  qtfe,  s*iï  n'y  a  point  de  rei^»^ 
litfUCfi^,  otl  omettra  ces*  mots,  quorum  reHquÙB'' 
«i  sUrtff  Ce^  Sacerdotal  ronlain  et  le  Oéfrè^*^ 


iraiflAr  0H^à  tlliei''411IOOI|lllw4à-W|arWijr 
peMeé  m  ^jmMStèi  M»  péM)»;^  ^m^* 
imMbVdM  IMif<  î^tëH^Mbit^  én-^cutttbvtta^t* 
Wdéiirs  dfe  là  cliTah^ét  dtf  sjlèfeWî  ef  M'gé» 
missaût  de  lâëiji^  iflié  vidnil^a'^tnèrtmle^ 

à  lànèmft 

(KkpUcàUbifdti'Prife&Alilî)* 
h 


K^tiQVl^ 


lév^ëttiè' 


«1 1 


son":  U'est  cèrtalrf  qu*on  ne  le  t^aise  à  ces' 
mblsqu'âcauseMerrèUatieà^  etqù^etles  ont 
dMlA^  iieYl  à  Toraison  mèode. 

Now-von»  prions  t  Oramus  te,  Domi- 
Seigoauri^parlesmé-  ne,  per  mérita  san- 
rilaa  d»  vos  saints  ctorom  tuorum  quo- 
éoBl  les  relii^a  sont  ronreli^inhicsunt» 
id,  et  par  les  mérites  et  omnium  sancto- 
da  tooa  les  saints^ ,  rum  ,  ut  indulgere 
qa'it  voai..plaisa*  me^  digneris  on\nia  pec- 
paidooaer- taus.  aiei>  cata-mea.  Ameo« 

péebés. 

hhkaxm»!. 

MAHenr...  im»  vbWpHi^ti^i  SefgiàeâH 
pa^' M^Âit'tïei^M  vU^sài^is.  Le  prêtre,  moi^l 
imA  àpl^Miel^é»H|«dq«MtH»t^ 

être  de  potstaols  intet^sëblhrpobr'lni  faff§* 
tMMiTer  gi^âea»  aà  saiàl.  aùiel«  parée*  quils 
o«t  été  imth  èsnWgae»  d^trer^nsmietBaire^' 
eëimt.  CeieVûirffïl^  il  prtér*  Dfètf '  d*af ofi-* 
éJ^ntf'atoxoSérites  des- saints,  pour  lui  fàir^^ 
■iséricarie  et  *  le*^laiései^  enlrer^  au'  sane^' 

tiMiiitrdifignètfrswyietfr^pri^ftffttei»; 

Ut  itoÛtéÈBB  DÎaKERts^.  X'es'^m'ëritef^'dèfà^ 
sainta^oiarijrs  q«i  «nt  souffert  et  prié,  non^ 
sattfiralèQC^p0vr  enHOvêmesp  maîs"  paar  tom^' 
lai'MAMir,  s)Ëfrt)«ttdu}oars  tfn'nibyetf'dVb^*^ 

((J  Cûiif  eoieBlër  ibi  ^^Hyribu';^  sepuUûra  decr^tà^esà 
■M  mors  Bocnihi  qubtblie  cèlebrat4ir«  Aug^  serm.  2. 

!  VklIsobtnaUare  animas  ialerre^rum.  Apoc.  vi,  t3.' 
Gooe.  Niema;  Uf/^p.  ?/> 
Ub.  o,  nibr.  55, 9. 6. 
«,  Difio.  Omc.  c.  44,         .     ,^  ^^^        ^^  ,   ..     -t-  » 
j6)  Versos  adstàDtés  diirHin  m'jâiiiidonî  insfatere,  nOd- 
bai  ei  vdce  siip|*Hcak  Coosuet.  Ctun! 
(7)Saoerd6spsratTOnni'iBeQUs>'etc.  Qrpr.de  O^at 

DOQIBI» 

^^€1.  1»  18^  Sis. 
laPMt  J^ 


BilÛRQblS. 

11  Ihbme  roulée,' qui  représente  Jésjas- 
CtMsl',  pbur  le' saluer  avant  que  de  saluer 
le  pcmple;  versMeqnel  il  va  se  tourner.  Il  le 
salue  tai^ffftlnent;  sous-edlendant  j9omtnus 
votfiêewn,  dU Beleth  auxtr  siècle  (5). 

2.  Il  étend  les  mains  et  les  rejoint  en  di-^ 
soiiI.'Oratb,  pour  engager  les  assistants^ 
par  les  gestes  et  par  la  parole,  i  la  médita- 
tion (6),  selon*  la  remarque  des  anciennes 
eoujtumes  de  Ciuny.  *         ^        '       . 

3.  //  dit  d'une  voix  un  peu  (levée:  O^atb^, 
fbatbbs,  pour  être  du  inoins  entendu  de 
ceux' qui  sont  atitotir  de  Tantel.  il  appcîllelcfs  ' 
assistants  mes  frirts.  Saint  Cjrprien  les  appe- 
lait de  même  (7),  après  saint  Parul.  C*es) 
ainsi  que  les  chrétiens  se  sont  nommés  les^ 
uns  les  antres  de^is  le  commencement  de 
TEglise  (8)*  Vous  éta  tous-  frjires^  dit  Ar-^ 
nobe  {V),  nés  d'Mn  mime  père,  Jésm-Christ,  et 
d'une^tnéme  mèr^,  V Eglise.  Le  prêtre  n*a]onte 
peint  :  Et  vous^  mes  sœurs ^  quand  il  n'y^aur, 
r»t  presque  que  des  femmes  à  la  messe.  U 
8*adr6ss«  au  principal  sexe  de  rassemblée , , 
sans ^ exclure  l'autre,  parcequ'd Végard  i9 
ioùs-  ceuâ?  911»*  ofH  été:  bapitsés  ^^  dit  saint 
Panl'(IO)|  il  nVaiw*  htymm^ni  femmfi:vo%ês 
n'êtes  tous  qu'un  en  Jésus-Christ.  On  lit  pour- 
tant dans  la  messe  donnée  psrlliyric,.ecrit,e 
vers  Tan  900,  et  dâb»' uh'llisseVd'Utr^cht 
vers  le  *  mftrfér!tcWpi;:(llJ  :  PHef>dur'  tiiôtl 
qui  suis  pécheur ^  vous^  mes  frères' et  vies 
scsurs;  et  cet  usagë^  devint  asse%  comnHin  ,  * 
aùt  irtr  et  xiiv  sîftOeï.  eft  ^pîustedVs  égifsèfà 
éloignées  dé  Kbme  (12);  ceqhi  s'fe^f'nième' 
conservé  à  Paris  jasqu'en  I6I0,  et  à  Menux 
jifsqu'en  1642.  ^ts  ou* est  revënu'pvrtout^ 
ail  plus  ancien  usage;*  ^^^ 

Qaand  les  prêtres  à  là'm'esse,  et  les'prédi- 
cftttars-'enThafre;  disent  met  frères^  s'adres- 
sSjtiX  aâ  prfrifki^àl  sëlse;  léà  ItlMmt t(farpten^ 
nënl  bien  qii*elles'd6îveii(  s*'appllqAéKtoot  ce^* 
qui  s'adresse  à  rassemblée  (13). 

k:  H  pmsrsftti*  sebrinmiem  :  jrr  ntuir  ac 


ill)  Orale  bro  mé  peciçatoTé 
nhtic,  mss.  UUràJ.  mss. 
ilS)  On  lit  :  Oriitf^o 


^HMmitlltSâ: 


Non  est  ma^olns  neaaéfTensffia^offliKrVnltff  \6t^ 

1(01 

eO;.,  dans  le  nis^ér  de  Gpio^eaei; 
a^e  dans  Albert  le  GrariJ,  (te,  SaknT 
Le  mot  iorores  wM  poîst  dans  U'Ji 


iifium''e8as  in  Christo  Je^n.  Galât.  nr, JS^ 

,  iriufiBi 

e(^.7'dans  le  lll^éMe;po\ogneqg^^ 


e^ni  III,  ni  dans  Bèteth,  ni  dank  HëMl 
le  faux  Àlcain.  .         , 

(13)  Cbrysoftf.  in  Mattb.  ▼;  2^ 


llïïï^fentirirH 


Atfeffs;tit 


dani^"» 
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.  TfesTRinif  ete.  'Andennemeiit  le  prêtre  ne 
disait  que  Priez  (IJ,  ou  Priez  pour  moi  (2h 
ou  Priez  pour  mot  pécheur  (3).  Oa  ne  voit 
dans  les  us  de  Ctteauz  que  ces  mots  :  Priez 
pour  mot\  mes  frèree  (k)  ;  et  les  chartreux  ne 
disent  encore  que  ceux-ci  (5)  :  Priez,  mes 
frèreSf  pour  mot  pécheur ^  le Seigneurnotre 
Dieu.  Les  paroles  saiyantes  n'ont  él6  d'abord 
mises  que  pour  faire  entendre  ce  que  le 
prêtre  doit  ayoir  en  Tue  en  inritant  les 
fidèles  à  prier.  Rémi  d'Auxerre,  vers  Tan 
880,  est  le  premier  qui  nous  les  a  données 
comme  une  explication  :  Priez  ^  mes  frères^ 
•dit-il  (6),  c'est-à-dire  Priez  qtic  mon  eacri* 
fice^  qui  eêt  aussi  le  vôtre ,  soit  agréable  au 
Seigneur.  Comme  ce  n'était  donc  là  qu'une 
explication,  dont  on  a  cru  que  les  assistants 
étaient  instruits,  le  prêtre,  ou  ne  l'a  point 
dite,  ou  l'a  dite  en  silence,  comme  le  mar- 
quent le  faux  Alcuin,  rers  l'an  1000,  et  le 
Missel  romain  d'à  présent,  presque  dans  les 
mêmes  termes. 

5.  Le  prêtre  se  tourne  entièrement  et 
revient  au  milieu  de  l'autel  par  le  côté  de 
l'Evangile,  parce  que  c'est  de  ce  cAté-là 
qu'est  le  Missel  (7),  dans  lequel  il  doit  lire 
les  oraisons  qu'on  appelle  secrètes 

§  II.  Moti&de  Tinvilatioali  prier,  et  réponse  da  peuple. 

Le  plus  ancien  motif  de  la  nouvelle  invi- 
tation à  prier  est  venu  de  l'offrande  du  peu- 
ple I  qui  durait  longtemps  et  qui  pouvait 
causer  des  distractions.  Mais  le  principal 
motif  qu'on  aura  toujours,  quoiqu'il  n'y  ait 
pas  d'offrande,  c'est  que  plus  le  moment  du 
sacriBce  approche,  plus  aussi  la  prière  et  le 
recueillement  sont  nécessaires.  Le  prêtre  se 
dispose  à  entrer  dans  le  saint  des  saints,  et 
il  prend  pour  ainsi  dire  congé  des  fidèles , 
qu  il  ne  verra  plus  jusqu'à  ce  qu'il  ait  con- 
sommé le  sacrifice.  Durant  tout  ce  temps  il 
ne  se  tournera  point  vers  le  peuple,  non  pas 

(f)  Orat.  Ord.  rom.  2,  n.  9. 

(2)  Orale  pro  me.  Ord.  6,  n.  10. 

(5)  Orate  pro  me  peccatore.  Sacram.  mas.  Trev. 

(4)  Orale,  fratres,  pro  me.  Us.  Cisierc.  c.  95. 

(5)  Orale,  fraires,  pro  me  peccaiore  ad  Domioom  Demn 
Doslram.  Ordin.  Carins.  c.  26,  n.  21 . 

(6)  Orate,  fralres  lideu^vt  mewn  et  veslrvm  pariter 
sacrtiidum  aceeptum  sU  Domnw,  Expos,  miss. 

Sf)  Autrefois  le  Missel  était  placé  ua  peu  plus  loin  da 
eu  de  l'aotel  au*k  présent.  D*où  vient  que,  selon  d*an- 
cieos  ordinaires,  le  prêtre  devait  faire  le  lour  entier  pour 
se  trouver  au  livre,  et  s'approcher  ensuite  du  milieu  de 
]*autel,  après  avoir  la  les  secrètes  :  Conuersus  ad  chorum 
dicat  ;  Orate^  fralres....  Jhtm  aulem  ad  aUare  vulturn  re- 
duxerUf  nonexea  parte  quase  ad  chorum  eonverlU^  sed  ei 
ad  Ubrum  m  sùdstra  parte  accedens...  Ut  auiem  Mcerdos 
fecretas  fimerit,  retrahal  se  contra  medhm  aUaris,  Ordio. 
Prsemonstr.  in  Bibl.,  p.  894. 

(8)  Pour  aider  le  prêtre  à  entrer  dans  ce  recaeillementy 
il  serait  k  propos  qu^on  écart&t  les  laïques,  et  surtout  les 
femmes,  qui  viennent  se  placer  Jusqa*aa  pied  de  Taotely 
et  qu'où  renouvelât  les  lois  qui  jusqu*au  commencement 
du  xf*  siècle  défendaient  cet  usage  détestable,  comme 
parle  Grunez,  qui  vivait  en  ce  temps-là.  Decrelum  statuât. 
dii-il,  quod  nuUi  Uàcorum  liceat  m  eo  assister e  loco  ubi 
missa  celebralur,  ut  sacerdos  absque  imnedimenlo  et  sine 
distraclwne  ceUbraHom  offichtm  expédiât.  Unde  quod 
nunc  fit,  scilicet  quod  viri  et  mulieres  m  faciem  prospiciunt 
sacerdotis,  et  stant  contra  ejus  faciem.  multum  delestalnle 
estt  et  ditnnœ  justitiœ  contrarium.  De  OfHoio  Miss». 

(9)  Audivi  dicere  quod  plebs  eadem  bora  1res  versicnlos 
cantet  pro  sacerdote  :  Mittat  t(bi  Dominus  auxitium  de  Mtt- 
dt*  et  doos  sequenles.  Amal.  de  Eccles.  OfBc.  lib.  m. 


m 

même  lorsqu'il  dira  DofisimsitMsemtt  qnoi- 
çue  ce  soit  une  salutation  qui  se  fait  ton- 
ionrs  en  regardant  les  personnes  qn*on  sa-* 
me.  Mais  dans  cette  conjoncture,  tout  occupé 
dn  grand  mystère  qui  va  s'opérer,  il  demeure 
tourné  vers  Tautel  ;  et  comme  s'il  était  ren-^ 
fermé  dans  le  saint  des  saints,  bien  éloigoé 
du  peuple  (8),  il  ne  terminera  ses  prières 
secrètes  qu'en  criant  fort  haut,  pour  ex- 
horter les  fidèles  à  tenir  lenr  âme  élevée  à 
Dieu. 

Quand  H  se  tonnie  vers  eut  i  présent,  en 
lenr  disant  ;  Orate^  fratres^  c'est  comme  s'il 
leur  disait:  Je  vais  entrer  dans  un  plus  grand 
recueillement,  pour  faire  seul  les  prières  se> 
crêtes  ;  mais  de  votre  côté  priez  aussi,  de- 
mandez A  Dieu  d'agréer  le  sacrifice  que  nous 
offrons  ensemble. 

On  voit ,  depuis  huit  ou  neuf  cents  ans^ 
dans  beaucoup  d'anciens  livres,  que  les  as- 
sistants faisaient  à  cetle  exhortation  diverses 
réponses  vives  et  tendres.  Amalaire  nous 
apprend  qu'on  disait  en  quelques  églises  (9): 
Que  Dieu  vous  envoie  son  secours  de  son 
sanctuaire^  et  son  assistance  de  Sion;  qu*U 
se  souvienne  de  votre  sacrifice^  et  quHl  renie 

{parfait  votre  holocauste.  C  est  le  souhait  que 
es  Israélites  faisaient  à  Darid  lorsqu'il  of- 
frait des  sacrifices.  Les  carmes  disent  encore 
ce  verset  :  Que  le  Seigneur  se  souvienne  ^  U 
le  suivant.  On  disait  en  d'antres  églises  :  U 
Saint-Esprit  viendra  sur  vous^  et  la  vertu  du 
^Tris-Hautvous  couvrira  de  son  ombre  (10), 
ou  d'autres  prières  plus  longues,  que  Hemi 
d'Auxerre  rapporte  (11)  ;  et  I\>n  pouvait  aussi 
se  contenter  de  prier  en  silence  (12).  On  ne 
répond  rien  chez  les  chartreux,  ni  chez  les 
jacobins  ri3).  Selon  Durand,  an  treizième  siè- 
cle (H),  les  asstslants  devaient  dire  secrète- 
ment quelques-unes  de  ces  formules  :  Memor 
sit,  ou  Suscipiat^  ou  Spirittzs  sonctus,  eu 
Mittat  tibi^  ou  Immola  Dec.  L*£gltse  de 

cap.  S9. 

(iO)  Daos  la  lUargie  de  saiot  Cbrjsosioine  le  prêtre  et  Is 
diacre  se  diseat  muiaellement  :  Le  Saint-Esprit  viendra 
sur  vous,  etc.  (Kochol.,  p.  73.)  Dans  la  Jitnrgie  de  saint 
Jacques,  les  assistanu  disent  ces  paroles  aa  prêtre  oa  pea 
avant  la  préface.  On  troofe  celte  même  feranile  dans  les 
Missels  d*Orléans  josqa'en  1601. 

(11)  Exposit.  miss.— On  voit  plusiears  de  cesprières  dans 
la  messe  d*lllyric,  dans  un  manuscrit  de  saint  Denys,  qve 
le  père  Martène  croit  être  da  temps  de  Oiarleaugae, 
dans  le  Pootilical  de  saint'  Prudence,  é? êque  de  Trovei^ 
dans  un  Missel  manuscrit  de  cette  église  de  1000,  et  dans 
plosieurs  autres  manuscrits.  Voici  celles  qui  se  trouvent 
dans  les  Heures  de  Charles  le  Chauve,  écrites  vers  l'an 
870  :  Quid  orandum  sit  ad  missam  pro  sacerdote,  qmndo 
petit  pro  se  orare  :  Spiritus  sanctus  super? eniat  in  te,  et 
virtus  Àllissimi  obumbret  te.  Memor  sit  sacriOcii  tul,  et 
holocaustum  tuum  pingue  fiât.  Tribuat  tibi  secnndam  oor 
tnum,  et  omnem  petitionem  tuam  oonfirmet.  Da,  Domioe» 
DTO  nostris  peocatis  acceptabile  et  suscepUblle  fieri  sacri» 
ncium  in  conspectu  tuo. 

(12)  Selon  les  us  de  dteaox  et  Tordinalre  des  goflle* 
mites,  tout  le  chœur  se  tournait  vers  Pautel,  et  prudl  ea 
silence  Tespace  d*nn  Pater. 

(13)  On  n*a  marqué  aucune  réponse  dans  les  Missels  de 
Paris  jusqo*en  16!  S,  ni  dans  ceux  de  Meaux  Jusqu'en  164S. 
Il  n*y  en  a  point  dans  le  Sacramentaire  d*Albi  dn  xi*slècie» 
ni  dans  le  Missel  de  O>logne  de  1153,  ni  dans  ceux  de 
Tordre  de  Malte  de  1335,  de  Vienne  1310,  de  Cambrai 
1327,  de  Liège  1315,  1327,  1342,  de  Bourges  1496  et 
1322,  de  Chllous-sur-Mame  1345. 

(14)  Lib.  IV,  c.  52,  n.  3. 
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Bome  a  fait  répondre  depnis  ee  tempi-là  le 
Sute^jriai  Bn  etu  îmmteB  * 

Que  le  Seigneur  re-  Snscipiat  Dominns 

(oWe  de  ?oe  mains  le  sacrificium  de  mani* 

sacrifice  à  l'bonnenr  bas  lais  ad  laudent  et 

et  à  la  gloire  de  son  gloriam  noroinis  snl, 

nom,  pour  notre  oti-  ad  utititatem*  qooqae 

lilé  et   pour  celle  de  nostram  »    totiasqae 

tonte  sa  sainteEglise.  Ecclesiœ  sa»  sanct». 

SXrUCATIOlf* 

SusciFiAT  . . .  Que  le  Seigneur  reçoive  de 
vù$  mains'le  eacriàce.  Cest  an  prêtre  établi 
de  Dieu  et  de  l'Eglise  qni  doit  offrir  le  sacri- 
fice. Il  offre  sans  restriction,  parce  que  c'est 
le  sacrifice  de  tonte  TEglise,  le  même  qni  a 
été  el  qni  sera  toujours  offert  dans  tout  le 
monde  :  c'est  pourquoi  on  dit  le  sacrifice^  et 
Bon  pas  ee  êaerifice.  Les  ordinaires  de  la 
messe ,  qu'on  imprime  trop  souvent  sans 
rordre  des  éTéques,  mettent  à  présent  mal  i 

2 repos  hoc  sacrificium^  quoique  la  particule 
oc  n'ait  jamais  été  dans  le  Missel  romain. 
Ad  laodbm  ...  à  Vhonneur  et  à  la  gloire 
de  son  nom.  La  gloire  de  Dieu  est  la  princi- 
pale fin  du  sacrifice,  qui  doit  toujours  être 
eflért  pour  reconnaître  son  souverain  do- 
maine sur  les  créatures. 

An  unuTATBii.  ..pour  notre  utilité.  Les 
trois  antres  fins  du  sacrifice  sont  de  remer- 
cier Dieu  des  bienfaits  reçus,  d'obtenir  le 
pardon  de  nos  péchés  et  toutes  les  grâces  qui 
Bons  sont  nécessaires.  Ces  trois  dernières 
fins  sont  renfermées  dans  ces  mots  :  pour 
n&tre  utUité:  car,  qu'y  a-t-il  de  plus  avan- 
tafeax  pour  nous  que  de  rendre  à  Dieu  nos 
acIioBs  de  grâces  (1),  d'espérer  le  pardon 
ëe  nos  péchés  et  tons  les  nouyeanx  se- 
eoors  dont  nous  aurons  besoin?  Ainsi, quand 
0a  dit  le  Suseipiat,  on  peut  avoir  en  vue  les 
quatre  fins  du  sacrifice. 

ToTinsQDB  EcGLBSiA  ...et  pour  celle  de 

feule  sa  sainte  Eglise.  Quoiqu'on  puisse  prier 

spécialement  pour  quelques  personnes  au 

mémento^  le  sacrifice  néanmoins  est  pour 

Unie  r Eglise:  il  ne  saurait  être  restreint  au 

leol  bien  d'un  particulier.  C'est  ce  que  plu- 

ricvTS  anciens  martyrs  faisaient  comorendre 

à  cenx  qui  leur  demandaient  des  prières,  en 

lenr  répondant ,  selon  Tesprit  de  l'Eglise, 

filb  priaient  pour  toiu  les  fidèles 

ORDINATION. 
Cest  la  cérémonie  par  laquelle  l'évéque 
conlèfe  le  sacrement  de  l'ordre.  Il  y  a  pour 
cela  des  prescriptions  générales  qu  on  trou- 
vera â  l'article  suivant  oA  l'on  suppose  un 
certain  noôabred'ordinands  réunis  pour  cha- 
cun des  ordres  mineurs  et  majeurs.  Quand 
il  n'y  a  qn'nn  seul  ordinand,  les  formules 
doivent  être  prononcées  au  nombre  singo- 
Her.  Il  serait  embarrassant  de  le  substituer 
bien  des  fois  au  pluriel  qu'on  a  sous  les 
yent  sans  que  rien  en  avertisse.  C'est  pour 
fscilîter  la  cérémonie,  déjà  compliquée  par 
elle-même,  qu'on  a  fait  nn  extrait  du  Ponti- 
fical ponr  le  cas  dont  il  s'agit  ;  on  l'a  placé  a 
la  fin  du  volume,  et  nous  le  donnons  ici. 


pour  ne  rien  omettre  de  ce  qn'il  contient. 
Les  rubriques  y  sont  à  |>en  de  choses  près» 
comme  pour  une  ordination  générale  ;  c'est 
pourquoi  nous  ne  les  répéterons  pas  â  l'article 
suivant,  oRDiNATioifs  GÂNÉRALBs,  maîs  nous 
en  donnerons  la  traduction  française  et  des 
notes  explicatives. 

La  confirmation  devant  quelquefois  pré- 
céder l'ordination,  même  d'un  seul,  c'est  par 
là  que  commence  l'extrait  suivant,  approuvé 
comme  le  reste  du  Pontifical  par  I  autorité 
compétente.  On  trouve  au  mot  gonfirmatiov 
les  règles  générales  à  obseryer,  la  traduction 
des  rubriques  et  le  sens  des  prières;  c'esl 
pourquoi  nous  ne  répétons  pas  loi  tout  cela 

TITRE  PREMIER. 

Formules  pour  conférer  la  confirmation  et  tes 

ordres  à  un  seul. 
'Extrait  da  Pontifical  romain.) 

yi.  COlfriMIATlOlf. 

1.  Choses  nécessai'  1.  Confirmationi 
res  pour  la  confirma"  conferend»  necessa- 
lion;  Lesainlchrôme,  ria  :  Chrisma,  stuppe^ 
de  i'étoupe  ou  du  co-  aul  gossipion  ad  ter- 
ton  pour  essuyer  le  gendumfrontemeiaui 
front,  à  défaut  de  lin-  non  habet  vittam  ;  uon 
ge  ;  un  bassin  et  une  die  cum  buccali;  ma" 
aiguière,  nn  manu-  ntirerytum;  medtUla 
terge ,  de  la  mie  de  panis. 

pain. 

S.  Choses  nécessai*  2.  Confirmando  ne- 

res  à  celui  qui  doit  cessaria  :  Prat^'a  con- 

étre  confirmé  :  Là  con-  fessio;   patrinus    vet 

fession  préalable,  un  matrina  ;  vitta  linea 

parrain  ou  une  mar-  munda. 
raine,  une  bande  de  lihge  propre. 

3.  Le  pontife  ayant  3.  Pontifex  supra 

sur  le  rochel  ou,  s'il  roohetum  re/,  si  sit  re- 

est  religieux  ,  sur  le  gularis,  supra  super^ 

surplis,  l'amict,  Té-  pelliceum^      paratus 

tôle  et  une  chape  de  amictu,  stola  et  plu* 

couleur  blanche,  avec  viali  albi  coloris^  cum 

la  mitre  simple  et  le  mitra  simplici  et  6a- 

bâton  pastoral;  ou  si  culo  pastoralif  vel  si 

ce  sacrement  est  cou-  hoc  sacramentum  mt- 

féré     moins     solen-  nus  solemniter  eonfe^ 

nellement,  ayant  une  ratur^  stola  alba  #u- 

étole  blanche  sur  la  pra  mosettam^  et  mî- 

mosette  et   la  mitre  tra  simplici  paratus^ 

simple,  s'approche  du  aecedit   ad   faldisto^ 

fouteuil  qu'on  lui  a  rium  ante  médium  al' 

firéparé  devant  le  mi-  taris,  si  sit  in  aligna 
ieu  de  l'autel  s'il  est  capella ,  aut  in  alto 
dans  quelque  chapel-  conemten(t  loco  stbi 
le,  ou  quron  a  placé  paratum ,  et  sedens 
dans  quelque  lieu  brevi  sermone  alloquu 
convenable;  il  s'as-  fur  astantes  et  con* 
sied  et  fait  une  courte  firmandum  ;  quo  facto 
allocution  aux  assi-  lavât  manus^  deinde 
étants  et  au  confir-  deposita  mitra  surgit^ 
manl  ;  après  cela  il  et  versa  fade  ad  con^ 
se  lave  les  mains  ;  en-  firmandum  ante  se  jé- 
suite ayant  déposé  la  nuflexum^  Junctis  ma^ 
mitre  il  se  lève ,  et  la  niùtês,  dicît  : 
face  tournée  vers  le  confirmant,  qui  est  a 
genoux  devant  lui,  il  dit,  les  mains  jointes: 


(I)Ob»  gritl»ttm  icUone  peiiUones  vesir»  iBBOteseinl  spW  Dau^ 
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deioende  m  MutySt  w^rveaM  io  t«,  «t 
gMlftverladaTrà»'  virlwAUtMimi «silo- 
Haut  Tow  p«6Mrv«  diM  le-  »  peoMUVt 
dM  péchéfc   #  AiaM   #Ammi. 

loil-il.  (Foj(.CoimmMATi«».> 

4.  DeMde  iignatu  te  manu  deXItfa  ap'Ofttt 
adpectui  tigtio  crucit,dicit: 

f  AdjutorimnnoMrDdl  ia  aoiMBfrBsBÎDi. 

fQui  feeii  ootom  «t  Urrao). 

>  Domine,  e>si44  oralionein-aMaB. 

4  E(  ciMnor  mtiH  ad  te  renat. 

t  Domina»  Tobiscam. 

^  El  cuui  ipirjta  tso. 

R  Twmeaitmùvefim  tonfirmamdm»fnm^ 
nibut,  dicil: 

Ormmu. 
OmnipoteDS  sempilems  Deai,  qai  regeoe- 
ràve  dilatai  es  honc  lamylom  laun  (  vel 
bane  tumaiaea-  toam},  ax  a^aet  et  S^ta 
••note;  qaiqae  dedisti  ei  rcTnifBgfoiiefB  om- 
nwM  peooatorn»;  emilte  ia    eam   ('tp«f  in 
«•m)  septiformem  Spirilain  Imim  ssaoLum 
ParaelHnm-  de  colis.  ^  Amen. 
SpirNom  Mpientlvet  iBl«Il«o(M.  ^Ameih 
tfttHmm  oonriNi  et  rortitodini».  H  AMdv 
Spirilam  scienli»  «t  pietalis.  ^Amtfn. 
Adtmpie  eam  (vel  eam)  Spiritu  limoris  hii,, 
et'  c*Mi|;Ba   eam  {tel  eam)  Hgiw  on-faii 
Ghmii,  HT  Tilaai  propitiatns  aternam ,  pea 
ehmdeiD'  Doninum  nsslrnm  JeauilB  Chnstoai' 
VHîain  tateii  qui  leoun  ri  vit  et  ngoM  ia 
noitale  ejasdem  Sptrilaa  saDoti  Dau>)   ptÊ- 
omnia  sncala  siMmIonM).  ^  Alnen. 

'ra  sedel  in  faldiito- 
ndi  nomine  siffi  per 
fteipU  getiibui  prêt' 
Hieii  dexirœ  manu$ 
:  ff.  Signo  (e  SienO 
■tt  ptoaucit  potlieit 
'■  Hiiu»',  deinmpra- 

am  salotls  :  Td  iVo<* 
it  SpiHlus  f  sanctî. 

A  maxiUa  ecedVf  di^ 


t  Domine,  exaadi  onMn 


onttfex  M0  cm: 
cem  et  moHut  Mptf 
evm  patte  futtiltuf 

miartu/  legîtuf  a  irif^.' 

uoit  operalDS  ej  ib 
)-,  quod  est  in  ferti^ 

dt  eri\,  ne 
Uiphona  :  qxa  fépe-^- 
..,-ff,.„y^^,  «c^v.t»  roifra,  sufgit,  et  étant 
9ertui  iidaltaré,Suneli$  ante  pecttu  tnaiîibur 
dieil  : 

t  0»t«Qife    ndbîB,  Domine,  mlierlcdrAitiH 
iDam. 

4  E(  aïilular^  tbam  da*  nobti. 

(t)  On  irouTeri  des  notei  eiplieilivvi  m  titre  Mhan  : 
/> "-^  --«.JLaiillocuUoMduponUfeiimirtl- 


^-Bt  cltfflor  maai  ad  le-vanUt. 
%  Dommu  Tobiacum. 

H.  £t  cunspirUa  Ino. 
OfmtU. 

ptm  qui  dpostolTs  tait  sanctbm'  (ÏAdisti 
spirltum^^et  per  eos  eoramqiM  aarcessorea 
ceTeris  fideltbus  trad(>n([u[it  essé  voluislr, 
respice  propitius  ad  bnnttNtatis  noitra  fa- 
nDlattiiirt  et  prmifr  ut  illiva  cor  OQJar  firon- 
tant  aaoro  ohrimiaté'  deliairtiniH ,  e(  airao 
■■note  draoi»-  itgnarimH,  fdett  SpiiMba' 
santitaa  in  eo  (»el  in  ea)  saperrennffB ,  lem- 
pluni  gtorite  lu»  dignaniev  inhaMtando 
perfloiat.  Qui  <ni4  Patn  et  eodwn  Stokit» 
•«ncto  viril  et  rtgHi  don»,  in  aMiTa  •»• 
calortHn.  é)  Anwn. 

fî.  Deinde  dieit  : 

Ecce  Bfc  benedieetar  omnis  Bbtaio  qui  fl- 
met'  Dominam. 

i2.Et  verteniséad  confirmalvm,.étfaeiatt 
luper  eum  lignum  crucit,  dtcit  : 

fienefdîcal  le  Dominus  ex  Sloli,  ot  vidcai 
bona  lerasalem  orunibtis  diebus  vita  ta% 
et  habbBs  vilam  sterDam.  ^  Aœeo. 


{. Objet! iiéeiftairet      i.toaimr»  ebnr«- 

pour  conférer  la  ton-  l'endte  necessaria; 
Mure  :  Des  ciseaux  Fofjfcn,  tiro  tAcfrfert- 
pour  côapei'  les  cBe-  dï*  c'apitlU  ;  ftaciî* 
Tcut;iin bassin  poaf  minus ^o  itlû  iti^à~ 
les  T  mettre;  le  gré-  netldis  ;  gretnùtle. 
mi  al. 

i.Choiunéeeuatret  2.  Tonsnrandb  n^ 
pttir  rteav^ir  la  tan-  ceasaria  i^Coiifirmatù 
eue»  :  Coofirmalion  ùnte  tuieepta,  alte$ti^ 
reçue;  attestation  du  tiv  baptUmi;  pravia 
bavldise;  confession  eonfaiio;tunieatai^ 
pnialable;  soutane  ;.  rû  :  tupa-ptlliceum; 
anrpUs^iu  fiierge  si  candela  ri  intramU~ 
)'«»  feqoii  U  loasure.  Jariun  $olemnia  Jo»^ 
pandèot  BM  masse  nirareeipiatur.Ora- 
solenoelle  ;.  la  prière^  ûo  :  botnioas'  pà^s 
Domituu  part,,  loe  bsereditatis,.eîc.»nia- 
dam^Haaice.  moriier. 

».  9t  De  poétiie  dm-  •>  Si  et 
tire  la  tooavM  bera>  talttmna 
de  la  messe ,  sans,  âciticet  die',  kora  eC 
solennité,  sans'  dis-  foco  trKViui  lofemnifer 
llnolibw  de'  idar,'  Wwwma  tonftrmtWr, 
d'bemâ'  «t  de-HfflTf  il  pintifém;*  wupr»  To*^ 
prtftid'  sWr  )R  rbehar,  aAirlunr,'M^,.  ti  rtt  rt^ 
ov  Mf  le  iurplih  fil  Hgib$Wrtkpra  t^ptr- 
vK  relii'iAHt,  la mo"  pélintum,  tiûitx'  albm 
sefl»  et  0110  élole-  iKprw  tmieUam,  et- 
Uanebe ,  stfe«Df'K'd«  mtArcr  timpHti  pmn~ 
la  mitre  simple,  et  t»  Arr,-  nseedenr  aà  fa^ 
s'âtmAr  ad'  fantenil  iHffffHwnr  cmtf  m«^ 
plticé' detant  le' mi>-  dinmaltarit,tfrititt 
fifeti  de'  TaHtet ,  oif  ooprih  mt  in  (oc* 
dltris  M  lletr  «onve^  mnvmMti  «fM-^orw- 
nable,  sr'il  eft  dai»  Mm,  mAA 
due'  «hapeUe  (roy«i 
OàDiHâTioErs,  (tTv  2,  eut.  1033)  (f). 


fH$ÊtiM  vtMnààin  onm^fftHui  ,  p9^99tfBx^ 
êf^owiêé  fliÊÊiéâmê  ea  ti^êukii  et  fKitra  Hm» 

ara  mûsarMiv  i0iêmnia  fniifleaKUfr  paramê 
$m/êr<at  epi$99fuf^  en  mks»  de'  ioMme  unit 
immnimÊm  PitMîèn^,  «f  M  ofîû  miiwis  M 
mèw  non  (fîornir  GloHti  ia  mcelsis ,  p<y9i 
mitmtnm  tomwra  e^nfifni  débet,  fn  mitsiê 
$tt0  éê  Qrmêuor  Temporibne ,  de  Saôbaté 
mtmet»^  et  m  eMMf  ilkistU  in  quibtMé  éttcffiy^ 
Gloria  in  exocflsè^,  tft do  Kyrie  eleffitton^od 
toiuuram  proc«dtfur. 

4.  Poiii4^  i^ur  êêdêntê  in  féidiUoHo.  iH)- 
MùfT  lofwti«:aiM(iit  fMfntfMlti»  «I  rMOMMbn* 
Aosam ,  accedit  :  tum  fiêota  pro/Wim  f¥n^ 
rentiapontifici ^  genuflectit  coramillo. 

S:  minde  àurgit  pontifex'  cum  mt/ra,  et 
tfêlt: 


%  Qofl  la  ooiD-  da 
SMgiTeiir  toU  béai. 

i|  llalnlenaBi  al 
ilM  tous  les  sièales. 

y  ffoWè  «ecOafs  est 


f  Sil^Bomaa  D<nfti« 
ai  benedtclaiDk 

4  Ex  hao  aaae  al 
nsqiia  ia  snciikiia* 

i  Adfutorinùi  nor 


daas  le  nom  dû  Èt\^  slrom  in  nomitoe  bo- 

neor.  mini. 

%%n  •  feritlrdel  4  Que  IMI  «ortUm 

at*  teftan*' 

i  OreflÉuff ,     frativa 

Nvlw-^SeH  cMrtaaimi»,  DoiatiNNl» 

Jèftw»4!Mal  abstrmn  Jeamn  Wirt* 

M  aav^taw  i  itan'^  pr^hoe  fvAMto 

lai^  afionifvèaÉ^   dv  Mwa   eoBMts    M^pNia 

aimern  \9i  étméimft  mi  pro  eloa  aoforé^ 

èmwmitmi^wSm  qu'il  Mrtkmlt  itt  cK»net  e» 

fci  ianua  rtiii  Ei|yrif»  SpWttm     janfctnnr^ 

flainl  y  ^lliir  loi  mmi^  ^ni  iMDffSitf  MHifp#* 

mmem    à   )<ma*a  le  ni»  In  eor  ia^  p6r^ 

létftoii»  aaeré  <ia  hi  Min#  eonserret,  et*« 

nligioa  ,  et  éèrewWa  iriiintfl  impcritmefllv 

ia«  «0ur  Asa  MtM  ao  scBoiriari  desMeHv 

al  Aaa   eartMutas  4a  ear  ejaa  defeddal/iit,' 

9     afia    ^aa  itos^  imanataliir  tw 

HesValaMè  raUv  «    Ha    dexievtf 

iéHaar,     de  otaitas   ê}4lB  yirtult^ 

isai  air  dfoile  Mtaat   increiAefita  ,- 

Ir  farliSa  etab  oma4  etfcilate^ 

éaaa  la  vavlë^  le  pré*  8|nfH«a)i  ei  ftnmattê^ 

aara*  4e  laai  afa«-  aauloa  ejoi'  airerM , 

clément  spiritael  et  aè  laoïen  ai  iDtafD«t 

Ssauris,  etloi  acoar-  grati»  concédât.  Qai 

de  ML  ftii6l8ra  de  la  viviC  et  régnât  ciim 

artcStf  êternene.  Lnf  Deo  Patré  in  nnilalé 

^l^ant  Diea  vit  et  ejusd^m  Spirilassan- 

r^e  aVèè  Dieu  l(f  cli  Deu^ ,  per  omnid' 

T&^  ,  an  robité  da  ùcald  sœculorum. 

mAiie  Salùt-Esplrit ,  Amen. 
iaae  ttftMT  lëàT  siècl^^ 
des  siècléi.  4  Ainsi  ^dit-il. 

6.  Poêl  kmû  sedeiUê  pontifiee ,  $eh9la  ê&w^ 


tntntetfi  ineliaemt  et  proteqmntuf  antipho^ 
natn  et  peetlttiumeequentes. 

C'est    yons,    dm^       fo  aaDaatdna,  qni 

Snear  ,  qui  me  ran-    restitues      liœredita* 
rez  mon  héritage.       fem  meam  mihi. 

Ptaume  f&. 

Conserver  -  moi,  Coosefré  me^  Ocf* 

Seigneur,  parce  que  lUine,  qnonfam  spef- 

f  ai  espéré  en  vous  ;  tavi  in  te  ;  dixi  Domi^ 

fai  dit  au  Seigneur  i  no,  t>én)i  ttiéus^s  (ùf 

Vous  êtes  mon  Diea  ,  qaoniam.      bonoruni 

vous  n'avez  pas  He-  fbeofum  ifoù  eges.- 
floin  de  mes  bletlfs. 

n    a  fait  pai^ttrer  Safk<5(Isr.    qui  sudl 

d'une  manièfre  âdYtri^  lû  terra  éjus  .  mirili-^ 

rable  mon   affection  caVlt  omùed  yôtuntà* 

pour  ceux  qui  sont  à  tes  meas  in  ei^. 
rai  sur  la  terre. 

Leurs  inërmilés  sa.  iduUipfioata    Mai 

sont  multipliées  ;  olui  infirmitalee    aoraaft^^ 

tard,  ils  ont  marcDé  à  postea      aa^alaK^va^ 

grands  pas.  ruât. 

Je  B«*  las  vaaaaaoH  Non-      taugitjgqbo» 

Uarai  point  poor  a€^  aawv«Mimla'   wmm 

Mr  dç»  victimaa  sa»«  drsanf^înibttt  »  ROT 

glaatee  ;      la     aeia  awmor  aro  wmtawmm 

même  n'en  sera  paa  aoMtarpariaWa^flnai' 
sur  mes  lèvres. 

RepelHnr  antipfhna.  Tue»  BonrfWïe^éflra. 

T.  imeptû  pewmiff  ptmtifèst  mm  fotjiciPùf 

McMi#  Pomwrmdo  exmfMîatei  mptUihru/i^ 
in  qfêittnor  lock  ,  v«è/t<^M  ffànw,  m  oHfl^ 
pitio  ,  ei  ôd  utramque  aurem,  deiHéftf  fffiHeélftf 
ôBpéPi9àtiqûot  efifteê  capflhnm.efin'lmMe 
d^f^nit^  mdentB  t/tf^qui  t9n(ktur. 

le  Seigneur  esf  f*  Oémîtïds  j^Sts  8*- 
portion  qui  m'èsf  feUitalis  meë  cfl  calt^ 
échue  ;  c'est  vous  qui  cis  met  :  tu*  elS  qtir 
mé  rendez  mon  Héri-  l'estitues  hifif edîtatem 
thger.  meath  nrihi. 

8.  fànso  cterico ,  pontifeœ^  depositu  miéra^ 
surgit  et  stans  nersus  ad  illum^  ditit  : 

J¥t(ma.  Oremtm* 

Diett  IMH'^MMtr      Fffsstë',  qniBStlHnav^i 
nmê  voa»   em  sm^    omnipeieaa  Deas^af^ 
plions,  faîtet^qaavo^  bio  ianrolus  kraa  ea»^ 
tre    serviteur    dont   jus  hodie  oaanie  cap  1^ 
aaa»  venons  de*  r e-    tia  pro  amora  dtvi*o 
tranebérlachevelwpa   depoaoimms ,  in  taa« 
paaa  volae    amoavr  dtleeliom     perpeloer 
persévère   à  jamai»  mânMt ,  et  eam  sitiai 
dans  votre  grftaa^ei  macula  in  sempitav^^ 
^1^  toaiaurs-  exempt    nom*  ctisladias  ,  0r 
de  taobei  Par  Msutf-   Gbrialafltt    Dt>ibhrai<r 
Gbrist     Notre  -  Se^-    nostrua^  ♦  Atmao.- 
gneur.^  Ainsi  saM^h 

9î  Ttme  stht)titteU  mintittri  indhddM^pfh' 
sequuntfir  aflttphonofh  et  psalmum  sequenUs^ 
qua  incepta  p%fUife(ff  eedêê^  €¥m  miktm. 

Antimm^ 
Celui-ci  sera^  béni       Hic  aeeipîel'  bem** 
du  Seigneur  ,  et  aura    dicUonem  a  Domino, 
part  à  ia  mlséficorde    et    misericordiam^  a 


«ad  intéèêt  Cestpobr  cétie  raison  qu^au  lieu  (f  iiidiqaéir     possible,  en  faveur  des  orUànaods^qui  les  méditMorta 
*     lé  im  éh  ces  prières  el  def  ces  fcrmmei,'     se  préparant  S  l'ofdinaiîon,  et  en  ftvenr  de  tous  ceux  quL 
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de  Dïen  son  sanveur,  Deo  salaCari  soo,  qoia 

parce  qae  c'est  une  h»c     est    generatio 

génération  qui  cher-  quœrentium     Domî- 

cbe  le  Seigneur  num. 

Psaum$  23. 

La  terre  est  au  Sei-  Domini  est  terra, 
gneor  ,  avec  tout  ce  et  plenitado  ejus  ;  or- 
qu  elle  contient  ;  le  bis  terrarum  ,  et  uni- 
globe  terrestre,  et  yersi  qui  habilant  in 
tous  ceox  qui  Thabi-  eo. 
lent. 

Car  c'est  lui  qui  a       Qnîa    Ipse    super 

affermi  la  terre  au-  maria  fondant  eu  m, 

dessus  des  eaux,  et  et  super Oumina  prœ- 

qui  1  a  élevée  au-des-  paravit  eom. 
sus    do    niveau  des 
fleuves. 

Qui  montera  sur  la  Quis    ascendet    in 

montagne    du    Sei-  montem  Domini  7  aut 

gneur?  qui    demeu-  quis    sUblt    in   loco 

rera  dans  le  lieu  qu'il  aanclo ejus? 


s'est  choisi? 

Celui  qui  a  les 
mains  innocentes  et  le 
cœur  pur,  qui  n'a  pas 
reçu    son    âme    en 


Innocens  manibus 
et  mondo  corde ,  qui 
non  accepit  in  vano 
animam  soam  ,  nec 


.«Y«    «vu    aiue    en  animam  suam ,  ne 

▼ain,    qui    n'a    pas  juravit  in  dolo proxi 

trompé  son  prochain  mo  sao. 
avec  serment. 

C'est  lui  qui  rece-       Hic  accipiet  bene- 

vra    la    bénédiclion  dictionem  a  Domino, 

du   Seigneur,    et  la  et    misericordiam  a 

mlséncorde  de  Dieu  Deo  salutari  soo. 
son  sauyeur. 

C'est  une  généra-  Hœc  est  generatio 

îion  qui    cherche  le  quœrentium       eom, 

Seigneur,  qui  cher-  qusrenlium     fociem 

ehe  la  présence  du  Dei  Jacob. 
Dieu  de  Jacob. 

Princes,  ouvrez  vos  AttoIIile     portas, 

portes  ;  élevez-vous ,  principes,  veslras,  et 

portos  éternelles,  et  elevamioi porlœœter- 

le  Roi  de  gloire  en-  nales,etintroibitRex 

wera.  gloria. 

Qui  est  ce  Roi  de  Quis  est  iste   Rex 

ffloire?   le    Seigneur  gloriie?  Dominos  for- 

ort  et  puissant,  le  tis  etpoteus,Dominuf 

seigneur       puissant  potens  in  prœlio. 
dans  le  combat. 

Princes,  oovrez  yos  Attollite  portas, 
portes  ;  soulevez-  principes,  vestras,  et 
TOUS,  portes  éter-  elevaminiporlsœter- 
nelles,  et  le  Roi  de  nales»etintroibiiRex 
gloire  entrera.  f  loriie. 

,Q«'  c»^  ce  Roi  de  Quis  est  iste  Rex 
gloire?  Le  Seigneur  gloria?Dominus  vir- 
des  armées  est  lui-  tntum  ipse  est  Rex 
même  ce  roi  de  gloire,    gloriie. 

Gloire  au  Père,  ete.       Gloria  Patri ,  etc. 

Sicut  erat ,  eic. 

Mepetitur  antiphona  Hic  accipiet,  eie. 

10.  (hia  finiia,  pontifex  deposita  mitra  sur-- 
gtif  et  conversus  ad  ahare,  dicit  : 

Oremus.  Prions. 

Et  miniêtri  dieunt  : 

Fléchissons  les  ge-  Fleclamus  genoa. 
HOUX.  i|  Levez«vous.   ^  Levate* 


Pontifex  versus  ad  Iras ttm,  dUtt  : 
Seigneur,  exaucez       Adesto,   Doniae, 
nos  prières,  et  dai-   sopplieatlonibus  co- 
gnez bénir  votre  ser-   stria, et huncfamuloni 
viteur   à    qui    nous    toum  benefdicere  di- 
donnons  en  votre  nom   gnare,    coi   in    too 
le  saint  habit  de  reli-    sancto  nomine  habi- 
gion  ;  afin  que  ,  par    tom  sacra  religiooia 
votre  grâce,  il   soil    imponimus    :    ut  te 
constamment  dévoué    largiente   et  dévotes 
an  service  de  voire    in  Ecclesia  tua  per- 
Eglise ,  et  qu'il   mé-    sistere,  et  vitam  per- 
riie  la  possession  de    cipere  mereaturœter- 
la  vie  élernelle.  Par    nam  ,  per  Christom 
Jésus-Cbrist    Noire*    Dominum    nostrom. 
Seigneur,  etc.  Ainsi    i^  Amen, 
soit- il. 

11.  Tum  pontifex  aeeepta  mitra  sedet^  etae^ 
eeptum  prœ  manibus  superpelticeum.  tonsum 
totaliter  induit,  dieens  : 

Que    le    Seigneur  Induat  te  Dominos 

vous  revête  do  non-  novumhominem,qui 

vel  homme,  qui  a  été  secundom         Deura 

créé  selon  Dieu,  dans  creatus  est  in  justi- 

la  vraie  justice  et  la  tia  et  sanctitate  re- 

vraie  sainteté.  ritatis. 

18.  Quo  expedito ,  pontifex  deposita  mitra 
surgit ,  et  versus  ad  iltum^  dieit  : 

Prions.  Oremus. 

Dieu  tout-puissant  Omnipotans  sennl . 

et  éternel,  soyez  pro*  terne  Dens ,    propi*. 

pice  envers  des  pé-  tiare  peccatisaoïtrit, 

chears ,    et    purifiée  et  ab  omni  aervitot» 

votre     serviteur    do  sacularia       habHm 

1  esclavage  de  Thablt  hune  (àmulam  taum 

séculier,   afin    que,  emnnda  ;     ut     dum 

puisqu'il    en  dépose  ignomtniam  i«eiila* 

1  Ignominie,  il  jouisse  ris  habitus  deponlt. 

a  jamais  deyotre  grâ-  tua  semper  in  amm 

ce  ;  et   que    comme  gratia  perfruator  :  ut 

nous  mettons  sur  sa  sicut .  similitndinom 

tête  1  image  de  votre  coronœ  tua  eum  go- 

couronne ,  il  mérite  stare  facimus  in  ca- 

par  votre  grâce    de  pite,  sic  tua  virtola 

posséder    dans     son  bsBreditatem     subee« 

cœur  l'héritaf^  éter-  qui    mereatur  »ter« 

nel  :  vous  qui  étant  nam  in    corde.   QÔi 

Dieu,  vivez  et  régnez  eom  Paire  et  Spiritu 

avec    le   Père   et  le  sancto   vivis    et    re- 

Saint-Esprit ,     dans  gnas  Deus,  per  oai« 

tous  les  siècles   des  nia    ssBcula  ssscolo- 

siècles.  1^. Ainsi  soit-il.  rom.  ^Ainen. 

18.  Deinde  pontifex  accepta  mitra  sedef  ei 
clerioum  sic  altoquitur  : 

Très-cher  fils,  n'ou-  Filî  charissime  , 
bliez  pas  qu*aujour-  animadvortere  debes 
d'hui  vous  avez  été  quod  hodie  de  foro 
assujetti  à  In  joridic-  Écclesiœ  factus  sis  ^ 
lion  ecclésiastique,  et  et  privilégia  clerica- 
vous  avoz  pris  part  lia  sis  sorlitus.  Cave 
aux  privilèges  des  igitur  ne  propter  cul- 
clercs.  Soyez  donc  pam  tuam  illa  per- 
attentif  à  ne  pas  les  das ,  et  habitu  ho- 
perdre  par  vos  fautes;  nesto,  bonisque  rao- 
et  efforcez-vous  de  ribus  atque  opcribua 
plaire  à  Dieu  par  un  Deo  placere  studeas  ; 
Mt^iAn»  décent,  par  quod  ioae  tiU  conce* 
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4ê  bonnes  mcNirt  et  dat  per  Spiritam  saoc* 

par  Tos  œufres.  Qa'il  tnni  sanni.  4*  Amen. 

f  oos  accorde  Ini-mè* 

me  celle  grice  parson  Saint-Esprit,  il).  Ainsi 

aoit-il. 

Dites  une  fois  les  Die  seroel  septem 

sept    psaumes   péni-  psalmos    pœnilenlia- 

lentiauxy  ayec  les  li*  les,  cam  luaniis,  ver- 

ianies  «    rersets     et  siculis ,  et   orationi- 

oraisons ,    et    priei  bus,  et  omnîpolentem 

aussi    pour    moi    le  Deom  eliam  pro  me 

Dîeo  toat-puissant.  ora. 

§  III.  DBS  OUABS  MIRBimS. 

i.Objeisnécesêairei  1.  Hînoribus  con- 
pour  conférer  la  or-  ferendis  necessaria  : 
itrff  wnneurt  :  Les  clefs  Claves  eccUêiœ  in  o/t • 
de  l'église  dans  an  qua  pelvieula;  canh- 
bassin; une  clochette,  panutat  ii  non  adsint 
s'il  n'y  a  pas  de  elo-  campanœ  majores;  eo^ 
cbes  ;  le  lirre  dn  lec-  dex  leetorit  ;  liber 
tenr;  le  lirre  des  exor-  exorcismorum  ,  vei 
cismes ,  on  le  Pontlfi-  Pontificale  seu  ilf û- 
eal ,  ou  le  Missel  ;  an  f  o/€,  candelabrum  cum 
chandelier  a? ec  an  cereo  exsiincto  ;  iir* 
derge  éteint;  a  ne  hos-  ceol%u  vocwm  ;  hoetia 
lie  avec  la  nappe  pour  cum  mappa  pro  ordi-- 
la  communion  de  Tor-  nandi  communione^  si 
dinand,  s'il  est  ordon-  ordines  intra  missam 
né  pendant  la  messe,    recipiat. 

i.Choiesnécessaireê  2.  Ordinando  ne- 
i  Fardinand  :  La  con-  cessaria:  Prœvia  con^ 
isssioa  préalable  ;  les  fe$$io ,  in  capillis  mo- 
che? eox  modestes;  la  destia;  corona  mino-" 
cooronne  des  ordres  rum  ordinum;  tunica 
Blnoars;  la  soutane;  UUarit  ;  superpelli^ 
le  surplis  ;  un  cierffe  ceum  ;  canaela  pro 
pour  roSertoire  s^il  offertorio  si  ordtnes 
est  ordonné  pendant  intra  missam  recipian- 
la  messe.  tur. 

3.  Si  Tordination  se  3.  Si  extra  missa- 
bit  moins  solennel-  rum  solemnia  Domi^ 
laasenl  »  hors  de  la  nicis  diebus ,  scilieet 
OMSse,  mais  le  matin,  et  festivis  in  mane 
un  jour  de  dimanche  tantum  ,  minus  so^ 
ou  de  ftte,  le  pontife,  lemniter  conferantur^ 
rofétu  comme  on  Ta  pontifex  supra  ro* 
dit  pour  la  tonsure,  chettiun  ,  vet ,  si  sii 
Ta  s'asseoir  au  fan-  religiosus ,  supra  su* 
taoil  qo*on  place  de-  perpelliceum  ,  stola 
▼ant  le  milieu  de  alba  supra  moxettam^ 
l'aiteK  et  mitra  stmpliei  pa- 

ratus ,    accedens    ad 
fÊUUêiorhsm  anie  médium  altaris  sibi  para^ 
,  êedet. 

Si  c'est  immédiate-  Yel  si  ante  tm- 
I  avant  ou  après  médiate  ,  vel  post 
la  messe,  sans  solen-  missam  privatim  ca- 
Bfté,  le  pontife  avec  lebratam  conferantur; 
ott  sans  chasuble ,  pontifex  sine  vet  cum 
s'assied  au  fauteuil  planeta  et  mitra  sim^ 
avec  la  mitre  simple.    pHci  accedens  ad  fal" 

distorium  sedet. 

Soit  que  l'évéoue  Yel  denique  si 
eoolère  seulement  les  minores  tantum  or-^ 
ordres  mineurs  à  une  dines  in  privata  mis-- 
messe  basse  avec  la  sœ  celebratione  cum 
mitre    simple,    soit   mitra  simplici  ^  oui 

tt) 
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qu'il    confère    aussi  etiam  cum  aliauo  ex 

quelqu'un  des  .ordres  majoribtis    oraiaibas 

majeurs  en  célébrant  intra    missarum    so'- 

solennellement       la  lemnia    pontificaliter 

messe  avec  tous  les  paratus  conférât  ept- 

ornements     pontifl-  scopus ,  m    missa  de 

eaux,  si  c'est  le  sa-  sabbato    ante    Domi'- 

medi  avant  le  diman-  nicam  Passionis  ,  ei 

che    de  la   Passion ,  in    aliis    missis ,    tu 

comme    aux    autres  quibus    non    dicitur 

messes  où  l'on  ne  dit  Gloria    in   exceisis  , 

pas  Gloria  in  exceisis^  post  Kyrie  eleison  , 

tous  les  ordres   mi-  omnes  minores  ordi' 

neurs   sont    conférés  nés  conferantur:  In 

après  Syrie    eleison,  missis  vero    de  sab^ 

A  la  messe  du  samedi  bato    sancto  ,   et    in 

saint,  et  aux  autres  aliis  missis  in  quibus 

où  Ton  dit  Gloria  in  dicitur     Gloria     in 

excehiSf  c'est  après  exceisis  ,   eo   dicto  , 

l'avoir    dit  que  l'on  ad  quatuor    minores 

procède  à  la  collation  ordines     proceditur. 

des  quatre  ordres  mi-  In    missis    vero    de 

neurs.    Aux    messes  Quatuor  Temporibus^ 

des   Quatre- Temps,  dicta  prima  leclione 

après  la  première  le-  ordinatur   ostiarius , 

çon    on  ordonne    le  post    secundam    le^ 

portier ,  après  la  se«  ctionem    lector^  post 

conde     le     lecteur ,  tertiam  .    exorcista  » 

après    la     troisième  post  qtMortam  acoly^ 

l'exorciste ,  après  la  thus. 
quatrième  l'acolyte. 

OrdtoaUoo  d'un  porUer. 

1.  Lorsque  le  1.  Dum  pontifex 
pontife  est  assis  de^  ante  médium  altaris , 
vaut  le  milieu  de  in  faldistorio  sibi 
l'autel ,  la  face  du  parato  sedet ,  rent- 
côté  opposé  à  l'autel,  bus  altari  versis,  ar- 
l'archidiacre  ou  un  chidiaconus  aut  alius 
autre  ministre  ap-  minister  vocat  ordi^ 
pelle  l'ordinand  (1).  nandum  dicens  : 

Que  celui  qui  doit  Accédât  qui  ordi- 

être  promu  à  l'offlce  nandus  est  ad    o(B- 

de  portier  s'approche,  cium  ostiariorum. 

2.  Mox  notarius  appellat  eum  nomine  suo, 
qui  respondens  Adsuiu  accedit^  et  facta  pro* 
funda  pontifici  reverentia^  genuflectit  coram 
eo.  Tum pontifex  illum  admonetf  dicens: 

Très-cher  fils,  vous  Suscepturus  ,      Oli 

allez  recevoir  l'office  charissime ,  officium 

de  portier;  considérei  ostiariorum,  vide  qu» 

quelles    seront     vos  in  domo  Del    agcre 

obligations  dans    la  debeas.  Ostiarium  o- 

maison  de  Dieu.  Le  portetpercuterecym- 

Îiortier  doit  sonner  balum  et  campa- 
es  cloches ,  ouvrir  nam  ;  aperire  eccle- 
l'église  et  la  sacris-  siam  et  sacrarium  ; 
tie,  et  ouvrir  le  livre  et  librum  aperire  ei 
à  celui  qui  prêche,  çui  prœdicat.  Provide 
Veillez  donc  à  ce  que  igitur  ne  per  negli- 
rien  de  ce  qui  est  gentiam  tuam ,  illa- 
dans  l'église  ne  se  rum  rerum  qu9  in- 
détériore par  votre  tra  ecclesiam  sunt 
négligence;  et  soyez  aliquiddepereat;  cer« 
attentif  à  ouvrir,  aux  tisque  horis  domum 
heures  réglées  ,  la  Dei  aperias  fidelibus, 
maison  de  Dieu  aux  et  semper  claadas  in- 
fidèles, et  à  la  tenir  fldelibos.  Stude  eliam 
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toujours  fermée  aQx  nt ,  sicul  materiali- 
Infidèles. Conmievoits  %»$  clartlNra  eèdie- 
ouvrez  et  tous  fer-  slam  vMbllem  ^pe- 
tnez ,  avec  ûes  elclCi  -ris  et  tlfHidis ,  ^ 
matérielles  ,  f  é^îsc  et  invisîMiem  Bt\  4^ 
yWible  f  apjpittquez»  iDun,  corda  seltleet 
TOUS  ao3s1  à  tenjoer  ^elltrni ,  dictis  et 
(lu  démon  el  à  orirrh*  cxemplls  tute  clfw- 
àBieu  sa  maison  io-  Has  ulabofo,  et  epe- 
visible  y  c'est-ft-dire  rtas  Oeo;  ut  divkia 
les  cœurs  des  fidMes,  veri»a  ,  qoas  imdie- 
-par  vos  paroles  et  par  vînt,  corde  retineont 
vos  exemple?  ;  afin  et  opère  comp^eant; 
qu'ils  retiennent  dans  qnod  in  te  Domtmrs 
le  coBUT  les  divines  perflctat  per  miserl- 
paroies  qulls  auront  cordiam  saam. 
enlendaes  ,  el  qu^s 

les  mettent  en  pratique.  Que  le  Seigneur  Ipt- 
méme  vous  accorde  cette  grftce  par  sa  misé- 
ricorde. 

ffujusmodl  aSmonitiônes  non  fiunt  ^tiréK- 
naîi,  nec  epistopo   elecio. 

D.  Dmdt  clones  tccUsiœ  «  quas  manu  dex- 
UTa  iangit  firdiuand^Sf  êraduulur  a  pontipce 
4ic*nU  : 

Agû^ez  «U)mme  de-       Sic  âge  quasi  red- 

vant  r^BBdjne  coooip^^  ^    diturus  Deo  rationem 

Dieu  4a0  choses  qui    pro  iis  rébus  qua  bis 

jH^ai  renfirooées  avec    clavibus  recluduntur. 

ces  clefs. 

k.  Post  hœc  arehidiaconus  •  vel  aliw  vices 
ejûs  tentns^  ducit  mm  ad  ostiùm  ecclesiœ  aut 
C0pellœf  et  facit  illum  ctaudere  et  aperire; 
^radU  "Btiam  Hli  ttrchidiaconm  funem  campa' 
narum  «  facien»  eum  eampanas ,  ant  iilamm 
d^ectu  campatmlam  puisare  ,  deinde  reduatt 
fttum  ad  poniifieem  ,  quo  eoram  pontîfiee 
j/enua  flectente  ^  ftans  eum  mitra  pmitifèXf 
versus  ad  ipsum  ,  dicH  : 

Nos  très-chers  frè-  Deum  Patrem  om- 
res ,  supplions  avec  nipotentem ,  fratr«s 
instance  Dieu  le  Fère  cfaarissimi ,  «uppHci- 
tont  -  puissant  y  afin  ter  deprecemvr , -nt 
€|u*il  daigne  bénir  son  faune  famulam  s«um 
serviteur  qu^ll  a  bien  benefdicere  dignetur, 
voulu  dioisir  ponr  ^em  in  ofBciom  oj- 
TotBce  de  portier  ;  tiariorcrai  eligere  df- 
qu'll  lui  donne  une  mattis  est;  ut  sit  ei 
très-grande  fidéfité  à  -ndelissima  cura  in 
soigner  la  maison  de  démo  Dei  diebns  ac 
Dieu  jour  vi  nuit,  à  tioctibtn ,  ad  distln- 
appeler  le  peuple  ctionera  certaram  lio- 
aux  benres  marquées  ramin^  ad  inrocan- 
pour  invoquer  le  dutn  nomen  Domini , 
nom  du  Seigneur,  adjuvante  Domfno 
Qu'il  soit  assisté  par  nostro  lesn  €hristo  ; 
Notre-Seigneur  Jésus-  qui  «um  eo  vivU  et 
Christ  qui  vit  et  rè-    régnât  in  unitateSpi- 

f;ne,  étant  Dieu ,  avec   litus  sancti  Deus,  per 
e  Père  en  f  unité  du    omnia  sœcula  s9cb- 
Saint-Esprii,  etc.  loruna.  i).  Amen. 

8  Ainsi  <oit-il. 
.  Tum  mitra  deposita  stans  pontifex ,  tt 
eonversus  ad  (dtare^  dit^ 

Prions^  Oremus. 

Ministri  subfunguni  : 

FléehittoBt  toi  ge-  f  lectamw  ^^eMiâ. 
inoQX.  4  Levez-voust   4  Levate 


6.  El  statim  pondfex  cont)ersus  ai  gm^ 
-ftsmum  sîtmâ  rme  mitra  ,  éktit  : 

Seigneur  saint,  Père  Domine  saaefe , 
Xo9t-pi]issant^  Dieu  Tater  omidpoteiis, 
léternei,  daignez  iiénir  œteme  Deus,  ^Qet 
votre  serviteur  par  dicere  digoare  fï^m 
rapport  à  TofCce  de  faoTulum  tmimiii^of- 
porticr^  afn  une  de-  H^flmn  ostiarioroa, 
venu  gardien  de  votre  ut  inter  janitoresee- 
église  H  soit  soumis  desia  tuo  pareat  i^ 
et  obéissant,  et  mé-  ^equio,  et  inter  ele- 
cite  d'avoir  part  avec  etostnos,  partemtQiB 
vos  élus  à  la  récom-  mereaturhaberenl«^ 
pense  que  vous  leur  cedîs  ,  per  Dotninum 
^nnerez.  Par  Noire-  Jiotktiai  iemm  Chri- 
Seigneur»  etc.  stum  FiUm  IoémIj 

•qmi  tecnn  vivii  it 
idegnat  ÎB  noîtate  "SpjriUis  sancti  AeiM^  |^ 
«•mnia  Mscola  acBeviioruoi.  4*  Aflsea. 

Ordin^tiop  d*QQ  lecteur. 

1.  JPimiiftm  in  faldisUrio  mU  wikm 
-«Uarû  posiiQ  rmsmmfia  mtira  êidêi^tm 
MrMdioùêmuê  vmcai  ieci^rem  àmi  mùio^ 

-Que  celui  qui  dtyft  Aceeëet  ^wk  «idl^ 

être     ordonné    -potn:  ttandfweit  néoWsiM 

l'office  de  lectevr  ^ap-  4ecV>nmi. 
proche. 

2.  Mox  per  noiarium  ut  supra  nominatm 
et  genufltxum  ndmonet  pontifex p  diccns: 

Tràs^eter  6k,  eiioî-      £leatus«  fiii  «^hstrié- 
êi  pour  être  iuimr  jàfB%^  nt  m  led^r  in 
4iaoiS    la  iMisoya  4e  éouH^  Dei  noski«4]A- 
A0ira  Difio»  ir#noâtf-  ekiio    Ukum  agiuM£6 
aez  voira  def  oir^  «t  et  inapte.  Potaas  est 
r«mplissef4e;  car  la  anim  J0iens  M  aagsit 
pai«aance    de   Waa  tibi    gratiam   mit- 
IMsot    augmenter  ^en  ctiaiw»tern«uLecto- 
vous  sa  grâce,  la  fMMr-  rem   siquidem  ùpor- 
Xectionner  et  là  ré-  iet  léffara  aa  qoa  ^f^e< 
compenser  éCarnaUa^  ai  oui)  pr4^iaat  ;  f t 
ment.  L'office  du  lea-  fectlooai  cantarei  ^ 
teur  consista  à  Hreâ  banadiaera  paoeo^i^t 
celui  qui  prédba  (ou  ùmneê  budm  uovqs. 
las  cbi^s  q^'ii  piié-  âinita    il^itiir    verba 
€he),  i  chanter  Jas  Dei  vidahcel  lecliaass 
leçons ,   à    béAÎr  le  gacaaa    distlade  et 
pain  et  tous  les  fiUNts  .a^rta  ad  iotalligei- 
imi veaux.       Ip^-  iian,   ei  JsdificaUa- 
queaHroasdoaeitpm-  aem  fideUum  absoae 
nonaar   Ibb    pajroles  omni  mendacio  Ui»' 
da  Oien,  c'est-i-'idûse  tatis ,    proferre;   ne 
lêê   saintea   laçons ,  «eritaa       diviaMnn 
d'une  manière  claire,  lectionumisaariaiAa 
xUstinata,samsattenne  ad  îoalriiatkNraai^Q- 
^tératian,  aCa  4u*el-  4iaiitiuin    oornavii- 
Jas  soient  plus  facile-  tor.  Qiiod  aotam  are 
coant  entanduas  ,  al  logis,  corda  credasat 
jraienaes   avec    plus  opère  complaaa;  qai* 
J'édifioation;  4|Ba  ja-  tenus  aodiiopes  loosi 
mais   la   vérité    des  verboparîierataxam' 
divinea  laçons  ne  sait  plo  tuo  docere  pos- 
altérée    par      votre  ils.  Ideoqua  dam  le- 
faute ,  au    préjudice  gis  stas  in  alla  loeo 
de  eaux  qui  les  écou-  ecclesim,  ot  ab  ornai- 
^tent.  Gravez  dans  vo-  bus  andiaris   et  vi- 
ire  c<aor  et  retracez  daaris,   figuraas  po- 
dans  votre  conduite  sitione    corporali  te 
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il  qoB  fou  Imu^  ^  mUù  riHuUm  gr^- 
afin  de  poaToir  iiis-  #a  debere  conver^ari; 
traire  à  la  fois  par  quatenua  conctis  a 
TOI  parolei  M  wm  enilMM  «odiris  et  yî- 
temples  ceox  foî  win^  i^ielestU  vjde 
fOiii  écouteront,  pen-  formam  priebeas  ; 
dant  qae  toqs  U-  gaod  in  to  Deus  im- 
ftf^,  vous  étei  placé  pleat  per  gratiam 
ft^Mite4laBSiMifiea  smm. 
tkfOy  ttfin  qoe  tovt 

poiesent  tous  Tdfr  e(  toqs  entendre»  et  qve 
la  position  de  Totre  corps  soit  la  6||^re  dn 
kim  digrt  de  f>efio  4m  wmm  jdeyea  dire 
arriré;  en  sorte  qne  -tous  mm,  qm  «tM 
fffjent  et  voas  entendent  aim>t  en  yont  le 
podik  d*aue  vie  céleste  :  qoe  Pie»  x>père  m 
Kpos  tout  iPela  p^r  ^  grâce. 

«.  «wMb  pmUfm  aempit  et  trmiU  mdh 
méUem  4e  0uo  UePm^êi  eêi  ^  qmm 


Re^em  /se  1i?re  et  Accipe,  et  este  i^er- 
lhe;E  la  parole  de  M  ftei  relalor,  habj- 
Men;  si  tous  rem-  tnras,  si  fideUter  et 
ftknei  fidèlement  et  otilîter  fmplererie 
Qtfîement  roire  of*  offidom  toum,  par- 
lée, tous  serez  as-  tem  cam  iis  qni  ver- 
todé  à  ceox  iqni  dès  bmn  Oei  beoe  admi- 
le  commencement  ont  nistrarerunt  ab  taii«- 
élé  de  bons  ministres  tio. 
deoetle  paitAe. 

l.  Stamt  poniih^  ewm  mitra  eonvenus  uH 

Um  trèa-«bei)s  A^<-  OvaosM  ,     liratrei 

KM,  pfîAM  Dian  Je  Gbari»siioi,Deaai  Ra^- 

BÉBB  mmi^^ammi  tram  ofaiipotenum, 

de    jrépajidaa     mm  ut  auper  hm»  fama* 

abandfMile    l^oMio*  Um  aanm^qurni  in 

lien  aaraMi.iArfileiir  oaduieiii  lectomai  di^ 


B'il  daiane  élevarA  iMUir  assoaiere^ 
rdre  dei  \m\9ms9k  bene  i  4iclipnaQi 
ffig^  Mp*M  Mf^  difiinri^'  mmw  ^temestar  e|* 
■MBt«e«i*si4Mtlîia  MAdat»  nMlenus  JL^ 
dans  rdtfae  de  Dîam  sat  distincte  qu»  îa 
il  4a*il  la  «eUe  4»  SMleaia  Oei  l^nda 
■mûgiia.  ParKoti:^  sani,jeteadeoi  operi- 
SÉRiMttCietfi»  bo»    impleai;     par 

OamiMM»  postrim 
laf  naa  ChrtiiMni  Filimp  snimi  qui  oioi  eo 
fifii  et  nagftat  ia  BotfataSpirUias  smcU  Deoa» 
lia  JMala  a^cotorimu  i)  Ajuen. 


mmmmm  ai  miurt^  diek  : 

Prtom.  Oremu$. 

WÉcbiesana  ieê  9»-      FlaeteBMis   genoa. 
ioux.  4  Leyat«*TOQa.   ^JUvate* 

9.  BdnêB  «/ans  eofiesrsttf  ad  orimaêum 

Domine  sancte  » 
Pater  omnipotens , 
sterne  Deos,  bene  f 
dicere  dignare  hune 
famulum  tuum  in  of- 
ficium  lectoris  ;  ut  as* 
•idoitate     lectionom 


Seigneur  saint  ^ 
Père  tottt-piAssant , 
Ken  éternel,  daignez 
bfaur  Totre  seryueor 
4ans  Toffice  de  lec- 
(aur*  afin  qu'instruit 
M  formé  mr  Tasai- 


tttUéii  la  ledure^U  ii»atr«etus  #it  «  àtqm 
accomplisse  ce  qu'il  ordinaiiiai  at  ^gendt 
aura  in»  et  que  par  dicat,at  dicta  opeca 
ces  deux  moyens  «  la  impleat,  ut  in  ulrop> 
parole  et  la  sainteté  que  sanct»  Ecclesia 
de  aas  anmples,  il  ezamplo  ^acMati 
pfMiipa  le  èian  «de  so«  emwidat;  fer 
IIBglise.  Bar  Watra*  Oailnum  «aslrvm 
Seigneur  léens*    leeum  Qbffstmi  Vi» 

Christ  I  etC/  lini»  imun^^oi  ieapm 

▼ivit  et  régnât  i^ 
njaitate  Spiriius  aancti  Peui^  par  pmnia  m- 
çid^  saKuiorum.  i}  Ameo^ 

4MlMaMi  4*110  eisiciate. 

1.  Pontifice  in  faldiilorip  auU  nudium 
altaris  postio  sedente  cum  mitra  ^  vocaÉur 
exorcistaper  archidiaconum  modo  eomueto. 

Que  celui  qui  doit  Accédât  qui  ordi- 

être  promu  à  TofBce  naodns  est   ad   offi- 

4aa  aMvçist^   a'ap-  diim  eftaraîstacMi. 
tmck%. 

%.  flf ar  per  nHmrium  ni  supra  ncmimaiwm 

4$  fmufleami%  md0mmt  pomUfem^  éicene  : 

Très-cher  fils,  oui  Ordinandns,  BK 
êtes  appelé  À  rorore  charissime  »  in  offi- 
des  exorcistes,  yous  ciom  exorcistarom . 
deyez  connaître  le  noscere  debes  quia 
pooyoir  que  yous  re-  suscipis.  Exorcistam 
ceyec.  C'est  à  Texor-  etenim  oportet  abji- 
ciste  à  Chasser  les  cere'd»mones>  et  dl« 
démons  ,  A  dire  au  cere  populo  ut  atfl 
peuple  que  celui  qui  non  communicat  net 
ne  communie  pas  locom;  etaquam  in 
doit  faire  place,  et  à  ministerio  fundere. 
ptépjarer  reau  pourle  Accipis  itaque  pota^ 
ministère.  Vous  re-  stalemimponendlma^ 
ceyez  doue  le  pooyoir  num  super  energn- 
d'imposer  les  mainê  >nenos;etper  imposl- 
f«r  iss  énergëmènes;  liaaem  maowMsi  tua- 
et  par  cette  imposi-  rum,  gratia  SpirMos 
tion  de  vAi  mains  ,  sancti  et  yefWs  exor- 
jointe  aux  paroles  cismi  pellontur  api- 
des  exorcismes  et  A  ritus  immuadi  a  cor« 
la  grAce  du  ftaint-  portfous  obsessis.Stu- 
Esprit  f  les  esprits  de  igttur  ut  sreut  a 
iasmondas  soal  .diaa*  corparibus  aliomm 
ses  des  corps  des  pos-  dttmonas  axpeUia»  ila 
sédés.  Comme  yous  ab  animo  tuo  et  cor- 
ehassez  le  démon  du  pore  omnem  immun» 
corps  des  autres  ,  ditiam  et  neauitiam 
appliquez-yous  A  pu*  ejicias  ;  ne  illi  suc* 
mer  yotre  Ame  et  cumbas  quem  ab  aliis 
yotre  corps  de  toute  tuo  effugas  ministe* 
souillure  et  de  toute  rio.  Disce  per  offi* 
malice ,  de  peur  de  cinm  tuum  yitiis  im- 
succomber  sous  celui    perare,  ne  in  tuis  mo- 

Ïue  par  yotre  minis-  ribus  aliquid  sui  Juris 
^re  yous  chassez  des  inimicus  yaleat  Tin* 
antres.  Apprenez  de  dicare.  Tune  etenim 
yotre  office  A  yaincre  recte  in  aliis  diemo- 
Tos  passions»  afin  que  nfbus  imperabts,  cum 
l'ennemi  ne  trouye  priusin  teipso  eorum 
rien  en  yous  qu'il  omnimodam  superas 
puisse  reyendiquer;  nequitiam.  Quod  tibi 
car  yous  aurez  un  Dominas  agere  coo- 
yrai  pouyoir  sur  les  cedat  per  Spiritum 
démons  par  rapport  funm  sanctum. 
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aox  autres ,  lorsque  tous  aurez  triomohé 
en  f  ous-méme  de  toute  leur  méchauGelé.  Que 
le  Seifroeur  TOUS  accorde  cela  oar  son  Esprit* 
Saint 

8.  Poêt  hmc  aeeepium  exorciimi  Ubrum 
traiii  ponêifex^  vel  illius  loeo  Pontificale^ 
$eu  Miuale^  et  dum  ordinandus  librum  tan* 
git  manu  dextera^  dicit  poniifex  : 

Recevez   ce  livre,  Accipe,et  commen- 

confiez*le  à  votre  mé-  da  memori»,  et  habe 

moire»  et  ayez  le  pou*  potestatem  imponen- 

voir    d*iaiposer    les  ai  manus  super  ener« 

mains  sur  les  éner^  gumenos,  sive  bapti- 

gumènes,  soitbapli-  zatos,  siye  çatechu- 

ses,  soit  catéchumè-  menos. 
Des. 

k.  Postea  stam  eum  mitra  pontifex  convet" 
m$  ad  genuflexum^  dicit  : 

Nos  très-cbers  frè-  '  Deum  Patrem  omni- 

res,  conjurons  avec  potenleniyfratrescba- 

instance  le  Dieu  tout-  rissimi ,     soppliciler 

tnissant  de  daigner  deprecemur,  ut  hune 

6nir  son    serviteur  famulum  suum  benef 

pour  la  fonction  des  dicere  dignetur  in  of- 


exorcisles ,  afln  qu'il 
soit  on  souverain  spi- 
rituel ,  capable  de 
chasser  du  corps  des 
possédés  les  démons 
avec  leur  malice»  qui 


ficium  exorcistarum  ; 
ut  sit  spiritualis  im- 
perator  ad  abigendos 
diemones  de  corpori- 
bus  obsessis  »  cum 
omni  nequilia  eorum 


prend  toutes  les  for-  mulUformi  ;  per  unî- 
mes ;  par  son  Fils  genilum  Filium  suum 
unique  Notre -Sei-  Dominum  nostrum 
gneur  Jésus-Christ  »  Jesum  Cbristum ,  qui 
etc.  cum  eo  ?ivit  et  régnât 

in  unitate  Spiritus  sanctl  Deus»  per  omnia 
sa)cula  sœculorum.  i^  Amen. 

5.  Tum  convenus  ad  aHarCf  depotHamitrUf 
dicit  : 


Prions. 

Et  ministri  : 

Fléchissons  les  ge- 
noux. 1^  Levez-vous. 

6.  Mox  conversus 
flexum^  dicit: 

Seigneur  saint  » 
Père  tout-puissant , 
Dieu  éternel,  daignez 
bénir  votre  servi- 
teur pour  Tolfice  des 
exorcistes,  afin  que 
par  rimpositiou  des 
mains  et  par  sa  pa- 
role, il  ait  Tautorité 
et  le  pouvoir  de  ré- 
primer les  esprits  im- 
mondes ,  qu'il  soit 
dans  votre  Eglise  un 
médecin  éprouvé , 
couronné  de  succès 
et  doué  d'une  force 
céleste  ;  par  Notre- 
Seigueur  Jésus-> 
Christ^  etc. 


Oremus. 

Flectamus    genua. 
^  Levate. 

ad  ordinatum   genu-^ 

Domine  sancte  » 
Pater  omnipotens  , 
sterne  Deus,  benef 
dicere  dignare  hune 
famulum  tuum  in  of- 
ficium  exorcistarum  ; 
ut  per  impositionem 
manuum  ,  et  oris 
ofBcium ,  potestatem 
et  imperium  habeat 
spiritus  immundos 
cœrcendi,  ut  proba- 
bilis  sit  medicus  Ec- 
clesi»  tua  gratia  cu- 
rationum  virtuteque 
cœlesti  confirmatus; 
per  Dominum  nos- 
trum Jesum  Cbristum 
Filium  tuum ,  qui 
tecum  Tivit  et  régnât 


in  unitate  Spiritus  sanctl  Deui  ',  per  omnia 
S9cula  sœculorum.  ^  Amen.' 

OrdiostioB  d*uo  aooljte. 

i .  Pontifex]  in  (aldistorio  ante  médium  al^ 

taris  reassumpta  mitra  sedet ,  tum  archidior 
conus  acolythum  vocat^  dicens  : 

Que  celui  qui  doit  Accédât  qui  ordi- 

étre    ordonné    pour  nandus  est    ad  offi- 

l'office    des  acolytes  cium  acolythorom 
s'approche. 

2.  Mox  nominatum  ut  supra  et  genuflexum 
a(imonet  pontifex^  dicens  : 

Très-cher  fils ,  des-  Soscepturus ,  fill 
tiné  à  l'office  d'acoly-  charissime ,  officiom 
te,  appréciez  ce  que  acol^thi,  pensa  quod 
vous  recevez.  L'aco-  suscipis.  Acolythum 
lyte  doit  porter  le  etenim  oportet  cero- 
chandelier ,  allumer  ferarium  ferre«  lumi- 
les  flambeaux  dans  naria  ecclesis  ac- 
l'église  ,  présenter  cendere,  vinum  et 
l'eau  et  le  vin  pour  aquam  ad  euchari- 
l'eucharistie.  Appli-  stiam  ministrare.Stn- 
quez-vous  donc  à  de  ijjitur  susceptum 
remplir  dignement  officium  digne  im- 
ces  fonctions  ,  car  plere.  Non  enim  Deo 
vous  ne  pourriez  placere  poteris  si  lu- 
plaire  à  Dieu  si,  por-  cem  Deo  manibus 
tant  en  main  la  lu-  prsferens,  operibui 
mière  dans  les  fonc-  tenebrarum  inser- 
tions saintes  ,  vous  vias,  et  pet  h^  aliit 
étiez  assujetti  aux  exemplaperfidiapras- 
œuvres  de  ténèbres,  béas.  Sed  juxta  quod 
et  donniez  par  là  aux  Veritas  dicit  :  Lùceai 
autres  des  exemples  lux  tua  coram  honU» 
funestes.  Hais,  com«  nibus^  ut  videant  ope» 
me  la  Vérité  même  l'a  ra  tua  bona^  et  glori^ 
dit,  Que  votre  lumière  ficent  Patrem  tuum 
luise  devant  les  hom^  qui  in  eœlUest.  Et  se- 
més, afin  qu*ils  voient  cundum  quod  ait 
vos  (Buvres^  et  quHls  apostolus  Paulus  :  In 
glorifient  votre  Père^  medio  nationis  pravsa 

£»t  est  dans  les  deux,  et  perversa  luceas 
t,  selon  la  parole  sicut  luminare  iD 
de  l'Apdtre ,  brillez  mundo,  verbum  vitso 
au  milieu  d'une  na-  continens.  Sint  ergo 
tion  perverse  et  cor-  lumbi  tui  pracincU» 
rompue,  comme  un  et  lucernie  ardentes 
astre  dans  le  monde,  in  manibus  tuis,  at 
portant  en  vous  la  sis  filius  locis.  Abji- 
parole  de  vie.  Ajex  cras  opéra  tenebra- 
donc  les  reins  ceints  mm,  et  induaris  ar- 
et  des  lampes  arden-  ma  lucis.  Eraf  ei- 
tes  dans  vos  mains,  enim  aliquando  lene- 
afin  d'être  un  en-  bra,  nunc  autem  lux 
faut  de  lumière.  Re-  in  Domino,  ut  filiot 
jetez  les  œuvres  de  lucis  ambula.  Qasa 
ténèbres,  et  revêtez-  sit  vero  ista  lux  » 
vous  des  armes  de  quam  tantopere  in- 
lumière,  car  vous  culcat Apostolus, ipse 
étiez  autrefois  ténè-  demonstrat,subden8: 
bres;  mais  mainte-  Fructus  enim  lucis 
nant  étant  lumière  est.  in  6mni  bonitate 
dans  le  Seigneur  ,  et  justitia  et  veritate. 
marchez  comme  un  Esto  ig[itur  sollicitas 
enfant  de  lumière,  in  omni  justitia,  boni- 
Or  l'Apôtre  indique  tateetveritateYUtette 
lui-même  queUs  sst  et  aUos«  et  Dei  fic«l«- 
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celte  lamièfe  4Q*il  re-  siam  illamlnes.  Ta  ne 
commande  arec  tant  etenim  in  Dei  sacri- 
de  soin,  quand  il  flciodigne  vinumsug* 
ajoQte  :  La  lamière  gères  et  aquam,  si  tu 
prodoit  toute  sorte  de  fpse  Deo  sacri6ciam 
bonté,  de  justice  et  per  castam  Titam  et 
de  rérité»  Soyez  donc  bona  onera  oblatus 
appliqué  à  tout  ce  faeris.  Quod  tibi  Do- 
qui  est  yraiment  juste  minus  concédât  per 
•t  bon,  a6n  de  vous  misericordiam  suam. 
éclairer  vous-mèmei 

d*éclairer  les  autres  et  TEglise  de  Dieu. 
Car  TOUS  offrirez  dignement  le  Tin  et  Teau 
pour  le  sacrifice,  lorsque  tous  tous  serez 
offert  Tous^méme  en  sacrifice  à  Dieu  par 
une  yie  ,chas^e  et  par  de  bonnes  œuvres* 
Que  le  Seigneur  vous  Taccorde  par  sa  mi<» 
séricorde. 

3.  Poit  hœe  accipit  et  traiit  pontifex  aco- 
lylho  candelabrum  cum  eandela  extlincla , 
quod  ip$e  manu  dexlera  tangit ,  pontifice  di- 
€€nU  : 

Recevez  le  chaude-  Accipe  cerofera- 
lier  avec  le  cierge,  rium  cum  cereo',  et 
au  nom  du  Seigneur,  scias  te  ad  accen- 
et  sachez  que  votre  denda  ecclesi»  lu- 
fonction  est  d'allu-  minaria  mancipari. 
mer  les  flambeaux  In  nomine  Domini. 
de  relise.  ^  Ainsi  ^  Amen, 
soit-il. 

h.  Tum  accipit  ci  iradit  urctoium  tacuum^ 
fttem  simililer  tangere  débet  acolythui,  et  di- 
ct7  pontifex  : 

Recevez  la  burette       Accipe  urceoluro  ad 

an  nom  du  Seigneur,  suggerendum  viuum 

pour  présenter  le  vin  et  aquani  in  eucba- 

et    Teau  destinés   à  ristiam       sanguinis 

dcTenir ,   dans  Teu-  Chrîsti,innoaiineDo- 

cbaristie»  le  sang  de  mini,  i)  Amen» 
Jésos-Cbrist.  ^  Ainsi 
ioit-il. 

5.  Poêtea  itans  pontifex  cum  mitra  versus 
md  twm  genuflexum^  dioit  : 

Nos  très-chers  frè"  Deum  Patrem  om- 

res,  prions  humble-  nfpotcntem  ,    fratres 

tncnt    Dieu   le  Père  charissimi,  supplici- 

font-puissant  de  dai-  ter  deprcccmur ,   ut 


gner  bénir  son  ser- 
viteur dans  l'ordre 
des  acolf  te9,  afin  que 
portant  en  main  une 
lomière  visible ,  il 
toit  aussi  une  lumière 
spirituelle  par  sa  cor- 
dnife,  avec  le  secours 


hune  Tamulum  suum 
benefdicere  dignetur 
in  ordine  acolytho- 
rum  ;  quatenus  lu- 
men visibile  manibus 
prœrcrcns  ,  lumen 
quoque  spirituale 
moribus     prœbeat 


de  Nôtre-Seigneur  Je-    adjuvante       Domino 
ftos-Christ,  etc.  nostro  Jcsu  Christo  , 

qui  cum  cocl  Spirilu 
saocto  Tivit  et  régnât  Deus»  per  omniu  sœ- 
cala  ssculorum.  H  Anica 

6.  Twn  pontifex  stans  sine  mUra^  et  conver* 
tens  se  ad  altare,  dicit  : 

Prions.  Oremus. 

Et  nUnittri: 

Fléchissons  les  ge-       Ficctamus    gcnua. 
uouz.  î)  Levez-vous.    ^  Levatè. 

DiCTiO!f!rAiaB  DES  Rms  SAcnÊs.  Il 


7.  Et  mox  pontifex  eontersus  ad  aeol^» 
thum  genuflexum ,  dicit  : 

Seigneur      saint  ,  Domine  sancte,  Pa« 

Père    tout-puissant ,  teromnipotens,œter- 

Dicu  éternel ,    qui  ,  ne  Dcos,  qui  per  Je- 

par  Jésus-Christ,  vo-  sum  Christum  Filium 

(re    Fils    Notre-Sci-  tiium  Dominum  no- 

gneur,  et  par  ses  apô-  strum    et    apostolos 

très,  avez  éclairé  le  ejus,   in  h-jnc  muu- 

monde  de  votre  lu-  dum  lumen  claritatis 

mière,  et  qui,  pour  tuœ  misisti ,  quique 

abolir  Vantique    dé-  ut  mortis  nostrae  an- 

cret  de   mort    porté  tiquum  aboleres  chi- 


contre  nous ,  avez 
voulu  qu'il  fût  atta- 
ché à  rétendard  de  sa 
très-glorieuse  croix, 
et  que  lesangelTeau 
coulassent  de  son  côté 
pourle  salui  du  genre 


rographum ,  glorio- 
sissimœ  illum  crucis 
vexillo  affigi  ac  san- 
goinem  et  aquam  ex 
lalere  iliius  pro  sa- 
inte generis  humanî 
efOuere  voluisti,  be- 


humain  :  daignez  bé-  nefdicere       dignare 

nir    votre    serviteur  hune  famulum  tuum 

pour  la  fonction  des  in  officium  acolytho- 

acolytes,  faites  qu'il  mm;   ut  ad  accen- 

accomplisse     Ûdèle*^  dendum    lumen    ec- 

ment  son    ministère  clesiœ  tuœ,et  adsug- 

dans  votre  église,  en  gerendum  vinum  et 

allumant  les  cierges  aquam  ad  cooficien- 

à  Tautel  et  ailleurs ,  dum  sanguinem  Chrs* 


et  présentant  le  vin 
et  l*cau  pour  le  sa«- 
criflce  du  sang  de  vo- 
tre Fils.  Seigneur, 
éclairez  sou  esprit, 
enflammez  sou  cœur 
de  votre  amour,  afin 


sti  Filii  tui  in  offe- 
renda  eucharistia  , 
sanctis  altaribus  tuis 
fidelitersubministret. 
Accende  ,  Domine  , 
cor  ejus  et  ment'em 
ad    amorem    ^ratiœ 


que,  guidé  par  réclat  tus;  ut  illuuiiuatus 
de  votre  splendeur,  vultu  splendoris  tui, 
il  vous  serve  fidèle-    fideliter  tibi  in  sancta 


ment  dans  votre  sain- 
leEglise.  Par  le  même 
Jésus- Christ  Notre- 
Seigneur.  ^  Ainsi 
soit-il 

Prions. 
Seigneur  saint , 
Pèro  tout-puissant  , 
Dieu  éternel ,  qui 
avez  dit  à  Moïse  et  à 
Aaron  de  tenir  des 
lampes  allumées  dans 
le  tabernacle  du  té- 
moignage ,  daignez 
bénir  votre  serviteur 
afin  qu'il  soit  acolyte 
dam  votre  église. 
Par  Jésus-Christ  No- 
trc-Seigneur.  ï)  Ainsi 
soit-il. 

Prions. 

Dieu  tout-puissant 
el  éternel,  source  de 
lumière  et  de  bonté, 
qui  avez  éclairé  le 
monde  par  Jésus- 
Christ,  votre  Fils,  lu- 
mière véritable  ,  et 
l'avez  racheté  par  le 


Ëcclesia  deserviat  , 
per  eumdem  Chri- 
stum Dominum  no- 
strum.  4  Amen. 

Oremus. 
Domine  sancte,  Pa- 
teromnipotens,  œter- 
ne  Deus,  qui  ad  Moy- 
sen  et  Aaron  locutus 
es ,  ut  accenderentur 
lucern»  in  taberna* 
culo  teslimonil,  be^- 
nefdicere  dignaro 
hune  famulum  tuum, 
ut  sit  acolytbus  in 
eeclesiatna;  perChri* 
stum  Dominum  no* 
strum.  ï)  Amen. 

Oremus. 

Omnipotens  sem- 
piterne  Deus  »  foos 
lucis  et  origo  bonita- 
tis,  qui  per  Jesum 
Christum  Filium 
tuum,  lumen  verum, 
muudnm  illuminastit 
ejusquo       passionis 
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mystère  de  votre  pas-  my^tcrio  redomi»ii , 
sion»  daignez  bénir  bcnefdicero  dignare 
co  serviteur  que  nous  hune  famulum  tuum, 
consacrons  pour  Pof-  quem  in  oflicium  aco- 
JSce  des  acolytes,  de-  lylhornm  consecra* 
mandant  à  votre  clé-  mus,  posccntes  cle> 
menée  d*éclaircr  son  mentiam  tuam  ut  ejus 
esprit  par  volrescien-  mentem  ,  et  lumine 
ce  ,  et  de  répandre  scienlisB  illustres,  et 
dans  son  cœur  la  ro-  pietatis  tott  rore  ir- 
sée  de  votre  amour,  ri^es;  utitaacceplum 
afln  que,  par  votre  mmisterium  te  auxi- 
secours,  ii  exerce  si  liante  peragat,  qua« 
dignement  les  fonc-  tenus  ad  œternam  re- 
lions dont  il  est  char-  munerationem  per- 
gé,  qu'il  mérite  de  veuire  mereatur;  pcr 
parvenir  à  la  récom-  eumdcni      Christum 

fiense  éternelle.  Par  Dominum     nostrum. 

c  même  Jésus-Christ  4  Amen. 
NoticScigneur.  ^  Ain- 
si soitil. 

8.  Deinde  poniifex  accepta  mitra  8edet\  et 
ad  minores  ordines  ordinatum  sic  alloquitur  : 

Très-cher  61s,  con-  Pili  dilectissime  , 
sidérez  attentivement  diligenter  considéra 
les  ordres  que  vous  ordines  per  te  sus- 
avez reçus; appliquez-  ceptos;  stude  sancte 
vous  à  vivre  sainte-  et  religiose  vivcre  ai- 
ment et  avec  religion,  que  omnipotenti  Deo 
à  plaire  au  Dieu  Tout-  placere,  ut  gratlam 
puissant,  aCn  que  suam  possis  acqui- 
vous  puissiez  obtenir  rere,  quam  ipse  tibi 
sa  grâce;  qu*il  vous  per  suam  misericor- 
Taccorda  lui-môme  diam  conceJere  di- 
par  sa  miséricorde.  gnetur. 

Dites  une  fois  les  Die   semel   septem 

sept  psaumes  de  la  psalmos   pœnileutia- 

pénitence,  avec  les  Ii-  les,  cum  litaniis,  ver- 

tanies,  verseis  et  orai-  siculis  cl  oraiionibus, 

sons,  et  priez  aussi  et         omnipotentem 

pour    moi    le    Dieu  Deum  etiam  pro  me 

tout-Duissant.  ora. 

§  IV.  OBDIHATlOrt  D*im  SODS-DUGIIB. 

1.  Objets  nécessaires  1.  Missœ  celebran* 
pour  célébrer  lamesse,  dœ  pro  sacris  ordi- 
^uand  on  confire  tes  nibus  conferendis 
ordres  sacrés.  L*autel  necessaria  :  Altare 
plus  propre ,  orné  decentiori  pallio  co- 
d'une  couleur  conve-  loris  convenientis^  to^ 
nable;  un  tapis  étendu  baleisque  mundis  or- 
sur  les  degrés  de  Tau-  natum;  tapete  super 
tel  ;  un  carreau  ;  uo  gradue  altaris  exten- 
fauteuil  ;  quatre  chan-  dendum  ;  pulvinus  ; 
deliers  avec  des  cier-  faldistorium;  quatuor 
ges  blancs  ;  une  croix  candelabra  cum  certis 
au  milieu  de  l'autel  ;  albis  ;  crux  in  medio 
au  pied  de  cette  croix,  altaris ,  ad  cujus  pe- 
lé carton  des  secrètes  dem  tabella  sécréta- 
Je  carton  de  l'Evan-  rum  ;  tabella  Evan- 
gile In  principio ,  au  gelii  In  principio  , 
côté  de  TËvangile  ;  les  m  cornu  Evangelii; 
ornements  pontifi-  pontificalia  ornamen- 
eaux  placés  au  milieu  ta  secundum  seriem 
de  Tautel ,  dans  Tor-  sub  initium  Missalis 
dre  indiqué  au  com-  descripta  in  medio  al- 
mencemenl  du  Missel,  taris  prœparata^  et 
et  recouverts  d'un  oblongo  vélo  coloris 
luug  voile  de  môme  paramentorum     coo- 


couleur;  la  mitre sim-    perta  ;  mtVra  simplex 
pie  au  milieu  de  l'au-    m  medio  altaris;  ba- 
tel  ;  le  bâton  pastoral    culus  pastoràlis  a  k" 
au  côté  de  lEpttre;    tere  Èpistolœ;  Mis- 
surlecoinderEptlre,    sale  cum  cussino  in 
le  coussin  et  uà  Mis-    cornu  Epistolœ  ^  in 
sel  où  Ton  ait  marqué    quo  missa  diei^  oratio 
la  messe  du  jour,  l'o-   pro  ordinando^  Exau- 
raison    pour    l'ordi-    di^  quœsumus,Doini- 
nand,  Exaudi ,  etc. ,    ne  :  circa  finém  Mis^ 
qui  est  à  la  Gn   du    salis  édita  ^  et  eorà- 
Missel ,  et  les  comme-    memoratiories ,  si  quà 
morarsons ,  s'il  faut    sint    faciendœ ,   cum 
eu  faire  ;  l«  PontiGcal;    signaculis  disponan- 
le  bougeoir  sur  la  cré-    tur  ;  PonlificaU  ;  &u- 
dence  ;  le  calice  avec    gia  super  credentiam; 
un  puriGcatoire  pro-    calix  cum  purificato- 
pre    par-dessus;    la    no  mundo  desuper; 
palène     avec     deux    patena    cum   duabus 
grandes  hosties;  une    hostiismajoribu8;una 
ou   plusieurs  petites    aut  plures  pmrlicula 
hosties,  s'il  y  a  plu«   seuhosliœ^sipluribus 
sietirs  ordinands;  une    diversi     conferuntur 
palo  propre  de  lin ,    ordines  ;  palla  linea 
sans  couleur,  et  non    munda^  non  cdoratt^ 
d'une  autre  matière;    aut  alterius  maleriœ. 
un  petit  voile  sur  le    Vélum  par vum  colibris 
calice,  de  la  couleur   paramentorum  super 
des  ornements  ;  par-    iBsumcalicem;  bursa. 
dessus,  une  bourse  de    desuper  ejusdem  co- 
môme  couleur,  ayant    loris,  habens  erueem 
une  croix  au  milieu ,    m  medio  ;  et  intus  Cor- 
el le  corporai  au  de-    porale;  pelviculacum 
dans  ;  un  petit  bassin    ampullis  vilreis.quan- 
avec  des  burettes  en    tum  fieri  potest,  cum 
verre,  tant  qu'i^  est    suis  opercttlis,  vinoet 
possible,  remplies  de    aqua    plenis  ;   bacik 
vin  et   d'eau,   ayant   cum  bnccali  quadrvh 
leur    couvercle;    un   plex  ^  si  vero  pfesby- 
bassin    avec    quatre   teratus  ordo  conféra-' 
vases  d'eau,  et  môme    tur  quintuplex  :  ma" 
cinq,  s'il  faut  conférer    nutergium    cum  mê- 
la prêtrise.  (Ce  sont    dulla   panis,  et  Jua 
des  vases  dans  les-    aut  plures  stolm  pro 
quels  on  plonge  les    sacerdotibus  manuum 
mains  pour  les  mieux    impontionem  cum  e* 
laver  ;  c'est  pour  cela    piscopo  facturis  :  map' 
qu'il  en  faut  un  nou-   pa  pro  communione; 
veau  à  chaque  fois    calix    cum    vino    et 
que  l'évoque  se  lave    mappula    pro    ordi- 
les  mains ,  ce  qui  a    nanai      purificalione 
lieu  quatre  fois  à  la   post  communtontm. 
messe  d'ordination.) 

11  faut  un  essuie  main  avec  de  la  mie  de  pain, 
et  deux  étoles  ou  un  plus  grand  nombre  pour 
tes  prêtres  qui  imposeront  les  mains  avec 
révoque  ;  une  nappe  pour  la  communion  ; 
un  calice  avec  du  vin  ,  et  un  petit  linge  pour 
la  purification  de  Fordinand,  après  la  com- 
munion. 

2.  Il  faut  à  l^aspi-  2.  Ordinando  sub- 
rant  au  sous-diaconat  :  diacono  :  Mandaium 
Un  mandat  aposto-  apostolicum,  si  ordi- 
lique,  s'il  est  ordonné  netur  extra  cempora  ; 
hors  des  jours  qui  y  vestis  talaris;  modes- 
sont  destinée  :  la  sou-  (ta  in  capillis  ;  coronû 
tane ,  les  cheveux  mo-  subdiaconatis^  prœvia 
destes ,  la  couronne  confessio  ;  amictus  ; 
du  sous- diacre,  la    alba;  cingulum;  ma- 
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confession.  preaiaUc ,  nipului    et  iunicella 

rauiicl  »    Taobe  ,    le  aloi  coloris  ;  calix  va* 

cordon ,  le  roanipale  èuuSf  eum  paiena  su- 

et   une    luniqôe    de  perposUa;  vacile  cum 

couleur  blancbe  ;  un  urceotis  et  manuler' 

calice  ?ide  et  la  pa-  gio  ;  liber  Epi$tola^ 

tine  par-deasuf;   le  rum;  candelapro  of- 

bassin  avec  les  ba«  fertorio. 
rcltes    et    le   manu- 

lerge  ;  le  litre  des  Epllres  ;  un  derge  pour 
roffekloire. 

3.  Lepontlfeconière  Z.PontifexcumPonr 

lesoas'«diaconataprès  tificaliparatuâut  suIh 

avoir  lu  la  cinquième  dtaconatus     ordinem 

leçon  au  côté  de  Tfi*  conférât  in  missis  de 

pitre,  quand  c'est  à  Quatuor Temporibus^ 

la  messe  des  Quatre-  dicla  quinta  Jectione 

Temps;    mais  à    la  in  cornu  Epiitolœ  :  in 

messe      du      samedi  missis  vero  et  sabbatii 

avant  la  Passion  et  ante  Dominicam  Pas^ 

avant  Pâques,  et  aux  sionis  ,  aul  Resurrec* 

messes   des   doubles  tionii  Domini^  aut  in 

fêtés  on  des  diman-  misHs  de  festivo  die 

cbes  »  c'est  après  la  duplici ,  vel  de  domi^ 

collecte   et   Foraison  ntct#  »  dicla  collecta 

Enr  l'ordination   et  cum  oratione  pro  or^ 

icommémoraisonsy  dinatis  sub  una  con^ 

sll    faut    en   faire  ;  clusione  et  factis  corn- 

ajanl  reçu  la  milrc,  memorationibus  ^     si 

il  se  rencf  au  fauteuil  quœ  sint  faciendœ:  ae» 

i^acé  devant  le  ml*  cepta  mitraaccedit  ad 

lieu  de  l'autel  »  él  8*y  faïdistorium  ante  me- 

assied.  dium  allaris  sibi  pa» 

ralum^et  sedet.  t 

4.  Alors  rarchi-  k.  Tum  arthidia- 
tfacre  ou  celui  qui  conus  aut  illius  lo- 
€0  tient  lien  appelle  cum  tenens  vocat  or* 
Tordinand,  en  disant  :  dinandum  »  et  dicit  : 

Qu'il   s'approcbe  i  Accédai  qui  ordi- 

celoi  qui  doit  être  or-  nandns  est  subdiaco- 

donné  sous-diacre»  nus.                           I 

5.  Ensuite  le  no-  5.  Deinde  notaritu 
taire  l'appelle  de  Tune  sub  una  ex  triplici 
de  ces  trois  manières  :  formula    convenienti 

eum  vocat ,  dicens  : 

If.  An  titre  de  l'é-  N.  Ad  titulum  ec- 

^lisc  de  iV.  If.  dcsi»  iV.  JV. 

A  titre  de  patri-  Ad  titulum  patri- 
moine, monii  sui» 

Frère  N>  t  proies  de  Frater  N.  professus 

Tordre  de  AT.  »  à  titre  ordinis  N* ,  ad   titu- 

de  pauvreté.  lum  pauperlatis. 

(  Pour  la  suite  des  rubriques ,  en  français^ 
voyez  le  titre  suivant,) 

6.  Ordinandus  vero ,  quisquis  sit  •  respon» 
éetf  Adsum  ,  et  accedit  versus  episcopum  ^ 
fuem  profunda  reverentia  salutat,  Denique 
ilanlem  ordinandum  ponlifex  cum  mitra  se-- 
dtns  admonet ,  dicens  : 

Très-cher  fils  i  au  Fili  dileclissime,  ad 

moment  d'être  élevé  à  sacrum   subdlacona- 

l'ordre  sacre  du  sous-  tus  ordjnem  promo- 

diaconat,  vous  devez  vendus,  iterum  atque 

considérer  mûrement  iterum     considerare 

et  attentivement    le  debes    attente    quod 

brdean    dont    vous  onus  hodie  ultro  ap- 

voulez     aujourd'hui  petis.  Hactcnus  eniro 

spoutanément     vous  liber  es  t  licetque  tibi 


charger  ;    car   vous  pro  arbilrio  ad  ssbcu- 

étes  encore  libre  en  larla   vota  trausire  « 

ce  moment  :  il  vous  quod  si  faune  ordinem 

est  permis  de  porter  susceperis ,    amplius 

vos  vues  dans  les  en-  non  licobil  a  propo* 

gafi[cments  du  siècle  ;  sito  resilire;  sed  Deo, 

mais  si  vous  recevez  cui   servire   regnare 

cet   ordre  ,  vous  ne  est ,  perpetuo  famn- 

pourrez  plus  vous  dé-  lari  ;  et  castitatcm  , 

gager  du  lien  qui  vous  illo  adjuvante,  serva- 

attachera  pour  ton-  re  oportebit,  atque  In 

jours  à  Dieu,  dont  les  Kcclesim     ministerio 

serviteurs  sont  rois  ;  semper  esse  manci- 

avec  son  secours  ,  il  patum.  Proinde,  dum 

faudra  garder  la  cbas-  tompus  est,  cogita,  et 

teté  et  être  toujours  si  in  sancto  proposito 

assujetti  au  service  de  perseverare    place  t  ^ 

l'Eglise.  Réfléchissez  m    nomine    Domini 

donc,  pendant  qu'il  en  hue  accède, 
est  temps ,  et  s'il  vous 

plait  de  persévérer  dans  votre  pieux  dessein, 
au  nom  du  Seigneur,  approchez. 

Mœc  admonilio  non  fit  religiosis. 

7.  nio  tune  aeeedente  et  genua  flectente 
coram  pontifice  ^  si  sit  alius  adaltiùrem  ordi» 
nem  promovendus,  archidiaconus  vocat  eum 
dicens  : 

Qu'il  s'approche  ,  Accédai  qui  ordi- 

cclui  qui  doit  être  or-  nandus  est  diaconus 

donné  diacre  ou  pré-  vel  presbyter. 
Ire 

8.  Mox  ordinandus  super  tapete  se  pro» 
slemit.  Ponlifex  vero\  cum  missa  fiât  sine 
eantu ,  super  pulvinum  genuflectit  ante  fat- 
distorium  et  incipit  litanias  :  dicens  Kyrie 
eleison ,  vroseqwndo  totas ,  genufUxis  rr- 
spondentwus  ministris. 

i  9.  Postquam  autem  dictum  fuerit^  Ut  om- 
nibus fidelibus  defunctis,  ete,^  ^  Te  rogamus 
audi  nos,  ponlifex  surgit  cum  mitra^  et  ba^ 
eulum  pastoralem  in  sinistra  tenens,  conver'- 
sus  ad  ordinandumf 

•    Primo  dicit  : 

Daignez   bénir  cet  Vi    honc    eleclom 

élu.  benefdicerc  digncris. 

i|   Nous    vous    en  i^  Te  rogamus  audi 

prions,  écoutez-nous.  nos. 

Secundo  dicit  : 

Daignez  bénir  et  Ut  hune  electum 
sanctifier  cet  élu.  benefdicere  et  sanc- 

tifficare  digneris. 

^  Nous  vous  en  i^  Te  rogamus  audi 
prions,  écoutez-nous.    nos. 

Tertio  dicit  : 

Daignez  bénir,  sanc-  Ùt  hune  eleCtunt 
lifier  et  consacrer  cet  bene  f  dicere ,  sanc- 
élu.  ti  t  Ocare  ,   et   cou- 

se fcrare  digneris. 
i|   Nous   vous    en       ^  Te  rogamus  audi 
prions,  écoutez-nous.    nos. 

10.  5t  p/urt6tis  diversos  ordines  conférât 
ponlifex^  supradictam  in  plurali  dabit  6«- 
nedictionemf  dicens  :  Ut  hos  electos,  etc. 

11.  Deinde  reddièo  baeulo  oastorali ,  rur^ 
sm   ante  faïdistorium  genuflectit  ponlifex  f 
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et  perficit  litanhs ,  dicendo  :  Ut  nos  exau- 
dire,  e/c. 

12.  Quitus  finitis^ surgens  pontifex  cummi- 
tra  sedel  ut  supra;  si  vero  sit  aliquis  aliùs  intra 
eadem  missarum  solemniu  ordinandus^  alta 
voce  dicit  archidiaconus  nut  capellanus  vices 
il  dus  gerens  : 

Kecedal  in  partem 
qui  ordinandus  est 
diaconus  tel  pres- 
byler. 


Qu*il  retourne  à  sa 
place  ,  celiii  qaî  doit 
être  ordonné  diacre 
{ou  prêtre). 


13.  Tum  pontifex  subdiaeonum  ante  se  ge^ 
nuflexum  admonet ,  dicens  : 

ITrès-cher  fils,  au  Accopturus,  BU  dt- 

moment  de  recevoir  lectissime  ,    officium 

la  fonction  du  sous-  subdiaconatns  ,     se- 

diaconat ,  considérez  dulo    attende    qaaie 

avec  soin  la  qualité  minislerium  tibi  tra- 

du  ministère  qui  vous  ditur.    Subdiaeonum 

«est  confié.  Un  sous-  enim  oportet  aquam 

diacre  doit  préparer  ad  ministeriam  alta* 

l*eaa  qu'on  doit  pré-  ris  prœparare ,  dia- 

senter  à  Tautel ,  ser-  cono  miuistrare,  pal- 

vir  le  diacre,  laver  las  altaris  et  corpo- 

ies  pales  et  les  cor-  ralia  ablaere  ;    cali- 

poraux ,  et  offrir  au  cem  et  patenam   in 

Fiacre  le  calice  et  la  usam  sacrificii  eidem 

patène  pour  lacélébra-  offerre.      Oblationes 

lion  de  la  messe.  Les  qua)  venlunt  in  alla- 


offrandes  présentées  à 
Tautcl  sont  appelées 
pains  de  proposition  ; 
il  ne  faut  en  mettre 
sur  Taulel  que  ce  qui 


re,  panes  propositio- 
nis  vocantur:de  ipsis 
oblationibus  tantum 
débet  in  altari  poni 
quantum  populo  pos- 


cst  nécessaire  pour  le  sit  sufflcere ,  ne  ali- 
peuplc,  de  peur  que  quid  putridum  in  sa- 
le reste  ne  se  cor-  crario  remaneat.  Pal- 
rompe.  Les  couver-  Ice,  quœ  sunt  in  snb- 
tures  de  Tautel  doi-  stralorio  altaris,  in 
Yent  être  lavées  dans  alio  vase  debent  la- 
un  vase,  et  les  corpo-  vari ,  et  in  alio  cor- 


raux  dans  un  autre* 
L'eau  qui  a  servi  à 
cet  usage  ne  doit  pas 
être  employée  pour 
laver  d'autre  linge  : 
on  doit  la  verser  dans 


porales  nallœ.Ubi  au- 
tem  corporales  pallœ 
lot»  fuerinty  nullum 
aliud  liuteamen  débet 
lavari,  îpsaque  lotio- 
nis  aqua  in  baptisle- 


le  baptistère.  Appli-  rinm  débet  vergi.Stn 

quez-vous  donc,  en  de itaque ut ista risi- 

remplissant  ces  fonc-  bilia  ministeria,  quœ 

lions  visibles  avec  un  diximus ,  nitide  »  et 


très  -  grand  soin ,  à 
perfectionner  la  pu- 
reté invisible  Qu'elles 
représentent.  L'autel 


diligentissime  com- 
plens,  învisibilia  ho- 
mm  exemplo  perfi- 
cias.   Altare  quldeih 


de  la  sainte  Eglise  est  sanclœ  Eccicsiœ  ipse 
Jésus-Christ  y  suivant  est  Chrislus  ,  teste 
saint  Jean,  qui,  dans  Joanne,  qui  in  Apo« 
son  Apocalypse,  dit  caly psi  sua  altare  au- 
ayoir  vu  un  autel  reum  se  vidisse  per- 
d'or,  placé  devant  le  hibet  stare  ante  tnro- 
trêne  de  Dieu.  C'est  num,  in  quo  et  per 
en  lui  et  par  lui  que  quem  oblationes  fidè- 
les oblations  des  fidè-  lium  Deo  Patri  conse- 
îcs  sont  consacrées  à  crantor.  Cujus  altaris 
Dieu  le  Père.  Les  lin-  pallœ  et  corporalia 
gos  sacrés  de  cet  au-  sunt  membra  Ghristi, 
Ici  sont  les  membres  scilicet  fidèles   Dei , 
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de  Jésus-Christ,  c'est-  qnibus  l>om)nas 
â-dire  les  fidèles,  dont  quasi  fcstimentis  pr^ 
le  Seigneur  se  revêt  tiosis ,  circumdatur, 
comme  d*un  vêlement  ut  ait  Psalmisla  :  Do- 
précieux  ,  suivant  minus  regnavit,  déco* 
cette  parole  du  Psal-  rem  indutus  est,  Bea- 
miste  :  Le  Seigneur  tus  quoquo  Joannes 
sur  son  trône  s'est  re*  in  Apucalypsi  vidit 
vêtu  de  gloire»  Saint  filium  boininis  pra- 
Jean  vit  aussi,  dans  cinctum  zonaaarcai 
l'Apocalypse ,  le  Fils  id  est  ,  sanctorum 
de  l'homme  orné  caterva.  Siitaquebn- 
d*une  ceinture  d*or ,  raana  fragililate  con- 
c'est-à-dire  entouré  lingat  in  aliquo  fide- 
de  la  multitude  des  les  maculari ,  pr«- 
saints.  Si  donc,  par  benda  est  a  nobis 
suite  de  la  fragilité  aqua  cœlestis  doctri- 
humaine,  les  fidèles  n»,  qua  purifioali, 
contractent  quelque  ad  ornamentum  al- 
souillure,  vous  devez  taris  et  cultnm  di- 
leur  présenter  l'eau  vini  sacrificii  redeant. 
de  la  céleste  doctrine,  Esto  ergo  talis  qui 
qui  les  purifiera  et  sacrificiis  divinis  et 
les     rendra     dignes  Ecclesiœ  Dei,  hoc  est, 


d'orner  de  nouveau 
l'aulel,  et  de  partici- 
per au  divin  sacrifice. 
Soyez  donc  tel  qu'il 
convient  à  un  digno 
ministre  du  divin  sa- 
crifice et  de  TEglise 


corpori  Christi  digne 
servire  yaleas,  in  ve- 
ra  et  catholica  fide 
fundatus ,  qaoniam , 
ut  ait  Apostolos,  cm* 
ne  quod  non  est  ex 
fide  ,  peccatum  est , 


de  Dieu,  c*est-à  dire    schismaticum  est  et 
du  corps   de   Jésus-    extra  unitatemEccle- 


Christ,  établi  et  fondé 
dans  la  foi  véritable 
et  catholique  ;  car, 
comme  le  dit  TApôtrei 


siœ  est«  Et  ideo ,  si 
usque  nunc  fuistitar- 
dus  ad  ecclesiam ,  a* 
modo  debes  esse  assi- 


tout  ce  qui  n'est  pas  dous.  Si  usqne  nanc 
selon  la  foi  est  péché,  somnolentus ,  amodo 
est  schismatique ,  est  vigil.  Si  usqne  nanc 
hors  de  l'unité  de  TE-  ebriosus ,  amodo  so- 
glise.  C'est  pourquoi  brins.  Si  usqûe  nanc 
si  jusqn*à  ce  jour  inhonestus  ,  amodo 
vous  n'avez  pas  été  caslus.  Quod  ipse  tibi 
empressé  à  yous  ren-  prastare  dignetar , 
dre  à  l'église,  désor-  qui  vivit  et  régnât 
mais  soyez-y  assidu  ;  Deus  in  ssecula  s»ca« 
sijusau'àcejourvous  lorum.  i|.  Amen, 
avez  été  nonchalant , 

devenez  vigilant  ;  que  la  sobriété  succède 
eu  vous  à  l'intempérance  ,  la  chasteté  à 
l'incontinence.  Que  Dieu  daigne  vous  ac* 
corder  ces  grâces ,  lui  qui  vit  et  règne  dans 
les  siècles  des  siècles.  î)  Ainsi  soit-il. 

l^*.  Deinàe  pontifex  adhue  sedens  accipit 
et  ordinando  calieem  tacuum  tradit  cumpa" 
tena  vacua  superposita ,  quem  ille  manu  deX' 
tera  tangit  ^  pontifice  intérim  dicente: 

Voyez  quel  minis-  Vide  cujus  minisle- 
tère  vous  est  confié,    rium    tibi    traditur: 


ideo  te  admoneo,  ut 
ita  te  cxhibeas,  ut 
Deo  placcre  possîs. 


c'est  pourquoi  je  vous 
avertis  de  tous  con* 
duire  de  manière  à 
pouToir  plaire  àDieu. 

15.  Et  archidiaconus  accipit  et  tradit  et 
urceolos  cum  vino  et  aqua^  ac  bacUe  cum 
manutergio^  quœ  omnia  similiter  ordinandiis 
tangere  débet. 
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i&  Pysîea  surgit  poniifèx^  et  vtnui  ad 
populum  slan$  eum  mitra,  dicit: 

PrîoDs  Dieu  et  No-  Oremus  Deum   ac 

tre-Sefgneur ,      mes  Dominum    noslrum* 

Irès-chers   frères»  de  fralres  cfaarissiuii,  ut 

répandre  sa  grâce  et  super  huoc  scr? um 

sabéoédictionsurson  suuro,  qucm  ad  sub- 

serritear  qall  a  dai-  diaconalus     orOciom 

goé  appeler  à  rofDce  Tocare  dignatus  est, 

do  80oiHliaconat,a6n  infandat  benetdiclio- 

qoe,  s'en  acquittant  nem  suam    et  gr<a- 

Gdèlemcnl  en  sa  pré-  tiam  ;  ut  in  conspeclu 

sence»  il   mérite   les  ejusGdeliterser viens, 

récompenses     dcsti-  pradestinata  sanclis 

nées  aux  saints,  avec  prœmia  conscquatur, 

le  secours    de    No-  adjuvante       Domino 

Ire-Seigneur    Jésus-  nostro  Jesu  Chrîslo, 

Christ»  etc.  qai  cum  eo  vivit  et 

régnât  in  unitate  Spî- 

ritns  sancli  Deus,  per  omnia  saoula  sœcnio* 
runu  H  Amen. 

17.  Tum  deposita  mitraf  eonver$ti$  ad  air 
tare  pond fex^  dicii; 

Prions.  Oremut. 

Et  ministri  dicunt  t 

Fléchissons  les  ge-  Flectamus  gcnua. 
aonx.  H  Levez- vous     ^  Levate, 

18.  Mox  ponliftx  venue  ad  ordinandum 
genuflexum  dicit  sine  mt/ra. 

Seigneursaint,  Père  Domine  sancte,  Pa-- 
tout- paissant ,  Dieu  teromnipotens,œter- 
éternel,  daignez  bénir  ne  Deas,  bencfdicere 
votre  serviteur  que  dignare  hune  famu- 
vous  avez  choisi  pour  lum  tuum,  quem  ad 
l'office  du  sous-dia--  subdiaconatus  ofO- 
conat  ;  établissez>le  eium  eligere  dignatus 
dans  votre  Eglise  es,uteumiusacrario 
comme  une  coura-  too  sancto  strenuum, 
geuse  et  vigilante  sollicitumquecœlcstis 
seoUnelle  de  la  milice  militia  instituas  ex- 
céleste; qu'il  soit  un  cubitorem  ,  sanctis- 
fidèle  ministre  do  vos  que  altaribus  tuis  fi* 
saints  autels  ;  Taltes  déliter  subministrel, 
reposer  sur  lui  Tes-  et  requiescat  super 
prît  de  sagesse  et  eum  Spiritus  sapien- 
d'intelligence,  decon-  tia  et  inteUectus»  Spi- 
sefl  et  de  force,  de  ritus  consilii  et  for- 
science  et  de  piété;  titadinis»  Spiritus 
remplissez-le  de  l'es-  scientia  et  pietatis  ; 
prit  de  votre  crainte;  et  repleas  eum  Spiri- 
confirmez-le  dans  le  tu  timoris  tui  ;  ut  eum 
divin  ministère,  afin  in  ministerio  divine 
que  docile  aux  ordres  confirmes,   ut  obe- 

Îu'il  recevra,  il  vive  diens  facto,  ac  dicto 

ans  Tobéissanco  et  parens,  tuam  graliam 

obtienne  votre  grâce;  consequator;  per  Do- 

par    Notre-Seigneur  minum  nostrum  Je- 

iésQS-Christ,  etc.  sum  Christum  Filium 

tuum,  qui  tecum  vi- 
vit et  reçnat  in  unitate  Spiritus  sancli  Dcus, 
per  omnia  sacula  saculorum.  i^.  Amen. 

19.  Tum  pontifex  sedens  cum  mitra,  accipit 
muittum,  gui  in  coUo  ordinandi  jacet^  impo» 
iritgue  super  capui  ejus^  dieens  : 

Recevez  Vamict,  Accipe  amictum, 
qoidésignelamodéra*   per  qucro  designatnr 


ORD 


mû- 


tton  dans  les  paroles,    castigatfo  voeis  ,  In 
Air  nom  du  Père,  etc.    nomine    Paftris ,  et 

Fiflii,  et    Spiritusf 
sancti.  i^  Amen. 

90.  Tum  immittit  pontifex  manipulum  in 
sinistrum  brachium  ejusdem,  dieens  : 

Recevez  le  mani-  Accipe  manipulum, 
pule  qui  désigne  les  per  quem  designan- 
fruits  des  bonnes  œu-  tur  fructus  buuorum 
vres.  Au  nom  du  Pè-  operum.  lu  nomine 
revête.  Paflns,  et  Fiflii,  et 

Spiritus  t  sancti.    il). 

Amen. 

21.  Post  hœc  tuniea  illum  totaliter  induit f 
dieens  : 

Que  le  Seigneur  Tuniea  jucnndita- 
rous  revête  de  la  tu-  lis  et  indumento  la- 
nique  d*ailégresse  et  titia  induat  te  Domi- 
dv  vêtement  de  joie.  nns.  In  nomine  Paf 
Au  nom  du  Père,  etc.  tris,  et  Fiflii,  et  Spi- 
ritusf sancti.  ^  Amen. 

9à,  Tandem  tradit  ilti  librum  Epistolarum^ 
quem  tangil  manu  dextera^  dieente  intérim 
pontifiee: 

Recevez  le  livre  des       Accipe  lihrum  Epi- 

Epitres  ;  a  jez  le  pou-  stolarum  ;  et  habe  po- 

voir  de  les  lire  dans  testatem  legendi  eas 

la   sainte   église    de  in     ecclesia    sancta 

Dieu,  tant  pour  les  Dei,  tam  pro   vivis 

vivants  que  pour  les  quam  pro  defunctis, 

défunts.  Au  nom  do  In  nomine  Paftris, 

Père,  etc.  et  Fiflii,  et  Spiritusf 

sancti.  ^  Amen. 

93.  His  peraetîs^  arehidiaeono  suggerente^ 
subdiaconus  surgit^  et  facta  ponti/iei  pro* 
funda  reverentia^  redit  ad  looum  suum^  et 
genuflectit,  Tum  pontifex  surgit  et  aecedit 
ad  cornu  Epistolœ^  ubi  deposita  mitraprose^ 
quitur  missam, 

24.  Lecto  autem  offertorio,  pontifex^  accepta 
mitra^  in  faldistorio  anle  médium  altaris  po^ 
sitOf  sedet;  mox  subdiaconus  candelam  accfti- 
sam  dextera  sustinens^  sinistra  pectori  ad* 
mota^  aecedit;  tum  facta  pontîfici  pro  funda 
reverentia^  genuftectit,  cujus  manum  dexle- 
ram,  dum  tradit  candelam^  osculatur;  deinde 
surgit^  et  facta  iterum  reverenlia^  redit  ad 
locum  suum,  Facta  ablations  ^  pontifex  an- 
nulum  et  chirolhecas  deponit^  et  lotis  mani- 
bust  resumit  annulum  et  surgit  ^  sublatoquo 
faldistorio  f  aecedit  ante  médium  altaris,  ubi 
deposita  mitra^  proseguilur  missam  :  secretœ 
diei  ordinandi  sécréta  adjuncta,  sub  uno  Per 
Dominum,  cum  aliis  secretis^  si  quœ  sint  di* 
cendœ, 

25.  Dum  pontifex  dicit  orationem  Domine 
Jesu  Christe,  qai  dixisti,  etc,  subdiacontu 
aecedit  ad  dexteram  pontificis.  et  oratione 
dicta,  uterque  simul  osculatur  attare  ;  et  con* 
versa  fade  ad  invieem,  pontifex  dat  oseulnm 
pacis  subdiaconOf  dieens^  Paz  tecum  ;  eut  ilte 
respondct.  Et  cum  spiritn  luo.  Tum  subdia^ 
conuSf  fada  ante  et  post  profunda  reverentia 
pontifici,  et  genuflexione  SS.  sacramento^ 
vadit  ad  locum  suum. 

26.  Postquam  vero  pontifex  se  eommuniea'- 
verit  et  totum  sangmnem  sumpserif,  prtua- 
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quam  sepurifieétf  palla  ealtx  tégttur^  et  Mira 
medmm  corporaliê  ex  parte  Evangelii ,  non 
extra  ipsum  collocatur.  Tutn  pontifex  euppo" 
nit  patenam  hoetiœ^  qua  communicandue  est 
ordinatus  ;  qui  ante  médium  attaris  aeeedem^ 
genuflexus  aicit  intelligibili  voce  :  Coofiteor 
Deo,  etc,  ;  quo  peracto^  pontifex  faeta  genu" 
flexione  55.  saeramento^  surgit  et  aliquan^ 
tulum  se  re trahit  ad  cornu  Evangelii:  et  ver^ 
sus  ad  ordinatum,junctis  manibus^  dicit^  licet 
unicus  sit  communicandus  : 

QaeDieu  (oat-puis-  Misereatar    reslri 

sant  ait  pilié  de  vous,  omnipolens  Deas  »  et 

qa'il  TOUS  pardonne  dimissis  peccatis  ves- 

Yos  péchés   et    tous  tris,  perducat  tos  ad 


vitam  leternam. 

1^  Amen. 

Indulgentiam,tab« 
solutioucm  et  recnis- 
sionem  peccaloram 
vestrorom  tribuat  yo- 
bis  omnipolens  et  mi- 


conduise  à  la  TÎe  éter- 
nelle. 4  Ainsi  8oi(-il. 
Qoe  rindulgcnce , 
Tabsolation  et  la  ré- 
mission de  TOS  pécfaés 
TOUS  soitaccordéc  par 
le  Seigneur  tout«puis- 
sant  et  miséricor-  sericors  Dominos, 
dieux.  1^  Ainsi  soit-il.  '    ^  Amen. 

27.  Tum  aecedit  ordinatus  ad  supremwn  al^ 
taris  gradum^  ubi  genuflexus  et  communia 
calurus  mappulam  recipit.  Pontifex  vero  ver» 
aus  ad  altare^  facil  genuflexionem  55.  sacra^ 
mento  :  deinde  surgens ,  sinistra  pa^tenam  , 
dextera  vero  hostiam  reverenter  aecipil^  quam 
aliquantulum  elevatam  tenet  super  palenam  , 
et  conversas  ad  ordinatum  in  medio  altaris^ 
dicil  : 

Voici  TAgneau  de       Ecce  AgnusDei,ec- 

Dieu  ;  Toici  celui  qui  ce  qui  tollil  peccata 

Ato    les    péchés    du  mundi.  Mox  ter  sub~ 

monde  ;  Seigneur»  je  jungit ,  Domine,  non 

ne  suis  pas  digne  de  sum  dignus  ut  inlres 

TOUS    recevoir   chez  sub   tectum  mcum  ; 

moi,  mais  dites  seule*  sed  lanturo  die  Terbo, 

ment  une  parole,  et  et  sanabitur   anima 

mon  âme  sera  sauTée.  mea. 

28.  Tum  accedenSf  ordinato  porrigit  55. 
sacranuntum^  faciens  cum  eo  signum  crucis 
super  patenamf  et  simul  dicens  : 

Que  le    corps    de  Corpus   f   Domini 

Notrc-Seigueur Jésus-  noslri    Jesu    Chrisli 

Christ  vous  conserve  custodiat  te  in  vilam 

jusqu'à  la  vie  éter-  œternam  :  et  respon- 

nelle.  i)  Ainsi  soil-il.  det^  Amen. 

29.  Tum  manumpo%itificis  hostiam  lenentem 
osculatur,  et  communionem  reverenter  sumit^ 
ori  ejus  supposita  patena.  Deinde  unus  mi- 
nislrorum  purificat  ordinaium  calice  ^  aut 
alio  vase  cum  vino  ad  hoc  destinato;  et  cum 
ordinatus  os  ad  mappulam  exterserit^  redit  ad 
locumsuum. 

30.  Communions  peracta^  pontifex  colligit 
fragmenta  patena,  quam  super  calicemsuum 
exlergilt  purificationem  sumit ,  cum  digito^ 
rum  ablutions  ;  quo  facto  mitram  accipit  et 
lavât  manus^  quibus  exlersis^  statim  depo-^ 
sita  mitra^  sluns  in  cornu  Epistolœ  missam 
prosequitur^  postcommunioni  diei  ordinan- 
ai  poslcommunione  adjuneta  sid)  uno  Per 
Dominum,  cum  aliis  posUommunionibus ,  si 
(jfuœsint'dicendœ. 


31.  Data  benedictionSf  ut  morts  esl^  et  red- 
dito  baculo  pastorali,  sedet  pontifex  in  faU 
distorio  ante  médium  ultaris  posito  ;  mox  or 
dinatus  aecedit ^  qui,  factaprofundavonlifie 
reverentia^  genuftecttt  ;  tum  nis  verm  su6- 
diaconum  aut  diaeonum  alloquitur  pontiftx, 
dicens  : 

Fili  dilectissime,  diligenter  considéra  or- 
dinem  per  te  susceptum  ac  onus  bameris 
tuis  Impositum  :  stude  sancte  et  religiose  vi- 
vere,  atque  omnipotenti  Deo  placere,  ut  gra- 
tiam  suara  possis  acqulrere,  quam  ipse  tihi 
per  misericordiâm  suam  concedere  digQctar. 
Ad  subdiaconatum  (  vel  ad  diaconatum  )  or- 
dinate.  die  nocturnum  hojusdiei,  etomnino- 
tentem  Deum  etiam  pro  me  ora  (yo}[.  coL 
1003«  0.  8). 

32.  Tum  surgit  pontifex^  et  amoto  faldistO' 
rio  f  convertit  se  ad  cornu  Evangelii^ubi^ 
deposita  mt/ra,  dicit  intelligibili  voce  Domi- 
Dus  Tobiscum.  Deinde  Initium  sancti  Evan- 

felii  secundum  Joanoem.  In  principio  crat 
erbom  ;  et  signât  tabellan^  in  qua  est  Evan- 
gelium  :  aut  (  si  deficiat  )  signât  altare^  tt  se. 
Mox  acceptis  mitra  et  baculo ,  prosequitut , 
factaque  cruci  débita  reverentia  in  infimo 
gradu  aliaris,  revertitur  ad  faldistorium^  ubi 
exuitur  sacris  vestibus.  Si  vero  aliud  Evan--^ 
gelium  sit  dicendum^  illud  in  cornu  Evangelii 
dicit f  eoque  dicto^  recedit  ut  prius. 

I  y.  ORD  IVATlOlf  D*UH  D*ACIUB. 


Pour  conférer  le 
diaconat,  il  faut  pré- 
parer tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  messe, 
comme  il  est  marqué 
ci-devantpouriesous- 
diaconat. 

1.  Choses  nécessai-- 
res  à  un  aspirant  au 
diaconat  :  Un  mandat 
dusaint-siégc,  s*ii  est 
ordonné  hors  du 
temps  ;  la  soutane  ; 
la  modestie  dans 
les  cheveux  ;  la  cou- 
ronne d*uu diacre;  la 
confession  préalable; 
Tamict  ;  l'aube  ;  le 
cordon;  le  manipule; 
rétole  et  la  dalmati- 
que  de  couleur  blan- 
che;le  livre  des  Evan- 
giles et  un  cierge  pour 

2.L'évéque,  revêtu 
des  ornements  ponti- 
ficaux ,  ayant  ajouté 
à  l'oraison  de  la  mes- 
se du  jour,  l'oraison 
pour  l'ordinand,  £- 
xaudi,  quœsumus^  qui 
est  à  la  fin  du  Missel, 
ne  disant  qu'une  fois 
Per  Dominum ,  ayant 
aussi  fait  les  autres 
comméiporaisons,  s'il 
y  en  a  à  faire,  Ut  TE- 


Missœ  celébranie 
pro  diaconatus  ordins 
conferendo  necessor- 
ria,  ut  suprut  de  ordi- 
natione  subdiaconi 


!•  Ordinando  dia- 
cono  :  Mandatm 
apostolicumf  si  ordi' 
netur  extra  temporu  ; 
vestis  talaris;  modi* 
stia  in  capillis  ;  corona 
diaconalis  ;  ^rœvia 
eonfessio  ;  amictus  : 
alba  :  cingtUum  ;  ma- 
nipulus  ;  stola  et  id' 
malica  albi  eolorii  ; 
liber  Evangeliorwn , 
candela  pro  offertoriÇ' 


l'ofTertoire. 

2.  Pontifex  ^'^tt 
pontificali  paratas , 
ut  ordinationem  dia- 
conatus conférât t  in 
dominicis  aut  festivis 
diebus,  aut  statutis  a 
jure  temporibus;  dic- 
ta oratione  pro  ordi^ 
nando  Exaudi  quaisu 
mas.  Domine,  f/c.«M. 
in  fine  Missalis  habsi^ 
tur^cuffi  oratione  diei 
sub   uno  Per  Duuii- 
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ton 


plue.  (On  ne  la  fait  nom»   ei  fûetis  aliii 

pas  lire  par  an  uou*  eommemorationibui  » 

Tcao      8oas-<liacre  ,  si  ^tuv  $int  faciendœ  , 

3ttaod  il  n'y  a  pas  or-  tegtt  EpUtolam.  Qua 

f natiou  aénérale.  Dé-  finita^  aecipii  mitram , 

cret  de  1831.)  Le  poo-  ei  accedem  ad  faldis' 

tire  8*as8ied  a?ec  la  torium  ante  médium 

milre deraoile  milieu  allàrieparatumfSedet. 
it  l'autel. 


pèrtU  oraiionem  nurni  md  ordinandum^  qu$m 
rie  admonet  : 


3*  On  appelle  l'or- 
dioand- diacrot  en  di- 
sant: qu'il  s'appro- 
cbeeelui  qui  doit  être 
ordonné  pour  le  dia- 
conat. (  V  oy.  le  titre 
smvati^tf  OaDiRATioHd 

fitoiRAL£8.) 


3.  Intérim  promo^ 
vendtu  ad  ordiium 
diaconatus^  per  arehi* 
diaconum^  aut  iUiuê 
lociun  tenentem  voca- 
tur,  dictndo  : 

Accédai  qui  ordi- 
nandus  est  ad  diaco^ 
natom. 


4.  Mox  ordinanaus  per  notarium  nomina- 
tUM  accediif  et  facta  pontifiei  profunda  rtve- 
rentia,  genuflectit, 

5.  Twn  archidiaeonui  illnm  offerem  ponti- 
fiei sub  kis  verbU  loquitur^  dicens  : 


Kèvérendissimc  pè- 
re, la  sainte  Eglise 
catholique  notre  mère 
TOUS  demande  d'élo- 
Ter  à  la  fonclion  du 
diaconat  ,  ce  sous- 
diacre  ici  présent. 


Re  verendissime  pa- 
ter  I  postulat  sancta 
mater  Ecclesîa  calho- 
lica,  othuikc  prœsen- 
lem  subdiaconum  ad 
onus  diaconii  ordine- 
tis. 


6.  Pontifex  inlerrogat^  dieens  : 

Sa?ez-yous  s'il  en  Sels  illum  dignum 
est  digne  7  esse  ? 

7.  Bespondei  arehidiaeonus  : 

Autant  que  la  fai-       Quantum   humaua 

blesse  humaine  per-  fragilitas  nosse  sinit, 

met  de  le  connaître  ,  et  scio,  et  testificor 

|e  sais  et  j'atteste  qu'il  ipsum  dignum  esse  ad 

estdigne  d'être  chargé  hujus  onus  ofBcii. 
de  cet  of&e. 

8.  Mox  pontifex  reepondet  : 

Rendons  grâces  A       Deo  gralias. 
Dieu. 

9.  Et  ad  eju8  ordinationem  proeediL  Im- 
primis  pontifex  sedene  eum  mitrOf  clero  po^ 
ptdoque  annuntiai  dtcens  ; 


Arec  le  secours  du 
Seleneur  notre  Dieu , 
et  de  notre  Saureur 
Jésus-Gbrist  ,  nous 
choisissons  ce  sous- 
diaere  ici  présent 
pour  Tordre  du  diaco- 
oat.  Si  quelqu*^un  a 
quelque  chose  contre 
loi,  an  nom  de  Dieu 
et  pour  Dieu,  qu'il  se 
présente  avecconCan- 
ce  et  qu'il  le  dise;  ce- 
pendantqu'il  n'oublie 


Auxiliante  Domino 
Deo  et  Salvâtore  no- 
stro  Jesu  Ghristo,  eli- 
gimus  hjanc  prsasen- 
tem  subdiaconum  in 
ordinem  diaconii.  Si 
quis  babet  aliquid 
contra  illum,  pro  Deo, 
et  propter  Deum  cum 
fidi/cia  exeat  et  dicai; 
verumtamen  memor 
sit  conditionis  suœ. 


pas  sa  condition. 

W.  Facta  aliqmli  morula  pontifex  con- 


TrèS'Cher  61s,  qui 
allez  être  élevé  à  l'or- 
dre des  lévites,  pen- 
sez mûrement  A  quelle 
éminente  dignité  de 
l'Eglise  TOUS  aspirez; 
car  un  diacre  est  char- 
gé de  servir  à  l'autel, 
de  baptiser  et  de  prê- 
cher. Dans  l'ancienne 
loi ,  parmi  les  douze 
tribus.  Dieu  avait 
choisi  celle  de  Lévi 
pour  lui  confier  à  ja- 
mais la  garde  du  ta* 
bernacle,  et  le  minis- 
tère sacrédeson  colle; 
il  réleva  à  une  dignité 
si  grande ,  que  per- 
sonne ne  pouvait 
remplir  ces  fouclions 
saintes,  s'il  n'appar- 
tenait à  cette  tribu  ; 
tellement  que  par  un 
grand  privilège  héré- 
ditaire elle  devint  et 
fut  appelée  la  tribu  du 
Seigneur.  6'estde  cet- 
te tribu,  très*cher  fils, 
(fue  vous  avez  au- 
jourd'hui le  nomet  les 
fonctions  ;  parce  que 
vous  êtes  choisi  pour 
l'office  léyitique  dans 
le  service  du  taberna- 
cle, c'est-à-dire  de  l'E- 
glise de  Dieu,  qui, 
toujours  sous  les  ar- 
mes, combat  sans 
cesse  contre  ses  enne- 
mis ;  ce  qui  a  fait  dire 
à  TApAlre:  a  Nous  n'a- 
vons pas  A  combattre 
contre  la  chair  et  le 
sang,  mais  contre  les 
principautés  et  les 
puissances  ;  contreles 
princes  du  monde,  de 
ce  siècle  de  ténèbres  , 
contre  les  esprits  ma- 
lins répandus  dans 
l'air.  »  Celle  église  est 
comme  le  tabernacle 
qu'il  fallait  porter  et 

f;ardcr  ;  vous  d(^vez 
'orner  saintement , 
par  une  prédication 
divineetdes  exemples 
de  perfection.  Lévi 
signifie  ajouté  ou 
choisi  ;  et  vous,  très- 
cher  fils,  qui  héritez 
de  ce  nom,  soyez  éle- 
vé au-dessus  des  dé- 
sirs charnels  et  des 
'  concupiscences    ter- 


Prorehendus ,  fili 
dilectissime,  ad  Icvi- 
ticum  ordinem,  cogita 
magnopere  ad  quan- 
tum gradum  Ecclesi» 
ascendis.  Diaconum 
enim  oportet  mini- 
strareaualtare,bapti* 
znre,  et  pr^dicare. 
Sane  in  veteri  lege  , 
ex  duodecim,  una  tri- 
bus Levi  electa  est , 
qua  spécial!  devotio- 
ne  tabemaculo  Dei 
ejusque  sacrifie!  isritu 
perpetuo  deserviret. 
Tantaque  dignitas  illi 
concessa  est ,  quod 
nuUus  ,  nisi  ex  ejns 
slirpe,  ad  divinum  il- 
lum cultum  aique  of- 
ficium  ministraturus 
ascenderet  ;  adeo  ut 

{[randi  quoAim  privi- 
(gio  biereditatis »  el 
tribus  Domioi  esse 
mereretur  et  dici  : 
quorum  hodie,  fili  di- 
lectissime, et  uomeni 
et  officiuni  tenes  ; 
quia  in  ministerium 
tabernaculi  tesUmo-- 
nii,  id  est,  Ecclesîa 
Dei,  eligeris  in  leviti- 
coofBcio,  quœseniper 
in  procinctu  posita , 
incessabili  pugna 
contra  inimicosdimi- 
cat  ;  unde  ait  Aposto- 
lus,  «  Non  est  nobis 
coUuctatio  ad  versus 
caruemetsauguinem, 
sed  adversus  princi- 
pes et  potestates,  ad- 
Yersusmundi  rectores 
tenebrarum  harum, 
contra  spiritualia  ne- 
quitia,i  n  cœlest  ibus .  » 
Qoatn  Ecclesiam  Dei, 
veluti  tabernaculum, 
portare ,  et  munire 
debes  ornatu  sancto , 
priedicatu  divino,  e- 
xemplo  perfecto.Levi 
quippe  mterpretatur 
addiius,  siveassump- 
tus.  Et  tu,  fili  dilec- 
tissime, qui  ah  h»^ 
reditale  paterna  no- 
men  accipis,  estoas- 
sumptus  acarnalibus 
desideriis,  a  terrenis 
concupiscentiis,  qua 
milita  ntadversusani<« 
mam.  Esto  nitidus  , 
mundus,  purus,  cas- 
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resCrei  qui  combat-    tas^  sicol  decet  mlnls- 
tent    contre    Fâme.    trum  Chrisli,  et  dis- 
Soyez  par ,  chaste  ,    pcnsatorem  mysterlo- 
sans  souillare  et  sans    rum  Dei  ;  ut  digne 
tache  comme  il  con-    addaris  ad  numemm 
vient  à  an  ministre    ecclesiastici  gradus  ; 
de  Jésus-Christ,  à  an    ut  hieredîtas,ettrlbas 
dispensa teardes  mys-    amabilis  Domini  esse 
tèresdeDiea,aOnqae    merearis.     Et    qaia 
vous  soyez  di;;(ne  d'é-    comminister  et  coo- 
tre  compté   dans  la    perator  es  corporis  et 
hiérarchie  de  FËglise»    sanguinis     Domini , 
dans  rhérltage  et  la    esto  ub  omni  illecebra 
tribu  chérie  du  Sei-    carnis    alionus  ;  sic 
gnenr.Elcommevous    enim  ait  Scriptora  : 
devez  coopérer  à  Tad-    Mundamini  qui  ferfis 
ininislrationdu  corps    vasa  Domint.  Cogita 
et  du  sang  du  Sei*-    beatum     Slephanum 
gneur,soyezen  garde    mcrito  priBcipaœcas- 
contre  tous  les  attraits    titatis  ab  apostolis  ad 
de  la  chair  ;  car  TE-    officium  istud    elec- 
critare    dit   :   Soyez    lam.  Cura  ut  qnibus 
purs^  vou$  qui  portez    Evangelium  ore  an- 
le$  vases  du  Seigneur,    nontias,  vivis  operl- 
Pensez  à  saint  Elien*    bus  exponas,  ut  de  te 
ne,  que  son  éminente    dicatur  :  Beati  pedes 
chasteté  fit  choisir  par    evangelizantis      pa- 
les apôtres  pour  la    cem^     evangelizantis 
mémo  fonction.  Ayez    bona.  Habe  pedes  tuos 
soin  de  retracer  dans    calceatos   sanctorum 
vosaclionsrEiangile    exemplis,inprapara- 
que  TOUS  annoncez  ,    tioneEvangelii  pacis. 
afin    qu'on    dise    de    Quod   tibi   Dominus 
vous  :    Bienheureux    concédât  per  gratiam 
les  pieds  de  celui  qui    sua  m 
annonce  la  paix^  qui 

annonce  les  vrais  biens.  Ayez  pour  chaussu- 
res les  exemples  des  saints ,  afin  de  prépa- 
rer les  voies  à  Tévangile  de  paix.  Que  le 
Seigneur  vous  Taccorde  par  sa  grflce. 

11.  Deinde  si  non  sit  ordinatus  subdiaco- 
fiu5,  ordinandus  diaconus  se  prosterniÉ  ad 
cornu  Evangelii,  vel  ubi  genuflectebat,  Pon- 
iifex  vero  cummilra  ante  falaistorium  sunm 
genuflectens  récitât  litanias.  Ordinandus  aU' 
lem  per  pontificem  benedicitur  prout  supra 
dictum  est^  in  ordinatione  subdiaconi.  Post 
hœc  ordinando  ab  aecubitu  surgente,  et  ta- 
men  genufUxo  manente^  pontifex  sedens  in 
faldistorio  cummitra^  intelligibili  voce  allô- 
quitur  clerum  et  oopulum^  dicens  : 

Continuons  ^nos  Commune  votum 
vœux  et  nos  nrières  communis  oratio  pro* 
encommun,  ann'd*ob-  sequatur»  ut  hic  to- 
tenir ,  par  les  prié-  tins  Ecclesiœ  prece« 
res  de  toute  TE-  quiad  diaconalus  mi- 
glise,  â  celui  qui  se  nisterium  prépara- 
prépare  auministè-  tur,  leviticie  bene  f 
re  du  diaconat,  la  bé-  dictionis  ordine  cla* 
nédiction  de  Tordre  rcscit ,  et  spirituali 
lévitique,  qui  le  fas-  convirsatione  prœ- 
se  briller  par  la  grâce  fulgens ,  gratia  sanc- 
éclatante  d'une  con-  lificationis  eluceat  ; 
fersatioo  spirituelle  prseslanle  Domino 
et  d'une  sainteté  par-  nostro  lesu  Christo , 
faite.  Par  Nolre-8ei-  qui  cum  Paire  etSpi- 
gneur  Jésus -Christ,  ritu  sancto  vivit  et 
qui  étant  Dieu,  vit  et  régnât  Deus  in  siecula 
i^gne  avec  le  rère  et   sœculorum. 
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lé  Saint-Esprit  dans  les  siècles  des  siècles. 

12.  Deinde  surgens  cum  mitra  pontifex^ 
stans  versus  adf^rdinandum^  dicit  alta  você 
legendo  : 

Nos  Irès-chcrs  frè-       Oremus,       fratrc 
res,  prions  Dieu    le    charissimi»  Denm  Pa 
Père  toot-puissaul  de    trem    omnipolentero, 
répandre ,    dans    sa    ut  super  hune  famo- 
miséricorde,  ses  bé-    lum  sunm,  qaem  ad 
nédictions  les  plus  a-    officium     diaconatus 
boudantes  sur  son  ser-    dignatur    assumere , 
TÎteur,  qu'il  a  daigné    benedictionissuœgra* 
choisir  pour    TolBce    tiam  clementer  effun- 
du  diaconat;    conju-    dat ;  eique  consecra- 
rons-le  de  conserver    tionis  indultœ  propi- 
en  lui  la  grflce  de  sa    tius  dona  conservet, 
consécration,  et  d'ei-   et  preces  nostrasi  cle- 
aucer     nos     prières    menter  exaudiat;at 
dans    sa    clémence ,    qua)  nostro  gerenda 
afin  que  sa  grâce  con-    sunt  ministerîo  »  suo 
firme  les  actes  de  no-    benignus    prosequa- 
tre  ministère,  et  que    tur  auxilio  ;  et  quem 
sa  bénédiction  sanc^   sacris  myster ils  ezse- 
tifie  celui  que   nous    quendis    pro    nostra 
croyons  devoir   con-    fnlelligentiacredimus 
sacrer  au  service  des    offerendum,  sua  bene 
saints  autels;  par  son    f    diclionc    sanctifi- 
Fils    unique     Notre-    cet,  et  confirme!  ;  per 
Seigneur  Jésus-Christ    unigenitùm     Filium 
qui,  étant  Dieu,  vil  ci    snum  Dominuni  nos- 
règne  avec  lui  en  l'a^    IrumJesumChristum, 
nilé  du  Saint-Esprit,    qui  cum  eo  et  Spiritu 

sancto  vivit  et  régnai 

Deus. 

13.  beindedepositamitra  et  extensisantepec* 
tus  manibus^  dicit  : 

Dans   tous  les  siè-  Per  omnia  saoula 

clés  des  siècles.  rœculorum. 

^  Ainsi  soit-il.  ^  Amen. 

f  Le  Seigneur  soit  f  Dominus   vobis* 

avec  vous.  cum. 

ij|  Et  avec  yotre  es-  ^  El     cum  spiritu 

prit.  tuo. 

t  Elevons         nos  ^  Sursum  corda, 
cœurs. 

^  Nous  les  «nvons  ^Habemosad  Do- 
vers  le  Seigneur.  minum. 

f  Rendons   grâces  y  Gralias    agamus 

au    Seigneur    notre  Domino  Deo  nostro. 
Dieu. 

^  Cela  est  juste  et  i^DigQumetJQslnnr 

raisonnable.  est. 

Il  est  vraiment  jus-  Vcredignumetjus^ 

le  el  raisonnable,    il  tura   est,SBquuin   vi 

est  o:|uitubleet  salu-  salutare,noslibisem- 

laite  de  vous  rendre  per  et  obique  gratias 

grâces  en  tout  tomps  agere,  Domine  sancle 

et  en  tous  lieux.  Sel-  Pater  omnipolens,SB* 

gneur     saint  ,   Père  terne  Deus,  honoruiu 

tout -puissant  9  Dieu  dator       ordinumque 

éternel ,   qui  donnez  distributor,  atque  of-» 

tous    les    honneurs ,  ficiorum    dispositor  , 

qui  distribuez  toutes  quiîn  te  maneus   in* 

les  dignités ,  et  qui  novas     omnia  ,      cli 

dispensez   toutes  les  cuncta  disponis    pcrt 

fonctions  ;  qui,    im-  Verbam,Tlrtutein  sa* 

rouable  en  vous-mé-  pientiamque     faam, 

me,  renouvelez  toutes  Jcsura  Christum    Fi» 
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ebosos»  et  disposez  liam  (aoin  Dominum 
tODl  par  Tûtre  Verbe,  noslram  sempilerna 
▼otre  TertOyTOtre  sa-  providenlia  prœpa* 
•gesse,  Jésos -Christ  ras,  et  singuHs  qui- 
rotre  Fils,  Notre-Sei-  bosqae  temporibas 
fnenr;  voos  dont  la  aptanda  dispensas, 
prof  idcnce  élernelle  Cajns  corpus,  Eccle- 
prépare  et  distribue  siam  ridelicet  toam, 
lootes  choses,  suif  an  t  ccëleslium  gratiarum 
le  temps  et  lescircon-  varielate  distinctum, 
stances;  tods  qui  ac-  sQorumqne  conne- 
eordcz  à  son  corps,  xum  distinctionc 
c'est-à-dire  à  votre  membrorum,  per  le- 
Eglise,  ornée  par  la  gero  roirabilem  to- 
▼ariétè  des  dons  ce-  tins  compaginis  uni- 
lestes,  et  ne  formant  tum,  in  aogroentum 
qQ*un  toat,  par  une  templi  tui  crescere, 
lot  admirable,  malgré  dilatarique  largiris; 
\  la  multitude  de  ses  sacri  muneris  servl- 
I  membres,  de  s*élcn-  tutem  trinis  gradibos 
i  dre  au  loin  ponr  a-  ministrorom  nomini 
grandir  toire  temple  ;  tuo  militare  conslilu- 
voas  y  établissez  trois  ens,eleclis  ab  initio 
ordres  do  minisires  Levi  Giiis ,  qui  in 
pour  y  remplir  les  myslicis  operalioni- 
fonctions  sacrées  et  bus  domus  luaD  fldeli- 
agir  CD  ?o(rc  nom,  bus  excubiis  pcrma- 
comme  autrefois  vous  nentcs  h^reditalein 
choisîtes  les  enfants  benedictionis  œternœ 
de  Lévi,  qui,  par  sorte  perpétua  possi* 
leur  fidélité  à  des  dorent.  Super  hune 
fonctions  mystérieu-  quoquc  famulum 
ses  exercées  dans  y 0-  luum,  quœ^umus  , 
Ire  temple,  ont  acquis  Domine,  placatus  in- 
i'béritage  éternel  de  tende,  quom  tuis  sa- 
la bénédiction  pro-  cris  altaribus  servi- 
mise  i  lettr  père.  Be-  turum  in  oificium 
gardez  aussi  avec  diaconatus  supplici- 
Donté  voireserviteur,  ter  dcdicamus.  Et  nos 
que  nous  vous  consa*  quidem  (anquam 
crons  pour  servir  à  bomines,  divini  sen- 
rautelilansTorBcedu  sus  et  summ»  ralio- 
diaconat.  Nous  som-  nis  ignari  ,  hujus 
mes  hommes  ,  nous  vilam,  quantum  pos* 
comprenons  peu  vo-  sumus  ,  sslimàmus. 
Ire  difine  sagesse  et  Te  autem  Domine, 
votre  souTcraine  rai-  quttnobi^suut  iguota 
son  ;  mais  nous  ap-  non  transeunt ,  te 
préctons  sa  conduite,  occulta  non  fallunt. 
autant  que  nous  le  Tu  cognitor  es  secre- 
pouTons.  Vous,  Sei-  torum  ;  tu  scrulalor 
gneur,  â  qui  rienu*é-  es  cordium.  Tu  islius 
cbappe  decequi  nous  vilam  cœlesti  poteris 
est  caché,  qui  n'igno-  examinare  judicio, 
rez  pas  ce  qui  nous  quosempcrprœvalcs, 
est  inconnu,  qui  con-  et  admissa  purgare  , 
naissez  les  secrets  et  et  eaqus  sunt  agenda 
sondez  îles  cœurs ,  conccdere. 
^ous  pouvez,  par  vo- 
tre jugement  céleste 
et  ioraillible,  exami- 
ner la  vie,  réparer  les  fautes  commises, 
et  faire  remplir  les  devoirs. 

14.  Hic  iolui  pontiftx  exlentam  manum 
iexleram  poniiiuper  caput  ordinandi^  dicens. 

Becevez     TEsprit^  Accipe      Spirtlum 

Saint  qui  tous  don*  sanctnm,  ad  robur  et 

Bora  lafercederésis^  ad  resfstendum  dia* 


ter  au  démon  et  à  ses  bolo,  et  tentationibos 

tentations  ;   au  nom  ejus ,     in       noniine 

du  Seigneur.  Domini. 

15.  Pottea  prosequitur  ut  priui ,  exlensam 
tenens  manum  dexteram  u$que  in  ànem  prm- 
falionis  : 

Répaader  sur  lui,  Emitte     in    eum , 

nous  TOUS  en  prions,  quœsumus,   Domine, 

Seigneur,  votre  Es-  Spiritum     sanctum  • 

prit-Sainl,  qui  le  for-  quo  inopus  ministerii 

tifie  par  la  communi-  tui  fideliterexsequen- 

cation    de    ses   sept  di  septiformis  gratia 

dons,    pour  remplir  tum  muncre  robore- 

avec  Gdélité  votre  mi*  tur. 
nistére. 

Que  toutes  les  ver-  Abundet      in     eo 

tus  éclatent  en   lui  ;  totius  forma  virtutis, 

une  gravité  pleine  de  aùctoritas   modesta  , 

modestie,    une    pu-  pudor  constans  ,  in- 

deur  qui  ne  se  dé-  nocenti»  puritas  ,  et 

mente  jamais,  la  pu-  spiritualis  observan- 

relé  do  l'innocence ,  tia      disciplinsB.     In 

le  zélé  pour  le  main-  moribus     eius   pr«- 

tien  de  la  discipline^;  cepta    tua   lulgcaut; 

que    vos     préceptes  ut      su»      castitatis 

brillent  dans  sa  cou-  exemplo  imitationeni 

duite;  que  le  peuple  sanctam  plebs  acqui- 

soit  saintement  imi-  rat;   et  bonum  con- 

tateur  de  sa  chasteté;  scientiœ  teslimonium 

faites  qu'ayant  le  té-  prœferens,  in  Christo 

moignagc  d'une  bon-  firmus     et      stabilis 

ne  conscience,  il  de-  perscveret  dignisquo 

meure  ferme  et  sta-  successibus   de  infe- 

ble  en  Jésus-Christ  ;  riori  gradu  pcr  gra- 

que  par  votre  grâce  liam     tuam     capere 

il  mérite  d*étre  élevé  potiora       mereatur  ; 

à  une  plus  haute  di-  per  eumdem    Douii- 

gnité.  Par  le    même  num  nostrum  Jcsuni 

Notre  -  Seigneur    Je-  Christum  Filium   lu- 

sus-Christ  votre  Fils,  um,  qui  tecum  vivit 

qui,  etc.  et  régnât   in  unitate 

Spirilus  sancti.  etc. 

16.  Posi  hœc  pontifex  sedens  eum  mitra, 
ordinando  ante  se  genu/lexo  siolam  imponit 
iuper  humerum  sinislrum,  dicens  : 

RecevezTétoleblan-  Accipo    siolam    f 

che  do  la    main  de  candidam    de    manu 

Dieu  ,    accomplissez  Dci  :  adimple  minis- 

votre  ministère,  car  terium  tuum,  potens 

Dieu    a   le    pouvoir  enim    est    Deus,  ui 

d'augmenter  en  vous  augeat    tibi  gratiam 

sa  grâce;  lui  qui  vit  suam.    Qui  vivit    et 

et  règne  dans  les  siè-  régnât  in  sœcula  sa^ 

des  des  siècles.  culornm.  ^  Amen. 

4  Ainsi  soit-il. 

17.  Faciens  iuper  ordinandum  signum 
crucis  :  aliquis  veto  minisUr  re/lecUl  capita 
sioi^y  et  aliigabit  sub  brachio  dextro. 

18.  Deindt  pontifex  aecipiens  datmalicam 
ta  totaliier  induit  ordinandum^  dicen$  : 

Que    le    Seigneur  Iitduat  te  Dominns 

vous  revête  d'un  ha-  indumentosalutis,  et 

bit    de    salut;    qu'il  vestimento  l«tiiiie,«t 

vous  environne  à  ja-  dalmalîca       jusliti» 

mais  d'un    vêtement  circumdet  (e  seuiper, 

de  joie  et  de  la  dal-  in    nomiuc    Domiui, 
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inatiquo  de  justice  :    i^  Amen, 
âu  nom  du  Sciffucur. 
H  Ainsi  soit-il. 

19.  Postremo  pontifex  accipU  et  ordinan- 
do  tradtt  Mrum  Evangeliorum,  gium  manu 
dextera  tangenti  dicit  : 

A  f^^^Vâ^  '^  pouvoir  Accipo  poteslalem 

delirel^vangilcdaos  legendi    Evangelîam 

1  bglise  de  Dieu,  imi  in  Ecdesîa  Dei.  tam 

pour  les  vîvanls  que  pro  vivis  quam  pro 

pour  les  défunts.  Au  defunctis,  in  uomine 

nora  du  Seigneur.  Domini. 

^  Ainsi  soiUil.  i)  Amen. 

20.  Quo  facto,  ponlifêx  stans  sine  mitra. 
ad  altare  convers.iS,  dicit  : 


¥!i» 


Prions. 

Ministri  dicunl  : 

Fléchissons  les  ge< 
DOUX.  ^  Levez-vous]. 


Oremus. 

Fleelamus  gcnna. 
1^  Levate. 
21.  Deinde  vertenn  se  ad  ordinatum,  dicit  : 
Exaucez  nos  prié-  Exaudl  ,  Domine . 
I  es,  Seigneur,  et  ré-  preces  noslras^  et  su- 
pandez  sur  voire  ser-  per  hune  famulum 
vileurl  abondance  de  tuum  Spiriium  tuœ 
vos  bénédictions,  afln  benefdiciiQnisemitle; 
qu  enrichi  des  dons  ut  cœiesli  munere  di- 
cMcsles,  il  puisse  élre  tatus,  et  tuœ  majesla- 
agréaWe  à  votre  ma-  lis  gratiam  possit  ac- 
pslé,  et  présenter  aux  quirere,  et  beno  vi- 
ûutres  un  modèle  de  vendi  aliis  exemplum 
bonne  conduite.  Par  prœbere  i  per  Domi- 
Notrc-Seîgneur Jésus-  num  nostrum  Jesum 
Lhrisl,  etc.  Christum         Filium 

..     .  tuum,  qui  lecum  yI- 

vil  et  régnai  m  nnitale  ejusdein   Spiritus 
sancti  Deus,  \  er  omnia  sœcula  ssculorum. 
^  Amen. 

Prions.  Oremus. 

Seigneur  saint,  au-  Uomine  sancte.Pa- 

teur  de  la  foi,  de  Tes-  1er  ûdoi,  spei  et  irra- 

péranceetdelagrâce,  tiœ,    et    profectuum 

rémanérateurdespro-  remuneralor,  qui  in 

grès,  qui  avez  établi  cœleslibus  et  lerrenis 

dans  le  ciel  et  sur  la  angelorum    minisle- 

terre  le  ministère  des  riis  ubique  dispositis 

anges,  et  vous  servez  per  omnia  elementa 

de  tous  les  éléments  voluntatis    tuœ    dlf- 

pour  exécuter  votre  fundiseffeclum.hunc 

volonté,  daignez  ré-  quoque         famulum 

pandre  les  effets  de  tuum   spirituali  dig- 

votre  bouté  sur  votre  nare  illustrare  affec- 

scryiteur  ,    afin    que  tu  ;  ul  tuis  obsequiis 

docile  à  vos  ordres,  expeditus,  sanclis  al- 

ct   ministre  irrépré-  laribus  tuis  minisler 

hensible  de  yos  au-  purus  accrescat ,   et 


tels ,  votre  grâce  le 
rende  encore  plus 
pur,  et  digne  du 
haut    rang    où    vos 


indulgentia  tua  pu- 
rior ,  eorum  gradu  , 
quos  apostoli  tui  in 
seplenarium    nume- 


apôtres ,  inspirés  par  rum  beato  Stéphane 

le  Saint-Esprit ,  éle-  duce  ac  prœvio  Spi^ 

vèrenl  sept  des  pre-  rilu  sancto  auclore  • 

miors   disciples  sous  elcgerunt,       dignns 

i^nlllT*'''."  fj;'?  ''''"•  ^*^*^«^  '^      Tirtntibus 

duiledesaintEtienne;  universis,  quibustibî 

que  doué  de  foutes  scrvire    oportct    In- 


les  vertus  nécessaires  structns,  Ubi  compta* 
pour  vous  servir,  il  ccal;  per  Domiuum 
vous  soit  agréable,  nostrum  Jesum  Chri- 
Par  Notre -Seigneur  stum  FHium  tuum. 
Jésus-Christ,  etc.  qui  tecum  vivtl  et  re- 

.       «  .  .  gnat  in  nnitale  ejus- 

dem  Spiritu5  sancfî  Deus,^  pec  omnia  8»cu- 
la  sœculorum.  4  Amen. 

22.  His  percuds,  archidiaeono  iuggerenie^ 
dtaeonus  surgit ,  fàctaque  pontifici  prahmda 
reverentia.  redit  ad  locum  suum.  ibique  ge^ 
nuflectit  ;  pontifex  vers  surgit  et  accsdit  ud 
cornu  Epistolœ,  ubi  deposiêa  mitra  prose- 
guitur  missam ,  et  se  gerit  in  o/fèrêorio  sus- 
cxptendo  et  in  omnibus  aliis,  prout  habetur 
supra  in  ordinatione  subdiacom. 

i  Yl.  ORDDIATlOlf  D*tTIf  PBÉTIB.' 

Il  fanlpourla  messe     Missœcelebrandœpra 
ce  qu'on    a    indiqué    —  ' — -■ 
à    l'ordination    d'un 
sous-diacre. 

1.  Choses  nécessai' 


conferendo   presbyte- 
ratas  ordine  necessa- 
rta,  ut  supra  ibid. 
1.  Ordinando  pre- 


res  à  l  aspirant  à  ta    sbjtero  :    Mandatum 

prêtrise  :  Un  mandat    apostolicum,  si  ordi- 

du    sainl-siége  ,    si    netur  extra  temporal 

1  ordination     a    lieu    vestis  talaris;  modes- 

hors      du       temps;    tia  in  capillis  ;  corona 

la  soutane,  les  che-    sacerdotalis ;    prœtia 

veux    modestes,    la    eonfessio ;    amictus-; 

couronne      sacerdo-    cingulum  ;    manipu- 

laie,    la    confession    lus;  stola  et  planeta 

préarable  ,^    l'amict ,    albi   coloris;    oleumr 

laube,  le  cordon,  le    catechumenorùm;  ca^ 

manipule,  Tétole   et   lix  cumvino  etaqua; 

a  chasuble  de  cou*   patena  et  hostia  desu^ 

leur  blanche;  l'huile    per  posita;  vitta  If- 

des     catéchumènes  ,    nea  pro  sustentandis 

un  calice  avec  du  vin    manibus  post  wnc^/o- 

et  de  l'eau,  la  patène   wcm  ,  si   sit  consue- 

avec  une  hostie  des-    tudo;  pelvis   et    veu 

sus  ,   une  bande  de    aquœ;  medulla  punis 

linge   pour  soutenir    et   manutergium  pro 

les  mains  après  l'onc-   presbyterandi       ma- 

tion,  si  c'est  la  cou-    nuum    lotions;   can^ 

tume;un  bassin  et  un    delà  pro    ojferlorto 

vase    d'eau  ;    de    la    Missale  ad  legendam 

mie    de  pain  et  un    missam  cumponlifice- 

manuterge    pour  es-    sacerdos  adjuvans  in 

suyer  les   mains  du    missœ  recitatione. 

nouveau  prêtre;  un 

cierge    pour    l'offer- 

loire.  un  Missel  pour  lire  la  messe  avec  hi 
pontife,  un  prêtre  qui  Taîde  à  réciter  la  messe. 
2.  L*évéque  vêtu  2.  Pontifex  ornatu 
pontificalement  con-  pontificali  indutus  . 
fère  la  prêtrise  avant  ut  ordinem  presbyte^ 
le  dernier  verset  du  ratus  conférât ,  in 
trait  ou  de  la  prose,    missis     de    Quatuor 

i  l  vAiA  ^ .  ^'"^I  »  ^^^Poribus,  et  in  do- 
avant  1  Alléluia  après  minicis  ac  festivis  die- 
le  gradueldela messe,  bus  a  Dominica  Sep^ 
Il  reçoit  la  mitre  et  tuagesimœ  usque  ad 
va  s  asseoir  devant  le  Pascha  exclusive,  anù 
milieu  de  1  antel.  ultimum  vêrsum  trac- 

^    ,  ^  .tus;  in  sabbato  infra 

octavam  Pentecostes .  et  in  festis  quœ  habem 
sequentiam,  ante  ultimum  sequenliœ  verwum 
m  Dçminicis  aulem  etffslivis  diebus  ver  an* 
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«ton  el  per  ildvenlum  antê  versuni  Allcluia. 
AceipU  mitram ,  et  accedim  ad  faidniorium 
Mie  médium  cdtaris  $ibi  paratum^  $edei. 

3.  En  mémo  temps  3.  Intérim  ad  ordi- 
Varchhiiacre  ou  ce-  nempresbyteratuspro- 
lai  qui  en  tient  lieu  movendum  arehidia- 
appelle  rordiaaod  en  eonus^  aut  illius  lo- 
diaiuit  :  ewn    tenene   evocat , 

dicens  : 
Approchez ,  vous  Accédât  qui  ordU 
qmï  devez  recevoir  nandus  est  ad  ordi- 
Tordre  de  la  prêtrise,  nem  presbvteratus. 
(  Voy.  La  traduction  française  des  Rubri- 
ques au  titre  suivant  :  Ordiscatioiis  géné- 
rales. ) 

k.  Mox  ordinandus  per  notarium  nomina- 
tus  aeeedit ,  et  facta  pontifid  profunda  re- 
verentia^  genuflectit. 

5.  Tum  archidiaconus  illum  offerens  ponti- 
fid, sub  his  verbis  loquitur  dicens  : 

Père  très-yénéra-  Rtverendissîme  pa- 
ble,  la  sainte  Eglise  ter,  postulat  sancta 
catholique  nolro  mè-  mater  Ëcclesîa  catho- 
re  TOUS  prie  d'élever  lica  ut  bunc  présen- 
ce diacre  ici  présent  temdiaconumadonus 
à  la  charge  de  la  pré-    presbylerii  ordinetis. 

ln:iC. 

.    6.  Et  pontifex  interrogat,  dicens  ; 

Savez-Yoos  s'il  en  Scis  illum  esse  di- 
est  digne  ?  gnum  ? 

7.  Respondet  archidiaconus. 

Autant  que  la  fra-       Quantum   humana 

fllité  humaine   per-  fragilitas  nossc  sinit, 

met  de  le  connaître,  et  seio    et   testificor 

je    sais    et   j*aUt*sle  ipsnm    dignum    esse 

qu'il  est  digne  d*étre  ad  hu*u8  onus  officii» 
diargé  de  cet  emploi. 

8.  Mox  pontifex  dicit  : 

Bendons   grâces  à       Deo  gratias» 
Piea. 

9.  Et  annuntiat  clero  et  populo^  dicens  : 

Nos  très- chers  frè-  Qnoniam  ,    fra  très 

res»  puisque  les  rai-  eharisissimi  ,   rectori 

«oos  de  craindre  uu  navis  et  navigio  de- 

d*espérer  sont  eom-  ferendis   eadem   est, 

nraoes  au  conducteur  vel  securilatis  ratio, 

du  navire  et  aui  pas-  tel  coromunis  limo- 

sagers,  il  faut  comi-  ris,  par  eorum  detiet 

parer  les  sentiments  esse  scntentiat  quo- 

de  ceux  qui  ont  les  rum  causa   commu- 

mémes    intérêts^  Ce  ois     existit.     Neque 

D*est  pas  en  vain  qu'il  enim    fuit  frustra  a 

a  été  établi  par  les  Patribus     inslitutum 

Pères  que,  quand  il  ut  de  electione  eorum 

s'agirait    de    choisir  qui  ad  rcgimen  alla- 

ceux  qui  doivent  être  ris    adhibcndi    sunt 

préposés    au  service  consulatur  ctiam  po- 

de  raatel,  le  peuple  pulus  ;  quia  de  vita 

même  soit  consulté;  et conversatione pr»- 

car  ce  quif  dans  leur  sentandi,  quod  nou- 

vie  et  leur  conduite  nunquam    ignoratur 

est  quelquefois  ignoré  a  pluribus,  scitur  a 

de  la  multitude,  peut  paucis  ;    et    necesse 

être  connu  de  plu-  es4  ut  facllius  ei  quis 

sieurs;  et^ans  cou-  obedientiamexhibeat 

Crédit  il  est  plus  facile  ordinato,  cui  asscn- 


d*obéir  A  celui  qut  a 
été  ordonné ,  quand 
on  a  consenti  a  son 
ordination.  La  vie  de 
ce  diacre  qui,  par  la 
grâce  de  Dieu,  doit 
être  ordonné  prêtre, 
a  étéesemplaire  (au- 
tant que  je  puis  en 
{*uger),  agréable  â 
>ieu  ,  ei  digne  (  ce 
semble  )  d'un  plus 
haut  rane  dans  l'Kgli- 
se.  Mais  dans  la  crain* 
te  qu'un  seul  ou  un 
petit  nombre  ne  soient 
égarés  par  l'affection 
ou  par  la  prévention, 
il  faut  demander  Ta- 
vis  d'un  grand  nom- 
bre. Dites  donc  libre- 
ment ce  que  vous  sa- 
vez sur  sa  vie  et  ses 
mœurs,  ce  que  vous 
pensez  de  son  mérite; 
que  votre  témoignage 
relativement  au  sa- 
cerdoce soit  fondé 
sur  le  mérite,  et  non 
sur  quelaue  affection 
particulière.  Si  donc 
quelqu'un  a  des  griefs 
contre  lui,  qu'il  se 
présente  avec  con- 
Gance,  et  qu'il  le  dise 
blie  pas  sa  condition. 

10.  Postea  ponlifrXf  aliqua  interjecta  mo^ 
rula^  convertens  sermonem  suuni  ad  ordinan- 
dtim,  admonel  eum.  dicens  : 


sum  pr»buerit  ordi^ 
nando.  Hujus  siqui* 
éem  diaconi  hï  pres- 
byterum  ,  auxilianti) 
Domino ,  ordtnandi 
conversatio  (  quan- 
tum mihi  videtur  ) 
probata,  et  Deo  pla- 
cita  eiistit  et  digna 
(  ut  arbitror  )  ficcle- 
siastici  honoris  aug- 
mente. Sed  ne  unum 
fartasse,  vel  puucos, 
aut  decipiat  assensio, 
vel  fallat  affectio,  sen- 
tentia  est  expetenda 
moltorum.  Ilaque  , 
quid  de  ejus  aciibus  , 
aut  moribus  noveri- 
tis,  quid  de  mcrito 
scntiatis ,  libéra  voce 
tradatis  ;  ac  illi  tes- 
timonium  sacerdotii, 
magis  pro  merito 
quam  affectione  ali- 
qua tribuatis.  Si  quis 
igitur  habet  aliquid 
contra  illum ,  pro 
Deo,  et  oropter  Deum, 
cum  ficiucia  exeat  et 
dicat  :  verumtamen 
memor  sit  conditio- 
nis  8u«. 

;  cependant  qu'il  n*ou- 


Très-cher  flls,  qui 
allez  être  consacré 
prêtre  ,  appliquez - 
vous  à  recevoir  di- 
gnementcette  charge, 
et  ensuite  â  vous  en 
bien  acquitter. 

La  fonction  d'un 
prêtre  est  d'offrir,  de 
bénir,  de  présider,  de 
prêcher  et  de  bapti- 
ser. C'est  donc  avec 
une  sainte  frayeur 
qu'il  faut  monter  à  ce 
haut  degré,  et  lors- 
qu'on s'est  rendu  re- 
commandable  par  une 
sagesse  céleste,  par 
des  mœurs  pures  et 
en  pratiquant  depuis 
longtemps  la  justice. 
Aussi  le  Seigneur  or- 
donnant à  Hoï»e  de 
choi!»ir  dans  tout  Is- 
raël, pour  le  secon- 
der, soixante  et  dix 
hommes  sur  qui  il 
voulait  répandre  les 
dons  du  Saint  Esf^ril, 


Consecrandus ,  flii 
dilectissime,  in  près- 
byleratus  officium  , 
illud  digne  suscipcre 
ac  susceptum  lauda- 
biliter  exsequi  stu- 
deas. 

Sacerdotem  enim  , 
oportet  offerre  be- 
nedtcere  «  prœesse  , 
prœdicare  et  bapti- 
zare.  Cum  magno 
quippe  timoré  ad  tan- 
tum  gradum  ascen- 
dendum  est  ac  pro- 
videndum  ut  cœlestis 
sâpientia,  probi  mo- 
res, ei  diuturna  jus- 
titiœ  observatio  ad  td 
electos  commendent. 
Unde  Dominus  prœ- 
cipiens  Moysi  nt  se[)- 
tuaginta  viros  de  uni^ 
verso  Israël  in  adjn- 
torium  suum  eiigerct, 
quibus  Spiritus  sanc^ 
ti  dona  divideret,  sug- 
gessit,  quos  lu  nostt, 
quod     senes     iw)puU 
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lui    dit  :  Choisissez 
parmi  ceux  que  vous 
savez  être  les  anciens 
du  peuple.  Vous  étiez 
figurépar  ces  soixante 
et  dix  hommes,  par 
ces  anciens,  si,  par 
les  sept  dons  du  Saint- 
esprit  et  par  Inobser- 
vation de  la  loi,  vous 
montrez  la  probité  et 
la  maturité  dans  vo- 
tre science   et  dans 
voire  conduite.  Dans 
le    Nouveau   Te^^ta- 
ment ,    le    Seigneur 
choisitaussi  soixante- 
douze   disciples ,    et 
les    envoya   deux  à 
deux  prêcher  devant 
lui,  aGn  d'apprendre, 
par  sa  parole  et  par 
ses    exemples ,    aux 
ministres     de     son 
Eglise»  qu'ils  doivent 
être  parfaits  dans  la 
foi  et  dans  les  œuvres, 
ou  qu'ils  doivent  être 
affermis  dans  l'amour 
de  Dieu  et  du  pro- 
chain.     Appliquez  -^ 
vous  donc  à  être  tels 
par  la  grâce  de  Dieu, 
qu'on  puisse  digne- 
ment   vous    choisir 
Ëour  coadjuteurs  de 
[oïse  et  des  douze 
apôtres,  c'est-à-dire, 
des  évêques  catholi- 
ques GgurésparMoïse 
et  par  les    apôtres. 
Certes,  cette  admira- 
ble  variété  d'ordres 
divers  entoure,  orne 
et  ffooverne  la  sainte 
Eglise;  on  y  consacre 
des  pontifes,  et  au-des- 
sous d'eux  des  prêtres, 
des  diacres,  des  sous- 
diacres  et  des  minis- 
tres de  divers  ordres; 
et  ces  divers  mem- 
bres, ces  diverses  di« 
gnités,  forment  le  seul 
4!orps  de  Jésus-Christ. 
C'est  pourquoi  y  très* 
4îher  fils,  vous  que  le 
«uffraçe  de  nos  frères 
a  choisi    pour    être 
consacré  comme  no- 
Ire  aide,    conservez 
dans  vos  mœurs  llin- 
tégrité      d'une     vie 
sainte  et  pore.  Ap- 
préciez ce  que  vons 
faites;  imitez  ce  que 
vous  opérez;  en  cé- 
lébrant   ie    mystère 
de  la  mort  de  Notrc- 


siM^l.  Tu  siquidem  in 
septuaginta  viris  et 
senibus  signatus  es, 
si  per  Spiritum  sep- 
tiformem,  decalogum 
legis  custodiens,  pro- 
bus  et  maturus  in 
scientia  simiiitcr  et 
in  opère  fueris.  Sub 
eodem  quoque  my- 
sterioet  eadem  figura 
in  novo  Testamento 
Domiuus  septuaginta 
duos  elegit,  ac  binos 
ante  se  in  prœdica- 
tioncm  mi^it;  ut  do- 
ceret  verbo  simul  et 
facto,  ministros  Ëc- 
clesiœ  suœ ,  fide  et 
opère  debere  esse  per- 
fectos;  seu  gemin» 
diiectionis ,  Dei  scili- 
cet,  et  proximi  vir- 
tute  fundatos.  Talis 
itaque  esse  studeas, 
ut  in  adjutorium 
Hoysi ,  et  duodecim 
apostolorum,  episco- 
porum  videlicet  ca- 
tholîcorum ,  qui  per 
Moysen  et  apostolos 
figurantur,  digne  per 

Î^ratiam  Dei  eligi  va- 
eas.  Hac  ccrte  mira 
varietate  Ecclesia 
sancta  circumdatur, 
ornatur,  et  regilur  ; 
cum  alii  in  ea  ponti- 
fices,  alii  minoris  or- 
dinis  sacerdotes,  dia- 
coni  ,  et  subdiaconi 
diversorum  ordinum 
viri  consecrantur;  et 
ex  multis  et  alternœ 
dignitatis  membris 
unum  corpus  Cbristi 
efficitur.  Itaque,  fili 
dileclissime,  quem  ad 
nostrum  adjutorium 
fratrum  nostrorum 
arbitrium  consecran- 
dum  eligit ,  serva  in 
moribus  tuis  castœ  et 
sancfœ  vilœ  inlegri- 
tatem.  Agnosce  quod 
agis  ;  imitare  quod 
tractas  ;  qoateous 
mortis  DominiciB  my- 
sterium  celebrans , 
mortificare  meuihra 
tua  a  vitiis  et  concu- 
pîscentiis  omnibus 
procures.  Sil  doctrina 
tua  spiritualis  medi- 
cina  populo  Dei.  Sit 
odor  vitœ  tuœ  delec- 
tamcntum  Ecclesiœ 
Cbristi  ;  ut  prsdica*- 
tione  atque  exemple 


Seiguenr ,  efforcez- 
vous  de  faire  mourir 
en  vous  tous  les  vi- 
ces et  toute  concupis- 
cence. Que  votre  doc- 


seJifices  domum,  id 
est ,  familiam  Dei , 
quatenus  nec  nos  de 
tua  provcctione,  nec 
lu  de  tanti  officii  sus* 


Irine  soit  un  remède  ccptione  damnari  a 
spirituel  pour  le  peu-  Domino,  sed  remune- 
ple  de  Dieu.  Que  l'o-  rari  potios  merea- 
deur  de  votre  vie  mur.  Quod  ipse  nobis 
fasse  les  délices  de  concédât  per  gratiam 
l'Eglise  de  Jésus  -  suam.  4.  Amen. 
Christ;  que  votre  prédication  et  vos  exem- 
ples édifient  la  maison  de  Dieu ,  afin  une 
nous  ne  méritions  pas  d'être  condamnés , 
nous,  pour  vous  avoir  admis  â  ce  ministère, 
et  vous,  pour  y  avoir  été  élevé,  mais  plutôt 

Joe  le  Seigneur  nous  en  récompense.  Qu'il 
aigne  nous  l'accorder  par  sa  grâce, 
â  Ainsi  soit-il. 

11.  Deinde  $i  non  sit  ordinattu  subdiaeonur 
vel  diaconus^  ordinandus  presbyter  se  pro- 
sternit  ad  cornu  Emngtlii^  vel  ubi  genuflec-' 
tebat;  ponlifex  vero  eum  mitra  ante  faldisto^ 
rium  suum  genuflectens  récitât  litanias  ut 
infra  (Obdi nations  générales).  Ordinandus 
aulem  per  pontificem  benedicitur^  prout  die- 
tum  est  in  ordinatione  subdiaconi. 

12.  Post  hœe  ordinando  ab  accubitu  sur" 
gente,  et  ante  pontificem  genuflexo  manente  : 
pontifeXf  cum  milra^  stans  ante  faldistorium 
suum  simul  utramaue  manum  super  ordinandi 
caput  imponit  nihil  dicens  ;  idemque  faciunt 
post  eum  omnes  presbyteri  pressentes  super-- 
pellicto  et  stola  a  colla  pendente  parati.  Quo 
facto  tam  pontifex  quam  sacerdotes  tenent 
dexteras  manus  extensas  super  tV/um,  dum 
ponlifex  stans^  cum  mitra^  dicit  : 

Nos  très-chers  frè«  Oremus  ,  fratres 
res,  prions  Dieu  le  charissimi,DettmPa- 
Père  tout-puissant  de  trem  omnipotentem  « 
multiplier  les  dons  ut  super  hune  famo- 
célestes  sur  son  ser-  lum  suum  ,  quem  ad 
viteur  qu'il  a  choisi  presbyterii  manus 
pour  les  fonctions  du  elegit,  cœlestia  doua 
sacerdoce,  afin  qu'il  muttiplicet;  et  quod 
remplisse  par  le  se-  ejus  dignatione  sus- 
cours  de  sa  grflce,  le  cipit ,  ipsius  couse- 
ministère  qu  il  reçoit  quatur  auxilio  ;  per 
de  sa  miséricorde.  Pafr  Christum  Dominum 
Jésus-Christ  Notre-  nostrum.  4  Amea. 
Seigneur,  i^  Ainsi 
soit-il. 

13.  Pontifex  deposila  mitra  conversais  ad 
altarCf  dicit  : 

Prions,  Oremus. 

Et  ministri  dicunt  : 

Fléchissons  les  ge-  Flectamus  genua. 
noox.  1^  Levez-vous,    i^  Levate. 

1^.  Et  mox  conversus  ad  ordinandum  , 
dicit  : 


Nous  vous  prions 
de  nous  exaucer , 
Seigneur  notre  Dieu, 
et  de  répandre  sur 
votre  serviteur  la  bé- 


Exaudi  nos,  qo»- 
sumus,  Domine  Deus 
noster,  et  super  hune 
famulum  tuum  be* 
nefdictionem    sanctî 


nédiction  de  l'Espril-    Spiritus  ,  et   gratîo 
Saint  et  la  vertu  de  la   saccrdotalis    infan  Je 


foes 

grâce  sacerdotale; 
DOQS  l'offrons  aax  re- 
gards de  Yolre  clé- 
mence  pour  être  con* 
sacré  ;  comblez  -  le 
pour  toujours  de  l'a- 
bondance de  Tos  dons. 
Par  Notre-Seigneur 
Jésus  -  Chris!  votre 
Fils,  etc. 


15.  Tum  exUniis 
éieit  : 

Dans  tous  les  siè^ 
des  des  siècles.  ^ 
Ainsi  soit-il. 

fLe  Seigneur  soit 
avec  foos. 

^  Et  avec  rotre  es- 
prit. 

t  Elevez  TOS  cœurs. 

î)  Nous  les  ayons 
?ers  le  Seigneur. 

t  Rendons  grâces 
au  Seigneur  notre 
Dieu. 

ii  Cela  est  juste  et 
raisonnable. 

U  est  rraiment 
juste  et  raisonnable, 
il  est  équitable  et  sa- 
lutaire de  vous  ren- 
dre grâces  en  tout 
temps  et  en  ton!  lieu, 
Seigioeur  saint,  Père 
tout- puissant.  Dieu 
éternel ,  de  qui  vient 
tontbooneur,  de  qui 
procède  toute  dignité, 
qui  donnez  à  tout 
raccroissement,  qui 
affermissez  toutes 
choses,  ajoutant  ton* 
jours,  dans  un  ordre 
parfait,  â  la  dignité 
delà  créature  raison- 
nable. Ainsi  la  di- 
Fnité  sacerdotale  et 
office  des  lévites  que 
vous  aviez  établis 
sous  des  signes  mys- 
térieux, ont  reçu  un 
nouvel  éclat ,  lors- 
qu'aux souverains 
pontifes  chargés  de 
gouverner  les  peu- 
ples, vous  avez  asso- 
cié des  hommes  d'un 
ordre  moins  élevé  et 
d'une  dignité  infé- 
rieure, pour  partager 
leur  sollicitude  et 
leurs  trdvanz.  C'est 
ainsi  que  dans  le  dé- 
sert vous  avez  com- 
naunîquéâ  soixante- 
dix  hommes  prudents 


virtotem ,  ut  quem 
tu»  pietatis  aspectl- 
bus  offerimus  couse- 
crandum ,  perpétua 
muneris  tui  largitate 
proseqnaris  ;  per  Do- 
minum  nostrum  Je- 
sum  Christum  Filium 
tuum,  qui  tec'um  vi- 
vil  et  reçnat  In  uni- 
tate  ejusdcm  Spiritus 
sancli  Dcus  , 

manibtis  ante  peetus , 

Per  omnia  sœcula 
sseculorum.  ^  Amen. 

y  Dominus  vobis- 
cum. 

i)  Et  cum  spiritu 
tno. 

t    Sursum   corda. 

A  Habemus  ad  Do- 
minnm. 

y  Graiias  agamus 
Domino  Dco  nostro« 

^  Dîgnum  et  jus* 
tum  est. 

Veredignumetjus* 
tum  est,  œquum  et 
salutare  ,  nos  tibi 
semper  ,  et  ubiquo 
gratias  agere ,  Do- 
mine sa  note,  Pater 
omoipotens  ,  œlcrne 
Deus ,  honorum  auc- 
tor  ,  et  distributor 
omnium  diguitalum  ; 
per  quem  proGciunt 
universa  ;  per  quem 
cuncta  Grmaninr,am« 
pliOcatis  semper  in 
melius  naturœ  ratio^ 
nalis  incremenlis  , 
per  ordinem  congrua 
ratione  dispositum. 
Unde  et  sacerdotales 
gradus ,  atque  officia 
levitarum  sacramen- 
tis  mysticis  instituta 
creverunl  :  ut  cum 
pontiGces  summos  re- 

!;endis  populis  pne- 
ccisscs  ,  ad  eorum 
societatis  et  operis 
adjumentnm,  sequen- 
tis  ordinis  viros ,  et 
secundœdignitatis  eli* 
gères.  Sic  in  eremo 
per  scpluaginta  vi- 
rorom  prudentium 
mentes  Moysi  spiri- 
tum  propagasti  ;  qui« 
bus  llle  adjutoribus 
usus,  in  populo  innn- 
mf*ras  multitudines 
facile  gubernavit.  Sic 
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l'esprit  de  MoYse,  qui,  et  in  Eleazarum  et  H 
avec  leur  assistance,  hamarum  filios  Aa- 
gouverna  facilement  ron  paternœ  picnitu- 
un  peuple  innombra-  dinis  abundantiam 
ble.  C'est  encore  ainsi  transfudisti  ;  ut  aJ 
que  vous  répandîtes  hoslias  salutares ,  et 
avec  abondance  sur  firequentioris  officii 
Eléazar  et  sur  Ilha-  sacramenta  ministe- 
mar  fils  d*Aaron  les  rium  sufflceret  sacer- 
dons  accordés  â  leur  dotum.  Hac  provi- 
père ,  afin  qu'il  y  eût  dentia  ,  Domine  » 
assez  de  prêtres  pour  apostolis  Filii  tui  , 
la  répétition  salu-  doctores  fidei  comités 
taire  des  sacrifices  et  addidisti,  quibus  illi 
des  cérémonies.  Par  orbem  tuum  secundis 
celte  même  provi-  prsodicationibus  im- 
dence,  Seigneur,  vous  pleverunt.  Quaprop- 
atez  associé  aux  apô  ter  infirmitati  quoque 
très  de  votre  Fils  des  nostr»,  Domine,  quœ- 
docteurs  qui,  ayant  sumus  ,  hœc  adju- 
la  même  foi,  ont  pré-  menta  largire  ,  qui 
ché  avec  succès  dans  quanto  fragiliores  su- 
tout  l'univers.  Nous  mus,  tanto  his  pluri- 
vous  prions  donc,  Sei-  bos  indigemus.  Da  , 
gneur,  d'accorder  à  qussumus,  omnipo- 


notre  faiblesse  de  pa 
reils  secours;  nous  en 
avons  d'autant  plus 
besoin  que  noussom* 
mes  plus  fragiles 
Père  tout-puissant , 
nous  vous  en  prions, 
donnez  â  votre  ser- 


tens  Pater,  in  hune 
famulum  tuum  pres- 
byterii  dignitatem  ; 
Innova  in  visceribns 
ejus  Spiritum  sancti- 
f atis  ;  ut  acceptum  a 
te,  Deus,  secundi  me* 
riti  munus  obtineat , 


viteur  la  dignité  du  censuramque  moruni 
sacerdoce;  renouve-  exemplo  su«  couver^ 
lez  au  fond  de  son    sationis  insinuet.  Sit 


cœur  l'esprit  do  sain- 
teté, afin  qu'il  mérite 
de  recevoir  les  grâces 
attachées  â  son  ca- 


providos  cooperator 
ordinis  nostri  ;  luceat 
in  eo  totius  forma 
justitia ,    ut   bonam 


ractère  sacré,  et  que  rationem dispensatio* 

toute  sa  conduite  soit  nis  sibi  crédit»  red- 

la  censure  des  mœurs  diturus,  œtern»  bea-^, 

dépravées.  Qu'il  soit  titudinis  prœmia  con- 

pour  nous  un  prudent  sequatur  ;  per  eum- 

coopérateur,     qu'on  dom  Dominum  nos-» 

voie    briller  en    lui  trum  Jesum  Christum 

toute  sorte  de  justice,  Filium  tuum ,  qui  te- 

afin  qu'un  jour,  ren-  cum  vivit  et  régnât 

dant  un  compte  exact  in    unitate    ejnsdem 

do     l'administration  Spiritus  sancti  Deus, 

qui  lui  aura  été  con-  per  omnia  sœcula  s»- 

fiée,  il  obtienne  les  culorum.  i|.  Amen, 
récompenses   de    la 

béatitude    éternelle.  Par  le  mémo  Notre-» 
Seigneur  Jésus-Christ,  votre  Fils,  etc. 

16.  EU  dictii  pontifex  sedet ,  ei  accepta 
mitra  rcfleclii  orarium  sive  stolam  ab  hu" 
mero  êinistro  ordinandi^  capiens  paritm  quœ 
rétro  pend  et  ^  et  imponens  super  dexterum 
humerum ,  aptat  eam  ante  pectus  ,  in  modum 
crucii ,  diceni  : 

Recevez  le  joug  du  Accipe  jugum  Do- 
Seigneur  ;  car  son  mini  :  jugum  enim 
joug  est  doux,  et  son  ejus  suave  est ,  et 
fardeau  léger.  onus  ejus  levé. 

17.  Tum  pontifex  imponit  ordinando  eof 
sulam  usque  ad  êcapaloê ,  remanentem  tamen 
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un 


super  humetoè  àomplicatam ,  et  a  parte  an- 
ieriori  deorsum  dtpendenlism^  intertm  dicern  ; 


Roceyez  Tbabit  sa*^ 
cerdotal ,  qui  repré- 
sente la  charité  ;  car 
Pieu  est  assez  puis^ 
aant  pour  augmenter 
on  TOUS  la  charité  el 
la  perfection. 

i^  Rendons  gr&ccs 
à  Dieu. 

18.  Surgit  ponti(ex 
nando  genu/lexo^  dicit 

O  Dieu  de  qui  pro- 
cède tonte  sanctiGca- 
lion ,  la  yraic  consé- 
cration et  la  bénédic-* 
tion  parfaite ,  répan- 
dez la  grftce  et  la 
bénédiction  sur  votre 
serviteur  que  nous 
élevons  à  l'honneur 
du  sacerdoce  ;  qu*il 
montre  la  maturité  de 
rage  parla  gravité  de 
ses  mœurs  et  la  régu- 
larité de  sa  vie,  formé 
par  les  leçons  d(*  saint 
Paul  à  Tite  et  à  Ti- 
mothée  ;  que  médi- 
tant jour  et  nuit  to- 
tre  loi  sainte»  il  croie 
ce  qu'il  aura  lu ,  il 
enseigne  ce  qu'il  aura 
cru  y  il  pratique  ce 
qu'il  aura  enî^figné  ; 
que  la  justice ,  la 
constance,  la  miséri- 
corde ,  la  force  »  et 
toutes  les  autres  ver- 
tns  brillent  en  lui  ; 
qu'il  conflrme  par  ses 
avis  les  exemples 
qu'il  donnera  ;  qu'il 
conserve  pur  et  sans 
tache  le  caractère  de 
son  ordination  ;  que 
par  une  sainte  béné- 
diction ,  le  pain  et  le 
vin  offerts  par  votre 

Î)enple  soient  trans- 
ormes  au  corps  et 
au  sang  de  votre  Fils; 
c|iie  par  une  charité 
luviolable,  étant  par- 
Tenu  à  l'état  d'homme 
parfait,  à  la  mesure 
de  rage  de  la  pléni- 
tude de  Jésus-Christ, 
il  mérite  de  ressusci- 
ter au  jour  du  juste  et 
éternel  jugement  de 
DieUy  avec  une  cons- 
cience pure ,  une  foi 
véritable,  un  cœur 
rempli  du  Saint-Es- 
prit. Parle  même  No* 


Accipe  vestem  sa- 
cerdotalem,  per  (|uam 
charitas  intclligitur  ; 
potens  est  cnim  Deus 
ut  augent  tibi  chari- 
talem  et  opus  per- 
fectum. 

^  Dco  gratias 

sine  miiraf  et  ordt^ 


Deus  sancti(icatio« 
num  omnium  auctor, 
cujus  vera  consecra- 
tio ,  plenaque  bene- 
dictio  est,  tu  Domine, 
super  hune  famulum 
tunm,  qucm  ad  pres- 
byterii  honorem  dc- 
dicamus,  munus  tum 
benefdictionis  infun- 
de ,  ut  gravitale  ac- 
tuum  et  censura  vi- 
yendl ,  probet  se  se- 
niorem,  bis  institutus 
disciplinis  quas  Tito 
et  Timolheo  Paulus 
exposuit  :  ut  in  Icge 
tua  die  ac  nocte  mc- 
ditans ,  quod  legerit 
credat ,  quod  credi- 
derit  doceat,  quod  do- 
cuerit  imitetur  ;  jus- 
titiam,  constantiaro , 
misericordiam,  forti- 
tudinem ,  cielcrasque 
virtules  in  se  oslen- 
dat ,  exemple  pras- 
beat  ,  admonitione 
eonflrmet ,  ac  pnrum 
et  immaculatum  mi- 
nisterii  sui  donum 
çustodiat ,  et  per  ob- 
sequium  pfebis  tu» 
patieui  et  vînum  in 
corpus  et  sanguinrm 
Filii  tui  immaculata 
benedictione  trans- 
formet  ;  et  inviolabili 
charitate  in  virum 
perfectnm,  in  mensu- 
ram  œtatis  plenitudi- 
nis  Christi ,  in  die 
justi  et  œterni  judicii 
Dei,  conscientia  pu- 
re, Gde  vera,  Spiritu 
sancto  plcnus  resur- 
gat  ;  per  enmdem  Do- 
roinum  nostrum  Je- 
sum  Ghristum  Filium 
tuum  ,  qui  tecum  vi- 
vit,  et  régnât  in  uni- 
tate  ejnsdem  Spiritus 
sancti  Deus ,  per  om- 
nia  fiscula   sacuto- 


tre-Seignenr    Jésus-    rnm.  ^  Amen. 
Christ,  votre  Fils,  etc. 

19.  Tum  pontifex  sine  mitra  eonversus  ad 
altare  genuflectit  ante  faldistorium  :  mox  tn- 
ielligibili  voce  incipit  primum  >  hymni  Veni, 
Creator  Spiritus ,  et  prosequuntur  minislri 
cum  astantibuSf  el  dicilur  usque  ad  finem, 

20.  Finito  primo  f  seu  prima  slropha^ 
surgit  ponlife± ,  et  stdet  in  faldislorio  anU 
médium  altaris ,  et  dssumpta  mitra  deponit 
annulum  et  chirothecas  ;  resumit  annu/tim,  et 
ponilur  ei  gremiale  site  mappula  super  gre- 
mium  a  ministro  ,  et  ordinandus  acceaem 
facta  profunda  reverentia  coram  eo  genufUt* 
tiif  et  pontifex  cum  oleo  catechumenorum 
inungit  ipsi  ambas  manus  simul  junclas  in 
modum  crucis^  producéndo  cum  potlice  suo 
dextro  in  dictum  oleum  inlincto  duas  /tneas, 
videlicet  a  pnllice  dexlerœ  manus ,  usque  ad 
indicem  sinistrœ  ,  et  a  pollice  sinistrœ  usquè 
ad  indicem  dextrœf  ungendo  mox  lolaliler 
palmas^  dicens  : 

Seigneur  ,  daignez  Consccrare  et  sanc- 
consacrer  et  sancti-  tlficare  digneris,  Do- 
fier  ces  mains  par  mine,  manus  istaspcf 
cette  onction  et  notre  istam  unctionem,  et 
bénédiction.  ^  Ainsi  nostram  benetdictio- 
soit-il.  ncm.  ^  Amen. 

21.  Mox  pontifet  producit  manu  dextem 
signum  crucis  super  manus  illius  qutm  ordi- 
nat^  et  prosequitur  :, 

Afin   que  tout   ce       Ut  qoœcunqne  bé- 

qu'elles  auront  béni  nedixerint     benedi- 

soit  béni,  et  que  tout  cantur,  et  quscnn^ 

ce    qu'elles     auront  que     consecraverint 

consacré  soit  consa-  consccrenturetsanc- 

cré  et  sanctifié  ,  au  tificentur,  in  nomine 

nom   de   Notre-Sei-  Demi  ni    nostri    Jesa 

gneur    Jésus- Christ.  Christi. 

22.  Tum  ordinandus  respondet,  Amen. 

23.  Deinde  pontifex  claudit  seu  jungit  ilU 
ffiantis,  quas  sic  consecratas  aliquis  miniitro- 
rum  pontificis  albo  panniculo  lineo  simul  f  ti^ 
delicet  dexteram  super  sinistram^  alligat,  si 
consuetudo  ferat, 

2k,  Tum  pontifeXf  pollice  mica  panis  et- 
tersOf  accipit  et  ordinando  tradit  caficem  cum 
vino  et  aqua^  et  patenam  superposilam  cum 
hostia^  et  ipse  illam  accipit  inier  indices  et 
medios  digttos^  euppam  calicis  et  patenam  #f- 
mul  tangens^  dum  pontifex  dieii  * 

Recevez  le  pouvoir  Accipe  potestatem 

d'offrir  à  Dieu  le  sa-  offurre       sacrificium 

crifice,  et  de  célébrer  Deo,  missasque  celé- 

la  messe,  tant  pour  brare,  tam  pro  vivis 

les  vivants  que  pour  quam  pro  defonctis« 

les  défunts  ;  an  nom  in    noniine    Dominl. 

du  Seigneur.  i|  Ainsi  ^  Amen, 
soit-il. 

25.  His  per  actif  ordinandus  surgi  t^  et  facta 
pontifici  profunda  reverentia^  paulum  rece^ 
dit  et  genuflectit.  Pontifex  vero  amoto  an- 
nula, lavât  manus  cum  mica  panis,  et  aqua 
lotionis  hufusmodi  projicitur  in  sacrarium  *, 
tum  acceptxs  chirothecis  et  annula  ,  surgit,  et 
accedit  cui  cornu  Epistotœ^  ubi  deposita  mitra 
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orôseqmiur  mi$$am  usque  ad  offerlorium.  tn* 
(erim  ordinatus  sacerdos  stans  lavai  manus 
cwn  medulla  panis^  et  aqua  bene  mundatas 
txltrgit  linteo  illo  quo  erant  ligotœ^  tel  alia 
WMpfula,  €t  aqua  loiionis  hniusmodi  projici^ 
(ur  imaerarium^  tum  genuflecUt. 

36.  Ponlifeœ  autem  lecto  o/fertorio^  aecipU 
m^/ram«  et  m  faldislorio  ante  médium  altaris 
po$Uo  sedet.  Mox  ordinatus  candelam  accen» 
sam  dextera  suslinens  sinistra  pectori  ad-- 
mota  9  nccedil  ;  tum  facta  profunda  reveren- 
t'uigenufiectit^  et  pontificis  manum  dexteram^ 
dum  tradit  candelam^  osculatur  :  deinde 
sufpgii ,  et  facta  iterum  reverentia  paulum  re- 
trocedens  genuflcclit  :  si  vero  aliquis  sit  ordi^ 
natus  Mubdiaconus  aul  diaconus  »  eadem  ob  - 
ttrtat  ad  aàtationem  accedens. 

27.  Facta  oblatione^  pontifex  annulum  et 
ekirvthecas  deponil^  et  lotis  manibus  resumit 
nnnulum^  et  surgit^  tum  sublato  faldistorio , 
ac:edU  ante  médium  altaris,  ubi  deposita  mi^ 
Ira  prosequitur  missam. 

28.  Sacerdos  autem  ordinatus  post  pontifia- 
um  genuflexuf  habeat  librum  coram  se, 
dicens  :  Suscipe  sancle  Pater ,  etc.,  et  omnia 
aUa  de  missa  prout  dicit  pontifex,  qui  Sécrétas 
morose  et  aliquanltUum  altedtcat  ;  ita  utordi- 
notas  sacerdcs  possit  secum  omnia  dicere^  et 
prœsertim  verba  consecrationis  quœ  dici  de- 
Iftnt  eodtm  momento  per  ordinatum  quo  di^ 
cunturper  pcnlifiùem, 

29.  Sécréta  pro  ordinale,  quœ  dicilur  cum 
tetreta  missœ  aiei  sub  uno  Per  Dominum,  etc, 

Tuis,  ouœsamas,  Doinine,  operarc  royste- 
ni<,  ut  iiœc  Ubi  muncra  dignis  mentibus 
offcramos ,  per  Dominum  nosiram  Jcsum 
Clirislom  Fifiom  tuuro,  qai  Icciim  vivU  et 
rcgnat  in  unitale  Spirilus  sancli  Dcas  ,  per 
omnia  s»ca1a  sœcuioram.  ^  Amen. 

30.  Tum  dicit  alias  sécrétas^  si  quœ  di^ 
cendœsinl  (Voy.,  plus  loin,  Mbssb  des  rou* 

îtACX  PB&TRBS). 

31.  Dum  pontifex  dicit  orationem  Domine 
leiQ  Christe,  qui,  etc.  ;  Ordinatus  accedit  ad 
dexterampontificis  :  etoratione  peracta^  ambo 
nmul  osculantur  altare  ,  et  conversa  fade  ad 
invieem^pontifixdat  osculum  pacis  ordinal o, 
dicens,  Pas  tecum.  Cui  ille  respondet,  Et 
cmn  fpiritu  (uo.  Tum  ordinatus  facta  ante 
ttpost  profunda  reverentia  pontifici^  et  aenu-' 
fiexione  SS.  sacramento,  vadit  ad  tocum 
suum.  Si  vero  sit  aliauis  subdiaconus  aut 
diaconus  ordinatus^  eoaem  ritu  pacem  a  pon* 
Hfce  recipii. 

32.  Postquam  vero  pontifex  se  communica^ 
vedi,  et  totum  sanguinem  sumpserit ,  prius^ 
9«am  se  purificet^  ordinatus  presbyter  non 
f^rœmissa  eonfessionê  nec  data  absolutione , 
[(pm  coneelebrat  pontiftci)  ad  supremum  al* 
taris  gradum  accedit,  ubi  genuflexus  mappu^ 
tflii  redpit  ad  communionem  sumendam.  in^ 
terim  pontifex  hostia  consecrata  supra  pate^ 
^  posita,  genufiertit,  surgit,  et  patenam  si' 
^iMtra,  hostiam  vero  dextera  reverenter  acci" 
piens  convertit  se  ad  ordinatum  presbyterum, 
^  P^^git  SS.  sacramentum  cum  eo  faciem 
fignum  eruds  super  patenam  et  simul  dicens  : 


Corpus  t  Domini  nostri  Jcsu  Christi  custo« 
diallcin  yiiam  Vblernam.  El respondet.  Amen. 

33.  Tum  fnanum  pontifids  hostiam  tenen-' 
tem  osculatur  ^  et  communionem  reverenter 
sumif^ori  communicandi  supposita  prjcna. 
Deinde  unus  ministrortim  purificat  presbyte-^ 
rum  calice  ad  hoc  destinato,  vel  eo  potivn 
quem  paulo  ante  tetigerat,  ex  quo  vinum  cum 
aqua  paratum  in  purificationem  exhaurit. 

3^.  Si  sit  aliquis  subdiaconus  aut  diaconus 
ordinatus,  ad  communionem  accedit,  eo  ritu 
quo  dictum  est  supra  in  ordinatione  subdia- 
coni.  Communione  peracta  ,  pontifex  colligit 
fragmenta  patena,  quam  super  caiicem  suum 
extergit ,  purificationem  sumit  et  digitorum 
ablutionem  ;  quo  facto,  accipit  miiram  et  lavât 
manus  ;  quibus  extersis ,  statim  deposita  mi* 
tràf  stans  in  cornu  Epistolœ,  versus  ad  illud 
inchoat  ministris  prosequentibus  responso" 
rium,  quod  a  Septuagesima  usgue  ad  Pascha 
dicitur  sine  Alléluia  (1)^ 

Jam  non  dicam  vos  scrvos,  scd  amicos 
meosy  quia  omnia  cognovistis  quœ  operalus 
sum  in  medio  veslri.  AUeluia.  Accipile  Spiri- 
tum  sanetnm  in  vobis  Paraclitum  :  Ille  est 
quem  Pater  niitlei  vobis,  Alléluia,  f  Vos 
amici  mei  cstis,  si  fecorilis  quœ  ego  prœci- 
pio  vobis.  Accipilc.  Gloria  Palri,  et  Fiiio,  et 
Spiritui  sanclo.  Ille  est. 

35.  Jncœpto  responsorio^  pontifex,  accepta 
mitra  vertit  se  ad  presbyterum  ordinatum,  oui 
ante  altare  coram  ipso  stans  profitetur  fiaem 
quam  prœdicaturus  est,  dicens  : 

Credo  in  Deum  Palrem  omnipotentem  « 
crcatorem  cœli  et  Icrrœ  ;  et  in  Jesum  Chris- 
tum  Filium  ejas  unicum  Dominum  nostrom, 
qui  ronceptus  est  de  Spiritu  sancto,  natus 
ex  Maria  Virgjne,  passus  sub  Pontio  Pilato, 
cruciGxus,  mortuus  et  scpullus;  descendit 
ad  inferos ,  tertia  die  resurrexit  a  mortuis, 
ascendil  ad  cœlos,  sedct  ad  dexleram  Dei  Pa« 
tris  omnipotcnlis,  inde  venturus  est  judicaro 
yÎTos  et  mortuos.  Credo  in  Spiritam  sanctum, 
sanctam  ficclesiam  catholicam^  sancloruni 
communionem ,  remissionem  peccatorum  , 
carnisresorreclionem^yitamœternam.Amcn. 

36.  Quo  finitOf  pontifex  cum  mitra  sedens 
super  faldistorium^  ante  médium  altaris,  tm- 
ponit  amb(u  manus  super  caput  illius  coram 
se  genuflexi,  dicens  iili  : 

Accipe  Spirilum  sanctum ,  quorum  remi- 
seris  peccata,  reniittuntur  eis,  et  quorum  re- 
tinueris,  retenta  sunt. 

37.  Deinde  explicans  casulam,  quam  ordi^ 
natus  habet  complicutam  super  humeras,  ea  in* 
duit  illum,  dicens  : 

Stola  innocentiœ  induat  te  Dominus. 

38.  Tum  genuflexus  adhuc  ordinatus  ponit 
manus  suasjunctas  inter  manus  pontificis  in* 
terim  dicentis  : 

Si  suus  sit  ordinariue. 
Promitlis  mihi  et  successoribos  meis  rer 
rentiam  et  obedienliam  7 
Et  aie  respondet  :  Promitto. 

39.  5t  vero  pontifex  non  est  suus  ordina^ 
rius,  cum  manus  ejus  inter  sueu  tenet,  ui 
prœfertur,  dicit  presbytero  saetUari  ; 


(1\  Vçfet  ]%  teas  de  toutes  las  prières  et  fomolet  siuviotes2i  U  fln  do  titre  suivant,  Obmiutioiis  ok^ikralb;;. 
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Promiltis  ponlifici  ordinario  (ao,  etù.  Sa-' 
eerdoti  vero  regtdari.  Promittis  pr«lato  ordi- 
nario luo,  etc. 

Promittis  pontifie!  vel  prœlato  ordinario 
tuo  pro  tempore  existenli  reyerentiam  et 
obedicntlam  ? 

Et  ilte  rtspondet^  Promitto. 

40.  Tum  pontifex  adhue  tenens  manus  il- 
lius  inter  suas  osculatur  ipsum^  dicens  ; 

Pax  Domini  sit  sempcr  tecum.  Et  itle 
respondel,  Amen. 

ki.  Bis  expletis^  pontifex  sedens  cum  mi* 
tra  et  bacnlo^  admonet  eum,  dicens  : 

Quia  res  quam  (ractalurus  es  satis  est  pe« 
riculosa,  Oii  dilectissime,  moneo  te  ot  dili- 
gcnter  totius  missœ  ordinem,  atque  hostiœ 
consecralionem^  ac  fraclionem,  et  commu- 
nionem,  ab  aliis  jam  doctis  sacerdotibus 
discas,  priusquam  ad  cclebrandam  niissam 
accédas 

42.  Pontifex  surgit  cum  mitra  et  baculo^ 
et  presbytero  coram  eo  adhuc  genuflexo  bene- 
dicit,  dicens  : 

Bencdictio  Dci  omnipotentis  Paftris ,  et 
Fifiii;  et  Spiritus  f  saiicti»  descendat  super 
te,  ut  sisbenedictas  in  ordinc  sacerdotali,  et 
ofTeras  placabiles  faostias  pro  peccntis  atque 
ofTensiouibus  popoli  omnipotent!  Deo,  cui 
est  honor  et  gloria,  per  omnia  sœcula  sœca- 
lorum.  1^  Amen. 

43.  Post  hœc^  depositis  baculo  et  mitrOf  et 
amoto  fatdistorio ,  convertitur  ad  altare  ,  et 
prosequitur  missam  dicens  in  cornu  Epistolœ 
communionem^  et  postcommunioni  tnissœ  diei 
udjungitur  sub  una  eonclusione  sequens 

Poslcommunio. 

Quos  tuis,  Domine,  reûcis  sacramentis, 
continuis  altolle  benignus  auxiliis  ;  ut  tua» 
redemptionis  efTectom  ,  et  mysteriis  capîa- 
mus  et  moribus  ,  per  Dominum  nostrum  Je* 
sum  Christum  Filium  tuum ,  qui  tecum  virit 
et  régnât  in  unitate  Spiritus  sancti  Deas , 
per  omnia  sscula  sascolorum.  ^  Amen. 

44.  Deinde  aliœ  postcommuniones ,  si  qum 
tint  dicendœ.  Tum  pontifex  dicit  :  Ite ,  missa 
est;  vel  Bcnedicamus  Domino  ,  prout  tempus 
requirit;  post  hœû ,  Placeat  tibi  sancta  ,  etc. 
Quo  dicto,  pontifex,  accepta  mitra^  dicit  :  Sit 
nomen  Domini  benedictum  «  et  alios.f  Tum , 
acceplo  pastorali  baculo  ,  dat  solitam  benedi- 
ctionem, 

45.  Qua  concessa  et  reddito  baculo ,  sedet 
pontifex ,  et  ordinatum  sacerdotem  sub  his 
verbis  alloquitur. 

Fili  dileclissime  »  diligenter  considéra  or- 
dinem  per  te  susceptum ,  ac  onus  homeris 
tuis  impositum;  stode  sancte  et  religlose  vi- 
Werc  atqne  omnipotenti  Deo  placere,  ut 
gratiam  suam  possis  acquirere,  quam  ipsc 
tibi  per  misericordiam  suam  concedere  di- 
gnetur. 

Die  post  primam  toam  missam  Ires  alias 
missas  ,  ?idelicet ,  unam  de  Spiriiu  sancto , 
aliam  de  tieata  Maria  semper  virgine»  lertiam 

Sro  fidelibos    defnnctis  ,   et  omnipotentem 
•eum  etiam  pro  me  ora.  Quod  ilte  dévote 
suscipit ,  et  respondet  se  facturum. 

46.  Yerum  si  pluribus  ordines,  sed  singulis 


diversoè  i  contulerit^  his  verbis  eosuniverstm 
Moquetur  pontifex^  dicens  : 

Filii  diiectissimi,  diligenter  considerateor^ 
dinem  per  vos  susceptum  ,  ac  onus  bameris 
yestris  impositum;  studete  sancte  et  religiose 
yi?ere  ,  atque  omnipotenti  Deo  placerc,at 
gratiam  suam  possitis  acquirere ,  quam  ipse 
vobis  per  suam  misericordiam  concedere  di-' 
gnetur. 

47.  Tum  ad  singulos  ista  singulariter  dicil  : 
Clebico  et  IV  MiNORiBus  iNiTiÂTO  :  Promoto 

ad  primam  tonsuram  ivel  ad  quatuor  mino- 
res ordines),  die  semel  septem  psalmos  pœ* 
nitentiœ  »  cum  litaniis  ,  versiculis  et  oratio* 
nibus; 

8uBDiAG0!io  et  DiACOifo  :  Ordinale  ad  sob^ 
diaconatUm  [vel  ad  diaconatum),  die  do-> 
cinrnum  bujus  diei; 

Sagbrdoti  :  Ordinale  ad  presbyteratnm  « 
post  primam  tuam  missam ,  die  très  alias 
missas,  videlicet ,  unam  de  Spiritu  sanclo, 
aliam  de  beata  Maria ,  tcrtiam  pro  Gdelibus 
defunctis 

Et  omnipotentem  Deum  etiam  pro  me 
orale.  Quod  illi  dévote  susciplunt^  et  respon- 
dent  se  facturas, 

48.  Tum  surgit  pontifex ,  et ,  amoto  faldi'* 
storio  ,  convertit  se  ad  cornu  Evangelii^  vhi^ 
deposita  mitra ,  dicit  intelligibili  voce  :  D<h 
minus  Yobiscum.  Initium  sancti  Evangelii 
secundumJoanncm.  Inprincipio,  etc.;  signât 
tnbellam  in  qua  est  Ecangelium^  aut  {si  défi- 
ciat)  signât  altare  et  se.  Mox ,  acceptis  mitra 
et  baculo,  prosequitur;  factaque  cruci  débita 
reverentia  in  infimo  gradu  allaris ,  reverlituf 
ad  faldistorium ,  ubi  exuitur  sacris  ventibus» 
Si  aliud  Evangelium  sit  dicendum ,  illud  dieit 
in  cornu  Evangelii;  eoque  dicio  ,  rectUt^ui 
prias  dicitur. 

TITRE  SECOND. 
Ordinations  générales. 

(Extrait  da  PoDtiflcal  >omaia.) 

PBEMIÉaE  PABTIE. 

RÈGLES  POUA  LBS  ORDINATIOHS. 


1.  Lorsque  l'éréque 
aura  résolu  de  confé- 
rer les  ordres,  il  réu- 
nira dans  la  yille  épi- 
scopale ,  le  mercredi 
avant  fordinalion , 
ou  tel  autre  jour  qu'il 
lui  plaira  «  tous  ceux 
qui  fondront  s*enga* 
ger  dans  le  ministère 
sacré  des  autels.  L*é- 
véque ,  alors  assisté 
de  prêtres  et  d'autres 
personnes  prudentes 
versées  dans  la  con* 
naissance  de  la  loi 
divine,  et  expérimen- 
tées dans  les  fonctions 
ecclésiastiques,  exa- 
minera avec  soin  et 
exactitude  la  condi* 
tion  ,  la  personne  , 
l'ûîjp,  réducatîou,  les 


i.Quandoepiscopui 
ordinationem  facere 
dtsposuerit,  omnesqM 
ad  sacrum  ministe^ 
rium  accedere  volw- 
rint^  feria  quarto  ante 
ipsam  ordinationemt 
vel  auando  episeopo 
videbitur^  ad  citita- 
tem  evocentur.  Epi^ 
scopus  autem^  sacerdo" 
tibus  et  aliis  pruden- 
tibus  viris  peritis  A- 
vinœlegit^  ac  in  ecele* 
sirtsticis  fanetionibu^ 
exereitatis,  sibi  asci^ 
tis ,  ordinandorum 
genus,  personam ,  at* 
tatem^  institutionem , 
mores  9  doctrinam  et 
fidem  dUigenter  tnre- 
stiget  et  examinet» 
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mœar§,  la  doctrine  et  la  foi  de  ceux  oui  Ton- 
dront élre  ordonnés  (1). 

2.     Personne      ne       ^.KuUusadsubdia* 

sera  promu  à  l*ordre    eonatus  ordinem  ctnte 

de  sous-diacre  avant    tigtsimum  teeundum  » 

d*avpit      atteint     sa    aa  diaconatus  ante  vi' 

TÎogt- deuxième  an-    gesimum  teriium  ^  ad 

née;  à  celui  de  diacre    presbyteratns  ante  vt- 

arant  sa   vingt-lroi-    gesimum quiniumœta' 

siènie,  et  à  la  prêtrise    tîs  sxaœ  annum  promo^ 

a?ant  sa   ?ingt-cin-    veatur.  Sciant  t amen 

quième   année.    Que    episcopinon  singulos 

les  éTéques  sachent    ineaœtate  eonstitutos 

cependant   que   tous    debere  ad  ho$  ordines 

ceox  qui  ont  cet  âge    assumi ,    sed    dignos 

De  doivent  pas  pour    duntaxal ,  et  quorum 

cela  être  élevés  à  ces    probata  vita  senectus 

ordres,  mais  ceux-là    sit.  Regulares  quoque, 

seulement  qui  en  sont    nec  in  minori  œtate^ 

dignes,  et  dont  la  bon-    nec  fine  diligenli  epi^ 

ne  conduite  tient  lieu    scopi  examine    ordi^ 

d'un  âge  plus  avancé,    nentur, 

.      Les  réguliers  seront 

I     soumis   aux  mêmes   règles,  et  les  évêqoes 

^'     De  les  ordonneront  pas  sans  les  avoir  bien 

examinés,  et  sans  qu'ils  aient  Tâge  prescrit. 

3.  On  ne  donnera      S.Primalônsuranon 

^1    pas  la  tonsure  à  ceux  inidentur  qui  sacra- 

qui    n'auraient     pas  mentum  confirmation 

recale  sacrement  de  nisnonsusceperintiet 

fonfirma'.ion  ,  et  qui  fidei  rudimenta  edocii 

ne  seraient   pas   in-  nonfaerint;quique  le^ 

itruiis  des   premiers  gère   et    scribere  ne- 

principes  de  la  foi;  ni  sciant^  et  de  quibus 

à  ceux  qui   ne  sau-  probabilis  conjectura 

raient  ni  lire,  ni  écri-  nonsit^  eos  non  sœcu' 

re  9  et   dont  on    ne  laris  judicH  fugiendi 

pourrait     probable-  fraude ^  sed  ut  Deo  fide* 

ment         conjecturer  lem  cultum  prœstent^ 

qu  ils  ont  choisice  gen«  hocvitœgenus  elegisse. 
re  de  vie  pour  servir 

Sîeu  plus  fidèlement,  et  non  pour  se  sons'- 
traire  par  fraude  à  la  juridiction  séculière. 

k.  Ceux  qui  vou^  h.  Ad  minores  or di* 
dront  être  promus  nés  promovendi  bo- 
um ordres  mineurs  num  a  parocho  ,  et  a 
auront  un  certificat  magistro  scholœ  ,  m 
de  bonne  conduite  de  qua  educantur,  testi^ 
leur  cnré  et  du  mat-  monium  habeant.  Hi 
tre  qui. les  aura  éle-  vero^  qui  ad  singulos 
vè»;  et  quant  à  ceux  majores  erunt  assu- 
qui  aspireront  aux  mendt ,  per  mensem 
ordres  majeurs,  cha-  ante  ordinationem  er 

Joe  fois  qu'ils  vou-  piscopum  adeant  ^  qui 

root  les  recevoir,  un  parocho ,  aut  altni , 

mois  avant  Tordina-  eut  magis  expedire  vi- 

tion  ,  ils  se  présente-  debitur^committat,  ut 

ront  à  révéque ,  qui  nominibus  ac  deside- 

enjoindra  à  leur  curé,  rio  eorum  qui  votent 

ou  à  tout  autre  qui  promoveri,  publiée  in 

lui     conviendra     le  Ecclesiaproposiiis/d$ 

mieux,    de    publier  ipsorum    ordinando* 

dans  l'église  les  noms  rum  natalibus^  œtate  , 

et  le  désir  de   ceux  moribus  et  vita  a  fide 

qui    voudront    être  di^nts  diligenter  in^ 

(1)  Les  épreoTes  auxquelles  l'Eglise  soumet  successif  e« 
»enl  les  lAvites  avant  de  les  admeure  aux  divem  ordres 
^  les ejnduiseot  à  la  prêtrise,  sofllraienl  seules,  s*il  en 

Dictionnaire  dks  Rites  sacrés.  II 


promus;  de  prendre  quirat  ^     et    litteras 

auprès  des  personnes  testimoniales ^    ipsnm 

dignes  do  foi  des  in-  inquisitionem  faclam 

formations    de    leur  continentes  ^  ad  ipsum 

naissance ,    de   leur  episcopum    quampri- 

Age,  de  leurs  vie  et  mumtransmiitat. 
mœurs ,  et  de  lui  «^n 
envoyer  au  plus  tôt  le  résultat  par  écrit. 

S.  Les  ordres  mi-       5.  Minores  ordines 
ncurs  ne  seront  cou-    tisquisaltem  Latinnm 
férés  qu'à  ceux  qui  ,    linguam    inlelligant , 
au  moins,  entendront    per  temporum  inter- 
le  latin.  On  observera    stitia^  nisi  aliud  epi^ 
entre   chaque   ordre    scopo  magis  expedire 
les     intervalles     de    videretur  ^  conferan* 
temps  appelés  inter-    tur  ;  ut  eo  accuratius^ 
sUccs,     si    toutefois    quantum  sit  hujus  di* 
réiêque    ne  juge    à    sciplinœ  pondus,  pas- 
propos  d*en  accorder    sint  edoceri;acinuno* 
la  dispense ,  afin  que    quoque  munere,  juxta 
ceux  qui  les  auront    prascriptumepiscopi^ 
reçus    puissent    être    se  exerceant,  idque  in 
mieux  instruits  de  la    ea  cui  ascripti  erunt 
grandeur  et  de  Tim-    ecclesia,  nist  forte  ex 
portance  de  leur  pro-   causa  siudiorum   ab- 
fession,  et  s'exercer    sint:atauei ta  dégrada 
aux  fonctions  de  leur,  in  graaum  ascendant^ 
ordre ,  suivant  la  vo-    ut  in  eis  cum   œlate 
looté  de  l'évéque  ,  et    vitœ  meritum^  et  do^ 
cela   dans  l'église  à    ctrina  major   accre^ 
laquelle  ils  seront  at-    scal.Quod^elbonorum 
tachés,  i  moins  qu'ils    morum  exemplum^  et 
no  soient  forcés   de    assiduum  in  Ecclesia 
s'en    absenter    pour    mtnt>(ert(im,a(9uema* 
leurs  études. €*est  par  jor  erga  presbyleros, 
celte    application     à    et  superiores  ordines 
leurs    devoirs   qu'ils    reverentia^et  crebrior 
mériteront  de  monter    quam  antea  corporis 
de  degré  en  degré,  et    Christi  communio  ma- 
qu'en    avançant    en    xime    comprobabunt» 
Age ,  ils  croîtront  en    Cumque  hinc  ad  allio* 
vertu  et  en  science,    res  gradus ,  et  sacra- 
On    connaîtra    leurs    tissimamysteria  sit  in* 
progrès  par  leur  assi-    gressus^  nemo  iis  ini* 
duilé  au    service  de    /te/ttr,fue^non«cien- 
Téglise ,  par  le  bon    tiœ  spes  majoribus  or* 
exemple  d'une  con«    dinibus  dignum  osten» 
duite  régulière ,  par    dut.  Bi  vcrc  non  nisi 
un  respect  plus  grand    post  annum  a  suscep^ 
pour   les   prêtres    et    tione  postremi  gradus 
ceux   qui   leur   sont    minorum  ordinum,  ad 
supérieurs  dans    les    sacros  ordines  promo^ 
ordres,  enfin  par  nne    veantur;  nisi  necessi* 
communion  plus  fré-    tas  aut  Ecclesiœ  u/t7t- 
quente.    Comme  les    tas^Judicio  episcopi  ^ 
ordres   mineurs   ou-    aliud  exposcat, 
vrent    l'entrée     aux 

plus  hauts  degrés  de  la  hiérarchie,  et  aux 
plus  sacrés  de  nos  mystères ,  personne  n'y 
sera  reçu  s'il  ne  fait  espérer  que  par  sa  ca* 
pacité  il  se  rendra  digne  des  ordres  majeurs. 
On  ne  conférera  les  ordres  sacrés  qu'A  ceux 

3 ni  auront  reçu  le  dernier  ordro  mineur 
epuis  un  an,  à  moins  que,  d'après  le  juge« 
ment  de  l'évéque,  la  nécessité  ou  l'uUlité  de 
l'Eglise  ne  demande  qu'on  agisse  autrement. 

était  besoin,  pour  moolrer  la  haute  imporUnce  qn'elle  ai* 
Ucbe  h  n^avoir  h  ses  autels  que  des  minisifes  dignos  d'ea 
célébrer  les  augustes  mystères. 
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6.  On  n'admeim 
aux  ordres  du  sous^ 
diaconat  et  du  diaco- 
nat que  ceux  qui  se- 
ront en  réputation  de 
bonne  conduite ,  qui 
en  auront  déjà  donné 


6.  Subdiaconi  et 
diaconi  ordinenturha- 
benCes  bonum  testimo- 
nmm,  et  in  minoribus 
ordinibusjamprobatif 
ac  litteris  et  Us  quœad 
ordinem   exercendum 


des  preuves  dans  les  pertinent  instructi. 
ordres  inférieurs  ,  el  Qui  sperent,  Deo  au- 
qui  seront  instruils  ctore  ,  se  continere 
dans  les  lettres  et  tout  posse^  ecelesiis  quibus 
ce  qui  regarde  l'exer-  ascribentur  iuser^ 
cice  de  Tordre  auquel  vianC  ;  sciantque  »na- 
lis  aspirent.  Il  faut  de  œime  decere^  si  saltem 
plus  qu'avec  Tassis*  diebus Dominicis  et so- 
lance  de  Dieu  ils  puis-  lemnibus  ,  cum  altari 
sent  se  promettre  de  ministraverint ,  sa- 
garder  la  continence,  cram  communionem 
qu'ils  soient  appli-  perceperint.  Promoli 
qués  au  service  des  ad  sacrum  diaconatus 
églises  auxquelles  ils  ordinem, si per  annum 
sont  attachés,  et  qu'ils  saltem  in  eo  non  sint 
sachent  qu'il  serait  versati ,  ad  aiciorem 
très- convenable  que  gradum,{nisi  aliud  e- 
les  jours  de  dimanche  piseopo  videatur)  as- 
et  autres  jours  solen-  cenderenon permutant 
neis,  quand  ils  servi-  tur.  Duo  sacri  ordines 
ront  à  Taulel  ,  ils  non  eodem  die  etiam 
s'approchassent  de  la  regularibus  conferan- 
sainte  table.  Ceux  qui  tur. 
auront  été  promus  à 

Tordre  sacré  de  sous-diacre  ne  pourront  être 
admis  à  monter  plus  haut,  s'ils  n'en  ont 
exercé  les  fonctions  au  moins  pendant  un 
an  (à  moins  que  Tévéque  ne  juge  à  pro- 
pos de  les  en  dispenser).  On  ne  conférera 
point  deux  ordres  sacrés  en  un  jour,  mémo 
aux  réguliers. 

7.  Ceux  qui ,  après  7.  Quipieetfideliter 
avoir  donné  des  mar-  m  minislerits  ante'- 
qucs  de  leur  piété  et  aciis  se  gesserint  et  ad 
(te  leur  Odéliié  dans  presbyteratUs ordinem 
les  fonctions  précé-  assumuntur ,  bonum 
dentés ,  so»t  élevés  à  habeant  testimonium: 
la  prêtrise,   doivent    et  hi  sint  qui  non  modo 


premièrement  avoir 
un  bon  témoignage  ; 
il  faut  ensuite  qu'ils 
aient  non-seulement 
serri  au  moins  un  an 
entierdans  la  fonction 


in  diaconatu,  ad  mi- 
nus annum  integrum^ 
nisi  ob  Ecclesiœ  ulili- 
tatem  ac  necessitatem^ 
aliud  episcopo  videre- 
tur^    ministraverint 


—         _._  y —  _  —  ^ 

de  diacre  (si  pour  le  sed  etiam  ad  populum 

bien  oa  le  besoin  de  docendum  eaquœscire 

l'église,  Tévéque  n'en  omnibus  necessarium 

ordonne  autrement),  est  ad  salutem^  ac  ad 

mais  encore  qu'après  ministranda     sacra^ 

avoir  été  examinés  a-  menta^  diligenti  exa^ 

vec  *soin  ,   ils  soient  mine  prœcedente^  ido* 

reconnus      capables  nei  comprobentur;  at* 

d'enseigner  aux  peu-  que  ita  pietate  et  castis 

pies  les  choses  néces-  moribus  conspicui^  ut 

saires  au  salut,  et  de  prœclarum    bonorum 

leur  administrer  les  operum  exemplum,  et 

(1)  L'Eglise  a  voulu  eatourer  ses  ministres  de  uot  de 
considéraUoD,  qu'elle  a  refusé  d^admeure  dans  leurs  raogs 
ceux  auquels  elle  a  craint  que  rillégiiiinité  de  leur  nais- 
taiice  ne  lit  perdre,  dans  l'esprit  des  peuples,  quelque 
chose  du  respect  dû  k  leur  caractère  sacré. 

(3)  Celte  condition,  décrétée  par  les  conciles,  mais  que 
rélat  actuel  du  clergé  ne  permet  presque  plut  d^exigor« 


mi 

sacrements ;enfln,  ils  vilœ  monita  o(  els 
doivent  être  si  recom-  possint  exspectari, 
mandables  par  leur 
piété  et  leur  chasteté,  que  les  peuples  puls« 
sent  attendre  d'eux  dos  exemples  éclatants 
de  toutes  les  bonnes  œuvres,  el  des  instruc- 
tions pour  régler  leur  vie. 

8.  Les  enfants  îllé-  8.    Illegitimi  sine 

fitimes  ne  pourront  dispensatione  aposto^ 
tre  élevés  aux  ordres  /ico,  ad  saeros  ordines 
sacrés  sans  une  dis-  promoveri  non  pom- 
peuse du    pape  (1);  suntf  ad  minores  ta- 


cependant  ils  pour 
ront  recevoir  les  or 
dres  mineurs,  moyen* 
uant  une  dispense  de 


men  possunt  ex  dispo* 
silione  sui  episcopi 
ordinari;  neque  etiam 
furiosif  amentes^ser- 


leur  évéque  ;  Tordi-    «i,  homicidœ,  irregu 
nation  doit  être  aussi    lares^  insigni  corpom 


vitio  déformes ,  aui 
manci  ordinari  pos^ 
sunt. 


refusée  aux  furieux, 
aux  insensés,  aux  es* 
claves ,  aux  homici- 
des, aux  irréguliers , 
aux  manchots ,  et  à  ceux  qui  ont  à  l'ei(é>* 
rieur  une  difformité  considérable 

9.  Que  ceux  qui  se  9.  Examinentur  de 
présentent  pour  être  ordine  in  quo  sunt 
ordonnés  soient  exa-    constilistit  et  f tiando, 


minés  surTordredans 
lequel  ils  sont;  qu'on 
sache  quand  etcle  qui 
ils  Tout  reçu. 

10.  Un  clerc  sécu- 
lier^ en  qui  d'ailleurs 
on  aurait  trouvé  les 
mœurs,  la  science  et 
Tâge  requis,  ne  sera 
promuaux  ordres  sa- 
crés qu'après  qu'il 
aura  été  constaléqu'il 


et  a  quo  illum  recepe* 
runt. 


10.  Clencus  sœeu- 
taris  ,  quamvis  alias 
sit  idoneus^  moribus , 
scientia  et  œtaie ,  ad 
sacras  ordines  non 
ptomovealur ,  nisi 
prias  légitime  eonstel 
eum  beneficium  eecle- 


possède      pacifique-  siaslicum  quod  sibi  ai 

ment  un  bénéfice  ec-  viclum  honeste  sufâ- 

clésiastique    dont   il  ciat^  pacifice  possiae- 

peut  vivre  honnête-  re .  lavero  beneficium 

ment  (2)  ;  il  ne  pour-  resignare  nonpossit^ 

ra  résigner  ce  béné-  nisi  fada  meniione , 


fice  sans  faire  mention 
que  c'est  avec  le  titre 
de  ce  bénéfice  qu'il  a 
été  promu  aux  or- 
dres, et  sans  qu'il  soit 
constant  qu'il  a  d'ail- 
leurs de  quoi  vivre 
convenablement;  au- 


quod  ad  illius  beneficii 
titulum  sit  promotus^ 
neque  ea  resiijnalio 
admiitatur^  nisi  con^ 
stitOj  quod  aliunde  vt- 
vere  commode  possit, 
et  aliter  factaresigna' 
tio  nulla   sit.  Patri- 


trement    la  résigna-  moniumvero,  velpen- 

lion  sera  nulle.  Quant  sionem  obtinentes  or- 

à  ceux  qui  jouissent  dinari    posthic    non 

de    biens      palrimo-  possint ,  nisi  illi  quos 

niaux  onde  pensions,  episcopus  judicaverit 

on  ne  pourra  les  or-  assumendos  proneces- 

donner  dans  la  suite  sitate  vel  commoditate 

si  ce  n'est  ceux  que  ecclesiarwn   siiarum , 

Tévéque  jugera  utiles  eo  quoqu^s  prias  per- 

montre  encore  ]osqu*k  quel  point  TEgUse  tient  à  1*1ioih 
neur  de  ses  ministres.  Conditioo  pleine  de  sagibse,  ddul 
le  but  est  non-seulement  d'assurer  ài  un  prôirc le»  moyen» 
de  vivre  toujours  d*une  manière  convenable  aux  yeux  du 
monde,  mais  encore  de  moins  distraire  des  secours  desii-. 
nés  aux  pnuvres ,  ou  des  fonds  affectés  au  cuite,  pour  Ica 
consacrer  à  TentreUcu  des  mini$ir«is  de  Pautel. 
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30  »*€ctsaires  an  specto.  patrtmomum 
lerficede  ses  églises;  mif^,  vel  pennonem 
el  alors  il  examinera  vert  ab  eis  obtinen  ^ 
avec  soin  s'ils  possè-  taliaque  esse  quœ  eu 
deo(  réellemeûl  ce  ad  vilam  sustentant 
paCrîmoine  ou  celle  dam  satis  sint  ;atque 
pension ,  el  si  ces  iUa  deinceps  sme  (t- 
biens  sufBsenl  pour  eentiaepiscopi  aliéna^ 
les  faire  subsister.  A-  ri ,  aut  exsttngui,  vel 
près  leur  ordination,  rèmittinullatenuspoS" 
ce  patrimoine  ou  cette  sint^  donee  beneficium 
pension  ne  pourront,  eectesiasticwn  suffi- 
sans  la  permission  de  ciens  sint  adepti ,  vel 
rèféque,  être  aliénés,*  atiunde  habeant  unde 
Tendus,  on  remis  en  vivere  possinl. 
d'aotres  mains  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  pourvus  d*un  bénéflce 
fcclésiastique  sufGsant,  ou  qu'ils  aient  d'ail- 
leorsdequoi  yi?re 


11.  Lorsqu'un  évé- 

Sue  confère  les  er- 
res, il  doit  apporter 
Qoe  grande  attention 
i  bien  prononcer  les 

Croies  qui  sont  la 
mie  du  sacrement, 
et  i  faire  toucher  les 
imtmments  à  ceux 
qa'il  ordonne.  Il  re- 


11.  Adveriat  dili- 
genter  pontifex ,  cum 
ordines  confert^  ne  in 
expressione  formarum 
vel  collalione  tn«(ni- 
mentorumipsorum  OV" 
dinum  deficiat;  fre^ 
quenter  Pontificale 
respieiat  et  mature 
procédai.  Monent  or^ 


£ 


fardera  donc  souTent  dinandos  quod  instru' 

le  Pontiflcal,  et  agira  menla  in  quorum  trw 

arec  une  sage   len-  ditione  character  im^ 

tesr.  Il  avertira  ceux  primitur  tangant.  5a- 

qull  ordonne,  de  tou-  cretas  morose  dicat , 

dier  les  instruments  ut  orxtinali  ad  sacer^ 

doflt    la    mise  entre  dotium   possint  iltas 

leers  mains   confère  cum  eo  dicere^  debent 

DO  caractère  (1).   Il  entm  ex  consuetudine 

récitera  posément  les  concelebrare^  et  eîiam 

secrètes ,    afin     que  verba    consecrationis 

cenxqu*il  élève  à  la  proferre. 

(t)  Quelqu'un  arant  des  scrapules  de  ce  qu'il  n*ayait  pas 
tcoêhé  (.htsHiuemeot  le  calice  dans  son  orainalion  pour  la 
prétri^,  u  sacrée  congrégation  répondit  le  5  décembre 
1661  :  tPofisrconliouare  celebrationemSS.  sacrificii  absque 
bSo  icrvpulo,  ac  tuU  prorsus  oonscieniia.  t  Gard.  n.  1996. 

(2)  Quand  on  confère  la  tonsure  hurs  de  la  messe,  la 
dùmble  n*est  pas  nécessaire;  on  peut  cependant  l'avoir, 

aad  c'est  iminéJiateroent  avnnt  ou  après  la  mes^e.  Voyez 
in  do  Pontifical,  qui  est  contenue  dans  le  tiire  pré'cé- 
BL  Yoyez-^,  d'une  manière  plus  précise ,  ce  qui  est  né- 
ee*«aire  a  chaque  ordinaod. 

(3)  11  (aut  non-seulement  oue  la  fête  soit  du  rite  double, 
Bais  encore  quVlle  soit  fêtée;  fesiim  ditplicibus  diebus, 
ék  le  PoDiificaL 

La  question  suivante  a  été  proposée  à  la  congrégation 
éi  Coodle  :  An  dietna  (euu  duplicitnu,  non  lamen  de  fnrœ- 
€ifSù^  pouml  ordiàies  gacri  cotiferrï  liabeniibus  brève  dit^ 
peuatumis  Àpoaoiicœ  super  înterstiim,  vel  extra  leni- 
veto.  Sacra  etc.  die  15  jaunarii  res|K)ndlt  :  Négative,  $ed 
itmwn  diebus  festis  de  prœcepto  (beued.  XIY,  Instit.  106, 
a.  6). 

On  a  demandé  ^  la  congrégation  des  Rites  si  l'on  peut 
eo»rérer  les  ordres  mineurs,  et  même  les  ordres  sacrés, 
rec  autorisation,  aux  fêtes  des  apéires,  et  autres  abrogées 
l«ur  ie  saint-sié^e;  elle  a  répondu  affirmaliveuient  le  if  no* 
vivitjre  183t.  CiVât  qu*en  effet  on  a  dû  célébrer  les  saints 
w'Sees  comme  avant  U  suppression  de  ces  fêtes,  selon 
1  i^dvH  du  cardinal  Caprara  II  sufDt  donc  que  la  fête  ait 
été  d*ot>ligation  avant  cet  induit,  dans  le  Heu  où  se  fait 
1  oniinaiioi»,  ou  que  ce  soit  la  fête  principale  de  Pun  des 
^o»aui  apôtres,  fit  di^^tis  Aposlolorum,  cœlerisque  per  opo- 
>6»/ànvNi  sèment  abrogatis,  dit  la  supplique.  Je  dis  Tun  des 
^•*E^^  pot*r  eu  exclure  saint  Paul  et  saint  Barnabe,  dont 
la  iêic  a'éiait  pas  généralement  d'obligation,  et  n^est  pas 


prêtrise  puissent  les  réciter  a? ec  lui  ;  car, 
suivant  la  coutume,  ils  doivent  célébrer  avec 
révéque  et  proférer  même  les  paroles  de  la 
consécration. 


13.  Les  temps  des- 
tinés aui  ordinations 
sont  les  samedis  des 
Quatre-Temps,  le  sa- 
medi avant  le  diman- 
che de  la  Passion  et 
le  samedi  saint. 


12.  Tempora  ordi- 
naiionum  sunt  :Sabb  a 
tain  omnibus  Quatuoi 
Temporibus  ,  sabba-- 
tum  anle  Doininicam 
de  Passione^  et  sabba- 
tum  sanctum. 


13.   La  cléricature  13.  Clericatus^  seu 

ou  première  tonsure  prima  tonsura ,  quo- 

peut    être    conférée  eunque  die  «^  hora  el 

tous  les  jours,  à  toute  loco  conferri  potest, 
heure    et    en     tout 
lieu  (2). 

ik.  Les  ordres  mi-  li^.   Minores    vero 

neurs  peuvent    être  ordtnfs  possunt  dari 

conférés  tous  les  di-  singulis  Dominicis,  et 

manches  et  les  fêtes  feslivis  diebus  dupli- 


cibus  ubieunque ,   in 
mane  tamen. 

15.  Ordinandi  om- 


doubies  chômées  en 
tous  lieux,  maisseu^ 
lement  le  matin  (3). 

15.  Tons  ceux  qni 

se   présentent     pour  nés  debent  in  ecclesia 

rordinalion    doivent  se  prœsentare  cumton" 

se  rendre  à  Téglise  a-  sura^  habitu^  et  para- 

yec  la  tonsure  (^),  les  mentis  ordini  suo  con^ 

habits,  les  ornements  renteti^t^tis,  et  candc'* 

convenables    à    leur  lis  in  manu  aecemis. 

ordre  et  un  flambeau  Et  cum  a  notario  epi^ 

allumé  à  la  main  (5)  :  scopi    nominati   fat* 

et   lorsqu'ils    seront  rint .     respondeant , 

appelés  par  le  notaire  Adsum,  et  accédant  ad 

de  révéque ,  ils  ré-  locum    ordinationis , 

pondront  ildsufii,  et  secundum      ordinem 

s'approcheront       du  descriptionis. 
lieu  de    l'ordination 
dans  l'ordre  de  l'appel. 

d*un  rite  aussi  élevé  dans  la  liturgie  romaine 

(4)  TotM  doteem  se  prébenler  avec  la  tonsure,  cela  s*en« 
tend-il  de  ceux  mêmes  qui  yiennent  pour  la  rece?oir7  Cet 
endroit  du  PonUfical  scmi>le  Tindiquer  Cependant  ce  qui 
est  bien  décisif,  c*est  qu*en  iiarlant  de  la  tonsure  à  confé- 
rer ^  uu  seulf  en  indiquant  les  choses  qui  lui  sout  néces- 
saires, il  nomme  la  soutane,  le  surplis,  eic,  sans  parler  de 
la  tonsure;  elle  n*est  donc  pas  nécessaire.  De  i»lus,  celui 
qui  se  présente  est  appelé  tonsurandus  ;  la  cérémonie  est 
appelée  prima  tonsura;  ou  coupe  des  cheveux  au  milieu 
de  la  têie;  il  faut  donc  que  la  tonsure  ne  soit  pas  encore 
faite.  Il  est  vrai  que  pour  cha(|ue  ordre,  le  PontiUcal  indi- 
que comme  nécessaire  à  i*ordinand  la  tonsure  propre  k 
Tordre  qu'il  va  recevoir;  mais  c*est  précisément  celte  in- 
dication pour  tous  les  ordres,  et  ce  siieuce  pour  les  tonsu* 
res,  qui  forment  ici  une  déi  ision  et  une  exception* 

(5)  Il  (aut  quitter  le  cierge  pour  se  revêtir  du  surplis, 
des  oruemenls,  el  toucher  ce  qu'on  doit  loucher;  un  opus- 
cule approuvé  par  Mgr  Tarchevêtiue  de  Paris  en  1816,  dil 
même  que  les  ordiuaiids  dé|>oseront  leur  cierge  et  le  lais- 
serout  à  leur  place  dsns  léglise,  au  moment  où  ils  seront 
appelés  aut>rè»  de  Tévêiiue  pour  recevoir  Tordinalion.  Ce» 
pendant  le  Puntilical  présent  de  Tavoir  k  la  main  dans  ce 
roouieni-ia;  il  est  d'iis:iffe,  au  moins  eo  certains  lieux,  de 
le  leuir  allumé ,  et  de  uire  comme  11  suit  :  on  le  quitte 
après  la  génuflexion,  qu*on  fait  deux  ^  deux  en  présence 
du  pontife,  et  on  le  .  éprend  de  même  en  se  retirant.  Quel» 
qu'un  doit  être  là  de  chaque  cêté  i-our  recevoir  les  cierges 
et  les  rendre  ensuite.  {L*  congrégation  des  Rites  a  décidé, 
en  1631  qu'on  peut  tolérer  rusa^  de  n'allumer  qu'ua. 
cierge  pour  tons  les  ordiuands,  qui  le  présentent  succes- 
sivement ^  l'offertoire.)  Les  cierges  doivent  être  allumés 
su  moment  de  l'appel,  comme  il  est  dit  Ici,  «t  à  rofèrcuire, 
comme  on  U  dira  plus  loin 
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16.    L*év£que  doit  16.  Advertatquoque 

aîrcadenlion  qoe  s*il  pontifex  quod  si  unus 

n'y  a  qu'an  seolordi-  iantum  sit  per  eum  ad 

nand,  il  doit  Taverlir  quemcunque  ordinem 

cl  lui  parler  au  &ln-  promo vendus  ^    illum 

gulier  et  non  au  plu-  admoneat^  et  alloqua' 

riel  ,    comme  il    est  iur^noninplurali^ut 

marqué  dans  le  Pon-  texlus  dicit ,    sed  in 

liGcal  (i).  singulari. 

17     Aux    samedis       Vl.InsabbntisQua- 

des    Qualrc-Tcmps ,  (uor  Temporum ,    in 

ioursauxquelssefonl  quibus  fiuni  ordina-- 

les    grandes   ordina-  tiones  générales^  Ion- 

lions,  on  doit  donner  surœ  fieri  debeni  post 

la    tonsure  après   le  Kyrie  eleison. /)etn(/ey 

Kyrie  eleison;  ordon*  dicla  prima  leclione^ 

ner  les  portiers  après  ordinuntur    ostiarii  ; 

la  première  leçon,  les  post  secundam  hctio' 

lecteurs  après  la  deu-  nem  ,   lectores  ;  post 

xième,  tes  exorcistes  terliam  ,   exorcislœ  ; 

après  la  troisième,  les  posl  quartam  ,  aco/y- 

acolyles  après  la  qua*  Ihi  ;   post    quintam  , 

trième,  les  sous-dia-  subdiaconi;  finita  Epi^ 

cres  après  lacinquiè-  stola^  diaconi;  et  de^ 

me,  les  diacres  après  mum     anle   uliimum 

TEptlre  ;  et  enGn ,  a-  rersum   iractus  ,   vel 

vanl  le  dernierverset  infra  oclcvam  Penle^ 

du  Irait,  on  ordonne-  costes  ,  anle  uliimum 

ra  les  prêtres  (ou  bien,  versum  sequeniiœ,  or» 

dans   roclave  de   la  dinanlur  presbyteri, 
Pentecôte  ,  avant  le 
drrnier  verset  de  la  prose). 

18.  Si  Tordination  18.  Si  ordinationes 
refait  le  samedi  avant  fiant  in  sabbato  ante 
le  dimanche  do  la  Dominicamde  Passio* 
Passion ,  comme  il  n*y  ne,  quia  unica  tantum 
a  ce  jour-là  qu'une  diciturlectio^ionsHrœ 
seule  leçon  ,  la  ton-  debent  fieri  immédiate 
sure  doit  être  donnée  postlniroiinm. Omnes 
après  VlntroU  ,  tous  minores  ordines  post 
les  ordres  mineurs  Kyrie  eleison,  5u6(fta- 
nprèsleJTyrte  eleison^  coni  immédiate  post 
lesous-diaconat après  eollectam,diaconipost 
la  collecte  ,  le  diaco-  E pis tolam  ^  presbyteri 
nat  après  TEpllre,  et  ante  uliimum  versum 
laprétriseavantleder-  tractus. 

nier  verset   du  trait. 

19.  On  peut  suivre  19.  Idem  servari 
}e  même  ordre  quand,  potest^  quandocunque 
par  dispensedu  saint-  dantur  ordines  sacri 
siège,  on  donne  les  extra  tempora,  ex  dis- 
ordres  sacrés  hors  des  pensatione  apostoli- 
temps  marqués  (2).  ca.  Quod  si  fiât  inler 
Si  on  les  confère  en-  Pascha  et  Penteco-^ 
tre  Pflques  et  la  Pcn-  sten^  presbyteri  ordi- 
tecôte,  les  prêtres  sont  nantur  qnle  ultimum 
ordonnés     avant    le  versum  :  si  inter  Pen- 

H)  Go  trouve  ^  la  Bn  da  Pontifical  ces  Tormules  aa  sin- 
gulier, pour  la  oonfirmaiion  el  pour  chacun  des  ordres  lors- 
qu'un seul  86  présente. 

Elles  sont  au  commencement  du  litre  premier,  avec  les 
rubriques  latines,  dans  ce  même  article. 

(2)  Dans  ces  cas,  on  dit  la  messe  du  four  ;  c*est  toujours 
ceiie  du  samedi,  quand  Tordination  se  fait  à  l'un  des  jours 
qui  y  sont  destinés  :  on  n'y  Cait  pas  mémoire  d*uoe  fête 
double  qui  s'y  rencontre ,  sans  doute  parce  que  le  rite  est 
aussi  de  première  classa  ^  une  ordination  générale  ;  mais 
il  la  fin  du  Pontifical ,  où  il  s'agit  de  Tordination  d*uu  seul 
etd'unemessebassc,  on  suppose  qu'il  peulyayoirdescom- 
mémoraisons  \  faire;  il  faut  donc  distinguer  ces  deux  i^s. 

Dans  tgus  ces  cas  on  ajoute  Toraison  pour  les  ordinauds 


dernier  verset  ;  si  on  tecosten  et  Septuûgt' 

les  donne    entre   la  simam^ordinanluraf^ 

Pentecôte  et  la  S^p-  fet^rsu.'n  Alléluia.  ^( 

tungésime,  ils  le  sont  antequam  ad  collatio* 

avant  V  Alléluia  ;  mais  nem  ordinum  procéda- 

avant  de  procéder  on  tur^legitur  mandalum 

litla  dispensedu  saint-  apostolicum,  sitesup- 

siège    qui    donne    à  plicatio  ;  eujus  vigore 

lévêque    la   permis-  ponlifici  faeultas  eon- 

sion de  faire  Tordina-  cedilur      ordinandi; 

lion;  etaprès  qu'on  l'a  quibus    lectis  ,  dictt 

lue,  révéque  répond  pontffex^Deogrnïm^ 

Deo  gratias  ,  et  com-  et    ad    ordinationem 

mence  Tordination.  procedit, 

SD.  Mais  si  Tordi-        20.  Si  vero  sabbato 
nation  se  fait  le  sa-  sanclo     ordinatioms 
medi   saint  ,    roffice  fiant^  officium  incipi- 
commence  à  la  pre-  turaprimapropheiia, 
mière  prophétie, et  se  et  continuatur,  pronl 
continue    comme     à  inordinario.usqurad 
l'ordinaire  jusqu'aux  lilanias  inclusive ,  m 
lilanies      inclusive  -  quibus^  dielo^Vi  cm- 
ment,    pendant  les-  nibus  fldeiibus,  e/r,, 
quelles  le  pontife  est  a  surgit  abaecubitupon* 
genoux  (3)  ;  après  ces  tifex^  et  convenus  ad 
paroles  :  Ut  omnibus  ordinandos,  eos  bene^ 
fidelibus ,  etc. ,  il   se  dicit  ,  prout  post  li- 
lève; puis  tourné  vers  tanias  infra  ponilur, 
les  ordinands  ,  il  los  Deindeperficiunlurli* 
bénit  ,  comme  il  est  taniœ^  et  pontifex  fa- 
marqué  p\usb:\s  après  cit  confessionem^  et 
les  litanies  de  Tordi-  dicta  Kyrie  eleison , 
nation.  On  continue  pro  missa.  ordinal  ad 
ensuite  les   litanies ,  primam       tonsuram. 
et  révêque commence  Tum  dieit^  Gloria  in 
la  messe;  ayant  dit  le  eicelsis Deo,  elc.;9U0 
Kyrie,  il  ordonne  les  dicto^  ordinal  ad  qua* 
tonsurés;  après  quoi  tuor  minoret  ordines. 
il  dit  le  Gloria  in  ex^  Deinde  dicit  oratio^ 
celsis  ;  el  l'ayant  1er-  tiem  ordinarimn,  cum 
miné,  il  donne  les  or-  alia  pro  ordinandit  ; 
dres  mineurs.  Il  récite  quibus  diclis,  ordinal 
ensuite  l'oraison  or-  ad       subdiaconatum, 
dinaire     avec     celle  TumdiciturEpistola; 
pour  les  ordinands,  et  et  ea  dicta  ^  ordinal 
confère  le  sous-diaco-  diaconos.  Dicitur  de- 
uni;  après  cela  il  lit  tnde  Alléluia  cum luo 
TEpItre  et  il  ordonne  versu^  et  prima  par» 
les  diacres;  il  dit  en-  tractus;  quibus  diciist 
suite  V Alléluia  avec  ordinal    presbytères  ^ 
son  verset  el  la  pre-  post  quorum  ordina-^ 
mière  partie  du  trait,  lionem  dicilur  versus 
et  procède  à  l'ordina-  tractus,  Evangelium, 
lion     des     prêtres  ;  et  alia,  prout  in  ordi' 
l'ayant    terminée    il  nario. 
finit  le   trait ,   récite 

l'Ëyangile  et  fait  le  reste  comme  il  est  mar- 
qué en  son  lieu. 

^  l'oraison  ou  aux  oraisons  qui  appartiennent li  la  messe  qoe 
Ton  dit,  avec  une  seule  conclusion ,  s'il  n*y  a  en  loul  que 
deux  oraisons.  Si  Ton  n'ordonne  qu'un  sous-diacre,  un 
seul  diacre,  ils  ne  peuvent  chanter  TEpttre  et  rÊvangiie 
comme  aux  ordinations  générales.  On  voit  tout  cela  érni 
les  décrets  de  la  congrégation  des  Aites  recueillis  par  Gar- 
dellini. 

(3)  Dans  ce  cas,  on  fait  Tappel  général  avant  la  lecture  des 
leçons,  et  l'archidiacre  lit  1  interdit  accoutumé;  ceux  qui 
doivent  recevoir  les  ordres  sacrés  sont  prosternés  pen- 
dant la  litanie  qui  suit  les  leçons,  avant  le  commrncemenl 
de  la  mçsse,  et  avant  que  le  pontife  ait  conféré  la  tonsure. 
(Cérém.  de  Lyon,  n.  1457). 
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tîi.  Quand  un  évè-  ^\.  Quando  autem 

que  donne  la  tonsure  pontifex  exira  mitia- 

ou  les  ordres  mineurs  rum  soletnnia  e$t  pro' 

bors  le  temps  de  la  moiuru$    aliquos   ad 

messe ,  il  suffit  qu'il  primam  tonsuram,  tel 

ait  une  étole  sur  le  ad  quatuor    minores 

rocbet  (ou  le  surplis  ordines^sufficit  quod 

s'ilest religieux), avec  habeat  stolam  supra 

une    mitre    simple  ;  roche tum  ,  tel  supra 

mais    lorsqu'il    doit  superpelliceum  {si  sii 

donner  les  ordres  sa-  religiosus)  et  mitram 

crés  ,  il  faut  qu*il  ait  simplieem.Cum  autem 

la  chaussure, avec  les  est  celebraturus  pro 

autres        ornements  sacris  ordinibus  con- 

pottlificani  f  et  qu'il  ferendis  ,  habere  débet 

dise  le  psaume  Quam  sandalia^  et  omnia  pa- 

diieeta^  etc.  ramenta  pontificalia  , 

et    dicere     psatmum 
Quam  diiecta ,  etc. 

22.  Les  ordres  sa-  ^.Ordinationes  sa- 
crés seront  conférés  crorum  ordinum^sta" 
publiquement  au  tutis  a  jure  lempvri^ 
temps  marqué  par  le  bus^ac  in  eathedrali 
droit,  et  dans  l'église  ecciesia  vocatis  ,  prce- 
calhédrale ,  en  pré-  sentibusque  ad  id  ec- 
lence  des  chanoines  clesiœ  canonicis  ,  pu- 
qai  y  seront  appelés;  blice  ceiebrenlur  ;  si 
si  l'ordination  se  fait  autem  in  alio  diacesis 
en  quelque  autre  lieu  loro,  prœsente  clero 
du  diocèse  ,  on  cboi-  locif  dignior^  quan- 
sira  antant  qu'il  sera  tum  fieri  poterit ,  ec^ 
possible  la  principale  clesia  semperadeatur. 
église,  et  l'on  v  invi- 
tera le  clergé  du  lieu  (1). 

23.  Lors  donc  qu'on  23.  Cum  igitur  or- 
difta  faire  une  ordi-  dinationes  faciendœ 
nation,  le  sacristain  y  sunt^  per  sacristam^ 
ou  celui  qui  en  est  seu  alium  ,  ad  quem 
chargé  ,  préparera  spectat ,  prœparantur 
loot  ce  qui  est  néces-  omnia  quœ  necessaria 
saire  pour  la  messe  sunt  pro  missa  ponti' 
pontificale  ;  et  lorsque  ficali.  Et  demum.  cum 
le  moment  de  l'ordi-  tempus  ordinationis 
nation  est  arrivé,  l'é-  insiat.horacompeten- 
féqne,rerétu  de  la  /t ,  pontifex  cappa 
grande  chape  que  son  magna  indutus,  capel- 
chapelain  soutient  lano  illam  post  eum 
par  derrière ,  se  rend  déférente ,  venit  ad  ec- 
à  l'église ,  s'approche  cUsiam  vAiordinatio^ 
de  1  autel,  se  met  à  nés  fieri  debent, et  ae- 
genoux ,  et  prie  pen-  eedens  ante  altare^  go- 
dant  quelques  ins-  nuftexus  ibidem  aii- 
tants.Il  va  ensuite  au  quandiu  orat.  Deinde 
lien  où  il  a  coutume  vadit  ad  sedem  ,  ti6t 
de  se  revêtir  des  or-  paramentacaperecon- 
Déments  pontificaux ,  suevit  ;  vel,  si  non  sit 
00, s'il  n'est  pas  dans  in  ecciesia  sua^ad  fat- 
sonéglise,au  fauteuil  disiorium,  ad  cornu 

(i)  On  désignera  ceaz  qai  doîTenl  porter  les  insignes  : 
M  avenirs  plusieurs  ecdésiasliques  de  se  tenir  près  de 
TaMel  pour  recevoir  les  cierges  des  ordlnands,  pour  pré- 
aeaier  iobs  les  objets  nécessaires,  pour  bire  les  fonctions 
^  céréniooiaire,  acolytes,  etc. 

(2)  Dans  Meo  des  endroits  U  est  d*osage  que  les  ordi- 
MÂk  aecompagnent  le  prélat  à  Téglise.  Au  âgnal  donné, 
OQ  eatoune  le  Vem  Cremor,  et  ils  se  mettent  en  marche 
tell  k  deos,  les  tonsurés  les  premiers,  pais  les  minorés, 
floïTit  des  sous-diacres ,  des  diacres,  et  des  prêtres,  qui 
précèdent  immédiatement  le  pontife.  Arrivés  à  l'église, 
■s  occupent  le*}  |lacc»  qui  leur  ont  été  assignées. 


qu*on  lui   a  préparé  Epistolœsibiparatum^ 

du  côté  de  l'EpUre.ll  wi  sedens  aceipit  om» 

s'y  assied  ,  reçoit  les  nia  paramenta  ponti- 

ornements    qui   doi-  ficalia  coloris  tempori 

vent  être  de  la  cou-  conv^entis  ,  et  tnt* 

leur  propre  au  temps,  tram  simplicem  ,  di- 

et  prend  une  mitre  cens  psalmum  Quam 

simple,disantlepsau-  lecta,  etc. 
mè     Quam    diiecta , 
etc.  (2). 

2^.  L'évéque,  ainsi  %h.  Pontifex  sic  pa^ 

revêtu  ,  et  tenant  la  ratus^  baculum  paslo^ 

crosse  de  la  main  gau-  ralem  in  sinistra  te* 

cbe ,  s'approche  de  la  nens ,  accedit  ad  gra-^ 

dernière    marche  de  dus  altaris^  ubi  depo^ 

l'autel  ;  ayant  déposé  sitis  baculo  et  mitra  , 

la  mitre  et  remis  la  facta  ultari  reverentia 

crosse,  il  fait  un  salut  cum  profunda  capitis 

f)rorond  et  commence  inclinationeffacitcum 
a  messe ,  pendant  que  mtni5fn>  confession 
le  chœur  chante  l'/n-  nem. Intérim  cantatur 
troil  et  le  Kyrie  elei-  a  choro  Introitus  ,  et 
son.  \\  monte  ensuite  Kyrie  eleison.  Finila 
à  Taulel ,  le  baise  au  confessions  ,  pontifex 
milieu  ainsi  que  le  ascendit  ad  aïtare^  ih 
texte  de  TEvangile  à  lud  in  medio  osculo' 
gauche, encense  i'au-  tur  ,  et  textum  Evan- 
tel  à  l'ordinaire ,  re-  gelii  ad  sinistram; 
prend  la  mitre  et  re-  tncensa^  altare  more 
tourne  à  son  trône  ou  soiito  ^  resumit  mi- 
au  fauteuil  du  côté  de  tram^  et  retertitur  ad 
TEptlre  (3).  Là  ,  il  sedem ,  seu  ad  faldis- 
dépose  la  mitre,  et  torium^  ad  cornu  Epi* 
tourné  du  côté  de  stolœ,  ubi  ^  deposita 
l'aulel ,  il  récite  dans  milra  ,  et  versa  facie 
le  Missel  qui  lui  est  ad  allure,  oblato  sibi 
offert  VJntroit  et  le  per  ministrum  libro  , 
Kyrie  ;  ces  prières  ex  eo  legit  Introilum 
étant  dites ,  il  reprend  et  Kyrie  eleison;  qui* 
sa  mitre  jusqu'au  bus  dictis ,  stdet  cum 
dernier  Kyne  chanté  mi7ra,  donec  perficia- 
par  le  chceur.  Quand  fur  a  choro  ulttmum 
on  l'a  achevé  ,  il  so  Kyrie  eleison.  Quo  fi* 
lève  sans  quitter  la  nito^  surgit  pontifex^ 
mitre,  et  va  s'asseoir,  et  cum  mitra  ad  fal^ 
le  visage  tourné  vers  distorium ,  ante  mê- 
le peuple,  sur  le  fau-  dium altaris  sibi  prœ- 
teuil  qui  lui  est  pré-  paratumaccedtt,  et  m 
paré  au  milieu  de  illo  sedet ^  renibus  al-- 
l'aulel  Dès  qu'il  est  tari  versis.  Tum  or- 
placé  ,  l'archidiacre  chidiaeonus  vocat  om^ 
appelle  tous  les  or-  nés  ordinandos ,  di- 
dinands  ,  en  disant  :  cens: Accédant om nés 
Accédant  omnes  qui  ijul  ordinandi  sunt. 
ordinandi  sunt ,  etc.  Quibus  ante  altare  co^ 
Dès  qu'ils  sont  à  ram  pontifice  g^enti- 
gcnouxdevantlepon-  flexis  ,  et  m  modum 
tife,  en  forme  de  cer-  coronœ  dispositis^  ar- 

cle  {k) ,  l'archidiacre    cAtdtac^nu^     publics 

t 
% 

(3)  Si  l*on  ne  chante  pas  la  messe,  le  poniife,  sans  bai«' 
ser  le  livre,  va  de  suite  commencer  VlniroU;  après  cela' 
il  confère  la  tonsure ,  si  c'est  un  jour  oà  la  messe  n*a 
qu*une  leçon  ou  Epltre.  S*il  y  en  a  plusieurs,  il  dit  aupa*  ^ 
ravant  Kyrie  eleisan.  Il  faut  quatre  cierges  \k  Taulel  et  uu 
bougeoir  pour  la  messe.  (Yoy.  la/fn  du  Pontiticat,  et  te 
commencement  du  titre  premier,  au  ftrâient  ariicte. 

(4)  On  a  dû  les'avertir,  ou  même  les  exercer  à  se  pré- 
senter selon  Tordre  dans  lequel  ils  seront  nommés,  les 
plus  digues  en  face  du  prélat,  ou  les  plus  près  de  l*auiel  ; 
ils  font  la  génuflexion  deux  k  deux  en  arrivanr,  et  une  in- 
dinaiion  profonda  à  l'éréqu»,  ou  bien  ils  ailea^ent  «me  m- 
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interrogat  omnes  ,  si 
sint  aliqui  gui  forte 
non  sint  confirmati; 
quia  non  debent  ad 
ordinalionem  accède^ 
re  ,  III5I  prius  confir^ 
mentur.  Et  ^  si  alxqui 
confirmandi  erunt , 
tune  depositis  ponti- 
fex  annulis  et  ehiro-- 
thecis  ,  lamU  manus  , 
reassumit  annulos ,  et 
confirmât^  prout  ha* 
betur  supra;  tel  si  non 
erunt  aliqui  confir-' 
mandi,  palam  interdi" 
cit  per  unum  ex  suis^ 
sub  his  verbis. 


8*«'Hlre8san(  k  tons  en 
commun  demande  si 
quelqu'un  d'eux  n'a 
pas  été  conGrmé;  car 
ils  ne  doi?enl  pas  se 
présenter  pour  l'or- 
dination sans  avoir 
été  conOrmés  aupara- 
vant. Si  quelques-uns 
doivent  l'être ,  i*éfé- 
que  dépose  son  an- 
hcaa  et  ses  gants  , 
lare  ses  mains  ,  re- 
prend son  anneau,  et 
conGrme  comme  il  est 
marqué  ci-devant.  Si 
personne  ne  doit  être 
confirmé  ,  il  fait  inti- 
mer à  haute  voix, par 
lin  des  siens  ,  les  dé- 
fenses  suivantes  : 

*  Reverendissimos  in Christo Pater,  ef  D.  D. 
N.  Dei  et  apostolic»  sedis  gratia  episcopus 
JV.  sub  excommnnicationis  pœna,  prœcipit  et 
mandat  omnibus  etsingulis  pro  suscipiendis 
urdinibus  hic  prœsenlibus ,  ne  quis  forsan 
eorum  irregularis  ,  aut  alias  a  jure  ,  vel  ab 
homine  excommunicatus  .  interdictus ,  sus- 
pensus  9  spurius ,  infamis  ,  aut  alias  a  jure 
prohibitus,  sive  ex  aliéna  diœcesi  oriundus, 
sinelicentia  sui  episcopi^aut  non  descriptus, 
examinatus,  approbatus,  et  nominatus,  ullo 
pacto  aiideat  au  suscipiendos  ordines  acce* 
dere ,  et  qood  nullus  ex  ordinatis  discedat , 
nrsi  missa  finita  ,  et  benedictione  pontiGcis 
accepta. 
Demum  ad  ordinationem  procédai 

DEOXIKBIE  PABTIB. 

CÂrAiIONIBS  DBS  ORDINATIONS* 
§  I.  DB  Là  TOIISURB. 

Oh  peut  être  ordermé  ctere  hors  de  la  messe,  lou$  les  jours, 
à  toute  heure,  en  tout  tieu. 

Avant  cette  céré-  Pro     elericis     or- 

monie ,  on    prépare  dinandis  .    parentur 

,  des  ciseaux  pour  cou-  forfices  pro  incidendis 

per  les  cheveux  et  un  capillis  ,  et  bacilepro 

plat  pour  les  mettre,  illis  imponendis.    El 

Chaque  ordinand  doit  quilibet     ordinando^ 

avoir  aussi  un  surplis  rumhabere  débet  suum 

sur  son  bras  gauche  superpellieeum  super 

cercle  sok  formé  poor  salaer  toos  enseint>le  Tautel  et  le 

riitife,  au  sigoal  du  maître  des  cérémonies,  et  se  roelient 
genoux  tous  en  même  temps.  Ils  doivent  toujours  saluer 
l'autel  araot  le  pontife,  par  une  génuflexion,  quand  même 
le  saint  sacrement  ii>  serait  pas,  afin  de  pro|)ortionoer  les 
Sïluts  ài  la  dignité  de  leur  objet  :  à  une  grand'messe  ordi- 
naire, le  diacre  et  le  sous-diacre,  s'ils  ne  sont  pas  chanoi- 
nes, saluent  la  croix  par  uue  génuflexion  imiir  la  même 
raison.  (  Voi^  tes  rubriques  du  Missel  ^  et  le  Ciréinoniat 
des  éviques,)  Ils  se  retirent  de  la  même  manière,  c/esi»â- 
dire,  après  arolr  salué  l'autel  et  le  pontife.  Dans  tous  ces 
cas,  si  Ton  est  en  petit  nombre,  et  qu*on  ail  le  temps  et  la 
place  nécessaires,  on  peut  saluer  Vautel  au  bas  des  de- 
grés, et  le  pontife  quand  on  est  plus  près  de  lui  ;  en  se  re- 
tirant, on  saluerait  le  oootife  des  qu*on  8*e8t  levé,  et  Tau- 
tel  au  I>a8  des  degrés 

(I)  Il  doit  avoir  présente  une  attestation  de  son  baptême, 
l*ètre  confessé,  être  en  soutane,  tenir  an  cierge,  si  c'est 
pendant  la  messe  qu'on  lui  confère  ki  tonsure,  et  savoir 
de  mémoire  la  prière  Dominus  pars,  etc.  Il  faut  un  gré- 
vnial  pour  le  pontife.  (Vovex  ta  fin  du  Pontifical.)  Hors  de 
la  mekie,  il  u*est  pas  nécessaire  d*être  davani  Vautel,  ni 


et  un  cierge  à  sa  main 
droite  (1).  Tout  étant 
préparé,  on  fait  l'ap- 
pel nominal  de  ceux 
qui  doivent  être  ton- 
surés ,  et  chacun  ré- 
pond :  Adsum  (2).  Ils 
vont  alors  se  mettre 
à  genoux  devant  Tau- 
tel, aulourdcTévétiue 
qui  est  assis.,  et  qui , 
ayant  la  mitre  sur  la 
tète,  se  lève,  et  dit  (3): 


brachium  sintslrum^ 
et  enndelùm  in  manu 
dextra,  El  vocantur 
omnes  tonsurandi  no- 
mtnaltm,  et  sigillatim 
per  nolarium^  et  qui- 
libet respondet  :  Ad- 
sum. Quibus  ante  al* 
arecoram  p  ontifiee  in 
faldistorio  eum  mtra 
sedente  genuflexis^ 
pontifex  surgit  eum 
mitra^  et  dicit.; 


y  Sit  nomen  Domini  benedictnm  (()• 
^  Ex  hoc  nunc  et  osque  in  sœculam 
f  Adjutorinm  nostrum  in  nomine  DooiiiDi. 
^  Qui  fecit  cœlnm  et  terram, 

Oremus 

Fratres  charissimi ,  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum,  pro  bis  famulis  suis,qiii  ad 
deponendum  comas  capitam  saornni  pro 
ejus  amore  festinant ,  ut  donet  eisSpirituni 
sanctum  qui  habitum  religionis  in  eis  in 
perpeluum  conservet ,  et  a  mundi  impedi- 
meiito ,  ac  sœculari  dcsiderio  corda  eoraro 
defendat  :  ut  sicnt  immuiantur  in  valtibus, 
lia  dexlera  manus  ejus  yirtutis  tribual  eis 
incremonta,  et  ab  omni  cœcitdte  spiritaaii  et 
huinana  oculos  eorum  aperiat ,  et  lumen  eis 
œtern»  grati»  concédât.  Qui  vivit  et  régnât 
eum  Deo  Pâtre  in  unitate  ejusdem  Spirilos 
Sancti  Deus  ,  per  omnia  sœcula  sœculorom. 

Après  cette  prière^  Vétéque  s'assied  (5) ,  /e 
chœur  entonne  et  continue  Vantienne  et  (f 
psaume  suivants. 


Ânt.  Tu  es,     Do-mi-ne,  qui   re-sti-tu-  es 


h  c-redi4a-tem     me-am  mihi:  8*  ton. 

Psaume  t5. 

Conserva  me ,  Domine  ,  quoniam  speravi 
in  te.  Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  ta; 
quoniam  bonorum  meorum  non  eges. 

Sanctis  qui  sunt  in  terra  ejus  ,  miriflcsrit 
omnes  voluntates  meas  in  eis. 

d'avoir  la  chasuble,  quand  même  ce  serait  {mmédiatement 
avant  ou  après  la  messe,  8*ii  n'y  a  pas  d^aulres  ordioaods- 
(Voy.  ta  fin  du  Pontificat^  an  titre  précédent.) 

(2)  Avant  de  les  nommer,  rarchidiacre  peut  les  injitjr 
ainsi  :  Accédant  qui  promovendi  sunt  ad  lonsuram  (S.  t. 
1851).  .    , 

(3)  Toutes  les  fois  que  le  pontife  lit  quelque  chose  eiani 
tourné  vers  Iw  assistants,  un  clerc  lient  le  livre  deviol 
hil,  k  «ne  hauteur  convenable,  se  mettant  à  genoui  quaad 
le  prélat  est  assis.  Tous  ceux  qui  sont  dans  le  chœur  se 
lèvent,  font  la  génuflexion,  se  mettent  à  geooui  en 
même  temps  que  lui,  excepte  ceux  qui  sont  actuellemen 
devant  lui  pour  être  ordonnés.  t>ux-cl,  quoique  ^  genoux, 
font  une  petite  Inclination,  toutes  les  fols  q^ie  la  parole 
leur  est  adressée  par  ces  mots,  FUii  chûrisumi,  ou  ojJJ- 
etksinà;  à  ces  mots  :  Oremus,  fratres,  charisdnut  ces 
aux  autres  assistants  ï  s*incliner. 

(4)  Voyez  la  traduction  au  titre  premier,  col.  989. 

(5)  Qiie4q«efois  le  prélat,  au  lieu  d'être  assis,  parcoon 
les  rangs,  peur  la  tonsure  et  les  ordres  mineurs.  On  iop* 
pose  ici  que  Toflice  est  chanté. 
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MoUipUcatit  flunt  idfirmitatcs  eoram  ; 
fOBiea  acceleraTernnt. 

Noo  congregabo  conyenticQla  eoram  de 
lancainibus,  ncc  meinor ero  nominiim  eorum 
per  labla  roea  (1). 
.  On  répèle  ioule  Vantienne  Tu  os  ,  Domine. 

Aussitôt  au€l€p$aumee$icommencétrévéqu€ 
€ûup€ave€  ae$  ciseaux  V extrémité  des  cheveux 
en  qmtr^  endroits  :  au  fronts  derrière  la  télé, 
et  au-dessus  des  oreilles;  il  en  coupe  encore 
quelques^ns  au  milieu  de  la  tête  ,  et  les  met 
tous  dans  te  plat  ;  pendant  cette  cérémonie  ^ 
chacun  dit  (2)  ; 

Domines  pars  bœreditatis  me» ,  et  calicia 
mei  :  la  es  qui  restitues  hareditatem  meam 
mibi. 

Tous  étant  tonsurés  ,  Vévéque  dépose  la 
mitre^  se  lève,  et  tourné  vers  les  ordinands,  il 
foit  la  prière  suivante: 

Oremus. 

Prssta ,  qassomaSy  omnipotens  Deas,  ut 
hi  bmuli  toi  quorum  hodie  comas  capitum 
pro  amore  divino  deposaimus  ,  in  tua 
dilcctione  perpctuo  maneant  ;  et  eos  sine 
macula  in  sempltemum  custodias.  Per 
Cbristum  Dominum  noslrum.  ^  Amen  (3). 

Alors  le  chœur  commence  et  continue 
rantienne  et  le  psaume  suivants.  Des  que 
Vantienne  est  entonnée  ,  Vévéque  s'assied  et 
reçoit  la  mitre. 


AnU  Hi       ao^i-pi-ent    be-iiedietî-ODeni     a 


Do-miao,      et     mise^cordi-aro      a     De-o 


sa-la-ta-ri      sii-o:    qiii-a      haec      est     gêne- 


ra- li-o 


quaere^.ti-ura   Doroinuro. 


?•  ton. 
Fsaume  23 

Domini  est  terra  ,  et  plcnitudo  cjus;  orbis 
terramm  »  et  universi  qui  habitant  in  eo. 

Qoia  Ipse  super  maria  fundaTit  cum,ct 
saper  flomina  prœparavU  euro. 

Qois  ascendet  in  montem  Domini  Taut  quis 
stabit  io  loco  sancto  ejus  ? 

Innocens  manibus  et  mundo  corde,  qui 

(I)  On  D*acbè?e  pas  le  psaonie,  apparemment  parce  qae 
b  fia  a  on  aoire  oMei,  la  résurreciion  de  Jésus-Chrisl,  et 
Vom  s'ajoute  pas  Gwria  Pairi;  niais  on  peut  le  recommen- 
cer Mm  secoad  verset  autant  de  (bis  qu*il  est  nécenaire 
aram  de  répéter  l^aalieone.  C'est  ici  que  le  grémial  est 
a^nfiaiire  ;  pendant  nne  grand*me8se,  on  s*eu  sert  toutes 
les  foh  qoe  le  pontife  est  assis;  pendant  l*ordiiiaiion  il 
<aM«ed  très-soovent,  et  Ton  ne  voit  pas  qu'il  faille  s*ân 
'•nrir,  si  ce  n*esi  Id,  et  quand  il  consacre  les  maint  des 
^élres. 

(S)  Ksl-ee  l'éréque,  ou  le  tonsuré,  ou  Tun  et  Taotre  qui 
Mreatdire  ces  paroles?  Il  faut  bien  que  le  tonsuré  les 
Kononce,  puisque  la  lin  du  Pontifical  on  avertit  qu*il  doit 
u»  savoir  de  mémoire.  Lli  aussi  on  lit  ces  mois  :  Dieente 
eo  qtà  lenâetur.  Quoiqu'on  lise  ici,  daos  plusisors  édiltons  : 


non  accepitin  vano  animam  suam,  nec 
juravit  in  dolo  proximo  suo. 

Hic  accipiet  benediclionem  a  Domino,  et 
misericordiam  a  Deo  salutari  suo. 

Hœc  est  geueratio  qusBrcntium  eiuu»  quss- 
rentium  faciem  Dei  Jacob. 

AttoUite  portas,  principes,  restras,  et  el#« 
vamini,  porlœ  œternaleSt  et  iDtroibit  Rea^ 
gloriœ. 

Quis  est  iste  Rex  gloriae  ?  Dominus  fortii 
et  potens,  Dominus  potens  in  prœlio. 

Altollite  portas,  principes,  yestras,  et  ele- 
famini,  porlœ  œtcrnalesi  et  inlroibit  Rex 
glorifie. 

Quis  est  isie  Rex  glori»  ?  Dominus  virto- 
tura  ipse  est  Rex  glori». 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc.  Sicut  erat  iu 
principio,  etc. 

éprès  ce  psaume  on  répète  toute  Vantienne, 
Hi  accipient,  etc,^  et  Vévéque^  debout,  sans 
mitre,  et  tourné  vers  i autels  dit  Oremus  ; 
ceux  qui  reusistent  ajoutent  Flectamus  ge* 
nua,  puis  répondent  Levate.  Alors  révéque, 
se  tournant  vers  les  tonsurés  qui  sont  à  ge* 
noux,  récite  cette  prière  : 

4desto,  Domine,  suppUcationibus  nostris, 
et  hos  famulos  tuos  benefdicere  dignare, 
quibus  in  tuo  sancto  nomine  babitum  sacras 
religionis  imponimus  ;  ut,  te  largiente,  et 
devuli  in  ecclesia  lua  persistere,  et  vitam 

gercipere  mereantur  œlernam.  Per  Gbristum 
fominum  nostrum. 
i^  Amen. 

Alors  Vévéque  s* assied,  reçoit  la  mitre^prend 
en  main  le  surplis  et  dit  à  chacun  : 

Induat  te  Dominus  novum  boniinem,  qni 
secundum  Deum  creatus  est  in  justitia  et 
sanclitalc  veritalis  (i). 

Il  répète  la  même  prière  en  mettant  le  sur- 
plis  à  chaque  tonsuré,  S*il  n'y  avait  qu'un 
surplis,  il  le  mettrait  à  chacun  jusqu'aux 
épaules ,  et  le  retirerait  ensuite  jusqu'au  der- 
nier,  qu'il  en  revêtirait  entièrement.  Si  chacun 
a  le  sien,  on  Ven  revêt  totalement.  Cela  fait , 
Vévéque  quitte  la  mitre^  se  lève,  se  tourne  vers 
les  ordinands  et  dit  : 

Oremus. 

Omnipotens  sempitcrne  Deus,  propîtiaro 
peccatis  nostris,  et  ab  omni  servilule  saicula- 
ris  babitus  hos  famulos  tuos  emunda  ;  ut 
dum  ignominiam  ssecularis  babitus  deponunr, 
tua  scmper  in  œvum  gralia  perrruantnr  ;  ut 
sicut  similitudinem  coronie  tuœ  eos  gesiaro 
facimus  in  capitibus,  sic  tua  vlrtute  hœredi- 
tatem  (ubsequi  mereantur  œternam  in  cor- 
dibus.  Qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  sancto  vivis 

euilibel,  cum  tondelwr,  dicit,  une  supplique  adressée  li  la 
congrégation  des  Rites  suppose  qu'il  y  a  quUibel ,  et  de-' 
mande  si  l'évéque  aussi  doit  dire  Doininus  pars;  elle  :v 
répondu  le  il  novemb.  183t  :  Proférât  juxla  morcm.  Ou' 
suit  l'usage. 

(51  Ce  sont  les  assistants  qui  répondent  àmen,  quand  on 
ne  s  adresse  pas  aux  drdlnands;  dans  ce  dernier  cas,  il 
semtjle  que  c*est  k  ceux-ci  îi  répondre;  cependant  cela 
n'est  prescrit  que  dans  certains  cas.  Quand  on  présente  la 
matière  et  les  vêtements  sacrés,  c'est  Tordinaud  qui  ré- 
pond Àmen,  selon  Tusage.  Juxta  anwietudmem,  ai  ordi' 
iumdo.  (S.  C.  i83l.) 

(4)  On  ne  voit  pas  que  Us  teiisarés  doivent  dira  IndueXi^ 
me  Dmnmns,  etc. 
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ft  refipnas  Deas,  pcr  omniasœcula  SAcalorum. 
4  Aincn. 

Après  cette  prière,  Vévéque  ê*asned ,  reçoit 
la  mitre  et  adreste  aux  tonsurée  tes  paroles 
suivantes  : 

Filti  cbarbsîml  »  aniiDadvertere  debetU 
qood  hodie  de  foro  eeclesiie  facti  esi\$,  et 
privilégia  elerieaUa  sorlili  estis  ;  cavele  igi- 
tur  ne  propl#r  culpas  vestras  illa  perdalls  ; 
et  babiiu  honesto,  bonisque  moribus  alque 
operibos,  Deo  placere  sludeatis.  Quod  ipse 
vobis  concédai  per  Spiritum  sanetam  suum. 
]^  Amen. 

Lévêque  ayant  fini  de  parler,  rarehidiaere 
avertit  les  tonsurés  de  retourner  à  leur  pre- 
mière place.  (1) 

§  IL  DIS  0RDRI8  mifKims. 
Les  quatre  ordres  mineurs  peuvent  être  con* 
férés  hors  le  temps  de  la  messe,  tous  les  diman- 
ehes  et  doubles  fêlés,  mais  le  matin  setdement. 
Tous  ceux  qui  devront  recevoir  ces  ordres 
doivent  être  revêtus  du  surplis,  et  avoir  an 
cierge  à  la  main  droite  (2). 

De  rordinaiioD  des  puriiers. 

Avant  de  procéder  à  ^ordination  des  por- 
tiers, on  foit  apporter  les  clefs  de  l'Eglise  (3). 
Lévêque,  après  avoir  donné  la  tonsure,  quitte 
la  mitre,  se  lève^  va  au  côté  de  l'Epître  et  lit 
à  l'ordinaire  dans  le  Missel^  la  première  col^ 
lecte  et  la  première  leçon  (fcj.  (S*il  y  a  grand' 
messe,  revêque  dit  ces  prières  àans  le  livre  qui 
lui  est  offert,  au  trône  ou  au  siège  préparé  au 
coin  de  l'Epître;  il  garde  la  mitre  pour  y  a/- 
/er^  et  pour  retourner  à  l'autel,  ou  milieu  du- 
quel  il  faut  aussi  un  fauttuil.  Il  chante  les 
oraisons  étant  debout,  découvert  et  tourné 
vers  Vautel  ;  mais  il  récite  le  reste  en  demeu- 
rant assis  et  couvert,  deux  chapelains  s*étant 
approchés  pour  tenir  devant  lui  le  livre  et  le 
bougeoir:  il  fait  de  même  pour  la  collation 
des  autres  ordres  ).  Ensuite  il  revient  au  fau» 
teuil  qui  lui  est  préparé  au  milieu  de  l'autel, 
s'y  assied  et  reçoit  ta  mitre.  L'archidiacre 
appelle  ceux  qui  doivent  être  ordonnés,  en 
disant  : 

Accédant  qui  ordiaandi  sant  ad  oflicium 
i>6tiariorum. 

On  fait  alors  l'appel  nominal  ;  et  chacun  ré- 
pondf  Adsum  (5). 

Tous  étant  en  surplis  et  ayant  un  cierge  à 
la  main,  se  mettent  à  genoux  devant  Véiêque, 
qui  leur  parle  en  ces  termes  : 

(i)  En  pareil  cas,  on  pent  dire  :  Àd  loca  vestra^  oo  d*au« 
Ires  mots  équivalents  (S.  C.  des  Kiles,  1851). 

(1)  il  leur  faut  an  cierge,  s'ils  reçoivent  les  ordres  pen- 
dant la  messe.  Ils  doiveirt  s*être  coufessés,  avoir  les  che- 
veux modestes,  la  couronne  des  ordres  mineurs,  la  soutane 
et  le  surplis  (Voy.  la  fin  du  PontiÛcah.  Si  c'est  immédia- 
tement avant  ou  après  la  messe,  Tévéque  peut  avoir  la 
cliasuble  ;  il  en  est  de  même  pour  la  tonsure.  {Ibid.) 

(3)  Il  faut  plusieurs  dels  dans  un  bassin,  pour  obéir  k  la 
rubrique,  quoiiiue  une  seule  suffise  i^our  la  validité  de  Tor- 
dinalioB  (S.  C.  Decr.  o.  4415). 

{4)  Les  jours  ob  il  n'y  a  qu'une  leçon,  on  confère  tous 
les  ordres  mineurs  après  le  Kyrie  eleison  (Voyez  col.  1039, 
o.  18  et  19).  A  part  la  pareuttièse  qui  est  ici,  toute  la 
cérémonie  est  décrite  dans  l'hypothèse  d'une  messe  basse, 
comme  à  la  ftn  du  Pontifical.  S*il  y  a  grand'messe ,  voye% 
Uws&n  pORTincALB  ou  Ofiicb  mhtifical. 

(5)  A  mesure  qu'ils  sont  nommés,  Ils  s^âDprochent  ponr 
te  placer  en  demi'-cerele;  il  y  a  deux  manières  d'y  procé- 
<kr  :  la  première  consiste  en  ce  que  les  premiers  nommés 
fi^l  U  génuflexion  tt  riucUoation  deux  a  deux  ,  el  vont 


.  Sosceplori,  filii  charissimi,  odicium  osUa- 
rioruniy  videte  qa»  in  domo  Dei  agere  debea- 
tis.  Ostiarinm  oportet  percutere  cytnbalani 
et  campanam,  aperire  ecciesiam  et  sacra- 
rium,  et  librum  aperire  ei  qui  prœdicat. 
ProTîdete  rgitur  ne  per  negligenliam  vesiraru, 
iilarum  rerum  quœ  intra  ecciesiam  sont  ait- 
quid  depereat,  cerlisque  horis  doinam  Dei 
aperialisfideiibus,  el  semper  claudatis  infi- 
delibus.  Studele  etiana  ut  sicul  materialibos 
clavibus  ecciesiam  visibilem  aperiiis  et  claa- 
dilisy  sic  et  invisibilem  Dei  domum,  corda 
acilicet  Gdelium ,  dictis  et  exemplis  vestris 
daudatis  diabolo,  el  aperiatis  Deo;  atdivina 
▼erba  qnœ  audicrinl,  corde  relineant,  et 
opère  compleant.  Quod  in  yobis  DomioM 
perficiat  per  miserlcordiain  suam. 

{Cet  avertissement  ne  s'adresse  pas  aux  car» 
dinaux  ni  à  ceux  qui  sont  élus  pour  être  évé' 
ques.) 

Après  ces  paroles,  Vévéque  prend  et  pré' 
sente  à  tous  les  clefs  de  Véglise,  qu'il  tou^ 
ehent  de  la  main  droite,  l'un  après  Vautre, 
pendant  que  Vévéque  dit  : 

Sic  agite  quasi  redditari  Deo  ratimient  pra 
lis  rébus  quœ  bis  clavibus  recludunlur. 

Après  cette  cérémonie,  Varchidiacre,  ou  ee- 
lui  qui  en  tient  la  place,  les  conduit  à  la  parle 
de  Véglise  ou  de  la  sacristie.  Il  la  leur  fait 
ouvrir  et  fermer  (6)  ;  il  leur  livre  aussi  la  corde 
des  cloches,  et  les  leur  fuit  sonner  (7)  ;  il  iee 
reconduit  ensuite  devant  Vévéque.  Ils  se  mi- 
tent à  genoux  :  Vévéque,  couvert  de  la  mitre , 
se  tourne  vers  eux  debout,  et  fait  la  prière 
suivanie  : 

Deuin  Palrem  oinnipolentem,  Tralres  cba>* 
rissimi,  suppliciler  depreceiiiur,  ul  bos  fa- 
mulos  suo!i  bencfdicere  dignrlur,  quos  in 
oflicium  ostiariorutn  cligere  dignalus  esl;ul 
si(  cis  (idelissima  cura  in  domo  Dei,  dicbus 
ac  noclibus,  ad  distinctionem  certarum  bu- 
r.'iruin,  ad  invocandum  notnen  Doiuiiii  ;  ad- 
juvante Domino  nostro  Jesu  Giristo,  qui 
cum  eo  vivit  ot  régnât  in  unilate  Spirilus 
sancti  Dcus,  per  omnia  sœcula  sseculurum^ 
i^  Amen. 

L'évéque  qitilte  alors  la  mitre,  et,  tourné 
vers  Vautel,  il  dit  :  Oremus,  et  ceux  qui  Vas- 
sistent  ajoutent  :  Flectamus  genua.  4  ^' 
▼aie. 

El  Vévéque  debout,  sans  mitre,  se  tournant 
vers  les  portiers  qui  sont  à  genoux,  dit  : 

commencer  le  demi-cercle  par  ses  extrémités^  »w  deui 
coins  de  l'autel .  Lorsque  tous  sont  arrivés,  ib  se  metieul 
^  uenoux ,  puis,  quand  il  faut  former  deux  lignes,  les  ex- 
tretuiiés  se  réunissent,  et  quand  ils  se  retirent  avant  Qu^ 
leur  ordination  soit  terminée,  chacun  reî)rend  sa  preroie^»î 
place  :  iU  peuvent  aussi  faire  les  satuts  tous  ensemble,  la 
première  fois  comme  la  dernière.  L'autre  manière  coiisisje 
en  ce  que  les  premiers  nommés  se  placent  en  ucede 
l^èvéque,  comme  éunt  les  plus  dignest  et  les  autres  aut 
deux  celés,  qui  s'allongent  ainsi  selon  le  nombre,  sans  que 
liss  premiers  aient  besoin  de  Etire  aiientiof»  il  ce  nombre, 
ul  de  se  déplacer  en  rien  pour  allonger  ou  raccourcir  10 
demi*cercle.  On  forme  ensuite  les  deux  lignes  comme  h 
sera  dit  au  sujet  des  lecteurs  Le  maître  des  céréinODie» 
déterminera  le  modo  qui  paraîtra  préférable,  et  le  fen 
observer  pour  la  tonsure  et  pour  tous  les  ordres. 

(6)  Il  tf  est  pas  strictement  nécessaire  d'ouvrir  et  de  fer- 
mer  avec  une  clef.  (Décr.  du  i±  nov,  !83l.  Gardell.  d. 
4ii0,  ad  5).  ^ 

17)  A  défaut  de  cloches,  on  leur  fait  sonner  «ne  cw 
ehette.  (  Voyez  la  fin  du  Toutilical  V. 
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Domine  sancte,  Pater  omnipotens»  œterne 
Deos,  bèDetdicere  dignare  hos  famulos  tuos 
in  officium  ostîariorum,  ut  inler  janilorcs 
Ecclesiœ  tuo  pareant  obsequio,  et  intcr  elec- 
tos  lijos,  partcm  tuœ  mercantur  habere  mor* 
cedis.  Fer  Dominum  nostrum  Jesiim  Chris- 
tiim,  Filiam  tuum,  qui  tecum  viyit  et  régnât 
in  onitalo  Spiritus  sancti  Duus,  per  omnîa 
fsrula  sœcuiorum.  ^  Amen. 

Après  cette  prière,  Varchidi  ère  avertit  les 
portiers  de  retourner  à  leur  place  (1). 
De  Tordinatlon  des  lecteurs. 

Avant  Vordination  des  lecteurs,  il  faut  pré- 
parer le  livre  des  leçons.  Après  ^ordination 
des  portiers^  lévéque  va  nu  coin  de  VEpitre  et 
lit  à  C ordinaire  dans  le  Missel  le  premier  ara- 
duel  ou  /'Alléluia,  si  c'est  dans  l'octave  de  la 
Pentecôte^  puis  la  seconde  collecte  avec  la  se- 
tofidt  leçon  (2)  ;  et  dh  qu'il  a  terminé,  il  se 
rend  au  fauteuil  qui  est  au  milieu  de  rautel^ 
ê*y  assied  et  reçoit  la  mitre.  Varchiacre  ap^ 
pelle  les  lecteurs j  en  disant  : 

Accédant  qui  ordinaudi  sunl  ad  ofGciam 
Icclorom. 

On  fait  alors  Vappel  nominal  comme  il  est 
dit  plus  haut,  et  tous  s' étant  mis  à  genoux,  un 
eierge  à  la  matn»  Vévêque  leur  parle  en  ces 
termes  : 

Electi,  filii  charissiml,  ut  silis  lectores  in 
doaH>  Dei  nostri,  otBciuin  vestrnm  agnoscile 
et  impiété.  Potens  est  enim  Deos  ut  augcat 
Tobîs  gratiam  perfrctionis  œlernœ.  Lertorem 
siquidem  oportel  légère  ea  quœ  (  vel  ei  qui  ) 
prsdicaly  et  Icctiones  cantarei  et  benedicere 
panem,  et  omnes  fructus  novos  (3).  Sludete 
i^ilur  verba  Dei,  videliccl  lectiones  sacras,  dis- 
tincte et  aperte  ad  inlelligentiam  et  œdifica- 
tionem  Gdclium,absqneomni  mendacio  faisi- 
talis  proferre;  ne  veritasdivinarumleclionum, 
iflcuria  vestra,  ad  instructionem  audientiuin 
corrumpatur.  Qnod  autem  orc  legitis,  corde 
crrdalis,  atqoe  opère  compleatis  :  quaienus 
aodttores  vestroa  verbo  pariter  et  exemplo 
?eslro  docere  possilis.  Ideoquo  dum  legitis, 
in  alto  lofo  ecclesiœ  statis,  ut  ab  omnibus 
jiodiamini  et  videamini,  Bgurantes  position» 
rorporali,  vos  In  alto  virtotum  gradu  debere 
c<>n?ersan  ;  quatenus  conclis,  a  quibus  au- 
dimini  et  videmini,  cœlestis   vitœ  formam 

(!)  Si  Too  a  fait  placer  >es  ordinands  dans  l'église  sor 
àeQ%  ngœs  eoniiniies  et  même  redoublées,  sans  i  «ter- 
r«plioo,  les  moins  dignes  plas  près  de  Tautel,  parce  qn*ils 
ikNvent  être  appela  les  premiets.  cenx-ci  vont,  après 
lem  ordioatioiit  prendre  la  place  la  plus  tloiguée,  les 
Batres  s^approchfnt  successivement,  et  à  la  On  les  |ilus 
tfig»es  9O01  les  |)lus  rap|>rodiés;  ils  n'ont  besoin  ensuite 
aoe  de  s'unir  pour  se  présenter  sur  deux  lignes^  dans 
aurdre  hiérarchique,  au  moment  de  l'oOerloif  e  et  a  celui 
ëe  !■  coOMBonion. 

(2)  S*il  n*y  a  qu'une  leçon,  on  s'il  ne  dit  pas  la  messe, 
éè%  qa'U  a  ordonné  les  portiers  il  s'assied,  reçoit  la  mitre, 
«i  roo  appelle  les  lecteurs  ;  si  les  mêmes  rt^ivent  cet 
«Setn  ordres  en  on  seul  joar,  ils  demeurent  \k  genoux  ;  il 
ea  est  de  même  peur  les  ordres  suivants,  s'ils  doivent  les 
vecevoir. 

(5)  Las  leetears  disaient  autrefois  la  bénédiction  dfts 
ftuiis  nouveaux;  les  fidèles,  par  reconnaissance,  imitaient 
rtjflriode  des  prémices  prdscrites  dans  Tancienne  loi: 
rEglke  a  approuvé  cette  pratique  comme  conforme  au 
droit  Baturei,  en  instituant  pour  cela  une  formule  de  héné- 
didloo  qu'on  trouve  dans  le  Kituel  romain  sous  ce  titre, 
BettedMo  nevorwn  frucluum.  Maintenant  les  prêtres  étant 
fti<irt«eux.oB  leur  ré>erve  cette  béu^>diction  ( Foi^.  Ba^ 
ra£U4uf»comm4-nt-  ia  Kit.  Uom.  Ut.Glj.  Il  ca  estdcmêuic 


t)r»beatis  :  quod  fn  yobis  Dens  tmplcat  per 
^ratiam  suarn. 

Apres  cet  avertissement,  Vévique  reçoit  ei 
présente  à  tous  te  livre  des  leçons,  qu'ils  ^ot»- 
chent  de  la  main  droite  (4)  ;  pendant  ce  temps» 
là,  le  prélat  dit  : 

Accipito,  ri  estote  yerbi  Dei  relatores,habi- 
turi,  si  fideltter  et  ntiliter  imple?eritis  ofQ- 
cium  veslrum,  partem  cum  iis  qlfl  verbum 
Dei  bene  administraverunt  ab  initio. 

Après  qu'ils  ont  touché  le  livre,  ils  sont  à 
genoux  :  et  l'évéque  debout^  revêtu  delà  mitre; 
et  tourné  vers  eux.  dit  : 

Oremus 

Fratres  charissimi,  Deum  Patrem  omnipo* 
lentem,  nt  super  hos  famulos  suos,  quos  in 
ordinem  Ifctorum  dignalur  assumcrc,  benc* 
tdiclioncm  suam  clemcnter  cffundal,  quate* 
nus  distincle  legnnt  qua  in  ecclesia  Dei  le- 
gcnda  sunt,  et  eadem  operibus  impleani.  Per 
Dominum  noslram  Josum  Christum  Filium 
suum,  qui  cum  eo  Tivil  et  régnât  in  nnitate 
Spiritus  sancti  Deus»  per  omnia  sœcula  sœ- 
culorom.  ^  Amen. 

Alors  Vévéqne  quitte  la  mitre,  f/,  tourné 
vers  Vautel,  il  dit  Oremus,  ceux  qui  rassistent 
ajoutent  :  FIcctamus  genua.  ï)  Levate. 

L'évéque.sans  reprendre  la  mitre,  se  tourne 
vers  les  ordinands  qui  sont  à  genoux,  et  dit  : 

Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  œlerno 
Dcus,  bcnefdicere  dignare  hos  famulos  ttios 
In  officium  lectorum;  ut  assidaitate  Icctio- 
nuin  instructi  sint ,  atquc  ordinati ,  et  agenda 
dicant,  et  dicta  opère  impleanl  :  ut  in  utro* 
que  sanctœ  Ecclesiœ  exemplo  sanclitdtis  suœ 
consulant.  Per  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  unitato  Spirilos  sancti  Deus ,  per 
omnia  sœcula  sœculorum.  ^  Amen. 

Après  cette  prière,  l'archidiacre  avertit  les 

lecteurs  de  retourner  à  leur  place. 
De  Tordiriation  de^  exon  istes. 
On  prépare,  pour  r ordination  des  exorcis- 
tes, le  livre  des  exorcismes ,  qui  peut  être 
remplacé  par  le  Pontifical  ou  le  Missel;  après 
avoir  ordonné  les  lecteurs  ,  l'étêque  quitte  la 
mitre  ,  se  lève,  va  au  côté  de  VEpitre  et  lit  à 
l'ordinaire ,  dans  le  Missel ,  le  second  gra» 
duel ,  ou  TAIIeluia  si  c'est  dans  l'octave  de 

de  ta  bénédiction  du  pain  qui  précède  celle-ci  dans  le  Ri- 
tuel romain  ;  on  le  bénissait  après  U  messe  pour  le  distri- 
buer aux  fidèles  qui  n'avaient  |ias communié;  on  l'envoyait 
même  aux  attsents  (Ibid.,  n.  60). 

(4)  Il  est  d'usage,  dans  tous  ces  cas,  de  faire  touclier  I» 
tranche  avec  le  pouce,  et  la  coiivei  ture  avec  tous  les  autrei^ 
doigts  étendus  par-dessus.  On  fait  approcher  Icsordinand*» 
deux  k  deux  comme  pour  b  communion  ;  k  mesure  qu'ils- 
se  retirent,  ils  se  remettent  en  demi-cercle.  On  peut  comi- 
roencer  par  ceux  qui  sont  en  face  du  pontife,  au  milict» 
du  C(  rcle  ;  ils  s'avancent  les  premiers;  les  autres  se  rap-- 
prochent  et  suivent  les  premiers  pour  former  deux  lii^e^r 

anatre  font  enst^mble  b  génuflexion,  puis  rinclination  ;  Ip» 
eux  suivMils  fout  le  salut  avec  les  deux  premiers  lors(|u* 
ceux-ci  se  reUrent  et  vont  recommencer  le  dejiii-ccrckv 
au  milieu;  on  continue  ainsi  jitsqu*an  dernier.  Ils  se  re^ 
mettent  ï  genoux  tons  ensemble,  au  signal  du  cérémo<i^ 
niaire.  Dans  tous  ces  cas,  on  peut  faire  b  génuflexion  rt 
hnclinaiionàdes  lieux  difléronts;  la  génuflexion  au  hu» 
des  degrés,  et  rinclination  quand  on  est  i  his  près  du  pou 
tlTejmmèJiJtement  avant  qu'on  se  mettes  gencMix  sur  une 
marche  de  Tautel,  quand  on  arrive,  et  dès  qu'un  e>t  levé- 
avant  de  se  retirer.  Quelques  auteurs  indiquent  ce  proci'^lé 

EDur  des  r:'s  semblables,  et  il  i>aratt  très- conforme  i  la 
icuséaucc. 
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Is  Pentecôte ,  puis  la  troisième  collecte  avec 
la  troisième  leçon.  Dès  qu'il  a  ierminé ,  t7  se 
rend  au  fauteuil  qui  est  au  milieu  de  Vautel , 
s'y  assied  f  reçoit  la  mitre  ^  et  r archidiacre 
appelle  les  exorcistes ,  en  disant  : 

Accédant  qui  ordinaodi  suut  ad  offlciain 
exorcislarum. 

On  fait  rappel  nominal  comme  il  a  déjà  été 
dit  :  tous  "myant  un  cierge  à  la  main  droite  / 
et  s' étant  mis  à  genoux  devufU  Vétéque^  il 
leur  adresse  ces  paroles  : 
•  Ordinandi ,  Olîi  charissimi ,  in  ofRcium  ex- 
brcislarum  ,  debelis  nosccrc  quid  susripilis. 
Kxorcistam  etenini  oportel  abjicere  dœmo- 
nés,  cl  dicere  populo  ut  qui  non  cominunî- 
ca(  det  locum;  et  aquam  in  minislerio  fun- 
dere.  Accipids  ilaque  potestalem  imponendi 
manum  super  energumrnos,  et  per  imposi- 
tionem  manuum  vestrarum,  gralia  Spirilus 
sancli  ,  et  verbis  exorcismi ,  pellunlur  spi- 
ritus  immundi  a  corporibus  obse^sis.  Slu- 
dete  igitur  ut  sicut  a  corporibus  aliorum 
dœmones  cxpellilisjta  a  meiitibuset  corpo- 
ribus vestris  omnem  immundiliam  et  ncqui- 
tiaiu  ejicialis  :  ne  illis  succumbatis  quos  ab 
aliis  veslro  minislerio  effugatis.  Discite  per 
officium  vestrum  vitiis  imperare  ,ne  in  mori- 
bus  vestris  aliquid  sui  juris  inimicus  valeat 
vindicare  ;  tune  etenim  recte  in  aliis  dœmoni- 
bus  imperabitis,  cum  prius  in  vobÎH  eorum 
multimodam  nequiliam  superabitis.  Quod 
vobis  Dominus  agere  concédai  per  Spirilum 
suum  sanctum. 

Après  ces  paroles ,  Vévéque  reçoit  et  donne 
à  toucher  à  tous  le  livre  des  exorcismes ,  ou 
bien  le  Pontifical  ou  le  Missel  ;  les  exorcistes 
le  touchent  de  la  main  droite  pendant  que  le 
prélat  dit  (1)  : 

Accipite»  et  conimcndatc  rocmoriœ,  et 
habele  potestatem  imponendi  manus  super 
efiergumenos,  sive  baptizaios,  sive  catecha* 
menos. 

Tous  étant  à  genoux  ,  Vévéque  debout  et 
couvert  delamitre^  fait  cette  prière  : 

Deum  Patrem  omnipolenteni ,  fratres  cha- 
rissimi, supplices  deprecemur,  ut  hos  famu- 
los  suos  benefdicere  dignelur  ,  in  ofGcium 
exorcislarum.utsintspihluales  imperatores, 
ad  abjiciendos  dsosones  de  corporibus  ob- 
scssis,  cùm  omni  neqnitia  eorum  niultiformi. 
Per  unigenilum  Fitium  suum  Dominum  nos- 
Irum  Jesum  Christum,  qui  cum  eo  vivit  et 
régnai  in  unitatc  Spiritus  sancli  Deus  ,  per 
omnia  sœcula  sœcutorum.  ^  Amen. 

Alors  révéque  quitte  la  mitre  ^  et  tourné 
vers  rautel ,  dit  Oremus  ;  ceux  qui  rassis^ 
tent  ajoutent:  Flcclamus  genua.  ^  Levale. 

Lévéque  se  tournant  vers  les  exorcistes  qui 
sont  à  genoux ,  dit  : 

Domine  sancle ,  Pater  omnipotens ,  œlerne 
Deus,  benefdicere  dignare  hos  famulos  tuos 
in  oflicium  exorcislarum  ;  ut  per  imposilio- 
nem  manuum,  et  oris  officium,  potestatem 
et  imperium    habeant    spiritus    immundos 

(t)  Oo  peut  toucher  la  tranche  du  livre  avec  le  ponce, 
('^tondant  les  autres  doigU  sur  la  couverlure;  il  en  ciil  de 
iii^me  des  autres  ordres  pour  lesquels  11  faut  toucher  un 
Hur>,c>&t-â-dlre,deroffice  de  lecteur,  du  sous-diacouat 
c.  du  diaconat. 


coercendi  ;  ut  probabiles  sint  mcdici  Ëcclesia 
lu»*  gralia  curationum  virtuteque  cœlesti 
confirmali.  Per  Dominum  noslruoi  Jesum 
Christum  Filium  luum,  qui  tecum  vi?it  et 
régnai  in  unilale  Spiritus  sancli  Deus  ,  per 
omnia  sœcula  sœculorum.  ^  Amen. 

Après  cette  prière  ,  V archidiacre  avertit  les 
exorcistes  de  retourner  à  leur  place. 

D?  l'ordination  des  acolytes. 

Avant  rordination  des  acolytes^  onprépart 
un  chandelier  avec  un  cierge  et  une  burette 
vide^  pour  le  vin  du  saint  sacrifice  de  la  messe; 
puis  révéque  ayant  terminé  rordination  des 
exorcistes  ,  quitte  la  mitre  ,  se  lève^  va  au  calé 
de  lEpitre^  et  lit  à  Cordinaire  dans  le  Jtf  iim, 
le  troisième  graduel,  ou  TAIIeluia,  si  c'est 
dans  l'octave  de  la  Pentecôte  ,  puis  la  qua- 
trième collecte  avec  la  quatrième  leçon.  Dis 
qu'il  a  terminée  il  se  rend  au  fauteuil  qui  est 
au  milieu  de  rautel,  s'y  assied,  reçoit  lanûtrey 
et  l'archidiacre  appelle  les  acolytes,  en  disant: 

Accédant  qui  ordinandi  sunt  ad  olGciom 
acoljthornm. 

On  fait  l'cppel  nominal  comme  il  est  marqué 
plus  liant  ;  ils  se  mettent  à  genoux  tenant 
leurs  cierges  en  main ^  et  révéque  leur  parle 
en  ces  termes  : 

Suscepluri,  filii  charissimi ,  officium  aco- 
lylhorum,pen8atequodsuscipilis.AcalythQui 

eienim  oportet  ceroferarium  ferre, luminaria 
ccclesiie  accendere,  vinum  et  aquam  adea- 
charistiam  minisirare.  Studete  igitur  suscep 
lum  officium  digne  împlere;  non  enim  Dec 
placere  poteritis,  si  luccm  Deo  manlbus 
prœferentcs ,  operibus  tencbrarum  inser- 
Yiaiis ,  et  per  hoc  aliis  cxempla  perfidia 
prœbeatis.  Sed  sicbt  feritas  dicit  :  Luceat  lux 
vestra  coram  homihibus  ,  ut  videant  opéra 
vestra  6ono,  et  glotificent  Patrem  vestrum^ 
qui  in  cœlis  est.  Et  sicut  apostolus  Paulus 
ait  :  In  medio  nationis  pravœ  et  pervernB 
lucete,  sicut  luminaria  in  mnndo  verhum  tita 
continentes.  Sint  ergo  lumbi  vestri  prœeincti 
et  lucernœ  ardentes  in  manibus  vestris,  ut 
filii  lucis  sttis.  Abjicialis  opéra  tenebrarum, 
et  induamini   arma  lucis;  eratis  enim  o/t- 

Îuando  tenebrœ ,  nunc  autem  lux  in  Domino* 
^t  filii  lucis  ambulate.  Quas  sit  vero  isla  lox 
quam  tanCopere  incuicat  Apostolus,  ipsede- 
monstrat ,  subdens  :  F^ructus  enim  lucis  est^ 
in  omni  bonitate  et  justitia  ,  et  veritate*  1^^' 
tote  igitur  soUicili  in  omni  justifia,  bonitale 
et  verilale ;  ut  cl  yos,  et  alios  ,  et  Dci 
ecclesiam  illuminetis.  Tune  etenim  in  Dei 
sacrificio  digne  vinum  suggerètis,  etaquaiOf 
si  vos  ipsi  Deo  sacrificium  ,  per  casiam 
yitam,,et  bona  opéra  oblali  fueritis.  Opod 
vobis  Dominus  concédai  per  misericordiam 
suam. 

Cet  avertissement  teirminé,  Vévéque  reçott 
et  fait  toucher  à  tous  le  chandelier  qui  a  un 
cierge  éteint  ;  ils  le  touchent  l'un  après  l'autre 
de  la  main  droite  (2),  et  pendant  ce  temps-làt 
le  prélat  dit  : 

(S)  Aux  termes  du  Pontiflcal,  c*e$t  le  chandelier  qn*!! 
faut  toucher,  et  non  le  cierge  seulement  ;  candelotnan— 

quod tangaïU.  On  peut  toucher  le  haiA  du  cbai^de'ier 

avec  le  pouce,  et  I»  eierge  avec  tous  les  aulres  dotgïi 
étendus. 
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Accipite  ceroferarium  cara  ccrca,  et  scinlls 
fos  ad  accendenda  ecclesiœ  luminaria  man- 
clparî,  in  nomine  Domici.  ^  Amen. 

Livique  présente  encore  aux  acolytes  une 
burette  vide  qu'ils  doivent  toucher  successive- 
ment ,  ^pendant  que  révéque  dit  d   tous  en 

fommun  : 

Aocipi(eurceo1iim,ad  saggerendom  Yinom 
et  aqaam  In  eiicharistiam  sangoinis  Chrisli, 
in  nomine  Dominl.  i^  Amen  (1). 

Ces  deux  cérémonies  terminées ,  Vévéque  » 
debout^  couvert  de  la  milre^  et  tourné  vers  les 
acolytes  qui  demeurent  à  genoux  [2)  ^  faiioette 

prim  : 

Denm  Patrem  omnipo(entcm ,  fralres  cha- 
msimi ,  suppliciter  deprecemor ,  ut  hos  fa- 
mulos  sQos  benefdicere  dignelur  in  ordine 
acoljlborum;  qnatenus  lumen  yisibile  ma- 
nrbas  preferentes  lumen  quoque  spirituale 
moribus  prebeant:  adjuvante  Domino  uostro 
Jesu  Christo,  qui  cum  co  et  Spiritu  sancto 
îifit  et  régnai  Deus,  per  omnia  sœcula  sœ- 
colorom.  4  Amen. 

Vétêque  alors  quitte  la  milre^  se  tourne 
vers  rautel  et  dit  :  Oremus.  Ceux  qui  Vassis^ 
tent  ajoutent  Flectamus  genua.  ^  Levate. 

Le  prélat  se  retourne  alors  vers  les  acolytes ^ 
et  continue  ainsi  : 

Domine  saucle,  Pater  omnipotpns,  sterne 
Dens  »  qui  per  Jesum  Christum  Filiuna  tuum 
Dominum  nostrum,  et  aposlolos  ejus,  in 
banc  mundum  lumen  clarilalls  t^œ  misisti  ; 
quique,  ut  mortis  noslrœaniiquumabolores 
cblrographom  9  gloriosissimœ  illum  crucis 
Texillo  afOgi,  ac  sangninem  et  aquam  ex 
lalere  illius  pro  salule  generls  humani  efflue- 
re  Toluisti  :  benefdicere  dignare  hos  famulos 
inos  in  ofOcium  acolylhorum;  ut  ad  accen- 
deodom  lumen  ecclesiffi  (uœ»el  ad  suggc- 
reodam  rinnm  et  aquam  ad  conflcicndum 
languinem  Christ!  Filii  tui  in  offercnda  eu- 
rbarislia ,  sanctis  altaribus  tnis  fideliter  sub- 
mioislrent.  Accende»  Domine,  mentes  eorum 
el  corda,  ad  amorem  grati«lnœ,  ut  illumi- 
nât! Tulta  splendoris  tu! ,  Qdeliler  tibi  in 
lancta  ecclesia  deserviant.  Per  eumdem 
Cbristomi  Dominum  nostrum.  ^  Amen. 

Oremus. 

Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  sterne 
Dens,  qui  ad  Moysen  et  Aaron  locutus  es ,  nt 
aecenderentur  lucernœ  in  tabernacnio  test!- 
mon!!  :  benefdicere  dignare  hos  famulos 
tuos,  at  sinl  acoljflhi  in  ecclesia  tua.  Per 
Cbristum  Dominum  nostrum.  4  Amen. 

Oremus. 

Omnipotens  sempîterne  Deus  ,  fons  lucis  , 
et  origo  bonitatis  y  qui  per  Jesum  Christum 

(1)  Tous  soecesBif emeot  doivent  loocher  le  cbandelier 
n  U  burette,  et  l'on  ne  voit  pas  dans  le  Ponliflcal  au'il 
CjUIp  répéter  les  formoles  adressées  ï  plusieurs  simuita* 
»é«iecii,dans  la  présentation  des  iustmmenls;  il  y  a  même, 
ea  parlant  de  la  burette  :  Dicetu  communiter  omnUms.  Il 
esc  d*ii9age  que  plusieurs  toudient  en  même  temps,  et 
qa*0B  répète  la  formate  toutes  les  fois  que  d'autres  vien- 
BCM  toucher.  • 

(9)  Ils  demeurent  ^  genouK,  ei$  genuflexis  permanenli' 
tms,  oa  bien  ils  s^y  remettent  quand  Us  se  sont  levés  fKMir 
%MTe  place  à  d*aoir>s^  lorsqu'ils  sont  trop  nombreux  pour 
^ovcber  tous  eu  même  temps.  Ils  ne  se  lèveraient  pas  si 


Filiumtnum,  tumonverum,  mundum  illumî- 
nasli,cjusque  passionis  mysterio  redemisli  : 
benefdicere  dignare  hos  famulos  tuos  , 
quos  in  ufQciuib  acoljthorum  consccramns, 
poscentes  clementiamtuam  utoorum  mentes, 
et  lumine  scient!»  illustres ,  et  pietatis  tu0 
rore  irriges;  ut  ila  acreptum  ministeriura , 
te  auxiliante,  paragant  qualiter  ad  œternam 
remonerationem  perrenire  mereantur.  Per 
eumdem  Christum  Dominum  nostrum. 
^  Amen. 

Apres  ces  paroles ,  sur  Pavis  qu*en  donne 
r archidiacre ,  les  'acolytes  retournent  à  leur 
place. 

I   IIL  Dis  OUDBCS  SACKIS  BIV  oilltfaAL. 

Les  ordres  sacrés  ou  majeurs  sont  le  sous- 
diaconat ,  le  diaconat  et  la  prêtrise  ;  comme 
tous  ceux  qui  y  sont  promus  doivent  commu^ 
nier  à  la  messe  de  Vordination ,  on  doit  faire 
consacrer  de  petites  hosties  suivant  leur  nom- 
bre (3). 

De  Tordination  des  soofl^diacres 

Avant  de  procéder  à  Vordination  dei  $oni^ 
diacres^  on  fait  préparer  un  calice  vide  sur  le- 
quel  on  met  une  patine  ^  les  burettes  avec  un 
manuterge  et  le  livre  des  Epitres;  rordination 
des  acolytes  terminée  ,  révéque  va  au  côté  de 
l'Epitre  ,  {î^  à  Vordinaire  dans  le  Missel^  le 
Quatrième  graduel^  ou  TAlleluia  si  cest  dans 
V octave  de  la  Pentecôte ,  puis  la  cinquième 
collecte  avec  la  cinquième  leçon.  Dès  quHl  a 
terminé,  il  se  rend  au  fautueil,  qui  est  au  mi- 
lieu de  tautelf  s'y  assied^  reçoit  la  mitre ,  et 
V archidiacre  tourné  vers  les  ordinands  ,  dit  : 

Accédant  qui  ordinandi  sunt  subdiacoiii. 

On  fait  alors  rappel  ^  et  comme  les  sous^ 
diacres  doivent  avoir  un  titre  clérical  ^  on 
énonce  si  leur  titre  est  placé  sur  une  église , 
sur  un  bien  patrimonial^  ou  s*ils  en  sont  dis- 
pensés comme  appartenant  à  un  ordre  reli- 
gieux ,  ou  comme  dénués  de  tout  moyen  d'en 
avoir.  Chacun  d'eux ,  lorsqu'on  l'appelle  ^ré- 
pond Adsum ,  et  s'approche  de  révéque. 

Tous  ceux  qui  se  présentent  pour  le  sous- 
diaconat  doivent  avoir  Vamict  sur  les  épaules^ 
être  revêtus  de  l'aube  et  ceints  d'un  cordon  , 
at^oir  sur  le  bras  gauche  la  tunique  ou  dalma* 
tique  ^  avec  le  manipule  à  la  main  gauche^  et 
un  cierge  à  la  main  droite.  Ceux  qui  doivent 
recevoir  le  sous-diaconat  s^ étant  placés  debout 
à  une  certaine  distance  de  l'autel^  l'évéque^ 
assis  et  revêtu  de  la  mitre  leur  parle  en  ces 
termes  (s'ils  étaient  tous  religieux ^  il  omettrait 
cette  admonition)  : 

Filii  dilcctissimi,  ad  sacrum  subdiacona* 
tus  ordinem  promovendi ,  iterum  atque  ite- 
rum  considerare  debetis  attente  quod  onus 

le  pontife  voulait  parcourir  lal)gne  qu*ils  forment  en  demk 
cercle.  Il  n^est  pas  dit  qu*il  doive  se  lover,  après  avoir 
présenté  la  matière  des  ordres  mineurs  :  il  pourrait  donc 
ëlre  del)out  pour  la  présenter. 

(3)  11  est  U  propos  que  le  saint  sacrement  ne  soit  pas  k 
Taulel  où  Ton  célèbre,  fallût-il  le  transporter  ailleurs  pour 
ce  temps  là;  du  moins,  s*il  est  |)résent,  on  ne  doit  pas 
omettre  les  génuflexions  requises.  Quelque  part  qa*il  soir, 
révoque  y  fera  1^  génuflexion  jusqu'à  terre,  avant  de  s'y 
mettre  à  genonx  sur  un  prie-Dieu.  {Vau,  le  Cérém.  des 
é\éque9, 1. 1,  c.  12,  D.  8  et  9,  et  l'art-  DÉcoiuTiorr.) 
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liodie  ullro  appelilis.  Hactenus  enim  libcrî 
cslis,  licelque  vobis  pro  arbilrio  ad  sœcula- 
rîa  vota  Iransire.  Qood  si  hune  ordioem  sus- 
reperilis,  amplius  non  licebit  a  proposilo 
resilire ,  sed  Deo  »  Gui  servire  regnare  est , 
perpeluo  famulari  ,  el  caslitatem,  illo  adju- 
vante, scrvare  oporlebil;  atque  in  ecclesiœ 
ministerio  semper  essemancipalos.  Proinde» 
dum  tempus  est  ,  cogitate  ,  et  si  in  sancto 

Sroposilo  perseverare    placet,    in  uomine 
>oinini  hucaccedite. 

Après  ces  paroles  ils  s'approchent  et  se  met- 
tent à  genoux  devant  Vévéque  ;  l'archidiacre 
appelie  en  même  temps  les  diacres  et  les  pré- 
très  en  disant  : 

Accédant  qui  ordinandi  sunt  diaconi  et 
presbyteri. 

Alors ,  sans  autre  appel ,  ils  s'avancent,  et 
V archidiacre  les  fait  placer  derrière  les  sous^ 
diacres  en  lignes  parallèles  (1),  savoir,  !•  les 
diacres,  qui  sont  revêtus  de  l'amict ,  de  raube^ 
du  cordon  et  du  mxinipule  ,  et  qui  ont  Vélole 
dans  la  main  gauche  ,  la  dalmaligùe  sur  le 
même  bras,  et  un  cierge  dans  la  main  droite  (2)  ; 
2*  les  prêtres  qui  sont  revêtus  de  l'amict ,  ae 
l'aube  ,  du  cordon  »  du  manipule  ,  de  Vélole 
mise  à  la  manière  des  diacres,  et  qui  portent 
sur  le  bras  gauche  la  chasuble  ^  et  un  cierge 
à  la  main  droite.  Tous  étant  ainsi  placés  ^Vé- 
vêque ,  sans  quitter  la  mitre ,  se  met  à  genoux 
sur  le  marchepied  de  l'autel,  devant  le  faU' 
teuil  «  et  tous  ceux  qui  doivent  être  ordonnés 
sons-diacres^  diacres  et  prêtres^  se  proster- 
nent entièrement  sur  les  tapis  qui  sont  devant 
eux.  Les  ministres  et  tous  les  assistants  se 
mettent  à  genoux  et  l'on  entonne  les  litanies , 
auxquelles  le  chœur  répond:  ou  .  si  l'office  se 
fait  sans  chant ,  Vévique  les  récite  et  les 
chapelains  avec  tous  les  assistants  y  répon* 
dent  : 

Kyrie  eleison. 
Christc  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Christe»  audi  nos. 
Cbriste,  exaodi  nos. 

Pater  de  cœ!is  Deus,  miserere  nobis. 

Fili  Rcdemptor  mundi  Deus,  mis. 

Spiritus  sancte  Deus,  mis. 

Sancia  Trinilas  unus  Deus  mis. 

Sancla  Maria  ,  ora  pro  nobis. 

Sancia  Dei  genilrix.  •  ora. 

Sancta  Virgo  virginum ,  ora. 

Sancte  Michacl ,  ora. 

Sancte  Gabriel,  ora. 

Santc  Raphaël.  ora. 

Omnes  sancti  angeli  el  arcbangeli,       orale 
pro  nobis. 

(1)  Le  PontUical  dit  que  les  diacres  se  placent  au  c6tédo 
rEjilire,  la  fuce  tournée  vers  l'autel,  el  les  prêtres  en  face 
de  ré\èque  eidu  milieu  de  rautel.  It  snp|K)se  apparem- 
lucnl  le  côié  de  l'Evangile  occu|  é  par  le  trône  ;  si  It*  cdiè 
de  rE|  Itre  en  oceu|>é  par  la  crôdence,  le  siège  de  l'évo- 
que H  SOS  ministres,  il  faut  bien  que  leà  ordiuauds  se  pla- 
€i*nt  comme  on  le  dit  ici,  ou  au  côté  de  l'Evangile.  {Voyez 
la  lin  du  Ponlilical.) 

{"î)  On  ne  voit  pas  que  le  cierffe  doive  être  allumé ,  ce 
serait  incommode  ;  il  la  fin  du  Ponlilical',  il  n*e9t  roèiue 
irescrit  que  pour  Tofferloire  :  on  v  sup|)ose  une  messe 
liasse.  Ccponoant  la  congrégation  oes  Rites  a  décidé  en 
1851  que  quand  Tordinalion  se  fait  publiquement  dans  nnc 
église.  Il  peut  y  avoir  à  i*uuiel  sept  cierges  Mllum^s,  commo 
lia  messs  ^'Onuticale  ;  les  ordinands  peuvent  donc  aussi 


Omnes  sancti  beatorum  spirituum  ordiiies, 

orale  pro  uobis. 

Sancle  Joannes  Baptista  »  ora. 

Sancte  Joseph  (3),  ora. 
Omnes  sancti  patriarcbse  etprophetœ,  orale 

pro  nobis.  | 

Sancte  Petre»  ora. 

Sancte  Paule,  ora. 

Sancle  Andriea  »  ora. 

Sancle  JacobOy  ora. 

Sancte  Joannes,  ora. 

SancteThoma»  ora. 

Sancte  Jacobe,  ora. 

Sancte  Philippe,  ora. 

Sancte  Bartholomœe,  ora. 

Sanctie  Matthœe,  ora. 

Sancte  Simon,  ora. 

Sancte  Thadœc,  ora. 

Sancte  Matlhia,  ora. 

Sancte  Barnaba  ,  ora. 

Sancte  Luca ,  ora. 

Sancte  Marce ,  ora. 
Omnes  sancii  apostoli  et  èvangclists  ,  orale 

pro  nobis. 

Omnes  sancii  discipuH  Domini ,  orale. 

Omnes  sancti  Innocentes  ,  orale. 

Sancle  Stéphane,  ora. 

Sancte  Laurenti,  ora. 

Sancte  Vincenli,  ora 

Sancti  Fabiane  et  Sebastiano,  orale. 

Sancti  Joannes  et  Paule,  orale. 

Sancti  Cosma  et  Damiane  oralt*. 

Sancti  Gervasi  et  Protasi ,  orale. 

Omnes  sancii  martyres»  orale. 

Sancte  Silyesler,  ora. 

Sancte  Gregori  ,  ora. 

Sancte  Ambrosi,  ora. 

Sancte  Aug\isl|ne ,  ora. 

Sancte  Hieronyme ,  ora. 

Sancte  Martine,  ora. 

Sancte  Nicolae,  ora. 
Omnes  sancii  pontiGces  et  confessores,  orale 

pro  nobis. 

Omnes  sancti  doctores,  orale. 

Sancle  Bénédicte,  ora. 

Sancte  Anton! ,  ora. 

Sancle  Bernarde,  ora. 

Sancte  Dominice ,  ora. 

Sancle  Francisce,  ora. 
Omnes  sancti  sacerdotes  et  levitœ,        orale 

pro  nobis. 
Omnes  sancii  monachi  et  eremitsR  ,      orale. 

Sancta  Maria  Magdalena        '  ora. 

Sancia  Agatha  ,  ora. 

Sancia  Lucia,  ora. 

Sancta  Agnes,  ora* 

Sancta  Cœcilia  ,  ora. 

avoir  leurs  cierges  comme  s*il  y  avait  grand^messe,  pourvu 
qu*on  les  éteigne  ou  qu'on  les  quitte  au  moment  de  » 
prostration. 

(S)  Ce  sont  ici  les  litanies  romaines  ordinaires,  ansqneliefl 
Benoit  Xlll,  par  on  décret  du  19  décembre  17^,  tii  ajou- 
ter  le  nom  de  saint  Joseph,  épout  de  la  Inenbeureuse 
Vierge  Marie,  pour  augmenter  de  plus  en  plus  la  dévoUjjn 
des  fidèles  envers  ce  saint,  et  en  obtenir  une  plus  grande 
protection  en  Finvoquant  plus  souvent.  L'opinion  qui  pré- 
valut  parmi  d'babiles  théologiens  consultés  à  ce  sujet,  nu 
celle  qui  le  plaça  après  le  precurseor  do  Seigneur  saDciiN 
avant  de  naître.  {Voy.  Baruflaldos,  comment,  in  RiU  Rom. 
lit.  79.  Voy.  une  traduction  sommaire  des  litanies^* 
Eglisb.) 
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SaucU  C  Uhnrinfl  »  ora. 

Saiicta  Ânastasia,  ora. 

OinnessanctaBTÎrglncs  et  Tidua»  oralo. 

Omnes  sanctielsanctœDei.hitercedilepro  o. 


parce  nobis,  Domina, 
exaudî  nos,  Domine, 
libéra  nos .  Domine. 


libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra. 


Propitius  esto , 

Propilios  eslo  , 

Ab  omnî  malo, 

Ab  omni  peccato , 

Ab  ira  tua , 

A  subîtanea  et  improrfsa  morte, 

Ab  însidiis  diaboli, 

Abira  et  odîo  etomnl  mala  volantate,  libéra. 

A  spirila  fornicationis ,  libéra. 

A  fulgure  el  tempeslale»  libéra. 

A  morleperpetoa  ,  >  libéra. 

Permjslerium  sandic  incarnatîonis  lu»,  lib. 

Per  adrentum  lunm  ,  libéra. 

Per  nalÎTilatem  luam,  libéra. 

Perbaplismiim,etsanctttm  jejonium  tuumj. 

Per  crucem  el  passionem  luam ,  libéra. 

Per  morlem  et  sepulturam  tuam,        libéra. 

Persanctam  resurrectionem  tuam,      libéra. 

Per  admirabilem  ascensiunem  luam ,  libéra. 

Per  adrentum  Spiritus  sancli  Paraclili  ,   lib. 

la  die  jodicii ,  libéra. 

Peccatores,  te  rogamu8,audi  nos. 

Ot  nobis  parcas,  le  rog. 

Ot  nobis  indufgeas»  le  rog. 

Ut  ad  Teram  pœnilenliam  nos  perducere  di- 
gnerîs ,  le  rog. 

Dt  Ecclesiam  (uam  sanctam  rcgereet  conser- 
taredigneris,  te  rog. 

Cl  doranumaposlolicum  etomnes  ecclesiasf i- 
cos  ordines  In  sancla  religione  conservare 
digneris  »  te  rog. 

Utiuimicos  sanctœ  Ecclesiia  humiliare  di- 
gneris, te  rog. 

Ut  regibus  et  principibus  chrislianis  pacem 
et  feram  concordiam   donare    digueris , 

te  rog. 

Ut  concto  populo  christiano  pacem  et  unila« 
tem  largiri  digneris  ,  le  rog. 

Ul  nosmciipsos  m  tuo  sancto  servilio  con- 
fortare  et  conservare  digneris ,        te  rog. 

Ul  mentes  nostras  ad  cœiestia  desîderia  eri- 
gas,  le  rog. 

Ut  omnibus  benefacloribus  nostris  sempi- 
lerna  bona  rétribuas ,  le  rog. 

Ut  animas  nostras,  fralrum  ,  propinquoronr 
el  benefaciorom  nostrorum  ab  œterna 
damnalioneeripias,  lu  rog.* 

Ulfrnctns  terre  dare  et  conserrare  digne- 
ris,  te  rog. 

Ut  omnibus  fidelibos  defunctis  requiem  œler* 
oam  donare  digneris,  to  rog. 

Ici  Vivêque   se  lève ^  gardant  la  mitre  ^  se 

tourne  vers  les  ordinands  ,  qui  restent  pros^ 

tentés^  et  tenant  la  crosse  de  la  main  gauche ^ 

1  les  bénit  en  disant  : 

Ci  hos  electos  benefdicere  digneris.  A  Te  ro- 
gamus,  audi  nos. 
//  dit  une  seconde  fois  : 

(1)  Les  sons-diacres,  dès  le  commencement  de  leur  or- 
rfiîaiioa,se  Uennentdeboat:  ils  écoutent  attenlivemcut 
fe<  aTÎs  que  leur  donne  le  prélat,  et  qui  ont  rapport  aux 
ébUg^iom  qu*il8  vont  s'im|)Oser,  surtout  eu  faisant  le  vœtt 
de  cbasielé.  Celte  iosiructiou  est  terminée  par  ces  paro- 
les :  Bue  accediie ;  Vous  i\OTS  doivent  s*approclier,  s'ils 
peraéTèrent  dans  leur  déiermiuation.  Leursainieié  et  le 
sahii  d'oii  grand  uoinlire  d'autres  sont  atiacbés  à  la  dr- 


Ut  lios  eleclos  benefiiiccre,  et  sanetififcare 

digneris.  i)  Te  rog^imus  ,  audi  nos. 

//  dit  une  troisième  fois  : 
Ul  hos  eleclos  benefdicere  et  sanclifGcare  et 

consefcrare  digneris.  i^  Te  rogamus,  audi 

nos. 

Vévêque  se  remet  à  genoux^  el  Von  continue 
les  litanies. 
Ul  nos  exaudirc  digneris  ,  te  rogamus  audi 

nos. 
FiliDei,  te  rogamus,  aodi  nos. 
Agnus  J)ci  ,  qui  lollis  peccala  monoi ,  parce 

nobis.  Domine. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mandi,  eitaudi 

nos.  Domine 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccala  mundi ,  mise^ 

rere  nobis. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison  (1). 

Les  litanies  étant  terminées  »  Vévéque  sans 
quitter  la  mitre,  se  lève,  s'assied  sur  le  fau' 
teuil  devant  le  milieu  de  l'autel^  et  Varchidia- 
cre  dit  à  haute  voix  : 

Recédant  in  parlemqui  ordinandisnnt  dia- 
coni  et  presbyteri 

Les  diacres  et  les  prêtres  vont  alors  à  un 
endroit  d'où  ils  puissent  v  ir  Vévéque  qui  ce" 
lèbrCj  et  Von  continue  Vordinulion  des  sous^ 
diacres^  qui  s'étant  rangés  en  cercle  à  genoux 
devant  Vévéque,  en  reçoivent  cet  avis  : 

•Adepturi ,  fliii  dileclissimi,  oflBcium  sub^ 
diaconatus  ,  sedulo  attenditc  qualo  ministe- 
riujm  vobis  traditur.  Subdiaconum  enim 
oporlct  aquam  ad  ministerium  allaris  prœ* 
parare,  diacono  ministrare,  pallas  allaris  et 
corporalia  abluere,  calicem  et  patenam  in 
usum  sacriGcii  eidcm  ofTerre.  Oblationcs 
quœ  veniunt  in  altaré  panes  propositionis 
vocantur.  De  ipsis  oblatlonibus  tantum  dé- 
bet in  altare  poni  quantum  populo  possit 
sufflcere,  ne  aliquid  putridum  in  sacrario 
remaneat  Pallœ  quœ  sunt  in  substralorio 
allaris,  in  alio  vase  debent  lavari ,  et  in  alio 
corporalos  pallœ.  Ubi  autem  corporales  pal!» 
loiœ  fuerint ,  nullum  aliud  linteamen  débet 
lavari,  ipsaque  lotionisaqua  in  baptisterium 
débet  vergi.  Studcle  itaque  ut  isla  visibilia 
ministeria,  quœditimus  ,  nitidc  et  diligen- 
tisiiime  complere  ,  invisibilia  borum  ,  exem« 
plo  prrGcialis.  Altare  quidcm  sanclœ  occle-* 
siœ  ipse  est  Cbristus  ,  teste  Joanne,  qui  in 
Apocalypsi  sua  altare  aureum  se  vidisso 
perhibei  ,  stans  ante  thronum  ,  in  quo  et  por 
queiu  oblationcs  Gdelium  Deo  Patri  consc- 
crantur.  Cujus  allaris  pallœ  cl  corporalia 
sont  membra  Cbristi  ,  scilicet  Gdeles  Dei  , 
qnibus  Dominus  quasi  veslimentis  preliosis 
circumdalur  ,  ut  ait  Psalmista  :  Dominus  re- 
gnavitf  decorem  indutus  est.  Bealus  quoquo 

marche qo*ils  ?ont  faire;  o*est  aussi  parce  qu'elle  est  de  la 
plOH  haute  importance  que  le  prélat  réelle  les  liianits  i!es 
saints,  pendant  que  les  sous- diacres  sont  prosternés  la  facH 
contre  terre.  Pour  ne  pas  dire  les  lilanies  ulusiours  fois 
pendant  la  niôiue  ordination,  lorsqu'il  y  a aes  diacres  il 
des  prêtres  ^  ordonner,  on  les  ap[>clle,  et  ils  su  prosier* 
nent  avec  les  sous  diacres. 
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Joannes  in  Apocalypsi  vidit  Fitiam  hominis 
prscinctum  zona  aurea  »  td  esl,  sanclorum 
caterva.  Si  îiaquo  humana  fragilitatc  con- 
tingat  in  aliquo  ûdctes  roaculari ,  pr»beoda 
est  a  vobis  aqua  cœiestis  doctrin»,  qiia  pu- 
rificali  ,  ad  ornamentom  allaris  ,  et  cullam 
divîni  sacrificii  redeant.  Estote  ergo  tatesqui 
sacriGciis  divinis  ,  et  Ecclesiœ  Dei,  hoc  est , 
corpori  Christî  digne  servire  valeatis,  in  vera 
et  catholica  fide  fundati  ;  qaoniam  ,  ut  ait 
ApostoluSy  omne  quod  non  est  ex  fide  ,  pec- 
catum  est,  scliismaticuin  est,  et  extra  anita- 
tem  Ecclesi»  est.  Et  ideo  si  usque  nune  fuis- 
tis  lardl  ad  ecclesiain  ,  amodo  debetis  esse 
^ssidui.  Si  usque  nunc  samnolenti ,  amodo 
vigiles.  Si  usque  nuncebriosi,  amodo  sobrii. 
Si  usque  nunc  inhonesli,  amodo  casti.  Quod 
ipse  vobis  prœstare  dignetur  qui  vivit  et  ré- 
gnât, Dcus,  in  sscula  ssBculorum.  il)  Amen. 
Après  cet  avertissement ^  l'évéque  prend  et 
donne  à  toucher  à  chaque  sous-diacre  un  ca^ 
lice  vide  sur  lequel  est  une  patine;  chacun  le 
louche  de  la  main  droite  (1),  et  pendant  ce 
temps'là  le  prélat  dit 

Videte  cujns  ministerium  vobis  traditur; 
Ideo  vos  admonco  ut  Ita  vos  eibibeatis  ,  ut 
Deo  placere  possilis. 

Varchidiacreprisente  aussiaux  souS'diacres 
les  burettes  avec  de  Peau  et  du  vin ,  et  le  bas- 
sin  avec  un  manuterge.  Ils  doivent  avoir  soin 
de  toucher  ces  quatre  choses.  Cette  cérémonie 
terminée ,  Vévêque  se  lève  sans  quitter  la  mi^ 
tre  ^  et  tourné  vers  le  peuple  ^  il  fait  cette 
prière  : 

Oremns  Deum  ac  Dominum  nostrom , 
fratrcs  charissimi,  ut  super  hosservossuos, 
quos  ad  subdiaconatus  officium  vocare  di- 
gnatus  est,  infundat  benedictionem  suam  et 
gratiam,  ut  in  conspectu  ejus  fideliter  ser- 
vicntcs,  prœdestinata  sanctis  prœmia  conse- 
quantur;  adjuvante  Domino  nostro  J<su 
Ghristo,  qui  cum  eo  vivitet  régnât  in  unilate 
Spirilus  sancti  Deus>  peromnia  SDDcala  sœ- 
culorum.  i^  Amen. 

Lévêque  quitte  alors  la  mitre ,  et  tourné 
vers  l'autel,  il  dit  :  Oremus.  Et  ceux  qui  Cas^ 
sistent  ajoutent  :  Fiectamus  geoua.  ^  Le- 
vate. 

Alors  Vévêque^  sans  reprendre  la  mitre,  se 
tourne  vers  les  ordinands  qui  sont  à  genoux, 
et  dit  ; 

Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  aeterne 
Deus,  benefdicere  dignare  hos  famulos  tuos, 
quos  ad  subdiaconatus  ofOcium  eligere  di- 
gnatus  es,  ut  eos  in  sacrario  tuo  sancto  stre- 
nuos,  soilicîiosque  cœiestis  mililiiB  insti- 
tuas excubitores,  sanctisque  altaribus  tuis 
fideliter  subministrent  ;  et  requiescat  super 
eos  spiritus  sapicnliœ  et  intellectus,  spiritus 
consilii  et  Tortitudinis,  spiritus  scientiœ  et 

(1)  On  peut  toocber  U  coupe  du  calice  tvec  le  poace,  et 
la  paiètie  avec  tous  les  autres  doigts  étendus  par-dessog; 
cVst  surtout  le  calice  qu*il  tsàui  loucber,  cela  suffirait 
même,  aux  termes  du  PooliUcal  :  Quem  successtve  manu 
ûexiera  wiauli  tanqwu. 

(2)  Ils  rabaissent  leur  amlct  bientôt  après ,  du  moins 

aiiand  leur  ordination  est  achevée,  parce  qu*il  nVsl  pas 
'usnge  de  le  porter  sur  U  tète  ;  la  rubrique  du  Missel  le 
marque  ainsi  (tour  le  prêtre  qui  va  dire  la  messe.  A  Paris 
eepciui.tnt,  on  garde  Tumict  &ur  U  lèic  ju$(ju*ii  la  secrète 


pietalisel  repleas  eo8spintulimori8(ui;e(eoi 
m  ministerîo  divino  confirmes^  ut  obedientes 
facto,  ac  dicto  parentes,  tuam  graliam  con* 
sequantor.  Per  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  Filium  tuum,  qui  lecum  vivitet 
régnât  in  unitate  ejusdem  Spiritus  sancti 
Deus,  peromnia  sœcula  sœculorum.^  Amen. 

Après  cette  prière,  l'évêque  s'assied,  reçoit 
la  mitre,  et  met  sur  la  tête  de  chaque  souS" 
diacre  l'amict  qu'ils  ont  autour  du  cou,  tn 
disant  : 

Accipe  amicluro,  per  quem  designatur  cas- 
(igatio  vocis,  in  nomine  Paftris,  etFitlii,et 
Spiritus  t  sancti.  ^  Amen  (2). 

L'évêque  leur  met  ensutte  le  manip^e  au 
bras  gauche,  en  disant  : 

Accipe  manipulum,  per  qucm  désignant 
tur  fructus  bonoruni  operum,  in  nomine 
Pàttris,  et  Fiflii,  et  Spirilus  f  sancti.  ^ 
Amen. 

L*évique  revêt  ensuite  cliaque  sous^diaere 
de  la  tunique  (3).  S'il  n'y  en  a  qu'une  seule 
pour  tous,  il  la  met  jusqu'aux  épaules  et  la 
retire  après,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  der^ 
nier,  qu'il  en  revêt  entièrement.  En  leur  me(- 
tant  ce  vêtement,  il  dit  à  chacun  : 

Tunica  jucunditalis,  et  indumento  Islitis 
induat  te  Dominus,  in  nomine  Paftris,  et 
Fiflii,  et  Spiritus  f  sancti.  ^  Amen. 

L'évêque  donne  enfin  à  toucher  aux  sous- 
diacres  le  livre  des  Epttres.  Ils  le  touchent  de 
la  main  droite,  plusieurs  en  même  temps, 
pendant  que  l'évêque  dit  : 

Accipite  libruin  Epistolarum ,  et  habcte 
potestatem  legendi  eas  in  ecclesia  sancta  Dei, 
tam  pro  vîvisquam  pro^efunctis,  in  nomine 
Paftris,  et  Fiflii,  et  Spiritus  f  sancti.  4 
Amen. 

Après  cette  cérémonie ,  et  sur  l'avis  qutn 
donne  l'archidiacre,  les  sous- diacres  retour- 
nent à  leur  place.  Cependant  l'un  d'eux,  te- 
vêtu  de  sa  tunique,  dit  iEpttre  quand  il  en  ut 
temps  {k). 

De  Tordi nation  des  diacres. 

Vévêqûe  ayant  terminé  Vordination  des 
sous'diacres,  quille  la  mitre,  va  au  côté  de 
VEpitre  et  lit  à  l'ordinaire  dans  le  Missel  le 
cantique  Bchedictus  es  {ou  i'Alloluia  avec  U 
seul  verset  Bcnedidus  es,  et  le  Gtoria  in  ei- 
celsis,  si  l'ordination  se  fait  dans  l'octave  de 
la  Pentecôte);  après  quoi  il  »e  tourne  vers  le 
peuple,  et  ait  Pax  vobis ,  ou  bien  Dominas 
vobiscum,  s'il  n'a  pas  dit  le  Gloria  in  excel- 
sis.  Vévêque  se  retourne  alors  vers  l'autel  et 
dit  l'oraison  de  la  messe,  puis  l'oraison  sui- 
vante pour  ceux  qui  ont  été  ordonnés  et  ceux 
qui  vont  l'être,  sous  une  seule  conclusion. 

Oratio. 

Exaudi,  quiesumus,  Domine»  supplicum 

exclusivement,  pondant  la  saison  de  rbivrr. 

(3)  La  tunique  était  autrefois  plus  étroite  rt  plus  courir 
que  la  daiuiaiiuue  :  mainienaui  Plie  lui  est  semblnbie 
(Komsée,  lom.  II). 

(4)S*ilyavaU  grand*messe,  Tun  des  iiou?eaux  sous- 
diacres  chanlerail  Tl^plire,  et  Tun  des  nouve;iux  diacres 
chanterait  l'Evangile.  Si  on  ne  chante  pas  la  tueuse ,  i*E- 
f^e  et  rfi  angile  sont  lus  par  eux ,  en  ii.èine  leinps  Que 
par  révèque  (S.  C.  1831).  Ils  se  ptaccni  pour  cela  à  coté 
de  lui,  in  plmo,  lisant  sur  uu  autre  Uvr« 
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precct»  et  derolo  Obi  peclore  famolanles 
perpétua  defensione  castodi  ;  atnuUispcrlar- 
bationibus  împediti,  liberam  servitulem  tuis 
sempcr  eihibeamos  ofBcîis.PerDominumno- 
strum  Jesom  Christum  Filium  tuQin,  qai  te- 
com  TÎvii  et  regoat*  etc.  (i). 

Voraiêon  terminée^  Nvéque  dit  VEpUre,  et 
lorsqu'il  a  fini  il  se  rend  au  fauteuil  qui  lui 
est  préparé  au  milieu  de  Vautel,  s*y  assied, 
reçoit  la  mitre^  et  l'archidiacre  appelle  ceux 
qui  doitent  recevoir  le  diaconat ^  en  disant  : 

Accedaot  qoi  ordiaaodi  sunt  ad  diaco- 
natam. 

On  fait  alors  Vappel  nominal^  sans  cepen* 
dont  faire  mention  du  titre  clérical.  Les  ordi" 
nands  s^avancent  en  même  temps  «  et  vont  se 
puUre  à  genoux  en  demi- cercle  devant  l'évé^ 
que;  ils  sont  revêtus  de  l'amict,  de  l'aube^  du 
cordon  et  du  manipule  et  portent  un  cierge 
dans  la  main  droite^  et  la  dalmatique  sur  le 
bras  gauche  avec  létale  à  la  main  gauche. 
Alors  rarchidiacre  les  présente  au  pontife  en 
disant  : 

ReTereDdis8imepater,pos(afat8ancta  mater 
Ecciesia  calbolica  ut  hos  présentes  subdia- 
coooa  ad  oous  diaconi  ordinelis. 

L'évéque  l'interroge  en  disant  : 

Scia  illos  digaos  esse?  . 

L'archidiacre  répond  : 

Qaaotam  homana  fragilitas  Dosse  sinit,  et 
teio,  et  testîfieor  ipsos  digaos  esse  ad  bujas 
ooas  oOBcii. 

L'évéque  répond  : 

Deo  gralias. 

Alors  il  procède  à  rordination  ;  mais  avant 
U  s'adresse  au  clergé  et  au  peuple,  et  leur  dit  : 

Aaiiliante  Domino  Deo  et  Salratore  no- 
tre JesQ  Christo,  eligimos  hôs  prosenles 
sobdiaconos  in  ordinem  diaconii.  Si  quis  bar- 
bet aliqnid  contra  illos,  pro  Deo  et  propter 
Deum  cum  fiducia  exeat ,  et  dicat  ;  veram- 
tamen  memor  sit  conditionis  su». 

L'évéque  ^  après  ces  paroles^  s'arrête  pen^ 
iant  quelques  instants  ;  puis  adressant  la  pa^ 
rote  aux  ordinands,  il  leur  donne  ces  avi$  (2). 

Provehendi,  fllii  dileclissimi,  ad  levilicum 

(Hrdioem,  cogitate  magnopere  ad  quantum 

fradam  Bcclesiœ  ascendilis  :  diaconum  cnim 

oportet  ministrare  ad  altare,  baptizare  et 

pnedicare.   Sane  in  reteri  lego  ex  duodecim 

oaa  trilHis  Leri  eiecta  est,  qu»  speciali  de- 

ToUone  taberoaculo  Dei,  ejusque  sacriGciis 

rita  perpetuo  deserviret.  Tantaque  dignitas 

i|»i  concessa  est,  quod  oulius,  nisi  ex  ejas 

stirpe  ad  divinum  iilum  cultum  atque  of- 

ficium    ministraturus  »    assurgeret  ;    adeo* 

uf  grandi  qnodam  priviiegio  nœreditatis  ,  et 

tribus  Dominî  esse  mereretur  et  dici  :  quorum 

bodie,  ûlii  dilectissimi,  et  nomen,  et  ofHciunn 

teoctis  quia  in  minfsteriam  tabernaculi  les* 

(1)  Quand  U  ne  rïiote  pas  la  messe,  U  fait  auparavant  la 
tilinKnèniofaiSQo  du  dimaoche  ou  â*uae  férié  privilégiée» 
si  le  cas  arrite  (FoyesXs  fia  du  Poniifical).  Au  commcn- 
cea^at  de  la  denhère  oraison  le  cérémoniaire  M  avertir 
tt  soM-iUacre  qui  doit  lire  l'Eptu-e,  el  lui  fait  urértenter  le 
Bwe. 

(S)  L*ordf nation  du  diacre  porte  ou  caractère  particulier 
^  gravité  ei  d*élé?atioQ  oui  doit  saisir  rime  de  l'onti- 
^^.  L*arciadiacre  le  présente  i  l'évéque  qui  demande 
t»aDUe  fur  les  dUpositious  des  ordinauds  i»ar  ces  (>4- 


timonii  id  est,  bcclesls  Dei,  eligimini  m 
levilico  ofBclo,  qua  scmper  in  procinelu  po« 
sita  incessabili  pugua  contra  inimicos  dimi* 
cat,  uilde  ait  Apostolus  :  Non  est  nobis  col* 
luctatio  adcersus  carnem  et  sanguinem^  sed 
adversus  principes  et  potestates ,  adversus 
mundi  rectores  tenebrarum  harum^  contra 
spiritualia  nequitiœ^  in  cœlestibus.  Quam 
Ecclesiaoi  Uei,  vcluli  tabeniaculnm,  por- 
tare,  et  muuire  debetis  ornatu  sancto,  prs« 
dicatu  diîiuo,  exemplo  perfecto.  Levi  quippo 
interpretatur  additus  ,  sive  assumptus.  Et 
Tos,  fiiii  dilectissiini ,  qui  ab  hœreditate  pa- 
terna  nomen  accipitis»  estote  assumpti  a  car* 
nalibus  desideriis,  a  terrenis  concopiscen- 
tiis,  qusD  militant  ad? ersus  animam  :  estote 
nitidi,  mundi,  puri,  casti,  sicut  decet  mini- 
stros  Cbristi,  et  dispensatores  mysteriorum 
Dei  :  ut  digne  addamini  ad  numerum  eccle- 
siaslici  gradus;  ut  bœreditas,  et  tribus  aroa- 
bilis  Domini  esse  mereamini.  Et  quia  com« 
ministriy  et  cooperatores  estis  corporis  et 
sanguinis  Domini,  estote  ab  omni  illeccbra 
cariiis  alieni  ,  sicut  ait  Scriptura  :  ifiin(/a- 
mini  qui  ftrtis  vasa  Domini.  Cogitate  bcatum 
Stephanuiu  merito  prœcipu»  castilalis  ab 
apostoiis  ad  otQcium  istud  electnm.  Curate 
ut  quibus  fivangelium  ore  annuutiatis,  rivis 
operibus  exponatis  ;  ut  de  Tobis  dicatur  : 
Beati  pedes  evangelixantium  pacem^  evangeli* 
jsantium  bona.  Habete  pedes  vestros  calcea- 
los  sanctorom  exemplis ,  in  préparations 
Evangelii  pacis.  Quod  yobis  Dominus  con- 
cédât per  gratiam  suaui.  ^  Âmen. 

Apres  cet  avertissement ,  s'il  n'y  a  pas  eu 
de  sous^diacres  à  ordonner^  les  ordinands  se 
prosternent  à  l'endroit  même  où  ils  étaient  à 
genoux^  et  l'évéque  se  mettant  à  genoux  de* 
vant  son  siége^  au  milieu  de  i'autel,  récite  les 
litanies,  puis  donne  les  bénédictions  accoutu' 
mées^  comme  il  est  marqué  pour  l'ordination 
des  sous-diacres  (3).  Aussitôt  qu'elles  sont 
terminées^  les  ordinands  se  relèvent^  demeu^ 
rant  cependant  à  t^enoux,  et  l'évéque  s'as* 
seyant ,  la  mitre  sur  la  (été,  adresse  au  clergé 
et  au  peuple,  d'une  voix  élevée,  les  paroles 
suivantes  : 

Commune  votum,  co  nmiinis  oratio  prose- 
quatur;  ut  hi,  tolius  Ëcclcsiœ  prece,  qui  ad 
diaconatus  ministiTium  prflB^>aranlur,  leri- 
tic»  bonctdictionis  ordine  clarescant,  et 
Spiriluali  conversatione  prœfulgenies,  gralia 
sancificationis  eluccanl,  prœsiante  Domino 
nostro  Jesu  Christo,  qui  cum  Pâtre  et  Spi- 
rilu  sancto  vivit  et  régnât  Deus,  In  sœcula 
sœculorum.  i)  Âmen.  { 

Après  ces  paroles  il  se  lève  sans  quitter  la 
mitre,  et  tourné  vers  les  ordinands,  il  dit  à 
haute  voix  : 

OremuSy  fratres  charissimi,  Deum  Patrem 

rôles:  SMilloe^  etc.  SaTez-?oos  s'ils  sont  dignes  de  cet 
ordre?  Le  peuple  même  est  consulté:  toute  la  coar  cé- 
leste a  éié  iuvoquée  dans  les  liUuies;  le  poniife  met  une 
main  sur  la  tôle  de  Tordinand  pour  lui  annoncer  la  des- 
cente du  Saint-Espril  qui  doit  le  forlifier. 

(3)  Si  leur  nombre  et  la  peiitesse  du  lieu  exigeaient 
qu'ils  formabsent  plusieurs  lignes  pour  se  prosterner,  ils 
se  lèveraieut  ensuite  cnlièremeot  pour  se  remeUre  dt 
suiie  k  genoux  en  demi-cercle. 
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omnipotontem,  ut  super  hos  Tamulos  suos 
quos  ad  ofncium  diaconatuH  dignatur  assu- 
infère  ,  beucdÎGtionis  su»  graliam  cteiuenler 
cfTundat,  eisquc  consecrationis  indutta  pro- 
pitius  dona  consenrcl,  et  preces  nostras  cle- 
monter  exaudiat  ;  ut  qu»  nostro  gerenda 
suDt  ministeriOy  suô  benignus  proscquatur 
auxilio  ;  et  quos  sacrîs  mysteriis  cxsequen- 
dis  pro  nostra  inlelligentia  credimus  ofieren- 
dos,  sua  benefdictione  sanctiQcel  et  conGr- 
met.  Per  unigenidim  Filium  suum  Dominum 
noslrum  Jesum  Chrislnm,  qui  cum  eo  et  Spi- 
rilu  sancto  vivit  et  rognât  Deus. 

Livêque  quitte  alors  la  mitre,  et  tenant 
les  mains  étendues  devant  la  poitrine,  il  dit  : 

Per  omnia  s»culas»cuIorani. 

^  Âmen. 

t  Dominus  vobiscum. 

^  Et  cum  Spiritu  tuo. 

t  Sursum  corda. 

^  Habenius  ad  l>ominum 

t  Gratias  aganius  Domino  Deo  nostro. 

H  Dignum  et  ju«i(um  est. 

Vcre  dignum  et  justum  est,  œquum  et  sa- 
liitare ,  nos  tibî  semper  et  ubique  gratias 
aq^oro,  Domine  sancte ,  Pater  omnipotens, 
œterne  Deus,  honorum  dator,  ordinumque 
distributor»  atque  officiorum  dif^posîior,  qui 
in  te  mancns  innovas  omnia,  etcuncta  dis- 
ponis,  per  Verbum,  virtutem,  sapientiamquo 
tuam  Jesum  Cbrîstum  Filium  tuum,  Domi- 
num nostrum,  sempiterna  providentia  pré- 
paras,  et  singulis  quibusque  temporibus  ap- 
tanda  dispensas ,  cujus  corpus  f  Ëcclesiam 
videlicet  tuam  cœlestium  gratiarum  varie- 
taie  distinctam,  suorumque  connexam  dis- 
tinctione  mcmbrorum,  per  legem  mirabilem 
totius  Gompaginis  unitam,  in  augmentum 
templi  tnî  crescere  dilatarique  largiris,  sacri 
muDcris  servitutem  triais  gradibus  minisirn* 
rum  nomini  tuo  militare  constituens;  electis 
ab  initio  Lcvi  Gliis,  qui  in  mysticis  opération 
nibus  domus  tuœ  Qdeiibus  excubiis  perma- 
nentes »  hflBredîtatem  bcnedictionis  a)ternœ 
sorte  perpétua  possiderent.  Super  bos  quo- 
que  famulos  tuos,  quttsumus,  Domine,  pla-^ 
catus  intende  quos  tuis  sacri»  altaribus  ser- 
vituros  in  ofBcium  diaconatus  suppliciter 
dcdicamus.  Et  nosquidem  lanquam  homines 
divini  se*isus,  et  summœ  Rationis  ignari,  ho* 
rum  vilam,  quantum  possumus,  œstimamus. 
Te  autem.  Domine»  quAB  nobis  snnt  ignoia 
non  transeunt,  te  occulta  non  fallunt.  Tu 
cognilor  es  secretorum.  Tu  scrutator  es  cor* 
dium.  Tu  borum  vitam  cœlesli  poteris  exa- 
minare  jodicio  quo  semper  prœvales,  et  ad- 
missa  purgare,  et  ea  quœ  sunt  agenda  con- 
ccdere. 

A  ces  dernières  paroles  Vévéque  seul^  et  atir 
€un  autre  (parce  qu*il  ne  s*agttpas  du  sacer^ 
doce,  mais  d^une  consécration  ae  ministres) ^ 
étend  la  main  droite  et  la  pose  sur  la  tête  de 
chaque  orditiand  en  disant  à  chacun  : 

Accipe  Spiritum  sanctum,  ad  robur,  ad 

(1)  Si,  pour  avoir  plus  lAt  fait,  Tévêque  descend  de 
i*auicl  ei  parcourt  la  ligne,  un  clerc,  det>oul  derrière  les 
ordin:iuds,  lient  le  PonliUttal  ouvert  devant  lui  :  ou  bien 
uu  de  sics  ussislams  le  lient  à  son  côté,  ou  tous  les  deux. 


resîstendum  diabolo  et  tentationibus  ejas,  in 
nomine  Domini  (i). 

Après  cette  cérémonie,  il  reprend  la  pré* 
face,  et  tenant  toujours  la  main  étendue  sur 
les  diacres,  il  continue  en  disant  : 

Emitte  in  eos,  quœsumus.  Domine,  Spiri- 
(nm  sanctum,  quo  in  opus  ministerii  tui 
fldeliter  exsequendi  septiformis  gratis  lu» 
munere  roborentur.  Abnndet  in  eis  loliua 
forma  virtuiis ,  auctoritas  modesta,  pador 
constans,  innoccnii»  puritas,  et  spiriluaiis 
obseryantia  disciplinœ.  In  moribus  eornm 
priBcopta  tua  futgcant ,  ut  sa»  caslitaûs 
exemplo  imitalionem  sandam  plebs  acqui- 
rat  ;  et  bonum  conscienti»  testimonium  pra* 
ferentes,  in  Cbristo  Grmi,  et  stabiles  perse^ 
yerent ,  dignisque  succpssibus  de  inleriuri 
gradu  per  gratiam  tuam  capere  potiora  ine- 
reanlur. 

Vévéque  baisse  alors  le  ton  de  sa  voix,  de 
manière  cependant  à  être  entendu  de  ceux  qui 
Ventourent,  et  termine  en  disant: 

Per  eumdom  Dominum  noslrum  Jesum 
Christum  Filium  luum,  qui  tccum  vivit  et 
régnât  in  uniiate  Spiritus  sancli  Deos,  pci 
omnia  sœcula  sseculorum.  ^  Amen. 

Cette  préface  terminée,  révéque  f'a»«W, 
reçoit  la  miire^  et  chacun  venant  se  mettre  à 
genoux  devant  lui^  il  leur  met  successivement 
à  tous  sur  répaule  gauche  Ntole  qu*ils  ont  à 
la  main ,  en  disant  à  chacun  : 

Accipe  stolam  f  candidam  de  manu  Dei; 
adîmple  ministerium  luum,  potens  enimeil 
Deus  ut  augeat  tibi  gratialn  suam,  qui  tItU 
et  régnât  in  sœcula  sœciitorum.  il)  Amen. 

En  même  temps  que  Vétéque  prononce  cet 
paroles ,  il  fait  sur  les  diacres  un  signe  de 
croix^  et  ceux  qui  rassistent  ont  soin  d'ajuster 
Vélole ,  et  d^en  joindre  les  extrémités  sous  le 
bras  droit. 

Après  cela  le  pontife,  prenant  la  daim* 
tique,  la  met  successivement  à  chacun  jus» 
quaux  épaules  s'il  n*y  ai  a  qu'une,  et  il  en 
revêt  totalement  le  dernier  ;  si  chacun  a  la 
sienne,  il  Ten  revêt  totalement  ;  dans  tous  lee 
cas  Ù  dit  à  chacun  ; 

Induat  te  Dominiis  indumento  salalis  et 
Teslimento  lœlitiœ,  et  dalmatica  jnstîtl»  cir- 
cumdet  te  semper  :  in  nomine  Domini.  4 
Amen. 

Enfin  Vévêque  prend  le  livre  des  Evan^ 

Îiles ,  et  tous  le  touchent  de  la  main  droite, 
orsqu'il  le  leur  présente  en  disant  (2)  : 

Accipe  potcstatem  legendi  Evangelium  in 
ecclesia  Dei,  tam  pro  vivis  quam  prodefan- 
ctis,  in  nomine  Domini.  i^  Amen. 

Après  cela  l'évêque,  debout,  sans  mitre,  et 
tourné  vers  Vautel,  dit  Ororous,  et  ceux  m 
Vassistent  ajoutent  :  Fiectamus  genua.  ^  i^ 
▼ate. 

//  se  tourne  alors  vers  les  ordinands  et  du  : 

Exaudi,  Domine ,  preces  nostras,  et  super 
hos  famulos  tuos  spiritum  tu»  benefdictio- 
nis  emitte;  ut  cœlesti  munere  dilati»  et  tu® 
majestatis  gratiam    possint    acquirere,  et 

en  môme  temps.  ...      .  ... 

(2)  Les  diacres  doivent  toucher  le  Missel  on  seul  à  M 
fols,  parce  que  la  formule  est  au  singulier  :  Âcdpe, 
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benc  viTendi  âliis  exemplum  prsbcrc.  Per 
Dominum  no<»trum  Jcsum  Chrislum  Filioin 
luum,  qui  (ecum  vivit  el  rcgnal  in  unllate 
cjusdein  Spiritos  sancti  Deus,  pcr  omoia 
sccuia  sœculorum.  i)  Atneo. 

OremuB, 

Domine  sancte,  Palor  Gdei,  spci  et  gra- 
lise,  et  profectuum  remunerator,  qui  in  cœ- 
Ifstibus  el  terrenis  angclorum  minisleriis 
Qbique  dispositis,  per  omnia  elemenla  vo- 
lonlalis  tuœ  diffundis  eiïeclam  ,  hos  quoque 
famulos  luôs ,  spiriluali  dignare  illustrare 
affectu;  ul  tuîs  obscquiis  expcdili  »  sanclis 
aharibus  luis  minisiri  puri  accrcscant  ;  el 
indalgenlia  (ua  puriores,  eoram  gradu  quoA 
apustoH  lai  in  seplenarîum  unmeruaiy  beiito 
St^phano  duce  ac  prœrio ,  Spirilu  sancto 
auctore,  elegerunl,  digui  exislani  ;  et  virlu- 
libus  universisquibus  tîbi  servire  oporlet, 
instmcli ,  (ibi  complaceant.  Pcr  Dominum 
nostrum  Jcsum  Christum  Filium  tuum,  qui 
lecam  vivit  et  rcgnal  in  unilate  rjusdem  Spi- 
rilDS  sancti  Deus,  per  onmia  sœcula  sscuio* 
rum.  ^  Amen. 

Les  diacres^  sur  Vavis  que  leur  en  donne 
V archidiacre  ^  retournent  à  leur  place.  Un 
d'entre  ftix,  lorsque  U  moment  en  sera  arrivé, 
lira  l'Evangile. 

De  Tordination  des  prèircs. 

Avant  de  procéder  à  Vordination  des  pré- 

trtê,  on  doit  préparer  V huile  des   catéchu^ 

mènes^  un  calice  avec  du  vin  et  de  reau,  une 

patène  arec  une  hostie ,  de  petites  tranches  de 

pain  ei  des  vases  pour  laver  les  mains,  que 

chaque  ordinand  essuiera  après  avec  les  lin* 

ges  préparés  pour  cela.  Après  l'ordination 

des  diacres^  Nvéque  se  tourne  vers  Vautel, 

lit  dans  le  îâissel  le  trait  jusqu'au  dernier  rer- 

»ft  exclusivement^  ou  bienjusquà  la  dernière 

strophe  de  la  prose  exclusivement,  si  elle  a 

lieu  (1).  Ensuite  il  se  rend  au  fauteuil  qui  est 

au  milieu  de  l'autel,  s'y  assied  et  reçoit  la 

mitre.  Aussitôt  l'archidiacre  appelle   d'une 

voix  intelligible  ceux  qui  dmvent  être  ordon* 

nés^  en  disant  : 

Accrdanl  qâi  ordinandi  sunt  ad  ordioem 
près  b|lera  tas. 

On  fait  alors  l'appel  comme  il  a  été  dit  plus 
haut^  sans  cependant  parler  du  titre  clérical , 
et  les  ordinands  vêtus  en  diacres,  c'est'à-dire, 
oyofi/  t'amict,  l'aube,  le  cordon,  Vétole  et  le 
manipule,  portant  la  chasuble  sur  le  bras 
gaudie,  im  cierge  dans  la  main  droite,  ayant 
oitssi  un  linge  pour  lier  leurs  mains,  si  c'est 
Casage^  s'approchent  de  Vévéque,  et  quand  ils 
se  sont  rangés  en  cercle  à  genoux,  l'archi- 
diacre les  présente  au  prélat,  en  disant  (2J  ; 

Reverendissime  paler,  postulai  sancta  ma- 
ter Ecctesia  caiholica  ui  hos  présentes  dia* 
cooo!,  ad  onus  presbyterii  ordinetis. 

(t  \  Si  c'est  oa  dronaoche  ordiuaire  OQ  une  fêle»  il  s'ar- 
rête a»  venet  Alletma  exclusiveoieiil,  quaud  il  a'y  a  pas 
de  trait  bi  de  prose. 

<3)  Si  rofdinaiion  du  diacre  est  si  imposante,  que  sera* 
ot  de  celle  du  prêtre?  L^archidiacre  le  présente  et  doit 
éwe  garam  de  ses  hooaes  dispositions;  lo  peuple  est  pa- 
raJleiDeAt  consulté.  Le  prélat  ra|»pelle  ensuite  ^  l*urdi- 
ttaad  ses  princiiiales  obligations,  qui  sont  d\iflfrir  l'augunte 
sacrifice,  de  beufr  le  peuple  et  les  objets  qui  sont  li  son 

ige,  de  présider  rassemblée  des  fidèles,  de  prêcher, 
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Vévique  l'interroge  en  disant  : 

Scis  iflos  esse  digno^)  ? 

L'archidiacre  répond  : 

Quantum  humana  fragilitas  nosse  siiiit,  ri 
scioy  et  tesliOcor  ipsoi  dignos  esse  ad  hujus 
onus  ofBcii. 

Lévéqae  dit  Deo  gratias. 

Et  s'adressant  au  clergé  et  au  peuple,  il 
parle  ainsi  : 

Quoniam,  fratres  cbarissimi,  rcctori  navis, 
et  navigio  dcferendis  eadcm  est,  vcl  securi- 
talis  ratio,  Tel  communis  limoris;  par  coruni 
débet  esse  sententia  quorum  causa  commu- 
nis exislit.  Neque  enim  fuit  frustra  a  Patri- 
bus  institulum  ut  de  electione  illorom  qui 
ad  regimen  altaris  adhibendi  sunt,  consula- 
lur  etiam  populus;  quia  de  vila  el  conversa- 
tionc  prœsenlandi,  quod  nonnunquam  igno- 
ralur  a  pluribus,  scitur  a  paucis,  cl  ncce.^so 
est,  ut  faciiius  ei  quis  obedienliam  exhibent 
ordinato,  cui  assensom  prœbueril  ordinan- 
do.  Horum  siquidem  diaconorum  in  prciby- 
tcros ,  auxiliante  Domino ,  ordinandorum 
conversatio  (quantum  mihi  videlur)  probata 
el  Deo  placila  exislit,  et  digna  (ut  arbilror) 
ccclesiaslici  honoris  augmento  ;  scd  ne  unum 
fortasse,  vel  paucos ,  aut  dccipiat  asscnsio, 
vel  fallat  aiïectio^  sententia  est  cxpctenda 
multorum.  Ilaque  quid  de  eorum  actibus 
aut  moribus  novcritis,  quid  de  merito  senlia- 
lis,  libéra  ?oce  pandatis;  et  his  Icitimoniuni 
sacerdotii  magis  pro  mérita  quam  alTectioii» 
aliqua  tribualis.  Si  quis  igitur  habet  aliquid 
contra  illos,  pro  Deo,  et  propter  Deum  ,  cum 
flducia  exeal  et  dical,  verumtamen  memor 
slt  conditionis  su». 

Après  ces  paroles,  Vévéque  s'arrête  pen* 
dont  quelques  instants,  et  parlant  ensuite  aux 
ordinands,  il  leur  adresse  ces  avis  ; 

Consecrandi,  Qlii  dileclissîmi,  in  presbj- 
teratos  ofBcium,  illud  digna  suscipere,  ac 
susceptum  laudabililer  exsequi  sludcati«i, 
Saccrdotem  etenim  oportet  oflerre ,  bencdi- 
cerc,  prœesse,  prœdicare  et  baptfzjro.  Cuni 
magno  quippe  timoré  ad  tantum  gradum 
ascendendum  est,  ac  providjudum,  ul  cœ- 
lestis  sapientia,  probi  mores,  el  diu!urna 
justitiffi  observatio  ad  id  elcctos  commcn- 
dent.  Unde  Dominus  prœcipicus  Moysi  ut 
scptuaginta  viros  deuniverso  Israël  in  adju-» 
torium  saum  eligeret,  quibus  Spiritos  san^ 
cti  dona  divideret,  soggessil  :  quos  tu  nosli, 
quod  senes  populi  sunt.  Vos  siquidem  in 
sepluaginta  viris  et  senibus  signali  eslis  :  si 
per  Spiritum  septiformem,  Decalogum  legis 
custodientes,  prubi  et  maturi  in  scieniia  si* 
militer  et  opère  erilis.  Sub  eodem  quoque 
roysterio  et  eadem  6gura  in  novo  Testamen* 
to  Dominus  sepluaginta  duos  elegit,  ac  binos 
ante  se  in  priedicationem  misit ,  ul  doccret 

d*adiDlnistrer  le  baptême  et  los  autres  sacrements.  Toute 
la  cour  céleste  a  aussi  été  invoquée  pour  lui  pendant  les 
litanies  des  saints  :  le  pootlfe^ei  tous  tes  prêtres  qui  sont 
présents  lui  Imposent  les  mains  comme  pour  lui  coiumnni* 
quer  Tesprit  du  sacerdoce  que  chacun  d*euz  a  dû  cultiver 
et  ibrliOer  depuis  son  ordination  Le  prélat  et  les  prêtres 
présents  tiennent  la  main  droite  étendue  sur  les  ordt» 
nauds  pend^int  la  menition  et  Toraison  qui  précè  lent  utm 
prétace  pleine  de  scntiincots  de  piété,  récitée  tout  Ucuf 
pur  le  prélat. 
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▼erbo  simul  ciraclo,minislrosEcc1esiœ  su® 
fide  et  opère  dcbere  esso  perfectos;  sco  ge* 
minœ  dilecdonîs,  Dei  sGÎliccl  et  proximi  vir- 
•tute  fundatos.  Tnles  ilaque  esse  8(udeatis» 
ut  in  àdjutoriuin  Moysî  et  duodccim  aposto- 
lorum,  episcoporum  videlictl  Gatholicoram, 
qui  perMoysco et  apostolosGgurantur»  digne, 
per  gratlam  Dci,  cligi  valeatis.  Hac  ecrte 
mira  variclate  Ecclesia  sancta  circumdatary 
ornalur  et  regitur;  cum  atii  în  ea  pontiQces, 
cflii  uûnoris  ordinîs  sacerdoles.diaconi  et  sub- 
dlacohiydiversorum  ordinam  virî  consecran* 
(ur;  et  ex  mtiUis,  et  allerns  dignitatis  meni- 
hris  unuin  corpus  Chrisli  effîcitur.  Ilaque, 
filii  dilcclissimi,qao$  ad  nostrum adjutorium, 
fralrum  nostrorum  arbitrium  consecrandos 
elegit,  scrvate  in  moribus  vcstris  cast«  et 
snnciœ  vilœ  integnlatem.  Agnoscite  quod 
«ngilis;  imitamini  quod  traclatis,  quatenus 
mortis  Dominicse  mystcrium  cclcbranles, 
niortiGcarc  membra  Tcslra  a  vitiis  et  concu- 
pisccnliis  omnibus  prucurelis.  Sit  doclrina 
«estra  spiritualis  mcdicina  popnlo  Dei;  sit 
odor  vilœ  vestrs  dolectamcnlum  Eccicsiœ 
Christ i  ;  ut  prœdicatione  aique  exomplo  m  li- 
(iceiis  domum,  id  est,  familiam  Dei;  quate- 
nus ncc  nos  de  vestra  provoctione,  nec  vos  de 
lanli  officii  suscoptione  damnari  a  Domino, 
9cd  renuD)rrnrî  potius  mereamur.  Quod  ipse 
nobis  concédai  per  gratiam  snam.  4  Amen. 

Apres  cet  avertissement^  si  l'on  n*a  ordonné 
ni  souS'diacreSj  ni  diacres^  l'on  récite  les 
Hlanies  comme  il  est  marqué  plus  haut^àTor* 
dination  des  sous-diacres.  Le  pontife  bénit  tes 
ordinands^  comme  il  eut  dit  au  même  lieu. 
Apr'is  cela  tous  st  lèvent;  les  ordinands  tien- 
fient  deux  à  deux  successivement  se  mettre  à 
fjenoux  devant  le  pontife^  qui,  étant  debout 
devant  le  fauteuil,  avec  la  milre ,  sans  aucune 
prière^  sans  qu'on  chante  rien  auparavant, 
impose  les  deux  mains  à  la  fois  sans  rien  dire 
sur  la  tête  de  chaque  ordinand,  l'un  après 
l  autre.  Les  prêtres  qui  assistent  à  l'ordina- 
tion font  après  l'évêque  la  même  cérémonie.  Il 
conviendrait  qu'il  y  en  eût  trois  ou  plus ,  s'il 
était  possible,  qui  fussent  revêtus  de  la  chasu' 
6/e,  ou  du  moins  de  l'étole  sur  le  surplis. 
Après  quils  ont  imposé  les  mains  à  chaque 
ordinandy  Vévéque  et  les  prêtres  tiennent  leur 
înain  droite  étendue  sur  eux  pendant  que 
l'-évêque^  ayant  la  mitre  sur  la  tête,  dit  (1)  : 

Oremus,  fraircs  charissimi,  Dcum  Palrem 
omnipolenlem,  nt  super  hos  famulos  suos, 
quosad  prcsbytcrii  munus  elegit ,  cœlestia 
iiona  muhipUceti  et  quod  cjus  dignatione 


susciplunt,  ipsius  consequantur  aoiiiio. 
Per  Christum  Dominum  noslrum.  ^  Amen. 

L'évêque  dépose  la  mitre,  et  tourné  ven 
Vautelf  il  dit  Oremus,  et  ceux  qui  l'assiitenl 
ajoutent  FIcctamus  genua.  H  Levate. 

Et  se  tournant  alors  vers  les  ordinands,  U 
fait  cette  prière  : 

Eiandi  nos  ,  quœsumos ,  Domine  Deas 
noster,  et  super  hos  famulos  luôs  benctdic- 
tioncm  sanctî  Spiritus,  et  gratis  sacerdotalis 
infundo  virtutem,  ut  quos  tuiQ  pielatis  as- 
pectibus  ofTerimus  consecrandos ,  perpétua 
muneris  tui  largitate  prosequaris.  Per  Do- 
minum nostrum  Jesum  Christum  Fiiium 
tuum,  qui  (ecum  vivit  et  régnât  in  unilale 
ejusdem  Spiritus  sancti  Deus.* 

Alors  Nvêque  éttndant  les  mains  devant  sa 
poitrine,  dit: 

Per  omnia  sscula  sœculorum.  i)  Amen. 

t  Domiuus  TObiscum.  ^  Et  cum  spiritu  (uo. 

f  Sursum  corda.  ^  Habcmus  ad  Dominum. 

^  Gratias  agamus  Domino  Dco  noslro. 
H  Dignum  et  justum  est. 

Vcre  dignum  et  justum  est,  œquum  et  sa- 
lutare,  nos  tibi  semper  et  ubique  gratias 
agere,   Domine  sancte,  Pater  omnîputens, 
sterne  Dcus,  honorum  auctor  et  dislribulor 
omnium   dignilatum  ;  per  quem   proficiunt 
universa;  per  qucm  cuncta  firmantur,  am- 
plificalis  semper  in  melius  naturœ  rationaiis 
incrementis,  per  ordînem  congrua  ratiose 
disposîlum.  Unde  et  sacerdotafes  gradus  at- 
quo  ofOcia  levitarum,  sacramentis  mysiicis 
instituta  creverunt  :  ut  cum  pontifices  sum- 
mos  regendis  popoiis  prœfecisses,  ad  eorom 
socielatis  et  operis  adjumenturo,  sequeutis 
ordinis  viros  et  secnnd»  dignitatis  eUgeres. 
Sic  in  eremo  per  septuaginta  virorum  pru- 
dentium  mentes,  Muysi  spiritum  propaga!»ti, 
quibus  ille  adjutoribus  usus,  in  populo  innu- 
raeras  multitudines  facile  gubernavit.  Sic«t 
iu  Eleazarura   et  Ithamaruoi  Glios   Aarou 
paternflB  plenttudinis  abundantiam  transfu- 
disti,  ut  ad  bostias  salularcs  cl  frequentio- 
ris  o!Gcîi  sacramenta  miniateriam  sufOceret 
sacerdotum.  Hac  providentia,  Domine,  apo- 
stoHs  Qlii  lui  doctores  Cdei  comités  addidisti, 
quibus  illi  orbcm  totum  secundis  praadicaiio- 
nibus   implevcrunt.   Quapropter  intirmilati 
quoqoe   nostrœ.   Domine,  quœsumus,  h»c 
adjum^nta  largire  :  qui  qua«to  fragiiiores 
sumus,  tanto  his  pluribus  iudigemus.  Da, 
quœsumus,  oranipotens  Pater,  in  hos  famti«- 
los  tuos  presbyterii  dignilatem;  innova  in 
visccribus  eorum  spiritum    saoctitalis  ;  ut 


*(l)  Les  ordinands  ODl  dû  se  rcmeUre  ài  genoux  en  demi- 
cercle  après  rimpobiiion  des  mains,  faiie  a  chacun  en  par- 
Uculier  :  c^est  dans  ceue  posiUon  qu^ils  ont  pu  recevoir 
1-imposilion  des  niains  de  chacun  des  prêtres  présents  : 
coux-ci  parcourent  la  ligne,  en  commençant  par  le  c6lé 
de  PiCplire  et  se  suivent  sam  interruption  :  ensuite  tous 
ne  placent  aui  deux  côtés  du  ponlife  en  deroi-cercie,  pour 
ipuir  tous  ensf-ûible  la  main  droite  élevée  sur  les  ordi- 
iijiids  Ils  se  tournent  vers  Tautel  |iour  faire  la  géuu- 
flution,  quand  on  dit  Ftectamus  genua,  et  étendent  de  nou- 
veau la  main  droite  comme  auparavant  pendant  Toraison 
Exfiudi;  puis  ibibnt  la  géuuflexionet  le  salut  à  Té^êque, 
tous  ensemble  ou  deux  ^  deux,  comme  ils  ont  dû  faire  en 
arrivant,  et  retournent  à  leur  place,  si  l*on  n*a  pas  besoin 
4l*eux  ûupr'j  de  Pautcl. 


Cest  pendant  l'oraison  Bxaudi  nos  que  Pé^èque  bénit 
les  ordinands  pour  les  consacrer  ensuite  :  Offeriiuus  cou* 
êecrandos;  or  le  Sacramentaire  de  saint  Grégoire  dit  qut» 
tous  les  prêtres  présents  tiennent  leur  naain  sur  eux  l'rès 
de  celle  de  Téveque  pendant  qu*il  les  bénit  ;  c'est  donc 
surtout  pendant  celte  oraison  quo  se  foil  rimpositioti  des 
mains,  propre  k  conuttnniquer  la  grâce.  On  oe  la  continue 
I»a8  pendant  la  préfiace  suivante,  que  le  mèoie  Sacrauieu- 
taire  appelle  ConsécrûHon,  parce  quM  oe  la  m-irque  que 
l»endant  U  bénédiction.  Cest  ainsi  que  le  Pontttical,  qui 
nVst  i»as  bifn  précis  la-dessus,  est  itilerprété  |iar  Tusjge; 
mais  la  Sacrée  Congrégaiiou  des  Kiie^y  cuii»uliée  ad  koc 
par  l'évêque  du  Puy,  a  répondu,  le  â3  février  l8iS,  que 
rimposUlOB  des  noatus  devait  avoir  Heu  seuleioffm  pendaut 
roraisou  Fraircs  carissmi,  et  cesser  au  Ftecianms  gtuyA. 
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•cceptum  a  te,  Deos,  tecandi  merUi  mnnos 
obiioeanl,  ceosQramque  morum  exemplo 
hum  cooversalionis  iosiaaeol.  Sînl  providi 
cuuperatores  ordinis  noslri  ;  elaceat  io  eis 
lotiiis  fonna  justili»,  ut  bonam  rationem  dis- 
lieasatloiiis  sibi  crédit»  reddituri,  œlerna 
t«a(itudinis  prœmia  consequanlur. 

Vévéqut  baisse  alors  le  Ion  de  la  voix^  fai^ 
soHi  en  sorte  cependant  d'être  entendu  de  ceux 
qui  rentironnenl. 

Per  emndem  Dominom  nostrom  Jesam 
Cbristuoi  Filium  taam,  qui  tecam  vivil  et 
régnât  in  unitaCe  ejusdem  Sptritus  sanctî 
D<»is,  peromnia  8»cula  sscoloram.  il)  Amen. 

Lexique  s'assied^  reçoit  la  mitre  ^  et  chaque 
ordinand  ayant  Vétole  mise  à  la  manière  des 
diacres^  il  prend  la  partie  aui  descend  en  ar^» 
fièrt^  la  fait  passer  sur  l  épaule  droite  et  la 
leur  croise  sur  la  poitrine ,  en  disant  à  cha- 
cun: 

Accipe  jugom  Domini;  jagum  enim  ejus 
suave  est,  et  ouus  ejus  love. 

//  les  revit  ensuite  de  la  chasuble^  qui  doit 
être  repliée  sur  les  épaules ,  et  être  beiueoup 
plus  courte  que  par  devant;  en  la  leur  mettant, 
il  dit  à  chacun  : 

Accipe  vestem  sacerdotalem ,  per  quam 
diaritas  lotelligilur  ;  putens  est  enim  Deus 
ataugeat  tibi  charilaleui  et  opus  perfcclum, 
4  Deogratias. 

Après  cela  Vévique  quitte  la  mitre  ^  se 
iêve,  et,  les  ordinands  étant  à  genoux,  il  fait 
celte  prière  : 

Dcus,  saocliGcalionum  omnium  auctor, 
cajus  vcra  consecratio,  plenaque  bencdiclio 
est»  tu  Domine,  super  hos  famulos  luos,  quos 
ad  prcsbyterii  honorem  dedicamus,  munus 
loa  beoe  t  diclîonis  infunde,  ut  gravilaie 
«daani  et  censura  viveodi  probenl  se  senio- 
res,  bis  instiluti  discipiinis  quas  Ti(a  et  Ti* 
laolbeo  Paaius  cxposuit  :  ul  in  loge  tua  die 
acnocle  méditantes,  quod  legerint  credanl, 
qaod  crediderint  doceant,  quod  ducucrint 
itnjtentur  ;  justlliam,  constantiam,  miscricor- 
dîain,  forliiudinem,  cœlerasque  yirtulcs  in 
seostendant;  cxemplo  prabeant  ;  admoni* 
tione  cooGrment;  ac  purum  et  immaculatum 
miuislerii  sui  donum  custodiant  ;  et  in  obsc- 
qoiom  plebis  tuœ,  pancm  et  vinum  in  corpus 
H  sangoinem  Filii  lui  immaculata  benedic- 
lîoue  transforment;  et  inviolabili  charilaie 
In  virum  perfectum  in  mensurara  œtatis  p!e- 
niludinis  Christi ,  in  die  jusli  et  œicrni  judi- 
ai  Dei,  conscientia  pura.  Ode  vera,  Spiritu 
>an<:lo  pleni  rcsarganl.  Per  eumdem  Domi- 
nom nostrum  Jesum  Cbrisilum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitato  ejusdem 
opiriios  sanctî  Deus,  per  omnia  sœcula  sœ- 
ciilornm.  4  Amen. 

Alors  Vévique ,  toujours  sans  mitre,  se 
tourne  vers  rautel,  se  met  à  genoux  et  corn- 

(t)  CeUe  bjmoe  est  id  conrorme  k  la  correction  opérée 
us  les  bymoes  romaines,  par  les  onlreii  d  Ûrbaîa  VHl 
I  comoieocemeDtdD  ixu*  «lècle^iiour  les  rendre  coufoniies 
s  règles  de  la  Tersificatioa.  C'est  ainsi  qu*oa  les  impriiiie 


mence  à  haute  voix  rhymne  suivante,  que  le 
chesur  continue  (1)  : 

Veoes,  esprit  créateur,  Veul,  creaior  Spiritu, 

Yisiiez  les  âmet  de  ceox  qui  Mentes  luoniin  visita, 

sont  à  foiis,  et  remplisses  Impie  supema  gratia, 

de  la  grSce  céleste  les  coeurs  Que  tu  creasii  peciora. 
qae  ?  ous  avez  tréùs. 

Cette  première  strophe  chantée ,  Vétêque  se 
lève  et  procède  à  la  cérémonie  qui  est  mar^ 
quée  à  la  fin  de  l*hymne.  Le  chœur  continue  le 
chant  •  et  lorsque  l'hymne  est  finie ,  il  la  re- 
commence en  omettant  la  première  strophe,  si. 
à  cause  du  grand  nombre  des  ordinands,  la 
cérémonie  n'est  pas  terminée. 

Ifoos  êtes  Dotre  consola-  Qui  diceris  Parsditos, 

teor,  on  Ooo  du  Très-Haut,  AlUssimi  donum  Dei« 

une  source  d'ean  vive,  uu  Fous  vifus,  igois,  cliarîtas, 

feu  sacré,  la  cbarité  et  i*oa-  Et  spiritalis  uuctio. 
dioa  spirituelle. 

Vous  répandes  sur  nous  Tu  spptifonnis  munere 

vos  saints  dons;  vous  êtes  Digitus  paterne  deiter»  : 

le  doigt  de  Dieu,  Pobjet  par  Tu  rite  promissum  P^trb, 

excellence  de  biiromesse  Sermone  diiins  guttura. 
du  Père;  vous  mettez  les 
paroles  dans  notre  bouche. 

Faites  briller  votre  lu-  Accende  lumen  sensibus. 

mière  devant  nous,  versez  lufunde  amorem  cordibus, 

votre  amour  dans  nos  cœurs,  Infiroia  nostri  oorporis 

K  fortiflez  k  tous  les  instants  Yirtute  firmans  perpetl. 
noire  duir  iolirme  et  lira* 
glle. 

Repousseibien  loin  notre        Hostem  repellas  lon^ius, 

ennemi  ;  accordez-nous  une  Pacemque  doues  protious  ; 

paix  durable;  et  que  sous  Duc4ore  sic  te  praevio, 

votre  conduite  nous  évitions  Viteums  omne  uoziuui. 
tout  ce  qui  serait  nuisible. 

Faites  que  nous  coouais-        Per  tesciamitsdaPalrem, 

stons  le  Père  et  le  Fils;  et  Noscamus  atque  Filium, 

vous  esprit  du  Père  et  du  Teque  utrlusque  Spiritum 

Fils,  soyez  k  Jamais  Tobjet  Credamus  omui  tempore. 
de  notre  fui. 

Gloire  au  Père,  tu  Fils       Dpo  Patri  sit  gloria, 

ressuscité,    et    au   Saint-  El Filio qui  a inortuls 

Esprit,  dans  les  siècles  des  Surrexit,  ac  Paraclito. 

siècles.  Ainsi  soit-il.  Inssculorumsccula.  Amen. 

Hors  du  temps  pascal,  on  dit  : 

Gloire  au  Père,  S  son  Fils       Deo  PatrI  sii  glorla, 

unique,  et  k  lEspril  conso-  Ejui^qua  soli  Filio, 

Uteur,  maiutenant  et  dans  Cum  Spiritu  Faracliio, 

tous  les  siècles.  Nunc  et  per  ouiue  banniloni. 

(Décret  de  la  S.  C.  du  28  juillet  1832.) 
Après  le  premier  verset ,  Vévique  se  lève  et 
s'assied  dans  le  fauteuil.  Alors  il  quitte  sen 
gants,  reprend  son  anneau  pastoral,  et  reçoit 
la  mitre, puis  le  grémialou  une  serviette  quon 
met  sur  ses  genoux.  En  mime  temps  les  ordi- 
nands viennent  les  uns  après  les  autres  se 
mettre  à  genoux  devant  le  prélat ,  et  recevoir 
fonction  qui  leur  est  faite  avec  Vhuile  d^s 
catéchumènes,  sur  les  deux  mains.  Les  ordi- 
nands présentent  leurs  mains  étendues  et  ren- 
versées, et  Vévique  ayant  trempé  son  doigt 
dans  rhuile  sainte,  trace  deux  lignes  en  forme 

droite 
du  pouce 
,  -  ,     .  ..la  droite; 

u  omt  ensuite  totalement  le  creux  des  mains 
et  en  faisant  ronction  il  dit  :  ' 

G<msccrare  et  sanctifleare  dignrrîs.  Do- 
mine, rnanus  istas  per  islam  unctiouem  et 
nuslram  bene  f  dicUonem.  ^  Amen, 

maintenant  partout,  même  en  France  depolt  nue  vingtaine 
d  années  ;  le  spondée  y  est  quelquefois  remplacé  mr  un 
dactyle,  comme  ici  le  mot  digitus,  san^t  rien  clunLer  aa 
cbani  de  ce  iuqc  ««-miivï  «n 


IC71 


DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES 


407i 


V inique  fait  alors  le  signe  de  la  croix  sur 
les  mains  de  celui  qui  reçoit  l'onction,  puis  il 
i:ontinue^  en  disant  : 

Ut  qasconqac  benedixerint  benedicanlar, 
«(  quœcunque  consecraverint  consecrenlur  et 
sanclificentur,  in  nomine  Domini  ooslriJesu 
Chrjsti. 

Et  chaque  ordioand  répond  Amen. 

Alors  Vivique  ferme  et  joint  les  mains  qu'il 
vient  de  consacrer f  et  quelqu'un  des  assistants 
du  pontife  les  attache  avec  un  petit  linge  blanc, 
si  telle  est  la  coutume  [i);  chacun  retournée 
sa  place,  ayant  les  mains  ainsi  fermies  et  liies. 
Le  pontife  ayant  essuyi  son  pouce  avec  de  la 
mie  de  pain,  prisente  à  chacun  un  calice  dans 
lequel  il  y  a  de  reau  et  du  vin,  et  qui  est  cou- 
vert d'une  patine  sur  laquelle  est  une  hostie  (2). 
Les  ordinands  doivent  toucher  en  mime  temps 
la  coupe  du  calice  et  la  patène,  qu'ils  reçoi- 
vent entre  les  premiers  doigts  et  ceux  du  mi- 
lieu, pendant  que  Vévique  dit  : 

Accipe  potcslatetn  ouerre  sacriGcium  Dco, 
missasque  c^iebrarc  tam  nro  yîvîs  quam  pro 
defunctiSf  in  nomine  Domini.  Amen. 

Dès  que  chacun  a  touché  le  calice  avec  la 
patine^  après  la  révérence  convenable  à  l'autel 
çt  au  prélat,  il  va  essityer  ses  mains  avec  de  la 
mie  ae  pain;  il  les  nettoie  bien  avec  de  l'eciu 
€t  les  essuie  avec  le  linge  qui  les  envtloppuit, 
ou  un  autre:  l'ivique  lave  aussi  ses  mains, 
les  purifie  avec  des  mouillettes  de  pain,  et  Ion 
jette  dans  la  piscine  l-eau  qui  a  servi  à  lui  et 
aux  ordinands.  Ensuite  le  prélat  quitte  la 
serviette  et  la  mitre,  se  lève  et  se  retourne 
vers  V autel  pour  dire  le  dernier  verset  du  trait, 
oii  TAlleluia,  ou  achever  la  prose,  si  elle  a 
lieu  {3).  Livique  ayant  dit  le  Credo,  s'il  a 
lieu,  puis  l'offertoire,  va  s'asseoir  sur  le  fau^ 
teuil  qui  est  au  milieu  de  Vauiel,et  reçoit  la 
mitre.  Là,  tous  ceux  qui  ont  été  ordonnés 
ayant  à  la  main  extérieure  leur  cierge  allumé, 
tiennent  deux  à  deux  les  présenter  en  offrande, 
se  mettant  à  genoux  et  baisant  la  main  du 
pontife.  Lis  prêtres  passent  les  premiers,  en^ 
suite  les  diacres,  et  ainsi  successivement   et 


(1)  Daos  ceriiiiiis  UeQx,  on  leur  mot  une  petile  tranche 
de  |Niiu  enire  les  pouces  el  les  premiers  doi^^ls,  et  une 
autre  entre  cpux-ci  et  ceux  du  milieu. 

(i)  Les  prClres  ne  doivent  loucher  qu*un  ^  un  le  calice 
«l  lu  patène,  parce  que  le  ponUfe  dit  au  siny;ulier  Àcci" 
pe,  etc.  In  ordiwUione  presbylerorwn,  aiHibel  iradendus 
esi  catix  cum  viuo  et  aqua,  el  patena  cum  hoslia^  et  cmltbêl 
iotvM  repetenda  est  in  singutari  ;  Accipe  poiestaiem,  etc. 
S.  K.  G.  ita  statuit  et  décrépit,  die  It  Marlii  18^.)  Il  ne 
parait  pas  nécessaire  de  toucher  l'hoslit^;  U  suffit  quVlie 
Koit  sur  la  palène  que  Ton  touche;  la  rubrique  dit  :  Et  pa- 
lenam  superpositam  cum  hoUia,  el  ipsi  Ulam  accipiunt  inier 
iwiices  el  medios  digilos;  le  mol  itlam  se  rapporte  ^  pâte* 
nuiii  qui  pr{>cè  ie  ;  car  les  ordinands  reçoivent  ce  qu'on 
Iciii*  présente;  or  ou  leur  présente  le  calice  et  la  patène; 
il  ne  psi'att  pas  plus  uécessaire  de  toucher  le  p^in  que 
le  vin. 

(^)  Le  cérémotiiaire  a  soin  de  faire  avertir  assez  tôt  un 
des  nouveaux  diacres  en  dalmaiique  ;  il  s'approche  de 
Tautel,  reçoit  le  livre  des  Evau^iles,  va  s^agenooiller  sur 
le  marchepied  k  la  gauche  de  rév^(|ue,  et  rérite  avec  lui 
la  prière  Munda  cor  meumi  puis  rhvangile  en  se  tenant 
dolK>iit  hors  de^  marches  près  de  IVfèque.  Pcudant  ce 
temps  on  prépare  sur  Paiitol  un  ii(»inure  suffisant  d'hosties 
pour  les  ôrdiiiau'Js  qui  doivent  cummuuier,  et  ou  continue 


quitte  la  mitre  et  continue  la  messe  après  qu'on 
a  emporté  le  fauteuil.  Les  prêtres  nouvelle- 
ment ordonnes  se  placent  à  g^oux  par  terre, 
derrière  le  pontife,  ou  des  deux  côtés, selon 
la  commodité  du  lieu,  ayant  des  livres  devant 
eux  pour  dire  aéee  lui  la  messe  telle  qu'elle 
est  marquée  ci-après. 

TITRE  TROISIÈME. 

DB  LA  MBSSB  QUB  LES  PRÊTRBS  DOIVENT  RÉ- 
CITER ÀVEO  L*ÉYÊQDB,  LE  JOUR  DB  LEUR 
ORDINATION. 

Le  pontife  doit  être  bien  attentif  à  dire  les 
secrètes  lentement  et  un  peu  haut  pour  que  les 
nouveaux  prêtres  puissent  tout  dire  en  même 
temps  que  lui,  surtout  les  paroles  delà  consé- 
cration, que  les  ordinands  et  le  pontife  doi- 
vent dire  tous  au  même  instant  (5). 

Pendant  que  l'èvèque  offre  le  paiu  avec  les  autres  parti- 
cilles  pour  la  commuoion  de  tous  les  ordinands  : 

Recevez  ,    6    Père  Suscipe,  sancte  Pa- 

snintel  tout-puissant,  teryOmnipoteDS,sler<< 

Dieu    éternel,    celte  ne   Deus ,  banc  im- 

hostie  sans  tache  que  macutatam  bosliam, 

je  vous    offre,  moi,  quam   ego    indignus 

votre  indigne  servi-  famulus    tuus  offero 

teur,  àvous  mon  Dieu  tibi  Deo  meo  vivo  et 

vivant  et   véritable,  vero,  pro  innumera- 

pour  ine9  péchés,  mes  bilibus    peccatis  ,  et 

offenses  ei  mes  négli-  offensionibus,  et  ne- 

gcnces innombrables,  gligentiis  meis,  et  pro 

pour  tous  les  assis-  omnibus  circaniitan- 

lanls  et  pour  tous  les  tibus ,  sed  el  pro  om- 

fidèles  chrétiens,  vi-  nibus  fldelibus  Chri- 

vanls  ou  morts,  aOn  stianis  vivisatque^ 

qu'elle  soit  pour  eux  funcUs   :  ut  niihi  et 

et  pour  moi  un  gage  illis  proflcfat  ad  sa  u- 

du  salut  et  do  la  vie  tem,  in  vilam  sler- 

éleruclle.  Ainsi  soit-il.  nam.  H  Amen. 

Pendant  qu*il  met  Tean  daos  le  calice. 

Deus  (6),  qui  humanœ  substantif  dignita- 
Ictn  mirabililer  cundidisti^  et  mirabilius  re-- 
formasti  :  da  nobis  per  hujus  aquae  et  vini 
inysterium,  ejus  divinitatis  esse  consorles, 
qui  humanilalis  nostrœ  fi^^ri  dignalus  est 
parliceps  Jcsus  Christus  Filius  tous  Don^i- 
nus  nostor  :  qui  Iccum  vivit  et  régnât  in  ans- 
tate  Spirilus  sancti  Deus,  per  omnia  sscula 
sœculorum.  ^  Amen. 

la  messe  suivant  le  rite  accoutumé. 

(4)  On  se  mel  sur  deux  ligues  romme  pour  la  cornrau- 
nion  générale  :  on  tient  le  cierse  ^  la  main  exléiiourc, 
mais  ou  le  présente  toujours  de  Ta  main  droite,  lu  haisaiH 
auparavant  ;  ceux  qui  doivent  les  recevoir  se  tieuneut  près 
aux  deux  c6lés  ;on  salue  i*autfil  et  le  prélat,  quaud  ou 
arrive  et  quand  ou  s*en  retourne,  comme  11  a  été  dit  à  I  or- 
dination des  lecieurs,  el  tous  vont  reprendre  leur  place 
dans  le  chœur,  excepté  les  prêtres. 

(5)  Les  nouveaux  prêtres  doivent  avoir  soin  de  pronon- 
cer toutes  les  fiaroles  en  même  temps  que  révèque,da 
même  ton  de  voix,  s*iî  ne  chante  pas,  et  sans  jamais  le  pré- 
venir; ils  font  les  mêmes  inclinations,  mais  aucun  sij^Dt^o' 
croix.  (S.  C.  1749.)  Il  est  k  propos  qu'ils  uoisseut  leurin- 
tentioo  à  la  sienne,  soit  dans  Toblation  do  paiu  et  du  n^t 
soit  dan^  la  commémoraison  pour  les  vivants  et  les  mons; 
ils  doivent  surtout  s'unir  ^  lui  dans  1  j  consécration  du  curt>s 
et  du  sang  de  Notre-Seigoeur  iésus-Christ. 

A  la  messe  basse,  tous  les  assistants  sont  à  genoux,  de 
puis  l'offrande  jusqu'après  la  communion. 

(6)  On  trouve  la  traduction  fi  aii9.iise  et  une  explicalnin 
des  I  rières  suivantes  aux  articles  que  nous  alloiiHinii' 
qiier  successivement.    Voyez  d'ahorJ  Tarlicle  Oifc^r'*^" 
et  l'art.  Invocation.  Tous  ces  arliclcs  oui  en  lôlc  :  lExpli* , 
cal  ion  du  P.  Lebrun.) 


P^dâBt  qu*il  oflRre  le  ealice. 
Offerimos  tibi,  Domine,  calleem  salntaris, 
(uam  deprecantes  elenMnliam  u(  in  conspeclu 
difin»  majestalts  tu»  pro  noslra  et  tolius 
mandi  salole»  cam  odore  suavitalis  ascen- 
dal.  Amen. 

Après  ^offrande  du  calice. 

In  Spirita  hamilitatis,  et  in  animo  rontrito 
iQScipiamnr  a  te,  Domine  :  et  sic  fiât  sacriO* 
dura  noAtinm  In  eonspeclu  lao  bodie,  ut 
placeai  tibi.  Domine  Deus. 

VeDÎ  «  SancliOcator ,  omnipotens  œtcrne 
Deos,  et  benedic  boc  sacrificium  tuo  sancto 
nomini  prœparatam. 

ib  béoédietion  de  rencens  (si  ton  dit  çrand^mesiB,  sbwn 
térêque  procède  OMukàk  au  lavement  des  mains). 

Par  rintercession  Per  interccssionem 
do  bienbearenx  Mi-  beati  Michaclis  (1) 
rhd  archange  présent  arcbanf^eli  stanlis  a 
ancAtédroitdeVaolel,  dextcria  allaris  in- 
rt  de  tous  les  élos,  censi  ,  et  omnium 
qoe  le  Seigneur  dai-  electorum  suorum  , 
gne  bénir  cet  encens,  incensom  istud  di* 
et  le  reccTuir  comme  gnetnr  Dominas  be- 
nne odeur  de  suavité,  nedicercelinodorem 
Far  Jésus-Christ  No-  suavitatis  accipere. 
Ire  -  Seigneur.  Ainsi  Per  Chrislum  Domi- 
«oit'll.  (Voy.  EffcsN-  num  nostnim.  A- 
lEHBirr.  men. 

Pendant  que  Tévèqne  encense  les  oblaUons. 

Seigneur,  VOUS  a vei  Incensom  istud  a 
béni  cet  encens  ;  pen-  te  benedictum,  ascen- 
dant que  sa  fumée  dat  ad  te.  Domine,  et 
s'élève  vers  vous,  descendat  super  nos 
(ailes  descendre  sur  misericordia  tua. 
nous  votre  miséri- 
corde. 

Pendant  quM  encense  TauteL 

Seigneur,  que  ma  Dirigatur,  Domine, 

prières'élèvc  en  votre  oratio  mea,  sicut  in- 

présence  comme  l'en-  censum  in  conspectu 

cens;  que  l'élévation  tuo;e!evatiomanuum 

de    mes     mains  soit  raearum    sacrificium 

comme    le    sacrifice  vespcrtinum.    Pone, 

qu'on   TOUS  offre  le  Domine  ,    custodiam 

loir.     Mettez ,    Soi-  ori  meo  ,  et  ostium 

gncur,  une  garde  à  circumstanli»    labiis 

ma  bouche  ;  mctlcz-à  meis,  ut  non  dcclinet 

mes  lèvres  une  porte  cor  meum  in  verba 

de      circonspection  ;  malitiœ,  ad  exçusan- 

afin  que  mon   cœur  das  excusatioiies  in 

ne  se  porte  pas  à  de  pcccalis. 
mauraîs      discours, 
pourchercheràm*cxcuscr  quand  j'ai  péché. 

Pendanc  qu'il  rend  l'encensoir  au  diacre. 

Accendat  in  nobis    Dominus    ignem  sui 
amoris    et     flammam    seiernie    charitatis. 
Amen. 

(!)  On  ppQt  voir  dans  l'explication  des  cérémonies  de 
la  messe  psr  le  P.  Lebrun,  les  raisons  de  meure  ici  le 
M)  de  saint  Michel,  plutôt  que  celui  de  rarchange  Ga-^ 
briel,  qni  apparat  près  de  Tau  tel  au  prêtre  Z«charie,  père 
de  saint  Jean-Bapliste.  On  y  trouve  aussi  la  iraduciioo- 
fc^oçaise  des  prières  de  la  messe. 

(^)  Dans  le  lempsde  la  Passion,  on  omet  le  Cbria  Pa- 
^t  à  moins  qu'on  ne  dise  la  m?sse  d'une  fêle. 

P)  Celle  secrète  est  du  riio  romain  :  en  voici  une  au- 


Pendant  qu*kl  lave  ses  mains  (  Vo^.  Lavako). 

Lavabo  inter  innocentes  manus  meas,  et 
circumdaboallare  tuum,  Domine«  utaudiaun^ 
▼ocem  laudisy  et  enarremunivcrsa  mirabilii 
toa.  Domine,  dilcii  decorem  domus  tuœ  et 
locum  habitationis  glori»  tu®.  Ne  perdas 
cum  impiis,  Deus,  animam  meam ,  et  eunr^ 
Tiris  san^uinum  yilam  mram  :  in  qiiortim 
manibus  iniquitalcs  sunt;  deitera  eorum  re- 
pleta  est  muncribus.  Ego  autem  în  innocen- 
tia  mea  ingressus  sum  :  rcdlme  me  et  mise* 
rere  moi.  Pes  meus  stctit  in  dirccto  :  in 
ccclesiis  henedicam  te,  Domine  (2).  Glori.i 
Palri,  et  Filio,  et  Spiriloi  sancto  :  sicut  er;)t 
in  principio,  et  nunc  cl  semper,  et  in  sœ^ula 
sœcalorum.  Amen. 

Après  le  lavement  des  mains  {Voy.  Saotts). 

Suscipe,  sancla  Trinilas,  hanc  oblalionem^ 
quam  tibi  ofTerimus  ob  memoriam  Passionis, 
Resurrcctionis  et  Ascensionis  Jesu  Chrisli 
Domini  nostri,  et  in  honore  beat»  Mariio 
semper  Tîrginis,  et  beati  Joannis  Bapiistse, 
et  sanctorum  apostolorum  Pctri  et  Pauli,.et 
istorum,  et  omnium  sanctorum  :  ut  illis  pro- 
flciat  ad  b  )norem,  nobis  autem  ad  saliilem  v 
et  illi  pro  nobis  intercedore  dignentur  in  cœ< 
lis,  quorum  memoriam  agimus  in  terris.. 
Per  eumdem  Christnm  Dominum  noslrum. 

Amen. 

Pendant  que  Tévèque  ne  tourne  (seul)  vers  le  peuple 

(Voy.   OraTB  FHATRES). 

Orate,  fratres,  ut  meum  ac  vestrum  sacri- 
Gcium  acceptabile  6at  apud  Deum  Patrem 
omnipolentem. 

Les  assistants  répondent  , 

Suscipiat  Dominus  sacrificiam  de  manibus 
tuis  ad  laudem  et  gloriam  nominis  sui,  ait 
ulilitalem  quoquc  nostram,  totiusque  Ecole- 
siœsuBsanclœ. 

Les  ordinands  disent  Amen. 

Ensuite  les  deux  secrètes  qui  suivent  : 

Secrète  des  Quatre -Temps  de  TAveut. 

Seigneur,  laissez-  Sacrificiis  prtespn- 
vous  toucher  par  le  tibus,qusesumos.  Do*, 
présent  sacriflce  ;  et  mine,  placalus  inten- 
agréez-le  «  afin  qu*il  de;  ut  et  devolionv' 
serve  à  nourrir  notre  noslrœ  proficiant  et 
piélé  et  à  a.ssurer  no-  saluti  (3). 
tro  salut. 

Chaque  ordinand  aura  soin  de  prévoir  et 
même  de  copier^  s*il  le  faut^  la  secrèle  et  la 
préface  du  jour  ^  qu'il  ne  trouverait  pas  ici^ 
aussi  bien  que  la  communion  et  ta  poslcom^ 
munion. 

Secrète  pour  les  ordinands. 

Tuts,  quœsumus,  etc.^  col.  1075. 

Secrète  pour  le  samedi  des  Quntre-Temps  du  Carême. 

Nous  TOUS  en  sup-  Prsesenlibus  sacri- 
plions  ,  Seigneur  ,  ficiis  ,  (juœ^umus, 
sanctifiez  nos  jeûnes    Domine,jejunia  nos- 

tre  de  divers  rites  usitée  en  Francf»,  parisien,  t^ennois,  elc.  : 
Seigneur  uous  vous  offrons  Tibi ,  DomUie  ,  propec*> 
une  hostie  de  propitiation  catis  nostris  hostiam  propi- 
pour  nos  pêcbés,  vous  sup-  tialion is ofTerimus,  humilité r 
jiliaut  humblement  de  nous  deprecantei  ut  ad  nos  cito 
envoyer  au  plus  tôt  celui  mitlere  digocris  quem  mis- 
que  vous  devez  envoyer,  qui  surus  es  omnis  just  iii»  Ton- 
est  la  source  de  toute  jus-  lem  Dotninom  uostru;n  Je- 
tiee.  Notre-Seigueor  Jésus-  sum  Chrislum. 
Clirisl. 
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par  lo  présent  sacri-  tra    sanctiBca  ,   ni , 

fice  y  afln  qu'il  opère  quod  observaotia  no- 

sur  nos  âmes  ce  que  sira    proOletar    ex- 

noire   fidélité   à   les  Irinsecus  ,     Inlerius 

obserrer    signifie    à  operetnr  (i). 
rexlérieor. 

Secrète  pour  les  ordiiuods. 
Tuis,  qnœsamnSy  etc.,  comme  ei-deisous. 
Secrûle  pour  le  samedi  avant  le  diosanchc  de  la  Passion  (3). 

Oblationibns  nostris,  qaœsomns.  Domine» 

Elacare  susceptis  ;  et  ad  te  nostras  etiam  ré- 
elles compelle  propîlias  roluntales  (3). 

Secrète  pour  les  ordioands. 
Tais  y  qossumus,  etc.,  comme  ci-dessous. 

Secrète  pour  le  samedi  saint. 

Snscipe,  qoœsumus,  Domine,  preces  po- 
puli  lui ,  cum  oblationibns  hostiarum  :  ot 
paschnlibus  initiata  mysteriîs,  ad  œternîtatli 
nobis  medelam,  te  opérante  proficiant  (k). 

Secrète  pour  les  ordinands. 

Tuls,  qusiumus,  etc.,  cumme  et- desioti^. 

Secrète  pour  le  samedi  après  la  Pentecôte. 

Ut  accepta  tibi  sint,  Domine,  nostra  feja- 
nia  :  prœsta  nobis,  quABsumus,  hujns  miuiere 
sacramentî  purificatum  tibî  peclu^offerre  (5). 

Secrète  pour  les  ordinands. 
Tuis,  qmesumusyelc.,  comme  ci-dessous. 

Secrète  pour  le  samedi  des  Quaire-Temps  de  septembre. 

Concède,  quœsumns,  omnipotens  Deus,  ut 
oculis  tuœ  majeslatis  niunus  oblatum,  et  gra<- 
liam  nobis  devotionis  oblineat ,  et  cCtectum 
bcalœ  perennitali^  aci]uirat  (6). 

Secrète  pour  les  orilimnas. 
Tuis,  qufesomus.  Domine,  operarc  mysle- 
riis,  ul  bœc  libi  munera  dignis  mcntibus  of- 


feramos.  PerDominam  nostmm  JcsnmChri* 
stum,  Filium  tnum,  qui  tecum  vivit  et  régnai 
in  unitate  Spiritus  sancti  Deus. 

Préf^e  de  TAvent. 

Cest  la  même  que  pour  les  Oua(re  TempM 
de  septembre f  el-après»  col.  1078  (7). 

Prébce  pour  le  samedi  des  Quatre-Temps  du  Carême, 
pour  le  samedi  avant  le  dimanche  de  la  Passion,  et  rtour 
les  dimanches  Intermédiaires.  (Toy.  Pa^rict.) 

t  Per  omnra  sscola  ssculorum.  4  Amrn. 
t  Dominus  Tobrscum  ;  i)  Et  cum  spiritit 
luo. 

t  Sursnm  corda  ;  H  Habemns  ad  Dominnm. 

t  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro  ;: 
4  Dignum  et  jnstum  est. 

Vere  dignum  et  justum  est,  œqunm  et  sa- 
latare,  nos  tibi  semper  et  ubique  graiia» 
agere,  Domine  sancte,  Paler  omnipolens. 
œlerne  Deus,  qui  corporali  jejunio  ritia  coin- 
primis,  mentem  élevas,  virtulem  largirîs  ri 
pramia,  per  Cbristum  Dominum  nosirum  ; 
per  quem  majestalem  luam  laudant  angeti» 
adorant  dominatlones,  tremunt  potestates  ; 
cœli  coeloruroque  virtutes,  ae  beala  sera- 
pbim,  socia  eisultatione  concélébrant.  Cum 
quibns  et  nosiras  vofces  ut  admiiti  juboas  de* 
precamur ,  supplici  conressione  dicenles  : 
Sanctus,  etc.,  comme  à  la  dernière  préface. 

Préface  du  samedi  saint  et  du  temps  pascal. 

t  Per  omnia  sacula  sssculorum.  A  Amen. 
f  Dominus  vobiscum  ;  ^  fit  cum  spirilu 
tuo. 

f  Sursnm  corda;  ^  Habemus  ad  Dominum. 

t  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro  ; 
4  Dignum  et  juslum  est. 

Vere  dignum  et  justum  est,  a)quum  ri  sa- 
lutare,  le  quidem.  Domine,  omni  lempore^ 
scd  in  (bac  polissimum  noctc)  (8)  gloriosius 


Autre  secrète. 

(l)ODieu«  qui  êies  le  Nostra  propitîus  susci- 
mi!»érici>rdieiix  libérateur  de  pieiis  munera,  Ueus,inie 
ceux  qui  esiièreut  en  vous,  speraulium  inisericors  iib&- 
liaigner  accepter  nosoffr;in-  rator,  ab  omni  nos  pravita- 
ues;  daigne»  nous  préserver  tis  luere  onnsoriio,  uec  ul« 
(1«  loiue  perversilô^  et  de  lis  liiiquilatiim  vinculis  pa- 
tdus  les  Tiens  d^iuiuuilé ,  et  tiaris  aslringi  :  ut  unde  no- 
meiire  notre  liherie  en  su-  bis  en  iota  pielas ,  Inde  sil 
leié,  vous  d*où  nous  vient  tula  libcrlas. 
toute  piété  (  Secrèie  du 
rue  viennois). 

(i)  Comme  les  renvois  peuvent  embarrasser^  nous  réu- 
nirons à  la  a.i  de  cet  article,  ce  qui  est  propre  à  certains 
tttoips  ot^  ceriaius  jonrs  de  l*année ,  quoique  ce  soit  déjà 
Ici;  nous  y  ajouterons  la  traduction  franc Jlse. 

Autre  ucrète. 

(5)  Ofolaiionibns  nostris,  quxsnmus.  Domine,  pljcare 
susceplis;  et  nos  in  tide  nomiuis  Filii  tui  robora  per  spei 
persévérant  iaro,  et  cb^ritails  oxceUeniiani  :  quatenus  sem- 
per iu  bono  persévérantes,  ipsom  pio  seusu  inielligere 
ei  muodo  corde  videre  pos^lmus. 

Autre  secrète, 

(A)  Susciper  quaesumus,  Domme,  et  plebis  tmn,  et  tno- 
rum  iiosiias  renaiorum;  ut  et  oonfessione  tui  nomiuis,  et 
liapiismaie  reuovati  sempiieruaro  beatiiudinem  cousequan- 
tur. 

Autre  secrète. 

(5)  Virtutf*  sancti  Spiritus,  Dtmiinp,  munera  nostra  tanc- 
lidcj  :  ei  eodem  Sfiirante,  Tac  nos  tibi  semper  et  devoum 
^liTFre  voluuialem,  et  majesiati  tus  sineero  corde  ser- 
>ire. 

Autre  secrèlf. 

(^)  Hoi»lia,  Domine,  tuis  aspect Umis  Immolanda,  nos 
qu»>umus,  ab  omnibus  vit iih  potenier  absolval,  parUur- 


V. 


que  mentes  nostras  et  corpora  spiritali  sanctiflcatiooe  r«« 
cundet. 

Autre  Fréfaee, 

[7)  y.  Per  omnia  secula  s^culorum.  R.  Amen. 
\  Dominus  vobiscum.  R.  Et  cum  spiritu  (uo. 

V.  Sursnm  corda.  R.  Habemus  ad  Dominum. 

V.  Gratias  agamus  Domhio  Deo  nostro.  R.  Dignum  et 
Justum  est. 

Vere  dignum  et  juslum  est,  aequum  et  saluiare,  nos  tibi 
semper  et  ubique  gratias  agere ,  Domine  saucte  ,  Pater 
omnipotens ,  clcme  Deus,  per  Oiristnm  Dominum  no- 
strum  ;  quem  perdito  homiiiom  generi  Saivaiorem  luiseri* 
cors  et  fldelis  promisisli,  cujus  vehlas  iustruerel  iuscios, 
sanctilas  Justincaret  impios,  virius  adjuvaret  inflniMM. 
Dum  ergo  prope  est  ut  veniai  quem  missunis  es«  et  die^'af- 
fulgct  liberationis  nostrs;  In  bac  proiuhtsionnmtnarum  Ad» 
|tiisgaudiif  exsaltamus.  Et  ideo  cum  augeltseiarchangeli*» 
cum  Uironis  et  dominalionibus,  cumqup  uniui  miliiia  ca&- 
Icstis  exercitus,  bymnum  gioriae  tu»  canimus  sinp  Une  d1> 
cenies  :  Sanctus,  etc.,  comme  ci-après  ù  la  dcnnère  pré- 
{ace. 

Dans  cette  préfjce,  après  le  préamirale  ordinaire,  oit 
reconnaît  que  le  Messie  promis  au  genre  bumain  devait 
instruire  les  ignorants,  justifier  les  pécheurs,  et  fortiâer 
jpft  laiblt's;  Il  rapproche  du  Jour  qui  nous  rappelé  nolra 
délivrance,  nous  nous  livrons  à  une  sainte  joie ,  en  auen* 
dani  celui  que  le  Seigneur  doii  envoyer,  c*est-à-dire  1» 
Messie  promis. 

18)  Le  samedi  saint  on  dit  iliac  nocle;  dans  l'oclave  d^» 
Polies,  Iwe....  die;  dans  le  temps  pascal,  hoc  potistàimfn. 

L'Eglise  nous  excite  i  b  reconnaissance  daits  le  iemf»^<» 
pascal,  en  nous  rappelant  rinifnolation  de  Jésus  Chria, 
\r>i  Agneau  pascal;  qui  Ole  les  péchés  du  monde, qui  m 
ilciruit  notre  mort  par  la  sienne  ,  et  qui  nous  a  rendu  \m 
\iM  p.iF  sa  i<^»oirectU>u. 
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pradieare,  cam  Pascba  noslram  immolalus 
est  Chrislas  :  îpse  enim  rcrus  est  Agnns  qui 
abslulit  peccala  mundî,  qai  morlem  noslram 
moriendo  destraxil,  et  Tîiam  resargendo  re- 
paravit.  Et  ideo  cum  angelis  et  archangelis, 
corn  tbronis  et  dominationibas,  eumque  oiniii 
militia  cœleslis  exercitas,  hjmnum  gloriœ 
ta»  canimusy  sine  fine  dicenies  :  San- 
clas,  etc. 

Préface  da  samedi  après  It  PeDlecete,  et  des  sepi  Jours 

précédeais. 

t  Per  omnia  sœcnla  sœculoram.  i^  Amen. 

t  Dominas  Tobiscum  ;  ^  Et  cum  spiritu 
Ino. 

t  Snrsum  corda;  H  Habemns  ad  Domi- 
niitn. 

t  Gratias  agamns  Domino  Deo  nostro  •y 
H  Dignum  et  jaslum  est. 

Vere  dtgnum  et  jastum  est,  œquum  et  sa- 
latare,  nos  tibi  semper  et  ubique  gratias 
agere,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
«terne  Deus,  per  Christnm  Dominum  no- 
strum;  qui  ascendcns  super  omnes  cœlos,  se- 
densque  ad  dexteram  tuam,  promissum  Spi- 
rilumsanctum  hodiernadieinfiliosaduplionis 
elTudit.  Quapropter  profusis  gaudiis,  totus 
in  orbe  terrarum  mundus  eisuKat  :  sed  et 
«opernœ  yirtutes  atque  angclirse  potostales, 
lyoïnum-gloriffî  tuœ  concinunt»  sine  Gae  di- 
centcs  :  Sanctus,  etc.  (1). 

Prébse  de  la  salDte  Triaiié,  pou?  toas  les  dimanches 
Jiors  des  lemps  et  des  octaves  qui  ont  une  prélace 
propre. 

■ 

)  Per  omnia  sœcula  ^œculoruro.  ^  Amen, 
t  Dominus  Tobiscum  ;  i^  Et  cum  spiritu 
Iqo. 

t  Snrsum   corda;  ^  Habemns  ad  Domi- 

t  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro  ; 
)  Dîgnum  et  justum  est  (2]hw 

Vere  dignum  et  justum  est,  œquum  et  sa- 
lutare,  nos  tibI  semper  et  ubique  gratias 
agrre.  Domine  sancte>  Pater  omnipotens, 
«terne  Deus;  qui  cum  unigenito  Filio  tuo  et 
Spiritn  sancto,  unus  es  Deus,  unus  es  Domi- 
nos :  non  in  unius  singnlaritate  personœ» 
led  in  unius  Trinilale  substantiœ.  Quod  enim 
àe  loa  gloria  recelante  te  credimus,  hoc  de 
Filio  tuo,  hoc  de  Spiritn  sancto,  sine  difTe* 
rentia  .discretionis  sentimus.  Ct  in  confes- 
sione  reras-sempiternsDque  Deitatis«  et  in  per- 
Bonis  proprîctas,  et  in  essentia  unitas,  et  in 
msjestate  adoretur  œqualitas.  Quam  laudant 
ingeli  atque  archangeli,  cherubim  quoque 
acseraphim,  qui  non  cessant  damare  qua*. 
iidie,  una  yoce  dicentes  ;  Sanctus»  etc^. 

(I)  Le  FHe  de  Dico  momé  aa-dessos  de  tons  I^sdeox  et 
lis  lia  droite  de  son  Père,  a  envoyé  le  Saint-E«pril  ciu*il 
s^it  promis^  et  l'a  répandu  sur  les  eofanls  adopUCi  le  Jour 
««la  Pentec6ic.  C«»si  pourquoi  Tuoivers  entier  tressaille 
n^jQie  et  s'unit  Jui  louanges  que  lui  donnent  les  venus 
^lertM  et  les  imiasancesangéliques,  qui  disent  sanscesse  : 
Satat,  Saint,  etc. 

I  rlP  ^^^*®  professe  eiplidtf  ment  le  mystère  d'un 
f^l  Die»,  &UU  seul  Seigneur  en  trois  personnes.  Ce  que 


J^Père  nous  a  révélé  de'  sa  gloire,  nous  le  reconnaissons 
^>s  le  Pih  et  le  Saiiit*Ks|>rit  sans  aiicnoe  diflérenre. 
poM  coofessoQs  et  adorons  la  pro|>riéié  des  personnes, 
reaiié  d'essence,  et  dans  di-icune  une  égale  majesté. 


Préface  pour  le  samedi  df>s  Ouaire-Temps  de  septembre,, 
et  toutes  les  fois  qu'il  n'y  en  a  pas  une  propre. 

f  Per  omnia  S£ecula  sœculorum.  ^  Amen» 

f  Dominus  vobiscum;  ^  Et  cum  spiritn 
tuo. 

f  Sursum  corda;  ^  Habemns  ad  Domi- 
num. 

f  Gratias  agamus  Domino    Deo  nostro  ; 
^  Dignum  et  justum  est. 

Vere  dignum  et  justum  est,  œquum  et  sa- 
lutare,  nos  tibi  semper  et   ubique  gratia»^ 
ngere,  Domine  sancle,  Pater  omnipotens^: 
œtcrneDeus,  per  Christum  Dominum  nos* 
trum;  per  quem  majcstatem  tuam  laudant 
angcli,  adorant   dominationes,  tremunt  po- 
tostatcs  ;  cœli  cœloromque  virtules,  an  bcata* 
serap^um  ^  socia  cxsultattone  concélébrant.. 
Gnm^quîbuset  nostras  voccs  ut  admiiti  jubeas 
cïeprecamur,  supplici  confesstonc  dicciitcs  : 
Sanclus,  Sanctus,   Sanclus  Dominus  Deus 
Sabaoth.  (Fo2/.Sanctus.)  Pleni  sunt   oœli  et 
terra  gloria  tua,  hosanna  in  excelsis.  Bene-^ 
dictus  qui  venit  in  nomineDomini,  hosanna 
in  excelsis  (  V  oy .  Uenedigtos,  au  Suppl4menk)^\ 

Canon  de  la  messe  (  Vay,  T»  igitur). 

Teigitur,  clementissime  Pater,  per  Jesnni 
Christum,  Filium  hiuni,  DominiMU  noslruni, 
supplices  rogamus  ac  petimus ,  uti  accopt;i 
habcas  et  bencd'cis  hsec  dona,  haec  munera. 
hœcsancta  sacrificia  illibata;  imprimis  qu»^ 
tibi  offèrimus  pro  Ecclesia  tua  sancta  catho- 
licà  :  quam   paciGcare,  custodire,  adunare   • 
etregere  digneris,  toteorbe  terrarum,  una- 
cum  famulo  tuo  papa  nostro  iV.,  et  nntisiite* 
nostro  iV.,  et  rege  nostro  iV.,  et  omnibus  or- 
Ihodoiîs  atque  caiholicoe  ct  apostolicœ  ûioî  : 
cultoribus. 

Mémento,  Domine",  Tamulorum  famularum- 
que  tuarum  N.  et  N.  (Voy.  Mbmento]. 

Ici,  lis  font  comm^moraison  des  virants  pour  li>sqiir1s 
l*é\ôque  et  eux-mêmes  se  sont  |>roposé.de  prier;  puis^ 
ils  continuent  avec  lui  :  (3)  ; 

Et  omnium  circumstantium,  quorum  tibi 
(ides  cognita  est,  et  nota  devotio,  pro  quibus.^ 
tibi  offèrimus,  vel  qui  tibi  olteruni  hoc  sa- 
criQoium  laudis,  pro  se  suisque  omnibus  ; 
pro  redemptione  animarum  snarnm»  pro  spe  - 
salatis  et  incolumi4atis  suœ  ;  tibique  reddunt 
▼ota  sua  ffilerno  Deo,  Tiyo  et  vero. 

Communicantes  {Voy.  Communicantes)  ot. 
memoriano  yenerantes    imprimis    gloriosa 
semper  Virginis  Mariœ  genitricis  Del  et  Do-, 
mini  nosirî  Jesu  Christi  [k). 

Au  lieu  du  Commmicantes  précédent,  i"  De  Noël  k  rE^ii-  . 

pbanie,  on  dit  : 

Communicantes   et  diem    sacratissinram , 
célébrantes  quo  bealœ  Mariœ   intemerata 

louée  par  les  anges  et  l*s  archanges,  par  Ips  cbérublns  el 
les  serai  bios,  qui  ne  cessent  de  pro*  lamer  sa  s»inteiè« 

(3)  Il  ne  sVnsuit  pas  que  cba(|ue  nouveau  prêtre  puîkscw 
s'acquitter  ce  Jour  lli  d*uii  honoraire  qu'.l  aurait  reçu  pour 
une  messe  ordinaire,  sans  esplicalion.  (  Vwi.  Benoît  aIY  . 
de  SacriOcio  Miss»). 

(4)  On  ajoute  ici  non  seulement  ceqi^  est  pro|^e  a-ic. 
divers  jours  destinés  pour  Tordlnation,  mais  cf»rore  à  d'«n- 
tres^temps  auiqueh  elle  p'ut  avoir  li«»u,  avec  une  auto- 
risation ou  sa'fnt-siége,  savoir  un  four  de  dimanche  ou  de 
Oàte  autrefois  cbô  née,  comme  les  tmis  fêtes  de  Noël,  le* 
premier  Jour  de  l'an,  rEpiphanif,  ^*A>een$toa,  lea  trvis. 
létes  de  PS'^ues  et  de  la  rtfUioc6-.e.  eie 
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Yîrgiiiitas  liaic  mundo  cdidit  salvalorem  : 
sed  cl  memoriam  vénérantes  imprimis  ^lo* 
rioscD  semper  Virginis  Marisa  genilricis  ojus- 
deni  Dei  el  Oomini  noslri  Jcsu  Christi. 
2*  Dans  Poclave  de  l'Epiphanie  on  dit  : 
Communicantes,  et  dîem  sacralissimum 
célébrantes  quo  Dnigenitus  tous  in  tua  tecum 
gloria  coœtemusi  in  veritale  carnis  nostrœ 
visibiiilcr  corporalis  apparuit  :  sed  et  memo- 
riam vénérantes  imprimis  gloriosœ  semper 
Virginis  Mariœ  genilricis  ejusdem  Dei  et  Do- 
mini  nostrî  Jesu  Christi. 

5*  Au  samMii  saiul,  au  lieu  du  Communicantes  ordinaire, 

on  dil  le  suivant  : 

Communicantes  et  noclem  [dan$V octave  d$ 
Pâques  on  dit  diem(sacratissimam;  célébran- 
tes resurrectionis  Domini  noslri  Jesu  Christi 
secundum  carnem  ;  sed  et  memoriam  véné- 
rantes imprimis  gloriosœ  semper  Virginis 
Mariœ  genilricis  ejusdem  Dei  et  Domini  no- 
stri  Jesu  Chriiti. 

i*  Dans  Toctavc  de  TAscension ,  môme  lorsqu*oa  a  dit 
une  autre  préface ,  on  dit  : 

Communicantes,  et  diem  sacralissimom 
rolebrantes  quo  Dominos  nostor,  unigenitus 
Pilius  tuus,  unitam  sibi  fragilitatis  nostrœ 
fiubstantiam,  in  gioriœ  luœ  dextera  colloca- 
vit;  sed  et  memoriam  vénérantes  imprimis 
gloriosœ  semper  Virginis  Mariœ  genitricts 
ejusdem  Dei  et  Domini  no!»tri  Jesu  Chrisli. 

tir  Au  samedi  après  la  Pentecôte,  au  lieu  du  Convitunican- 
tes  ordinaire,  on  dit  le  sui\aQt  : 

Communicantes  et  diem  sacratissimum 
Penlccostes  célébrantes, quo  Spirilussanctus 
apostolis,  innumeris  linguis  «ipparuil;  sed  et 
memoriam  vénérantes  imprimis  gloriosœ 
semper  Virginis  Mariœ  genilricis  Dei  el  Do- 
mini noslri  Jesu  Chrisli. 

Dans  tous  les  cas  on  ajoute  : 

Sed  et  bcaiorom  apostolorum  ac  martyrum 
tuorum,  Pétri  el  Pauli,  Andreœ,  Jacobi,  Joan- 
nis,  Thomœ,  Jacobi,  Philippi,  Bartholomœl, 
Mallhœi,  Simonis  et  Thadœi,  Lini,  Cleti,  dé- 
mentis, Xisli,  Cornelii,  Cypriani,  Laurenlii, 
Chrysogoni,  Joannis  et  Pauli,  Cosmœ  et  Da- 
mianiy  el  omnium  sanclorum  tuorum  :  quo- 
rum meritis  precibusque  concédas,  ut  in  om- 
nibus prolectionis  tuœ  muniamur  auxilio. 
P'  r  eumdcm  Cbrislum  Dominum  nostrum. 
Ameo. 

Hnnc  igitur  oblationcm  servitutis  nostrœ, 
sed  et  cunctm  familiœ  tuœ,  quœ^umus.  Do- 
mine, ut  placalus  accipias,  diesquc  nostros 
iii  tua  pace  dîspunas,  atque  ab  œlerna  dam- 
naiione  nos  eripi,  et  in  eleclorum  tuoruai 
juheas  grege  numerari.  Per  Cbrislum  Domi- 
num nostrum.  Âmen. 

Au  samedi  saint  et  an  samedi  après  la  Pentecôte,  au  lieu 
du  Uane  igtlur  précédent,  on  dil  le  huivaul  ; 

Hanc  igitur  (Tc^.  Hakc  igitur)  oblationem 
servitutis  nostrœ,  sed  el  cundœ  familiœ  tuœ, 
quam  tibi  oiïcriinus  pro  his  quoque  quos 
regcnerare  digna'us  es  ex  aqua  et  Spiritu 
sanclo,  Iribuens  cis  remissionem  omnium 

(1)  Ils  doivent  avoir  rinleniion  de  ne  consacror  qne  la 
même  matière  destinée  par  i'évôqiie  k  être  consacrée,  et 
c|n*aulant  qu*iis  n'achèveront  pas  avant  lui  la  forme  essen- 
tielle k  la  consécration;  s*lls  n'achevaient  qu'après  ils  le 


peccatorum;  quœsnmus.  Domine,  ut  placa- 
lus accipias,  diesque  nostros  in  tua  pace 
disponas,  atque  ab  œterna  damnntionc  nos 
eripi,  et  in  eleclorum  tuorum  jnbeas  grege 
numerari.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
Amen. 

Ouam  oblationem  [Voy,  Quam  obutiotiesi) 
tu  Deus  in  omnibus,  quœsnmus,  bencdictam, 
ascriplam,  ratam,  rationabilem,  acceptubi-* 
Icmque  facere  digneris,  ut  nobis  corpus  el 
sanguis  Gat  dileclissimi  Fiiii  tui  Domini 
noslri  Jesu  Christi. 

Qui  pridie  quam  pateretur  accepit  panem 
in  sanclas  ac  Tcnerabiles  manus  suas  :  et 
elevatis  ocuKs  ia  cœlum  ad  te  Deum  Palrcm 
suum  omnipotentem,  tibi  ffralias  agons,  bc- 
ncdixit,  fregit,  deditque  discipulis  suis,  di- 
cens  :  Accipittt  et  manducate  ex  hoc  omnes, 

ils  doivent  prononcer  les  paroles  suivanits 
de  ta  consécration^  distinctement^  avec  atten- 
tion et  dévotion,  et  en  même  temps  que  Ceci- 
que^  en  sorte  qu'ils  n'achèvent  pas  avant  lui  (1). 

Paroles  de  ta  consécration  du  pain  (  Voy.  Coiisi^cRATioir, 

ELéVATIOn.) 
BOG  BST  BNIM  CORPUS  MBUU. 

Après  Tadoration  de  Thostie. 
Simili  modo  postquam  cœnatum  rsl.acci- 
piens  et  hune  prœclarum  calicem  in  sanclas 
ac  venerabiles manus  suas;  item  tibi  gralias 
agens,  benedixil,  deditque   discipulis  suis, 
dicens  :  Accipile  et  bibiie  ex  eo  omîtes. 
Paroles  de  la  consécration  du  calice. 
Hic  est  enim  galix  sanouiiiis  mei,  novi  bt 

jETERNI  TESTAMENT!,  «TSTBRIUM  FIDE1,  QVl 
PRO  VOBIS  BT  PRO  MULTIS  EPFUNDETUR  i^ 
RBMISSIONBII   PECCATORUM. 

Sitôt  après  la  cènsécratioD. 

Hœc  quotiescunquo  feceritis,  in   mei  me- 
moriam facielis. 

Après  l'adaralioD  do  précieux  sang. 

Unde  et  mcmores.  Domine,  nos  servi  lui, 
sed  et  plebs  tua  sancta,  ejusdem  Chrisli  Filii 
tui  Domini  noslri  tam  beatœ  passionis«  no<; 
non  et  ab  inferis  resurrectionis,  sed  el  in 
cœlos  gloriosœ  ascensionis  :  offerimus  prs- 
clarœ  majestati  tuœ  de  luis  donis  ac  datis 
hostiam  pnram,  hostiam  sanclani,  hostiam 
immaculatam,  panem  sanctum  vitœ  œierns, 
et  calicem  saiulis  perpetuœ. 

Supra  quœ  propilio  ac  sereno  vultu  respi- 
cere  digneris,  et  accepta  habero  sicoti  ac- 
cepta  habcre  dignatua  es  rouncra  puerî  lui 
justi  Abel  et  sacriOcium  patriarchœ  nostri 
Abrahœ;  el  quod  tibi  obtolit  summus  sacer- 
dos  luus  Melchisedech,  sanctum  sacriGcium, 
iiumaculalam  hostiam. 

Supplices  te  rogamus,  omnipotens  Dons  : 
jubé  hœc  perferri  per  manus  aancli  angeli 
lui  in  sublime  allare  tuum,  in  conspeclu  di- 
vinœ  majestatis  tuœ,  ut  quotquot  ex  hac  al* 
taris  participatione  sacrosanctum  Fiiii  tui 
corpus  et  sanguinem  sumpseriinus ,  omni 
benedictionc  cœiesli  et  gralia    repleamur. 

rerai(>nt  invalidement,  à  moins  oue  I*^  délai  n'empéclill 

Cas  Tunion  morale.  (Votf.  Benoît   XIV,    de    SacriflciO 
Itsss.) 
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Prr  eamdcm  Chrislum  Dominum  nostram. 
4  Amen. 

Commémoraison  pour  les  déAiols  (  Voy.  Me^euto). 

Mémento  ctiam.  Domine,  famnlorum  famu- 
hramqae  laarum.iV.  et  iV.»  qal  nos  prœces- 
ferunt  cam  signo  fidei,  et  dormiant  in  somno 

pacis. 

[là  iU  pnent  un  instant  pour  quelqties  défunU  qu'Us  se 
soHl  ffroposé  de  smlager,  et  ponrstttvenl.) 

Ipiis,  Domine»  el  omnibas  in  Chrislo 
(^liescenlibos,  locom  refrigerii,  lacis  et  pa- 
m^  ot  indulgeas»  deprecamur.  Per  eumdem 
Cbristum  Dominam  nostram.  i)  Amen. 

Abx  premières  paroles  soiTantes  lis  se  frappent  la  poitrine 

{Voy.  NoBis quoqcb). 

Nobis  qooqae  peccatorfbas,  famalis  (ais 
de  multitudine  miserationam  tnarum  spe- 
rantibus,  partem  alîquam  et  socictatem  do- 
nare  dicneris,  cam  tuis  sanctis  apostolis  et 
marijribos;  cum  Joanne,S(ephanOyMatthia, 
Barnaba,  Ignatio,  Alexandro,  Marcellino, 
Petro,  FcHcilate,  Perpétua,  Agatha,  Lucia, 
Agncte.CaeciHa,  Anastasia  et  omnibus  sanctis 
lois,  intra  quorum  nos  consortium  non  œsti* 
malormeriliysedveniœ,  quœsomns»  largitor, 
admitte.  Per  Christum  Dominam  nostram. 

Per  quem  hiec  omoia.  Domine»  semper 
bona  créas,  sanclificas,  yi?iflcaS|  benedfcit 
et  praeslas  nobis. 

Pendant  que  Tévèqae.  aprt*s  avoir  fait  la  génuflexion,  fait 
le  signe  de  la  croix  sur  le  calice  avec  l'hosUe. 

Per  ipsom  et  cum  ipso»  et  in  ipso,  est  tibi 
Dec  Patrî  omnipotent?,  in  onitaie  Spiritus 
sancti,  omnis  bonor  et  gloria. 

f  Per  omoia  siecula  sœculoram.  i)  Amen^ 
Oremus  (Voy.  Oraison  dominicalb). 

Prsceptis  salutaribus  moniti,  et  divina 
iDsiiintionc  format!,  audcmus  dicere  : 

Pater  noster,  qui  es  in  cœlis  :  sanctificetur 
Bomen  tuum;  advcniat  rognum  tuum  ;  fiât 
Toluntas  tua,  sicut  in  cœlo  et  in  terra  ;  pancm 
nostronf  quolidianum  da  nobis  hodie;  et  di- 
milte  nobis  débita  nostra  sicut  et  nos  dimiUi- 
iDos  dcbitoribos  noslrls;  et  ne  nos  inducas 
in  leotationcm: 

Les  aulrtt  assistants  répondent  :  Sed  libéra 
DOS  a  malo. 

Les  ordinands  disent  Amen;  puis- ils  ajou- 
tent : 

Libéra  nos,  qoœsumus,  Domine,  ab  omni- 
bus malis,  praeleritis,  pr»sentibus  et  futuris, 
et  ioiercedenle  beata  et  gloriosa  semper  Vir- 
gine  Dei  génitrice  Maria,  cum  beatis  aposto- 
lis luis  Petro  et  Paulo,  alque  Andréa,  et  om- 
nibas sanctis»  da  propilius  pacem  in  diebus 
nostris  :  ut  ope  misericordise  tu»  adjuti,  el  a 
peccalo  simus  semper  liberi,  et  ab  omni  pcr- 
turbatione  securi  (Voy.  Libéra  nos). 

Pendant  qne  l'é? èqae  rompt  Thoslic. 

Per  eamdem  Dominum  nostrum  Jesum 
Christuni  Filiura  tuum,  qui  tecum  vivit  et 
régnai  in  onitate  Spiritus  sancti  Deus  :  Per 
omnia  saecula  sœculorum.  ^  Amen. 

t  Pax  Domioi  sit  semper  vobiscum  (Voy, 
Pax  Donmi).  ^  Et  cum  spiritu  tno. 


P'^ndanl  que  revenue  mpl  la  narlirule  de  llxMtie  dans  *  • 

calice  {Voy.  FaicTioN). 

H«c  commixiio  et  consocratio  corporis  et 
sanguinis  Douiini  nostri  Jesu    ChrisU    fiât 
accipienlibus   nobis   in   yitam   siernam. 
Amon. 

En  disant  Miserere  nobis  et  dona  nobis» 
Us  frappent  leur  poitrine  avec  la  main  droite. 

Agnus  Dei,  qui  toUls  peccata  mundi,  mise- 
rere nobis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  mise** 
rere  nobis. 

Agnus  Dei»  qui  tollis  peccata  mundi,  dona 
nobis  pacem  (F.  Agnus  Dei  ,  au  Supplément). 

Au  samedi  saint  on  omet  /'Agnus  Dei. 

Domine,  Jesu  Chrisle,  qui  dixisli  apostolis 
lois  :  Pacem  relinquo  vobis,  pacem  meam  do 
vobis  :  ne  respicias  peccata  mea,  sed  fidcm 
Écclesiœ  tuœ;  eamque  secundum  voluntateni 
tuam  pacificare  et  coadunare  digneris.  Qui 
vivis  et  régnas  Deus  per  omnia  sœcuia  ^œ- 
culorum.    Amen« 

Ici,  excepté  au  samedi  saint,  le  premier 
ordinand  de  chaque  ordre  sacré  seulement 
s'approche  successivement  de  Vévéque^  lui  fait 
une  inclination  profonde  après  avoir  fait  une 
génuflexion  au  saint  sacrement^  baise  d* abord 
Vautel  hors  du  corporal,  à  la  droite  du  prélat, 
qui  lui  donne  aussitôt  le  baiser  de  paix  en  di- 
sant  :  Pax  tecum;  à  quoi  il  répond  :  Et  cum 
spiritu  tuo.  Vordinand  fait  de  nouveau  l'in- 
clination, puis  la  génuflexion,  et  porte  la 
paix  au  premier  de  ses  compagnons  respectifs 
d'ordination,  lesquels  se  le  communiquent  en* 
suite  successivement  entre  eux.  Cepmdint, 
s'ils  sont  peu  nombreux,  Vérêque  pourra  don- 
ner  lui-même  le  baiser  de  piix  à  tous  (Voy. 
Pau].  On  se  tient  debout  pour  recevoir  la 
paix.  Dès  que  les  prêtres  se  sont  remis  à  je- 
nouXf  ils  continuent  comme  il  suit  : 

Domine  Jesu  Christe,  Fili  Dei  vivi,  qui  ex 
yoluntale  Palris,  coopérante  Spiritu  sancto* 
per  morlem  tuam  muiidum  viviCcasti,  libéra 
me  per  hoc  sacrosanctum  corpus  et  sangui- 
ncm  tuum,  ab  omnibus  iniquitatibus  mois 
et  universis  malis;  el  Tac  me  tuis  semper  in- 
bœrere  mandatis,  eta  le  nunquam  separari 
permittas.  Qui  cum  eodem  Deo  Paire  et  Spi- 
ritu sancto  vivis  et  régnas  Deus  in  sœcu!a 
sœculorum.     Amen. 

Pcrteptio  corporis  tui,  Domine  Jesu  Chri- 
ste ,  quod  ego  indignus  sumere  prs^suuio , 
non  niihi  proveniat  in  judicium  el  condem- 
nationcm  :  sed  pro  tua  pietate  prosit  mihi  nd 
tutamenlum  mentis  et  corporis,  et  ad  mede- 
iam  percipicndam  :  Qui  vivis  et  régnas  cum 
Deo  Paire  in  unilale  Spiritus  sancli  Deus  per 
omnia  sœcula  .«ceculorum.     Amen. 

Avanl  que  révôqno  prenne  les  deux  parties  de  Pliostie. 

Panem  cœlcstem  accipiam,  et  nomen  Do- 
mini  invocabo. 

Alors,  médiocrement  inclinés,  ih  fmppenl 
humblement  leur  poitrine  en  disant  trois  fois  ; 

Domine,  non  sum  dignus  ut  intres  su!) 
tectum  meum,  sed  tanlum  die  verbo,  et  sa-^ 
nabitur  anima  mea. 
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Pendant  que  Tévèque  se  signe  avec  Thoslie. 
Corpos  Dominl  nastri  Jesu  Christi  casto- 
diat  animam   meam  in  ritam  celernam.  ^ 

Amen. 

Pendant  que  Vévéque  communie^  les  ordi^ 
nands  ont  tous  les  yeux  fixés  sur  lui  et  mé- 
ditent quelques  instants  avec  lui  sur  le  saint 
sacrement  ;  ensuite  ils  disent  : 

Quid  rctribnam  Domino  pro  omnibus  qu» 
retribuil  mihi?Calicem  salularîs  aeciplaçi  et 
nomen  Dominl  Invocabo.  Laudans  Invocabo 
Dominum,  et  ab  Inlmtcis  meîs  salvus  ero. 

PendaDi  que  Vévôque  se  signe  avec  le  calice. 

Sanguis  Dominl  nostri  Jean  GhristI  casto- 
diai  animam  meam  In  vilam  œternam.  i) 
Amen  (Voy.  Communion). 

Fendant  que  Véiéque  prend  le  précieux 
sang,  tous  tiennent  les  yeux  fixés  sur  le  calice 
et  s  excitent  à  de  pieux  sentiments  envers 
Noire-Seigneur  Jésus-Christ.  Et  sitôt  après 
la  communion  du  prélat  soUs  V espèce  du  tin, 
les  nouveauT  prêtres  viennent  sur  le  plus  haut 
degré  pour  communier  à  genoux,  tenant  la 
ntppe  de  communion, sans  qu'on  ait  dit  aupa* 
ravant  le  Confiteor  ni  Indulgentiam,  parce 

fu*ils  célèbrent  conjointement  avec  le  pontife 
Voyez  la  On  du  Ponlifical,  au  commence- 
inonl  du  titre  premier»  et  un  décret  de  la  con^ 

§  régalion  des  Rites,  du  12  novembre  1831, 
ans  la  collection  de  Gardelllnl,  n.  (•SilO). 
Pendant  ce  temps,  on  met  le  calice  couvert  de 
la  pale  sur  le  corporal,  vers  le  côté  de  VEvan^ 
gile.  Les  hosties  étant  sur  la  patène  ou  dans 
un  ciboire  découvert,  le  pontife  fait  la  génu- 
flexion, met  plusieurs  hosties  sur  la  patène, 
en  prend  une  avec  respect  de  la  main  droite, 
se  tourne  vers  les  ordinands,  et  tenant  la  pa- 
tène  au-dessous  de  leur  bouche,  il  fait  au^ 
dessus  le  signe  de  la  croix  en  disant  à  chacun  : 
Corpus  Domini  nostri  Jesu  GhristI  custodiat 
te  in  vilam  œternam.  Chacun  répond  Amen, 
baise  la  main  du  pontife  et  reçoit  avec  respect 
la  communion.  Un  des  ministres  du  pontife  se 
tenant  au  côté  de  l*Ëpitre  avec  un  calice 
garni  de  vin  et  d*euu  {non  celui  oui  a  servi  au 
sacrifice,  mais  plutôt  celui  quon  a  touché 
pour  r ordination),  en  présente  à  chacun  de 
ceux  qui  ont  communié,  avec  un  linge  propre 
dont  ils  s*essuient  la  bouche,  puis  se  retirent 
et  laissent  la  place  aux  autres  communiants. 
Un  autre  assistant  peut  tenir  la  patène  à  la 
droite  du  pontife,  si  celui-ci  tient  lui-même  le 
ciboire.  A^  la  grand' messe,  il  est  tenu  par  le 
diacre  à  sa  droite,  et  la  patène  par  le  sous^ 
diacre  à  sa  gauche  {Voy.  Ccercm.  episcop.). 

Apres  la  communion  des  nouveaux  prêtres, 
le  pontife,  sans  tenir  le  saint  sacrement,  est 
tourné  vers  les  nouveaux  diacres  et  sous-dia- 
cres, qui  récitent  à  genoux  le  Confiteor  d'une 
voix  médiocre.  Si  la  messe  était  chantée,  run 

(1)  Quoique  la  congrégation  des  Rîtes  ail  approuvé 
rus.ige  <rélre  a  genou I  peniianl  une  communion  générale 
du  «lergé,  ta  rèyle  du  Cérémonial  est  qu'il  soit  debout;  les 
nouveaui  prêtres  peuvent  bien  rester  debout  dans  celle 
circoustance,  afin  de  laisser  l'espace  libre  pour  !«*$  autres 
qoi  communient  aprâs  eux.  Ceux-ci  formant  deux  lignes 
s'apiirochenl  a  mesure  que  les  prêtres  funt  de  la  place,  et 
re  mettent  à  genoux  pendant  que  les  diacres  rt  les  sous* 
diacres  récitent  le  Confiteor;  puis  tout  se  fait  a  l'ordinaire, 


des  diacres  le  chanterait  debout,  médiocrement 
incliné,  s*inclinant  davantage  à  ces  mois,  pt 
libi^pater,  et  te,  pater.  Vévêque,  debout,  la 
tête  découverte,  et  tourné  vers  les  ordinands, 
dit  à  voix  haute,  à  moins  que  Voffice  ne  fit 
chanté  : 

Misereatur  vestri  omnipofens  Deas,  et  di- 
missis  peccatis  restris  perducat  vos  ad  vilam 
œlcrnam.  ^  Amen. 

Indulgenliam,  absolutionem  et  remissio- 
nem  peccatorum  vestrornm  tribuat  vobif 
omnîpotens  et  misericors  Dominus.  î^  Amen. 

En  prononçant  ces  dernières  paroles,  il  fait 
sur  eux  le  signe  de  la  croix.  Tous  les  ordi- 
nands reçoivent  la  communion  et  la  purifica- 
tion, comme  on  Va  dit  des  prêtres,  après  que 
Vévêque  a  dit  Ecce  Agnus  Del,  et  le  reste  à 
Vordinaire  (1). 

Pendant  que  ré.êf)ue  reçoit  la  première  alilution,  après 
la  communion  des  ordinands  et  des  fiJèles. 

Quod  ore  sompslmus.  Domine,  pura  mente 
capiamus^  et  de  manere  lemporall  fiai  nobis. 
remedUim  scmpilernum. 

Pendant  que  Pévêque  reçoit  la  seconde  altluUon. 

Gorpos  tuum,  Domine ,  quod  sumpsi,  et 
sanguis,  quem  potavi,  adhareat  visceribui- 
mei$  :  et  prœsta  ut  In  me  non  rcmaneat  sce- 
Icrum  macula,  quem  pura  et  sancta  refcoi'- 
runt  sacramenta.  Qui  vivis  et  régnas  ia- 
sœcula  sœculorum.  ^  Amen. . 

Tous  ayant  communié,  le  pontife  ramasse 
lès  fragments,  nettoie  la  patène  sur  le  caliee-, 
prend  la  purification  et  Vablution  des  doigts: 
ensuite  il  lave  ses  mains  après  avoir  reçu  In 
mitre,  qu'il  quitte  aussitôt  après;  puis,  debout 
au  coin  de  VEpitre,  tourné  vers  V autel,  ii 
commence  et  ses  ministres  continuent  le  ré- 
pons suivqnt,  sans  Allelola  depuis  la  Septua- 
gésime  jusqu'à  Pâques. 


i^Jam    non    di-cam 


vos 


ser^-    vos,   sfd 


t4 


a-^ii-cos      me-       os,   qui-a      onwiî-a 


cogno-vi- 


tis      qux      opc-ra-  tus  sum 


In      me-di-o       ve-     st  î,       at-le-     lu- 


la.   *  Acci- 


pUta       Spl-ri-tom    saa« 


ctum     m    vo- 


bis    Pa-ra-       cli-tum. 


tans  saluer  le  prélat,  parce  qu'il  tient  le  fiaint-sacremenl, 
mais  on  baise  son  anneau  et  l'on  dit  :  Amen,  avant  de  re- 
cevoir la  sainte  bostie. 

Dès  que  la  communion  est  achevée,  les  noti:veaux  prê- 
tres se  remeiieut  a  genoux  a  leur  place  pour  rérjier  ce 
qui  suit-  Si  le  prélat  descend  de  l'autel  pour  donner  h 
communion  au  peuple,  tous  sont^  genoux  qoaiKl  ii  i^sse 
et  quand  il  revient  en[K)rtantle  saint  sacremr'iit  (f  vuts 

AtLOTlOlc). 
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•  11-  le        est  quem    Pa-ler     mil-lct 


▼0-   bis      aW«-         ***"  "•  ^- 1  Vo»     ^""^^ 


qnac     c-  go        prdD-  ci-       pi-o 


▼0- 


bis.    '  Ac-ci- 


n-a 


Pa-lri,      et       Fi-  li-o, 


fe 


t 


et     Spi-ri-  tu-i 


San- 


clo. 


•Il-  le         est  qucin. 

1BADCCTI05  DO  RiP<W9 

fl  Je  ne  tous  appellerai  plus  scrrileurs, 
ini.i«  amis,  parce  que  rous  arcz  connu  ce 
qoe  j'ai  opéré  au  milieu  de  vous.  Dieu  soit 
loué.  ReccYoz  en  vous  le  Sainl-Kspril  conso- 
lateur :  c'est  lui  que  le  Père  vous  enverra. 
Loofz  Dieu.  Louez  Dieu.  Vous  éles  mes  amis 
li  fou*  f  lilcs  ce  que  je  vous  commande.  Re- 
revrz,  eic.  Gloire  au  Père,  «le.  C  est  lui  que 
le  Père  vous  enverra.  Louez  Dieu.  Louez 
Dieu.  » 

Dès  que  le  répons  e$t  commencé,  le  pontife 
reçoit  la  milre  et  se  tourne  vers  les  prêtres 
ordonnés,  qui,  debout  devant  lui,  font  profes- 
fiwi  de  foi  de  la  doctrine  quils  enseigneront 
fltfx  peuples^  et  disent  : 

Credo  in  Deum ,  Palrem  omnipolenlcm, 
Crfalon*m  cœli  el  terr»;  et  in  Jesuni  Chrî- 
Mom  FiJium  ejus  unicum  D»)minum  no- 
Mrura  :  qui  conceplus  est  de  Spirilu  sancto, 
oiius  ex  Maria  Virginc;  passus  sub  Ponlio 
P.lato,  crucifiius,  morluus  ri  scpuUus;  de- 
scendit ad  inferos,  Icrlia  die  resurrexil  a 
moriuis;ascendit  ad  cœlos,sedct  ad  dcxle- 
ram  Dei  Palris  omnîpolenlis,  inde  vo.nlurus 
e-»!  j«idicare  vivos  el  morluos.  Credo  in  Spi- 
rilooi  saQctum,  sanctam  Ëcclesiam  calholi- 
cam,  sanrtoruro  communionem,  remissionein 
p^ccatorum,  carnis  resurreclioneui ,  vilam 
lelernam.  Amen  (Yoy.  Symbole). 

Lorfqjie  les  nouveaux  prêtres  ont  terminé 
leur  profession  de  foi,  ils  viennent  deux  à 
deux  s'agenomller  sur  Is  sicond  degré,  et 
i'irùfut,  assis  alors  sur  son  fauteuil,  devant 
le  milieu  de  Cautel,  et  couvert  de  la  milre, 
levr  impose  successivement  les  deux  mains  à 
ia  fois,  en  disant  : 

Accipc  Spiritum  sanclom  :  quorum  remi- 

Âutre  commmian,     - 
n\  KiwUcnl  ei  UBlculur  siip»  r  le,  Domine,  omnes  qu»- 


feris  peceata  remilluntur  eis;  et  quorum  rc- 
tinueris  rctenlasunt. 

Après  cela  il  déploie  la  chasuble^  qui  est  en-- 
core  repliée  sur  les  épaules,  et  il  en  revêt  cha- 
cun d'eux  en  lui  disant  :  Stola  inuoceuU» 
irtdnat  te  Domfnus* 

Cette  cérémonie  terminée,  chaque  ordinand 
s'agenouille  à  son  tour  devant  lévêque  et  met 
ses  mains  dans  celles  du  prélat,  qui  lui  dit^ 
s'il  est  son  propre  évêque  : 

Promitlis  mihi  et  successoribus  meis  reie^ 
reatiam  et  obedicotiam?  Et  il  répond  :  Pro- 
mîUo. 

Si  Cévêque  qui  confire  les  ordres  n'est  pas 
le  propre  évêque  de  celui  qu'il  ordonne^  îl  em- 
ploie la  formule  suivante,  en  tenant  ses  mains 
comme  on  vient  de  le  dire  : 

Promillis  pooUflci  {re/  prielato)  ordinario 
(uo,  pro  lempore  existenti,  reverentiam  et 
obedientlam?  Et  il  répond  :  ProniiUo. 

Jl  dit  à  chaque  prêtre  séculier  : 

Promillis  poiilifici  ordHnarialuo,  etc. 

Et  à  chaque  prêtre  régulier  : 

Promidis  prœlalo  ordinario  loo,  etc. 

Alors  Vévêque,  tenant  toujours  les  mains  de 
Vordinand  entre  les  siennes^  lui  haise  la  joue 
droite  (S.  C.  1831).  en  disant  : 

Pai(  Domini  sil  scmper  tecum. 

Vordinand  répond  Amen. 

Toutes  ces  cérémonies  terminées,  et  les  or- 
dinands  étant  retournés  à  leur  place  à  ge^ 
noux,  Vévêque,  couvert  de  la  mitre  et  la  crosse 
à  la  main,  leur  adresse  cet  avertissement  : 

Quia  rcs  quam  traclaluri  i*slis  salis  prri- 
culosa  est,  niii  dilectissimi,  m  meo  vos  ut 
diligcnter  lotius  missœ  ordincm.alquc  hosdœ 
cbtisecrationcm,  ac  fraciionem,  el  commu- 
nionem, ab  aliis  jam  doclis  sacerdolibus  dis- 
calis ,  priusquam  ad  cclebrandam  missain 
accedalis. 

Alors  Vévêque  se  lève,  et,  sans  quitter  la 
crosse  ni  la  mitre,  il  bénit  les  prêires  qui  sont 
à  genoux,  en  disant  d'une  voix  assez  élevée  : 

fienediclio  Dei  omnipolenlis  Paflris,  et 
Fitlii,  et  Spirilus  f  sancli  descendal  super 
vos,  ul  silis  benedicli  in  ordine  sacerdolult\ 
cl  oiTcralis  placnbilos  hrtslias  pro  prccahs 
alquc  offensionibus  populi  omnipolenli  Dco. 
cui  est  houor  et  gioria  per  omnia  sœcula 
sœculorum.  ^  Amen. 

Après  cette  bénédiction,  Vévêque  quitte  la 
crosse  et  la  mitre,  on  ôte  le  fauteuil;  il  se  re- 
tourne vers  Vautel,  et  debout  au  coin  de 
VEpitre,  il  dit,  avec  les  nouveaux  prêtres 
toujours  à  genoux,  la  communion  et  la  post-- 
communion  de  la  messe  du  jour,  à  laquelle  it 
ajoute  celle  pour  Us  ordinands  avec  une  seule 
conclusion. 

Commuaion  pour  le  samedi  des  Quaire-Temps  de  l'Avcnl. 

Kxsultavit  ul  gigas  ad  currendam  viam  :  a 
sumino  cœlo  ogrcssio  ejus,  el  occursus  ejus 
usque  ad  summum  ejus  (1). 

y  Dominus  vobiscum.  i)  El  cum  spirilu  tuo. 

PostcommiiDioQ. 

Oremus. 
Qucesumus,  Domine,  Deus  noslcr,  ul  *a- 

renies  te,  el  dicanl  «cmper,  magniflcetur  rM)inlna«*,  qui 
diligiint  s^tutare  tuitiiv. 


ion 
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crosancla   mysteria,  qnœ  pro  repàralionis 
uosIrsB  muniminc  contulisti,  et  prsesens  no- 
bis  remedium  esse  facias,  el  futftrum  (1). 
.  PostcommuniOD  pour  les  ordioands. 

Quos    (uis  ,   Domine  ,    comme   ci  -  aprèi , 
col.  1038. 

Coinmuuioo  pour  le  samedi  des  Quatre-Temps  da  Carême. 

Domine  Dcus  meus,  in  (e  speravi,  libéra 
me  ab  omnibus  pcrsequentibas  me,  et  eripe 

inr  (2). 

^  Dominas  vobiscnm.  ^  Et  cum  spirila  too. 

Postcommuoion. 

Ortmuê. 
Sanclificalionibus  tuis,  omnipotens  Deos, 
e(  vilia  nostra  curenlur,  et  remédia  nobis 
leterna  provenianl  (3).  • 

Postcommuiiioo  pour  les  ordlnaods. 

Qii03  (uiS|  Domine,  etc.  9  comme  ci-aprês. 
col.  1088. 

O;mronoioa  pour  le  samedi  avant  le  dimanche  de  la 

Passion. 

Dominas  régit  me,  et  nibil  mihi  deerit;  in 
lo<io  pascaœ  ibi  me  colloravit  ;  super  aqoam 
refeciioiiis  educavit  me  (k), 

f  Dominas  vobiscum.  ^  Et  cum  spirilo  too. 

Posteommunion. 
Oremus, 
Tua  nos,  quœsamas.  Domine,  sancta  pu- 
rificent  :  el  operatione  sua  tibi  placitos  esse 
perficiant  (5). 

PoslcommanioQ  pour  les  ordinands. 

Quos  luis,  Domine,  etc.,  comme  ci-apris^ 
col.  1088. 

Au  samedi  saint,  au  lieu  de  la  communion  ^ 
les  nouveaux  prêtres  avec  Vévéque  commen» 
cent  les  vêpres  par  Vanlienne  Alléluia.  Les 
ministres  du  prélat  atec  tous  les  assistants 
disent  le  premier  verset  du  psaume  Laudate 
Dominum,  omnes  gentes  ;  puis  Vévéque  avec 
les  nouveaux  prêtres,  le  second  verset;  on  dit 
a/n5i/f  Gloria  Pa  tri;  et  enfin  tous  à  la  fois 
disent  en  entier  l'antienne  AUcluia,  alléluia» 
«lleluia.  Après  quoi  Vévéque  et  les  nouveaux 
prêtres  commencent  aussitôt  Vanlienne  Cam 
Iransisset  sabbalum,  tous  ensemble  la  conti- 
nuent;  ensuite  tous  les  assistants  disent  le  pre^ 
mier  verset  du  cantique  Magniflcaf,pMj<  le 
prélat  et  les  nouveaux  prêtres^  le  second;    et 

iulre  postcommunwn. 
(I)  Supprnis  dbo  poinque  refecios,  el  fesiiuanles  in  oc- 
cursum  filii  lui.  nulla  nos,  qiweaumu».  Domine,  terrena 
prspediant,  sed  cœleslis  vilœ  conversa'Jo  facial  nos  ejus 
esse  consortes. 

Autre  communion, 
il)  Salfosnos  fac.  Domine  Deus  nosler,  ul  conOieamur 
nomini  sanclo  luo  ei  gloriemur  in  laude  tua. 

Autre  poitcommunion. 
on  DenS,  Yita  morialium,  salusque  peccatomm,  aufer 
a  Dobis  per  haec  mysleria  delictorum  maculas,  cl  indue  nos 
decure  virtuium,  ul  fide  sinceri  el  opère  immaculali,  ad 
ttlernam  perveniamns  haeredilalem. 

Autre  commutiion. 
(4)  Domine,  in  lumin&  vollus  lui  ambulabunl,  el  in  no- 
mme luo  exsuliabunl  lou  die:  quooiam  gloria  virluii^  eo- 
rum  lu  es. 

^"''**  poslcommmùon, 
(a)  Domine  Jesu,  lux  iodeficiens  ;  qui  de  cœlo  dcscen- 
disil.  ul  mundum  ab  ignoranli»  lenebris  liberares,  da  no- 
bis per  ha;c  mjileria  illurainatos  ociilos  cordis,  ul  ri  viain 
jitœcogooscere,   el  in  ca  sine  oOeosione  iuccJere  va- 

haiTUS. 
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ainsi  de  suite  alternativement  avec  le  Gloria 
Pairi  (6),  A  la  fin  tous  disent  Vanlienne  tn 
entier. 

Cum  Iransisset  sabbatum.  Maria  Magda- 
leneet  Maria  Jacobi  et  Salome  emerunt 
aromata,  at  venientes  ongerent  Jesum.  Al- 
léluia. 

Ensuite  Vévéque  et  les  nouveaux  pritrts 
disent  la  postcommunion  suivante  : 

f  Dominus  yobiscum.  ^  Et  cum  Spirita 
tuo. 

Poslcommonion. 

Oremus. 
Spiritum  nobis,  Domine,  tu»  cbariUUs  in^ 
raiide,at  qoos  sacramentis  pascbalibus sa^ 
tiasti,  taa  facias  pietate  concordes  (7j. 

Poslcommunion  poar  les  ordinands. 

Quos  tuis  Domine,  etc.,  comme  ci-det- 
sous. 

Conununion  pour  le  samedi  après  la  reni(^c6le. 
Spirilus  ubi   vult  spirat  :  et  voccm  ejus 
nudis,  alieiuia',   aileluia  :  sed  nescis  undo 
reniai,  aut  qoo   radai,    alléluia,  allelaia, 
alléluia  (8j. 

t  Dominus  vobiscum ,  i)  El  cuu  spiritu 
tuo. 

Poslcommunion. 

Ùremus. 

Prsebeant  nobis,  Domine  ,  diyinum  (us 
sancla  fervorem  :  quo  rorum  pariter  et  ac- 
tu  deleclemur  el  fructu  (9). 

Poslcommunion  pour  les  ordinands. 

Quos  luis.  Domine,  etc.,  comme  ci-dessom. 

Communion  pour  le  samedi  des  Qaatre*Tem]if  de 

septembre. 

Mensc  scptimo  festa  celebrabitis,  cum  in 
tabernaculis  habilare  fecerim  filios  Israël, 
cum  educerem  eos  de  lerra  ^gypti,  ego  Do- 
minus Deus  vesler  (10). 

f  Dominus  vobiscum.  ^  Et  cum  spirila 
tuo. 

Poslcommunion  (11). 

Oremus. 
Perficiant  in  nobis, Domine,  qnœsumns,  lun 
sacramenta    quod  continent  ;  ut  quœ   nune 
specie  gerimus,  rerum  vcritatc  capiamus». 

J'oslcommunion  pour  les  ordinands. 
Quos  tuis,   Domine,  reGcis    sacramentis 

(6)  Dans  plusieurs  lieui,  on  A;»  dti  pas  Gloria  Pslrl 
Autre  poitcommunion. 

(1)  Deus,  qui  nos  per  paschale  mysiprium  docuisii  «e- 
luslaicm  vi(«  relinquere,  el  in  iiovitaie  Spirilus  auibuUr  ;, 
pr.TSta  ul  Uiiigenilus  luus  per  boo  sncraoïoniom  n(>i>i^ 
>  iiam  suam  iribual,  qui  nooriem  noslraui  suscepii  el  uc- 
ctdii. 

Autre  conmtwnon, 

(8)  DjDo  eis  cor  uoum,  ui  timeani  me  ;  Teriam  cum  rii 
pacium  sempilernum  :  el  non  desioani  eis  bcnefscere;  el 
limorem  meuro  dabo  in  corde  coruui»  ul  ooo  reccdani  a 
me.  Alléluia. 

Autre  poitconummion. 

(9) Dcus,  qui  Eccleslam  luam  lumiiie  Spirilus  sandi  re- 
gère  el  graiia  fnvere  non  desinis,  digoarje  eam  miscricor- 
di»  tu»  novis  effeciilnis  coiiiiulari,  ul  el  jugiler  In  ejus  hm 
libi  servial  unanimilas  saurla  fidelium,  ei  ad  t|>sani  i.ifiUe- 
jiuui  mulliludo  populorum  unilale  liJei  coogrcgelur. 

Autre  conununion. 

(10)  Fiai  misericordia  ma,  Domine,  ut  consolelnr  o«h, 
secnndum  cloquium  luum  scrvo  (uo  ;  vcniunl  ntihi  n)i»d* 
ruiioties  lux*,  ei  vivam. 

(I  \)  CVsi  ia  même  dans  divers  files. 
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conbonis  aUolle  benignns  amiliis  ;  at  to9 
redemplionis  effecturo,  et  mysleriis  capia- 
mos  et  moribas;  Per  Dominum  nnstram 
iesttin  Christnm  Filimm  tuam  ,  qui  tecam 
TJrit  et  regoat  inanitateSpiritussancti  Deus^ 
peromnia  s»cala  sœcutoram.  i)  Amen. 

On  aioule  les  autres  posicommunions^  s'il 
y  en  a  a  dire  avant  celle-ci;  ensuite  les  nou^ 
veaux  prêtres  disent  avec  Vévéque  : 

f  Douiinus  vobiscum.  ^  Et  cum  spiritu  tuo. 

Ite,  mîssa  est,  ou  Bcnedicamus  Domino. 

4  Deo  gralias. 

Le  samedi  saint  et  aux  sept  jours  qui  «ut- 
9»/,  ils  disent  :  Ile  missa  est.  Alléluia, 
alléluia. 

On  répond:  Deo  gratias.  Allelaia,  allelm'a. 

Le  pontife  dit  ce  qui  suit   (  Voyez  Pla- 

CEAT  )  : 

Placeat  tibi,  sancla  Trinilas,  obsequium 
lerriltttis  mea),  et  prœsla  utsacriGciumqood 
ocalis  tu«  majestalis  indignus  obtuli,  tihî 
stt  acceptabile,  mihique  et  omnibus  pro  qui- 
bus  illad  obtali«  sit,te  miserante,  propilia** 
bile.    Per     Christum    Doiuinum    nostrum. 

Amen. 

Ici  févéque  donne  seul  sa  bénédiction  so  - 
Itunelle  accoutumée  en  disant  :  Sit  numen  Do- 
uiai  benedictum,  etc.  ;  ensuite,  s*élant  assis, 
ajfont  reçu  la  mitre ^  il  adresse  à  tous  les  ordi- 
nands  à  genoux  à  leurs  places  respectives^  les 
paroles  suivantes  : 

Filii  diiectissimi,  diligcnter  considerato 
ordioem  per  vos  sosceptum,  aconus  hume- 
ris  rrstris  impositam  :  studete  sancte  et  re- 
ligiosa  rivercy  atqae  omnipotent!  Deoplacere, 
l'igratiam  suam  possitis  acqairere,  qoam 
ipse  Tobis  per  saam  misericordiam  conce- 
àere  dignetar. 

Singuli  ad  primam  tonsaram  vel  ad  qua- 
tuor minores  ordines  promoli^  dicite  semel 
S' ptetn  psalmos  pœnilenliales,  cum  litaniis, 
versicnlis  et  orationibus.  Ad  subdiacona- 
looi  vel  diaconatom ,  nocturnum  talis  diei. 
Ad  presbjteratum  vero  ordinati,  posl  primam 
feslram  missam,  très  alias  missas,  videlicet, 
ooamde  Spiritu  sancto,  aliam  debeata  Maria 
semper  firgine ,  tertiam  pro  (Idelibus  dc- 
fiiDclis  dicite,  et  omnipolentem  Deum  etiam 
pro  me  orate. 

Les  ordinands  acceptent  cela  dévotement,  et 
fromettentquUls  le  feront  (1). 
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Ensuite  tout  le  monde  se  lève;  Vévéque 
quitte  la  mitre  et  se  lève  ;  on  Ole  le  fauteuil , 
t/  se  tourne  vers  le  côté  de  VEvangile^  et  dit 
avec  les  nouveaux  prêtres,  V Evangile  suivant, 
faisant  en  commençant  le  signe  de  la  croix  sur 
le  carton  ou  {s'il  n*y  en  a  pas)  sur  iautel  et 
sur  lui-mime.  De  suite  il  reçoit  la  mitre  et  la 
crosse  ,  fait  au  bas  de  Iautel  la  révérence  con 
venable,  et  continueen  se  rendant  à  son  siège, 
où  il  quitte  les  habits  sacrés.  S*il  faut  dire  un 
autre  Evanouie,  il  le  dit  au  coin  de  VauteL 
après  quoi  il  part  comme  on  vient  de  le  dire 
{Voyez  Evangile). 

f  Domious   vobbcum.  ^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

t    Inilium    snncii'  Evangelfi     secunduni 
Joannem.  i)  Gloria  tibi,  Domine. 

In  principio  erat  Verbum,  et  Verbom  eral 
apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum.  Hoc.cral 
in  principio  apud  Deum:  omnia  per  ipsum 
facta  sunt  :   et   sine    ipso    factum     est  ni- 
hll  quod    factum     est.   In    ipso  vita  erat, 
et  vi ta  erat  lux  bominum  :  et  lux  in  tene- 
bris   lucet,  et   lenebrœ    enm    non  compre^ 
henderunt.    Fuit  homo   missos  a  Deo,    cuf 
nomen  erat  Joannes.  Hio  veuit  in  testimo« 
nium,  ut  trstiiuonium  perhibcrct  de  lumine, 
ut  omnes  crederent  per  illom.  Non  erat  ille 
lux,  sed   ut   testimonium  perliiberet  do  iu« 
mine.  Eral  lux   Tcra  ^u»  illuminât  omnem 
hominem   venieotem  in    bunc  mundum.  la 
mundo  erat,  el  mundus  per  ipsum faclus  est, 
et   mundus  cum  oon  cognovit.  In   propria 
Tenit,et  sui  eum  non  receperunt.   Quolquot 
autem  receperunt  eum ,  dédit  ois,  potestatem 
filios  Deî  fieri,  bis  qui  credunt  in  nomine 
ejus  :  qui   non   ex  sanguinibus,   neque  ex 
voluntate  carnis,  neque  ex    yoluniale  \in, 
scd  ex  Deo  nati  sunt.  {On  fléchit  le  genou) 
ETVBaBUM  CARO  FACTUM  EST,  et  habîUvil  iii 
nobis ,  et  vidimus  gloriam  ejus  ,     gloriam 
quasi  unigeaili  a  Pâtre,  plénum  gratis  cl 
veritatis.  , 

4  Deo  gralias. 

Après  cet  Evangile,  les  nouveaux  prêtres 
vont  prendre  leurs  places  dans  le  chaur,  au- 
près des  diacres  en  dalmatique.  On  sort  ensuite 
du  chœur  à  V ordinaire,  et  tous  les  ordinands 
déposent  les  habits  sacrés  dans  un  lieu  con-' 
venable  (2). 


(I)  On  peot  exprimer  par  une  iocUiution  VacceptatioD 
a  la  proioease.  Il  s'agit  ici  de  messes  votives  ordinaires 
9«'oo  dji  ioraque  la  mbriaue  le  permet,  oa  qu'où  remplace 
PJT  la  messe  du  jour  qui  les  exclui,  en  y  ajoutant  Toraison 
tle  la  messe  ? oiivet  quand  le  rite  est  8im|>te.  Il  ne  s'agit 
r«s  de  riaientioQ  on  de  l'application  de  U  messe.  (  Voy,  la 
Théologie  de  saint  Liguori.) 

(t)  &tk%  certains  lieux  il  est  d*usage  que  tous  les  ordi- 
*^B(K  accompagnent  procea&louneUemeot  le  pontife,  soit 
9«md  U  Tient  de  ses  appartements  U  Téglise,  soit  lorsqu'il 
7  retourne.  Ib  sui? eut  imuiédialemeiil  la  croii,  les  moins 
digaes  les  premiers,  avant  Toriiiuation  ;  vient  ensuite  le 
i^ste  do  clergé  y  pub  les  porte- insigucs,  qui  pourraient 
^re  revêtus  de  ctiapes,  selon  le  Cérémonial  des  évéques, 
liv.  I.  di.  Il,  n.  I  et  5,  marchent  immédiatement  devaut  le 
POiUireoo  après  lui;  deux  acolytes  accompagnent  la  croix 
pvDcessioooeUe:  deux  autres  attendent  à  la  porte  de  Té- 
Slîse  avec  le  t>énitier  et  Tencensoir,  et  présentent  plus 
lard,  qoaod  U  le  faut,  le  grémial  et  le  pbteau.  Le  eérémo- 
■•wese  Uem  aDi>rdsd*etti  pour  les  diriger,  ainài  que  I9 


reste  de  la  procession. 

QuanJ  ou  marche  ainsi  processionnellemcnt,  on  sons- 
diacre  en  dalmaii«|ue  porte  la  croix,  et  l*évéqnt3  a  b  iniire 
avec  la  chape  ;  il  a  la  chasnlWe,  quand  ou  l'accompagne 
ainsi  de  la  sacristie  li  l'autel.  ((>rém.  1. 1,  c  15,  u.  9i. 
Après  la  mt^sse  et  après  vêpres,  il  dépose  les  habits  sacrés 
étant  dans  le  chœur  (Ibid.  n.  11).  Il  semble  que  lesonii- 
narids  devraient  aussi  dé|K)ser  les  leurs  avant  ie  se  mettre 
en  procession,  après  la  messe,  pour  accom|>agner  le  pon- 
tife jusqu'à  ses  appartements;  il  ue  paraît  pas  qu*uu  soit 
autorisé  à  porter  des  chasubles  à  une  telle  procession  ;  si 
les  nouveaux  prêtres  les  ont  quittées,  ils  prennent,  d.ntis 
la  procession,  la  place  qui  leur  convient;  il  en  est  de  même 
des  autres  ordinatids  qui  n'out  point  d'oruemeiits;  s'ils  eu 
ont,  le  reste  du  clergé  marche  devaut  eux,  excf  pté  les 
porte-insignes  qui  se  placent  comme  on  \ieiit  de  le  dire, 
ou  selon  l'usagi:  du  lieu.  S'ils  ont  des  chapes,  leur  |>ljieo 
estde»antle  prélat,  à  moins  que  d*aulres  plus  digues  u*ea 
aient  aussi. 
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TITRE  QUATRIÈMK. 


SIefses  propres  des  jours  d'ordination  depuis 
la  secrète  jusqu  à  la  postcommunion. 


BITS  BOBIAIN. 


LB  SAMBDI  DBS  QUATRE-TBIfPS  DB  L*A¥BNT. 

Secrète. 

Laissez-vous  (oa-  Sacrificiis  prœsen- 
chcr.  Seigneur  y  par  (ibus,  quœsumus,  Do- 
ces  sacrifices,  et   a-    mine,  placatus  inten- 


grécz*les,  afin  qu*îls 
servent  et  à  nourrir 
notre  piété  et  à  assu- 
rer notre  salut. 

Nous  vous  en  con- 
jurons ,  Seigneur , 
faites  vous  -  même, 
par  tes  saints  mystè- 
res, que  nous  vous 
les  ofTrions  avec  un 


de  :  ut  et  dcvotioni 
nostrœ  proficiant,  et 
saluti. 

Tuis,  quœsumus, 
Domine,  operare  my« 
steriis ,  ut  haec  tibi 
munera  dignis  men- 
ti bas  offéram  us;  Per 
Dontinum      nostram 

cœur  digne  de  vous;    Jesum Cbristum,  etc. 

par    Notre-Seigncur 

Jé^us-Christ,  etc. 

Préface. 

Dans  tous  les  siècles  Per  omnia  s»cola 
des  siècles.  ^  Ainsi  ssculorum.  i|  Amen, 
soi  (-il. 

t  Dominas  vobis- 
Et  cum  spi- 
ritu  îuo. 

f  Sursam  corda; 
4  Habémus  ad  Doml* 
num. 

t  Gralias  agamus 


t  Le  Seigneur  soil 
avec  vous;  i^  Et  avec 
votre  esprit. 

f  Elevez  vos  cœurs; 
il  Nous  les  avons  vers 
le  Seigneur. 

f    Rendons  grâces 


cum; 


au    S<*igneur     notre  Domino  Deo  nostro. 

Dieu  ;  ^  Cela  est  juste  ^  Dignam  et  justum 

et  raiiioiinable.  est. 

Il  est  véritablement  Vere  dignam  et  jus- 
juste  et  raisonnable,  tum  est,  œquum  et 
il  est  équitable  et  sa-  8alutare,nos  tibi  sem- 
Itttalre  de  vous  rendre  per  et  abique  gratias 
grâces  en  tout  temps  agere,Dominesancte, 
et  m  tout  lieu,  Sci-  Pater  omnipotens,  œ- 
gneur  sainl ,  Père  tout-  terne  Deus,  per  Chri« 
puissant,  Dieu  éter-  stam  Dominum  no- 
uel,  par  Jésus-Christ  strum;  perquem  ma* 
Notrc-Seigneur;  c'est  jestatemtuamiaudant 
par  lui  que  les  anges  angeli,  adorant  do- 
louent  votre  pajesté,  minationes,  tremunt 
que  les  dominations  potestates  :  cœ!i  cœ- 
radorent,  que  les  puis-  lorumqucvirtu(os,ac 


sances  la  révèrent  en 
tremblant,  et  que  les 
cicux,  les  vertus  des 
cicux  et  les  bienheu- 
reux séraphins  célè- 


beataseraphim.socla 
exsultatione  concélé- 
brant. Cum  quibus  et 
nostras  voces  ut  ad- 
mitti  jubeas  depreca- 


hrent  ensemble  votre  mur,  suppliei  coures- 
gloire  avecdes  trans-  slone  dicentes  :  San- 
ports  de  joie.  Nous  dus,  etc.  col.  1078. 
vous  prions  de  permettre  que  nous  unissions 
nos  voix  à  celles  de  ces  esprits  bienheureux, 
pour  chanter  avec  eux  humblement  proster- 
nés, Saint,  etc. 

CommunioD  el  posloommaaion. 

11  s'est é!ancé comme       Exsullavit  ut  gig.is 


un  géant  pour  par-    ad  currcndam  viam: 
courir    sa    carrière  ;    a  summo  cœlo  cgresl 


parti  des  hauteurs  du 

ciel,  il  arrive  à  l'autre 
extrémité. 

f  Le  Seigneur  soit        ^ ,_ 

avec  vous;  ^  Et  avec    cain;  i^  Et  cum  spi. 
votre  esprit.  rita  tuo. 

Prions, 

Accordez  â  nos  priè- 
rest  Seigneur  notre 
Dieu ,  que  les  mystères 
divinsétablis  par  vous 
pour  la  rémission  de 
nos  péchés ,  nous 
soient  â  la  fois  un 
remède  pour  le  temps 
présent  et  pour  le 
temps  à  venir. 

Soutencz,Seigneur, 
par  votre  grâce, ceux  refkis  sacramenlis, 
que,  dans  votre  bonté,  continuis  altolle  be- 
vous  fortifiez  par  vos 
sacrements;  afin  que 
nous  ressentions  les 
effets  de  votre  rédem- 
ption, non-seulement 
dans  vos  saints  mys- 
tères, mais  encore  stum  Filium  tuum, 
dans  toute  notre  vie  ;  qui  tecum  vivit  el  rt- 
Par  Notre-Seigneur  gnat  In  unitate  Spirl- 
Jéaus-Christ,  etc.  lus  sancti,  etc. 

LB  SlMBDl  DES  QUITBB-TEMPS  DB  GARàlIB. 

Secrète. 

Nous  VOUS  eu  sup-  Prœsentibus  sacri- 

plions  ,      Seigneur  ,  ficiis,  quœiiuinus,  Do- 

sanctifiez  nos  jeûnes  mine,  jejunia  nosira 

par  ces  saints  sacri-  sanctifica,    ut    quod 

fices,  afin  qu'ils  opè-  observantia     nosira 


sio  ejus,  et  occursus 
ejus  usqae  ad  sam- 
mum  ejus. 
t    Dominas  vobis- 


Oremus. 
Quœsumus ,  Domi- 
ne Deus  nosler,  ut 
sacrosancta  mysteria 
quœ  pro  reparalioois 
nostramuniminecao* 
tulisti  ,  et  prascnf 
nobis  remedium  csso 
£acias,  et  futurum. 


Quos  tuis,  DomiiK", 


nignus  auxiitts;  nt 
tuœredemplionisefTe- 
ctum ,  et  mysteriis 
ca  pi  a  mus,  et  mori- 
bus;  Per  Dominum 
nostram  Jesum  Chri- 


rcnt  sur  nos  âmes  ce 
que  notre  fidélité  à 
les  observer  signifie  à 
rexlcrieur. 

Nous  vous  en  con- 
jurons ,      Seigneur , 


profitetur    exterius, 
inlriosecus  opcretor. 


Tuis,    qassumas, 

„    -      ,  Domine,  operare  iny- 

l'aites vous-même, par  steriis,    ut  baec  lii)i 

CCS  saints  mystères,  munera  dignis  men- 

que  nous  vous  les  of-  libus  offeraums;  Per 

frions  avec  un  cœur  Dominum     nostram 

digne  de  vous;   Par  Jesam  Christum. 
Notrc-Seigneur    Jé- 
sus-Christ. 

Prérace. 

Il  est  véritablement  Vere    dignum    et 

juste  et  raisonnable,  juslumest,»quunict 

il  est  équitable  et  sa-  salutare  ,     nos    tibi 

lutaire  de  vous  rendre  sempcr     et     ubiqoe 

grâces  en  tout  temps  gratias agere,  Domine 

et  en  tout  lieu,  Sei-  sancle,  Pater  omnipo* 

gnour    saint ,     Père*  lens»    seterne  Deu$. 

tout-puissant.    Dieu  qui  corporali jejunio 

éternel,  nui  vous  ser-  vitia  comprimi«,nieii- 

vez  du  jeune  corporel  tem  élevas,  virtutcm 


pour  dompter  nos 
passions,  élever  nos 
Ames  vers  vous,  nous 
faire     pratiquer     la 


largiris  et  pr«mia« 
per  Christum  Domi- 
num nostrum;  i>cr 
quçm        majestateu) 
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ORD 


/ 


;*  i^i 


Terto,  et  nous  accor-  loam  lauJant  angeli, 
di^rensoite  les  récom-  adorant  domination 
Dcnses  célestes,  par  ncs,  trcraunt  potesia* 
Jésas-Chrîst  Notre-  tes;  cœli,  cœlorum- 
Seigneur;  c*est  par  que  rirtutes,  ac  bcata 
loi  que  les  anges  seraphîm,  socia  ex-* 
louent  votre  majesté»  sullatione  concele- 
que  les  dominations  brant.  Cum  quibus  et 
l'ndorent ,  que  les  nostras  voces  ut  ad- 
poissances  la  révèrent  miui  iubeas  deprcci- 
en  tremblant^  et  que  mur,  supplici  confes- 
les  deux,  les  vérins  sione  dîceutes; 
des  deux  et  les  bien- 
heureux séraphins  célèbrent  ensemble  votre 
gloire  avec  des  transports  de  joie.  Nous  vous 
{4-fr>ns  de  permettre  que  nous  unissions  nos 
voix  à  ccnes  de  ces  esprits  bienheureux  » 
pfiur  chanter  avec  eux  humblement  proster- 
nés: 
Sanctus,  etc. 


ORD 

Pi  ôfdce  du  Cirôme.  (Foy^  plus  hapi  ) 


IM4 


Commonlofi  et 

Setgnearnton  Dieu« 
j^ai  espéré  en  vous  ; 
«iéUvr«x-inoi  de  tous 
ceux  qui  me  pcrsécu* 
lent,  et  sauvrz-inoi. 
f   Le  Seigneur  soit 
avrc  vous;  ^  Et  avec 
v«lre  «spriu 
Prionê. 
Que  vos  dons  san* 
ctt6ca4curs,Dieu  (oui- 
puissant,    guérissent 
nés  vices,  et  devien- 
nent peur  nous  des 
remèdes  éternels* 
Soutenez,  Seigneur, 
par  votre  grâce  ceux 
^tte,daas  votre  bonté, 
vous  furtiCez  par  vos 
sacrements;  afin  que 
noDs  ressentions  les 
«ffHi  de  votre  rédem- 
ption, nen-seulement 
d^ns  vos  saints  mys- 
tères,    mais    encore 
<Uos  toute  notre  vie; 
hr  Notre  -  Seigneur 
Jésus-Christ,  etc. 


postoommuiiloQ. 

DomineDens  mens, 
in  te  speravi  ;  libéra 
me  ab  omnibus  per- 
sequcntibus  me ,  et 
eripe  me. 

f  Dominns  vobis« 
cum  ;  ^  Et  cum  spi- 
rilu  tuo. 

Oremus. 
Sanctificationfbus 
tuis  ,  omnipotens 
Deus,  et  vitia  nostra 
curentur,  et  remédia 
nobis  «lerna  prove- 
niant. 

Qoos  tuis,  Domine, 
reficis  sacramentis, 
continuis  attolle  be- 
nignus  auxiliis;  ut 
tu»  redemptionis  ef- 
fectum,  et  mysteriis 
capiamus,  et  mori- 
bus;  Per  Dominum 
nostrum  Jesnm  Ghri* 
stum  Filium  tuum, 
qui  teoum  vivit  et  ré- 
gnât in  unitate  Spi- 
ritus  sancti,  etc. 


U  SAMEDI  AVANT  LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION. 

Secièle. 

ReccTez  nos  oiïran*  Oblatîonibus  no- 
de»  ,  nous  vous  en  stris,  quiesumus.  Do- 
sopplions,  Seigneur,  mine,  placare  suscc- 
laissez-vous  toucher  ptis  :  et  ad  te  nostras 
par  elles,  et  attirez  à  etiam  rebelles  corn* 
voos  avec  bonté  nos  pelle  propilius  volun- 
rolontés  mémo  re-  tates. 
p0*ies. 

Noms  vous  en  con-  Tois ,  quœsumus  , 
jisroiis.  Seigneur,  fai-  Domine, operare  my- 
les  voMs-méme,  par  steriis ,  ut  hœc  tibi 
ces  saints  myslères,  monera  dignis  mcn- 
aoe  nous  vous  les  of-  tibus  offeramus;  Per 
irions  avec  un  cœur  Dominum  nostrum 
digne  de  vous;  Par  Jesum Christum. 
Iiotr^Sei(neur  Jésus-Cbrist. 


Communion  et 

LeSeigneurestmon 
pasteur,  et  rien  ne 
me  manquera;  il  m*a 

Îilacé  dans  d*excel- 
ents  pâturages  ;  il 
m'a  conduit  près  des 
eaux  salutaires. 

f  Le  Seigneur  soit 
avec  vous  ;  i)  Et  avec 
votre  esprit. 
Prions. 
PuriGez-nous ,  Sei- 
gneur, nous  vous  en 
supplions ,  par  vos 
saints  sacriGccs ,  et 
que  leur  vertu  nous 
rende  agréables  à  vos 
yeux. 

Soutenez, Seigneur, 
par  votre  grAcc,  ceux 
que,  dans»  votre  bonté, 
vous  fortiQrz  par  vos 
sacrements;  afin  que 
nous  ressentions  les 
eiïets  de  votre  rédem- 
ption, non-seulement 
dans  vos  saints  mys- 
tères, mais  encore 
dans  toute  notre  vie; 
Par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  etc. 


posicommuiiiun. 

Dominus  régit  me, 
et  nihil  niihi  décrit  ; 
in  loco  pnscuœ  ibi  me 
collocavil  :  super  a- 
quam  refectionisedu- 
cavit  me. 

f  Dominus  vobis- 
cum;  ^  Et  cum  s|>i- 
ritu  tuo. 

Oremus, 

Tua  nos,  quouu- 
mus.  Domine,  sancla 
purificent  •  et  opera- 
tionesua  tibi  placitos 
esse  pcrficiaut. 


Quos  tuis,  Dominr^, 
reficis  sacramcniis, 
continuis  attolle  be-- 
nignus  auxiliis;  ut 
tuœ  redemptionis  ef- 
fectum,  et  mysleriis 
capiamus ,  et  niori- 
bus;  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Chri- 
stum  Filium  tuum  , 
qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnât in  unitate  Spi- 
ritus  sancti,  etc. 


LE  SAMEDI  SAINT 

Secrète. 


Recevez,  nous  vous 
en  supplions  ,  Sei- 
gneur, les  prières  et 
les  oblations  de  votre 
peuple,  afin  que,  con- 
sacrées par  le  mvs- 
tère  de  la  Pâque,  elles 
contribuent  par  votre 

Î^rAce  à  nous  assurer 
e  bonheur  éternel. 
Nous  vous  en  con- 
jurons ,  Seigneur , 
faites  vous-même,  par 
ces  saints  mystères, 
que  nous  vous  les 
offrions  avec  un  cœur 
digne  de  vous;  Par 
Notre-SeigneurJésuS" 
Christ. 

Préface. 

Il  estyéritablement  Vere     dignum    et 

juste  et  raisonnable  ,  justum  est,  œquum  et 

il  est  équitable  et  sa-  salutare,  te  quidem, 

lutairc  de  vous  louer  Domine,  omni   tem- 

toujours,  mais  prin-  pore,  sed  In  hac  po- 

cipalement    et    avec  tissimum  noctc  glo- 

plus  de  pompe  en  cette  riosius      prsdicare  , 

sainte  nuit  où  Jésus-  cum  Pascha  nosiram 

Christ  notre  Agneau  immolatus  est  Chri- 

pascal    s*est   immolé  stus  :  Ipse  enim  verus 

pour  nous;  cir  il  est  cstAgnusquiabstulit 

Téritablement      lA-  piccata  muudi,  qui 


Suscipe  ,  qussu- 
mus.  Domino,  preces 
populi  tui,  cum  uM.i- 
tionibu<«  hosliarum  : 
ut  paschalibus  initia- 
ta  mysteriis,  ad  »- 
ternitatis  nobis  me- 
delam,  te  opérante, 
proficiant. 

Tuis,  quœsumus. 
Domine,  operare  my- 
steriis ,  ut  hœc  tibi 
muncra  dignis  menti- 
bus  offeramus;  Per 
Dominum  nostrum 
Jesum  Chriitum. 
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gneau  qui  a  effaeé  les  moricm  noslram  roo- 

péchés  du  monde, qui  riendo  destruxit ,  cl 

a  détruit  notre  morl  vilam  resurgendo  re- 

par  la  sienne,  et  qui  paravit.  El  ideo  curn 


\m 


nous  a  r(^ndu  la  vie 
par  sa  résurrection. 
C'est  pourquoi  nous 
nous  unissons  aux 
anges  et  aux  archan- 
ges, aux  trônes,  aux 
dominations  et  à  toute 
Tarmée  céleste,  pour 
chanter  un  cantique 


angelis  et  archange- 
lis  ,  cum  throuis  et 
dominationibus,  cum- 
que  omni  militia  cœ- 
lestis  exercitus,  hym- 
num  gloriœ  (uœ  ca- 
nimus,  sine  fine  di- 
centes  :  Sanctus,  etc. 


un 
à  votre  gloire,  cn'diàant  sans  cesse  :  Saint, 
etc. 

*     Après  le  Mémento  des  vivanis  :* 
Participant  à   une       Communicantes,  et 
même  communion  et    noctem      sacralissi- 


célébrant  la  très- 
sainte  nuit  de  la  ré- 
surrection de  Notre- 


mam  célébrantes  re- 
surrectionis  Domini 
nostri  Jesu  Chrisli  se- 


Seigneur  Jésus-Christ  cundum  carnem;  sed 

selon  la  chair,  nous  et  memoriam   vene- 

honorons  la  mémoire,  rantes ,  imprimis  glo- 

en  premier  lieu,  de  la  rios®  semper  virginis 

glorieuse  Vierge  Ma-  Mariœ,genitricisejus- 

rie,  mère   du   même  dem  Del,  etc. 

Jcsus-Chrisl,  etc.  Toy.  col.  1079. 

Nous  vous   prions  .  Hanc  îgitur  obla- 

dpnc.  Seigneur,   de  tionem  servitutis  no- 

recevoir    favorable-  strœ,  sed  et  cunciœ 

ment  cette   offrande  famili®   tuœ ,   quam 

de   notre   servitude ,  tibi  offcrimus  pro  bis 

qui  est  l'offrande  de  qaoquequos  regene- 

toute  votre   famille;  rare  dignatus  es  ex 

nous  TOUS  la  pré<cn-  aguaetSpIritusancto, 

tons  également  pour  tribuens    eis    remis- 


ceux  que  vous  avez 
daigné  régénérer  par 
Teau  et  par  le  Saint- 
Esprit,  en  leuraccor- 


sionem  omnium  pec- 
catorum;  qusdsumus, 
Domine,  ut  placatus 
accipias,  dlesque  no- 


dant  la  rémission  do  stros  in  tua  pace  dis- 

lous  leurs  péchés;  et  ponas,  atqueabœter- 

nous  vous  supplions  na  damnatione,  etc. 

de  nous  é'ablir  dans  Yoy,  ibid. 
votre  paix,  eic. 

(U  n^tf  a  pas  de  commumon.) 
PostcommuoloB. 


f  Le  Seigneur  soit 
avec  vous;  i) El  avec 
votre  esprit. 
Prions. 

Bépandc'Z  en  nous. 
Seigneur ,  Tesprit  de 


t.  Dominus  vobis- 
cum;  1^.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

Oremus, 

Spiritumnobis,  Do- 
mine, tuœ  charitatis 


vuirccharité, afin  que  înfunde;  ut  quos  sa- 

ceux  que  vous  avez  cramentis    paschalî- 

rassasiés  de  vos  sa-  bus  satiasti,  tua  fa- 

creinents  dans  cette  cias   pietatc  concor- 

solennilé, n'aient, par  des. 

votre    grâce ,    qu*un 

même  esprit    et    un  même  cœur. 

Soutenez, S(*igneur,  Quos  luis,  Domine, 

par  votre  grâce,  ceux  reficis    sacramenlis , 


nia  ,  prœsla  nobis, 
quœgumus,bajusmu- 
nere  sacramonli  pa- 
rificatum  tibi  peclus 


~  Tuis,  qossnmas, 
Domine,  operare  my- 
steriis  ,  ut  h»c  lihi 
muoera  dignis  menli- 
bus  offoramus  ;  l*er 
Dominum     nostruin 


que,  dans  votre  bonlé, 
TOUS  fortifiez  pnr  vos 
sacrements;  afin  que 
nous  ressentions  les 


continuis  atiolle  be- 


efft^ts  de  votre  rédcm*  €apiaroo8,etmoribu8; 
piion,  non-seulement  Per  Dominom  nos- 
dans  vos  saints  mys-  trum  Jesum  Cbrislom 
tères  ,  mais  encore  Filium  tuura,  qui  te- 
dans  toute  noire  vie  ;  cum  vivttet  régnai  in 
Par  Noire-Seigneur  unitate  Spiritas  saa- 
Jésus-Chrisl,etc.  cli,  etc. 

LB  SAMEDI  DBSQUATRB-TBIfVS  DE  LA  PENTECÔTB. 

Seorëie. 

Pour  que  nos  jeûnes       Ut  accepta  tibi  sint, 
vous   soient    agréa  -    Domine,  noslra  jeju- 
bies,  accordez  à  nos 
prières ,      Seigneur  , 
que,  par  la  vertu  de 
ce   sacrement ,   nous 
vous  offrions  un  cœur    offorre. 
pur. 

Nous  vous  en  con- 
jurons, Seigneur,  fai- 
tes vous-même,  par 
ces  saints  myslères, 
que  nous  vous  les 
offrions  avec  un  cœur 
digne  de  vous;  Par  Jesum  Christum. 
Notre-SeigncurJé.sus- 
Christ. 

Préface. 

11  est  véritablement       Vere     dignuni    et 
juste  et  raisonnable ,    justum  est,  sqQum 
il  est  équrtable  et  sa-    et  salutare,  nos  libi 
lutaire  de  vous  rendre    semper  et  ubique  gra- 
grâces  en  tout  temps    tias  agere ,   Domine 
et  en  tout  lieu,  Sei-    sancte,   Pater  omni- 
gneursaint.  Père  tout*    poten^,  «terne  Deas 
puissant,  Dieu   éter-    per  Chrislum  Domi* 
nel,  par  Jésus-Christ    numnostrum;quiai- 
Notre-Scigneur,  qui,    cendens  super omnes 
étant  monté  an  plus    cœlos,  scdensque  ad 
haut  des  cieux  et  s*é-    dexteram  luam,  prê- 
tant   assis    à    votre    missumSpiritomsan* 
droite,   fit  descendre    clum  hodierna  die  in 
en  ce  jour   sur   ses    filios  adoptionis  effu- 
enfants  d'adoption  le    dit.  Quapropter,  pro- 
Saint  -  Esprit ,    qu'il    fusis  gaudiis,  lotus  in 
avait    promis.    C'est    orbe  icrrarura  man- 
ponrquoi    le    monde    dus  cxsultat;  sed  et 
entier    répandu    sur    supern»  virtutcs  al- 
la terre  est  transporté 
d'une    sainte     joie  ; 
l(!S  vertus  des  cieux 
el  les  puissances  an- 
géliques  chantent  un 

cantique  a  Totrc  gloire,  en  disant  sans  cesse  : 
Sanctus,  etc. 

Après  le  MemaUo  des  vlTaats  : 
Participant  à  une  Communicantes, et 
même  communion,  et  diem  sacratissimum 
célébrant  le  sainl  jour  Pentecostes  celebran- 
de  la  PentecAie,  jour  tes  quo  Spirilus  san- 
où  le  Saint-Esprit  est  clos  apostoUs  innu- 
dèscendu  sur  tos  meris  linguis  appa- 
ap6tre!»  sous  la  figure  ruit  ;  sed  et  memo- 
d'une  multitude  de  riam  vénérantes,  etc. 
langues  de  feu,  nous 
honorons  la  mémoire,  en  premier  Ilen,dcl2 


que  angelicœ  potes- 
tates,  hymnum  gioria 
tuœ  concinunt,  sine 
fine  diceutes  : 


nignus  auxiliis;  ut  glorieuse  Vierge  Marie,  Mère  de  Jésu^- 
tu»  redemplionis  ef-  ^  Christ  Notre-Seigneur,  de  vos  bienheureux 
feclum,  et  mysleriis     aiôtres,  elc. 


¥M 


ono 


A 


t»- 


.1 


Noos  vous  prions 
4onc,  ScigneBr,  de 
r<v:evoir  favorable- 
intnl  cette  offraocie 
de  ootre  servitmie , 
qui  est  aussi  celle  de 
toute  voire  famille  ; 
nous  vous  la  présen- 
tons également  pour 
ceux  que  vous  avez 
daigné  régénérer  par 
Teau  et  par  le  Saint- 
Esprit,  en  leur  accor- 
dant la  rémission  de 
tons  leurs  péchés,  et 
ooQs  vous  supplions 
de  nous  établir  dans 
voire  paiXy  etc. 

CoeunoDioa  et 

L'esprit  souffle  où 
il  l'eut,  et  vous  en- 
tendez sa  voix ,  allé- 
luia ;  mais  vous  ne 
savez  ni  d'où  il  vient , 
ni  rvù  il  va ,  alléluia , 
allelnia,  alléluia. 

^  Le  Seigneur  soit 
avec  vous;  ^  Et  avec 
leire  espriL 

Prionn. 

Que  vos  mystères  , 
Seigneur ,  nous  don- 
nent une  ferveur  toute 
«Hvine,  qui  nous  fasse 
trouver  en  eux  nos 
délices  et  des  fruits 
de  salut. 

Sontenez^Seigneur, 
paf  >otre  grâce,  ceux 
que, dans  votre  bonté, 
foos  fortifiez  par  vos 
Mcrements  ;  afin  que 
•oQs  ressentions  les 
eielsdc  votre  rédemp- 
tion ,  nou-seulemeot 
dans  vos  ^âinl8  mys- 
tères ,  mais  encore 
dans  toute  notre  vie; 
par  Notre  -  Seigneur 
iésos-Christ ,  etc. 


Hanc  igitur  obla- 
tlonem  sorvitiitis  no* 
str»,  sed  rt  cunrta 
famili»  tue»»  qu^im 
tibi  offcrimus  pro  bis 
quoque  quos  rrgene- 
rare  dignatus  es  ex 
aqua  et  Spiritu  son- 
ctOy  tribuens  eis  re- 
missionem  omnium 
peccatorum;  quie^a- 
mus.  Domine,  ut  pla- 
catus  accipias,  dies- 
que  nosiros  in  tua 
pace  disponas,  atque 
ab  Aterna  damna- 
tione,  etc. 

postoonHnuBian. 

Spiritus  ubi  vult 
spirat,  et  vocem  ejus 
audis ,  alléluia  :  sed 
ncscis  unde  veniat , 
aut  qoo  vadat  »  aile* 
luia  j  alléluia  ,  allé- 
luia. 

t  Dominus  vobis* 
cum  ;^  El  cum  spiritu 
tuo« 

Oremun. 
Prsdbeant  nobis,  Do- 
mine ,  divinum  tua 
sancta  fervorem,quo 
eorum  pariter  et  actu 
delectemur  et  frnctu. 


Quos  tuis.  Domine, 
rcOcis  sacramentis  , 
continuis  attolle  bo- 
nignus  auxiliis;  ut 
tuœ  redemptionis  e^ 
fcctuiu ,  et  mysteriis 
capiamus ,  et  mort- 
bus  ;  Per  Oomioum 
noslrum  Jcsam  Cbrr- 
slum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnât in  unitate  Spi- 
ritus sanctiy  etc. 


U  SAMEU  OSS  HOATIB-TBIIPS  I»  SBPTBMBBB. 

Secrète. 


Accoréei  i  nos 
prières  ,  Dieu  lout- 
pfBîstant ,  que  le  sa- 
criSce  offert  à  vo're 
majesté  nous  ob- 
tienne la  grâce  de  la 
dévotion ,  et  )e  bon- 
beur  étemel. 

MouB  vous  en  con- 
jurons, Seigneur,  fai- 
tes vouvnâme ,  par 
ces  saints  mystères , 
que  nous  vous  les  of- 
6ioQs  avec  an  cœur 

DICTI0N5AIBS 


Concède ,  quœsu* 
mus  ,  omnipotens 
Dcus,utoculis  laerna- 
jestalis  munus  obl«i- 
tum,  etgraliam  nobis 
devotionis  obtineat , 
et  cffectuni  beatae  pc- 
rennitatis  acquirat. 

Tuis ,  qussumus , 
Domine,  operare  mys- 
teriis, ut  h4ec  tibi  mu- 
nrra  dignis  mrntibus, 
offerauiiu  ;  Pcr  Do- 
minum  noFtrum 

DES    KiTBi   SAGRis.    II 


digne  de  vous;  par   Xesum Cbrîstitm. 
Notre*Seigneur  Jésus- 
Christ. 

Prérace  commune  {col,  1091). 
Communioo  et  PosloocnrouiiioiL. 


Le  septième  mois 
vous  célébrerez  ces 
létes^qui  rappelleront 
que  j*ai  fait  habiter 
les  enfants  d*lsraël 
sous  la  tente,  lorsque 
je  les  ai  tirés  de  la 
terre  d*Kgypte,  moi 
le  Seigneur  votre  Dieu 

^  Le  Seigneur  soit 
avec  vous  j  i)  Et  avec 
votre  esprit. 
Prions. 

Accordez  à  nos  priè- 
res ,  Soigneur ,  que 
vos  sacrements  opè- 
rent en  nous  ce  qu'ils 
signifient ,  afin  que 
nous  possédions  un 
jour  en  réalité  ce  que 
nous  ne  voyous  au- 
jourd'hui qu*enfigure. 

Soutenez,  Seigneur, 
par  votre  grâce,  ceux 
que  dans  votre  bonté 
vous  fortifiez  par  vos 
sacrements  ;  afin  que 
BOUS  ressentions  les 
effets  de  -votre  ré- 
demption, non- seule- 
ment dans  vus  saints 
mystères,  maisencorc 
dans  toute  notre  vie  ; 

Îar    Notre -Seigneur 
esus- Christ,  etc. 


Mense  septimo  festa 
celobrabiti!} ,  cum  iii 
tabcrnaculb  babitare 
(ecerim  filios  Israël, 
cum  educ<*rem  eus  de 
terra  ^gypti,ego  Do« 
minus  Deus  vcster. 


^  Dominos  vobis- 
cum  ;  â  Cl  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus, 

Perficiant  in  nobis. 
Domine ,  qujDsumus  , 
tua  sacramenta  quuil 
continent  ;  ut  quas 
nunc  specie  gerimus, 
rorum  veritate  capia- 
mus. 


Qix9%  tuis.  Domine, 
refiris  sacramentis  « 
continués  attolle  be< 
nignus  auxiliin;  «t 
tu»  rrdemptionis  ef- 
fectuai ,  et  mysteriis 
e  ipiarous,etmoribus; 
Per  Dominum  nbs- 
truBi  Jcsum  Cbristum 
Filium  tuuni«  quijo* 
euni  vivit  et  nguat 
in  unitato  Spiritus 
sancti,  etc. 


TITBE  CINQUIEME. 

Masses  propres  dts  jours  (^ordination,  depuk 
ia  Seeréle  jusqu'à  la  Pvstcommunion. 

BffTE  PÀRislEM,  VIEMNOISy  BTC 

LE    SlUEDl    DES    QUATBB- TEMPS    OS    l'aVENT. 

Secrète. 


Nous  vous  offrons. 
Seigneur,  une  buslie 
de  propitiation  pour 
nos  péchés,  vous  sup- 
pliant humblement  de 
nous  envoyer  au  plus 
tôt  celui  que  votu  de- 
vez envoyer,  qui  est 
la  source  de  toute  jus- 
tice. Notre -Seigneur 
Jésus -Christ  votre 
Fils. 

Nous  vous  en  con- 
jurons, Seigneur,  fai- 
tes vous-même  ,  par 
ces  saints  mystères , 
que  nous  vous  les  of- 
frions avec  un  rçcur 


Tibi ,  Donn'ne ,  pro 
peccatis  nostris  lios- 
tiani  propiliationis  of- 
ferimus,  humiliter  de- 
precantes  ut  ad  nos 
elto  mitit*re  dignerîs 
quem  missurus  es  , 
omnisjustitiœfonteni, 
Dominum  nostrum  Je- 
sttui  Christûm. 


Tuis ,  qtiœsumus , 
Domine,  operare  mys- 
teriis, ut  liaBciibi  niu- 
•ncra  dignis  mentihus 
offTamus.  Per  Do-* 
minum  nostrum  Jo* 
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DIcnONNAlRB  DES  CEREMOME»  ET  DES  RITES  SACRES. 

Prions. 


digne  de    vous.  Par   mm  Christoro. 

Noir&Seigneur  Jésas- 

Christ. 

Prébcc. 

D.ms  Ions  les  siè-  Pcr  omnia  sœcnla 
des drs siècles.^ Ainsi  .sttculorum.  i)  Amen, 
soit-il. 


f  Le  Seigneur  soit 
avec  vous;  i^  Et  avec 
voire  esprit. 

f  Elevez  vos  cœurs; 
1^  Nous  les  avons  vers 
le  Seîj^neur. 

f  Rendons  grâces 
nu  Seigneur  notre 
Dieu  ;  H  Cela  est  juste 
et  raisonnable. 

H  est  véritablement 
juste  cl  raisonnable , 


f  Dominos  vobi^- 
cnm;4  Etcumspirita 
tuo. 

f  Sursom  corda  ; 
^  Habemus  ad  Domî- 
num. 

t  Gralias  agamus 
Domino  Dec  nostro  ; 
H  Dignum  et  justum 
est. 

Vere  dignum  et  ju- 
stum est  f  lequtim  et 


il  est  équitable  et  sa-  salutare,  nos  (ibi  som< 

lutairc  de  vous  rendre  per  et  uhique  grati.is 

grflces  en  tout  temps  agere,  Domine  sanc- 

et  en  tout  lieu  ,  Sel-  te,  Pater  omnipotcns, 

gneursaini,  Père  tout*  «lerno    Deus  ,     per 

puissant.  Dieu  éter-  Christum     Dominum 

nel  y  par  Jésus-Christ  nostrum  ;  qaem  per- 

Notre-Seigneur ,  que  dilo  hominam  gt^neri 

vous  avez  promis,  A  Salvatorem     mi.seri- 

Dieu  de  miséricorde  cors  et  fidelis  promî- 

et  fidèle  dans  vos  pro-  sisti ,    cujus    veriias 

messes ,  pour  Aire  le  instrueret      inscios  , 

Sauveur  du  genre  hn-  sanctitas    justificaret 

main    perdu   par    le  impies ,  virtas  adju- 

péché  ;    dont  la  lu-  varet  infirmos.  Dum 

mière   doit  instruire  ergo  prope  est  ut  ve- 

Jes  ignorants,  la  sain-  niai  quem  missurus 

leté  justifier  les  im-  es  ,  et  dies   affulgct 

ÎHcs,  la  force  fortifier  liberationis    nostro  ; 

et  faibles.  Puis  donc  in  hac  promissionum 

que  celui  que   tous  luarnm  fide  plis  gau- 

devez  envoyer  appro-  diis    exsullamus.   Et 

che,  et  que  le  jour  de  ideo  cum  angelisetar- 

Jiotre délivrance com-  changelis,  cum  Ihro- 

mence  à  luire,  pleins  nisetdominationibus» 


cunique  omni  mililia 
cœlestis  exercitus  » 
bjmnum  gloriœ  tu» 
canimiis ,  sine  fine 
dicentes 


de  confiance  en   vos 

firomcsses^nous  nous 
ivruns  à  une  sainte 
joie.  C^est  pourquoi 
nous  nous  unissons 
aux  anges  et  aux  ar* 

cliahges,  aux  trônes,  aux  dominations  et  à 
toute  Tarmée  céleste,  pour  chanter  un  canti- 
que à  votre  gloirei  en  disant  sans  cestse  : 
Saoctus,  etc. 

CoomicokNi  6l  PsStOOOMMIDiOll 

Oue  tous  ceux  qui  Exsultcnt  et  Issien- 
irons  cherchent ,  Sei*  tur  super  te.  Domine, 
gneur,  trouvent  en  omnes  qussrenles  te  ; 
vous  leur  joie  et  leur  et  dirant  semper  : 
allégresse;  que  ceux  Magnificetur  Domi- 
c^ul  aiment  le  salut  nus,  qui  diligunt  sa* 
qui  vient  de  vous,  di*  lulare  tuum. 
sent  sans  cesse  :  Gloi- 
re au  Seigneur  ! 

f  Le  Seigneur  soit 
avec  vous  ;  ^  Et  avec 
voire  esprit 


Oremui, 
Festinante»  in  oc- 

rursumFi!iiiui,itulh 
nos,quœsumus,  Do- 
mine, lerrona  prspr- 
dianl.sedrœlcslkvil» 
conversatiofiiclalnss 
ejus  esse  consdrles. 


Ne  permettez  pas , 
Seigneur,  que  rien  de 
terrestre  nous  arrête 
dans  notre  empresse- 
ment à  nous  rendre 
au  devant  de  votre 
Fils;  mais  faites  qu'u- 
niquement occupés 
des  biens  du  ciel,  nous  ayons  un  jour  lo  bon* 
heur  d'y  participer. 

Soutenez,  Seigneur, 
par  votre  grâce,  ceux 
que, dans  volrebonté, 
vous  fortifiez  par  vos 
sacrements;  afin  que 
nous  ressentions  les 
effets  de  voire  ré-  capiamîis , 
demption,  non-seule-    bus  ;  Per 


Quos  tais,  Demîncp 
reficis  sacrantentri , 
continnis  attollc  be- 
nignus  auziliis;  ot 
tuœ  redemptionis  ef- 
fectum,  et  mjsteriis 
et  mori- 
Douiinum 


ment  dans  vos  saints  nostnimJesumChris* 

mystères, maisencore  tum  Filium  tuuui,qai 

dans  toute  notre  vie  ;  tccum  vivit  et  rrgiiat 

par   Notre -Seigneur  in     unitale    Spiritus 

Jésus-Christ,  etc.  sancti,  etc. 

ut  SAHBDI  DES  QUATRE-TBlIPi  DB  CAlftlIS. 

Secrèlc. 
O  Dieu,  qui  déli-  Deus,  in  lesprran^ 
vrez,  dans  votre  mi-  tium  misericors  litie- 
séricorde  ,  ceux  qui  ralor,  ab  ornai  soi 
espèrent  en  vous,  pré-  pravitatis  tuere  con- 
servez-nous do  la  sortio ,  urc  ullis  ini- 
eontagion  de  tout  pé-  quitatnm  vinculis  pa- 
cbé,  el  ne  permettez  tiarisaslringi;utuiide 
pas  que  les  liens  de  nobis  est  iota  pielas, 
i*iniquité  nous  en-  iade  sit  taia  libellas, 
chalucal  ;  afin  que 
nous  trouvions  une  liberté  assurée  dans  ce- 
lui d'où  vient  loule  justice. 

Nous  vous  on  con-  Tuis  ,  quiesnmui , 

jurons,  Seigneur,  lai-  Domine,  operarcmys* 

tes  vous-même ,  par  leriis  ,   ut    hsDC  libi 

ces  saints  mystères ,  munera  dignis  men- 

que  nous  vous  les  of-  tibus  offeramus  ;  1^ 

frions  avec  un  cœur  Dominum nostrumis* 

digne  de  vous  ;  par  sum  Christum. 
Notrc-Seigueur  Jésus- 
Christ. 

Préface  do  Carême  (coL  1092) 
Communion  et  Postcommonion 

Sauvez-nous,  6  Sri-  Salvos  nos  fac,  Do* 

gneurnotre Dieu, afin  mine  Deus  nosler,  ut 

que  nous  célébrions  confiteamur    nomioi 

Totre  saint  nom,  et  sancto  tuo,  et  gloric- 

tfue    nous    mettions  mur  in  laudc  tua. 
notre  gloire  Â  vous 
louer. 

^  Le  Seigneur  soîl  t    Dominos  vobi^* 

avec  vous  ;  ^  Et  avec  cum  ;  i|  Et  cuui  spirim 

irotre  esprit.  tuo 

Prions.  Orsmus. 

Seigneur,  qui  êtes  Deus ,  vita  morta- 


t  Dominas  vobis- 
cum;  4  Et  cumspiritu 
tuo. 


la  vie  des  mortels  et 
le  salut  des  pécheurs, 
ciTacez  en  nous  ,  par 
la  grâce  de  ces  saints 
mj^stcres,  les  taches 
du  péchéi  et  revêtez- 


lium  ,  salusqoe  pec- 
catorum,aufi'ranobk 

per  hœc  mysleri.i  de^ 
lic'torum  maculas,^ 
indue  nos  dei-orc  rir 
tutuQi  -  Mt  fide  siocej 


I 


I 


IIM 

nous  de  TéclaC  des 
▼crtus  ;  aOn  qoe,  sin- 
cères dans  notre  fol 
cl  pars  dans  nos  œu- 
vreSf  nous  arrivions 

SoolenPZ,Seigneary 
par  yolrc  grâce,  ceux 
qae,  dans  votre  bonté» 
vous  fortiGex  par  vos 
fseremenls  ;  aGn  que 
Doos  ressentions  les 
effets  de  votre  ré- 
demptiun,  non-seule- 
ment dans  vos  saints 
Bjslères,  maisencore 
dans  toote  notre  vie. 
Par  Notre  -  Seigneur 
iésos-Christ^  etc. 


ORD 

et  opère  immaculatf , 
adœtprnani  pervcnia- 
mus  httreditatein. 

à  rhéritage  éternel. 

Qoos  tuis,  Domine, 
rvQci^  sacramentis  , 
continuis  attelle  bc- 
nignus  anxiiiis  ;  ul 
ttice  redemptionis  ef- 
fectum  9  et  uiyslcriis 
capiamus ,  et  niori- 
bus.  Per  Dominum 
nostruni  Jesum  Chris* 
tum  Filium  tuym,  qui 
tecum  vivit  et  régnât 
in  nnitate  Spiritus 
sancti,  etc. 


ORD 


ttOi 


U  ÏAUEDl  AVANT  LB  DIXINCHB  DB  LA  PASSÎO!!. 

Secrète. 

Seigneur,  Père  tout-  Dci  Palris  omnipo* 
poissant,  nous  vous  tenlis  Verbum  ,  te, 
supplions  par  votre  Domine  Jesu  Ghriste, 
Verbe  Jésus -Christ  deprecamur ,  ut  nos 
Notre  -  Seigneur  de  in  Ode  lui  nominis  ro- 
aoos  fortifler  dans  la  bores  per  spei  perse- 
foi  de  votre  saint  nom  veranliam,  et  chari- 
par  la  fermeté  de  l'es-  lalis  exccllenliam  : 
pérance,  et  par  Tex-  qnatenus  semper  in 
cellence  de  la  charité;  bono  persévérantes, 
\ûn  que,  oersévérant  te  pio  sensu  intellige* 
tonjoursdanslcbicn,  re,  et  mundo  corde 
Bons  puissions  vous  videro  possimus. 
eoonalire  par  une  intelligence  pieuse,  et 
ToDs  voir  par  les  yeux  d'un  cœur  pur. 

Nous  vous  en  con-       Tuis  ,  quosomns  , 
jarons,Sesgneur,  fai*    Domine,operare m js- 


les  vous-même,  par 

ces  saints  mystères, 

^oe  nous    vous   les 

offrions  avecun  cœur 

éigne  de  tous  ;  Par    sum  Christuiu. 

M«tre  -  Seigneur  Je-' 

ioi-Christ. 


tcriis,uth«c  tibi  mu* 
nera  dignis  mentibus 
offeramus;  Per  Do- 
minum nostram  Je- 


Prébce  du  Carême  (col.Wt^ 
Commanion  el  Poslcoaiinunioa. 

Tetre  lumière,  Sei-  Domine,  in  lamine 

laeer,  éclairera  les  vnitus   tui    ambula- 

pas  de  \ os  serviteurs,  bunt^  et  in   nomine 

et  ils   mettront  leur  tuo  eisultabont  Iota 

ioie  à  glorîBer  cou-  die;  quoniam  gtoria 

tiaoelleaient      Yotre  virtutls  eornm  tu  es. 
DOffl;   car    c'est    de 
vous  que  vient  leur  force  et  leur  gloire. 

f  Le  Srtgnenr  soit       f  Dominos  vobis- 


avec  vous  ;  4  Et  avec 
voire  esprit. 

Prions, 

Seigneur  Jésus,  lu- 

mière  éternelle,  qui 

êtes  descendu  du  ciel 

pour  délivrer  le  mon- 

^  des    ténèbres   de 


com  ;  ^  Et  cum  spirita 
tuo. 

Oremt^s 
Domine  Jesu,  lux 
indeficîcus  ,  qui  de 
cœlo  descendisti  ut 
mundum  ab  ignoran- 
tiAtenebris  liberares^ 


res,les  yeux  de  notre 
cœur  ;  afln  que  nous 
puissions  connaître 
la  voie  qui  conduit  à 
la  vie,  cl  y  marcher 
toujours  d*un  pas  fer* 
me  et  assuré. 

Soutenez,  Seigneur, 
par  Tolre  grAce  , 
ceux  que,  dans  vo- 
tre bouté ,  vous  for- 
tifiez  par  vos  saftre- 
ments;  afin  que  nous 
ressentions  les  effets 
de  votre  rédemption, 
non -seulement  dans 
vos  saints  mvslères  , 
mais  encore  dans  tou- 
te notre  vie.  Par  No- 
tre -  Seigneur  Jésus- 
Christ,  etc. 


oculos  cordis  ;  ut  et 
viam  vittt  cognosce- 
re«  et  in  ea  sine  of» 
fensione  incedere  ra- 
leamus. 


Quos  tuis.  Domine, 
reficis  sacramentis  « 
continuis  attotle  be^ 
nrgnus  auiiliis  ;  ut 
tuœ  redemptionis  ef- 
fectum,  et  mysteriis 
capiamus,et  moribus; 
Per  Dominum  nos-* 
Irum  JesumChristum 
Filium  luum,  qui  te- 
cum Vivit  et  régnât 
in  unitate  Spiritué 
sancti ,  etc. 


LB  SAUBDI    SAINT 

Secrète. 

Daignez  recevoir ,  Suscipe,quœsnmus« 

Seigneur,   les  obla-  Domine, et pivbis tu», 

tiens  de  votre  peuple  et  toorumlioslias  re- 

et  de  ceux  qui  ont  été  natorum  ;  ut  et  con- 

régénérés;  afln  que  ,  fessiono  tui  nominis^ 

par  la  confession  de  et  baptismale  renova- 

votre  nom  et  par  la  ti,  sempiternam  bca* 


titudinemconscquau- 
tur. 


Tuis  ,  quaesumus. 
Demi  ne,operare  my  s- 
tcriis«  ut  hœc  tibi 
munera  dignis  men- 
tibus offeramus  ;  Per 
Dominum  nostruni 
Jesum  Christum. 


vertu  du  sacrement 
de  la  régénération  , 
ils  arrivent  un  jour  à 
la  béatitude  éternelle. 

Nous  vous  en  con- 
jurons, Seigneur,  fai- 
tes vous-même,  par 
ces  saints  mystères  , 

Î|ue  nous  vous  les  of- 
rions  avec  un  cœur 
digne  de  vous.  Par 
Notre  -  Seigneur  Jé- 
ius-Chrisl. 

rréfaee  du  samedi  saint  {col,  t094). 
▲a  Canon,  Communkmiteê  et  Hmu  imiwr  propres  IM^. 

{Il  n*jr  a  pat  de  Coamtmioa,) 
PosteorooMMiion. 

y  Le  Seigneur  soit  t  Dominas   vobis- 

avecvous  ;  4  Et  avec  cum;4Etcum8plritii 

votre  esprit.  tuo. 

Prioni.  Oremui. 

O  Dieu,  qui,  parle  Dcus  qui  nos 


mystère  de  la  Pâ«}uei 
nous  arcz  appris  à 
renoncer  à  notre  an- 


per 
paschale  mysterium 
docuisii  fetustatem 
Tilae  relinqoere,  et  in 


cienne  vie  et  à  mar-   novilate  spiritus  ani- 
cher  dans  la  nouvelle    bulare   :   prassta   ut 


^'ignorance,  éclairez,    da    nobis    per    luoé 
to  ces  saints  mystè-   mysteria  illualnatoi 


vie  du  Saint-Esprit , 
faites  que  votre  Fils 
uniqne,  qui  s'est  sou- 
misâ  la  mortel  qui  l'a 
détruite,  nous  com- 
munique par  ce  sa-  octidit. 
crament  la  Yie  dont 
il  ea t  ie  principe* 


Unigenitus  tuus  per 
bocsacramenlum  no* 
bis  vilam  suam  tri* 
biiat,  qui  mortem  no« 
stram     suscepit     cl 


nos 


DICTfONNAIliE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


IlOi 


Soutenez,  Seigneur,  Qitosluis,  Domine, 

p'\T  TOlre  grâce,  ceux  rcflcis    sacramenlis  , 

que,  dans  votre  bon-  continuis  attollc  br- 

16,  vous  fortifiez  par  oignus    auxitiis  ;    ut 

Tcs  iiacrements  ;  afin  luœ  redemptîonis  ef- 

f|ue  nous  ressemions  feclum,  et  mysteriis 

IfS  effets  do  voire  ré*  capiamus ,   cl  mori- 

dempliou,  tton-seule-  bus.    Per   Dominum 

inenl  dans  vos  sainls  nostrum  Jesnm  Chri* 

NI jstères, mais  encore  stmm   Filium  tunm  , 

dans  toute  notre  vie,  qui    tecura    vivil   et 

Par  Notre  -  Seigneur  régnât  in  unilate  Spi- 

Jésus-Cbrist»  etc.  ritus  sancli ,  etc. 

LE  SAIfEM  DBS  QUATRB-TSIIPS  DBLAPB!ITEG6tB. 

Secrète. 

Que  la  vertu  de  vo-  Virtute  sancti  Spi-» 

tre  Esprit,  Seigneur,  ritus,  Domine,  mu-> 

sanctifie  nos  dons,  et  nera^ostra  continge, 

faites  que  par  son  in-  et  eodem  inspirante, 

spiration,  nos  volon-  fac  nos  tibî   semper 

tés    soient    toujonrs  et    devotam    gerere 

soumises  à  la  vôtre  ,  voluntatem,  et   ma- 

et  que  nous  vous  ser*  jestati    tuœ    sincero 

vions  dans  la  sincéri-  corde  servire 
lé  de  notre  cœur. 


Nous  vous  en  con- 
jurons, Seigneur,  fai- 
tes vous-même,  par 
ces  saints  mystères , 


Tuis  ,  qocesumus  , 
Domine,operare  my  s- 
teriisi  ut  hœc  libi 
munera  dignis  men- 


quenous  vous  les  of-  tibus  offeramus.  Per 

frions  avec  un  eœur  Dominum     nostrum 

digne  de  vqus.   Par  Jesum  Ghristum. 
Notre  -  Seigneur  Jé- 
i>us-Cbrist. 

Préface  do  jour  (cof.  1096). 
▲u  Cation.  Ccmnmniettntes  et  ttanc  igitwr  propres (ca(. 

CommuQioQ  e(  Poslcommunion. 

Je  leurdunnerai  un  Oabo  eis  cor unum, 
mèmecœur,afin qu'ils  ut  limeant  me  ;  fc- 
me  craignent;  je  ferai  riam  cum  eis  pactiim 
avoceux  une. alliance  sempitenium,  et  non 
é:ernelle,etjene  ces-  desinam  eis  benefa- 
tierai  de  les  combler  cere  ;  et  timorem 
de  biens  ;  j*imprime-  menm  dabo  in  corde 
r«ii  ma  crainte  dans  eorum,  ut  non  rece- 
leurs cœurs  afin  qu'ils  daiit  a  me,  alléluia, 
ne  s'éloignent  point 
de  moi,  alléluia. 

t  Le  Seigneur  soll       y  Dominus   vobts- 

a vec  vous  ;  4  Et  avec  rum  ;  ^  Et  cumspiritu 

votre  esprit.  loo. 

Prions.  Oremu$. 

O  Dieu,  qui  ne  ces-       Deus,    qui  Eccie* 

sez  de  conduire  votre  siam    tuam    lumine 

Eglise  par  la  lumière  Spirilus sancti  regere» 

du  Saint-Esprit,  et  de  et  gratia  fovere  non 

la  fortifier  par  votre  desinis,  dignare  eam 

grflce,  daignez  la  con-  misericordtiD  tuœ  cf- 

soler  par  de  nouveaux  feciibus  consolari,  ut 

effets  de  votre  misé-  et  jugiterin  ejussmu 

rii'orde,  afin  que  les  tibi  serviat  unauimi* 

fiilcles,  toujours  unis  tas  saocta  fidelium, 

dans   son    sein  »    ne  el  ad    Ipsam  infida- 

soieut  occupés  qu'i  lium  muititudo  popii- 


vous  servir,  et  que  la  lorum    uiiilatc   fldei 

multitude  des  nations  congregclur. 
infidèles   vienne    s*y 

réunir  dans  l'unilé  de  la  f>i. 

Soutenez, Seigneur,        Quos  tuis,  Doinins, 

par  votre  grâce,  ceux  reficis    sacrameiiUs , 

que  «lann  votre  bonté  continuis  attollc  bc- 

vous  fortifiez  par  vos  nignus    auxiliis  ;  ut 
sacrements  ;  afin  que 
nous  ressentions   les 
effetsde  votre  rédemp* 
tion,  non-seulement 

dans  vos  saints  mystè-  nostrum  Jpsum  Chri* 

rcs,  mais  encore  dans  stum  Filium   tuam, 

toute  notre  vie.  Par  qui    tccum   vivit   il 

Notre  -  Seigneur  Je-  régnât  in  uniiatcSpi- 

sus-Cbrist,  etc.  ritus  sancti,  etc. 

LB  SAMBDI  DBS  QUATRB   TEMPS  DE  SEPTEMBRE. 

Secrète. 


luse  redemplidiiis  cf- 
fectum,  ft  mysteriis 
captamus,  et  mori- 
bus.    Per    Dumlnuiii 


Que  rhostie  qui  va 
vous  être  immolée  , 
Seigneur,  nous  puri- 
fie par  sa  vertu,  de 
tousnos!péchés,qu*eU 
le  sanctifie  nos  âmes 
etnos  corps, et  qu'elle 
nous  rende  féconds 
en  bonnes  œuvres. 

Nous  vous  en  con- 
jurons, Seigneur,  fai- 
tes vous  •  môme ,  par 
ces  sainls  mystères  , 
que  nous  vous  les  of- 
frions avec 


Hostia  ,  Domine, 
tuis  aspoctibus  iiu 
molanda,  nos,  qu»- 
sumus,  ab  omnibus 
vitiis  potenterabsol- 
vat,  pariterqoe  moiN 
tes  nostras  et  corpora 
spirituli  sanctificaliu* 
ne  focundet. 

Tuis  ,  quffisamas. 
Domine,  operare  w)* 
steriis,  ut  bec  Itbi 
munera  dignis  laen- 
libus  offeramus.  INr 
Dominum     nostrum 


un  cœur 

digne  de    vous.  Par    Jesum  Cbrislum. 
Notre  -  Seigneur  Jé- 
sns-Cbrist. 

Préface  commirae  (col  1091). 
CommaDion  el  posicommuo&oa. 
Que  votre  miséri-       Fiat    misericordia 
corde,  St^igneur,  soit    tua ,  Domine,  ut  con« 
maconsoUition,  selon    aoleturnie,secundBm 


la  parole  que  vous 
avez  donnée  à  votre 
serviteur  ;  que  vos 
bienfaits  descendent 
sur  moi ,  et  je  vivr«ii. 
y   Le  Seigneur  soit 


eloquium  luum  serva 
tuo  ;  veniant  milii 
miseratioues  tus, et 
vivam. 

f  Dominus  voots- 


avec  TOUS  ;  i^  El  avec  cum  ;^  Etcum  spiritu 

votre  esprit.  tuo. 

Prionâ.  Ortmuê. 

QueTOSsacrements«  Perfiei.mt  innobis 

Seigneur,   nous  don-  Domine,  quœsumiis, 

nent  les  grâces  dont  toa  sacramenta  quod 

ils  sont   la   source  »  continent  ;    ut   qoas 

afin  que  nous  jouis*  nunc  specie  gerimus, 

sîons  un  jour   à  dé-  rerum  verilate  capia- 

couTert  de  celui  que  mus. 
nous  recevons  main- 
tenant sous  un  voile. 

Soutenez, Seigneur,  Quos  tois,Doniisef 

par  votre  grâce,  ceux  refieis    sacramentis  , 

que  ,  dans  votre  bon-  continuis  atiolte  b(*- 

té,  vous  fortifiez  par  nignus   auxiliis  ;  ut 

vos  sacrements  ;  afin  tuœ  redcmptionis  eP 

que  nous  ressentions  (ectuui,  et  mysteriis 

ks  effets  de  votre  ré-  capitiuua^  ot   mori- 


lies 


OR» 


f»h 


rwr 


d<*niptioii,  non-seote*  bat.  Per  .  DomiDum 

inpniilaiis  tos  saints  nostram  Jesam  Chri' 

tnjfstèresi.roaiscncore  stam   Filiam  ttium  , 

dans  loate  notre  fie.  qui    (ecum    vivil   et 

Par   Noire -Seigneur  n*gnat  •    in     uniCaCe 

Jèsus-Christ,  elc.  Spirilus  sancti,  etc. 

ORDO. 

Voy*  Calbndrikb» 

ORDRB. 

(BéniiDé  d'oB  gnoà  nombre  de  Riluels,  par  Ben? elel.) 

Qu'est-ce  que  recommandent  les  Manuels 
m  curét  à  roccasion  du  sacrement  de  l'ordre? 

Deux  clioscs  principales.  La  première  , 
c'est  d'avoir  un  soin  tout  particulier  de  ceux 
de  sa  paroisse  qui  se  disposent  à  entrer  en 
rétat  ecclésiastique,  ou  qui  déjà  y  sont  en- 
gagés :  obligation  qui  vient  de  ce  que  le  curé 
doit  rendre  témoignage,  suivant  les  saints 
canons,  aux  supérieurs  ,  c'est-à-dire  à  l'é- 
véque  ou  à  l*archidiacre,  de  la  bonne  ou 
mauvaise  vie  des  clercs  de  sa  paroisse,  pour 
connaître  s*ils  seront  capables  des  ministè- 
res ecclésiastiques  ;  ce  qui  ne  se  peut  faire 
qu'on  n*ait  premièrement  examiné  leur  vo- 
cation, leur  aptitude,  leur  inclination,  et 
qu'on  n'ait  observé  de  longue  main  et  étudié 
avec  soin  la  conduite  de  leur  vie.  Ad  minores 
erdines ,  dit  le  concile  de  Trente,  promoven- 
dû  bonum  a  parocho  et  a  magistto  seholm  in 
qua  educantur  testimonium  kabeant.  //t  vero 
ijui  ad  singulos  majores  erunt  assumendi,per 
mensem  ante  ordinadonem  episcopum  adeant, 
pU  parocho^  aul  alteri  cui  magis  expedire 
tiéthitnr  committat ,  ut  nominibus  ec  desi^ 
derio  eorum  qui  talent  promaveri^  publiée  in 
EcclesiapropositiSf  de  ipsorum  ordinando^ 
rum  natalibus,  etc.f  diligenter  inquirat  :  et 
litteras  testimoniales  ipsam  in<iuisitionem  fa- 
clam  continentes^  ad  ipsum  episcopum  quam- 
primum  transmittat^  Conc.  Tr. ,  sess.  2-3,  de 
Beform.^  c.  5. 

En  quoi  doit  paraître  te  soin  du  pasteur  à 
tégarade  ceux  qui  se  disposent  à  la  clérica* 
ture  dans  sa  paroisse  f 

Premièrement  en  la  connaissance  qu*il 
<loiten  prendre,  remarquant  soigneusement 
ceux  d'entre  les  enfants  qui  pourraient  être 
dans  le  dessein  do  se  donner  à  TEglise  , 
soit  que  cela  vienne  de  leur  propre  mou- 
vrnieni,soit  par  destination  de  l^urs  parents, 
afin  de  veiller  à  la  conservation  de  leur  in- 
oocenee,  de  les  élever  dans  la  piété  et  les 
vertos  chrétiennes,  et  les  nourrir  de  bonno 
beure  dans  le<$  sentiments  de  la  discipline 
ecclésiastique,  leur  recommandant  la  fré- 
lueotation  des  églises,  au  service  divin  ,  et 
U  conversation  des  personnes  ccclésiasti- 
n«^.  Sunt  nonnuili^  dit  un  concile  fort 
sacleo,  oaroehiani  presbyteri,  quibus  nuila 
'otUcitudo  est  habendi  ctericos^  cum  quibus 
^^^potenti  Deo,  lawtum  débita  persolvant 
s/i^cta;  proinde  instituit  kœc  sancta  syno^ 
fut,  ut  omnes  parochiani  ffresbyteri,  juxta  ut 
in  rébus  sibi  a  Deo  creditis  sentiunt  habere 
«trittiMi,  de  Ecclesiœ  suœ  familia  clericos 
^'  faciant  quos  per  bonam  voluntatem  ita 
^ntriant,  ut  et  officium  sanctum  digne  per^ 
^y^ttt  adservitiumsuum  aptossos  habeant^ 


etc.  ConcH.  Bmiritens.    sub  Vîtaliauo,  an. 
circiter   666. 

Secondement,  le  curé  nedolt  pas  se  conten- 
ter de  cette  éducation,  mai«  autantqn^po«si« 
Me  II  doit,  suivant  le  sentimeat  de  TEglise , 
1<  s  faire  demeurer  avec  lui,  pour  les  pouvoir  • 
instruire  plus  facilement  et  en  réponibreavec 
plus  d'assurance. Cestaioai  queparle  leçon-  • 
elle  de  Vaza,  l'an  523,  sous  Jean  11,  cap.  21. 
Placuit  ut  omnes  presbyteri  qui  sunt  inparo^ 
chiis   constitutif   secundum   eonsuetudimem 
quam  per  totam  Italiam  salis  salubriter  teneri 
cognovimus  juniores^  lectores^  etc.^  secum  in 
domo^  ubi  habitare  videntur  recipiant;  et  eos  « 
quomodo  boni  patres  spiritualiter  nutrientes, 
psalmos  parare,  Uctionibus  divinis  insistere , 
et  in  lege  Domini  erudire  conlendant^  ut  sibi 
dignos  suecessores  provideant ,  et  a  Domino  , 
prœmia  œtema  recipiant. 

Troisièmement,  il  doit  avoir  égard  si  les  . 
clercs  qui  sont  sur  sa  paroisse  s  acquittent 
des  fonctions  de  leur  ordre,  quelles  éludes 
ils  Tout,  quelles  compagnies  ils  fréquentent , 
s'ils  assistent  an  service  publie,  s'ils  portent 
rhabit  et  la  tonsure  ecclésiastiques.  Saint 
Cfiarlos  y  ajoute  d'en  faire  rapport  tous  les 
trois  mois  à  Tévéque  :  Preecipitur  presbyteris 
ut  clericos  cujuscunque  sint  ordinis  in  para-- 
chia  sua,  commorantes  moneant  quod  Ioium* 
ram  congruentem  et  hoiiestumhabeant  habitum 
jitxta  canones.  Et  si'aliqui  in  hoc  inobedien- 
tes  vel  rebelles  fueriht,  mbnitione  prœmissa 
ab  inoressu  ecclesiœ  arceantur.  Quodsiali" 
quis  ae  hujusmodi  prœsumptoribus  tantes  rit 
potestatià  quod  sine  scandalo  a  presbytero 
prœdicto  coerceri  non  pouit^  episcop^  miii- 
tietur,  Constit.  Gûill.  Paris. 

Que  doit  il  observer  pour  ceuw  qui  #«-dt#-  « 
posent  uux  ordres  majeurs  t 

11  doit,  1"*  aux  approches  de  Pordînationt 
examiner  plus  sérieutenœnt  leur  conduite, 
le  bon  ou  mauvais  exemple  qu'ils  ont  donné 
dans  la  paroisse,  s*en  informer  secrètement,, 
et  pour  en  avoir  un  témoignage  plus  au- 
thentique,le  dénoncer  par  troisdioiaiichesou 
féte.s  consécutifs  à  la  messe  de  paroisse,  en 
sorte  que  la  dernière  soit  faite  avant  le 
mardi  de  la  semaine  précédente  de  Tordina- 
lîon,  à  la  manière  que  se  font  les  bans  do 
mariage,  afln  que  le  peuple  qui  a  intérêt  à 
leur  promotion  puisse  déclarer  s'il  y  a  quel- 
que chose  qui  les  rende  indignes  d9  s'avan- 
cer aux  ordres;  le  tout  en  la  forme  portée 
dans  les  Manuels. 

â'  S*il  y  a  quelqu'un  qui  se  présente  pour 
le  sous-diaconat,  outre  ces  dénonciations  il 
faut  eucore  faire  lecture  au  peuple  du  titre- 
en  faveur  duquel  il  sera  ordonné,  à  quoi,  si. 
personne  ne  met  d'empêchement ,  il  pourra  »• 
vingt-quatre  heures  après  la  publicatieu 
faite,  donner  son  témoignage  dans  lequel 
ftoit  faite  ncntioa  de  sa  vie  et  mosurt ,  de  se 
naissance  légitime,  de  ses  études  e(  eapacitéy 
et  de  Texercice  qu  il  aura  fait  de  ses  ordres. 
Le  formulaire  s'en  trouve  dans  les  Manoels. 

3*  S1I  arrive  que  quelqu'un  de  ceux  qu'il 
aura  ainsi  élevés  parvient  h  être  fait  prèlre# 
il  lui  doit  enseigner  exacieineni  les  cérémo- 
nies de  la  mesH ,  et  le  préparer  au  plus  Idt 
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pour  offrir  son  sacrifice  arec  leplts  d^appa* 
reîl  quMl  sera  possible ,  évitant  soigneuse- 
iiimi ,  et  empêchant  de  totiiés  tes  forces  les 
abus  d'ordinairo  qui  se  glissf^nl  en  pareilles 
rencontres ,  conformément  aux  décrets  des 
conciles. 

Tollani  ipiseopi  sumpluosa  conpivia,  ludos^ 
ekortei  el  ûmne  tnontum  obieetamemorum 
genuM,  cftterosque  onmes  abutui  qui  popnU 
iemeriitsie ,  atU  sacerdolum  avaritia  in  novœ^ 
utmtant,  viissœ  Cflebrationrm  irrrpstrunt^  et 
in  toêqui  in  hoc  génère  aliqnidpeccarint^epi' 
seopuB  gra\i(er  animadcerêal.  CoiiciL  Mediol. 
iVy  lit.  de  Miss. 

Prmdecessorum  noslrantm  ducli  vestigiiê 
slatuimus  inhibentes  hiijus  sacri  approbaltone 
€oncilii  «  ut  nuUus  sacerdoimn  novitiorum , 
iila  die  qua  primam  misiam  telebrare  voluerii , 
in  exordio  publicalionis  sanctissimi  sui  offieii 
oblaturuê  Dto  primiiioê  gratiœ  ac  saluiis  siLi 
côUatœ^  aliquot  ad  convitium  invitare^  aiti 
invitât 08  habere^aui  procurare  ptr  $e  tel  per 
aiium  uUo  modo  prœsumat;  êed  ad  soium 
Deum^  cujuê  militiœ  est  aseriptus^  dirigat 
atiem  stii  cordis  maxime  die  illa  devotus^  eu' 
ris  et  sollicitudinibus  temporalium^  quibus 
mentes  hominum  distrahuntur,  erutus^  remo" 
Ht  vanitalibuê  bistrionum^  qualibuscumque 
êumuUibus  et  insoientiis  reproborum,  qui  etiam 
sœpe  venire  assoient  non  vocati,  Concîl.  Su- 
lizburgrnse,  de  Celebratione  tnissarum. 

At(fue  ut  multa  paucis  eomprehendantur , 
imprtmisquod  adavaritiam  perlinet^  cujusviê 
generis  mertedem  conditionis^  pacta  et  quid' 
qnid  pro  missis  nowis  eelebrandis  datur^  née 
non  importunas^  atque  ilHberales  cleemosyna* 
rum  exaetiones  potius  quam  postuiationes 
aiiaque  hujuimodi ,  quœ  a  simoniaca  labe ,  vel 
eerte  a  turpi  qtiœstu  ,  non  longe  absunt ,  om» 
nino  prehibeant.  Condl.  Trid.  »  decr.  de  Ob- 
$erv.,  etriland.  in  célébrât,  miss.f  soss.  2S.  Id 
slatoitur  in  conc.  Narbun.  an.  1609,  tit.  de 
Saerif»  missœ. 

Quelle  est  la  êeeonde  chose  que  le  Manuel 
recommande  au  euri  à  Voccaeion  du  sacrement 
de  f  ordre? 

C'est  d*en  parler  quelquefois  dans  son 
prône,  selon  les  occasions  qui  se  présen- 
tent, romme  aux  dimanches  devant  les  Qua* 
tre-TempSy  pour  recomin<nttder  au  peuple  de 
prier  Dieu  dans  celte  semaine  pour  les  évé-» 
ques  qui*  ont  à  faire  choix  des  personnes 
pour  les  ministères  ecclésiastiques  ,  et  pour 
ceux  qui  doivmt  être  promus  aux  ordres, 

I)our  leur  en  faire  conn«nllre  l'excellence  et 
eur  donner  de  la  vénération  pour  les  mini- 
stères ecclésiastiques,  pour  renouveler  en 
eux  Tesprit  de  la  grâce  reçue  en  Tordination 
et  les  exciter  A  en  faire  tes  fonctions  avec 
plus  de  zèle;  mais  principalement  pour  ap- 
prendre aux  parents  ,  qui  ont  des  enfants  à 
présenter  à  l'Eglise,  la  manière  avec  laquelie 
il  faut  7  procéder. 

De  quoi  doit-^on  donner  avis  aux  parents 
touchant  cette  matiiret 

1*  11  fant  les  instruire  de  la  nécessité  de  la 
Toeation  à  l'état  ecclésiastique,  leur  faire  voir 
la  témérité  de  ceux  qui  s'y  ingèrent  d'eux- 
mêmes,  les  cbAitments  que  Dieu  en  a  pris, 


les  maux  qui  en  arrivent  non-seulement  i 
ceux  qui  y  sont  ainsi  engagés  ,  mais  encore 
à  toute  l'Église;  surtout  quand  c'est  pour  la 
tonsure*  leur  représenter  qu'il  n'y  a  point  de 
si  dangereux  égarement  que  celui  qui  c»)m« 
menco  dès  te  premier  pas  qu'on  folt,niile 
si  universelle  corruption  que  celle  qui  coule 
de  la  source  dans  les  ruisseaux;  que  c*esl 
un  mensonge  horrible  aux  yeux  de  Dieu  de 
n'avoir  point  da'us  le  cœur  ce  que  l'on  pro- 
met de  la  bouche,  c*ost-à-dire  de  n'avoir  pas 
TéritabPe  dessein  de  se  donner  à  lui,  d'aban- 
donner les  soins  superflus  des  choses  de  la 
terre ,  et  de  mener  une  vie  conforme  à  la 
sainteté  et  aux  oblignlions  de  son  état. 

2*  11  fiinl  les  instruire  touchant  la  Gn ,  le 
motif  et  l'intention  que  l'on  doit  se  propos**! 
en  se  donnant  à  TEglise^  qui  ne  doit  pas  être 
d'en  devenir  plus  riche,  d'élablir  sa  furlune, 
de  soulager  sa  famille,  comme  il  arrive  sou- 
vent, mais  de  rendre  service  à  Dieu  dans  l'è* 
tat  ecclésiastique;  qu'il  serait  fort  à  souhaiter 
que  les  parents  qui  voient  de  bonnes  incli- 
nations eu  leurs  enfants,  et  qui  reconnais- 
sent en  eux  quelque  sorte  de  vocation  par 
l'aptitude  et  l'affection  qu'ils  pourraient  avoir 
à  la  piété  »  à  la  science  et  au  culte  divin,  en 
fissent  un  sacrifice  à  Dieu;  mais  qu'il  faut 
bien  se  donner  de  garde  que  cela  se  fasse  par 
aucun  mouvement  naturel ,  qui  regarde  la 
chair  et  le  sang,  mais  par  Topération  de  U 
grâce,  et  avec  une  intention  toute  droite  et 
toute  pure ,  sans  mélange  d*aucun  intérêt 
humain  ,  comme  font  ceux  qui  d'entre  leurs 
enfants  choisissent  les  plui  stupides,  les  plus 
ineptes  ,   les  plus  contrefaits  pour  donner  à 
risglise ,  pour  la  décharge  de  leur  famillfi 
sans  avoir  aucun  soin  de  les  élever  dans  les 
vertus  chrétiennes  et  les  sentiments  de  leur 
condition,  ni  de  les  en  faire  informer  par 
d*autres  ;  que  c*est  donc  un  abus  intolérable 
de  ceux  qui  non-seulement  font  tonsurer  leurs 
enfants  sans  autre  motif  que  celui  de  leur 
procurer  dt'S  bénéfices,  dont   ils  se  servent 
comme  de  leur  propre  (le  titulaire  n*en  ayant 
souvent  que  la  moindre  part),  ne  considérant 
pas  les  malheurs  qu'ils  attirent  par  là  sur 
leur  famille,  et  que  le  bien   d'église,  qui 
est  sacré  et  le  patrimoine  de  Jésaa-Cbrisi , 
étant  mêlé  avec  des  biens  profanes  ,  les  con- 
somme et  les  dévore ,  comme  la  baguette 
d*Anron  changée  en  serpent  dévora  celles  ties 
prêtres  égyptiens;  mais  encore  plus  de  crut 
qui,  passant  plus  avant,  prennent  souvent 
pour  cela  leurs  aînés,  en  attendant  que  quel- 
qu'un des  autres  8oit  en  âge  ,  de  sorte  que 
non-seulement  ils  n*ont  pas  dessein  de  les 
donner  à  Dieu  ,  mais  qu*il  s'en  trouve  plu- 
sieurs qui  seraient  inconsolables  si  leurs  en- 
fants, usant  de  leur  liberté,  s*y  donnaient 
d*eux-mémes. 

La  troisième  chose,  c'est  de  leur  faire  con- 
nallre  qui  sont  ceux  qui  ont  des  empêche- 
ments canoniques,  comme  sont  eeux  qui  sont 
liés  de  quelque  censure^  ou  qui  sont  dans 
quelque  irrégularité;  les  néophytes,  ou  noo- 
▼elloment  eoiiTertis  à  la  foi  ;  les  pénitsnts 
publics;  les  ènergumènes,  ou  possédés  des 
démons;  les  fous ,  ceux  qui  tombent  du  mai 
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radoc;  ceax  q«i  sont  notablemenl  conlr(v- 
Culs  ;  ceax  qui  D*onl  pat  l'Age  requis  ;  ceux 
qui  ne  soot  pas  nés  de  16gHime  mariage  ;  les 
bigames,  c'esl-â-dire  ceuiL  qui  ont  éié  mariés 
deux  fois,  ou  qui  oui  épousé  nue  reuve  ;  ceut 
qui  sont    convaincus   de  crime;   ceux  qui 
soDl  comptables  de  quelque  maniomenl  d*ar- 
sent,  ou  qui   sont  chargés  de  dettes;   les 
étrangers  inconnus  ;  les  infâmes;  les  ivro- 
coes  et  ceux  qui  fréquentent  les  taventes  ; 
Kt  impudiques  et  concubinaires  ;  les  parju- 
res; les  usuriers;  ceux  qui  sont  tombés  en 
:  quelque  crime  notable  après  la  réception  des 
ordfrs;  les  comédiens,  bateleurs  et  tous  ceux 
qui  montent  sur  le  théâtre  ;  ceux  qui  n'ont 
pas  été  examinés  ni  approuvés. 

ORFROK 

On  appelle  ainsi  une  partie  de  la  chape 
qui  s*étend  de  haut  en  bas  des  deux  c6iés; 
sa  largeur  est  de  onze  pouces»  selon  le  Céré- 
monial de  Lyon.  Ce  mot  français  est  évidem- 
ment une  traduction  du  latin  auriphryyialum 
((rotf/ en  or,  ou  simplement  brodé)  ;  aussi  cotte 
partie  de  la  chape  cst-elle  souvent  plus  riche 
que  le  reste. 

ORGANISTE. 

OOce  de  rdkrganisie  et  des  musiciens,  d*après  le  Cérémo* 
niai  des  éiêquiS,  Uv.  i,  cli. 28. 

1.  Tous  les  dimanches  et  toutes  les  fêtes 
auxquelles  le  peuple  s'abstient  des  œuvres 
serviles  •  il  convient  d'employer  à  l'église 
IVrgae  et  le  chant  musical. 

â.  11  faut  excepter  les  dimanches  de  TA- 
vent  et  du  Carême;  on  peut  cependant  eu 
faire  usage  â  la  messe  seulement  le  troisième 
dimanche  de  l'Avcnt  et  le  quatrième  du  Ca- 
rême dont  l'/n/raii  exprime  la  joie;   on  lo 
prnt  au<si  à  toutes  les  fêtes  qu'on  célèbre 
avec  solennité  pendant  l'Avent  et  le  Carême» 
comme  Saint-Matthias,  Saint-Joseph  ,  l'An- 
Bonciation  et  autres  semblables:  on  le  peut 
rncore  â  la  messe  seulement  du  jeudi  saint, 
à  la  messe  et  aux  vêpres  du  samedi  saint,  et 
toutes  les  fois  qu'on  célèbre  solennellement 
pour  une  csusc  importante  et  non  lugubre. 

3.  Timtes  les  fois  que  Tévêque  doit  célébrer 
FoloQueliement  »  ou  assiiitor  à  une  messe  so- 
lennelle un  jour  de  grande  fête  ,  il  convient 
(|e  jouer  de  l'orgue  pendant  qu'il  entre  dans 
l'Ëglisc  et  lorsqu'il  en  part  après  l'ofCce. 

4.  A  la  réception  d'un  légat  apostolique , 
doQ  cardinal,  de  rarchevêque  ou  d'un  autre 
évêque  reçu  avec  honneur  par  celui  du  dio- 
cèse, on  en  fait  autant  pcmlanl  leur  prière 
eu  attendant  le  commencement  de  rofGce. 

5.  Aux  matines  solennelles  et  à  laudes» 
h  s  jours  de  grandis  fêles»  ou  peut  jouer  des 
orgues  comme  à  vêpres. 

6.  Il  est  de  règle  que»  soit  a  vêpres  ,  soit  i 
matines»  soit  à  la  messe,  le  chœur,  chante  le 
premier  verset  des  cantiques  et  des  hymnes, 
ctlous  les  versets  auxquels  on  se  met  à  ge- 
noux» comme  Te  ergo  quœsumuSf  Tantam 
ergo  en  présence  du  saint  sacrement  »  et  au- 
tres semblables;  il  en  est  de  même  du  Gloria 
JFfUri^  et  de  la  dernière  strophe  des  hymnes^ 
quand  même  l'orgue  aurait  joué  ce  qui  pré- 
cède immédiatement. 


7.  Aux  antres  parties  de  l'oTOcc  qu'on  ré- 
cite en  chœur»  il  n^est  pas  d'u>ag3  d'employer 
l'orgue.  Si  cet  Qsage  existe  dans  eerlains 
lieux,  on  peut  s'y  conformer,  f^urtoot  quand 
on  chante  tierce  pendant  que  Tévêque  se  pré- 
pare à  célébrer.  Mais  II  faut  observer,  toutes* 
les  fois  que  l'orgue  joue  alternativement  quel- 
que chose  qui  devrait  être  chanté,  que  cela 
doit  être  prononcé  d'une  voix  intelligible  par 
quelqu'un  du  chœur .  Il  serait  bien  de  le  chan* 
<er  conjointement  avec  l'orgue. 

8.  Alix  vêpres  solennelles  l'orgue  Joue 
ordinairement  à  la  fin  de  chaque  psaume^et 
alternativement  à  tous  les  versets  de  Thym* 
ne  et  du  cantique  Magnificat,  conformémenf 
aux  règles  précédentes. 

9.  A  la  messe  solennelle,  on  joue  alterna- 
tivement au  Afyrîe,  au  Ghria  in  excehis^  au 
Snnclus  et  â  VAgnun  Dei  :  on  joue  aussi  à  la 
fin  de  TEpltre.  à  l'Offertoire,  à  réîcvatlon  du 
saint  sacrement  (d'un  son  plus  grave  et  plus 
doux  ),  au  verset  appelé  Communion;  et  à  la 
fin  de  la  messe. 

10.  On  ne  joue  pas  de  l'orgue  pendant  lo* 
Symbole  ;  il  doit  être  chanté  intelligiblement 
dans  le  chœur. 

11.  Il  faut  éviter  avec  soin  de  jooer  des 
airs  lascifs»  mondains»  profanes»  des  airs  de 
théâtre»  des  pièces  qui  n'auraient  aucun  rap- 
port avec  l'office  qu'on  célèbre  ;  il  ne  faut 
pas  d'autres  instrun^nls  de  musique  si  ce 
n'est  Torgue. 

12.  L'harmonie  des  voix  doit  exciter  à  la 
piété;  les  chantres  et  les  musiciens  auront 
soin  de  n'y  mêler  rien  qui  ressente  la  lé- 
gèreté ou  la  mondanité  ;  cela  détournerait 
l'esprit  de  la  contemplation  des  choses  divi- 
nes ;  ils  chanteront  d'un  ton  do  piété»  d'uuo 
voix  distincte  et  intelligible. 

13.  A  la  messe  et  à  l'office  pour  les  morts» 
on  ne  se  sert  pas  de  l'orgue,  ni  de  la  musi- 
que» ni  du  chantqu'on  appeliefiguré»  maisdu 
plain-chant»  comme  pendant  l'Avent  et  le 
Gjrême»  aux  jours  non  fé^és. 

A  ces  disp02>itions  du  Cérémonial»  on  peut 
ajouter  celtes  de  plusieurs  décrets  de  la  con^ 
grégallondesRites»qui  réprouvent  les  chanta 
eu  langue  vulgaire  dansTéglise;  on  eu  to- 
lère au  moment  où  le  saint  sacrement  est 
remis  dans  le  tabernacle  après  la  béuédic'» 
tion,  pendant  laquelle  il  ne  faut  rien  chan- 
ter. {JJecr.  17Gâ.)  Tout  ce  qu'on  chante  doit 
éire  extrait  du  Missel  ou  du  Bréviaire,  ou  du 
moins  de  l'Ëcritnre  sainte  ou  des  saints  Pères» 
d'après  Alexandre  VIL  (  Voy,  Gardiliini  tu 
instrucl,  Clem.  §  31,  n.  16  ei  seq.  ) 

On  trouve  beaucoup  de  détails  concernant 
le  chant»  la  musique  et  les  instruments,  dans, 
une  encyclique  de  BenuU  XIV  du  19  fvivrier 
174-9.  H  cite  (  n**  8)  un  décret  du  pape  liino* 
cent  XII,  du  20  août  1692»  qui  ne  permet 
p»s  aux  musiciens  de  rien  ajouter  aux  par* 
lies  de  l'office,  si  ce  n'est  quelque  strophe  ou 
motet  extrait  textuellement  de  l'office  ou  de 
la  messe  de  la  fête  du  saint  sacrement  ;  il  .a.» 
permis  de  chanter  cela  d\inc  manière  àexciier 
la  dévotion  des  fidèles»  au  moment  de  t'élè* 
vation  de  l'hostie»  et  oeiidant  quVIIeest  expo- 
sée à  la  vénération  uapcuple. 
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Le  même  Benoit  XIV  (d*  9)  démontre^  par 
benucoap  de  citations  de  conciles  et  antres  ^ 
que  les  paroles  qu'on  cbante  doivent  étro 
chantées  surtout  de  manière  qu'elles  soient 
parfaîtemeiit  intelligibles.  Quant  aux  ins- 
truments, il  n'admet,  outre  Torgue,  que  ceux 
qui  servent  à  fortifier  et  à  soutenir  la  voix 
•les  chantres;  il  exclut  les  tambours,  le  cor 
(le  chasse,  et  tout  ce  qiu  est  propre  à  la  mu- 
sique de  théâtre. 

Dans  la  chapelle  du  pnpe,  on  chante  TOf- 
fertoire  en  contre-point  un  peu  rapidement, 
pour  exécuter  ensuite  des  motets  analogues 
îi  Toffice  du  jour;  Stabal  mater  dolorosa^  le 
dimanche  des  Hameaux;  Fratresego  enim ,  le 
jeudi  sailli;  le  jour  de  Pâques,  le  chœur 
f  haute  lentem<nl  TOfTertuire,  ainsi  que  le 
très-beau  motet  Christus  résurgent^  composé 
par  Félix  Aiierio.  (  Yoy.  Fonctions  papales^ 
par  ôaetano  Moroni ,  traduit  par  Vabbé 
Puseat.  ) 

ORNEMENTS. 

DIFFICULTE  SUR  LE!i    OBREMEIITS    SACERIK)- 

TAUX. 

(Traité  des  SS.  Mystères,  de  Collet.) 

i.  Néeesiiié  des  ornements  pour  le  sacrifice, — 
2.  Nature  du  péché  de  celui  qui  célèbre  sans 

ÎuelquêS'Uns  d*euœ. — 3.  Cas  de  nécessité. — 
.  Judicieuse  règle  des  bons  théologiens.  — 
5.  Les  ornemenis  doivent  être  bénits.  — 
^.  Prières  à  réciter  par  le  minisCre  qui  s'en 
revêt.  —  7.  Quand  les  ornements  perdent 
leur  bénédiction.  —  8.  Suite  de  la  même 
matière. — 9.  Un  habit  sacré  peut-il  devenir 
profane  ?  un  habit  profane  peut-il  devenir 
sacré  T  —  10.  Que  penser  des  ornements 
timbrés  d'armoiries  ?  Sage  décision  de  M.  de 
la  Paluelle.  —  11.  Chasuble  de  saint  Charles 
armoiries  au  séminaire  de  Saint-Firmin. — 
i2.Couleur  des  ornements. — 13.  Tout  prêtre 
peut-il  prendre  ses  ornements  sur  Vautel  ? 

Les  ornements  que  prend  un  prêtre  pour 
célébrer  les  divrns  mystères  sont  Tamlct, 
Taube,  la  ceinture,  le  manipule,  Tétole  et  la 
chasuble*  Il  n*cs(  pas  de  notre  plan  de  prou- 
ver contre  les  novateurs  du  xvi*  siècle  que 
TËglise,  en  établissant  des  habits  extraor- 
dinaires et  majestueux  pour  le  sacrifice,  n'a 
rien  fait  q«i  ne  fût  digne  de  sa  profonde 
sagesse.  Le  concert  du  monde  entier,  dès  le 
tcnips  et  avant  le  temps  de  Constantin,  la 
venge  suffisamment  :  et  quelque  idée  que 
nous  ayons  de  U  prudem  e  de  Calvin  et  de 
Luther  (1),  rou^  ne  pouvons  la  conlrepeser 
dans  la  balance  do  tous  les  siècles,  sans  la 
trouver  de  moindre  poids.  Entrons  donc  dans 
le  détail  des  d.ffieullés  qui  peuvent  arrêter 
(»ur  la  matière  des  ornements,  et  suivons 
notre  méthode  ordinaire  :  si  elle  ennuie  par 
la  répétiiioo  ^  du  moins  éclaire-l-elle  par- 
Toidrect  par  la  liaison  des  parties* 

(1)  En  irlisjul  cei  ouvrage,  j*apprends. que  les  lutjié- 
riens  se  ft.TVi-iii,  ou  ^u  moiiis  se  servaieni  il  y  a  70  ans, 
dniis  quelqties-unes  de  leurs  églises,  nièuie  de  chasubles 
dans  la  côléitraiiun  de  leur  prétendue  lilnrgie.  Ceux  qui 
ftuiveut  kl  litureie  anglicane  sont  fétus  ù  Taulel  coinuie 
^«  |irétr«i&  de  TEglisc  romaiuu* 


llli. 

1.  Je  dis  i*onc  d*abord  qu'il  y  a  péché 
mortel  à  célébrer  sané  les  principaux  orne- 
ments  dont  ndus  venons  de  parler  :  et  cela 
quand  même  on  ne  les  omettrait  qu*à  raison 
d'une  grande  nécessité.Trois  raisons  coarlcs, 
mais  péremptoires,  appuient  cette  décision  : 
le  consentement  unanime  des  maîtres,  con- 
sentement qui  ne  peut  être  que  d*un  très- 
grand  poids;  la  pratique  constante  de  toutes 
les  Eglises,  sans  en  exG«'pter  celles  que  le 
schisme  a  séparées  de  nous  ;  et  enfin  d'an- 
ciens canons  qui  n'ont  po  nous  transmettre 
Sue  ce  qu'ils  ayaient  reçu,  et  à  la  substance 
esquels  nous  n'avons  rien  ajouté  (2). 

2*  J'ai  dit  sans  les  principaux  ornements, 
tels  que  sont  l'aube,  la  chasuble,  et  quoi 
qu'en  pense  Suarez,  l'étole,  si  sévèreuicol 
prescrite  par  d'anciens  conciles  (3).  On  n'est 
point  d'accord  sur  la  nature  du  péché  dont 
se  rendrait  coupable  un  prêtre  qui  célébre- 
rait sans  manipule,  ou  sans  ceinture.  Quart! 
croit  qu'il  ne  serait  que  véniel.  Suarez,  Lé- 
desma,  Sylvius  (h)  et  plusieurs  autres  pré- 
tendent qu'il  irait  au  oelà.  On  peut  faire, 
selon  l'avis  de  saint  Ântonin  (5j,  une  é(o!e 
d*un  long  manipule  ou  un  manipule  d'une 
étoie  un  peu  courte ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'une 
même  bénédiction  pour  ces  deux  orneuicnls. 
Par  la  même  raison  on  peut,  selon  le  saint 
docteur,  se  servir  d'étole  au  lieu  de  cein- 
ture. Vasquez,  Layman,  Azorsont  du  même 
sentiment;  et  Sylvius,  qui  le  rapporte  sans  se 
déclarer  contre,  paraît  l'approuver. 

3.  J'ai  ajouté  qu'on  ne  pouvait  célébrer 
sans  ces  ornements ,  même  dans  le  cas  d'une 
très^grande  nécessité,  tel  que  serait  celui  de 
donner,  un  jour  de  fête,  la  messe  à  un  peu- 
ple qui  ne  l'entendra  pas ,  ou  de  procurer  à 
un  moribond  la  grâce  du  saint  viatique. 
C'est  que  les  lois  d'entendre  la  messe  ou  de 
communier  à  la  mort  n^obligenl  que  lors- 
qu'on peut  célébrer  selon  les  règles  les  plus 
importantes  ,  et  qu'on  est  estimé  no  le  pou- 
voir quand  on  manque  d'aube»  d'étole  ou 
de  chasuble.  C'est  par  cette  raison  que  des 
cas  d'une  semblable  nécessité  n'autorisent 
point  un  prêtre  latin  à  consacrer  avec  du 
pain  levé,  et  qu'il  ne  peut  célébrer  ni  sans  au- 
tel, ni  dans  un  lieu  profane,  ni  a  une  heure 
absolument  indue,  comme  aprè<  souper. 

Je  dirai  plus,  c'est  que,  quoique  de  très- 
habiles  gens  croient,  avec  Sylvius,  que  pour 
éviter  la  mort  intentée  par  un  caprice  qui 
n'aurait  point  pour  objet  le  mépris  de  la  re- 
ligion, on  peut  célébrer  dans  ses  habits  or- 
dinaires; j'aurais,  ce  me  semble ,  de  la  piuo 
à  m'y  déterminer.  Il  y  aurait  tant  de  scan- 
dale à  le  faire,  et  le  scandale  mi^  à  part,  il 
y  a  tant  d'irrévérence,  qu'il  semble  que  la 
mort  serait  un  moindre  mal.  C'est  le  juge- 
ment qu'en  porte  Merati;  j'y  souscris  bttn 
volontiers. 
k.  A  l'égard  des  ornemenis  de  moindre 

(2)  Vide  cap.  42,  et  alibi  pusin,  disl.  i,  de  CwMtf- 

(3)  Qua  ergo  raliofie  lempore  sacriUcii  iMmaabHOUiur^ 
num?  eic.  Coucil.  Bracar.  ui,  can.  3. 

(4)Siiarc2.  disp.  82.  sert.  2;  Lcdesma  cap.îO;  ^anutA 
4t^\.  255  ;  Sylvius,  q.  85,  art.  6. 
(5)  S.  Atilouiu,.  III  p.^  lit.  13» 
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inipartance,  comira  soûl  TaiHict,  lacelalore 
elle  manipule,  les bdBt  Ihéologîens  doDaent 
une  règle  qui  nous  parait  exlrémemenl  sage: 
c*esi  de  mettre  en  parallèle  riiidéeence  et  la 
nécessité,  et  de  donner  la  préférence  à  celle 
des  deux  qui  l'emportera  sur  l'autre.  Je  foa- 
drais  bien  dire  la  messe  un  jour  ouvrier 
pour  (aire  plaisir  à  une  pieuse  famille  qui 
sera  trè»4ifliigée  de  ne  la  pas  entendre;  mais 
je  n'ai  point  de  manipule  :  ie  ne  la  dirai 
poiot ,  parce  qu'il  y  a  plus  d  indécence  que 
de  nécessité.  Je  n'ai  point  de  ceintnre  un 
jour  de  dimanche ,  et  si  je  ne  célèbre  je  ferai 
jeter  les  hauts  cris  à  un  peuple  intraitable  : 
je  11  célébrerai  aVec  une  ceinture  non  bé- 
nite ou  quelque  chose  d'équivalent  »  parce 
qu'alors  il  y  a  plus  de  nécessité  que  d'indé- 
eence.  Au  reste»  quand  on  omet  par  inad- 
vertance quelques-uns  des  vêtements  dont 
nous  parlons,  il  y  a  plus  ou  moins  de  péché, 
selon  le  degré  de  la  négligence,  qui  est  le 
principe  de  l'omission.  Si  ce  n'est  qu'un  ou- 
bli involontaire  in  $e  ti  in  cauià^  il  n'y  en  a 
point  do  tout. 

5.  Je  dis  en  second  lieu,  qu'il  y  a  de  soi  (1) 
péché  mortel  à  se  servir  pour  la  messe  d'or- 
nements qui  ne  soient  pas  bénits.  La  prali* 
(fue  de  l'Kglise  et  le  consentement  des  doc- 
teurs en  sont  une  preuve  sufGsante.  Il  est 
vrai  que  quelques-uns  le  nient  de  la  ceinture , 
parce  que,  disent-ils,  c'est  moins  un  véritable 
habit  qu'un  lien  qui  tient  les  habits  en  état. 
Mais  la  plupart  des  antres  s'élèvent  contre 
cette  restriction,  et  il  faut  les  suivre  dans  la 
pratique,  tant  parce  que  la  ceinture  vét  à  sa 
manière,  que  parce  qu'elle  a  sa  signiGcation 
mystérieuse,  et  que  d'ailleurs  le  Missel  et  le 
PontiGcal  veulent  qu'elle  soit  bénite. 

Cette  bénédiction  se  fait  par  l'évéque  ou 
par  nn  prêtre  à  qui  il  en  donne  la  com- 
mission. Les  religieux  peuvent  aussi  la  faire, 
mais  seulement  pour  leurs  églises,  ainsi  quo 
Ta  décidé  la  congrégation  des  Rites  (2).  Ce$t 
donc  sans  raison  que  quelques  réguliers  s'tn- 
gèrent  de  bénir  les  ornements  pour  le  service 
ifautres  églises  que  des  leurs.  Si  les  évéques 
ra  avaient  connaissance^  ils  leur  en  feraient 
défenses  sous  les  peines  de  droit.  Ce  sont  les 
propres  termes  de  l'auteur  des  Conférences 
d'Angers  (3). 

6.  Je  dis  3°  que  quoiqu'il  ne  paraisse  pas 
qoe  les  prières  :  Iinpone^  Domine^  capiti  meo 
galeam  salutis  ^  et  autres  marquées  dans  la 
rubrique  pour  les  ministres  qui  se  revêtent 
des  ornements  sacrés  ,  soient  de  précepte 
rigoureux,  tant  parce  que  cette  rubrique 
n'est  que  directive,  que  parce  que  les  saint» 
cjnons  n'en  disent  rien ,  on  ne  peut  cepen- 
dant y  manquer  sans  quelque  péché  de  né« 
fîligpnce  oit  de  paress<.*  spirituelle.  Le  savant 
Navarre  a  cru  que  ce  péché  allait  au  mor- 
tel (i^J ,  mais  il  n'a  pas  été  suivi  en  ce  point; 
et  même  quand  on  se  sert  de  ces  sortes  d'or- 
nements pour  vêpres  ou  pour  le  salut,  il 

{!)  Il  tant  expliquer  ce  mot  fiar  ce  que  je  viens  dt*.  dire  : 
si  OD  f>eutqueti|Uf  fuis  célébrer  S9IU9  manipul'.*,  oa  le  poul 
t^is  luunîpute  t^nit. 


n'est  marqué  nutte  part  qu'on  doive  réciter  ces! 
oraisons.  Néanmoins  il  est  toujours  mieux 
de  le  faire;  les  bons  eccléaiastiqnet  le  font 
alors  comme  avant  la  messe. 

7.  Je  dis  en  quatrième  lieu  que  les  habits 
sacerdotaux  perdent  leur  bénédiction  lors- 
qu'ils perdent  la  forine  sous  laquelle  ils  l'ont 
reçue;  ou,  ce  qui  rerient  au  même,  lorsqu'on 
ne  peut  plus  s'en  senrir  décemment  pour  les 
fonctions  du  saint  ministère. 

De  là  il  suit,  1*  qu'une  aube  cesse  d'être 
bénite  si  une  des  manches  vient  à  être  se 
parée  du  corps,  soit  par  violence,  soit  par 
véiotlé.  Ce  serait  autrechose  si  elle  n'y  était 
attachée  qu'avec  un  lacet;  car  alors  il  en 
serait  d'elk  comme  d  un  calice  h  vis  qui  se 
démonte  sans  devenir  profane.  Si  on  recom* 
sait  une  manche  avant  qu'elle  fût  séparée  du 
tout ,  ce  tout  farderait  toujours  sa  bénédic- 
tion, quand  inême  on  y  mettrait  une  pièce 
yieille  ou  neuve,  parce  que  l'accessoire  suit 
la  condition  du  principal.  Mais  comment  le 
corps  d'une  aube  qui  reste  entier  avec  l'antre 
manche  no  bénil>il  pas  celle  qu'on  y  joint? 
vu  surtout  que  les  murailles  d'une  église 
servent  bien  à  consacrer  la  voAte  et  ie  reste 
qu'on  y  ajoute?  c'est,  je  l'avoue,  ce  que  je  ne 
saurais  bien  expliquer.  Mais  je  puis  encore 
moins  disputer  contre  l'usage  et  le  sentiment 
commun 

Du  ménr>e  principe  il  suit  encore,  au 
moins  est-ce  l'opinion  la  plus  suivie,  que  la 
ceinture  perd  sa  bénédiction  quand  elle  est 
rompue  de  manière  qu'aucun  do  ses  denx 
bouts  n'est  prof>re  à  ceindre  le  ministre  do 
l'autel.  Si  l'un  ou  l'autre  restait  de  longueur 
à  pouvoir  ceindre,  on  pourrait  continuer  à 
s'en  servir  ;  on  pourrait  même,  pour  plut 
grande  commodité,  y  joindre  la  partie  déta- 
chée. Si,  lorsqu'une  ceinture  est  près  de  se 
rompre,  on  la  répare  avec  du  fil  ou  on  la 
fortifie  d'un  nœud,  elle  reste  toujours  bénite, 
parce  qu'elle  forme  toujours  un  tout  dont 
les  parties  n'ont  point  été  séparées. 

Enfin  il  suit  encore  de  notre  premier 
principe  que  l'étole  et  la  chasuble  perdent 
leur  bénédiction  lorsque,  pour  les  réparer, 
on  V  met  tant  de  nouvelles  pièces  que  le 
nt'uf  remporte  sur  le  vieux.  Il  n'en  serait 
pas  ainsi  si  on  ne  les  raccommodait  que  peu 
a  peu  :  les  premières  parties  feraient  sur  les 
dernières  ce  que  fait  de  l'eau  bénite  sur  celle 
qu'on  y  ajoute  en  moindre  quantité. 

Si  le  même  ornement  était  double,  c'est>i* 
dire  blanc  en  dessus  et  rouge  en  dedans, 
comme  le  sont  assez  souvent  ceux  des  é/é* 
qucs,  on  pourrait  détacher  l'un  de  l'autre, 
sans  préjudice  de  la  bénédiction,  parce  que 
chacun  d'eux  garde  toute  sa  forme  et  qu'il 
a  été  bénit  des  deux  céiés.  Quand  il  n'y  a  quo 
la  doublure  déchirée, on  peut  n'y  avoir  point 
d'égards;  mais  si  elle  était  bonne,  et  que  le 
dessus  fût  enlevé  ou  en  lambeaux,  je  ne 
croirais  pas  qu'on  pât  s'en  servir.  Il  y  a 
daus  Habert  quelque  chose  à  ce  sujet  que 

fi)  s.  R.  Congrefifaiio,  die  Si  Aiig.  an.  \&ÛI9. 
(.^1  Bibiu,  sur  le  Sacitfiec,  p.  15G. 
(i)  NjvJtrr,  HmuaL  cap.  23,  u.  i5. 
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(c  ii*enteiids  pas  bien.  Peat-étrd  est-ce  ma 
faute. 

8.  Mais  que  dire  si  d'one  étole  en  faisait 
un  manipule»  ou  d*uu  manipule  une  étole? 
Nous  pensons  d*abord  que  si  en  pliant  une 
éiole,  sans  y  rien  .changer  autrement,  on  en 
fait  un  manipule*  il  n  y  a  rien  à  craindre 
pour  sa  béuédiclion*  parce  que  ceile*ci  étant 
la  même  pour  tous  les  ornements  saeerdo- 
tauTc,  ils  ne  la  perdent  que  quand  ils  perdent 
essentiellement  leur  forme  :  ce  qui  n*arrive 
point  dans  le  cas  présent.  Il  en  serait  de 
même  si  d'un  long  manipule  on  pour  ait  faire 
une  élole.  Mais  si,  en  retranchant  une  très- 
grande  partie  d'une  étole.  on  en  faisait  un 
manipule,  je  n*oserais,  quoi  qu*en  pensent 
Azor  et  quelques  autres  avec  lui,  m*en  scr» 
vir  à  cet  usi';gp  sans  le  faire  préalablement 
bénir«  parce  qu'il  passe  pour  constant  eu  ces 
matières  que  la  bénédiction  disparaît  avec 
la  forme.  11  faudrait  raisonner  de  la  même 
façon  si  pour  faire  une  étole  d'un  manipule 
on  y  ajoutait  plusieurs  morceaux,  bénits  ou 
non  bénits,  qui  l'emportassent  notablement 
sur  la  substance  primitive  de  ce  manipule* 
Autrement  une  ceinture  faite  de  plusieurs 
morceaux  d'autres  ceintures  bénites,  et  dont 
chacun  en  particulier  ne  suturait  pas  pour 
faire  le  lour  du  corps,  n'aurait  pas  besoin 
de  bénédiction  :  ce  qui  ne  s*accorde  ni  avec 
le  sentiment  des  docteurs,  ni  avec  la  prati* 
que  de  l'Eglise. 

9.  On  a  coutume  d'examiner  ici  ce  qu'on 
doit  faire  des  ornements  de  TEglise  lorsiulls 
sont  usés  à  ne  pouvoir  plus  y  servir.  Un 
ancien  canon  (1)  ordonne  que  tout  ce  qui  a 
servi  dans  le  (emple  du  Seigneur  soit  con- 
sumé par  le  feu,  et  que  les  cendres  en  soient 
jetées  dans  le  baptistère  ou  autre  lieu  qui 
ne  soit  pas  foulé  aux  pieds  par  les  passants. 
Linges  d*au(ol,  chaire,  chandeliers,  rien  n'est 
cjLpeplé.  L*usage  a  dérogé  à  cette  loi  quant 
aux  ustensiles  de  métal.  Le  feu  qui  les  met 
en  fusion  les  change  tellement,  qu*ils  ne 
sont  plus  réputés  les  mêmes.  Pour  ce  qui  est 
des  ornements  et  des  linges  d'église,  on  ne 
pourrait,  sans  une  très-grande  indécence, 
8*en  servir  à  des  usages  profanes. 

Mais  ce  qui  a  servi  à  des  usages  profanes 
ne  peut-il  pas  se  convertir  en  ornements  sa- 
crés? 11  faut  que  quelques  personnes  s'en 
soient  lait  autrefois  du  scrupule,  puisque 
les  frères  mineurs  obtinrent  a  cet  effet  un 
privilège  de  Sixte  IV.  C'était  une  grâce  de 
surérogation.  La   pratique,  soit  des  Gdèles, 

3 ni  donnent  volontiers  les  étoffes  précieuses 
ont  ils  se  sont  servis  pendant  un  temps, 
solides  églises  qui  les  reçoivent  avec  actions 
de  gr&ces ,  suffit  pour  lever  les  scrupules 
qu*on  pourrait  se  faire  là-dessus.  Dieua^réa 
dans  l'ancienne  loi  les  bracelets*  les  pendants 
d'oreille,  le  hyacinthe,  le.  pourpre,  que  les 
hommes  et  les  femmes  oiïrircnt  à  Tenvi  pour 
la  décoration  de  sou  tabernacle  et  les  habits 
sacrés  de  ses  lévites  (2);  pourquoi  n'agrée* 

(1)  AUarts  palla,  cathedra,  candelabrum  et  vélum,  si 
fut-riiil  V(  lusliite  consumpta,  incendio  dentiir...  Cineres 
«|uo>|uc  eoriim  in  iKtiilisterlum  inferantur,  uM  niilius  Iran- 
titutu  >i'ftbcai;  :iu(  m  paiiele,  aul  in  Kissis  p»vimeiitorQin 
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rait-il  pas  aojourd*hoi  de  riches  étoifes  dont 
la  vanité  lai  fait  le  sacrifice?  Aussi  le  pape 
Marcel  consacra-t-il  à  Dieu  un  temple  de 
Ludne,  et  Boniface  IV  le  célèbre  Panthéon. 
Un  habit  n'est  pas  plus  impur  que  des  lieux 
où  un  encens  abominable  a  mille  fois  famé 
devant  les  démons. 

10.  C'est  une  question  de  savoir  si  un 
curé  ou  toute  autre  personne  en  place  peut 
recevoir  des  ornements  ou  des  calices  sur 
lesquels  le  donateur  ait  fait  mettre  ses  armes. 
Le  P.  Alexandre  (3)  et  l'auteur  des  Obli- 
gâtions  ecclésiastiques  le  nient.  Quelques 
autres  Tout  fait  avant  et  après  eux,  et  il  s'en 
est  trouvé  d*un  zèle  plus  ardent  qui  ont  d  t 
sans  détour  que  les  armoiries  d'un  seigneur 
vont  bien  sur  la  housse  d'un  mulet  et  très* 
mal  sur  la  chasuble  d'un  prêtre.  Il  y  a  en  tout 
cela  plus  de  feu  que  de  raison.  Ecoutons  co 
quVn  dit  on  homme  qui  fut  à  la  fois  très- 
pieux  et  trés-eclairé.  «  Je  conviens  (ce  sonl 
ses  termes  que  je  ne  ferai  que  transcrira*),  je 
conviens  de  trois  choses,  que  le  P.  Alexan- 
dre a  fort  bien  remarquées.  La  première, 
que  ceux  qui  font  sans  éclat  et  en  secrd 
des  libéralités  aux  églises  par  un  rentable 
esprit  d'humilité,  en  recevront  de  grande^ 
récompenses  devant  Dieu  :  et  c*est  à  quoi 
l'Ecriture  nous  exhorte  quand  elle  nous  dit 
de  cacher  notre  aumône  dans  le  seio  du 
pauvre:  Concludeeleemosynam  in  sinu  pau- 
péris.  Eccli.  xxix,  16.  La  seconde,  que  ceux 
qui  par  vanité  font  mettre  leurs  armes  sur 
les  ornements  qu'ils  offrent  à  Dieu  sont  des 
imitateurs  de  Caïn  ,  et  qu'on  peut  dire  d*eu\ 
ce  que  saint  Ambroise  a  dit  de  lui,  et  ce  que 
le  P.  Alexandre  leur  a  appliqué  :  Bene  ob- 
tuleruntf  sed  maie  diviserunt  ;  et  en  ce  cas  il 
est  vrai,  selon  Toradc  prononcé  par  Jésus- 
Christ,  qu'ils  ont  reçu  leur  récompense  :  Be- 
ceperunt  mercedem  sucim.  EoGu  je  conviens 
qu'il  y  a  plusieurs  personnes  qui  font  mettre 
leurs  armes  dans  les  églises,  sur  les  vases 
sacrés,  sur  les  ornements,  d'une  manière 
ridicule  et  indécente;  et  c'est  pourquoi  il  c>t 
juste  de  s'y  opposer,  comme  je  le  dirai  dans 
la  suite. 

«  Mais,  comme  le  même  Evangile  qui  nous 
défend  de  faire  le  bien  prir  ostentation  et  par 
yanité,  nous  exhorte  aussi  de  faire  éclater 
notre  justice  devant  les  hommes,  aGn  que 
Dieu  soit  glorifié  et  que  notre  exemple  ei* 
cite  les  autres  i  nous  imiter,  j'estime  qu'un 
donateur  peut  avoir  de  très  -  bons  motifs 
pour  faire  mettre  ses  armes  sur  les  ornemcuis 
qu*il  donne  à  l'église,  et  qu'on  ne  peut  sans 
témérité  condamner  cette  action,  puisqu'elle 
peut  être  bonne  ou  mauvaise,  selon  lesdiiï^- 
rentes  intentions  qu*ou  se  propose. 

«  On  ne  saurait  trop  btâmer  le  zèle  outre 
de  certains  ecclésiastiques  qui  arrachent  les 
armoiries  des  ornements  qui  ont  été  donnes 
à  l'église.  Car  les  prélats  les  plus  sévères 
ont  permis  par  leurs  statuts  l'usage  des  an- 
ciens ornements  timbrés  des  armes  des  doua- 

Jaclentur,  ne  inlroeuriium  pcdibus  Inquincnliir.  Cap-  5  • 
disi.  de  Coruecr, 

(î)  KXOd.   XXX T.  .    ,     a 

(3)  Nat.  AlexanJcr,  lib,  u  de  Ettch.  cao.  7,  arl  o,  u.  o- 
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leurs,  ft  ont  seulement  défenda  d*cn  accep- 
ter de  pareils  à  Tarenir.  Ces  ecclésiastiqaes 
n'é\iicraH'nt  pas  sans  doute  la  punition  d*un 
tel  pmportement,  s1ls étaient  entrepris  pour 
ce  sujet;  comme  il  fuS  jugé  contre  le  sieur  de 
B<icqueville«sei{i;near  en  partie  de  la  paroisse 
de.Gnrge  prè«  Saint- Denis  en  Franct*,  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris  du  20  mars 
1152.  Ce  soigneur,  ayant  Até  par  Tiolence  les 
armoiries  qui  étaient  sur  une  l)anniëre  que 
H.  Hasi,  secrétaire  du  roi,  avait  donnée  à 
cette  église.  Tut  condamné  par  corps  à  la 
restituer  en  Tétat  où  clic  était  lorsqu'elle 
arait  été  donnée. 

■  Je  connais  une  famille  où  îl  y  a  plus  de 
deux  cents  ans  que  Ton  s*est  fiiit  une  loi 
d'entretenir  d'ornements  une  église  parois- 
iiale.  Les  enfants  de  celle  maison,  voyant  les 
annesdc  leurs  ancêtres  sur  les  ornements  et 
sur  les  chandeliers  d'argent  qai  sont  dans 
cette  église,  se  disent  les  uns  aux  autres  : 
Voilà  ce  que  notre  bisaïeul,  ce  aue  notre 
aTrul  et  ce  que  notre  père  ont  donné  à  Dieu  ; 
suivons  leur  exemple  et  Inspirons  les  mêmes 
sentiments  à  nos  enfants. 

c  Pour  moi,  comme  je  ne  pénètre  point  dans 
le  secret  des  cœurs,  je  crois  que  les  soigneurs 
de  cette  famille  ont  fait  mettre  leurs  armes 
sur  les  ornements  qu'ils  ont  donnés  à  celle 
égli<e,  comme  une  marque  do  la  protestation 
Intérieure  qu'ils  ont  faite  en  les  donnant, 
qneleur  famille,  leur  noblesse,  leurs  biens 
et  leur  autorité  viennent  de  Dieu,  » 

Quoiqu'on  ne  se  lasse  point  d'entendre  on 
écrivain  si  sage,  si  judicieux,  nous  dirons, 
pour  abréger,  qu*après  avoir  solidenient 
répondu  aux  objeetims,  il  fait  quelques 
remarques  qui  oiérilent  de  trouver  l'Iace 
ici.  La  première,  que  devant  Dieu  il  n'y  a 
point  de  diCférence  entre  les  armes  d*un 
prince  et  celles  d*Qn  simple  gentilhomme; 
d'où  il  laisse  à  conclure  qu'on  ne  voit  pas 
pourquoi  le  Catéchisme  de  Montpellier,  eu 
permet'act  les  unes,  a  défendu  les  autres» 
La  seconde,  qu'il  y  a  beaucoup  d'armoiries 
indécentes  qu'on  aurait  honte  de  voir  sur 
des  ornements  sacrés,  telles  que  sont  celles 
dunefemm«*  échevelée,d  anBacchus  nu, d'un 
ponrceau,  d*unechauve-souris.  La  troisième, 
qu'il  y  a  des  seigneurs  qui  placent  leurs  ar- 
mes dans  des  lieux  où  l'on  a  horreur  de  les 
voir,  par  exemple,  au-dessus  du  tabernacle 
et  des  images  des  saints.  «Elles  doivent  (dit 
notre  auteur)  être  placées  d*une  manière 
simple  et  modeste  ao  bas  des  chasubles  et  des 
antres  ornements,  et  sous  les  pieds  des 
saintes  Images.  On  ne  doit  point  les  mettre 
sur  les  pieds  des  calices  par  dessus,  parce 
qn'il  ne  doit  y  avoir  rien  de  gravé  dessus 
qu'une  croix;  au  lieu  de  laquelle,  dit  Ter- 
tullien,  on  voyait  autrefois  Timage  du  bon 

(1)  BéntuUoiiê  de  plusieurs  cas  de  amsàmce^  par  mes- 
iirà  Roger  AtuJré  de  la  Rtlui  Ile,  elc^  i^ri.  ii,  leure  6. 

(2)  Jean-tjtoimiry  cardiu:il  Deiihofl,  évèque  de  Côséna 
«Sans  b  Roma^sue ,  mori  en  1 697. 

(5)  Paraoïeota  aliarlH.celebraiitlselmiiifstrorumdebent 
n^  foloris  couveiMPDlis  offlcio-el  roîMaD  diei,  etc.  Rubrica^ 
ysn.  li^  tii.  19.  Vide  Ouarii  f  i  liltfr;iii  in  buuc  liluluiii. 

—  S«rf  dur  sirictiin  rubrica  quoad  oolorem  parameoio- 
rvR4  ..Hissa foiicordare  débet eum  offlck>  qnod  qui^pie  rc* 


r«isteur  portant  ane  brebis  sur  ses  épau* 
les  (1).  s 

11.  De  tout  cela  il  suit  deux  choses,  Tuoc, 
qu'il  est  plus  louable  i  nn  seigneur  de  s'abste- 
nir de  mettre  ses  armes  sur  les  ornements 
qu'il  donne  à  l'église,  que  de  les  y  mettre  ;. 
l'autre,  qu'un  curé  peut  absolument  recevoir 
des  ornements  timbrés  d'armoiries,  lors- 
qu'elles n'ont  rien  d'indécent,  et  que  les  sta- 
tuts du  diocèse  ne  le  défendent  pas;  l'auteor 
que  nous  avons  suivi  jusqu'ici  le  prouve 
par  le  fait  d'un  bon  nombre  dévéques  d*un 
mérite  distirgué.  Il  n'eût  pas  manqué  d'a- 
jouter, s'il  l'eut  su,  que  dans  le  séminaire  do 
Saint-Firmin,  où  j'écris,  il  y  a,  grâce  à  la 
pieuse  libéralité  de  l'illustre  et  respectable 
cardinal  Donhoiï  (2) ,  une  chasuble  de  saint 
Charles  Borromée,  sur  le  bas  de  laquelle 
sont  ses  armes.  Et  quel  homme  sut  jamais 
mieux  les  bonnes  règles,  et  aima  moins  à 
s'en  écarter?  Je  prie  qu'on  me  pardonno 
cette  espèce  de  digression  :  je  reviens  à  mou 
sujet. 

12.  Le  prélre  qui  se  dispose  A  célébrer, 
doit  porter  les  marques  de  son  état,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  ailleurs.  Il  doit  aussi 
prendre  des  ornements  d'une  couleur  qui 
convienne  à  l'ofûce,  du  rouge  pour  un  mar<* 
t;^'r,  du  blanc  pour  un  confesseur,  etc.  (3). 

*  Si  ct*pendant  un  prêtre,  par  négligence  ou 
par  quelque  autre  semblable  motif,  prenait 
une  couleur  pour  l'autre  dans  sa  propre 
église,  il  pécherait  vénicllemenl ,  parce  que 
la  négligence  dans  ce  qui  regarde  le  culte  de 
Dieu  eht  toujours  une  faute.  Il  est  même  sAr 
que  sa  faute  irait  au  mortel  si,  à  raison  des 
circonstances,  il  en  résultait  un  grand  scan- 
dale. Verrait-on ,  sans  être  justenu'ut  in- 
digné, un  prêtre  se  servir,  le  jour  de  Pâ- 
ques, des  ornements  qui  no  sont  en  usage 
que  pour  les  morts? 

Du  simple  prêtre  doit  prendre  los  orne- 
ments à  la  sacristie  ;  il  n'appartient  qu'aux 
cardinaux  et  aux  évêques  de  les  prendre  sur 
Tautel,  ainsi  que  Ta  !>latué,  le  7  juillet  1012. 
la  congrégation  des  Rites,  par  nn  décret 
qu'Urbain  VIll  fit  mettre  à  la  têie  do  Missel 
qu'il  publia.  Toutefois,  sauf  le  mépris  ou  le 
scandale.  Il  n'y  aurait  pas  un  péché  grief  à 
vi(»ler  cette  loi.  Il  n'y  en  a  même  point  du 
tout  quand  on  célèbre  dans  un  lieu  où  il 
n'y  a  ni  sacristie  ni  crédence.  Mais  alors  il 
faut  les  prendre,  non  au  milieu,  mais  au  coin 
de  l'autel,  du  côté  de  l'Evangile,  comme  l'ont 
remarqué  Gavantus  et  Quarti  (4),  Les  pré- 
lats inférieurs  aux  évêques  peuvent,  lors- 
qu'ils doivent  officier  pontificalement ,  les 
prendre  comme  eux  au  milieu  de  l'autel , 
mais  non  dans  un  autre  temps.  Ainsi  le^ 
décida,  en  1695,  la  même  congrégation  des 
Rites  (5). 

citavit,  dnmtnodo  cum  colore  ecclesia  ia  qua  celel>ra« 
aplelur.S.  C.  1831.  Emt. 

(4)  Gavaiuus,  pan.  ji,  til.  i,  d.  2.  Qoarti,  part,  ii,  Ul.  ^ 
dub.  i. 

(5)  Prftlait  episcfipis  inferlores  sacras  vestes  ex  aliari 
siimere  non  possuni,  nisi  |)onliOcaliier  dhinis  raealuri* 
S.  R.  C.  coram  Alexandio  VIll,  tl  sepl.  1(K).\  apud  lle« 
ratf,  la  Indice,  n.  547. 
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PAIN. 

Quanl  à  ce  qui  concerne  le  pain  eucharis- 
tique, Voy.  Eucharistie,  Sacrifice,  el  Tart. 
Pain  eucharistique,  ci-après. 

PAIN  BÉNIT. 

I!  y  a  dans  le  Uilucl  romain  deux  fomni- 
les  de  bénédiction  du  pain,  dans  lesquelles 
l'Eglise  demande  à  Dieu  le  salut  de  rame  et 
la  sanlé  du  corps  pour  tous  ceux  qui  en 
manderont.  Il  est  évident  qu'on  ne  pont  pas  bé- 
nir ainsi  du  pain  destiné  aux  animaux  ;  aussi 
Irouvc-l-on  dans  divers  Rituels  particuliers 
une  bénédiction  pour  le  pain  el  le  sel 
qu'on  donne  aux  animaux.  Nous  ne  la  met- 
tons pas  ici  pour  les  raisons  indiquées  i  l'art. 

BÉNéoiGTIONS. 

Dans  plusieurs  Missels  de  France  on  trouve 
a  l'ordinaire  de  la  mosse  la  première  des 
bénédictions  du  pain  contenues  dans  le  Ri- 
tuel romain.  C*est  en  effet  Tusage,  dausbeau- 
c<)up  de  paroisses,  de  bénir  du  pain  dans  ce 
moment-là,  el  de  le  distribuer  aux  fidèles 
présents. 

Le  Cérémonial  de  Lyon,  dit  que  le  célé- 
brant, ayant  jeté  trois  fois  de  l'eau  bénite 
sur  le  pain  en  forme  de  croix,  donne  à  ceux 
qui  le  présentent  Tinstrument  de  paix  à 
baiser,  ou  la  croix  s'il  n*y  pas  d'inslru- 
ment  de  paix,  mais  jamais  la  patène.  Il 
convient,  ajoute-t-il,  que  le  pain  bénit  soit 
distribué  au  clergé  par  des  clercs  en  su.  plis. 
[Cérémonial  de  Lyon ,  n.  66^.) 

DU    PAIN  BÉNIT. 

(Explication  du  P.  Lebrun.) 

Eûlogie  vient  d*un  mot  grec  qui  signifie 
prière oubénédiction.  Le  pain bénilqui  est, en 
plusieurs  endroits  ,  le  seul  reste  de  l'offrande 
tU*s  fidèles,  est  ainsi  appelé,  parce  qu*il  est 
bénit  par  une  prière,  et  il  a  été  institué  pour 
élie  entre  eux  un  signe  de  communion.  Les 
chrétiens  doivent  tous  ensemble  composer 
un  même  corps,  et  Ton  ne  saurait  trouver 
un  symbole  plus  expressif  de  l'union  de  plu* 
sieurs  4  boses  qu<^  le  pain  qui  est  Cail  de 
plusieurs  grainsde  blé  réunis  cl confondusen« 
semble  :  Nous  sommes  tous  un  même  corpt  et 
un  même  pain,  dit  saint  Paul  (1),  parce  que 
uous  dv'vons  tous  être  réunis  en  Jésus-Christ. 

On  voit  au  iv*  siècle  que,  pour  exprimer 
celle  union,  les  cbrcliens  s*envoyaienl  mu- 
tuellement du  pain,  qu'ils  appelaient  des 
eulogiis,  à  cause  qu*ils  y  joignaient  une  bé- 
nédictiou  par  la  prière. 

(l)Cor.  X.  t7. 

(2)  Oral.  19,  tom.  I,  p.  506. 

(3)  Panis  quero  niltiiiiiis  nberior  benedicliotietdileciio- 
nfî  .icTti'tciitià  vcsu*ae  bcuignitalis.  Aug.,  ep.  51,  al.3i,  ad 
Paulin. 

(4)  Paacm  unum,  quorn  unanimiuiis  indicio  misimus 
cliariuti  lu»,  rogamus  acci|)ieudo  Lcncdicas,  Paulin., 
epist.  41,  ad  Àug:'8t. 

(5)  Pauem  uuiioi  sanciilaii  lunuDiialisgratia  misioius... 
Huuc  pvnem  eulogiam  ease  lu  Kicies  digoaiioae  suoieiidi. 
PHulto.,  ep.  45.  ad  Alip. 

{f\y  Voy.  un  fragment  d*une  lettre  de  saint  Irénée  au 
p»^'  Victor.  Euseb.  Histor.  1.  v,  c.  21. 


Saint  Grégoire  de  Nazianze  (2)  parie  des 
pains  blancs  marqués  d'un  signe  de  croix, 
qu'il  avait  coutume  de  bénir,  et  qui  donnè^ 
rent  miraculeusement  la  santé  à  sa  mère 
par  la  seule  pensée  qu'elle  eut  en  dormant 
qu'elle  en  mangeait  et  qu'elle  était  guérie; 
Saint  Augustin  fait  allusion  à  ces  sortes 
d'eulogics,  lorsqu'il  écrit  à  saint  Paulin  (3) 

3ue  la  bénédiction  du  pain  qu'il  lui  envnie 
eviendra  plus  grande  par  la  cbarilé  avec 
laquelle  il  le  recevra. 

Saint  Paulin  envova  aussi  un  pain  à  saint 
Augustin  en  signe  d  union  (i),  et  il  le  prie 
de  le  bénir  en  le  recevant.  Le  même  saint, 
envoyant  un  autre  pain  à  saint  Alipe,  évé- 
que  de  Tagaste,  lui  écrit  (5)  qu'en  le  rece* 
vaut  en  esprit  de  cbarilé,  il  en  fera  une 
culogie. 

On  s'envoyait  même  quelquefnis  l'eucha- 
ristie (6),  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les 
signes  d'union  ;  c  l  le  concile  de  Laodicée, 
vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  an  quatorzième 
canon,  défend  d'envoyer  à  la  fête  de  Fâqucs 
les  saints  {sancta),  c'est-à-dire  i'cucbajrislic, 
au  lieu  d'eulogies. 

Ce  canon  peut  faire  entendre  qu'on  envoyait 
quelquefois  reucliarislie,  et  qu'on  envoyait 
plus  souvent  en  signe  de  communion  an  sim- 
ple pain  bénit  quon  appelait  eulogie.  Les 
anciennes  formules  de  Marculfe  nous  ap- 
prennent en  eflet  que  les  évêques  se  sont  en- 
voyé durant  longtemps  des  eulogies  aux  fêles 
de  Noël  et  de  Pâques  (7). 

Le  pain  bénit  a  donc  été  d'abord  en  usage 
pour  entretenir  Tunion  entre  les  chrétieni 
éloignés  les  uns  des  autres,  et  il  l'a  été  en- 
suite pour  être  un  signe  d*uiiton  entre  tons 
ceux  qui  se  trouvaient  ensemble  à  la  messe. 
Le  signe  d'union  par  excellence  est  la  com- 
munion eucharistique  ;  mais  tout  le  monde 
ne  communiant  pas,  on  a  institué  un  autre 
signe  qui  suppléât  à  la  réception  de  Teucha- 
ristic,  aGn  qu'on  pût  dire  en  un  sens  ce  que 
dit  saint  Paul  (8j,  Nous  participons  tous  à  un 
même  pain.  De  là  vient  que  depuis  un  temp:) 
immémorial,  dans  les  églises  grecques  el  laii- 
lies,  on  a  bénit  du  pain  pour  le  distribuer  i  Kl 
(in  de  la  messe.  Saint  Germain,  patriarche 
de  Constantinople,  relève  les  avantages  qu'on 

doit  tirer  de  ce  pain;  el  l'on  voit  dans  |)lu- 
sieurs  autres  auteurs  (9)  que  les  Grecs  à  la 
fin  de  la  messe,  le  reçoivent  du  prêtre  avec 
beaucoup  de  respect  en  lui  baisant  la  main. 
L'usage  du  pain  bénit  fut  expressément  re- 

(7)  Foy.  lesch.  42,  44  et  45  du  second  livre  des  For- 
mules, ri  les  notes  du  saraut  Jérôme  Bignou,  tom.  Il  def 
Capiuilaircs,  p.  419  et  950. 

(8)  Cor.  X,  17. 

(9)  Il  est  i>arlé  d«  pain  bénit  dans  BaUamoQ  mr  le  se 
cond  canon  d*Aniioche  (quoique  ce  canon  ne  (>arle  ^n  Ç*^* 
néral  que  de  la  conimuuion  des  cbrétiom»),  dans  rhisu^rH 
de  Omlacutène  (I.  i,  c.  41),  dan<  Nirépbore  de  Constau- 
tinople  (c.  19»,  dans  Godin,  de  Offieii»  autœ  CmUinimh 
Voyez  aussi  l^abasilas  sur  la  liturgie  el  les  notes  du  l 
Goar  sur  TEucologe.  Cet  auieur.  le  P.  Cabassut,  ei  »»»«• 
sieurs  autres  savants  dieul  parmi  les  preuves  du  pain  n»'- 
iilt  la  déerétale  du  pape  Pie  I.  au  u«  siècle,  liais  c*e^  uu« 


lift 


PAI 


fAI 


llil 


eommamlédansrExliselalineati  IX' siècle, par 
le  pape  Léon  IVy  par  le  conctiode  fiantes,  par 
Hiiicinnr  de  Reims,  et  par  Rab«in,  archevé- 
«ae  deMajence.  Le  pape  Léon  IV,  vers  Tan 
850,  dans  sa  lettre  pastorale, dit  aux  curés  (i): 
Distribuez  des  eulogies  au  peuple  af^ès  la 
messe.  Hiiicmar  de  Reims  enire  dans  un  plus 
grand  délai!  dans  le  règlement  qu'il  fit  p9ur 
son  diocèse,  l*an  852.  Il  parait  avoir  tiré  tout 
ce  quMI  dit  du  concile  de  Nantes,  qui,  selon 
\n  remarques  du  P.  Sirmond  (2)  et  do.  M.  Ba- 
laie (3),  doit  être  placé  vers  Tan  800. 

Ce  concile,  rapporté  par  Regiiion  (4)  qui 
écrirait  vers  Tan  900,  ordonne  «  que  du  res- 
te des  oblations  qui  n'auront  pas  été  consa- 
crées, ou  des  autres  pains  que  le  peuple  aura 
offerts,  ou  de  son  propre  pain,  le  préirc  en 
mette  un  assez  grand  nombre  de  parcelles 
dans  on  vase  propre,  pour  les  distribuer  après 
la  messe,  les  dimanches  et  les  fêles,  à  ceux 
qui  n*ont  pu  communier  ;  et  qu'avant  de  les 
distribuer  il  les  bénisse  par  cette  prière,  » 
que  nous  mettrons  ici  tout  entière ,  parce 
quVlle  est  une  des  deux  que  le  Missel  romain 
a  conservées  parmi  les  autres  bénédictions  : 
Seigneur  sainte  Père  tout  -  puissant  ^  Dieu 
éternel^  daignez  bénir  ce  pain  par  votre  sainte 
et  spirituelle  bénédiction ^  afin  que  tous  ceux 
(fui  en  mangeront  y  trouvent  la  santé  du  corps 
et  de  râme^  et  un  préservatif  contre  les  mala- 
dies et  les  pièges  aes  ennemis.  Nous  vous  en 
prions  par  Notre-Seigneur  Jésus^Christ  votre 
fils^  le  pain  de  vie  qui  est  descendu  du  ciel 
pour  donner  la  vie  et  le  salut  au  monde^  etc. 

Le  concile  ajoute  qu't7  faut  prendre  garde 
fv'i/  n*en  tombe  quelque  miette  par  terre.  Ce 
pain,  en  effet,  bénit  par  TËglise,  mérite  du 
respect  ;  et  il  faut  en  dire  ce  que  disait  saint 
Augustin  du  sel  bénit  qu'on  distribuait  aux 
catéchumènes  (5)  :  «  Quoique  ce  ne  soit  pas 
le  corps  de  Jésus-Christ,  c'est  pourtant  une 
rhose  sainte,  ei  plus  sainte  que  les  autres 
aliments  dont  nous  nous  nourrissons,  parce 
que  c'est  un  sacrement,  »  c'est-à-dire  le  signe 
d'usé  chose  sacrée.  Le  sel  était  le  signe  de 
la  sagesse  chrétienne  et  du  goût  spirituel 
qu*on  inspirait  aux  catéchumènes  ;  et  le  pain 
bénit  est  le  signe  de  Tunion  des  chrétiens  avec 
iésus-Christ,  comme  un  supplément  à  la  ré- 
ception de  son  corps. 

PAIN  EUCHARISTIQUE. 

(Traité  des  SS.  Mystères,  par  Collet.) 

f  I.  Du  pain  eucbaristique. 

1.  Le  point  matière  de  la  consécration  du 


torps.  -^  S.  Tout  pain  n'y  est  pas  propre.'^*' 
3.  Peut'On  se  servir  du  ptin  de  seigle  dans 
le  cas  de  nécessité?  —  k.  Usage  des  Grecs 
différent  de  celui  des  Latins.  Suites  de  ce 
principe.  — 5.  Le  pain  qui  commence  à  se 
gâter  peut-il  servir  à  l  autel?  — .  6.  Règles 
marquées  par  la  rubrique  sur  ce  point.  ^ 
7.  Que  faire  quand  on  ne  peut  remédier  au 
défaut  de  la  matière?--- 8.  Suffit- il  d'offrir 
mentalement  ctlle  qu'on  lui  substitue  7  — - 
9.  Est-ce  assez  dans  ce  cas  de  lecommencer 
à  Qui  pridie,  etc.  —  10.  Que  doit  faire  h 
célébrant^d'une  formule  viciée?— a. Faut  il 
consacrer  de  nouveau  le  pain  et  le  vin^ 
quand  on  ne  s'aperçoit  du  vice  de  l'hostie^ 
qu  après  avoir  pris  le  précieux  sang  ?  — 
12.  Qiiid,  SI  l'on  ne  découvre  le  défaut  de 
ta  matière ,  que  quelque  temps  après  la 
communion?  —  13.  Conduite  à  garder  dans 
le  doute  ;—  H.  El  dans  le  cas  où  Vhostie 
disparaît  naturellement  ou  par  miracle. 

i.  Tout  le  monde  convient  que  le  pain  est 
la  matière  de  lai|uolle  le  corpn  de  THommo-* 
Dieu  doit  être  proituit  sur  nus  autels.  Ci*  point 
de  notre  foi  est  si  clairrnirnt  établi  dans 
rEcrilure  (6),  si  constamment  enseigne  dans 
la  tradition  (7)|,  si  affermi  par  la  pratii|uo 
de  toutes  les  £glisei«  du  monde,  qu'il  n*y  a 
pas  d*apparence  qu'il  soit  désormais  com- 
battu (8;. 

2.  Mais  tout  pain  peut-il  être  la  matière  de 
la  consécration?  C*esl  la  première  dilBcullé 
qui  se  présente  ici. 

El  d'abord  il  n*y  a  personne  qui  ne  donne 
l'exclusion  au  pain  qui  se  faitoude  légumes, 
comme  de  pois  et  de  fèves;  ou  de  fruits, 
comme  de  noix  et  de  chûiaignet;  ou  do 
racines,  comme  de  celle  qu'on  nomme  cas- 
save  dans  TAmérique. 

11  n*y  a  donc  que  ce  qui  croit  en  épis, 
qu'on  puisse  avec  quelque  sorte  de  vraisem* 
blancc  prendre  pour  la  matière  de  Teucha* 
ristie  :  mais  il  faut  encore  en  retrancher 
l'orge,  l'avoine  et  tout  ce  qui  peut  se  rap<» 
porter  à  l*un  ou  à  Tautre.  Ainsi,  il  n'y  a 
guère  que  le  froment  et  le  seigle  dont  on 
puisse  disputer 

Que  le  pain  de  Groment  suffise  pour  la 
consécration,  c'est  une  vérité  que  personne 
ne  conteste  :  mais  qu  il  en  soit  la  matière 
nécessaire,  en  sorte  que  le  pain  de  seigle  n*y 
puisse  suppléer,  c'est  de  quoi  on  ne  convient 
pas.  Saint  Thomas,  dont  le  seul  nom  fait 
un  argument,  met  en  ce  genre  le  seigle  aa 
niveau  du  froment  (9).  Sa  raison  est  oue  le 
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ftusse  pièce,  qu'on  ne  trouve  point  avant  le  x*  siè- 
cle; car  cite  n*est  point  dans  Itt  corps  des  autres  fausses 
Uécréiales. 

(I)  Bologîas  post  missas  in  diebustestUiilebldisiribuite. 
I.ro  IV,  bom.  (ù  Cura  past. 

(S)  Sirmond.  Ifot.  m  cane,  Naim.  Cône.  tom.  IX 

(3)  Baluz.  Prœfnt.  in  Reginon. 

h)  L.  I,  de  Rccles,  di^cipt,  c.  333 

(5)  Qiiod  acdpiuui,  (|uaiiivi^  non  corpns  sU  Citristi,  ion- 
ctoa  est  tauieo,  saucUus  (iuiim  cibi  qiiibus  alimur,  qno- 
liain  sacramemuiB  esu  Aug.  de  Pecc,  mer.  et  retniss. 
t.  «.  e.  S5. 

(6)  Aeeepii  lesus  panera,  benediiU,  fregit,  dediique 
diacipalM  MdSf  dicens  :  Accipile,  boe  est  corpus  meua». 
Madà,  Jfar^.  xiv,  etc. 


(7j  In  saeramentis  corporis  et  sanguinis  Dominé  nitiil 
amplius  oiTeralur,  quain  ipse  Domiiius  ir.tdidit,  tioc  vm 
(>anis  et  viiiiim  aqu»  iiitf  luin.  Conc.  Carthag.  m,  an.  397» 
cap. 34.  Vide  concit.  Florent,  in  decritu  fc.Ui(enil;  Laie* 
ran.  iv,  cap.  Firmiier;  Trid.  sess.  13,  it,  22,  etc. 

(8)  11  l'a  été  pur  \t^  gnostiqiies,  vers  r:in  215,  par  li*« 
cataphryges,  versilT,  etc.  Toj/e»  S.  Epipbaue,  bxres.  i6i 
S.  Au};usiiii,  haeres.  26  et  28. 

(9)  Non  Ita  t^t  de  sUigine,  quod  frumenti  genus  ei  vAro 
trittco  m  nuili^  t<M*ri«  seminaio  iiasitiliir,  adPoquA  (»oieSi 
esse  niaieria  eucharistie.  S.  Thom.  q.  7-i,  2, 3,  ad  2.— Au 
rapport  du  théologinn  SceUler.  il  y  a  dans  certaines  coa^ 
trées  du  Nord  une  espèce  do  froment  apfietée  en  franco 
espkMe  ou  épéttulre,  dont  ou  fait  d'eicell^iit  pain  servi  aur 
ks  moitleures  lablos;  cet  auteur  luge  que  c*rst  une  »%• 
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premier  natt  du  second  dans  les  maoraises 
ierrest  et  qu'atn^^i  ils  sont  l'on  et  Tautre  de  la 
même  espèce.  M.  d*Argentrè  (1)  pense  et 
parle  comme  le  saint  docteur,  et  le  savant 
Tournely  se  range  du  même  côté. 

Nous  croyons  néanmoins,  avec  plusieurs 
célèbres  thomistes  (2),  que  le  sentiment  con- 
traire est  le  seul  qu'on  puisse  suivre  dans  la 
Î)nilique.  Nos  motifs  sont  que  ia  matière  de 
Vucliarislie  est  du  pain  simplement  dit  ;  or, 
cette  dénomination  dans  l'usage  commun  ne 
marque  que  le  pain  de  froment.  Tout  pain 
d'un  ordre  inférieur  s'exprime  avec  une 
addition  qui  caraclériso  sou  espèce.  C^csit, 
dit-on,  du  .pain  d'orge,  du  pain  de  seigle. 
Comme  donc,  lorsqu\>n  dit  simplement  que 
Thuile  cât  la  matière  de  la  confirmation,  on 
entend  par  là  l'huile  d'olives,  à  l'exclusion 
de  toute  autre  :  ainsi,  quand  l'Ccriture  et  la 
tradition  assignent  le  pain  pour  la  matière 
do  Teucharistie  ,  on  ne  doit  entendre  l'un  et 
Vautre  que  du  pain  de  froment. 

Il  y  a  plus  :  c'est  que  pour  lever  l'équi- 
▼oque,  qui  n'était  pas  bien  à  craindre,  l*£- 
glise,  quand  Toccaslon  s'en  est  présentée,  a 
spécifié  le  pain  dont  elle  veut  qu'on  se 
serve  pour  la  consécration.  On  le  voit  dans 
ses  conciles,  dans  ses  rubriques  ,  dans  ses 
catéchismes  (3).  Qui  peut  sans  danger  tenir 
ferme  contre  de  si  respectables  autorités? 

J'ajoute  que  la  raison  sur  laquelle  se 
fonde  saint  Thomas  n'est  rien  moins  que 
concluante,  puisque  bien  des  gens  soutien- 
nent que  le  froment  dans  les  mauvais  fonds 
dégénère  en  ivraie  et  en  avoine ,  graines 
dont  le  saint  docteur  n'aurait  pas  voulu 
faire  la  matière  de  reucharistie.  Les  nou- 
?eaux  naturalistes  n'admettent  aucune  con- 
version d'une  semence  en  Tautrei  et  par  là 
ils  ôtent  toute  probabilité  à  Topiniou  de 
saint  Thomas.  Ainsi  la  bonne  physique  sert 
quelquefois  à  la  théologie. 

Le  pain  fait  avec  du  froment  qni  n'est  pas 
bien  pur,  mais  où  il  n'y  a  que  peu  do  grains 
de  seigle,  d'orge  ou  autres  semblables,  ne 
laisse  pas  d'être  propre  à  la  consécration.  Il 
est  toujours  réputé  pain  :  comme  le  vin  mêlé 
de  auelques  gouttes  d*eau  est  toujours  ré- 
puté vin.  Cependant  le  respect  infini  qui  est 
dû  an  sacrement  exiee  qu'on  n'emploie  pour 
sa  matière  que  ce  qu  il  y  a  de  plus  pur  et  de 
plus  blanc.  On  peut  voir,  dans  les  Coutumes 
deClùny,  avec  quel  soin  on  préparait  dans 


cette  illustre  et  sainte  abbaye  les  pains  qui 
devaient  servira  l'autel  (k). 

3.  Il  suit  du  principe  que  nous  venons 
d'établir  qu'il  ne  serait  permis  de  consacrer 
du  pain  de  seigle,  ni  pour  procurer  le  via- 
tique à  iin  malade,  ni  pour  faire  entendre  la 
messe  à  une  paroisse,  qui  la  perdra  un  jour 
de  fête  ou  de  dimanche.  C'est  quil  n'est  ja- 
mais permis  de  se  servir  d'une  matière  très* 
douteuse  hors  le  cas  de  la  dernière  nécessité, 
et  qu'il  n'y  en  a  aucune  d'entendre  la  mrfse 
ou  de  communier  à  l'article  de  la  mort, 
quand  on  ne  peut  ni  l'un  ni  l'autre  sans 
exposer  un  sacrement  au  danger  de  nnlliié. 
Dans  ce  cas  la  loi  de  Dieu  et  celle  de  l'EgliSf* 
cessent  également.  On  peut  même  dire  qu'il 
en  faut  beaucoup  moins  pour  arrêter  Tobli- 
gatiim  qu'elles  imposent.  Cola  est  évident 
en  France,  ou  l'on  refuse  le  viatique  à  cetix 
qui  sont  condamnés  au  dernier  supplice  (5j. 

Comme  le  pain,  pour  être  de  vrai  pain , 
doit  être  pétri  avec  de  l'eau  naturelle,  ei 
cuit  au  feu  d'une  certaine  manière,  tout  co 
qui  se  fait  !9ans  l'un  ou  sans  l'autre  ne  peut. 
servir  à  l'autel.  De  l'eau  de  la  mer  suffirait 
au  défaut  d'autre,  de  l'eau  de  rose  ne  ferait 
qu'une  matière  douteuse  (6).  Le  lait  et  le 
miel  feraient  une  matière  al)solnment  nulle. 
Mais  que  le  pain  soit  cuit  au  four,  sous  la 
cendre  ou  entre  des  fers  chauds,  Cv;ln  est 
indifférent  pour  la  substance  du  sacrifice. 
Je  dis,  pour  la  substance:  car  pour  la  ma- 
nière chacun  doit  s'en  tenir  à  i*usage  de  son 
Eglise. 

4.  Les  Grecs  se  servent  de  pain  levé  pour 
Teucharistie,  les  Latins  de  pain  azyme  oa 
sans  levain.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieudVxamiuer 
laquelle  de  ces  deux  pratiques  remporte  sur 
l'autre.  Si,  comme  nous  le  croyons,  Jé*us- 
Christ  n'a  institué  l'eucharistie  qu'après  la 
cène  pascale,  c'est-à-dire  dans  un  temps  où 
il  était  défendu  sous  peine  de  mort  de  man- 
ger ou  même  d*avoir  à  la  maison  du  pain 
levé,  l'Eglise  latine  a  l'avantage  de  suivre 
le  plus  ancien  et  le  plus  parfait  modèle  dt} 
consécration  qu'on  puisse  imaginer.  Mais, 
après  tout,  l'une  et  Tautro  forme  sulfit  à 
l'essenre  du  sacrifice.  Nous  ne  faisons  point 
de  procès  aux  Orientaux  sur  leur  usage, 
et  ce  n'est  que  depuis  que  le  démon  du 
schisme  et  de  Terreur  s'est  emparé  d'eux 
qu'ils  ont  tâché  de  répandre  des  doutes  stir 
le  nôtre.  Les  calvinistes  semblent  s'être  unis 


tière  safBsante  pour  IVocbarisUe,  et  dit  qu*on  remploie 
en  f ffL'l  (K)ur  cela,  surtuul  en  Suède  el  dans  rUuivélie, 
•u  TU  i't  au  sti  dt»9  évè(|ues,  el  mèiiie  des  itoticeii  apwto- 
liqui'S.  Mats  II  u*«pprouve  pas  qu*oa  b*eii  8<*rve,  non  plus 
4|ue  du  seigle,  diius  les  littux  où  df^  gralus  ne  smii  pan  ré« 
puiés  «tu  Iroiuent,  el  ne  foraieot  pas  le  paio  usuel  des  t>oa- 
oes  itbles.  £wt. 

(1)  D'Argeuiré,  Exptuaiioa  des  sept  sacrements,  tom.  I, 
p.  20(5;TuunKly,  i^g.  561. 

(2)  Audor  operiii  de  Re  sacramentaria,  edii.  VeoeL 
1757,  loin.  1,  pag.  356,  el  Calechisia.  Hoiu.,  iufra. 

(3)  De  pane,  sive  ;izyiuu4,  bive  fermenuiU!»  lueril,  Gr»» 
ci,  uoii  curani,  duutmJdu  ex  iriiico  vousui.  Orne.  Fliireut. 
sess.  ull.  (Labb.  lom.  XIII.)  Teiiiuui  est  eucUarbli»;  sa» 
crsineiHuiu,  cujas  nialeria  est  panis  Iriliceus,  ei  vimim  de 
vii«.  EMgeQiuf,  iind.^  ia  Decreio.  SalvalorU  Terk>a  otie^ 


dont  panem  encharistlcum  ex  triiîco  conRci  oporiire  : 
oomoiuui  eiitfu  loqueudi  cuiisueludiiie,  cum  pjiiu»  absokite 
diiiiur,  r»aiiein  ex  irliico  iiit«>nig(  salis  coiisiiaL  Calechifoi. 
conrtl.  Trhl  ,  pirt.  ii,  de  tuckor.  n.  13.  La  Calécai>iiie  da 
concile  de  Trenle  esi  ru  grande  partie  1  ouvragede  i  lu- 
sieurs  savants  domlnicaiiis.  il  a  éié  approuvé  par  PieV, 
I»ar  Grégoire  AMI,  par  sainl  Cli»rlps,  par  le  c!ergé  dti 
^rance  assemlilée  k  Itelun,  etc.  Voyez  TApparal  qui  est 
k  la  téie  du  livre,  an.  S  el  3. 

(i)  Vojfes  le  P.  Longueval,  tom.  Vill,  pag.  £S3»  ou  le 
Spteileyiumf  loui.  iV. 

(3)  Le  nouveau  Rituel  de  Paris  le  permet,  quaitd  IVx*- 
cutioii  ne  doit  (las  avoir  lieu  daus  la  même  inaiiuée.  ëimt. 

(6)  Si  paiûs  sil  confecius  de  aqua  rusacea  vel  altenui 
disiiliaiioais,  dubiuui  est  au  coutkaaUir  êacraiMMMm  iMr 
bric.  pari,  ui,  Ul.  9^  n.  :i. 
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ieux(i);  maUles  lolbérient  noot  ool  veo* 

tés(2). 

Il  faol  cependant  observer  qu*on  Latin 
qui  chez  les  Latins  consacrcraîl  avec  du  paîn 
lefé,  et  un  Grec  qui  clioz  les  Grecs  conta* 
crerail  avec  des  azymes,  feraient ,  ciiacon 
de  son  cAlé,  une  faute  considérable  :  parce 
qu'aucun  particulier  n'a  droit  de  s'écarter 
d*un  rite  important^  et  moins  encore  quand 
cela  lui  est  défendu  par  une  autorité  légitime, 
comme  il  arrire  ici  (3). 

Si  on  Latin  deTcnait  ntembre  d'une  Eglise 

Secque*  ou  un  Grec  d'une  Eglise  latine , 
larti  prétend  que  ni  l'un  ni  Taulre  no 
pourraient  sans  dispense  du  pape  retenir 
leur  ancien  usage,  et  qu'ainsi  le  Grec  serait 
tenu  de  célébrer  avec  du  pain  azyme,  et  le 
Lalia  avec  du  pain  levé.  MeratI  {i)  esl^  d'un 
autre  avis,  et  il  se  fonde  sur  Tusage  oà  sont 
les  Grecs  domiciliés  à  Rome  de  célébrer  à  la 
trecqoe,  même  dans  les  églises  des  Latins. 
Hais  ne  pourrait-on  pas  dire  qu'il  y  a  dans 
ce  cas,  on  une  dispense  du  supérieur,  ou  une 
cootume  qui  tf  Anient  approuvée  équivaut  i 
ta  dbpense(5)7 

Hais  un  prêtre  du  rite  latin  ne  peut-il  en 
aucun  cas  célébrer  aven  du  pain  commun , 
quand  il  se  trouve  tout  à  coup  dans  Timpats- 
sauce  d'en  avoir  d*autrc?  1!  s'agira  par 
exemple  de  dire  la  messe,  ou  pour  uu  peuple 
nombreux  qui  ne  Tentendra  pas  dans  une 
grande  solennité,  ou  pour  communier  un  ma- 
lade qui  s'en  va  a  grands  pas,  ou  pour  ache- 
ver la  messe  que  n*ù  pu  Onir  un  prêtre  qui  a 
prononcé  les  paroles  de  la  consécration  sur 
une  formule  corrompue,  ou  sur  une  autre 
qui  a  disparu.  On  n'a  que  du  pain  levé,  quid 
\mrisT 

Noos  estimons  qo*on  ne  peut  dans  les  deux 
premiers  cas  se  servir  de  pain  levé,  comme 
on  ne  pourrait  dans  le  même  cas  célébrer 
sans  calice  ou  sans  ornements.  L'usage  du 
pain  sans  levain  est  quelque  chose  do  si 
sacré  dans  l'Eglise  d*Occident,  qu'elle  ne  s'en 
départ  qu'à  la  dernière  extrémité,  c'est-i- 
dire  lorsque  cela  est  nécessaire  pour  la  per- 
fection du  sacrifice;  d'où  il  suit  que  dans  le 
troisième  cas  un  prêtre  pourrait  et  même 
serait  oblige  de  se  servir  de  paiu  ordinaire^ 
s'il  n'en  trouvait  point  d'autre. 

Il  résulte  de  tout  ceci  qu'un  séculier  du 
rite  latin  ne  peut  communier  qu'avec  du 

{min  azyme,  et  un  Grec  qu'avec  du  pain 
evé,  ei  que  par  conséquent  l'un  et  l'autre 

ne  doivent  s'approcher  de  la  sainte  table  que 

« 

(I)  Wendf^lin,  ChnUkam  Theologlx  lib.  ^  c.  t3,  tbes. 
13,[ûg.  miltttOi. 

(i)  FriUem.  Bechtnam  Theologia  polemiea^  foco  ti,  de 
mcra  rama,  cmiiruv.  4.  An  lÀaceiilœ  a»  bicularei',  qiiœ  vut» 
9»  kêttm  tel  obiatœ  dicuntur^el  in  iacra  cœm  MUhibeHtwr, 
tbu  tempmUf  Pag.  1006. 

(5)  Ususquûque  juxu  Ecctesi»  siia,  sWe  Occhlemalis, 
tife  OrienixttcomuieiiMUouai  cemeeut,  Coucil  Floreai., 
m  UuerûuMiom. 

(4)  Merau,  pjri.  iii,  lU.  S.  sd  numerum  3  Gavaiiii. 

(5)  BeiK/k  XIV  défend  alisuiuiiieiit  aux  |  rôircs  grecs  et 
biii»  lie  'célébrer  au^emem  que  «elon  leur  rile.  {CmidU. 
Eui  ptt4araUs.  )  Emt. 

(6)  Si  panîê  cœperil  corronipi,  sed  non  sit  corruplun, 
siuôliur,  si  QOD  iii  azymus  sucuaUuai  inorem  £cdcsi»  La- 


dans  les  Eglises  qni  suivent  l'usnge  de  leur 
nation,  quand  il  y  en  a  des  deux  sortes  dans 
le  lien  où  ils  se  trouvent. 

5.  Si  le  pain  dont  on  se  sert  pour  le  sncri« 
flce  commence  à  se  gâter,  et  qu'il  ne  le  soil 
pas  encore  jusqu'à  cesser  d'être  du  pain,  la 
consécration  subslsto,  mais  le  prêtre  qui  so 
sert  d'une  matière  si  altérée  pèche  mortel- 
lement, ainsi  que  le  disent  les  rubriques  (6). 
De  ce  principe  nous  conclurons,  en  passant, 
qu'on  ne  pourrait  consacrer  avec  du  pain 
fait  d'amidon,  parce  que  cette  pâte,  qumque 
faite  de  froment,  est  si  altérée  par  la  longue 
fermentation  que  lui  cause  l'eau  dont  on  la 
trempe  presque  continuellement,  qu'on  n*^ 
peut  plus  la  regarder  comme  de  vraie  farine; 
aussi  nVn  a-t-eJle  plus  ni  le  goût,  ni  Todeur, 
ni  les  autres  propriétés;  et  c'est  pour  cela 
que  saint  Thomas  et  la  plus  grande  partie 
des  théologiens  la  regardent  comme  une 
matièr<;  impropre  au  sncriflce. 

6.  Mais  que  doit  faire  le  prêtre  quand  il 
s'aperçoit  quf  la  formule  qu'on  lui  a  donnée, 
ou  qu  il  a  mise  pour  la  consécration ,  est 
corrompue  ou  n'est  pas  de  froment  ? 

La  rubrique,  qui  entre  ici  dans  on  assez 
grand  détail,  lève  une  partie  des  diMcultés 
qui  se  présentent  sur  ce  sujet  ;  mnU  elle  eu 
fait  naître  d'autres  qui  méritent  d  éire  dis* 
cutées.  Elle  dit  doue  d'abord  que  si  le  ce  é- 
brant  s'aperçoit  do  sa  méprise  avant  la  con- 
sécration, il  doit  Aier  la  mauvaise  formule 
qu*il  a  oiï«*rte,  lui  en  susbtituer  une  autre, 
l'offrir  au  moins  mentalement ,  et  reprendre 
et  ponrsuivre  de  l'enJroit  où  il  était 
resté  (7). 

Elle  dit  en  second  lieu  que  s'il  ne  découvre 
son  erreur  qu'après  la  consécration,  ou  qde 
lorsqu'il  a  déjà  pris  celte  hostie  corrompue, 
il  doit  s'en  Caire  apporter  une  %utre,  l'offrir 
comme  on  vient  de  le  dire ,  la  consacrer  en 
commençant  par  les  paroles  :  Qui  pridie 
quam  pateretur^  et  s'en  communier,  quoi-* 
qu'il  ne  soit  plus  à  ieun,  parce  que  le  pré^ 
cepte  de  l'intégrité  du  sacrifice  l'emporte  sur 
le  précepte  du  jeûne.  Que  s'il  n'avait  pas 
encore  pris  la  formule  dont  it  s'agit,  il  de* 
Trait  ou  la  prendre  après  la  communion  du 
corps  ft  du  sang,  ou  la  donner  à  quoiqu'un 
des  assistants,  ou  enfin  la  garder  quelque 
pert  avec  respect. 

Enfin  la  mênfie  rubrique  ajoute  que  si  le 
prêtre  ne  s'aperçoit  du  défaut  de  sa  matière 
qu'après  qu'il  a  pris  lo  précieux  sang,  il 
doit  offrir,  comme  il  est  dit  ci -dessus,  de 
nouveau  pain  et  de  nouveau  vin  avec  de 

Un».  coDrtctiur  weramenium  ;  sod  coDQcieas  graviter  pae* 
cal.  Kub  i(*.  p.  m,  tii.  5,  n.  5. 

(7)  Si  c«  lebiaui  jiiit^  cunsfcralionem  adverlerti  hostiam 
esse  corniplam,  aul  uoa  e!i>e  iiiliceaiii,  reiuota  illa  liuslia, 
ali^iii  poiial,  et  l';icU  oblalione  balieiii  tueme  coocepia, 
prosequalur  ab  eo  loco  ubi  desixll.  Runric,  ibid,,  u.  4.  SI 
il]  »dverleiil  |h>h1  cuusccralioufin,  eiiaui  |.osi  illius  hosiias 
aumplioupiii,  posiu  ali»  faei.'i|  obbiioliein  lU  SHiir»,  ei  a 
couiiecralioou  iucii*ial,  Mjiiicel  ab  illi>  lerbU  :  Qui  pridie 
quant  pateretur^  fi  ilLai  pi ioreiii,  si  iiou  smniiMl,  aoiuai 
posi  sumptirvuvin  corfiorh  el  suiiguiiiis,  vcl  alii  «uiiieudaiii 
IraUai,  vei  alicubi  revereuter  eotiservel  Si  aul^iu  suiufiae- 
rai»  iiiHilotiiHius  fumai  eam  quaui  cousecravit,  t|iiia  pra* 
cepium  de  periecUone  sacrami'nii  naioris  eal  putitkris 
quam  quod  •  J^juuiis  sunisiur.  ilrfif .,  a.  5» 
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l*eau  ;  consacrer  Tun  cCTaulre,  en  commen- 
çant à  Qui  pridie^  8*en  communier  et  conti- 
nuer la  messe,  et  cela  partie  pour  rendre  le 
sacrifice  complet,  partie  poar  garder  Tor- 
dre (1) ,  qui  Teat  que  te  corps  existe  avant 
que  son  sang  soK  répandu  dans  le  calice. 
Tout  cela  parait  juste  et  précis  :  il  en  natt 
cependant  des  dilBcultés  qu*il  est  à  propos 
d'éclaircir. 

7.  On  demande  donc  en  premier  lieu 
quelle  conduite  doit  tenir  un  prêtre  qui  ne 
peut  remédier  au  défaut  essentiel  de  sa  ma- 
tièrt!  9  parce  qu*it  n'a  point  d*bos(ie  qu'il 
puisse  substituer  à  celle  qu*on  lui  a  pré- 
tentée. 

Il  Taut  distinguer  :  ou  ce  prêtre  s'aperçoit 
de  cet  accident  ayant  la  consécration  du  oa- 
lice,  ou  il  ne  s*en  aperçoit  qu'après.  Dans  la 
première  supposition  il  doit  sortir  de  l'au- 
lel  et  ne  pas  consacrer  une  matière  qui 
n'est  pas  capable  d^ôtre  consacrée  ;  dans  le 
second  cas,  s'il  ne  peut  trouver  de  pain  levé, 
il  doit  continuer  la  messe  et  omettre  les 
paroles  et  les  signes  qui  répondent  aux  es- 
pèces du  pain.  Il  fondrait  suivre  la  même 
méthode  si  après  la  consécration  de  Tbostie 
on  reconnaissait  qu'on  a  pris  pour  du  vin  ce 
qui  n'en  était  pas  et  qu'on  ne  pût  en  avoir 
d'autre.  Il  est  bien  vrai  que  dans  ces  deux 
hypothèses  le  sacriGce  sera  imparfait  ;  mais 
Il  est  vrai  aussi  que  c'est  un  malheur  que  le 
célébrant  ne  peut  plus  empêcher,  que  s'il  y 
a  eu  de  la  négligence  de  sa  part ,  il  doit  s'en 
humilier  devant  Bien  le  plus  tôt  qu'il  lui  sera 
possible» 

8.  On  demande  en  second  lieu  s'il  sufBt 
d'offrir  uientalement  le  pain  ou  le  vin  dont 
on  remplace  celui  qu'on  n'avait  offert  verba* 
lement  que  par  erreur. 

La  rubrique,  en  prescrivant  qu'on  offre 
au  moins  en  esprit  {oblatione  saiiem  mente 
eaneepia)  la  matière  au  «ujet  de  laquelle  on 
s'est  trompé,  insinue  qu'il  serait  nueux  de 
répéter  l'oraison  Suêcipe^  êancte  Pater ^  ou 
V0ffer%mu9  ;  le  mot  saltem  ne  peut  avoir 
d'autre  sens,  et  c'est  à  quoi  on  doit  s'en  tenir 
quand  rien  n'oblige  au  contraire.  Cependant 
il  est  clair  par  le  texte  même  que  cette  of- 
frande verbale  n'est  pas  absolument  néces- 
saîre,  et  Gavantus  eu  conclut  qu'on  n'est 
tenu  ni  à  mettre  la  nouvelle  hostie  sur  la  pa* 
(ène,  ni  à  faire  avec  elle  et  sur  elle  les  si« 
gnes  de  croix  preMn*its  dana  le  Missel  (^).  On 
se  contente  de  cette  dernière  sorte  d'oblation, 
quand  on  ne  peut  aisément  revenir  à  l'autre, 
tott  parce  qtie  Ton  récite  déjà  certaines  par- 
lies  du  canon,  qu'on  ne  peut  couper ,  soit 
parce  que  l'on  donnerait  de  l'inquiétuda  au 
peuple  qui  se  trouble  lorsqu'il  voit  le  prêtre 
quitter  son  chemin  et  revenir  sur  ses  pas. 
Nous  examinons  ailleurs  s*il  est    permis 


de  recevoir  après  l'oblation  de  la  fraude 
hostie  de  petites  formules  qu'on  prés4*nic 
quelquefois  pour  la  communion  des  Qdèlis. 

9.  On  demande  en  troisième  lieu  si,  au 
lieu  de  recommencer  à  ces  paroles,  Quipri- 
die^  la  consécration  du  pain  ou  du  vin  que 
l'on  snbstitue  à  une  matière  viciée,  il  ne  se- 
rait pas  i  oropos  de  recoromeacer  à  la 
prière,  Quam  oblalionem^  par  laquelle  le  prê- 
tre demande  que  le  pain  soit  changé  au 
corps,  et  le  vin  au  sang  de  Jésus-Christ  No- 
Ire-Scigneur  :  V t  nobia  corpu9  et  ianguisfat 
dUe€lis$imi  Filii  /ut,  etc. 

Lu  solution  de  cette  difQcnllé  dépend 
d'une  question  qui  fut  agitée  avec  autant  de 
force  que  de  politesse  entre  le  P.  Lebrun  ^ 
prêtre  de  l'Oratoire ,  et  le  P.  Bougeant,  jé^ 
suite.  Le  premier  soutenait  que  les  paroles 
de  rinstitution,  Hoc  est  corpus  ;  hic  est  son' 
guis ,  ne  sont  qu'une  partie  de  la  forme  de 
la  consécration  ;  et  qu'afin  qu'elles  aient 
leur  effet,  il  faut  y  joindre  la  prière  qui  de- 
mande le  changement  du  pain  et  du  vin  : 
prière  qui  dans  la  liturgie  latine  se  fait  avant 
qu'on  récite  les  paroles  de  rinstitution,  mais 
qui  dans  les  liturgies  orientales  ne  se  dit 
qu'un  peu  de  temps  après.  Cette  question, 
que  nous  avons  traitée  avec  étendue  dans 
un  de  nos  derniers  ouvrages  (3),  n'entre 
point  dans  le  plan  de  celui-ci.  Nous  nous 
contenterons  donc  de  dire  en  deux  mots  qui! 
faut  s'en  tenir  à  la  rubrique,  et  que  l'opi- 
nion de  ceux  qui  regardent  Vinvocation 
comme  nécessaire  à  la. validité  de  la  consé- 
cration nous  parait  aussi  contraire  au  con^ 
cile  de  Florence  qu'elle  est  opposée  au  sen- 
timent commun  des  théologiens  [h].  On  a  si 
fortement  enlevé  au  P.  Leorun,  Claude  de 
Saintes  et  Nicolas  Isambert,  qu'il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'on  ose  jamais  nous  le  con- 
tt  stcr  ^). 

10.  On  demande  en  quatrième  lieu  à  qut 
le  prêtre  peut  donner  une  formule  corrom- 
pue, qu'il  ne  prendrait  pas,  ainsi  que  le  lui 
permet  la  rubrique  par  celte  disjonclive: 
5uma^  vel  alii  sumendam  tradat^  vel  alicm 
reverenter  conservet. 

Il  me  semble  qu'il  ne  la  pourrait  donner 
qu'à  des  enfants  ou  à  des  personnes  qui  fu^* 
sent  en  état  de  grâce,  parce  que,  quoique 
une  matière  substantiellement  gâtée  ne 
change  pas  de  nature  en  vertu  des  paroles 
de  la  consécration,  on  peut  souvent  douter 
si  elle  est  tellement  corrompue  qu'elle  ne 
puisse  du  tout  être  consacrée  ;  et  ce  doute, 
qui,  quand  H  est  Meh  fondè^  sufBt  pour  hu 
en  substituer  une  autre,  parce  que  Ton  ue 
peut  se  contenter  d'une  matière  douteuse,  nî 
sufGt  pas  pour  la  traiter  comme  un  patii 
commun.  Le  meilleur  et  le  plus  sAr  en  pa- 
reil cas  est  de  s'en  tenir  à  la  première  partie 


(1)  Qaed  si  htc  continuai  post  samptionem  sanguhifo, 
•pponi  débet  rurstts  novus  panis  el  viiiiim  euni  aqua.  Et 
f«cui  prias  sbl»tlone  ut  tui^ra,  sacerdos  coasecret,  liici- 
|4eiido  ab  iHis  verbis  :  Qui  pridk;  ac  sUUni  sumat  alrom- 
que,  et  firosequauir  miMam  ;  ne  sacraBDentuiu  remaneat 
HitperféeluiD,  et  nt  debiius  aeffeiur  ordo.  Id/d.,  n.  6. 

(S)  GavanHis,  m  p.,  til.  5,  n.  4,  lit.  q. 

{Z)  CantiH.  Prœket.  Teumekt,  lom.  VUl.  d  774 


(4)  Yovez  le  cardinal  Bessarlon,  Léon  Ana»lcis.Arcod«ii5. 
Bi-IWmin,  Bona,  Goar.  Mabillon,  lome  11  «Met  //««et,  V 
245,  el  Merall,  qui  les  ciic  avec  vlas  d'éteudue,  l'an.  i». 
Ut.  3,  adnuiii.  3.  .    ,  r^..ii* 

(5)  Vouez  TAnoInglc  des  anciens  docteurs  tie  b  ff  »"« 
de  Uiéologie  <•«  Paris,  Oaude  do  Samles  «-l  Nicolas  1^»^' 
bcrl,  Pana,  I7î8,  |»ar  le  P.  HolgnanCh.  U 
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de  la  robriqoe  |  c*est-i-dire  de  coni ommer 
•oi-méme  les  espèces  doaieuses,  après  avoir 
eottsoQiiiié  celles  qa*on  a  consacrées  en  leur 
■  place.  G*est  poorqaoi  le  Missel  de  Paris  dit 
simplement  et  sans  alternative  :  Ittam  auiem 
pnoftm  (hostjam  corrnptam)  si  non  sumpsii, 
mtmat  poii  sumptionem  sanguinii.  Si  autem 
iwmpêeratf  etc.  (!)• 
11.  On  demande  en  cinquième  lien  si  ce 

Îœ  prescrit  la  rubrique  par  ces  paroles , 
^uoasi  hoe  conUngat  (nimîrum  ut  detegatiir 
bostio  corruplio)  posi  sumpiionem  sanguinis^ 
qfpimi  dtbei  rursus  novuê  panis  et  vinum  cum 
agtM,  elc.  «  emporte  une  loi  étroite  dont  on 
ne  puisse  s^écarter  :  en  sorte  qu'il  faille  ab- 
solument consacrer  l'espèce  même  qui  était 
iMilimement  consacrée. 

rions  croyons  d'abord  avec  Suarez,  Ga- 
Ttntus  (2)  et  la  multitude  des  docteurs,  que 
eeUe  nouvelle  consécration  des  deux  espèces 
n'est  pas  nécessaire  i  l'essence  du  sacriQce  ; 
il  se  trouve  tout  entier  partout  où  se  trouve 
le  sang  séparé,  autant  qu'il  le  peut  être,  du 
corps  de  Jésus-Christ.  Or,  que  le  sang  soit 
consacré  devant  ou  après  le  corps,  il  n'est 
pas  moins  séparé  de  lui  par  le  glaive  de  la 
parole.  Donc  une  telle  consécration,  quoique 
Tordre  en  soit  renversé,  ne  nuit  pointa  l'es- 
sence du  sacrlGcc  ;  et  cela  est  encore  plus  in- 
dubitable dans  le  sentiment  de  ceux  qui 
prétendent  que  la  substance  du  sacriGce  ne 
demande  que  la  consécration  d'une  seule 
espèce  :  sentiment  qui  nous  parait  le  plus 
vrai,  et  que  nous  avons  suivi  dans  un  autre 
ouvrage  (3). 

Reste  donc  à  savoir  si  celte  nouvelle  con- 
sécration n'est  pas  de  nécessité  de  précepte, 
et  c'est  sur  quoi  l'on  est  partagé.  Saint  Tho- 
mas,Suarez,  Gavantus,  tiennentrafYIrmaiive, 
1*  parce  que  si  Ton  ne  consacrait  que  le 
piin  on  renverserait  l'ordre  qui  doit  être 
é9t%  la  consécration  des  deax  espèces,  ordre 
qoi  demande  que  le  corps  soit  consacré  avant 
le  sang,  puisque  le  sang  doit  être  représenté 
comme  séparé  du  corps ,  ce  qui  suppose  la 
préexislence  de  ce  même  corps  ;  2*  parce  que 
ta  rubrique  exige  formellement  qu  en  pareil 
fss  un  consacre  une  seconde  fois  le  corps  et 
le  sang  ;  or  la  rubrique  oblige  en  conscience. 

Malgré  ces  raisons,  des  auteurs  de  nom  et 
qui  sont  estimés  en  Italie  ,  où  la  force  des 
rubriques  n'est  pas  ignorée,  soutiennent  non- 
seolement  qu'il  n'est  pas  nécessaire  do  re- 
commencer la  consécration  du  vin,  mais  en- 
core qu'il  est  mieux  de  l'omettre.  Ils  le  prou- 
venty  1*  parce  que  le  droit  veut  qu'en  fait  do 
sacrements  on  se  contente  de  suppléer  à  ce 
qui  a  été  omis  Inconsidérément  (i),  sans 
réitérer  ce  qui  a  été  bien  fait.  Or,  disent-ils, 
dans  le  cas  dont  il  est  question,  le  calice  a  été 
bien  et  dûment  consacré,  et  il  n'y  a  que  le 
pain  qui  ne  l'ait  pu  être;  donc.  2^  Parce 
qu'en  consacrant  une  seconde  fois  les  deux 
espèces,  on  n'achève  pas  le  premier  sacri* 
Cce,  mais  on  en  offre  un  nouveau,  qui  est 

(I)  Rubrieœ  Miual'u  Parisiinsis,  an.  t706,  pag.  28,  39. 
(±)  S)Mi:ez,  oitp.  85,  seci.  1  ;  Gavauius  ubi  supia^  a.  6, 
bti.  I. 
(3)  CmimiûL  Towrnel.,  tom.  IX,  p.  5t5. 
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entièrement  distingué  do  premier.  Rien  en 
effet  ne  lui  manque  de  ce  qui  peut  faire  un 
sacrifice  complet  :  il  a  sa  double  oblation,  sa 
double  consécration,  sa  double  communion. 
Donc  il  n'y  a  rien  qui  l'unisse  avec  la  consé- 
cration du  premier  vin  ,  et  par  conséquent 
celle-ci  n'est  pas  complétée,  mais  elle  de- 
meure imparfaite.  Or  quelle  apparence  quo 
l'Eglise  veuille  laisser  imparfait  un  sacrifice 
qui  se  peut  achever  sans  Inconvénient  7 
3**  Parce  qu'une  nouvelle  consécration  du  pain 
et  du  vin  doit  naturellement  surprendre  et 
troubler  le  peuple;  inconvénient  toujours  fâ- 
cheux t  et  qu'il  faut  éviter  autant  qu'il  est 
possible.  Ainsi  raisonnent  plusieurs  théolo- 
giens, que  suitQuarti  dans  un  ouvrage  im- 
primé à  Home  (5j  et  i  Venise 

Et  les  raisons  de  saint  Thomas,  sur  les« 
quelles  se  sont  fondés  les  rubriquaires  ne  l'é- 
tonnent  point.  Il  répond  à  la  première  qu'il 
n'est  pas  de  l'essence  du  sacrifice  que  lo 
corps  soit  consacré  avant  le  sang;  qu'à  la 
vérité  on  ne  pourrait  sans  péché  mortel 
renverser  gratuitement  cet  ordre  établi  par 
Jésus-ChrisJ  même,  mais  qu'il  n'y  a  aucun 
mal  à  le  faire,  quand  on  ne  peut  autrement 
suppléer  ce  (|ui  manque  à  la  perfection  du 
sacrifice;  qu  après  tout,  ce  même  ordre  est 
renversé  quand  on  s'aperçoit  du  défaut  do 
l'hostie  avant  que  d'avoir  pris  le  précieux 
sang  ;  puisque  en  ce  cas  la  rubrique  oblige 
bien  A  consacrer  de  nouveau  pain,  mais  non 
pas  à  consacrer  de  nouveau  vin. 

Quant  à  la  seconde  raison,  il  prétend  que 
les  rubriques  renfermées  sous  le  titre  de  Dc" 
feclibus  ne  sont  que  de  pures  instructions,  et 
non  pas  des  lois  qui  obligent.  Il  le  prouve 
par  l'autorité  de  Suarez  lui-même.  Enfin  il 
remarque  que  dans  le  nouveau  Missel  {tit.  de 
Defeclu  vint)  la  rubrique,  après  avoir  pro* 
po^é  au  prêtre,  qui  par  mégardo  n'a  mis  quo 
de  l'eau  dans  le  calice,  de  consacrer  de  nou- 
veau le  pain  et  le  vin,  lui  permet  de  ne  con-- 
sacrer  que  le  vin,  supposé  qu'il  célèbre  de- 
vant plusieurs  personnes,  à  qoi  cette  doublo 
consécration  pourrait  donner  de  l'inquié* 
tnd.*  ^ 

Ces  raisons  me  paraissent  si  solides,  que  je 
ne  puis  condamner  ceux  qui  s'y  rendent. 
Cependant  un  juste  respect,  je  ne  dis  pas 
pour  les  ordres  ,  mais  pour  les  plus  légères 
insinuations  de  l'Eglise,  me  porterait  à  sui- 
vre la  rubrique,  bien  persuadé  que  tous  les 
termes  en  ont  été  pesés  à  un  poids  rigoureux. 
Je  ne  m'en  éloignerais  donc  que  dans  le  cas 
où  je  ne  pourrais  la  suivre,  sans  trop  alarmer 
la  multitude,  ou  sans  s'arrêter  trop  longtemps 

12.  On  demande  en  sixième  lieu  ce  quo 
doit  faire  le  prêtre  quand  il  ne  s'aperçoit  du 
défaut  delà  matière  que  quelque  temps  après 
la  communion. 

R.  Ou  le  défaut  de  la  matière  tombe  à  la 
fois  sur  le  pain  et  sur  le  vin,  ou  il  ne  tombe 
que  sur  l'un  des  deux.  Dans  ce  dernier  cas, 
le  prêtre  doit  y  suppléer,  tant  qu'il  n'a  pas 

(I)  Id  UlilMis  noQ  est  aliquld  ilerandum,  sed  catile  sun* 
plendum  qnod  iocauie  fueral  praeteruUiisum.  iuuoc.  llt^ 
e.  t.  de  Sacram.  non  Uerandis, 

0}  Quarii,  part,  m,  Ui.  9,  sed.  2,  dub.  2. 
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quille  Tautel.  S'il  eu  est  déjà  sorti,  il  ne  doit 
pas  y  retourner  pour  faire  une  nouvelle  con- 
sécration. Ce  ne  serait  plus  là  continuer  son 
premier  sacrifice  (si  les  deux  espèces  n*y 
sont  pas  essentielles),  ce  serait  en  commen- 
cer DU  second  ;  et  c'est  ce  qui  n'est  pas  per- 
mis à  un  prélre  qui  n'est  plus  à  j(  un. 

Dans  le  premier  cas,  c'csl-à-dirc  lorsqu'il 
y  â  eu  de  l'erreur  sur  le  pain  cl  sur  le  vin, 
Je  prêirc  n'est  tenu,  ni  ne  peut  consacrer 
une  vraie  matière.  Il  n'y  est  pas  tenu,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  sacrlOce  con^mencé  que 
l'on  soit  obligé  de  parfaire.  Il  ne  le  peut  pas, 
parce  qu'ail  n'est  plus  à  jeun,  et  qu'il  n'y  a 
point  de  nécessité  qui  le  dispense  d'y  élre. 

Ce  serait  autre  chose  si,  avant  la  consé- 
cration, il  s'apercevait  du  double  dcfautdont 
nous  parlons  :  car  alors  il  serait  obligé  de 
se  procurer  la  matière  compétente,  s'il  le 
pouvait,  sans  altendro  trop  longtemps.  S'il 
ne  s^'aperçoit  de  son  erreur  qu'après  avoir 
prononcé  les  paroles  de  la  consécration,  j'ai- 
merais mipux  le  voir  consacrer  do  nouveau, 
que  de  quitter  l'autel,  à  moins  que  le  (rou- 
ille et  la  confusion  qui  ne  sont  *(]ue  trop  or- 
dinaires dans  des  cas  si  frappants,  ne  le  mis- 
sent hors  d'étal  de  poursuivre  comme  il  faut. 
Tout  ceci  est  fondé  sur  le  sentiment  com- 
mun des  docteurs  (1). 

13.  On  demande  eoGn  ce  que  doit  faire  un 
bonime  qui  doule  avec  fondement  si  la  ma- 
tière présente  est  ou  n'est  pas  propre  à  la 
consécration. 

La  réponse  est  aisée.  S'il  doute  avant  que 
d'avoir  prononcé  les  paroles  de  la  consécra- 
tion, il  doit  on  se  faire  apporter  une  matière 
incontestable,  ou,  si  cela  ne  se  peut,  en  de- 
-meurer  là,  parce  qu'on  ne  peut  sans  un 
énorme  sacrilège  exposer  le  sacrement  et  le 
sacrifice  au  danger  de  nuUilé.  S'il  ne  com- 
mence à  douter  qu'après  les  paroles  de  la 
consécration,  il  doit  encore,  si  cela  est  pos- 
sible, consacrer,  mais  sous  condition  ,  une 
matière  sûre,  parce  que  c'est  le  seul  moyen 
qu'il  ait  de  remédier  à  l'inconvénient  de  la 
nullité  du  sacriGce.  En  ce  cas  il  pourra  pren- 
dre à  la  fois  les  deux  hosties,  ou  l'une  après 
l'autre,  sans  avoir  égard  au  jeûne  naturel , 
dont  l'observation  eiacte  ne  lui  est  pas  pos- 
sible. 

Il  y  aurait  pins  d'embarras  si  le  doute  tom- 
bait sur  la  matière  du  sang,  et  qu'on  n'eût 
qu'un  calice.  Je  ne  verrais  pour  lors  rien  de 
mieux  à  faire  que  de  prendre  d'abord  la  ma- 
tière douteuse,  d'en  consacrer  une  plus  sûre 
sous  condition,  et  de  la  prendre  comme  la 
première. 

Si  l'on  n'était  pas  à  portée  de  substituer 
une  matière  certaine  à  celle  qui  est  dou- 
teuse, il  faudrait  toujours  continuer  l'action 


du  sacrifice,  parce  que,  dans  la  supposition 
du  doute,  il  n'est  pas  sûr  que  la  matière  of- 
ferte ne  soit  pas  valablement  consacrée.  Dq 
reste,  en  tout  ceci  nous  parlons  d'un  tfoote 
probable  et  légitime.  Il  faur  compter  pour 
rien  dos  inquiétudes  mal  fondées;  il  en  est 
qu'on  peut  déposer  par  le  jugement  de  quel^ 
qu'un  de  ceux  qui  entendent  la  messe,  par 
exemple,  en  leur  faisant  goûter  ou  une  for- 
mule, ou  du  vin  semblable  à  celui  qu'on  a 
consacré. 

ih.  Si  l'hostie  consacrée  disparaît  ou  par 
accident  ou  par  miracle,  ef  qu'on  ne  puisse 
la  trouver,  il  faut  en  offrir  une  autre,  et  la 
consacrer,  en  commençant  à  ces  paroles  : 
Qui  pridie  (2).  Gavantus,  dans  le  cas  d'unt 
dnpariiion  miraculeuse ,  ne  regarde  une 
seconde  consécration  que  comme  un  conseil, 
et  c'est  ainsi  qu'en  parle  saint  Thomas  (3). 
D'autres  prétendent  qu'il  vaudrait  mieux 
s'en  abstenir,  non-seulement  parce  que  Diea 
di<ïpense  de  la  communion  quand  il  en  sous» 
trait  la  matière,  mais  encore  parce  qu'il 
semble  alors  ne  la  vouloir  pas.  Ici  comme 
ailleursje  suivrais  la  lettre  des  rubriques, sauf 
û  n'en  pas  venir  â  une  troisième  consécra- 
tion, si  le  miracle  opéré  sur  la  première  for- 
mule  recommençait  sur  la  seconde.  Si  l'hos- 
tie se  changeait  en  chair,  ou  qu'elle  pré- 
senlAt  la  forme  d'un  enfant,  comme  il  est 
quelquefois  arrivé,  on  ne  devrait  pas  la 
prendre  en  cet  état,  maïs  la  conserver  :  c'est 
encore  la  doctrine  do  saint  Thomas  (k).  O^ 
cas  sont  si  rares  qu'il  serait  inutile  de  s'y  ar« 
réler  plus  longtemps.  On  peut  lire  sur  cetio 
matière  les  auteurs  que  nous  citons  dans 
les  notes  (5). 

PAIX. 

(Cérémonial  des  évô jues,  1. 1,  c.  24.) 

1.  La  cérémonie  de  la  paix  convient  à 
toutes  les  messes,  soit  solennelles,  soit  pri^ 
yées  (les  messes  des  morts,  et  celles  du 
jeudi  et  du  samedi  saints  exceptées),  pourvu 
qu[il  y  ait  des  personnes  présentes  qui.  la 
puissent  ou  doivent  recevoir,  selon  ce  qui 
est  dit  au  numéro  suivant. 

2.  On  donne  la  paix  avec  un  baiser  mu- 
tuel ou  avec  un  instrument  de  quelque  ma  - 
tièrc  précieuse,  sur  lequel  est  gravée  l'image 
du  crucifix,  et  auquel  doit  élre  attacbé  un 
voile  de  lin  ou  de  soie  de  la  couleur  des  or- 
nements. On  ne  la  donne  avec  le  baiser  qu*à 
la  messe  solennelle  et  seulement  aux  per- 
sonnes ecclésiastiques;  mais  on  la  doune 
avec  l'instrument,  tant  à  la  messe  solennelle 
qu'à  la  messe  basse,  aux  laïques  illustres 
du  rang  de  ceux  que  le  diacre  a  coutume 
d'encenser  en  partit  ulier,  quoique  en  plu-- 
sieurs  Ëglises  de  France  on  la  donne  aussi 
aux  évéques  avec  1  instrument,  quand    iis» 


(1)  Tide  Conink,  q.  B5,  arl.^,  n.  480;  Suarem,  disp  83, 
tect.  1  ;  AtJvers.  de  Sactificio,  q.  It,  sect.  19. 

(â)  Si  liosUa  consecrala  dispareat,  vel  casu  aliquo,  ol 
veDlo,  aut  miracuto,  aul  ab  aliquo  animali  accepta,  et  ne* 
qneat  reperiri,  tuac  altéra  consecretur,  aë  eo  loco  inci- 
piendo  :  Qui  pridie  quuin  paierelur,  facia  ejui  oblaiioau, 
et  sufira.  Kubrica,  ibid.,  n.  7. 

(SJ  Si  miracttlose  oorpos  Christi  ia  altari  sub  spccic  car- 


nisappareat,  aul  sanguis  sub  specie  sanguinis,  non  est  st; 
mcndum...  Consutendum  lanien  saccrdoli  quod  iierato  cor 
pus  et  sauguiaorn  Dmniiii  coiisecrafel  clsumervl.  5>.  Tl 
mas,  lit  p.,  q.  82,  ail.  4. 

(l)  Id.,  iWrf. 

(5)  (Juarii,  jart.  m,  Ut.  3,  soct  3;  Sylvius,  Suarei  iu 
q.  D.  Thoinae,  ttc. 
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tiV>iit  point  auprès  d'eux  d'ecclésiastique  dis^ 
tiiigué  qui  leur  serre  de  préire  assistant; 
imais  on  ne  la  doit  jamais  donner  à  personne 
arec  la  patène,  suivant  la  défense  do  Pie  V. 
iàpisi.  ad  Arch.  Terrac») 

3.  Araut  qu'on  présente  aux  assistanfa 
Vinstrument  de  la  paix  aux  messes  basses, 
le  célébrant  le  baise^  disant  Peu?  tecum,  et  le 
elerc  ayant  répondu  Et  cum  spiritu  tuo,  le 
porte  ensuite  aux  personnes  ci-dessus  nom- 
mées. Mais  aux  messes  solennelles,  celui 
^oi  a  reçu  immédiatement  la  paix  du  célc* 
brant  le  doit  baiser  avant  qu'on  le  porto  au 
chœur;  ce  qui  se  fait  de  cette  sorte.  Le  dia- 
cre, ayant  reçu  la  paix  du  célébrant,  la 
^oone  au  sous-diacre,  comme  il  a  été  dit  à 
la  messe  solennelle.  Puis  il  reçoit  du  céré- 
moniaire  Tinstrument  de  la  paix  qu'il  baise 
sans  dire  Pax  ttcum^  et  le  lui  rend  aussitôt. 
Ensuite  le  cérémoniaire  Tayant  essuyé  avec 
le  foile,  le  porte  au  chœur,  accompagnant 
le  sons-diacre  auquel  il  le  donne  quand  il  est 
temps  de  le  présenter  à  ceux  qui  le  doivent 
baiser,  selon  Tordre  que  le  diacre  garde  dans 
rcnceûscracnt  des  mêmes  personnes,  c'est-à- 
dire  avant  ou  après  le  clergé.  Sur  quoi  il  faut 
remarquer  que  lorsque  le  sous-diacrc  doit 
donner  la  paix  avec  l'instrument  à  quelques 
personnes  considérables,  avant  dô  la  don- 
ner au  clergé  par  le  baiser,  il  reçoit  lui- 
même  cet  instrument  du  diacre,  et  le  porte 
depuis  Taulel  jusqu'à  leur  place;  et,  après 
qu'ils  Ton!  baisé,  il  te  rend  au  cérémoniaire; 
mais  s1l  doit  auparavant  donner  la  pait  au 
clergé,  il  observe  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus. 

.S'il  y  a  quelques  autres  laïques  qui  n'aient 
pas  été  encensés  en  particulier  par  le  dia- 
trc,  et  auxquels,  selon  la  coutume  des 
Itcox,  ou  par  Tordre  de  Tévéque,  on  doive 
porter  la  paix,  le  cérémoniaire  ou  le  thuri- 
féraire la  leur  présente  avec  le  même  in- 
strument. Le  diacre  ne  la  donne  jamais  à 
personne  hors  de  l'autel. 

4.  On  ne  donne  la  paix  par  )e  baiser  qu^à 
ceai  qui  sont  debout,  et  seulement  au  pre- 
mier de  chaque  ordre  à  chaque  celé  du 
dMEur;  s'il  y  a  plusieurs  ordres  différents 
dans  le  clergé,  on  commence  toujours  par 
les  plus  dignes;  comme  par  le  premier  cha- 
ttotne  de  chaque  côté,  s'il  y  en  a,  ou  s'il 
s'y  a  point  de  chanoines,  par  le  premier 
cbapier  ou  par  le  premier  prêtre;  puis  par 
le  premier  biénéûcier,  et  ensuite  par  le  pre- 
mier clerc  du  côté  où  Ton  se  trouve  avant  de 
passer  à  l'autre  cêté,  faisant  les  révérences 
convenables  à  Tautel  toutes  les  fois  qu'on 
passe  par  le  milieu  du  chœur.  Le  premier 
de  chaque  ordre  qni  a  reçu  la  paix  la  donne 
a  son  plus  proche  voisin  de  même  ordre, 
comme  le  premier  clianoine  d'un  cAté  au 
second  du  même  côté,  jusqu'au  dernier  cha- 
noine, qui  ne  la  donne  à  personne,  et  ainsi 
des  autres  rangs.  Celui  qui  donne  la  paix 
avec  Tinslrament  le  présente  en  particulier 
à  chacun  de  ceux  qui  la  doivent  recevoir, 
Tessuyaot  à  chaque  fois,  et  ceux-ci  le  b<ii- 
sent,  sans  s  inviter  l'un  Tautrc  ;  ce  que  ne 


font  pas  non  plus  ceux  qui  reçoivent  la  paix 
par  le  baiser. 

5.  Celai  qui  donne  la  paix,  soit  avec  U* 
baiser,  soit  avec  l'instrument,  ne  doit  faire 
auparavant  aucune  révérence  à  celui  qui  la 
reçoit,  de  quelque  qualité  qu'il  puisse  être, 
mais  seulement  après,  selon  le  Cérémonial, 
liv.  I,  chap.  2\  et  29.  La  révérence  qu'il  fait 
alors  est  plus  ou  moins  grande,  selon  la  di- 

f;nilédes  personnes  à  qui  il  adonné  la  paix, 
esquelles  lui  rendent  aussi  avant  et  anrès 
un  salût  proportionné  à  sa  dignité.  De  plus, 
celui  qui  donne  la  paix  dit  ces  paroles  :  Pax 
ffcum,  et  celui  qui  la  reçoit.  Et  eumspirita 
luo;  si  c'est  par  le  baiser,  ils  s'embrassent 
mutuellement,  le  premier  mettant  les  bras 
par-dessus,  et  le  second  par-dessous  (si  c6 
n'est  pas  un  évêquo),et  leurs  joues  gauches 
se  touchant  légèrement. 

6.  S'il  y  a  un  prêtre  assistant,  il  donné 
la  paix  au  chœur  au  lieu  du  sous-dia* 
cre.  Et  si  Tévêqoe  diocésain  ou  quelque^ 
autre  prélat  est  présent,  on  lui  donne  là 
paix  de  la  manière  qui  a  été  rapportée  à 
l'art.  Mbsse  solennelle.  Mais  si  plusieurs 

firélats  de  divers  rangs  assistent  ensemble  à 
a  messe  solennelle^  on  donne  la  paix  aii 
premier  de  chaque  rang,  comme  au  premier 
cardinal,  puis  au  premier  évéque,  etc.,  les- 
quels la  donnent  ensuite  à  ceux  de  leur 
même  rang,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus, 
n.  i,  si  ce  n'est  que  les  sièges  de  quelques-^ 
uns  du  même  rang  fussent  trop  écartés  des 
autres,  auquel  cas  il  la  faudrait  donner  ail 
premier  de  chaque  banc.  Que  si  la  coutume 
du  lieu  est  de  donner  la  paix  aux  prélats 
avec  un  instrument,  on  le  présente  à  baiser 
à  chacun  en  particulier,  suivant  Tordre  pres- 
crit pour  Tencensementi. 

tALÉ. 

C'est  une  pièce  de  toile  semblable  à  celle 
ou  corporal,  destinée  à  couvrir  le  calice.  Ëil 
France,  on  ^  insère  uii  carton  pour  la  ren* 
dre  plus  facile  à  manier.  Voici  comment  la 
décrit  le  Cérémonial  dé  Lyon  :  «  Six  pouces 
carrés,  sans  broderies  ni  dorures,  de  lin 
dessus  et  dessous  (  Décret  de  la  Coûgr.  22 
jafiv.  1701,  n.  3326  ),  avec  tine  petite  croix 
au  milieu.  » 

Ceux  qui,  malgré  ce  décret,  se  servent  dé 
pales  dont  le  dessus  est  d'une  étoffe  précieuse 
ou  brodée,  doivent  au  moins  en  détacher  lé 
dessous  et  le  laver  assez  souvent  pour  qu'il 
soit  toujours  propre,  comme  le  corporal. 

On  a  quelquefois  obtenu  la  permission  dé 
consacrer   la  grande  hostie  sur  une  pale^ 

four  recueillir  plus  facilement  les  parcelles; 
Yoy.  Merali.  ) 

[de  la   PALE.] 

(Traité  des  SS.  Mystères,  par  Collet.) 

La  pale  n'était  autrefois  que  le  corpoirai 

3ui,  étant  aussi  long  et  ailssi  large  que  lé 
essus  de  Tautel,  se  répliait  sur  le  calice 
pour  le  couvrir,  comme  il  se  pratique  encOrd 
dans  Tordre  des  chartreux  (1).  De  là  il  suit  : 


(1)  le  Dmo  Bxvtic.  lUl.  htU.,  etc.,  1. 1,  p.  297.  Cela  se  fait  aussi  au  graud  autel  de  Lyoo. 
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1*quc  la  pale  csl  nécessaire  sub  gravi  pour 
la  célébralion  des  mystères.  Ë(  qui  oserait 
laisser  le  calice  découvert,  et  par  là  exposé 
à  lous  les  inconvénients  qui  en  peuvent 
nallrc?  2*  que  la  pale  doit  être  de  lin  dans 
sa  partie  intérieure  qui  re{;ardc  le  calice; 
car,  dès  que  ce  n*cst  en  quelque  sorte  qu*an 
petit  corporal  détaché  du  premier,  il  faut 
qu'elle  en  suive  la  nature  et  les  conditions. 
J'aurais  cru  que  le  dessus  pouvait  être  brodé 
en  or  ou  en  soie,  et  en  effet  j'en  ai  vu  plu- 
sieurs de  celte  espèce  ;  mais  la  congrégation 
des  rites  Ta  défendu  en  1706  (i)  ;  3<>  il  s'en- 
suit encore  qu'on  ne  peut  ni  célébrer  sans 
pale,  ni  en  employer  une  qui  ne  soit  pas 
bénite  ou  qui  ne  soit  pas  do  lin.  Gavantus, 
Suarez,  Quarti  font  un  péché  mortel  de  l'u- 
sage opposé,  et  V^asquez  traite  de  non  pro- 
bable Topinion  contraire  (2). 

PALLIU.M. 

On  appelle  ainsi  en  latin  une  pièce  d'étoffe 
plus  ou  moins  riche  qui  orne  le  devant  d'un 
autel,  de  la  couleur  convenable  à  l'office 
qu'on  célèbre.  Foy.  Propreté,  Dégoration. 

On  se  sert  du  même  terme  pour  désigner, 
même  en  français,  un  ornement  de  laine 
blanche,  semé  de  croix  noires,  bénit  par  le 
pape,  qui  l'envoie  aux  archevêques,  pour 
marque  de  leur  juridiction. 

(Cérémonial  des  évèqucs,  1. 1,  c.  16  ) 

Nota.  On  ne  donne  pas  la  traduction 
française  de  ce  chapitre,  parce  que  ce  qui 
suit  en  est  un  précis  ;  on  voit  aussi,  à  Tart. 
Mb^sb  pontifigalBi  des  règles  relatives  à 
l'usage  du  pallium. 

(Exlrailda  Poiiiiflcai.) 


Du  pallium. 

1.  Lorsque  le  pat^ 
lium  est  envoyé  par 
le  siège  apostolique, 
le  pontife  qui  est 
chargé  de  le  remettre, 
convient  avec  l'élu  du 
jour  où  ils  se  réuni- 
ront dans  son  église, 
si  on  le  peut  commo- 
dément ,  ou  dans  une 
autre  église  de  son 
diocèse  ou  de  sa  pro- 
vince. On  y  célébrera 
unemesse  solennelle. 
Après  la  communion, 
ou  étend  le  pallium 
au  milieu  de  l'autel, 
couvert  de  Téloffe  en 
soie  dans  laquelle  il 
^tait  enveloppé  quand 
on  l'a  apporté.  Quand 
la  grand'  messe  est 
achevée I  le  pontife, 
revêtu  du  l'amict,  de 
l'ctole,  de  la  chape  et 


De  pallia, 

1.  Cum  pallium  a 
$cde  apostolica  mitti- 
/ur,  ponlifeXf  oui  ret 
ipsa  commitlilur^  sIQ' 
(uta  die  cum  eleclo^ 
convenit  in  ecclesia 
sua,  si  commode  fieri 
potest^  tel  alia  eccle^ 
sia  suœ  diœcesis  vel 
provinciœ  ma^is  com* 
moda  ,  in  qua  mssa- 
rum  solemnia  pera» 
gantur.  Et  facta  com^ 
munione  per  celebran^ 
tem ,  pallium  reponi-- 
lur  supra  médium  al- 
taris  exlcnsum ,  et 
serico^  in  quo  iViro- 
lulum  portatum  fuit^ 
coopertum.       Deinde 

f)eractis  missarum  so- 
emniis  pontifex^  tn- 
dulus  amiclu^  stola, 
pluviali  et  mitra^  se- 
dens  anle  altare^  su^ 


tolicœ,  ab  ipso  electo, 
omnibus  pontifieali- 
bus  paramentis  ^  aeti 
celehraturus  esset^mi- 
tra  tamen  et  chirothe- 


de  la  mitre,  s'assied  per  fulJistorio  ctipit 
devant  l'autel  sur  un  juramentum  jidtlitth 
fauteuil  y  reçoit,  aa  tis^nomine seais apos- 
nom  du  siège  apo- 
stolique, le  serment 
de  fidélité  de  l'élu  aui 
est  revêtu  de  tous  les 
ornements  pontifi- 
caux, comme  s'il  de-  cis  demplis,  induto^ 
vait  célébrer,  excepté  ante  se  genuftexo , 
cependant  la  mitre  et  juxta  formam  per  lit- 
les  gants  ;  il  se  met  teras  apostolicas  ira- 
à  genoux  devant   le    ditam. 

fiontife ,  et  prononce 
a  formule  de  serment  prescrite  par  les  let- 
tres apostoliques.  Voy.  Evêque. 


poniu  JutuucifTi. 


Ego  iV.,  electus  ecclesîse  iV.,  ab  hac  hora 
in  antea  fidelis,  etc.,  prout  habetur  in  conse» 
eratione  electi  in  episcopum. 

2.  L'élu  ayant  pro-  2.    Explelo  jura- 

nonce  la  formule,  le  mento  ab  eleclo  ,  dic- 

susdit  pontife  tenant  tuspontifexingrmio 

des  deux  mains  sur  suo  librum  Evangelio- 

SCS  genoux  le    livre  rumambabusmanibu$ 

des  Evangiles  ouvert,  apertum  lenens,  infe- 

le  bas  tourné  vers  Té-  riore  parte  libri  eleclo 

lu,  il  en  reçoit  le  ser-  versa^  ab  eo  prœjfa« 

ment  en  ces  termes,  tionem  hujusmodiju' 


que  l'élu  prononce 
encore  à  genoux  de- 
vant lui  :  «  Qu'ainsi 
Dieu  me  soit  en  aiJc, 
et  ces   saints  Evan- 


giles. » 

Le  pontife  répond  : 
«  Rendons    grâces  à    spondet  :  Dco  gratias 
Dieu.  » 


ramenli  recipit ,  et 
electo  adhuc  coram  eo 
genuflexo  ^  dicente  : 
Sic  me  Deus  adjuvcl, 
et  bœc  sancta  Dei 
Evangelia. 

Tum  ponlifex  r^ 


3.  Quand  le  ser- 
ment est  prêté ,  le 
pontife  se  lève  avec 
la  mitre ,  prend  le 
pallium  sur  l'autel  « 
et  !e  met  sur  les  épau- 
les de  l'élu  qui  est  à 
genoux  devant  loi« 
en  disant  : 

A  Vhonneurde  Dieu 
tout-puissant f  de  la 
bienheureuse  Marie 
toujours  vierge ,  des 
bienheureux  apôtres 
Pierre  et  PauU  de  no* 
tre seigneur  le  pape  N., 
de  la  sainte  Eglise 
romaine,  et  de  Véglise 
de  N.,  qui  vous  est 
confiée^  nous  vous  H- 
vrons  le  pallium  pris 
auprès  du  corps  de 
saint  Pierre  ;  recevez 
avec  cela  la  plénitude 
du  pouvoir  pontifical^ 
et  le  droit  d'être  ap- 


3.  Juramento  pra- 
stito,  ponlifex  surgit 
cum  mt7ra,  et  pallium 
de  altari  accipit,  «< 
illud  super  humera 
electi  adhuc  anle  if 
genuflexi  imponit^  di- 
cens  : 

Ad  honorem  ornai- 
potentis  Dei,  et  beai» 
Marîœ  semper  virgi- 
nis ,  ac  bealoruiu 
apostolornm  Pétri  et 
Pauli,  Domini  nostri 
iV.  paptt  N.  et  sanct» 
Roman»  Ecctesi». 
nec  non  Ecclesia  A- 
tibi  commisse,  tradi- 
mus  tîbl  pallium  do 
corporo  beati  Petn 
sumptum,  în  quo  est 
plenitudo  pontiflçali» 
officii,  cum  patriar; 
challs  ,  vel  arcbicpi* 
scopalis  nominis  ap- 


(1)  In S3criflcio  miss»  non  esi  adhilienda  palla  aparté      pas qaaoïl  il  le  faudrail.  Edt. 
8ii|feriori  drappo  serico  coo[>erU.  Sacr,  Congreg.  aie  22         (2)  (juarli,  part,  u,  lit.  1,  dub.  61» 
Jùmtar.  17C6.  —  L'a&age  coulraire  fait  qu'oa  ne  les  lave 
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pelé  patriarche  ou  ar- 
chetéque:  sertex^vous 
du  patlium  dans  votre 
éijlise  aux  jours  indi- 
qués par  le  siège  apos- 
tolique. Au  nom  du 
ïirt^  de. 


pellalione  ;  ut  ularU 
eo  intra  ecclcsiam 
tuam  ccriis  diebu« , 
qoi  exprimunlur  \\\ 
pririlegiis  ab  aposlo* 
lica  sede  concessis. 
In  nomine  Paf  (ris  , 
et  Fiflii*  et  Spiritusf 
sancti.  ^  Amen. 

ï.  Quodato^ponti^ 
fex  •  delecto  capite  » 
9adil  ad  cornu  tvan- 
gelii  allaris  ^  et  pa^ 
triarcha ,  vcl  archie^ 
piseopus  surgit  cum 
pallia  :  et  ascendens 
ad  al  tare ,  crucem 
suam  ante  se  habcns^ 
si  sil  in  ecclesia  sua^ 
tel  a/ta  suœ  diœce» 
sis^  vel  prçvinciœt  de- 
lecto capite  benedicit 
populo  solemniler^  di- 
cens  :  8it  nomen,e^c. 

5*  Qua  benedictione 
data,  dimissis  in  eccle- 
sia paramentis^  omnes 
ad  sua  revertuntur, 

6.  Et  quia  pontifi- 
calis  officii  plenitudo 
confertur  perpallium, 
antequam  ootinuerit 
quis  pallium^  licel  sit 
consecratuSf  non  sor^ 
titur  nomen  patriar* 
chœ,  primatis  aut  ar* 
chiepiscopif  et  non  li^ 
cet  ei  episcopos  con-- 
secrare^nec  convoccu^e 
ad  concilium ,  ncc 
chriitma  conficere^  ne- 
que  ecclesias  dedicare^ 
née  clerieos  ordinare^ 
eliamsi pallium  in  alla 
ecclesia  habuissel,  cum 
oporleal  pettre  novum 
pallium. 

nouveau. 

7.  Potest  tamen , 
quando  vult^  missam 
sine  pallio  et  sandaliis 
celcbrare. 

8.  Potest  etiam  hu* 
jusmodi  consécration 
nés  ante  pallii  re^ 
ceplionem  alleri  eom^ 
mitlere,  dummodo  non 
sit  m  mora  pelendi 
pallium. 


k.  Après  cela  lo 
ponHre  découvert  va 
aa  côté  dé  TEvan- 
ple^et  le  patriarche 
00  archevêque  se  lève 
afoc  le  pallium  ;  il 
monte  à  l'autel»  ayant 
sa  croix  devant  lui, 
f*U  est  dans  son  église 
ou  dans  ane  autre  de 
son  diocèse  ou  de  sa 
province,  il  bénit  so- 
lennellement le  peu- 
ple, la  tète  décou- 
verte, en  disant  :  Sit 
nomen  Domini,  etc. 

5.  Après  cette  bé- 
nédiction on  laisse 
les  ornements  dans 
réalise,  et  chacun  se 
retire. 

6.  La  plénitude  des 
fonctions  pontificales 
èUnt  conférées  avec 
\t  pallium  ,  celui  qui 
doit  robtenir,  quoi> 
qne  déjà  consacré  , 
B*a  pas  encore,  le  nom 
de  p.itriarche,  primat 
ou  archevèt]ue  ;  il  ne 
hiiest  pas  permis  au- 
paravant de  consa* 
crer  des  évéques, 
eoQVoquer  un  C04i* 
cilo ,  bénir  le  saint 
efiréme ,  consacrer 
des  églises,  ordonner 
des  clercs  ,  quand 
méoie  il  aurait  eu  lo 
pallium  dans  une  au- 
tre église,  parce  qu'il 
fini  en  demander  un 

7.  11  peut  cepen- 
dant, quand  il  le  veut, 
célébrer  la  messe  sans 
pallium  et  sans  san- 
dales. 

8.  11  peut  aussi  dé- 
léguer un  autre  pour 
faire  les  consécra- 
tions, arant  d'avoir 
reçu  le  pallium^  pour-^ 
vu  qu'il  Tait  demandé 
dans  le  temps  pres- 
crit. 

9.  L*élu  ne  pourra  9.  Neque  ante  habi» 
faire  porter  la  croix  tum  pallium  potest 
devant  lui  qu*après    electus  ante  sje  cnu:9m 


avoir  reçu  le  pallium, 

10.  Un  patriarche 
et  un  archevêque  ne 
peuvent  se  servir  du 
pallium  que  dans  leur 


déferre,   $ed    tanlum 
postea. 

10.  Nec  potest  pa- 
triarcha  vel  archiepi- 
scopusuli pallio  extra 
jsuum   patriarchatum 


patriarcat    ou    pro-  t;e/prot7tnctam,f(non 

vince;  non  en   tout  omnitempore^sedtan- 

temps,    mais  seule-  tum  in  ecclesiis,  in 

ment  dans  les  églises,  missarum    solemniis. 

pendant  la  messe  so-  in   feslis  prœcipuis, 

lennelle,  aux  princi-  non  in  processionibus 

pales  fêtes  ;  ils  ne  le  neque  in  missis  pro 

portent  pas  aux  pro-  defunclis;  et  quia  pal^ 


cessions,  ni  aux  mes- 
ses pour  les  morts. Le 
pallium  étant  une 
chose  personnelle,  on 


lium  est  per sonate^ 
ideo  commodari  non 
potest ^neaue  in  morte 
ulicm   relinqui  ;    sed 


ne  peut  pàS  le  prêter    patriarcha  vel  archie^ 
ni  le  laisser  à  un  au-    piseopus  cum  eo  sepe^ 
tre  en  mourant  ;  mais    liri  débet. 
le  palriarcbc  ou  ar- 
chevêque doit  être  enseveli  avec  son  pallium^ 

Les  jours  auxquels        Dies  quibus  pallio 
le  patriarche  ou  ar-    uti  potest  patriarcha^ 
chevêque  peut  se  ser-    sive     archiepiscopus^. 
vir  du  pallium  sont    sunt  hi  : 
indiqués    ici,    et    au 
commencement  de  Tart.  Messe  pontifigalr. 

Nalivitas  Domini  nostri  Jesu  Christi:  — 
sancli  Slephani  protomarlyris  ;  —  sancti 
JoanniSt  apostoli  et  evanyelistœ;  —  Circum^ 
cisio  Domini;  —  Epiphania  Domini;  —  Du^ 
minica  in  Palmis  ;  —  Feria  quinla  in  Cœna  Do- 
mini :  —  Sabbatum  sanctum;  —  Dominiea  re- 
surrectionis  cum  duobus  diebus  sequentibus; 
—  Dominiea  in  Albis;  —  Ascensio  Domini;  — 
Dominiea  Penlecostes;  —  Festum  Corporis 
Chrisli;  —  Festivitates  quatuor  beatœ  Marim 
semper  Virginis  :  PurificationiSf  Annuntia- 
lioniSf  Assumptionis  et  Nativitatis  ;  —  Nati* 
vilas  sancti  Joannis  Baptistœ;  —  Festum  om^~ 
niumsanclorum; — F  estivitates  omnium  Apo- 
slolorum;  —  Dedicaliones  ecclesiarum;  — 
Principales  festivitales  ecclesiœ  suœ;  —  Or- 
dinationes  ctericorum  ;  —  Consecrationes  epi- 
scoporum  et  virginum; —  Dies  anniversarius 
Dedicationis  Ecclesiœ ,  —  et  consecrationis^ 
suœ. 

PAPALE  (Béhédiction). 

(E:ktraU  du  Rituel  romain.) 

H  faut  avertir  le  peuple  de  Tindulgence- 
accordée  par  lo  siège  apostolique,  des  œu- 
vres prescrites  pour  l'obtenir,  du  jour  qo1l 
faut  visiter  l'église  désignée,  enfin  de  l'heure 
où  sera  donnée  la  bénédiction  autorisée  par 
le  pape. 

Au  jour  et  à  Fheure  déterminés»  le  peuple- 
étant  assemblé  dans  Téglise,  on  lira  à  hauto 
Toix  les  lettres  apostoliques  ou  décrets  qu^ 
accordent  l'indulgence,  avec  le  pouvoir  de 
donner  au  peuple  la  bénédiction  apostoli- 

Î|ue;  pour  que  le  peuple  en  soit  assuré,  il 
aut  les  traduire  du  lalio  en  langue  vulgaire» 
faire  au  peuple  une  allocution  pieuse  e4 
oourte  pour  l'excitera  la  détestaliou  de  ses 
péchés.  Afirès  cela  le  prêtre,  sans  êtrcac:^ 
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fompngné  de  ministres,  ayanl  une  élole  sor 
le.  surplis  (comme  il  est  prescrit  dans  le  Ri- 
tuel lorsqu'il  s'agit  des  bénédictions,  hors  de 
lia  messe,  qui  sont  permises  aux  prêtres), 
^(ant  à  genoQx  devant  l'autel,  implore  le 
recours  divin  dan^  les  termes  suivants  : 

f  AdjuSorium  nostrum.in  nomlne  Domioî; 
^  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

f  Domine,  exaudî  orationem  meam;  H  Et 
çlamor  meus  ad  te  vcnîal. 

f  Dominas  robiscum;  ^  Et  cnm  spirita 

^suitcil  récite  debout  l*Draîson  sqivaate: 

Oremus  (i). 

Omnipotens  et  misericors  Deiis,  da  nobis 
^luxilium  de  pancto,  et  vota  populi  bujus  in 
bumililale  cordis  vcnîam  poscentis,  tuamque 
bcnediclipncn^  pra^slolantis  et  gratiam,  cle- 
âienter  eiaudi  ;  dexteram  laam  super  rum 
lienignuft  exicnde,  ac  pleniludinem  divin» 
b^ediclionis  rffunde,  qua  bonis  omnibus 
cumulalus,  rclicilalem  et  vitam  consequatnr 
(Blema.m.  Pcr  Cbri^tam  Dominam  noslrnm^ 
i|  Amen. 

Après  cela  il  monte  au  côté  de  TEpltre, 
comme  il  est  marqué  dans  les  actes  de  TE- 
glisc  de  Milan,  part,  iv;  et  debout  au  côté 
de  TEpHre,  tl  bénit,  non  par  trois,  mais  par 
un  seul  signe  de  croix,  en  disant  tout  haut  : 

Benedieat  vos  omnipotens  Deus  f  Pater 
it  FUius^  et  Spiritus  sanctus,  ^  Amen. 

C'est  ce  que  porfe  une  encyclique  de  Be- 
noît XIV  aux  (généraux  des  ordres  réauliers^ 
4a  19  mars  1748  (2). 

JAQUES. 

Bu  jour  de  Pâques  et  du  temps  pascal. 

1.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  l'orfîce 
fu  suint  jour  de  Pâques^  c'est  que  le  chœur 
^st  debout  à  prime  lorsqu'on  lit  ces  paroles 
du  lyiarly reloge  :  Uac  die  quam  fecit  Domi^ 
'^us,  cl  s'assied  lorsqu'on  annonce  les  fêtes 
iu  jour  suivant. 

^.  Dans  ce  jour  et  durant  toute  Toctave, 
l^)fGcianl  entonne  solennellement,  à  landes 
^t  à  vêpres,  Tanlienne  Hcec  dies,  qui  lui  C5t 
annoncée  par  le  premier  chapier;  pendant 
^u'on  la  chante,  tout  le  chœur  est  debout 
loarné  en.  face,  el  les  acolytes  demeurent 
devant  rofliciant^ 

3.  On  ne  se  met  pas  à  genoux  durant  le 
temps  pascal  à  l'antienne  de  la  sainte  Vierge 
qui  se  dil^à  la  fin  de  l'odlce;  on  s*y  met  seu- 
lement ans  prières  qui  marquent  de  l'ado- 
ration, comme  soni  celles-ci  :  Et  incarnatus 
^t  :  Et  Verbum  care  factum  est  :  Veni,  Créa- 
tor^  Spirilus  :  Ave,  maris  Stella,  etc.  On  flé- 
lîhil  pareillement  les  genoux  aux  messes  des 
défunt»  aux  endroits  nnirqués  :  ce  qu*on 
{pratique  aussi  aux  litanies  et,  lorsque  le 

(1)  Dans  cette  oraison  on  prie  Dteo  toot-poîssant  et 
mHéricordieiix  de  nous  secourir,  d'exaueer  les  vœux  du 
peuple  qui  demande  grâce  avec  ua  oœar  humble  et  oon» 
Irit,  et  attQAd  la  bén^iclion  ;  ou  le  prie  d^étendce  sa  main 
sur  lui  avec  t)Qnté,  de  répandre  sur  lui  la  pléoilude  de  la 
ëiTuie  bénédietioo,  afin  que  comblé  de  tptis  les  biens,  H 
obtienne  la  félicité  ei  la. vie  éternelle. 

Ç^Renott  XIV,  dans  celle  encjrlique,  démonue  qu'il 


célébrant  commence  l'aspersioBy  comme dau 
les  antres  temps. 

Le  temps  pascal  commenee  après  none  d» 
samedi  saint.  Hepuis  midi  de  ce  joor  iaclnsi- 
vemenl  on  récite,  au  lieu  de  VAngelus,  l'aiK 
tienne  Regina  cceli,  qoi  se  dit  debout  tous  let 
jours,  jusqu*à  midi  du  samedi  avant  la  Tri* 
nilé  inclusivement  {Raccolta  di  indulgenie. 
Roma,iSV^,p.20S). 

PAREMENT  D'AUTEL. 

Devant  d'autel  en  étoffe,  en  latin  pallim 
Maris  (Voy.  Dégobation,  Pboprbt^).  Ces 
parements  doivent  être  de  la  couleor  conve- 
nable an  temps;  mais  quané  le  saint  sacre*, 
ment  est  exposé  sur  cet  autel,  ils  doivent 
être  blancs.  On  s'en  dispense  quand  ledevanl 
de  l'aulcl  est  enrichi  de  dorures  ou  sculplo-^ 
res  (Voy.  Gavantus),  Mais  ainsi  on  pari» 
moins  aux  yeux  des  fidèles. 

PAROLES. 

Le  culte  public  comprend  les  paroles,  te» 
mouvements  et  les  objets. 

On  sera  sans  doute  bien  ake  de  trouver 
ici  les  questions  proposées  par  M.  révé«iBo 
de  Langres  pour  sujet  des  eonfércnces  ecclé- 
siastiques pendant  l'année  18^,  coucernani 
les  paroles  de  la  liturgie. 

«  Les  paroles  sont  ou  simplement  articii*. 
iées,  ou  chantées.  » 

L  Paroles  articulées.   . 

«  Quelles  sont  les  paroles  appliquées  su 
culte  catholique  par  instilulion  immédiate- 
ment divine  ?  -^  apostolique  ?  —  purement 
ecclésiastique?  —  Que  conclure  en  faveur  de 
la  tradition?  » 

«  Quelles  sont  dans  le  culte  les  paniles 
invariables  absoluleJ — secundum  quid? -- 
Quelle  proportion  doit  avoir  l'autorité  qui 
les  change  avec  celle  qui  les  a  déterminéfs 
et  réglées?  —  Que  conclure  pour  chacun  de. 
nous  dans  la  pratique?^-*  (Divers  degrés  de 
tantes  pour  différents  cas.)  Quel  usage  faire, 
de  ces  principes  pour  Tappréçialion  de  ce 
qu'on,  appelle  les  liturgies  nouvelles  ?....  » 

H.  Paroles  chantées. 

«  Pourquoi  le  chant  est-il  ajouté  à  la  sisun 
pic  articulation  des  paroles?  —  En  quel  ras 
le  chant  est-il  plus  utile  que  la  simple  lec- 
ture, ou  que  la  prière  à  voix  basse?....  » 

«  Le  peuple  ne  prend  presque  plus  part  aa 
chant  de  l'Eglise.  Diverses  causes  et  diverse! 
conséquences  de  ce  changement.  Moyens 
divers  à  prendre  pour  faire  chauler  le 
peuple.  » 

a  Quels  sont  les  devoirs  du. clergé  parois-, 
sial  en  fait  de  chant?  »• 

ranl  une  délégation  apostoKqne  peurqn*)»  prêtre  béoisM^ 
le  peuple,  excepté  ^  la  fin  de  la  messe.  Voy  RooAroick 

Le  p9pe  peut  donner  solennellement  celle  héoédk^oti 
dans  lout  Tunifers,  rardieTèque  dans^  province,  et  re- 
vécue dans  son  diu^è^e;  mais  il  Tant  une  coneesk»  da 
saiiit-sléK^  P'^ur  y  attacher  une  indulgence  plénière.  ^9^ 
tATALA^u^,  ConmtCLt.  di  rit  Bmif, 
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f  En  dehors  de  la  qoesUon  d'art,  quels 
doivent  être  les  caractères  du  ciianl?  —  en 
Jui-oléme?  —  dans  son  exicution  ?  —  Que 
penser  drs  chants  en  langue  vulgaire,  — 
considérés  en  eux-mêmes  et  à  part  leurs  dé- 
fauts accidentels?  —  en  regard  de  Tesprit  d'^ 
l'Eglise?—  L'usage  en  est-il  ancien?— Quels 
ont  été  les  divers  rlTets  de  cet  usage  depu  s 
quarante  ans?  — Dans  quelles  limiirs  f.iu- 
drait-il  le  renfermer?  —  Que  penser  de  ct^r- 
tains  recueils?  —  Pourrait-on  obtenir  stir 
cela  une  certaine  unité  diocésaine?  —  Coin- 
Djcnt?» 

<  Quelle  est  l'hymne  que  chanta  Nofre- 
Sei{;neur  dans  lloslilution  de  l'eucharistie? 
—  Quer  fut  le  caractère  et  quelles  furent  hs 
sotirces  des  premiers  chants  liturgiques  dans 
l'Eglise? —  Quelles  sont  les  difTérenccs  d'ori- 
gine et  de  caractère  général  entre  le  chant 
aaibrosicnet  le  chant  grégorien?  —  Quelle 
est  l'origine  de  la  musique  moderne?  » 

On  peut  lire  l'instruction  pastorale  du 
inéme  prélat,  sur  le  chant  ecclésiastique 
(  fotf.  CaiNT,  Cantiques,  Organiste) 

PARRAIN8 

|RésaQid<rao  grand  noinbre  de  Bilucis,  por  Beavelel.) 

La  coutume  d^admettre  des  parrains  au  bap- 
tême est-elle  bien  ancienne  dans  r Eglise? 

Oni,  nous  la  voyons  observée  de  tout  temps, 
comme  saint  Denys,  saint  Augustin,  saint 
Cbrysoslomei  el  les  autres  Pères  le  témoi- 
gnent. 

Comment  les  parrains  sont  ils  nommés  chex 
h  saints  Pires  ? 

Ils  sont  appelés  par  Tertultîen  suseeptores 
tisponsores^  et  parsaitit  Augustin  fidei  dooto- 
rnti  fidfjussores,  et  dans  les  concile^,  com^ 
patres  spiritual  es,  et  anadochi,  autrefois  pa-- 
rentes  lustrici^  qui  sont  autant  de  noms  qui 
leor  marquent  ce  qu'ils  sont  obligés  de  faire 
à  regard  de  leurs  filleuls. 

Pourquoi  prend- on  des  parrains  au  bap^ 
témef 

V  Poar  présenter  à  l'église  celui  qui  vent 
être  baptisé;  2**  pour  lui  imposer  le  nom  et 
éire  témoin  du  baptême;  3*  pour  répondre 
ctisa  place  aux  interrogations  qui  s'y  font, 
cl  renoncer  pour  lui  au  diable,  à  ses  pompes 
el  à  ses  œuvres  (si  l'enfant  paur  son  Age  n'en 
est  point  capable)  ;  k*"  pour  l'instruire  dans  la 
doctrine  el  dans  les  mœurs  du  christianisme^ 
lEglise  ne  voulant  point  s'en  rapporter  aux 
parents^  qui  n'aiment  souvent  leurs  enfants 
que  par  les  roouvcmcnls  de  la  chair  et  du 
sang. 

C'est  ainsi  que  saint  Denys  dit  qu'autre- 
fois le  par-rain  faisait  promesse  d'instruite 
sou  filleul  en  ces  termes,  Spondeo  me  puerum 
indueturum  eum  ad  sacram  inlelligentiam 
tenerit,  sedulis  cohortationibus  meis,  ut  afr«- 
^enuniiet  contrariis  omnino,  profiteatur  per~ 
agatque  divina^  quœpoUieelur.  El  là  même, 
il  a|)pctle  le  parrain ,  Sanciœ  salutationis 
susceptorem^  sub  quo  relifiuum  pitœ  puer  de^ 
Iftat  degere  tanquam  sub' spirituali  pâtre.  S. 
Adgusl.,  serm.  163,  deXemp.  :  Vos  ante  om* 
cjûf  tam  muliercs^  quam  viros  qui  filios  in. 


baptismale  susccpistis^  moneo,  ul  vos  coijno- 
sentis  fidejussores  apud  Deum  exstitisse  pro 
illis^  quo  visi  estis  de  sacro  fonte  suscepisse^ 
adeoque  semper  eosadmonete  ut  castitalem  eu-^ 
todiant^justitiamdifigint^charitatemteneant, 
ante  omnia  Symholum  et  orationem  Domi^ 
nicam,  et  vos  ipsi  tenele,  et  i7/t5,  quos  ex  sacra 
fonte  suscepistis  ostendite,  El  ailleurs  :  Quos 
de  sacro  fonte  susccpistis  docete  et  castigate. 

Ut  parentes  filios  et  palrini  eos  quos  de 
fonte  lavacri  suscipiunt  erudire  summopere 
stndeant.  lUi  qwa  cos  gcnuerunl  et  eis  a  Do^ 
mino  dati  sunt;  isti  quici  pro  eis  fidejussores 
existunt  (Conc.  ArcL  vi,  cnn.  19,  an,  913). 

/Je  fide  unusouisque  compaler^  vel  parentes^ 
vcl  proximi  filios  suos  spirituales  cathoUce 
in<truant,  ita  ut  coram  Domino  ratiorinnri 
debeant  [Cnpitularc  Caroli  Magni  18,  et  con^ 
cil,  Mogunt,  can,  47).  Sane  a  quibusdctfn, 
qnamvis  fides  Chrisli  inhianter  expetitur. 
aliter  tamen  ctgitur  quam  dicina  auctoritat 
testetur^  quia  iîli  qui  in  sua  sponsione  aliquox 
de  sacrosancto  fonte  suscipiunt  nec  fide,  wfr 
baptismatis  sacramento  sunt  instructif  et  tc/v 
circo  eos  quos  suscipiunt  el  secundum  sancto^ 
rum  Patrum  documenta  docere  debuerant, 
erudire  nequeunt  (Concil.  Paris,  vi,  li'j.  i, 
fan.  T). 

Combien  peut-on  admettre  de  parrains? 

Le  concile  de  Trente  souhaiterait  qu'il  n'j 
eût  qu*un  parrain  ou  une  marraine;  il  ne 
doit  donc  y  avoir,  tout  au  plus,  qu'un  par- 
rain et  une  marraine,  et  aux  lieux  où  scpr.i- 
tique  le  contraire,  les  curés  doivent  s'elTu.  « 
cor  d'abolir  cet  abus. 

Peut^on  admettre  toutes  sortes  de  person^ 
nés  pour  tenir  les  enfants  sur  les  fonts? 

Non;  car  nos  Rituels  défendent  d  y  admet- 
tre les  infidèles»  les  hérétiques,  les  exco'n* 
munies,  les  pécheurs  publics,  les  infâmes, 
ceux  qui  sont'  reconnus  pour  n'avoir  point 
été  à  la  confession  ou  à  la  communion  a  Pâ- 
ques, ceux  qui  sont  insensés  ou  hébétés,  qui. 
n'ont  poinl  de  domicile  certain,  ou  qui  igno« 
rent  le  Symbole  des  apôtres,  l'Oraison  Domi- 
nicale, les  commandements  de  Dieu,  et  do 
1  Eglise;  cl  d'autres  ajoutent  ceux  qui  ne 
sont  pas  conflrmés. 

Peut-on  admettre  des  personnes  religieuses^ 
de  run  ou  de  Vautre  sexe? 

Non,  les  saints  canons  le  défendent  et  tous 
les  Rituels. 

Ptut^on  admeUre  des  clercs? 

Autrefois  ils  en  faisaient  ordinairemeat  * 
rofGce,  n'v  ayant  rien  en  cela  qui,  de  soi,  ait 
aucune  répugnance  à. leur  condition  :  ainsi 
saint  Itemi  fut  parrain  de  saint  Arnoul;  Ra- 
gucmundus  évéque  de  Paris,  tint  TJiéedoric, 
fils  de  Chilpéric,  suc  les  fonts  ;  saint  Rigobert 
tint  Charles  Martel  :  ainsi  les  papes  tienneni. 
nos  rois  de  France,  et  leur  servent  de  par* 
rains  par  procureur.  Mais  â  cause  des  abus 
et  des  familiarités  trop  grandes  que  causaient, 
ces  qualités  de  compère  el  de  commère,  l'E- 
glise Ta  défendu  dans  deux  conciles  nou- 
veaux, dont  le  premier  est  celui  de  Reims  et 
l'autre  celui  d'Aix  en  Provence ,  lesquels 
avaient  été  devancés  par  saint  Charles.  En 
suite  de  quoi  plusieurs  évéquesle  déXciiitciU 
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flans  Icnrs  Manuels,  comme  tous  les  anciens 
Rituels  de  la  province  de  Reims,  les  Pilloels 
particuliers  qui  ont  été  faits  depuis  15  ans, 
comme  ceux  de  Beauvais,  Châlons,  Boulo- 
gne, les  statuts  de  Grasse,  surtout  si  les 
clercs  sont  initiés  aux  ordres  sacrés,  si  c'est 
sur  le  tlea  de  leur  béoéOce  ou  de  leur  rési- 
dence. 

Convenire  etiam  judieamus^  ut  episcopus  in 
propria  diœcesi ,  parochus  et  initiatus  sa- 
çris  ordinibus  in  $uœ  residentiœ  wel  beneficii 
èo€o  pueroi  de  saero  fonte  non  suscipiant^  nun^ 
i/uam  vero  menachui  paêriuus  vel  monialiâ 
matrina  etse  queat  {Ex  conciL  Rhem.  1583). 

Compaler  ne  adhibealur  regularii  aUquis^ 
mec  clericus  sœcularis  sacris  initiatus  ^  aut 
éeneficium  ecfUsiasticwn  obtinens  {Concil. 
Aqncnse.  an.  1585). 

A  quoi  donc  faut- il  avoir  égard  en  choisis^ 
$ant  un  parrain^  ou  en  le  recevant  ? 

A  trois  choses^  1**  à  Tâge,  2"  à  la  capacité, 
3"  aux  mœurs. 

Quel  âge  doivent  avoir  les  parrains  el  les 
marraines? 

Les  parrains  doivent  avoir  quatorze  ans, 
et  les  marraines  douze.  Si  toutefois  II  s*en 
résentalt  au-dessous  de  cet  âge  on  pourrait 
vs  admettre,  quand  même  ils  n'auraient  que 
sept  ou  huit  aus,  pourvu  (si  c'est  le  parrain^ 
qu1l  sache  bien  répondre  au  calécnisme  a 
cet  âge  et  que  la  marraine  ait  au  moins 
douze  ans  ;  et  si  c*cst  la  marraine,  qu*c!lo 
s::che  également  bien  répondre  au  caté- 
chisme, et  que  le  parrain  ail  au  moins  qua- 
torze ans.  A  moins  de  cela»  il  ne  faut  pas  les 
admettre. 

Quelle  capacité  faut-il  avoir  ? 

Il  faut  savoir  les  mystères  de  la  sainte 
Trinité  et  de  rincarnaiion,  le  Symbole  des 
apôtres,  Toraison  dominicale,  les  comman- 
dements de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

Qu'en  tendez- vous  quand  vous  dites  qu'il 
faut  avoir  égard  aux  bonnes  mmurs  ? 

C'csl'à-dlro  qu'on  doit  choisir  les  plus 
gens  do  bien  que  Ton  peut,  n'ayant  point 
plus  d'égard  à  la  noblesse,  aux  richesses,  à 
ramitié,  au  pouvoir,  ou  à  tout  autre  inlé* 
rét  temporel»  eomme  on  fait  d*ordlnalre,  dit 
saint  Charles,  qu'aux  bonnes  qualités,  qui 
peuvent  rendre  une  personne  recommanda- 
nte devant  Dieu. 

Doit-on  admeêtre  pour  marraines  celtes  qui 
tiennent  la  gorge  découverte  ou  habillées  con- 
Ire  la  bienséance  chrétienne  ^ 

Non,  cela  ne  se  doit  point  souffrir,  et  quel- 
ques statuts  synodaux  le  défendent  après 
saint  Charles,  et  veulent  même  que  ceux  quk 
auront  une  épée  soient  avertis  de  la  quitter, 
et  de  faire  cette  action  avec  humilité. 

De  quoi  faut^il  avertir  les  parrains  et  mar* 
vaines  î 

1.  Pour  éviter  les  contestations  importu- 
nes» qai  ae  font  quelquefois  pour  l'imposl- 
lion  du  nom,  le  Rituel  marque  cxpressémeut 
qu'il  est  à  propos  que  le  parrain  l'impose  si 
c'est  un  garçon  ;  et  la  marraine  si  c'est  une 
elle. 

2.  Il  faut  les  avertir  toujours  de  l'arGnité 


qu'ils  contractent,  tant  avec  renfaol  baptisé 
qu'avec  son  père  et  sa  mère  :  laquelle  affi- 
nité empêche  de  contracter  mariage  entre 
eux,  et  annuité  celui  qui  est  contracté,  apr^s 
le  temps  de  l'afBnité. 

3.  Qu'ils  sont  obligés  d'élever  leurs  Ûl* 
leuls  en  la  crainte  de  Dieu,  et  de  leur  ap- 
prendre leur  créance,  au  défaut  de  leurs  pèros 
et  mères,  qui  bien  souvent  négligent  le  soin 
de  leur  salut. 

Quand  est-ce  que  se  contracte  cette  affinitit 

Au  moment  que  l'on  verse  l'eau  sur  la 
léte  de  l'enfant,  et  que  le  parrain  el  la  mar- 
raine y  mettent  la  main  ;  voilà  pourquoi 
ceux  qui  ne  sont  parrains  et  marraines  qu'au 
catéchisme  et  aux  cérémonies  ne  contrac^ 
tent  point  d'afOnilé. 

Que  doit  observer  le  prêtre  qui  baptise  tou- 
chant le  nom  ? 

Il  doit  prendre  gnrdi'  que  ce  nom  soitrîdr- 
cule,  fabuleux,  profane  ;  de  ceux  qui  sont 
spécialement  attribués  à  Dieu  dms  l'Ecri- 
ture ;  de  tons  autres  noms  qui  viennent  dit 
paganisme  et  que  les  saints  n'ont  point  por- 
tés, de  ceux,  pour  los  Glles  (ajoutent  les  sta« 
luts  de  Grasse)  qui  ne  sont  que  des  diminu* 
tifs   de   saints  ,   sans  qu'aucune  sainte  se 
trouve  avoir  été  ainsi  appelée,  de  ceux  en- 
core qui  ne  sont  pas  connus,  ou  qui  avec  h 
rencontre  du  nom  de    famille,   pourraltMit 
faire  quelque  équivoque  malséante  ou  inju- 
rieuse. .« 

Quels  noms  faut-il  donc  imposer  f 

Les  noms  seulement  de  quelque  saint  ou 
sainte,  qui  puisse  faire  pour  ceux  qui  le 
portent  ofGce  d'avocat  et  u  intercesseur  dans 
le  eiel,  el  leur  servir  en  tout  de  modèle  et 
d'eiemple,  pour  vivre  à  leur  imitation. 

Doit -on  souffrir  qu'on  impase  plusieurs 
noms  au  baptême  ? 

11  ne  se  trouve  aucune  défense  sur  cela. 
Néanmoins  11  semble  qu'il  est  plus  à  propos 
et  plus  conforme  à  Tusage  de  rÊg^lise  de  nVii 
donner  qu'un  et  cette  multiplicité  semble 
venir  de  la  vanité  des  grands  du  monde  birti 
que  peut-être  quelques-uns  le  fassent  pat 
principe  et  par  zèle  de  dévotion. 

PASCAL, 

Fojf.  les  art.  Samedi  saint,  Pa^ubs. 

PASSION. 

Depuis  le  cinquième  dimanche  de  Carême 
jusqu'à  Pâques,  l'Eglise  s'occupe  spéciale* 
ment  de  la  Passion  de  Jésus  Christ.  Vay.  IXu- 

MBAUX,  VeNDBEIH  SAINT. 

Voici  ce  qu'on  pratique  en  certains  lieux» 
conformément  au  Cérémonial  de  Lyco,  n. 
829-832. 

La  Passion  selon  saint  Jean  se  lit  depuis  \c 
3  mal  jusqu'au  14  septembre,  avant  la  messe. 
Le  (prêtre  doit  la  réciter  avec  beaucoup  de 
gravité  et  de  respect.  Il  sort  de  la  sacristii 
précédé  de  son  clerc,  a jant  le  surplis  et  l'é- 
tole  violette,  si  la  messe  ne  doit  pas  suivn 
Immédiatement;  il  a  l'aube  et  Tétole  de  l 
couleur  du  joUr,  croisée  sur  la  poilrioe,  si  1 
messe  doit  se  dire  immédiatemeiu  après.  £ 
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Il  messe  est  de  Requitm^  il  ne  doit  pas  lire  la 
Passion  a?ec  Télole  noîrei  mais  avec  VéUAé 
fiolelte  el  on  sarplîs. 

Le  célébrant  marche  les  OMiins  jointes,  sa- 
lae  Fantel  comme  pour  la  messe»  y  monte, 
bit  une  incrmation  au  milieu»  et  va  au  côlé 
de  l'ETangilc»  où  il  lit  la  Passion  d'un  ton  de 
Totx  médiocre.  Quand  il  a  rapporté  la  mort 
du  Siurcur,  il  revient  au  milieu,  fait  une 
ioclinalion,  se  tounic  sur  la  droite,  et  se 
nettant  A  genoux  sur  la  marche  supérieure, 
il  baise  le  marchepied  de  l'autel,  y  appuyant 
ses  deux  mains.  Il  se  relève,  monte,  réitère 
noclinalioD  an  milieu  et  retourne  au  coin 
de  Tautel  pour  achever  la  Passion. 

Quand  il  l'a  terminée,  il  transporte  on  lait 
transporter  le  Missel  au  côté  de  TEpltre,  fait 
une  inclination,  descend,  salue  Tautcl  comme 
en  arrîTanl,  et  retourne  à  lu  sacristie,  où  il 
prend  l'ctole  du  joui,  s'il  v  a  procession,  et 
qa*il  doive  ▼  donner  la  bénédiction  de  la 
croix  ;  ou  bien  il  s'habille  pour  la  messe. 

Un  diacre  ne  doit  pas  lire  seul  la  Passion 
â  l'autel  ;  il  ne  peut  présider  l'assemblée  des 
Moles. 

Les  cierges  de  l'autel  doivent  être  allumes 
pour  la  Passion  comme  pour  la  messe. 

11  ne  faut  jamais  exposer  le  saint  sacre- 
ment avant  la  lecture  de  la  Passion  :  il  no 
conYient  pas  de  réciter  les  humiliatîcns  du 
Sauveur,  en  même  temps  qu'on  l'expose  dans 
un  état  de  gloire  et  de  triomphe. 

Voilà  ce  que  porte  le  cérémonial  de  Lyon  ; 
dans  beaucoup  de  paroisses  on  sonne  eu 
même  temps  la  cloche  en  forme  de  glas,  et 
luii  répète  la  Passion  pendant  la  journée 
dans  les  moments  d'orage. 

1^  Uituei  romain  met  la  Passion  au  nom- 
bre des  choses  à  réciter  auprès  des  agoni- 
sants. Saint  Pierre  Damien  dit  qu'il  est 
très-utile  d'en  rappeler  la  mémoire  en  ce  mo- 

(I)  Use  iradiiion  rcspccubic  fait  remonter  Porigine  du 
Oicrain  de  la  Croix  au  berccàu  mèine  du  chrisiiaiiUme. 
Ai«ès  la  iiion  de  son  divin  Fils,  la  sainte  Vierge  venait 
rkapie  four  visiter  les  lieux  témoins  de  ses  souirrnnces. 
Les  a|  Aires  et  les  |»reiniers  Uuèles  s*empre&sèrctil  d\miter 
«Ri  eserii|ile,  et  pareourtireuiy  eux  anssi,  celte  voie  Sau- 
eUnle  M  rklic  en  douloureux  sou\cnirs. 

Depuis  que  sainte  Hélène  eut  découvert  les  précieux 
■uniumcois  de  notre  rédeniilion  dans  lo  voyage  qu'eile 
il  b  b  terre  sainte  «  une  foule  de  chrétiens  n'ont  cessé  de 
venir  visiter  les  lieux  saiult  de  toutes  les  parties  du 
liandc. 

En  I3K  les  religieux  franciscains ,  qui  étaient  alor^ 
flttrgés  de  la  garde  des  saints  lieux,  établirent  les  niia- 
tarie  Aatioos  dans  Tordre  9u*on  suit  encore  aujourdiiui 
•■les parcourant;  el  depuis  les  souverains  pontifes  ont 
aitacbc  au  Cbcmiu  de  la  Croix  les  indulgences  les  plus 
eilraordiBaires. 

Le  bieolieurcux  Alvaro  conçut  le  premier  Tidée  d*ac- 
«Mphr  eo  espril  ce  pieux  voyage  eu  visitant  quatorze  sia- 
lip«  représentant  celles  de  Jérusalem.  Les  franriscains 
répandirent  ensuite  cette  dévotion,  et  le  pape  Innocent  X| 
arcorda  îi  ces  religieux  et  aux  personnes  aniliées  h  Kur 
ardre  seulemenl  la  laculté  de  gagner  toutes  les  indulgcn- 
caa  aitidiées  par  ses  prédécessi^urs  au  Qienûn  de  la  Ouix, 
ée  Jérusalem,  en  visitant  quaione  stations  érigées  dans 
les  éidises  de  Tordre. 

BriKilt  XIU,  par  son  bref  Inter  pturiâia.  du  5  mars  1720, 
étendit  à  tous  les  IkJéles  sans  restriction  la  faculté  de  ga- 
gner les  indulgences  du  (  lieniin  de  la  Croix. 

Le  16  janvier  1731,  Clément  XII,  par  son  bref  Ex})OUi 
mbn^  déclara  que  ces  indulgences  pourraient  éire  gagnées 
daas  toute  église  ou  cliapelie  indépendante  de  Tordre  des 
Franriscains  oii  le  (henau  de  la  Croix  aurait  été  ériséavcc 
ks  cérénK.nies  d*usage. 


ment*lè ,  parce  que  c'est  par  elle  qne  nous 
sommes  sauvés. 

PRlftaSS  BT  PRATK^UKS  DB  FI&Ti  BU  L'uot- 
NBUR  DB  LA  PASSION  DB  N0T»B»SB16NEi;il 
JÉSUS-CHRIST. 

(Indulgences  authentiques.) 

§  L  Indulgences  attachées  ï  la  visite  des  qoateme  statlOM 
du  Via  cruei»  ou  Chemin  de  la  croix  (1). 

Les  soaverains  pontifes  ont  accordé  à  lool 
fldéle  qui  fiera  le  Chemin  de  la  croix,  arec 
les  conditions  requises  qui  sont  détaillées 
plus  bas,  loti^e#/es  indulgencen  qui  ont  été 
accordées  aux  fidèles  qui  visitent  les  sainte 
lieux  de  Jérusalem  (â).  Toutes  ces  indul*- 
gences,  sans  aucune  exception,  sont  appli* 
cables  aux  âmes  du  purgatoire  (3). 

iV.  B.  Les  indulgences  qu'on  vient  de  men- 
tionner sont  les  plus  étendues  que  les  sou- 
verains pontifes  aient  jamais  accordées  à  au- 
cun exercice  de  piété;  mais  il  est  interdît 
aux  prédicateurs,  catéchistes  et  autres  d.i 
spéciOer  quelles  sont  ces  indulgoncos  (^)  ; 
il  faut  se  conformer  en  cela  aux  brefs  que 
nous  avons  cités,  dans  lesquels  il  est  dit 
seulement  qu'en  faisant  leChemin  de  la  croix 
on  peut  gagner  toutes  les  indulgences  qui 
ont  été  accordées  par  les  souverains  pontifes 
à  ceux  aui  visitent  les  saints  lieux  de  Jéru* 
satemifl). 

Conditions  à  remplir  pour  gagner  les  indut^' 

gunces* 

1**  La  première  condition,  c'est  que  le  Fia 
cruels  ou  chemin  de  la  croix  ait  été  érigé 
dans  les  formes  canoniques  et  avec  les  for- 
malités requises  :  l'omission  d'une  scuir  de 
CCS  formalités  priverait  le  Chemin  de  la  croix 
de  toute  indulgence  (C). 

Enftn  Benoit  XIV.  dans  son  brcr  Curn  tantœ  du  50  aoAl 
1741,  engagea  les  fidèles  h  pratiquer  souvent  ce  stint  i*xi*r- 
cice  ;  et  pour  leur  en  faciliter  les  moyens  il  ne  se  borna  \nn 
\â  autoriser  rérettion  du  Chemin  de  la  croix  dans  toutes  les 
églises;  mais,  le  10  mai  1743,  11  exhorta  les  curés  il  eu 
étiblir  plusieurs  dans  retendue  de  leurs  paroisses. 

a^oie  de  l'Editeur,) 

(2)  Brefs  d'Innocent  Xf ,  du  5  soplcrhl>r«  1686,  et  d'In- 
nocent XII,  du  24  décembre  160i,  eiduiiOdécerrlirc  ieXk 

(5)  BenoU  XIII  a  même  expressément  déclaré  qu*ea 
ouvrant  si  libéralement  aux  fidèles  les  trésors  de  l'Eglise» 
les  souverain!»  pontifes  a'éiaieul  spécialement  propt^  le 
soulagement  des  iiues  du  purgatoire. 

(4)  ATertissements  de  la  sacrée  congrégation  des  Indol* 
gences  %\\r  le  Chemin  de  la  croix,  publiés  par  ordre  de  Clé« 
meut  XII,  et  approuvés,  le  3  avril  1751,  par  ce  souverahi 
pontife,  et  par  BenoHXIY  le  10  mai  1743. 

(5)  Comme  chaque  lUèle  ne  peut  gagner  pour  lui-même 
qu'ime  indulgence  plénière,  il  devra  faire  le  Cliemin  de 
la  croix  avec  rintentiou  d'appliquer  toeies  les  suures  aux 
ftmes  du  purgau>iro.  (  Note  de  t Editeur,  ) 

(0)  Ces  formalités  sont  au  nombre  de  quatre;  les  voici  : 
t"  le  Clieminde  la  croix  doit  être  établi,  il  defautdes  religieux 
franciscains,  par  un  prêtre  qui  en  ait  reçu  le  pouvoir  spé- 
cial de  Sa  Sainteté;  i*  outre  la  permission  du  iiape  d'éri- 
ger le  Chemin  de  la  croix  dans  telle  église  ,il  faut  encore 
avoir  Pantorisatlon  écrite  de  Tévéque  diocésain  et  du  curé 
ou  supérieur  de  cette  église  ;  5*  Térection  doit  se  (aire 
avec  toutes  les  cérémonies  prescrites;  4*  le  prêtre  qui  a 
présidé  h  l'érection,  atteste  par  un  acte  auiheiilique  qu'il 
signe,  qne  le  Chemin  de  la  croix  a  été  établi  suivant  tou- 
tes les  lormes  voulues  Cet  acte  doit  être  conservé  ai  .r4 
que  les  permissions  éerlios.  (Nvle  de t^^diUw.) 
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2^11  faut  se  rcTrvcrnprès  chaque  station  pour 
aller  se  metlreà  genoux  devant  la  station  sui- 
vante, autant  que  le  pcraict  la  inullilude 
des  personnes  qui  font  simultanément  le  che« 
min  de  la  croix,  ou  le  peu  d*étendue  du 
local;  dans  tous  les  cas,  on  doit  se  relever 
et  se  remettre  à  genoux  à  cliaqueslation  (1). 

S'il  n'y  a  point  de  prières  particulière- 
meut  prescrites  pour  le  Via  crucis;  les  sou- 
verains pontifes  exigent  seulement  que  ce- 
lui qui  le  fait  médite  selon  sa  capacité  sàr 
les  souffrances  et  la  mort  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  [2). 

4°  Il  auil  de  là,  conformément  à  la  décla- 
ration de  la  sacrée  congrégation  des  Indul- 
gences, que  Tusagc  de  réciter  à  chaque  sta- 
tion le  verset  Adoramus  /e,  Christe^  etc.,  le 
PaUr^YAve^  \e Gloria  Patri,  le  verset  Mise^ 
rere  nostri,  etc.,  et  le  Fidelium  animœf  etc., 
n*esl  qu*une  louahle  coutume  introduite  par 
des  personnes  pieuses,  et  que,  par  consé- 
quent, ces  prières  ne  sont  nullement  d'oblî* 
galion  (3). 

5*  (k)  Il  est  encore  en  usage  de  réciter,  à 
la  Gn  des  quatorze  stations,  six  Pater,  Ave 
et  Gloria  selon  les  intentions  de  TEgiise  ; 
quoiqu'on  ne  puisse  que  désirer  le  maintien 
de  ce  pieux  usage,  on  doit  cependant  faire 
remarquer  ici  que  les  souverains  pontifes, 
en  ordonnant  dans  les  bulles  relatives  nu 
Fia  crucis  de  prier  pour  les  fins  de  l'Eglise, 
n'ont  point  déterminé  los  prières  que  l'on» 
devait  réciter. 

6"  Il  n'est  pas  nécessaire  de  s'être  confessé 
^t  d'avoir  communié  le  jour  où  Ton  faitic 
tlliemin  de  la  croix  ;  il  suffit  d'être  en  état  do 
grâce  et  d'avoir  un  vrai  repentir  de  ses  pé- 
chés. 

7"*  II  n*est  pasnon  plusinilispensahledcpar^ 
courir  de  suite  au  même  moment  1<8  qua- 
torze stations  du  Chemin  de  la  croix  :  on 
peut  le  faire  en  deux  ou  plusieurs  fois; 
pourvu  qu'on  les  visite  toutes  le  même 
|our,  on  pourra  gagner  les  indulgences 
comme  si  l'on  n'avaii  mis  aucune  interrup- 
tion. 

8*  Les  personnes  qui  en  ont  le  temps  peu- 
vent faire  le  Chemin  de  la  croix  plusieurs 
fois  par  jour  ;  elles  gagneront  chaque  fois  les 
mêmes  indulgences. 

9"  Les  infirmes,  les  prisonniers,  ceux  qui 


(I)  B  ncîti  Xin,  bref  hitcr  pluHnm,  du  5  mars  1726, 
roiiliriiié  par  deux  aiiir^s  brvU  :  l'iin  Expoiii  iwbis,  d^  Clé- 
nieni  XII,  en  d  ite  du  16  janvitir  1751  ;  tl  Taulre  Cian  lan- 
Ue,  de  Benutl  XiV.du  50  auûl  1741. 

(i)  MOiiics  brefs. 

(3j  AviTtis^emeiils  déjà  cités  de  là  sscrée  congrégaUon 
des  Indulgences  sur  le  Chemin  de  la  croix. 

(4)  Ccl  article  elles  irois  suitanis  ne  se  trouvent  pas 
dans  Touvrage  italien  ;  mais  ils  ont  élé  puisés  aux  sources 
les  plusauihenUques,  et  Ton  a  nenaé  uuM  était  utile  de 
les  ajouter  ici.  {Noie  de  CEditeur) 

(5)  Clémtlni  XIV,  décret  du  %  janvier  1773,  consf>rvé 
à  Kome  dans  Ips  arcliivet»  des  mineurs  réformés  du  cou- 
vent de  Siint-Boiiavenlure,  qui  avaient  sollicité  cette 
grftce. — On  doit  avertir  ici  que,  conTorinénienl  aii\  décrets 
généraux  de  l:i  sacrée  congrégation  des  Indulgences,  des 
6  lévrier  1657,  5  juin  1741,  el9  février  iSiO,  ces  crucifix, 
une  fois  liéniis,  ne  peuvent  plus  ni  se  vendre,  ni  se  don- 
ner, ni  î»e  préier  à  d'antres  dans  rniteutioudc  leur  faire 
g^iguei*  iès  imiulgeiices* 
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se  trouvent  dans  les  pajs  des  infidèles,  rt 
généralement  tous  ceux  qui  sont  dans  IHm- 
possibilité  de  faire  le  Chemm  de  la  croii 
dans  les  églises  ou  chapelles  publiques  où  il 
est  canoniquemcnt  érigé,  peuvent  gagner  in 
mêmes  indulgences  enseser?antd*ua  cruciGi 
spécialement  bénit  â  cet  cBci  par  un  supérieur 
d'une  maison  de  Tordre  des  PP.  mineurs 
de  rObservance,  ou  par  un  prêtre  qui  en  ail 
reçu  le  pouvoir  du  souverain  ponUfe{5). 
^  ÎO»  EnOn  pour  faciliter  encore  plus  l'exer- 
cice du  Chemin  de  la  croix  rux  personnes 
qui  ne  peuvent  le  faire  dans  leségljscsou 
chapelles  publiques.  Pie  VU  etPie  \  111  ont 
attaché  pour  elles  tontes  les  indulgences  di» 
Via  crucis  à  on  petit  livret  contenant  les 
gravures  des  quatorze  stations  par  Pierre 
Bombelll,  à  Rome  ;  chaque  exemplaire  doik 
porterie  décret  qui  accorde  cette  grâce,  si- 
gné parle  générai  des  franciscains  ou  parlo 
commissaire  général  de  cet  ordre  (6). 

N.  B.  Les  personnes  qui,  se  trouvant  dans^ 
les  cas  indiqués  plus  haut ,  se  servent  du 
crucifix  ou  du  livre  indulgencté,  doivent  te- 
nir l'un  ou  Tautre  à  la  main,  le  transporter 
avec  elles  d'un  lieu  quelconque  à  un  autre 
pour  marquer  les  stations,  réciter  à  chaque 
slafion  un  Pater  et  un  Ave^  et,  à  la  fin,  cinq 
autres  PaCer  et  Avr  pour  les  fins  de  TE^Iise^ 
et  UQ  sixième  pour  le  souverain  pontife. 

EXERCICE  rOlJR  LE  CHEMIN  DE  LA  CROIX  (7). 
Pi  ièro  ayant  de  comniencer. 

G  mon  Dieu  ,  j*«ii  un  très-grand  reçrct 
d'avoir  olTrnsé  tant  de  fois  votre  inGnic 
bonté,  cl,  avec  le  secours  de  votre  grâce,  je 
prends  la  ferme  résolution  Je  ne  plus  vous 
offenser  â  l'avenir;  je  vous  offre  ce  saint 
voyage  dans  rinieulion  de  gagner  toutes  les 
indu'gonccs  que  Les  souverains  pontifes  y  ont 
attachées,  et  je  me  propose  de  prier  pour 
toutes  les  fntentions  qn^ils  ont  eues  en  vue 
en  nous  ouvrant  un  si  riche  trésor.  Daignez, 
6.  mon  Dieu,  me  donner  les  dispositions  né- 
cessaires pour  g.igner  ces  indulgences,  tant 
pour  moi  que  pour  les  âmes  du  purgciloire, 
et  en  particulier  pour  celles  que  j'ai  en  vur*. 
Puissé-je,  Seigneur,  par  ce  saint  exercice^ 
mériter  votre  miséricorde  en  ce  monde,  o^ 
obtenir,  avec  ces  âmes  souffrantes,  volit 
gloire  en  l'autre  1  Ainsi  soil-it« 

(6)  BrcCi  de  Pie  Vri,  du  10  janvier  1801,  ride  Pie  Vf  If, 
du.  25  novembre  1850.  —  Pie  Vif,  par  nn  bref  du  20  aoiVt 
18i2,  adressé  b  Mgr  Parcbevôqne  de  Cordeaux,  »  acconié 
les  mômes  privilèges  iL un  ouvrage  françiis  intitulé  :  f^ M 
crucis^  ou  M éifu)(iei)ratiqie  du  Chemin  de  /i  crviXf  d'a- 
près rouvrage  du  btmhexirenx  léona  d  de  Pori-MaHrice. 
Nous  recommandons  cet  cxcelient  Uvre,  revêlu  dcsaniro* 
billions  de  MMj^rs  I  s  archo\è  |tjes  de  Bordeaux,  de  Parii 
et  de  iioucn,  ;tux  personnes  pieuses  qui  font  souvent  le 
Chemlii  de  la  croix.  (Note  de  CEditeur.) 

(7)  Cet  exercice  n'est  point  celui  de  Touvrage  italien  : 
ce  dernier  était  par  trop  al)régé;  celni-ci  a  élé  composé 
parle  bienheureux  Léonard  de  Porl-Maurice.  Au  reste, il 
ne  faut  pas  oublier  qu'on  est  entièrement  lihre  de  clioisir 
l'exercice  que  Ton  veut,  et  qu'd  suflSi  même  de  méditer 
ftur  la  passion,  quand  on  fait  seul  le  Chemin  de  la  croii^ 
mais  lorsk(pron  se  réunit  plusieurs,  il  devient  nécessaire 
l'exprimer  de  vive  voix  les  seniiuems  intérieurs  aot- 
queh  on  doit  se  livrer,  f  Voy.  MM.  Bouvier  ei  Dévie.. 
Tniité  des  'mddgences,  151;  et  Uitucl,tom.  in,pag.5Sn.> 
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Jésus  condamné  à  mort. 

t  Noos  TOUS  ado-       t    Adoramus     te  , 

roD5,6  JésuSyCl  nous  Christc,  et  betiedrci- 

Tous    bénissons;    «t  nius  tibi;  i)  Quia  por 

Parce  que  vous  avez  sanctanncrucemluani 

racheté  le  monde  par  rcdemisti  mundutn. 
Tolre  sainle  croix. 

CoDiidèrc»  6  mon  âme,  qae  Jésus  se  sou- 
ne!  Tolentairement  par  amour  pour  toi  à 
celte  inique  sentence  de  mort.  Quel  sujet  de 
coDfQftioo  pour  toi,  qui,  ayant  mérité  lant  de 
fcns  d'être  condamnée  à  la  mort  é(crncll<\  re* 
lues  de  lopporter  les  peines  légères  que  le 
Seigmiur  t'envoie  pour  expier  tes  péchés! 
Admse*toi  donc  à  ton  Sauveur,  el  dis-lui  du 
iMd  du  cœur  : 

0  mon  sottTerain  bien,  tout  couvert  de 
confusion  à  la  vue  de  l'amour  qui  vous  porlo 
i  accepter  pour  moi  cette  injuste  senlencc  de 
norty  ie  rougis  de  n'avoir  pu  me  résigner 
jesqn'a  présent  à  souffrir  la  moindre  chose 
peor  vous.  J'en  éprouve  une  profonde  dou- 
knr,  et  je  me  propose  de  supporter  à  l'ave- 
nir les  injures  et  les  offenses»  sans  on  con- 
server aucun  ressentiment,  en  me  rappelant 
que  mes  péchés  mériteraient  des  peines  bien 
plus  grandes.  Paler,  Ave^  Gloria. 

t  Miserere  noslri  >  Domine.  ^  Miserere 
■ostrî. 

t  Et  Gdelium  anim»  per  misericordîam 
Dct  requiescant  in  pace.  i)  Amen  (1). 

J^n  allatit  d'une  station  à  Vautre^  on  peut 

dire  : 

SaUue  Mère,  faites  que  Ips     Sancia  mater,  Isl  ad  agàs, 
pbiesde  mon  Sauveur  soient     CnictHxi  lige  plaças 
>  jamais  gravées  dans  moo        ConJi  meo  vilide. 

MBBT. 

n»  STATIOlf . 

Jésus  porte  sa  croix. 

Adoramus  te,  etc.i  comme  à  la  première 
iiaUon. 

Considère,  6  mon  Ame,  avec  quel  empres- 
sement Jésus  porte  le  fardeau  de  sa  croix,  et 
rougis  de  te  laisser  aller  à  l'impatience  cl 
aux  murmures  pour  quelques  légères  tribu- 
tiiions;  accompagne  au  moins  une  fois  ton 
Sauveur  chargé  de  la  croix,  et  dis-lui  avec 
amour: 

Je  suis  vraiment  confus,  ô  mon  Sauveur, 
de  vous  voir  embrasser  amoureusement  cette 
croix  que  mes  iniquités  ont  rendue  si  pe- 
sante, tandis  que  je  refuse,  moi,  de  porter 
les  croix  légères  que  vous  me  préparez  avec 
tant  d'amour  ;  je  vous  en  demande  humble- 
Bitnt  pardon,  vous  priant  de  me  donner  la 
force  de  souffrir  désormais  avec  joie,  par 
aaiour  pour  vous. 

Paier,  etc.,  comme  à  la  première  stalion, 

ni*  STATION. 

^ésus  tombe  pour  la  première  fois^ 
Adoramus  te,  etc.,  comme  à  la  première 

«lOUOfl. 

Considère,  6  mon  fime,  les  outrages  et  les 


injures  dont  on  accable  ici  ton  Bauveur,  qui 
cependant  se  tait  et  les  supporte  pour  l'amour 
de  toi  :  et  toi,  lorsque  tu  as  à  souffrir  quel- 
que infirmité  ou  quelque  douleur,  que  u  int- 
patiences  1  que  de  plaintes!  Ahl  sois  confon- 
due A  la  vue  d*un  tel  exemple,  cl  prie  ainsi 
Jésus  : 

0  mon  aimable  Jésus ,  vous  me  voyez  à 
vos  pieds,  pénétré  de  douleur  de  vous  avoir 
si  souvent  offensé  par  mes  impatiences  ; 
accordez-moi  la  grflce  de  me  relever  de  mes 
chules  passées  et  de  vous  suivre  désormais 
sur,  la  reule  du  Calvaire,  en  supportant  avec 
résignation,  par  amour  pour  vous,  toutes 
les  peines  qu  il  vous  plaira  de  m'envoyer. 

Pater,  etc.,  comme  à  la  première  station. 

!¥•  stahoii. 
Jésus  rencontre  sa  saiute  Mère. 

Adoramus  te,  etc.,  comme  à  ta  première 
station. 

Ah  I  quelle  douleur  poignante  transperça 
le  cœur  de  Marie  dans  cette  cruelle  rencon- 
tre I  qui  pourrait  rendre  tout  ce  que  souffrit 
Jésus  dans  ce  momentl  Pleure  ici,  6  mon 
âme;  et,  pénétrée  d'une  vive  douleur, efforciy 
toi  de  consoler  la  Mère  et  le  Fils„en  disant  : 

Vous  voyez  devant  vous.  Vierge  sainte,  ce 
coupable  qui,  par  ses  péchés,  a  livré  votre 
divin  Fils  aux  mains  de  ses  bourreaux  et  a 
enfoncé  le  glaive  de  douleur  qui  perce  voire 
cœur  maternel.  J'en  ai  un  vif  regret,  et  j'en 
sollicite  le  pardon  de  vous  et  de  votre  divin 
Fils.  Miséricorde,  6  Vierge  sainte  1  6  mon 
Jésus,  miséricorde  1 

Pttter,  etc.,  comme  à  la  première  station. 

V*  stat:ok. 
Simon  le  Cyréoécn  aide  Jé^us  à  porter  sa  croix. 

Adoramus ,  etc. ,  comme  à  la  première 
station. 

Considère,  6  mon  âme,  combien  le  Cyré« 
néen  se  rendit  coupable  envers  Jésus  en  ne 
portant  la  croix  qu*avec  répugnance  et  par 
force  :  hélas  l  tu  l'offenses  bien  plus  encore 
en  cherchant  A  te  soustraire  aux  croix  qu'il 
t'envoie  ou  en  ne  les  portant  que  par  con- 
trainte; déteste  aujourd'hui  ta  faiblesse,  en 
disant  : 

0  mon  Jésus,  je  l'avoue,  plus  ingrat  jusqu'à 
présent  que  le  Cyrénéen,  je  n'ai  porté  que  par 
force  la  croix  des  tribulations,  et  j'ai  souvent 
refusé  de  souffrir  par  amour  pour  vous.  Je 
reconnais  maintenant  ma  faute;  je  vous  en 
demande  pardon  du  fond  de  mon  cœur,  et  je 
vous  suppUe  de  m'accorder  la  grâce  de  souf- 
frir enfin  désormais  avec  patience  toutes  les 
peines  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer. 

Paler,  etc.,  comme  à  la  première  stalion. 

¥!•  statior. 
La  Véronique  essuie  le  visage  de  Jésus. 

Adoramus ,  etc.  ^  comme  à  la  première 
station. 

Réfléchis,  ô  mon  âme,  à  la  bonté  de  ton 
Sauveuri  qui  récompense  Tacte  de  chanté  de 


(i)On  a  dé^  rfil  ([W:  ces  prière$.ne  sont  pas.otiltgatoirsa» 
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cette  please  Tomme  en  imprimant  les  traits 
de  sa  divine  face  sur  le  voile  dont  elle  avait 
essuyé  son  visage  couvert  de  sueur  et  de 
snng.  Ahl  si  tu  t'élevais  Tréquemment  par 
drs  actes  d'amour  vers  ce  divin  Sauveur»  qui 
est  ton  souverain  bien,  il  en  agirait  de  même 
avec  toi  et  te  formerait  à  sa  divine  ressem^ 
blance.  Il  faut  maintenant  lui  donner  toutes 
tes  affectionSy  en  disant  : 

O  mon  Sauveur,  je  confesse  que  si  je  ne 
vous  porte  pas  encore  gravé  dans  mon  cœur 
en  traits  ineffaçables,  c  est  à  mon  peu  dVm» 
pressemcnt  à  compatir  à  vos  douleurs  que 
]e  dois  Tatlribuer.  Je  déteste  ma  dureté  pas- 
sée et  je  prends  la  résolution  de  méditer  sou- 
vent désormais  vos  cruelles  souffrances,  afrn 
de  conserver  à  Jamais  le  souvenir  de  tout  ce 
que  vous  avex  fait  pour  moi. 

Pater,  etc.,  comme  à  la  première  station, 

VII*  STATIf  K. 

Jésus  tombe  une  second  o*  Cuis. 

Adoranius ,  etc. ,  comme  à  la  première 
êtation. 

Ne  vois-tu  pas,  6  mon  âme,  que  cVsl  ton 
orgueil  qui  cause  celte  seconde  chute  de 
Jésus-Christ?  C'est  ainsi  que,  pour  t'élever 
toi-même,  tu  as  jeté  à  (erre  et  foulé  aux 
pieds,  pour  alui^l  dire,  le  Roi  de  gloire.  Ali  1 
pleure  maintenant,  pleure  cet  orgueil  fu- 
neste; et  pénétrée  de  douleur,  écrie-toi  : 

Oui,  mon  Jésus,  je  détesie  mon  orgueil, 
qui  a  causé  vos  chutes,  et  je  veux  désormais 
m*ahaisscr  au-dessous  de  toutes  les  créatu- 
res, reconnaissant  humblement  que  je  ne 
mérite  que  le  mépris.  Aidez  -  moi ,  6  mon 
Jésus,  et  apprenez  moi  à  m*humilier. 

Pater,  etc.,  comme  à  la  première  station, 

VIII«  STATIOlf. 

Jésus  coosole  les  femmes  de  Jérusalem. 

Adoramus ,  etc. ,  comme  i  la  première 
iïnlion. 

Considère  ici,  ô  mou  dme,  que  les  larmes 
qu'on  répand  pour  Jésus,  et  les  consolations 
divines  dont  elles  sont  la  source,  sont  insé- 
parables. Si  tu  n*as  pas  été  consolée  jusqu'à 
présent ,  c*est  que  tu  n'as  pas  encore  ré* 
pandu  de  larmes  sur  les  souffrances  de  ton 
Sauveur. 

O  mon  aimable  Jésus,  je  reconnais  que  je 
dois  plenrer  mes  péchés; Je  les  déteste, 
comme  la  cause  de  vos  souffrances.  Daignez 
agréer  mes  larmes ,  comme  vous  agréâtes 
celles  des  saintes  femmes  de  Jérusalem,  afin 
que  je  puisse  être  consolé  par  vous  mainte- 
nant et  A  l'heure  de  ma  mort. 

Pater,  etc.,  comme  à  la  première  station. 

IX^  STATIOR 

ésos  tombe  pour  h  troisième  Ibis 

Adoramus ,  etc. ,  comme  à  la  première 
station. 

Considère,  6  mon  âme,  que  Jésus,  chargé 
de  tes  énormes  péchés ,  succombe  sous  le 
poids  de  tes  ingratitudes.  Prends  donc  la  ré- 
solution d'y  mettre  un  terme,  pour  soulager 
ton  Sauveur.  O  mon  aimable  Jésus,  Il  n  t'st 
que  trop  vrai  que  c'est  mon  ingratitude  qu; 


a  été  la  cause  de  vos  chutes  ;  je  la  déteste  dn 
fond  de  mon  cœur,  et  je  nie  propose  de  cor- 
respondre à  vos  grâces  du  mieux  qu'il  me 
sera  possible.  Aidez-moi  vous-même  à  me 
relever,  6  mon  Jésus,  et  ne  souffres  pss  que 
je  fasse  de  nouvelles  chutes. 
Pater,  etc.,  comme  à  la  première  station, 

X*  STATIOlf. 

Jésus  est  dépouillé  et  abreuvé  de  fiel. 

Adoramus ,  etc. ,  comme  à  la  première 
station. 

Réfléchis,  6  mon  âme,  à  tout  ce  qu'eut  i 
souffrir  ici  la  modestie  virginale  de  Jésii'^ 
Christ,  au  Oel  et  au  vinaigre  dont  on  abrtova 
SCS  lèvres  divines.  Jésus  se  laisse  dépouiller 
pour  expier  tes  impuretés,  le  luxe  et  la  vanilé 
de  les  vêtements, qui  l'ontdépouilléede  la  roho 
d'innocence;  s'il  souffre  l'amertume  du  fiel 
et  du  vinaigre,  c'est  pour  expier  tes  iolem- 
pérances  et  ton  excessive  délicatesse. 

O  mon  Sauveur,  je  déleste  et  je  pleure  tues 
pensées  de  vanité,  mes  mauvais  désirs,  loa- 
tes  mes  affections  mondaines  f  faites-moi  la 
grâce  d'être  désormais  tempérant  et  modeste 
d;ins  la  seule  vue  de  vous  plaire. 

Pater,  etc.,  comme  à  la  première  station, 

XI®   STATION. 

Jésus  est  clone  a  ia  croix. 

Adoramus ,  etc. ,  comme  à  la  pre9\ih% 
station. 

Hélas!  mon  âme,  les  clous  aigus  qui  pe^ 
cèrcnl  les  pieds  et  les  mains  de  ton  Jésus  ne 
sont  autre  chose  que  tes  passions  déréglées; 
ta  volonté  perverse  est  le  marteau  qui  ks 
enfonça.  Demande  au  moins  pardon  et  misé- 
ricorde, en  disant  : 

O  Jésus  crucllié  par  amour  pour  mpi,  je 
vous  demande  humblement  pardon  de  me^ 
péchés  et  de  mes  ingratitudes;  non,  je  ne 
vous  cruciÇerai  plus  de  nouveau  :  puisse  ma 
volonté  être  cruciflée  avec  vousl  puissé-je, 
en  prenant  la  ferme  résolution  de  ne  plus 
pécher,  mourir  de  douleur  de  vous  avoir 
offensé  ! 

Pater,  etc.,  comme  à  la  première  station^ 

XII*  STATION. 

Jésus  meurt  sur  U  croix. 

Adoramus,  etc.,  comme  à  la  première  stot 
lion. 

Réfléchis,  6  mon  âme,  â  Tamoar  ineffable 
de  Jésus  qui  avant  de  mourir,  prie  pour  srs 
bourreaux  et  pour  toi  en  particulier,  tandis 
que  tu  refuses  de  pardonner  une  injure,  <»a 
une  parole  piquante  1  Cependant,  non-seule- 
ment tu  as  offensé  Jésus,  mais  tu  l*as  cruci* 
fié ,  tu  l'a  mis  à  mort  1  Rougis,  6  mon  âtnc, 
de  ta  conduite  passée,  mais  ne  te  laisse  pas 
aller  au  découragement;  aie  plutôt  recours 
â  ton  miséricordieux  Sauveur,  il  agréera  ton 
repentir. 

C*en  est  fait,  6  mon  divin  Rédempteur,  a 
Texemple  de  votre  immense  charité,  je  par» 
donne  du  fond  de  mon  cœur  â  tous  ceux  qui 
m'ont  offensé;  je  vous  demande  pardon  à 
vous-même  d'avoir,  si  longtemps  tardé  â  \^ 
(aire  :  désormais  je  veux  rendre  le  bien  pouf 
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le  mal*  el  mériter  par  là  d*en(endre  ud  jour 
sortir  de  TOtre  bouche  ces  consoiantes  paro- 
les :  Vous  serez  aujourd*iiai  arec  moi  dans 
le  paradis. 
Pater,  etc.,  comme  à  la  première  station. 

XIII'  STATtOH. 

Jésus  est  déuché  de  la  croix  et  remis  k  sa  Hère. 

kiorskmus^eiCfCommeàlapremièrestation. 

0  mon  Ame,  quelle  douleur  dut  éprouver 
Marie  lorsque  Tou  remit  le  corps  de  son  Fils 
entre  ses  brasi  Hélas!  tu  as  renouyelé  celle 
douleur,  toutes  les  fois  que  tu  as  reçu  ce 
corps  adorable  dans  la  saiule  communion 
saosètre  bien  préparée.  Demandes-en  pardon 
i  Jésus  et  à  Marie,  en  disant  : 

Il  n*est  que  trop  vrai,  Vierge  sainte,  que 
j*ai  renouvelé  vos  douleurs,  en  m*approcbant 
de  la  table  sainte,  sinon  en  élat  do  péché 
mortel,  du  moins  avec  des  dispositions  bien 
insufGsanles;  j*en  ai  le  plus  vif  regret,  et  je 
mVngage  à  mettre  désormais  tous  mes  soins 
i  me  préparer  de  mon  mieux  à  recevoir  vo« 
tre  divin  Fils  dans  mon  cœur. 

Paier,  etc.,  comme  à  la  première  station. 

XIV»  STATIOlf. 

Jésus  est  mis  dans  le  sépulcre. 

Adoramus ,  etc. ,  comme  à  la  première 
station. 

Considère,  6  mon  Ame,  que  le  sépulcre  do 
Jésus  était  un  sépulcre  neuf,  et  que  son  corps 
adorable  n'y  fut  déposé  qu'après  avoir  été 
oiut  des  parfums  les  plus  précieux  ;  mais 
loi,  comment  serais-tu  pour  Jésus  un  sépul- 
cre oeuf,  puisque  tu  as  été  la  demeure  du 
péché? 

11  est  vrai,  mon  Sauveur,  que  mon  cœur  a 
été  jusqu'ici  un  sépulcre  plein  de  péchés  et 
i*imperfecUons  ;  mais  je  viens  avec  une  vive 
contrition  vous  demander  un  cœur  nouveau, 
un  cœur  pur  que  je  veux  sanctifler  par  le  sou- 
venir de  votre  passion  cl  la  bonne  odeur  des 
vertus,  afin  que  vous  y  fassiex  continuelle- 
ment votre  demeure. 

Pater,  etc.,  comme  à  la  première  station. 

On  peut  terminer  en  récitant  un  Pater,  un 
Âteti  un  Gloria  Patrie  pour  les  intentions 
de  1  Eglise  (  EdU.  de  18U,  à  Rome  ). 

}  II.  lodulgeace  accordée,  ï  perpéttiHé,  k  tout  fUèle  qot 
fera,  asec  dévotion,  l'exercice  suivant,  en  TbouocMir  de 
ladiwloitreuae  agooie  de  Noire*SelgDeur  Jé»us-Clirist. 

Indulgence  de  trois  cents  jours  pour  cha- 
que (ois  (i). 

N.  B.  Cette  indulgence  est  applicable  aux 
Ames  du  purgatoire. 

EXERCICE 

t  Deus,  in  adjutorium  meum  intende  ;  ^ 
Domine,  ad  adjuvandum  me  fcstina. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

PAROLES  DE  JËSUSCHRIST,  SUR  LA  CROIX 

P*  PIAOLB. 

Mon  Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savebl  ce  quMis  fout. 
f  Adoramus  te,  Christe,  et  benedicimus 


tibi  ;  ^  Quia  per  sanelam  cruccm  tuaui  rede* 
misti  mundum. 

Divin  Jésus,  qui,  pour  l'amour  de  moi, 
avez  souffert  sur  la  croix  la  plus  cruelle  ago- 
nie, aGn  d'acquitter  par  vos  souffrances  les 
dettes  que  j'avais  contractées  par  mes  péchés, 
et  dont  la  bourbe  divine  s'ouvre  pour  solli- 
citer mon  p<irdon  auprès  de  la  justice  éter- 
nelle de  votre  Père  ;  prenez  pitié  do  tous  les 
fidèles  agonisants;  ayez  pitié  de  moi -môme, 
lorsque  je  serai  réduit  àcet  état.  Donnez«nous, 
nous  vous  en  conjurons  par  les  mérites  de 
votre  sang  précieux  répandu  pournoiresalut, 
une  douleur  de  nos  péchés  tellement  vive,  quo 
nous  puissions  remettre  avec  conGance  nos 
émes  dans  le  seinde  votre  infinie  miséricorde. 

Ici  Ton  dit  trois  Gloria  Patrie  puU  l'on 
ajoute  : 

Miserere  nostri.  Domine,  miserere  nostrl. 

Mon  Dieu,  je  crois  eu  vous,  jVspère  vn 
vous,  je  vous  aime  et  je  me  répons  de  vous 
avoir  offensé  par  mes  péchés. 

II*  PAKOLI. 

Aujourd'lioi  vous  serez  avec  œoi  dans  le  paradis. 

Adoramus,  etc. 

Divin  Jésus,  qui,  pour  Pamour  de  moi, 
avez  souffert  sur  la  croix  la  plus  cruelle  ago- 
nie, et  qui  avez  récompensé  avec  tant  de 
Îiromptilude  et  de  libéralité  la  foi  du  bon 
arron  qui,  au  milieu  même  de  vos  humilia- 
tions, vous  reconnut  pour  le  Fils  de  Dieu,  lui 
promettant  que  le  jour  même  il  serait  avec 
vous  dans  le  paradis  ;  prenez  pitié  de  tous  les 
fidèles  agonisants  et  de  moi-même,  quand  je 
serai  réduit  à  cet  état.  Donnez-nous,  nous 
vous  en  conjurons  par  les  mérites  de  votre 
sang  précieux,  une  foi  assez  constaiile  el 
assez  ferme  pour  qu*aucune  suggestion  du 
démon  ne  puisse  la  faire  chanceler,  aGn  que 
nous-mêmes  ayons  part  aux  récompcnset 
célestes. 

Trois  Gloria  Patri.  Miserere  f  etc.  lion 
Dieu,  etc. 

IIP  PAROLB. 

VoiBi  votre  mère,  voiQi  votre  (Us. 

Adoramus,  etc 

Divin  Jésus,  qui,  pour  l'amour  de  mot, 
avez  souffert  sur  la  croix  la  plus  cruelle 
agonie  «  et  qui  ,  oubliant  vos  douleurs , 
nous  avez  laissé,  pour  gage  de  votre  amour, 
votre  très-sainte  Mère,  afin  que  par  sa  mé- 
diation nous  puissions  recourir  a  vous  dans 
nos  besoins  avec  plus  de  confiance  ;  prenez 
pitié  de  tous  les  fidèles  agonisants  et  de 
moi-même,  lorsque  je  serai  réduit  à  cet  état. 
Donnez-nous,  nous  vous  en  conjurons  parle 
martyreintérieur  de  cette  mère  bien-aimée,un6 
ferme  espérance  dans  les  mérites  infinis  de 
votre  sang  précieux,  afin  que  nous  puissions 
nous  soustraire  à  la  condamnation  éternelle 
que  nous  avons  méritée  par  nos  péchés. 

Trois  Gloria  Patri.  Miserere  ^  etc.  Mon 
Dieu,  etc. 


(I)  Pie  VII,  rescrit  do  26  août  1814,  rendu  par  l'organe  chives  de  la  SAcrée  congrégation  des  Rîtes;  une  copie  .iu«. 
^  Soo  Eminence  le  cardinal  préfet  de  la  sacrée  eoogrega-  tbeoUque  est  déposée  au  secrétariat  de  la  sacrée  eougré- 
lion  des  lUtek  On  conserre  le  rescrit  original  dans  les  ar^      gaUon  des  laduigences. 
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Mo;i  Dieu,  mou  Dieu,  pourquoi  m*uvez-v(ms  abandonné? 

Adoramas,  etc. 

Divin  Jésus,  qui>  pour  rameur  de  mol, 
avez  voulu  souffrir  sur  la  croix  la  plus  cruelle 
agonie»  et  joindre  les  peines  de  1  esprit  aux 
douleurs  du  corps,  en  supportant  avec  une 
résignation  admirable  le  cruel  abandon  de 
votre  Père  éternel;  ayez  pitié  de  tous  les 
6déles  agonisants  et  de  moi-même,  quand 
je  me  trouverai  réduit  à  cet  état.  Accordez- 
nous,  nous  vous  en  conjurons  par  les  méri- 
tes de  voire  sang  précieux,  la  grâce  de  souf- 
frir avec  patience  les  douleurs  et  les  angois^ 
ses  de  Tagonic,  a6n  qu'en  unissant  nos  souf- 
frances aux  vôtres,  nous  puissions  participer 
A  votre  gloire  pondant  toute  Télernité. 

Tiois  Gloria  Patri.  Miserere  ^  tic.  Mon 
Dieu,  etc. 

V«  PAIUAB. 

Vaï  soif. 

Adoramus,  elc. 

Divin  Jésus,  qui,  pour  l'amour  de  moi, 
avez  souffert  sur  la  croix  la  plus  cruelle 
agonie,  et  qui,  non  content  de  tant  de  tour- 
ments et  d*opprobreS|  auriez  voulu  en  souf- 
frir encore  davantage,  si  vous  aYlt» z  pu  assu- 
rer par  ce  moyen  le  salut  de  tous  les  hommes, 
vous  nous  apprenez  par  celte  mystérieuse 
parole  5  Tai  soif,  que  le  torrent  de  douleur 
de  votre  passion  n'a  pu  éteindre  la  soif 
ardente  de  notre  salut  qui  dévorait  votre 
cœtir;  ayez  pitié  de  tous  lesGdèles  agonisants 
et  de  moi-même,  quand  je  me  trouverai  ré- 
duit à  cet  état.  Allumez  dans  nos  cœurs, nous 
TOUS  en  conjurons  par  les  mérites  de  yoiro 
sang  précieux,  le  feu  sacré  de  la  charité,  afin 
qu'ils  ne  soupirent  plus  qu'après  le  moment 
de  s'unir  à  vous  pour  touie  une  éternité. 

Trois  Gloria  Patri.  Miserere^  etc.  Mon 
Dieu,  etc. 

VI»  PAROLB 

'  Tout  csl  consommé. 

Adoramus,  e^c. 

Divin  Jésus,  qui,  pour  l'amonr  de  moi,  avez  ^ 
souffert  sur  la  croix  la  plus  cruelle  agonie,* 
et  qui  f  du  haut  de  celle  chaire  do  vérité 
nous  apprenez  que  vous  avez  consommé 
l'œuvre  de  notre  rédemption,  et  que  d'enfants 
de  colère  et  de  perdition  nous  sommes  deve- 
nus les  enfants  de  Dieu  et  les  héritiers  du 
ciel;  ayez  pitié  de  tous  les  fldèles  agonisants 
et  de  moi-même,  quand  je  me  trouverai  ré- 
duit à  cet  état.  Détachez-nous  entièrement, 
nous  vous  en  prions  parles  mérites  de  votre 
précieux  sang,  du  monde  et  de  nous-mêmes, 
et  accordpz-nous  au  moment  de  notre  ago- 
nie la  grâce  de  vous  offrir  du  fond  du  cœur 
le  sacriGce  de  notre  vie  en  expiation  de  nos 
péchés. 

Trois  Gloria  Patri.  Miserere  ^  etc.  Mon 
Dieu,  etc. 

(I)  CnUe  dévotion, dont  le  but  est  d'honorer  la  mémoire 
des  trois  heures  d*agonie  de  Notre-Seigneur,  h  du  lui 
témoigner  notre  reconnaissance,  au  jour  et  à  l'heure 
mêmes  où  il  endura  ces  souffrances  pour  Tamour  de  nous, 
doit  son  origine  au  P.  Alphonse  Mcssia,  de  la  compagnie 


Mon  Père,  je  remets  mon  esprit  entre  vos  m-ùm. 

Adoramus,  etc. 

Divin  Jésus,  qui,  pour  l'amour  de  moi, 
avez  souffert  sur  la  croix  la  plus  cruelle 
agonie ,  et  qui ,  pour  consommer  un  si  grand 
sacriGçe,  vous  êtes  résigné  à  la  vulonléde 
votre  Père  céleste  en  remettant  votre  esprit 
entre  ses  mains  avant  de  baisser  la  tête  pour 
rendre  le  dernier  soupir;  ayez  pilié  detoui 
les  fidèles  agonisants  ;  ayez  pitié  de  moi- 
même  ,  quand  je  serai  réduit  à  cet  état.  Don 
nez-nous,  dans  notre  agonie,  nous  vous  rn 
conjurons  par  les  mérites  de  votre  san^pré-^ 
cieux,  une  entière  conformité  à  votre  divinr* 
volonté,  afîn  que  nous  soyons  également 
prêts  à  vivre  ou  à  mourir,  selon  voire  bon 
plaisir,  et  que  nous  ne  désirions  rien  autre 
chose  que   de  voir    s^accomplir    en   nous 
Votre  adorable  volonté. 

Trois  Gloria.  Miserere^  etc.  Mon  Dieu,  clc 

Prière  à  la  eainte  Ften/v  de  douleurs, 

Trè>-sain{e  mère  de  douleurs,  nous  voUH 
en  supplions  par  le  cruel  martyre  que  vous 
endurâtes  pendant  les  trois  heures  que  dura 
Tagonie  de  votre  divin  Fils,  daignez  noas 
assister  tous  dans  notre  agonie,  nous  qui 
sommes  les  enfanls  de  vos  douleurs  ^afin  que 
par  votre  puissante  intercession  noas  pais- 
sions passer  du  lit  de  la  mort  au  ciel  pour  j 
chauler  vos  louanges. 

Ici  Ton  dit  trois  Ave,  Maria,  puis  Toa 
ajoute  : 


Maria.  n»ter  gratije, 
Mater  niisericordts. 
Tu  nos  ab  boste  protège 
Et  bora  mortis  suscipe. 


Marie,  mère  de  Dieu, 
mère  de  miséricorde,  |»ro- 
légez*uous  contre  reimemi, 
et  recevez,  nous  11  l'heure 
de  la  mort. 

J  De  la  mort  subite  ôt  imprévue,  ^  Dé* 
livrez-nous,  Seigneur. 

f  Des  embûches  du  démou,  ^  Délivrei- 
nous.  Seigneur. 

f  De  la  mort  éternelle ,  H  Délivrez-nood, 
Seigneur. 

Prions. 

0  Dieu,  qtil,  pour  le  salut  du  uionde,  noos 
avez  laissé  tout  à  la  fois  un  exemple  et  un 
secours  dans  la  mort  douloureuse  de  votre 
Fils,  accordez-nouâ ,  nous  vous  en  conju* 
rons,  la  grâce  de  mériter,  au  moment  de 
notre  mori,  de  participer  aux  fruits  d*une  si 
ineffable  charité ,  et  d'avoir  part  à  la  gloire 
de  notre  Rédempteur  ;  par  le  méane  Notre- 
Seigneur  Jé!»us-Christ.  Ainsi  soit-il. 

On  termine  par  les  trois  oraisons  jacula- 
toires :  Jésus,  Marie  et  Joseph,  etc.,  que 
Ton  trouve  à  la  coh  200. 

§  lit.  Indulgeuces  accordées,  h  perpétuité,  à  tout  fi  l^lf 
qui  pralique  la  dévotion  des  iroU  heures  ifagmiie  d* 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ ,  le  vendredi  saint  et  1< 
dernier  veudredi  de  chaque  mois  (t). 

1**  Indulgence  plénière  à  tout  fidèle  qui 

do  Jésus,  qui  mourut  à  Lima  (Pérou),  le  4  janvier  1731 
Kiie  se.  pratique  dans  beaucoup  d'églises  à  Ruiup,  oti  ell 
i>'e>t  introduite  depuis  Tan  1788,  et  est  connue  maiuteuai 
dans  louie  la  catholicité 
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étant  vraimenl  contrit,  se  sera  confessé  cl 
aura  commuoié  le  jeudi  saint,  ou  qui  aura  la 
Ceroe  résolution  d^approcber  des  sacrements 
dalis  la  icmainé  de  Pâques ,  pourvu  que ,  le 
jour  de  sa  communion,  il  prie  selon  les  iu- 
leotions  de  r£gli<c,  et  qu*il  pratique  la  dé- 
votion des  trois  heures  d'agonie,  le  vendredi 
saint.  Cette  dévotion  consiste  à  consacrer 
trois  heurca  de  suite  (de  midi  à  trois  heu- 
res), à  méditer,  selon  sa  propre  capa<:ilé9 
sor  les  souffrances  de  Notre-Seigneur  pen- 
dant les  trois  heures  de  son  agonie  sur  la 
croix,  ou  sur  les  sept  paroles  qu'il  proféra 
pendant  eo  temps  ;  ou  bien  à  réciter  des  psau- 
mes, des  hymnes  et  autres  prières.  On  peut 
faire  cet  exercice,  soit  en  public,  soit  en  par- 
ticulier;  soit  sous  la  direction  d'un  prêtre, 
soit  avec  le  secours  d*un  livre  approuvé  qui 
traite  de  ce  sujet. 

2*  Indulgence  de  deux  cents  jours,  pour 
tous  les  autres  vendredis  de  Tannée ,  pour 
tout  Gdèle  qui  fera ,  ces  jours-Ià ,  pendant  un 
certain  espace  de  temps,  des  méditations  ou 
(18$  prières  en  Thonneur  de  l'agonie  de  Nutre- 
Scigucur  Jésus-Christ. 

3'  Indulgence  plénière  le  dernier  vendredi 
de  chaque  mois ,  pour  tout  fidèle  qui ,  ayant 
«nédité  el  prié,  comme  il  vient  d'être  dit ,  les 
vendredis  précédents  Jn  même  mois ,  prati- 
quera ,  ce  jour-ià ,  la  dévotion  des  trois  heu- 
res d'agonie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
do  la  manière  indiquée  pour  le  vendredi 
uiut,  pourvu  qu'il  se  soit  confessé  et  ait 
communié  le  n[>êmejour,ou  qu'il  le  fasse  dans 
ia  semaine  suivante  :  dans  les  deux  cas,  on 
«loit  prier ,  le  jour  de  la  communion  ,  selon 
les  Intentions  de  l'Eglise  (1). 

N.  B.  Les  indulgences  plénieres  ci-dessus 
suot  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

{IV.  [ndolgcnces  accordées,  b  perpétuité,  ^  tout  Gdèle 
nui  récilera,  atee  dévotion,  les  prières  suivantes,  en 
ilionoeor  des  dnq  plates  de  Moire-Seigoeur  Jé^us- 
«rist. 

1*  Indulgence  de  cent  jours  pour  chaque 

fois. 

2*  Indulgence  plénière,  deux  fois  par  an, 
pour  quiconque  les  aura  récitées  au  moins 
i\\  fois  par  mois ,  savoir  :  le  3  mai ,  fête  de 
riuvention  de  la  croix  ,  et  le  li^  septembre  , 
fête  de  son  Exaltation,  pourvu  que,  ces  jours* 
U«  on  se  confesse,  on  communie  et  on  prie 
selon  les  inlenllons  de  l'Eglise. 

3*  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines ,  chaque  jour,  pour  tout  Gdèle  qui  les 
récitera  tous  les  jours,  depuis  le  dimanche 
de  la  Passion  jusqu'au  samedi  saint  inclusi- 
vement. 

^*  Indulgence  plénière  pour  tout  Gdèle  qui, 
ajaut  récité  ces  prières  tuus  les  jours  pen- 
dant les  deux  dernières  semaines  du  carême, 
et  s*éianl  confesbé,  communiera  le  jour  de 
Pâqnes  et  priera  selon  les  intentions  de  TE- 
%^\^  (2). 

iV.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables  aux 
Ames  du  purgatoire. 
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Prosterné  devant  vous,  ô  Jésus  crucifié, 
aimable  Rédempteur  de  mon  âme ,  je  me  re- 
proche de  vous  avoir  attaché  à  la  croix  tou-  < 
tes  les  fois  que ,  par  une  monstrueuse  ingra-| 
titude,  je  n'ai  pas  craint  de  commettre  des 
péchés  graves.  0  mon  Dieu,  mon  souverain 
bien,  digne,  par  vos  bienfaits  continuels,  de 
toutes  les  afTeciions  de  mon  cœur,  que  ie 
voudrais  donc  ne  vous  avoir  jamais  offensé  1 
mais ,  hélas  1  cela  ne  dépend  plus  do  moi 
maintenant.  Àhl  du  moins,  je  déteste  mes 
péchés  passés,  et  j'ai  un  extrême  regret  d'a- 
voir ainsi  outragé  votre  bonté  iuGnie  ;  à  ge- 
noux à  nos  pieds  ,  je  prends  la  résolution 
de  compatir  à  vos  douleurs ,  de  vous  re- 
mercier, de  vous  demander  le  pardon  de  mes 
crimes  et  la  grâce  de  les  réparer  ,  en  disant 
du  fond  de  mon  cœur  : 

A  la  première  plaie,  du  pied  gaache. 

Je  vous  adore,  très-sainte  plaie  du  pied 
gauche  de  mon  Sauveur  ;  je  compatis,  ô  mon 
Jésus,  à  la  cruelle  douleur  que  vous  avez 
ressentie;  je  vous  remercie  de  l'amour  aveC 
lequel  vous  vous  êtes  fatigué  à  me  chercher 
dans  les  voies  do  la  perdition  ,  au  milieu  de 
mes  péchés  qui,  comme  autant  d'épines,  ont 
fait  couler  votre  sang.  J'offre  au  Père  éter- 
nel la  douleur  èl  l'amour  de  vôtre  très* 
sainte  humanité,  en  expialion  de  mes  crimes 
que  ji*  déteste  avec  une  profonde  et  sincère 
contrition. 

Pater,  Ave^  Gloria  Patrie  etc. 

Sainte  mère,  faites  que  les  plaies  de  mon 
Sauveur  soient  à  jamais  gravées  dans  mou 
cœur 

A  la  seconde  pkte,  du  pied  droit. 

Je  vous  adore ,  très-sainte  plaie  du  pied 
droit  de  mon  Jésus;  je  compatis,  6  mon 
Sauveur,  à  la  cruelle  douleur  que  vous  ave^ 
ressentie;  je  vous  remercie  de  l'amour  avec 
lequel  vous  vous  êtes  laissé  clouer  à  la  croix 
et  avez  voulu  répandre  votre  sang  pour  ex- 
pier mes  égarements  et  les  satisfactions  cou- 
pables de  mes  passions  déréglées.  J'offre  au 
Père  éternel  la  douleur  et  l'amour  de  votre 
très-sainte  humanité ,  je  le  conjure  de  mo 
faire  la  grâce  de  pleurer  amèrement  mes  pé- 
chés passés  et  de  persévérer  dans  le  bien  à 
l'avenir,  sans  jamais  me  soustraire  désor- 
mais à  Tobéissance  qui  est  due  à  ses  divins 
commandements^ 

Pater  y  Ave^  Gloria»  Sainte  mère,  etc 

A  la  troisième  pbie,  de  la  main  gauche. 

Je  vous  adore,  très-sainte  plaie  de  la  main 

Îauchede  mon  Sauveur;  je  compatis,  6  mon 
ésus ,  à  la  cruelle  douleur  que  vous  aiez 
ressentie  ;  je  vous  remercie  de  l'amour  qui 
vous  a  fait  différer  les  châtiments  étrrnols 
que  j'avais  mérités  par  mes  péchés.  J'offre 
au  Père  éternel  la  douleur  el  l'amour  de 
votre  très-sainte  humanité  ,  et  je  le  supplie 


ttjPic  Vif,  mo/uproprio.  Décret  Ùrbis  et  orWi  de  la         (2)  Pie  VU.  rescritde  la  sicréo  congrégmiou  dc3  In- 
Jacrte  coa){récpitioa  des  tiutuigciices,  du  14  février  1815       duigenccs,  du  29  septembre  1^7. 


1159 


MOTIONNAIRE  DES  CEREUONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


îm 


lie  in*accorder  la  grâce  de  profiter  des  joori 
qui  me  restent  pour  dire  de  dignes  fruits  de 
pénitence,  et  de  désarmer  la  justice  divine  si 
JQstemenl  irritée  contre  moi. 
PateTf  Àv€f  Gloria.  Sainte  mère^  etc. 

À  la  quatrième  plaie,  de  la  main  droite. 

Je  VOUS  adore,  très-sainte  plaie  de  la  main 
droite  de  mon  Jésus  ;  je  compatis ,  6  mon 
Sauveur,  à  la  cruelle  douleur  que  vous  avez 
ressentie  ;  je  vous  remercie  de  Tamour  inef- 
Table  qui  vous  a  porté  â  me  combler  de  bien- 
faits, malgré  mon  ingratitude.  J'offre  au  Père 
élornel  la  douleur  et  Tamour  de  Totre  très- 
sainte  humanité,  en  le  suppliant  de  changer 
mon  cœur  et  mes  affections,  afin  qu'à  Tave- 
nir  toutes  mes  actions  soient  conformes  à  sa 
divine  volonté. 

Pater f  At?e,  Gloria.  Sainte  mère,  etc. 

A  la  cinquième  pbie,  do  côié. 

Je  vous  adore,  très-sainle  plaie  du  r6té  de 
mon  Jésus  ;  je  compatis ,  6  mon  Sauveur,  au 
sanglant  outrage  que  vous  avez  éprouvé  ;  je 
vous  remercie  de  Tamour  avec  lequel  vous 
avez  permis  que  l'on  perçât  votre  cœur ,  et 
consenti  à  répandre  pour  notre  sahit  les  der- 
nières gouttes  de  votre  sang  mêlées  avec 
Teau.  J  offre  au  Père  éternel  cet  outrage  et 
Tamourde  votre  très-sainte  humanité  ,  afin 
d*oblcfiir  que  mon  âme  entre,  pour  n*en  plus 
sortir,  dans  ce  cœur  brûlant  de  charité,  tou- 
jours prêt  à  accueillir  les  plus  grands  pé- 
cheurs. 

Pater^  Ave^  Gloria.  Sainte  mère,  etc. 

Prière  à  Notre-  Dame  de  douleun 

Sainte  vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  mar- 
tyre d*amour  et  de  douleur,  à  la  vue  des 
outrages  dont  on  a  abreuvé  votre  divin  Fils, 
vous  avez  contribué  à  ma  rédemption,  par 
vos  afflictions  sans  nombre,  et  en  offrant  aa 
Père  éternel  votre  Fils  unique  et  le  sien 
comme  un  holocauste  et  une  victime  de 
propitiation  pour  mes  péchés.  Je  compatis  à 
la  cruelle  douleur  que  vous  avez  ressentie; 
je  vous  remercie  de  l'amour  presque  infini 
qui  vous  a  fait  sacrifier,  pour  un  pécheur 
comme  moi,  le  fruit  de  vos  entrailles,  Jébus 
vrai  Dieu  et  vrai  homme.  Employez  votre 
interceshîon  toujours  efficace  auprès  du  Fils 
et  du  Père,  afin  de  m'obtenir  les  grâces  qui 
me  sont  nécessaires  pour  réformer  complète- 
ment mes  mœurs,  ne  plus  crucifier  par  de 
nouvelles  iniquités  mon  Sauveur  (|ui  m'a 
tant  aimé,  persévérer  dans  sa  grâce  jusqu'à 
la  fin,  et  mériter  ainsi  la  vie  éternelle  par 
les  mérites  de  sa  passion  douloureuse  et  de 
sa  mort  sur  la  croix. 

TrLis  At?c,   Maria. 

Prions. 
Seigneur  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui 

(I)  Celle  ronronne  est  composée  de  vingt-cinq  pelils 
^laiiui  «éfurés  de  cinq  en  cimi  p.ir  uoe  méU.-iillo.  Snr  ctia- 
ruD  des  «iiiq  peliui  graine  on  récile  un  Gloria  Palri  en 
l'honneur  des  cinq  ^Uwm  de  Nolre-Sei^ncur  Jésu*>-('.hrisi  ; 
^ sur  la  médaille  on  dit  un  Ave,  Maria,  eo  l*honocur  de 
^oire-Dame  des  douleurs,  de  sorie  que  la  couronne  eu» 


avez  été  élevé  en  eroix,  vers  la  sixièiup 
heure,  pour  la  rédemption  des  hommes,  et 
qui  avez  répandu  votre  sang  précieux  pnor 
la  rémission  de  nos  péchés,  nous  vous  con*- 
jurons  humblement  de  nous  ouvrir,  après 
notre  mort,  les  portes  du  paradis,  afin  que 
nous  entrions  avec  allégresse.  Seigneur 
Jésus- Christ,  nous  vous  en  supplions,  qae 
la  bienheureuse  vierge  Marie,  votre  mère, 
dont  la  très -sainte  âme  tûi  percée  d*Qu 
glaive  de  douleur  au  temps  de  votre  passion, 
intercède  pour  nous  auprès  de  votre  oiiséri* 
corde,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort. 
Ainsi  soil-il. 

§  V.  lodulgenccs  accordées,  k  perpétuilé,  ^  tout  fidèii>qii 
récitera,  avec  dévotion  et  un  cœur  emilril,  te  couroiiue 
des  cinq  plaies  de  Notre-Soignenr  Jé>tts-Christ,  eu  ré- 
flédiissâui  à  ces  plaies  sacrées  (1). 

1*  Indulgence  d*un  an,  une  fois  le  jour,  si 
on  la  récite. 

2"  Indulgence  plénière,  trois  fois  Tan, 
pour  quiconque  récite  cetle  couronne  au 
moins  dix  fois  chaque  mois,  savoir  :1e  3 
mai,  fête  de  rinvenlion  de  la  f^ainte  croii; 
le  H  septembre,  fête  de  son  Exaltation,  et 
un  des  vendredis  de  mars  à  volonté,  pourvu 
que,  ces  jours-là,  étant  vraiment  pénitent 
et  s*étant  confessé,  on  communie  et  on  prie 
selon  les  intentions  de  TEgUse. 

L*indulgence  plénière,  indiquée  pour  les 
fêtes  de  rinvention  et  de  l'Exaltation,  peut 
se  gagner  on  des  jours  de  Toctave  à  velouté, 
au  lieu  du  jour  même  de  la  fêle. 

3*  Indulgence  de  sept  ans  et  de  sept  qua- 
rantaines chaque  jour,  pour  quiconque  réci- 
tera cette  couronne  tous  les  jours,  depuis  le 
dimanche  de  la  Passion  jusqu'au  samedi  saint 
inclusivement. 

&**  Indulgence  plénière  pour  tout  fidèle  qui 
aura  récité  ainsi  la  couronne,  chaque  jour, 
pendant  les  deux  dernières  semaines  do 
carême,  le  jour  où,  6*élant  confessé,  il  fera 
la  communion  pascale,  pourvu  que  le  même 
jour  il  prie  selon  les  intentions  defEglise  (2). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

De  plus,  comme  elles  ont  été  accordées  i 
la  demande  de  la  con|[régatien  des  Clercs  dé* 
chaussés  de  la  Passion  de  Notre- Seigneur 
Jésua-Christ,  autrement  dits  les  Passionistes, 
W  faut  pour  qu*on  paisse  les  gagner  d*aprè9 
la  teneur  du  décret  cité,  que  les  couronnes 
aient  été  indulgenciées  par  le  R.  P.  général 
de  cette  congrégation,  à  Rome,  ou  par  un 
autre  prêtre  de  la  même  congrégation,  qui 
en  ait  reçu  de  lui  le  pouvoir. 

Enfin,  ces  couronnes,  une  fois  qu'elles  ont 
été  indulgenciées,  ne  peuvent  ni  se  vendre, 
ni  se  donner,  ni  se  prêter  à  d'autres  dans 
le  but  de  leur  faire  gagner  les  indulgmc^s, 
conformément  aux  décrets  généraux  de  la 

Hère  se  Irouve  composée  de  tingUciiiq  doria  Pat'i  j»i  Je 
cinq  Ave,  Miiria.  On  la  couiiuenco  \>w  les  cimf  (r/or«i 
Falri,  qu'on  fait  suivre  d'un  Ave,  Maria,  el  ainsi  de  suiie* 
(2)  Léon  XII,  décret  Urbis  el  orbis  de  b  sacrée  coBgré' 
gtUoû  des  ludttlgeoces,  du  20  décembre  18i3. 
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lacrée  congrégation  des  iDdotgènces,  des  t> 
lérricr  I6S7,  5  juin  1721,  et  9  téTrierlSSO. 

CYI.  Indalfeaces  acoofdées»  k  perpétuité»  ^  tout  fidèle 
qai  récUera,  avec  un  cœur  contrit,  Voraison  soivaiiie, 
en  V  tjouual  cinq  Fater,  cinq  Ave  et  ciuq  Ghria^  eu 
llMNineiirde  ta  pusion  et  de  la  mort  de  Notre^eigoeur 
Jéa^Cbrist  (1). 

1*  Indulgence  de  trots  eents  jours ,  ponr 
la  dire  ane  fors  le  jour. 

2"  Indulgence  plénière  pour  qorconqtto 
rayant  récitée  tous  les  jours  du  mois  et  s*é- 
tant  confessé,  communiera  nu  des  trois  der- 
niers jours  du  mois  et  priera  selon  les  in*- 
teations  de  TEglise  (2). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  do  purgatoire. 

Pritms.  Vrenmê. 

0  Dieu  qui^   pour  Deus,  qui   pro  re^ 

la    rédemption     des  deroptione        mundi 

bénîmes^  avez  daigné  Tolnisti    nasci,   cir- 

nattre,  être  circoncis,  cuntcidi,    a    Jud«is 

rejeté  par  les  Juifs,  reprobari,     a     Joda 

trahi  par  le  baiser  de  iraditoreoscnlotradi, 

Jadas,  lié  comme  un  Tinculisalligarl,s1cut 

inoocrnt  agneau  des-  agnus    innocens   ad 

tiné    au      sacrifice ,  victimam  duci,  atque 

traîné     devant     les  conspectibus    Annœ, 

tribunaux      d*Anne,  CaipniS,     Pilati     et 

de  Caïphe,  de  Pilate  Herodis      indcceuter 

et  d'Hérode,    accusé  offerri,  a  falsis  testi- 

par  de  faux  témoins,  bus  accusari,  flagellis 

flagellé,    couvert   de  et  opprobriis  vexarl, 

crraiats  et  d*oppro*  sputis  conspui,  spinis 

bres,  couronné  a  épi-  coronari ,      colaphis 

aes,  souffleté  et  frappé  o«di,  arundine  pcr- 

4  coups   de  roseau,  culi^     facie    velari, 

pendant  qne,  par  une  vestibus  exui,   cruci 

amère   dérision,    on  clavis  afBgi,  in  cruce 

tons  avait    voilé  la  velari,  inter  lalrones 

(ace;  qui   vous  éles  deputari,  Telle  et  aceto 

laissé   dépouiller  de  potari  et  lancea  vul- 

fos vêlements, clouer  uerari;  tu.  Domine, 

sur  une  croix  entre  per  bas  sanctissimas 

deux  voleurs,  abren-  pœnas  tuas  quas  ego 

ver  de  fiel  etde  vinai-  indignus    recolo,    et 

gre  et  percer   d'une  per  sanctam  crucem 

lance:  je  vous  conjure  et  morlem  luam  li- 

par  ces  cruelles  souf-  bera    me   (et    honc 

frances  que  je  consi-  famulum     tuum    N. 

dère,  tout  indigne  que  agonizantem,t?e/hanc 

j'en  suis,  et  par  voire  famulam     tuam    N. 

croix    et  voire  mort  agonîzanlero }  n  pos- 

donlouretise ,  de  me  nis  Infenii,  et  perdu* 

préserver  des  peines  cere     dignëris     quo 

defenfer  (ainsi  que  perduxisti    lalroncm 

votre    serviteur    ou  tecum      crucifixMm  ; 

votre  servante  N.  qui  qui    cum     Paire    et 

est  à  ragonîe],  et  de  Spiritu  sanctoviviset 

me  recevoir  dans  le  régnas.  Amen, 
paradis  oà  vous  con- 
daisites  le  larron  pénitent  qui  était  crucifié 

(1)  On  croit  «énéraleineat  que  cette  prière  est  due  li 
niot  AogusUo .  Elle  peat  aussi  se  dire  pour  un  agonisant , 
ea  ^joutant  ce  qui  est  entre  parenthèses. 

(2)  Pie  VII,  décret  de  .la  sacrée  congrégation  des  la* 
dsiReoees,  du  35  août  1820. 

{i}  CeUe  imlulf^pnce,  primltlvemAot  accordée  par  Clé- 
Aeoi  YllI  et  Beiiott  XIV,  a  été  conflrmée  et  rendue  per- 
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avec  vous,  mon  «ésus,  qui  vivez  et  régnei, 
avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  dans  Ions  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  sort-il. 
Cinq  Pat^f  cinq  Ave  et  cinq  Gloria  Patri 

§V11.  Indulgence  accordée,  !  perpétuité,  ï  tout  Adèl^ 
qui,  $*éUiHt  confeué  et  attanl  eommumé^  récitera,  avec  mi 
cœur  contrit,  avec  dévotion,  et  decaiu  un  crucifim,  ou 
même  une  iniÊge  représenumt  Hsm  trudfé^  li  phèto 
suivante,  dans  queluue  langue  que  ce  soit,  pourvu  que 
la  traduction  soit  Sdèle. 

Indulgence  plénière  chaque  fois  que  Von 
récitera  cette  prière  avec  les  conditions  sus* 
dites,  et  en  priant  selon  les  intenli#n«  de 
lliglise(3). 

N.  B.  CeUe  indulgence  plénière  est  appli- 
cable aux  âmes  du  purgatoire  (^). 


Prière. 


Oraiio. 


le    me    prosterne       En  ego,  o  boue  el 

en   votre  présence,  A  dukissime  Jcsu,  ante 

mon  trèsHioux  Jésus,  conspeclom       tuum 

vous   priant  et  vous  genibus  me  provolvo. 

suppliant,  avec  toute  ac     maximo     aoimt 

la  ferveur  dont  je  suis  ardore   te  oro  atque 

capable,  de    vouloir  obtestor,  ut  mcum  in 

bien  eraver  dans  mon  cor  vividos  fidei,  spei 

cœnrlessentimenlsles  et  charitatiii  sensus, 

plus  vifs  de  foi,  d*es-  atque  veram  peccaio- 

pérance,  de  charité,  cl  rtim  meorum  pœni- 

m'rnspirer  une  sincère  lentiam,  eaqueenien- 

contritien    de     mes  dandi      firmissimam 

Î léchés,  ainsi  qu'une  Voluntatem  velis  im  ^ 

erme  volonté  de  m'en  primere;  dum  magno 

corriger;  tandis  qu'a-  animi  affectueldoloro 

vec  un  profond  senti«-  tua  quinque  vuinera 

ment  d'amour  et  de  mecnm    ipse   consî- 

douleur^  je  considère  dero,  ac  menle  con- 

et  contemple  en  es-  templor,    illud    pr« 

prit  vos  cinq  |rfaies,  oculis  habens,  quod 

ayant  devant  les  yeux  jani  in   oro  ponebat 

ce  que  disait  autrefois  suo    David  propheta 

de  vous,  à  bon  Jésus,  de  te,  o  bone  Jcsu  : 

le     saint      prophète  Foderuntmanusmeas 

David  :  Ils  ont  percé  et  pedes  meos  :  diuu- 

mes  mnins    et    mes  meraverunt      omnia 

pieds;  ils  ont  compté  ossa  mea  (Ps.  xxi,  17 

tous  mes  os.  et  18) 

PATÈiNE. 

Patène,  espèce  de  petit  plal  sur  lequel  on 
met  rhostie  au  commencement  de  la  messe. 
Selon  Gavanlus  ,  elle  doit  être  dorée  de  tout 
c6té,  du  moins  à  Tintérieur,  si  elle  est  en 
argent.  Le  bord  doit  être  très-mince,  pour 
aider  à  recueillir  les  fragments  de  la  sainte 
hostie.  Elle  doit  avoir  une  carilé  au  milieu, 
presque  de  la  largeur  de  la  coupe  du  calice. 
Sa  circonférence  doit  être  au  moins  de  trente- 
deux  doigts  (  plus  d'un  demi-mètre  );  ce 
qui  fait  une  largeur  d'environ  deux  déci- 
mètres. Quand  la  dorure  a  disparu,  il  faut 
la  faire  redorer  et  consacrer  de  nouveau , 

pétuelle  par  Pie  VII,  décret  Urbk  et  orbie  de  la  sacrée 
coogrégatiOQ  des  Indulgeuces,  du  10  snil  tSSl.  Une  per* 
sonne  qui  se  confesserait  toutes  les  semaines  et  eommu  • 
nierait  plusieurs  fois  par  semaine  pourrait  gagner  chaque 
Jour  de  communioa  cette  indulgence  plénière. 

(4)  Léon  XII,  décre*.  de  la  sacrée  oougrégalion  des  U- 
dutgcnoes,  du  17  septembre  tô35. 
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comme  lo  calice.  Voti.  Calice,  PnoPRETé. 
Voyez  aussi,  à  lart.  Ôblation,  Tcxplicaiioii 
ilu  P.  Lvbron  ,  §  5. 

PATRONS.  Voy.  Titulaire 
PAX  DOMINI 

(Explication  du  P.Lebrun.) 

1 1  Du  souhait  de  la  paix  que  le  prèire  fait  en  disant  :  Pax 

Dommif  etc. 

RUBRIQUE. 

Le  prêtre^  avec  ta  particule  qu'il  tient  entre 
le  pouce  et  l'index,  fait  trots  fois  le  signe 
de  la  croix  sur  le  ccUtce  d*tm  bord  à  l'autre 
en  disant  : 

Ln  paix  du  Seigneur       Pax      Domini     sit 
soi(     loujours    avec    temper  vobbcum  ; 
vous  9 

Et  avec  votre  es-  Elcum  spirilu  tuo. 
prit. 

EXPLICATION   ET   REMARQUES. 

La  paix  que  le  prêtre  et  le  peuple  se 
souhaitent  mutuellement  n*e8t  pas  la  paix  du 
monde  »  mais  la  paix  du  Seigneur;  Pax  Do- 
mini ;  paix  qui  consiste  dans  l'union  aviX 
Dieu ,  avec  nous-mêmes  et  avec  nos  frères; 
paix  qui  nous  mène  à  celle  de  réternité. 

1*  Le  prêtre  fait  ce  souhait  en  tenant  à  la 
main  le  corps  de  Jésus-Christ  qui  est  notre 
paix  :   Jpse  est  pax  nostra. 

â*  Il  le  fait  en  formant  le  signe  de  la 
croix  sur  le  sang  de  Jésus-Christ  (1) ,  par 
lequel  toutes  choses  ont  été  pacifiées. 

3*  Il  fait  trois  signes  de  croix  en  Thowneur 
des  trois  divines  personnes  nui  nous  donnent 
la  paix  en  vue  des  mérites  de  la  croix 

i*  Il  f.tit  CCS  signes  de  croix  dans  le  calice 
d*un  bord  à  Tautro ,  de  peur  qu*il  ne  tombe 
quelque  fragment  au  dehors. 

5*  Durant  les  dix  premiers  siècles  ce 
souhait  était  le  lignai  de  la  paix  que  les 
chrétiens  devaient  se  donniT  en  s*embras- 
sant.  Après  l'oraison  dominicale^  on  dit:  La 
paix  soit  avec  vous:  et  tous  les  chrétiens  se 
donnent  le  saint  baiser  en  signe  de  paix^  dit 
saint  Augusltn  (2).  Selon  Amalaire  (o), 
naban  Maur  (k)^  et  Rémi  d*Auxerre  (5; ,  au 
IX*  siècle,  le  Fax  Domini  était  encore  le 
, signal  de  la  paix.  Ces  auteurs  disent  que 
toute  r£glise  se  donne  la  paix  pendant 
lAgnus  Dei;  et  quoique  depuis  cinq  ou  six 
siècles  on  diffère  quelques  moments  de  se 
douner  la  paix,  et  que  le  prêtre  ait  été  en- 
gagé pour  ce  sujet  à  dire  au  diacre:  Pax  te- 
cum^  la  paix  soit  avec  vous  ,  le  clergé  ne 
laisse  pas  de  se  donner  encore  la  paix  pen- 
dant  que    le  chœur  continue  do  chanter 

(I)  Paciflcans  per  sanguinem  crods  cjus.  Coloss.  i,  20. 

(î)  Serra.  227. 

(3)  Lit).  I. 

U)  Rab.  Maur.  ïnaHui,  Cler,  c  32. 

5)  Expos,  êUss, 

t6)  Et  ideo  in  ecdesia  pax  nrirao  annontialur,  ut  ost^i- 
dat  se  cnm  omnibus  esse  paciàcum,  qui  corpori  comrouui- 
c^iurus  est  Cbrisii.  Hier.  \u  b«c  verba  EpM.  ad  Rotn.  : 
Salutale  invicem  in  osculo  sanclo. 

CI)  Commixlio  consecraii  corporis  et  sanguinis,  etc.  Mis- 
saL  Ambros, 

(8)  Vojez  le  Sacramentaire  ôp  Trêves  écrit  au  x'  siècle, 
oii  on  lit  :  MisceiU  corpus  D'ommico  smgmni  dicens  : 
fivt  etc.  (Biifl.  oral,  u,  906);  le  Sacratneouire  Ue  Ka« 
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VAgnus  Dei.  Ce  que  TEglise  a  en  principa- 
lement en  vue,  c'est  qu'on  se  donnât  la  paix 
avant  que  de  commoiiirr,  parce  qu'il  0*5  a 
que  les  pacifiques  qui  puissent  participer  à 
la  chair  de  l'Agneau ,  ainsi  que  parlent  les 
Pères  (6), 

§  n.  De  la  prière  Vœc  conmdxiio  D*oti  vient  qu'on  mf^i 
une  portion  de  TliosMe  dans  le  calice,  et  des  mystèroi 
que  ce  mélange  renferme. 

RUBRIQUE. 

Pendant  ^u" on  répond  :  Et  cnm  spirilu  luo, 
le  prêtre  laisse  tomber  dans  le  calice  la  por- 
tion qu'il  tenait  de  la  main  droite^  et  dit  tout 
bas  : 


Haec  commixlio  cl 
consecralio  c«»rpons 
et  snnguinis  Domini 
nostri  Jesu  Chrisli 
fiât  accipientibus  no- 
bis  in  vilam  «U^ 
nam.  Amea 


Que  ce  mélange  et 
cette  consécration  du 
corps  et  du  sang  de 
Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  servent  pour 
la  vie  éternelle  à  nous 
qui  y  participons. 
Amen. 

BXPLlCATlOIf. 

Que  ce  mélange  et  cette  consécration  h 
corps  et  du  sang,  etc.  Il  se  présente  trois  ilif- 
ficullés  sur  CCS  mois  :  la  première,  s'ils  no 
doivent  être  entendus  que  du  mélange  de 
l'espèce  du  pain  et  de  Tespèce  du  vin  cons.- 
crcs;  la  seconde,  pourquoi  mêler  le  corps  cl 
le  sang  de  Jésus-Christ  ;  la  troisième,  don 
vient  que  ce  mélange  s'appelle  une  consé- 
cration. Il  faut  résoudre  ces  difficultés  par 
ordre. 

Première  difficulté.  Si  cette  prière  a  c'é 
faite»  pour  mêler  une  partie  de  l'hoslic  avec 
le  sanj?  consacre,  ou  simplement  pour  mê- 
ler cptte  partie  de  i'hoslie,  ou  quelques 
gouttes  du  sang  précieux,  avec  du  viu  non 

consacré. 
/J^pow5e.Cclte difficulté esllevée  parles Icr- 

mes  seuls  qui  sont  trop  clairs  pour  ne  pas 
faire  assurer  que  cette  prière  a  éic  composée. 

tour  être  dite  en  mêlant  le  corps  elle  sang. 
I  n'y  est  point  parlé  du  mélange  d'une 
chose  consacrée  avec  une  autre  qui  ne  i  est 
pas,  mais  du  mélange  du  corps  el  du  sang. 
Le  Missel  ambrosien  dit  distinctement  :  l^ 
mélange  du  corps  et  du  sang  consacré  (7)  ;  jt 
les  anciens  Missels  manuscrits  et  imp"- 
mjés  de  France  et  d'Allemagne  disent  éga- 
lement (8)  :  Ce  saint  et  sacré  mélange  du 
corps  et  du  sang,  ou  le  mélange  du  saint  sang 
avec  le  saint  corps. 

Quelques  personnes  (  M.  de  Vert  J  néan- 
moins voudraient  que  cette  prière  n  eût  éié 
faite  que  pour  mêler  une  partie  de  rhoslie 

lolde  presque  do  même  temps  :  Bœc  sacrosancta  ^ 
mixtio  corporis  et  sanguinis,  etc.;  le  Pontifical  niisswae 
Séei,  écrit  au  milieu  du  xi"  siècle  :  llœc  sancta  cewingg 
corporis  et  sanguinis,  etc.,  ou  Sancti  sangwnis  «WÇ^ 
cum  sanclo  corpore,  etc.  {BibLreg.  n.  5896);  no  Sja*; 
meoUlfc  d'Arles  écrit  ?ers  l'an  ItOO  (Bibl,  Colb.  «Jf^]» 
le  Missel  de  Sainl-Qoiriace  de  Provlo»,  yers  l'an  1200;  \*^ 
aneieas  Missels  de  Cambrai,  de  Saiaie-Gudule  de  Brairi- 
les,  de  Liège,  d'Aix-la-Chapelle,  cl  an  grand  oomin^ 
d'anues,  oà  l'on  voit  :  Hœc  sacroumcla  convmxtào  cor^ 
el  sanguinis,  etc.,  comme  on  a  lu  dans  lott:i  ceui  de  r^» 
jusqu'en  1615,  et  comme  00  le  dit  encore  à  Seaà,  cneii^ 
carmes  et  cbci  les  Jacobins. 
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on  quelques  gouUes  da  sang  précieux  arec 
du  vin  DOD  consacré»  destiné  pour  la  com- 
monion  do  peuple. 

Il  est  constant  que  depuii  boit  ou  neuf 
cents  ans,  aux  messes  solennelles  où  le 
nombre  des  communiants  se  trouvait  fort 
erand  »  outre  le  calice  du  sang  qui  était  sur 
raatel ,  on  préparait  un  autre  calice  aree  du 
Tio  ;  et  qu'après  la  communion  du  prêtre  on 
versait  quelque  peu  do  sang  précieux  dans 
le  calice  du  vin  non  consacré  »  afin  que  ce 
via  tirât  de  là  unr;  espèce  de  sanctification 
et  de  consécration.  Les  anciens  Ordres  ro- 
malins  (1)  le  marquent  ainsi. 

11  est  certain  encore  qu'on  se  contentait  en 
quelques  endroits  (2) ,  en  donnant  la  commu* 
niondu  calice  aux  assistants,  de  mêler  du  yiii 
dans  le  calice,  pour  achever  de  communier 
tout  le  monde  sous  deux  espèces,  parce  que , 
comme  disent  l'abbé  Panorme  et  Durand , 
au  XV*   siècle  (3),  il  y  aurait  de  l'inconvc- 
nient  de  consacrer  autant  de  sang  qu'il  en 
faudrait  pour  la  multitude,  et  qu'on  n  aurait 
pas  même  de  calice  assez  grand  pour  cela. 
Sais  ce  mélange  se  faisait  sans  aucune  céré* 
monie.  Le  prélre  le  laissait  faire  au  diacre, 
au  lieu  qu*il  a  toujours  mêlé  lui-même  le 
corps  et  le  sang.  La  prière  Hœc  eommixtio 
ne  devait  point  être  dite  en  mêlant  un  peu 
du  sang  précieux  dans  le  calice  du  vin  ,  ou 
en  y  mêlant  la  particule  de  l'hostie,  comme 
Ton  fait  le  vendredi  saint  où  il  n'y  a  que  du 
vin  dans  le  calice.  L'ancien  Ordre  romain 
marque  qu^on  ne  dit  point  alors  :  llœccom-' 
mxtio  ^   et  cela  s^observe  encore  aujour- 
d'hui. Vérltablemeut  on  trouve  dans  les  bas 
siècles  (h)  que  cette  prière  s'est  dite  (5)  en 
quelques  églises  le  vendredi  saint ,  contre 
ce  qu'a  dit  Durand  (6),  sans  aucune  excep- 
tion, l'an  1286.  Mais  on  a  reconnu  dans  ces 
églises-là  même  que  c'était  un  abus,  comme 
il  parait  par  plusieurs   Missels  manuscrits 
et  imprimés  qu'on  pourrait  rapporter  ici.  Le 
P.  Mabillon  en  a  cité  suffisamment  (7). 

Enfin  le  mélange  de  la  particule  de  l*hostie 
ou  de  quelques  gouttes  du  précieux  sang 
avec  le  vin  ne  se  faisait  que  quelques  jours 
de  Panuée ,  au  lieu  que  cette  oraison  doit 
se  dire  à  toutes  les  messes ,  en  mêlant  le 
corps  et  le  sang  précieux  ,  et  Ton  ne  doit 
point  révoquer  en  doute  qu'elle  n'ait  été 
faite  pour  être  dite  en  faisant  ce  mélange. 

Seconde  difficulté.  Pourquoi  l'on  mêle  le 
corps  avec  le  sang  de  Jésus-Christ. 

Réponse.  On  le  fait  par  l'autorité  des  li- 
lorgies  et  des  conciles  »  par  une  raison  na- 
turelle et  par  mystère.  Cet  usage  est  marqué 

(1  )  Ord.  I,  n  cl  m.  ConuneiU.  àlabUi  p.  58. 

(i|  Us.  CiêUrc.  c.  53. 

(3)  Uode  ia  quibasdam  locis  post  sumplioncni  oorporis 
et  ttogtiuiis  Christi  aliquid  de  ipiK)  sanguine  reservatar  in 
caliee.  et  super  infundiiur  vinuoi  ptirum,  ut  ipsi  oommuni- 
caoles  iode  somiiit  :  non  eiiim  essel  dcceiis  tanluro  sati- 
|Bi»em  cMoficere,  uec  calix  capax  iuv«ioirelur.  Durand. 
if.  ir,  c  ii.  n.  1. 

|4)  D^puisu  environ  le  s*  siècle. 

(5)  Votiez  le  coromentaire  du.  V.  Mabillon  sur  l'Ordre 
romaro.  où  U  a  parlé  de  tous  res  usages  avec  beaucoup 
d'érutiitkm,  de  diacernenicoi  ei  de  sagesse.  Voyez  aussi 
le  i*.  Martène,  de  anliq.  Rit.  cip.  i,  art.  10.  n.  It  ei  t.l 

(6)  Uac  die  qaaodo  piirucula  nosU»  in  calici  ro  miUiiur, 


dans  la  liturgie  de  saint  Jacques  »  qui  est  la 
plus  ancienne  de  l'Eglise  grecque.  On  le 
voit  aussi  dans  les  plus  anciens  Ordres  re- 
mains. Le  premier  concile  d'Orange,  en  Hl, 
dit  (8)  qu'avec  la  capte  le  calice  doit  être  pré- 
eenté  et  consacré  par  te  mélange  de  reuckari-^ 
stie.  La  capse  était  la  botte  où  l'on  conservait 
l'eucharistie.  On  la  portait  à  l'autel  au  com- 
mencement de  la  messe,  et  avant  la  commu- 
nion elle  était  présentée  au  prêtre ,  afin 
qu*il  y  prit  la  parcelle  réservée  pour  la  met- 
tre dans  le  calice. 

Pour  bien  entendre  cet  usage,  it  faui  se 
souvenir  qu'outre  la  particule  qu'on  me4  à 
présent  dans  le  calice  ,  après  la  fraction  do 
l'hostie,  on  y  mettait  autrefois  celle  qui  avait 
été  envoyée  parles  évéques,  ou  celle  qu'ils 
s'étaient  réservée  eux-mêmes  pour  le  sacri- 
fice suivant. 

On  voit,  par  les  constitutions  des  papes 
Mclcbiade  (9)  et  Sirice  (10),  rapportées  dans 
les  anciens  catalogues  des  papes ,  et  par 
la  lettre  (11)  d'Innocent  1"  à  Décentius, 
que  le  pape  et  les  autres  évéques  d'Italie 
enyoyatent  fous  les  dimanches  aux  prêtres 
des  églises  titulaires  une  partie  de  l'eucha- 
ristie qu'ils  avaient  consacrée  à  la  messe; 
et  le  prêtre  mettait  cette  particule  dans  le 
calice  en  disant:  Pax  Demini,  etc.,  en  signe 
de  communion. 

Les  évéques  aussi,  le  jour  de  leur  sacre, 
recevaient  do  celui  qui  les  consacrait  une 
grande  hostie  qu'ils  conservaient  durant 
quelques  semaines  «  pour  en  mettre  chaque 
jour  une  partie  dans  le  calice  au  mémo  en- 
droit de  la  messe.  On  yoit  encore,  par  de 
fort  anciens  manuscrits  (12J,  qu*on  gardait 
une  partie  de  l'hostie  consacrée  par  le  pape 
à  Pâques,  à  la  Pentecôte  et  à  Noël,  pour 
la  porter  aux  stations  qui  se  faisaient  du- 
rant le  cours  de  Tannée,  et  la  mettre  dans 
le  calice  en  disant.*  Pax  Domini^  lorsque  le 
pape  n'allait  pas  aux  stations. 

Le  pape  et  les  évéques,  avant  le  iv*  siècle, 
recevaient  l'eucharistie  des  Eglises  éloignées, 
comme  la  lettre  de  saint  Irénée  au  pape 
Victor  touchant  les  Eglises  d'Asie  le  fait 
voir,  et  ils  conservaient  eux-mêmes,  en 
disant  la  messe,  une  partie  de  l'hostie  pour 
le  sacrifie  suivant. 

Ces  particules  qu'on  envoyait  aux  églises 
s'appelaient  fermentum^  levain^  parce  qu'on 
les  regardait  comme  un  levain  de  communion 
et  de  charité,  qui  marquait  que  le  pape,  les 
évéques  ei  les  prêtres  offraient  un  même  sa- 
crifice ,  et  qu'eux  tous  avec  les  fidèles  qui  y 

non  dicontur  verba  illa  :  Fiai  eommixtio^  qnia  il»i  de  san- 
guine mentio  fit,  sed  iu  calice  sauguis  non  est,  nec  bodie 
consecratur.  Darand.  Ration.  I.  vi,  c.  77,  n.  26. 

(7)  In  Ord.  Rom.  n.  13.  p.  «6. 

(8)  Cum  capsa  ei  calix  oiïereudQS  est,  et  admixlione  En- 
charisUae  consecrandus.  Conc.  Àraus.  i,  can.  17.  On  lit 
dans  lest  manuscrits  inferenduSf  ao  lieu  d'olferendut. 

(9)  Hic  récit  ut  oblaiioiies  consecrats  per  Ecdesias  ex 
consccratu  episcopi  dirigerenlur,  qiiod  declaralor  femen- 
tuin.  Propul.  Acl.  SS.  ifati,  p.  51. 

(10)/&i3.,  p.  53. 
(l1)Episi.&. 

(12)  Codex  Rniispon.  Mabil.  It.  Germon.  Mus.  Itat 
lotN.  U,  p  33. 
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participaient  avaient  lien  de  lire  avec  saint 
Paol(l)  :  Nous  ne  sommes  tous  ensemble  qu*un 
seul  pain  et  un  seul  corps,  nous  tous  qui  par» 
licipons  à  un  même  pain. 

Selon  les  deax  premiers  Ordres  roooains  (2) 
et  Aroalaire  (3) ,  on  portait  celle  partie  de  la 
sainte  eucharistie  dans  une  boite  devant  le 
pape ,  lorsqu'il  allait  à  Taulel.  Il  Tadorait 
avant  que  de  commencer  la  messe  ,  et  c'est 
cette  même  particule  qu'il  mettait  dans  le 
calice,  en  disant  :  Pax  Z^omimMIestévident^ 
par  ces  Ordres  ^  que  ce  n'était  point  là  une 
parcelle  de  Thoslie  du  jour  ^  parce  qu'on 
n'avait  pas  encore  fait  la  fraction  de  la  nou- 
velle hostie  {k)f  dont  on  mettait  aussi  ensuite 
une  parcelle  dans  le  calice  en  disant  :  Fiai 
commixtio ,  etc.  Ce  dernier  mélange  s'est 
toujours  fait.  Et  depuis qu*on  ne  réserve  plus 
de  parcelle  de  l'hostie ,  il  a  pris  la  place  du 
premier. 

Quant  à  la  raison  de  ces  usages ,  la  par- 
celle réservée  était  mise  dans  le  calice,  1"  en 
signe  de  communion  avec  ceux  qui  l'avaient 
«n  voyée  ;  2*  pour  joindre  la  consécratioa  des 
jours  précédents  avec  celle  du  jour  mémo,  et 
marquer  ainsi  l'unité  et  la  continuité  du  sa- 
crifice ;  3"  la  particule  réservée  pouvait  être 
mise  dans  le  calice  pour  une  raison  naturelle. 
Ccslque,  les  hosties  élant  autrefois  plus 
épaisses  qu'elles  ne  le  sont  à  présent,  celte 
parcelle  pouvait  être  durcie  et  avoir  besoin 
aétre  humectée  pour  la  prendre  plus  facile- 
ment. Il  est  certain  que,  dans  la  plupart  des 
Sglises  grecques  où  l'eucharistie  destinée 
aux  malades  est  mise  en  réserve  le  jeudi  saint 
pour  toute  l'année,  les  prêtres  la  font  (S)  ra- 
mollir dans  du  vin  en  la  donnant  aux  mala- 
des. Nous  voyons  dans  Busèbe  (6)  que  celui 
qui  porta  l'eucharistie  au  vieillard  Sérapion 
eut  ordre  de  Thumecter,  et  le  concile  de  Car- 
Uiage  (7) ,  qui  veut  qu'on  verse  l'eucharistie 
daiislabouchedu  malade,  donne  aussi  lieu  do 
croirequ'on  la  mêlait  dans  une  liqueur.  Les 
premiers  chrétiens  et  les  solitaires  oui  por- 
taient et  conservaient  l'eucharistie  chez  eux 
pouvaient  en  user  ainsi  ;  et  dans  la  manière 
de  communier  que  l'archevêque  de  Corinthe, 
aux*  siècle,  prescrivit  au  solitaire  Luc ,  il 
est  marqué  (8)  qu'en  prenant  la  sainte  hostie 
il  devait  prendre  en  même  temps  du  vin  dans 

(1)  Unus  panis,  anum  corpus  molli  suinus,  omaes  qui  Je 
iino  pane  narliciparoas.  I  Cor,  i,  17. 

(2)  SiibdiacoQiis  tenens  mauuin  saam  in  ore  caps» , 
itsieiidii  sancu  pontiHci...  Poniifex  salulal  sancta  et  cou- 
lemplaïur:  ut  si  fuerit  superabuodaos  prœcipiat,  ut  pona- 
lur  ia  coDdilorio.  Ord.  i,  a.  8.  Ad  altare  primo  adorai  san- 
cia.  Ord.  ii,  n.  i. 

(3)  Rpiscopus  veuîens  ad  altare,  adorât  primo  saocta. 
Amal.  kglog.  Mak>il.  m  Ordin.  Rom,  p.  36. 

(i)  Cuiii  dixerii  :  Fax  Domim  sU  semper  vobiseum,  fa- 
cieiis  cruci^m  tribus  Yîcibus  mauu  sua  super  calicem,  milUt 
uncia  in  eum...  Tuoc  ponUfex  ruropit  oblaïam...  expleia 
eotifractione...  de  Ipsa  sancta  qoam  momorderit,  pooit... 
dicens  lu  calice  :  riai  commixUo.  Ord.  i,  n.  18  et  19.  Cuip 
dixerit,  Pax  Domim  sit  $emper  votiscmn^  mitUt  in  calicem 
de*stncta  oblaia,  sed  arcbidiaoonos  pacem  dat  episcopo 
priori  ;  deitide  csteri  per  ordioem,  et  populus,  separatim 
viri  et  femios.  Tonc  pontifei  rumpitoblalam...  expleia 
confraciione...  de  ipsa  sancta  quam  momorderit,  ponit  in- 
ter  niauus  arcbidiaooni  In  calicem,  faciens  crucem  ter  di- 
ceDdo:  Fiat  commixlio^  etc.  Ord,  u,  n.  13. 

(5)  Foyet  la  leure  de  Léo  Allatius  au  père  Morin,  de 
récent.  Grœsorum  (emplis, 

(6J  aiu  ecclet.  1.  vi,  c.  36. 


un  petit  vase  destiné  uniquement  à  ce  mi- 
nistère. La  particule  qu'on  met  encore  le 
vendredi  saint  dans  du  vin  est  peut-être  no 
reste  de  l'ancien  usage. 

Mais  on  a  toujours  eu  une  raison  plas  con- 
sidérable et  toute  mystérieuse  de  mêler  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus- Christ,  consacrés 
sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin  ,  qaiest 
de  marquer  la  réunion  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ,  et  sa  résurrection  glorieose. 
En  effet ,  jusqu'à  cet  endroit  de  la  messe 
TEfflise  n'a  exprimé  que  la  passion  et  la  mort 
de  Jésus-Christ  par  la  consécration  de  son 
corps  et  de  son  sang  faite  séparément.  Il  est 
certain,  comme  dit  le  concile  de  Trente,  que 
par  la  vertu  des  paroles  sacramentelles  dites 
sur  le  pain  le  corps  est  consacré  seul  ;  ctqne 
par  la  vertu  des  paroles  sacramentelles  pro- 
noncées sur  le  calice  le  sang  est  aussi  con- 
sacré seul.  Il  est  pourtant  de  foi  que  cette 
séparation  n'est  qtie  mystérieuse,  et  que 
réellement  le  corps  n'est  point  sans  le  sans, 
ni  le  sang  sans  le  corps ,  puisque  le  corps  de 
Jésus-Christ estrériiciuicûieut  un  corps Tivant 
et  glorieux.  Or,  il  est  important  qu'on  rcpré- 
sente  dans  le  sacriBce  la  mort  de  Jésos^hrist 
et  sa  vie  glorieuse ,  parce  que  le  sacrifice  de 
la  messe  est  le  renouvellement  de  celui  qu'il 
a  offert  en  mourant  sur  la  croix,  et  uu'll  offre 
vivahtdans  le  ciel.  Lecorps  consacré  séparé- 
ment et  le  sang  consacré  séparément  sont  le 
signe  de  sa  mort.  Le  corps  et  le  sang  réunis 
sont  le  signe  de  la  vie  qu'il  a  reprise  en  res- 
suscitant :  car  l'espèce  du  vin  ,  pénétrant 
l'espèce  du  pain,  nous  représente  quelecorps 
et  le  sauff  résident  ensemble,  et  sont  réunis 
comme  dans  un  corps  vivant.  Amalaire  (9) 
avait  expliqué  celte  raison  mystérieuse ,  et 
elle  est  aussi  rapportée  dans  la  messe  dé 
Maurille(IO),  archevêque  de  Rouen,  et  expli- 
quée pair  Jean  ,  évéque  d'Avranches  au  ii' 
siècle.  C*esl  encore  ce  que  Flore,  Remid*Au« 
xerre  et  Alcuin  nous  ont  fait  entendre  ed 
disant  (11)  qu*on  met  la  particule  dans  le  ca- 
lice afin  qu'il  contienne  toute  la  plénitude  du 
sacrement. 

Expliquons  tous  les  termes  de  la  prière  qui 
accompagne  ce  mélange  (12), où  nous  verroni| 
ce  que  signiGe  le  terme  de  consécration,  qnt 
fait  la  troisième  difficulté. 

(7)  Conc.  Carthag.  iv,  can.  ?&  . 

(»)  Àcla  umct.  Lucœ,  Jun.  Auct.  Biblwth.  FF,  et  apuJ 
Bolland.  7  fein', 

(9)  In  isto  ofBcio  monsiratnr  sangninefn  fosom  prono^ 
lira  anima,  et  camem  mortuam  pro  nosiro  oorpore,  redire 
ad  propriam  sabstanUam,  atque  Spiritu  vivificanie,  vege- 
tirt  Imminem  novom,  ut  nltra  non  moriatar,  qai.pit)  nobis 
mortiius  ftilt  et  resorrex-t.  Amal.  1  m  de  Bcel,  Of/ic,  c  St. 

(10)  Per  narticulam  oblat»  immissae  in  calicem  nslendi- 
tur  corpus  ChrisU,  quod  resurresit  a  mortuis.  Rtt.  ctkb- 
miss.  Maurilt.  episc.  Rothom.,  et  Joan.  Ahrinc  de  Offic- 

(1 1}  lit  calix  Domini  totam  plenitudinem  conUneatsacr»- 
menii.  Plor.  m  Can,  MU$.  ;  Reroig.  Bxpos.  Miss.  ;  AlcaîB. 
de  div,  Offc, 

(12)  Cette  prière,  qui  estilans  les  plus  anciens  Ordres 
romains,  dans  Amalaire,  dans  le  Micrologiie  et  dans  uo 
grand  nombre  d'anciens  Missels  maniiscrits  de  France, 
d'Angleterre  et  d*Allemaene,  n*est  pas  dite  par  les  cbar- 
treux  et  ne  se  trouve  iMiint  dans  les  coutumes  de  Cluny  ' 
ce  qui  marque  que  dans  Quelques  Eglises  de  France,  quoi* 
(tutelles  eussent  pris  le  rite  romain,  oa  a  rois  la  particule 
de  l'hostie  dans  le  caKce  sans  rien  prononcer,  apptrem 
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HiEC  COMMIXTIO  BTCONSECaàTIO(l).Le  înot 

4e  eoHséeration  du  corps  ei  du  sang  ne  signifle 
ici  qae  le  corps  et  le  sang  consacrés.  Saint 
Laurent  disait  an  pape  8ainlSixte(3,  :  Eprou- 
vex  U  ministre  à  tmivous  ave»  confié  la  consé^ 
eralion  du  $ang  au  Seigneur^  pour  dire  à  qui 
f oas  a? ez  confié  le  san^  de  Jésus-Cbrist  con- 
sacré,  parce  que  c'était  au  diacre  à  le  distri- 
buera la  communion.  Le  corps  consacrésoas 
les  espèces  du  paio  s'appelle  la  consécration 
du  corps  f  le  sang  consacré  sous  les  espèces 
du  fin  s'appelle  la  consécration  du  sang*  et 
le  corps  et  le  sang  réunis  dans  le  calice  sont 
1.1  roDsécration  du  corps  et  du  sang.  L'Eglise 
réunit  ces  deux  consécrations  en  faisant 
mettre  par  le  pcètre  une  partie  de  l'hostie  dans 
le  calice  ;  et  le  premier  concile  d'Orange  re- 
commanda expressément  cette  pratique  :  L$ 
calice^  dit-il 9  doit  être  consacré  par  le  mélange 
de  reucharislie  f  c'est-à-dire  que ,  contenant 
déjà  la  consécration  du  sang,  il  doit  aussi  cou- 
leoir  celle  du  corps  :  afin  que ,  comme  on  a 
vu  y  le  calice  sous  un  symbole  sensible  con- 
tienne toute  la  plénitude  du  sacrifice»  et  qu'il 
soit  le  signe  et  la  cause  de  la  yie  glorieuse 
que  nous  attendons.  C'est  lo  but  et  la  fin  de 
}a  suite  de  cette  prière. 

Fiat  accipiertIbus ,  servent  pour  la 

tie  étemelle.  Nous  demandons  que  ce  mélange, 
qui  est  le  symbole  do  l'union  mutuelle  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Cbrist,  pour  mar- 
quer sa  résurrection  et  sa  vie  glorieuse,  soit 
un  signe  et  un  gage  de  notre  union  à  Jésus- 
Cbrist  pour  la  vie  éternelle,  qui  ne  nous  est 
promise  (3)  que  par  le  corps  et  le  sang  du 
Rédempteur. 

A  nous  qui  le  recevons.  Cette  prière  ne  re- 
garde à  présent  que  le  prêtre  et  ceux  qui  par 
un  reste  d'antiquilé  communient  sous  les 
deux  espèces  en  quelques  solennités. 

Il  n*est  pas  inutile  d*observer  ici  que, 
comme  le  mélange  des  deux  espèces  sacra- 
mentelles marque  la  réunion  de  l'âme  et  du 
corps  de  Jésus-Christ,  il  y  a  un  grand  nombre 
de  Missels  {k)  ou  l'on  demande  pour  ce  sujet 
la  santé  du  corps  et  de  l'âme ,  et  ensuite  la 
vie  éternelle. 

PÉNITENCE. 

TITBE  PREMIER. 

(Extrait  da  Rituel  romain.) 

I.  Da  sacrement  de  péoi-      I.  De  sacramento  pœni' 
tenca.  teuibe. 

i.  Le  sacrement  de  1.  Sanctum  pœni^ 
pénitence  a  été  insli-    tenliœ    sacramenlum 

nan  parée  que  plosleors  Sacramentaires  Onissaient  par 
l*oraia(«n  Libéra  nos,  sans  qu*on  y  écrivit  les  prières  snivan- 
us  qo'oo  disait  2i  Rome,  et  qae  les  prêtres  savaient  par 
oovir. 

(f  )  Le  pape  Pelage  I*'  dit  que  le  sacre  das  évdqaes  doit 
être  bit  dans  ranité  de  TEglise,  sans  laquelle  il  nV  a  point 
de  coosècratioo,  parce  que  eonsecrare  est  simvl  sacrare 
(Epist.  JoaoDi  Patricio,  apud  Holst.  Collect.  Rom.  p.  219). 
Cette  étymologie  a  U\i  croire  à  quelques-uns  que  le  mé- 
laage  des  deux  espèces  sacramentelles  était  appelé  consé- 
jcratioa,  pour  marquer  que  les  deux  espèces  se  conununi- 
Moaient  en  quelque  manière  une  cousécration  mutuelle. 
Mjïs  cette  appticaiion  n*e8t  pas  fondée.  L*£glise  ne  joint  la 
oouble  ooiisecratioo  du  oorps  et  du  sans  de  Jésus-Cbrist 
que  |ioar  être  un  tjmbole  du  mystère  qu  elle  veut  expri- 

Qtt:f. 


tué    par   Notre-Sei-  *ad  eos  qu%  post  bap- 

gneur  Jésus-Christ  ^  (itfmtimiapst  sunt^  in 

pour  rétablir  dans  la  gratiam  J)ei  restituent 

grâce  de  Dieu  ceux  dos  a  Christo  Domino 

qui  sont  tombés  après  institutum^  eo  diliqen' 

le  baptême.  On  doit  tius  administrandum 

Tadmmistrer       ayec  est^  quo  frequentior 

d*autant  plus  de  soin  est  ejus  usus^  et  quo 

que  Tusageen  est  pi  us  plura  requiruntur  ad 

fréquent,  et  que  plu-  illud  recte   digneque 

sieurs  conditions  sont  tractandum  ac  susei- 

requises  pour  leçon-  piendam.  Cum  autem 

férer  et  le  recevoir  ad  illud  constituen- 

validement  et  digne-  dum  tria  concurrant^ 

ment.    Trois    choses  ma^eria,  forma  et  mî- 

concourent  à  son  es-  nister ,  illius  quidem 

sence,  la  matière,  la  remota  materia  sunt 

forme  et  le  ministre  ;  peccata^ proximavero 

les  péchés  en  sont  la  sunt  actuspœnitentis^ 

matière  éloignée»  et  nempe  contritio,  eon- 

la  matière  prochaine  fessio  et   salisfactio 

consiste  dans  certains  Forma  autem^  Ula  ab" 

actes  du  pénitent,  qui  solutionis  verba  :  Ego 

sont  la  contrition,  la  te  absolvo,  etc.  Àtini^ 

confession  et  la  satis-  ster  denique  est  sacer- 

faction  ;  les  paroles  :  dos^habenspotestatem 

Ego  te  absolvo  ,  etc.,  absolvendi  vel  ordina^ 

en  sont  la  forme.  Le  rtam,  vel  delegatam; 

ministre  est  un  prêtre  sed      si     oericulum 

jouissant  du  pouroir  mortis  tmmtnea^  ap- 

d'absoudre,  au  moins  probatusquedesitcon* 

par  délégation.  Mais  fessarius^  quilibet  sa- 

s*il    y  a  danger    de  cerdospotestaquibus* 

mort,   en    l'absence  eunquecensuriselpec- 

d'un  prétreapprouvé,  catisabsolvere.  In  ejus 

tout  autre  prêtre  peut  ministro     requiritur 

absoudre     de    toute  etiambonitas^scientia 

censure  et   de    tout  atque  prudentia,  cum 

péché.  Le  ministro  de  sigillo  secretœ    con^ 

celaugustesacrement  fessionis  sub   eœacto 

doit   aussi   avoir   la  perpetuoque  silentio. 

bonté,  la  science,  la  Quibus  et  aliis  ad  id 

prudence  ,  et  garder  opportunis  ut  optime 

exactement  et  perpé-  stnt  instrucli,   omni 

tuellement  le  silence  studio  curare  debent 

sur  ce  qu'on   lui   a  confessarii. 
cdn6éen  confession. 

Les  confesseurs  doivent  s'appliquer  de  tout 
leur  pouvoir  pour  posséder  ces  qualités  et 

autres  convenables  i  leur  emploi. 

2.    Avant   tout  le  2.  Jn  primis  memi- 

confcsseurdoitsesoQ-  nerit  confessarius  se 

venir    qu'il    remplit  judicis  pariter  et  me^ 

lout  à  la  fois  l'ofGco  dici  personam  susti^ 

de  juge  et  celui  demé-  tiere,  ac  divinœjusti^ 

decin  ;  que  Dieu  l'a  tiœsimulelmisericor- 

(2)  Experlre  utrum  idonenm  minisirum  elpgeris  cul 
commisisti  domioici  saoguiois  consecrationem.  Ambres,  de 
Offic.  1. 1,  c.  41. 

i3)  Vid.  S.  AugosU  tract.  26  tu  Joan-  n.  15. 

(i)  Hœc  sacrosancta  commixtio  eorporis  et  sangtdm  Do- 
mùii  noslri  Jesu  ChrùU  fiât  mihi  et  omnibus  sumentibns 
saltts  mentis  et  eorporis^  el  ad  vitam  œternam  promeretutam 
ei  eapessendam  prasparatio  satutaris.  Fer  eumdem  Chmlum 
Doninum  nottrum.  Amen.  Celle  prière  est  en  ces  tpniies 
dans  un  Missel  d'Arles  écrit  vers  l'an  1100,  dans  le  Missel 
deFréjusdu  in*  siècle,  d*Auxerre  du  xui«,de  Sainl-Arnoul 
de  Mets  vers  l'an  1300:  dans  deux  de  Toulon,  l'un  du  xiv« 
siècle,  l'autre  du  xr;  dans  ceux  de  Bordeaux,  de  Poitiers, 
de  Oermont  de  149^  de  Lvon  de  1510.  de  Narboune  dtt 
15Î8, 1576,  etc.  ' 
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établi  ministre  de  sa  diœ  ministrum  a  Deo 
justice,  et  en  même  constUutum  esse,  ut 
temps  de  sa  miséri*  tanquam  arbiier  inter 
corde  ;  c'est  un  arbitre  Deum  et  homines^ , 
ontreDiea elles  ham-  honori  divine  et  ani- 
mes ;  il  doit  pourvoir  marum  saluti  consw- 
à  rbonneur  de  Dieu  lat, 
et  au  salai  des  âmes. 

3.  Pour  pouvoir  S.  Ut  ergo  recte  fu- 
bicnjugeretdhcerner  dicarequeat^  discer^ 
lï'S  différentes  sortes  nens  inter  lepram  et 
de  lèpre,  pour  savoir  tepram  ,  et  tanquam 
exercer  habilement  et  peritus  medicus  ani- 
prudemment  la  fonc-  marum  morbos  pru^ 
lion  de  médecin  des  denter  curare,  et  apta 
âmes,  et  appliquer  à  cuique  remédia  uppli' 
chacun  les  remèdes  care  sciât,  quantam 
qui  lui  conviennent ,  potestmaximam  ad  id 
il  doit  s*app!iquer  à  scienliam  aique  pru'^ 
puiser,  autanl  qu*il  dentiam  tum  assiduis 
pourra,  la  science  et  ad  Deum  precibus  , 
la  prudence,  soit  dans  tum  ex  probalis  auc^ 
tes  prières  continuel-  toribus,  prœsertim  e 
les  qu'il  adressera  à  Catechismo  romano,, 
Dieu  ,  soit  dans  les  et  prudenli  consilio 
mitcnrs  approuvés  ,  peritorum^studeatiibi 
surtout  le  Catéchisme  comparare. 
romain,   et  dans  les 

conseils  des  hommes  prudents   et  expert* 
mentes» 

4.  H  doit  connaître  k.  Sciât  easus  et 
\vB  cas  et  les  censures  censuras  sedi  aposto^ 
réservées  au  siège  Ittœ  et  ordtnano  suo 
apostolique  et  A  Tor-  reservatas^  et  suœ  cu^ 
dmaiie  du  lieu»  aussi  jusque  Ecclesiœ  con' 
bien  que  les  statuts  stitutiones^easquedi^ 
particuliers  de  son  ligenter  observet. 
Eglise,  qu'il  doitob- 

server  avec  soin. 

S..  Eafiii  il  s  appir-  5.  Deinde  hujus  sa* 

qn(!ra  à  bien  connat-  cramenti     doctrinam 

Irctoutcoqucri^glise  omnem    recie    nosse 

rnseignesur  ce  sacre-  studebit,  etaliaad  ejus 

nient,  et  tout  ce  qui  rectam  administration 

est  nécessaire    pour  nem  necessaria.  Atque 

l'administrer       avec  in  hoc  ministerio  ita 

exactitude.  II  se  con-  procédât ,    ut    infra 

formera    aux  règles  prœscribitur, 
suivantes.    (  On    les 

trouvera  plus  loin  développées  en  français, 
daprès  le  Rituel  de  Toulon.) 


IITÎ 


Il  Ordre  dans  L>qu£ls*admi- 
insire  le  sacrement  de 
pôoiieoce. 

6lbès  qu^on  appelle 
nn  prêtre  pour  enten- 
dre les  confessions, 
il  doit  se  montrer 
prompt  et  facile» 

tempus  suppetat ,  ad 
sancleque  obeundum^ 
precibus  implorabit. 

7.. Ces!  à  réglise 
quilconvientd'enten- 
dre  les  confessions  ; 
s'il  y  a  un  motif  lai- 


lUOrdo  minislfAndi  sacra- 
menlum  poinilenile. 


6.  Sacerdos  ad  au- 
diendam  coufcssioneia 
vocatus  promptum  fa- 
cHemque  se  prœbcal  ; 
ac  priusquam  ad  au- 
diendum  accédât  ,  si 

hoc  ministerium  recie 
divinum  auxilium  piis 

7.  In  Ecclesiaj  non 
autem  in  privatis 
œdibus  confessiones 
audiat.  nisi  ex  causa 


sonnable  de  le  faire  rationabili,  quœ  cum 
dans  des  malsons  par-  inciderit^  studeat  ta-- 
ticulières.  il  faut  là-  men  id  decenti  ae  po- 
cher de  choisir  un  lieu  tenti  loco  prœstare, 
décent  et  non  fermé. 

8.  Il  doit  y  avoir  8.Habeattneeelesia 
dans  réglise  un  siège  sedemconfessionalm, 
dt'stiné  pourentendre  m  qua  sacras  confit- 
les  confessions,  placé  siones  excipiat  :  qwB 
m  évidence  dans  un  sedes  patenti^  conspi- 
lieu  convenable,  mu-  cuo  et  apto  ecclesiœ 
ni  d'une  grille  qui  se-  loco  posita,  crateper- 
p<nre  le  pénitent  du  forala  inter  pomt/en- 
prèlre.  tem  et  sacerdotem  til 

instructa. 

9.  Il  faut,  outre  le  9.  Superpellieeo  el 
surplis,  une  étolevio-  stota  violacei  colorii 
leite,  si  telle  est  la  utatur,  prout  Umpus 
coutume  du  lieu.  vel  locorum  feret  con' 

suetudo. 

10  et  H.  (Voyez  10.  Pœnittns ^  tx 
ceci  développé  plus  opus  fuerit^  admonea- 
loin.  )  tur  ut  qua  decel  hu- 

militate  mentis  et  habitus  accédai ,  flexis  ge- 
nibus  signa  crucis  se  muniat. 

11.  Mox  confessarius  inquirat  de  illius 
statu  {nisi  aliter  notus  fuerit)^  et  quampridem 
sit  confessus ,  et  an  impositam  pœniteniiam 
adimpleveril^  numrite  atque  intègre  alias  con^ 
[essus  fueritj  num  conscieniiam  suam,  ui  dé- 
bet ,  prius  diligenttr  discusserit. 

12.  Si  le  pénitent  a  12.  Quod  si  pœni- 
encouru  quelque cen-  tens  uliqua  censuravel 
sure  ou  cas  réservé  casu  reservalo  sil  li- 
dont  le  confesseur  ne  gatus ,  a  quo  ipse  non 
puisse  pas  absoudre  ,  possit  absolvere,  non 
il  ne  le  fera  qu*après'  absolvais  nisi  priât 
en  avoir  obtenu  le  obtenta  facuUate  o 
pouvoir.  superiore, 

13.  Si  leconrcsseur  13.  Si  rero  confes- 
aperçoit  que  son  pé-  sarius,  pro  persona- 
nitent  ne  connaît  pas  rum  qualitale,  cogno- 
l  s  principes  de  la  foi,  verit  paniteniem 
seloa  qu*il  en  est  ca-  ignorare  christiants 
pable,  il  l'en  instruira  fidei  rudimenia  ,  si 
brièvement,  s'il  en  a  tempus  suppetat,  eum 
le  temps  ,  ainsi  que  breviter  instruat  de 
des  choses  dont  la  articulis  fidei  et  aliis 
connaissance  est  né-  ad  salutem  cognUune* 
cessaire  au  salut  ;  il  cessariis^  et  ignoran* 
lui  fera  sentir  son  tiam  ejus  corripiai , 
ignorance,  et  l'aver-  illumque  admoneal  nt 
tira  de  s'instruire  en-  eapostmodum  diligen^ 
suite  davantage.  tius  addiscat. 

11^.  Le  pénitent  fera  ik,  Tum  pmitens 

la  confession  généra-  confessionem  gênera^ 

le,endisantaumoins,  lem  talina  vel  vulgari 

en    quelque   langue  lingua  dicat^  seiticel 

que  ce   soit  :  Je  con-  Coiiltteor  ,    etc. ,  vd 

fesse  à  Dieu  tout-puis*  saltem  utatur  his  vsr- 

sttnt,  et  à  vouSf  mon  bis  ,    Confiteor    D^^ 

père,  omnipotenti ,  cl  tib» 

(  Voy.  des  détails  Pater.    Peccaia   sm 

plus  loin.  Le  Rituel  exinde     eonfiteaiur, 

romain   n'exige    pas  adjuvante  ^     quoti^f' 

que  le  confesseur  soit  cunque  opus  fuent^ 

couvert,  ni  qu'il  bé-  sacerdote  :  qui  confia 

nisse  le  oénitent  ^  tentem  non'reorwctt- 
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del,  nisi  fniia^  ui  dicetur^  eonfesêione,  nequê 
inUrpellMt^  nisi  opus  faeril  aliquid  melius 
inteliigere:  proinde  fiduciam  $i  prœbeat^  et 
humaniter  suggérât  ut  omnia  peecata  sua  rite 
et  intègre  confiteatur^  remoia  sluita  illa  auo^ 
ramdam  veréeundia,  qua  prœpedilif  suadenle 
diabolo  f  peecata  confiteri  non  audent. 

15.  Si  le  pénitent  oe  15.  Si  poenitens  nu" 
déclare  pas  le  Qombrey  merum^el  species^  et 
1rs  espèces  et  les  cir-  cireumstanlias  peccù' 
constances  des  péchés  torum  explicatu  ne- 
qnll  est  nécessaire  eessarias  non  exprès^ 
d'expliquer,  le  prêtre  serit ,  eum  sacerdos 
interrogera  avec  pru-  prudenter  interroget. 
dv'Dce. 

16.  Hais  qa*il  pren-  16.  Sed  eaveat^  ne 
0(*  garde  aux  inlerro»  euriosis^  aut  tnu/t/t- 
plions  carieases  on  bus  interrogationibns 
inutiles  ;  surloat  qu'il  quemquam  detineat , 
éf  Ile  ces  improdences  prœsertim  juniores 
qui  scandaliseraient  utriusque  sexus^  vel 
et  apprendraient  aax  alios,  ae  eo  quod  igno^ 
jeunes  personnes  de  rant  imprudenter  m- 
Tun  et  de  Fantre  sexe  terrogans^  ne  scanda- 
à  commettre  des  pé-  lum  patiantur^  inde- 
cbés  qu'elles  igno-  que  peccare  discant. 
rent. 


17.  (Après  la  con- 
Icssion,  avant  de  dire 
Misereatur  ^  Indul- 
gentiam^  il  fera  ce  qui 
est  marqué  ci-après , 
diaprés  le  Rituel  de 
Toulon.) 


17.  Démuni  aûdita 
confessions,  perpen- 
dens  peeeatorum  (fuœ 
nie  admisit  magnitu- 
dinem  ae  multitudi" 
nem^  pro  eorum  gra- 


vitale  ae  pœnitentis 
conditions,  opportu- 
nos  correpdones  aernoniliones^  proul  opus 
use  viderit^  patema  charitate  aahibehit,  et 
cd  dolorem  et  eonlritionem  ef/icacibus  verbis 
addtécere  conabitur^  atque  ad  vitam  emendan' 
dam  ac  melius  instiluendam  inducet^  remédia- 
que  peeeatorum  tradet. 

18.  EnGn  ,  autant  18.  Postremo  salu- 

que  Tesprit  de  Dieu  tarem  et  convenientem 

et  la  prudence  le  lui  satisfactionem^  quan^ 

suggéreront»  il  impo-  tum  spirilus  et  pru- 

sera  une    pénitence  dentia     suggesseril  , 

salutaire  et  convena-  injungat^   habita  ra- 

ble,  euégardà  rélat,  tione  status  ^  condi^ 

à  la   condition,   au  tionis^sexusetœtatis^ 

sf^xe,  à  l*âge  et  à  la  et  item  dispositionis 

disposition  des  pénî-  pœnitentium.  Videat^ 

lents.    Qu'il    prenne  que  ne  pro  peceatis 

girdede  favoriser  les  gravibus     levissimas 

péchés  et  de  s'en  ren-  pœnitentias  imponat^ 

dre  participant,    eu  ne  si   forte  peceatis 

imposant  des  péniten-  eonniveat,  ahenorum 

C's  très-légères  pour  peeeatorum  particeps 

des    péchés    graves,  ef/iciatur,  Id  vero  ante 

Qu'il  ne  perde  pas  de  ocuios     habeat ,    ut 

vueque la  satisfaction  satisfactio     non    sit 

ne  doit  pas  seulement  îantum  ad  novœ  vitœ 

procurer  une  nouvel-  remedium  etinfirmi- 

le  fie  et  remédieraux  tatis  medicamentum  , 

faiblesses      passées,  sed  etiam  ad  prœteri- 

niais  encore  punir  les  torum      peeeatorum 

péchés.  eastigationem. 

i^.Uauradoncsoin  19.   Quare    caret, 

d'enjoindre  des  péni-  qiMntum  fieri  potest , 


ut  contrarias  pecc-atis 
pœnitentias  injungat  • 
veluti  avaris  e/eemo* 
synaSf  libidinosis  je* 
funia,  vel  alias  carnis 
afflictiones  ;  superbis 
humilitatis  officia , 
desidiosis  devotionis 
studia,  Rarius  autem, 
vel  serius  confilenti- 
bas ,  vel  in  peecata 
facile  recidentibus  , 
utilissimum  faerit  con- 
sulere,  ut  sœpe,  puta 
semel  inmensevetcer* 
lis  diebus  solemnibus 
confteantur,  et  si  ex- 
pedtatf  communicent. 

solennités;  et  la  com- 
convenable. 

20.  Pœnitentias  pe* 
euniarias  sibi  ipsis 
confessarii  non  appli* 
cent;  neque  a  pceni- 
^en(t6u5  quidquam 
tanquamministeriisui 
prœmiam  petanl  vel 
accipiant. 


tences  contraires  aux 
péchés  :  par  exemple, 
aux  avares,  dts  au- 
mônes :  aux  hommes 
charnels ,  des  jeûnes 
et  autres  macérations 
corporelles  ;  aux  su- 
perbes, des  pratiques 
d'humilité  ;  aux  indif- 
férents, des  exercices 
de  dévotion.  A  ceux 
qui  se  confessent  trop 
rarement  ou  qui  dif- 
fèrent trop  ,  ou  qui 
retombent  facilement 
dans  le  péché,  il  sera 
très-utile  de  conseiller 
la  confession  fréquen- 
te, savoir  une  fois  le 
mois,  ou  à  certaines 
munion,  si  elle  parait 

20.  Que  les  confes- 
seurs ne  s'appliquent 
pas  à  eux-mêmes  des 
pénitences  pécu* 
niaires  ;  qu*ils  ne 
demandent  rien  aux 
pénitents,  et  n'en  re- 
çoivent rien  comme 
le  prix  de  leur  minis- 
tère. 

2L  Qu*ils  n'impo-  21.    Pro     peceatis 

sent  pas  de  pénitence  occultis^  quantumvis 

manifeste    pour  des  <;ram6us,  manifestam 

péchés  occultes,  quel-  pœnitentiam  non  im- 

que     graves    qu'ils  ponant. 
soient. 

22.  Que  le  prêtre  22.  Ftdeal  autem 
examine  avec  soin  diligenter  sacerdos 
quand  et  à  qui  il  doit  auando  et  quibus  con^ 
accorder,  refuser  ou  ferenda,  vel  neganda, 
différer  l'absolution,  vel  differenda  sit  ab-^ 
avant  soin  de  ne  pas  solutio ,  ne  absolvat 
absoudre  ceux  qui  eosqui  talis  beneficii 
sont  incapables  de  sunt  incapaces  :  quates 
recevoir  un  tel  bien-  sunt  qui  nulla  dont  et* 
fait,  teisquesontceux  qnadoloris^quiodiaet 
qui  nedonnentaucun  tnimicitias  deponere, 
signe  de  douleur,  aut  aliéna,  si  possunt, 
ceux  qui  ne  veulent  restituerez  aut  proxi* 
pas  déposer  la  haine  mam  peccandi  occa* 
et  les  inimitiés,  resti-  sionem  deserere,  aut 
tuerie  bien  d'aotroi  le  alio  modo  peecata 
pouvant  faire,  qui  ne  derelinquere  et  vitam 
veulent  pas  aban-  in  melius  emendare 
donner  Toccasion  de  nolunt  ;  aut  qui  pu^ 
pécher  ou  quitler  le  bli&ifgii  scandatum  rfe- 
péché  et  changer  de  derunt^  nisi  publics 
conduite  ;  ceux  qui  satisfaciant  et  scan^ 
ont  donné  des  scan-  dalum  tollant  ;  neque 
dates  publics, àmoins  etiam  eos  absolvat 
qu'ils  ne  satisfassent  quorum  peecata  sunt 

Ouemcnt  et   ne  superjon6us      reser^ 

le  scandale  ;  il  vata. 
ne  doit  pas  non  plus  f 

absoudre  ceux  dont  les  péchés  sont  réservés 
à  un  supérieur, 

23.  Si  quelqu'un  se       23.  Si    vero    quià 


1175 


ACTIONNAIRE  DES  CEUEMONfES  ET  t>ËS  RITES  SACRES. 


m 


fonfêsse  en  péril  de 
mort,  il  faut  rabsou- 
dre  de  loul  pécbé  et 
de  toutes  censures 
inéme  spécialement 
réser? es  (  car  alors 
toute  réserve  cesse)  r 
mais  s'il  le  peut,  il 
doit  auparavant  faire 
les  satisfactions  néces- 
saires ;  et  8*il  échappe 
AU  danger,  et  q:ue  , 
pour  certaines  rai- 
sons, il  doive  se  pré- 
senter au  sapérieur 
qui  devailFabsoudre, 
qu'il  se  présente  le 
plus  t6t  qu*il  poarra 
pour  remplir  son  ile- 
voîr. 

24.  Si  pendant  )a 
eonfession,  ou  même 
avant  qu'elle  soit 
commencée,  le  mala* 
de  est  priicé  de  l'usage 
de  la  parole ,  Le  con- 
fesseur s'efforcera  de 
connaître  les  péchés 
du  pénitent  par  des 
signes  ;  dès  qu'il  les 
connaît  en  général  ou 
en  détail ,  ou  si  le 
malade  a  seulement 
manifesté  ,  par  lui- 
«lémcoapard'autres, 
le  désir  de  se  confes^- 
»er,il  fatttrabsoodre. 

25.  Le  prêtre  doit 
se  rappeler  qu'il  ne 
fout  pas  imposer  aux. 
malades  une  péniten- 
cegravect  laborieuse, 
mais  indiquer  seu- 
lement celle  qu'ils 
feront  en  l<*mps  con- 
venable, s'ils  se  ré- 
tablissent. Pour  le 
moment,  à  proportion 
de  la  gravité  du  mal , 
on  leur  impose  quel- 
que prière  ou  une 
légère  satisfaction  ; 
ils  Pacceptent ,  et  on 
les  absout  toutes  les 
€essaire> 

U\,  Forme  de  r«bsglaiioa. 

26.  Lors  donc  qu'il 
voudra  absoudre  un 
pénitent ,  après  lui 
avoir  imposé  anepé- 

(l)  Le  coofebseur  implore  pour  soa  pénitent  la  miséri- 
corde de  Dieu,  la  rémisstoo  de  ses  péchés» puis  il  L'absoul, 
ail  Dom  et  par  l'autorité  de  Jésus- Christ,^  de  toute  censure 
autant  qu*ii  en  a  le  pouvoir  el  que  le  pénitent  en  a  t>e* 
soiiH.ensuUe  dotooi  pécbé.  Pour  bien  exprimer  cela,  il 
doli  prononcpr  le  mot  Demde,  C'est  une  faute  de  l'impri- 
mer  en  rubrique,  comme  Ta  déiiioiiiré  Catalanus  dans  son 
Commentaire  du  UlLuel  romain  dédié  à  Benoît  XlV,ooutre 
f^îAioa  de  quelq^ues  auieurs.  Le  con(b»suur  demande  ea- 


eonfiteatur  inperieuh 
tnortiê  conslilutus  , 
absolvendus  est  ab 
omnibus  peecatis  et 
ceimirtf,  quantumvU 
reservatU  (cessât  enim 
tune  omnis  réserva-- 
lio);,sedprit$ssipoiestf 
cui  débets  satisfaciat  ; 
ae  si  periculum  evase^ 
rit  et  aliqua  ratione 
superiorit  a  quo  alias 
esset  absolvmduSf  se 
sistere  ieneatur^  cum 
primum  poterit^  co^ 
ram  eo  se  sistat  quid^ 
quid  débet  prœstitur 
rus.. 


24^.  Quod  si  inter 
confitendum  tel  etiam 
anteauam  incipiat 
eonnteri ,  vox  et  lo- 
quela  œgrum  deficiat^ 
nulibus  et  signis  cône* 
tur,  quoad  ejas  fieri 
polerit,  peccatapœni' 
tentis  eognoscere  ; 
guibus  utcun^uevel  in 
génère^  vel  m  specie 
cognitis^  vel  etiamsi 
confitendi  desiderium^ 
sive  per  «e,  sive  per 
alios  ostenderit,  ab^ 
solvendus  est, 

25.  Memineritporro 
sacerdosœgrisnon  esse 
injungendam  gravent 
aut  laboriosam  pcsni^ 
tentiam  ;  sed  indicen- 
dam  tantum  illam  , 
quam^  si  convaluerint, 
opportune  temporepe^ 
ragant.  Intérim  juxta 
gravitatem  morbi^ali- 
qua  oratione  aut  levi 
satisfactione  imposita 
et  acceptala,  absol- 
vantur  ,  praut  opus. 
fuerit. 

fois  quo  cela  est  né- 

NI.  ALapluUoBJsforma. 

26.  Cum  igitur  pcs^ 
nitentem  absolvere 
voluerit ,  injuncta  ei 
prius  et  ab  eo  accep-- 


nitence  saintaireqn'il    tata  salutari  pœniten- 
a    acceptée»    il    dit    tia^ primo  dieit  : 
d'abord  :  Misereatur^       Miserealur  lui  om- 
etc.  nipotens     Deas,    et 

dimîssis  peecatis  tuii, 
perdu cat  te  ad  vilam  ssternam.  Amen. 

27.En8«ite,élevant  27.  Deinde  dextra 

la  main  vers  le  péni-  versus  pcsnUentem  de» 

lent,  il  dit  :  Indulgen--  vata  dicit 
liam,  etc. 

Indulgentiam,  absolationem  et  remissia> 
nem  peccatomm  tnornm  tribuat  tibi  omni- 
potens  et  miserkors  Dominos.  Amen. 

Dominus  noster  Jésus  Christasteabsolvat, 
et  ego  auctoritate  ipsins  te  absolyo  ab  omni 
vinculo  excommunicationis ,  suspensîonis  et 
interdicti,  in  quantum  possam,  et  tu  Indiges; 
deinde  :  ego  te  absolvo  a  peecatis  luis,  lo 
Bomine  Palris»  f  et  Filii^  et  Spirilus  sancti. 
Amen  (1). 

Si  le  pénitent  est  Si  pœnitens  sit  lai- 
laïque,  il  ne  fait  pas  cus^  omittitur  ver- 
mention  de  suspense,    bum  iuspensionîs. 

PassioDomini  nostri  Jesu  Cbristi,  rocrila 
beatie  Mari»  virginis  et  omnium  sanctorom, 
quidquid  boni  feceris,  et  mali  sustinueris, 
sint  tibi  in  remisstonempeocatorum,aDgaien< 
tum  grati»  et  priemium  vit»  aternœ.  Amen. 

28.  Quand  les  con-  28.  In  confessiotfi- 
fessions  sont  fréquen-  bus  autem  frequenHO" 
tes  et  courtes  (  ou  les  ribus^  et  brevioribus 
pénitents  en  grand  omi/^tpo/e<(,  Misera- 
nombre,  dit  Barra-  iur^  etc.;  satiserilii- 
faldusy  etc.  ),  on  peut  eere:  Dominus  nosler 
omettre  Mtsereatur  ^  Jésus  Cbristus,e(c.,ul 
Indulgentiam  et  Pas*  supra  usque  ad  illnd  ; 
sio  Dominif  etc.  Passio  Domini,  etc. 

29.  Quand  il  y  a  29.  Urgente  vero 
grave  nécessité  en  aliqua  gravi  neceai- 
péril  de  mort,  on  peut  tate  in  perieulo  tnor^ 
dire  brièvement  :£j^o  tis  ^  brevittr  dicert 
te  absolvo  ab  omnibus  poterit: 

censuris  et  peecatis.       Sgo  te  absolvo  ab 
/nnomtfiePaIrts,  etc.    omnibus  censuris  cl 

peecatis.  In  nomuw 
Palris,  etc. 

lY.  I)e  absoluUooe  ab  eicommunicatione  Ip  toco  ^^ 

Tlori  (2). 

Si  potestas  absolvendi  ab  excommunication 
nis  sententia  sacerdoti  commissa  fuerit  a  su" 
periorCf  el  in  mandate  certa  forma  sitpra- 
hcriptUf  illa  omnino  servanda  est  ;  si  vero  tu 
mandate  seu  commissiene  dicitur  :  In  forms 
Ecciesi^  consueta  absolvat,  hœc  servafUK^ 
sunt. 

Primo^utexcommunicatus  et,  eb  tufusof- 
fensum  inexcemmunicatienem  incurrit^pri^'* 
si  potestj  satisfaciat;  quod  si  tune  nenpossiff 
suf^cientem  cautionemprœbeat,  aut  saltem^  «» 

suite  que  la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jé8«?-Î||*^^i  |S 


J^«*e«l 

soient  un  gage  de  la  vie  éternelle.  ,  .  i^ 

(îl)  Po«ir  ce  paragraphe  et  le  suivant»  toifei  Pj»»  .^' 
les  dévelotipeoitfntfi  du  Rituel  de  Toulon ,  et  sut»  '  » 


h  peine  qui  leur  est  due)^  Taugmentation 

elle. 


fin 
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eam  prttwtare  non  potest^  jurei  5e,  eum  pri^ 
wum  poierit^  satisfacturum. 

Secundo,  si  crimenf  ob  quoi  m  esocommunica- 
tionemineidit^sit  gravejurameniumabeo  exi- 
gaiur  de  parendo  mandatis  Ecclesiœ^ouœ  illi 
fent  pro  tali  causa  :  ac  prœcipue^  ne  deinceps 
delinquat contra  illum  canonem.vel  decretum^ 
contra  quod  faciendo  censurant  incurrit. 
Denique  hune  absolvendi  ritum  obsermbit  : 
Pcsnitentem  coram  se  utroque  genu  flexo^ 
in  humero  {si  vir  fuerit)  ttsque  ad  camisiam 
exclusive  dtnudato^  virga  aut  funiculis,  se^ 
dens  leviler  percutii^  dicendo  tolum  nsai- 
mtim  :  Miserere  mei,  Deus»  etc.,  cum  Gloria 
Palri,  fie.  Deinde  surait,  et  aperto  capite 
éieit  :  Kyrie  eleison.  Chrisle  eleison.  Kyrie 
eleison.  Pater  nosler. 

t  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem.  4  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

t  Salmm  fàc  seryam  taam  {tel  ancillam 

laam).  Domine.  4  Dens  meus,  sperantem  in  te. 

t  Niiûl  proflciat  înimicus  in  eo  {vel  in  ea); 

I)  Et  Glios  iniqaitatis  non  apponat  nocere  ei. 

t  Este  ei.  Domine,  tarris  fortitndinis.  4  A 

bcie  inimici. 

y  Domine,  ezandi  orationem  meam  ;  ^  Et 
clamor  mens  ad  te  yeniat. 
^Itominasvobiscam;  4Et  cum  spiritu  tuo. 

Prions.  0  remue. 

ODiea,  dont  la  Deus,cui  propriom 
miséricorde  est  tou-  est  misereri  semper 
jours  portée  à  noas  et  parcere,  soscipe 
pardonner ,  exaucez  deprecationem  no- 
notre  prière, afin  que  stram,  ut  hune  famu- 
TOtre  serfiteur  ici  lum  tuum,  quem  ex- 
présent,  lié  par  la  communicationisson- 
feDtenced*excommu-  teniia  conslrin^it, 
Dication ,  ait  la  con-  miseratîo  ta»  pie- 
lolalion  d'en  être  délié  tatis  clementer  ab- 
par  un  effet  de  votre  solvat.  Per  Christum 
Nmlé  et  de  Totre  mi*  Dominum  nostrum. 
ffricorde.  Par  Jésus-  ^  Amen. 
Christ  Notre  -  Sei- 
gneur, il)  Ainsi  soit-il. 

Il  s'assied,  se  cou-       Uox  sedet,  et  coo^ 

Tre  et  dit  :  perto  capite  dicit  : 

cQueNotre-Seigneut       Dominos  noster  Je- 

ié>Ds-Cbrist  vous  ab-   sus  Cbristus  te  absol* 

sol? e,  et  mol,  par  son    vat,  et  ego  auctoritate 

autorité  ,  et  par  celle    ipsius,  et  sanctissimi 

que  notre  très-saint    domini  nostri   papie 

père  le  pape  [ou  le  ré-    (  tel     reverendissimi 

Térendissime  évéque    episcopi  N.  vel  talis 

N. otiun tel su(>érieur)    su perioris)  mihi com* 

m*a  confiée ,  je  vous    missa,  absolvo  te  a 

absousduliendeTex-    vinculo  excommuni- 

communication    que    cationis,  in  quam  in- 

TOUS  avez  encourue    curristi    {vet   incur- 

(  ou  dont  vous  avez    risse  declaratus  es  ) 

été  convaincu)  pour    propter    taie  factum 

avoir  fait  telle  action    [vel  caosam,  etc.),  et 

(ou  pour  telle  cause ,    reStituo  te   commu- 

ctc.)^  et  je  vous  réta-    nioni  et  unitati  fide- 

blit  dans  Tonion  des    liom,  et  sanclis  sa- 

fidèles  et  la  participa-    cramentis    Ecclcsiie. 

tion  aux  sacrements   In   nomine  Patris  f, 

derEKlise.An  nomdu    FiliietSpiritttSsancti. 

Père  t ,  du  Fils  et  du 
i^Ut-Efprit.a 


(Voyez  l'explication  des  rubriques  au  titre 
suivant,  n.  2. 

Quod  si  sacerdoti  nulla  sit  a  superiore  prœ^ 
scripta  forma,  nec  sibimandatum  ut  informa 
Ecclesiœ  communi  vel  consueta  absolvais  tune 
nihilominus  pro  rei  gravilale  prœdictam 
cœremoniam  etpreces  aahibeal;  at  vero  si  res 
non  fuerit  adeo  gravis  ^  absotvere  poterit^ 
dicens  : 

Dominus  noster  Jésus  Cbristus  te  absolvat» 
et  ego  auctoritate  ipsius,  et  sanctiss.  domini 
Dostri  papie  (si  a  papa  fuerit  dele^atus),  vel 
reverendissimi  episcopi  N.  vel  talts  superio- 
ris,  mibi  concessa,  absolvo  te,  ete.f  ut  supra. 

in  foro  autem  interiori  confessarius  habens 
facultatem  absolvendi  excommunicatum^  a6- 
êolvat  juxla  formam  eommunem  supra  pr<r- 
4€riptam  tu  wsolutione  saerameiUali. 

T.  RiUisabsolfeiKli  exooampalcttunjtin  mortoum. 

Si  quis  exeommunicatus  ex  hac  vila  dece^ 
dens  dederii  signum  contritionis,  ne  eccle-* 
siastiea  careat  sepultura^  sed  Ecclesiœ  su/fra- 
giis,  quatenus  fieri  potest,  adjuvetur^  absolvi 
potest  hoc  modo. 

Si  corpus  nondum  sepultum  fuerit,  verbere- 
tur  et  absolvatur^  ut  infra^  deinde  absolutum 
in  loco  sacro  sepeliatur. 

Si  vero  fuent  sepultum  in  toco  profana^ 
si  commode  fUri  poterit^  exhumabitur,  et  eo- 
dem  modo  verberabitur^  et  post  absolutionem 
in  loco  sacro  sepelietHr,  sed  si  commode 
exhumari  non  notestf  locus  sepulturœ  verbe^ 
retur^  postea  absolvatur. 

Quoasi  in  loco  sacro  sitsepultus^nonexhu^ 
mabitur^  sed  verberabitur  sepulcrum.  Dum 
autem  corpus^  sive  sepulturam  verberat^  sa- 
cerdos  dicat  antiphonam. 

Exsultabunt  Domino  ossa  bumiliata,  et 
ma/mum  Miserere  mei|Deus,e^c.(Foy.  Aube,, 
n.  32.) 

Quo  facto f  absolvatur^  dicendo  :  Auctori^ 
ta  te  mihi  concessa,  ego  te  absolvo  a  vincula 
excommunicationis,  quam  incurristi  fve/  in- 
currisse  declaratus  es)  propter  taie  factum» 
et  resliluo  te  communioni  fidelium.  In  no- 
mine Patris  t»  et  Filii ,  et  Spiritus  sancti. 
Amen. 

Deinde  dicatur  psalmus  De  profundis  (art. 
Abbé,  n.  32). 

In  fine  ,  Requiem  leternam  dona  ei,  Do^ 
mine;  ^  Et  lux  perpétua  luceat  ei. 

Kyrie  eleison.  Christe  eleison.  Kyrie  elei-t 
son. 

Pater  noster. 

f  El  ne  nos  inducas  in  tentationem  ;  ^  Se(| 
libéra  nos  a  malo. 

f  A  porta  inferi  i^  Erue,  Domine,  animam» 
rjus. 

f  Requiescatin  pace.  ^  Amen. 

>  Domine,  exauai  oraiionem  meam;  i^  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

t  Domiuusvobiscum;  i^  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Da,  qoiBSumus,  Domine,  animie  famuli  tuii^ 
quem  excommunicationis  sententia  côn-* 
sirinxeral,  refrigerii  sedem,  quietis  beatitu- 
dinem,  et  superni  luminis  claritatem.  Per 
Chi'istnm  Domiuum  uostrum.  A  AmpUK 
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y\,  Dc>  modo  ahflolvendi  a  saspensinno  ycI  al)  iftterdiclo 
exil  a  vel  iuirasacrainenuileiii  coufetttûouem. 

Si  iacerdoli  sit  commissa  facuUas  absolu 
vendi  aliquem  a  suspensione  ^  tel  interdielOf 
yuamvis  nulla  verba  iinl  prœcipue  determi- 
nala^  uti  poterit  hac  formula  : 

PœnUens  dicat  :  ConGleor,  etc. 

5acer(f  05  .-Miseratur,  etc.  Indulgeutiam^e^c. 

Auctoritate  roihi  ab  N.  Iradita ,  ego  ab- 
solvo  le  a  vinculo  suspensionis  (  vel  interdi- 
cH)»  quam  (vel  quod)  propler  (nie  faciom 
(vel  causam)  incurrîsti  ($eu  incarrisse  decla- 
talus  es).  In  nomloe  Palris  f,  et  Filii,  et 
Spiritus  sancli.  Amen. 

Si  wro  eonfessario^  eive  in  foro  conscien^ 
tiœ^  sive  extra^  data  e$t  poltitas  dispensandi 
super  irregularitate,  tune  postquam  absolve- 
rit  a  peecatiSf  addat  consequenter. 

Et  eadein  auctoritate  dispenso  tecum  su- 
per irrcgularitale  {vel  irregularitalibus,  si 
sunt  plures)  in  quam  {vel  io  quas)  ob  talem 
(t(l  talcs  causas,  eas  exprimendo)  incurrislt, 
cl  habilem  rcddo,  et  restiluo  te  exsecutioni 
ordjnum  et  ofadorum  tuorum.  In  nomine 
Palris  t,  et  Filii,^l  Spiritus  sancti.  Amen. 

Si  nullum  habet  ordinem^  dicatur  :  Habi- 
li'in  re^ldo  le  ad  omnes  ordines  su^cipiendos 
{vel  ctiam  ad  alla  juxta  tenorom  mandati). 

Quod  si  necesse  sit  titulttm  beneficii  resti- 
tuerez et  fructus  maie  perceptos  condonare, 
subjungat  : 

Èi  rcsliluo  llbi  titulum  {seu  tilolos)  bene- 
Vu'iï  {seu  beneficiorumj.et  condono  libi  fru- 
dus  maie  percpptos.  In  nomine  Palris  f, 
Fiiii,  et  Spirilus  sancti.  Amen. 

Advertat  autem  sacerdos  ne  ullo  modo  in 
iV»  facullaiis  suœ  terminas  excédât, 

TITRE  DEUXIÈME. 

(Exlraii  du  Riiuel  de  Toulon.) 

I   Ordre  ou  manière  d*adininistrer  le  sacrement  de  péni- 

leuce.   , 

Le  prêtre  appelé  pour  confesser  à  réalise 
sera  revétUd'un  surplis  et  d'un  boftnet  carré. 
Avmtque  d  entrer  dans  le  confessionnal  il  se 
mettra  à  genoux  pour  implorer  Vassistance 
(In  Saint-Esprit  et  le  recours  dii  Seigneur 
d  ns  une  fonction  si  difficile  et  si  importante^ 
pour  se  reconnaître  indigne  d'exercer  un  si 
haut  ministère,  pour  faire  un  acte  de  contri- 
tion, et  demander  à  Dieu  avec  ferveur  les  gra- 
ves nécessaires  pour  lui-même  et  pour  ses  pé- 
nitents. Dans  cette  intention  il  récitera  la 
prière  suivante  ou-  quelque  autre  selon  sa 
dévotion  : 

Deus,  in  adjotoriam  meum  inlendc  : 
D  'fiiine,  ad  adjuvandum  me  fesiina. 

Cormundum  créa  in  me,  Deus  et  spiiilum 
rtclum innova  in  visceribus  meis. 

Ne  projicias  me  a  facie  tua  :  et  spirilum 
sanclum  tuum  no  nuferas  a  me 

Keddemibi  lœtiliam  salutaris  lui  :  et  spi- 
riiu  prtncipali  conGrma  me. 

Docebo  ioiquos  vias  tuas  :  el  impii  ad  le 
converteutur 

Dmniae,  exoudi  orationcm  m^am  :  el  cla*- 
iuur  uieusiid  te  vcniat. 


Prions.  Oremas. 

Seigneur  Jésus-  Domine  Jesu  Chri* 
Christ,  sauveur  du  sle,  salvator  mundi, 
monde,  qui  avez  in-  qui  sauctum  el  salu» 
stitué  le  saint  et  sa-  tare  pœuitenliœ  sa- 
lulaire  sacrement  de  cramenlum  purifi- 
pénitence  pour  puri-  candis  animabus 
fler  les  âmes,  et  par  instituisti ,  meque 
vôtre  grande  mseri-  indignum,  propler 
corde,  vous  m*en  tuam  magnam  mise- 
avczfait  le  ministre,  ricordlam,  ministrum 
malgré  mon  indigni-  illius  fecisli;  suscipe 
lé;  recevez  mes  preces  bumilitalis 
hunables  prières ,  et  meœ  ,  et  me  &b  omni 
purifiez-moi  de  toute  coutagîone  peccali 
tache  du  péché,  afin  purifica  ;  ut  illud 
que  je  puisse  admi^  sacramentdm  saocte 
nislrer  ce  sacrement  et  cum  fructu  valeam 
saintement  et  avec  ministrare.  Suscipe 
fruit.  Recevez  aussi,  etiam,  Domine,  bu- 
Seigneur,  rhumble  milem  oralionem 
prière  que  je  vous  quam  fundo  pro 
lais  pour  vos  servi-  famuliset  faoïulabus 
leurs  et  servantes  qui  luis  qui  ad  pœnilen- 
s'approchent     de   la  tiam  acceduut,  ni  des 

f  pénitence  ;    donnez-  illis     spiritum  vers 

eur  une  vraie  com-  compunctionis,  inle- 

ponction,  la  sincérité  grilatem  stncerscon- 

pour  une  confession  fessionis,  el  stndiom 

entière,  et  la  volonté  dignœ   satisfaclionis. 

dcfiiire  une  digne  sa-  Qui  vivis  el  régnas, 

tisfaction.  Vous   qui  etc. 
vivez  et  régnez,  etc. 

Après  cette  prière,  le  confesseur  entrera 
dans  le  confessionnal^  et  s'y  tiendra  assis^  le 
corps  droit  f  la  tête  couverte  Je  visage  cacM  tt 
un  peu  détourné  de  manière  que  le  pénitefu 
ne  puisse  le  regarder  en  face  et  qu'il  ne  puisse 
regarder  en  face  le  pénitent^  vers  lequel  il 
tiendra  seulement  V oreille  penchée.  H  aura  un 
air  grave  et  modeste,  et  se  comportera  comme 
n'étant  occupé  que  du  salut  des  pénitents  qu'il 
entend.  En  un  mot.  Usera  dans  une  posture 
décente  et  convenable  à  un  si  grand  ministère. 
Il  se  comportera  si  prudemment,  qu'il  ne  fasse 
jamais  connaître  en  aucune  manière  qu'il  est 
frappé  de  la  grièveté  des  crimes  quil  entendra. 
Il  fera  en  sorte  que  les  personnes  qui  atten- 
dront pour  se  confesser  ne  soient  pas  si  pro- 
ches  du  confessionnal  quelles  puissent  enten- 
dre les  confessions  qui  se  feront. 

Le  pénitent  doit  être  à  genoux  sans  aucun 
carreau  ni  coussin;  se  tenir  modestement  in- 
cliné :  avoir  la  tête  nue  et  les  mains  jointes; 
sans  gants t  sans  épée^  et,  s'il  est  ecclésiasti" 
que,  sans  surplis.  Les  femmes  doivent  s'y  pré- 
senter avec  un  habillement  simple  et  modeste, 
mais  qui  ne  tienne  rien  du  négligé^  et  avoir 
leur  coiffe  baissée. 

Le  pénitent,  après  avoir  fait  le  signe  de  la 
croiXf  dira  ;  Benedic  mihi,  pater,  quia  pec- 
cavi;  ou,  s* il  ne  sait  pas  le  latin ^  il  dira  en 
français  :  Bénissez -moi,  mon  père,  parce  que 
j'ai  péché. 
Alors  le  prêtre  étant  découvert,  dira  : 
Dominus  sit  in  corde  tuo  et  in  tabiis  tais, 
ut  rite  confitearis  omnia  poccata  lua  ;  et  fera 
sur  le  pénitent  le  signe  de  la  croix  -  In  no- 
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mincPatris  f,  et  Filii ,  et  Spiritas  sancti. 
Ainen. 

Ensuite  le  prêtre  mettra  sonbonnet  et  pré- 
irra  Coreilte  pour  écouter  avec  attention  tous 
Us  péchés  que  le  pénitent  lui  déclarera. 

Alors  le  pénitent  dira  :  Confileor  Deo  om- 
nipotenti,  ete.^  ou  en  français,  :  Je  me  con- 
fesse à  Dieu  toat-puissant,  ete.  Il  convient 
mieux  de  le  faire  dire  de  cette  manière  aux 
personnes  qui  n* entendent  pas  le  latin. 

Le  pénitent  dira  ensuite  au  confesseur  com^ 
bifnil  y  a  de  temps  qu'Une  s'est  confessé  ;  s'il 
a  accompli  la  pénitence  qui  lui  avait  été  im- 
posés  dans  sa  dernière  confession;  s'il  a  reçu 
l  absolution,  ou  il  exposera  la  cause  du  refus 
ou  du  dé  lai.  Puis  il  fera  une  confession  en- 
tièrst  claire  et  distincte. 

Après  que  le  pénitent  aura  expliqué  à  sa 
manière  tous  les  péchés  dont  il  se  croira  cou^ 
ffl6/e,  le  confesseur  l'interrogera^  s  il  le  juge 
à  propos 9  pour  suppléera  ce  qui  ne  serait  pas 
suffisant  dans  sa  déclaration.  Mais  avant 
cela  il  doit  lui  laisser  tout  dire  {à  moins 
quUl  ne  soit  nécessaire  de  Vinterroger  sur4e' 
champ  pour  V explication  des  péchés  qu'il  dé" 
cV:re),  parce  que  V exposition  que  le  pénitent 
fait  lui-même  de  ses  péchés  est  ordinairement 
plus  sincère  et  plus  circonstancié^  que  Içrs^ 
(ju  il  répond  à  des  demandes. 

La  confession  du  pénitent  et  les  interroga^ 
tions  du  confesseur  étant  finies,  le  pénitent 
ajoutera^  avec  les  marques  et  les  sentiments 
(fune  véritable  componction  : 

De  tous  ces  péchés  et  de  tous  ceux  que  je 
n'ai  pas  déclarés  par  oubli  ou  par  ignorance» 
j>n  demande  paidon  à  Dieu  de  toul  mon 
cŒor,  et  à  vous,  mon  père,  pénitence  et  ab- 
solution, si  vous  me  jugez  digne  de  la  re- 
cc*oir. 

Le  pénitent  achèvera  ensuite  fe  Confiteor, 
et  dira  en  frappant  trois  fois  sa  poitrine  : 
Mca  culpai  etc.;  ou^  enfrancois,  s  il  l*a  com^ 
menée  en  cette  langue:  L'est  par  ma  fante,e/c. 

rendant  que  le  pénitent  prononcera  ces  der- 
niêres  paroles^  le  confesseur^  étant  décou^ 
tert  et  tenant  son  bonnet  des  deux  mains  de- 
trint  sa  poitrine^  dira  ;  Hisercatur  lui  omni- 
potens  Deus,  etc. 

PuiSf  étendant  et  levant  la  main  droite 
vers  le  pénitent ,  il  ajoutera  : 

lndulgentiam,absoiutionemetremissionem 
t  peccatorum,e/c. 

Ensuite^  s*étant  couvert ^  il  excitera  son  pé' 
nitent  au  repentir  de  ses  péchés^  lui  en  fera 
voir  Vénormité^  lui  fera  faire  les  réflexions 
nécessaires  sur  leur  qualité  et  leur  nombre^ 
l'exhortera  à  s^affer.mir  de  plus  en  plus  dans 
la  résolution  de  ne  les  plus  commettre^  lui  en 
prescrira  les  moyens  t  comme  d'en  éviter  les 
occasions f  d'avoir  recours  à  la  prière  et  de 
pratiquer  autant  quil  pourra  les  vertus  con- 
traires;  en  un  mot ,  il  lui  donnera  tous  les  re- 
*itèdes  et  les  avis  convenables^  eu  égard  à  ce 
tfii'il  aura  connu  de  son  état  et  de  ses  besoins 
^iniituels.  Puis  il  lui  imposera  une  pénitence 
salulaire  et  convenable f  selon  la  qualité  des 
péchés  ci  le  pouvoir  du  pénitent. 

Quand  le  pénitent  aura  accepté  la  pénitence 
fui  lui  cMra  été  donnée,  si  le  confesseur  juge 


à  proposas  lui  donner  Vabsolution.  H  Vaver* 
tira  de  renouveler  pour  cela  de  tout  son  cœur 
son  acte  de  contrition,  et  de  se  mettre  en  es^ 
prit  aux  pieds  de  la  croix  du  Sauveur  pour  y 
être  lavé  de  son  sang  précieux. 

Alors  ,  étant  couvert  et  tenant  la  main 
droite  étendue  et  levée  sur  le  pénitent ,  t7 
dira  : 

Dominns  noster  Jésus  Christns  le  absolrat, 
et  ego  auctorilale  ipsius,  te  absolvo  ab  omni 
vinculo  excommunicationis  (suspcnsionis) 
cl  inlerdicti,  in  quantum  possnm,  et  tu  indi- 
ges  :  deinde  ego  te  absolvo  a  peccalis  tuis, 
in  nomine  Patrisf,  et  Filii,  et  Spirilussanclî. 
Si  le  pénitent  estloiquCf  le  confesseur  omettra 
le  mot  suspensionis. 

Ensuite  se  découvrant  et  tenant  son  bonnet 
devant  sa  poitrine,  il  ajoutera  : 

Passia  DominI  nostri  Jesn  Chrlsti,  mérita 
beatœ  Mariie  Tir^inis  et  omnium  sanctorum, 
quidquid  boni  teceris ,  et  malt  snstinneris, 
i>int  tibi  in  remissionem  peccalorum,  augmcn- 
tum  gratiiB  et  prœmium  vitœ  œternœ.  Amon. 

Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  différer 
Vabsoli  tion^  il  donnera  simplement  une  béné^ 
diction.  Ayant  la  tête  couverte,  et  tenant  la 
main  étendue  sur  le  pénitent^  il  dira  :  Mise- 
realur,  f(c.;  Inilulgentiam»  etc.f  etluidon^ 
fiera  ensuite  sa  bénédiction  ,  après  l'avoir 
averti  qu'il  ne  lui  donne  pas  l*absolution  de 
ses  péchés^  mais  seulement  une  bénédiction, 
afin  que  ceux  qui  sont  présents  et  autour  du 
confessionnal  ne  puissent  connaître  qu'il  a  re- 
fusé ou  différé  rabsolution. 

Dans  les  confessions  plus  fréquentes  et  plus 
courtes,  surtout  quand  il  y  a  grand  nombre 
de  pénitents  à  entendre,  ou  lorsque  le  confes^ 
seur  est  pressé  par  la  nécessité  de  rewplir 
quelque  autre  de  ses  devoirs^  il  faut  omettre 
Misereatur,  etc.,  Indulgentiam,  etc.  :  il  suf- 
fit de  prononcer  la  formule  d'absolution  :  Do- 
minus   noslor  Jésus  Chrislus,  etc. 

Si  le  pénitent  était  sur  le  point  de  mourir^  et 
qu'il  ny  eikt  pas  assex  de  tempspour  prononcer 
en  entier  la  formule  ordinaire  d'absolution 
marquée  ci-dessus^  il  faudrait  se  contenter  de 
dire  en  tenant  la  main  droite  étendue  et  levée 
sur  le  pénitent  :  Ego  le  absolvo  ab  omnibus 
censuris  et  peccalis  luis.  In  nomine  Palrisf, 
et  Filii,  cl  Spiritus  sancli. 

Quand  les  enfants  qui  n'ont  pas  encore 
i usage  de  la  raison  se  présenteront  au  tribu-- 
nal  àe  la  pénitence,  le  prêtre  les  écoutera  avec 
patience. 

Quand  il  verra  qu'ils  ne  sont  point  encore 
capables  du  sacrement  de  pénitence,  il  se  con^ 
tentera  de  leur  donner  en  peu  de  mots  quel- 
ques avis  suivant  leur  portée,  et  de  leur  iinpO' 
ser  quelque  pratique  légère  de  pénitence  :  au 
lieu  de  l  absolution  ,  t7  dira  la  prière  suivante 
ayant  la  main  droite  sur  eux. 

Domine  Jesu  Chrisle,  qui  dixisti  :  Sinite 
parvulos  venire  ad  me ,  lalium  est  enim  re-  * 
gnum  cœlorum  ;  super  hune  parvulum  (ou 
hanc  parvulam  )  tuœ  benediclionis  graliam 
infunde,  ut  gratiâ,  »late  et  sapientia  apud 
Deum  et  homincs  proGcicns  «  salulem  con- 
scqualur  siternam.  In  nomino  Patris  f  i  ^^ 
Filii  ^  et  Spiritus  sancli.  Amen. 
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H.  Unire  qui  «Joli  élre  gardé  ponr  absoudre  de  rexoooi- 

rouuicaùon. 

Pour  absoudre  de  r excommunication  dans 
le  for  ifUérieur,  on  n'use  pas  d'autre  forme 
que  de  celle  qui  est  prescrite  ci-dessus  pour 
l'absolution  sacramentelle  :  DomiDUS  nosler 
Jésus  Chrisius  te  absolvat,  etc. 


ce  qu'il  ait  satisfait  les  personnes  qu'il  a  of* 
fensées^  et  réparé  le  dommage  qu'il  a  causé  par 
te  crime  qui  lui  a  fait  encourir  Vexcommuni^ 
cation  :  s'il  ne  peut  le  faire  avant  que  de  rece- 
voir Vabsolution^  on  lui  fera  du  moins  pro^ 
mettre  avec  serment  qu'il  s'acquittera  de  ce 
devoir  le  plus  tôt  au  il  pourra. 

Si  r  excommunie  a  encouru  Vexcommuniea^ 
tion  pour  avoir  contrevenu  à  auelque  canon^ 
décret  ou  ordonnance  de  l'Eglise ,  il  promet* 
tra  par  son  serment  de  ne  plus  tomber  dans  /a 
même  faute  «  et  de  se  soumettre  à  ce  qui  lui 
sera  ordonné  par  l'Eglise  pour  la  réparation 
de  sa  désobéissance. 

On  ne  peut  absoudre  de  F  excommunication 
dans  le  for  extérieur  sans  une  commission 
spéciale  de  celui  qui  l'a  portée ,  auquel  elle  est 
réservée ,  ou  du  supérieur  en  cas  d'appel.  Si  la 
commission  prescrit  une  forme  d'absolution  » 
on  la  suivra  de  point  en  point  :  si  elle  porte 
simplement  que  rabsolution  sera  donnée  in 
f'irina  Ëcclesiœ  coosaeta ,  on  observera  l'or- 
dre  qui  suit  si  le  péché  pour  lequel  a  été  en» 
courue  r  excommunication  est  atroce  et  pu* 
blie. 

Le  prêtre^  étant  assis  et  couvert^  revêtu 
d'un  surplis  et  d'une  étole  violette^  le  pénitent 
se  mettra  à  aenoux  devant  lui ,  et  récitera  le 
psaume  50  Miserere  mei»  Deus;  s'il  ne  peut 
lire  ou  prononcer  ce  psaume,  d'autres  le  di-^ 
ront  pour  lui.  Ensuite  le  prêtre  se  lèvera  et^ 
s'étant  découvert  »  t7  dira  : 

Rjrie,  eleison,  i^  Christe ,  eleison  ;  Kyrie , 
eleison. 

Le  prêtre  :  Pater  noster»  etc. 

t  Et  ne  nos  indacas  in  tcntalioncm  ;  ^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

f  Salynm  fiic  serTnm  toam  (  ou  ancillam 
Inam),  Domine,^  Deus  meus,  sperantem 
in  te* 

f  NihtI  proQciat  inimicas  in  eo  {ou  in  ea); 
fi  kl  Glios  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei. 

f  Esto  ei,  Domioei  tarris  fortiludinis  ^  A 
facie  inimici« 

t  Domine  t  exaodi  oralionem  meam  ;  ^  Et 
clamor  meus  ad  le  reniât. 

f  Dominus  irobiscom;  4  Et  eum  spirila 

lU'J. 

Oremus. 

Deus,  cui  proprium  est  misereri  semper  et 
parccre ,  suscipe  deprecationem  nostram,  ut 
liunc  famulum  tuum,  quem  (  ou  hanc  Tamu- 
lam  tuam  quam)  eicommunicationis  sen- 
(eiitia  constringit,  miscratio  tuœ  pietatis  cle- 
iiienter  absoUat.  Per  Cbristum  Dominum 
nostrum.  i^  Amen. 

Le  prêtre  s'étant  ensuite  assis  et  couvert 
lui  imposera  une  pénitence,  et  étendant  la  main 
(ur  lepéfiitentp  il  dira  . 


Dominus  noster  Jésus  Cbristos  te  absol- 
▼at ,  et  ego  auctoritale  ipsius ,  et  sanctissimi 
domini  nostri  papie,  ou  reverendissimi  epU 
BcoplN.  [ou  If-  superioris,  exprimant  la  qua- 
lité du  supérieur  qui  lui  a  donné  la  commiê- 
sion  )  mihi  commissa ,  absoWo  te  a  vinculo 
excommunicationis  quam  incurrisli ,  ou  in- 
currisse  declaratus  es  (  ou  declarala  es  ) , 
nropter...  on  spécifie  ici  le  crime  pour  Itifuel 
l'excommunication  a  été  encourue,  et  resiiluo 
te  commûnioni  et  unitati  Gdelium,  el  sanciis 
sacramentis  Ecclesiœ.  In  nomine  f  Patris,  el 
Filii,  et  Spiritus  sancti.  Amen. 

Si  l'excommunication  n'est  pas  publique^ 
Vabsolution,  quoique  donnée  dans  le  for  exté- 
rieur ^  doit  être  secrète  et  sans  cérémonie.  Dam 
ce  cas  y  comme  dans  celui  où  le  crime  pour  le- 
quel elle  a  été  portée  n'est  pas  atroce,  le  prêtre 
se  contentera,  pour  en  absoudre  le  pénitent  ^ 
de  le  faire  mettre  à  genoux  et  de  aire  étant 
assis  et  couvert  la  main  étendue  sur  lui  : 

Dominus  noster  Jésus  Christus  te  absoWat, 
et  ego  aucloritate  ipsius  et  sanclissimi  do- 
mini nostri  pap»,  etc.,  comme  il  vient  d'être 
marqué. 

III.  Ordre  qui  doit  élre  gardé  pour  absoudre  on  eicon- 

monié  après  sa  moru 

Lorsqu'un  excommunié  dont  l'excommuni- 
cation était  publique  a  donné  en  mourant  dee 
marques  d'une  véritable  contrition ,  afin  que 
son  corps  ne  soit  pas  privé  de  la  sépulture 
ecclésiastique  et  que  son  âme  soit  soulagée  par 
les  prières  publiques  et  les  suffrages  de  iS- 
glise ,  on  doit  lui  donner  l'absolution  de  Vex- 
communication  ,  comme  il  sera  marqué  ci- 
après. 

Si  le  corps  n'a  pas  encore  été  mis  enterre  Je 
prêtre  venant  au  lieu  oà  t7  est  déposé  pronon- 
cera tur  ce  corps  l'absolution  ;  ensuite  on  l'en- 
terrera  dans  un  lieu  saint  en  récitant  let 
prières  et  observant  les  cérémonies  ordinaires. 

Mais  si  le  corps  a  déjà  été  enterré  dans  un 
lieu  profane  f  on  l'exhumera  ^  s'il  se  peut  com- 
modément^ et  après  l'absolution  Usera  enterré 
dans  un  lieu  saint.  Si  on  ne  peut  le  déterrer , 
on  donnera  l'absolution  au  lieu  de  la  sépulture 
et  on  l'y  laissera. 

Si,  contre  les  règles^  le  corps  avait  déjà  été 
enterré  dans  un  lieu  saint^  il  ne  faudrait  pas 
l'exhumer^  mais  seulement  donner  l'absolution 
au  lieu  de  la  sépulture. 

Le  prêtre ,  ayant  pris  une  étole  noire  sur 
son  surplis^  et  étant  accompagné  de  quelques 
clercs  ou  autres  ecclésicutiques  aussi  en  sur- 
plis ,  s'étant  rendu  en  l'endroit  où  est  le  eorps^ 
commencera  l'antienne  Eisultabunl;  ensuite 
il  récitera  alternativement  avec  ses  clercs  et 
tous  ceux  du  clergé  qui  l'accompagneront  ^U 
psaume  50,  Miserere,  sans  ajouter  à  la  fin 
Gloria  Patri  ni  Requiem;  mats,  après  l'avoir 
récité  f  on  dira  tout  de  suite  ;  Exsuitabuol 
Domino  ossa  humiliata. 

Après  quoi  le  prêtre^  s'étant  couvert  et  étenr 
dant  la  main  sur  le  corps ,  dira  ; 

Anctoritate  mihi  concessa ,  ego  te  absoho 
a  vinculo  eicommunicalionis  quam  incar- 
risti,  ou  incurrisse  declaratus  es  {ou  decla- 
rala es)|  prppter...  {on  exprimera  ici  la  caust 
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de  rexcommunicaiton);  et  restitao  te  corn* 
manioai  fideliam.  In  nomine  Patris  f,  cl 
Filii,  et  Spiritus  sancli.  Amen. 

Ensuite ,  s* étant  couvert  «  t7  commencera  à 
prier  pour  lui ,  en  disant  le  psaume  De  pro- 
fundiSy  etc.^  à  la  fin  duquel  il  dira  : 

t  Requiem  «lernam  dona  ei»  Domine;  ^  El 
lux  perpétua  luceat  ei. 

Kjrie  eleison,  Chrisle  eleison,  Kjrie  elei- 

lOD. 

Pater  nostcr,  il  continuera  tout  bas  jus- 
qu'au 

f  Et  ne  nos  indacas  in  tenlationcm;  ^  Sed 
lilitTa  nos  a  malo. 

f  A  porta  inferii^  Erue,  Domine  animam 
rjus. 

t  Requicscat  in  pace.  ^  Amen. 

f  Domine,  exaudi  orationem  meam;  ^  El 
flamor  meus  ad  te  veniat. 

f  Dominas  yobiscum;  ^  Et  cum  spirita 

iQO. 

Oremus, 

Da,  qossamQs,  Domine,  animie  famuli  tut 
qaem  (ou  famul»  tuœ  quam)  excommunica« 
tioois  sententia  conslrinxerat,  refrigerii  se- 
flfm,quietis  bea(itodincm,et  superni  luminis 
claritatem.  Pcr  Christum  Dominum  nostrum. 
H  Amen. 

Enfin  le  prêtre  jette  de  reau  bénite  sur  le 
corps  ou  sur  la  sépulture  ^  en  disant  : 

f  Requiem  leternam  dona  ei,  Domine  ;  ^  Et 
Iqx  perpétua  luceat  ei. 

Requiescat  in  pace.  4  Amen. 

Pour  absoudre  un  homme  mort  dans  /*tn- 
ierdit  on  suivra  le  même  rile^  changeant  seu* 
Iment  les  mots  excommanicaliouis  quam,  en 
€eux*ci^  interdicli  quod. 

T.  HiJiière  d'absoudre  de  b  sas|>eose  ou  de  riolerdii. 

Si  Vabsolution  est  donnée  dans  le  for  inté^ 
rieur ^  on  se  servira  simplement  de  la  forme 
prescrite  pour  l'absolution  sacramentelle:  Do* 
minus  noster,  etc. 

On  ne  peut  en  absoudre  dans  le  for  exté^ 
rieur  sans  une  commission  de  celui  qui  a  porté 
/«  suspense  ou  l'interdit,  et  auquel  ces  censu- 
res  sont  réservées,  ou  du  supérieur  en  cas 
d'appel. 

Lorsqu'un  prêtre  est  commis  pour  absoudre 
dans  le  tribunal  de  la  pénitence  de  quelque 
censure  réservée^  il  doit  prendre  les  précau-' 
tions  nécessaires  pour  la  réparation  de  la 
(aute. 

Le  prêtre  prendra  soigneusement  garde  dans 
ces  sortes  de  commissions  de  ne  point  excéder 
le  pouvoir  qui  lui  est  donné. 

Si  la  commission  prescrit  une  formule  par^ 
ticuliire  pour r absolution,  on  s'y  conformera  ; 
ti  elle  porte  simplement  qu^elle  sera  donnée  in 
forma  Ecclesis  consueta,  on  donnera  Vabso^ 
Mon  en  la  manière  suivante  : 

Le  pénitent  dira  étant  à  genoux  :  Confileor 
Deo,  etc.,  et  lorsqu'il  Vaura  achevé,  le  prêtre 
«m,  découvert  et  tenant  son  bonnet  des  deux 
mains  jointes  devant  sa  poitrine,  dira  :  Mise- 
reator  lui,  etc.;  Indulgentiam,  etc.  Ensuite, 
ei'étant  couvert,  tenant  la  main  étendue  sur  le 
pénitent  et  lui  ayant  imposé  u  v  oénitenre,  il 
ajoutera 


Auctoritate  mihi  tradita,  ego  te  absolvo  a 
?inculosaspensionisqaam(ou interdicli  quod) 
propter...  ici  il  exprimera  la  cause  de  la  sus- 
pense  ou  de  rinterdit  :  par  exemple,  sacriie- 
gium,  simoniam,  etc.,  incorristi,  ou  incur- 
risse  declaratus  es  (ou  declarala  eS).  In  no- 
mine Patris  t,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti. 
Amen. 

V.  Forme  de  ta  dispense  de  l'irrégubrilé. 

Les  prêtres,  ne  pouvant  dispenser  éTaucune 
irrégularité  qu'en  vertu  d'une  commission 
spéciale,  doivent  bien  se  garder,  surtout  dans 
une  madère  si  importante,  de  passer  les  bornes 
de  leur  pouvoir. 

Le  prêtre  qui  aura  reçu  un  pouvoir  spécial 
de  dispenser  de  Virrégularité  dans  le  sacre^ 
ment  de  'pénitence,  observera  tout  ce  qui  lui 
sera  prescrit  dans  sa  commission,  tant  pour 
la  satisfaction  qu'il  doit  imposer  au  pénitent 
que  pour  les  autres  choses. 

Après  lui  avoir  donné  l'absolution  des  pé^ 
chés  en  la  forme  ordinaire,  avant  que  de  dire: 
In  nomine  Patris,  etc.,  t7  ajjoutera,  ayant  tou^ 
jours  la  main  étendue  sur  te  pénitent  : 

Et  auctoritate  mibi  a  sanctissimo  domino 
nostro  papa  {ou  a  reverendissimo  domino 
episcopo  ff.)  tradita,  dispenso  tecom  super 
irregularitate  (ou irregularilatibus)<|uam^ou 
quas)  incurristi  eo  quod...  {on  exprime  ict  la 
cause)^  et  habilem  te  reddo  et  restituo  exse- 
culioni  ordinum  et  officiorum  tuorom.  In 
nomine  Patris  f,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti. 
Amen. 

Si  le  oénitent  n*a  aucun  ordre,  le  prêtre^ 
au  lieu  ae  ces  mots,  Restituo  le  exseculioni, 
dira  :  Habilem  le  reddo  ad  taies  ou  ad  omnes 
ordines  suscipiendos,  suivant  la  tenetir  du 
mandement  pour  dispenser  (ou  ad  alia),  selon 
qu'il  sera  porté  par  la  commission  pour  dis- 
penser. * 

Si  le  mandement  porte  aue  le  pénitent  sera 
rétabli  dans  le  titre  d'un  bénéfice  et  qu'on  lai 
remettra  les  fruits  mal  perçus,  le  prêtre  ajou* 
tera  :  Et  restituo  tibi  lilulum  beneficii  ou 
tilulos  bcncficiorum,el  condono  tibi  fructus 
maie  perceplos.  In  nomine  Patris  f,  et  Filii, 
ol  Spiritus  sancti.  Amen. 

YI.  Ordre  qu'on  doit  suivre  pour  absoudre  un  héréUque 
dans  le  Ibr  extérieur,  et  recevoir  son  ab]uratiun. 

//  n'est  permis  à  aucun  prêtre,  même  ayant 
pouvoir  pour  absoudre  des  cas  réservés,  a^ab* 
soudre  de  l'hérésie  hors  du  tribunal  de  la  pé* 
nitence  sans  un  pouvoir  spécial,  ni  de  rece^ 
voir  l'abjuration  de  ceux  qui  l'ont  professée 
publiquement. 

Le  prêtre  à  qui  la  commission  sera  adressée 
examinera  $i  celui  qui  se  présente  est  suffi-- 
somment  instruit  de  la  doctrine  catholique, 
apostolique  et  r  emaine ,  et  emploiera  tous  les 
moyens  nécessaires  pour  s'assurer  de  la  sincé" 
rite  de  son  retour. 

Si  la  commission  porte  qu'on  lui  suppléera 
les  cérémonies  du  baptême  qui  ont  été  omises 
lorsqu'il  l'aura  reçu  chez  les  hérétiques,  le 
prêtre  s'y  conformera;  autrement  il  se  con- 
tentera  dé  le  réconcilier  en  la  manière  sui- 
vante : 
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S'iiant  revêtu  d*un  êurplis  et  d'une  étale 
molette^  il  se  rendra  à  la  porte  du  chœur  où 
sera  le  nouveau  converti  à  genoux^  tenant  un 
cierge  allumé  et  accompagné  de  ceux  qui  doi^ 
vent  servir  de  témoins.  Tous  se  mettront  à 
genoux  atec  le  prêtre^  derrière  lequel  sera  le 
nouveau  converti.  Le  prêtre  tourné  vers  /'ci- 
tel  commencera  l'hymne  Veni,  Creator,  quil 
chantera  ou  récitera,  et  que  les  assistants  con^ 
tinueront  à  deux  chœurs  :  ensuite  le  prêtre 
s'étant  levé  dira  : 

t  Emilie  Spîritum  (uum  et  creabuntur; 
^  El  reaovabis  faciem  Icrrœ. 

Oremutr, 

Dcus,  qui  corda  Qdclium  sancli  Spiritus 
illustratione  docuisli,  da  nobis  in  codcm  Spi- 
ritu  recta  saperc,  et  de  ejus  sempor  conso- 
lalione  gaudere.  Per  Chrislum  Dominum 
Dostrum.  ^  Âmen. 

L'oraison  finie,  le  prêtre  se  tournera  vers 
le  nouveau  converti  qui  demeurera  toujours 
à  genoux,  et  s'étant  assis  et  couvert  il  lui  de^ 
mandera  s'il  persévère  dans  le  dessein  de  faire 
profession  de  la  religion  catholique,  apostoli" 
que  et  romaine,  d'embrasser  sa  doctrine  et  de 
renoncer  à  tout  ce  qui  lui  est  contraire.  Après 
qu'il  aura  répondu,  il  le  félicitera  en  peu  de 
mots  sur  son  heureux  retour;  il  lui  représen^ 
tera  la  grâce  que  Ùieu  lui  a  faite ^  en  le  tirant 
de  ses  erreurs  et  des  ténèbres  de  t  hérésie ^  pour 
le  mettre  dans  le  sein  de  la  seule  et  véritable 
Eglise  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  salut; 
il  l* exhortera  à  persévérer  constamment  jus^ 

?fu'à  la  mort  dans  la  profession  de  foi  qu'il  va 
aire,  à  éviter  soigneusement  tout  ce  qui 
pourrait  le  détourner,  et  à  joindre  à  l'intégrité 
de  cette  foi  la  pureté  des  mœurs  et  les  bonnes 
aucreSf  au  défait  desquelles  cette  foi  serait 
vaine  et  sans  mérite  devant  Dieu. 

A  cet  effet  le  prêtte  pourra  faire  au  nou^ 
veau  converti  l  exhortation  suivante  ou  une 
autre  à  son  choix. 

«  Remerciez  Dica,  mon  cher  frère  {ou  ma 
chère  sœur,  monsieur^  ou  madame),  de  la 
grâce  qu'il  vous  fait  aujourd'hui  de  vous  np« 
peler  des  ténèbres  à  son  agréable  lumière. 
Vous  éle's  obligé  d'eslimcr  d'autant  plus  celte 
grâce  que,  tandis  que  Thérésie  vous  séparait 
de  la  société  d'Israël,  vous  ne  poaviez  pas 
avoir  Tcspérance  des  biens  promis;  c'est-à- 
dire  qu'étant  comme  une  brebis  égarée  hors 
de  l'Eglise,  qui  est  le  bercail  de  Jésus-Christ, 
il  n'y  avait  point  de  salut  à  espérer  pour 
TOUS.  En  effet,  une  des  premières  vérités»  que 
les  apdlres  ont  apprise  de  la  bouche  de 
Nolre-Scigncur,  qu'ils  nous  ont  laissée  par 
tradition  et  dont  tous  lesGdèles  font  profes- 
sion dans  le  Symbole,  c'est  que  de  même  que 
nous  n'adorons  qu'un  Dieu,  que  nous  ne  re- 
connaissons que  Jésus-Christ  pour  notre  ré- 
dempteur, et  que  nous  n'admettons  qu'un 
seul  baptême,  nous  ne  devons  aussi  profes- 
ser qu'une  seule  foi,  et  ne  reconnaître  qu'une 
srulc  Eglise.hors  de  laquelle  il  est  impossible 
de  se  sauver.  Celte  Eglise,  mon  cher  frère 
{ou  ma  chère  sœar,  monsieur  ou  madame), 
c&t  la  sainte  Eglise  catholique,  apostolique 
cl  roir aine;  Eglise  fondée  par  les  ap4lreS| 


dont  la  foi  pure  et  sainle  a  été  préchée  dans 
tout  l'univers;  qui  est  l'unique  épouse  bien- 
aimée  de  Jésus-Christ;  qui  est  sur  la  terre 
l'unique  société  avec  laquelle  ce  divin  Sau- 
veur a  promis  d'être  tous  les  jours  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles,  et  cet  édiCce  im- 
mortel contre  lequel  l'enfer  ne  prévaudra 
jamais;  Eglise  à  laquelle  Jésus-Christ  ren- 
voie tous  les  fidèles  pour  en  respecter  les 
décisions,  et  qu'il  leur  ordonne  d'honorer 
comme  l^ur  mère  s'ils  veulent  avoir  Dieu 
pour  leur  père;  Eglise  qu*il  est  aisé  de  con- 
naître dans  la  succession  continuelle  et  non 
interrompue  de  ses  évêques  qui  sont  les  sac* 
cesseurs  des  apôlrcs;  Eglise  enOn  qui  est 
seule  la  colonne  et  l'appui  de  la  vérité. 

a  C'est  de  cette  Eglise  que  l'esprit  d'erreur 
et  de  schisme  vous  avait  malheureusement 
sépifré.  et  c'est  à  elle  que  vous  vous  adressez 
aujourd'iiAii,  pour  lui  demander  de  vous  re- 
cevoir dans  son  sein  cl  de  vous  mettre  au 
nombre  de'  ses  enfants.  Ce  changement  de 
votre  esprit  et  de  votre  cœur  est  l'ouvrage 
de  la  main  du  Très  Haut.  Bénissez  donc  Dieu, 
et  remcrciez-Ie  de  la  grâce  inestimable  qu'il 
vous  fait  en  ce  jour.  Louez  à  jamais  Jésus* 
Christ  votre  libérateur  de  vous  avoir  inspiré 
le  génércui  dessein  de  rompre  enfin  ces  fa- 
tales chaînes  qui  vous  tenaient  attaché  aux 
faux  dogmes  et  aux  pernicieuses  maximes 
des  hérétiques. 

«  Dites  à  Dieu  de  tout  votre  cœur  :  Je 
crois.  Seigneur,  tout  ce  que  votre  Eglise 
croit  et  enseigne;  je  vais  publiquement  pro- 
fesser la  foi  dans  laquelle  je  proteste  de  vivre 
et  de  mourir;  mais  comme  j'ai  raison  d'ap* 
préhender  que  cette  foi  ne  soit  encore  im- 
parfaite en  moi,  je  vous  fais,  Seigneur,  In 
même  prière  que  vous  ûl  ce  père  dont  il  est 
parlé  dans  l'Evangile,  de  vouloir  par  le  se- 
cours de  votre  grâce  m'aider  dans  la  faiblesse 
de  ma  foi  et  suppléer  à  ce  qui  lui  manque. 
Mais  faites  aussi,  6  mon  Di^u,  qu'en  di*meu* 
rant  Inébranlable  dans  la  foi,  je  vive  de  la 
vie  de  celle  foi  jusqu'à  mon  dernier  soupir, 
en  pratiquant  exactement  les  règles  qu'elle 
me  prescrit. 

«  Voilà,  mon  cher  frère  {ou  ma  chère  sœur, 
monsieur  ou  madame),  les  saintes  disposi- 
tions où  vous  devez  être  pour  recevoir  uiile- 
ment  l'absolution  de  l'hérésiei  que  nous  al- 
lons vous  donner.  » 

Le  discours  fini,  le  prêtre  fera  la  demande 
suivante  au  nouveau  converti  : 

D.  Croyez-vous  toutes  les  vérités  que  TE* 
glise  calholique,  apostolique  et  romaine  en- 
seigne, qui  sont  contenues  dans  la  profession 
de  foi  dont  elle  se  sert,  et  dont  vous  allez  faire 
{ou  entendre)  la  lecture? 

Le  nouveau  converti  répondra  : 

Oui,  monsieur,  je  les  crois. 

Le  nouveau  converti  étant  à  genoux  dira 
d*une  voix  intelligible  et  doucement^  ou,  »*i7 
ne  sait  pas  lire,  entendra  la  formule  suivante 
de  profession  de  la  foi  catholique,  apostolique 
et  romaine.  Si  c*est  te  prêtre  qui  la  lit,  il  aver» 
tira  le  nouveau  converti  d'y  unir  pendant  la 
lecture  son  esprit  et  son  cœur. 
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t  Je  N.  crol»  de  ferme  foi  el  Je  professe, 
tant  en  général  qu'en  particulier,  tous  les 
articles  contenus  au  symbole  de  lit  foi,  dont 
»e  sert  la  sainte  Eglise  romaine  ;  savoir  : 

<  Je  crois  en  un  seul  Dieu,  le  Père  tout- 
puissant,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  et 
toutes  les  choses  visibles  et  invisibles;  en  un 
seul  Seigneur,  Jésus-Christ,  Fils  unique  de 
Dieu,  qui  est  né  du  Père  avant  tous  les  siè- 
cles; Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumière,  vrai 
Dieu  de  vrai  Dieu;  qui  n*a  pas  été  fait,  mais 
engendré,  consubstantiel  au  Père  ;  par  lequel 
toutes  choses  ont  été  faites  ;  qui  est  descendu 
des  cieax  pour  nous,  hommes,  et  pour  noire 
salut,  et  a  été  incarné  en  prenant  chair  de  la 
vierge  Marie  par  Topération  du  Saint-Esprit, 
et  a  été  fait  homme;  qui  a  été  aussi  cruciGé 
pour  nous  sous  Ponce- Pilate  ;  qui  a  souffert, 
qui  a  été  mis  dans  le  sépulcre  ;  q^i  est  res- 
suscité le  troisième  jour  selon  lesEcrilun  s  ; 
qui  est  monté  au  ciel  ;  qui  est  assis  à  la  droite 
du  Père;  qui  viendra  de  nouveau,  plein  de 
gloire,  juger  les  vivants  el  les  morts,  et  dont 
le  règne  n'aura  point  de  fin.  Je  crois  au 
Saint  Esprit  qui  est  aussi  Seigneur  et  qui 
donne  la  vie;  qui  procède  du  Père  et  du  Fils, 
et  qui  est  adoré  et  glorifié  conjointement 
avec  le  Père  et  le  Fils;  qui  a  parlé  par  les 
prophètes^  Je  crois  l'Eglise  qui  est  une, 
sainte,  catholique  et  apostolique.  Je  confe^^se 
qu1l  y  a  on  baptême  pour  la  rémission  des 
péchés,  et  j'attends  la  résurrection  des  morts 
et  la  vie  du  siècle  à  venir.  Ainsi  soit-il. 

c  Je  reçois  et  embrasse  très-fermement  les 
traditions  des  apôtres  et  de  la  sainte  Eglise, 
avec  toutes  les  autres  observances  et  consti- 
tfltions  de  la  même  Eglise. 

c  Je  reçois  aussi  la  sainte  Ecriture  selon 
le  srns  au*a  tenu  et  que  tient  l'Eglise  notre 
sainte  mère,  i  laquelle  il  appartient  de  juger 
du  vrai  ^ens  et  de  l'interprétation  des  Ecri- 
tures saintes  :  et  je  ne  la  prendrai,  ni  inter- 
préterai jamais  que  selon  le  consentement 
unanime  des  Pères. 

€  Je  confesse  encore  qu*il  y  a  sept  sacre- 
ments de  la  loi  nouvelle,  vraiment  et  propre- 
ment ainsi  appelés,  institués  par  Notre^^ei- 
gneur  Jésus-Christ,  nécessaires  au  salut  du 
genre  humain,  quoiqulls  ne  le  soient  pas 
tous  à  chaque  homme  en  particulier,  savoir: 
le  baptême,  la  confirmation,  l'eucharistie,  la 
pénitence,  rextréiue-onction ,  Tordre  et  le 
mariage.  Je  reconnais  qu'ils  confèrent  la 
grâce,  et  quentre  ces  sacrements  te  baptême, 
la  confirmation  et  l'ordre  ne  se  peuvent  réité« 
rer  sans  sacrilège. 

<  Je  reçois  aussi  et  j'admets  les  cérémonies 
deTEglise  catholique  reçoes  et  approuvées 
dans  Tadminislration  solennelle  de  tous  les 
HcreoEieBts. 

t  J*embrasse  et  je  recois  tout  ce  qui  a  été 
défini  et  déclaré  parle  saint  concile  de  Trente, 
tOQchant  le  péché  originel  et  la  justification. 

<  Je  reconnais  aussi  que  dans  la  messe 
.011  offre  à  Dieu  un  vrai  sacrifice,  proprement 
ainsi  appelé,  et  propitiatoire  pour  les  vivants 
«t  pour  les  morts;  et  que  le  corps  et  le  sang 
avec  l'Ame  <^t  la  divinité  de  Notre  Seigneur 


Jésus-Christ  sont  vraiment ,  réellement  et 
sut)stantielle^ent  au  très-saint  sacrement  de 
Teucharistie;  et  qu'il  s'y  fait  un  changement 
de  toute  la  substance  du  pain  au  corps,  et  île 
toute  la  substance  du  vin  au  sang,  lequel 
changement  l'Eglise  catholiqueappefle  trans- 
substantiation. 

<  Je  confesse  a'ussi  que  sous  une  seule  des 
deux  espèces  on  reçoit  Jésus-Christ  tout  en- 
tier, et  qu'en  le  recevant  ainsi  on  reçoit  un 
vrai  sacrement. 

«  Je  tiens  fermement  qu'il  y  a  un  pur^;  t- 
luire,  et  que  les  âmes  qui  y  sont  détenues 
sont  soulagées  par  le  suffrage  des  fidèles. 

«  Je  tiens  aussi  que  les  saints  qui  régnent 
avec  Jésus-Christ  sont  à  honorer  cl  invo< 
quer  ;  qu'ils  offrent  à  Dieu  leurs  prières  poui" 
nous  et  qu*on  doit  honorer  leurs  reliques. 

<  Je  tiens  fermement  que  les  images  d^ 
Jésus-Christ  et  de  la  mère  de  Dieu  toujours 
vierge,  et  des  autres  saints,  sont  à  avoir  et  à 
retenir,  et  qu^il  faut  leur  rendre  l'houmur 
et  la  révérence  qui  leur  est  duc. 

€  Je  confesse  que  Jésus-Christ  a  laissé 
dans  son  Eglise  le  pouvoir  de  donner  des  in- 
dulgences, et  que  l'usage  en  est  très-salu- 
taire au  peuple  chrétien. 

c  Je  reconnais  que  ITglise  romaine  est 
sainte,  catholique  et  apostolique,  et  qu'elle 
est  mère  et  maltresse  do  toutes  les  églises. 

«  Et  je  promets  et  jure  une  vraie  obéissance 
au  pape,  successeur  de  saint  Pierre,  prince 
des  apôtres  et  vicaire  de  Jésus-Christ. 

«  Je  reçois  aussi  sans  aucun  doute  et  pro- 
fesse toutes  les  autres  choses  qui  nous  ont 
été  données,  définies  et  déclarées  par  les  sa- 
crés canons  et  parles  conciles  œcuméniques, 
et  principalement  par  le  saint  concile  de 
Trente  ;  et  en  même  temps  je  condamne  aussi, 
je  rejette  et  j'anathématise  tout  ce  qui  leure.st 
contraire,  et  toutes  les  hérésies  que  TEglise 
a  condamnées,  rejetées  et  anathématisées.  p 

La  profession  de  foi  ayant  été  j|ie,  leprélre 
présentera  le  livre  des  saints  Evangiles  au 
nouveau  converti^  lequel  mettant  la  main 
droite  dessus  dira  : 

«  Je  iV.  promets,  voue  et  jure  sur  ces  saints 
Evangiles  de  Dieu  de  garder,  confesser  très- 
constainnient  jusqu'au  dernier  soupir  de  ma 
vie,  avec  Taide  de  Dieu,  cette  foi  catholique, 
pure  et  entière,  hors  de  laquelle  personne 
ne  peut  être  sauvé,  et  dont  présentement  je 
fais  profession  sans  aucune  contrainte  ;  et 
tant  qu'il  me  sera  possible  je  la  ferai  garder, 
enseigner,  prêcher  par  ceux  sur  qui  j'ai  au- 
torité et  dont  le  soin  m'aura  été  commis.  » 

Après  cela  le  prêtre  se  tournera  vers  l'autel; 
et  s  étant  misa  genoux  avec  tous  les  assistants^ 
il  récitera  alternativement  avec  euw  le  psau^ 
me  50,  Miserere  mei,  Deus,  secundum  ma- 
gn«im,  etc.  Voy.  Abbé. 

Lequel  psaume  étant  fini,  le  prêtre  difa  : 

t  Kyrie,  eleison  ;  i^  Cbriste,  eleison.  Kvrie» 
eleison. 
.   Pater  noster,  etc. 

f  El  ne  nos  inducas  in  tentationem;  i^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

,    f  Salvum  fac  servum  tuuiu  {ou  ancillam 
tuam)|  1^  Deus  mous,  sperantcm  in  le 
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t  Nihil  proOciat  inimicas  in  eo  {ou  iu  ea)  ; 
A  É(  lilias  iniquilatis  non  apponat  nocere  ei. 

t  Mille  ci,  Domine,  auxîlium  de  sancto; 
^  Et  de  Sion  taere  eam  (ou  eam)  ; 

f  Domine,  exaudi  oraliunem  meatii  ;  ï)  Et 
clamor  meus  ad  le  vcniat. 

f  Domtnus  ?obiscum;  ^Et  cum  spirita  too. 

Alors  le  préire  se  lèvera  el  dira  : 

Oremus. 

Deos,  cai  propriam  est  mîsereri  semper 
el  parcere,  suscipe  deprccalionem  nostram; 
ul  liunc  famalam  laam  quem  [ou  hanc  fa- 
mulam  tuam  quam)  hsresis  et  cxcommuni- 
calioois  catena  conslringit,  miscratio  toœ 
pielalis  clcmenter  absolyat.  Per  Chrislnm 
Domînum  nostrum.  ^  Amen. 

S^élant  ensuite  tourné  vers  le  nouveau  eon-^ 
verti,  et  assis^  toujours  néanmoins  découvert^ 
il  Vavertira  que  Vabsolution  qu  il  va  lui  don^ 
ner  ne  lui  remettra  pas  ses  péchés^  mais  le 
déliera  seulement  de  l excommunication  quil 
avait  encourue  par  Vhérésie  ou  par  le  schisme 
gui  le  séparait  de  V Eglise.  Puis  il  dira  : 

Miserealur  tui  omnipotens  Dcos,  etc. 

Indulgenliam,  absolulionem  f  et  remissio* 
nem,  etc. 

Dominiis  noster  lesus  Cbrlstus  te  absolvat 
(tV  se  couvrira^  et  tenant  la  main  droite  éten^ 
due  sur  le  nouveau  converti ^  il  ajoutera).  Et 
ego  auclorilale  ipsias  el  beatorum  apostolo«- 
rum  Pétri  el  Pauli,  ac  Ecclesiœ  suœ  sanctœ, 
mîbi  a  reyerendissimo  episcopo  iV.  corn- 
inissa,  absolvo  te  a  Tinculo  oxcommunica* 
lionis  qua  proplcr  hiercsim  ligalus  (ou  ligala) 
cras.  In  nomini  Palris  f,  et  Filii»  et  Spiritas 
sancli.  Amen. 

Rcduco  te  in  greminm  sanctie  matris 
Ecclesiœ,  et  ad  consortium  et  commanionem 
tolios  christianitatis ,  a  qaibus  faeras  per 
eicommanicaiionem  et  hieresim  eliminatos 
(ou  climinata),  et  restituo  te  parlicipatioui 
ecclesiasticorom  sacramentoram.  Innomine 
Palrisf,  et  Filii,  et  Spiritos  sancti.  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  nouveaux  convertis  qui 
(ont  ensemble  leur  abjuration j  cette  formule 
d'absolution  sera  prononcée  au  pluriel. 

Le  prêtre  dira  un  mot  au  nouveau  fidèle^ 
pour  ranimer  à  la  persévérante^  lui  parlant 
A  peu  pris  en  la  manière  qui  suit. 

IXHOATATIOR. 

«  C'est  mainlenant,  mon  cher  frère  {ou  ma 
chère  sœur,  monsieur  ou  madame) ,  qu'on 
peut  vous  dire  ce  que  Tapôlre  saint  Paul 
écrivait  aux  nouveaux  Udèles  d*Ephèse  : 
Vous  n'êtes  plus  étranger ,  mais  vous  êtes  ci^ 
toyen  de  r Église,  vi  vous  avez  part  aux 
grâces  et  aux  privilèges  des  saints  et  des 
domestiques  de  Dieu*  Jèsus-Christ ,  le  bon 

f»asteor,  en  vous  éclairant  des  lumières  de 
a  fol,  vous  a  conduit  dans  la  bergerie,  afin, 
comme  il  Ta  promis,  que  vous  y  trouviez  la 
vie  de  votre  Ame,  et  que  tous  Tj  trouviez 
abondamment;  de  sorte  que  dans  les  senti* 
menls  de  la  parfaite  reconnaissance  qu'une 
grâce  si  singulière  doit  vous  inspirer,  vous 
avez  lieu  de  dire  avec  le  rol-propbèle  :  Le 
Seigneur  est  mon  pasteur ^  il  m'a  établi  dans 
les  dtvins  pâturages  de  son  Eglise.  Rien  ne 


pourra  me  manquer;  il  a  fait  revivre  mon  àme, 
il  m'a  conduit  aans  le  sentier  de  la  justice, 
j'espère  que  sa  miséricorde,  qui  m'a  prévenn, 
m'assistera  dans  les  jours  de  ma  vt>,  aânoue 
f  habite  éternellement  dans  la  maison  au  Sei- 
gneur. Vous  y  arriverez  Infailliblement  dans 
celte  maison  céleste,  mon  cher  frère  (ou  ma 
chère  sœur,  monsieur  ou  madame),  si,  voos 
regardant  comme  une  brebis  sous  la  condaite 
de  Jésus-Christ,  vous  écoutez  avec  docilité 
la  voix  de  vos  pasteurs  qui  vous  parlent  en 
son  nom,  et  si  vous  persévérez  constamment 
jusqu'à  la  mort  dans  la  profession  de  foi 
que  vous  venez  de  faire,  dans  une  observn- 
tion  exacte  des  commandements  de  Dieu  rt 
de  ceux  de  TËglisc,  et  dans  la  pratique  de  la 
charité  et  de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 

c  Mais  comme  cette  persévérance  est  an 
grand  don  de  Dieu,  qui  ne  Tiiccorde  qu'à 
ceux  qui  la  lui  demandent  par  une  homblo 
prière,  ne  laissez  passer  aucun  jour  de  votre 
vie  sans  le  coniurerde  vous  accorder  cette 
grâce.  Nous  allons  la  lui  demander  pour 
vous,  en  même  temps  que  nous  le  remercie* 
rons  de  celle  qu'il  vient  de  vous  fairf>  » 

Après  ce  discours  le  prêtre  se  lèvera  H 
s'étant  tourné  vers  Vautel,  il  entonnera  le  Ti* 
Deum  laudamus,  ou  il  le  récitera  seulement 
avec  ceux  qui  l'accompagnent. 

Le  Te  Deum  fini,  le  prêtre  dira  : 

>  Bénissons  le  Père  et  f  Benedîcamus  Pa- 
le Fils  avec  le  Saint*  irem,  et  Fillum  cum 
Esprit.  1^  Louons -le  sancto  Spiritu;^Lau* 
et  exaltons -le  dans  demus  et  superexal- 
tous  les  siècles.  temus  eum  in  sœcu!a. 

^Seigneur,  exaucez  t  Domine,  exaudi 

ma  prière.  ï)  Et  que  oraliouem      mea  n  ; 

mes     cris    s'élèvent  i^  Et  clamor  meus  ad 

jusqu'à  vous.  le  venial. 

f  Le  Seigneur  soit  t  Dominus   vobis- 

avec  vous;  ^  et  avec  cum  :  ^  Et  cum  spi- 

votre  esprit.  ritu  tuo. 

Prions.  Oremus. 
O  Dieu,  dont  la  mi-  Deus,  cujus  miseri- 
séricorde  n'a  point  do  cordiœ  non  est  nome- 
bornes,  ctdont  la  bon-  rus, et  bonilatis  infini* 
lé  est  un  trésorinfini,  tusesllhesaurus,piis* 
nous  rendons  grâces  simœ  majestati  iu« 
à  votre  majesté  bien-  procoUatisdonisgra- 
faisante  pour  les  dons  tias  agimus  ,  tuam 
qu'elle  nous  a  faits,  semper  clementiam 
implorant  toujours  exoranles,  ut  qui  pe- 
votre  clémence,  aûn  tenlibus  postulata 
que  nous  accordant  concediSiCnsdem  non 
ce  que  nous  deman-  deserens  ad  prœmia 
dons,  vous  ne  nous  futura  disponas.  Per 
abandonniez  pas  et  Christum  Domiiiu:ii 
nous  disposiez  aux  nostrum.  ^  Amen, 
récompenses  à  venir. 

Par  Jesus-Christ  Notre-Seigneur.  ^  Ainsi 
soit-il. 

On  ne  doit  pas  abandonner  le  nouveau  fidèle 
après  son  abjuration  ;  mais  il  faut  le  disposer 
soigneusement  à  la  participation  des  sacre- 
ments, principalement  de  celui  de  pénitence,  et 
le  lui  administrer  sitôt  au'il  y  paraîtra  9ufh 
samment  préparé,  afin  de  le  réconcilier  avec 
Dieu  le  plus  tôt  qu'il  nra  possible. 
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Quant  au  iacrement  de  la  sainte  eucha^ 
rUlie^  comme  il  demande  des  dispositions 
encore  plus  saintes^  vn  ne  doit  le  donner  aux 
nouveaux  convertis  qu'après  le  temps  dy- 
preuve  nécessaire  pour  s'assurer  du  désir 
guiU  ont  de  le  recevoir ^  et  de  leurs  disposi- 
tionsjorsqu'ilsont  témoigné  le  désirer  et  qu'ils 
Font  demandé  avec  instance. 

TITRE  TROISIÈHE. 
(Rénme  o  do  grind  oombre  de  Riiuelt,  par  Beovelei.) 

f  l.  Des  DépAUTS  om  pemmcr  iBifDRi  uni  corvession  htub, 

TilCT  M  Lk  PAAT  M7   CONFESSEUR  QUE  DO  càti  BBS  F^- 
TIATl. 

Quelle  est  la  première  et  la  principale 
farde  ou  condition  requise  en  un  confesseur? 

C'est  la  science ,  parce  qu'étant  juge  et 
médecîD  toat  ensemble,  il  ne  peut  s'acquitter 
comne  il  faut  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces 
deox  offices  s'il  n*a  la  capacité  suflisiante. 

A  quoi  se  réduit  toute  la  doctrine  et  la 
science  précisément  et  absolument  nécessaire 
û  un  confesseur  pour  s'acquitter  comme  il 
/btft  de  ce  ministère  t 

EUe  se  rapporte  toute  à  connaître  quels 
lODt  les  défauts  essentiels  qui  peureot  ren- 
dre une  confession  nulle  et  invalide  ou  il- 
licite. 

Qiielf  sont  les  défauts  essentiels  qui  peuvent 
reùreune  confession  nulle? 

Il  n'y  en  peut  avoir  que  denx  sortes  :  les 
tmsqoi  regardent  le  pénitent,  les  autres 
qoi  regardent  le  confesseur;  car  comme  le 
sacrement  de  pénitence  consiste  essentiel- 
lement dans  l(*s  actes  du  pénitent  et  du 
confesseur,  il  faut  que  tous  les  manquements 
qoi  s*y  rencontrent  viennent  nécessairement 
de  la  part  de  l'an  ou  de  l'autre. 

I-  Desdé&ats  essentiels  de  la  parldu  pénitent,  qui  peuvent 
rendre  une  confession  iu valide. 

Quels  sont  1rs  actes  que  vous  appelez  du 
pénitent  en  ce  sacrement  f 

Il  j  en  a  trois  :  la  contrition,  la  confession 
ella satisfaction,  qui  tiennent  lieu  comme 
de  matière  en  ce  sacrement,  ainsi  que  les 
conciles  de  Florence  et  de  Trente  Tout  dé- 
daré  (In  Décret.  Eugen.  sess.  ik). 

Tous  ces  trois  actes  sont  ^  ils  toujours 
néce$$aires  absolument  au  sacrement  de  pé-^ 
nitence  pour  le  rendre  valide? 

Non,  il  n*y  a  que  les  deux  premiers,  faute 
desquels  la  confession  est  rendue  nulle  et 
sans  effet  :  savoir  la  contrition  et  la  confes- 
sion, parce  que  ce  sont  les  deux  parties 
essentielles  du  sacrement  de  pénitence,  la 
satisfaction  n'étant  qu'une  partie  intégrante, 
comme  parlent  les  théologiens ,  ce  qui  se 
Toit,  1*  en  ce  que  la  satisfaction  est  posté- 
rienre  au  sacrement,  et  en  ce  qu'à  l'article 
de  la  mort  on  peut  validement  absoudre  un 
pénitent  sans  lui  enjoindre  aucune  satis- 
faction. 

Quels  sont  les  défauts  essentiels  qui  se 
Pfutenl  commettre  à  regard  delà  contrition  ? 

Il  y  en  a  six  opposes  aux  conditions  né- 
cessaires pour  faire  un  acte  de  contrition 
véritable. 

Quelles  sont  ces  conditions? 

1*  Que  ce  soit  un  acte  de  douleur;  2*  inlé- 

Dictionnaire  des  Rites  sacras.  II. 


rieur;  3*  surnaturel  ;  4*  général  ;  5*  excité 
en  nous  par  un  motif  surnaturel,  c*està-diie 
que  la  foi  nous  enseigne,  et  enQn  eflicace , 
produit  avant  l'absolution  du  prêtre. 
Pourquoi  dites-vous  un  acte  de  douleur  ? 
Parce  que  le  déplaisir  que  Ton  conçoit 
d*avoir  offensé  Dieu  doit  être  actuel, et  non- 
seulement  habituel,  en  sorte  que  pour  celui 
qui  n'aurait  produit  aucun  acte  de  douleur 
avant  l'absolution,  le  sacrement  serait  nul. 
Et  la  raison  c'est  qu'un  contraire  n'est 
jamais  chassé  que  par  sou  contraire,  et  ainsi 
comme  le  péché  est  entré  chez  nous  par  un 
acte  de  complaisance,  il  en  doit  être  chassé 
par  une  tristesse  et  une  douleur  actuelle.  ^î 
Pourquoi  intérieure?  ^» 

Parce  qu'il  ne  sufOt  pas  que  cette  douleur 
soit  extérieure,  sensible  et  seulement  dans 
l'appétit  inférieur,  marquée  même  au  dehors 
par  des  sanglots  et  des  larmes  ;  mais  elle 
doit  être  au  mnd  du  cœur  et  dans  la  volonté, 
laquelle  ayant  été  le  si^e  du  péché,  doit 
être  aussi   le  siège  de  la  douleur  qui  l'en 
doit  chasser.  Convertiminl   ad  me  in  toto 
corde  vestro  (scindite  corda  vestra).  Et  le 
concile  de  Trente  définit  la  contrition,  dolor 
animit 
Pourquoi  dites-vous  surnaturelle? 
C'est-à-dire  qu'elle  soit  excitée  en  nous 
par  un  principe  surnaturel  et  par  un  mou- 
vement du  Saint-Esprit,  parce  que  la  con* 
trition ,  étant  la  disposition  dernière  à  la 
grâce  de  la  justification,  doit  être  de  même 
ordre  que  la  forme  qui  la  suit  immédiate- 
ment, c'est-à-dire  surnaturelle;  car  entre  les 
dispositions  et  la  forme,  entre  les  moyens  et 
la  fin,  entre  la  cause  et  l'efTet,  il  doit  y  avoir 
de  la  proportion.  En   sorte    que    si   cette 
tristesse  intérieure  était  seulement  naturelle^ 
c'est  à-dire  produite  par  les  forces  de  la  nature 
nu  par  la  raison,  elle  serait  inutile  au  sacre- 
ment. Voilà  pourquoi  le  concile  de  Trente 
dit  que  cette  douleur  est  un  don  de  Dieu  et 
un  mouvement  du  Saint-Esprit. 
Pourquoi  dites -vous  générale  ?. 
Parce  que  cette  douleur  doit  s'étendre  a 
tous  les  péchés,  an  moins  mortels,  que  Ion 
a  commis,  pour  les  détester;  en  sorte  que^ 
qui  réserverait  l'afTection  et  la  complaisance 
à  un   seul  ne  ferait  rien  du  tout.  Et  la 
raison,  c'est  que  Dieu  ne  fait  jamais  misé- 
ricorde à  demi,  et  ce  serait  une  impiété 
extrême  de  lui  demander  pardon  d'une  partie 
seulement  de  nos  péchés;  autrement  il  s'en- 
suivrait qu'un  homme  serait  juste   et  pé« 
cheur  tout  ensemble,  ami  et  ennemi  de  Dieu 
en  même  temps,  enfant  de  Dieu  et  esclave; 
du  démon,  héritier  du  paradis  et  de  l'enfer  : 
ce  qui  est  absurde. 

Pourquoi  dites-vous  par  un  motif  surna-^ 
turel? 

Parce  qu'il  faut  que  la  contrition,  qui 
regarde  Dieu  comme  auteur  de  la  grâce,  ait 
un  objet  tt  un  motif  non  pas  naturel  et 
humain,  mais  surnaturel  et  révélé  par  la 
fol.  Or,  la  foi  nous  en  propose  de  doux  sortes: 
les  uns  ont  Dieu  pureuient  pour  objet,  en 
tant  qu'il  est  aimable  par-dessus  toutes 
choses,  saus  aucun  mélange  impur  d  intérêt 
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humain,  sans  aucun  esprit  servilc  pour  la 
crainte  d'un  enfer,  ou  mercenaire  pour 
Tespérance  d*un  paradis.  Les  autres  ont 
C'Tlaines  considéralions  dlntérél  méi6es  avec 
la  pensée  de  Dieu,  et  regardent  pins  les  dons 
.de  Dieu  que  Dieu  même,  plus  le  paradis  de 
Dieu  que  le  Dieu  du  paradis  :  ceux-ci  for- 
ment la  douleur  imparfaite  que  nous  appe- 
lons allrilion  (laquelle  néanmoins,  par  la 
Tertu  du  sacrement  de  la  confession,  reçoit 
son  mérile  et  einporle  la  juslification  du 
pécheur);  et  les  premiers  molifs  font  la 
contrition  parfaite  ;  mais  ils  sont  tous  deux 
surnaturels. 

En  quoi  la  contrition  parfaite  diffire-t'elle 
de  i  imparfaite? 

i**  Par  le  motif:  caria  contrition  est  une 
douleur  conçue  pour  le  pur  amour  de  Dieu, 
parce  que  le  péché  lui  déplaît,  et  consé- 
quemment  elle  est  fondée  sur  la  charité  :  au 
lieu  que  Tattrition  est  une  douleur  conçue 
seulement  ou  parce  que  le  péché  nous  prive 
du  bonheur  éternel,  ou  parce  qu'il  nous  en- 
gage aux  peines  de  Tenfer,  et  qu'ainsi  elle 
n'est  fondée  que  sur  respérance;  2*"  elles  dif- 
fèrent à  raison  de  leurs  effets;  car  la  contri- 
tion a  de  soi  la  force  de  justifier  le  pécheur 
avant  même  qu'il  reçoive  actuellement  le 
sacrement  de  pénitence  (quoique  non  sans 
le  désir  de  le  recevoir)  j  mais  Tattrition 
dispose  seulement  ik  recevoir  la  grâce  de  la 
justiGcation  dans  la  réception  actuelle  de  ce 
sacremenl. 

Du  resie  elles  conviennent  en  toutes  les 
autres  conditions  expliquées. 

Sur  quoi  est  fondée  cette  diversité  de  mo- 
iifs  surnaturels^  parfait  et  imparfait,  que  Ion 
peut  avoir  de  pleurer  ses  péchés  ? 

Sur  les  deux  manières  dont  nous  pouvons 
aimer  une  personne  :  car  comme  on  peut 
aimer  quelqu'un  d'un  amour  d'amitié  ou 
par  amour  de  concupiscence,  ainsi  pouvons- 
nous  aimer  Dieu  en  ces  deux  façons  :  nous 
l'aimons  d'un  amour  d'amitié  quand  nous 
l'aimons  par  préférence  à  toute  autre  chose, 
parce  qu'il  *est  infîniment  bon,  aimable  en 
soi-même;  nous  l'aimons  d'un  amour  de 
concupiscence  quand  nous  l'aimons  en  tant 
qu'il  est  bon  seulement,  non  pas  précisé- 
ment en  soi,  mais  envers  nous-mêmes,  et 
qu'il  nous  communique  ses  biens  de  grâce  et 
de  gloire.  Le  premieramcur  est  très-parfait, 
parce  qu'il  regarde  la  charité,  qui  est  la 
reine  de  toutes  les  vertus  ;  le  second  est  dit 
imparfait,^  parce  qu'il  ne  regarde  que  l'es- 
pérance, qui  est  une  vertu  bien  inférieure  à 
la  charité.  Voilà  pourquoi  le  premier  forme 
la  contrition  parfaite,  quand  on  ne  regarde 
que  les  seuls  intérêts  d  un  Dieu  maltraité  et 
iiésbonoré  par  la  créature;  le  second  forme 
la  contrition  Imparfaite,  c'est-à-dire  Tattri- 
tion,  en  ce  qu'il  ne  regarde  que  la  perte  du 
paradis  on  les  peines  de  l'enfi  r. 

Pourquoi  dites-vous  que  cette  douleur  doit 
être  efficace? 

C'est  le  concile  de  Trente  qui  nous  l'en- 
dc^e,  quand  il  dit  que  cette  douleur  doit 
é^re^  jointe  avec  un  ferme  propos  d'éviter 
toutes  sortes  de  péchés  et  les  occasions  pro- 
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chaînes  qui  nous  y  portent,  de  nous  con- 
fesser, de  satisfaire  à  Dieu  et  au  prodiaiii.  et 
enGn  de  garder  à  l'avenir  tous  les  comman- 
dements de  Dieu. 

Comment  peut'On  former  ce  ferme  propotî 

Eu  deux  façons  :  rormellemeni  ou  virloU 
lement;  le  bon  propos   que  j'appelle  for- 
mel ,  autrement  explicite  et  actuel,  est  celui 
que  le  pénitent  forme  en  l'intérieur  de  son 
âme,  lorsqu'après  avoir  conçu  le  déplai  ir 
raisonnable  de  ses  fautes,  il  s  engage  effec- 
tivement envers  Diru  à  n'y  plus  retourner, 
et  cela  en  termes  conçus  au  moment  oiéme 
de  la  confession,  mais  dont  l'effet  doit  suivre 
en  son  temps.  Le  bon  propos  virtuel  et  im- 
plicite est  lorsque ,  sans  faire  mentioa  n- 
presse  de  la  promesse  susdite,  nous  pro- 
duisons  d'autres  actes,   conmie  seraient  la  , 
douleur  et  la  détestation  des  offenses,  boui 
l'impression  desquels   ce   boQ  propos  soit 
renfermé. 

Estait  nécessaire  que  ce  propos  soit  actuflt 

Oui,  s'il  vous  vient  en  la  mémoire  pour 
l'heure,  sinon  il  sufGt  qu'il  soit  virluehl 
en  préparation  d'esprit  ;  ainsi  l'assurent 
Navarre  en  sa  Somme,  chap.  1,  n.  15,  et 
autres  graves  auteurs. 

Quels  sont  les  défauts  essentiels  qui  se  peu- 
vent commettre  à  l  égard  de  la  confession? 

l's  se  peuvent  rapporter  àdeux,sa?oif 
au  défaut  d'intégrité  ou  au  défaut  d'examen 
de  conscience;  car  toutes  les  antres  (omii- 
tions  qu'apportent  d'ordinaire  les  docteurs 
sont  seulement  accidentelles. 

Qu'entendez-vous  par  l'intégrité  de  la  con- 
fession  ? 

Le  concile  de  Trente,  section  14,chap.  l^i 
nous  apprend  que  Tintégriié  de  la  confession, 
qui  est  commandée  et  de  droit  divin  positif. 
consiste  en  trois  choses  :  V  à  déclarer  tous 
les  péchés  mortels  quant  à  l'espèce;  2*  à  m 
exprimer  le  nombre  autant  qu'on  s'en  peut 
souvenir;  3"à  y  ajouter  les  circonstances  qui 
changent  l'espèce. 

Comment  peut -on  considérer  l'intégrité  df 
la  confession? 

Les  théologiens  en  distinguent  de  deux 
sortes,  l'une  qu'ils  appellent  malériellç,  et 
l'autre  formelle  :  la  première  consiste  dans 
les  trois  actes  ci -dessus;  la  seconde  est 
quand  une  personne,  ayant  fait  ce  qu'elle  a 
pu  pour  rendre  sa  confession  entière  quant 
à  l'espcce,  quant  au  nombre  et  quant  aux 
circonstances ,  comme  il  vient  d'être  dit. 
oublie  néanmoins,  sans  qu'il  y  ait  de  sa 
faute,  de  s'accuser  d'uu  ou  de  plusieurs  pé- 
chés mortels. 

Quelle  différence  y  a-t-il  entre  ces  deux 
intégrités  ? 

C'est  que  la  première  n'est  scuicmentque 
de  droit  divin  posilil,  qui  ne  nous  oblige  pas  à 
l'impossible,  uiais  la  seconde  est  de  nécessité 
de  sacrement,  d'autant  qu'elle  exige  de  nous 
ce  que  rious  pouvons. 

Est-il  nécessaire  que  toutes  les  confessions 
soient  entières  en  toutes  ces  deux  manièreii 

Non,  parce  qu'il  y  a  certains  cas  dans  les- 
quels it  u'est  pas  nécessaire  que  riulégrilé 
matérielle  se  rcncoutre,  d'autant  qu'il  y  a 
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impaissancc  oa  physique oq  morale,  qni  sont 
les  deax  seules  causes  qui  excusent  de  dire 
l'espèce  ♦  le  nombre  cl  les  circonslanees  dos 
péchés  «  et  qui  dispensent  ainsi  de  Tintégrilé 
de  la  coDfes^ion 

Qu'entendex  -  vous  par  cette  impuissance 
physique? 

Si  un  moribond ,  par  exemple ,  ou  une 
personoe  eu  danger  imminent  du  naufrage, 
ne  peut  ni  en  tout  ni  en  partie  confesser  ses 
péchés  autrement  que  par  signes,  pour  lors 
elle  peut  et  doit  être  absoute  »  et  Tabsolulion 
sera  bonne  et  licite.  Ou  bien  si  une  personne» 

rir  ignorance  ou  un  oubli  invincible  ,  vient 
ne  point  déclarer  un  péché  mortel,  sa 
confession  est  bonne,  et  son  péché  lui  est 
indirectement  pardonné  ,   avec    obligation 

Korlantde  se  soumettre  aux  clefs  de  VEglise 
rsqu*elle  s*eo  souviendra  après. 
Qu* entendez-vous  par  impuissance  morale  f 
C'est  quand  de  l'intégrité  matérielle  de  la 
confession  il  s'ensuit  quelque  notable  détri- 
ment spirituel,  soit  corporel,  soit  temporel, 
an  pénitent  ou  quelque  autre  personne  que 
te  soîi.  Ainsi  un  pestiféré  ne  peut  pas  se 
confesser  entièrement  sans  un  danger  mani« 
fesic  pour  le  confesseur  ;  pour  lors,  ayant 
déclaré  quelque  péché, et  étant  d'ailleurs  bien 
disposé, il  peut  être  valablement  absous,  avec 
obligation  pourtant,  s'il  revient  en  santé,  de 
déclarer  ceux  qn'il  n*aurait  pas  dits.  Ainsi 
encore  un  pénitent  ne  pouvant  pas  s'accuser 
sans  déclarer  son  complice ,  ne  pouvant  pas 
différer  sa  confession  ,  ni  trouver  d'autre 
confesseur,  n'est  pas  obligé  de  déclarer  ce 
péché ,  bien  que  quelques  docteurs  estiment 
probablement  le  contraire,  d*autant  qu1l 
Vya  point  de  diffamation  à  craindre  ni  à 
encourir  an  sacrement  de  pénitence  ,  où  on 
déclare  ses  péchés,  non  à  un  homme,  mais  à 
Dieu. 

Quels  sont  les  cas  oà,  faute  de  déclarer  en* 
fièrement  ses  péchés ^  la  confession  est  rendue 
mulle  et  invalide,  et  sujette  a  être  réitérée? 

Il  y  a  deux  cas  principaux  où,  avec  le 
défaut  d*intégrité  matérielle,  se  rencontre 
aussi  icmanqued'intégrité  formelle  ri**  quand 
directement  et  sciemment,  sans  aucune  rai- 
son, on  cèle  un  péché  mortel  à  confesse,  par 
crainte,  par  honte  ou  par  malice;  2"  quand 
indirectement  et  coupablemcnt  on  a  voulu 
omellrc  et  qii*on  a  omis  en  effet  de  confesser 
un  péché  mortel ,  pour  n*avoir  point  appor- 
té la  diligence  requise  à  faire  son  exatncn, 
soit  qu'on  n'en  ait  point  fait  du  tout,  soit  qu'on 
l'ait  fait  fort  légèrement,  parce  que  le  pré- 
cepte divin,  qui  oblige  à  la  6n,  oblige  quant 
aux  moyens;  car,  ni  en  l'un  ni  en  l'autre  cas^ 
il  n'a  fait  ce  qu'il  a  dû  ni  ce  qu*il  a  pu, 
comme  il  y  était  obligé. 

il'  Desdélauts  esseoUels  de  li  pnrt  du  confesseur,  qui 
reodenl  la  confession  nulle. 

Quels  sont  les  défauts  essentiels  quipeuvent 
nrriver  de  la  part  des  confesseurs  et  qui  ren^ 
dent  la  confession  nulle  ? 

Il  y  en  a  de  deux  sortes:  les  uns  quisepeu- 
Ycni  considérer  à  raison  des  trois  actes  aui- 


3uels  le  confesseur  est  obligé  d'institution 
ivine,  qui  ne  peuvent  être  par  conséquent 
supplées  par  l'Eglise  ;  les  autres  à  raison  des 

Sualités  et  conditions  qu'il  est  obligé  d'avoir 
e  droit  divin 

Quels  sont  ces  trois  actes  du  confesseur^ 
faute  desquels  la  confession  est  nulle  ? 
•  1*  La  prononciation  de  la  forme ,  c'est-à- 
dire  des  paroles  de  l'absolution  ;  2*  l'inlen- 
lion  d'administrer  le  sacrement  de  péni- 
tence ;  3*  l'attention  d'esprit  à  la  confession 
des  péchés  mortels  du  pénitent. 

Quels  sont  les  manquements  qui  peuvent 
arriver  en  la  prononciation  de  la  forme  ? 

1^  Si  le  confessenr  ne  prononce  point  du 
tout  les  paroles  do  l'absolution,  ou  s'il  les 
prononce  dans  son  esprit,  et  non  pas  de  vive 
voix  et  de  la  bouche  ;  2"  s*il  ne  les  prononce 
pas  tout  entières,  c'est-à-dire  s'il  om^*!  quel- 
qu'une de  ces  deux  paroles  essentielles:  Ab^ 
solvo  te;  3^  s'il  ne  les  prononce  pas  à  l'indi- 
catif, mais  à  l'impératif  ou  l'optatif ,  stlon 
l'opinion  de  quelques-uns  ;  i*  s'il  ne  profère 
pas  absolument,  mais  avec  condition  qui  dé- 
pende du  futur ,  le  sacrement  est  qui ,  parco 
que  l'effet  des  sacrements  ne  peut  pas  être 
suspendu  :  mais  si  la  condition  était  du 
passé  ou  du  présent,  quoiqu'il  fût  illicite  (  à 
moins  qu'il  ny  eût  quelque  cause  raisonna- 
ble ,  comme  il  arrive  aux  petits  enfants , 
quand  on  doute  s'ils  ont  l'usage  de  la  raison, 
ou  s*ils  ont  de  la  douleur  suffisante  ),  il  pour- 
rait pourtant  être  va*ide;  5*  si  la  forme  e^t  réi* 
térée  dans  une  même  confession, sans  nouvelle 
contrition:  car  pour  lors  c'est  un  sacrilège  : 
6*  si,  en  l'absence  du  pénitent ,  on  prononce 
les  paroles  de  l'absolution  sacramentelle;  car 
Clément  VIII  a  déclare  par  un  décret  tout 
eiprès  qu'on  ne  peut  pas  donner  l'absolution 
à  une  personne  absente,  parco  que  cetlo 
parole,  te,  dénote  la  présence. 

Quels  sont  les  défauts  de  rintention  ? 

Quand  un  confesseur  ne  veut  pas  faire  le 
sacrement  de  pénitence,  ou  du  moins  ce  que 
Notre-Scigneur  Jésus-Christ  a  institué,  ou 
ce  que  l'Eglise  a  dessein  de  faire  ;  ou  bien 
s'il  le  fait,  c'est  par  jeu  et  par  dérision  ;  car 
pour  lors  le  concile  dit  que  l'absolution  est 
nulle.  (  Sess.  2ï  de  Pcmit,^  cap.  6.  ) 

Quelle  intention  faut-il  avoir? 

L'actuelle  ou  du  moins  la  virtuelle;  car  s'il 
n'y  a  que  l'intention  habituelle,  le  sacrement 
est  nul. 

Qu'est-ce  que  Vintention  actuelle  ? 

C'est  celle  par  laquelle  on  agit  formel* 
Icment  à  dessein  de  faire  un  sacrement ,  la- 
quelle, quoique  la  plus  parfaite  de  toutes» 
et  toujours  bien  à  souhaiter,  n'est  pas  uéan^ 
moins  nécessaire  de  précepte,  d'autant  que 
souvent  elle  n'est  pas  même  en  notre  pou-* 
voir ,  à  cause  des  distractions  involontaires» 

Qu'est-ce  que  Vintention  habituelle? 

C'est  celle  qui  s'acquiert  par  la  fréquenta* 
tion  des  actes  réitérés  et  non  rétractés ,  la-» 
quelle  se  peut  rencontrer  dans  uu  hom  ne 
qui  dort,  et  qui  par  conséquent  n'influe  au* 
cunment  sur  reOtet  du  sacrement» 
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Il  y  en  a  cinq  :  la  première  est  Tordre  sa- 
cerdotal, ou  le  caractère  nécessairement  re- 
quis  de  droit  divin,  qu'on  appelle  potestoi 
ordinis  ;  la  seconde,  la  juridiction  ordinaire 
Ou  déléguée,  requise  de  droit  ecclésiastique, 
qu'on  appelle  poteitas  jurisdiciionis  \  la  IroU 
sièmoi,  Tusage  de  celte  juridiction,  nonem* 
péché  par  aucune  censure  de  rËglise,on  les 
cas  réservés;  la  quatrième,  Tapprobationde 
révéque;  la  cinquième,  la  science  de  juge 
et  de  •médecin,  qui  est  absolument  néces- 
saire pour  administrer  ce  sacrement  valide* 
ment. 

Est-ce  une  chose  de  foi  que  le  caraetire 
sacerdotal  soit  nécessaire  pour  donner  Toi- 
solution  validement  ? 

Oui,  et  qui  a  été  définie  par  plusieurs  con- 
ciles, principalement  en  celut  de  Trente 
(Sess.  lB|.  La  raison  est  que  les  paroles  qoe 
Notre-Seigneur  dit  à  ses  apôtres,  du  consen- 
tement de  toute  FEglise,  ne  regardent  que 
les  prêtres,  qui  sont  leurs  successeurs,  el  si- 
gniGent  de  plus  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés  quanta  la  coulpe  et  quant  à  la  peine 
au  for  de  la  pénitence. 

Qu*entend€Z'Vous  par  cette  autre  dispoti» 
tion^  la  juridiction? 

Le  pouvoir  de  juridiction  n*est  autre  chose 
que  Tautorité  par  laquelle  une  personne  est 
établie  supérieure  à  une  autre  au  for  de  la 
conscience  ;  celte  autorité  étant  donnée  par 
la  concession  extérieure  de  TEglise,  peut  de 
même  être  ôlée  par  elle. 

Ce  pouvoir  est-il  nécessaire  pour  donner 
validement  iabsolution  ? 

Oui,  le  concile  de  Trente,  en  la  session 
1^,  chap.  7,  prononce  déûnitivcmentque 
cette  absolution  est  nulle,  qui  se  donne  par 
un  prêtre  qui  n*a  aucune  juridiction  sur  le 
pénitent  ;  et  la  raison  qu*il  en  apporte  ,c  est 
aue,  dit-il,  la  nature  et  Tordre  des  jugements 
demandent  que  la  sentence  soit  donnée  pour 
ou  contre  des  personnes  qui  soient  sujettes 
au  juge  qui  l\  prononce.  Voilà  pourquoi 
TEglisc  a  toujours  été  persuadée,  et  le  saint 
concile  déclare  véritable,  que  rabsoluliuii 
donnée  par  le  prêtre  qui  n*a  juridiction 
ni  ordmaire  ni  déléguée  sur  celui  qu'il  ab- 
sout, est  nulle. 

Qu^est-ce  que  la  juridiction  ordinaire? 
C'est  celle  qui   se  donne  par  la  collation 
de  quelque  bénéGce  ou  ollice  ecclésiastique, 
V.  g.,  de  grand  vicaire  ou  pénitencier,  par 
lequel  une  personne  est  établie  supérieure 
des  autres  :  pouvoir  qui  réside  dans  le  sou- 
verain pontire  à  Tégard  de  tous  les  fidèles  i 
dans  les  évêques  a  Tégard  de  leurs  diocé- 
sains, et  dans  les  curés  à  Tcgard  de  leurs  pa- 
roissiens. 
Qu'est-ce  que  la  juridiction  déléguée? 
C'est  celle  qui  se  donne  par  ceux  qui  ont 
la  juridiction  ordinair;». 

Pourquoi  dites-vous  que  le  troisième  dc'/r't** 
essentiel  est  quand  rusage  de  la  juridiction 
est  empêché? 
Parce  que  ne  pouvoir  pas  se  servir  de  sa 

(I)  Cest  la  verlu,  ou  force  de  la  précédente  intention  de  voloulé  tctuelle  qui  aemeure  et  coniinoe  dorant  i'acûoQ 
t^ms  iolerruplioB  ou  rcvouiiou. 


Qu'est-eeque  Vintention  virtuelle  (1)7 
H  y  en  a  de  trois  sortes  :  ou  bien  l*"  quand 
Tintention  actuelle  de  faire,  par  exemple,  un 
sacrement,  a  précédé,  et  que  cette  intention, 
n*af  ant  point  été  rétractée ,  persévère  en- 
core virtuellement  dans  Tesprit,  en  sorte 
quVn  vertu  de  ce  premier  acte,  on  se  mette 
en  état  d*aller  à  l  église  pour  faire  un  sa- 
crement ;  "2"  quand  on  prend  les  moyens  do 
faire  un  sacrement,  qu'on  se  revêt  du  surplis 
et  de  rétole,  qu'on  prend  son  Manuel,  etc.; 
3'  quand  le  ministre  ,  agissant  librement  et 
volontairement,  est  en  telle  disposition,  que, 
si  on  lui  demandait  ce  qu'il  va  faire  ,  il  ré- 
pondrait qu'il  va  faire  un  sacrement  ou  bien 
ce  que  Jésus-Chrisl  et  TEglise  ont  intention 
de  faire,  et  cette  dernière  est  suffisante  pour 
administrer  yalidemeut  et  licitement  les  sa- 
crements. 

Quel  défaut  peut  commettre  le  prêtre  /oti- 
chant  Inattention  ,    qui   rende  le  sacrement 

nul  ? 

S'il  n'écoute  ou  s'il  n'entend  point  les  pé- 
chés mortels  que  lui  déclare  son  pénitent, 
ou  parce  qu'il  est  sourd  ou  endormi,  ou 
parce  qu'il  est  distrait  ou  qu'il  ignore  la  lan- 
gue du  pénitent  :  car  c'est  comme  si  celui-ci 
n'avait  rien  dit.  D'où  vient  que  si  le  pénitent 
s'aperçoit  de  cela  avant  l'absolution,  il  est 
obligé  de  dire  de  nouveau  ceux  qu'il  croit 
qgc  le  confesseur  n'aura  point  entendus  ;  au- 
trement la  confession  est  nulle.  S'il  s'en 
aperçoit  seulement  après  l'absolulion  ,  il  est 
obligé  de  dire  encore  ceux  que  le  confesseur 
n'a  point  entendus;  mais*  la  confession  aura 
pourtant  été  bonne  et  valable.  Mais  si  le  pé- 
nitent ne  s'aperçoit  jamais  de  ce  défaut,  il 
est  à  croire  qu'y  a^ant  procédé  de  bonne 
foi,  les  péchés  que  le  confesseur  n'a  point 
entendus  lui  sont  pardonnes  comme  ceux 
qu'on  omet  sans  faute  ,  soit  par  un  acte  do 
contrition  parfaite,  soit  par  les  confessions 
suivantes  dans  lesquelles  le  pénitent  s*ac- 
ciJse  de  tous  les  péchés  en  général  qu'il  a 
commis. 

Quels  sont  les  autres  défauts  essentiels  qui 
peuvent  arriver  de  la  part  des  confesseurs,  el 
qui  rendent  la  confession  nulle? 

Ceux  qui  sont  opposés  aux  dispositions 
qui  se  doivent  rencontrer  dans  une  personne 
engagée  dans  ce  ministère. 

Quelles  sont  ces  dispositions? 

Les  unes  sont  éloignées,  et  les  autres  pro- 
chaines. 

Quelles  sont  ces  dispositions  éloignées? 

Celles  qui  sont  communes  au  pénitent  et  au 
confesseur  :  1"  qu'il  soit  viatei^r,  autrement 
il  n'est  capable  ni  d'administrer  ni  de  rece- 
voir un  sacrement;  â'  qu'il  soit  baptisé; 
-3*  qu'il  ail  l'usage  de  raison  libre  :  car  les 
furieux,  \vs  insensés  ,  les  personnes  ivres, 
etc.,  ne  peuvent  pas  agir  sobrement  et  hu- 
mainement. 

Quelles  sont  les  dispositions  prochaines 
^sèenticllement  requises  en  un  confesseur , 
faute  desquelles  le  sacrement  est  nul? 
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juridiction  est  de  même  que  si  on  n'en  avait 
poini;  ainsi  ne  pouvoir  pas  se  servir  de  son 
epée  ni  la  tirer  du  fourreau,  c'est  de  même 
que  si  on  n*en  avait  point. 

En  combien  de  façons  peut  être  empêchée 
la  juridiclion  ? 

En  deux  façons,  ou  de  la  part  du  confes- 
seur, ou  dé  la  part  du  pénitent. 

Comment  peut-elle  être  empêchée  de  la  part 
du  confesseur? 

Par  les  censures  ecclésiastiques,  c*esl-à- 
dire  par  Texcommunication,  la  suspense  ou 
rinterdit. 

Fout  prêtre  ainsi  lié  de  quelque  censure 
ecclésiastique  perdM  tellement  Vusage  de  la 
juridiction  quHl  avait  reçue  de  V Eglise^  qu'il 
ne  puisse  donner  aucune  absolution  en  cet 
était 

Non,  cela  no  se  doit  entendre  qu*en  deux 
cas,  comme  l'explique  le  concile  de  Con- 
stance [Cap.  Ad  abolendam^  2)  :  que  le  prê- 
tre excommunié,  suspens  ou  interdit,  le  soit 
nommément  et  expressément,  et  dénoncé  tel 
par  le  juge  ecclésiastique  comme  une  per- 
sonne avec  qui  Ton  ne  peut  plus  communi- 
quer ;  ou  bien  que  ce  soit  notorius  percussor 
dericif  c'est-à-dire  reconnu  pour  avoir 
frappé  outrageusement  et  injurieusement  un 
clerc.  Bncore  avons-nous  en  France  le  pri- 
vilège de  pouvoir  communiquer  avec  lui 
jusqu'à  ce  que  le  juge  ecclésiastique  Tait 
publiquement  et  nommément  excommunié, 
et  défendu  la  communicatioo  avec  lui,  parce 
que  (dit  le  privilège)  cela  peut  être  celé  par 
quelque  échappatoire  ou  tergiversation,  ou 
bien  être  excusé  par  quelque  autre  remède 
do  droit 

Si  donc  un  prêtre  en  cet  état  vient  {hors 
h  péril  de  mort)  à  donner  Vabsolution  ^  est- 
elle  nulle  î 

Sans  doute,  et  il  faut  réitérer  la  confes- 
sion en  ce  cas,  si,  comme  il  vient  d'être  dit , 
n  est  expressément  et  publiquement  dénoncé, 
parce  que  pour  lors  i'£glise  lui  ô(e  la  juri- 
diction qu'elle  loi  avait  donnée.  Mais  si  la 
censure  n'est  qu*en  général,  et  même  si  elle 
est  spécialement  portée  contre  loi,  mais  qu'il 
n'v  ait  point  encore  de  sentence  de  juge  ec- 
clésiastique qui  ordonne  de  fuir  sa  compa- 
gnie, l'absolution  sera  valide,  parce  qu'il  est 
encore  censé  toléré  par  l'Eglise,  et  cette  cen- 
sure n'empêche  pas  l'usage  de  la  juridiction 
queTEglise  luiavait  accordée.  Etainsi  tout  ce 
qa^il  fait  en  cet  état,  comme  ministre  public, 
est  valide. 

Pour  qu*un  prêtre  soit  toléré  dansVEglise^ 
qufAles  conditions  sont  nécessaires  ? 

Il  y  en  a  trois  ,  lesquelles  doivent  toutes 
concourir  pour  cet  effet  :  la  première  qu'il  y 
ait  un  titre  coloré,  parce  que  Ecclesia  non 
jwiicat  de  in  ternis;  la  seconde,  qu'il  v  ailer- 
reur  publique,  error  enimcommunis  facitjus: 
ta  troisième,  qu'il  n'y  ait  aucun  empêchement 
contre  le  droit  naturel  ou  divin. 

Comment  peut  être  empêché  Vusage  de  l 
juridiction  du  confesseur  de  la  part  du  pé- 
nitent f 

Quand  le  pénitent  a  quelque  censure  ou 


que'que  cas  réservé  ;  car  pour  lors  il  no 
peut  pas  être  absous  par  un  prêtre  inférieur, 
sinon  en  extrême  nécessité. 

Comment  un  prêtre  deit-it  se  comporter  en 
cas  de  nécessité^  quand  il  y  a  quelque  censure 
ou  autre  cas  réservé  ? 

Il  doit  entendre  tous  les  péchés  du  pénitent 
réservés  et  non  réservés,  et  lui  donner  l'ab- 
solution des  unsct  desautres,  avecinjonclion 
pourtant  et  commandement  exprès  de  se  re- 
présenter au  supérieur  pour  ceux  qui  ont 
quelque  censure  annexée,  s'il  vient  à  échap- 
per du  danger  ;  car  l'absolution  en  ce  cas  ne 
remet  les  péchés  réservés  qu'indirectement  , 
et  avec  cette  condition  et  obligation  de  so 
représenter 

Pourquoi  dites-vous^  pour  la  quatrième 
condition^  que  Vapprobition  de  iévêque  est 
nécessaire  à  un  confesseur,  outre  le  pouvoir 
d'ordre  et  de  juridiction  qu'il  aurait  reçu  de 
l'Eglise  ? 

Parce  que  le  concile  de  Trente  l'a  ainsi 
déOni  {Sess.  2i,  c.  15,  de  Reform.)  :  Decemit 
sancta  synodus  nultum  eliam  regularem  posse 
confessiones  sœcularium  eliam  sacerdolum 
audire,  nisi  habeal  parochiale  beneficinm  , 
tel  ab  episcopo  judicelur  idoneus^  el  approbe- 
tur.  En  sorte  que  qui  voudrait  entreprendre 
de  confesser  sans  approbation,  outre  que  soit 
absolution  serait  nulle  ,  ferai!  encore  un 
péché  grief. 

D'où  vient  donc  qu^cn  quantité  de  lieux  de 
la  France^  tes  prêtres  sont  en  possessiitn 
d'entendre  les  confe^ssions  tes  uns  des  autres 
validement  et  licitement  sans  aucune  appro^ 
balion  f 

Cela  se  fait  par  le  consentement  tacite  des 
évêques,  qui,  sachant  bien  cet  usage  et  ne 
Tempêchant  point,  sont  censés  y  consentir 
et  l'approuver.  Mais  cela  ne  se  peut  rappor- 
ter à  aucune  coutume,  laquelle  ne  peut  avoir 
de  force  contre  la  dérogation  expresse  du 
concile  qui  réclame  contre  C(*t  usage. 

Quelle  science  enfin  est  nécessaire  à  vn 
confesseur  de  droit  divin,  fiule  de  laquelle  , 
hors^  le  cas  de  nécessité^  la  confession  serait 
nulle  ? 

Cette  science  consiste  à  savoir  la  matière 
éloignée  et  prochaine  du  sacrement  de  péni- 
tence, la  forme  d'absolution,  et  avoir  Vin- 
tenlion  de  faire  un  sacrement» 

Mais  s'il  ignore  ce  que  c'est  que  péché  mortel 
et  véniel,  et  la  différence  de  l'un  d'avec  l'autre, 
la  confession  sera-t-elle  bonne? 

N'jn,  excepté  en  deux  cas  :  l**  quand  il  ne 
se  trouve  point  d'autre  défaut  essentiel  ; 
2*  quand  la  science  du  pénitent  supplée  à 
l'ignorance  du  confesseur. 

Ne  mettez-vous  pas  au  nombre  des  choses 
qu'un  confesseur  doit  savoir  de  droit  divin  les 
censures,  les  irrégularités,  les  cas  réservés  , 
les  péchés  et  les  empêchements  du  mariage  ? 

Non,  car  cela  n'est  requis  du  confesseur 
que  de  droit  purement  ecclésiastique,  et  l'i- 

Î[norance  de  ces  choses  ne  peut  rendre  do  soi 
a  confession  invalide,  ce  dont  il  est  seule- 
ment ici  question,  bien  qu'elle  soit  illicite  et 
téaiéraire  de  la  purt  du  confesseur. 
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{  II.  Db  L4  MUTIQCB  DO  UCRKMEHT  DB  rtolTB5CS. 

I.  Des  dispositions  nécessaires  aux  confesseurs  pour 
s*âcquitter  comme  il  faut  de  leur  mioistère. 

Quelles  dépositions  sont  nécessaires  de  la 
part  du  confesseur  pour  s'acquitter  comme  il 
faut  de  ce  ministère  ? 

11  y  en  a  de  deax  sortei  :  les  unes  essen* 
tielies,  les  autres  accidentelles  :  les  essen- 
tielles sont  celles  qui  ont  été  expliquées  dans 
le  paragraphe  précédent,  faute  desquelles  le 
sacrement  esl  toujours  nul  et  invalide;  les 
accidentelles  sont  celles  qui  le  rendent  seu- 
lement illicite,  mais  non  inralide,  parce 
qu'elles  sont  seulement  requises  do  nécessité 
de  précepte ,  mais  non  de  nécessité  de  sa- 
crement. 

Quelles  sont  ces  dispositions  accidentelles 
nécessaires  au  confesseur  pour  administrer 
licitement  le  sacrement  de  pénitence  ? 

Il  y  en  a  d'intérieures  et  d'extérieures 

Quelles  sont  les  dispositions  intérieures  f 

11  y  en  a  encore  de  deux  sortes  :  les  unes 
sont  éloignées  et  les  autres  prochaines. 

Quelles  sont  ces  dispositions  éloignées  ? 

11  y  en  a  quatre  principales  :  la  bonté|  la 
prudence,  la  discrétion  el  la  science. 

II.  De  la  bonlé  du  cooresseur. 

Qu'entendeZ'Vous  par  la  bonté  du  con^ 
fesseur  t 

J'entends  un  assemblage  de  toutes  les  ver- 
tus qui  lui  sont  nécessaires,  et  dont  beaucoup 
d'auteurs  traitent  fort  au  long,  mais  princi- 
palement la  pureté  de  conscience,  qn'il  doit 
avoir  en  un  degré  éminent  pour  ne  pas  se 
souiller  lui-même  en  pensant  effacer  les 
souillures  des  autres,  et  ne  pas  se  condamner 
en  les  jugeant. 

Quelles  sont  les  ver tusen  général  nécessaires 
à  un  confesseur  ? 

V  L*estime  de  son  ministère  et  du  saliit 
des  flmes  pour  s*y  affectionner;  2**  la  pureté 
d'intention  ,  pour  n'avoir  aucun  égard  a 
l'intérêt  ou  au  proOt  particulier,  ni  aucun 
respect  humain,  comme  à  la  qualité,  au  sexe 
ou  à  la  condition  des  personnes  qui  se  pré- 
sentent; mais  ne  rechercher  en  cela  que  la 
gloire  de  Dieu  et  le  salut  du  pénitent  ;  3*"  la 
charité,  pour  supporter  avec  patience  les 
défauts  des  pénitents,  les  estimant  toujours 
meilleurs  que  soi  ;  pour  persévérer  dans  un 
(rxcrcice  si  pénible,  nonobstant  les  ennuis 
et  les. dégoûts  qui  s'y  trouvent;  pour  no 
point  condamner  les  opinions,  la  conduite 
et  les  pratiques  des  autres  confesseurs  ;  pour 
reprendre  avec  un  esprit  de  douceur  et  de 
compassion  les  pécheurs  pénitents  ;  4*  la 
chasteté,  pour  pouvoir  résister  à  toutes  les  ten- 
tations qui  arrivent,  soit  dedans,  soit  hors 
le  tribunal  :  à  quoi  se  rapporte  la  sobriélé  , 
parce  que  le  sceau  de  la  confessian  court 
grand  risque  dans  la  bouche  d'un  ivrogne. 

III.  De  la  prudence  do  confesseuf. 

En  quai  doit  paraître  la  prudence  du  con- 
fesseur ? 

En  quatre  choses  principales,  dont  la  pre- 
mière regarde  les  iiUeri'ogalions  qu'il  faut 
taire  avantetaprès  la  confession  ;  la  seconde 
i)uand  il   faut  accorderi  différer  ou  refuser 


l'absolution;  la  troisième  ,  la  maiii&re d'en- 
joindre les  pénitences  ou  satisfactions;  el  la 
quatrième,  la  manière  différente  de  trailer 
avec  les  pénitents  qui  se  présentent,  confor- 
mément aux  dispositions  qui  se  rcncoDlnot 
en  eux. 

l»  De  ta  prudence  du  confesseur  dans  tes  it/erro^oiiciu 

qu'il  dJi  faire. 

Quelles  interrogations  faut-il  faire  avant  la 
confession  f 
,   Il  y  en  a  $ix  ou  sept 

La  première  est  de  demander  an  pénitent 
s'il  est  de  la  paroisse,  parce  que  pour  absou- 
dre il  faut  avoir  Ivi  juridiction.  La  seconde, 
de  quelle  condition,  s'il  est  juge,  marchand, 
laboureur,  artisan,  marié  ou  non,  ecclésias- 
tique ,  bénéQcier  ,  etc. ,  pour  reconnaître  s'H 
s'accuse  des  péchés  de  sa  condition,  en  quoi 
la  plupart  manquent   pour   l'ordinaire.  La 
troisième  ,  depuis  quel  temps  il  a  été  à  con- 
fesse, pour  mieux  reconnaître  la  force  et  la 
violence  de  ses  habitudes,  et  le  lieu  où  il  s'est 
confessé;  s'il  n'a  rien  oublié  et  s'il  est  bien 
satisfait  de  celte  dernière  confession  et  des 
autres  précédentes.  La  quatrième,  s'il  a  ac- 
compli la  pénitence  enjointe  ou  satisfait  aux 
restitutions  du  bien  ou  de  Thonneor  du  pro* 
chainiau  casqU'il  y  fût  obligé.  La  cinquième, 
8*il  a  eu  querelle  ou  haine  contre  son  pro- 
chain, s'il  s'est  réconcilié.  La  sixième,  s'il 
est  bien  préparé  pour  faire  cette  confessiou, 
c'est-à-dire  1*  s'il  a  fait  et  bien  fait  son  exa- 
men, parce  que  la  plupart  ignorent  la  ma- 
nière de  le  bien  faire,  et  souvent  par  la 
faute  des  confesseurs  ;  2*  ^*il  s'est  excité  ils 
douleur  et  repentancc  de  ses  péchés,  lui  en 
faisant  concevoir  l'importance.  La  septième, 
s'il  sait  les  choses  nécessaires  à  salut;  au  cas 
qu'il  ne  les  sût  pas,  les  lui  apprendre  sur-le- 
champ,  si  le  temps  le  permet,  ou  lui  donner 
heure  el  jour  pour  l'en  instruire,  ou  l'adres- 
ser à  quelqu'un  pour  cet   effet,  lui  faisant 
voir  qu'il  n'est  pas  capable  d'absolution , 
jusqu'à  ce  qu*il  les  sache.  Enfin  il  est  quel- 
quefois nécessaire  de  s'informer  quel  âge  il 
a,  pour  connaître  s'il  est  capable  de  censu- 
res et  de  péchés  réservés,  s'il  est  obligé  au 
jeûne  ou  non,  s'il  n'est  point  tombé  dans 
certains   péchés  qui  se  commettent  d'ordi- 
naire à  certain  âge. 

Mais  si  Con  trouvait  des  personnes  sigros'- 
sières  qiCon  ne  puisse  absolument  leur  faire 
apprendre  ce  qu'elles  doivent  savoir? 

Il  faudrait  se  contenter  de  leur  faire 
produire  un  acte  de  foi  sur  les  principaux 
mystères,  c'est-à-dire  de  la  Trinité,  de  Tlû* 
carnation  et  de  l'Eucharistie. 

Suffit-il  qu'un  pénitent  sache  ces  trois  mys- 
tères principaux  ? 

Oui,  cela  est  nécessaire,  de  nécessité  de 
moyen  ;  mais  de  nécessité  de  précepte  il  est 
encore  obligé  de.savoir  le  Symbole,  le  Pater, 
le  Décalogue.  Voilà  pourquoi  il  faut  lui 
demander  s'il  les  sait;  et,  s'il  se  trouve  qu'il 
les  ignore,  l'obliger  de  les  apprendre  au  plul 
lô',  lui  enjoignant  d'assister  quelques  jours 
au  catéchisme  par  pénitence. 

Est-il  nécessaire  défaire  toutes  cesdemandU 
i  tous  les  pénitents  qui  se  présentent  î 
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N<ta,  mais  seulement  à  ceux  que  Ton  ne 
connatt  point  du  tout,  que  Ton  n'a  point 
encore  confessés,  et  qui  paraissent  ne  pas 
rnnnnt're  soNisammeut  la  matière  de  ces 
In  1er  roff  allons. 

Quelles  interrogations  faut-il  faire  après  la 
confession? 

Quand  le  pénitent  s'accuse  de  lui-même  , 
et  qu'il  a  dit  tout  ce  qu*il  avait  en  la  mémoire, 
il  faut  rinterroger,  1*  sur  quelque  péché 
fontre  les  commandements  de  Dieu,  qu*un 
doute  probablement  qu*il  aurait  commis  , 
sans  songera  s'en  accuser;  2*  sur  quelque 
péché  de  sa  condition ,  qu'il  pourrait  anssi 
avoir  commis  et  dont  il  ne  se  serait  pas  con- 
fessé ;  3*  il  faut  (si  l'on  doute  probablement 
qu'il  ait  encore  quelque  péché  qu'il  ne  déc(»u- 
vre  point  par  honte,crainte,  oubli  ou  malice) 
lui  demander  s'il  n'a  plus  rien  à  dire,  et  lui 

Frésentcr  adroitement  et  en  peu  de  mois  , 
importance  de  l'intégrité  de  la  confession  , 
lui  ouvrant  tout  d'cfbord  son  cœur,  afin  d'ex- 
citer sa  coâOande. 

Eit  -  i7  toujours  nécessaire  d'interroger 
toufe  sorte  de  pénitent  ? 

Oui,  généralement  parlant,  parce  qu'il  y 
en  a  Irès-peu  qui  n'en  aient  besoin,  et  sou- 
vent même  les  personnes  qui  semblerai(*nl 
devoir  être  exemples  de  ces  interrogations 
sont  celles  qui  eu  ont  plus  grand  besoin  , 
comme  sont  ces  gens  du  monde  qui  d'ordi- 
naire ont  de  l'esprit  pour  toutes  sortes  d'af- 
latres,  excepté  pour  colle  de  leur  salut;  et 
bien  que  J*opiniou  de  quelques  docteurs  et 
la  pratique  de  certains  confesseurs  soient 
contraires,  néanmoins  si  nous  voulons  con- 
sidérer que  les  confesseurs  ne  sont  pas 
paiement  juges  ,  mais  encore  médecins  , 
nous  concluons  que^par  la  charité  au  moins 
ils  doivent  aider  les  pauvres  malades  à  dé- 
couvrir leurs  maladies  spirituelles,  incom- 
parablement plus  dangereuses  que  celles  du 
corps. 

Mais  si  dans  un  jour  de  presse  et  de  grande 
f'mle^  on  trouvait  des  pénitents  fort  grossiers^ 
qui  eussent  besoin  de  plusieurs  interrogations^ 
qui  demandassent  un  long  temps,  et  portassent 
préjudice  aux  autres\  lesquels  pourraient 
cependant  sHmpatienter^que  faudrait-il  faire? 

H  faudrait  tâcher  de  leur  faire  trouver  bon 
de  remettre  leur  confession  à  un  autre  jour 
plus  commode  ,  leur  en  faisant  goûter  rini- 
portance  et  la  nécessité,  avec  le  plus  de 
cordialité  qu'il  sera  possible. 

Que  faut-il  observer  pour  bien  faire  ces 
interrogations  f 

Il  faut  pour  cela  éviter  ces  deux  extrémi- 
tés de  trop  ou  trop  peu  demander;  et  l**  s'ab- 
stenir de  toute  demande  curieuse,  imperti- 
nente, inutile  et  superflue,  omettant  les 
péchés  qu'on  a  sujet  de  croire  que  le  péni- 
tent n'a  point  commis»  et  commençant  par 
les  moins  honteux  et  difficiles  à  confesser, 
surtout  quand  il  s'agit  des  péchés  contre,  le 
siiième  commandement ,  ne  touchant  point 
d'abord  le  mal,  mais  y  venant  de  loin,  pas  à 
pas,  par  plusieurs  demandes,  en  sorte  que 
l'on  mette,  s'il  se  peut,  le  pénitent  en  tel 
ilat  que  de  soi-même  il  se  Iroure  engagé  à 


déclarer  le  pérlié  qu'auparavant  il  u'osait 
dire.  Mais  il  ne  faut  pourtant  pas  être  trop 
réservé  à  demander  ce  que  Ton  voit  bien  que 
le  pénitent  pourrait  avoir  niisonnablement 
oublié,  eu  égard  à  sa  qualité,  à  ses  inclina- 
tions et  au  temps  qu'il  a  laissé  passer  saus 
aller  à  confesse,  prenant  en  cela  le  loisir 
nécessaire,  sans  y  mettre  trop  d'empressé^ 
meut. 

2"  Il  fa  il  se  servir,  dans  !es  interrogations» 
de  CCI  tains  termes  qui  ne  puissent  pas  cho- 
quer le  pénitent  et  d'un  ton  de  voix  qui  nous 
fasse  entrer  plus  facilement  dans  son  coeur 
et  d'où  il  prenne  occasion  d'avoir  en  nous 
plus  de  confiance. 

A'e  faut-il  pas  faire  ^ussi  d'interrogations 
pendant  la  confession  du  pénitent? 

Non ,  quand  il  s'accuse  de  soi  même,  d'au- 
tant que  cela  le  trouble  et  lui  fait  perdre  U 
mémoire  de  ce  qu'il  avait  à  dire  ;  mais  il 
faut  attendre  qu'il  ail  tout  dit  pour  suppléer 

Ëar  les  demandes  à  ce  qu*il  aurait  pu  oublier, 
lais  jamais  il  ne  faut  Tarréier  ni  Tinterrom- 
pre,  sinon  en  trois  ou  quatre  rencontres. 

Quels  sont  ces  cas  auxquels  on  peut  inter» 
rompre  le  pénitent,  et  rintenoger  pendant 
qu*il  s'accuse  Y 

l*' Quand  il  parle  obscurément;  2*  quand 
il  ne  dit  pas  l'espèce  ou  le  nombre  de>scs 
péchés  :  o*"  s'il  n'explique  point  assez  les 
circonstances  qui  changent  l'espèce,  ou  qui 
aggravent  notablement  le  péché;  4"*  quand  il 
e^t  nécessaire  de  l'avertir  de  qiH^lque  satis- 
faction, restitution  ou  réconciliation  à  faire, 
ou  de  quelque  occasion  prochaine  à  retran- 
cher, si  on  craint  qu'à  la  fiu  ou  ne  s*eo  sou- 
Tienne  pas. 

Si  le  pénitent  dit  qu'il  ne  peut  s'accuser  et 
quil  le  faille  interroger? 

Pour  lors  le  confesseur  doit  lâcher  de  lui 
faire  dire  un  péché  par  lui-même,  et ,  s'il  se 
peut,  le  plus  grief  qu'il  ait  fait;  ensuito  lui 
en  demander  un  autre,  puis  un  troisième, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  puisse  plus  rien  dire«  et 
enfin  l'interroger  de  ce  que  communémi:.:* 
une  personne  do  sa  condition  peut  com- 
mettre. 

Comment  peut-on  découvrir  les  péchés  d'un 
pénitent? 

On  peut  se  servir  de  l'un  de  ces  deux 
moyens  :  le  premier  est  de  Tinterrogcr  des 
lieux  où  il  a  demeuré,  des  personnes  qu'il  a 
fréquentées,  des  exercices  auxquels  il  s'est 
appliqué,  et  des  vices  et  mauvaises  habitudes 
auxquels  il  a  été  le  plus  encliq.  Le  second 
e^t  de  rinterroger  sur  tous  les  commande- 
ments de  Dieu  et  de  l'Eglise  et  sur  les  pé- 
chés qui  se  commettent  ordinairement  en  sa 
condition,  et  sur  ceux  auxquels  il  peut  a\oir 
participé ,  examinant  les  circonstances  du 
temps,  du  lieu,  de  la  durée,  etc.»  suivant  ce 
vers  : 

Quis,  quid,  ubi,  quibus  auxiliis,  cur,quomodo,  qaaQdoT 

Et  pour  le  faire  plus  facilement,  il  serait  bon 
que  le  confesseur  se  fût  formé  dans  l'esprit 
uiie  liste  de  tou9  les  péchés,   au  moins  des 

firincipaux,  qui  se  peuvent  commettre  contre 
es  commaudoments  de  Dieu  et  de  rfiglis>i» 
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et  particalièremcnt  des  péchés  des  condi- 
tions parlicolières  ;  qu*il  eût  rédigé  cette 
liste  par  écrit  pour  s'en  rafratchir  Ja  mé- 
moire par  la  lectnre  qnMl  en  pourrait  faire 
de  temps  en  temps,  et  se  faciliter  par  ce 
moyen  l'examen  qu'il  est  souvent  obligé  de 
faire  de  ses  pénitents.  (Le  formulaire  de  la 
confession  générale  contenue  dans  la  plupart 
des  Manuels  peut  servir  à  cet  effet.) 

Comment  se  doivent  entendre  toutes  ces 
circonstances^  Quis,  quid,  ubi,  etc.t 

Quis  sîgnifle  la  circonstance,  1*  de  la 
personne  qui  a  péché ,  si  elle  est  sacrée  ou 
laïque,  publique  ou  privée;  2*  la  personne 
avec  qui  il  a  péché,  si  elle  est  sa  parente, 
si  elle  est  mariée,  etc.;  3*  la  personne  contre 
qui  il  a  péché,  si  c'est  un  clerc,  v.  g.^  qu'il 
a  frappé,  ou  son  père,  etc. 

Quia  signifie  la  quantité,  si  elle  est  nota* 
ble  on  non  ;  le  dommage  causé  par  le  péché, 
ou  la  mauvaise  suite,  etc. 

Vbi  signifie  le  lieu  où  le  péché  a  été  com- 
mis, s'il  est  sacré  ou  profane,  public  ou  se*- 
crct. 

Quibus  auxiliis  :  cela  marque  les  per* 
sonnes  et  les  moyens  dont  on  8*est  servi  pour 
mal  faire,  si,  v.  9.,  on  s'est  servi  de  choses 
saintes  pour  des  superstitions  ou  des  malé* 
fices  ;  si  on  a  contraint  ou  incité  les  autres 
à  pécher,  si  on  a  participé  à  leur  mal. 

Cur  marque  la  fin  et  le  motif  de  celui  qui 
agit,  comme  serait  le  cas  de  celui  qui  com<^ 
mettrait  un  homicide  pour  faire  un  adultère 
ou  un  larcin. 

Quomodo  marque  la  manière  dont  la  chose 
s'est  faite,  si  c^cst  librement,  avec  advertance 
on  non. 

Quando  regarde  le  terni  s,  comme  si  on 
faisait  un  péché  en  un  jour  de  fête  par  mé- 
pris de  la  uié.ne  félc,  ou  qu'un  jour  de  di- 
manche on  eût  des  distractions  volontaires 
pendant  la  messe,  ou  qu*on  eût  déjeuné  un 
jour  de  jeûne. 

5'i7  se  trouve  des  choses  difficiles  à  rrf- 
pondref 

Il  faut  élever  son  cœur  à  Dieu  et  deman- 
der lumière  au  Saint-Esprit;  si  nonobstant 
cela  on  ne  se  trouve  pas  assez  éclairé,  il 
faut  demander  du  temps  au  pénitent  pour  y 
penser  et  pour  en  conférer,  s'il  est  besoin, 
et  le  lui  faire  trouver  bon.  Que  si  le  pénitent 
témoigne  une  grande  répugnance  de  cequ'on 
le  renvoie  sans  absolution,  et  que  d'ailleurs 
il  paraisse  avoir  un  véritable  regret  de  ses 
fautes,  on  pourra  lui  donner  l'absolution, 
dit  le  Rituel  d'Arras  ,  si  ex  animo  promittat 
se  facturum  quidquid  difficultate  expticata 
judicabit  necessarium, 

f'  De  ta  prudence  du  confesseur  dans  les  cas  auxquels  H 
faut  diljéi  er  ou  refuser  l'absolution. 

Quelle  est  la  seconde  chose  où  doit  paraître 
la  prudence  du  confesseur? 

Cesi  à  connaître  quand  et  à  qui  il  faut 
accorder,  dififérer,  suspendre  ou  refuser  l'ab- 
solution. 

Est'il  i  propos  de  suspendre  quelquefois 
le  bénéfice  ds  rabsolulion  aux  pénitents? 

Oui|  et  le  confesseur  y  est  obligé  en  plu- 


sieurs cas,  pour  plusieurs  raisons  :  1*  pour 
l'honneur  du  sacrement  ;  2^  pour  son  intérêt 

Îropre;  3'  pour  l'intérêt  du  pénitent  même, 
e  dis  pour  l'honneur  du  sacrement,  parce 
que  c'est  lui  faire  injure  que  de  l'appliquer 
sur  une  matière  qui  n'est  point  disposée; 
c'est  profaner  le  sang  du  Fils  de  Dien  et 
communiquer  les  choses  saintes  aui  indi- 
gnes, et  faire  un  aussi  grand  mal  que  de 
baptiser  un  enfant  mort,  que  de  donner  la 
sainte  communion  à  un  excommunié,  et 
d'appliquer  l'extréme-onction  à  un  cadavre. 
Je  dis  en  second  lieu,  pour  l'intérêt  propre 
do  confesseur,  parce  qu'étant  dispensateur 
il  ne  doit  pas  dissiper;  étant  l'homme  de 
Dieu,  il  doit  prendre  ses  intérêts  en  maio; 
étant  médecin,  il^  doit  quelquefois  apporter 
le  fer  et  le  feu  où  il  est  nécessaire,  pour  ne 

Sas  coopérer  à  un  tel  sacrilège,  et  s'engager 
la  damnation  éternelle  avec  son  pénitent. 
Je  dis  enfin,  pour  Tintérêt  du  pénitent,  parce 
qu'il  importe  grandement  de  ne  point  abuser 
les  pécheurs  par  une  absolution  trop  préci- 
pitée, afin  de  les  obliger  d'apporter  plus  de 
soin  pour  l'amendement  de  leur  vie. 

Comment  cela  se  pourrait^il  prouver? 

Cette  vérité  est  si  claire  dans  l'Ecriture, 
dans  les  Pères  et  dans  les  conciles,  qu'il  fau- 
drait fermer  les  yeux  pour  ne  le  point  remar- 
quer. 

L'Ecriture  sainte  :  Nolite  projicere  marga' 
ritas  vestras  anie  pojfcos.  rf otite  dore  son» 
ctum  eanibus.  Nemini  eito  manus  imposuerist 
et  ne  communieaveris  peecatis  alienis  ;  ce  qui 
s'entend  aussi  bien  de  la  pénitence  qoe  de 
l'ordination;  Quodcunque  ligaveris super  ter* 
ram^  (fuodcunque  solveris^  etc.  Or  qu'est-ce 
que  lier,  sinon  refuser  l'absolution ,  comme 
délier  c'est  l'accorder? 

Les  Pères  offrent  partout  la  même  doc- 
trine. Saint  Cyprie.n  va  jusqu'à  ne  pas  accor^ 
der  l'absolution  aux  apostats  au  lit  de  la 
mort  (Non  desperatione  indulyentice^  sed  n- 

iiore  aisciplinœ.  S.  Aug.),  et  on  la  refusa  en 
■'rance  jusqu'auxiv*siècle  à  ceux  qui  étaient 
condamnés  à  mort  par  la  justice.  Dans  ces 
derniers  siècles,  saint  Charles ,  dont  la  doc- 
trine et  la  pratique  sont  approuvées  de  toute 
l'Eglise,  invectiva,  dans  tous  ses  avertisse- 
meuts  aux  confesseurs,  contre  ceux  cuisent 
si  indulgents  à  accorder  l'absolution  a  toutes 
sortes  de  personnes,  et  il  marque  les  cas  en 
particulier  auxquels  on  doit  la  différer  oa  la 
refuser.  Ce  qui  a  été  suivi  après  lui  par  tous 
les  évêques,  quand  dans  Leurs  Manueb  ils 
ont  énuméré  ceux  à  qui  ils  voulaient  qu'elle 
fût  différée  ou  refusée.  £1  si  à  ces  enseigne- 
ments nous  voulons  ajouter  l'expérience, 
nous  verrous  que  le  plus  grand  mal  du  chris* 
tianisme  est  venu  de  ce  relâchement  :  Faci- 
litas  enim  veniœ  incentivum  tribuit  delin* 
quenti  {Conc.  Trid,). 

Consxderemus  etiam  ne  nos  et  ipsum  dtte* 
rioremfaciamus.cujusmiseremur  injuste  lAmb. 
tnps.  CXXXVIU). 

Quoniam  comperimus  fœdissime  pro  suit 
peecatis  homines  agere  panitentiam^  ut  qno* 
ties  peccare  libuerit^  loties  a  presbyteris  sê 
reconciliari  expostulent^  ideo  pro  coerceflda 
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tam  txsecrahili  prœsumptione,  etc.   {Cône* 
Toi.  III,  ean,  11). 

^1  pro  peecalis  gravibus  levei  quosdam  et 
inusiiatos  tmponunt  pamitentiœ  modot ,  cofi' 
iuunt  pulvillos  sub  omni  cubtto  manus  et  fa* 
ciunt  eerviealia  sub  capUe  universœ  œtatis  ad 
capiendas  animas  {Conc.  CabiL  ii,  can.  31). 

Mer  cœtera  unum  est  quod  sanclam  maxi" 
me  contristat  Ecclesiam^  falsa  videlicet  pœ- 
nitentia;  ideo  confratres  nostros  admonemtAS 
nefalsis  pœnitentiis  laicorum  animas  decipi^ 
et  in  infernum  pertrahi  patiantur  {Conc.  Lat. 
sub  /fin.  //,  an.  1139,  can.  22). 

In  injungendis  parvis  panitenliis  sibi  ca^ 
veant  saceraotes  :  secundum  enim  qualitatem 
eulpœ  et  possibililatem  conjitentis  débet  esse 
qualitas  pcenitenliœ :  alioqutn  quod  minus  est, 
requireiur  ab  eis  {Syn,  Par.  sub  Od.  1175, 
c.6,§9j. 

Quets  sont  les  cas  auxquels  il  faut  suspen^ 
ire  ou  refuser  l'absolution. 

Le  Manuel  en  donne  sept  ou  huit  priiiCH 
paux. 

Quel  est  le  premier  f 

C'est  le  défaut  de  contrition,  cVst-à-dire 
de  doulenr  yéritable  et  de  ferme  propos  de 
s'amender  de  ses  pécbés.  Videat  autem  sacer^- 
dos  diligenter  quando  et  quibus  conferenda^ 
tel  negmda,  vel  differenda  sit  absolutio.  Ne 
absolvat  eos  qui  talis  beneficii  sunt  incapaces, 
quai  es  sunt  qui  nulla  dant  signa  doloris. 

Comment  peut^on  reconnaUre  si  le  pénitent 
0  douleur  de  ses  péchés  ? 

On  ne  peut  jpas  donner  la  règle  certaine  ni 
de  marque  infaillible  pour  cela ,  il  n*y  a  que 
Fesprit  de  Dieu  qui  puisse  découvrir  ce 
secret,  comme  c'est  lui  seul  qui  le  produit 
Aaos  l'âme  du  pécheur;  néanmoins  comme 
QQ  confesseiir  ne  doit  point  dooner  l'absolu- 
tioo  sans  avoir  quelque  assurance  morale  et 
quelque  conjecture  probable  de  cette  don- 
leor,  Toici  des  marques  qui  pourront  mora- 
lement la  lui  faire  connaître,  et  dont  il  pourra 
se  contenter  :  1*  quand  le  pénitent  se  met  en 
certaine  posture  extérieure  du  corps  qui  té- 
moigne i  humilité  et  la  confusion,  et  qu'il  se 
Mrl  de  certain  ton  de  Toiz,  de  certaine  façon 
de  s*énoncer  pleine  de  douleur  et  de  regret 
de  ses  fautes,  si  d'ailleurs  on  n'a  des  preuves 
et  des  conjectures  suffisantes  d'hypocrisie  ; 
2*  quand  il  a  fait  par  avance  queluue  chose 
pour  demander  pardon  à  Dieu  et  lui  salis* 
taire;  3*  quand,  avant  qne  de  se  présenter,  il 
a  liché  de  produire  des  actes  de  contrition  , 
el  a  pour  cela  considéré  quelque  puissant 
motif  pour  s'y  exciter,  et  prié  Dieu  pour  ce 
même  sujet. 

Mais  si  le  pénitent  n^avait  produit  aucun 
octe  de  contrition  ? 

1)  serait  bon  de  lui  donner  un  peu  de  temps 
poor  s'y  exciter,  de  lui  suggérer  quelque  mo- 
tif de  repentir,  lui  disant  d'implorer  la  grâce 
du  Saint-Esprit,  de  penser  aux  jugements  de 
Bien,  au  paradis  qu'il  a  perdu,  à  1  enfer  qu'il 
a  mérité,  à  la  mort  qu'il  a  causée  à  Noire- 
Seigneur;  et  pendant  qu'il  s'exciterait  au  re- 
gret de  ses  feules,  on  pourrait  entendre  une 
autre  personne. 

Comment  peut-on  reconnaître  si  k  pénitent 


a  le  ferme  propos  de  ne  plus  retourner  à  ses 
péchés  ? 

1*  S'il  est  disposé  â  éviter  toutes  les  occa- 
sions prochaines  du  péché,  comme  le  lieu, 
le  temps,  les  emplois,  les  personnes  qui  le 
font  tomber  d'ordinaire^  2*  quand  il  veut 
bien  se  réconcilier  avec  ses  ennemis,  qu'il 
renonce  à  la  haine  et  au  désir  de  vengeance 
dans  son  cœur  cl  qu'il  est  prêt  à  leur  donner 
dans  l'occasion  des  témoignages  extérieurs  de 
bienveillance  el  de  charité  ;  3*  quand,  ayant 
fait  du  tort  à  son  prochain,  il  est  prêt  à  le 
réparer  en  la  manière  qui  lui  sera  prescrite; 
4*  quand  enfin  il  accepte  volontiers  la  péni- 
tence qui  lui  est  imposée,  el  qu'il  promet 
d'exécuter  fidèlement  les  choses  qui  lui  sont 
ordonnées  ou  conseillées  pour  se  défaire  de 
ses  mauvaises  habitudes,  nonobstant  la  dif« 
ficullé  qu'il  pourrait  y  avoir. 

Quel  est  le  second  cas  pour  lequel  on  doit 
refuser  l'absolution  ? 

Quand  le  pénitent,  étant  en  haine  el  ini- 
mitié contre  son  prochain ,  ne  veut  pas  se 
réconcilier  de  cœur  avec  lui  :  Qui  odia  et 
inimicitias  deponere  no/un/.  Rit.  rom. 

Comment  pourra-t-on  reconnaître  s*il  y  a 
encore  de  la  naine  et  de  l'inimitié  dans  le  cœur? 

l""  Quand  le  pénitent  dit  qu'il  ne  ycul  point 
de  mal  à  son  ennemi,  mais  qu'il  ne  lui  peut 
vouloir  du  bien ,  ou  qu'il  ne  lui  veut  ni  bien 
ni  mal ,  si  ce  n'est  que  dans  l'explication  il 
ne  déclare  qu'il  est  prêt  à  lui  rendre  les  de- 
voirs généraux ,  comme  le  saluer,  prier  pour 
lui,  l'assister  en  ses  nécessités,  etc.  ;  2^  quand 
dans  la  confession,  il  parle  encore  avec  cha- 
leur de  son  ennemi  ;  3*  quand  il  ne  peut  le 
voir  ni  le  souffrir,  non  pour  aucune  antipa-- 
thie  naturelle,  par  crainte  ou  par  faiblesse, 
mais  pour  je  ne  sais  quelle  mauvaise  dispo- 
sition qu'on  pourra  reconnaître,  s'il  ne  peut 
entendre  dire  du  bien  de  lui,  s'il  se  réjouit  de 
ses  disgrâces ,  ou  si ,  quand  on  lui  en  parle, 
il  s'emporte  encore  avec  colère;  W*  quand 
il  ne  veut  pas  se  soumettre  à  lui  rendre  les 
devoirs  généraux  ^  au  moins  autant  que  sa 
condition  le  permet ,  c'est-â-dire  les  mêmes 
qu'il  devait  lui  rendre  avant  rinimitié,  selon 
sa  condition,  frère  â  frère,  voisin  à  voisin; 
5*  quand,  ayant  le  tort  et  étant  l'agresseur, 
il  ne  veut  pas  se  soumettre  et  faire  satisfac- 
tion à  celui  qu'il  a  offensé. 

Quel  est  le  troisième  cas? 

C'est  le  défaut  de  restitution  ou  de  répara- 
tion du  tort  fait  à  autrui ,  quand  on  l'a  pu  » 
pour  tout  ou  du  moins  pour  partie.  Tels  sont 
ceux  qui,  par  les  praliaues  el  trafics  injustes, 
usures,  larcins,  fraudes,  faussetés,  mono- 
poles, usurpation  et  autres  voies  pareilles, 
ont  acquis  du  bien  ou  causé  du  dommage, 
soit  à  l'Eglise,  soit  au  public,  soit  à  des  par- 
ticuliers :  Qui  aliéna^  si  possunt ,  restituere 
nolunt.  Et  la  raison  pour  laquelle  il  faut  leur 
refuser  l'absolution,  aussi  bien  qu'à  ceux 
dont  il  est  question  dans  les  cas  précédents, 
c'est  qu'ils  sont  censés  ne  vouloir  pas  sortir 
de  l'état  du  péché. 

Quel  est  le  quatrième  cas  pour  lequel  il  faut 
suspendre  ou  refuser  l'absolution? 

C'est  quand  le  pénitent  est  dans  l'occasion 


lill 
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prochaine  du  péché,  cl  qu'il  ne  veut  point  la 
quitter:  Qui  proximam  peccandi  eccasionem 
degerere  noluni.  Rit.  rom. 

Qu^appeteZ'Vous  occasions  prochaines  du 
péché  ? 

Ce  sont  toutes  les  choses  qui  en  peuvent 
élre  les  causes,  ou  parce  qu'elles  y  portent 
d'elles-mêmes  et  qu'elles  sont  telles  de  leur 
naiure,  par  exemple,  retenir  chez  soi  une 
femme  avec  laquelle  on  pèche ,  garder  des 
mauvais  livres,  des  tableaux  lascifs,  se  vélir 
immodestemcnt,  etc.;  ou  parce  qu'elles  sont 
telles  à  l'égard  du  pénitent,  à  cause  qu'il  est 
tel-ement  accoutumé  à  s'y  laisser  emporter, 
que  le  confesseur  a  sujet  de  croire  qu'à  rai- 
sou  de  ses  mauvaises  habitudes»  il  ne  s'abs- 
tiendra jamais  de  retourner  au  péché,  tant 
qu'il  demeurera  dans  les  mêmes  occasions  , 
comme  sont  pour  plusieurs  personnes  cer- 
taines conditions  ,  certains  exercices  dans 
lesquels  depuis  longtemps  elles  offensent 
Dieu,  et  qu'il  est  presque  sûr  qu'elles  roflfen- 
seront  toujours  en  y  demeurant  ;  comme 
sont  encore,  pour  d'autres  personnes,  les 
jeux,  les  cabarets,  les  comédies,  les  romaus 
impudiques,  etc. 

Qui  sont  donc  ceux  à  qui  on  doit  refuser  Vab" 
solution,  pour  les  occasions  prochaines  du  pé^ 
ché  dans  lesquelles  ils  peuvent  élre  engagés? 

1°  Les  serviteurs  et  servantes ,  ou  autres 
personnes  libres ,  qui  demeurent  dans  une 
maison  où  se  trouve  quelque*  autre  per* 
sonne  qui  est  cause  qu^ils  tombent  ordinai- 
rement dans  les  péchés  d'impureté,  s'ils  ne 
consentent  à  eu  sortir;  2*"  les  maîtres  et  mat* 
tresses  qui  t  connaissant  le  mal ,  ne  les  con- 
gédient point  l'un  ou  l'autre,  ou  tous  les 
deux;  3" ceux  ou  celles  qui  fréquentent  des 
maisons  ou  des  personnes  qui  leur  seraient 
occasion  ordinaire  de  commettre  cette  sorto 
de  péché,  s'ils  ne  renoncent  à  cette  fréquen- 
tation ;  k"*  ceux  qui,  allant  au  cabaret ,  ont 
coutume  de  s'y  enivrer  ou  d'y  commettre  des 
péchés  mortels,  comme  le  blasphème ,  des 
paroles  ou  des  actions  obscènes  et  déshon- 
néles,  de  dérober  ou  d'incommoder  nolable- 
rnenl  leur  famille,  pour  fournir  à  leur  dé- 
bauche ,  s'ils  ne  renoncent  au  cabaret  ;  5* 
ceux  qui ,  jouant  aux  jeux  de  hasard  ,  sont 
sujets  d'ordinaire  à  y  jurer,  blasphémer, 
prendre  querelle,  y  tromper,  y  perdre  ex- 
cessivement ,  et  dérober  pour  jouer,  s'ils  ne 
renoncent  aux  jeux  ;  6^  les  personnes  du 
sexe  qui  s'habillent  immodestement,  et  ne 
veulent  pas  s'en  abstenir,  comme  aussi  les 
pères  et  mères  ou  les  maris  qui  y  consentent; 
7*  ceux  qui  ont  des  tableaux  lascifs  ,  provo- 
quant à  des  pensées  impudiques,  s'ils  ne  Içs 
veulent  quitter  ou  les  brûler;  8**  ceux  qui 
ont  des  livres  hérétiques  ou  d'autres  impu- 
diques ;  9**  ceux  qui ,  reconnaissant  que  les 
danses  et  le  théâtre  seraient  pour  eux  occa- 
sion de  tomber  ordinairement  dans  des  pé- 
chés d'impureté,  ne  voudraient  pas  s'abste- 
nir d'y  aller  ;  10**  ceux  enfin  qui  ^ont  dans  des 
métiers  ou  des  conditions  qu'ils  disent  ne 
pouvoir  exercer  sans  péché  mortel,  à  moins 
de  quitter  ce  métier  ou  de  se  corriger  du 
mauvais  commerce  qu'ils  v  font  ;  comme 


sont  pour  plusieurs  la  guerre,  le  négoce ^ 
les  offices  d'avocat,  de  procureur,  etc 

Ne  suffit  il  pas  que  le  pénitent  promette  cm 
confesseur  de  quitter  l'occasion  prochaine  du 
péché,  pour  avoir  l'absolution  f 

Si  c'est  pour  une  première  fois,  et  qoe  le 
confesseur  espère  probablement  que  le  péni- 
tent tiendra  sa  promesse,  on  peut  la  lui  ac- 
corder, quoiau  il  soit  toujours  meilleur  et 
plus  assuré  Je  le  faire  sortir  de  l'occasion 
avant  que  de  l'absoudre  ;  mais  quand  le  pé- 
nitent qui  a  promis  en  ses  confessions  pré- 
cédentes de  quitter  cette  occasion  n'en  a  rien 
ftit,  le  confesseur  ne  doit  plus  s'y  fier,  mais 
différer  l'absolution  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit 
éloigné  de  ces  occasions  ,  et  qu'il  ail  mémo 
vécu  quelque  temps  sans  les  reprendre. 

Mais  si  le  pénitent  dit  qu'il  espère  avoir  assn 
de  force  ^  et  que  Dieu  lui  fera  la  grâce  de  U 
préserver  de  tomber  dorénavant  dans  le  péché, 
nonobstant  Voccasion  ? 

11  faut' lui  représenter  que  c'est  tenter 
Dieu  et  avoir  une  fausse  confiance  en  sa 
bonté,  que  de  demeurer  en  telle  occasion, 
ayant  éprouve  que  nonobstant  ses  bonnes 
résolutions  et  ses  promesses  précédentes,  il 
n'a  pas  laissé  d'y  retourner. 

Que  faut-il  faire  à  l'égard  des  personnes  qui 
ne  seraient  pas  de  condition  libre  pour  se  i^- 
parer,  comme  seraient  des  frères  et  sœurs ,  ou 
d'autt^s  proches  parents  demeurant  en  lamim 
maison,  et  tombant  ordinairement  dans  Us 
péchés  d'impureté  à  Voccasion  les  uns  dt$ 
autres? 

V  Si  U  confesseur  peut  trouver  quelqni 
expédient  et  le  faire  agréer  à  son  pénitent, 
sans  occasion  de  scandale,  par  exemple,  si 
c'est  uu  garçon  ,  de  s'éloigner  et  de  prendre 
une  condition  ou  un  parti  quelconque  hors 
de  la  maison ,  il  le  faudrait  faire.  2*  Si  cela 
ne  se  peut ,  il  faut  pour  le  moins  leur  en- 
joindre d'éviter  soigneusement  toute  familia- 
rité, toute  privante,  et  même  de  se  trouver 
seuls  ensemble,  de  brûler  les  lettres  d'amour, 
s'il  y  en  a.  3*>  Leur  ordonner  d'avoir  souvent 
recours  à  la  prière,  et  surtout  leur  recom- 
mander la  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  les 
éprouver  longuement,  s'il  se  peut,  avant qlie 
de  leur  donner  Tabsolution,  et  les  faire  ven  r 
souvent  à  confesse  ,  et  tous  deux  au  même 
confesseur,  si  la  chose  est  possible. 

Mais  (  dira  quelqu'un  )  si  je  quitte  cette 
maison  où  il  y  a  occasion  prochaine .  ma  for- 
tune est  perdue ,  et  me  voilà  réduit  à  la  paa- 
vreté? 

11  faut  répondre  :  1'  Quœrite  primum  r«- 
gnum  Dei ,  et  hœc  omnia  (  c'est-à-dire  les  vê- 
tements et  la  nourriture)  adjicienlur  vobis 
{Maith. ,  VI),  2"  Que  quand  Dieu  permellrait 
qu'on  tombât  dans  la  pauvreté,  il  vaut  mieux 
vivre  et  mourir  pauvre  comme  Lazare  et 
aller  on  paradis  comme  lui ,  que  d'être  lieu* 
reux  comme  le  mauvais  riche ,  et  lui  tenir 
compagnie  dans  l'enfer.  Çuid  prodest  homini 
siuniversuni  mundun  lucretur^  animœte'O 
suœ  detrimentum  paliatur? 

Mais  (dira  un  raailre)  je  ne  puis  congédier 
cette  servante,  varcf  quelle  est  fort  utiU  à 
mon  ménaqef 
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A  cela  il  Eaut  opposer  la  maxime  du  Fils 
k  Diea  :  Si  oeulus  tuu$  dexler  icandalizal 
te,  erue  eum  et  projiee  abs  te.  Quand  clic 
rou»  serait  aussi  chère  que  votre  œil  cl 
que  fotre  main  droite,  il  faut  la  couper. 

Quel  est  le  cinquième  cas  auquel  le  con* 
ftsseur  doit  refuser  rdbsolution  f 

Ccst  le  scandale  public.  Qui  publicum 
icnndalum  dederunt^  nisi  publiée  satisfaciant 
il  scandalum  tollont»  Rit.  rom. 

Quelles  sont  les  personnes  scandaleuses 
«uxquelUs^  à  raison  de  leurs  scandales^  il  faut 
refuser  l'absolution  ? 

1"  Les  coocubioaires  publics  ;  2*  les  osa- 
riers publics;  3**  les  renieurs  et  blasphéma- 
teurs publics  ;  4*  ceux  qui  ont  des  haines  et 
des  inimitiés  publiques;  5' tous  ceux  qui 
*out  aux  autres  une  occasion  d'offense,  & 
moins  d*avuir  ôtèle  scandale  et  satisfait  au 
public. 

Quelles  sont  les  satisfictions    ou  répara" 
lions   gu*il  faut  exiger  de  ces    pécheurs   pu- 
liics  acant  que  de  leur  accorder  Vabsolution  ? 
l\   faut,  s'ils  sont  malades,  les   obligera 
^^^maader     publiquement    pardon    à  toute 
Vassemblce  qui  se  trouvera  dans  la  cham- 
bre quand  OD  leur  portera   le  viatique  ou 
rexlréme^onction,    du   scandale  qu*ils   ont 
donné;     que    les   concubinaires    chassent 
leurs   concubines  y   que  les    usuriers  re!>ti* 
laeot  ou  donnent   caution  valable  pour  les 
famines   dont  ils  peuvent  être  redevables, 
el  que  ceux  qui  ont  des  ennemis  se  réconci- 
lient publiquement.  Que  s'ils  se  présentent 
i  confesse  étant  en   bonne  santé,  et  qu'ils 
aient  un  véritable  dessein  de  se  convertir, 
il  faut  avoir  recours  au  supérieur ,  pour  ap- 
prendre de  lui   la  manière  dont  ils  doivent 
satisfaire  au  scandale  du  public. 

Quel  est  le  sixième  cas? 

Quand  le  pénitent  a  quelque  cas  réservé, 
pour  lequel  on  le  doit  renvoyer  au  supérieur, 
eicepté  à  l'article  de  la  mort,  où  tout  prôlre 
a  pouvoir  d'en  absoudre  :  Ntque  etiam  eos 
tbsohat  quorum  peccata  sunt  superioribus 
reservata.  Quod  si  pœnittns  aliqua  censura 
%*Àcasu  reservata  sii  ligatus^  non  absolvat. 

Quel  est  le  septième  cas  ? 

Cest  l'ignorance  des  principaux  mystères 
de  notre  religion,  dont  la  connaissance  est 
Décessaire,  non-seulement  pour  ceux  qui  les 
ignorent  ,  mais  même  pour  les  pères  et 
mères,  les  malires  et  maîtresses  qui  négli- 
gent de  les  enseigner  à  leurs  enfants ,  qui 
n*ont  pas  soin  de  les  envoyer  à  la  messe. 
Uoneant  fréquenter  parochi  suos  parochia- 
nos  acceaentes  ad  sacramentum  pœnilentiœ 
cumhac  ignoraniiafidtinostrœrudimentorum^ 
omnino  imparatos  esse  ac  indisposiios  ad  o6- 
solutionem  consequendam^  atque  adeo  confes^ 
siones  esse  invalidas  {Rit.  Par.  Cathal,). 

Quel  est  le  dernier  cas  pour  lequel  on  doit 
suspendre  Vabsolution  ? 

C'est  le  péché  d* habitude,  t7.  g.,  de  jure* 
nicot,  d'impureté,  de  travail  les  jours  de  fé- 
^  et  les  dimanches,  de  gourmandise,  de 
^lère,  de  larcin,  etc.,  Qui  peccata  sua  c/e- 
Ulinquerct  aut  vitam  in  mclius  emendare  no^^ 
'wm.  Uit.  rom. 


Faut-il  refuser  l'absolution  è  fou'es  sortes 
de  pénitents  pour  des  péchés  d'habit  h  ftff 

Non ,  mais  seulement  quand,  après  s'en 
être  confessé  deux  ou  (rois  fois,  et  avoir  été 
averti  de  temps  en  temps  de  s'en  corriger  « 
il  n'a  fait  aucun  effort  pour  cela,  ou  quand 
on  reconnaît  que  le  péché  se  commet  et  so 
continue  plutôt  par  malice  que  par  faiblesse 
et  infirmité. 

Les  Manuels  de  Cbâlons,  dePérigoeux, 
el  autres,  traitant  des  cas  pour  lesquels  il 
faut  renvoyer  les  pénitente,  les  expriment  en 
cette  sorte  :  Videat  ditigenter,  etc.,  ne  absol* 
vateosqui  talis  beneficii  sunt  incapaces;  quof 
les  sunt  qui  nulla  dnnt  signa  ver  i  et  superna^ 
turalis  doloris,  et  vitam  in  melius  emendaro 
nolunt^  qui  odia  et  inimicitias  ex  corde  non 
deposuerunt^  et  omnem  ad  quodvis  peccatum 
mortaleaffectum^  qui  in  confessions  admonit^ 
articulas  fidei  et  alia  ad  salutem  necessaria 
addiscere  neglexerunt^  aliéna^  cum  passent^ 
non  restituerunt,  qui  proximam  peccandi 
occasionemactu  non  deseruerunt^  qui  vitiosos 
habitus.v.g.blasphemiœJuxtAriœ^eiCn  a  con^» 
fessoribus  correpti,  corriger e  nonstuduerunt^ 
aut  qui  publicu*n  scandalum  dederunt  ^  nisl 
publics  satisfaciunt  et  scandalum  tollant 
juxta  prœscriptumnostrum. 

Que  doit  faire  le  confesseur  pour  rendre  es 
refus  ou  délai  de  l'absolution  profitable  aux 
pénitents  î 

Il  faut,  1*  leur  faire  voir  l'énormité  da 
leurs  péchés,  et  leur  exposer  doucement  elaf* 
frctueusement  les  raisons  qui  Tubligenl  i 
différer  ou  refuser  l'absolution  ;  leur  repré- 
sentant que  le  péchéniortel  est  une  chose  li 
énorme,  qu'autrefois  l'Eglise  ordoinnait  que 
celui  qui  avait  commis  un  péché  mortel  fût 
privé  de  l'absolution  et  de  la  communion, 
non  pas  quelques  jours  seulement,  mais  trois, 
sept,  quinze,  vingt  ans  tout  entiers,  queU 
quf  fois  jusqu'à  la  mort,  selon  la  qualité  du 
péché;  que  si  en  ayant  commis  un  grand 
nombre,  on  les  prive  de  cette  grâce  pour 
quelques  jours  seulement,  c'est  afin  de  la 
leur  donner  ensuite  plus  efficacement  et  plus 
parfaitement  ;  que  c  est  pour  leur  donner  lo 
loisir  de  considérer  et  de  ressentir  les  offen<t 
ses  qu'ils  ont  faites  à  Dieu,  d*en  faire  quel- 
que pénitence,  d'en  obtenir  de  la  divine  mi- 
séricorde une  véritable  repentance  et  une 
grâce  puissante  pour  s'en  corriger;  qu'on 
ne  veut  pas  se  rendre  participant  de  leurs 
crimes,  en  leur  donnant  l'absolution  trop  lé- 
gèrement, avant  que  de  s*étrc  assuré  s*ils 
sont  dans  une  véritable  volonté  de  les  quit-> 
ter;  qu'on  a  grand  sujet  d'en  douter,  vu 
qu'.iprèi  ravoir  promis  tant  de  fois  à  leurs 
confesseurs,  ils  ont  toujours  persévéré  dans 
leurs  vices,  qu'on  n'ose  donc  plus  s'en  fier  à 
leurs  paroles,  mais  qu'on  veut  juger  par 
les  effets  et  par  le  témoignage  do  leurs  ac- 
tions s'ils  ont  un  vrai  désir  de  renoncer  au 
démon  et  au  péché,  et  de  se  convertira  Dieu. 

2**  Leur  imposer  des  exercices  de  pénitence 
qui  aient  quelque  proportion  à  la  qualité  de 
leurs  péchés,  et  leur  prescrire  des  moyens 
pour  s'en  préserver  à  l'avenir  :  t*.  a.,  au- 
tant do  fois  qu'ils   touiberonl  dans  tel  ou  tel 
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péché,  déjeuner  le  lendemain,  de  s*ab8tenir 
de  vin,  faire  quelque  autuône,  baiser  la 
terre,  coucher  sur  la  dure,  etc. 

3*  Leur  donner  un  certain  temps,  qui  pour 
l'ordinaire  doit  être  fort  court,  pour  exécu- 
ter  les  choses  enjointes,  et  leur  dire  do  rêve* 
nir  ensuiteletrouTer,pouryoir  quel  effort  et 
quelle  violence  ils  auront  faite  sur  eux-mé* 
mc8,aGn  de  leur  accorder  ou  différer  encore 
Tabsolution,  suivant  leurs  dispositions  pré- 
sentes. 

Mais  si  vous  ne  me  donnex  Vabsoludon  (dira 
Je  pénitent) /trat  d  éCauires  confesseurs. 

Allez,  à  la  bonne  heure,  la  confession  est 
libre  ;  j*aime  mieux  qu*uu  antre  se  charge  de 
ce  poids-là  que  moi,  liberavi  animam  meam, 
je  ne  veux  pas  me  damner  pour  autrlii. 

Mais  vous  scandaliserez f  parce  au'on  s'a* 
percevra  que  je  ne  reçois  pas  V absolution  ? 

Point  du*  tout  t  car  la  bénédiction  vous 
mettra  à  couvert,  en  disant  :  Misereatur  et 
indul^en^tam  (ce  que  le  prêtre  doit  faire  la 
tête  couverte,  dit  le  Rituel  de  Châlons,  ne 
nslantes  adverterepossint  absolutum  non  esse. 
Mais,  en  lui  donnant  cette  bénédiction  ,  il 
faut  bien  l'avertir  que  ce  n'est  pas  l'ab- 
solution). 

Mais  je  ne  communierai  pas  à  Pâques  ? 

Non,  soumettez- vous  humblement  à  ce 
que  je  vous  dis,  puisque  ie  canon  Omnis 
utriusque  scxus^  qui  oblige  tous  les  chré- 
tiens de  communiera  Pâques,  donne  pou- 
voir au  confesseur  de  différer  et  de  remettre 
la  communion  tant  qu'il  le  juge  à  propos. 

N'y  a-t'il  pas  d'autres  personnes  auxquels 
les  on  doit  refuser  Vabsolutiont 

Oui,  outre  celles  qui  viennent  d'être  énu- 
mcrées,  il  y  en  a  encore  de  deux  sortes  : 
1ns  premières  sont  les  personnes  mariées 
qui  vivent  en  dissension  et  séparation  sans 
cause  légitime,  pendant  qu'ils  persévèrent 
dans  cette  mauvaise  volt>nté  ;  les  seconds 
sont  les  ecclésiastiques  mal  pourvus  de  leurs 
bénéCccs  ou  qui  en  ont  dincompatibles  sans 
cause  légitime,  ou  qui  ne  résident  pas  sans 
légitime  excuse,  ou  qui  font  métier  de  no 
point  dire  l'oHice  ou  ne  pas  porter  l'habit 
ecclésiastique  (Man.  de  Trêves,  de  Liège, 
S.  François  de  Sales,  en  ses  Avertissements  aux 
confesseurs). 

Les  derniers  sont  ceux  qui,  par  violence, 
tromperie  et  fausse  promesse,  ayant  ravi 
l'honneur  d'une  jeune  personne  ou  d'une 
veuve,  ne  veulent  pas  promettre  de  l'épou- 
ser si  elle  est  de  leur  condition  et  qu'il  n'y 
ait  point  d'empêchement,  ou  ne  veulent  pas 
lui  oonner  de  quoi  la  marier  honnêtement 
si  elle  est  de  condition  inégale.  Le  Manuel 
de  Périgueux  ajoute  les  faux  dlmeurs.  Qui 
oblationes  decimarum  allari  ejusque  ministris 
aut  injuste  delinenl^  aut  ingrate  denegant. 

Leur  peut-on  refuser  l'absolution  pour  des 
péchés  véniels  dans  lesquels  on  retombe  sou^ 
vent? 

Non,  parlant  à  la  rigueur,  parce  qne  les 
péchés  véniels  n*étant  point  matière  néces- 
saire du  sacrement,  le  pénitent  peut  ne  les 
plus  confesser  ;  mais  néanmoins  lorsqu'il  se 
trouve  des  pénitents  nui  viennent  souvent  à 


confesse  sans  reconnaître  en  eux  aueaa 
amendement  etsansavoir  fait' aucun  effort 
de  leur  part,  on^eut  prudemment  lenr  sqs* 

fiendreouleur  refuser  le  bénéGcede  l'abso- 
ution,  pour  les  obliger  d'être  plus  sur  leurs 
fardes  {principalement  si  ce  sont  des  péchés 
attache  et  d*habitudo,  ou  qui  conduisent 
plus  prochainement  au  mortel,  ou  qoi  nous 
éloignent  davantage  de  la  perfection  que 
Dieu  demande  de  nous  en  l'état  où  nuos 
sommes).  Et  l'expérience  a  fait  voir  qne 
cette  remise  a  servi  de  puissant  aiguillon  à 
plusieurs  personnes  pieuses,  qui  étaient 
tombées  dans  un  relâchement  notable,  pour 
se  relever  avec  plus  de  courage,  parla  con- 
sidération de  leur  inCdélilé. 

Quand  donc  il  ne  se  trouve  aucune  raiion 
de  différer  rabsolutionf 

11  faut,  après  tout  Texamen  fait,  1"  eiciler 
les  pénitents  à  la  plus  grande  contrition 
qu'il  est  possible,  par  des  motifs  pressants 
et  proportionnés  à  leur  capacité;  2*  leurpro- 

Soser  les  remèdes  à  leur  mal,  les  exhorter 
les  embrasser  de  bon  cœur,  elles  instruire 
comment  ils  doivent  vivre  à  l'avenir  ;3*  leur 
imposer  la  pénitence  ,  et  enGn  leur  donner 
l'absolution  ,  louchant  laquelle  il  est  bon 
seulement  do  remarquer  avec  le  Manupl 
d'Arras,  que,  pour  éviter  les  inconvénients 
qui  pourraient  arriver  à  ceux  que  Ton  ren- 
voie sans  absolution,  il  faut  en  prononcer  les 
paroles  à  voix  basse  et  qui  ne  soient  pas 
aisément  entendues.  Ob  hanc  causam,consw' 
tum  est^  formam  absolulionis  cum  precibus 
eam  comitanlibus  submissiore  semper  voce 
pronuntiare. 

5*  De  la  prudence  du  confesseur  dans  Fimposilion  da 

pénUences. 

Quelle  est  la  troisième  chose  où  doit  pariAtrê 
la  prudence  du  confesseur? 

C'est  en  l'imposition  des  pénitences 

Quelles  conditions  doit  avoir  la  pénitence 
que  le  confesseur  enjoint  ? 

Le  saint  concile  de  Trente  en  demande 
trois  :  la  première  ,  qu'elle  soit  proportion- 
née, c'est-à-dire  qu'on  n'enioigne  pas  des 
choses  légères  pour  des  péchés  énormes, 
mais  que  Ta  satisfaction  réponde  en  quelque 
sorte  à  la  grandeur  des  péchés;  la  seconde* 
qu'elle  serve  de  châtiment  pour  la  vie  passée; 
et  la  troisième,  qu'elle  soit  un  préservatif  du 
futur,  c'est-à-dire,  qu'elle  soit»  comme  on 
l'appelle,  médicinale. 

Pourquoi  le  concile  demande-t-il  que  les 
satisfactions  et  pénitences  soient  proportion- 
nées  ? 

1**  Parce  que  la  justice  de  Dieu  ne  peut 
souffrir  que  ceux  qui  sont  tombés  depuis 
leur  baptême  soient  reçus  en  sa  grâce  avec 
la  même  facilité  qu'auparavant;  2"  parce  que 
la  crainte  des  peines  et  des  châtiments  retient 
les  pécheurs  et  leur  sert  de  frein  pour  les 
empêcher  de  retomber  dans  leurs  péchés; 
S**  parce  que  l'uu  des  principaux  fruits  de 
la  satisfaction  ,  c'est  de  détruire  les  habitu- 
des du  vice  par  les  actions  des  vertus  qui 
leur  sont  contraires;  4*  parce  que  ces  œo- 
vres  de  pénitence  peuvent  très-efficacement 
apaiser  la  colère  de  Dicu]  5»  parce  qu'elles 
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nous  reifdent  comonuo^  à  Jésus^-Cbrisl  satis- . 
tiisaDl  par  ses  souffrances  poor  les  péchés  du' 
monde,  et  que  sans  cette  conformile  nous  ne 
deTODS  point  espérer  de  part  à  sa  gloire  ;  en- 
fin parce  que  la  promesse  de  rhérilage  cé- 
leste ne  nous  est  faite  que  sous  cette  condi* 
imf  $i  tamen  compaUmur^  ut  et  conglorifi'» 
cmur. 

Pour  faire  que  les  pénitences  soient  propor^- 
iionnées^  à  auoi  faut-il  avoir  égard  ? 

A  deux  choses  principales  :  1*  à  la  qualité 
do  péché;  2"  à  l*état  du  pécheur. 
Que  faut-il  considérer  dans  le  péché  t 
lo  La  grièvelé  :  car  an  larcin  ,  [>ar  exem- 
ple, de  cent  écus,  mérite  plus  de  peine  qu'un 
larcin  de  cinq  sous;  2°  la  dorée;  3*  le  nom- 
bre; 4*  le  scandale. 
Du  côté  du  pécheur  que  faut-il  considérer? 
l*Sa  dignité,  potentes  enim  potcnter  tor^ 
mmtapatienlur^  dit  rEcriturc;  or,  le  confcs- 
seor  doit  conformer  son  jugement  à  celui  de 
Dieu;  2*  sa  science  ou  son  ignorance,  qui 
neot  rendre  le  péché  plus  ou  moins  grief; 
5*sa  profession,  avec  laquelle  certaines  pé- 
oileoces  sont   incompatibles  et  pourraient 
causer  une  telle  fatigue ,  que  pour  ce  motif 
on  pourrait  les  adoucir  :  par  exemple  ,  on 
doit  pour  Tordinaire  donner  pour  pénitence 
IQX  pauvres  de  prendre  en  patience  leur 
pauTreté  et  tout  ce  qu'ils  j  souffrent;  k'*sà 
complexion,  tant  spirituelle  que  corporelle, 
parce  que  les  uns  peuvent  porter  plus,  les  au- 
tres moins;  5*  ses  commodités,   parce  que 
ceux,  par  exemple,  qui  sont  en  service  et  en 
SQÎètioQ,  ne  peuvent  faire  ce  que  d'autfes 
personnes  libres  pourraient  faire:  par  exem- 
ple, ordonner  à  nue  servante  de  faire  pèleri- 
nage, ou  à  un  pauvre  de  faire  Taumône,  se- 
rait une  pénitence  indiscrète  ;  G'  la  contri- 
tion,  qui  doit  faire  adoucir  les  pénitences 
soÎTant  qu'on  la  reconnaîtra  plus  ou  moins 
grande;  T  s'il  a  déjà  fait  quelque  chose  par 
avance  pour  satisfaction  de  ses  fautes  ;  8**  la 
disposition  et  la  bonne  volonté  à  faire  tout  ce 
que  le  confesseur  demandera. 

Quelles  sont  les  pénitences  que  le  confesseur 
doit  imposer  î 

Avant  que  de  répondre  il  faut  supposer 
que  nous  pouvons  satisfaire  à  Dieu  pour  nos 
péchés  en  trois  façons  ;  1*  par  les  maladies, 
les  afflictions ,  les  pertes  de  biens  et  autres 
peines  qui  nous  sont  envoyées  de  la  part  de 
Dieu  ;  2*  par  les  peines  et  les  mortifications 
volontaires  que  nous  prenons  de  nous-mé- 
iBes;3*  par  les  œuvres  satisfactoires  qui 
nous  sont  imposées  au  sacrement  de  péni- 
tence. 

Cela  poséf  quelle  sorte  de  pénitence  doit  en^ 
joindre  un  confesseur  au  sacrement  de  péni- 
tence? 

Toutes  ces  pénitences  se  rapportent  à  trois 
chefs  ,  au  jeûne  ,  à  l'aumône  et  à  Toraison, 
sous  lesquels  sont  comprises  toutes  les  au- 
tres plus  particulières  que  l'on  doit  imposer 
&elon  la  portée  et  la  disposition  du  pénitent. 
Qu*entendez-vous  par  le  jeûne? 
Toutes  les  mortifications  corporelles , 
comme  s'abstenir  quelques  jours  de  chair  ou 
de  vin;  jeûner  Certains  jours,  comme  les 


mercredis,  vendredis  et  samedis,  et  le  (aire 
même  au  pain  et  à  Teau  ;  se  priver  de  quel* 
que  repas  ou  demi-repas,  ou  de  quelque 
morceau;  veiller  un  peu  plus  tard  ou  se  lever  r 
plus  matin;  se  priver  quelques  jours  d'aller  ' 
en  compagnie  ou  de  prendre  quelque  récréa-  ' 
lion,  se  renfermer  en  son  cabinet  et  y  sarder 
quelque  temps  le  silence,  se  prosterner  con- 
tre terre  un  intervalle  de  temps ,  ou  même  y 
coucher  ;  porter  le  cilice  quelques  jours,  étro 
certain  temps  sans  aller  à  cheval. 

A  oui  doit-on  principalement  enjoindre 
ces  pénitences  ? 

Aux  sensuels  et  à  ceux  qui  traitent  trop 
mollement  et  délicatement  leurs  corps , 
comme  les  ivrognes,  les  lubriques ,  les  pa- 
resseux, les  gens  de  bonne  chère,  les  mon- 
dains, etc. 

Que  comprend  Vaumône  ? 

Tontes  les  œuvres  de  miséricorde  spiri-' 
tucllcs  et  corporelles,  comme  visiter  ceux 
qui  sont  en  prison ,  les  consoler ,  les  nourrir 
un  certain  temps  ;  visiter  les  pauvres  de  la 

{paroisse  ;  instruire  ou  faire  instruire  ses  en- 
ànts  et  ses  domestiques  ;  distribuer  aux 
pauvres  tant  par  jour,  ou  par  mois,  ou  par 
années,  selon  ses  moyens  ;  donner  les  vieux 
habits,  les  vieux  meubles  qui  ne  servent  do 
rien  ;  contribuer  à  l'ornement  des  autels,  à 
la  fabrique  des  églises  et  surtout  do  la  pa- 
roisse. 
Qu'est-ce  que  comprend  V oraison  ? 
Prier  Dieu  tous  les  jours  soir  et  matin,  et 
s'il  se  peut  en  commun,  sinon  en  particulier, 
et  toujours  à  genoux,  devant  quelque  picuâe 
image  qu'on  devra  avoir  auprès  du  lit  avec 
de  Teau  bénite.  Et  parce  aue  cette  pénitence 
est  une  des  principales  et  des  plus  ordinaires 
qu'il  faut  enjoindre,  il  est  bon  de  ^emarqucr 
que  quand  on  l'impose,  il  faut  déterminer  et 

ÎtreNcrirc  les  prières  qu'on  devra  faire  :  v.  g.^ 
'exercice  chrétien  et  certain  nombre  de  Pa- 
ter  et  d'Ave^  les  litanies,  les  commande- 
ments do  Dieu;  et  surtout  d*y  faire,  ce  que 
recommandent  si  expressément  les  Manuels 
après  saint  Chrysostome,  le  renouvellement 
dot  promesses  du  baptême  ;  prier  Dieu  pour 
les  morts  les  lundis  et  quelques  autres  jours 
de  la  semaine  ;  visiter  é  certains  jours  les 
églises  où  il  y  a  des  exercices  de  dévotion, 
principalemenlen  Carême  et  pendantl'Avent; 
assister  à  la  messe  certains  jours  de  la 
semaine,  j  demeurer  à  genoux  et  se  tenir 
quelquefois  éloigné  de  l'autel  ;  assister  à  la 
messe  de  paroisse  et  au  prêne  ;  dire  les  sept 
psaumes  pénitentiels ,  reciter  lo  chapelet, 
faire  de  petits  pèlerinages  qui  ne  préjudi- 
cient  point  aux  devoirs  de  la  paroisse  et  do 
sa  condition,  et  les  faire  seul  et  en  silence 
ou  priant  Dieu  ;  aller  à  confesse  certains 
jours  ou  tant  de  fois  Tannée;  faire  dire  quel- 
ques messes,  visiter  certains  jours  le  saint  sa- 
crement ,  raccompagner  quelquefois  quand 
on  le  porte  aux  malades  ;  aller  au  caté- 
chisme, se  faire  enrôler  en  quelque  confrérie 
de  la  sainte  Vierge  ;  porter  toujours  un  cha- 
pelet et  le  dire  souvent  avec  dévotion  ;  lire 
quelque  bon  livre  le  plus  souvent  qu*on 
pourra,  ou  au  moins  les  dimanches  et  fêtes 
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De  quoi  se  doit  donner  de  garde  le  confes^ 
seiir  dans  ^imposition  des  pénitences  ? 

1*  De  s*appUqticr  les  numônes  qu'il  «narait 
enjointes  an  pénilcnt  en  faveur  des  paurres^ 
ni  de  recevoir  la  rétribution  des  messes  qu*il 
lui  aurait  ordonné  de  faire  dire  en  satisfac- 
tion de  ses  péchés,  pour  les  dire  lui-même  ou 
les  faire  dire  par  un  autre,  comme  il  fut  or- 
donné au  synode  de  Paris  en  1175 ,  ni  de  rien 
exiger  ou  demander  pour  Tadministralion 
de  ce  sacrement.  C'est  ce  que  recommandent 
tons  les  Manuels  »  et  celui  de  Périgueux 
ajoute  de  plus  la  défense' de  recevoir  mémo 
ce  qui  leur  sera  présenté;  2'  ne  pas  imposer  ' 
de  pénitences  publiques  pour  les  péchés  oc- 
cultes t  quelque  griefs  qu'ils  puissent  être; 
8*  ne  pas  donner  des  pénitences  mêlées  et 
embrouillées  de  diverses  sortes  de  prières  ou 
d'actions  »  par  exemple  ,  cinq  Pater ,  trois 
chapelets,  une  hymne,  an  psaume;  oa  bien 
donner  tant  d*aumônes,  jeûner  tant  de  jours 
et  faire  dire  tnnt  de  messes,  parce  que  le 
pénitent  en  perd  aisément  la  mémoire  et  de- 
meure en  scrupule;  4* que  raccompllssement 
des  pénitences  ne  découvre  pas  le  pénitent, 
et  ne  scandalise  personne. 

Sx  le  pénitent  fait  difficulté  d^accepter  ce 
qui  lui  est  enjoint? 

Il  faut  examiner  les  raisons  qu*il  oppo<;e , 
et,  si  elles  sont  justes  ,  modérer  ou  changer 
la  satisfaction  ,  selon  que  la  prudence  lo 
dictera. 

S'il  s^en  trouve  de  si  déraisonnables  et  de 
siridiculesquHls  nevoulussent  accepter  aucune 
pénitence^  ou  qu'ils  voulussent  différer  de  la 
faire  en  l'autre  monde? 

Il  faudrait  avec  toute  la  douceur  possible 
leur  faire  voir  le  peu  de  disposition  qu'ils 
ont  pour  se  présenter  à  la  pénitence,  qiii 
demande  du  pécheur  une  préparation  dVs- 
prit  à  recevoir  tout  ce  que  le  confesseur  lui 
ordonnera  de  faire,  et  an  reste  leur  demander 
comment ,  ne  pouvant  rien  souffrir  en  cette 
vie ,  ils  souffriront  les  peines  du  purgatoire 
en  l'autre;  mais,  si  nonobstant  tout  cela  ils 
persistent  encore,  il  est  bien  à  craindre  quN's 
ne  croient  pas  mémo  (]u*ii  y  ait  un  purga- 
toire, Tutius  est  imponere  minorem  dcbitOf 
quam  mojorem...  quia  talis  defectus  in  purga-- 
torio  iupplebitur,  S.  Thom.,  opusc.  65. 

i«  De  la  prudence  et  de  Cadresse  du  confesseur  à  traiter 
avec  les  pénitenu  conformément  à  Ifurs  dispositions  et 
conditions  différentes. 

Quelle  est  la  quatrième  chose  où  doit  pa^ 
raître  la  prudence  du  confesseur? 

C'est  à  reconnailrc  l'esprit,  la  disposition 
et  le  caractère  du  (énitcnt,  s*il  Cht  eiïronlé 
et  insolent,  s'il  est  honteux,  timoré,  scru- 
puleux, ignorant,  souple,  revêche,arin  do 
fiouvoir,  en  qualité  de  médecin,  appliquer 
e  remède  à  tons  ces  maux;  2°  à  traiter  autre- 
ment les  hommes  que  les  femmes,  les  petits 
que  les  grands,  etc. 

Comment  faut  -  t7  se  comporter  avec  ceux 
qui  ont  de  la  honte  à  déclarer  leurs  péchés  ? 

Il  faut  les  rassurer,  leur  dire  que  nous  ne 
sommes  pas  des  anges,  non  plus  qu'eux;  que 
ûuus  sommes  tous  pécheurs;  quo  Von  no 


8*élonne  pas  d'entendre  de  grands  péché<, 
parce  qu'on  sait  bien  que  la  fragilité  humaioe 
est  grande,  que  les  tentatiiins  de  l'esprit 
malin  sont  fréquenles  et  violentes,  que  c'eU 
chose  humaine  de  pécher,  mais  que  ce  serait 
chose  diabolique  de  demeurer  dans  son  péché 
faute  de  le  confesser;  que  la  confess'iea  est 
une  chose  si  secrète,  qu'un  confesseur  qui 
craint  tant  soit  peu  Dieu  aimerait  tnieai 
être  brûlé  tout  vif  que  de  révéler  la  moindre 
faute  qu*il  a  entendue  en  confession  ;  quWin 
Dieu  nous  commande  de  confesser  nos  péchés 
alix  prêtres,  et  partant  qu'il  le  faut  fairo 
pour  l'amour  de  lui,  et  en  l'honnear  de  l.i 
confusion  qu'il  a  subie  sur  la  croix  en 
présence  de  ses  ennemis,  et  qu*il  vaut  bien 
mieux  avoir  la  honte  de  confesser  son  péch 3 
à  l'oreille  d'un  seul  homme,  que  d'être  cen« 
fondu  devant  tous  les  anges  et  les  hommes 
et  devant  Dieu  au  jour  du  jugement,  et  d'être 
ensuite  damné  pour  l'éternité. 

Si  au  contraire  le  pénitent  est  effronté  et 
téméraire  ? 

Il  faut  lui  représenter  fortement ,  malt 
toujours  avec  douceur,  qu*il  est  devant  Dicn. 
que  c'est  aux  pieds  de  Jésus-Christ, son  juge 
souverain,  et  non  pas  d'an  homme  sealemcut 
qu'il  vient  se  prosterner;  qu'il  doit  se  regar- 
der comme  un  criminel  de  lèse  -  majesté 
divine,  qui  a  mérité  la  damnation  ;  qu'il  est 
question  ici  d'une  action  très-importante, 
où  il  s'agit  de  son  salut  éternel  et  d'appliquer 
à  son  ûme  le  fruit  du  sang  de  Jésus«Christ  ; 
qu'à  1  heure  de  la  mort  il  ne  rendra  aucun 
compte  plus  sévère  que  celui  des  mauvaises 
confessions  qu'il  aura  faites. 

Si  on  voit  le  pénitent  craintif  et  en  queUfue 
défiance  d'obtenir  le  pardon  de  ses  péchés  f 

11  faut  le  relever  et  le  forliOer,  lui  repré- 
sentant que  Dieu  a  un  très-grand  dé^irdc 
lui  pardonner;  qu'il  prend  un  grand  plaisir 
dans  la  pénitence  des  gr;tn<ls  pécheurs  ;  que 
plus  notre  misère  est  grande,  plus  la  misé- 
ricorde de  Dieu  est  glorifiée  en   nous;  Mtie 
Notre-Seigneur  a  prié  son  Père  pour  ceut 
qui  l'ont  crucifié,  pour  nous  apprendre  que 
quand  nous  l'aurions  crucifié  de  nos  propres 
mains,  il  nous  pardonnerait  très-volontiers, 
si  nous  loi  demandions  4)ardon  ;  qu'il  ^ad 
tant  d'estime  de  la   pénitence,  que  la  plus 
légère  de  toutes  ,  pourvu  qu'elle  soit  vraie, 
lut  fait  oublier  toute  sorte  de  péchés,  au 
point  que  si  les  damnés  et  les  démons  mêmes 
la  pouvaient  avoir,  tous  leurs  péchés  leur 
seraient  remis; que  le  plus  grand  tort  qu'on 
peut  faire  à  la  bonté  de  Dieu,  à   la  pas- 
sion et   à  la   mort  de  Jésus -Christ,  c'est 
de  n'avoir  pas  confiance  d'obtenir  le  par* 
don   de  nos  fautes,  et  qu'enfin   nous  sum" 
mes  obligés  par  article  de  foi,  de  croire  la 
rémission  des  péchés,  afin  que  nous  ne  dou- 
tions point  de  la  recevoir  lorsque  nous  avons 
recours  au  sacrement  que  Notre-Seigneur  a 
institué  pour  cet  effet,  en  y  apportant  les 
dispositions  requises. 

Si  on  le  voit  en  perplexité^  ne  sachant  pii 
bien  dire  ses  péchés,  pour  n  avoir  su  examinet 
sa  conscience? 

11  faut  lui  promettre   son  assistance,  c 
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rassurer  qoe,  moyennant  TaiJe  do  Dfen  t 
on  ne  laissera  pas  pour  cela  do  lui  faire 
fjjre  nne  bonne  et  sninlc  confession.  Et 
dans  les  choses  ou  Ton  reconnaît  qu*il  a 
peine  à  s'accuser,  il  faut  Tencourager  for- 
tement, loi  adresser  par  intervalle  quelques- 
unes  des  paroles  suivantes  ou  aotici  Beoi- 
blables  :  Allons  I  courage,  mon  cher  frère  od 
ma  chère  sœur;  croyez-moi.  Dieu  vous  fail 
one  grande  grâce  de  vous  bien  confesser  : 
poursuivez  généreusement ,  et  n'épargnes 
rien  pour  Tamoar  de  Noire-Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  est  mort  pour  Tamour  de  vous* 
Donnez  gloire  à  Dieu  et  confusion  au  diablei 
oh  I  quelle  consolation  vous  aurez  à  Thenre 
delà  mort  et  (!ès  le  moment  qui  suivra  une 
si  bonne  confession  1  Ne  le  faites  pas  néan- 
moins pour  votre  satisfaction  particulière  i 
mais  pour  donner  contentement  à  Notre- 
Seigneor  et  à  sa  très-sainte  Hère,  qui  se 
réjouissent  avec  tous  les  anges  et  les  saints 
quand  one  âme  s'accuse  humblement  de 
les  péchés ,  avec  résolution  de  les  quitter 
elde  se  donner  parfaitement  à  Dieu. 

Covment  faut-il  se  comporter  en  ce  sacre- 
vunt  à  Ngard  des  enfants  ? 

1*  II  faut  les  accueillir  gracieusement , 
arec  toute  la  tendresse  possible,  ei  les  traiter 
et  caresser  avec  un  amour  maternel  ,  à 
Teiemple  de  Notre-Seigneur,  aGn  de  ne  pas 
leur  donner  pour  ce  sacrement  une  aversion 
qQ*il  serait  ensuite  difGcile  do  guérir.  ^*  II 
ne  faut  jamais  les  entendre  plusieurs  â  la 
bis,  comme  il  se  fait  en  quelques  lieux  , 
tnais  seul  à  seul»  Tun  après  l'autre  ;  et  s'il 
eo  est  chez  qtii  l'on  remarque  quelque  élin- 
cellederaison,  qui  commencent,  par  exemple, 
iafoir  honte  et  à  rougir  du  mensonge  ,  do 
la  désobéissance,  ctc.f  et  qui  d'eux-mêmes, 
ou  par  les  questions  qu*on  leur  ftit,  s'accu- 
SfDt  de  quelque  péché,  on  peut  en  assurance, 
^iUe  Manuel  d'Arras,  leur  donner  Tabsolo- 
llon,  etiamsi^  ajoute-t-il,  de  eorumdem  capa* 
fifate  non  adeo  constet.  Quant  à  ceux  qui 
n'ont  aucun  usage  de  raison,  bien  qu*il  soit 
Irès-bon  de  leur  faire  toutes  les  demandes 
qoe  Ton  fait  aux  adultes,  de  leur  faire  dire  le 
C'on/I^eor,  afin  de  les  former  et  de  les  accou- 
iDmer  de  bonne  heure  à  la  confession  ,  le 
prêtre  néanmoins  ne  doit  pas  leur  donner 
l'absolalion  ;  mais  au  lieu  de  Tabsolulion  , 
il  pourra,  si  la  commodité  lui  permet,  leur 
donner  la  bénédiction,  qui  se  trouve  dans 
i^dit  Manuel  d*Arras,  et  dans  celui  de  Péri- 
^ueux,  en  ces  termes  : 

Domine  Jesu  Christs  ,  qui  dixisti  :  Sinite 
p<irvulos  venire  ad  me,  talium  enim  est  re- 
inum  cœlorum ,  super  hune  parvulum  tuœ 
btntdicdonis  gratiam  infunde  ;  ut  gratin  , 
9iQte  et  sapienlia  apud  Deum  et  homines  pro- 
jJctVni ,  salutem  consequatur  (jeternam  ,  m 
domine  Patris  f,  et  Fiiii,  etc. 

Comment  faut  -  il  se  comporter  avec  les 
l^me$  ? 

U  faut  1*  poser  pour  fondement  la  maxime 
«9  saint  François  Xavier,  que  la  confession 
"Ct  personnes  de  ce  sexe  aussi  bien  que  leur 
^versatiou,  est  un  peu  chatouilleuse  et 
filissante.  là  où  Ton   fail  de  très  -graudcs 


pertes  pour  bien  peu  de  gain.  Voilà  pourquoi, 
aGn  d*éviter  le  malheur  de  plusieurs  q\ji , 
après  avoir  commencé  par  Tesprit ,  ont  GnI 
misérablement  par  la  chair,  on  ne  doit  pas 
entendre  leurs  confessions  dans  des  lieux 
retirés  ou  dans  des  chapelles  obscures,  mais 
en  des  lieux  exposés  à  la  vue  de  tout  le 
monde,  et  où  doit  se  trouver  un  cierge  al* 
lumé  lorsqu'on  est  obligé  de  les  confesser  le 
soir  ou  le  matin.  2**  On  ne  doit  jamais  exiger 
dViles,  quelque  vertu  qu*on  leur  trouve  « 
aucun  VŒU  de  chasteté,  ni  même  les  admettre 
à  en  faire  aucun  sans  le  conseil  de  Tévéque, 
cororne  il  est  ordonné  dans  un  synode  pro* 
vincial  de  Cambrai.  3*^  Il  ne  faut  pas  s'enga* 
ger  en  do  longs  entretiens  avec  elles  ,  pas 
même  sous  prétexte  de  piété,  fussent*elles 
des  religieuses  cloîtrées  ,  parce  que  pour 
l'ordinaire  cette  multitude  de  paroles  ne 
sert  qu'à  lier  le  cœur  du  confesseur  et  de  la 
pénitente  d'une  chaîne  que  bien  souvent  il 
leur  est  ensuite  difficile  do  rompre  :  et  tant 
8*en  faut  que  la  dévotion  s'entretienne  par 
de  semblables  discours,  qu'au  contraire  elle 
s'évapore  bientôt. 

Comment  faut  -  i7  se  comporter  avec  les 
infirmes  ? 

Voyez  Tari.  IrrriaMES 

Comment  faut  -  il  se  comporter  avec  un 
mueif 

On  peut  lui  donner  l'absolution,  mémo 
hors  les  cas  de  nécessité,  pourvu  qu*il  déclare 
ses  péchés  en  la  meilleure  façon  qu'il  pourra 
par  signes,  et  qu'il  témoigne  en  avoir  du  re- 
gret. 

Comment  avec  un  sourd  ? 

Si  le  pénitent  est  tout  à  f^tit  sourd,  oq 
qu*il  ait  l'oreille  si  dure  qu  il  faille  faire 
une  trop  grande  contention  do  voix  ,  le 
confesseur  n*est  pas  obligé  de  crier  pour  le 
faire  entendre,  niais  il  doit  ouïr  la  confession 
de  son  pénitent,  et  lui  donner  l'absolution, 
quand  il  voit  des  marques  de  douleur* 
parce  que  ces  personnes  sont  censées  faire 
leur  confession  entière  en  la  manière  qu*ils 
peuvent,  ce  qui  suffît  pour  les  absoudre. 

Comment  faut  - 17  se  comporter  avec  Us 
personnes  qui  sont  d*une  autre  paroisse  t 

Régulièrement  parlant,  il  ne  faut  pas  les 
recevoir  sans  la  permission  do  leur  propre 
curé  ou  de  l'ordinaire  :  si  pourtant  il  se 
rencontrait  des  personnes  venues  de  dehors 
à  l'occasion  de  quelque  fêle  solennelle  de 
patron,  dédicace,  ou  autres,  ou  arrivées 
pour  affaire  d*un  autre  diocèse  et  qui  eussent 
la  dévotion  de  se  confesser  et  de  communier, 
on  pourrait  leur  accorder  Tabsolulion  en 
qualité  de  pèlerins  et  de  voyageurs,  pourvu 

3 ne  cela  ne  se  fit  pas  par  malice  et  à  dessein 
e  se  soustriiire  à  la  juridiction  de  son 
propre  curé  ;  car  en  çc  cas,  pour  ne  pn^ 
priver  les  Gdèles  du  fruit  de  leur  dévotion  , 
la  coutume  reçue  et  approuvée  univer&cU 
Icment  interprèle  la  permission  tacite  des 
pasteurs  et  des  ordinaires  en  leur  faveur^ 

Comment  faut  ^  il  se  comporter  avec  des 
personnes  scrupuleuses  ? 

i*  11  faut  avant  toute  chose  que  le  confes- 
seur reconnaisse  que  le  f  éniteut  est  frappé 
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de  cette  maladie.  2**  Le  mal  étant  découvert, 
il  faut  se  donner  de  garde  de  devenir  scru- 
puleux avec  loi ,  c'esl-à-dire  de  traiter  sa 
conscience  avec  doute  et  appréhension  ; 
mais  après  avoir  une  fois  bien  eiaminé  lés 
difficultés  qui  se  rencontrent,  et  avoir  re-| 
commandé  toute  raffaire  à  Dieu,  il  doit  ré- 
pondre hardiment  et  confidemment,  et  agir 
avec  autorité.  3**  Il  faut  bien  prendre  garde 
de  ne  pas  vaciller  dans  les  conseils  qu'on  lui 
donne,  mais  demeurer  ferme  dans  ce  que 
l'on  a  jugé  être  plus  expédient  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  son  saint.  4^  Il  doit  tâcher  de  lui 
persuader  et  lui  faire  avouer  véritablement 
qu'il  est  scrupuleux  en  tel  et  en  tel  cas,  et 
par  conséquent  incapable  en  cela  de  se  con- 
duire soi  -  même ,  pufsqu'  une  conscience 
scrupuleuse  ,  étant  dans  Terreur  et  dans 
l'aveuglement,  ne  peut  pas  juger  sainement 
des  choses,  et  qu'ainsi  il  doit  croire  le  con- 
fesseur et  captiver  son  jugement,  8*il  veut 
guérir  de  son  mal.  5<^  Co:nme  les  scrupuleux 
ont  coutume  de  faire  grand  cas  des  choses 
où  il  n'y  ^  pas  de  mal,  particulièrement  des 
mauvaises  pensées  auxquelles  ils. s'imagi- 
nent avoir  donné  consentement  lors  même 
qu'ils  en  ont  plus  d'horreur,  il  faut  que  le 
confesseur  témoigne  tout  au  contraire  n'en 
faire  pas  d'état,  le  faisant  passer  légèrement 
sur  ce  point  dans  son  accusation. 

EnGn,  si  le  scrupule  regarde  la  validité 
des  confessions,  et  que  le  pénitent  s'imagine 
n'avoir  fait  en  sa  vie  confession  qui  vaille, 
si  le  confesseur  voit,  par  la  connaissance 
qu'il  a  de  sa  conscience  depuis  longtemps, 
qu'il  n'y  a  nul  fondement  de  s'inqUiéter  ,  il 
doit  lui  commander  de  demeurer  en  repo!), 
et  quelque  instance  qu'il  lui  fasse,  il  ne  doit 
pas;acquiesceri  une  nouvelle  confession  gé« 
nérale. 

Comment  faut-il  $e  comporter  quand  il  y  a 
aes  restitutions  à  faire^  et  que  les  pénitents  y 
consentent? 

11  faut  bien  se  garder  de  s'offrir  à  eux 
pour  prendre  la  chose,  et  la  restituer  pour 
eux,  mais  leur  dire  qu1ls  la  doivent  mettre 
entre  les  mains  d*un  homme  de  bien,  auquel 
ils  aient  conGance,  a6n  qu'il  les  acquitte  de 
cette  obligation/ Si  néanmoins  ils  prient  le 
confesseur  de  s'en  charger,  il  doit  Taccepter 
afin  qu'il  ne  soit  pas  contraint  de  se  décou- 
vrir encore  à  d^autres  qu'à  lui  ;  puis  écrire 
ou  leur  faire  écrire  le  nom  de  ceux  à  qui 
elle  est  due,  et  le  lieu  de  leur  demeure.  Et 
enfin,  pour  ne  donner  aucun  lieu  à  la  ca- 
lomnie ni  au  soupçon,  il  faut  tirer  un  acquit 
des  personnes  auxquelles  on  aura  fait  la 
restitution,  pour  le  montrer  en  cas  do  be- 
soin. 

IV.  De  la  discrétion  da  cnnresseur  ou  du  sceau  de  la 

confession. 

Quelle  est  la  troisième  disposition  éloignée 
nécessaire  au  confesseur  après  la  bonté  et  la 
prudence  qui  viennent  d'être  expliquées? 

C'est  le  secret  de  la  discrétion,  pour  ne 
parler  jamais  à  qui  que  ce  soit,  ni  directe- 
ment ni  indirectement,  expressémentni  tacite* 
ment,  des'péchës  qu'il  a  entendus  en  la  con- 


fession, non  pas  même  au  pénitent,  si  ce 
n'est  que  le  pénitent  lui  en  parle  le  premier, 
ou  qu'il  soit  besoin  d'en  conférer  avec  d'au* 
très  pour  le  bien  du  pénitent  et  l'éclaircisse- 
ment  des  difficultés. 

Que  faut-il  observer  en  cas  qu'il  fallût  en 
communiquer  avec  d'autres? 

Trois  cnoses  :  1*  que  ce  soit  par  la  permis- 
sion du  pénitent,  si  on  le  juge  expédient  ; 
2'  se  donner  bien  de  garde  de  nommer  jamais 
le  pénitent  ni  dédire  qu'on  a  entendu  ce  pé- 
ché-là en  confession,  ni  de  le  proposer i 
d'autres  qu'à  ceux  qui  en  peuvent  donner  la 
solution  ;  S^  qu'on  en  communique  de  telle 
façon,  en  tel  temps,  en  tel  lieu,  et  avec  telles 
circonstances, que  celui  de  qui  Ton  prend  afis 
ne  puisse  avoir  la  pensée  de  connaître  ni 
même  soupçonner  le  pénitent. 

V.  De  la  science  du  coufesseor. 

Quelle  est  la  quatrième  disposition  éloignii 
nécessaire  à  un  confesseur  pour  s'acquitttr 
licitement  de  ce  ministère  ? 

C'est  la  connaissance  des  choses  qu'il  est 
obligé  de  savoir  de  droit  ecclésiastique, 
comme  sont  les  censures,  les  irrégularités, 
les  empêchements  du  mariage ,  les  prières 
qui  se  disent  tfvant  et  après  l'absolution,  les 
circonstances  notablement  aggravantes,  les 
péchés  de  chaque  condition. 

N'y  a-/-t7  point  d'autres  choses  qu'un  con- 
fesseur soit  encore  obligé  de  savoir? 

Oui,  car  il  doit  de  plus,  pour  confesser 
utilement,  posséder  parfaitement  les  maxi- 
mes de  l'Ëvangile  ,  les  canons  pénitenliaax 
(insérés  pour  cesujetdans  les  Manuels  de  pla« 
sieurs  évêques),  et  enfin  ce  que  les  saints 
Pères  ont  dit  de  la  pénitence  ;  ce  sont  là  les 
règles  dont  il  ne  doit  jamais  s'éloigner*  mais 
s'y  conformer  le  plus  qu'il  pourra. 

YI.  Dispositions  prochaines  pour  entendre  les  confes- 
sions. 

Quelles  sont  les  dispositions  prochaines 
pour  entendre  les  confessions? 

i"  Avant  d*aller  en  son  siège,  pour  lescon- 
fessions, il  doit  se  recueillir  un  peu  delem^s 
pour  considérer  l'importance  de  l'action qu  il 
va  faire,  se  dire  qu'il  va  ouvrir  les  portes 
du  ciel,  arracher  les  âmes  à  l'enfer,  appli- 
quer le  sang  de  Notre-Seigneur,  dispenser 
les  trésors  de  sa  grâce,  rendre  des  jugements 
qui  précèdent  etqui  règlent  ceux  de  J)ieQ,et 
dans  cette  considération  prier  instamment 
sa  divine  bonté  de  lui  donner  les  connais- 
sances, les  affections  et  les  paroles  propresâ 
toucher  le  cœur  de  ceux  auxquels  ilvasV 
dresser.  Il  doit  aussi  le  prier  d'illuminer  ses 

{)énitents,  de  les  fortifier  et  de  les  disposera 
a  réception  de  sa  grâce  et  à  un  entier 
amendement  de  leur  vie  ;  se  servant  pour 
cela  des  prières  qui  sont  contenues  dans  le 
Manuel.  2*'  Il  doit  ouvrir  d'abdrd  son  cœur 
au  pénitent,  l'accueillir  avec  grande  dou- 
ceur, et  tâcher  de  lui  donner  srande  con- 
fiance, tant  pour  ce  qui  regarde  le  pardon 
qu'il  doit  espérer  de  Dieu,  que  pour  le  bci 
traitement  et  l'assurance  qu'il  recevra  de 
lui.  3*  bans  le  cours  de  la  confession,  il  doil 
récouter  avec  attention  ,  patience  f  douceui 
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d'esprit,  ebarilé,  compassion,  Taider  en  tout 
ce qu*il  pourra,  et  quelles  que  puissent  être 
les  suites  de  la  confession  ,  faire  en  sorte 
qu*ii  ne  le  quitte  jaitiais  mécontent  de  lui, 
ni  de  son  procédé. 

EnGn ,  après  la  confession  achevée,  le  con- 
fesseur doit  aroir  encore  recours  à  la  pcière, 
pour  en  recommander  de  nouveau  le  succès 
À  Dieu,  lui  demander  pardon  de  ses  fautes, 
le  remercier  des  grâces  qu'il  lui  a  faites,  le 
prier  de  suppléer  à  ses  défauts  ,  et  daccom- 
plir  dans  ces  âmes  les  desseins  de  sa  bonté. 

TU.  Des  disposiilons  eiiérieures  du  coiifesseor  et  du 

pêuiienl. 

Quelles  sont  les  dispositions  extérieures 
nécessaires  pour  entendre  les  confessions? 

Le  Rituel  en  remarque  une  considérable, 
qui  est  de  ne  jamais  ouïr   les  confessions 
dans  les  maison^   particulières,  sinon  pour 
quelque  cause  raisonnable,  comme  la  mala- 
die :  Quœ  cum  inciderit^  dit-il,  studeant  ta- 
men  id  patenti  ac  decenti  loco  prœstare.  Les 
autres  dispositions  extérieures,  à  Tég^ard  du 
confesseur,  sont,  en  premier  lieu,  d*étre  re- 
Têtu  de  la  soutane  etdu  surplis, avec  le  bonnet 
carré,  et  même  do  Tétole,  là  où  Tusage  est  de 
l'en  servir.  2*  Se  mettre  en  un  confession-^ 
nal,  s*il  f  en  a.  3"*  Etre  d'une  modestie  fort 
nemplaire,  se  tenant  le   corps  et  la  tète 
droite  ou  tant  soit  peu  penchée  vers  le  péni- 
ien|,  qu'il  ne  doit  jamais  regarder  au  vidage. 
VSc  roayrir  la  face  d*un  mouchoir  blanc 
ou  arec  la  manche  de  son  surplis,  et  s*empé- 
fher  de  jeter  les  yeux,  pour  voir  qui  est  dans 
l'élise.  5"*  Avoir  soin  que   le   pénitent  se 
okelte  en  posture  décente,  et  non  contrainte  : 
Uîoir,à  deux  genoux,  sans  coussins  ou  cho- 
*  Ms  semblablçs  ,  les  mains  nues  et  jointes 
m  posture  de  suppliant,  les  hommes  la  télc 
découverte,   sans  insignes,  sansépée;  les 
ieiBines  le  visage  voilé,  si  faire  se  peut,  sans 
pnls,  sans  manchon,  sans  masque  ni  au- 
cya   autre   ajustement  mondain,  mais   en 
kabit  simple  et  modeste.  6**  Recommander  an 
pénitent  de  parler  bas,  aGn  de  n*étre  point 
entendu   de  ceux  qui   sont  proches.  7"  Se 
garder  suigneasemonl  de  mettre  sa  tète  con- 
tre celle  du  pénitent,  surtout  si   c*est  une 
fille  eu  une  femme.  8*"  Après  cela  le  confes- 
seur doit  faire  faire  le  signe  de  la  croix  au 
péniieni,  s'il  ne  le  fait  de  lui-même,  et  lui 
[aire  demander  sa  bénédiction  en  ces  termes  : 
Benedic  mt7it,  pater^  quia  peccavi;  ou  bien  : 
Mon  pêre^  donnez-moi,  s'il  vous  plaît ,  la  bé* 
^diction,  parcequefai  offensé  mon  Dieu.  Et 
puis,  tenaut  le  bonnet  avec  les  deux  mains 
jouîtes  devant  hdi  poitrine  ,  le  bénir  avec  dé* 
votion,  disant  :  Dominus  sit  in  corde  tuo  et 
m  labiis  tuiSy  ut  rite  confitearis  omnia  pcc- 
Ma  tua.  In  nomine  Patris  f,  etc.  ;  formant  à 
c^s  dernières  paroles  le  signe  de  la  croix  sur 
la  tète  du  pénitent;  ensuite  lui  faire  dire  son 
CoA/b^or,  jusqu'à  meacu/pa,  en  la  façon  qu'il 
le  saura.  &"  La  confession  finie,  il  faut  lui 
bire  achever  le  Confiteor^  après  quoi  le  prê- 
tre s*étant  découvert,  dit ,  les  mains  jointes, 
Misereatur^  et  à  Indulgentiam  il  fait  le  signe 
Delacroix  sur  la  tête  du  pénitent;  puis  il 
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doit  l'exciter  à  la  contrition,  lui  donner  les 
avis  qu'il  jugera  nécessaires,  lui  imposer  la 
pénitence,  et  prononcer  ensuite  fabsolution 
en  la  forme  qui  suit:  Dominus  noster  Jésus 
Christus^quiest  summus pondfex,  te  absolvût^ 
et  ego  auclorilateillius,  mihi  licet  indignissi^ 
mo  concessa^  absolvo  le  primo  a  tinculo  ex- 
communicalionis  et  interdicti  in  quantum 
possum  et  tu  indiges  ;  deinde:  Ego  te  absolvo 
a  peccatis  luis  in  nomine  Patris  f,  et  Filii  et 
Spiritus  sancti.  Amen. 

11  faut,  à  cet  égard,  observer  quatre  cho- 
ses :  d'abord  le  confesseur  doit  prévenir  le 
pénitent  qu'il  va  lui  donner  l'absolution, 
afin  qu'il  se  mette  en  étal  de  la  bien  rece- 
voir; il  lui  dit  ces  mots  :  Allons  1  mon  ami, 
je  m'en  vais  vous  donner  l'absolution;  met- 
tez-vous bien  en  la  présence  de  Diou,  et  de- 
mandez.lui  avec  le  plus  de  contrition  et  de 
confiance  qu'il  vous  sera  possible,  le  pardon 
etla  rémission  de  vos  péchés.  En  second  lieu, 
le  confesseur  se  tiendra  couvert pendantrab- 
solution,  qu'il  prononcera  gravement,  pose- 
ment  et  dévotement,  ayant  la  main  droite 
étendue  sur  le  pénitent  et  formant  sur  lui  le 
signe  de  la  croix  en  disant  :  In  nomine  Pa^ 
tris^  etc.  En  troisième  lieu ,  si  c'est  un  clerc 
qui  scconfessé,  il  ajoutera  à  la  forme  de  Tab- 
solution  le  mot  suspensionis  entre  ces  deux 
autres,  excommunicalionis  et  interdicti.  Eu-  . 
fin,  après  a  voir  prononcé  la  forme  de  l'absolu- 
tion, il  devra  se  découvrir  et  réciter  avec 
dévotion  la  prière  suivante  :  /^r}55io  Dominino" 
striJesuChrisli^meritaD.Mariœsempervirtfi- 
nis,  et  omnium  sanclorum^  quidquid  boni  /e- 
ceris  et  malt  patienter  sustinueris^  sint  tibi  in 
remissionem  peccalorum  tuorum^  in  augmen- 
tum  gratiœ  et  prœmium  vitœ  œternœ.  Amen. 

Après  cela,  le  confesseur  renverra  le  pé- 
nitent faire  ses  prières  et  ses  actions  de  grâ- 
ces devant  le  saint  sacrement  ou  le  crucifix, 
lui  témoignant  beaucoup  de  charité  et  se  re- 
commandant à  SCS  prières. 

Qu'y  a-t'il  encore  touchant  la  pénitence 
dans  le  Rituel? 

11  reste  les  cas  réservés  au  pape  et  â  (*é- 
vêquc,  qui  sont  différents  suivant  les  dio- 
cèses; la  manière  d'absoudre  de  Texcom- 
munication  au  for  extérieur;  la  manière 
d'absoudre  de  la  suspension,  de  Tinterdit,  de 
dispenser  et  de  réhabiliter  une  personne  ir- 
régulière, et  dans  quelques-uns  des  canons 
pénilenUaux ,  un  examen  général  sur  tous 
les  commantlements  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

I^ÉiNITENT. 
Un  pénitent  (pœrni tentus ou  pœna lenente)  est 
celui  qui  est  dans  la  peine.  On  a  restreint  le 
sens  de  ce  mot  pour  désigner  celui  qui  pra- 
tique la  vertu  die  pénitence ,  et  plus  spécia- 
lement encore  celui  qui  demande  le  sacre- 
ment de  pénitence  ou  qui  accomplit  une 
pénitence  publique.  C'est  sous  ce  dernier 
rapport  que  l'on  considère  les  pénitents  d^ns 
le  cours  de  l'article  qui  suit. 

PÉNITENTS.  ' 

(Exirail  du  Poolintuil  ruoiiiû):) 
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mes  «OAS  M  L*B0LISB,  LB 
MiaCAlK  DBS  CBHIMES. 

1.  Aa  commence- 
ment du  Carême,  les 

EéDitcnls  sont  mis 
ors  de  l'église  avec 
des  cérémonies  im- 
posantes ,  de  cette 
manière. 

2.  Les  pénitents 
que  le  droit  ou  la 
coutume  assujettit  à 


TBfUDll  AB  bdcuesia  ,   m 

PBB!A  QUARTA  CmBRUM. 

1.  In  capite  Qua^ 
dragesimœ  solemni' 
ter  pœnUentes  de  ec- 
clesia  ejiciuntur  hoc 
modo. 


%PœnUenle8quibus 
secundum  jus  vel  con- 
suetudinem  pro  gra-- 


une  pénitence  solen-  vioribus     criminibus 

nelle  pour  avoir  com-  solemnis     pœnitentia 

mis  des  crimes  graves,  est  imponendu^  hac  die 

se  rendent  le  premier  hora  quasi  tertia  con' 

jour  du  Carême  vers  vmiunt  ad  ecclesiam 


l'heure  de  tierce,  à 
l'église  cathédrale  , 
en  habits  pauvres  , 
uu-pieds ,  la  face 
abaissée  vers  la  terre; 
on  inscrit  leurs  noms. 


cathedralem ,  in  vtït- 
busvestimentisj  nudis 
pedibus ,  et  vullibus 
ad  terram  demissis^ 
quorum  nomina  scribi 
aebent  :     accipienles 


Ils  reçoivent ,  à  pro-  pœniteniiam  iuxta 
portion  de  leurs  fau-  modum  culpœ  ab  cpi- 
tes,  une  pénitence  que    scopi     panitentiario 


lenr  impose  le  péni- 
tencier de  l'évéque, 
ou  d'autres  chargés 
de  cet  office;  ensuite 


vel  ab  aliis  quibus  hoc 
officium  commissum 
est:  et  postea  omnes 
emittuntur  et  manent 


on  les  fait  tous  sor-  ante    fores    ecclesiœ. 

tir,  et  ils  demeurent  Pontifex  intérim^  di- 

devant  les  portes  de  cta  texta^  sinon  sit 

l'église.  Quand  on  a  celebraturus  ^  paratur 

dit  sexte,  si  le  pontife  supra  rochetum  (ve/, 

ne  doit  pas  célébrer ,  si  sit  religiosus^  supra 

il  prend  par«dessus  le  superpelliceum)  ami* 

rochet  ou  (s'il  est  re-  ctu ,   alba ,  cingulo  , 

ligieux)   sur  le  sur-  stola,  pluviali,  viola* 

Îilis,  l'amict,  l'aube,  ceis,  mitra  simplici  , 

e  cordon,  une  étole  et   bcuiulo    pastorali. 

et  une  chape  violet-  Si  autem  pontifex  est 

tes;  il  a  la  mitre  sim-  celebraturuSi  dum  di- 

pie  et  le  bâton  pasto-  citur  nona  more  solito 

rai.  Mais  si  le  pontife  accipit    sandalia    et 

doit  célébrer,  pendant  cœtera        paramenta 

qu'on   dit    none,    il  pontificalia  usque  ad 

prend  à  l'ordinaire  les  dalmaticam  incltisive^ 

sandales  et  les  autres  et    desuper    pluviale 

ornements       pontifi-  coloris    violacei ,   et 

eaux  jusqu'à  la  dal-  milram  simplicem^  et 

matique      Inclusive-  benedicit  cineres  at^ 

ment,     une     chape  que  imponit.  Quibus 

violette  par-dessus,  et  peractis  pontifex  cum 

la  mitre  simple  ;  puis  ministris  ^  schola    et 

il  bénit  et  impose  les  toto    clero  ,    cruce  , 

cendres^   Cela    étant  aqua  benedicta  et  duo* 

fait,  le  pontife  sort  du  bus  cereis  prœceden-- 

chœur  avec  ses  mi-  a'6u«,  egreaitur  cho^ 

niatres,  les  chantres  rum    circa    médium 

et  tout  le  clergé,  pré-  ecclesictf  ubi  paraia 

cédé  de  la  croix ,  de  sit  sedes.  Tune  clerus 

l'eau    bénite    et    de  dividitur    per    duos 

deux  cierges;  il  s'ar-  ehoros  ^    hine    inde^ 

réte  vers  le  milieu  de  versus  valvas  eccle^ 

l'église,  où  l'on  a  dû  siœ.  Posnitentes  vero 

placer  un  siège.  Alors  omnes   ingressi  pro^ 

<t)  Oo  prie  le  Seigneur  de  béofr  et  sanctifier  ces  cilices, 
afin  que  ceux  qui  les  porteront  pour  expier  leurs  péchés, 


sternunt  se  cum  laerp' 
mis  in  ecclesiœ  pavi- 
menlo  coram  pontiâce 
inter  utrumque  cko- 
rum.  Tune  pontifex 
sedens  cum  nUtra , 
vel  archipresbyter 
stans  imponit  cineres 
super  capita  singulo- 
rum  dicens: 

debout ,   impose   des 
chacun  en  disant  : 

Mémento  ,  homo, 
quia  pulvis  es  et  In 
pulverem  reverleris  ; 
âge  pœnitentiam,  ut 
habeas  vitam  eter« 
nam. 

3.  Et  unus  ex  eu- 
nonicis  aspergii  eos 
aquabenedicta.  Postea 
pontifex  stans^  depo^ 
sita  mitra  ^  benedicit 
cilicia  in  hune  mo- 
dum: 

f  Adjutorlum  nostrum  in  nomine  Dominî, 
^  Qui  fecit  cœluin  et  terram. 

y  Domine,  exaudi  orationem  meam,  ^  Et 
clamormeus  ad  te  venlat. 

y  Dominus  vobiscum,i}  Et  cum  spiritu  luo. 

Oremus  (1). 
Omnipotens  et  misericors  Deos,  qui  pec- 
catoribus  ptctatis  tuœ  roisericordiam  qusi- 
rentibus  hoc  indumento  vestitis,  misericor- 
diam  tuam  et  veniam  tribuisti ,  obsccramus 
clementiam  tuam  ut  hoc  indumentum,  quod 
yocatur  cilicium  benefdicerc  et  sanctifficare 
4^gncris,  ut  quicunque  co  pro  peccatis  suis 
indutus  fuerit  et  misericordiam  tuam  implu- 
raverit,  veniam  et  indulgentiam  tuœ  sanclae 
misericordiœ  consoquatur,  per  Christam 
Dominum  nostrum.  i)  Amen. 


le  clergé  se  divise  en 
deux  chœurs  à  droite 
et  à  gauche  près  de  la 
porte  de  l'église.  Les 
pénitents,  étant  tous 
entrés,  se*prosternent 
avec  larmf's  sur  le 
pavé,  entre  les  deux 
chœurs ,  devant  le 
pontife.  Alors  celui- 
ci,  assis  avec  la  mitre, 
ou  bien  Tarchiprétre 
cendres  sur  la  tète  de 

ff  O  homme,  sou- 
viens-toi que  tu  es 
poussière,  et  que  tu 
retourneras  dans  la 
poussière  ;  fais  péni- 
tence pour  avoir  la 
vie  éternelle.  » 

3.  Puis  un  des 
chanoines  les  asperge 
d'eau  bénite.  Après 
cela  !e  pontife  debout, 
ayant  déposé  la  mitre, 
bénit  des  ciliées  dans 
la  forme  suivante  : 


k.  On  asperee  les 
cilices  d'eau  bénite  : 
quand  ils  sont  bénits, 
le  pontife  en  couvre 
la  tète  drs  pénitents, 
en  disant  : 

a  Le  Seigneur  est 
miséricordieux;  Dieu 
est  notre  rédempteur; 
l'homme  déchu  en 
reçoit,  non -seule- 
ment la  grflce  du 
baptême  et  de  la  con^ 
finnation  ,  mais  en- 
core le  remède  do  la 
pénitence ,  afin  de 
recouvrer  la  vie  éter- 
nelle. 4  Rendons  grâ* 
ces  à  Dieu.  » 

S.  Ensuite  le  pon- 
tife commence  l'an- 
tienne : 


k.  Asperganturaqua 
benedicta.  Benedictis 
cilieiis  ^  pontifex  ca-^ 
pita  eorum  cooperit 
cum  eis^  dicens  : 

Apud  Dominum 
misericordia  est  et 
apud  Deum  redem^ 
ptio;  ita  enim  lapsîs 
hominibus  subvenit, 
non  solum  per  ba- 
ptismi  et  conûrma- 
tionis  gratiam ,  sed 
eiiam  per  pœniteD- 
tiœ  medicinam ,  ut 
spiritus  faumanos 
vita  reparetur  eier« 
na.  î)  Deo  gratias. 

5.  Quo  facto  pon* 
tifex  incipit  anttpho* 

nam  : 


et  imploreront  sa  miséricorde,  en  obtif^nneai  parJoa  et 
indulgence. 


lœ 
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«Ne  Toas  ressoo* 
Yenec  pas.  Seigneur, 
de  nos  fautes  ni  de 
celles  de  nos  parents; 
Seignear  notre  Dieu , 
ne  lirez  pas  Tengean- 
ce  de  nos  péchés.  » 

6.  Puis  il  se  met  à 
genoux,  appuyé  sur 
le  fauteuil  y  les  mi- 
nistres et  tout  le 
peopleen  font  autant; 
les  pénitents  se  pros- 
ternent par  terre,  et 
Ton  dit  en  deux 
chcBurs ,  pour  obte- 
nir le  pardon  auii 
pénitents ,  les  sept 
psaumes  pénilen- 
tianx. 

Ensuite  on  dit  Tan- 
tienne  Ne  reminisea' 
rû,  etc. 

Puis  on  dit  les  lita* 
aies. 


Ne  reminiscari» , 
Domine,  delicta  no- 
stra ,  Tel  parentum 
nostrorom  ;  nequo 
yindictam  samas  de 
peccalis  nostris ,  Do- 
mine Deus  nostcr. 

6.  Ei  super  faldi-- 
storium  accumbit,  et 
ministri  et  totus  po- 
putus  :  et  pœnitentes 
proslemunt  se  in  ter^ 
ram ,  et  pro  ipsorum 
pœnitenlium  absolu- 
tione  dieunt  seplem 
psalmos  pccnitentiales 
alternalim,  [Voy-  les 
psaumes  de  la  péni- 
tenco  à  Tari.  Abbé, 
col.  37  du  tom.  I.) 

Deinde  dicitur  an-' 
tiphona  Ne  reminis- 
caris,  etc. 

Postea  dicuntur  lu 
taniœ. 


(Voy. 9  à  l'art.  Eouss,  les  litanies  que  Ton 
éoit  réciter  Ici,  ainsi  que  la  note  où  l'on  en 
eiplique  Je  sens,  lom.  1,  col.  1140  et  suiv.) 

« 

7.  Après   les  lita-  7.  Quitus    finilis , 

lies ,  le   pontife    se  pontifex  dicit    super 

loome  Ters  les  péni*  ipsos  pœnitentes: 
Vnts  et  dit  : 

Pater  noster.  Reliqua  secret ù. 

f  Et  no  nos  inducas  in  tentalionem.  i)  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

)  Salyos  fac  seryos  tuos  et  ancillas  tuas. 
I  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

t  Hitte  eis,  Domine,  ^uxilium  de  sancto  , 
4  Et  de  Sion  tuere  eos. 

t  Nihil  proGciat  inimicns  in  eis;  ^  Et  filins 
iDJquitatis  non  apponat  nocere  eis. 

t  Esto  eis.  Domine,  tarris  fortitudinis  ^  A 
facie  inimici. 

f  Domine,  Deus  virtutum,  couferte  nos;  ^ 
Etostende  faciem  tuam,  et  salvl  erimus. 

f  Domine,  exaudi  orationem  meam;  ^  Et 
damor  meus  ad  te  veniat. 

f  Dominus  yobiscum  ;  ^  El  cum  spiritu  tuo. 

Oremus  (1}. 

Ëxaodi,  Domine,  preces  nostras,  et  confi- 
tentium  tibi  parce  peccatis,  ut  quos  con- 
icientie  reatus  accusât,  indulgentia  tu» 
mlserationis  absolrat,  per  Christum  Domi- 
nom  nostrum.  ^  Amen. 

Oremus. 

Prttveniat  hos  famulos  tuos  (  vel  bas  fa- 
tnulas  tuas),  quœsumus,  Domine,  miscricor- 
ilia  tua,  utomnes  iniquitates  eorum  céleri 
indulgentia  delèanlur,  per  Christum  Domi- 
liUDi  nostrum.  i)  Amen. 

0)  Dans  ces  prières  TEglise  demande  au  Seigneur  le 
Balot  de  oeni  qui  espèrent  en  lui,  qu'il  les  prolége  corn- 
■e  une  forte  tour  contre  les  efforts  de  leur  ennemi,  que 
reabntdlniquité  ne  leur  fasse  plus  aucun  mal;  on  le  prie 
de  pardonner  les  péchés  que  la  conscience  reproche,  et 
Qte  roo  coufease.  de  prévenir  les  pénitents  par  sa  grâce, 
dego^rir  leurs  plaies,  remettre  leurs  péchas,  tes  puriHer 


Oremus. 
Adosto,  Domine,  supplicalionibus  nostris* 
nec  sil  ab  bis  famulis  (  vel  famulabus  tuis  ) 
clementiœ  tu»  longinqua  miseralio,  sana 
ruinera,  eornmquo  dimitte  pcccata«  ut  al 
omnibus  iniquitatibus  expiati,  tibi,  Domine, 
semper  valeant  adhœrere,  per  Cbristum  Do' 
minum  nostrum.  i)  Amen. 

Oremus. 

Domine  Deus  noster,  qui  offensione  no- 
stra  non  vinceris,sed  satisfactione  placaris, 
respice,  quœsumus,  ad  bos  famulos  tuos 
(  vel  bas  famulas  tuas  ),  qui  se  tibi  peccassc 
graviter  confitentur  ;  tuum  est  enim  absolu^ 
tionem  criminum  dare,  et  veniam  prasstare 
peccantibos,  quidixisti  te  pœnilcnliam  malle 
peccatoram  quam  mortem  ;  concède  ergo, 
Domine,  ut  tibi  pœnitentiie  excubias  célè- 
brent, et  correctis  actibus  suis,  conferri  sibi 
a  te  semoiterna  gaudia  gratulcntur ,  pet 
Christum  Dominum  nostrum.  ^  Amen. 

8.   Après   cela  les  S.His  peraclis,sur' 

f»énitents  se  lèvent,  et  gunt  pœnitentes  et  fa* 

c  poniire  leur  fait  un  ait  eis  pontifex  ser^ 

discours,  où  il  leur  monem:       ostendens 

rappelle  comment  A-  qualiter   Adam  pro- 

dam,  à  cause  de  son  pur  peccatum  ejectus 


péché,  fut  chassé  du 
paradis,  cbargéde  ma- 
lédictions, et  qu'eux 
sont    ainsi     traités 


estdeparadiso^etmul' 
ta  maledicta  in  eum 
congesta  sunt;  et  qua- 
liter  ejus  exemplo  ip' 


étant  mis  hors  de  l'é-  si  de  ecclesia  ad  tem- 

glisc  pour  un  certain  pusejiciendisunt.Quo 

temps.  Après  ce  dis-  facto   accipiat  unum 

cours,  il  prend    l'un  ex  eis  per  dexteram 

d'entre  eux    par    la  manum;  et  omnes  alii 

main;  tous  les  autres  similiter  se  manibus 

le  suivent  se  tenant  tenentes^  candelas  ac- 


par  la  main  et  portant 
des  cierges  allumés. 
C'est  ainsi  qu'il  les 
chasse  de  l'Eglise  en 
disant  ayec  larmes  : 

<c  Vous  êtes  mis  au- 


censas  in  manibus  ha" 
bentes  subsequan  t  ur 
eum;  et  ita  eos  ejiciat 
deecclesiatCum  lacry- 
mis  dicens  : 

Ecce  ejicimini   vos 

jourd'hui  horsdel'E-  hodie     a     liminibus 

glise,  à  cause  de  vos  sanctœ  matris  Ecole- 

péchés  et  de  vos  cri-  siœ  propter   peccata 

mes,  comme  Adam  le  elscelera  vestra,sicut 

premier   homme    fut  Adam  primus  homo 

chassé  du  paradis  à  ejectusestdeparadisu 

cause  de  sa  transgres-  propter     transgres  - 

sion.  »  sionem  suam. 


9.  En  même  temps 
le  chœur  chante  ce 
répons  du  7*  ton  : 

«  Vous  mangcrex 
votre  pain  à  la  sueur 
de  votre  front;  la 
terre,  malgré  voire 
travail,  ne  vous  don- 
nera pas  ses   fruits, 


9.  Et  intérim  scho' 
la  cantat  responso- 
rium  ton.l  : 

In  sudore  vultus 
tui  vcsceris  pane  tuo, 
dicit  Dominus  ad 
Adam;  cum  operatus 
fueris  terram  ,  non 
dabit   fructus    suos  ; 


de  tontes  leurs  iniquités,  afin  quHls  soient  inviolablement 
attachés  à  Dieu,  qui  ne  se  laisse  pas  vaincre  par  nos 
offenses,  qui  ne  veut  nas  la  mort  du  pécheur,  mais  sa  con- 
version, à  oui  seul  il  appartient  d*al)soudre  des  crimes 
graves  que  Von  reconnaît  avoir  commis.  On  drinande  que 
ces  pénitents  accomplissent  leur  peine,  qu*ils  corrigent 
leurs  actions  et  qu*iis  oblienueut  des  Jçles  éteraeiies. 


mi 


dictionnaire;  des  cerkmcnies  et  des  rites  sacres. 


im 


mais  elle  vous  pro-  Sedspinas,  ettribulos 

duira  dos   épines  et  germinabiltibi.  tPro 

des  chardons,  parce  co  quod  audisli  vo- 

que  vous  ayez  prélé  eem  uxoris  luae  plus 

roreille      à       yotre  qaam  me  ;  maledlcta 

épouse    plutôt    qu'à  terra  in  opère  tuo  non 

moi.  La  (erre  est mau-  dabit  fructus    suos  , 

dite  pour  vous....»  Sed  spinas. 

Autre  répons  du  8*  Âliudresponsorium 


ton 

«Adam  est  comme 
un  de  nous,  sachant 


ton.  8: 

£ccc  Adam   quasi 
onus  e  nobis  factus 


le  bien  et  le  mal.  Em-  est  sciens  bonum  et 
péchons  qu*ii  ne  tou*  malum.Vidctene  for- 
cbe  à  Tarbre  de  vie.  te  samat  de  ligno  vi- 
Le  Seigneur  lui  Gt  un  tœ,  et  vivat  in  œter- 
habit  de  peaux.»  nom.  f  Fecilque  Do- 

minus  Adœ  tunicam 
peliiceam,  et  induit  eum,  et  ait  :  V  idete. 
Gloire  au  Père,  au       Gloria  Patri,  et  Fi- 


lio,  etSpirilui  sancto. 
Videle. 

10.  Et  sic  eis  extra 
ejectis,  et  ante  valvcu 


Fils  elauSaint-Esprit. 

10.  Quand  ils  sont 
dehors,  ils  restent  à 

Senoux  en  gémissant  êcciesiœ^  genibus  fie- 
evant  la  porte  de  Té-  œisgemendo  manenti- 
glise;  le  pontife,  de-  bus^pontifex  in  limi- 
bout  sur  le  seuil  de  ne  ostii  stam  moneat 
la  porte,  les  avertit  eo$  quod  de  Domini 
de  ne  pas  désespérer  misericordia  non  de- 
de  la  miséricorde  du  sperent^  sed  jejuniii^ 
mais  de  orationibus^  peregri^ 
nationibiis  eleemosy- 
nis  et  aliis  bonis  ope^ 
ribus  invigilent  ;  ut 
Dominus  ad  dignum 
fructum  verœpœniten» 
que  le  Seignenr  leur  tiœeosperducat.quod- 
fasse  produire  de  di-  que  feria  quinta  in 
gnes  fruits  de  péni-  cana  Domini  redeant^ 
tence;  il  les  avertit  quoniam  tune  in 
encore  de  revenir  le  sanctam  ecclesiam  re- 
jeudi  saint,  jour  où  ducenlur^  quant  usque 
Ils    seront    ramenés    tune  ingredi  non  prœ^ 


Seigneur, 
s'appliquer  au  jeûne, 
i  la  prière,  à  faire 
des  pèlerinages,  des 
aumônes,  et  autres 
bonnes  œuvres,  afln 


dans  la  sainte  église, 
se  gardant  bien  d*y 
entrer  jusqu*alors. 
Aussitôt  le  pontife 
rentre  avec  la  proces- 
sion dans  le  chœur, 
on  ferme  à  leurs  yeux 
les  portes  de  l'église, 
oncommence la  messe 
et  on  la  continue  à  Tordinaire. 


sumant.  Etmoxpon" 
tifice  cum  processions 
ad  chorum  redeunte^ 
valtœ  ecclesiœ  ante 
oculon  eorum  clau^ 
dunlur;  et  incipitur 
missa,  et  proceditur 
ordine  suo. 
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llBCOKCII.fATlOinB  POEIfl- 
TBlfTIUM  QOM  HT  DI  QUINTA 
PERU  COElfJI  DOMtlfl. 


1.  Le  jeudi  saint  on 
réconcthe  les  péni- 
tents à  qui  l'on  a  im- 
1>osé  solennellement 
a  pénitence,  et  qui 
ont  été  mis  hors  de 
l'église  le  premier 
jour  da  Carême. 

3.  Le  pontife,  ayant 


1.  Feria  quinta  c<9- 
nœ  Domini  reconci'^ 
lianturpœnitentesquù 
bus  ab  ecclesia  solem^ 
nem  agere  pomt/en- 
tiam  injunctum  est , 
qui  in  cavité  Quadra- 
gesimœ  de  ipsa  ejecti  . 
fuerunt. 

2.  Pontifex paratus 


eliam  paratis,  et  insu- 
per  quatuor  subdia* 
conis  paratis,  et  uno 
diacono  de  antiquiori- 
bus  induto  solemniter, 
atque  archidiacono 
cum  amictUf  alba^  et 
stola  sine  dalmatiea , 


i'aroict,  Taube,  une  amictu^albaySlolaplu- 

étole  et  une  chape  vio-  viali  coloris  violaeei, 

lettes,  la  mitre  simple  mUrasimplici^etbacu' 

etlebAtonpastoraI;les  lo  pastorali^  ministrit 
ministres  ayant  aussi 
leurs  ornements;  en 
outre,  quatre  sous- 
diacres  étant  revêtus, 
l'un  des  plus  anciens 
diacres  étant  vêtu 
comme  aux  solenni- 
tés,  et    Tarchidiacre 

ayant  Tamict,  l'aube  prôsternit  se  super  fal* 

et  l'étole  sans  dalma-  aistorium  coram  alta- 

tique,  le  pontife   se  ri  dicens  cum  prœfa" 

prosternedevant  l'au-  tis  ministris  et  clero 

tel,appuyésur  un  fau«  septem  psalmos  pomt- 

teuil,  disant  avec  ses  tentiales  ^  ut  suprct 
ministres  susdits  et  le 
clergélesseptpsaum*>s 
pénitenliaux  comme 
ci-devant,  an  com- 
mencement de  cet  ar- 
ticle, et  les  litanies  qui 

les  suivent.  Les  péni-  nibus   cereos  exstin- 

tents  demeurent  alors  ctos.  Cumque  in  lila" 

prosternés    nu-pieds  niis  dictumfaerit: 
devant  la  porte  de  l'é- 
glise, tenant  en  main  des  cierges  éteints.  Lors- 
qu'on a  dit  ces  mots  des  litanies  : 

Omnes  sancti  patri-       Omnes  sanctt  pa- 

archœ^  etc.,  triarcliœ.etprophetSf 

^  Orate  pro  nobis , 
et  que  le  chœiir  les  a  et  idem  a  choro 
répétés,  on  s'arrête  un  fuerit  responsum , 
peu  ;  alors  le  pontife  paulîsper  subsistituTi 
envoie  vers  les  péni-  et  tune  pontifex  tnitlit 
tents  deux  sous-dia«  ad  pœnitentes  duot 
cres  qui  ont  en  main  subdiaconos  candelat 
des  cierges  allumés,  accensas  in  manibus 
Quand  ils  sont  arrivés  ferentes.  Qui  cum  ad 
à  la  porte,  ils  se  tien-  portam  pervenerint  9 
nent  debout  sur  le  stantesinlimineottUi 
seuil,  et  élèvent  les  elevatis  manibus,  os- 
mains  pour  montrer  tendunt  illis  candelat 
aux  pénitentsles  cier-  accensas,  dicentes  an- 
ges allumés, en  disant  tiphonam  ton.  S  : 
celte  antienne  sur  le  3* 


et  litanias ,  ut  supra, 
Pœnitentes  verotwxc 
ante  fores  eccle- 
siœ nuais  pedibus  ai 
terram  prostrati  «fl- 
nent,  tenenles  in  «a- 


ton: 
<K  Je  vis,  dit  leSçi- 

f^neur  :  je  ne  veux  pas 
a  mort  du  pécheur , 
mais  plutôt  qu'il  se 
convertisse    et   qu'il    et  vivat, 
vive.» 

3.  Quand  elle  est 
finie ,  ils  éteignent 
aussitôt  les  cierges 
en  leur  présence ,  et 
retournent  à  leur 
place.  On  continue 
les  litanies;  lorsqu'on 
a  dit: 

Omnes  sancti  mar^  Omnes  sancti  marty- 

tyres ,  etc. ,  res,  i^Orate  pro  nob., 

et  que   le  chcDur  a  et     idem     a     choro 

répondu  ,    on    cesse  responsum      *  fuerit , 

encore  les  litanies ,  tune  etiam  subsistitur 


Vivo  ego,  dicit  D^ 
minus  :  nolo  mort<- 
peccatoris  ,  sed  < 
magis    convertatur 


3.  Qua  finita  ex- 
tinguunt  mox  ipsas 
candelas  coram  illis, 
et  reveriuntur  ad  lo- 
cum  suum.  Et  proce- 
ditur  in  titaniis.  Cum- 
que dictum  fuerit  : 
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et  le  pontife  enYOïe 
vers  eox  deai  aatres 
sous-diacres;  ils  ont, 
comme  les  premiers , 
des  cierges  allumés , 
et  s'arrêtent  sur  le 
seoîl  de  la  porte ,  où 
ils  chantent  cette  an- 
tienne du  5*  ton  : 

«  Faites  pénitence, 
dit  le  Seigneur;  car 
le  royaamn  do  ciel 
est  proche.  » 

4.  Aussitôt  ils  étei- 
gnent leurs  cierges, 
comme  les  premiers 
l'ont  fait ,  et  retour- 
nent à  leur  plare;  on 
continue  les  litanies 
josqo'à  Agnus  Dti 
exclusitement. 

5.  Alors  le  pontife 
leur  envoie  l'ancien 
diacre  dont  on  a  fait 
mention ,  avec  un 
grand  cierge  allumé. 
Il  s'arrête  sur  le  seuil 
le  la  porte ,  où  il 
chante  celte  antienne 
sur  le  2*  ton  : 

c  Levez  la  tête , 
votre  rédemption  ap- 
proche. » 

6.  Puis  on  allume 
les  cierges  des  péni- 
tents avec  le  cierge 
da  diacre  qui  le  rem- 
porte sans  l'éteindre, 
et  Ton  dit  ces  paroles 
des  litanies  : 

Agnu$   Dei ,  etc. , 


avec  ce  qui  soit.  Dès 
qu  on  a  G  ni,  le  pontife 
le  lève  avec  ses  mi- 
nistres et  le  clergé, 
et  sort  du  chœur  pré- 
cédé de  la  croix  qu'on 
accompagne  avec  Ten- 
censoir  et  des  cierges. 
On  a  dû  préparer  un 
fauteuil  à  peu  près  au 
milieu  de  féglisc;  le 
^nlife  )5'y  assied , 
ourné  vers  la  porte, 
le  clergé  étant  rangé 
en  deux  chœurs  tour- 
né de  la  même  manië^ 
re.  Alors  l'archidia- 
cre, revêtu  comme  on 
l'a  dit,  debout  sur  le 
Seuil  de  la  porte ,  dit 
i  hante  voix ,  sur  le 
ton  d*une  leçon,  aux 
pénitents  qui  sont 
debout  par-devant  : 


a  litaniis,  ei  pontifex 
mitM  ad  illos  duos 
alios  subdiaconos^si" 
miti  modo ,  eum  can^ 
delù  aecensiSf  qui  in 
limine  ostii  constituti 
contant  antiphonam 
ton.  5  : 

Dicit  Qominus:Pc9- 
nitentiam  agite  $  ap- 
propinquavit  emm 
regnum  cœlorom. 

4.  Et  mox  exstin- 
eti$  candelis  ut  prtu#, 
reverluntur  ad  locum 
mtim.  Et  prociditur 
in  titaniis  u$que  ad 
Agnus  Dei,  excluêive. 


5.  Tune  pontiftx 
mitlit  ad  illos  unum 
senem  diacontun  tn- 
dutum  ,  ut  supra  , 
cum  magno  ctreo  tï/u- 
minato.  lile  igitur  in 
limine  ostii  constitua 
tus  cantat  antiphonam 
ton.  2  : 

Levale  capita  ve- 
stra,  ecce  appropin- 
quabit  redemptio  ve- 
stra. 

6.  Et  tune  aceen^' 
âuntur  eandelœ  poe^ 
nitentium  ex  illo  eereo . 
Cereus  autem  ille  non 
exstinguitur^  sed  dto- 
eonus  cum  eo  accenso 
revertitur.  Et  tune 
dieitur  in  litaniis  : 

Agnus  Del ,  qui 
tollis  peccala  mundi ,  i| 
Parce  nobis.  Domine. 
et  alia  usque  in 
finem.  Quo  dicto  pon- 
tifex  ab  acctÂbitu  sur- 
gens  cum  ministris  et 
clero ,  crueCf  thuribu- 
lo ,  cereis  et  omni 
paratuprœeedenlibuSf 
egredilur  extra  cho- 
rum  ecclesiœ ,  et  pa- 
rato  sibi  quasi  in 
medio  ecclesiœ  faldi^ 
storioj  sedetf  respi^ 
ciens  ad  ostium  eccU' 
stcp,  clero  per  cher  os 
versus  ipsum  ostium 
ab  utroque  latere  dis^ 
posito  seriatim.  Tune 
archidiaconus  para-- 
tus^ut  prcemissum  est^ 
stans  in  limine  ostii , 
excelsa  voce  in  tono 
lectionis  dicil  ad  illos 
an  te  ostium  foris 
stanles  : 


PEM 

«  Soyez  debout  en 
silence  :  écoutez  at- 
tentivement. » 

7.  Ayant  ordonné  le 
silence,  il  se  tourne 
vers  le  pontîGe,  et  dit 
encore  ,  sur  le  ton 
d'une  leçon  : 

«  Voici ,  6  véné- 
rable pontife ,  le 
temps  favorable ,  le 
jourdela  propiliation 
divine  et  du  salut  de 
l'homme,  la  destruc- 
tion de  la  mort  et  le 
commencement  de  la 
vie  éternelle,  le  temps 
d'une  nouvelle  plan- 
tation dans  (a  vigne 
du  Seigneur  des  ar- 
mées ,  sans  qu1l  y 
reste  aucun  objet 
d'exécration.  Quoi- 
que tous  les  temps 
soient  marqués  par 
l'effusion  de  la  bonté 
et  de  la  tendre!»se  de 
Dieu ,  celui-ci  l'est 
surtout  par  la  rémis- 
sion des  péchés 
et  la  réffénération. 
Los  uns  lavés  dans 
Teau,  les  autres  dans 
leurs  larmes ,  aug- 
mentent notre  nom- 
bre. Nous  sommes 
réjouis  par  l'admis- 
sion des  uns  ,  par  le 
retour  et  l'absolution 
des  autres.  Vos  hum- 
bles serviteurs,  après 
être  tombés  dans  di- 
vers crimes  en  aban- 
donnant les  comman- 
dements célestes  et 
les  règles  des  mœurs, 
se  sont  tenus  pro- 
sternés en  criant  avec 
le  pronhëte  :  Nous 
avons  ^ché ,  nous 
sommes  coupables 
d*injustice  et  d'ini- 
quité, Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous.  Ils 
n'ont  pas  entendu  en 
vain  cette  parole  de 
l'Evangile:  Bienheu- 
reux ceux  qui  pleu- 
rent, parce  qu'ils  se- 
ront consolés,  lis  ont 
mangée  comme  il  est 
écrit,  le  pain  de  dou- 
leur, ils  ont  arrosé 
leur  lit  de  larmes;  ils 
ont  afOiçé  leur  cœur 
par  la  tristesse,  leur 
corps  par  les  jeûnes , 
afln  de  recouvrer  la 
santé  de  leurs  Ames 


I2M 

State  io  silentio  ; 
audientes  aodite. 

7.  Indicto  itaqu^ 
silentio ,  vertens  se  o4 
pontipcem,  dicit  simi' 
Hier  %n  tono  lectionis: 

Adest,ovenerabilis 
pontifex,  tempus  ac- 
ceptum ,  dies  propi- 
tialionis  divin»  ,  et 
salutis  hamanœ,  quo 
mors  interitum  ,  et 
vita  accepil  œterna 
principium  ;  quando 
in  vinea  Domini  Sa- 
baoth ,  sic  novorum 
palmitum  plantatio 
sarcienda  est  ,  ul 
purgrtur  exsecratio 
vetustatis.  Quamvis 
enim  a  divitiis  boni- 
tatis  et  pietatis  Dei , 
nihil  temporis  vacct , 
nunc  tamen  et  larçior 
est  per  indulgenliam 
remissio  peccatorum, 
et  copiosior  per  gra- 
tiam  as&umptio  re- 
nascentium.  Aujfc- 
mur  regcncrandis  , 
rrescimus  reversis. 
Lavant  aquœ ,  lavant 
lacrvmœ.  Inde  est 
gaudium  de  assump- 
tione  vocatorum,  hinc 
lœtilia  de  absolulione 
pœnitentium;inde  est 
quod  supplices  fa- 
muli  tui  posteaquam 
in  varias  formas  cri^ 
minum  ,  neglecta 
niandatorum  cœles- 
tium,  et  morum  pro- 
batorum  transgres- 
sione  ceciderunt  , 
hurailiali  ac  prostrati 
prophetica  ad  Demi- 
num  voce  clamant 
dicentes:Peccavimus, 
injuste  egimus ,  ini- 
quitatcn&  fecimus. 
Miserere  nostri ,  Do- 
mine. Evangelicam 
vocem  non  frustralo- 
ria  aure  capientes  : 
Beati  qui  lugont  , 
quoniam  ipsi  conso- 
labunlur.  Manduca- 
verunt,sicutscriptum 
est ,  panem  doloris  ; 
lacrymis  stratum 
suum  rigaverunt,  cor 
suum  luctu ,  corpus 
atDîxerunt  jejuniis  , 
ut  animarum  recipe- 
rent,  quam  perdido- 
rant,  sanitalem.  Uni- 
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mais  elle  vous  pro-  Sedspinas.etiribuloi 

duïra  des   épines  et  germinabiltibi.  tPro 

des  chordoni,  parce  <!o  quod   nudisti  vo- 

que  voua  avez  pr£lé  eem  uxoris  tu»  plas 

1  oreille      à        voire  quam  me  ;  maledicla 

épouse    plul6t    qu'à  terra  io  opère  tuo  non 

moi.  Lalcrrecstmau-  dabit  fructus    anos  , 

dite  pour  voDS....»  Sedspinas.- 

Autre  répons  du  8*  AUudreipomorium 

ton  :  ton.  S: 


i'amicl ,  l'anbe.  ane  < 
étole  etUDechapevio-  i 
telles,  la  tnilrc  simple  .-. 
etlebfl(onpasloral|le  ;^. 
miaisires  ayant  Sf'--/ 
leurs  ornement' /■/''' 
ouire,  quatrr.y',' 
diacres  6ian': 
l'un  des  p'  ' 
diacres 
comm'  -  .'  - 
lés,  -,/'  ' 
a.T      /'  // 


.ïlaini«anii.>, 

.es        reslr^'=»l 

-ofuDdeoiar,    ""D 


«33. 

m    in  omf'  lta,t 
jre  meo. 


.tur  anima  ffia, 


''odiaat 


'// 


H^ 


!!>'^ 


^irencr-'cl  le  reste, 
diacre  dit   une 


te 


!  fois 


''("  fléchissons    les 


Levale. 

Et  cpîicopuf  te- 
eundo  dicit  dtctam 
anliphonam  : 

Venite,  venite,  etc. 

Et  diaconut  idem 
iterttm  dicit  : 

FleciamutgeDua. 


Et  mox    epiteoptii 
tertio    repetit  prœfa- 


gettout-  - 

"  l'ivéque        répète 
jussilAl  pour  la  troi- 
sième fois  l'anljenne    tamantipho 
ci-dessus  : 

■  Venes,  venez.  »       Venite,  veuile,  etc. 
etc. 

Et  le  même  diacre       Et  diaeonue  idem 
dit  pour  la  troisième    ttrtio  dicit  : 


les 


luis  : 

«  Fléchissons 
genoux.  » 

12.  finguite  le  poo- 


Flectamus    genua. 

._. _,__        la.  Deinde pontifex 

(iTe  entre  dans  ï'egli-    ingreditur  eecleiiam  , 
se,  se  tient  debout,    tlani  infra    ostium, 


à  une  distaocflsofli- 
santé  de    la    porte; 


ditlani  ab  iUo  tpatio 
convenienti ,   et  tune 


alors  l'archidiacre  archidiaconui  m  - 
commence,  et  lea  choat,  eticholapro- 
chantres    coniinuent  tequilur   anliphonam 


.numiDPCUin.efexalieiBg, 
psum. 

,inum  ,  et  exaudivti  me^^, 
lulalionibas  meis  eripujt  me. 
/nm.et  illuminamiDJ,et  facie* 
nfundontur. 

-  clamavit,  et  Domînns  cxaadi- 
.  cl  de  omnibus  iribulationibus  ejnt 
uviteum. 

Immitlet  angélus  Domîni  in  circuitn  ti- 
mentium  eum  ,  et  eripiet  eos. 

Gusfsie  el  videle  quontam  snavis  est 
Dnminus  ;  bcalus  vir  qui  sperat  in  «^o. 

Timete  Dominum,  omnes  sanclî  ejus  , 
qnoniam  noncstinopia  limenlibus  eam. 

Divitcs  egueruntetcsnricruat-iinqaircntes 
autem  Dominum  non  minuentur  omni  bono. 

Venite,  Glii  ,  audile  me  :  timorcm  Dumini 
docebo  vos. 

Quis  est  homo  qui  vull  vitam  ,  diligîl  diea 
viderc  bonosT 

Prohibe  linguam  tuam  a  malo,  et  labia 
tua  ne  loquaniurdolum. 

Diverte  a  malo,  el  fac  bonum;  îiiqaire 
pacem  et  perseqnere  eam. 

Oculi  Domini  super  justos  .  et  aures  ejna 
in  precea  eorum. 

Vullus  autt>m  Domini  saper  Tacientes 
mala  ,  ut  perdat  de  terra  memofiam  coruiu. 

ClamaTeruDl  jnsti ,  ot  Dominas  exaudîTit 
eos  ,  et  ex  omnibus  tribulaliontbus  corum 
libcravit  eos. 

Juxta  est  Dominus  iis  qui  tribulalo  >ant 
corde;  fl  huiniles  spirilu  salvabil. 

Mullai  iribulationes  jusloruni,  et  de  omot* 
bushis  libéra  bit  eos  Dominus. 

Cuitoclit  Dominas  omnia  ossa  eoram  : 
unum  ex  hia  non  contcrelur. 

Mors  peccatorum  pessima,  et  qui  oderout 
jastum  delinquent. 

Redimet  Dominus  animas  servorum  suo* 
mm,  et  noo  delinquent  omnes  qui  speraal 
inao. 

13.  Quand  on  a  13.  Qua  ineepta, 
commencé  l'aotien-  mox panitentesingre- 
ne  ,  les  pénilenis  dimleM  infra  oïlium 
franchiasent  le  seuil  ecclesiœ  corruunt  ad 
de  la  porte,  se  jeLlent  pede» pontifiât, licqtit 
aux  pieds  du  pontife,  proitrati,ttfUnleaja- 
et  demeurent  pro-  cent,  donec  pramtsta 
slernés  sur  le  pavé  de  anlipkona  et  psalmvs 
l'église  en  versant  comoteantur.  Quibui 
des  larmes ,  jusqu'à  expîelii  arekipresby~ 
Ce  que  l'antienne  et  ferdictiift  tonofecCio- 
le  psaume  ci-dessus  nii  id  quod  tequitur  ; 
soient  achevés.  Ensuite  l'arctiiprélre  dit  c« 
qui  suil,  sur  le  Ion  d'une  leçon  ; 
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N^cessenr  des       Redintegra  in  ei.i, 

rétablisseï   aposlolice    ponlifex, 

"^  qu'une   quidquid  diabolo  sua- 

\ue  y  a   dente  corruptum  est, 

^  mé-    et  orationom  tuarum 

'^res    palrocinanlibus  oie- 

ne    rilis,  per  dk?iniD  re- 

*    concilialionis     gra- 

tiam  fac  homines  pro- 

Mmos   Deo.  Ut    qui 

tea  in  suis  sibi  per- 

Mtatibus  displice- 

nnnc  eliam  pla- 

'e  Domino   in 

vivorum  de- 

mortis  au- 

^lentur. 
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\% 


m 


conci- 
se dignos? 


.«este 
«eront  di- 
Alors un  autre  dia- 
cre dit  : 
cLe?  ez-?ou8.  » 

14.  Ils  se  lèvent,  le 
poDlife    prend    Tan 


Et  ilU  respondet  : 
Scio,  et  tesliCcor, 
Tore  dignos. 


Et  lune  aUer  dta- 
conus  dicit  : 
Levate. 

li'.  Quibuê  surgefi" 

tibus  pontifex  accipit 
hm  par  la  main  ,  unum  ex  illis  per  met' 
toQs  se  tiennent  par  num ,  omnibus  aliis 
UiDaîD,etrarchipré-  similiter  sese  ad  ma* 
ire  dil  à  haute  yoix  :    nus  tenentibus.  Tune 

archipresbyler    dieii 

alla  voce  : 
t  Iniquitatcs  meas 

ego  cognosco;  ^  Et 


t  Je  connais  mes 
iDJqoités  ;  ^  Et  mon 


péché    est    toujours  peccatum  meum  con- 

contre  moi.  tra  me  est  sempcr. 

t  Détournez  yotre       t    Averle     laciem 

bce  de  mes  péchés;  tuama  peccatismeis; 

i  Et  effacez  toutes  H  Et  omncs  iniquita- 

mes  iniquités.  tes  meas  dcle. 

t  Rendez- moi  une       f  Redde  mihi  Iseti- 

joie  salutaire;  4  Et  tiam    salutaris    tui  ; 

fortifiez-moi  par  vo-  i^  Et  spiritu  principali 

Ire  esprit  souverain,  confirma  me. 


15.  Cela  étant  dit 
le  pontife  commence, 
^  les  chantres  con- 
lionent  cette  antien* 
oe  da  5*  ton  : 

<  ie  vous  dis  que 


15.  Quo  dicto  pon- 
tifex inchoatf  schola 
prosequente,  antipho- 
nam  ton.  5  : 

Dico  Tobis ,  gau- 


les anges  de  Dieu  se  dium  est  angelis  Dei 

réjouissent  lorsqu'un  super  uno  peccatore 

péeheur  fait  péniten*  pœniteniiam  ageûte. 
ce.» 

16.  Quand  elle  est       16.  Qua  dicta  trahit 

(l)Dios  celte  Préface  on  8*adre8se  aa  Père  toul-pub- 
^qoi  a  foultt  U  naissance  ineffiiMe  de  Noire-Seigneur 
jm-Christ  pour  acquiuer  la  délie  conlraclée  par  Adam, 
^nruire  noire  morl  par  la  sienne,  porter  nos  plaies  sur 
^toqis,  effacer  nos  souillures  dans  son  sang,  relever 
Pvsa  clémence  ceux  que  la  jaloiLsie  de  l'ancien  ennemi 
^  laillomt>er.  Nous  sommes  incapables  de  satisfaire  et 
^  ivier  pour  noos-mèmes,  et  cependant  nons  le  prions 
Se  DOQi  exaucer  en  faveur  de  ses  serviteurs.  Il  eat  égard 
ai>unliaikMi  da  crim'.nel  Àcbab,  en  différant  la  peine 


dite  il  conduit  celui 
qu'il  tient  par  la 
main,  et  celui*ci  les 
autres,  jusqu'au  fau- 
teuil placé  au  milieu 
de  l'église.  Là,  de- 
bout sur  une  estrade 
ou  marchepied,  tour- 
né vers  les  pénitents 
é  genoux ,  il  com- 
mence cette  antienne 
sur  le  8*  ton  : 

«  Mon  fils ,  il  faut 
vous  réjouir,  parce 
que  yotre  frère  était 
mort,  et  il  a  recouvré 
la  vie;  il  s'était  perdu, 
et  on  Ta  retrouvé.  » 

17.  Puis  il  dit  sur 
le  ton  d'une  oraison  : 

«  Que  Dieu  tout* 

[ hissant  rompe  tous 
es  liens  de  vos  pé- 
chés, afin  que  vous 
viviez  éternellement 
par  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ  son  Fils, 
qui  vit  et  règne  avec 
lui  en  l'unitédu  Saint- 
Esprit. 


illum  quem  manu  te^ 
net^  et  ille  a/tos,  dts- 
cens  eos  usque  ad  faU 
distorium  in  medio 
ecclesiœ  prius  ibi  pa^ 
ratum.  Et  ibi  stans 
super  scabellum  con- 
versus  ad  illos  genua 
flectentes,  inehoat  an^ 
tiphonam  ton.  8  : 


Oportette,0li,gau* 
dere,  quia  frater  tuus 
mortuus  fuerat ,  et 
reyixit;  perlera t,  et 
inyentus  est. 

17.  Qua  dieta  dieit 
in  modum  orationis  : 

Omnipotens  Deus 
yos  absolvat  ab  omni 
yinculo  peccatorum, 
ut  habeatis  vitam 
œlernam,  et  vivatis, 
per  Dominum  no- 
strum  Jesum  Ghri- 
stum  Filium  suum, 
qui  cum  eo  vivit  et 
régnât  in  unitate  Spi- 
ritus  sancti  Deus. 

18.  Ensuite  il  dit  18.  Deinde  dicit  su* 
sur  eux  d'une  voix  per  illos  voce  mediO" 
médiocre,  les  mains  crt ,  tenens  manus 
étendues  devnnt  la  apertas  ante  peetus, 
poitrine,  la  Préface  nanePrœfationem{i). 
suivante ,  qu'il  ter- 
mine à  voix  basse. 

Per  omnia  sœcula  sœculorum.  ^  Amen. 

f  Dominus  vobiscum  ;  â  Et  cum  spiritu  tno. 

f  Sursum  corda  ;  ^  Habemus  ad  Dominum. 

f  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro. 
^  Dignum  et  justum  est. 

Vere  dignum  et  justum  est,  œquum  et  sa- 
lulare,  nos  tibi  scmper  et  ubique  gratias 
agere,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
œterne  Deus,  per  Gbristum  Dominum  no- 
strum;  quem  omnipotens  genitor,  ineffabili- 
ter  nasci  yoluisti,  ut  debitum  Adœ  tibi  per- 
solveret  leterno  Patri,  mortemque  nostram 
sua  interficeret,  et  vulnera  nostra  in  suo 
corpore  ferret,  nostrasque  maculas  sanguine 
suo  dilueret;  ut  qui  antiqui  hostis  corruera- 
mus  invidia,  et  ipsius  resurgeremus  clcmen- 
tiâ.  Te  per  eum,  Domine,  supplices  rogamus 
ac  petimus  ut  pro  aliorum  excessibus  nos 
digneris  exaudjre,  qui  pro  nostris  non  suffl- 
cimus  exorare.  Ta  igilur,  clementissime 
Domine,  hos  famulos  tuos,  quos  a  te  sepa- 
raverunt  Oagitia,  ad  te  revoca  pietate  solita. 

qni  lui  éiaii  due  ;  il  a  exaucé  les  larmes  de  Pierre  et  lui 
a  donné  ensuite  les  cleCi  du  royaume  des  deux  ;  U  a  pra> 
mis  les  récompenses  de  ce  royaume  au  bon  larron.  On  le 
prie  d*admeUre  ces  pénitents  dans  le  sein  do  son  Eglise, 
afin  que  Tennemi  ne  puisse  cas  les  faire  servir  a  sou 
triomphe,  mais  que  le  Fils  ae  Dien  les  purifie  de  tout 
péché  et  daigne  les  admeUre  i  la  participation  de  son 
corps  et  de  son  sang,  afin  qu*après  cette,  vie  U  les  coadoisa 
au  royaume  céleste. 
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mais  elle  voas  pro-  Sedspinas.cttribulos 
duïra  drs  épines  et  germinabiltibi.tPro 
des  chardons,  parce  eo  quod  nudisli  co- 
que vous  avez  prêté  eem  uxoris  tun  plus 
roreille  à  TOire  qaammc;  msledîcta 
épouse    plutôt    qu'à  lerra  in  opère  tuo  non 


l'amicl,  i'anbe,  une    ami^' 
étnleetune chape  vio-    rv'' 
leltes.Ia  mitre  simple  .  v' 
etlebâtonpasloral-.lp  .. 
ministres  ayant  a^/'  " 


moi.  Lalcrrecsttnaii- 
dile  pour  vous....» 

Autre  répons  du  I 
Ion  : 

«Adam  est  comme 


dabit  fructus  sdos  , 
Sed  spiflas. 

Âliud  responsorium 
(on.  8: 

Eccc   Adam   qnasi 


nn  de  nous,  sachant  nnus  e  nobis  factus 
le  bien  et  le  mal.  Em-  est  scîens  bonum  el 
péchons  qu'il  ne  tou-    malum.Vidclene  for- 


leurs  ornement' 
oulre,  quatre 
diacres  élan'  '^ 
l'un  des  p'  '/', 
diacres  .■.'*_ 
comœ, ■•,''''  ' 
tés,  .;,'., 


:'/'■ 


'/' 


.tnc  33. 
/"unrk     in  omni 


•eoip, 


'A 


/i  ore    meo.         "^""POre; 
■^       ibitur  anima  mea..  j 

.iminum  oi^com.et*».! 
idipsum.  "'■«'«xalieB 

jornioum  ,  et  eiaaAivi 


'ÏÏ 


,,ïOOS.» 


trônez.»  el  le  resle. 
'    diacre  dit   une 
^de  fois  : 
*'\  Fléchissons   les 


Levale. 

Ui    epiicopu»    «e- 
cvi'tido    dicit    dictam 


Et  diaconu»   idem 
ilerum  dieit  : 
FleciBmu>  genua. 


L'évéqoe       répète  Et  mox    tpiseopu$ 

au*»"'*' P""'"'^  ^'^'*'"  '"""**    repetit  prœfa- 

sième  fois  l'antieDue  tam  aniiphonam  : 
ct-dessus  : 

■  Veuci,  venex,  »  Venite,  venite,  etc. 
clc. 

Et  le  même  diacre  El  diaronus  idem 

dit  pour  la  troisième  tertio  dicil  : 
rois  : 

Flectamus    genua. 


«  Fléchissons  '  les 
genoux. » 

12.  Ensuite  le  pou* 
life  entre  dans  l'eglî- 
se,  se  tient  dehoot,    ttam  infra    oUtam 

à  une  distance  suffi-    ''- "'■  •" "' 

saute  de    la    porte: 


19.  Dtinde  pontifex 
ingreditur  eccli 
liant  infra  oi 
dislam  ab  itio  tpaliô 
eoncenienti ,  et  tune 
alors  Varchi'diacré  archidiaeonui  in  - 
commence,  et  les  choal,  et  tchola  pro- 
chantres    cooiinuent  tequitw   aniiphonam 


temai 

V/        tribu raïiODi bus mëiï"'';!"'  f^rtl 

jconrundeninr.      "*'""". «' facie, 
.  paapor  clanaavil,  et  Domino,  m.„j- 
..ç eum    et  de  omnibus  «ribulatioSKs  Sfôi 
salravilcum.  "J"* 

Immillel  angélus  Dotnini  jn  circnilu  |- 
menliom  eum  ,  el  eripiet  eos.  "~ 

Gusiale  ei  videle  quoniam  sna*is  csi 
Dominas  ;  bcatus  vir  qui  sperat  in  eo. 

Timete  Dominum,  omnes  «ancii  ejuB 
quoniam  non  est  iiiopia  limenlibuii  cnm.       * 

Divites  egueruntelFsnrieruntpnquJrenles 
aulem  Dominum  non  minuenlur  omni  bono. 

Venite,  lîliï  ,  audile  me  :  timorem  Dumini' 
docebo  vos. 

Quis  est  bomo  qui  voll  vilam  ,  diligU  dies 
videre  bonosT 

Prohibe  linguam  Inam  a  malo,etlabia 
tua  ne  loqaantur  dolum. 

Diïerte  a  malo,  et  fac  bonum;  inquire 
paceiii  et  perseqaere  eam. 

Oi'uli  Domini  super  justos  ,  et  aares  ejus 
in  preces  eorum. 

Vullns  Butem  Domini  super  facî«nlps 
mala ,  ut  perdal  de  terra  memoriam  eoram. 

Clamarerunt  justi ,  el  Oominus  exaudivit 
eos .  et  ex  omnibus  tribulationibus  curu»i 
librravit  eos. 

Juxla  est  Dominus  iis  qui  tribulalo  sunt 
corde;  et  humilcs  spirilu  salvabit. 

Huila  Iribulaliones  justorum,  et  de  omol* 
bus  bis  libcrabiieos  Dominus. 

Custoriit  Dominus  omnia  ossa  eorom  : 
unum  ex  bis  non  cooterelur. 

Mors  neccalorum  pessima,  et  qui  oderoal 
justum  oelinquenl. 

Redimct  Dominus  animas  serToruoi  suo- 
rum,  et  non  delinquenl  omnes  qui  speraol 
in  ao. 

13.  Quand    on    a        13.    Qua    ineepta, 
commencé     l'antien-    mox  panitentejingre- 
ne   ,     les     pénilenls    ditntet  infra  asiiitm 
rranchissenl  le  seuil    eccU$im  eorruunt    ad 
de  la  porte,  se  jettent    pedetponlificiijicqu* 
aux  pieds  da  pontife,    proilrati,etfienfeMJa- 
et    demeurent     pro-    cent,  donec  pramitt<^ 
Rlernés  sur  le  pavé  de    anltphona  et  pialmum 
l'église    en     yersaol    compltantur.  Qutfiu» 
des  larmes ,  jusqu'à    txphtii  arckipreaby — 
ce  que  l'antienne  et    terdieitintono  lecti» — . 
le  psaume  ci-dessus    nii  id  guod  sequitur  ^ 
soient  adievés.  Ensuite  l'archiprélre  dît  c^ 
qui  suit,  sur  le  Ion  d'une  leçon  : 


rr 


h 


% 


•fi 
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>ccesseiir  des       Redintegra  in  ei.i, 

réiablisseï   aposlolice    ponlirex, 

N^  qu'une    quidquid  diabolo  sua- 

Niue  y  a    dente  corruptum  est, 

>  mé-    et  orationum  tuarum 

'ères    palrocinantibus  me- 

^ce    rilis,  per  dlyinœ  re- 

(   conciliationis     gra- 

tiam  fac  hommes  pro- 

ximos   Dec.  Ut    qui 

>tea  in  suis  sibi  per- 

Hitatibus  disphce- 

nnnc  etiam  pla- 

^e   Domino   in 

vivorum  de- 

^  mortis  au- 

ilentur. 

..ios  reconci- 
«aone  fore  dignos? 


rCN 
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3,    1> 


^d,et  j'atleste 
,••  its  eu  seront  di- 
gnes.i 

J^lors  on  autre  dia- 
cre dit  : 

cLe?e2-vous.  » 

U.  lis  se  lèvent,  le 
pontiCe  prend  Tan 
i^enx  par  la  main  , 
toDS  se  tiennent  par 
Uniainyetrarchipré- 
Ire  dit  à  haute  yoix  : 


t  Je  connais  mes 

iniqoités  ;  ^  Et  mon 

péché     est    toujours 

contre  moi. 
t  Détournez  yotre 

bce  de  mes  péchés; 

\  Et  effacez  toutes 

mes  iniquités, 
t  Rendez-moi  une 

joie  salutaire;  i|  Et 

fortifiez-moi  par  vo- 
tre esprit  souverain. 
15.  Cela  étant  dit 
le  pontife  commence) 
et  les  chantres  con- 
tinoeot  cette  antien- 
ne du  5*  toD  : 

c  Je  vous  dis  que 
les  anges  de  Dieu  se 
réjoQîssenl  lorsqu'un 
péchear  fait  péniten* 
ce.  * 

16.  Quand  elle  est       16.  Qua  dicta  trahit 

(l)Dans  celte  Préface  on  s'adresse  au  Père  loul-pub- 
ttm  qui  a  voulu  la  naissance  ineffiihle  de  Moire-Seigneur 
iésos-Chritt  pour  acqoiller  la  detle  coniraclée  par  Adam, 
détruire  notre  mort  par  la  sienne,  porter  nos  plaies  sur 


Et  ilU  respondet  : 
Scio,  et  teslificor, 
fore  dignos. 

Et  tune  alter  dîa- 
contis  dicit  : 
Levate. 

ih.  Quibus  surgen' 
tibui  pontifex  aceipit 
unum  ex  illis  per  ma' 
num^  omnibus  aliis 
similiter  se$e  ad  ma^ 
nus  tenentibus.  Tune 
archipresbyter  dicit 
alta  voce  : 

f  Iniquitatcs  meas 
ego  cognosco;  ^  Et 
peccatum  meum  con- 
tra me  est  sempcr. 

t  Averle  laclem 
tuama  peccatis  meis; 
H  Et  omncs  iniquita- 
tcs meas  dcle. 

f  Redde  mihi  Iseti- 
tiam  salutaris  tui  ; 
1^  Et  spiritu  principali 
confirma  me. 

15.  Quo  dicto  pon- 
tifex inchoatf  schola 
prosequente^  antipho- 
nam  ton.  5  : 

Dico  vobis ,  gao- 
dium  est  angelis  Dei 
super  uno  peccatore 
pœniteniiam  ageûte. 


dite  il  conduit  celui 
qu'il  lient  par  la 
main,  et  celui-ci  les 
autres,  jusqu'au  fau- 
teuil placé  au  milieu 
de  reglise.  Là,  de- 
bout sur  une  estrade 
ou  marchepied,  tour- 
né vers  les  pénitents 
é  genoux,  ii  com- 
mence cette  antienne 
sur  le  8*  ton  : 

«  Mon  fils ,  il  faut 
vous  réjouir,  parce 
que  votre  frère  était 
mort,  et  il  a  recouvré 
lavie;  il  s'était  perdu, 
et  on  Ta  retrouvé.  » 

17.  Puis  il  dit  sur 
le  ton  d'une  oraison  : 

«  Que  Dieu  lout- 

fmissant  rompe  tons 
es  liens  de  vos  pé- 
chés, afin  que  vous 
viviez  éternellement 
par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  son  Fils, 
qui  vit  et  règne  avec 
lui  en  l'unitédu  Saint- 
Esprit. 


t7/um  quem  manu  /e- 
net^  et  ille  alios^  du* 
cens  eos  usque  ad  fat- 
dislorium  in  medio 
ecclesiœ  prius  ibi  pa^ 
ratum.  Et  ibi  s  tans 
super  scabellum  coii- 
tersus  ad  illos  genua 
flectentes,  inchoat  an^ 
tiphonam  ton.  8  : 


Oportette,fiIi,gau* 
dere,  quia  frater  tuus 
mortuus  fuerat ,  et 
reyixit;  perierat,  et 
inventus  est. 

17.  Qua  dicta  dicit 
in  modum  orationis  : 

Omnipotens  Deus 
vos  absolvat  ab  omni 
vinculo  peccatornro, 
ut  habeatis  vitam 
seternam,  et  vivatis, 
per  Dominum  no- 
strum  Jesum  Ghri- 
stum  Filium  suum, 
qui  cum  eo  vivit  et 
régnât  in  unitate  Spi- 
ritus  sancti  Deus. 

18.  Ensuite  il  dit  18.  £>etndedtct7  su- 
sur  eux  d'une  voix  per  illos  voce  medio* 
médiocre,  les  mains  crt ,  tenens  manus 
étendues  devant  la  apertas  ante  pectus^ 
poitrine,  la  Préface  nancPrœfationem{i). 
suivante,  qu'il  ter- 
mine à  voix  basse. 

Per  omnia  sœcula  sœculorum.  ^  Amen. 

f  Dominus  vobiscum  ;  â  Et  cum  spiritu  tuo. 

f  Sursum  corda  ;  ^  Habcmus  ad  Dominum. 

f  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro. 
^  Dignum  et  justum  est. 

Vere  dignum  et  justum  est,  œquum  et  sa* 
lulare,  nos  tibi  scmper  et  ubique  gratias 
agere.  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
œlerne  Deus,  per  Ghristum  Dominum  no- 
strum;  quem  omnipotens  genitor,  ineffabili- 
tcr  nasci  yoiuisti,  ut  debitum  Adœ  tibi  per- 
solvcret  lelerno  Patri,  mortemque  nostram 
sua  interficerct,  et  vulnera  nostra  in  suo 
corpore  ferret,  nostrasque  maculas  sanguine 
suo  dilueret;  ut  qui  antiqui  hostis  corruera- 
mus  invidia,  et  ipsius  resurgeremus  clemen- 
tia.  Te  per  eum.  Domine,  supplices  rogamns 
ac  petimus  ut  pro  aliorum  excessibus  dos 
digneria  exaudjre,  qui  pro  nostris  non  suffi- 
cimus  exorare.  Ta  igitor,  clementissime 
Domine,  hos  famulos  tuos,  quos  a  te  sepa- 
raverunt  flagitia,  ad  te  revoca  pietate  solita. 

qui  lui  éiail  due  ;  il  a  exaucé  les  larmes  de  Pierre  et  lui 
a  donné  ensuile  les  clcCs  du  royaume  des  deux  ;  il  a  pra> 
mis  les  récompenses  de  ce  royaume  au  bon  larron.  On  le 
prie  d*admeUre  ces  pénitents  dans  le  sein  de  son  Eglise, 
afin  que  Tennemi  ne  puisse  pas  les  faire  servir  a  sou 


son  corps,  elTacer  nos  souillures  dans  son  sang,  relever  afin  que  Tennemi  ne  puisse  pas  les  faire  servir  k  sou 
ptt  ta  clémeDce  œuz  que  la  jalousie  de  i*ancien  ennemi  triomphe,  mais  que  le  Fils  ae  Dieu  les  purifie  de  tout 
avait  frit  tomber.  Nous  sommes  incapables  de  satisfaire  et      péché  et  daigne  les  admettre  ^  la  participation  de  son 


avait  frit  tomber.  Nous  sommes  incapables  de  satisfaire  et 
àe  prier  pour  ooos-niémes,  et  cependant  nous  le  prions 
^  Doat  exaucer  en  faveur  de  ses  serviteurs.  Il  ent  égard 
a  l'bizfliillaiioa  da  criminel  Àcbab,  en  différant  la  peine 


corps  et  de  son  sang,  afin  qu*après  cette  vie  il  les  conduise 
su  royaume  céleste. 
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mais  elle  vous  pro-  Sedspioas.ettribulos 

duira  des  épines  et  germmabillibi.  t  Pro 

des  chardons,  parce  co  quod  nudislj  vo- 

<fne  vous  avez  prêté  eem  uxoris  tus  plus 

I  oreille      à        TOire  qnam  me  ;  maledicta 

épouse    plulAt    qu'à  terra  io  opère  luo  non 


tnoi.  La  (erre  cstoiau- 
dile  pour  vous....» 

Autre  répons  du  8* 
Ion  : 

a  Adam  est  comme 


dabit  Tructus  saos  ^ 
Sed  spinas. 

Aliudmponiorium 
ton.  8  ; 

Ecce  Adam   quasi 


l'amict ,  l'aube,  une    ami-r^- 
élole  etuDechapevio- 
lelles,  la  mitre  simple 
etlebâ(onpastoral;lP  .' 
ministres  ayant  a**  '// 
leurs  ornement'-,/" 
outre,  quatrr  - 
diacres  élan' ,'  '•" 
l'on  des  p'     V 
diacres    ,  /-'^ 
cornue    .  '-^ 


._  _  Jdite  „„ 
Ulom/na*™,  ""'» 

«onfuDdeoiuf. 

Âtr^c  33. 


Oob 


'■// 


'^"i'!.'«'iîe"'"'-épèlo 
^^^yf^Jeroisf 

ijiacre  dit  une 


'*;    Fiée  bis 


t'iécbissons    les 


Kt  episeopui  n- 
cundo  dicit  dtctam 
anliphonam  : 

Venile,  venile,  etc. 

Et  diaconut  idem 
Uerum  dicit  : 

Fleciamu>  geuua. 


■  i'évéqoe        répète  Et  mox    epticoput 

jiussilAt  pour  la  troi-  tertio    repetit  prafa- 

«léoïc  fois  l'antienne  lam  antiphonam  : 
ct-dessus  : 

•  Venex,  venez»  ■  Venile,  venile,  etc. 
de. 

Et  le  même  diacre  Et  diaeonus  idem 

dit  pour  la  troisième  tertio  dieit  : 
fois  : 

■  Fléchissons    les  Flectamus    genua. 
genoux. » 

12.  Ënanite  le  pon-  IS.  Deinde  pontifex 

tife  entre  dans  î'egli-  ingreditur  eccleiiam , 

se,  se  tient  debout,  ilani   infva    oHium, 

à  une  distance  suffi-  distant  ab  illo  spatio 

santé   de    la    porte;  convenienli ,   et  tune 

alors       l'archidiacre  arckidiaeonue       m  - 

commence,     et     les  ckoat,  ettchoiapro- 

chantrea    coniinuenl  lequilur   antiphonam 


iabilar  anima  mea-«..j- 
jentur.  "«.«odiant 

Jominorr»  in«aoi,eIewii- 
lidiptam.  '"""«leinM 

/  //  Dominum      et  exaudiHI  ni(,    „ 

,  /       s  tribulationibusmeiieriDaiii 
.  ad  eom  et  H'u-n.-namini.Si  fc 
-onconfundonlur.  "acics 

.»ie  paupor  clamavil.  et  Dommns  cïaadi 
vit  eum  ,  et  de  omnibus  (ribulationibus  einT 
salvaïiteum.  "J"' 

Immillet  angélus  Doinini   in  circuitu    M 
nientium  eum  ,  et  eripiet  eos. 

Gustale    el   vidcle    quoniam    sn 

Dnniiiius  ;  bcalus  vir  qui  speral  ia  e 

Timule   Dominnm,  omnes    sancii 


suavis   est 


ejus  . 

quoniam  non  est  inopia  limenlibaM  cam. 

Divites  egueranIelcsQrierunl;jnquircntes 
autem  DomJnum  non  minuentur  omni  booo. 

Venite,  (îlii  ,  audile  me  :  timorcm  Dumini 
docebo  vos. 

Quia  est  homo  qui  vult  vitam  ,diligii  diei 
vidcrc  bonosT 

Prohibe  linguam  tnam  a  malo,  et  labia 
tua  ne  loqoanlur  dolum. 

Diverte  a  malo,  et  tac  bonum  ;  inqoire 
parem  et  perscqoere  eam. 

Oculi  Domini  super  justos  ,  et  aorea  ejiia 
in  preces  eorum. 

Vullus  autem  Domini  super  facientrs 
mala  ,  nt  perdat  de  terra  memoriam  corom. 

Clamaverunt  jusli ,  et  Dominus  exaudivit 
eos  ,  et  ex  omnibus  tribulatîonibus  corum 
libéra  vit  eos. 

Juxla  est  Dominus  iis  qui  tribulalo  lanC 
corde;  t't  humiles  spirilu  salvabil. 

Mulla  tribulationes  juslomni,  et  de  oodoi- 
bushis  liberafaiieos  Dominus. 

Cusloiiit  Dominus  omnia  ossa  eoram  : 
onum  ex  his  non  conteretur. 

Mors  peccatorum  pes6iaaa,et  qoi  oderuot 
jnstum  delinquent. 

Redimel  Dominus  animas  servorum  suo- 
rum,  et  non  delinquent  omnes  qui  speraot 
inco. 

13.  Quand  on  a  13.  Qua  incepta, 
commencé  l'antlen-  mox paniientesingre- 
ne  ,  les  pénitenis  ditntes  infra  ottium 
francbissent  te  seuil  eccUsia  eorruunt  ad 
de  la  porte  se  jettent  pedespontifici$,sieçttt 
aux  pieds  do  ponliie,  proitrali,ttfUnteaja- 
et  dcmeorenl  pro-  cent,  donec  prœmissa 
sicrnés  surlepavéde  anliphona  et  ptaimus 
l'église  en  versant  eompleantur.  Quibtis 
des  larmes ,  jusqu'à  expïelii  arckipresby— 
Ce  que  l'antienne  et  terdicitintonolectio— 
le  psaume  ci-dessus  nis  id  quod  tequi Itêr  :■ 
soient  achevés.  Ensuite  l'arcniprélre  dit  co 
qui  suit,  sur  le  ton  d'une  leçon  : 


\ 


\ 


\ 


»v 


^ 
*  *" 
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Njccessenr  des       Redintegra  in  ei.i, 

rétablisseï    aposlolice    poniifex, 

Nce  qu'une    qaidquid  diabolo  sua- 

Nque  j  a    dente  corruptum  est, 

\  mé-    et  orationum  tuarum 

^ères    patrocinantibus  me- 

^ce    rilis,  pcr  dlvinœ  re- 

>t   coDciliationis      gra- 

tiam  fac  homines  pro- 

«imos   Deo.  Ul    qui 

ntea  in  suis  sibi  per- 

*sitatibus  displice- 

.nunceliam  pla- 

«e   Domino   in 

vivorum  de- 

^  mortis  au- 

ulentur. 

*tx  inter^ 


PEN 
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17 


»■      "i 


^  • 


'  • 


.•ais,et  j'atleste 
^*0s  CD  seront  di« 
{Des.B 

Alors  un  autre  dia- 
cre dit  : 

cLefex-?ous.  » 

14.  Ils  se  iëyent,  le 
poolife  prend  Tan 
d'eux  par  la  main  , 
toDs  se  tiennent  par 
UDaiD,etl*archipré- 
ire  dil  à  haute  yoix  : 


o  illos  reconci- 
aalione  fore  dignos? 

Et  ilU  respondet  : 
Scio,  et  tesliCcor, 
fore  diguos. 

Ei  tune  alter  dia-- 
contis  dicii  : 
Levale. 

ih.  Quibuê  surgen^ 
tibut  pontifex  accipit 
unum  ex  illis  per  ma" 
nutrif  omnibus  aliis 
similiter  sese  ad  ma* 
nus  tenentibus.  Tune 
archipresbyter  dieit 
alla  voce  : 

t  Iniquitates  meas 
ego  cogoosco;  ^  El 
peccatum  meum  con- 
tra me  est  sempcr. 

t  Averte  laciem 
tuama  peccatis  meis; 
H  Et  omncs  iniquita- 
tes meas  dele. 

t  Redde  mihi  Iseti- 
tiam  salutaris  tui  ; 
1^  Et  spiritu  principali 
confirma  me. 

15.  Quo  dicto  pon- 
tifex  inehoat^  schola 
prosequente,  antxpho- 
nam  ton.  5  : 

Dico  Yobis  9  gau- 
dium  est  angelis  Dei 
super  uno  peccatore 
pœniteniiam  ageûte. 


t  Je  connais  mes 
ioiqoifés  ;  ^  El  mon 
péché  est  toujours 
contre  moi. 

t  Détournez  votre 
bce  de  mes  péchés; 
4  Et  effacez  toutes 
nés  iniquités. 

t  Rendez-moi  une 
ioie  salutaire;  ^  Et 
fortifiez-moi  par  vo- 
tre esprit  souverain. 

15.  Cela  étant  dit 
le  pontife  commence, 
et  les  chantres  con* 
lionent  celte  antien- 
ne da  5*  ton  : 

f  Je  vous  dis  que 
les  anges  de  Dieu  se 
réjonissent  lorsqu'un 
pécheur  fait  péniten- 
ce. » 

16.  Quand  elle  est       16.  Qua  dicta  trahit 

(t)  Dans  celte  Préface  on  s'adresse  au  Père  (oul-puis- 
^(qni  a  f oultt  la  naissance  ioeffiihle  de  Moire-Seigoeiir 
JniMkOirist  pour  acqoiller  la  délie  conlraclée  par  Adam, 
^nmire  noire  morl  par  la  sienne,  porler  nos  plaies  sur 
^coq«,  effacer  DOS  souillures  dans  son  sang,  relever 
Pv  ta  démence  ceux  que  la  jalousie  de  l*ancien  ennemi 
*^i  faillomber.  Nous  sommes  incapables  de  satisfaire  et 
Je  prier  pour  nous-mêmes,  et  cependant  nous  le  prions 
*^  MM  ennccr  en  fa? eur  de  ses  serviteurs.  Il  eut  égard 
illHUBiiiaUoû  da  criminel  Àcbab,  en  différant  la  peine 


dite  il  conduit  celui 
qu'il  tient  par  la 
main,  et  celui-ci  les 
autres,  jusqu'au  fau- 
teuil placé  au  milieu 
de  Teglise.  Là,  de- 
bout sur  une  estrade 
ou  marchepied,  tour- 
né vers  les  pénitents 
é  genoux ,  il  com- 
mence cette  antienne 
sur  le  8*  ton  : 

«  Mon  6l8 ,  il  faut 
vous  réjouir,  parce 
que  votre  frère  était 
mort,  et  il  a  recouvré 
lavie;  il  s'était  perdu, 
et  on  l'a  retrouvé.  » 

17.  Puis  il  dit  sur 
le  ton  d'une  oraison  : 

«  Que  Dieu  tout- 

f hissant  rompe  tous 
es  liens  de  vos  pé- 
chés, afin  que  vous 
viviez  éternellement 
par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  son  Fils, 
qui  vit  et  règne  avec 
lui  en  l'unitédu  Saint- 
Esprit. 


t7/um  quem  manu  /e- 
net^  et  ille  a/tos,  dts- 
cens  eos  usque  ad  fat» 
distorium  in  medio 
ecclesiœ  prius  ibi  pa^ 
ratum.  Et  ibi  stans 
super  scabetlum  con^ 
versus  ad  illos  genua 
flectentes,  inehoat  an^ 
tiphonam  ton.  8  : 


Oportette,flli,gau* 
dere,  quia  frater  tuus 
mortuus  fuerat ,  et 
reyixit;  perierat,  et 
inventus  est. 

17.  Qua  dicta  dicit 
in  modum  orationis  : 

Omnipotens  Deus 
vos  absolvat  ab  omni 
Tinculo  peccatoruro, 
ut  haheatis  vitam 
œlernam,  et  vivatis, 
per  Dominum  no- 
strum  Jesum  Ghri- 
stum  Filium  suum, 
qui  cum  eo  vivit  et 
régnât  in  unitate  Spi- 

ritus  sancti  Deus. 

« 

18.  Ensuite  il  dit  18.  Deinde  dieit  sU" 
sur  eux  d'une  voix  per  illos  voce  mediO" 
médiocre,  les  mains  crt ,  tenens  manus 
étendues  devant  la  apertas  ante  pectus^ 
poitrine,  la  Préface  nancPrœfationem{i). 
suivante,  qu'il  ter- 
mine à  voix  basse. 

Per  omnia  sœcula  sœculorum.  ^  Amen. 

f  Dominus  vobiscum  ;  â  Et  cum  spiritu  tuo. 

f  Sursum  corda  ;  ^  Habcmus  ad  Dominum. 

f  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro. 
^  Dignum  et  justum  est. 

Vere  dignum  et  justum  est,  œquum  et  sa« 
lulare,  nos  tibi  scmper  et  ubique  gratias 
agere,  Domine  sanctCt  Pater  omnipotens, 
SBterne  Deus,  per  Ghristnm  Dominum  no- 
strum;  quem  omnipotens  genitor,  ineffabili- 
ter  nasci  yoluisti,  ut  debitum  Adœ  tibi  per- 
solveret  leterno  Patri,  mortemque  nostram 
sua  interficerct,  et  vulnera  nostra  in  suo 
corpore  ferret,  nostrasque  maculas  sanguine 
suo  diiueret;  ut  qui  antiqui  hostis  corruera- 
mus  invidia,  et  ipsius  resurgeremus  cicmen- 
tiâ.  Te  per  eum,  Domine,  supplices  rogamus 
ac  petimus  ut  pro  aliorum  excessibus  nos 
digneris  exaudjre,  qui  pro  nostris  non  sufG- 
cimus  exorare.  Ta  igilur,  clementissime 
Domine,  hos  famulos  tuos,  quos  a  te  sepa- 
raverunt  Oagitia,  ad  te  revoca  pietate  solita. 

qui  lui  éiait  due  ;  il  a  exaucé  les  larmes  de  Pierre  et  lui 
a  donné  ensuite  les  deCs  du  royaume  des  deux  ;  Il  a  pra> 
mis  les  récompenses  de  ce  royaume  au  bon  larron.  On  le 
prie  d'admettre  ces  pénitents  dans  le  sein  do  son  Eglise, 
afin  que  Tenneml  ne  puisse  oas  les  faire  servir  *a  sou 
triomphe,  mais  que  le  Fils  ae  Dieu  les  puride  de  tout 
péché  et  daigne  les  admettre  i  la  participation  de  son 
corps  et  de  son  sang,  afin  qu*après  cette  vie  il  les  conduise 
su  royaume  céleste. 
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Tamict ,  l'anbe,  une     « 


mais  clic   voaa  pro-  SedspÎDas,  ettrîbuloi 

duira  drs   épines  et  germinabil  tibi.  tPro 

des  GhardoDB,  parce  no  quod  aiidisli  vo~ 

que  voua  avez  prêté  eem  uxoris  lus  plus 

1  oreille      à        TOire  qaam  me  ;  maledicla 

épouse    pluldt    qu'à  terra  ia  opère  tuonoD 


tnoi.  Lalcrrccstniati' 
dite  pour  tous....» 
Autre  répons  du  8' 


dabit  TructuB    anos , 
Sed  spioas. 
Aliudretponiorium 


élnle  etunechapevio- 
lelles,  la  tnitre  simple 
ctlebAlonp3Storal;ip  ..- 
mitiislres  ayant  a"";; ■'  ^ 

leurs  ornement': /'  .  ^- 

oulre,  qualrr  ', 
diacres  élan'.;  /        A*wno 


«Adam  est  comme       Ëccc  Adam  qnasi 


l'un  des  p' 

diacres 

comir 


:v 


in    ore  oieo.        '* 
«labitur  anima  tn^ 


^jÇode  fois  : 

/.  diacre  dit  une 
.ho-ie  fois  : 
'  ^   ^'lécbissons   les 


Et  epitcoput  se- 
cundo dicit  dictam 
aittipkonam  : 

Venile,  veoite,  etc. 

Et  diaconui  idem 
iterum  dieil  : 

Flectamutgenua. 


'  L'évéque        répète  Et  mox    epùeopus 

aussil*'  pour  la  troi-  tertio    repetit  prafa- 

«ième  fois  l'antienne  tam  antiphonam  : 
cj.dessas  : 

•  Venez,  Tenez»  »  Venile,  venlte,  etc. 
cic. 

El  le  même  diacre  Et  diaeonui  idtm 

ttîl  pour  la  troisième  tertio  dicit  : 
fois  : 

«  Fléchissons    les  Flectamus    genua. 
genoux. » 

12.  Ensuite  le  pon-  12.  Deinde  pontifex 

tife  entre  dans  l'cgli-  ingreditur  eeetesiam , 

le,  se  tient  debout,  itmu   infra    ostium, 

à  une  distance  snffi-  dittani  ab  illo  tpatio 

santé   de    la    porte;  eoncenienti ,   et  tune 

alors       l'archidiacre  archidiaeoniu       in  - 

commence,     et     tes  choat,  et  tcfiola  pra- 

chantres    coniinaent  (ffuifur    antiphonam 


ilentui-.  ^«Pdiant 

j>oininum  wnecttia  m 

midipsum.  '^'^' 

,  Dominutn  ,  et  e*a„A- 

ta  tribulalionifcojnief,"'''  œe.el 

e  ad  eum,  et  ttiaminam- ^"P"''  «e. 

,  non  confundonfur  '"""'let  faciei 

iste  paaprr  clamarit,  cl  Oom* 

vit  enm  .  et  de  omnibus  (ribujir:  "?  "«sndi- 

salTaviteum.  "'^"""'bus  ejuj 

Immitlel  angélus  Domjni   ,-„  _• 
nienliam  eura  ,  el  eripiet  eos.         "«uHu  U- 

Guslale    el   videle    quoniam     Bn>  i 
Drtmiims  ;  bcalns  Tir  qui  sperat  in  eo        "' 

Timele  Dominum.  oranes  «ancli  Pi,,, 
qaoniam  noncstiuopia  Umenlibu»  eum        ' 

Diïitcscgueruntetcsurierunt;inquircnte. 
autem  Dominum  non  minueotur  omni  bono 

Venitp,  niii ,  audile  me  :  timorom  Domini 
docebo  vos. 

Qui»  est  bomo  qui  tuU  Tîtam  ,  diligjt  diei 
vidcrc  bonos? 

Prohibe  lingoam  toam  a  malo ,  et  iabia 
tua  ne  loqnanlur  dolum. 

Diverte  a  malo,el  Tac  bonom;  inqnire 
pacein  et  persequere  cam. 

Oonli  Domini  super  justos  ,  et  aures  ejiii 
in  preces  eorum. 

VuKus  auti-m  Domini  saper  racîenirs 
mata  ,  ut  perdal  de  terra  memoHam  eorani. 

Clarnaverunt  justi ,  et  Dominos  exaudivii 
eos  ,  et  ex  omnibus  tribulalionibus  corum 
liboravit  eos.  , 

Juxia  est  Dominus  iis  qui  tribulalo  snnl     i 
corde  ;  ft  humiles  spiriiu  sulvabil.  i 

Mulin  Iribulalioncs  ]ust>irum,  et  de  omni- 
bus fais  liberabiL  eos  Dominus. 

Cusiodit  Dominus  omnia  ossa  eorom  : 
annm  ex  bis  non  conterelur. 

Mors  peccalorum  pessima,  et  qui  oderont 
jastum  delinquent. 

Redimet  Dominus  animas  servoram  suo- 
rum,  el  non  delinquent  omnes  qni  aperant 
in«o. 

13.  Quand  on  a  13.  Qua  ineepla, 
commencé  l'aollen-  mox paniientetingre' 
ne  ,  les  pénitents  dimtei  infra  ostium 
Trancbissent  le  seuil  eccttsia  corruunt  ad 
de  la  porte,  se  jettent  pedesponlilicit,»iegtta 
aux  pieds  da  pontile,  protlrati,  et  fient  t»ja~ 
et  itcmeurent  pro-  cent,  douce  prœmitsa 
siernés  surlepavéde  antiphona  et  paaimu» 
l'église  en  versant  compleantur.  Quibxu 
des  larmes  ,  jusqu'à  txptetit  archipresby~ 
Ce  que  l'antienne  et  terdicitintonotectio- 
le  psaume  ci-dessus  nit  id  quod  lequiltw  .- 
soient  achevés.  Ensuite  l'archiprilre  dit  ca 
qui  suit,  sur  le  ton  d'une  leçon  ; 


\ 


\ 


^. 


f.- 


*  <•- 


PEN 

Niccessenr  des       Redintegra  in  ei.i, 
rétablisseï   aposlolice    ponlirex, 
Ve  qu'une    quidquid  diabolo  sua- 
\que  j  a    dénie  corruptum  est, 
\  mé-    et  orationom  tuarum 
^ères    patrocinantibus  me- 
Ace    rilis,  per  di:viniD  re- 
^\.   conciliationis     gra- 
tiam  fac  homines  pro- 
ximos   Deo.  Ut    qui 
ntea  in  suis  sibi  per- 
"sitatibas  displice- 
\nunceliam  pla- 
ge  Domino   in 
*  vîvorum  de- 
^  morlis  au- 
'olentur. 
hx  inter^ 


rcN 
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-^ 


-       '^^    ^ 


.^: 


.sais,et  j'atleste 
^lls  en  seront  di- 
gnes, i 

Alors  un  autre  dia- 
cre dit: 

fie?  ex-?ous.  » 

U.  Ils  se  lë?ent,  le 
poDlife  prend  l'an 
veux  par  la  main  , 
toQ8  se  tiennent  par 
UmaiD,etl*archipré- 
ire  dit  à  haute  yoix  : 


t  Je  connais  mes 
ioiqoilés  ;  ^  Et  mon 
péché  est  toujours 
contre  moi. 

t  Détournez  yotre 
bce  de  mes  péchés; 
i  Et  effacez  toutes 
oies  iniquités. 

t  Rendez-moi  une 
joie  salutaire;  4  Et 
fortifiez-moi  par  vo- 
ire esprit  souverain. 

15.  Cela  étant  dit 
le  pontife  commence, 
et  les  chantres  con- 
lionent  celte  antien- 
ne da  5*  ton  : 

f  Je  vous  dis  que 
les  anges  de  Dieu  se 
réjouissent  lorsqu'un 
pécheur  fait  péniten- 
ce.» 

16.  Quand  elle  est 


..5  illos  rpconci- 
iiatione  fore  dignos  ? 

Et  ilU  respondet  : 
Scio,  et  testiCcori 
fore  dignos. 

Et  tune  alter  dta- 
contis  dicit  : 
Levale. 

ih.  Quibuê  surgeti'- 
tibut  pontifex  accipit 
unum  ex  illis  per  ma* 
num^  omnibus  aliis 
similiter  sese  ad  ma^ 
nus  tenentibus.  Tune 
archipresbyter  dicit 
alta  voce  : 

f  Iniquitatcs  meas 
ego  cogoosco;  ^  Et 
peccatum  meum  con- 
tra me  est  semper. 

t  Averte  laciem 
tuama  peccatis  meis; 
H  Et  omnes  iniquita- 
tcs meas  dele. 

f  Redde  mihi  Iseti- 
tiam  salutaris  tui  ; 
1^  Et  spiritu  principal! 
confirma  me. 

15.  Quo  dicto  pon- 
tifex inchoatf  schola 
prosequente,  antipho- 
nam  ton.  5  : 

Dico  vobis ,  gao- 
dium  est  angelis  Dei 
super  uno  peccatore 
pœniteniiam  ageûte. 

16.  Qua  dicta  trahit 


(t)DsM  celte  Préface  on  s'adresse  au  Père  toul-puis- 
yyri  1  voulu  la  naissance  ineffiible  de  Moire-Seigneur 
*w-Cliiitt  pour  acquitter  la  dette  contractée  par  Adam, 
<>witre  notre  mort  par  la  sienne,  porter  nos  plaies  sur 
"^cof})!,  effacer  DOS  souillures  dans  son  sang,  relever 
Pvia  démence  oeuz  que  la  jaloiLsie  de  i*ancien  ennemi 
||^laittomt>er.  Nous  sommes  incapables  de  satisfaire  et 
2  prier  pour  Doos-mêmes,  et  cependant  nons  le  prions 
^  MM  enoccr  en  faveur  de  ses  serviteurs.  Il  eut  égard 
tiliiuéitiatioQ  da  criminel  Àcbab,  en  différant  la  peine 


dite  il  conduit  celui 
qu'il  tient  par  la 
main,  et  celui*ci  les 
autres,  jusqu'au  fau- 
teuil placé  an  milieu 
de  l'église.  Là,  de- 
bout sur  une  estrade 
ou  marchepied,  tour- 
né vers  les  pénilenis 
é  genoux ,  il  com- 
mence cette  antienne 
sur  le  8'  ton  : 

«  Mon  fils ,  il  faut 
TOUS  réjouir,  parce 
que  yotre  frère  était 
mort,  et  il  a  recouvré 
lavie;  il  s'était  perdu, 
et  on  l'a  retrouvé.  » 

17.  Puis  il  dit  sur 
le  ton  d'une  oraison  : 

«  Que  Dieu  tout- 

f>uissant  rompe  tous 
es  liens  de  vos  pé- 
chés, afin  que  vous 
viviez  éternellement 
par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  son  Fils, 
qui  vit  et  règne  avec 
lui  en  l'unitédu  Saint- 
Esprit. 


illum  quem  manu  te- 
net^  et  ille  alios^  du* 
cens  eos  usque  ad  fal^ 
distorium  in  medio 
ecclesiœ  prius  ibi  pa^ 
ratum.  Et  ibi  s  tans 
super  scabettum  con- 
versus  ad  illos  genua 
flectentes,  inchoat  an^ 
tiphonam  ton.  8  : 


Oportette,0li,gau* 
dere,  quia  frater  tuus 
mortuus  fuerat ,  et 
reyixit;  perierat,  et 
inyentus  est. 

17.  Qua  dicta  dicit 
in  modum  orationis  : 

Omnipotens  Deus 
vos  absolvat  ab  omni 
yincnlo  peccatorum, 
ut  habeatis  vitam 
SBternam,  et  vivatis, 
per  Dominum  no- 
strum  Jesum  Ghri- 
stum  Filium  suum, 
qui  cum  eo  vivit  et 
rognât  in  unitate  Spi- 

ritus  sancti  Deus. 

» 

18.  Ensuite  il  dit  18.  £>etndec(tetfstf- 
sur  eux  d'une  voix  per  illos  voce  medio" 
médiocre,  les  mains  crt ,  tenens  manus 
étendues  devant  la  apertas  ante  pectus^ 
poitrine,  la  Préface  nanePrœfationem{i). 
suivante,  qu'il  ter- 
mine à  voix  basse. 

Per  omnia  sascula  sœculorum.  ^  Amen. 

f  Dominus  vobiscum  ;  â  Et  cum  spiritu  tno. 

f  Sursum  corda  ;  ^  Habcmus  ad  Dominum. 

f  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro. 
^  Dignum  et  justum  est. 

Vere  dignum  et  justum  est,  œquum  et  sa« 
lutare,  nos  tibi  semper  et  ubique  gratias 
agere.  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
aeterne  Deus,  per  Ghristnm  Dominum  no- 
strum;  quem  omnipotens  genitor,  ineffabili- 
ter  nasci  yoluisti,  ut  debitum  Adœ  tibi  per- 
solveret  leterno  Patri,  mortemque  nostram 
sua  interficerct,  et  vulnera  nostra  in  suo 
corpore  ferret,  nostrasque  maculas  sanguine 
suo  dilueret;  ut  qui  antiqui  hostis  corruera- 
mus  invidia,  et  ipsius  resurgeremus  cicmen- 
tia.  Te  per  eum.  Domine,  supplices  rogamus 
ac  petimus  ut  pro  aliorum  excessibus  nos 
digneris  exaudjre,  qui  pro  nostris  non  suffi- 
cimus  exorare.  Tu  igitur,  clementissime 
Domine,  hos  famulos  tuos,  quos  a  te  sepa- 
raverunt  flagitia,  ad  te  revoca  pietate  solita. 

qui  lui  était  due  ;  il  a  exaucé  les  larmes  de  Pierre  et  lui 
a  donné  ensuite  les  deCs  du  royaume  des  deux  ;  U  a  pra> 
mis  les  récompenses  de  ce  royaume  au  bon  larron.  On  le 
prie  d'admettre  ces  pénitents  dans  le  sein  de  son  Eglke, 
afin  que  Tennemi  ne  puisse  pas  les  faire  servir  s  sou 
triomphe,  mais  que  le  Fils  oe  Dien  les  purifie  de  tout 
péché  et  daigne  les  admeUre  i  la  partidpation  de  son 
corps  et  de  son  sang,  afin  qu^après  cetto  vie  II  les  conduisu 
su  royaume  céleste. 


t  Que  Dieu  tout- 
puissant  ail  pilié  de 
TOUS,  cl  qu'après  vous 
avoir  remis  vos  pé- 
chés il  vous  conduise 
à  la  vie  élerneile. 
â  Ainsi  soit-il.  » 

Puis,  étendant  la 
n^ain  droite  sur  le 
peuple  qui  est  à  ge- 
noux, il  ajoute  : 

a  Par  Tautorité  de 
Dieu  tout-puissant  et 
(les  bienheureux  apô- 
tres  Pierre  et  Paul, 
autorité  qui  ni*a  été 
communiquée  par  ao« 
tre     très-saint    sei- 
l^neur   le   pape    iV., 
j'absous,  vous  et  tous 
les    habitants  de  ce 
lieu,  de  tout  lien  d'ei- 
fommunication,  sus- 
pense, interdit,  et  au- 
tres sentences ,  cen- 
sures et  peines  ecclé- 
siastiques, même  de 
celles  que   renferme 
la  bulle  qu'on  lit  le 
jeudi  saint,  que  vous 
avez  encourues  ,  et 
que     vous     ignorez 
maintenant,  selon  la 
teneur    du    diplôme 
pontiflcal  qu'on  vient 
de  lire:  Je  vous  réta- 
blis tous  dans  la  com- 
munion et  Tunité  des 
fidèles ,   et  le   saint 
usage  des  sacrements 
de  l'Eglise.  Au  nom 
du  Père  f,  et  du  Fils 
Ainsi  soit-il.  » 

S1l  est  évéque,  il 
fait  trois  fois  le  signe 
de  la  croix. 

8.  Alors  le  délégué, 
encore  assis,  par  lui- 
même  ou  par  un  au- 
tre qui  se  fasse  mieux 
entendre  ,  désigne 
nommément  trois 
jours  de  jeûne,  et  le 
dimanche  suivant,  ou 
un  autre  à  sa  volonté, 
pour  la  communion, 
la  bénédiction  des 
champs  et  du  peuple, 
et  l'indulgence  plé- 
nière. 

9.  Au  jour  indiqué, 
tout  le  peuple  devra 
communier;  à  Theure 
convenable,  le  délé- 
gué chantera  la  messe 
qui  est  à  la  fin  du 
Missel  SOQS  ce  titre  : 
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Misereatar  vestri 
omnipotens  Deus,  et 
dimissis  peccatis  ve- 
stris  perducat  vos 
ad  vitam  œtcrnam. 
î)  Amen. 

Manuque  dextera 
super  populum  genu- 
flexum  extensa  addit  : 

Auctoritate        Dei 
omnipotentis,et  bea- 
torum     apostolorum 
Pétri  etPau1i,a  sanc- 
tissimodomino  nostro 
papa    iV.   mihi  con- 
cessa ,    absolvo   vos 
et  omnes  hujus  loci 
ab      omni      vinculo 
excommunicationis  , 
suspensionis ,    inter- 
dicti,  aliisque  eccle- 
siaslicis     sententiis  , 
censuris      et    pœnis 
ctiam  in  lltteris   die 
Cœnae  Domiui  solitis 
legi  contentis  pervos 
incursis,  quas  modo 
ignoratis  ,  juxta  te- 
norem   pontificii  di- 
plomatis        proxime 
lectl.  Et  restituo  vos 
omnes     communioni 
et    unitati  fidelium  , 
et  sanctissimis  sacra- 
mentis    Ëcclesiœ.  In 
nomine  Patris,  et  Fi- 
lii,et  Spiritus  sancti. 
Amen. 


Pour  une  nécessité  cunque  necessilale, 
quelconque,  en  orne-  cumparamend'sotota- 
ments  violets ,  sans 
Gloria ,  avec  une 
seule  oraison  et  le 
Credo.  A  la  fin  de  la 
messe  ,  le  célébrant 
donne  la  bénédiction 
ordinaire, et  quoiqu'il 
soit  évéque,  il  n'ac- 
corde pas  des  indulgences. 


rft5,  sine  Gloria,  cutn 
unica  oraliont  et  Cre< 
do;  et  in  fine  cde- 
brans  benedicit  de 
more  y  et,  si  e$l  epi- 
scopus,  non  dat  tn- 
dulgentias 


10.  Finita  mUta, 
delegatus  et  duo  m»* 
nistri  assumunt  para- 
menta  alba^  et,  si  e$t 


universo  clero  et  po* 
pulOf  cantantur  lita- 
niœ  sanetorim,  repe- 
tito  terversiculo:\ii 
fructus  terrœ  dare  et 


10.  Après  la  messe, 
le   délégué   et  deux 
ministres      prennent 
des  ornements  blancs  ; 
s'il    est   évéque ,    il    episeopus  ,     mitrm 
prend  la  mitre  pré-    pretiosam  ,  et  genu- 
cieuse  ;  étant  tous  à    flexis  antealtnrt  cum 
genoux  devant  l'au- 
tel, aussi  bien  que  le 
clergé  et  le  peuple, 
on   chante    les    lita- 
nies des  saints  (  Foyfjs 
article  Ordination),    conservare  dignerw, 
répétant  trois   fois  :    Terogamus,audino$. 
Ut  fructus  terrœ  da-    lUisque  finitis ,  dei«- 
re,  etc.  Quand  elles    gatus    stans    deteclQ 
sont  finies,  le  délégué 
debout,  découvert  et 
les  mains  jointes,  dit  : 
Paternoster^  etc. 

tEt  ne  nous  indui- 
sez pas  en  tentation  ; 
])  Mais  délivrez-nous 
du  mal. 

Le  chœur  chante  le 
psaume  suivant. 


capite,  manibui  jun- 
dis,  dicit  :  Palcr  no- 
sler,  etc. 


f  Et  ne  nos  ioda- 
eas  in  tentatiofneiB  ; 
H  Scd  libéra  dos  a 
malo. 

Et  additur  a  clero 
in  cantu  psalmm  ft" 
quens. 


,  et  du   Saint-Esprit. 

Si  est  episeopus  , 
facit  ter  signum  cru- 
cis. 

ff 

8.   Tune  delegatus 

adhuc      sedens     per 

seipsum     vel     alium 

firmioris  tocis,  indieet 

dies  très  sigillatimpro 

jejunio  ,  et   décernât 

diem   Dominicam  se» 

quentem^    vel   alian% 

arbitrio    suo  ,     pro 

communions  ,    bsne- 

dictions  agrorum   et 

popu/i,  et  tndulgentia 

plenaria* 

9.  Die  eonstitula 
populus  universus  de* 
Oebit  communicare^  et 
hora  compelenti  dele- 
gatus canlabit  missam 
?uœ  est  adfinem  Missof 
is  sub  titulo^  Pro  qua- 


Psaume  64-. 

Benedixlsti,  Domine,  terram  tuam;  a?er- 
listi  captivitatcm  Jacob. 

Remisisti  iniquilatem  plebis  tu»;  ope- 
ruisti  omnia  peccata  eorum. 

Miligasti  omnem  iram  tuam  ;  avertisli  ab 
ira  indlgnationis  tuœ. 

Couverte  nos,  Deus  salutaris  nosler;  et 
averte  iram  tuam  a  nobis. 

Nunquid  in  œtcrnum  irasccris  nobis?  aol 
extendes  iram  tuam  a  gencralione  in  geae- 
rationem? 

Deus,  tu  conversus  vivificabis  nos;etplebs 
tua  Isetabitur  in  le. 

Ostende  nobis ,  Domine  ,  misericordiam 
tuam;  et  salutare  tnum  da  nobis. 

Audiam  quid  loquatur  in  me  Dominas 
Deus  quoniam  loquetur  pacem  in  plebem 
suam  ; 

Et  super  sanctos  sues,  et  in  eos  qui  con- 
yertuntur  ad  cor. 

Veramtamen  prope  timentes  eum  salotare 
ipsius;  ut  inhabitet  gloria  in  terra  nostra. 
Misericordia  et  verilas  obviavcrunt  sibi 
justitia  et  pax  osculatœ  sunt. 

Veritas  de  terra  orta  est  :  el  justitia  d< 
cœlo  prospexit. 

Et  enim  Dominus  dabit  benignilatem  ;  c 
terra  nostradabitfructumsunm. 
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JasfitiaaDte  eam  ambulabît;  et  ponct  in 


fia  gressQS  saos. 

Quand  il  est  fini,  le 
délégoé  dit  : 

f  Vous  embellirez 
celteannéed^une  cou- 
ronne de  bénédiction; 
iJËt  ros  campagnes 
seront  comblées  d*a- 
bondnnce. 

f  Tous  les  hommes 
lèïent  les  yeux  vers 
roos»  Seigneur  ;  ^  Et 
TOUS  leurdonnez  leur 
noorriture  au  temps 
coQvenable. 

tSeigneur,  exaucez 
ma  prière  ;  ^  El  que 
mes  cris  8*élèvent  jus- 
qo'à  vous. 

f  Le  Seigneur  soit 
av rc  vous  ;  ^  Et  avec 
votre  esprit. 


Quo  finito  delegatus 
dicit: 

^  Benedicescoronœ 
anni  benignitalis  luœ; 
^  Kl  campi  tui  replc- 
buntur  uberlale. 


ît  Oculi  omnium  in 
te  sperant ,  Domine  ; 
^  El  tudas-illis  escam 
in  tcmpore  oppor- 
tuno. 

t  Domine,  exandi 
orationem  meam;i)Et 
clamor  meus  ad  te 
veniat. 

t  Dotnious  vobis- 
cum  ;  i)  Et  cum  spiritu 
tuo. 


Oretnus. 

Deos  refugium  nostrum  et  virtus  ,  adesto 
piis  Ecclestœ  tu»  precibos,  auctor  ipse  pie- 
Uiis ,  et  prœsta  ut  quod  Çdeliter  pelimus, 
elBcaciler  consequamur.  Per  Dominum. 

Deos ,  qui  in  omnl  loco  domînatioois 
loe  démens  et  benignusassistis,  exaudi  nos, 
qocsomus,  et  concède  ut  in  posterum  invio- 
labilis  hujus  loci  permaneal  benedictio  f,  et 
ioi  mnneris  bénéficia  universitas  hœcfidelium 
qo»  supplicat  percipere  mereatur. 
Oramas  pielatem  tuam,  omnipotens  Deus, 
ni  fructus  lerrœ  quos  aeris  et  pluviœ  lempe- 
ramento  nutrire  dignaris,  benedictionis  toœ 
inbre  perfnndas,  tribuas  huic  populo  luo  de 
lais  muneribus  tibi  semper  gratias  agcre,  ut 
fertiUCate  terra)  esurientium  animas  bonis 
sRIaentibos  repleas,  et  egenus  et  pauper 
laadent  nomen  glorisB  tuœ.  Per  Christum 
Dominum  oostrum.  Amen. 


11.  Après  cela, 
avant  pris  la  crosse 
lilestévèque,  le  dé- 
légué, découvert,  dit  : 
cQue  la  bénédiction 

deDieu  tout-puissant, 
Pêref,  Fils  et  Sainl- 
fsprit,  descende  avec 
abondance  sur  les 
champs  et  sur  tous  les 
biens  de  ce  lieu ,  et 

<\v*eliey  soit  perma* 

nente.  Ainsi  soit-il.i 
8*il  est  évéqoe ,  il 

^9it  trois   signes    de 

croix. 

.12.  Ensuite  le  plus 
'igné  du  clergé  lui 
'^réieole  t'aspersoir 
^mpé  dans  i  eau  bé- 
Jjte  ;  il  eu  jette  vers 
"^quatre  parties  du 
J^nde, en  disant  Tan- 
^ne: 


il,  Posteaassumpto 
baculo ,  #t  est  tpiico* 
pus^  et  cooperto  ca- 
pite^  dicit  aelegatus  : 

Benedictio  Del  om- 
nipotentis  ,  Patris  f, 
et  Filii ,.  et  Spiritus 
sancti,  super  agros  et 
bona  qoœcunque  loci 
bujus  ptena  descen- 
dat  et  maneatscmper. 
Amen. 

Si  est  episcopus^ 
facit  ter  signum  cru- 
cis. 

12.  Deinde^  accepta 
de  manu  digniorit  de 
ctero  aquœ  benedictœ 
oêpersorio  ,  aspergit 
versm  quatuor  mundi 
partes^dicens  sine  can* 
tu  et  êinepsalmo  anti- 
pkonam  : 


cVoosm*arroserez 
avec  rhysope,  et  je 
serai  purifié;  vous  me 
laverez,  et  je  devien- 
drai plus  blanc  que 
la  neige.» 

13.  Pour  bénir  le 


Asperges  me  hys- 
sopo,  et  mundabor  ; 
lavabis  me ,  et  super 
nivem  dcalbabor. 


i3.  Probenedictione 


peuple ,  il  dit ,  la  tète    populi,  operto  capite, 
couverte  cl  les  mains    mnnibus  junctis  dicit  : 

Pater  noster. 

f  El  ne  nos  inducas 
in  tentalioncm;  i^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 


jointes  :  Pater  noster. 

f  Et  ne  nous  indui- 
sez point  en  tentation; 
4  Mais  délivrez-nous 
du  mai. 

f  Sauvez  vos  ser- 
viteurs, 6  mon  Dieu  ; 
4  Car  ils  espèrent  en 

TOUS. 

t  Ne  nous  traitez 
pas  selon  nos  péchés; 
^  Et  n*agissez  pas  en- 
vers nous  selon  la 
grandeur  de  nos  ini- 
quités. 

f  Secourez- nous. 
Seigneur,  du  haut  de 
votre  sanctuaire;  liEl 
de  Sion  protégez- 
nous.  • 

t  Seigneur,  exau* 
cez  ma  prière  ;  i^  Et 
que  mes  cris  s*élà- 
vent  jusqu'à  vous. 

t  Le  Seigneur  soit 
avec  vous;  i^  El  avec 
votre  esprit. 

Oremus. 

Protector  in  le  sporantium  ,  Dcus,  exaudi 
preces  populi  lui,  et  prœsla  ut  veniat  super 
nos  spcratœ  a  le  benedictionis  ubcrlas,  et 
pielalis  lus  muneribus  jugiter  perfruamur. 
Per  Dominum. 


y  Salvos  Tac  servos 
tuos  ;  ^  Deos  meus, 
speranies  in  io. 

X  Non  secundum 
peccala  noslra  facias 
nobis  ;  i)  Neque  se- 
cundum iniquilatos 
noslras  rétribuas  no- 
bis. 

f  Mille  nobis.  Do- 
mine ,  auxilium  do 
sancto  ;  i^  Et  de  Siou 
lucre  nos. 

j  Domine,  exaudi 
orationem  meam  ;  il 
El  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

j^  Dominus  vobîs- 
cum;  i)  Et  cum  spi^ 
rilu  luo. 


ik.  Alors  le  diacre 
chanlc  à  haute  voix  : 
«r  Humiliez-vous  pour 
la  bénédiction  apo- 
stolique. »  El  le  dé- 
légué, debout,  la  léle 
couverte,  ayant  dans 
la  main  gauche  le  bâ- 
ton pastoral ,  s'il  est 
évoque,  donne  la  bé- 
nédiction suivante;  il 
ne  fuit  qu*un  signe 
de  croix  s'il  n*est  pas 

«  Par  Tautorité  de 
Dieu  tout-puissant, 
des  bienheureux  apô- 
tres Pierre  et  Paul  et 
de  notre  très-saint 
seigneur  le  pape,  jo 
vous  bénis  vous  et 
tous  ceux  qui  sont 
dans  celte  enceinte. 
Au  nom  du  Père  f, 
du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soitîl.» 


1^.  Tune  diaconat 
c:intat  alta  t?oce:Hu- 
miliate  vos  ad  apo- 
stolicam  benediclio- 
nem.  Et  delegatus 
stans  operto  capile^  et 
si  est  episcopus ,  bacu» 
lum  sinistra  tenens 
manu^  benedicit  se- 
met;  et,  si  est  episco^ 
pus^  ter  dicens  : 

évéque. 

Auctorilale  Dci  , 
omnipotentis  et  bea- 
torum  apostolorom 
Pétri  et  Pauii,  clsan- 
clissimi  domini  no* 
slri  papsB,,  benedico 
vos  et  omnes  hujus 
loci.  In  nomine  Pa-< 
tris  t,  cl  Filii,  et  Spi- 
ritus sancti.  Amen 
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15.  Enfin  on  chaule       15.  Demum  eante- 

le  Te  Deum  (Voy.  art.  turhymnus  Te  Deum , 

Evèqub)  qae  le  délé*  inchoaius  a  delegato  ; 

gué  a  entonné;  quand  quo    finito  delegatus 

un  Ta  fini,  le  délégué  cantal  orationem  pro 

rhanto  Torai^^on  d*ac-  grathrum  actione. 
(iuu  de  grâces. 

Oratio. 

< 

^  Deus,  cojus  misericordiiD  non  est  nume- 
nis,  et  bonitalîs  infinitus  est  thésaurus , 
piissimiD  majestati  tuœ  pro  collalis  donis 
gracias  agimus,  tuam  semper  clementiam 
cxorantes  ut  qui  petenlibus  postulata  con* 
cedis,  eosdem  non  dcserens  ad  prœmia  fu- 
tura  disponas.  Per  Dominum  nostrum. 

Les  chantres  ajou-  Cantorts  addunt  : 

lent  :    Bénissons    le  Benedicamos    Domi- 

Seigneur.  i|  Grâces  â  no.  i^  Deo  gralias. 
Dieu. 

Cette  manière  de  bénir  les  peuples  et  les 
champs,  revue  et  corrigée  par  te  R.  P.  Jules 
Rospigiiosi»  autrefo  s  secrétaire  de  la  sacrée 
congrégation  des  Rites,  par  Tordre  de  la 
même  congrégation,  celle-ci  Va  approuvée, 
a  permis  de  Timprimer,  après  Tavoir  com- 
muniquée à  Sa  Sainteté,  qui  a  douné  son 
consentement  le  1^'  octobre  1635 

RBIIAEQUB. 

Les  prières  précédentes  ont  pour  objet 
principal  de  demander  les  fruits  m  la  terre. 
On  s'adresse  à  Dieu  comme  à  notre  unique 
ressource ,  Tauteur  et  le  rémunérateur  de  la 
piété,  qui  étend  les  effets  de  sa  bonté  en  tous 
lieux,  qui  fait  croître  les  fruits  par  les  in- 
fluences combinées  de  Tair  et  de  la  pluie;  on 
lui  demande  qu*il  rende  efficaces  les  prières 
de  son  Eglise,  que  sa  bénédiction  se  ré- 
pande abondamment  sur  ce  lieu,  et  qu'elle 
soit  permanente,  afin  que  les  indigents  et 
les  pauvres,  ainsi  comblés  de  biens,  bénis- 
sent son  saint  nom.  On  finit  par  rendre  des 
actions  de  grâces  à  Dieu,  dont  la  miséri- 
corde est  incompréhensible ,  et  la  bonté  un 
trésor  inépuisable,  en  lui  demandant  encore 
qu'il  nous  accorde  toujours  ce  que  nous  lui 
demanderons,  qu'il  ne  nous  abandonne  pas, 
mais  que  par  ces  bienfaits  temporels  il  nous 
dispose  aux  récompenses  éternelles. 

11  est  à  remarquer  que  Ton  bénit  la  tête 
couverte  dans  cette  circonstance,  en  signe 
de  la  juridiction,  disent  les  commentateurs 
du  Rituel  romain.  (Ftd.  Catalanum,  in  Rit. 
Rom.  comment,  t.  II  ) 

PIE  V  (Saint)  (1). 
(iDdulgences  aulheutiques.) 

Indulgences  accordées  à  perpétuité  â  tout 
fidèle  qui  récitera ,  avec  dévotion^  l'hymne 


suivante  en  Thonneur  du  saint  pape  Pie  v/ 
1*  Indulgence  de  quarante  jours,  une  fois 
par  jour. 

2"  Indulgence  plénière  le  5  mai ,  fêle  de 
saint  Pie  V,  pour  quiconque,  ce  joor-Iè, 
après  s'être  confessé  et  avoir  commonié ,  la 
récitera  devant  un  autei^consacré  à  ce  saint, 
ou  devant  une  de  ses  principales  rellquei, 
ou  bien  dans  une  église  qui  lui  serait  dédi^, 
et  y  priera  selon  les  intentions  de  rEgIise(2). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

Hymne. 

La  gaerre  approche,  le       Bellilamoluisiogruit, 
culte  da  Seigoeur  esi  aie-    Cultus  Dei  coalemoilnr  ; 

ftrisé  ;  déjk  la  vengeance  ce-    Uluixque  colpaa   pen^ 
este  menace  de  punir  la  qucns, 

terre.  Jaro  |)Œua  terris  itninlDf  t. 

Dans  on  si  grand  danger,  Quem  nos  in  hoc  discriiui- 
pourrions*nous      invoquer  ne, 

parmi  les  habitants  du  ciel    Cœlestinm  de  sedibus, 
un  défenseur  plus  puissant    Praeseniiorero  viodicem, 
que  tons,  ô  bienheureux    Quam  te,Pie,  invottlMoni^ 
Pie? 

Personne,  ô  bienheureux       Nemo,  beale  ponlifei, 
pontife  ,  n*a  travaillé  plus    lotensiore  robore, 
courageusement  que  vous    Quaro  tu,  superni  miroiois 
à  procurer  ici-bas  la  gloire    Promovit  in  terris  dectn 
du  Seigneur.  Quem  nos,  etCi 

Dans  un  si  grand,  elc* 

Fardes  enireprises  plei-        Ansisve  fortiorlbus, 
nés  d'une  sainte  hardiesse ,    A? erUs  a  cervicibos, 
vous  avez  délivré  les  nations    Quod  christiaois  gf  ntibot  - 
chrétiennes  du  joug  que  les    Jugum  parabant  urb^ri. 
barbares  voulaient  ieur  im-        Quem  nos,  etc. 
poser. 

Dans  un  si  grand ,  etc. 

Vos  ferventes   prières,        Tu,  comparaiis classitNn, 
plus  encore  i\ue  les  flottes    Votis  magis  sed  fervidis, 
q«ie  vous  aviez  rassemblées.     Ad  iosulas  Enchinadas 
oui  déterminé   la  célèbre    Fundis  lyranoum  Tbncic. 
victoire  remportée  à  Léptn-       Quem  nos,  etc. 
te  sur  les  Turcs. 

Dans  tm  si  grand,  etc. 

Au  moment  de  la  défaite 
de  Tennemi  vous  viles  de 
Rome  rissue  favorable  du 
combat,  et  vous  en  inslrui- 
stiesceux  qui  vous  entoa-  Pugnâsecundos  exilas, 
raieut.  Quem  nos,  eic 

Dans  un  si  grand,  etc. 

Maiulenaut  que  dans  le        Majora  qui  cœlo  potes, 
ciel  vous  pouvez  plus  encore.    Tu  supplices  nuoc  aspice , 
jetez  un  regard  favorable    Tu  civinm  discordias 
sur  ceux  qui  vous  invoquent;    Compesce  et  bas  boftium* 
et  daignez  apaiser  les  dis- 
cordes civiles  et  la  fureur 
des  ennemis. 

Dans  un  si  grand,  etc. 

Que  par  le  secours  de 
fos  prières  le  tré  or  de  la 
paix  nous  soit  enfin  rendu  , 
alin  que,  désormais  en  sû- 
reté, nous  puissions  chanter 
au  Seigneur  des  cantiques 
de  joie. 

Dans  un  si  grand,  etc. 

Gloire,  louanges  et  hon-    Uni  Déo  sil  gloria , 
néur  vous  soient  rendus,  ô    Lius  et  poteslas  omûia 
sainte  T^iniié  qui  êtes  un    Per  sxculorum  sscula. 
seul  Dieu ,  dans  tous  les  siè-       Amen, 
des  des  siècles.  Aia>isoil-il« 


Absensque  codeoi  leœpo* 
rc 
Hosiis  fuit  quo  perdiios, 
Vides,  et  asUoies  doces 


Quem  nos,  etc. 


Precante  le,  pat  inrei 
Terras  révisât,  ut  Dco 
Tuti  queaoAus  reddere 
Mox  laDiiora  cantica. 

Quem  nos,  etc. 


Tibi,beauTrioitas, 


(1)  Au  commencement  du  pontificat  de  Pie  T,  les  Turcs 
menaçant  d*envahir  la  chrétienté ,  les  princes  chrétiens 
réunirentleurs  forces  et  remportèrent  sur  eux  une  vic- 
toire signalée  dans  legolfedeLépante,  le  7  oaobre  1S71. 
Ce  succès  fut  attribué  aux  prières  du  saint  pontife,  qui, 
comme  un  autre  Moïse,  élevait  sans  cesse  les  maius  au 
ciel  pour  attirer  le  secours  d'en  haut.  Une  révélation  lui 
donui  connaissance  de  la  victoire  au  moment  même  où 


elle  se  gagnait,  et  il  i*anD0DQa  aussitôt  à  ceux  eui  se  troc 
valent  auprès  de  sa  personne.  En  action  de  grâces  de  ci 
heureux  événement  Pio  V  fixa  au  7  octobre  la  fête  d 
Saint-Rosaire,  qui  fut  transférée  par  son  successeur  auprf 
mier  dimanche  de  ce  mois.  (Note  de  Vtditetir,) 

(2)  Pie  VH,  rescrit  du  14  août  1801,  qui  a  été  coofirm 
par  Pie  Vllf,  par  un  décret  perpétuel  de  la  sacrée  coi 
grégaUoo  des  Indulgences,  en  date  du  S  octobre  1850. 
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f  Priez  pour  nous  ,  f  Ora  pro   nobis  , 

bieDheureax        Pie;  béate  Pie  ;  ^  Ut  digni 

I  Afla     que      nous  effîciamur  promissio- 

»oyoos  rendus  dignes  nibas  Chrisli. 
des    promessrs     de 
Jésos-Christ. 

Prions.  Oremus. 

0  Dîeo,  qoi   avez  Deas,  qoi  ad  con- 

daigné    vous    sertir  lerendosEcclesiœluœ 

do  souverain  pontife  hosteSt  et  ad  dirinum 

Pie  V  pour  écraser  cultum    reparandum 

les  ennemis  de  votre  beatum  Pinm  ponti- 

Slise  el  rétablir  le  Qcem  maximum  éli- 
te divin  ,  faites  gère  dignatus  es,  fac 
qoe,  avec  le  secours  nos  ipsius  detendi 
de  sa  paissante  pro*  prosidiis,  et  ita  tuis 
teetion ,  nous  mar-  mhœrcre  obsequiis, 
cbions  toujours  dans  ut«  omnium  hoslium 
la  Toie  de  vos  corn-  superatis  insidiis  , 
mandementsy  afln  perpétua  paco  lœte- 
qo*après  avoir  été  mur.  Pcr  Doniinum 
fainqopurs  de  tons  nostrum  Jcsum  Cliri- 
nos  ennemis,  nous  stumFiliumtuum,etr. 
poissions  jouir  d*une  ^  Amen, 
gatx  continuelle.  Par 

Notre  •  Seigneur  Jésus  -  Christ ,  qui  étant 
Dieu  9  etc.    ^    Ainsi  soit-il. 

PIEDS  (Laîbhbntdbs). 
Toy.  Jbcdi  siiiiT. 

PLACEAT  TIBL 

(ExpUcaliOD  da  P.  Lebraa.) 

EOBRIQUB   BT  EXPLICATION. 

Après  avoir  dît  :  Ite  missa  est  ou  Benedi' 
camus  Domino  9  le  prêtre,  tenant  les  mains 
jointes  snr  Tautel  et  la  tête  inclinée  ,  dit  se- 
crètement  :  Placeat  tibif  sancla  Trinilas^  etc. 

Cette  prière  n*a  pas  été  faite  d'abord  comme 
appartenant  à  la  messe,  mais  seulement  pour 
être  dite  par  le  prêtre  en  son  particulier, 
après  avoir  tout  achevé.  C*est  pouniuoi  leMi- 
crologuedit  {cap.  22)  :  Tout  étant  fini  Je  prêtre 
haiseVautel  en  disant  :  Placbit  tibi,  se  dés- 
habille ,  etc.  Alexandre  de  Halès  ,  au  com- 
mencemenl  du  xiu*  siècle ,  et  Raoul  de  Ton- 
gres ,  au  commencement  du  xv%  parlent  de 
même.  Ce  qui  est  conforme  au  titre  qu'on 
Ul  dans  une  inûnité  de  Missels  jusqu'au 
xn«  siècle  (1)  :  Oraison  d'après  la  messe  : 
Placbat  tibi.  Il  parait  même  par  le  Micro- 
logue,  par  Durand ,  par  Raoul  de  Toneres 
et  par  un  grand  nombre  de  Missels,  que  dans 
les  endroits  où  Ton  donnail  la  bénédiction 
elle  se  donnail  avant  cette  prière,  aûn  que  le 
Plaeeat  fût  toujours  dit  après  la  messe.  Mais, 
comme  en  plusieursendroilsTusagededirele 
Plaeeat  est  plus  ancien  que  celui  de  donner  la 
bénédiction,  le  Missel  romain  l'a  marquée 
après  que  le  prêtre  a  uni  celte  prière. 

Cette  oraison  se  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  Sacramentaires  depuis  la  un  du 
11*  siècle.  Les  chartreux  l'ont  toujours  dite, 
et  elle  est  dans  les  Ordinaires  de  Cluny,  de 
CtteauXy  de  Prémontré  et  des  autres  ordres 
religieux.  Le  prêtre  la  dit  secrètement,  parce 

[\)  FmUa  missa,  oapostnùssamfOQ  post  fimlammssam, 


qu'elle  lui  est  particnlière;  et  il  la  dit  en  se 
tenant  incliné  devant  l'autel,  comme  il  con- 
vient de  le  faire  en  s*adressant  à  la  sainte 
Trinité. 


Placeat  tibi,  sancla 
Trinitas ,  obsequium 
serritutis  meœ ,  et 
prœsta  ut  sacriOcium 
quoJ  oculis  tuse  ma- 
jestatis  indignus  ob- 
tuli,  tibi  sit  accepla- 
bile  mihique  et  omni- 
bus pro  quibus  illud 
obtuli  sit  te  miseran- 
te  propitiabile.  Per 
Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 


Recevez  faTorable* 
ment,6Trinilé  sainte, 
le  devoir  de  ma  ser- 
vitude ,  et  ayez  pour 
agréable  le  sacriOce 
que  j'ai  offert  aux 
jreux  de  votre  ma- 
jesté ,  quoique  j'en 
fusse  indigne.  Faites 
par  votre  miséricorde 
qu'il  me  soit  propitia- 
toire, et  à  ceux  pour 
qui  je  l'ai  offert.  Par 
Jésus -Christ  Notre- 
Seigneur-  Ainsi  soit-il. 

Toutes  les  prières  de  la  messe  intéressent 
si  fort  le  prêtre  et  les  fldèles  qu'on  a  cru  ne 
devoir  pas  quitter  l'autel  sans  en  faire  une 
espèce  de  récapitulation  :  premièrement ,  le 
prêtre  dit  qu'il  a  voulu  rendre  l'hommage 
de  sa  servitude  et  de  sa  dépendance  é  la 
très-sainte  Trinité;  secondement,  il  demanda 
que  cet  hommage  soit  un  sacriGce  agréable 
aux  yeux  de  Dieu  ,  et  qu'il  ne  lui  déplaise 
pas  à  cause  de  Tindignilé  du  ministre;  troi- 
sièmement, que  par  la  divine  miséricorde  ce 
sacriflce  soit  propitiatoire  pour  lut  et  pour 
toutes  les  personnes  pour  qui  il  l'a  offeit. 

PONTIFICAL. 

Les  rites  et  cérémonies  réservés  commu- 
nément aux  évêques,  sont  contenus  dans  un 
livre  intitulé  Pontifical,  de  même  que  ce  qui 
est  permis  auf  simples  prêtres  et  aux  curés 
est  contenu  dans  un  recueil  nommé  Rituel , 
ou  Manuel ,  autrefois  Sacerdotal.  Nous  par- 
lerons de  ce  dernier  recueil  au  mot  Rituel; 
voici  le  titre  <  t  les  préliminaires  du  Pontific<'il 
publié  par  ordre  des  papes  Clément  VlU  et 
Urbain  Vill ,  et  ensuite  revu  et  corrigé  par 
Benoit  XIV. 

rONTlFICALE  ROMANUM , 

CLBMBNTIS  VUI  ÂC  URBANI  YIll  JUSSO  KDITUM  , 
POSTRBMO 1 SS.  DUMINO  ff OSTRO BBNBDICTO  XIV 
BBC06NITUM  BT  GASTIQATUM. 

SS.  D.  N.  Benedicti  XIV  apostolicœ  littcrœ 
in  forma  brevis  de  nova  Ritualis,  Cœremo^ 
nialis  episcoporum^  nec  non  et  romani 
Ponlificalis  edilione;  ex  quibus  selegimus 
ea  quœ  Pontificale  romanum  tantummodo 
spectant. 

BENEDICTUS  PAPA  XIV,  ad  perpeluam 
rei  memoriam. 

Quam  ardenti  studio  ,  incredibili  soUicitu- 
dine ,  assidua  cura  ,  el  indefesso  diuturnoque 
labore ,  adhibitis  etiam^  accilisque  undequaque 
viris  in  sacra  doclrina  disciplinaque  ecc/ei ta- 
stica  versalis^  œque  ac  de  rerum  liturgiearum 
peritia  merilissimis ,  sedulam  operam  navave- 
rint  atque  conienderint  prœdecessores  noslni 
summi  ponti fiées ,  ut  Rituale  romanum ,  Cœ- 

cooKne  porte  le  Missel  de  CUeaux  de  15' 2. 
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remoniale  venerabilium  fratrurrt  episcoporum, 
et  Pontificale  Romanum,  sive emendatis eno- 
ribns  ^  sive  conectu  inordinalionibus ,  sive 
ablatis  inutilibns  »  sive  restitatis  necessariis  , 
ad  eam  tandem  formam  normamqûe  juxta 
quam  de  prœsenti  mi  sunt^  maximo  cum 
omnium  virorum  ^cclesiasticorum  commodo 
et  Htilitate  redigerentur ;  prœslat  imprimis 
intelligere  ex  ipsis  prœsertim  apostolicis  in 
simili  forma  brcvis  liUeris  eorumdem  prœde- 
cessorum ,  nostrorum .  qui  post  sanclum  Pium 
pnpam  V  felicis  recordntionis,  Clemens  VIII, 
Innocentius  X .  Paulus  F,  Urbanus  VliJ  ,  et 
Bençdiclus  XIII  ,  ad  gravissimum  dignissi- 
mumque  hujusmodi  opus  omnibuâ  numeris 
absolvendum  sese  pro  uribus  addideruni. 

TRADUCTION. 

Lettres  apostoliques  de  SaSatntetéBEnolrXlV^ 
en  forme  de  bref^  au  sujet  d'une  nouvelle 
édition  du  Rituel,  du  Cérémonial  des  é?é- 
qucseX  duPonlîGcal  romain  ;nous  en  avons 
extrait  seulement  cequi  concerne  le  Ponlifi- 
cal  romain. 

BENOIT  XIV,  pour  en  perpélaer  la  mé- 
moire. 

Les  souverains  pontifei  nos  prédécesseurs 
ont  mis  une  application  ,  des  soins  incroya- 
bles, se  sont  livrés  infatigablement  à  un 
long  travail ,  ont  cherché  de  tous  côtés  des 
hommes  versés  dans  la  science  et  la  disci- 
pline ecclésiastique,  très-expérimentés  dans 
ICi  matières  liturgiques  ,  aun  que  le  Rituel 
romain,  le  Cérémonial  de  nos  vénérables 
Trères  les  évéques  et  le  PontiGcal  romain 
fussent  corrigés,  mis  en  ordre,  déchargés 
des  choses  inutiles,  augmentés  des  choses 
nécessaires ,  et  publiés  dansjla  forme  pré- 
sente, pour  la  plus  grandc^ccommodité  et 
utililé  des  ecclésiastiques.  On  en  a  la  preuve 
dans  les  lettres  apostoliques  de  nos  prédé- 
cesseurs Clément  Vlll,  Innocent  X,  Paul  V, 
(Jrbâin  VUl  et  Benoit  XIII,  qui,  après  saint 
Pie  V,  d'heureuse  mémoire ,  se  sont  appli- 
qués de  tout  leur  pouvoir  A  donner  à  cette 
publication  d'une  grande  importance  toute 
la  perfeclion  possible. 

(On  supprime  ici  plusieurs  bulles  ^  pour 
abréger.) 

Clbmg!<tis  VIII  Constitutio super  Pontificalis 

editione. 

Ad  perpttuam  rei  memoriam. 

1 .  Ex  quo  in  ecclesia  Dei  multa ,  tum  a 
sacris  conciliis,  tum  a  Romanis  pontificibus 
prœdecessoribus'nostris,  ad  Dei  gloriam  au- 
gendam^  et  ad  catholicœ  fidei  unitatem  ubique 
retinendam^  pie  ac  sapxenter  instiluta  sunt, 
nihil  magis  iidem  ponlifices  prœdecessores 
nostri  curandum  sibi  esse  statuerunt^  quam 
ut  communes  ecclesiaslici  muneris  rationes 
ad  propriam  normam^  servata  antiquitatis 
auctoritate^  revocarent. 

2.  Hnc  sollicitudine  impulsus  fel,  rec. 
Pius  papa  quintus  prœdecessor  noster , 
^ormulam  primum  psallendi  horas  ca- 
nonicas  et  celebrandi  missas  varie  prias 
conslilutam,  et  a  nonnullis  prœdecessoriÙus 


lioe 

nos  tris  restitui  et  instaurari  cœptam  ad 
unam  pariter  formam ,  Romano  Bretiario  ac 
mssali  proptcrea  summo  studio  ac  diligeniia 
edito  redtgendam  curavit.  Atque  hoc  mt 
consilio  alu  Romani  pontifices,  gui  emdem 
Pîum  prœcesserunt,  pontificales  eiiam  cœre- 
montas  ac  ritus  quibus  ejusdem  catholica 
EccUsiœ  prœsules  in  suorum  munerum  fan- 
ctione  uierentur,  certis  similiter  forma  tt 
modo  prœfinitis,  in  romanum  Pontificale  re- 
tulerunt, 

3.  Cœterum,  quia  eœdem  cœremoniarum  ai 
rituum  formules  ibi  expressœ,  postea,  siv^diu 
turnitatis  injuria,  sive typographorumnegli^ 
gentia,  sive  alia  de  causa  in  ipso  Pontificali 
partim  immutatœ^  partim  corruptœ ,  teterii 
instituti  atque  auctoritatis  gratiam  magna  ex 
parte  amiserant ,  idcirco  necessaria  res  ma 
est  ut  eœdem  formulœ  in  sacris  prœsulum  eecle' 
siasticorum  muneribus  servandœ  ,  recuperalo 
prioris  integritatis  statu,  omnino  restitue- 
rentur^  et  ab  omnibus ,  prœscripta  firma  di- 
qua  ratione,  observarentur, 

4.  Nos  igitur  ad  summum  apostolatus  api- 
cem^  merilis  licet  imparibus^  evecti,  prœdictih 
rum  Romanorum  pontificum  prœdecessorm 
nostrorum  vestigiis  inhœrentes^  omni  cura  et 
sollicitudine  annitendum  nobis  esse  duximiw, 
ut  errores^  qui  quidem  nec  pauci,  née  letei 
in  idem  Pontificale,  depravatis  passim  loci$^ 
irrepserant,  quam  accuratissime  tollerentur. 

5.  Idem  enim  Pontificale  corruptiy  et  men- 
dosi  voluminis  speciem  adeo  prœ  seferebat^ 
ut  (tnultis  dictionibus,  hinc  inde  partim  m 
unam  contractis,  çartim  ttna  in  plures  dis- 
tincta ,  partim  iisaem  maie  ac  perperam  col- 
locatis  et  trajectis,  partim  denique  ipso  ora- 
tionis  sensu  mutato)  dubium  esset  quitus 
tandem  officiis  vel  laudibus  iidem  JEcc/e.i(r 
prœsules  divinum  numen  prosequerentur , 
prœterquam  quod  in  rubricis  etiam  sparsim 
turbata  ordinis  série  disposais ,  tanta  eral 
varietas  et  obscuritas,  ut  multis  in  locii 
rectene  se  haberent,  opinione  magis  (juain 
judicio  esset  statuendum. 

6.  Hanc  ergo  ad  rem^  tam  cum  Ecclesia 
cultu  officioque  nostro  conjunctam,  lamgue 
eorum  qui  pro  impositi  oneris  debito  sacris 
Ecclesiœ  muneribus  vacare  debent^  concordid 
et  unitad  congruentem^  examinandam  et 
absolvendam,  piis  quibusdam  atque  insigfûbus 
tiris,  diu  multumque  in  pontificalibus  ccBri- 
moniiset  ritibus  versatis,  negotiumdedimu» 
dictum  Pontificale  undequaque  corrigendi 
et  restituendi,  necnon  quœcumque  ad  exactm 
illius  editionem  spectare  viderentur  perqui- 
rendi  et  prœstandi. 

7.  Cumque  apud  eos  paterna  hortatione  ad 
hoe  opus  maturandum  quotidiefere  uteremur, 
re  tota  tandem  ad  nos  perlata^  et  in  hanc  qua 
nunc  edilur  formam  redacta,  singuluri  Dei 
benignitate  {neque  enim  aliter  accipimus)  Pon- 
tificale romanum  tandem  restitutum  et  ab- 
solutum  estf  atque  ita  ex  omni  parte  dispo- 
situm  {quod  ii  etiam  qui  negotio  ac  muneri 
huic  prœfuere  confirmarunl  ) ,  t4/  nihil  ab 
antiquis  Pontificalxum  codicibus^  qui  tum  t« 
clarxoribus  Urbis  eccle^iiis ,  cum  in  nostra 
Vaticana  bibliotheca^  ac  demq..e  in  quibui- 
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tfoffi  alii$  insignibtM  loeis  aifervantur,  alie- 
num  ttut  discrepam  irrepterit. 

8.  Adquam  operam  in  vetustis  libris  inter 

«  eonferendiSf  strenue  ac  fideliier  nava(am^id 

tmmodi  quoguê  accessit,  quod  ii  qui  ea  in  re 

industriam  collocarunt^  ex  gravissimis  scri^ 

^loribuê  eos  demum  auctores  qui  omviumpro" 

oatiisimi  habereniur  seeuti  fuerint;  quodque 

mbiguis  î>mnibus  ac  duhiis  rébus  prœtermis^ 

siif  cas  duntaxat  quœ  essenl  in  vêler is  Ponti- 

fcalis  tolumine  comprehensœ,  delegerint^  iis 

tamenexccplisquœ  ad  Romanum  pontificem 

ûUinebani^  quod   nimirum   in  Cœremoniali 

êonctœ  romance  Ecciesiœ  sunt  expressœ. 

9.  Ex  rubricis  vero^  muUis  aetraclis  quœ 
traciiore  melhodo  in  librum  Cœremoniarum 
tpiseoporum  sunt  relata^  plerisque  etiam^ 
uti  nrcessitatis  ratio  poxtulabat,  adjectis,  et 
prœterea  non  paucis quibusdam  in  melius  com» 
mutatis^  clariusque  expositis^  ac  denique  cantu 
piano  in  aptiorem  modulationis  formam  {per^ 
mullis  syllabis^pro  temporum  natura  ubi  ra- 
Ho  ens  produci  et  corripi  postulabat^  contra 
fttam  prius  in  antiquo  Puntificali  expressum 
trat^  magis  opposite  exiensis  vH  conlractis  )  a 
tiris  ejus  rei  peritis,  ad  hoc  jussu  nostro  c/«- 
Uclis^  dilig enter  redacto^  opus  jam  absolutum 
probavimus,  et  Romœ  edi  editumquedivulgari 
mandavimus, 

10.  Ut  autem  ipsius  operis  labor  finem  eum 
ibquem  est  susceptus sorliatur^  utque  posthac 
in  omnibus  et  singulis  ecclesiis  uno  eodemque 
modo  cœremoniœ  et  ritus  pontificales  obser^ 
teniwr  :  motu  proprio,  et  ex  certa  scientia^ac 
de  apostolicœ  potestatis  plenitudine  omnia  et 
nngula Ponlificaliain hune  usque  diem  in qui^ 
buscunque  terrarum  orbis  partibus  impressa 
ft  approbata,  et  quibusvis  privilegiis  apostoli* 
fis  munita,  et  decretis  ac  clausulis  rooorala^ 
per  prœsentes  supprimimus  et  abolemus^  eo-- 
rumqae  usum  in  posterum  universis  ecclesiis^ 
monasteriis^  conventibus^  militiis,  ordinibus 
et  locis^  atque  etiam  omnibus  patriarchis^  ar- 
^hiepiscopis  ^  episcopis^  abbatibus  ^  et  aliis 
tcclesiarum  prœlalis^  cœterisque  omnibus  et 
^ngutis  personis  ecclesiaslicis,  sœculuribus  et 
Ttgularibus  utriusque  sexus  inlerdicifnus  et 
prohibemuSf  et  hoc  nostrum  Pontificale  sic 
ftslitulum  et  reformatum  in  omnibus  universi 
terrarum  orbis  ecclesiis,  monasteriis,  ordini^ 
bnsit  locis^eliam  exemptis^  si  quœ  sunt,  re~ 
eipi  et  observari  prœcipimus, 

11.  Statuentes  Pontificale  prœdiclum  nullo 
unquam  tempore  in  toto  vel  in  parte  mutan" 
rfuw,  vel  ei  aliquid  addendum  out  omninode- 
^Tnhendum  esse,  ac  qiioscunque  qui  pontifica* 
fta  munera  exercere  tel  aliaquœ  in  dicta  Pon- 
^cali  coniinentur  facere  aut  exsequi  debent, 
«4  ea  peragenda  et  prœstanda  ex  hujus  Pon^ 
^ificaliji  prœscripto  et  ratione  tcneri^neminem- 
?«e  ex  iis  quibus  ea  exercendi  et  faciendi 
^nus  impositum  est,  nisi  formulis  quœ  hoc 
ipso  Pontificali  conlinenlur  servads,  satisfa- 
^tre  posse, 

12.  Omnibus  igitur  et  singulis  patrinrehis, 
^chiepiscopis,  episcopis,  abbaiibu^,  et  tœle- 
1*  eecltsiarum  prœlatis^  necnon  ùtiis  quibus^ 
^nque  personis  ecclemasdcis,  sœcularibus'  et 
^fguhribus  utriusque  sexiis,  ad  quas  id  spec^ 
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tatf  prœcipimus  ac  mandamus  ut,  omissis  quœ 
sic  snppressimus  et  abolevimus  cœleris  omni- 
bus Pontificalibus,  hoc  nostrum  in  suis  eccle- 
siis^ monasteiUs  conventibus,  ordinibus,  mi* 
litiis,  diœcesibus,  et  locis  prœdictis  rccipiant^ 
illoque  posthac  perpétua  utanturXœterum^  ùt 
prœsentes  litterœ  omnibus  pleniusinnotescant^ 
mandamus  illas  ad  valvas  basilicœ  principis 
apostolorum  de  Vrbe^  et  cancellariœ  aposto* 
Itcœ,  et  in  acie  CompiFlorœpublicari,earum' 
que  exemplar  de  more  affigi 

13.  Votumusque  prœterea,  et  motu  afque 
auctoritate  similibus  decemimus  ut  qui  in  ro^ 
mana  curia  sunt  prœsentes  »  tapsis  duobus 
mensibus^  qui  vero  intra  montes^  octo^  et  qui 
ultra  ubique  locorum  degunt,  duodecim  inie-- 
are  excursis,  vel  alias  ubi  venalium  hujus 
Pontificcdis  voluminum  notitiam  et  faculta- 
tem  habuerint,  sacras  cœremonias  et  ritus  in 
eodem  Pontificaliprœscriptos,juxia  illius  mo^ 
dum  et  normam,  in  quibuscunque  actibus  exer* 
cereet  observareteneantur. 

ik.  Ipsarum  autem  litterarum  exempta  , 
manu  notarii  publici,  et  sigillo  alicujus  per* 
sonœ  in  ecclesiaslica  dignitate  constitutœ^ 
aut  illius  curiœ  obsignata ,  vel  in  ipsis  valu- 
minibus  absque  prœdicto  vel  alio  quopiam 
adminiculo  Romœ  impressa,eam  ubique  loco^ 
rum  et  gentium  fidem  faciant,  quam  prœsen^ 
tesfacerent,  si  essenl  exhibitœ  vel  ostensœ. 

15.  Datum  Romœ  apud  Sanctum  Petrum^ 
sub  annula  Piscatoris,  die  décima  Febi^arii 
MDXCVI,  pontificatus  nostrianno  quinto. 

M.  Vestrius  Barbiarus. 

Die  décima  quarla  mensis  Febtuarii  1596 
retroscriplœ  litterœ  apostolicœ  affixœ  et  pu- 
blicalœ  fuerunt  in  valvis  basilicœ  principis 
apostolorum  de  Urbe,  cancellariœ  apostolicœ^ 
et  aciei  Campi  Florœ,  ut  moris  est,  per  mê 
Catherinum  Menandi  apostolicum  cursorem. 

Joseph  Spada, 
Hngisler  carsorum« 

TlUDUCTION. 

Conslilution  de  Clément  VIII  au  sujet  d^  lé- 
dition  du  Pontifical  romain. 

A  la  mémoire  perpétuelle. 

1.  Les  saints  conciles  et  les  pontifes  ro* 
mains,  nos  prédécesseurs,  ayant  statué, 
dans  l'Eglise  de  Dieu,  beaucoup  de  choses 
par  des  motifs  de  piété  et  de  sagesse,  pour 
augmenter  la  gloire  de  Dieu  et  conserver 
partout  Tunilé  de  la  foi  catholique,  les  mê- 
mes pontifes  romains ,  nos  prédécesseurs, 
n'ont  rien  eu  plus  à  cœur  que  de  rappeler 
à  leurs  véritables  règles,  conformément  à 
rantiquilé,  les  fonctions  ordinaires  des  mi- 
nistres de  TEglisc. 

2.  Cette  sollicitude  a  porte  notre  prédéces- 
seur Pie  V,  d*heureuse  mémoire,  à  réduir<5 
à  une  seule  forme  Tantique  manière  de 
psalmodier  les  heures  canoniques,  et  de  cé- 
lébrer la  messe,  qui  présentait  des  variété*, 
et  que  quelques-uns  -dciios  prédécesseurs 
avaient  comme^ncé  à  réformer  ;  c'est  pour 
cela  qu*îl  (Il  publier,  arec  beaucoup  d'appli- 
cation et  de  «oin,  le  Bréviaire  et  le  Missel 
romain.  C'est  dans  le  même  dessein  que 
d'autfi's  pontifes  romaiiis  qui  out  précédé 
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saint  Pie  V  ont  aossi  réuni  dans  le  Pontifi- 
i^al  romain,  sons  une  forme  déterminée,  les 
cérémonies  pontificales  et  les  rites  observés 
par  les  prélats  de  cette  même  EgUse  calho- 
liqae  dans  Texercice  de  leurs  fonctions. 

3.  Ao  reste,  ces  mémos  formules  de  cé- 
rémonies et  de  rites  qui  y  étaient  exprimées, 
soit  par  Teffet  du  temps,  soit  par  la  négli- 
gence des  imprimeurs,  soit  pour  quelque 
autre  cause,  ayant  été  changées  ou  yiciées 
4lans  le  Pontifical,  elles  avaient  perdu  en 

{lartie  le  mérite  de  l'antiquité  et  la  force  de 
'autorité;  c*est  pourquoi  il  a  paru  nécessaire 
de  rétablir  dans  leur  première  intégrité  les 
formules  prescrites  pour  les  fonctions  épi- 
scopales,  afin  que  tous  observent  la  forme 
requise. 

k.  Ayant  donc  été  élevé  au  suprême  degré 
■de  Tapostolat,  quoique  d*un  mérite  inférieur, 
tnardiant  sur  les  traces  des  pontifes  romains, 
nos  prédécesseurs,  nous  arons  cru  devoir 
apporter  tons  nos  soins  et  toute  notre  solli- 
citude pour  faire  disparaître  les  fautes  gra- 
Tes  et  nombreuses  qui  s'étaient  fflissées  dans 
le  Pontifical,  et  en  avaient  altéré  çà  et  là 
plusieurs  parties. 

5.  Car  ce  Pontifical  présentait  beaucoup 
de  marques  d'altération  (tantôt  plusieurs 
roots  étaient  réunis,  tantôt  un  mot  était  di- 
Tisé;  quelques-uns  étaient  mal  placés  ou 
transposés,  quelquefois  le  sens  du  discours 
était  changé);  enfin  les  prélats  de  l'Eglise 
étaient  réduits  à  l'incertitude,  par  rapport 
aux  offices  et  à  la  manière  d'honorer  la  Di- 
vinité; outre  cela  il  y  avait  tant  de  désor- 
dre et  de  variétés  dans  la  suite  des  rubri- 

3ues,  et  tant  d'obscurité,  qu'en  beaucoup 
'endroits  il  fallait  décider  par  conjecture  si 
elles  étaient  exactes. 

6.  C'est  donc  cet  objet,  si  inséparable  du 
4M\ie  extérieur  et  de  la  charge  qui  nous  est 
Imposée,  si  important  pour  la  concorde  et 
i'anité  de  ceux  qui  ont  à  remplir  des  fonc- 
MoBS  sacrées  dans  l'Eglise,  une  nous  avons 
fait  examiner  par  quelooes  hommes  pieux 
«t  distingués,  très*exercés  depuis  longtemps 
aux  rites  et  aux  cérémonies  ;  nous  les  avons 
chargés  de  corriger  ce  même  Pontifical,  et  de 
rétablir  toutes  choses  dans  leur  état,  sans 
épargner  les  recherches  et  tout  ce  qui  pour- 
rait servir  à  en  donner  une  édition  exacte. 

7.  Nous  les  exhortions  presque  chaque 
jour  à  faire  ce  travail  avec  maturité  ;  enfin 
l'ouvrage  entier  nous  ayant  été  présenté 
dans  la  forme  sous  laquelle  il  est  main- 
tenant publiét  par  une  roaroue  spéciale  do 
la  bonté  de  Dieu  (car  nous  n  en  jugeons  pas 
autrement),  le  Pontifical  romain  est  enfin 
rétabli  dans  sa  perfection,  et  tellement  dis- 
posé en  tout  (d*aprèi  le  témoignage  de  ceux 
<|ai  ont  présidé  à  ce  trarail ,  qui  aralent 
cette  tâche  à  remplir),  qu'il  n'y  a  rien  d'é- 
tranger ou  qui  diffère  des  anciens  Pontificaux 
manuscrits  conservés  soit  dans  les  églises  les 

Elus  distinguées  de  Rome,  soit  dans  notre 
ibliothèque  du  Vatican,  soit  enfin  dans  quel- 
4|ues  autres  lieux  remarquables. 

8.  La  compMMon  qu'ona  faîle  amc  som 
des  anôeos  liyres  entre  eux  a  produit  cet 


arantage,  qu'on  s'est  conformé  aat  écri 
vains  les  plus  grares  etani  ciott^ars  lespiai 
approuvés,  et  qu'en  rejetant  tout  ce  qui 
était  ambigu  ou  douteux,  on  a  choisi  ce  qui 
était  renfermé  dans  le  volume  de  Tancien 
Pontifical,  en  laissant  cependant  ce  quicoo« 
cerne  le  pontife  romain,  parce  que  cela  est 
contenu  dans  le  Cérémonial  do  la  sainte 
Eglise  romaine. 

9.  Quant  aux  rubriques,  on  en  a  retran- 
ché  plusieurs  qui  sont  rapportées  pins  mé- 
thodiquement dans  le  livre  des  Cérémoniei 
i  faire  par  les  évéques;  plusieurs  aussi  ont 
été  ajoutées,  selon  que  la  nécessité  Texi^ 

Seait;  outre  cela,  un  grand  nombre  dVn- 
roits  ont  été  mieux  rédigés,  quelques  règles 
exposées  avec  plus  de  clarté;  enfin  leplain- 
chant  a  été  revu  avec  soin  et  réduit  à  une 
forme  plus  conrenable  par  des  hommes  ex- 
périmentés, choisis  à  cette  fin  par  nos  or- 
dres (beaucoup  de  syllabes  qui  naturelle- 
ment sont  longues  ou  brèves  ont  été  allon- 
5ées  ou  abrégées  plus  convenablement  que 
ans  l'ancien  Pontifical);  Touvrage  étant 
terminé,  nous  l'avons  approuvé,  nous  avons 
ordonné  qu'il  soit  imprimé  à  Rome  et  publié. 

10.  Hais  afin  que  le  travail  qu'on  a  fait 
obtienne  le  but  pour  lequel  il  a  été  entre- 
pris, afin  qu*ensuite,  dans  toutes  et  chacune 
des  éfflises,  les  cérémonies  et  les.  fonctions 
pontificales  soient  observées  d'une  seule  cl 
même  manière  :  de  notre  propre  inooTe* 
ment,  de  science  certaine,  et  par  la  pléoj* 
tude  du  pouvoir  apostolique,  nous  suppri- 
mons et  abolissons  présentement  tous  et 
chacun  des  Pontificaux  imprimés  dans  toutes 
les  parties  du  globe  terrestre  jnsqu*i  ce 
jour,  même  approuvés  et  munis  de  pririlé- 
ges  apostoliques  quelconques,  ou  appuyés 
sur  certains  décrets,  certaines  clauses;  nous 
en  interdisons  l'usage  pour  l'avenir  dans 
toutes  les  églises,  monastères,  congréga- 
tions, milices,  de  quelque  ordre  et  en  quel- 
que lieu  que  ce  soit;  nous  les  interdisons 
aussi,  et  nous  en  prohibons  Tusage  itous 
les  archevêques,  evêques,  abbés  cl  autres 
supérieurs  des  églises,  et  à  toutes  et  à  cha- 
cune des  personnes  ecclésiastiques,  sécnlic- 
res  et  religieuses  des  deux  sexes  ;  nous  or- 
donnons que  notre  présent  Pontifical  ainsi 
rétabli  et  réformé  soit  reçu  et  observé  dans 
toutes  les  églises  de  l'univers,  dans  tous  les 
monastères,  les  ordres  et  les  lieui,  même 
exempts,  s'il  y  en  a.  . 

11.  Nous  statuons  que  ce  même  PontiOçai 
ne  sera  jamais  changé  en  tout  ou  en  partie; 
qu*on  n  y  fera  ni  addition  ni  aucun  retran- 
chement ;  que  tous  ceux  qui  auront  à  cxcf* 
cer  des  fonctions  épiscopalos  ou  autres  con- 
tenues dans  ledit  Pontifical,  sont  tenus  «o 
s'en  acquitter  dans  la  forme  cl  de  la  manière 
qui  j  sont  prescrites  ;  et  qu'aucun  de  ceux 
a  qui  ces  fonctions  sont  im-posées  ne  peut; 
satisfaire,  si  ce  n'est  avec  les  formules  con- 
tenues dans  ce  présent  Pontifical. 

12.  Nous  faisons  donc  un  précepte,  an 
commandement  à  tous  et  à  chacun  '*!^l^j 
triarches,  archevêques,  évêjiues,  abbés  « 
autres  personnes  ecclésiastiques  quelcoa- 
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queSf  aax  séculiers  et  aux  réguliers  des 
deux  sexes,  pour  ce  qui  les  concernOy  de 
laisser  tous  les  antres  Pontificaux  que  nous 
Avons  ainsi  supprimés  et  abolis,  de  receroir 
le  nôtre  dans  leurs  églises,  monastères,  con- 
grégations,  ordres,  milices,  diocèses  et  au- 
tres lieux  susdits,  et  de  s*en  servir  dans  la 
suite  à  perpétuité.  An  reste,  afin  que  les  pré- 
sentes' soient  mieux  connues  de  tous,  nous 
ordonnons  de  les  publier  aux  portes  de  la 
basilique  du  prince  des  apôlres  dans  celle 
rille,  â  la  chancellerie  apostolique,  et  dans 
le  Champ  de  Flore,  et  qu'un  exemplaire  y 
soit  affiché  selon  l'usage. 

13.  Noos  voulons,  en  outre,  de  notre  pro- 
pre moarement,  et  par  la  même  autorité 
Doas  décrétons  qu'après  deux  mois  de  délai 
|iour  ceux  qui  sont  présents  dans  la  cour  ro« 
maine,  après  hait  mois  pour  ceux  qui  sont  an 
deçà  des  monts ,  et  après  douze  mois  entiers 
pour  ceaxqnihabitentplus  loin  enquelquelieu 
fue  ce  soit,  ou  bien  dès  qu'ils  auront  la  con« 
naissance  qu'on  ycnd  et  qu'ils  pourront 
acheter  des  relûmes  de  ce  Pontifical,  tous 
soient  tenus  de  pratiquer  en  tout  les  céré* 
Bx>nies  et  les  rites  prescrits  dans  ce  même 
Pontifical,  selon  la  manière  et  la  règle  qu'il 
présente. 

14.  Les  copies  des  présentes,  écrites  de  la 
main  d'un  notaire  public  et  scellées  du  sceau 
de  quelque  personne  constituée  en  d:gnité  ou 
appiartenant  à  la  cour  romaine,  imprimées 
inr  les  yolumes  mêmes  ou  autrement  a  Rome, 
doivent  être  tenues  pour  authentiques  en 
tout  lien  et  dans  toutes  les  nations ,  comme 
Il  l'on  montrait  le  présent  original. 

15.  Donné  à  Saint-Pierre  de  Rome ,  sous 
l'anneau  du  Pêcheur,  le  dixième  jour  do 
ftvrîi'r  de  l'an  1«!96,  de  notre  pontificat  le 
cinquième. 

M.  Vestaius  Barbianus. 
Le  quatorzième  jour  du  mois  de  février 
1593,  les  précédentes  lettres  apostoliques 
ont  été  affichées  et  publiées  aux  portes  de 
la  basilique  du  prince  des  ap6tres,  à  Rome, 
à  la  chancellerie  apostolique  et  dans  le 
Champ  de  Flore,  selon  l'usage,  par  moi  Ca* 
therin  Henardi,  courrier  apostolique. 

Joseph  Spada, 
Maître  des  courrien. 

URBANUS  PAPA  VIII,  ad  perpetuam  rei 
Memoriam. 

1.  Qiutmvis  alias  fel.  ree.  Clemens  papa 
0€UivuM  prœdecessor  nosier  Pontificale  roma" 
mtm  Itme  tmiUis  et  non  levibus  erroribus 
saUens  piorum  atque  insignium  virorum  in 
pêfUificalibus  cœremoniis  et  ridbus  versato* 
rmm  opéra  u$uiequaque  corrigi  et  restitui  eu- 
fmHhtt  attamen  successu  temporis  camper' 
Umest  plurimos  errores  denuo  in  Pontificale 
hjusmodi  typographorum  inscilia ,  seu  în- 
^ria^  aliave  de  causa  irrepsisse. 

2.  Vnde  curœ  nostrœ  pastoralis  esse  rali  su* 
flWy  ad  novam  ejusdem  Pontihcalis,  quod 
tœremoniarum  et  rituum ,  quioas  catholici 
(mtistites  in  suorum  munerum  funclione  uti 
tttbent^  norma  existit^  correctionem  animum 
^tllere,  Idcirco,  ut  idem  Pontificale  denuo 


îypis  quam  emendattssime  auctoritate  nostra 
ederetur^  emendationem  errorum  qui  in  illud 
ut  prœfertur,  irrepserunt,  nonnullis  veneral 
biltbus  firatribus  nostris  S.  R.  E.  cardinali^ 
bus,  et  aliis  viris  doctrina  et  pietate  conspi^ 
cuis,  pontificalium  cceremoniarum  et  rituum 
peritis  commisimus,  quorum  opéra  cum  Pon- 
tificale prœdictum  ao  omnibus  quibus  seate» 
bat  mendis  et  erroribus  accuratissime  repur- 
gatum  fuerit^  nos  ne  tam  exaeta  eardinaiium 
et  aliorum  prœdictorum  hae  in  re  industria  et 
diligenlia  optato  frustretur  ejfeetu,  manda- 
vimus  dilecto  filio  Andreœ  Brogiotlo^  ti/po- 
graphies  nostrœ  apostolicœ  prœfeclo  procura- 
tionem  emendati  Pontifiealis  hujusmodi  rfe- 
gantibus  typis  et  insigni  forma  in  lucem 
edendi^  quod  exemplar  qui  posthac  Pontificale 
romanum  impresserint  ^  sequi  omnes  tenean^ 
tur;  extra  Urbem  tero  nemini  licere  voiumus 
idem  Pontificale  in  posterum  typis  excudere 
aut  evulgare,  nisi  faeultate  in  scriptis  accepta 
ab  inquisitoribus  hœreticœ  pramtatis ,  siqui- 
dem  inibi  fuerint,  sin  minus  ab  locorum  ordi- 
nariis. 

8.  Quod  si  quis  quacunque  forma  contra 
prtgscriptum  hoc  Pontificale  romanum,  aui 
typographus  impresserit,  aut  noviter  impres- 
sum  bibliopola  vendiderit  extra  dittonem 
nostram  ecclesiasticam  excommunicationis 
latœ  sententUf  pasnœ  subjaceant^  a  qua  nisi  a 
romano  pontifies  (  prœterquam  in  mortis  ar- 
ticula constituti  )  absolvi  nequeant^  in  aima 
vero  Urbe  ac  reliquo  statu  ecclesiaslico  com- 
morantes  quingenlorum  ducatorum  auri  de 
caméra^  ac  amissionis  librorum  et  typorum 
omnium  eidem  camerœ  applicandorum  pcsnns^ 
absque  alla  declaralione  irremissibiliter  in- 
currant,  et  nihilominus  Pontificalia  sine 
prœdicta  faeultate  impressa  aut  etulgata  eo 
ipso  prohibita  censeantur. 

4.  Inquisitores  vero  locorumque  ordinarii 
facultatem  hujusmodi  non  prius  concédant^ 
quam  Pontificale  tam  ante  quam  post  impres- 
sionem  cum  hoc  ipso  exemplari  auctoritate 
f^ostra  vulgato  ,  diligenter  contulerint ,  et 
nihil  in  iis  additum  detractumque  cognove- 
rint  ;  in  ipsa  autem  faeultate ,  eujus  exem- 
plum  in  fine  aut  initia  cujuscunque  Pontifi- 
ealis impressum  semper  addalur ,  mentionem 
manu  propria  faciant  absolutœ  hujusmodi 
collationis,  repertœque  inter  ulrumque  Ponti- 
ficale conformationis  sub  pœna  inquisitoribus 
privationis  suorttm  officiorum^  ac  inhabili» 
tatis  ad  illa  et  alla  in  posterum  obVinenda, 
ordinariis  vero  locorum  suspensionis  a  divi* 
nî«,  ac  interdicti  ab  ingressu  ecclesiœ,  eorum 
vero  vicariis  privationis  officiorum  et  bene- 
ficiorum  suorum,  et  inhabilitatis  ad  illa  et 
alia  in  posterum  obtinenda,  necnon  excom^ 
municationis  abaque  alia  declarattone  ineur^  ^ 
rendes.  Injungimus  autem  nuntiis  nostris 
ubique  locorum  degentibus,  ut  huic  negotio 
diligenter  invigilent,  cunctaque  ad  prœscri^ 
ptum  hujus  voluntalis  nostrœ  conficî  curent. 

5.  Non  obstantibus  licentiis,  indullis  et 
privilegiis  Pontificalia  imprimendi  quibus- 
cunque  typographie  per  nos  scu  romanos 
pontifices  prœdecessores  nostros  hucusque 
concessis,  quœ  per  prœsentes  expresse  rowo^ 
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camus ,  et  reioocata  esse  votumus  ,  neendn 
consiitutionibus  et  ordinationibus  generali^ 
bus  et  specialibus  in  contrarium  prœmisso^ 
rum  quomodocunque  editis^  confirmatis  et 
appxohaiis.  Quibus  omnibus^  etiamsi  de  illis 
et)rumque  lotis  tenoribus  speciâca  et  expressa 
mentio  habenda  esset^  tenores  hujusmodi  priB^ 
eenlibus  pro  expressis  hùbentes  nac  vice  aun^ 
taxât  specialiler  et  expresse  derogamus,  cœ- 
ierisque  contrariis  quibuscunque. 

6.  Volumus  (xuiemut  prtJBsentium  littera- 
rum  nostrarum  exemplaribus ,  etiam  in  ipsis 
Pontificalibus  impressis ,  vel  manu  alieujus 
notarii  publici  subscripiis^  et  sigillo  alieujus 
personœ  in  dignitate  ecclesiastica  constitutœ 
tnunitis,  eadem  prorstM  fides  adhibeatur  quœ 
ipsis  prœsentibus  adhiberetur^  si  essent  exhi" 
6itœ  vel  oslensœ. 

7.  Datum  Romxe  apud  Sanctum  Pelrum^ 
sub  annula  Piscatoris^  die  vigesima  secunda 
Jiinii  MDCXLIV,  pontificalus  nostri  anno 
vigesima  prima  * 

M.  A.  Maraldus 

.    TRADUCTION. 

URBAIN  Vni,  PAPE,  à  la  mémoire  perpé- 
tuelle. 

1.  Qaoiqnc  déjà  le  pape  Clément  VIII,  no* 
tre  prédécessenr,  d^heurense  mémoire,  ait 
fait  corriger  et  réformer  le  Pontifical  romain 
qui  fourmillait  de  fautes  graves  et  nombreu- 
ses, ayant  employé  pour  cela  des  hommes 
pieux  et  distingués,  versés  dans  la  con- 
naissance des  rites  et  des  cérémonies  ponti- 
ficales, on  a  reconnu  que  dans  la  suite 
beaucoup  de  fautes  se  sont  encore  glissées 
dans  ce  Pontifical  par  Tignorance  ou  par 
l'insouciance  des  imprimeurs,  ou  par  quelque 
autre  cause. 

:    2.  Nous  avons  donc  cru  qu*il  était  digne 
de  notre  sollicitude  pastorale  de  nous  appli- 

Îaer  à  une  nouyelle  correction  du  même 
onlifîcal,  qui,  en  fait  de  cérémonies  et  de 
rites,  est  une  règleque  les  prélats  catholi- 
ques doivent  suivre  dans  Texercice  de  leurs 
fonctions.  C'est  pourquoi,  voulant  faire  pa« 
raltre  sons  notre  autorité  une  nouvelle  édi- 
tion très^xacte  de  ce  Pontificali  nous  avons 
chargé  de  corriger  les  fautes  qui  s*y  sont 
glissées,  comme  on  Ta  dit,  quelques-uns  de 
nos  vénérables  Créres  les  éminentissimes 
cardinaux  et  autres  hommes  distingués  pour 
leur  science  et  leur  piété,  experts  dans  les 
rites  et  les  cérémonies  pontincales  ;  quand 
par  leurs  soins  ce  Pontifical  a  été  très - 
exactement  rcpurgé  des  fautes  et  des  rrrcurs 
dont  il  fourmillait,  pou!r  lu^  pas  laisser  sans 
ellet  les  soins  et  le  travail  si  eiact  des  car- 
dinaux et  autres  susnommés,  nous  avons 
chargé  notre  cher  fils  André^Brogiotto,  pré- 
fet de  notre  in^primerie^  apostolique,  d*irapri- 
mer  avec  élégance  et  sous  un  beau  format 
ce  Pontifical  ainsi  corrigé^  afin  que  celte 
édition  soit  un  modèle  auquel  seront  tenus 
de  se  conformer  tous  Ceux  qui  dans  la  suite 
imprimeront  le  Ponttpcal  romain  ;  nous  vou- 
lons que  hors  de  Rome  il  ne  soit  permis  à 
(lersonne  d'Imprimer  ou  publier  dans  la  suite 
e  même  Pontifical,  sans  une  autorisation 


reçue  par  écrit  de  la  part  des  Inquisiteara 
locaux  s'il  y  en  a,  sinon,  de  la  pari  des  or- 
dinaires des  lieux. 

3.  Si,  négligeant  cette  prescription,  quel- 
que imprimeur  met  au  jpur  ce  PonliGcal  ro- 
main sous  quelque  forme  que  ce  soit,  si 
quelque  libraire  vend  une  telle  édition,  bon 
de  notre  domaine  ecclésiastique,  que  par  ce 
seul  fait  ils  soient  soumis  à  la  peine  d'ei- 
Gommunication  dont   ils  ne  pourront  élre 
absous  que  par  le  pontife  romain  (excepté  à 
Tarticle  de  la  mort  )  ;  dans  la  vKle  de  Rome, 
et  dans  le  reste  de  l'Etat  ecclésiastique,  la 
peine  esi  une  amende  de  cinq  cenis  ducats 
d'or   de  la  chambre ,  et  la  perte  des  lifres 
et  des  caractères  au  profil  de  la  même  chiin- 
bre;  peine  encourue  irrémissiblement  saos 
autre  déclaration,  et  néanmoins  les  PoatiS' 
eaux  imprimés  ou  publiés  sans  rautortsation 
susdite  seront  par  cela  même  censés  pro* 
hibés» 

4.  Que  les  inquisiteurs  et  les  ordinaires 
des  lieux  n'accordent  pas  la  susdite  autorisa- 
tion sans  avoir  auparavant  comparé  avec 
soin  le  Pontifical  qu'on  veut  imprimer  avec 
ce  présent  modèle  publié  par  notre  autorité, 
et  sans  avoir  reconnu,  après  Timpressioa, 
qu'on  n'y  a  rien  ajouté  ou  retranché;  dans 
cette  autorisation,  dont  une  copie  doit  tou- 
jours être  imprimée  au  commencement 
ou  à  la  fin  de  chaque  Pontifical,  ils  doivent 
mentionner  de  leur  propre  main  qu'on  a  fait 
cette  comparaison,  et  qu'on  a  trouvé  le  Pon- 
tifical conforme  au  modèle;  et  cela  sons 

f)eine  pour  les  inquisiteurs  de  privation  He 
eurs  offices,  et  d'inhabileté  à  obtenir  les 
mêmes  ou  d'autres  dans  la  suite  ;  pour  les 
ordinaires  des  lieux,  ils  seront  suspens  dei 
divins  offices  et  privés  de  l'entrée  dans  i'é- 
glise;  leurs  vicaires  seront  privés  de  Icnrs 
offices  et  bénéfices,  et  inhabiles  à  obtenir  les 
mêmes  ou  d'autres  dans  la  suite,  et  Texcom- 
munication  est  encourue  sans  autre  déclara- 
tion. Nous  enjoignons  à  nos  nonces,  en  quel- 
que Heu  qu'ils  habitent,  de  veiller  à  cela 
avec  soin,  et  de  procurer  en  cela  rexècolion 
de  notre  volonté. 

$.  On  n'aura  point  égard  aux  permissions, 
induits  et  privilèges  accordés  à  des  impri- 
meurs quelconques,  par  nous  ou  par  les 
pontifes  romains,  nos  prédécesseurs,  jusqu!à 
ce  jour  ;  nous  les  révoquons  expressément 

§ar  les  présentes,  nous  voulons  qu'elles 
emeurcnt  révoquées,  aussi  bien  que  les 
constitutions  et  ordres  contraires  à  ce  qui 
précède, donnés  en  général  ou  en  particulier, 
confirmés  et  approuvés.  Quand  même  il  J 
aurait  des  clauses  auxquelles  on  ne  puisse 
pas  déroger  sans  une  mention  spéciale,  les 
présentes  tiendront  iicu  de  mention  expresse, 
et  nous  y  dérogeons  expressément,  potir 
cette  fois  seulement,  comme  à  tout  ce  qui  J 
serait  contraire. 

6.  Nous  voulons  qu'on  ajoute  foi  aux  co- 
pies d^s.présentes,  M^ême  imprimées  dans  Us 
Pontificaux,  ou  soussignées  d«>  la  main  de 
quelque  notaire  public  et  munies  du  sceau 
de  quelque  ecclésiastique  constitué  en  dignité 
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comme  si  les  présentes  étaient  montrées  ou 
présentées. 

7.  Donné  à  Sâînt-Pierre  de  Rome,  sous 
l'anneau  du  Pécheur,  le  22  juin  de  Tan  16'^^» 
et  de  notre  pontificat  le  vingt-unième. 

M.  A.  Maraldus. 

Le  bref  de  Benoît  XIV  qui  contient  ces 
deux  bulles  et  autres  pièces  fat  df>nné  à 
Rome  à  Sainte-Marie-Majeure,  le  25  mars 
1752.  Il  autorise  l'impression  en  un  seul 
folomedu  Rituel  romain,  du  Cérémonial  des 
évéques  et  du  Pontifical  romain,  avec  les 
additions  qu'il  a  faites,  surtout  pour  faciliter 
fètodedes  matières  liturgiquesi  en  les  réu- 
nissant en  un  seul  volume. 

Les  vers  latins  qui  suivent  sont  une  éptire 
dédicatoîre  adressée  aui  pontifes  et  aux 
prêtres,  oui  contient  un  sommaire  des  ma- 
Hères  qu  on  trouve  dans  le  Pontifical.  La 
table  qui  vient  ensuite  est  un  sommaire  plus 
coort  et  suffisant  ;  nous  ne  traduirons  donc 
pas  cette  poésie. 

AD  LECTOREM , 

DB   RBGUSO  PONTIPICALI. 

Vos,  0  poaMftces,  vos,  o  sacra  nomma  mysi» 
Àtqoe  sact^rdoies,  vario  qoos  ordine  divom 
MaBdiat  obsequiSs  altro  jarata  votuotas  : 
Ooos  voiuin  exortisqae  ligai  pia  régula  vitae, 
Hoeaiiiinum,  boc  oculos,  vobis  baec  sibcta  laborat 
ftelligio,  et  Latii  saocil  décréta  senalns. 
Ivlu  docens,  et  quos  praescribii  Romula  ritos 
hMa,  et  auliquun)  templorum  insistere  morem. 

Vm  dtxet,  olDcii  quoscanqae  sacrau  professi 
8eda  Tocal,  saoctas  animum  iofomiare  per  arlcs, 
Atqve  vices  sacrorom,  cl  débita  munera  teinplis, 
Ac  ilbl  prsscripiam  populus  iropendere  caraui  ; 
IlliccQficta  patent  :  sea  vos  prsscribere  moiius. 
Ses  prcslare  juvat.  Jain  primo  io  limioe  libri 
Kore  lacro  pQemin,  ei  ligni  sudantis  olivo 
l*nMiI,  et  uiscripum  perducit  cbrismate  fronleui, 
lavktQiDgoe  auiiaum,  otmixamque  in  prslia  pneslat 
Coacta  mm.  Post  biec  majores  inscrit  annos 
OnSaibos  :  tonsis  illos  ad  prima  capillis 
Teoipla  fOTens;  alios,  si  fani  janua  poscit 
Eicàbias,  sacrisve  f ocat  pia  cura  legendis  ; 
Sife  trtces  genlos,  et  conjarata  uocentimn 
Aginiai*pd8^ssb  lustraii  carminé  membris 
ExtoilMre  opos  est,  cerave  liquente  comscas 
Ferre  faces,  et  pendentcs  accendere  lychnos. 
^  et  quos  jam  prima  gradus  ad  munera  poscunt 
lUgaa  ministeria  et  ritus  praeslare  poteotes. 
lour  sicra  Deum ,  circumque  aliaria  sianles, 
IHffli  tacros  latices,  et  mystica  liba  sacerdo;» 
loMBobt,  atque  suo  sisiitse  victiJia  Pairi 
FHiat;aligeritnonqttaw  o  concessa  poiestas 
CaBlitibos;ikec  quos  gentis  prini»va  parentes 
Sada  uilere  alias,  quamvis  de  sanguine  claro 
Abn«itiiuii  et  regnatoris  simnlarra  futnri. 

iamqoe  saum  jus  omne,  potestatemque  regendi 
Coèfetet,  unanUoi  ai  quero  suffragia  voto 
Ofttfflre  fibi,  populisque  praeesse  luendis 
PooUficem;  loogum  solemnes  stabiiad  aras 
Hnlii  precans,  tacroaue  capnl  luslrabit  otivo, 
Ei  pa«ora)i  gemma  oooabit  et  aoro, 
f^ovnobio  jongena  mabili,  sponsset^ue  dicabil 
Jsa  proprium.  Seu  cum  Tarpeio  a  prarsule  munu4 
KiruB,  aogiiatum,  ingens,  humerosque  ac  peaora  ciKum 
HsQia  rite  diabit.  Nuoc  quos  exercita  virtus 
<<<Miobii,  lOQsaeque  vocat  cnslodia  genlis, 
Ijalla  taper  TOlk,  auper  officioque  fideli 
«alta  Booeas,  manibos  capiii  bene  fausta  precalur 
fapoiliis,  mitraMiue  etiam  facit  esse  poteniem. 
^01  quas  virgioeis  maires  imponere  sepiis 
■^  obus,  optaniique  datur  antisliia  turbae. 

Iwe  DOTttm  molitur  0|>us,  solemnia  reguui 
Au^pidi,  et  primos  lemplis  altoilere  Tasces. 
|««  gravi  rex  incessu  procedit,  et  aras 

.■Pfiuciier  veoeransregno  sua  jura  paciscl, 
'^'^•MaBieaqae  animm  in  reliigione  Piorum 
A  «lii,  atque  humeros  oleo  dexiramque  perunctus 
^^'T^iibuium  mysiis  ciogemibus  ouscm, 


El  sceptri  decus,  et  radiaotbi  lem^ova  circum, 
Imperii  Àpedmen,  gemmeo  diademaie  textu. 

Jam  cum  prima  novo  signant  t\iniJamina  templo, 
Aliollnnlque  crucem,  sacrata  in  veste  ùcerdoa 
Spargens  rore  levi,  sacrœqiie  aspergiùe  lympha 
Lusirabitque  lociim,  fundetque  precantia  ?ota, 
Ac  silicem  inscriptum  fauslis  pro  more  seqnetur  *^ 

Ominibus.  stibilemque  petel  per  saNcnlisedem. 
Sed  cum  delubri  sejam  lastigia  cœlo 
Extulerint,  et  digna  Dec  domus  auspice  slahit, 
Quid  memorem  rursus  longo  celebrata  paraiu 
Prima  loci  ausplda,  et  solemnes  ordine  riius, 
Jejuuasque  preces,  olei  et  libamina  sacri, 
Et  super  auralo  lucenies  sUpite  ceras, 
Inspersusaue  solo  cineres,  insoriptaque  signa, 
Pnesnl  uln  arcanas  voces,  tacitosque  precaïus 
Fundit  bumi  incumbens,  ac  verba  potentia  dtcit? 

Idem  coi'poribus  terram  désignai  bumandis, 
Conslituitque  cruces,  iriplicemque  in  vertice  Agit 
Hinc  atque  iode  facem  :  nebulam  fumaniis  acerra 
Interea,  Arabiumque  focis  adolebit  odorem. 
Al  cum  templa  scelus,  savique  licentia  ferri 
Polluit  impulsu  teiro,  furiisque  nefand» 
Tisiphones,  cessitque  animo  reverentia  divum  ; 
Coociiiit  ille  preces,  offensaque  numina  terris 
Conciliai,  reddiique  sacras  sua  munia  sedi, 
Atque  profanâtes  Jelubro  instaurai  honores. 

Nonc  aureos  calices,  et  gemmea  vasa  dicabil 
Usum  in  sacrorum,  et  nosiris  gestami^  myslis  : 
El  vestes  auro  rigidas,  ac  lioea  lexu, 
Puraque  Hernendis  mantilia  devovet  aris; 
Auralasqne  cruces,  simulacraque  sancta  deorum 
Spargens  rore  super,  nec  non  quae  pendula  summi^ 
Turribu9  sra  sonant;  queis  dat  Campauia  nomeu, 
Noiaque  Pauline  quondam  sub  prarsule  felix  ; 
Telaque  in  infidos  vibranda  potenlius  hosies. 
Et  clypeum  et  loricam  hamis  auroqne^trilicem  : 
Sicubi  vel  génies  siimuUs  cœlestibus  actas 
Isacidum  traclus^  Solymamque  reposcere  bcllo, 
Atque  Saracenam  Syrio  de  limite  peslem 
Exlurbare  procul  pelagt  trans  œquora  suaslt 
Relligionis  araor  ;  lune  aurea  segmiua  lexiu 
Quadrifldo,  insuiamque  bumeros  ac  pectora  ci^cua^        ' 
Multa  crucem  precibus,  nec  non  luslrallbiis  undis 
Prosequilur,  lœtosoue  vovet  posl  bella  iriamphos. 
Elaïaque  manu  candenlia  sigoA  coruscans 
Mittii  in  infidos  superis  prseuniibus  hosies. 
Kl  cerlam  busto  jam  concipil  omine  palmam. 

Sed  neque,  qui  soper  est,  pigeai  decnrrere  campum. 
En  tibi  suggeslu  praesul  subliiuis  ab  alio 
Usque  récurrentes  fasios,  sacrosque  quolannis 
Evulgare  dies,  cœlu  auscultante  piorum, 
Ingredilur;  seu  quo  jejunia  lempore  nobis 
E&uriem  indicunt,  toiasque  assistere  luces 
Impransos,  donec  pronos  in  carula  currus 
Sol  invergit,  et  emerito  nox  ingruil  orbi  ; 
Seu  qua  luce  rednx  ad  viUe  lumina  Cbrislus 
Mœrenles  socios,  orbomque  reviseï  ovile. 
Quid  cum  Justa  reos  damnante  amisiite  sontes 
Poena  premit,  clausiqne  gemuni  ad  lumina  teuipH 
Mdâsia  cohors,  scelerum  dum  looga  piaoula  sjIvuqI, 
Impositos  CIlicum  lexlus,  setasque  rigenies 
Tergemino  oexu,  et  nodosa  cannabc  ciucll  ; 
Dura  rursum  admissis  sacra  ad  communia  i>r:esul 
Defleiam  exemii  perfeclo  tempore  labem 
SuppUcibus,  cunclaque  animes  a  sorde  piavil. 

Hinc  disces  quo  more  oleum  monalibus  aegris 
Ame  parai;  seu  forte  aliquis  naialibus undis 
Luslrandusprimi  sistil  se  ad  limina  lempli; 
Seu  jam  linctus  aquis,  interdue  ascriplus  amicos 
Chrlsiiadum  cœtus  flrmari  ad  cnncla  rogabit 
Dura  fklem,  sacri  ceromatis  unguiné  fronlero. 
Et  signe  cnids  inscriptns.  Posl  agmina  prassol 
Longs  sacerdotum,  magnis  convenlibiis  actis 
Cogit,  et  offlcii  cuncios  prsescripta  luendi. 
Muita  monens,  ilerumque  iierunique  hortatibus  anibii» 
Aul  cessatores  urgens  ad  peosa  niinislros, 
Ignavosve  docens.  Sed  jam  quo  crimiua  rita, 
Punirique  reos  Inges  sanxere  sacrorum, 
Perlege  ;  sive  malos  sacris  cummuiribus  arcent, 
OQiciique  vices  ceriis  ccssare  dtebus 
Preci|»iunt,  et  roysta  gradu  t>eri.urysab  aUc 
Dcjiriiur,  s:icrique  gercus  iiisignia  cultus, 
Paulatiin  erepias  vestes,  ao  tegmina  roenibrff 
Ëxuil  iiifeiis,  tola  et  Irjducilur  urbe. 

Cxiera  quid  memorem,  cum  praesul  ovilia  prirouo» 
Et  |H>pulos  (si  cura  receiis  commissa  reposcfl) 
l.acius  aUii,  primos  clorl  exae|*torut honore*. 
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6ea  cum  Ronnilea  iMge  legttur  tb  urbe 
Purpurea  de  geiite  atiquis,  p^'P*^*'^*^'^  remotos, 
Ouos  procul  tnnameris  circumerrat  flexibos  iag«M 
SeqiUHia,  Parisiasque  subit  solemnibos  arces 
Âiispiciis;  ycI  quos  dili  Tagus  ambit  areoa, 
Yîslulave,  et  loogis  tendit  qua  Sanoata  campis. 
Attt  dbi  rex  flavioram  haod  uno  nomioe  notus 
Ister  ia  Arctoum  prseceps  e?olvitur  aeouor 
Kegoa  t)er  et  Latio  Odos  sub  prasule  Does, 
Quels  non  relli^io  fallax,  protoptuuiqne  novandi 
lugeaium  rltus  aoimK»  excosslt  avorum. 
Hiuc  et  scire  lieei,  reges  cum  templa  subibunt, 
Imperiique  poteos  se  magnam  Augustos  ad  urbem 
Sistet  ovaos»  prope  Teuteaico  coiiiitanle  senatu  ; 
Aut  proceres,  atit  aiagnaoiiiio  de  saagitioe  regum 
Feoiiaa  pileDtis  divorum  in  luolUbus  «des 
Accedet  venerans,  qoantos  aacer  ordo  paralus 
Molitur»  qualique  pr^it  solemnia  pooipa 
ObYius  autistes  cœiu  stipante  suorum. 


Vade«  liber,  nunqnain  simili  procedere  ooltu 
Ante  datum  :  te  cinnabari  minioque  rolieotem 
Lslius,  et  leges  ornât  rubrica  sacratas, 
Eiigua  lu  magtiarnm  compendia  reruin 
Mole  capfs,  quali  ouuquam  rétro  ante  vel  uso, 
Vel  studio,  supraqne  notis  inscripta  legendi 
Prescribit  vos  quaeque  modum,  quem  longa  teoorem 
Exigit,  atque  brevis  céleri  se  syilaba  flatn 
Proripit  acceleraos,  se  subduciique  legenli. 

Al  te  quis  merilum  curis  pro  lalibus  omet 
Laudibus,  aut  diguos  natii  quie  til)i  gratia  phusos 
Kile  ferat,  cujus  studiis  ingeotibus  olim 
Ordo  sacerdoiuro  mores  insibtit  avitos 
Sauetius,  et  cunclis  orandi  peusa  diebus 
Noster  inoffenso  decurrit  trainite  clerus? 
Nunc  et  ponlitices  curis  insigoibus  ipsos 
Ot)strinxisse  juvat,  quorum  solemnia  sacra 
Auspice  te  rétractât  opus,  propriosque  liar», 
Te  curante,  vices  cultu  nieliore  tuentv. 
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siutbi. 

De  benedtetioDe  abbatis. 

De  benedlcUone  abbatis  auctoriute  apoetolica. 

De  benedictione  abbatis  auctoritate  ordinarii. 

De  benedictione  abbatiss» 

De  benedictione  et  oonsecratione  firginam. 

De  benediaione  etcoronatione  regiSb 

De  benedictione  et  ooronatione  regln». 

De  benedictione  et  coronatione  reginae,  nt  regnl  domio». 


De  benedictione  et  coronatione  régis  In  oonsortem  électif 


De  benedictione  nofi  mintis» 
De  creatione  militis  regularis. 

PARS  SBCUHDA. 

De  benedictione  et  impositione  primarii  lapidis  pro  eccte- 

•ia  iDdificanda. 
De  eedeslae  dedicttlone  sen  consecralioue. 

De  altarif  conseçratione. 

De  allocntione  episcopi  ad  fundatores  ecclesi»  super  dé- 
bita donatione  eccle.«tiae. 

De  benedictione  tobalearum»  vasorum  et  ornamentorum 
ecdeaiae  et  altaris  consecratorum. 

De  altaris  conseçratione,  quae  fit  sine  eoclesia  dedlca- 

tione. 
Du  altaris  conseçratione,  cujus  sepulcrom  reHquIafimi  esc 

in  medio  summiiatls  stipitis. 


TABLE 

DU  PONTIFICAL  ROMAIN  (1). 


PRmiiAX    PABTIB. 


De  la  conflrmatioo. 
Des  ordination». 
De  la  tonsure. 
Des  ordres  mineurs. 
Ordination  des  noriiers. 

—  des  lecteurs. 

—  des  exorcistes. 

—  des  acolytes. 

Des  ordres  sacrés  en  générai. 
Du  sous-diaconal. 
Du  diaconat.  * 

De  la  préirise. 

Consécration  d*un  éf  èqae. 
Forme  du  serment 
Examen. 


MAfiori. 


roy.  Oipiiuiiuas. 


roff.EvÉQOi. 


Da  paltium. 

Forme  du  serment. 

Jours  auxquels  un  patriarche  et  un }  Voy,  Pau  cm. 

archevêque  peuvent  se  servir  du 

paUhun, 

Bénédiction  d'an  abbé.  \ 

—  d*un  abbé  par  Tautorité  f 

apostolique.  }  Voy- 

—  d'uu  abbé  par  Tautorlté 

de  l'ordinaire. 


roy. 

Yoy,  Yaaen- 


Voy.  CooaOKiB' 

mu? 


»         d'une  abbesse. 

—  et  consécration  des  vier- 

ges. 

—  et  couronnement  d'im\ 

roi. 

—  et  couronnement  d*uD6. 

reine. 

—  et  couronnement  d*uDe 

reiue  qui   gouverae/ 
le  royaume.  1 

—  et   couronnement  d*uD| 

roi    qui    partage    le! 
gouvememeut.  / 

—  d'un  nouveau  militaire,  i  ymi   B^HéatcrM» 
Créalioad'un  miliuire  régulier.         |  ^^^'  Vim^crm 

SEUXliMB    PARTIS. 

Bénédiction  et  pose  d*une  première 

tiierre  pour  iÂiir  une  église. 
Dédicace    ou    eonsécraiion    d^une 

église. 
Cousécration  de  Tautel. 
Allocution  de  l^évèuue  aux  fondatéurb 

de  Téglise  au  suiet  de  sa  dotation. 
Béuédictiou  des  nappes,  vases  et  or^ 

nemeiits  de  i*église  et  de  Taulel 

cousacrés. 

Consécration  d'un-  autel,  séparée  de 
la  dédicace  de  l'égNse. 

Consécration  d'uu  auiel  ob  les  reli- 
ques sont  placées  au  mi- 
lieu du  côié  supérieur! 
de  la  base. 

Consécration  d'un  autel  portatif. 


Foy.  EoL:ft- 


Voy.  Déi>:cAc& 


Voy,  AoTEL 


De  altaris  portatilis  conseçratione. 
(1)  Au  i«oyendes  renvois  qui  sont  Joints  à  celte  table  on  trou?  e  fecUement  toute  U  suite  et  l^ordre  du  Pontiflcal  roiuaî>>- 


PON 

De  besadietioae  eoNiieteril. 

Ud  reoNKiltiUooe  eoclesia  et  coBinelerii. 

De  reooAdlialiODe  oœmeterli ,  siae  ecclesia  reconcilia- 

liooe. 

ïk  amsecniiooe  paten»  et  calicis.    . 

De  beoedicliooe  sacerdoulium  iiiduintDtorum  ia  geaere. 

SpedaUs  beoedictio  cujttslibet  indamenti. 

De  beoedicUoiie  mappiniiny  sea  lioteamiaum  sacri  al- 

uris. 
De  beoedictione  corponlium. 

De  beoedicUoae  dov»  cruds. 

De  beoedictiooe  eracis  peetoralis. 
DdbeaedictioDe  UuaginfBB.  Mari»  virgiols. 

Da  beoedictiooe  imaginom  aliorum  sanctoram 

De  beoedictiooe  sacromiH  Tasoram  et  aliorum  ornameu- 
lorumiogeoere. 

DebeoedidioDe  tak)erDacoU  seu  yasculi  pro  sacrosaocta 
eocharisiia  conserfanda. 


DebeoedIctioDe  eapsamm  pro  rellquUs  et  aliia  saDcluariis 

iôclodeodis. 
De  benedicUooe  sigui  vel  caiDpao». 

De  beoedictione  et  iaipositione  crudi  proftci&ceiUlbas  in 
absidiaiD  et  defensionefla  Odei  cbristia- 
a»,  sea  recuperaiiooem  tetrab  sanetae» 

DebeoedictIoQe  annoram. 

DebeoedicUone  enais. 

DelieQediciiooe  et  iradiUoBe  ?eiiUi  bellicL 

PABS    TBRTfA.        ^ 

De  pablieatioae  festorum  aiobilltiiii  in  Epiphania  Doroini. 

De  espukiooe  publiée  pceDîteotium  ab  Ecclesia  in  feria 
qurtaCiaerum. 

De  lecoodtlatioae  pœoileDlium,  qo»  fit  ia  quiata  feria 
Omm  Domiui. 

Deoflicio  in  feria  quinta  Coen»  Domini,  cum  benedicitur 
oietim  catéchamenorum  et  iDflrflaonini  i  et  couflcitur 

cfari^ma. 

BeiedicUo  chrismatis. 

Koedîctio  olei  catechumenorum. 

Drdo  ad  sfiiodum 
roranjnraioeoii. 

^  sospeosioDis,  reconcUiatioDis,  deposliionis,  dispen- 
tt'ttois,  degradalioiiis,  et  reslilulionis  sacrcruiu  ordi- 
aan. 

D^daliools  forma. 

D^idatio  ab  ordiae  pontificali. 

Dçfrahiio  ab ordioe  presb.ieralas. 

DegDdaiioab  ordiue  diacooatus. 

Degndaiio  ab  orUiae  sobdidcoaauis. 

D^daiio  ab  ordine  acolyibatus. 

D^ndaik)  ab  ordine  exorcistatus. 

D^iatio  ab  ordioe  lecioralos. 

Wsdatio  ab  ordioe  osiiariaiua. 

D^adaiio  a  prima  loosura. 

wào  exGommuuicaudi  el  al>80lveiidi. 

Ordo  ad  reooociliaodam  apostatam,  sdiisoulicum  vel  hae- 
reiicum. 

DeUioeratione  praelatorum. 

vrdo  ad  reeipieiidam  processiooaliler  pratlatam  fel  lega- 

lus. 

^  ad  fisiumdas  parochias. 

|[[w  ad  recipieodou  proceasionaliter  f  mperatorem 

^  ad  redpiefidom  procesaionaliier  regem. 

Drùo  ad  redpieiidam  proceasioualiter  (^ocipem  magna 

Drdo  ad  redpicndom  proeea.  imperatricem  velreginam. 
vnoHireo|>ieodiiniprocess.  principitsammagnsepoteoli». 
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BéifKDicnuM 

iplSCOTAUEl. 


Voy.  Caoïx. 


BéRioicTiOHa 
lÉrisoorutf. 


Béoédialon  d*nn  dmetière 
Réconciliation  d*nne  église  et  da  el- , 

metière.  (  Foy.  Cwcnini 

—  du  cimetière  aant  ré- 

—  condlialionde  l'église. 

Consécration  d*une  patène  et d*un  calice.  Foy.  OmstaiTioii 

Bénédiction  des  ornements  sacerdo- 
taux en  général. 
-*        spédsle  de  cbaque  orne- 
ment. )  Vitff, 

—  des    nappes  on   lioges 

pour  le  saint  autel. 

—  des  Gorporaux. 

«-        d*une  nouvelle  croix  (ou 
image  du  crudfix). 

—  d*one  croix  pectorale.     \ 
I  —        d*uoe  Image  de  la  bien-  ] 

heureuse  vierge  Marie.  1 

—  des  images  des  autres! 

saints.  I 

—  des  vases  sacrés  et  aul 

très  ornements  en  gé-)  '^' 
néral.  | 

—  d*un  labernade  ou  d'uni 

vase  où  l'on  doit  con-l 
server  la  très-sainte  1 
eucharisUe.  ] 

—  des  reliquaires.  / 

—  d'une  docile^  Foy.  Clocoi. 

—  et  Impositioa  de  la  croix 

l^r  ceux  qui- vont  se- 
courir et  proléger  la 
foi,  chrétienne  ou  re-' 
coovrer  la  terre  sainte.)  Voy.  R<5k«ctioii« 

—  des  armes.  1  épiscopALBS. 

—  d'une  épée. 

—  et  tradition  d*un  drapeau 
militaire. 

TnOiai&MB  FAOTIB. 

Publication  des  fétec  mobiles  le  jour 
de  l*E)>iphaoie. 

Manière  d'expulser  de  l'église  les  pé-  t 

Ditenls  publics  le   mercredi  des/ 

Cendres.  / 

Réconciliation  des  pénitents  le  Jeudi  1 

saint.  ' 

Ofn^fe  du  jeudi  saint  ;  bénédlct!cn  de 

Thuile  des  catéchumènes  et  de  celle 

des  infirmes;  confection  du  sa^iti 

chrême. 
Bétiédiclion  du  saint  chrême. 

—  de  l'huile  des  catéchu- 

mènes. 


Vny.  KriMAMi. 


Voy,  PiNiTlKTS 


Foy.  Jwam  Sàm. 


|Foy. 


SfllOM. 


Ordre  pour  le  synode. 

Forme  du  serment. 

Ordre  pour  la  suspense,  la  réeondlla 
tien  y  la  déposition ,  la  dispense»  la 
dégradation  et  la  restitution  des  or- 
dres sacrés. 

Forme  de  la  dégradation. 

Dégradation  de  Tordre  pontifical. 

—  —        delà  prêtrise. 

—  —        du  diaconat. 

—  —        du  sous-dlac 

—  —        d'acolyte.       \  Voy.  Corsimis. 

—  —         d'exorciste. 

—  —        de  lecteur. 
•    —  —        de  portier. 

—  de  la  première  tonsure.! 
Ordre  pour  excommunier  et  absoo** 

are. 

—  pour  réconcilier  un  apostat, 

un  schismatique  ou  un  hé- 
rétique. 

Voyage  des  prélats. 

Ordre  pour  recevoir  processionnelle-  \ 

'  ment  un  prélat  ou  un  légat.     }  Voy,  Yisin. 

—  pour  ia  visite  des  paroisses,     t 

—  pour  recc  ?  oir  prccesslonoelle-  \ 
ment  un  empereur.  1 

—  on  roi.  V 

—  un  grand  prince.  yroy.  nacEWo» 

—  une  Impératrice  on  une  reine.  1 

—  une  grande  princesse.  / 


Voy.  InidaAiRi. 


lïTl 


DICTIONI^AmE  DES  CEKEMONIES  ET  DES  UÏTES  SACRES. 
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De  ufflcioquod  post  mi^sam  solcmoem  pro  defUncîis  9gi- 
lur. 

De  scruUii.io  serotino,  qao  %û\U\\i\  utelKialor  auiequam 

eleclus  in  cpisoopiiin  <;oosecrarelur. 
De  barl>a  tondenda. 
De  ûfBcio  psalmisiaïus. 

Addilamentu. 

D(^  Conflrmatione  unius. 

De  cterico  facieodu. 

De  miboribus  ordinibas  uui  laalum  coufereudis^ 

De  ordloattooe  lettoris. 

De  ordinatiooe  exorcisi». 

De  ordinalione  acolyihi. 

De  ordiuatioDe  subaiaconl. 

De  ordinaliooe  diaconi. 

De  ordioa^oe  presbyteri. 


Voy.  Abjocte. 


Onice  qne  Ton  fait  après  la  messe 

solennelle  pour  les  défunts. 
Scrutin  du  soir,  Uiiitéchez  les  anciens 

avant  la  consécration  d'un  évéque  élu.  Foi/.  Soruts. 
Cérértionie  pour  raser  ta  barbe.  Voit  Badbe. 

Office  de  psalmisle.  Voy.  Pwlmme 

Addiimit. 

Confirmation  d^in  seul. 
Tonsure  d'un  clerc. 
Ordres  mineurs  conférés  k  un  seul. 
Ordination  d'un  lecteur. 
'  —       d*un  exorciste. 

—  d'un  acolyte. 

—  d'un  sons-diacre. 

—  d'un  diacre. 


Voy.  Oumam. 


d'un  pré.re. 

N.  B.  On  Iroavera  tous  ces  arlides  dans  le  Diclionnaire  avec  ceUe  indication  :  (Extraii 
au  Pontifical.)  ^ 


PORTIONCDLE 

(  Indulgences  authentiques.) 

Extrait  d^un   recujeit  imprimé  à   Rome  en 

184^9  sous  le  nom  de  RaccoUa^  p.  308. 

La  petite  église  dcNotrc-Dame-dès-Anges 
située  près  d'Assise ,  appelée /'or/toncu/e,  du 
nom  d*une  Icrrc  qui  lui  est  conllguë ,  fut 
cédée  à  saint  François  par  les  moines  béné- 
dictins. £n  priant  dans  la  saintechapellequi 
était  alors  une  pctile  église,  le  père  Séraphi- 
que  des  franciscains  demanda  instamment  à 
Notre  -  Seigneur  Jésus  -  Christ ,  Vindulgence 
plénière  pour  tous  les  fidèles  chrétiens  qui , 
s'étant  repentis  et  confessés,  la  visiteraient 
dét}Otemenl.  Noire- Seigneur  lui  accorda  sa 
demande ,  en  vue  des  prières  de  la  très- 
sainte  vierge  Marie  ;  il  lui  Gt  concession  de 
cette  indulgence,  à  condition  qu'il  la  ferait 
confirmer  par  le  souverain  pontife  (c*étail 
alors  Honorius  111), son  vicaire,  lequel  ayant 
connu  que  telle  était  la  volonté  divine,  con- 
lirmaà  perpétuité  la  susdite  indulgence  plé- 
nière  en  Tan  1223,  la  fixant  au  2  août ,  à 
commencer  par  les  premières  vêpres.  C'ef.t 
le  jour  anniversaire  de  la  Dédicace  de  celte 
église,  qui  fut  ensuite  fort  agrandie  et  déco- 
rée du  titre  de  basilique  (Leçon  du2'  noc^ 
turne  du  2  août  dam  le  Bréviaire,  et  dans  le 
Martyrologe  de  l'ordre  Séraphique). 

Cette  indulgence,  appelée  de  la  Portioncule, 
ou  du  Saint-Pardon,  futétendue  dans  la  suite 

f>ar  plusieurs  souverains  pontifes  à  toutes 
es  églises  des  trois  ordres  institués  par  saint 
François  ,  spécialement  par  Grégoire  XV, 
dans  sa  bulle  Splendor  paternœ  gloriœ  du 
h  juillet  1622,  lequel  indiquant  les  œuvres 
enjointes  pour  obtenir  la  susdite  indulgence 
(outrela  confession)  prescrivit  encorela  sainte 
communion.  Et  le  vénérable  Innocent  XI, 
dans  son  bref  du  22  janvier  1689,  après  avoir 
confirmé  cette  bulle  de  Grégoire  Xv ,  déclare 
que  la  susdite  indulgence  peut  encore  être 
appliquée  par  suffrage  aux  saintes  âmes  du 
purgatoire.  (Rappi)rt  de  Lambertini  (plus  tard 
Benoit  XIY),  en  sa  qualité  de  promoteur  de 
Il  foi,  présenté  au  sujet  de  cette  indulgence  à 
une  congrégation  particulière,  députée  en 
1700  par  Clément  XI ,  §  2,  n,  26.) 

Ce  qu*il  y  a  de  particulier  à  ci-tie  indul- 
gence, c'est  qu'on  peut  la  gagner  ^ort4?«(/tio- 
lies  (toutes  fois  et  qwmtes),  c*esl-à-di replu* 
sieurs  fois  en  un  jour  ;  celte  pieuse  coutume 
fie  visiter  de  nouveau  et  plusieurs  fois  cette 


chapelle  ou  église  de  la  Porlionculp,  on 
quelque  autre  église  de  Tordre  de  Saint- 
François,  dans  l'intention  d^obtcnir  de  nou- 
veau la  susdite  indulgence  par  manière  de 
suffrage  pour  les  défunts  ,  à  chacune  de  ces 
visites,  n'a  pas  été  réprouvée,  dil  le  même 
Lambertini, dansunerelation  à lasacrée con- 
grégation du  Concile  dont  il  était  secrétaire 
alors,  c'est-à-dire  en  1723,  concernant  l'an- 
cienne coutume  du  (o/iVsçuoliw, par  rapport 
à  cette  indulgence.  La  sacrée  congrégation 
du  Concile  a  déclaré  par  deux  fois,  c'est-à- 
dire  le  17  juillet  1700,  et  le  h  décembre  1723, 
que  cette  pieuse  coutume  n'a  pas  été  réproii* 
vée  (Trésor  des  résolutions  de  la  sacrée  coït" 
grégation  du  Concile,  tome  II,  aukdéeembrt 
1723,  page  398). 

Concession  s})éciale  pour  la  France. 

«  PIE  Vil,  pour  une  perpétuelle  mémoire. 

«  Notre  cher  fils  Adrien- Joseph  Hamberl, 
prêtre  profès  dans  l'ordre  des  frères  mineurs 
de  Saial-François,  nous  a  fait  représenter 
depuis  peu  que  plusieurs  églises  existant  en 
France,  pendant  qu'elles  étalent  gouvernées 
par  les  frères  de  cet  ordre,  jouissaient  de 
toutes  les  indulgences  fixées  au  2  août  pour 
les  églises  des  religieux  et  des  religieuses  du 
même  ordre;  maintenant ,  ajoutait-il,  ces 
églises  n'étant  plus  gouvernées  par  les  reli- 
gieux de  Tordre  susdit,  il  est  bien  à  craindre 
que  ces  indulgences  ne  subsistent  plus.  C'est 
pourquoi  il  nous  a  fait  supplier  de  daigner 
pourvoir  à  cet  état  de  choses,  et  de  faire  par 
l'autorité  apostolique  la  concession  suivante. 
Ne  voulant  rien  négliger  de  ce  qui  contribue 
au  bien  des  âmes,. à  faugmeotation  de  la  foi 
et  de  la  piété,  appuyé  sur  la  miséricorde 
de  Dieu  tout-puissant,  et  sar  raatoritédes 
bienheureux  apôtres  Pierre  el  Paul ,  nous 
confirmons  toutes  les  indulgences  «rémissions 
de  péchés,  relaxations  fle  pénitences  appelées 
vulgairement  de  la,  Portioncule,  dont  ces 
églises  jouissaient  le  second  jour  du  mois 
d-août,  lorsqu'elles  étaient  en  la  possession 
des  frères  mineurs  ;  et  en  vertu  de  Tautorité 
apostoli(|uc,  par  la  teneur  des  présentes,  s'il 
est  nécessairet  nous  les  accordons  de  nou- 
veau, pourvu  que  les  fidèles  chrétiens  rem- 
plissent exactement  ce<iui  est  prescrit  pour 
les  obtenir.  Nonobstant  les  règles  de  la  chan- 
cellerie qui  s'opposeraient  à  des  concessions 
seniblabli's  dlndnlgenci's  ,  el  toutes  coasti* 
lutiou'i  apostolhiueset  autres  disi)osilie!is  à 
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rc contraires.  Les  présentes  seront  valables  à 
perpétuité.  Nous  voalous  qu'on  ajoute  foi 
aux  copies  des  préseutes  lettres»  munies  du 
sceau  d'une  personne  constituée  dans  les 
dignités  ecclésia5tiques  ,  comme  si  c'était 
luriginal.  Donné  dans  la  cité  de  Gondulphe, 
Hms  i'aiineau  du  Pécheur,  le  20  juin  de  Tan 
1817,  et  de  notre  pontiGcal  lo  18. 

«  H.  Card.  Gonzalvi. 

(Place  du  sceau.) 
«  Conforme  à  l'original. 

«  A  Valence  le  16  aqjM  1833 

€  H.  P.,  chanoine  secrétaire  épiscopal.  » 

rOSTCOMMDNION 

(  Explication  du  P.  Lebrim.) 
AUBRIQUB. 

Pendant  que  le  prêtre  essuie  et  couvre  le 
eatiee,  le  clerc  porte  le  MissH  au  côté  de  VE* 
pitre,  la  place  comme  à  r Introït ,  et  va  se 
mettre  à  genoux  vis-à-vis  du  côté  de  l'Evnn- 
file,  comme  au  commencement  de  In  messe. 
Le  prêtre  va  lire  Vantienne  appelée  Commu^ 
nion^  revient  au  milieu  de  Vanlel,  le  baise^  se 
tourne  vers  le  peuple,  dit  :  Domînus  vobis- 
cam,  retourne  au  livre  et  dit  la  Postcommu" 
won,  après  laquelle  il  ferme  le  Missel. 

REHARQUBS. 

1.  Le  dere  porte  le  Missel  du  côté  de  VEpi- 
tre^  et  le  place  comme  à  Vlntrolt.  C*csl  la 
place  qui  convient  le  mieux  au  livre,  parce 
qu'il  est  du  c6té  du  siège  de  l'évéque  et  du 
prêtre.  On  l'y  laisserait  toujours  si  une  rai- 
son mystérieuse  n'avait  déterminé  à  lire 
l'Evangile  du  câté  de  l'aquilon,  et  si  depuis 
rOfferloire  il  ne  fallait  dégager  le  c6ié  de 
i'aotel  où  l'on  apporte  les  ohiations,  les 
burettes,  où  l'on  prépare  le  calice,  etc.; 
la  sacristie,  d'où  Ton  porte  tout  ce  qui  est 
nécessaire,  éiant  ordinairement  de  ce  câté. 

2.  Le  clerc  va  se  mettre  à  genoux  vis-à-vis^ 
ducôté de l^ Evangile.  11  convient  au  ministre 
^  se  placer  un  peu  derrière  le  célébrant  ,  à 
^  gauclie.  11  ne  se  tient  au  câté  droit  depuis 
^'Evangile  jusqu'à  la  Communion  que  pour 
être  plus  à  porlée  de  lui  présenter  les 
burettes,  de  lui  donner  à  laver,  etc. 

3.  Leprétre  va  lire  rantienne  appelée  Com* 

(tj  Les  Ordres  romains  le  marquent  distiDClemenl  : 
'Vax  iti pontifes  cœperil  commutncare  populum  in  sema* 
ria,  iiatim  $ehola  htcipit  aniiphonam  ad  conimunionem,  et 
faUwu  mque  dutn  conununicato  oumi  populo,  etc.  Ord. 
K^mi.  Il,  Q.  li.  Cum  cœpeni  poniifex  ctermn  sive  populum 
«Mumimcare,  OrJ.  m,  n.  18.  Explfita  commmione  et  anii- 
ytoa,  twac  surgit  domiwtt  papa.  Ord.  iv,  62.  Contante 
icAofff  AoKos  Dbi  el  commumionku.  Ord.  v,  i  1.  Idem  Ord.  vi. 

(2)  Celle  manière  de  cbaiiter  en  anlienne  aliernaiive- 
iwiii,  c'esi-îi-diri»  de  réj.éier  le  même  versel  après  qu'un 
cboHir  a  chaulé  cbaque  verset  du  psaume ,  esl  aussi  rlai- 
remi  ot  exprimée  dans  l*Ordre  romain  :  Ùox  vt  pontifex 
uepeiil  ht  scnalorio  contmunicare,  staiim  schola  incipU 
*ii»honftm  ad  conumtnionem  per  vices  cum  subdiaconibus  ; 
PttUmt  usque  dum  communicato  omni  populo,  atinuat  pon- 
^lèx  vt  dieani  Gloria  P»Lri,  et  tune  repetito  versu  quies- 
outf.  Ord.  Rom.  i,  d.  20.  Schola  incipit  antiphanam  corn" 
tiadonem  psallere,  ac  deinde  rufft  pontifias  Gloria  Pa- 
^rt.  etc..  Piior  scholœ  paratus  etiam  ver!»um  repetitiouis 
iKiljimgere.  Fmita  antiphona  qwc  rf.petiiur  ad  hepetitiu- 
Vis  TtRSQH,  pontifex  ad  Uiare  dat  oratkmem  ad  compten- 
dma,  Ord.  m,  18.  Le  cardinal  Thomasiadonné  un  exemple 
(lo  puume  de  la  communion  cliauté  eu  aniieune.  {Anliq. 
ttr«  mm.  pra/.  Ou  le  ebauiait  à  peu  près  coiume  uous  di- 
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muniofi.  C'est  un  yertel  ordinairement  tiré 
des  psaumes,  qui  dans  le  Missel  a  pour  liire 
Communia,  parce  qu'il  devait  être  chanté 
pendant  qu'on  donnait  la  communion  (1). 
La  rubrique,  aussi  bien  que  les  anciens  Or- 
dres romains,  rappellent  on^ifnnc  pour  la 
communion,  parce  qu'on  la  répétait  alter- 
nativement après  chaque  verset  du  psaume 
dont  elle  était  tirée,  lequel  était  continué 
jusqu'à  ce  que  le  ponlife  fil  signe  aux  chan- 
tres de  dire  le  Gloria  Patri  à  la  fin  de  la  com- 
munion  du  peuple  (2), 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  Tusage  de  chanter 
un  psaume  ou  quelque  verset  pendant  la 
communion  commença  en  Orieni  ;  car  on 
voit  dans  l'explication  de  la  liturgie  par 
saint  Cyrille  de  Jérusalem  (3),  qu'en  distri- 
buant la  communion  on  entendait  chanter  : 
Goûtez  et  voyez  combien  le  Seigneur  est  doux; 
elles Constitutionsapostoliques  (4)  marquent 
qu'on  devait  chanter  le  psaume  xxxiii,  dans 
lequel  eA  le  verset  Gustate^  etc.  (5).  L'Occi- 
dent ne  différa  pas  de  s.uivre  cet  usage,  puis- 
que saint  Augustin  (6)  nous  dit  qu'en  son 
temps  l'Eglise  de  Carthage  introduisit  la  cou- 
tume de  faire  chanter  des  hymnes  tirées  des 
psaumes  pendant  Toblation  et  pendant  la 
distribution  de  l'encharistie.  Cet  usage  de 
chanter  un  psaume  entier  avec  le  Gloria 
Patri  et  l'antienne  durait  encore  vers  l'an 
lOvO,  lorsque  le  Micrologue  écrivait  :  «  Pen- 
dant que  tout  le  monde  communie,  dit-il  (7), 
on  chante  l'antienne  qui  de  là  a  été  appelée 
Communion  ,  et  Ton  y  joint  le  psaume  avec 
le  Gloria.  Patri,  s'il  est  nécessaire  (8). 

Mais  très-peu  de  temps  après  le  Micro- 
logue, on  a  regardé  en  plusieurs  Eglises 
cette  antienne  comme  une  hymne  d'action 
de  grâces  qu'on  devait  dire  après  la  côm- 
munion.  Rupert  (9) ,  qui  n'écrivait  qu'envi* 
ron  vingt  ans  après  le  Micrologue,  dit  que 
Tantienne  qu'on  appelle  Communion,  cC 
qu'on  chante  après  avoir  reçu  l'eucharistie  » 
est  l'action  de  grâces.  Robert  Paululus  ou 
Hugues  de  Saint-Victor  parle  de  même,  et 
elle  est  appelée  pour  ce  sujet  Postcommu- 
nion par  le  pape  Innocent  111,  vers  la  fin  du 
XII*  siècle.  Le  Missel  des  jacobins,  en  125^» 
marque  qu'après  qu'on  a  communié  le  chan- 
sons le  Venite,  exsultemus  ;  el  il  se  chantait  encore  ainsi 
allernaiivenienl  eu  aulienne  au  xiu*  siècle,  suivant  le  té- 
moignage d'Alexandrede  Udès:  Quodaiaeni  reciprocands 
cantalur,  sirut  fit  secwidum  uswn  rommœ  Ecclesiœ^  insi* 
nuat  quod  disciputi  resurrectionis  gaudùun  sibi  mutuo  uun- 
tiabanl.  (  De  O.Uc.  miss.  j>art.  m.)  C'est  ce  qu'on  lait  eiicoid 
h  Péglise  |.riuiaiiale  de  Lyon. 

(3)  Catech.  MyH. 

(4)  L.  III,  cap.  13. 

(5)  Selon  la  liiurgie  de  saint  Marc»  oncliantail  le  psaume 
nu,  Quemadmodum  desiderat  ccivus^  etc. 

(6)  Retract.  I.  ii,  c.  II. 

(7)  Debent  omnes  communicare  intérim  c<im  anti|»haiia 
cantalur,  quae  de  coinmunione  nomen  mutuavit,  cui  la 
psalmus  subjnngendus  est  cum  Gtoria  Patri ,  si  uece;)^e 
fuerit.  Microlt  de  Ecci  observ.  c.  18. 

(8)  Raoul  de  Tongr»^s,  eu  UOO,  rapportant  IfS  parol'^s 
du  Micrologue,  4>aruis$ait  souhailer  qu'on  cbaniàl  cetie 
antienne  peoilant  la  communion,  et  prêsont^^mcnt  on  l*ob« 
scrvo  aîil^i  aux  mcssjs  soleouclles  à  Sens,  à  Taris,  â 
Ueaux  e(  b  Laon. 

(9)  Caiilus  queni  Conimuuionem  dicimus,  quem  posl  ci- 
bnnisaliii:irein  caniuias,  gratiarum  aciio  Cbl.  Uupcrt.  de 
div.  OÙic.  I.  i»*c.  18. 
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tre  entonne  la  Communion ,  et  Dnrand  (1) 
croyait  qa*on  ne  l'a?ait  jamais  chantée  qae 
comme  une  hjmne  (Inactions  de  grâces.  Dans 
cette  persuasion  le  prêtre  a  dû  dire  lui-même 
cette  antienncaprès  aroir  communié.  11  peut 
eu  effet  la  regarder  à  présent  comme  une 
hymne  d'actions  de  grâceSi  et  comme  un 
moyen  decontinuerla communion  spirituelle. 

4.  Le  prêtre  revient  au  milieu  de  Vautel^  le 
baise f  se  tourne  vers  le  peuple  et  dit  :  Domif  os 
TOBiscuM.  Au  commencement  de  chaque 
action,  qui  fait  une  nouvelle  partie  de  la 
messe,  le  prêtre  a  coutume  de  saluer  le 
peuple  I  et  il  ne  le  salue  qu'après  avoir  salué 
auparavant  l'autel  en  le  baisant.  Il  fait  ce 
salut  en  disant  :  Que  le  Seigneur  soit  avec 
vous  ;  et  le  peuple  lui  répond  :  Qu'il  soit 
aussi  avec  votre  esprit  f  parce  que  nous  de- 
vons nous  souhaiter  mutuellement  le  secours 
de  Dieu  ,  pour  lui  rendre  dignement  nos 
actions  de  grâces. 

5.  Il  retourne  au  livre  et  dit  la  Postcom^ 
munion.  On  appelle  cette  oraison  Postcom- 
munion parce  qu'on  la  dit  d'abord  après  la 
Communion,  pour  remercier  Dieu  du  lM)n- 
heur  ineffable  d'avoir  participé  aux  divins 
mystères  ;  et  pour  lui  demander  la  grâce  d'en 
conserver  en  nous  le  frpit  et  tout  ce  qui 
peutopérer  notre  sanctification.  Cette  oraison 
est  aussi  nommée  complenda  ou  oratio  ad 
complendum^  c'est-à-dire  V oraison  pour  finir ^ 
parce  que  c'est  la  dernière  oraison  de  la 
messe;  c'est  pourquoi  le  prêtre,  après  l'a- 
voir dite,  ferme  le  Missel. 

PRATIQUE  DES  CÉRÉMONIES. 

On  a  publié  sous  ce  titre,  dans  le  xvii' 
siècle,  un  ouvrage  /or<  ranarquable  en  son 
genre^  selon  l'expression  de  D.  Guéranger 
(Jnstit.  liturg.  t.  11,  p.  Ifc2 };  il  faut  faire 
connaître  ici  cet  ouvrage,  qui  nous  a  fourni 
plusieurs  articles;  et  nous  ne  pouvons  mieux 
le  faire  connaître  qu'en  laissant  parler  Tau- 
leur,  et  le  clergé  de  France  qui  l'a  encou- 
ragé et  approuvé.  On  y  verra  comment  ce 
clergé  a  tenu  à  l'anliquité  en  fait  de  céré- 
monies, comment  il  tendait  à  Tuniformilé 
sur  ce  point ,  et  comment  ceux  qui  ont  étu- 
dié ces  matières  dans  les  vraies  sources  ont 
reconnu  que  les  lois  établies  à  ce  sujet  par 
les  souverains  pontifes  sont  des  décisions 
infaillibles  dont  ils  n*out  pas  pris  la  liberté 
de  se  départir.  Voici  donc  le  titre  et  les  pré- 
liminaires de  cet  ouvrage. 

Pratique  dbs  cérémonies  de  VE(jli$e^  selon 
V usage  romain^  dressée  par  ordre  de  rassem- 
blée générale  du  clergé  de  France,  par  le 
sieur  du  Molin,  prêtre  primicier  et  chanoine 
en  la  sainte  Eglise  d'Arles^  vicaire  général  de 
monseigneur  l'archevêque  d'Arles. 

A  messrigneurs  les  cardinaux,  archevêques 
et  évêques,  et  autres  députés  de  l'assem- 
blée générale  du  clergé  de  France. 

Messeigneurs^ 
Encore  que  f  aie  tâché  de  montrer  par  tou- 
tes les  actions  de  ma  vie  lé  respect  que  fin 
pour  Vos  Grandeurs^  et  que  je  ne  me  sois 

(1)  «  ADli|iiiona  qu»  Pos/coitimumo  a  |i]tiril>us  iiuucupu- 
(ur  Mieosic  si|iellata  et»l, quouiam  |K)i»i  commanicationem 


réservé  que  la  gloire  éCuhe  obéissance  trés-^ 
humble  et  êris-respectueuse  pour  vos  conh 
mandements^  je  ne  laisse  pas  d'appréhender 
qu*elle  n'ait  pasjté  assez  prompte  à  la  ie« 
monce  qui  me  fut  faite  par  Messeigneurt  dt 
l'assemblée  de  i6h& ,  de  dresser  la  Pratique  di 
toutes  les  cérémonies  de  l'office  divin ,  pour 
joindre  à  celles  de  la  Messe  pontificale  quejt 
m'étais  donné  l'honneur  de  leur  offrir;  maii 
je  suis  obligé  de  vous  dire^  Messeigneurs^  qu8 
les  motifs  de  ce  retardement  n'ont  été  qu'afin 
de  donner  moyen  4  des  plus  capables  que  moi 
d'exécuter  ce  dessein  ^  et  attendre  des  nou» 
veaux  ordres  pour  éviter  le  reproche  d'une 
diligence  affectée,  qui  marque  démangeaison 
d'écrire  et  de  s'ériger  en  auteur^  lorsqu'on 
met  sous  la  presse  des  choses  qui  ne  sont  m 
nécessaires  n%  demandées.  Vous  m' avez  ôté  ce 
scrupule^  Messeigneurs^  dans  une  assemblét  oî 
j'ai  eu  l'honneur  d'assister ,  et  où  vous  m'avex 
reproché  trop  obligeamment  pour  moi  mu 
premiers  engagements.  Recevez  donc  un  ou^ 
vrage  qui  vous  appartient  par  tant  de  titres^ 
et  qui  n'aurait  jamais  vu  te  jour  sans  votre 
faveur.  Je  n'ai  pas  la  vanité  de  prétendre 
qu'il  ait  l'approbation  universelle^  bien  qu'il 
soit  écrit  pour  tous^  mais  je  me  fais  justice  à 
moi-même  en  reconnaissant  la  faiblesse  des 
productions  de  mon  esprit ,  et  je  prévois  en- 
core  l'obstacle  des  anciens  usages  des  église» 
particulières  ,  que  je  n'ai  pas  l'autorité  de 
régler.  Je  dirai  seulement  pour  ma  défense 
gue  je  ne  me  suis  point  écarté  des  lois  que  les 
souverains  pontifes^  qui  sont  les  Pires  com~ 
muns  de  l'Eglise  ^  ont  établies  ^  et  pe  foi 
toujours  regardées  comme  des  décisions  in- 
faillibles^  dont  je  ne  me  laisse  pas  la  liberté 
de  m* en  départir  jamais.  J'espère  ^  Meseei- 
gneurs^que  Vos  Grandeurs  prendront  le  tempe 
d'introduire  cette  utile  nouveauté^  qui,  fai- 
sant honorer  Dieu  partout  avec  le  même  culte, 
à  ter  a  la  bigarrure  de  la  robe  de  son  Epouse  ^ 
et  attirera  sur  vos  personnes^  avec  les  béné- 
dictions des  peuples  qui  vous  sont  soumis^  les 
grdces  que  vous  désire  f 

Messeigneurs , 

Votre  très-humble  et  tris^obéissant  serviteur, 

HoLiif,  primicier  d^Àirless 

▲D  LECTEUR. 

Cher  lecteur,  ayant  écrit  pour  toi^  je  dois 
d'abord  te  rendre  raison  de  mon  dessein,  qui 
n'est  pas  d'enchérir  sur  le  prix  de  ces  graves 
et  dignes  auteurs  qui  ont  traité  la  même  ma- 
tiêre,  à  quoi  un  plus  capable  que  moi  n'aurait 
rien  à  faire  après  eux,  si  notre  nation^  contre 
la  maxime  de  toutes  les  autres  qui  ont  paré 
l'Eglise  de  cérémonies  à  leur  mode,  comme 
de  la  livrée  du  pays  et  contre  sa  propre  incli- 
nation à  la  nouveauté,  n'avait  demeuré  scru* 
puleusement  dans  ses  anciennes  coutumes- 
C'est  par  oii  f  ai  jugé  que  la  Pratique  que  fai 
à  dresser  te  serait  agréable,  étant  réduite  à  une 
méthode  plus  facile  et  rapportée  à  tout  usage, 

Jusquà  présent  nos  cérémonies  ont  paru 
des  énigmes  qui  avaient  besoin  d'une  longue 
interprétation,  pour  régler  les  différents  sen 

sive  iii  «giium  quudcon)aiuuicaUoexpleuest«coociaitQr^ 
UurunU.  lib.  iv,  cap.  56 
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timeniê  que  ta  diversité  de  leur  obeervanee 
faisait  naître  :je  Ven  présente  le  remède^  sans 
embarras  et  sans  apprêt  de  spéculation  ou 
f  ornement  de  paroles^  couché  d*une  manière 
simple  en  langue  vulgaire  pour  être  entendu 
ds  tous^  nCétant  bien  gardé  néanmoins  de 
m* éloigner  des  règles  du  Cérémonial  des  évé" 
quesqueje  n'at  vas  perdu  de  vue. 

Deux  sortes  ae  personnes  sont  obligées  atsx 
eirémonies  de  V Eglise  :  celles  qui  sont  dans 
les  hautes  et  les  premières  dignités  »  et  celles 
jut  lervent  aux  moindres  églises  et  dans  les 
Hllages.  L'occupation  des  premières  ne  leur 
permet  pas  de  voir  les  livres  qui  leur  donne^ 
raient  une  suffisante  instruction  sur  ce  sujet, 
et  les  dernières  n'ont  pas  mouen  d'en  recou^ 
vrer.  Je  crois  avoir  pourvu  à  toutes  les  deux 
en  ce  petit  livre,  épargnant  le  temps  à  ceux 
pA  Vont  cher  »  et  les  frais  à  ceux  qui  ne  peu- 
vent  les  porter ,  les  uns  et  les  autres  trouvant 
leurs  offices  tout  de  suite  et  sans  renvoi. 

Voila  le  fond  de  mon  petit  ouvrage;  quant 
à  tordre,  je  l'ai  divisé  en  deux  paities ,  dont 
la  première  comprend  tous  les  offices  ordinal^ 
tes  et  qui  arrivent  plusieurs  fois  dans  fan- 
née  :  la  seconde  se  réduit  aux  grandes  solen- 
nités  oui  n'arrivent  que  rarement  ou  qu'une 
eeule  fois  dans  la  même  année. 

En  la  première  partie  je  décris  la  pratique 
des  cérémonies  des  vêpres  pontificales,  quand 
Vi^êque  doit  célébrer  le  lendemain,  —  ne  celé-' 
brant  pas  le  lendemain,  —  présent  et  n'offi» 
dont  pas  ;  des  vêpres  aux  églises  cathédrales 
révéque  étant  absent,  ou  aux  collégiales  et 
paroissiales  où  il  y  a  grand  nombre  d'ecelé- 
siastiques:  des  matines  l'évéque  officiant;  des 
matines  aux  cathédrales  l'évégue  étant  absent, 
eu  aux  collégiales  et  paroissiales;  de  la  messe 
pontificale;  de  la  messe  solennelle  Vévéque 
étant  présent  dans  son  diocèse;  de  la  messe 
pontificale  pour  les  morts  et  absolution  solen- 
nelle  des  éviques  ;  de  la  messe  solennelle  ;  de 
la  messe  solennelle  pour  les  morts  et  absolu^ 
tion  ordinaire  ;  de  ta  messe  basse;  de  la  messe 
basse  des  morts;  de  la  messe  qu'on  dit  en  pré* 
senee  du  saint  sacrement  exposé  ;  de  la  messe 
qu'on  dit  devant  un  prélat  aans  son  diocèse; 
des  cérémonies  que  les  chapelains  des  éviques 
doivent  observer  quand  ils  les  servent  aux 
messes  basses  ;  sommaire  et  abrégé  de  toutes 
les  cérémonies  de  ta  messe;  des  cérémonies 
qui  doivent  être  gardées  dans  le  chœur  à  vi" 
près,  à  matines  et  à  la  messe. 

Vans  la  seconde  partie  je  traite  de  l'office 
de  la  Puiification  de  Notre-Dame  et  bénédic-^ 
tion  des  cierges;  de  la  bénédiction  des  cen- 
dres;  de  la  bénédiction  •  des  rameaux;  des 
matines  ;  des  ténèbres,  de  la  semaine  sainte  ; 
des  offices  du  jeudi  saint,  de  la  bénédiction 
des  saintes  huiles,  de  ta  messe ,  de  la  procès^ 
sion  et  du  lavement  des  pieds  ;  de  l'office  du 
vendredi  saint;  de  l'office  du  samedi  saint; 
de  la  procession  du  saint  sacrement  le  jour  de 
la  Fête-Dieu;  de  l'exposition  du  saint  sa^ 
crement  et  de  la  bénédiction  du  soir, 

Dq  •endi  7  décembre,  Monâeiffneor  le  cardi* 
nal  dft  LyoD  présiocnl. 

monseigneur  de  Riez  a  rapporté  qu'ayant 


été  nommé  avec  le  sieur  d'Estopinian^  pour 
voir  le  livre  composé  par  le  sieur  du  Molin, 
xhanoine  d'Arles,  des  Cérémonies  de  la  messe 
pontificale,  ils  l'avaient  considéré  diligem-^ 
ment,  et  avaient  trouvé  qu'il  était  fort  judi- 
cieusement  écrit,  qu'il  serait  très-utile  à  Mes- 
seigneurs  les  prélats  et  à  ceux  qui  servent 
auprès  d'eux  quand  ils  officient;  et  qu'il  se» 
rait  à  propos  de  convier  ledit  sieur  du  Molin 
de  travailler  aussi  sur  les  Cérémonies  des 
vêpres  pontificales,  et  de  faire  imprimer  ces 
deux  traités  en  un  volume,  avec  celui  qu'il  a 
déjà  mis  au  jour  de  la  Messe  parochiale.  Sur 
quoi  mondit  seigneur  de  Riex  a  été  prié  de 
vouloir  écrire  audit  sieur  Molin,  et  de  lui 
témoigner  que  la  compagnie  a  loué  son  tra^ 
vail  et  l'exhorte  de  continuer. 
Extrait  da  procès-verbal  de  l^assemblée  gé- 
nérale da  clergé  de  France,  tenne  à  i^aris 
en  l'année  1645.  Par  nous  secrétaire  de 
la  SQsdile  assemblée  soussigné. 

Hugues  Talon. 

Lbttrk  de  Monseigneur  l'évéqoe  de  Riez, 
à  monsieur  Molin*  primicier  et  chanoine  en 
l'Eglise  métropolitaine  d*Arles,  et  grand 
ficaire  de  Monseigneur  rarche?éque. 

Monsieur, 
Le  livre  que  vous  avez  écrit  de  la  Pratique 
des  cérémonies  des  messes  pontificales ,  ayant 
été  présenté  à  Messeigneurs  de  l'assemblée ,  ne 
pouvait  manquer  de  leur  être  très-agréable, 
tant  à  raison  du  mérite  et  utilité  de  l'ouvrage, 

?'uepour  le  respect  et  autorité  de  Monseigneur 
'archevêque  d'Arles ,  votre  prélat ,  qu%  en  a 
voulu  être  le  parrain.  Cest  pourquoi  ils  ont 
désiré  que  je  vous  le  témoignasse  de  leur  part, 
comme  je  fais  par  ces  lignes ,  et  m'ont  com^ 
mandé  aussi  de  vous  exhorter  de  le  mettre  au 
plus  tôt  en  lumière,  et  continuer  à  travailler 
de  même  sur  les  matines  et  vêpres  pontificales, 
et  les  offices  de  la  semaine  sainte,  et  autres 
semblables  qui  se  rencontrent  dans  le  cours  de 
l'année,  pour  le  joindre  à  ce  qu'ils  apprennent 
que  vous  avez  déjà  écrit  des  grandes  messes 
parochiales  et  collégiales,  et  le  faire  réimpri-- 
mer  tout  ensemble  en  un  même  volume  qui 
serve  de  directoire  à  tous  ceux  qui  sont  em^ 
ployés  à  servir  et  assister  les  prélats  dans  leurs 
fonctions  pontificales;  en  quoi  j'estime  que 
vous  ne  plaindrez  pas  votre  travail,  puisqu'il 
était  destiné  pour  recevoir  une  si  glorieuse  ré» 
compense  qu'est  celle  de  l'approbation  de  cette 
auguste  compagnie,laquelle,  entre  autres  belles 
et  illustres  maraues  qu'elle  a  données  de  sa 
piété  et  de  son  zèle  à  la  gloire  de  Dieu ,  a  en^ 
core  volontiers  embrassé  cette  occasion  d'en-- 
tretenir  et  augmenter  l'honneur  et  le  service 
des  autels,  et  la  splendeur  des  cérémonies  sa- 
crées qui  composent  le  culte  externe  de  la  re-* 
ligion.  A  quoi  je  n'ai  rien  à  ajouter,  sinon 
qu'obéissant ,  comme  je  dois ,  à  ses  ordres  ,  et 
conspirant  à  tous  ses  sentiments ,  je  le  fais 
particulièrement  en  t'estime  qu'elle  a  montré 
de  faire  de  votre  vertu,  et  suis, 
Monsieur, 

Votre  très-affectionné  serviteur^ 
Louis  ,  évêaue  de  Riez. 
A  Paris j  ce  15  décembre  16 W. 
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CLBR€é. 

Du  jeudi  dernier  jour  d'aoûl  16S6,  à  huit 
heures  du  malin ,  Monseigneur  rarchevô- 
que  de  Narbonne  présideut. 

Monsieur  Vabbé  de  Marmiesse^  promoteur^ 
a  dit  que  monsieur  du  Molin  avait  été  prié 
par  rassemblée  de  165^5  de  dresser  toutes  les 
cérémonies  de  l'Eglise  et  les  joindre  à  la  Messe 
pontificale  qu'il  lui  présenta  alors  ^  et  qu*à 
présent  il  serait  à  propos  de  le  prier  de  voih- 
toir  achever  cet  ouvrage. 

Sur  quoi  mondit  sieur  du  Molin  a  pris  la 
parole  et  a  dit  qu'il  était  prêt  à  obéir  à  tout 
ce  qu'il  plairait  à  la  compagnie  de  lui  ordon- 
ner^  et  qu'il  la  priait  de  nommer  des  commis- 
saires pour  voir  si  l'ouvrage  qu'il  a  composé 
par  l'ordre  du  clergé  est  utile  à  l'Eglise,  Et 
elle  a  nommé  Monseigneur  l'évéque  de  Boulo- 
gne et  monsieur  Gentil, 

Du  vendredi  24'  noveoibre  1656,  à  huit  heu- 
res du  malin,  Monseigneur  l'archevêque 
de  Narbonne  président. 

Monseigneur  l'évéque  de  Boulogne  et  mon- 
sieur le  vidame  de  Reims  ont  dit  que ,  suivant 
Vordre  de  la  compagnie  ^  ils  avaient  lu  et  exa- 
miné le  livre  de  ta  Pratique  des  cérémonies  de 
l  Eglise^  composé  par  monsieur  du  Molin  i 
lequel  étant  'très-bien  fait  et  très-utile  à  M  es- 
seigneurs  les  évéques  et  à  tous  les  eccléstasti-^ 
ques^  il  serait  à  propos  de  le  faire  imprimer 
au  plus  tôt. 

Sur  quoi  l'assemblée  a  prié  mondit  sieur  du 
Molin  de  faire  imprimer  son  livre  des  cérémO" 
fîtes  de  l'Eglise^  et  ordonne  que  l'impression 
sera  faite  aux  dépens  du  clergé. 

Collationné  à  l'original  par  nous  secrétaires 
de  ladite  assemblée. 

L*abbé  de  Yillars. 
L'abbé  de  Carbon. 

PRÉDICATION. 

(Cérémonial  des  évéques,  1. 1,  c.  2i.) 

1.  Comme  on  le  dit  à  l'art.  Messb  pjntifi- 
GALE,  quand  l'évéque  célèbre  solennellement, 
il  ne  convient  pas  du  tout  que  Ton  prêche , 
si  ce  n^est  l'évéque  lui-même,  ou  quelque 
chanoine,  qui  daus  ce  cas  sert  à  Tévéquc 
de  prêtre  assistant  ;  à  l'art.  Assistants  on 
indique  la  manière  dont  il  doit  le  fairo. 

2.  Si  l'évéque  ne  célèbre  pas,  mais  assiste 
à  la  messe  chanlée  par  un  autre ,  quelqu'un 
des  clercs  qui  en  soit  capable,  avec  la  per- 
mission de  l'évéque,  fera  le  discours;  il  aura 
le  camail  sur  le  roch^t ,  ou  un  autre  habit 
canonial  propre  à  cett«  église.  Si  c'est  un 
religieux ,  il  sera  vêtu  comme  il  l'est  ordi- 
nairement pour  prêcher.  Le  sermon  qu'on 
fait  pendanl  la  messe  doit  régulièrement  avoir 

Î»our  objet  TEvangile  du  jour.  Quel  que  soit 
e  prédicateur ,  quand  l'Evangile  est  nni,il 
sera  conduit  par  le  cérémoniaire,  après  les 
saluls  requis,  auprès  de  Tévêque,  à  qui  il 
baisera  la  main  ,  à  genoux  s'il  n'02>t  pas 

(1)  Le  CanoD  du  Sarraineniaire  du  saiiil  pape  Gélase 
comiiieucM?  ainsi  :  Incipit  Can^n  a<:tioni>  :  Scn^uM  ccrda, 
■ABKxUàAo  DoM.RUM  {Cod ■  Sacuun.,  |>.  19G).  il  commence 
dt' iii^mç  dans  raiick'ii  Missel  des  l'ijucs  uvaitl  Cliarle- 


chanoine;  mais  un  chanoine  reste  deboat, 
s'incline  profondément,  baise  la  main,  tn^ 
suite  il  demande  la  béhédiction  L'évéque  lai 
répond  :  «  Que  le  Seigneur  soit  dans  voire 
cœur  et  sur  vos  lèvres,  aûn  que  vous  annon- 
ciez  dignement  et  avec  fruit  ses  paroles 
saintes.  Au  nom  du  Père  f,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit.  Ainsi  soil-il.  » 

3.  Ayant  reçu  fô  bénédiction  de  l'évéqoe, 
il  lui  demande  les  indulgences  ;  l'évéque  lai 
accorde  celles  qui  sont  d'usase  ;  après  quoi, 
ayant  fait  les  saluls  requis,  il  se  relire  et  va 
à  Tambon  ou  autre  lieu  destiné  à  cela;  il  y 
monte,  s'y  repose  un  moment  étant  cou- 
vert ;  bienlât  il  se  découvre,  fait  le  signe  de 
la  croix  et  récite  à  genoux  la  salutation  an- 
ffélique  (  et  non  le  Regina  cœli ,  même  dans 
le  temps  pascal)  d'une  voix  intelligible  et 
d'un  ton  pieux  ;  ensuite  il  se  lève,  se  couvre 
et  commence  son  discours. 

k.  Pendant  la  prédication, lorsqu'il  adresse 
la  parole  à  l'évéque  ou  à  un  légat  qui  est 
présent ,  il  fait  une  profonde  inclination  de 
lête.  Après  le  sermon  il  est  découvert  el  à 
genoux  pendant  que  le  diacre  fait  la  confes- 
sion ;  quand  elle  est  finie  il  se  lève,  et,  de- 
bout au  lieu  même  où  il  a  prêché,  il  publie 
les  indulgences  accordées  par  l'évéque;  aus- 
sitât  il  descend  et  se  relire;  il  a  par  consé- 
quent dû  prévoir  et  savoir  de  mémoire  ta 
manière  d'annoncer  les  indulgences. 

5.  S*il  doit  y  avoir  un  discours  extraor- 
dinaire comme  pour  la  publication  d'un  ju- 
bilé ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  quelque 
heureuse  nouvelle  ou  traité  d'alliance,  ou  à 
l'occasion  du  passagede  quelque  grand  prince 

et  autres  cas  semblables,  l'on  ne  doit  pas  prê- 
cher pendant  la  messe,  mais  quand  elle  est 
finie,  et  l'on  ne  demande  pas  la  bénédictioe. 

6.  11  en  est'de  même  si  l'on  prêche  à  la 
messe  pour  les  défunts ,  ou  si  l'un  iait  Téloge 
funèbre  de  quelque  grand  homme  ;  dans  ce 
cas,  dès  que  la  messe  est  finie,  avant  l'ab- 
soute, comme  il  est  dit  à  l'art.  Messe  poirn- 
FiGALE  pour  les  défunts^  on  prêche  en  habit 
ordinaire. 

PRÉFACE. 

(ËxplicaUoD  du  P.  LebraD.) 
§  I.  Du  uooi,  de  ranliquilé,  el  du  Dombre  des  Préfaces. 

Dans  les  plus  anciens  Sacramentaires  le 
Canon  commence  par  ces  mots  :  Elevex  voi 
cœurs  (1).  C'est  là  ce  qu'on  appelle  la  Pré- 
face, quiest  un  prélude  ou  une  introduction 
aux  prières  du  Canon ,  qui  est  appelé  par 
excellence  ta  prière.  C'est  une  invitalion  à 
élever  les  cœurs  à  Dieu  et  à  lui  rendre  des 
actions  de  grâces  pour  le  grand  miracle  qui 
va  s'opérer  par  la  consécration.  L'Eglise  ue 
fait  en  cela  qu'imiter  Jésus-Christ,  qui  com- 
mença par  rendre  grâces  à  son  Père  lorsqu  il 
voulut  ressusciter  Lazare ,  multiplier  les 
pains,  et  changer  du  paiu  et  du  viii  eu  son 
corps  el  en  son  sang.  Celle  invitalion  à  éle- 
ver les  cœurs  et  à  rendre  grâces  à  Dlt'U  §• 

maene  {Uid.,  p.  429).  On  lit  aussi  dans  le  Catalogue  Je* 
pajies,  écrii  nu  vi'biècle,  que  le  Sancius  iHail  Uil  u»»* 
rAciion,  c'esi  à-dire  duus  le  Cuuou. 
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trouve  Aaus  toutes  les  litargies  des  Eglises  ; 
ce  qui  doit  faire  conclure  que  la  principale 
partie  de  la  Préface  est  aussi  ancienne  que 
rRglise;  car,  selon  le  principe  de  saint  Au- 
gustin (1),  ce  qui  se  trouve  si  anciennement 
,  en  usage  dans  toutes  les  Eglises  doit  venir 
d  une  source  commune,  qui  est  la  tradition 
apostolique. 

Saint  Cyprien  expliquait  ainsi  à  son  peu- 
ple pourquoi  Ton  invitait  à  élever  les  cœurs  : 
t  Quand  nous  assistons  à  la  prière,  mes  très- 
chers  frères  (2),  nous  devons  y  être  atten- 
tifs et  nous  y  appliquer  de  tout  notre  cœur. 
Bannissons  toutes  les  pensées  de  la  chair  et 
du  siècle,  et  que  Tesprit  ne  s'applique  alors 
qa*à  ce  qu'il  doit  demander;  c  est  pour  ce 
sujet  que  le  prêtre,  avant  que  de  commencer 
la  prière ,  prépare  Tesprit  des  frères  par  cette 
Préface  :  Sursum  coraa  {H levez  vos  cœurs) ^ 
afin  que  le  peuple  soit  averti ,  par  sa  réponse 
même  :  Habemus  ad  Dominum  (Nous  les  te* 
nons  élevés  vers  le  Seigneur)^  de  Tobligation 
qu'il  a  de  ne  s'occuper  que  de  Dieu  seul. 
Fermons  donc  le  cœur  à  tout  autre  qu'au 
Seigueur,  et  ne  laissons  pas  approcher  de 
nous  son  ennemi  dans  le  temps  que  nous  lui 
demandons  des  grâces.  » 

Les  Grecs  n'ont  qu'une  Préface.  Les  Latins 
en  ont  eu ,  depuis  le  vi'  siècle  jusque  vers 
la  Go  du  xr,  de  différentes  presque  pour  tou- 
tes les  féies ,  dans  lesquelles  on  marquait  en 
peu  de  mots  le  caractère  du  mystère  ou  de  la 
fêle ,  pour  le  faire  entrer  dans  les  actions  de 
grâces  qu'on  voulait  rendre  à  dieu.  Mais , 
fers  Tan  1100,  toutes  ces  Préfaces  furent 
réduites  â  dix  dans  la  plupart  des  Eglises  :  à 
la  commune  y  qui  se  trouve  dans  tous  les  plus 
anciens  Sacrameniaires,  et  â  neuf  autres, 
marquées  dans  une  lettre  attribuée  au  pape 
Pelage  (3),  prédécesseur  de  saint  Grégoire, 
qui  est  citée  par  le  Micrologue  (^),  et  insérée 
dans  toutes  les  collections  de  Èurchard  (5), 
d'l?es  de  Chartres  (6),  d'Anselme  (7)  et  de 
Graticn  (8).  Ces  neuf  Préfaces  »  qui ,  selon 
cette  lettre,  ont  toujours  été  en  usage  dans 
TEglise  de  Rome,  sont  celles  de  Noël ,  de 
l'Epiphanie  y  du  Carême,  de  Pâques,  de  TAs- 
cension ,  de  la  Pentecâte ,  de  la  Trinité  ,  des 
Âpétrcs  et  de  la  Croix.  On  joignit  à  ces  Pré- 
faces celle  de  la  Vierge,  qu'on  croit  avoir 
été  approuvée  par  Urbain  11,  aux  conciles  de 
Plaisance  et  de  Clermont,  l'an  1095.  Le  dé- 
cret n'est  pas  dans  les  conciles,  mais  il  est 
cité  par  Gratien  (9]  qui  écrivait  cinquante 
ans  après.  Ce  sont  là  les  Préfaces  que  TE- 
glisedeRome  a  conservées  jusqu'à  présent. 
Nous  expliquons  ici  la  commune  qui  se  dit 
chaque  jour. 

I II.  Rabriqae  et  remarques  sur  la  Préface. 

1.  Le  prêtre  dit  :  Dominus  vobiscumj  sans 

(1)  iug.  Bfnsl.  ad  Januar.  c.  54. 

(2)  €  Quââdo  aaiem  siamiis  ad  oraiionein,  fralres  dilec* 
tissimi,  \igilAre  el  incambere  ad  preces  toio  corde  debe- 

'  mos  Gogiuiio  omuis  carnalis  el  sx^colaris  abseedal«  nec 
quidiiuaiii  innc  antmits  quam  id  solum  coffitel,quod  preca- 
tor:  ideoclAOcerdos,  anUoralioiieniyprcCMionepi-aemi^sa, 
p«ai frauwu' mentes dicendo :  Swrsumcordat al,  dum  re- 
kpmi Jei  ptet»  :  Uabeimu  ad  Domiimm ,  admoneaiur  iiilitl 
aiiaJ  se  quam  Domtoumcogitare  debere.  Clatidalur  contra 
dJf ersarittiii  pedus.  el  soli  Dec  patcaL  nec  ad  se  bosiem 


se  tourner  comme  à  l'ordinaire  vers  le  peu* 
p!e  ;  cela  se  fait  pour  deux  raisons  :  la  pre- 
mière, qui  est  toute  naturelle  et  littérale, 
est  qu'autrefois,  selon  les  anciennes  litur- 
gies de  saint  Jacques,  de  saint  Basile  et  de 
saint  Chrjsostome,  on  fermait  les  portes  du 
sanctuaire  et  on  tirait  des  rideaux  avant  la 
Préface;  de  sorte  que  le  prêtre  qui,  aux  au- 
tres salutations,  se  tourne  vers  le  peuple 
pour  le  regarder,  comme  l'on  fait  i^uand  on 
se  salue,  se  serait  tourné  ici  inutilement, 
puisqu'il  n'aurait  eu  devant  les  yeux  que 
des  rideaux  et  des  portes.  On  voit  encore  un 
reste  de  cet  usage  dans  plusieurs  églises  la* 
tines,  ou  l'on  tire  des  rideaux  de  chaque  cAté 
du  sanctuaire.  La  seconde  raison,  qui  est 
mystérieuse,  et  qui  fait  continuer  l'usace  do 
ne  pas  se  tourner,  est  que,  comme  on  la  dit 
plus  haut,  le  prêtre  a  pris  pour  ainsi  dire 
congé  du  peuple ,  en  disant  :  Priez  pour  moi, 
mes  frères^  et  qu'il  se  regarde  comme  dans  le 
saint  des  saints,  où  le  peuple  ne  se  trouve  pas. 

2.  Il  élève  les  mains  en  disant*  :  Sursum 
corda.  Tous  les  anciens  Missels  et  les  an- 
ciens Ordinaires  de  Cluni,  de  Citeaux,  de 
Prémontré,  etc.,  recommandent  cette  ac- 
tion, pour  joindre  en  même  temps  l'exhor- 
tation à  élever  les  cœurs  avec  le  signe  exté- 
rieur de  cette  élévation. 

3,  Lorsqu'il  dit  :  Grattas  agamus^  etc.,  il 
joint  les  mains  et  élève  les  yeux  au  ciel, 
pour  exprimer  par  ce  geste,  autant  qu'il  lui 
est  possible,  le  désir  qu'il  a  de  rendre  à  Dieu 
ses  actions  de  grâces. 

&.  Dès  que  le  prêtre  a  dit  :  Gratias  aga- 
mus^  si  le  clergé  n'est  pas  déjà  tourné  vers 
l'autel  depuis  la  fin  de  la  Secrète,  ainsi  que 
cela  se  pratique  selon  l'usage  romain  ,  il 
s'y  tourne  pour  dire  :  Dignum  etjustum  est. 
Le  Cérémonial  ancien  et  nouveau  de  Paris  le 
marque  ainsi  ;  et  dans  quelques  églises , 
comme  à  Saint-Magloire,  le  clergé  prévient 
le  temps  marqué  par  le  Cérémonial,  et  se 
tourne  dès  que  le  prêtre  dit  le  mot  Gratias. 
En  divers  lieux  de  la  province  de  Reims,  le 
prêtre  et  les  assistants  se  mettaient  à  ge- 
noux (10).  Un  nonce  du  pape  le  trouva  mau- 
vais, parce  qu'en  effet  ces  mots  de  la  Pré- 
face ne  déterminent  pas  plus  que  les  suivants 
à  cette  posture;  cependant  on  s'y  met  encore 
à  Amiens,  et  Ton  n'ose  blâmer  ce  qui  se  fait 
avec  piété. 

5.  Après  qu'on  a  répondu  :  Dignum  etjus* 
lum  est^  le  prêtre^  tenant  les  mains  élevés  et 
étendues^  poursuit  la  Préface  d'une  voix  con-' 
venable  et  intelligible,  c'est-à-dire,  qu'aux 
messes  basses  il  poursuit  d*un  ton  à  se  faire 
entendre  des  assistants,  et  qu'à  la  messe 
haute  il  continue  à  chanter;  car  la  rubrique 
marque  expressément  qu'aux  messes  solcn- 

tempera  orationis  adiré  palialor.  »  Cypr.  de  Orat.  Dont. 

(3)  Conc,  loin.  IV. 

(4)  Micr.  c.  60 

(5)  Burch.  I.  i:i.  c.  69. 

(6)  Ivo,  p.  Il,  c.  77. 

(7)  Aiw.  I.  7,  c.  ni. 

{Sf  De  Com,  dtst.  i,  n.  Ih 

(9)  Gratiaa.  disi.  70,  can.  Sanctortmt. 

(10)  Voy.  Meuricr,  Sermons  sur  lu  messe,  el  M.  de  Vert, 
toni.  It  o.  155b 
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nelles  le  préire  doil  chanter  la  Préface  et  le 
Pater.  Ce  qui  sufGt  pour  condamner  Tusa^çet 
ou  plutôt  Tabas  des  églises  ou  le  célébrant 
lait  chanter  la  Préface  et  le  Pater  par  Tor- 
gue  (1).  La  Préface  doit  être  entendue  de 
toute  I  assemblée,  parce  que  c'est  une  exhor- 
tation mutuelle  ao  prêtre  et  du  peuple  à 
rendre  grâces  à  Dieu,  à  qui  Ton  demande 
de  pouvoir  joindre  nos  voix  avec  celles  des 
anges  ,  pour  dire  tous  ensemble  :  Saint , 
saintf  etc. 

§  III.  ExpIicatloD  de  U  Préface  ordinaire. 


*   Que   le   Seigneur 
soit  avec  vous  ; 

Qu'il    soit     aussi 
avec  votre  esprit. 
Elevez  vos  cœurs. 

Nous  les  tenons 
élevés  vers  le  Sei- 
gneur. 

Rendons  grâces  au 
Seigneui'  notre  Dieu. 

Cola  est  digne  et 
•uste. 

Il  est  vraiment  di* 
ffne  et  juste,  équita- 
ble et  salutaire,  de 
vous  rendre  grâces  en 
tout  temps  et  en  Ions 
lieux,  Seigneur  saint, 
Père  tout-puissant , 
Dieu  éternel,  par  Jé- 
sus-Christ Noire-Sei- 
gneur, parquiles  an- 
ges louent  votre  divi- 
ne majesté,  les  domi- 
nations Tadorent,  les 
puissances  la  révè- 
rent en  tremblant, 
les  cieux  et  les  vertus 
des  cieux,  et  les  bien- 
heureux séraphins  en 
célèbrent  tous. ensem- 
ble la  gloire  avec  des 


Dominus  vobiscum; 
Et  cum  spiritu  tuo. 

Snrsum  corda. 

Habemus  ad  Domi- 
num. 

Gratias  agamus 
Domino  Deo  nostro. 

Dignum  et  justum 
est. 

Vere  dignum  et  jus- 
tum est,  œquum  et 
salutare ,  nos  tibi 
semper  etubique  gra- 
tias agere.  Domine 
sancte,  Pater  omnipo- 
tens,sterne  Deus,  per 
Chrislum  Dominum 
nostrum  ;  per  quem 
majestatem  tuam 
laudant  angeli,  ado- 
rant dominatîones, 
tremunt  potestates , 
cœli  cœlorumque  vir- 
tutes  ac  beata  sera- 
phim  socia  exsultatio- 
ue  concélébrant.  Cum 
quibus  et  nostras  vo- 
ces  ut  admitti  jubeas 
deprecamur,  supplici 


(1)  Je  ne  puis  ro'empècher  de  marquer  ici  la  surprise 
oii  je  fus  d*enlendre,  en  plusieurs  églises  d^Allemagne  et 
de  Flandre  (inillct  el  août  1714).  que  le  célébrant  ne 
chantait  que  les  deux  ou  trois  premiers  mois  de  la  Préface, 
qoe  Torgue  poursuivait  et  centinuait  à  jouer  pendant  que 
le  prêtre  récitait  tout  bas  le  reste  de  la  Préface  et  le  Ca- 
non, après  quoi  il  interrompait  l'orgue  en  disant  :  Per 
omnia  sœcula  sœculorum,  et  cessait  tout  d*un  coup  après 
avoir  commencé  le  Pater,  pour  avancer  loui  bas,  et  céder 
le  chant  au  jeu  d*orgue.  Il  y  a  longtemps  que  cet  abus  a 
commencé  en  Allemagne  et  qu*il  y  a  été  condamné.  Le 
concile  de  Bâle,  en  1431,  ordonna  que  ceux  qui  continue- 
raient cet  alius  seraient  punis  :  Àbusuni  aliquarum  eccUùa- 
funij  m  quU)m  CaBooin  uhum  Deum,  qmd  al  gymboUun  et 
confemu  fidei  nostrœ,  non  complète  usque  ad  finem  can- 

miur^  aut  Prœfatio  $eu  Oratio  domnicu  obmtttw Ab<h 

letitei statmmus  ulquiinhU  transgrestor  invemu$  fùerit^  a 
$Hû  superiore  débite  cattigetwr,  Sess.  21,  n.  8.  (Conc.  lom. 
Xï\,  col.  2(54.)  L'Agendi  de  Spire  de  1512  recommande 
au  prêtre  de  chanter  jusqu'au  bout  la  Préface  et  TOrai- 
son  dominicale...  Ut  vos  ip$i  Prœfationem  el  Orationem* 
dominicam^  nisi  waeru  neces^tat  exegerit^ad  finem  cante- 
tis.  Le  concile  de  Cologne  représente  que  c'est  une  mau- 
vaise coutume  de  quelques  églises d'oroctlre  ou  d*abr('>ger 
le  chaut  de  l'Epttre,  du  Symlwle  de  la  foi,  de  la  Préface^ 
et  :^c  Paier  ;  c'est  pourquoi  il  ordonne  de  chanter  dis- 
tiocteniont  et  intelligiblement  toutes  ces  parties  de  la 
uiesse,  k  moins  qu'une  cause  importante  n'obligeât  d'a- 


transporls    de    joie,    confessione  dicenles. 
Nous     vous     prions    Sanctus,  eic. 
d*accordcr    que    nos 
yoix  soient  jointes  aux  leurs  ,  et  que  doos 
disions  humblement  avec  eux  :  Saint,  etc. 

DoMiNDS  VOBISCUM,  ctc.  Ccs  parolcs  sont 
une  salutation  et  un  souhait  dont  on  a  va 
ailleurs  Torigine  et  l'explication.  Le  pré  re  le 
faitîci,  parce  qu'un  nouvel  effort  ponrs*élever 
vers  le  ciel  demande  un  nouveau  secours  de 
Dieu.  Le  prêtre  et  le  peuple  se  le  souh<titeDt 
mutuellement.  Avec  ce  secours,  le  prêtre 
demande  que  les  cœurs  s'élèvent  en  haat. 

SuRSUM  CORDA.  EUvex  vos  cœurs.  \\  est 
temps,  dit  saint  Cyrille  (2),  que  nos  cœors 
se  portent  vers  le  ciel,  afin  qu'ils  soient  en 
la  présence  de  Dieu,  qui  nous  a  donné  son 
Fils  pour  le  lui  offrir.  Saint  Chrysosto- 
me  (3)  elles  autres  Pères  de  rEgliseontsoa* 
vent  relevé  celle  admirable  invitation,  Sur» . 
sum  corda,  à  laquelle,  comme  remarque  saint 
Augustin  (^),  les  hommes  répandus  par  toQle 
la  terre  répondent  chaque  jour  : 

HiBBMOs  AD  Dominum,  Nous  les  avons  éle- 
vés au  Setjfneur.  Cette  déclaration  universelle 
marque  la  nécessité  de  réunir  tonte  notre 
attention,  tous  les  dé^rs  de  nos  cœors,  et 
tout  ce  qui  peut  nous  élever  vers  Diea  poor 
offrir  dignement  ce  grand  sacrifice.  Biais  di- 
sons-nous vrai  en  faisant  cette  réponse?  Et 
n'avons-nous  pas  lieu  de  nous  dire  ce  qoe 
disait  Anastase  le  SinaTte  au  vr  siècle  (5)  : 
«  Que  fais-tu  et  que  Teux-tu?Ton  Ame  ne 
s'occupe  ^ue  des  choses  temporelles  et  cor' 
ruptibles,  et  tu  réponds  :  Je  la  tiens  élevée  an 
Seigneur,  j» 

Gratias  aoamus...  Rendons  grâces  à  notre 
Dieu,  On  élève  le  cœur  à  Dieu  pour  lui  ren- 
dre grâces;  et  quand  ce  cœur  est  véritable- 
ment élevé  vers  Dieu,  quelle  joie  intérieure 
d'entendre  le  prêtre  tous  dire  :  Gratias  ago' 
mus  {^rendons  grâces  )\  Saint  Augustin  sen- 
tait vivement  cette  voix ,  et  c'est  ce  qui  lui 
fait  dire  au  comte  Honoré  (6)  qu*il  connalirail 
la  grandeur  de  cette  action  de  grâces  quand 
il  serait  baptisé. 

bréger  léchant  :  Jam  el  illud  non  recte  fil  ingmkHsdam 
eccle^,  ul  ob  cantarum  el  organorum  ccncenium,  omktah 
lur  oui  decwrtentw  ea  quœ  sunl  fn'œcipua,  CMJtu  gtmu 
suai,  recUaUo  verborum  propheticorum  aut  apostolicorum, 
quant  Epislolam  vocamus,  Stfmbolum  fidei,  PrœfaHo,  ^ 
et  graliarwn  acHo,  atque  Precatio  dommica,  QmMMem 
hœc  Iota  distinctinsime  ac  intelUgibiliter^  m  cœtera  omsà 
{si  tamen  non  levis  decurtandi  causa  suiiU)  decantenisr. 
Coiic.  Colon,  an.  1556.  Voilà  assez  de  décrets.  H  ne  reste 

3u*a  attendre  de  la  piété  des  supérieurs  et  de  TalteoiioD 
es  é\  èques  qu'ils  soient  mis  en  pratique.  Il  y  a  lieii  d*e^ 
pérer  quMs  seront  exéruiés  dans  tous  les  Etats  de  Soa 
Altesse  électorale  de  Cologne,  qui  a  tant  de  zèle  poor 
Tofllce  divin.  CVst  là  principalement  où  f  ai  ?n  qu*oii  ae 
disait  que  les  deux  premiers  mots  du  Pater,  pour  laisser 
jouer  des  fantaisies  à  l'orgue. 

(2)  Cyrill.  Hier,  caiech.  5. 

(3)  Chrysost.  hoiiill.  26  in  Gènes.,  83  tu  Episl.  ad  Uebr,, 
18  m  11  ad  Corimii.,  A  contra  AnonL,  etc. 

(4)  €  Qootidic  per  universum  orbem  humanom  geoot 
ona  pcne  voce  rcspondct  corda  se  baUere  ad  Domiouffi-  > 
Aug.  de  vera  Rehg,  c.  4. 

{5)  Srrm.  de  sacra  Spnax. 

(6)  «  Hinc  gratias  agimus  Domino  Deo  nostro,  quoi!  '*st 
magnum  sacramentum  In  sacriOcio  novi  Testamenli,  quoi 
obi ,  et  quando,  et  quomodo  offeratur,  cum  fueris  bapui  > 
lus,  inventes.  »  Aug.  epist.  140,  ad  Honorai,  c  t^  o  ^ 
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Mais  de  quoi  rcndons-noas  grâces  à  DieoT 
Noas  lai  ae?OQS  rendre  grâces  de  ce  que 
nous  élerons  bos  cœars  en  haut  ;  car  c*esl 
par  la  grâce  que  nous  cherchons ,  que  nous 
goûtons  les  biens  d'en  haut,  c'est-à-dire  que 
nous  désirons  les  biens  éternels.  Nous  lui 
rendons  grâces  de  tous  les  dons  que  nous 
afons  re^^nSy  puisque  tout  don  Tient  du  Père 
des  lamières.  Nous  lui  rendons  grâces  prin- 
cipalement da  bienfait  de  rincarnation,  qui 
nous  donne  lieu  de  lui  offrir  le  corps  de  Jésus- 
Christ  en  sacriGce  pour  la  rédemption  de  nos 
péchés.  Le  peuple  chrétien  doit  é(re  trop  tou- 
ché de  ces  bienfaits  pour  ne  pas  répondre 
a?ec  empressement  : 

DiGHUM  ET  jusTUM  KST>  Cela  tst  digne  et 
juste.  Ces  paroles  ont  été  usitées  dans  les 
acclamations  du  peuple  fi)  ;  et  elles  n'ont 
jamais  été  dites  avec  tant  ae  raison  qu'en  cet 
endroit. 

Dignum  :  il  est  digne  de  louer  ce  qui  mé- 
rile  les  louanges.  Dieu,  parles  caractères  do 
la  dirinité,  exige  toutes  sortes  de  louanges 
et  d'actions  de  grâces;  il  est  donc  digne 
d*ane  âme  raisonnable  de  les  lui  rendre 

Justum:  mais  quand  les  grâces  reçues 
BOUS  engagent  à  rendre  ce  qui  est  digne  , 
alors  cela  est  non-seulement  digne,  mais 
juste.  Or,  nous  sommes  infiniment  redeva- 
bles à  la  divine  majesté;  il  est  donc  digne  et 
juste  de  nous  répandre  en  actions  de  grâces. 
<  Dans  la  célébration  des  saints  mystères  , 
dit  saint  Augustin  (2),  on  nous  avertit  de  te- 
nir nos  cœurs  élevés  à  Dieu,  nous  ne  le  pou- 
vons que  par  son  secours,  et  de  là  vient  notre 
obligation  de  rendre  grâces  à  Dieu  d'un  aussi 
grand  bien,  parce  qu  il  est  digue  et  juste  d*en 
conserver  le  souvenir.  » 

Vbbb  Dioif  omet  jdstdm  est,  ^quum  etsalu- 
tABE.  Il  est  vraiment  digne  ei  juste ^  équitable  et 
salutaire.  Le  prêtre  approuve  et  ratifie  ce  qu'a 
dît  le  people,  qu't7  est  véritablement  digne  et 
iustede  remercier  Dieu;  il  enchérit  encore  sur 
le  peuple,  et  il  ajoute  qu'tV  est  même  équitable 
et  utile. 

JSquum  :  l'équité  fait  rendre  à  chacun  ce 
qui  lui  est  dû.  Nous  devons  infiniment  à 
Dieu  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  et  l'action  de 
grâces  du  saint  sacrifice  nous  fait  rendre  ce 
qui  est  dû  aux  trois  divines  personnes  ,  à 
raison  de  leur  propriété  personnelle. 

Salutare  :  le  quatrième  et  dernier  motif 
pressant  qui  nous  engage  à  Taclion  de  grâ-  ^ 
ces,  c'est  qu'elle  nous  est  utile  et  avantageuse. 
L'âme  trouve  son  avantage  et  son  salut  à 
rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces,  parce 
que  Dieu  seplattâcomblerdcgrâcesceuxqui* 
le  remercient  de  celles  qu'il  leur  a  déjà  faites/ 
11  est  donc  digne,  juste,  équitable  et  salutaire. 

Nos  TIBI  SBMPBR  ET  UBIQUE  GBATIAS  A6ERB, 

Domine  sangte  :  De  voua  remercier  en  tout 
t&nps  et  en  tous  lieux,  Seigneur  saint  :  Vous, 

(I)  Lorsqi 
cogageasoQ 

resiemporelL  ,  _.       , „ , 

téder  après  sa  mort,  le  peuple  dit  vingt-buit  fois  :  Cela  est 
d^e,  cela  est  juste.  A  populo  acetamatum  est  :  Fut.  f  at; 
Mm  vieieê  qmnqiues.  Diorum  ist,  jostum  bst,  diciwn 
itdesoe^es.  (lot.  tpist.  213,  al.  ItO.) 

Cl)  <  luter  sacra  mjsterîa  cor  liaUere  sursum  iubcmur. 


Seigneur,  en  qui  tout  est  saint,  qui  êtes  la 
source  de  la  sainteté. 

Pater  ^mnipotens  :  Vous  qui  êtes  le  Pire 
tout-puissant^  le  principe  et  Torigine  de  toute 
paternité  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 

JSterne  Deus:  Vous  qui  êtes  le  vrai  Dieu, 
le  Dieu  éternel,  sans  commencement  et  sans 
fin.  Rien  de  plus  juste,  mais  en  même  temps 
rien  déplus  salutaire  et  de  plus  avantageux 
pour  nous,  qui  subsistons  à  chaque  moment 
par  vos  bienfaits,  que  de  vous  rendre  conti- 
nuellement nos  trés-humbles  actions  de 
grâces. 

Pea  Christum  Dominum  nostrdm  :  Par 
Jésus  -  Christ  Notre  -  Seigneur.  Comment 
pourrions-nous  vous  louer  dignement,  si 
nos  louanges  et  nos  actions  de  grâces  ne  re- 
çoivent leur  dignité  et  leur  mérite  de  noire 
chef,  de  notre  médiateur,  qui  vous  en  rend 
lui-même  des  actions  de  grâces?  L'action  de 
grâces  doitaller  â  Dieu,  dit  saint  Tomas  (3), 
par  la  même  voie  par  laquelle  les  grâces 
nous  sont  venues  ;  et  comme  tous  les  biens 
nous  viennent  par  Jésus-Christ,  nos  actions 
de  grâces  doivent  aller  à  Dieu  le  Père  par 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

Per  quem  hajestatbm  tuam  laudaut 
ANGELi  :  Par  qui  les  anges  louent  votre  di^ 
vine  majesté^  parce  que  c'est  en  lui  qu^ils  ont 
été  créés  {k)\  et  que,  faisant  avec  les  hom- 
mes le  corps  entier  de  l'Eglise  de  Jésus- 
Christ,  ils  reçoivent  comme  eux  de  sa  pléni- 
tude, et  en  tirent  comme  de  leur  chef  (5]  toute 
leur  sainteté,  toute  la  gloire  dont  ils  jouissent. 

Tous  ces  esprits  célestes  sont  dans  une 
adoration  continuelle  de  la  divine  majesté  : 
Adorant  DOHiTiATioifES,{es  dominations.  Ceux 
des  esprits  bienheureux  qui  tiennent  le  qua- 
trième rang ,  et  dont  le  pouvoir  u*est  pas 
restreint ,  parce  qu'ils  sont  au-dessus  des 
autres  anges  qui  agissent  dans  le  monde, 
reconnaissent  que  leur  pouvoir  n'est  autre 
chose  que  la  volonté  de  Dieu  même,  et  ils 
odorenr  l'empire  absolu  que  Dieu,  qui  fait 
la  volonté  de  ceux  qui  le  craignent  (6),  exerce 
sur  l'univers. 

Tremuxt  potestatbs  ;  les  puissances  ,  qui 
font  trembler  lesdémons,  et  qui  les  empêchent 
d'exercer  contre  nous  toute  leur  malice  , 
tremblent  elles-mêmes,  non  par  quelques 
craintes,  mais  par  leurs  très-profonds  res- 
pects. 

COELI  COBLORDMQUB  VIRTtlTBS  AG  BEATA     B- 

R4PHIII.  Les  deux  et  les  vertus  des  deux ,  et 
tes  bienheureux  séraphins;  c'est-à-dire  tous 
tes  esprits  bienheureux...  L'Ecriture  sainte 
a  nonimé  neuf  chœurs  d'anges  ,  qui  ont  été 
remarqués  et  distingués  en  trois  hiérarchies 
parles  Pères;  et  l'on  pent  voir  dans  Ezéchiel 
CCS  trois  ordres  ou  ces  trois  hiérarchies 
marqués  par  trois  rangs  de  pierres  précieu- 
ses ,  au  uiilicu  desquelles  Lucifer  a^ait  été 

ipso  adjuvante  id  valemns,  et  ideo  sequitor,  ut  de  boe 
laolo  bouo  Doniino  Dco  graiias  agamus,  quia  hoc  di^nuin, 
hoc  iusium  est  recordari.»  Auguiit.  de  Bono  viduitatu. 

(3)  lu  c.  1  ad  Rom.  lect.  5. 

(4)  In  i|>so  condiu  sunt  universa  io  cœlis,  sive  thro»! . 
sire  domioaliones,  etc.  Coloss.  i ,  16. 

(5)  Caput  otniiis  principatus  ei  |K)tesians.  Cofoss.  ii,  10 

(6)  Yoluntatem  timentiam  se  facieu  Fsat.  ciu?  19. 
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»2«3  OICTlONNAmE  DES  CëREUONIES  ET  MS-'^  ^•''■''^'  '^ 

nellM  ic  prilre  doit  chanler  la  Préface  et  le     Irap-  ^^/-rJ^PARkTlO^. 

Paltr.  Ce  qni  suIBl  pour  condamner  l'usaKe,     ^        ^<^    ,^S3.  HystÈros,  d«  Co!lei.) 

î'.utt"?"?.''.?   *»">"««   le  célébrai-  .>^    /;;*«ISP0«TIONi  DU  CORPS. 

lait  chanler  la  Préface  elle  faïer  par  ^^'r^^      '  j ■.    ,  j-, 

gue  ">     •-  ■•-"-       *    -   ■■  ~  ■"'    «'^■'1    ^,;yumnndtlies  cerlisopposita  iffidih- 

(oui  '  /j£^—  2-  ftpgula  prima  ,  circa  lepmin, 

lAiii  ^^uints  flosum.  menslru.n.  —  3.  Re^li 

ffcunda  ,  circa  iliusiones  aocturnaa  :ba- 
uni  genui  mulliplex.  —  i.  Régula  lerli», 
jrcacontinenliamcoDJDgiilemcommunioBt 
rœviam.  —  5.  Rccensenlur  thèses  das, 
uarum  poslcrior  a  Iheologis  dabiam  an  a 
Dinotiibas  editii  sil. 

.  Cœferœ ,  prœttr  jejunium  (  Vjd.  Jbuhe), 

joris  dispositions  in  ordine  ad  ettebralio: 

misM,  et  ad  ipsam  fidelium  communiontn 

irœsenli  minime  pratermittendam ,  eoiui'- 

tt   m   decenli  guadam   ejutdem  corporii 

iditia.  Ilœcporro  iti  opponitar  fœditalibn 

humanitm  corp»!  inquinant ,  \tt  lepn, 

^uf  tonguinis ,  mtmtraa  infirmitat ,  pra- 

im  aulem  cotifiigalis  actus,  etpoUulioitf/n 

le  volunlariu  :  quœ   etiim  vel  in  m  vel  il 

ra  ptrfeclt  libéra  est,  a  commvnione  arcel, 

secu$  ac  atiud  quodcanque  peeeatum;  uns 

iqiiam  Ulhalia  ptura,  t/uia  gravior  eti  tt 

xtiva  maijit,  ut  docel  D.  Ihomat. 

R  veru  immundilia  illœ  a  mema  /Jommi 

re  non  debeant,  hinc  dubitalum  esl,  quoi 

Ui  Israël  paschatem  agtium  renibtii  occi'h- 

c(i»  comedere  juberentur;  et  Achimflech  sa- 

cerdos  panes  proposiiionis  non  anle  David  oc 

sociis  tjus  Iradere  voluerif,  quam  sibi  eonsla- 

rei  eos  maxime  a  mulierihux  mundoi  este.  Si 

enim  tanla  ad  figuram   opus  erat  mundilie, 

qunnta  ad  renlitalem  opus  erit  f  De  his  si- 

'  nimtes  statuimiix  régulas.  ^ 

2.  Rogiila  I.  Lepra,  sanguinis  flaxus,  mm- 

sirim  inftrmitas  ,  et  alia  id  genus,  quœ  si»i 

palientis  culpa  eveniunt,  per  se  non  prohibent 

ab  eiicharistia. 

Ratio  est  i°  quia  hujusmodi  labts  non  ob- 

slanl  terre  dtvotioni.  quœ  summa  est  ad  eom- 

munionem  dispositîo:  2°  quia  Us  infecii  mist- 

ralione  digniores  sunt  quam  poma  :  ntc  lilii 

l'*à  nous-mômcs,  iit  de  croire  que  nous     sotalium  mnjus  habcre  passant,  qui  iaboroRt 
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P'.Ct*  ^"^îys  BT  NOSTRAS  YOCES   UT   ADUITTI 

''/"f  **  ""pdECiHOB  :  Avec  lesqufU  nous  vous 
g*s ^^fdonner  que  nos  voix  soient  jointes. 
'"?--,' '*DouToas  rien   souliailcr  de   plus      7»""fu  ou 'entuoicm  opu, 
la-*      "JoxquB  d"élro  unis  aux  s.Tinls  an-      q^^'^tes  stotuxmm  régulas. 

«•**"  uf  ^°^"  ^'^^  ^*'-'''  ^"*'  '**■''''  'l"'' 
»*  p^  gnlro  des  esprits  si  purs  et  de  mal- 
8*  po""^  pécheurs?  Quelle  pioporlion  cnire 
''Î.U*"*^*'aiiK'^*  couliuui'llcs  des  saints  anges, 
ic»  *  esOuTrent  point  de  distraction,  et  nos 

d"'  "c»  *'  l^^"'''^''  *'  inlcrronipues,   et  qui 

pri^'"g(,ii*P"'  des  sujcls  do  gémissements  et 

^oO^jinesT  Noua  n'avons  garde  de 


''oo'ons  mériter  d'unir  nos  vois  k  celles  des 
P^gcs;  c'est  pourquoi  nous  demandons  que  , 
!^gr  l'ordre  et  la  ^râce  de  Dieu,  qui  rend 
Jljgiies  ceux  qui  étaient  indignes,  et  qui  peut 
loul  ce  qu'il  veul,  nous  puission:i  £trc  ailmis 
\  une  i\  cicollenle  société. 

gUPPLici  coKFESSiONB  DiCK^fTKs  :  En  disant 
fiuniblement  atec  eux.  CiKe  union  aux  anges, 
qui  nous  est  si  gloriease,  n'cmpéclie  p.is 
que  nous  ne  nous  tenions  dans  l'humilité  qui 
convient  à  des  suppliants,  et  que  nous  ne 
protestions,  lors  iiiémtt  que  nous  louons  Dieu, 
que  nous  sommes  iniiignes  ili;  le  louer  et  de 
chuulcr  la  glonricalion  suivante  :  car  nous 
savons  que  Dieu  a  rejeté  les  lnufinges  des 
pécheurs  {2)  et  que  Jésus-Christ  imposa  si- 


lence (3)  avec  mépris  et 


ui  lui  disait  ;  Tous  êtes  le  Saint  de  Diea. 

(1)  Laudate  cum.  cininr'3  3n{;fliejus;  Uuiluto  eum,  om- 
ocï  firuies  ejiii.  PmJ.  c^lm.i,  i. 
(j)  Peccaiori  dixii  Di'is  :  'jiiare  lu  cairru  jiisilllas 


et  onernti  suni,  quam  a  ttatro  afflictoruM  con- 
solalore:3'  quia  id  innuil  ChrisCus  ipse ,  cim 
débiles  et  claudos,  modo  nupiiali  veste  induli 
essent,  ad  convivium  invitavil. 
.  Neque  nocet  judaicœ  munditiœ  prœceptum 
rirca  panes  proposilionis;  quia  alia  est  onli- 
quœ,  alia  novœ  iegis  comlitio.  Itlic  prœciptte 
imperari  videbatur  txterior  mundities:  hic  ea 
imprimis  requiritur  animi  ac  cordis  piirtloi 
quam  pitr/igurarunl  leges  Stosaicœ. 

Nrque  eliam  obest  quod  (îrœci  feminas  a 
sacra  synaxi  abigunl  menslnti  ac  puerptrii 
lemportbus.  Alia  est  enint  lîcclesiœ  latinte 
praxis ,  eaque  potior  et  œquitali  naturalicoa- 
senlanea  magit,  yitm  rem  quoe  culpa  care'» 
in  damntim  vocari  noneonvcnil.  f/naf5.6'''f 
u  démon     goriits  Magnas    [k)  :  Sandœ  cuminnnionil 


mysterium  in  eisdem  munslruorum  diebui 

(3}SdoquisiB,  SanclusDri.  EicoonninaïuieXeiJcflUi 
[licciK  :  OlimiiUsre.  Uort.  i,  2t  :  t«^  iv,  35. 
(  Ij  ».  r.rut;.  UiK.lili.  u,  episl.  Ct,  Mm  31 ,  Ma.  Jl 
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ftcrcîpere  non  dcbcl  muUci  prohibcri.  Si 
iBlcmex  TcneraUone  magna  pcrcipere  non 
prosumit,  laudanda  «si;  scd  si  perccpenl, 
>ofliodicanda. 

Si  fms  iarrm  ex  trameunte  morbo  eo  usgut 

Hus  situt  nonniHl  injiciat  horrorts,  8atiu$ 
«/  ad  die»  aliquoi  eommunionem  dtfferat, 

,  morm  txeludat  spiritualis  necessilas. 

3.  Régula  h.  Nocturna  illusio,  iim  m  se, 
im  in  tausa  ineulpabilit ,  non  obslat  perte 
eotmunioni  :  an  obstei  ex  eongruitaU  et  a«- 
mo  eontrovertHur. 

Batio  primœ  partis  hœc  est ,  tfuod  ad  eom-- 
mwionem  suffieiaê  status  gralxœ  cnmdtvo^ 
iim  idonea  :  neuirum  porro  per  se  exeiudunt 
hjumodi  illusiones;  quœ  non  rare  ex  amms 
cfu  foniRni  effagiixnL 

Imo  eœ  spiritus  nequam  illusiones  contemm 
iebent,  si  advertaiur  eas  potissimum  ingruere 
tm  quii  ad  eucharistiam  accedere  deeremt. 
Çua  de  re  légat  ur  historia  quam  rtfert  Cas- 
mnuî,  collatione  ^ ,  cap.  6. 

Ratio  secundœ  partis  desumitur  ex  aucton- 
iateS.Tkomœ,  gui  sic  /o<^ui(ur  :  Noclurna 
pollolio  ex  qaadam  deccnlia  împedil  sump- 
lionem  eucharislvœ  quantum  ad  duo,  quorum 
Doom  semper  accidit ,  scilicct  quœdam  fœdi- 
las  corporalis  cum  qua  propl«r  reverenllara 
sacramcnli  non  deccl  ad  allare  accedere.,. 
Aliud  autem  est  cvagatio  mentis,  qu«  sequi- 
lorpollulloncm  noclurnam,  prœcipucquando 
camlurpî  imagmalîoneconlingiU  Hoctamen 
impcdinienlum.  quod  ex  conçruitalc  provc- 
nii.  postponi  débet  propler  aliquam  necessi- 
yiem ,  ut  si  ferlasse  festus  dies  exigit  ;  aut 
exhibcre  mînisterium  pro  eo  quod  sacerdos 
alius  deesi  ipsa  nécessitas  compelli((l)  ;  ubi 
5.  doetor  mitius  loquitur  quam  in  k.  dist.  1 , 
(ïït.  3»  quœst.  2  ;  tôt  enim  venialis  eutpœ  reum 
factre  eidetur,  qui  in  hoc  statu  sine  neeessi- 
ittte  ad eucharistiam  accedit;  quia,  inquit, 
▼idetur  non  exbibere  debitam  rcyerenliam 
sacramento,  pcccat  venialiler. 

ferum  lenior  opinio  eommunis,  eique  nemo 
non  adhœrere  fidfnier  potest ,  cum  rubrieis 
<jWB  tic  kabent.  Ht.  9,  n.  5  :  Si  ccrtum  est 
IpoUutionem  noclurnam)  evenisseex  naturali 
eausa,  aut  ex  diabolica  illusionc,  potcst 
commonicare  et  celebrare  ,  nisi  ex  illa  cor- 
poris  commotione  tanta  evenerit  periurbatio 
loentis  ut  abstinendara  videatur. 

Neque  hinc  recedit  S.  Grtgorius  Magnus  in 
retponsione  ad  undecimam  sancli  Augustini 
Angtorum  episcopi  interrogationem^  uoi  sic  : 
In  illosione  valde  necessaria  est  discretio, 
qoia  valde  pensari  débet  ex  qua  re  accidat 
menti  dormienti^  :  aliqnando  enim  ex  cra- 
F'Ola,  aiiquando  ex  nalurie  suporfluîlate,  ali* 
qoando  ex  cogitationc  contingit.  Et  qnidem 
ton)  ex  naturœ  superfluitale  vol  infirmttale 
e?eneri( ,  omnimode  hœc  illusio  non  est  ti« 
niendd  :  quia  banc  animus  nescicns  perlB* 
lisse  in<'igis  dolcndus  est  quam  fecisse.  Cum 
Tcro  ulira  modum  appelitus  gulœ  in  sumen- 
diS  aliiucnlis  rapilur,  alque  idcirco  humorum 
receptaciila  gravantur,  tiabet  animus  cxinde 
4iti<|uem  reatufh  ^  non  tamen  usque  ad  pro- 

(ï)  s. Thomas,  m  p.,  q.  80,  art.  7,  In  corp. 

DlGTIOSIHAlAB  DBS  RlTBS  SACHES.    IL 


hibilîonem   percipicndi   sacri    myslerii   vel 
missarum  soîcmnia  cclebrandi,  fum  fortasse 
aut  dies  r«»slusexigit,autexhiberimyslenum, 
pro  eo  quod  sacerdos  alius  In  loco  dccsl,  ipsa 
nécessitas  compellit.  Nam  si  adsunl  alii  qui 
implere  myslerium  valeant ,  illusio  por  cra- 
pulam  facla,  a  pcrcoplionc  quidem  sacri  my- 
slerii prohibera  non  débet  (scd  ab  immola- 
tione  sacri  myslerii  abslineri ,  ut  arbflror, 
humili ter  débet),  si  tamen  dormicntis  men- 
lem  turpis  imaginatio  non  concosseril.  Nam 
sunt  quibus  tta  plerumque  illusio  na^citar, 
ut  eorum  animus  etiam  In  somno  cerporis 
positus«  turpibus  îmaffinalionibus  non  tede* 
fur...  Si  rero  ex  turpi  cogitationc  vigilanlis 
orilur  illusio  in  mente  dormicntis  »  patct 
animo   suus    reatus...  qui    quod   cogitavit 
sciens,  hoc  pertulit  ncscicns.  Enitaque  tri* 
plex,  ut  ita  loquar,  illnsionis  genus,  aliud  a 
naturœ  super fluitate  ;  et  istud,  nisi  reliauerit 
phantasmata  quœ  animum  fatigtni  et  distra* 
kant ,    eommunionem  retardare  non  débet  : 
aliud  a  levi  craputa  ,  seu  ab  aliquanto  in  ali^ 
mentis  excessu;  et  istud  quoque  eommunionem 
admiltit,  sed  non  eelebrationem  missœ,  nisi  id 
aliqua  necessitias  exigat  ;  aliuddenique  in  gravi 
€ausa  grave  esse  potest^  ideoque  anle  paniten" 
tia  delendum  est,  quam  ad  sacra  accédât  ur. 

Quœ  de  pallutione  in  somnis,  hœc  de  eadem, 
etiamsi  vigili  accidat,  dicta  sunte,  modo  et 
hœc  involuntaria  sit,  ut  esse  potest  quœ  ex 
turpibus  in  confessions  audilis  oriretur.  Ita 
Elhica  amoris  eut  concinit  Nat.  Alexander. 
lis  tamen  qui  tam  facile  moventur^  curandum 
est,  sipossunt,utprius  sacris  operentur  quam 
iis  vacent  unde  miseri  adeo  effectue  prodeunt: 
quin  et  aliquando  recedendum  a  ministeriù 
confessionis  :  de  quo  alibi  verha  faciemus. 

i. Régula  III.  Optandumest  ut  qui  ad  sacram 
mensam  accedere  intendunt,  aliquot  anteadiC'* 
bus  ab  actu  conjugali  abstineant  :  haud  tamen 
ddinqnunt  qui  regulam  hanc  prœtergrediun* 
tur,  seudebitum  reddendo,  seu  etiam  exigendo 
solius  prolis  intuitu»  An  autem  hi  ex  congrue 
a6  eucnaristia  abstinere  debeant,  judicandum 
tx  circumstantiis.  Paulo  severius  agendum 
cum  illis  qui  solo  voluptatis  intuitu  operantur. 

Pars  prima  multlpliciastruiturauctoritate. 
l*  enim  synodus  Illiberitana ,  can.  3  :  Omnis 
homo,  inquit,  ante  sacram  eommunionem  a 
propria  uxore  abstinere  débet  tribus,  aut 
quatuor,  aotocto  diebus.  2^2).  Hieronymus 
epist.  \,  expendens  idApostolil  Corinth.  vu: 
Nolite  fraudare  Invicem,  nisi  forte  ex  con- 
sensu  ad  tempos,  ut  vacetls  orationî ,  hœc  lo* 
quitur  :  Qoid  est  majus  orare,  an  corpus 
Christi  accipere?  Ulique  accipero  corpus 
Christi.  Si  per  coitum  quod  minus  est  im« 
peditur,  molto  magis  quod  majus  est.  Dixi- 
mus  in  volumine  adversus  Jovinianum  panes 
propositionis  ex  lege  non  potuisse  comedero 
David  et  socios  ejus ,  nisi  se  triduo  mundos 
a  mulieribus  respondissent  ;  non  ulique  a 
ascretricibus,  quod  damnabatur  a  lege,  sed 
ab  uxoribus  qurbus  licile  jungebantur.  Scio 
Rom«  hanc  esse  consuetudinem ,  ut  fldel^s 
semper  corpus  Christi  accipiant  ;  quod  née 


41 


(383  DICTlONNAmE  DES  CEREHONIES  ET  D^' 

nelles  le  prflire  doit  chanter  la  Préface  et  le     Irap'''^ 


Paler.  Ce  qoi  surfit  ponr  condamner  l'usafie,     ^         ^^' 

ou  plulôl  l'abas  âea  églises  où  le  célébrai»'         jr'''' 

fait  chanter  la  Préface  et  le  Pater  par  '"        .f'^^^      '■ 

guc(lj.    La  Préface  doit  «ire  en'-  <L>5,^    -^rtmnndities  cerlisopposila 

"  ■■■  -  t'W^^f-tgi-  "  2-  "''gula  pnma  ,eirca  lepram, 


>';^A  RATION. 

^jfsSS.  Hysiftres,  de  Collet.) 

'ffii  DISPOSITIONS  DU  CORPS. 


toute  l'assemblée,  parce  que  cV 
talion  mutuelle  an  prêtre 
rendre  grâcei  à  Diea,  i 
do  poavoir  joindre  nos 
ange'     ni"-  <•!■"  <"- 
Mtni 
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Jnfuinis  fluxum.  mpnstru.1.  —  3.  R«guli 
,-J^^I^^^'^  ^unda  ,  circa  illosîonei  noclnrnas  :ha• 
•.  ^ ';;  <  vj;>  \^.     ronigenn^  multiplex.  —  \.  Régula  lertia, 
.■l^^    ,/*"*!«*'     circncontinenliamconJDgalemroinrauniuiii 
prteviam.  —  5.  Rccensenlur  thèses  dnjc, 

Suarum  postcrior  a  Iheologis  dubinm  an  a 
œinonibus  édita  sil. 

1.  Cœlerœ ,  prœter  jtjunium  (Vid.  Jbiire), 
corporis  disposilionrs  in  ordine  ad  eilebniit-. 
nem  mis$œ,  et  ad  ipsam  fidelium  communimun 
in  prtB'enli  nititi'ine  prœtermiltendam ,  etnii- 
sttint  in  decenli  quadam  tjusdem  corporU 
munditia.  llœcporro  m  opponitur  fadUalibu 
quœ  humanum  corput  taquinant,  u(  Upn, 
fîaxui  songuinis ,  mtnslrua  in/irmitai ,  pra- 
serlim  aulem  confugalis  aclui,efpollulii>to» 
ptene  volunlarin  :  quœ  enim  vel  t'n  te  vtlit 
causa  perfecie  libéra  etl,  a  commvnioni ami, 
non  tenu  ac  alind  quodcunque  pfcealum;m 
plusqiiam  lethalia  plura,  quia  gravioT  tit  li 
adhmiva  maijis,  ut  docet  D.  Thomas. 

An  vero  immundïiiœ  iUœ  a  mensa  DomM 
arcere  non  debeant,  hinc  dubilalum  «I,  fuoil 
et  plii  Israël  paschalem  agnum  renibus  occm- 
e(j*  comedere  juberenlur ;  it  Achimflech  w- 
eerdos  panes  proposiiionis  non  anlt  Batid  ec 
iociii  tjus  Iradere  voltterit,  quam  tibi  eoiuU- 
ret  tos  maxime  a  mnlierihus  mundoi  tsti.Si 
enim  tanla  ad  figitram  opus  erat  muniilit, 
quanta  ad  realilalem  opus  erit  ?  De  hii  H- 
qutnles  slatuiimt'  régulas.  ' 

2.  Régula  I.  Lepra,  sanguin»»  flaxtts,  mm- 
siran  infirmitat ,  et  alia  id  genus,  qute  siu 
palientis  culpa  eveniunt,  per  se  nonpfohibtoi 
ab  euc/iaristia. 


Rntio  est  i°  quia  hujusmodi  lobes  nan  oh- 
liant  vcrœ  devotioni.  quœ  iumma  est  ad  (om- 
munionetn  disposilîo;  i'  quia  iis  infeclintist- 
ralione  digniores  tunt  qiinni  pana  ;  nie  nfii 


/"^^l^  aPf  ^,  gr  BOSTBAS  TOCES   UT  IDUITTI 

'^/■f"  *'î'pitec**"'^  ■  ^^"  lesquels  nous  vous 
.,,-«*«  ^ordonner  que  nos  voix  soient  jointes. 

ri"^  e  pouTons  rien  souhaiter  de  plus 
fjQti*    "cD*  fl"^  d'élro  unis  aux  s.iinls  an- 

«a""'^r  '0"^'"  '^'^"  ^^*^'^  *"^*  "'''■''  1"''' 
'«9  P**,  eolM  *'"*  esprits  si  purs  cl  de  mal- 
8  ppo''^  pécbeursî  Quelle  proporlion  cnire 
rç(t<'^''gqgcs  coulioucllcs  des  saints  anges, 
|es  ^"e  sOulTrent  point  de  distraction,  rt  nos 
fl^-i^rcs  <'  lisibles,  si  interrompues,  el  qui 
V""  ,  son*""'  <J<=s  sujets  de  gémissements  et 

^.''''larnies î  Nous  n'avons  garde  de  nous  con-  _  ,         . 

acr  ^  nous-mômes ,  lI  de  croire  que  nous  sotalium  mnjus  hahcre  passunt ,  qui  laborimt 
pouvons  mériter  d'unir  nos  voix  ù  celles  des  etoneratis.tni.quamalenfro  affliclorumceK- 
anges;  c'est  pourquoi  nous  demandons  que  ,  solnlore:3'  quia  id  innuil  Chriitusiptt,ta»_ 
par  l'ordre  et  la  grâce  de  Dieu,  qui  rend  débiles  el  claudos,  modo  nupiiaii  veste  indali 
dignes  ceux  qui  étaient  indignes,  et  qui  peut  essent,  ad  convivium  invilovit. 
tout  ce  qu'il  veul,  nous  puissions  être  admis  .  Neque  nocel  judaicœ  munditiœ  pracrpUii 
i  une  si  excellente  société.  riVca  panes  proposiiionis;  quia  alia  est  anli- 

SuppLici  coHFESSioNE  DiCESTES  :  Eli  disant     quœ,  alia  notw  legis  conditio.  tllic  priFcipw 

liumblement  avec  eux.  Celle  union  aux  anges,  " 

qui  nous  est  si  glorieuse,  n'cinpéche  p,-is 
que  nous  ne  nous  tenions  dans  rhumilitc  qui 
convient  à  des  supplianls,  el  que  nous  ne 
proleslians,  lors  iiiém>>  que  nous  louons  Dieu, 
que  nous  sommes  indignes  du  le  louer  et  de 
cliiinlcr  U  glonricalion  suivante  :  car  nous 
savons  que  Dieu  a  rejeté  les  lnufingcs  des 
pécheurs  (2)  et  que  Jcsus-CIirist  imposa  si- 
lence  (3)  avec  mépris  el  nteu.icc  .iu  démon 
qui  lui  disail  :  Vous  êtes  le  Saint  de  Diea, 


(DLaudateeum.  nmiir-s 
Des  Tirtules  e)>is.  Paal.  cxl 

(jj  Peci-aiori  dixii  Diua 
UichTPmi/.  iux.  IC- 


n^f  li  ejus  ;  lauiluto  < 

:  'jiiare  lu  cnirras  Jusilllai 


imperari  videbalur  exierioT  mundilies ;  bid 
imprimis  requirilur  aniini  ac  cordis  puiilu 
quam  prœfigurarunt  teges  Mofaicœ. 

Neque  eliam  obrst  quod  Grœci  feini»a$  < 
sacra  synaxi  abigunl  men.Unti  ae  paerp'p* 
temportbus.  Alia  est  eniiu  /ifc/«(iB  («''"' 
praxis ,  eaque  potior  et  œquitali  nalurali'C»<f 
senlanea  magit,  quia  tem  quœ  culpa  card) 
in  damnnm  TOcari  nonconveuit.  I/itac^.^^f 
gorius  Magnus  (4)  :  Sanits  comiiuinionil 
myslerium  in  eisdem  munstruoiuro  diebui 

{Z)  Sdoqul  sis,  SanclusDri.  Bieomminaïusest  eiJes<»i 
diccii>  :  OlimiilfKt.  Vorc.  i,  31  :  Luf  ir,  SS. 
(IJ  ?.r.rey.  U»g.lii).  Il,  ei<isl.CI,  iKjsSI,  UM.ll 
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Dcrcîpefc  non  dcbcl  muUct  prohiber!.  Si 
iBlcmex  Tcneralione  magna  pcrciperc  non 
prosumit,  laudanda  «si;  scd  si  percepenl, 

100  jodieanda. 

Si  tmit  iamm  ex  tranteunte  morbo  eo  usgut 

Vus  sU  ut  nonnihil  injiciat  horrorts.  satm$ 
«/  ad  die»  aliquoi  eommunionem  différât^ 
morm  exeludat  spiritualis  nécessitas. 

3.  Rcgola  H.  Noeturna  illusio,  tim  m  se, 
(m  in  tausa  ineulpabilis  ,  non  obslat  perse 
eommunioni:  an  obstet  ex  congruitate  et  d«- 
c$ro  eontrovertitur. 

Batio  primœ  partis  hœe  est ,  tfnod  ad  eom-' 
nmionem  sufficiat  Hatus  grattœ  ciim  deto- 
tim  idonea  :  neuirum  porro  per  se  exciuaunt 
hjumodî  illusiones;  quœ  non  rare  ex  anims 
nu  iomniû  effagiunt. 

Imo  tte  spiritus  nequam  inusiones  contemnî 
4tbtnt,  si  adveriaiur  eas  potissimum  ingruere 
tm  quis  ad  exicharistiam  aecedere  deerevii. 
iJM  de  re  légat  ur  historia  quam  refert  Cas- 
iianus,  coUatione  22 ,  cap.  6. 

Ratio  seeundœ  partis  desumitur  ex  aucton- 
tQteS.  Tkomœ,  qui  sk  loquitur  :  Noclurna 
pollotio  ex  qaadam  deccnlia  împedit  sump- 
lionem  eucharisivœ  quanlum  ad  duo,  quorura 
uonm  semper  accidit ,  scilicct  qoœdam  fœdl- 
las  corporalis  cum  qua  propler  rcverenliain 
sacramcnli  non  decel  ad  allare  aecedere.,. 
Aliud  autem  est  cvagalio  mentis,  qu«  sequi- 
lorpollulioncm  noclumam,  pr»cipacquando 
comturpi  imagînatloneconlingiU  Hoclamen 
impcdinienlum,  quod  ex  conçruilalc  prove- 
nu, postponi  débet  propler  ahquara  necessi- 
(alem ,  ul  si  ferlasse  feslus  dies  exigil  ;  aut 
exhibcre  minislerium  pro  eo  quod  sacerdos 
alius  deesi  ipsa  nécessitas  compellil(l)  ;  ubi 
S,  ioetor  mitius  loquitur  quam  in  k.  disl.  1 , 
art.  3,  quœst.  2  ;  ibt  enim  venialis  cutpœ  reum 
fdcere  eidetur,  qui  in  hoc  statu  sine  necessi- 
tate  ad eucharistiam  accedit;  quia»  inquit, 
▼idetur  non  exbibere  debitaro  rcyereniiam 
sacramento,  peccat  venialiler. 

Yemm  tenior  opinio  eommunis,  eique  nemo 
son  adharere  fianUer  potest ,   cum  rubricis 

S\œ  ne  kabeni,  tit.  9,  n.  5  :  Si  certum  est 
ollutionemnocturnam)  evenissecx  nalurali 
causa,  aut  ex  diabolica  illusionc,  potest 
€ommunicare  et  celebrare  ,  nisi  ex  illa  cor- 
poris  commotione  tanta  evenerit  periurbatio 
neniis  at  abstinendam  videatur. 

Keque  hinc  recedit  S.  Gregorius  Magnus  in 
Ttsponsione  ad  undecimam  sancli  Augustini 
Ànglorum  episcopi  interrogationem,  uoi  sic  : 
In  illQsione  valde  nifcessaria  est  discretio, 
qoîa  Talde  pensari  débet  ex  qua  re  accidat 
menti  dormîentis  :  aiiqnando  enim  ex  cra- 
Ha,  aiiquando  ex  natur»  suporfluitate,  ali* 
qoando  ex  cogitalionc  contingit.  Et  qnidem 
(um  ex  natorœ  superfluitale  vol  infirmitate 
CTeneril ,  omnimoJe  hœc  illusio  non  est  Ci- 
(itendii  :  quia  banc  animus  nescîcns  perlB* 
ii^se  magis  dolcndus  est  qaam  fecisse.  Cum 
▼f^ro  ulira  modom  appelitus  gulœ  in  sumen- 
<iis  alimcnlis  rapitur,  alque  idcirco  humorum 
rrteplaciila  gravantur,  liabet  animus  cxinde 
-sHqueoi  reatum ,  non  tamen  usque  ad  pro- 

it)  8  Thomas,  m  p.,  q.  80,  art.  7,  In  corp. 
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hibilîonem   pcrcipicndi   sacri    myslerîi  vel 
missarum  soîemnia  cclebrandi,  fum  fortasse 
aut  dies  r«»stosexigit,autcxhibcrimyslerium, 
pro  eo  qnod  sacerdos  alius  in  loco  dcesl,  ipsa 
nécessitas  compellit.  Nam  si  adsunt  alii  qui 
implore  myslerium  valeant ,  illusio  por  cra- 
pulam  facla,  a  pcrcoptionc  quidem  sacrî  my- 
f  lerii  prohibere  non  débet  (scd  ab  immola- 
tione  sacri  rayslerii  abstineri ,  ut  arbflror, 
homiliter  débet),  si  tamen  dormientis  me«- 
lem  turpis  imaginatio  non  conçussent.  Nam 
sont  quibus  ita  plerumque  illusio  na^citar, 
ut  eorum  animus  etiam  în  somno  eerporis 
positus,  turpibus  imaffinationibus  non  tede* 
fur...  Si  rero  ex  turpi  cogitalionc  vigilanlis 
oritur  illusio  in  mente  dormientis ,  patct 
animo  suus    rcatus...  qui    quod   cogitavit 
sciens,  hoc  pertulit  nesciens.  Enitaque  tri^ 
plex,  ut  ita  loquar,  illusionis  genus,  aliud  a 
natures  super fluitate ;  et  istud,  nisi  relianerit 
phantasmata  quœ  animum  fatigent  et  distra^ 
hant ,    eommunionem  reiardare  non  débet  ; 
aliud  a  levi  crapula  ,  seu  ab  aliquanto  in  ali^ 
mentis  excessu;  et  istud  quoque  eommunionem 
admittit,  sed  non  eelebrationem  missœ,  nisi  id 
aliqua  nécessitas  exigat  ;  aliud  denique  in  gravi 
€ausa  grave  esse  potest,  ideoque  anle  paniten" 
tia  delendum  est,  quam  ad  sacra  accedatur. 

Quœ  de  pollutione  in  somnis,  hœc  de  eadem, 
ttiamsi  vigili  accidat,  dicta  sunte,  modo  et 
hœc  involuntaria  sit,  ut  esse  potest  quœ  ex 
turpibus  in  confessions  auditis  oriretur.  Ita 
Elhica  amoris  cui  condnit  Nat.  Âlexander. 
Us  tamen  quitam  facile  moventur,  curandum 
est,  sip08sunt,utprius  sacris  operentur  quam 
iis  vacent  unde  miseri  adeo  effectue  prodeunt: 
quin  et  aiiquando  recedendum  a  ministeriù 
confessionis  :  de  quo  alibi  verha  faciemus. 

4. Régula  m.  Optandumest  ut  qui  ad  sacram 
mensam  aecedere  intendunt,  aliquot  antea  die* 
bus  ab  actu  conjugali  abstineant  :  haud  tamen 
d^inquunt  qui  regulam  hanc  prœtergrediun* 
tur,  seudebitum  reddendo,  stu  etiam  exigendo 
solitss  vrolis  intuitu.  An  autem  hi  ex  congrue 
a6  eucharistia  abstinere  debeant,  judicandum 
ex  circumstantiis.  Paulo  severius  agendum 
cum  mis  qui  solo  voluptatis  intuitu  operantur. 
Pars  prima  muWplici  astruitur  auctoritate. 
V  enim  synodus  Illiberitana ,  can.  3  :  Omnis 
homo,  inquit,  ante  sacram  eommunionem  a 
propria  uxore  abstinere  débet  tribus,  aut 
qoataor,  aut  octo  diebus.  2^  D.  Hieronymus 
epist.  1,  expendens  id  Apostoli  I  Corinth.  vu  : 
Nolite  fraudare  invicem,  nisi  forte  ex  con- 
sensu  ad  tempos,  ut  vacetis  orationi ,  hœc  la* 
quitur  :  Qoid  est  majus  orare,  an  corpus 
Christi  accipere  7  Uliqoe  accipero  corpus 
Christi.  Si  per  coitom  quod  minus  est  im« 
peditor,  molto  magis  quod  majus  est.  Dixi- 
mus  in  volumine  adversus  Jovinianum  panrs 

Kropositionis  ex  lege  non  potuisse  comedero 
avid  et  socios  ejus  ,  nisi  se  triduo  mundos 
a  mulieribus  respondissent  ;  non  utique  a 
aaeretricibus,  quod  damnabatur  a  lege,  sed 
ab  nxoribus  qurbus  licite  jungebantor.  Scio 
Rom«  banc  esse  consuetudinem ,  ut  fldeîiïs 
semper  corpus  Christi  accipiant  ;  quod  née 
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vr.ur,  'qui  ne  peut  élrc  ainsi  louché  dans 
roucJiarisiie;  et  c'est  pour  cela  qu'il  y  a 
riitro  le  corporal  et  le  suaire  dans  .lequel  le 
Fils  do  Dieu  fut  mis  après  sa  mort  une  très- 
grande  difTérence.  D*aillcurs,  que  fera  de 
pius  un  morceau  de  corporal  que  le  corporal 
tout  entirr  qui  est  sur  Tautcl  lorsqu'on  y  dit 
la  messe?  Enfin,  quand  le  ministre  prie  par 
Jes  mérites  des  saints,  il  ne  parle  actuelle'- 
ment  ni  de  Jésus-Christ  ni  de  tout  ce  qui  a 
pu  loucher  son  corps,  mais  des  martyrs,  des 
confesseurs,  et  de  leurs  sacrées  dépouilles. 
JI  faut  donc  avoir  des  reliques  de  saints,  et 
de  saints  dûment  reconnus  par  TEglise,  à 
qui  il  appartient  d*en  juger.  En  faut-il  de 
plusieurs?  Les  paroles  :  Per  mérita  sanelo^ 
rum^  quorum  reliquiœ  hic  suni^  semblent  le 
définir.  H  est  d*usagc  d'en  mettre  de  trois. 

Ce  que  disent  quelques  théologiens,  que 
les  reliques  authentiques  sont  trop  rares 
pour  qu'on  soit  absolument  obligé  de  s'en 
servir,  n*est  pas  conforme  à  la  vérité:  car 
outre  qu'on  peut  employer  celles  qui  étaient 
dans  des  pierres  que  la  vétusté  rend  inutiles. 
Dieu  donne  chaque  année  assez  de  nouveaux 
saints  i  son  Eglise,  pour  en  fournir  le  monde 
entier;  leurs  or^semenls,  leurs  chairs,  leurs 
cheveux,  leurs  cendres,  leurs  vêtements 
même  pouvant  servir  à  cet  usage,  comme 
le  remarque  Quarti,  que  nous  allons  citer. 

Du  reste,  ces  reliques  se  mettent  ou  dans 
une  petite  ouverture,  que  l'on  nomme  le 
sépulcre, .  ou  sous  la  masse  entière  d'un 
autel  proprement  dit.  Mais  il  ne  doit  y  avoir 
sous  ce  même  autel  que  des  corps  saints  ; 
«^  si  quelques  fidèles  y  avaient  été  enterrés 
:  aparavant,  on  ne  pourrait  y  célébrer  que 
leurs  ossements  n'eussent  été  transportés 
ailleurs.  C'est  ce  qu'a  décidé  en  1599  la  con- 
grégation des  évéques  (1).  Je  ne  sais  si  la 
pratique  de  faire  jusque  sous  l'autel  d*une 
chapelle  des  caveaux  pour  inhumer  certaines 
ifamilles  qui  ne  sont  pas  toujours  composées 
de  saints,  s'accorde  bien  avec  cette  décision. 

Nous  pourrions  examiner  ici  si  un  autel  est 
consacré  par  cela  seul  qu'un  prêtre  y  dit  la 
messe;  mais  ce  que  nous  avons  dit  sur  une 
question  semblable  au  sujet  du  calice  résou- 
dra suffisamment  celle-ci. 

7.  On  demande,  k**  quand  un  autel  perd  sa 
consécration ,  de  manière  à  ne  pouvoir  plus 
servir  au  sacrifice. 

A.  L*autel  stable  et  l'antct  portatif  la  per- 
dent également  et  par  refTusion  du  sang 
humain ,  et  par  les  actions  ou  impures  ou 
contraires  au  respect  dû  à  la  plus  intime 
présence  de  Dieu,  desquelles  nous  avons 
parJé  dans  un  autre  article  '2).  Mais  ils 
uni  outre  cela  des  manières  de  la  perdre  qui 
sont  propres  à  chacun  d'eux  en  particulier. 

(t)  QDtrti,  p.  I,  lil.  20,  dub.  S,  difficoU.  1. 

(i2)  Remarquez  que  dans  ces  cas  Tau' et  est  réconcilié 

Ïiar  les  roêinps  moyens  qui  réconcilieni  l'éjjiise.  —  Voy. 
es  art.  Lin; ,  Uohoraibb,  SAciiiFicft. 

(3)  Altare  vero  in  quo  tabula ,  cul  consecraltonis  bene- 
dif4Îo  poaiificali  ministerio  adliibetur,  si  moia  a  HipUe  suo, 
vel  euormiter  fracia  fucrit,  débet  non  immeriio  coosecrari. 
Innocent,  ill,  cap.  5,  de  Consecrnl.  eccl. 

U)  Non  censeiur  fradio  ootaUilis,  qnando  ma]or  pars 
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L'autel  fixe  ou  simplement  dit  la  perd, 
1*  lorsque  sa  table,  quoiqu'elle  demeure  eu 
son  entier,  est  séparée  de  sa  base,  oo  de» 
pieds  sur  lesquels  on  l'avait  posée  ;  2*  quand 
cette  même  table  est  ou  brisée  ou  rompue 
considérablement.  C'est  la  décision  d'Inno- 
cent III  (3),  et  elle  fait  loi  partout.  La  raison 
en  est  que  dans  ces  sortes  d'autels  ce  n*esi 
pas  la  table  seule  que  l'on  consacre,  c*est 
toute  la  masse  de  l'autel ,  ou,  si  Ton  veut,  on 
consacre  la  table  en  tant  qu'appuyée  sur  sa 
base,  et  c*est  pour  cela  que  l'évéque  fait  les 
onctions  sur  les  quatre  jointures  qui  unis- 
sent ces  deux  parties  pour  n'en  faire  qu'an 
tout.  D'ailleurs  ce  tout ,  pour  bien  repré- 
senter un  seul  Jésus-Christ ,  doit  être  uni' 
que  et  simple,  et  il  n'est  plus  tel  quand  il  s'j 
trouve  quelque  fracture  considérable. 

Il  suit  de  ce  principe  qu'un  autel  fixe  ne 
perd  pas  sa  consécration,  1*  quand  on  lo 
transporte  tout  entier  d'une  chapelle  à  l'an- 
tre; 2"*  quand  le  mur  auquel  il  était  attaché 
s'éboule  ;  quand  il  se  détache  quelques-unes 
des  pierres  qui  lui  servaient  de  base,  pourvu 
que  ce  ne  soit  pas  de  celles  qui  touchent 
immédiatement  la  table  et  sur  lesquelles 
s'est  faite  l'onction,  qui  ne  fait  du  haut  et  du 
bas  qu'un  tout  moral.  C'est  que  dans  tous  ces 
cas  la  forme  de  Tautel  est  toujours  essen- 
tiellement la  même,  et  que  la  durée  de  la 
consécration  se  mesure  sur  celle  de  la  forme. 
Si  la  lable  n*était  pas  attachée  à  demeurer 
aux  pieds  qui  la  soutiennent,  on  pourrait  la 
séparer  sans  lui  faire  perdre  sa  bénédiction. 
Ce  ne  serait  alors  qu^un  autel  portatif,  mais 
plus  grand  qu'on  n'a  coutume  de  les  faire. 
Tout  ceci  est  tiré  des  meilleurs  théologiens 
et  des  plus  savants  canonistes. 

Pour  ce  qui  est  de  l'autel  portatif,  il  perd 
sa  consécration  quand  il  est  tellement  brisé 
qu'il  n'en  reste  aucune  partie  assez  grande 
pour  contenir  l'hostie  et  le  calice  (^}.  C'est 
qu'en  ce  cas  sa  forme  périt,  et  par  une  suite 
nécessaire  la  consécration  qui  en  dépend. 

De  là  il  résulte  qu'un  autel  de  ce  genre 
peut  continuer  à  servir  au  sacrifice,  1**  quoi- 
qu'il soit  écorné  dans  les  quatre  coins,  li 
est  vrai  que  la  consécration  se  fait  dans 
les  angles,  mais  il  est  vrai  aussi  que  te  tout 
la  reçoit  à  raison  de  ses  parties  ;  2*  lorsque 
le  morceau  qui  reste  après  une  fracture  est 
assci  grand  pour  qu'on  y  puisse  placer  ce 
qui  doit  y  être,  c'est-à*d4re  le  pain  et  le 
vin.  Et  alors  il  faut  ôter  le  petit  fragment 
qui  a  été  séparé  du  reste  (5),  parce  que  tout 
autel  ne  doit  être  compose  nue  d'une  pierre; 
3*  quand  il  a  été  tiré  du  cadre  de  bois  dans 
lequel  on  a  coutume  de  l'enchâsser  :  en 
effet  ce  cadre  est  étranger  à  la  substance  de 
la  pierre  sacrée,  et  il  ne  sert  qu'à  l'affermir. 

consecrari.  Si  v«ro  frangalur  per  médium  .  etiaresf  qu«- 
cunque  pars  ad  boc  «sset  sumcieiis,  uuUa  niauet  coosi^ 
craia ,  quia  cerluni  est  non  iiosse  uiramque  partem  hki- 
nere  coasecralam ,  et  nou  eal  m.ij«»r  ratio  de  uoa  qim» 
de  alteia.  Nugnus  iu  tu  part.  S.  Thooi»,  q.  85,  a.  S;  Pour 
las.  V*  Auiel,  cas  8. 

(5)  Il  faut  iMeu  remplir  le  vide,  sans  ciuoi  le  calice  po«"' 
SR  renverser;  il -semble  <iu*ott  peut  y  laisser  le  Cragaio»  i 
coinme  on  peut  y  inctirc  loulç  autre  mailère. 

*  {noiedeVEdUm.) 
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fi.  Çcsl  uoc  grande  que^iliou  de  savoir  si 
on  aulcl  perd  sa  consécration  quand  le 
sépolcre  ou  tn^me  le  sceau  du  sépulcre  est 
rompu.  Sur  quoi  je  dis  d'abord  que»  quoi 
qa'eo  aient  cru  quelques  théologiens»  sur  le 
sentiment  desquels  Pontas  n*a  pas  jugé  à 
propos  de  s'expliquer,  la  seule  rupture  du 
sceau  ne  suffit  pas  à  cet  effet.  Pour  exclure 
fftie  opinion  11  suffit  de  dire  qu'elle  D*esl 
fondée  sur  rien.  Le  droit,  d'où  il  serait  de 
règle  d*en  tirer  la  preuve,  n*en  dit  pas  un 
mot.  L*usage  qu'on  pourrait  réclamer,  n'est 
ni  certain  ni  dominant,  bien  loin  d'être  oni- 
TcrseL  Si  la  crainte  ou  Tinquiétude  l'ont 
établi  quelque  part,  je  consens  qu'elles  l'y 
conservent  :  mais  qu'on  n'en  fasse  pas  une 
loi.  De  là  je  conclus  que  quand  le  sceau 
qui  arrête  les  reliques  est  ôté,  U  en  faut 
mettre  un  autre,  de  peur  qu'elles  ne  se  per- 
dent, et  célébrer  à  l'ordinaire.  Ce  que  je 
«ais  ajouter  confirmera  ce  sentiment. 

Je  dis  donc  encore  qu'il  n'est  pas  sâr  que 
la  fraction  du  sépulcre  fasse  perdre  à  un 
aatel  sa  consécration  :  car,  1"  ce  cas,  non 
plos  que  le  précédent ,  ne  se  trouve  nulle 
part  exprime  dans  le  droit;  2"  il  y  a  au 
moins  autant  de  théologiens  pour  un  c6té  que 
pour  l'autre.  On  en  trouvera  quelques-uns 
indiqués  chez  Quarti  (1) ,  dont  l'ouvrage  a 
été  souvent  réimprimé  en  Italie;  3**si,  comme 
prétend  Pontas  (2),  le  sépulcre  d'un  autel 
consacré  avec  des  reliques  en  est  la  partie 
(a  ptus  notable ,  ce  ne  peut  être  qu'en  le 
considérant,  du  en  lui-même,  ou  par  rap- 
port aux  reliques  qui  y  sont  renfermées.  Or 
<1  un  cAté  il  est  constant  que  le  sépulcre, 
pris  en  lui-même,  est  la  plus  petite  chose  du 
monde,  et  qu'une  pierre  d'autel  souffre 
beaucoup  moins  en  le  perdant  qu'en  perdant 
un  de  ses  angles  sur  lequel  on  fait  les  onc- 
tions. Et  de  l'autre  côté  il  est  avoué  par 
PoDtas  (3)  que  l'essence  de  la  consécration 
d'un  autel  ne  consiste  que  dans  l'onction 
du  chrême  et  la  bénédiction  de  l'évêque, 
d'où  ce  savant  homme  infère  qu'on  peut 
absolument  célébrer  sur  un  autel  dont  la 
pierre  a  été  consacrée  sans  reliques.  Donc  il 
est  très-douteux  que  la  fraction  du  sépulcre 
fasse  déchoir  un  autel  de  sa  consécration. 
Car  dire,  comme  Tinsinue  ce  docteur,  que 
les  reliques  sont  essentielles  à  un  autel 
«loand  on  y  en  a  mis  en  le  consacrant,  et 
itoQ  dans  une  supposition  contraire  ,  c'est, 
cerne  semble,  donner  plus  au  paradoxe  qu'à 
bi  vraie  et  solide  raison. 

Hais  peut-on  donc  célébrer  sur  un  autel 
(joi  manque  de  reliques?  Il  semble  que  nos 
principes  mènent  là.  Cependant  nous  ne  le 
croyons  pas,!"  parce  qu'il  y  a  lieu  de  douter 
sirfiglisele  permet,  au  moins  d'une  ma- 
nière générale,  et  dans  le  doute  il  faut  pren* 

(1)  Ouarli,  p.  I,  IH.  ÎO,  dub.  3,  difOeall.  1. 

{%)  Huotas,  v«  ÀtOel,  cas  7. 

(S|  Pooias,  ibid.^  cas  t.  Co  docieur  conscilte  ï  U  (in  de 
«a  tlecisuH)  de  recourir  à  celle  du  !>aifit-siége  k>r<ique  cel:i 
rA,  |iossibl4>.  Ou  aurai!  bien  Mi  dann  ce  pays-ci  dVuvoyt* r 
un  exprèi  k  la  ville  episc4>|)ale,  et  dVn  faire  venir  uue 
Herre  sacrée. 

(M  Ce  mot  a  i^ié  dit  le  22  mars  1817.  II  faut  une  dou- 
Tfùc  Gt)ittecratiQn  ou  unf*  permission  du  s;'La-6i^g<:.  Pi  u- 


dre  le  parti  le  plus  sûr;  2  parce  qu'il  y  a 
des  choses  qui ,  sans  être  essentielles,  sont 
très-rigoureusement  commandées, et  les  reli- 
ques paraissent  être  de  ce  nombre.  Le  Pon- 
tifical, que  j'ai  lu  et  relu  exprès,  en  parler 
toujours  comme  d'un  rite  très-important;  3*  11^ 
faudrait  alors  ou  dire  faux  ou  supprimer  les< 
paroles  :  Per  mérita  sanctorum  quorum  rcU' 
quiœliic  $unt.  Qui  osera  le  faire  de  sa  propro 
autorité, si  ce  n'est  peut-être  dans  un  cas  très- 
pressant?  Si  donc  on  venait  à  s'apercevoir 
au'il  n'y  a  point  de  reliques  dans  une  pierrer 
d'autel,  il  faudrait  ou  y  en  mettre,  si  on  en 
avait  d'authentiques,  ou,  si  l'on  était  pressé^ 
mettre  une  nouvelle  pierre  d'autel  sur  l'an^ 
cienne;  on  faute  de  cela  s'abstenir  de  celé* 
brer.  Si  un  pareil  malheur  arrivait  la  veille 
d'une  grande  solennité,  je  n'oserais,  à  cause 
des  autorités  contraires ,  trouver  mauvaii» 
qu'un  curé  qui  n'a  qu'un  autel  et  qu'une 
église  célébrAt  sans  reliques; et  moins  encore 
s'il  en  obtenait  la  permission  do  l'évêque. 
Si  ce  prêtre  retranchait  alors  quelque  chose 
de  la  prière  Oramus  (e,  etc.,  il  ne  le  ferait  atr 
moins  que  par  une  espèce  de  nécessité.  Voilà 
ce  que  je  sais  do  mieux  sur  cette  matière. 
Queluu  un  voudra  peut-être  bien  m'en  ap-> 
prendre  davantage.  Un  mot  de  la  congrégation 
des  Rites  nous  mettrait  à  l'aise  :  mais  ce  mot 
ou  n'est  pas  encore  dit,  ou  n'est  pas  \enu  à 
ma  connaissance  (k). 

Au  reste  il  faut  supposer,  ici  comme  ail- 
leurs, que  hors  le  cas  où  un  brutal ,  qui 
d'ailleurs  n'en  voudrait  point  à  la  religion  , 
menacerait  de  mort  un  prêtre  qui  ne  voudrait 
pas  lui  dire  la  messe,  il  ne  peut  jamais  êlrn 
permis  de  célébrer  sans  autel.  Mais  il  est 
temps  de  reprendre  la  suite  de  nos  quesiion:^; 
U  nous  en  reste  encore  plusieurs  à  résoudre. 

9.  Ou  demande  donc,  en  cinquième  lieu, 
si,  quand  un  autel  perd  sa  consécration  , 
l'église  perd  la  sienne.  Une  petite  distinction 
résoudra  la  difGcullé.  Si  l'autel  est  violé  per 
polluiionem  hwnani  sanguinii  vel  seminif , 
toute  l'église  est  profanée;  s'il  ne  lui  sur- 
vient que  ce  qu'on  appelle  exsecratio^  parc<) 
que  sa  pierre  sacrée  aura  été  rompue,  la 
reste  de  I  église  n'en  souffre  point.  C'est  pour? 
quoi  quand  une  église  tombe  en  ruine,  ou 
peut  encore  inhumer  dans  le  cimetière. 

iO.  Après  l'aulely  il  est  juste  de  dire  un 
mot  des  nappes  qui  le  couvrent,  de  la  croix 
qui  l'orne  et  des  cierges  qui  l'éclairent. 

Quanlaux  nappes, la  rubrique  en  exige  Irois^ 
blanches,  bénites  parrévêquoou  par  quelque 
autre  npproavé  à  cet  effet;  elle  veut  que  du 
moins  la  nappe  de  dessus  tombe  des  deux  eû- 
tes jusqu'à  terre;  que  les  deux  autres  ou  une 
pliée  en  deux  puissent  être  plus  courtes  (5). 
De  ce  petit  texte  naissent  plusieurs  difficultés. 

La  première  est  de  savoir  si  les  nappes, 

dant  les  troubles  de  France  il  fut  permis  k  certains  orèirci 
de  consacrer  des  autels  portatifs  sans  reliques;  ils  sunt 
encore  validement  consacrés,  ni9is  il  faut  y  mettre  des 
reliques.  CoUect,  décret, ,  app.  3,  p.  50.  {Koteae  C Editeur,} 
(5)  Aliare  operiatur  tribus  mappis,  seu  tobaleis  nmadis. 
abepbcopo  vel  alio  tiabente  poiestatem  benediclis,  &a- 
periori  saltem  oblonoa,  qu»  Mm  et  inde  ad  terram  usipie 
pertingat,  duahus  aliis  brcvioribus,  vel  una  du^tKala»  i 
Wubr.  pwi.  i,  lit.  ^* 
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el  les  nappes  au  nombre  de  trois»  sonl  de 
précepte  rigoarenx. 

Cette  question  a  deux  branches  :  la  pre- 
mière, qui  regarde  les  nappes  en  elles-mêmes 
et  indépendamment  du  nombre,  ne  peut  arrê- 
ter. En  supposant  que  la  rubrique  n*cst  qu« 
direetivc  dans  le  cas  présent,  nous  avons 
d'anciennes  ordonnances  qui  défendent  de 
célébrer  sans  nappes  (1);  et  ces  ordonnances, 
confirmées  parie  respect  etpar  la  pratique  de 
toutes  les  Eglises,  font  une  loi  à  laquelle  tout 
doit  céder. 

Quant  au  nombre  des  nappes,  plusieurs 
prétendent  qu'il  n*est  pasfixé  par  les  canons. 
Aussi  est-on  très-partage  sur  ce  point.  Sua- 
rez  (2)  qui  cite  pour  lui  Silvestre  de  Prierio, 
Paludanus  et  Innocent  lll,  croient  que  deux 
sufGsent.  Prépositus  el  Quarti  (3)  n'en  de- 
mandent qu'une  dans  le  cas  de  nécessité,  toi 
que  serait  celui  de  faire  eutendre  la  messe  a 
un  peuple,  tfommuntVa^»,  dans  un  jour  de 
fête.  Lugo.  qui  n'est  pas  seul  de  son  avis, 
s'en  tient  à  la  rubrique  (Ik),  qui  ?eut  abso-^ 
lument  trois  nappes,  et  qui  met  un  moindre 
nombre  parmi  les  défauts  qu'il  faut  éviter 
dans  kl  célébration.  Gavantus  le  suit  (5)  • 
Non  ergo.  dU-il,  ducr^mapp»)  tuta  conscient 
iia  svffieiunt»  Il  est  bien  vrai  que  les  deux 
canons  cités  par  Quarti  se  contentent  de 
parler  de  linges  qui  doivent  couvrir  Taute!, 
«ans  rien  dire  de  précis  sur  le  nombre;  mais 
il  eût  pu  en  citer  un  autre,  dans  lequel  un 
prêtre  qui  par  négligence  répand  le  pré- 
cieux sang  jusqu'à  en  leinâre  le  quatrième 
linge  est  condamné  à  une  pénitence  de  vingt 
jour»  (6);  car  c'est  une  preuve  qu'outre  le 
corporal,  il  j  avait  trois  nappes  sur  l'autel. 

Four  concilier  ces  savants,  nous  disons 
avec  les  derniers  que  régulièrement  parlant 
il  faut  trois  nappes  pour  le  sacrifice.  Nous 
ajoutons  avec  les  premiers  que  dans  les 
pays  où  la  coutume  de  doux  nappes  a  pré- 
valu, comme  en  Espagne, au  moins  du  temps 
de  Suarez,  on  peut  s'en  contenter.  Enfin 
nous  croyons  avec  les  autres  qu'une  seule 
»appe  peut  suffire  dans  le  cas  d*une  cer- 
taine nécessité,  comme  s'il  fallait  sans  cela 
priver  un  malade  du  saint  viatique,  ou  une 
communauté  d'une  messe  de  précepte.  C'est 
que  la  loi  la  plus  forte  doit  l'emporter  sur 
celle  qui  l'est  moins,  surtout  quand  celle-ci 
est  très-dispntée.  Au  reste  le  cas  présent  de- 
vient inutile  par  la  réponse  que  nous  allons 
faire  à  la  difficulté  suivante. 

It.  Elle  consiste  à  savoir,  non  si  les  nap* 
pes  doivent  être  bénites,  car  l'usage  constant 
ne  permet  pas  d'en  douter,  mais  bi  quand  on 
n'en  a  point  de  bénites,  on  peut  en  employer 

(1)'C»p.  39  et  40  ((^  Consecr.  dist.  1.  Condliiim  Aqai* 
lext.  an.  1585.  Qois  fidellum  net»ciai  in  peragendis  injsie- 
riit  ipsa  llgoa  Huteamiue  oooperiri?  S.  OpUL  Ub.  vi  contra 
Fanwman.  ao.  568. 

{%)  Suarez,  disp.  81,  secL  6. 

(S)  QoarU ,  part,  i,  lit.  ÎO,  ad  Dam.  1 ,  dab.  8. 

(4)  Logo,  disp.  30,  D.  76. 

19)  Ûavaoui»,  p.  iv,  Ut.  JCO,  liU.  T. 

(6}  Si  per  Degtigentiaro  allquid  de  san^iod  Domlnl 
fUilaverit....  nsque  ^quorum  Unleum  mioiater  viginii 
dicbus  pQîDiieat.  Cao.  2T  de  Consecr,  dist.  t. 

(7)  Gataouis,  ibid.  liu.  S.  MeraU  sUendo;  QaarU ,  ibi- 
dem; Sjivester,  Asor,  Saarez,  cic 


de  communes.  Sur  quoi  il  noos  parait  qu'on 
le  peut  dans  des  cas  de  besoins  semblables 
à  ceux  dont  nous  venons  de  parler;  car  ou-> 
tre  qu'il  n'y  a  dans  le  droit  commua  au* 
cun  texte  qui  prescrive  cette  bénédiclion, 
le  .«sentiment  qui  ne  la  croit  pas  absolument 
nécessaire  dans  les  occasions  pressantes  est 
si  dominant  chez  les  rubricaires  et  chez  les 
«lutrcs  docteurs  (7)  qui  ont  parlé  du  sacri- 
fice,  qu'on  ne  peut  le  croire  témérairement 
hasardé.  Sur  ce  principe,  à  moins  qu'on  ne 
suppose  tout  un  canton  destitué  de  nappes 
ou  de  choses  équivalentes,  il  n'y  a  point  de 
prêtre  qui  n'en  puisse  avoir  trois  quand  il 
sera  obligé  de  célébrer. 

12.  La  dernière  difficulté  regarde  la  nut* 
tière  des  nappes.  La  réponse  commune  est 
qu'elles  doivent  être  de  lin  ;  et  que  cepen- 
dant de  la  toile  de  chanvre  y  suffit,  pourvu 
qu*elle  soit  assez  fine.  Azor  et  d'autres  ajou- 
lent  que  l'on  pourrait  se  servir  de  colon 
dans  le  pays  ou  on  le  travaille  si  délicate- 
ment  qu'il  y  tieni  lieu  de  toile  de  lin.  Mais 
tous  s'accordentâ  exclure  lasoie, et  Quarti  (8), 
qui  ne  fait  des  péchés  mortels  qu'avec  peine, 
en  met  un  à  substituer  des  nappes  de  soie 
aux  nappes  communes  (9). 

13.  Le  même  écrivain,  ou  plutôt  tous  les 
auteurs  soutiennent  qu'on  ne  peut  sans  pé- 
ché faire  servir  à  l'autel  des  nappes  sales, 
déchirées  ou  indécentes  de  tonte  autre  ma- 
nière. Ils  disent  même  que  ce  péché  irait  in- 
dubitablement au  mortel,  si  ces  excès  étaient 
très -considérables  au  jugement  d'une  per- 
sonne prudente  :  parce  que,  quand  la  loi 
positive  n'aurait  jamais  rien  statué  là-des- 
sus, le  droit  naturel.  Je  respect,  le  sentiment 
font  assez  entendre  qu'on  honore  bien  peu 
le  corps  de  Jésus-Christ,  quand  on  le  traite 
d'une  façon  si  cavalière.  Nimis  videtur  clh 
surdum^  dit  Innocent  111,  insacris  sordes  ne" 
gligere,quœ  dedecereni  etinm  in  profanis(iO)* 

H.  Sur  la  croix  dont  parle  la  rubrique, 
on  demande  quatre  choses  :  1**  s'il  eu  faut 
une;  2**  s'il  y  faut  une  image  du  crucifii; 
3;  s'il  la  faut,  lors  même  que  le  saint  sacrc« 
ment  est  exposé;  k"  s'il  la  iaul  sous  peine  do 
péché,  et  de  quel  péché. 

La  première  et  la  seconde  de  ces  questions 
se  trouvent  décidées  dans  le  Cérémonial  tles 
évéques  (11).  11  prescrit  une  croix  avec  ri- 
mage  de  celui  qui  y  a  été  attaché  :  la  congre* 
gatioo  des  Rites  a  déclaré  que  celle  qui  se 
trouve  quelquefois  plantée  sur  le  haut  du 
tabernacle  no  suffit  pas,  mais  qu'il  faut  une 
croix  placée  au  milieu  des  chandeliers,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  au  fond  de  l'autel  un 
grand  crucifix  ea  relief.  Plusieurs  croient 

(8)0uarU,tfrîd.,dttb.8. 

(9)  Le  15  mai  1819  Sa  Sainteté  a  permis  de  se  servir 
dat  amicts,  aubes,  nappes  en  coton;  voulant  quli  ratenit 
on  n*en  Ut  plus  que  de  liu  ou  de  dianvre,  el  non  d  une 
autre  maUère  qui  l'emporterait  eu  blancheur,  |>roiTele 
et  solidité  sur  ie  lin  ou  le  chanvre.    {Note  de  VBâûetir.) 

(lO)Cap.  2,d#Ct»<odtactic/kiriili»T,  etc. 

(Il)  Croi....  cum  imagine  sauaissioii  crucifixi  vei^  jw 
anieriorem  altaris  raciem.  Cœremon,  episc.  i.  cap.  12-  ^^ 
roéine  Cérémonial  fait  ceUe  remarque,  pag.  65 1  t  Ma^""« 
decens  easet ,  ut  In  altari  ubi  sanctissiiDuiii  sacramenlux 
situm  est ,  \t\\ssx  non  ceiebrarcotur,  quod  aiitiqutlus  w 


4301 


piw: 


fRK 


I5U2 


qu'âne  peislare  de  même  taille  tiendrait 
lieo  de  statue.  Benoit  XIV  semble  s'en  con- 
tenier  :  Dummodo  tamen  eruvifixuê  in  majori 
tabula  Vil  pictus,  vel  eœlatus,  primum  locum 
oblineat  prœ  cœieris  omnibuM  quœ  eadem  /a- 
bulaexprimunêur.  Ce  sont  ses  termes. 

15.  On  est  plus  partagé  sur  la  troisième 
question.  Hcrati,  fondé  sur  un  décret  de  la 
saerée  congrégation  des  Rites  (1),  soutient, 
contre  Gavantus,  qu'il  faut  une  croix 
non  -  seulement  sur  l'autel  où  le  saini 
sacrement  repose  dans  le  tabernacle,  mais 
encore  lorsqu'il  est  exposé.  Pour  appuyer  ce 
senliment,  il  cite  quelques  docteurs  qui 
l'ont  embrassé,  et  surtout  Didaque  Dias» 
qoi,  maître  des  cérémonies  dans  la  métro- 
pole de  Sévillc ,  les  possédait  en  homme 
éclairé.  Il  y  joint  Taulorité  de  deux  ordres 
célèbres  (2),  et  il  conclut  qu'il  faut  s'en  tenir 
an  décret  de  la  sacrée  congrégation,  décret 
coororme  d'ailleurs  à  la  rubrique,  qui,  vou- 
bnt  une  croix  sans  distinction  quelconque, 
et!  censée  la  vouloir  dans  tous  les  temps. 

Si  on  lui  objecte  que  la  figure  est  Inutile 
en  présence  de  la  réalité,  il  réplique,  1*  que 
si  cette  objection  était  solide,  elle  aurait  fait 
impression  sur  les  consulteurs  romains,  qui 
tré-sûremcnt  ue  l'ont  pas  ignorée;  2**  qu'en 
cas  qu'elle  eât  lieu,  il  ne  faudrait  point  de 
croix  à  la  messe,  ou  du  moins  pendant  sa 
partie  la  plus  considérable,  puisque,  depuis 
la  ConsécratioD  jusqu'à  la  Communion,  Je- 
SQs-Christ  est  très-présent  sur  l'autel;  3* que 
la  présence  sacramentelle  n'est  que  pour  les 
Teox  de  la  foi  ;  que  l'Eglise  veut  et  a  raison 
«le  vouloir  quelque  chose  qui,  en  frappant 
les  yeux  du  carps,  réveille  cette  même  foi 
qoi  s'endort  aisément;  que  c'est  pour  cela 
quête  pied  du  calice  et  le  pain  même  qui 
doit  être  consacré  portent  l'empreinte  de  la 
croix.  11  ajoute  que,  de  l'aveu  de  Gavan- 
lus,  les  objets  qui  parlent  aux  yeux  enchaî- 
nent plus  puissamment  l'imagination,  tou- 
jours prête  à  s'envoler,  et  que  c'est  pour 
cette  raison  qu'il  exi^e  une  croix  dans  les 
auteis  à  tabernacle  ou  repose  le  saint  sa«- 
cremenl.  Ces  raisons  m'avaient  touché,  et 
je  connais  des  diocèses  qui,  pleins  d'un  juste 
respect  pour  la  sacrée  congrégation,  c'est-à- 
dire  pour  un  corps  de  savants  très-versés  en 
ces  matières,  et  qui  ne  prennent  leur  parti 
t]Q'aprè8  de  longues  et  mûres  réOexions, 
avaient  commencé  à  suivre  sa  décision.  Mais 
notre  sainl-pèrc  le  pape,  dans  son  bref  du 
^9  juillet  1746,  nous  apprend  ce  que  Merati 
a  sans  doute  ignoré,  savoir,  1"*  que  dans  la 
congrégation  du  H  mars  1707,  les  suffrages 
des  consulteurs  furent  très-parlagés  ;  2*  qu'il 
fut  résolu  que  son  décret  ne  serait  pas  rendu 
public;  3*  qu'après  un  nouvel  examen  fait 

(1)  Super  alure  in  quo  SS.  sacrameolum  exposiiiira 
^9  crax  de  more  collocari  del>et .  cum  imagiite  cnicifixi 
frosiu.  S.  R.  Congreg.  t4  Uartit  1707,  a\md  Merati  in 
MKe  decreurr.  d.  m. 

(I)  HeraU  in  Gavant,  p.  i ,  lit.  20,  n.  7. 

(.^)  S.  Thom.,  qiKKilib.  9,  2 ,  5. 

{X)  Logo,  ead.  dUp.  79. 

15)  Suarez,  dfep.  81 .  sect.  5;  Vasqnez,  disp,  233,  cap. 
5.  l.ugo,  im.  ;  Quaril  et  Merail.  wiri.  i.  tU.  20.  Be- 
»«i  Xl\ ,  de  Sacrifie,  I.  m,  c.  13.  u.  T 


au  commencement  de  son  pontiQcaf ,  le  *2  sep 
tembre  17^,  la  même  congrégation  avail 
euQn  réglé  que  chaque  Eglise  eut  h  s'en  te- 
nir à  ses  anciens  usages  :  Jta  ut  nihil  tminu- 
tetur  in  ea  diœcesi  ubi  crux  in  altari  consti^ 
lut  soleat^  dum  missa  celebratur^  etiamsi  sa^ 
cra  eucharistia  publiée  prostel  ;  neque  nova 
disciplina  excitelur  in  ea  diœcesi  ubi  contra^ 
riahujus  rei  consuetudojamprideminvaluerit, 
16.  Pour  ce  qui- est  de  la  dernière  ques- 
tion, quelques  auteurs  ont  pensé  qu'on  ne 
peut,  sans  pécher  mortellement,  dire  la 
messe  à  un  autel  où  il  n'y  a  point  de  croix  ; 
tant  parce  que  c'est  aller  contre  la  coutume 
universelle,  qui  a  force  de  loi,  que  parce  quo 
la  rubrique  prescrit  souvent  au  prêtre  de  se 
tourner  vers  la  croix,  ce  qui  ne  se  peut  faire 
lorsqu'il  n'y  en  a  point.  D'autres,  et  un  bien 
plus  grand  nombre,  ont  jugé  que  l'omission 
de  cette  cérémonie  n'était  tout  au  plus  qu'une 
faute  vénielle.  La  raison  qu'ils  en  rendent 
est  que,  d'un  côté,  il  ne  faut  pas  multiplier 
les  lois  qui  aillent  au  mortel,  sans  en  avoir 
de  solides  motifs,  de  peur  de  tendre  mal  à 

f propos  des  pièges  à  la  vertu  (3),  et  que,  de 
'autre,  il  n'y  a  point  de  raison  de  porter  si 
loin  la  nécessité  d'une  croix  pendant  le  temps 
du  sacrifice.  Le  droit  canonique  n'en  dit  mol, 
et  l'on  ne  peut  prouver  que  la  coutume  qui 
l'autorise  oblige  sub  gravi,  Gcsi^  il  est  ?rai, 
un  usage  prescrit  par  la  rubrique;  mais  elle 
prescrit  aussi  l'usage  de  deux  cierges  pen-> 
dant  la  messe  et  d'un  troisième  depuis  le 
Sancdis  jusqu'à  la  Communion,  et  cepen- 
dant, dit  le  cardinal  de  Lugo,  on  n'est  pas 
grièvement  coupable  pour  y  manquer  (k). 
Ce  sentiment  nous  parait  sage  et  plausible. 
Nous  y  adhérerons  donc,  ainsi  que  l'ont  fait 
avant  nous  des  docteurs  d'un  mérite  distin- 
gué (5),  avec  lesquels  il  ne  sera  pas  inutile  de 
remarquer,  1*  que,  dans  le  cas  de  nécessité, 
on  pourrait  se  passer  de  croix;  2*  qu'au  ju- 
gement de  la  congrégation  des  Rites  (6) ,  il 
n'est  pas  nécessaire  de  bénir  celles  qu'on  met 
sur  l'autel  ou  qu'on  porte  aux  processions. 

17.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de 
la  lumière  qui  doit  servir  au  sacrifice. 

Et  d'abord  on  convient  qu'elle  est  si  né- 
cessaire qu'on  ne  peut,  même  pour  don- 
ner le  viatique  à  un  moribond,  célébrer 
sans  en  avoir.  Le  suffrage  unanime  des  théo- 
logiens, la  coutume  aussi  étroite  que  con- 
stante de  TEglise,  le  foudroyant  arrêt  du 
pape  Honorius  111  contre  un  prêtre  qui  avait 
osé  célébrer  sans  feu  et  sans  eau  (7),  tout  dé- 
pose en  faveur  de  ce  rigoureux  sentiment. 
C'est  pourquoi,  si  la  lumière  venait  à  s'étein- 
dre  avant  la  consécration,  et  qu^on  ne  pût 
en  avoir  d'autre,  il  faudrait,  fût-ce  un  jour 
solennel,  en  rester  là.  Ce  serait  autre  chose 

(6)  Cruces  altarium  sea  processioniim  non  sunt  bene< 
dicendae  de  prxcopto  :  potest  taiiieo  simplex  sacerdos  eas 
benedicere  privailm.  et  non  solem:iUcr  [S.  R.  C.  t2  Julii 
1704).  l^igoatelU  dit  la  n>ônie  chose  des  images  des  saints 
que  l'on  met  dans  les  églises. 

(7)  Invenisti  quod  presbyier  (Saiiciae  Brtgidae  Brixieo- 
sis)  sine  igné  sacnticabal  etaqua.  Cuai  igitur  vel  ex  aperta 
malttia,  vel  niuûa  decipienlia  peccasse  probalur,  manda- 
mus  quaienus  olUcio  et  beneflcio  peroetito  ipauin  pritcf. 
Honorius  lit,  c^p  "iï»  de  Célébrât,  mizsar. 
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si  la  consécralion  d*atie  ée»  cspèfes  était 
déjà  fuite.  L'iutégriié  du  sacriOce  l'emporte 
sur  toute  loi  de  cette  nature. 

18.  Oq  convient  encore  qu'on  ne  doit  se 
servir  à  Tautel  que  de  cire.  Les  rubriques 
rt  la  coutume  appuient  également  celte  opi- 
nion, et  elle  nous  parait  si  sûre,  que  nous 
regarderions  comme  coupable  d'une  faute 
grièvfî  quiconque  s*en  écarterait,  hors  le  cas 
de  nécessilé  (i).  Dans  ce  cas,  on  pourrait  se 
servir  de  suif  ou  d*huiie,  et  cela  non-seule^ 
ment  à  raison  du  besoin  de  communier  un 
malade  ou  de  dire  la  messe  à  un  peuple, 
t|ui  autrement  ne  pourra  l'entendre,  mais 
encore  pour  vaincre  une  tentation  qui  fati^ 
i;ue,  ou  même,  selon  quelques-uns  (2),  pour 
se  procurer  un  honoraire  sans  lequel  on 
«iur«2it  peine  à  vivre.  S*il  ne  s'agissait  que  de 
satisfaire  sa  dévotion  particulière,  je  serais 
plus  réservé.  La  vraie  piété  so  sèvrc  elle- 
Il  éme  en  faveur  de  la  règle  ;  elle  a  affaire  à 
un  mallre  qui  sait  bien  la  dédommager. 

19.  A  l'égard  du  nombre  des  cierges,  la 
rubrique  en  demande  deux  (3),  et  c'est  la 
pratique  de  tous  les  gens  de  bien.  Je  ne  sais 
comment  l'usage  contraire  s'est  introduit 
dans  de  grands  diocèses.  Si  c'est  la  pauvreté, 
il  faut  gémir  du  malheur  des  temps;  si  c'est 
%iu  vernis  d'avarice,  il  faut  gémir  encore  da- 
vantage. Bt  envers  qui  serons-nous  riches, 
si  nous  ne  le  sommes  pas  à  l'égard  de  Dieu? 

âO.  Nous  finissons  par  trois  petites  obser- 
Yatious  :  la  première ,  que  quoiqu'il  soit 
mieux  d'allumer  un  troisième  cierge  vers  le 
temps  de  l'élévation,  dans  les  églises  qui  font 
TofGce  romain,  parce  qu'il  est  toujours  bon 
de  se  conformer  aux  rubriques,  personn^^, 
qnc  je  sache,  n'en  fait  une  loi  qui  oblige  sub 
yravi.  On  sait  que  cela  n'est  d'usage  m  dans 
le  diocèse  de  Paris  ni  en  plusieurs  autres  du 
rojraume.  La  seconde,  qu'il  y  a  au  con*- 
traire  une  trèsétroite  obligation  d*entretenir 
nuit  et  jour  une  lampe  allumée  devant  Tau- 
Ifl  où  repose  le  saint  sacrement  :  obligation 
si  forte,  qu'on  juge  coupables  de  péché  mor- 
tel ou  les  supérieurs  ou  ceux  sur  lesquels  ils 
se  déchargent  de  ce  soin,  s'ils  y  manquent 
pendant  un  temps  considérable,  tel  que  se- 
rait celui  d'un  jour  entier.  Ce  serali  antre 
chose  s'ils  y  étaient  forcés  par  l'Indigence  et 
la  misère  des  lieux.  La  troisième,  que  si 
dans  le  nombre  des  cierges  qu'on  allume 
pendant  la  célébration  du  sacriGce  il  faut 
éviter  la  superstition  (4},  il  faut  éviter  aussi 
un  air  de  faste  et  de  grandeur.  La  congréga^- 
lion  des  Rites,  à  qui  rien  n'cchiippe,  a  dé- 
cidé (5)  qu'un  vicaire  général,  fAt-il  prono- 
taire apostolique,  n'a  droit  ni  de  se  faire 
servir  àl'autelpardeux chapelains,  ni  d'avoir 
quatre  cierges  aux  messes  basses,  si  la  so- 
lennité de  la  fête  ne  l'exige.  Ce  seront  là ,  si 

(1)  L«  màUèrc  siéariniio  dont  on  fait  des  bougies  bien 
propres  n*a  pas  été  approuvi>6  h  Rome;  on  pcuts^^ulcment 
croire  que  cet  ii:>age  n*est  p&H  une  inrraciion  gra\e  à  la 

{Note  de  i'Editeur,) 

(i)  O'isrti.  u'i  suftra, 

(5)  Ca  tdelabra  saliein  duo  mm  caudells  aoîeiisls  hinc 
ei  imle  m  ulruv|ue  ejua  laicrc.  Rub  ic.  paii.  v,  tit.  30, 
i;.  1. 


on  vent,  des  mihnties,  mais  ces  mîouliei,  qoi, 
quand  on  ies  néglige,  enfantent  le  trouble  et 
les  murmures,  produisent,  quand  on  est  fidèle 
à  les  suivre,  la  paix,  l'ordre»  runiformiié. 

(Explicalion  du  P.  Lebrun.) 

h  Comment  les  fidèles  doivent  seprépaw 
pour  assister  à  la  messe  avec  fruit. 

Les  livres  sacrés  nous  recommandent  de 
préparer  notre  âme  avant  la  prière  \6;.  Et 
C'imme  il  n'y  a  point  de  plus  excelienie 
prière  que  celle  qui  doit  rendre  Jésus-Christ 
présent  sur  nos  autels  et  qui  nous  fait  parti- 
ciper à  son  adorable  sacriGce,  il  n'y  en  s 
point  aussi  qui  exige  plus  de  préparation 
que  le  sacriGce  de  la  messe. 

La  première  et  la  meilleure  préparation, 
c'est  la  bonne  vie  qui  répond  à  Tétat  de  chré- 
tien :  Vivez  de  telle  manière  ^  ont  souvent  dit 
les  Pères  ,  que  vous  puissiez  mériler  chatiut 
jour  d'être  admis  à  la  sainte  table. 

En  second  lieu  il  faut  se  préparer  par  on 
ardent  désir  d*aller  à  la  maison  du  Seigneur 
et  de  trouver  au  pied  dvi  l'autel  toutes  les 
consolations.  Les  vrais  Israélites  se  repré- 
sentaient avec  une  très -grande  joie  le  bon- 
heur d'aller  au  saint  temple,  dont  Tautd 
méritait  principalement  du  respect,  parce 
qu'il  était  une  Ggure  du  nôtre  ;  et  quel  sujet 
n'ont  pas  les  chrétiens  de  soupirer  après 
leurs  églises,  où  est  réellement  Dieu  leur 
Rédempteur  I  Dans  quelque  embarras  qu'ils 
se  trouyent ,  ils  doivent  se  calmer  en  disant 
avec  Jouas  au  milieu  des  flots  de  la  mer  :  Je 
reverrai  votre  saint  temple  (1).  Leur  foi  devrait 
tenir  leurs  Ames  attachées  au  aacrementde  no 
4re  rédemption,  ainsi  que  saint  Augustin  le  dit 
de  sainte  Monique,  ^t  ne  moti^ua  aucun  jout 
d  assister  à  rautel,  doù  elle  savait  qu'on  distri' 
bue  la  victime  sainte  (Confess.  L  ix,  c.  13). 

Un  troisième  moyen  de  se  préparer  est  de 
gémir  de  ses  misères,  de  concevoir  quelle  est 
son  indigniiét  d'entrer  dans  les  seniiments 
du  publicain  qui  n'osait  presque  lever  les 
yeux  en  entrant  au  temple.  Rien  de  plus  res« 
pectable  que  la  maison  du  Seigneur  ;  et  \\ 
Dieu  a. dit  du  tabernacle  de  la  loi  :  Trembles 
devant  mon  sanctuaire  (Levit.  xxrr,  2),  quel 
respect  ne  doivent  pas  inspirer  nos  églises, 
où  Ion  offre  le  sacriGce  du  ciel  et  de  la  terre, 
le  sang  d'un  Dieu  fait  homme  ?Un  diacre  disait 
autrefois  tout  haut  dans  l'église  ces  paroles  de 
saint  Jean  :  Lain  d'ici  Us  chiens  Jes  empoiton- 
fleuri,  les  impudiques^  et  Quiconque  aime  et  M 
lemensonge'(Apoc.  xxii,  15). Chaque  Gdèledoii 
se  le  dire  à  soi-même,  et  entrer  dans  des  sen* 
timents  de  componction  qui  produisent  le  re« 
cueillement,  de  peur  d'entendre  ce  terrible 
reproche  de  l'Evangile  :  Mon  amt,  comment 
éteS'Vous  entré  dans  ce  lieu  sans  avoir  h  robt 
nuptiale  (Matth.xiu,  12)?  c'est-à-dire  sans  le 

(4)  «  Ouaruindam  missanim  ei  candelamm  cerlum  ni- 
merum ,  qui  magU  a  su^terkUitoso  culUi  quam  a  vera  n:i  - 
gioott  iuvenlus  esl,  ouiiûno  ab  Ecclesia  remove^ntt  *:\'' 
•copi.  »  Trideul.  sess.  ^,  in  Décréta  de  Obserwndist  eu 

(5)  DIh  7  Aognsli  t6i7,  apud  Gavanltim. 

(6)  Aole  oralioiieui   pratpara    auimam    laafii.    J^^^*'' 
xviii,  23. 

'7)  Veruu)laa)eD  run>us  vidcbo  tcm|>luAi  saocluiu  laMia 
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fesppci,ïa  modestie  i>na  poreté  que  ceUe  robe 

Jësigoe,  et  qoi  conviennent  an  lie  a  saint  où 

Ton  va  prier  et  adorer  l'Agneat'  sans  laclie. 

EnGn.  pour  se  préparer  à  tirer  beaucoup 

Je  froil  du  saint  sacriQce  où  TEglise  souffre 

avec  Jésus-Christ  y  il  faut  se  disposer  à  pou* 

voir  s*j  offrir  soî-méme,   et  entrer  dans 

l'esprit  du  sacriGce  de  Jésus-Christ  el  de  son 

Eglise.  H  faut  que  les  Gdèles  demandent  à 

Dieu  que,,  semblables  aux  holocaustes  que 

le  feu  purifiait  et  consumait,  le  feu  d4vin 

consume  ce  qoi  est  en  eux  de  terrestre  et  de 

charnel,  et  qui  ne  peut  être  offert  avec  Jésus- 

Christ  (1),  afin  que  non^seulement  leurs  Ames 

noient  purifiées  par  ce  divin  feu,  mais  encore 

Icnrs  corps  (Rom,  xii,  1),  qoi  doivent  être 

offerts  comme  leurs  Ames,  et  qu'ils  puissent 

dire  avec  saint  Paul  :  Puisque  nous  avons  un 

grand  pontife  établi  pour  nous  sur  la  maison 

it  Dieu^  approchons-nous   de  lui  avec  un 

cttur  vraiment  sincère^  sans  aucun  déguiH" 

mtnt^  avec  une  pleine  foi,  pénétrés  de  tous  nos 

devçirs  à  (a  vue  de  ces  grands  mystères  que  la 

fui  nous  fait  apercevoir,  ayant  les  cœurs  purt- 

liés  par  une  aspersion  intérieure,  exempts  de 

tout  reproche  de  la  conscience^  et  renouvelant 

en  nos  corps  la  pureté  quHls  ont  eue  par  les 

eaux  salutaires  du  baptême  (Ilebr,  x,  âl ,  seq,). 

Mais  quand  nous  ne  nous  trouverions  pas 

dansées  saintes  dispositions  que  les  chrétiens 

doivent  souhaiter,  ne  laissons  pns  d*cspércr 

fn  la  miséricorde  de  Dieu,  et  d'aller  avec  con- 

Gioce  au  pied  de  l'autel  qui  est  la  source  des 

grâces.  Le  pontife  que  nous  avons ^  dit  saint 

Paoly  n^est  pas  tel  quHi  ne  puisse  compatir 

à  nos  faiblesses.  Il  a  éprouvé  comme  nous 

toutes  sortes  de  tentations,  hormis  le  péché. 

Allons  donc  nous  présenter  avec  confiance 

devant  le  trône  de  la  grâce,  afin  d'y  recevoir 

miséricorde  et  d'y   trouver  le  secours  de  la 

çràeedans  nos  besoins  {Hebr,  iv,  15). 

II.  De  la  préparation  particulière  des  prê- 
tres marquée  dans  les  rubriques. 

Ex|)1ication  du  mol  rubrique, 

Oq  a  appelé  rubriques  des  observations 
écrites  en  caractères  rouges.  Celteexpressiun 
Tient  de  l'ancien  droit  romain,  dont  les  titres 
H  les  maximes  ou  les  décisions  principales 
étaient  écrites  en  rouge  (2).  Parcourez  les 
hisrouges  des  anciens,  dit  Juvénal  (3),  c'est- 
â-dirc  les  rubriques  du  droit ,  suivant  la  re- 
marque de  l'ancien  Scoliastc.  On  a  nommé 
de  même  rubriques  de  la  messe  les  règles 
<|ui  prescrivent  la  manière  de  la  dire,  parce 
<|u*en  effet  on  les  a  communément  écrites  en 
^ooge  pour  les  mieux  faire  distinguer.  An- 
ciennement ces  règles  ne  s'écrivaient  que 
dans  des  livres  particuliers  appelés  Directoi* 

U)  Angola,  m  psêL  l,  d.  25« 

(^QuiuiULiQ.  1.  xu,  c.  3;  Prodenlius,  eonfrn  Sym- 

i^) Causas  âge,  perlege  rubras 

Molormn  leges.  (Satir.  I.  im.) 

(i)  Vo^et  la  préTacede  Patricio,  é\6jue  de  Pienu, 
fo  preiDier  Pooliflcal  imprimé  ^  Roine  en  1485;  son  épitre 
>  itmtt/A  VIII ,  eo  t488;  ei  Ips  préfaces  do  livre  Sacer- 
(^<ial  et  du  PonUfical  sous  Léoo  X. 

(5.1  Ordo  missap  composHus  per  revereodum  patrem  Do- 
BMmmJoaQnemBiirchardoin,  oUm  magifttrum  c«remonla- 
'ui  à.  R.  Ecclciûs.  Urdo  scrfandus  p^^r  sacerdules  ia 


rei«  Kltu^'ls,  Cérémoniaux,  Ordinaires.  Les 
anciens  Missels  manuscrits  «  et  même  les 
premiers  imprimés  n'ont  presque  point  de 
rubriques.  Bnfchard  (&),  maître  des  cérémo* 
nies  sous  les  papes  Innocent  VIII  et  Alexan- 
dre VI,  sur  la  fln  du  xv*  siècle,  est  le  premier 
qui  ait  mis  au  long  l'ordre  et  les  cérémonies 
de  la  mci»8e,  dans  le  Pontifical  imprimé  à 
Rome  pour  la  première  fois  en  1485,  et  dans 
le  Sacerdotal impriméqoelque^ années  aprè<, 
et  réimprimé  sous  Léon  X  (o).  On  joignit  ces 
cérémonies  à  Tordinaire  de  la  messe  dans 
quelques  Missels,  et  le  pape  Pie  V,  en  1S70, 
lésa  fait  mettre  dans  l'ordre  et  sous  les  li- 
tres que  nous  les  voyons  aujourd'hui  è  la 
tête  des  Miss'ls.  t'/est  là  le  trésor  des  rubri- 
ques. Nous  les  rapporterons  exactement 
chacune  en  son  rang«  pour  en  marquer  le 
sens  et  en  découvrir  les  origines  i  mesare 
que  nous  expliquerons  les  prières. 

RUBRIQOB. 

Le  prêtre  qui  se  dispose  à  dire  la  messe  après 
s'être  confessé  sacramentellement,  s'il  en  a  eu 
besoin ,  et  récité  du  moins  matines  et  landes, 
s'applique  quelque  temps  à  l'oraison,  et  dit 
selon  sa  commodité  les  prières  marquées.  Il 
prévoit  dans  le  Missel  ce  qu'il  doit  lire ,  tavi 
ses  mainSf  et  prépare  le  calice.  Rubr.  tit.  I,  n.  1. 

rbiiiuque. 

1*  Le  prêtre  se  confesse  s'il  en  a  besoin. 
Cette  règle  est  une  suite  du  précepte  de  TA- 
pêtre,  qui  a  dit  :  Quiconque  mangera  le  piin 
(de  vie)  ou  botVa  le  calice  du  Seigneur  indigne- 
ment,seracoupable(de\àpro(ana\\on)ducorps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ.  Que  Fhomme  donc 
s'éprouve  soi-même  (1  Cor.  xi,  27).  Quel  crime 
serait-ce,  dit  Finnilien  dans  sa  lettre  à  saint 
Cyprien  (6),  d'oser  comm  inier  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ  sans  avoir  exposé  ses  pJ- 
chés  et  les  avoir  lavés  par  les  sacrements  de 
l'Eglise,  puisqu'il  est  écrit  :  Quiconque,  oiv A 
Ces  maximes  n'étaient  p«is  négligées  à  Cir- 
thagc,oùsaintCypricn(^e£'rpm)  parlederes 
hommes  pleins  de  foi  et  de  charité  frut,  quoi- 
qu'ils n'eussent  ni  sacrifié  aux  idoles  ni  pris  des 
billets  {pourn'éirepairerherché%), parcequ  ils 
avaient  eu  seulement  quelque  pensée  de  le  faire, 
allaient  confesser  avec  douleur  et  avec  simpli- 
cité aux  prêtres  de  Dieu  cette  pensée,  leur  dé- 
claraient l'état  de  leur  conscience,  le  poids  de 
leur  âme,  et  cherchaient  pour  les  moindres 
plaies  le  remède  salutaire.  Le  concile  de  Trente 
[Sess.  àd,  c.  7)  a  marqué  aux  prêtres  distin- 
ctement, aussi  bien  qu'à  tous  les  fidèles,  en 
qu'ils  doivent  observer  touchant  la  confession 
pour  participer  aux  saints  mystères,  et  ces  rè* 
gles  se  trouvent  dans  plusieurs  conciles  parti- 
culiers avant  et  après  le  concile  de  Trente  (7). 

2"  Après  avoir  dit  du  moins  matines  et  tau- 

celebratione  missae  sine  cantu  et  sine  ministris,  secamlum 
rtlum  S.  R.  E'.*clesi9e.  Sacerdotale  pratt.  iv,  c.  8,  p.  i>8. 

(6)  Quale  delicium  est...  til  non  abluUs  pr>r  ICccle<ii:e 
lavacrom  sordibus,  nec  peccalis  eipositis,  usiirpaia  t(*mi*i-B 
comrounicalione  contint^anl  corpus  et  saiiguinf^m  Dotni.ii, 
ctitn  scrfptum  &ll  :  QmcwHpse ,  etc.  luler  £pisu>la»  T.y- 
priau.  73. 

(7)  Conc.Oilon.an.  1280;  Ungonense,  an.  liOt;  Camo- 
terine,  an.  1526,  c.  id;  Parisieiise,  au.  15^,  c.  I  ;  Dunli* 
galense,  an  11582,  c.  6;  R(>merise,  an.  1585,  e.  4;  Dtluri- 
^ônse,  aa.  IÎS8i,  e.  89;  Aqucnse,  sa.  I.*t85,  c.  7. 
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des.  Où  a  toujours  fait  de  longues  prières 
vocales  avant  le  saint  sacrifice*  afin  qu'elles 
pussent  exciter  ces  désirs  qui,  comme  dit 
saint  Augustin  (1),  produisent  d*au(ant  plus 
d'effet  qu'ils  s'animent  davantage.  Les  veilles 
de  la  nuit  et  les  prières  du  point  du  jour,  si 
anciennes  parmi  les  chrétiens,  étaient  regar* 
dées  comme  une  disposition  à  Teuclkirisiie. 
Quand  saint  Aihannse  fut  obligé  de  fUir,  on 
célébrait  actuellement  les  vigiles  dans  Té» 
glise,  parce  qu'on  devait  faire  la  sjrnaxe, 
c'est-à-dire  rassemblée  pour  le  sacridee  (2). 
De  là  ces  longues  veilles  Ju  samedi  qu'on 
voit  dans  Cassien  et  cette  prolongation  de 
prières  le  dimanche  malin,  auquel  les  moines 
devaient  assister  à  la  messe  et  y  communier. 
Or  matines  et  laudes  comprennent  rollicc  de 
la  nuit  et  du  matin.  Les  matines  s'appelaient 
autrefois  les  vigiles,  le  nocturne  ou  les  noc- 
turnes, parce  qu'on  les  disait  la  nuit.  Nous 
savons  que  depuis  unie  cents  ans  sans  inter- 
ruption cet  office  se  fait  la  nuit  dans  l'Eglise 
de  Paris  (3)  :  et  l'on  ne  sait  pas  le  comoicti- 
cément  de  cet  usage  qui  était  autrefois  très- 
commun  (k).  Mais  comme  depuis  plusieurs 
siècles  la  plupart  des  églises  n'ont  dit  le 
nocturne  que  le  matin,  on  Ta  appelé  mati- 
nes (5).  Ainsi  le  concile  de  Rouen,  en  1236, 
ordonna  que  les  curés  et  les  chapelains  diraient 
matines  la  nuit  :  et  le  chapitre  de  l'église  de 
Troyes,  en  136V,  statua  (6)  qu'on  continue-- 
rait  de  chanter  matines  àminuit.  A  l'égard  de 
laudes,  c'était  l'olfice  du  point  du  jour,  qui 
est  bien  marqué  dans  Grégoire  de  Tours  (7) 
au  milieu  du  vi*  siècle,  pour  le  temps  de  lo 
dire,  et  pour  les  psaumes  et  le  capitule  dont 
il  est  encore  composé  aujourd'hui.  Comme 
donc  ces  olfices  étaient  une  première  prépa- 
ration au  saint  sacrifice,  plusieurs  con- 
ciles (8)  ont  réglé,  de  même  que  la  rubrique, 
qu'on  ne  dirait  la  messe  qu'après  avoir  dit 
roffîcc  de  la  nuit  et  du  matin,  qui  comprend 
matines  et  laudes.  Quelques  anciennes  égli- 
ses ont  si  fort  retenu  cette  maxime,  que  l'of- 
fice était  une  préparation  au  saint  sacrifice^ 
qu'à  Saint-Ëlienne  de  Bourges  Mgr  Tarche- 
véque  ne  peut  pas  oificicr  à  la  messe  aux 
jours  qui  lui  sont  destinés,  s'il  n'a  assisté 
aux  premières  vêpres,  à  matines  et  à  laudes. 
Il  en  est  de  même  à  Boulogne.  Et  cela  s'ob- 
serve aussi  à  Notre-Dame  de  Paris,  si  des 
indispositions  ou  des  affaires  empêchent  Mgr 
l'archevêque  d'aller  à  l'office  de  la  nuit,  après 
avoir  officié  à  vêpres. 

(1)  Ideo  |)er  ceria  inlervalla  horarum  et  lemporum  eliam 
verl44  rogaiiHis  Denm,  ui...  ad  lioc  augendum  Dosipsos 
acrius  excitemus.  Diguiur  cnim  sequeliir  effedus,  queiii 
ferveiilior  |>ra;ct*dil  allecuis.  Episl.  130,  ad  Frobam. 

(i)  Socral.  îlhl.  Ecclet.  t.  ii,  c.  8. 

(5)  Veiiaui.  Fnrtutiai.  Vit.  S.  Germ.  ;  et  I.  ii,  carm.  tO. 

(4)  GrtH;.  Turoii.  Uist,  1.  ix,  c.  6. 
.  (5)  Les  couiumes  des  cliarireux  écrites  par  Gui^nies 
cinquième  prieur  général,  qui  hoiii  leurs  premiers  siatuls, 
oui  appelé  TulBcedc  la  uuil  matines,  apparemment  parce 
qu'ils  ont  dit  eu  même  lemps  laudes;  et  les  nouveaux  Mis- 
i»elH  et  Bréviaires  de  Pans  le  ucuimeai  uocturne,  pour 
parler  comme  1  antiquité. 

(())  Camiisat,  Proinpluariwn  Trec. 

(7)  De  Vitis  Patrwn,  c.  6. 

(8)  Syood.  Paris.,  Odon.  de  SoUacn.  Innocent  IV,  epist. 
40.  Cnnc  Neuiaus.  an.  Ii8i;  Coû^.  Lin^^uii.  an.  1441;  Se« 
iKNientr,  ao   VJiL 


La  rubrique  ajoute  du  moins^  parce  qnil 
a  été  souvent  ordonné  de  dire  prime  (9),  et 
même  tierce  (10)  avant  la  messe*  et  qu'es 
effet  on  devrait  régulièrement  avoir  dit  les 
heures  qui  précèdent  le  temps  au(|ucl  on  la 
dit,  c'est-à-dire,  prime  et  tierce*  si  on  la  dit 
vers  les  neuf  heures,  et  même  scite,  si  on  ne 
la  dit  que  vers  midi. 

3"  Le  prêtre  s'applique  quelque  peu  de  fempi 
à  Voraison,  La  prière  mentale  doit  lougours 
être  jointe  à  la  vocale;  celle-ci  ne  sert 
qu'autant  qu'on  est  recueilli  ;  et  le  recueille- 
ment  peut  redoubler  par  une  simple  atten- 
tion à  sa  propre  indignité  et  à  la  grandeur 
des  mystères.  lie  peur  que  le  tumulte  du 
monde  ne  mit  un  obstacle  au  recueillement, 
quelques  églises  cathédrales  et  collégiales 
ont  voulu  autrefois  que  le  prêtre  qui  devait 
offlcier  pendant  la  semaine ,  la  passât  tout 
entière  en  retraite  (11).  Tout  le  chœur  le 
conduisait  en  procession  le  samedi  au  soir 
jusqu'à  un  appartement  particulier  d'où  il 
ne  sortait  que  pour  la  messe  et  les  autres 
offlces.  On  avait  même  en  quelques  endroils 
engagé  le  diacre  et  le  sous-diacre  au  même 
recueillement.  Deux  savants  ecclésiastiquei 
qui,  sous  M.  Fouquet,  évêque  d'Agde, avaient 
recherché  les  anciens  usages  de  cette  église, 
ont  marqué  que  le  diacre  et  le  sous-diacre 
semainiers  gardaient  exactement  la  retraite 
pendant  leur  semaine,  et  ne  sortaient  pnsde 
la  maison  cnpitulairo  où  ils  avaient  cbacus 
un  appartement  particulier. 

Mais  il  ne  reste  plus  que  quelques  vestiges 
de  ces  pratiques  si  édiOantes.  Actuellement, 
à  l'abbaye  de  Saint-Claude,  le  semainier  no 
sort  point  du  clotlre,  et  garde  lui  seul  pen- 
dant la  semaine  l'abstinence  de  viande,  que 
toute  la  communauté  observait  autrerois(l'2). 
Les  prêtres  qui  sont  contraints  de  mener  uue 
vie  commune  et  de  vaquer  à  beaucoup  d'a^ 
faires,  doivent  gémir  et  demander  à  Dieu  le 
recueillement  convenable  au  saint  sacrincc 

4*  //  dit  les  prières  marquées.  L'ancien 
auteur  qui  a  écrit  sous  le  nom  de  saint  Denys 
PAréopagite  (13)  parle  des  inspirations  parti- 
culières que  le  saint  évêque  Carpus  recevait 
pendant  lesprt^rMpr^arafoîrMdes  sainlsmy 
stères;  et  saint  Maxime  (1^)  et  Pachymère(15), 
qui  ont  commenté  cet  endroit,  ne  Tentendent 
que  des  prières  que  le  prêtre  fait  en  particu- 
lier pour  se  disposer  à  approcher  de  l'autel 
avec  pureté  et  avec  ferveur.  11  y  a  huit  ou 
neuf  cents  ans  qu'on  met  de  ces  sortes  de 

(9)  Syood.  Colon,  an.  12S0;  Sjnod.  Exoo.  an.  1^7,  e  t; 
Syoodic.  Paris,  p.  7. 
(tOj  rbid..  p.  343. 

(11)  Voyez  le  livre  Intitulé:  Pratiques  depiélémTkih 
norer  le  saint  sacrement,  imprimé  eu  1685,  praL  »,  ou  il 
est  dit  que  dans  Téglise  cailiédrale  de  Kouen  les  aociens 
chanoiiics  ont  fait  observer  cttie  cérémonie,  contre  loa- 
ireprise  des  jeunes.  (Page  86.) 

(12)  Parmi  les  chartreux ,  où  la  clôture  et  rabsllm'occ 
soni  toujours  garJées,  le  spmaiuler  ajoute  à  ces  iraliqu«î* 
celle  de  rédter  la  passion  de  Jésus-Ctiriat  selin  saint  Jrf«- 
Il  le  fait  en  aube  et  en  étole  au  pied d«»  l^auKl, ataul q«»e 
de  commencer  la  messe ,  i»our  porter  à  Tautel  un  ^"l 
tout  occu|>ô  des  mystères  du  sacriiice  du  Sauveur,  t^* 
suetud.  )>iss.  ordin,  Caitus. 

(15)  Epist.  8,  p.  790. 
(U)  In  Uiouys.,  p.  319. 
tlîi}  Pa|;e  Î79. 
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prières  i  la  (été  des  Sacramenlaîrcs  oa 
llissels.  Le  Micrologue,  vrrs  Tau  1090,  a 
marqué  les  qaaire  premiers  psaumes  (1)  de 
la  préparation  qu*on  voil  dans  les  Missels, 
dans  les  Bréviaires  et  dans  toutes  les  sacris- 
ties. Cent  ans  auparavant,  le  Sacramentaire 
de  Trêves,  écrit  au  x*  siècle,  ne  marque  que 
les  trois  premiers  ;  mais  il  les  fait  suivre  de 
longues  litanies  des  saints  ;  et  ces  litanies 
ont  été  dites  par  tout  le  chœur  (2)  aux 
grandes  messes.  Cela  est  encore  observé  nux 
cathédrales  de  Cambrai  et  d*Ârras,  où  tout 
lecbœur  à  genoux  cbanle  tous  les  jours  les 
litanies  avant  la  messe,  et  à  Barcelone,  où  on 
1rs  récite  (3j.  On  ne  trouve  pas  tout  à  fait  les 
mêmes  psaumes  et  les  mêmes  prières  dans 
loQs  les  anciens  livres;  et  TEglise  laisse  à  la 
dévotion  et  au  loisir  du  prêtre  de  choisir  les 
prières  qo*il  jugera  les  pluH  propres  pour 
nourrir  sa  foi  et  sa  piété. 

S*  Il  prévoit  dans  le  Miêsel  ce  qu'il  doit 
tire,  aGn  qu'il  TentcnJe  et  le  dise  mieux,  et 
qu'il  ne  cause  aucun  ennui  aux  assistants 
en  cherchant  dans  le  livre. 

6«  //  lave  ses  mains.  C'est  une  maxime  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les  peuples  de  se 
laveries  mains  avant  le  sacriOce.  L'ancienne 
loi  Tordonnait  expressément  {k) ,  et  les 
chrétiens  n'ont  jamais  négligé  cette  pratique. 
Saint  Cyrille  de  Jérusalem  dit  (5)  qu'on  sait 
bien  que  les  ministres  de  l'autel  ne  s'en 
approchent  pas  sans  s'être  lavés  auparavant. 
youdriex-vo  us  vo  us  approcher  du  sacrifice  sans 
roui  éire  lavé  les  mains  f  dit  saint  Cfirysos- 
toffle  dans  ses  homélies  au  peuple  d*Antio- 
che  (6);  et  saint  Augustin  (7)  ou  plutôt  saint 
Césaire  (8)  dit  aussi  que  tous  les  hommes  ont 
soin  de  se  laver  les  mains  pour  recevoir 
l'eucharistie.  Le  seul  respect  inspire  cette 
propreté;  mais  l'Eglise  a  principalement  en 
vue  d'inspirer,  par  cette  ablution  extérieure, 
la  pureté  intérieure  qu'elle  fait  demander  par 
une  oraison  propre,  en  lavant  les  mains. 

*?*  //  prépare  le  calice  lui-même,  ou  le  fait 
préparer  par  une  autre  personne,  comme  lu 
rubrique  de  Paris  le  remarque.  Il  suiflrait 
i|>étne  que/tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l'oblotion  se  trouvât  sur  l'autel  à  rOffertoire, 
coiDDie  on  le  fait  aux  messes  solennelles  ; 
inais  comme  aox  messes  basses  le  prêtre  n*a 
ni  diacre  ni  sous-diacre,  et  qu'il  pourrait  lui 
nanquiT  quelque  chose  au  temps  de  l'obla- 
lion,  il  est  plus  à  propos  qu'avant  de  com- 
mencer la  messe  il  porte  à  l'autel  le  calice 
tout  préparé  avec  on  pain  sur  la  patène. 

Ul.  De  la  préparation  extérieure  par  les  orne- 
ments particuliers. 

Les  habits  particuliers  dont  le  prêtre  se 

{\)QuamdHecta...  Benedixis^,,.  Inclina,.  Credidl 
U)  iM  charireax  les  diîieol  ainsi  aux  ioure  fériaux. 
(S)  Oa  a  cessé  de  les  cliaoler  à  Tournai  depuis  environ 
^eote-six  ans.  A  Noyon,  pendant  la  procession  qui  se  r^iit 
^(Jimancbe  avant  b  messe,  tes  enrantii  de  clioour  cban- 
^les  Uiaiiies^  Tautet;  et  ceta  semble  avoir  été  ainsi 
«i»li  poor  abréger  l'oflSce.  A  Meiz  ,  oo  a  coutume  de 
2^ler  les  litanies  des  saints  les  lundis,  mercredis  et  ven- 
Jfw»  de  carême,  après  s*îxle.  Tout  le  cbœur  )i  genoux 
^  efMMeoee  devant  l'autel;  elles  se  continuent  pen* 
*^  «t  proeesrion.  et  s*acbèvent  dans  Téglise.       > 


revéty  et  les  cierges  qu*on  allume  avant  que 
de  commencer  la  messe,  sont  une  cérémonie 
religieuse  qui  doit  préparer  les  assistants  k 
quelque  chose  de  grand  et  d'auguste. 

RUBRIQUE. 

Le  prêtre  prend  des  vêtements  qm  ne  dot» 
vent  être  ni  décousus  ni  déchirés^  mais  entiers 
et  propres^  bénits  par  Vévêque  ou  par  Quelque 
autre  qui  en  ait  le  pouvoir^  etc.  Tit.  1,  n.  2. 

REBIARQUB 

Où  l'on  montre  Torigine  des  haliits  sacerdotaux,  et  («ur- 
quoi  TE^Iise  veut  que  le  |)rêlre  prenne  des  lîalHl»  par 
ticuiiers  pour  dire  la  messe. 

Dans  les  Etats  et  dans  les  républiques  il  y 
a  des  habits  particuliers  pour  plusieurs  céré- 
monies, pour  rendre  la  justice,  pour  honorer 
les  scionces,  pour  les  réjouissances  et  pour 
le  deuil  ;  et  Ton  ne  peut  être  surpris  que 
TEglise  prenne  des  habits  particuliers  dans 
ses  cérémonie  s  tes  plus  saintes  et  les  plus 
augustes.  Dieu  avait  marqué  dans  l'ancienne 
loi  quels  devaient  être  les  habits  sacrés  dans 
les  fonctions  du  ministère;  et  quoique  nous 
ne  soyons  pas  assujettis  à  toutes  les  cérémo- 
nies de  l'ancienne  loi,  saint  Jérôme  (9)  infère 
néanmoins  de  ce  qui  est  rapporté  dans 
Ezéchiel  touchant  le  service  divin,  «  que 
nous  ne  devons  pas  entrer  dans  le  Saint  des 
saints,  et  célébrer  les  sacrements  du  Seigneur 
avec  les  ha1)its  qui  nous  servent  aux  autres 

usages  do  la  vie La   religion  divine, 

ajoute-t-ily  a  un  habit  pour  le  ministère  et  un 
autre  pour  l'usage  commun.  » 

Véritablement  les  saints  mystères,  infini- 
ments  grands  par  eux-mêmes,  n*ont  besoin 
d'aucun  éclat^extérienr.  Aussi  dans  le  temps 
des  persécutions  on  n'était  occopé  que  d'of- 
frir le  safnt  sacrifice  avec  une  conscience 
pure,  sans  rechercher  des  habits  particuliers. 
Mais  les  hommes  ont  souvent  besoin  de 
signe»  extérieurs  et  sensibles,  qui  les  rappel- 
lent intérieurement  aux  grandeurs  invisibles 
des  mystères.  Ils  doivent  choisir  ce  qui  peut 
imprimer  un  plus  grand  respect.  La  propreté 
seule  a  souvent  pu  suffire  pour  inspirer  ce 
respect.  Mais  quand  l'Eglise  est  devenue 
riche  par  les  dons  des  puissants  du  siècle 
convertis  à  la  foi,  on  n'a  pas  dû  craindre  de 
célébrer  le  service  divin  avec  quelque  ma- 
gnificence, parce  que  tout  ce  qu*il  y  a  do 
grand  dans  le  monde  vient  de  Dieu,  et  doit 
être  consacré  à  sa  gloire.  L'or  et  Vargent 
m* appartiennent^  dit  le  Seigneur  dans  le  pro- 
phète, en  représentant  la  gloire  du  temple  du 
Désiré  des  nations  (10).  CV>t  ce  qui  fit  élever 
et  orner  des  temples  si  magnifiques  dès  que 
les  princes  embrassèrent  ou  autorisèrent  le 
christianisme  ;  et  Ton  put  bien  alors  prendre 
de  riches  habits  pour  les  cérémonies  sacrées. 

Î5)  Catech.  5,  Mystag. 
6)  Homil.  3,  fit  epiht,  ad  Bpftes. 
7)  Serra.  Si9,  append.,  Al.  de  Tempore,  253. 
(8)  Serm.  51 

(9}  Per  que  discimus  non  quoiidianis  pt  qulbuallbet  pro 
nsn  vit»  communis  pullulis  vestibus  nos  ingredi  debure 
in  sancta  sanctorum  ;  sed  rounda  cooscienlia,  et  muitdis 
vesiibus  lenere  Domini  sacrameuta...  Porro  religio  diviui 
alterom  babitum  bal)et  in  ministerio,  alierum  in  usu  vita* 
que  commuui.  Hier,  tft  Esech,  zuv. 

(10)  Iroplebo  domum  isiam  gloria...  Meimi  est  argcoiuii 
et  meumestaurum^dicîlDomitiusviiifrcituuuk  Agg  ii|tt,9 
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Nous  lisons  dans  Théodore!  (1)  qoe  Tempe- 
reur  Conslantîn  donna  à  Macaire,évéqae  de 
lérusalcm,  ooe  robe  lissue  d*or,  pour  8*cn 
servir  en  donnant  le  baptême.  On  voit  dans 
Optât  de  Milève  (2)  que  Tempercnr  envoya 
des  ornements  aux  églises,  qu*il  appelle  les 
maisons  de  Dieu  ;  et  saint  Grégoire  do  Na« 
lianzc  relève  réclat  des  ornements  de  tout 
le  clergé.  A  la  dédicace  de  la  célèbre  église 
de  Tjrr«  en  313,  Eusèbe,  évéque  de  Césarée, 
qui  en  flt  le  discours,  parle  des  babils  des 
évéqucs  qui  étaient  présents  comme  de  saints 
habits  qui  les  rendaient  vénérables  :  0  arrJs 
et  pontifes  du  Seigneur ,  leur  dit-il,  qui  éies 
levétus  de  la  sainte  tunique  (3).  On  regardait 
les  habits  qui  servaient  au  ministère  sacré 
comme  devant  être  distingués  du  commun, 
et  conservés  avec  respect.  En  effet,  le  prêtre 
Népotien,  qui  n'était  nallement  magniOque, 
mais  seulement  propre,  faisait  tant  de  cas  de 
la  tunique  dont  il  était  revêtu  en  offrant  le 
saint  sacriGcCy  qu'il  la  laissa  par  testament 
à  saint  Jérôme,  pour  qui  il  avait  une  véné- 
ration toute  particulière  (i). 

Cotle  distinction  des  habits  de  ta  messe 
n'a  é'é  observée  quelque  temps  que  par  dé- 
votion ;  mais  dans  la  suite  les  papes  et  les 
conciles  (5)  ont  ordonné  qu'on  ne  célébre- 
rait le  saint  sacriGco  qu'avec  des  habits 
consacrés  à  cette  sainte  action,  et  ont  dé- 
fendu sous  les  plus  grièves  peines  de  se  ser- 
vir de  ces  habits  dans  les  usages  communs. 
C  est  pourijuoi  la  rubrique  veut  que  ces  vê- 
tements soient  bénits  par  l'évêque,  aGn  qu'ils 
soient  entièrement  destinés  à  des  usages  sa« 
vré».  Selon  la  liturgie  de  saint  Chrysosto- 
nie  (6j,  les  Grecs  les  bénissent  chacun  en 
particulier  par  le  signe  de  la  croix  accompa- 
gné d'une  prière  toutes  les  fois  qu'ils  les 
prennent.  Les  Latins  l'ont  fait  aussi  autre- 
fois de  même,  comme  on  le  voit  dans  la  messe 
de  Ratoido  écrite  au  x«  siècle ,  et  il  parait 
par  un  grand  nombre  d'anciens  PontiGcaux 
et  Sacramentaires  qu'on  observe  du  moins 
bien  régulièrement,  depuis  huit  cents  ans, 

(t)Hist.eecte$.\.u 

(2)  Lib.  II. 

(5)  01.... .j^  «v^^.  En^b.  Hiêt.  eeeles.  1. 1,  ctp.  i. 

(4)  Hier.  Epia,  ad  Uellod,,  EfÀtaph.  Nep. 

(5)  Vide  Baroo.  an.  260,  n.  0;  Cuuc.  Brac.can.  1. 
(6i  Euchol,  Grœe.  png.  59. 

(7)  tÀb,  Sncram,  Beaea.  Turon.  anie  an.  800;  Marien.  t. 
I,  u.  543;  Sucram.  nu.  Trevir.  ad  CasuUuit,  ad  Faiionem. 

(8)  Voyez  (^  ranide  des  oruemeols  ci-dessus  énumô- 
rés,  et  au  Supplétnent  qui  termine  ce  Diaioonnire,  pour 
ce  qui  regarde  raroict,  raut>e  et  la  ceinture)  forigine  de  cen 
orueoicDts,  lechangein«'Dt  que  la  propreté  et  la  commodilé 
«)nt  introduit,  les  vues  qu*A  TEglIse  en  les  faisant  prendre 
aux  minisires  sacrés,  etd'ob  vient  qu*ou  se  sert  dedilTé- 
renies.  routeurs  en  diverses  fêtes,  aiusi  que  les  |)rières 
qu*on  récite  en  les  prenant. 

(9)  Nuiius  missaui  c;intet...sine  amictu,  sine  alba,  stola, 
faudiie  et  casula.  Uoiii.  de  Cur.  past.  ad  preib ,  Conc, 
l.  VtIL  iol.  34. 

{\^)Ord.Rom. 

(11)  misûL  Ambroi.  an.  148J,  I5t8  et  1560. 

(12)  Missal  Lugd.  an  1510  ei  lo  Rscml  des  eérém.  de 
t église  de  L§oih,  imprimé  l^ao  1702. 

\I3)  Coiic.  (ji^ac 


de  ne  prendre  ces  ornements  qn'en  disant 
des  prières,  dont  nous  remarquons  les  va- 
riétés, soit  dans  le  sens,  soit  dans  les  termes. 
Les  PontiGcaux  et  les  Sacramentaires,  qui 
sont  écrits  vers  Tan  900,  contiennent  les 

firières  pour  l'amict,  l'aube,  la  ceinture, 
'étol«  et  la  chasuble;  et  quelques-uns  j  joi- 
gnent une  prière  pour  le  manipule,  qui  a  clé 
ensuite  dite  partout  depuis  le  ir  siècle  i7). 
Quoique  ces  ornements  soient  uniquement 
consacrés  aux  usages  saints  ,  ils  ne  laissent 
pas  d*avoir  été  originairement  semblables 
aux  habits  dont  on  se  servait  dans  la  rie 
civile.  Mais  comme  ceux-ci  ont  souvent 
changé,  et  que  les  habits  sacrés  ont  aussi 
souffert  quelque  changement,  ils  ont  été  dans 
la  suite  tout  différents  les  uns  des  autres. 

De  ramtct,  de  Vaubf*,  de  la  ceinture, du  inani|iole,deréioli 
et  de  la  chasuble  (8)  dont  les  pa|»es  et  les  condles  veu- 
lent que  les  prêtres  soient  revêtus  pour  dire  la  aesce. 

La  rubrique  et  l'ordinaire  du  Missel  mar- 
quent Tordre  qu'on  vient  de  voir  dans  le  ti- 
tre, et  qu'on  doit  garder  en  prenant  les  or- 
nements. Le  pape  Léon  IV,  vers  Tan  850, 
prescrivit  à  peu  près  le  mémo  ordre  en  ces 
termes  :  Que  nul  ne  dise  la  messe  sans  amict, 
sans  aube^  sans  étole^  sans  manipxde  et  satu 
chasuble  (9),  et  Ton  trouve  tous  ces  orne- 
ments marqués  dans  plusieurs  anciens  Sa- 
cramentaires depuis  le  ix*  siècle,  avec  ces 
deux  différences  :  la  première,  que  dans 
l'un  des  plus  anciens  ordres  romains,  écrit 
au  temps  de  Charlemagne  (10) ,  Tamicl  n*est 
marqué  qu'après  l'aube  et  la  ceinture  ;  et 
cet  usage  s'est  conservé  dans  les  églises  de 
Milan  (11)  et  de  Lyon  (12).  La  seconde  diffé- 
rence est  que  le  manipule  est  marqué  après 
la  chasuble  dans  le  règlement  (13)  du  diocèse 
d'Oviédo  en  1 050,  en  quelques  manuscrits  (li)* 
et  en  divers  auteurs  avant   Tan  1200.  C'est 
l'usage  que  les  évéques  gardent  encore  au- 
jourcThui.  A  regard  des  prières  qu'on  récite 
en  les  prenant,  on  les  voit  avec  quelques  va- 
riétés dans  une  infinité  de  livres  d'église  de- 
puis le  IX*  siècle  (15). 

(14)  Saeram.  ms.  Trev. 

(15)  Ces  prières  se  trouTenl  dans  r ancienne  nesse  qoi  s 
été  donnée  par  Flaoeus  llHrricus  en  1587,  el  qoi  mêle- 
rait éire  un  recueU  de  {trières  tirées  des  Missels  de  i  lu* 
sieurs  Eglises  de  Germanie  vers  U  fin  du  ix*  siècle,  plu- 
tôt c|oe  VOrdo  missœ  de  quelque  Eglise  parUcnlière.  Oa 
prièros  sont  aussi  dans  un  Pontifical  de  saint  Frudf^oce. 
évéque  de  Trojes,  et  dans  deux  manuscrits  de  buit  cents 
ans  de  Moissac  et  de  Saint- Catien  de  Tours,  donnés  (xr  le 
P.  Marlène  {de  Ani.  Êcci  RU.  1. 1.  p.  5Î5,  555, 556);  Jjw 
no  Sacramentaire  manuscrit  de  Trêves  écrit  vers  Tan  990, 
et  conservé  dans  la  bibliotbèqoe  de  TOratoire  de  P^ris 
dans  on  Sacramentaire  nis.  de  la  bilWiolhè  fue  de  TEgUss 
de  Noyon,  qui  a  environ  buit  cents  ans;  et  dans  deux  ai- 
nuscrii:i  de  la  i)iiiliottè.|ue  du  Roi,  dont  l'un  est  un  Ponlt 
fic^l  de  l'église  de  Sé(  E,  écrit  vers  Tan  1040,  n.  5866,  oti  n 
messe  est  de  même  que  celle  qui  a  été  donnée  p^r  I?  P. 
H.  Menard  sons  ce  iiiff*:  M ismveM%,  ex  codice  Titiand 
(Appeud.  aJ  lib.  S'ieram.  p.  266),  ei  l'autre  est  un  Mi«" 
plénier  écrit  Tan  tOGO;  et  enfin  dans  un  très  gr;<n>l  nombre 
d'au  rt»s  Miaseh  iHisiérieurs.  il  d'y  a  que  fort  peu  dVgliv*i 
au  XII*  siècle  oh  l'on  s'babilUii  eu  coutiuuont  les  i^ièrfii 
de  la  préparation  saos  en  réciter  de  particulières  pour  ks 
omeneuts. 
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PRÉFACE. 


Entre  les  diverse»  branches  de  U  science  ecclésiastif|ue,  la  connaissance  de  la  liturgie  esi  skns  contredit 
Tune  dçs  plus  imporlanies.  Si  rCcrilure  sainte  est  la  voix  de  Dieu  roèine,  les  prières  de  la  liturgie  sont  la 
voix  de  l^Eglise,  qui  B*adresse  à  Dieu  par  le  mouvement  de  rEsprii-Saini  :  c  est  là  que  se  trouve  en  i-artie  le 
dépôt  de  la  tradition  ;  c*esi  là  qu*on  peut  piiiiier  des  connaissances  sûres;  car  tout  esl  vrai  dans  ce  que  TEglisi 
affirme,  même  par  forme  de  prières. 

Cerîe  non  e$t  quod  dicamus  aliquid  in  Ecclcsia  pie  tolum  et  non  vert  dici;  neque  enim  Ecdeiiâ  falâ  f/t^ 
per  errorem  decepia  publiée  décantât  aut  tradit,  Absint  hœc  ab  ea,  quam  Ap08lolu$  appellat  columnam  et  prma 
metuum  veritaii$.  Ainsi  parle  un  théologien  distingué,  Azor,  tom.  1  ImtU.  moral,  iiv.  x»  c.  22,  n.  8,  ciié  et 
appuyé  par  Benoit  XIV,  de  Sacrif.  miss.  Iiv.  ii,  c,  9,  n.  5. 

Cette  voix  de  TEgliseest  reproduite  fidèlement  dans  ce  Dictionnaire,  dont  le  titre  exprime  bien  le  contenu. 
Il  suflit  de  donner  ici  quelques  développements  pour  faire  bien  connaître  l^ouvrage  et  en  faire  ressortir  te 
prix  et  l'importance. 

i*  L*Of  dre  alphabétique  fera  trouver  sur-le-champ  tout  ce  qu*on  désire,  fonctions  clérica*ts,  sacerdotala, 
poniiticales.  sacrements,  bénédictions,  processions,  etc. 

S*  Cet  ordre  n*exclut  pas  l.i  méthode  ;  car  les  matières  les  plus  importantes  y  sont  en  forme  de  tnitét 
complets,  divisés  et  subdivisés. 

3*  Cet  ouvrage  a  pour  objet  principal  les  cérémonies  et  les  rites  sacrés,  considérés  surtout  sous  le  rapport 
pratique,  ce  qui  iresclut  pas  des  recherches  sur  leur  orig  ne,  leur  signification,  leurs  différentes  phases  en 
divers  temps  et  lieux. 

4*  La  voix  de  i^Eglise,  qui  parle,  soit  à  Dieu  dans  les  prières  qu'elle  lui  adresse,  empruntant  souvent  les 
par«)les  mômes  de  TEsprit-Saint,  qu'elle  sait  adapter  aux  divers  objets  du  culte,  soit  à  ses  ministres,  d^ns 
les  règles  qu'elle  leur  trace,  soit  à  tous  ses  enfants,  dans  certaines  allocutions;  cette  voix,  dis-je,  détail 
être  reproduite  textuellement ,  dans  la  langue  même  qui  lui  est  propre,  afin  qu'on  puisse  peser  toutes  ses 
paroles,  qui  souvent  sont  des  lois  inviolables.  Mais,  pour  un  dictionnaire  français ,  il  fallait  une  traduction 
fidèle  de  ces  mêmes  lois.  On  la  trouve  souvent  en  regard  du  latin  ;  quelquefois  elle  est  amplifiée  par  les  dé- 
veloppements des  bons  auteurs,  d'autres  fois  accompagnée  de  notes  explicatives.  Mais,  quant  aux  prières 
mêmes  et  aux  formules  consacrées  par  i'Kglise,  l'auteur,  plein  de  soumission  aux  règles  qu'elle  a  preseriirs 
et  à  l'Espr  t  qui  la  dirige,  n'a  pas  voulu  prendre  sur  lui  de  doimer  une  traduction  littérale  en  langue  tuI- 
Kaire  de  tout  ce  qui  n*a  pas  encore  été  publié  de  celte  manière  ;  il  s'est  souvent  borné  à  signa *er  dans  des 
notes  placées  au  bas  des  pages  Tobjct  de  ces  formules,  les  grâces  que  l'Eglise  demande ,  les  vérités  qu'elle 
exprime.  Ce  mode  de  procéder  peut  être  même  plus  intéressant  puur  un  grand  nombre  de  lecteurs  :  sMs 
connaissent  la  langue  latine,  ils  pouriont  voir  par  eux-mêmes  les  richesses  qu'on  leur  indique;  s'ils  ne^i 
connaissent  pas,  ils  trouveront  cncc^re  assez  d'aliments  à  leur  piété  et  à  leurs  méditations  dans  ces  traduc* 
t  ons  sommaires. 

b^  Il  fallait  pré>enter  un  cours  complet  de  science  liturgique  pratique  :  elle  est  renfermée  dans  le^  livres 
qu'on  appelle  Bréviaire,  Missel,  Rituel,  l^ontifical.  Cérémonial;  ces  trois  derniers  sont  reproduits  en  entier; 
les  deux  autres  y  sont  quant  à  leurs  règles  qu'on  appelle  rubriques, avec  ce  qui  s'y  laitacbe,  comme  le  calen* 
drier,  le  chant,  etc. 

6*  Il  fallait  présenter,  non  pas  on  amas  informe  de  cérémonies  incohérentes,  mais  un  tout  bien  coordonné, 
un  table  iu  fidèle  des  cérémonies  pratiquées  le  plus  universellement;  et  ce  sont  les  cérémonies  romaines. 

L'auteur  s'estime  heureux  d'avoir  ce  moyen  de  les  propager,  et  de  tendre  ainsi  à  l'unité  liturgique,  objei 
des  vœux  de  l'Eglise  romaine  et  du  Vicaire  de  Jésus-Christ.  Il  a  cependant  indiqué  en  notes,  ou  sous  le 
t  trede  Variétés^  les  différences  un  peu  importantes  de  la  plupart  des  liturgies  anciennes  et  nouvelles,  sans 
applaudir  aux  innovations  que  les  souverains  pontifes  tolèrent  seulement  pour  ne  pas  causer  uh  plus  grand 
mal. 

7*  On  trouve,  dans  bien  des  articles  détachés,  non-seulement  ce  qui  concerne  les  cérémonies,  mais  encore 
beaucoup  de  choses  qoi  y  ont  rapport  dans  le  droit  canonique  et  la  discipline  générale  de  PEgtise. 

8«  Dan^  une  encyclopédie  ihéidogiqne,  on  doit  trouver  ce  qui  concerne  les  indulgences.  Quoique  cette 
matière  ne  se  rattache  pas  directement  aux  cérémonies,  elle  présente  cependant  aus>i  la  voix  de  l'Eglise  dam 
les  prières  auxquelles  elle  a  attaché  ces  précieuses  faveurs.  On  en  trouvera  ici  un  recueil  lrès*autbentique, 
d'une  date  bien  récente. 

9*  Ce  qui  concerne  les  saints  dont  on  peut  célébrer  les  fêtes,  imposer  les  noms  au  baptême,  re  itre  encore 
dans  le  domaine  des  cérémonies.  On  trouve  ici  les  formalités  de  la  ctnonisation  et  lO  catalogue  le  plus  com 
plet  des  saints  vénérés  quelque  part  que  ce  soit  dans  l'Eglise. 
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(Suite.) 


tRÊTRE, 
toyex  Assistant, 

PRÊTRES. 

(Iiidalgences  autheDliques  ) 
!  l.  lodulgence  poor  luos  les  prèlres  séculiers  et  réguliers, 
qui  réaieol  avec  dévotion  roraisoa  soivaale,  avant  h 
célébration  de  la  sainte  messe. 

lodolgence  de  cinquanle  ans  pour  chaque 
(ois  (1). 

Je  veux  célébrer  la  Ego  voh  celebrare 

messe  el  consacrer  le  missam    et    conficen 

corps  et  le  sang  de  corpus  et  sanguinem 

Notre-ScigneurJésus>  JJomini   nostn    Jesu 

Cbrisl,  selon  les  rè-  Christi,  juxta  ritum 

gles  de  la  sainte  Eglise  sanctœRomanœ  EccU'* 

romaioe,à  la  louange  sto,  ad  laudem  omni- 

de  Dieu  tout-puissant  potenlù  Dei  totiusque 

et  de  toQte  la   cour  curiœtriumphantiSfQd 

c^este,pour  naon  a**-  utilitatemmeamtotius* 

vantage  et  celui  de  que  curiœ  militantis^ 

tente  TËglise  militan-  pro  omnibus  qui  se  corn* 

le,  pour  tous  ceux  mendarunt   orationi^ 

qui  se  sont    recom-  bus  mets  in  génère  et 

mandés  âmes  prières,  in  specie  ^  ac  pro  fe- 

en  général  et  en  par-  Uci  statu  sanclœ  Ro- 

liculier,  el  pour  la  pro-  manœ  Ecclesiœ.  Amen, 
tpérilé  de    la   sainte 

Eglise  romaine.  Ainsi  soit-il. 

Que  la  joie,  la  paix,  Gaudium  cum  pace^ 

la  correction   de  nos  emendationem    vitœ  ^ 

îices ,   le   temps   de  spatium  verœ   pœni^ 

bire  une  vraie  péni-  tentice^gratiametcou' 

leQce,  la  grâce  et  la  solationemsancti  Spi* 

consolation  do  Saint-  ritus^  perseverantiam 

Kspril ,   la    persévé-  m  fronts  operibus  tri- 

rance  dans  les  bonnes  buat  nobis  omnipotens 

œuTres   nous   soient  et  misericors  Domi- 

tccordés  par  le  Sei«  nus.  Amen. 
gneur  tont- puissant 
et  miséricordieux.  Ainsi  soit-il. 

iU.  Indulgence  accordée  à  perpétuité  k  tous  les  prêtres 
séoQliert  et  réguliers  qui  récitent  avec  décolwn^  avant 
b  célèbraiion  de  la  sainte  mente,  la  prière  suivante  en 
Phonneur  de  saint  Joseph,  le  U'fts-chaste  époux  de  U 
ftônte  Vierge. 

Indulgence  d*un  an  pour  chaque  fois  (2). 


Heureux  saint  Jo- 
seph I  THomme-Dieu 
que  beaucoup  de  ruis 
ont  voulu  voir  et  n'ont 
pas  vu ,  entendre  et 
n*ont  pas  entendu  ,  il 
vous  a  été  donné  non- 
seulement  de  le  voir 
et  de  l'entenire,  mais 
encore  de  le  porter, 
de  Tombrasser ,  de  le 
vélir  et  le  garder. 

t  Priée  pour  nous , 
bienheureux  Joseph , 
i^Afinquenoussoyons 
dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ. 

Prions. 

O  Dieu,  qui  nous 
avez  donné  un  sacer- 
doce royal ,  faites  , 
nous  vous  en  prions, 
que,  comme  saint  Jo- 
seph a  eu le  bonheur de 
loucher  et  porter  res- 
pectueusement dans 
ses  bras  votre  Fils 
unique  né  de  la  vierge 
Marie,  nous  portions 
au  service  de  vos 
saints  autels  une  telle 
pureté  de  cœur,  une 
telle  innocence  de 
vie  ,  qu'aujourd*hui 
nous  recevions  digne- 
ment le  très- saint 
corps  et  le  précieux 
sang  de  votre  Fils, 
et  que  nous  méritions 
pour  le  siècle  à  venir 
une  récompense  éter- 
telle.  Par  Jésus-Christ 
soit-il. 


0  felicem  virum 
beatum  Joseph ,  ciit 
dntum  est  Deum^  quem 
mulli  reges  voluerunt 
videreet  nonviderum, 
audire  et  non  audie- 
runt ,  non  solum  vi- 
dere  et  audire ,  sed 
portare ,  deoseulari  « 
vestire  tt  custodire! 


f  Ora  pro  nobis  ^ 
béate  Joseph,  i^  Ut  dî- 
gni  ef/iciamur  pro^ 
missionibus    Christi. 


Oremus. 

Deus  ,  qui  dedisti 
nobis  regale  sacerdo'* 
iium ,  prœsta ,  ^tioesu- 
mtis  ,  ut ,  sicut  beatus 
Joseph  unigenifum  Fi* 
Iium  tuum  natum  ex 
Maria  virgine  suis 
manibus  reterenter 
tractare  meruit  et  por* 
tare ,  ita  nos  facias 
cum  cordis  munditia 
et  operis  innocentia 
tuis  sanctis  altaribus 
deservire^  ut  sacro-- 
sanctum  Filii  tui  cor- 
pus et  sanguinem  Ao* 
die  digne  sumamus,  et 
in  futur 0  sœculo  prœ^ 
mium  habere  merea^ 
mur  œternum.  Per 
Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 

Notre-Seigneur.  Ainsi 


m  Grégoire  XIII. 


Pie  VII,  rescritdu  cardinal  vicaire,  23  septembre 
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1801,  dont  on  voit  Toriginal  k  la  seerélairerie  do  vicariat, 
i  Rome. 
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$  III.  Indulgence  accordée  à  nerpéttiilé  h  lous  les  prèires 
séculiers  cl  réguliers  qui  récilcni  avec  dévotion  la  prière 
suivante,  eu  l'honneur  de  saint  Jo&cpb. 

Un  an  d*indulgence  pour  chaque  fois  (1). 

TV.  B.  Cette  indulgence  ptul  s'appliquer 
aux  âmes  da  purgaloire. 

Oraison.  Oratio. 

Saint  Joseph,  père  Y irginum  custos  et 
cl  gardien  des  vier-  pater,  sancte  Joseph^ 
ges,  qui  avez  élé  le  cujus  fideli  cuslodiœ 
gardien  Udèle  de  Je-  ipsa  innocenlia  Chris- 
»us-Chrisll'innoct»nce  lus  Jésus ^  et  Virgo 
mémo  ,  cl  de  Marie  ,  virginnm  Maria  corn- 
vii-rge  des  vitTgcs  .  je  missa  fuit  :  le  per  hoc 
vous  prie  et  je  vous  utrumqHe  carissimum 
conjure  par  ces  deux  pignus^  Jesum  et  Ma* 
précieux  gages, Jésus  riam,  obsecro  el  ob- 
éi Marie,  de  faire  en  teslor  ^  ut  me  ab  omni 
sorte  que,  préservé  de  immunditia  praser^ 
loule  impurelé ,  je  ta/um,  menle  incon- 
serve  toujours  Jésus  laminata,  pitro  corde 
et  Marie  dans  la  plus  el  caslo  corpore ,  Jesu 
grande  chasteté  d'cs-  et  Mariœ  semper  fa- 
pril,  de  cœur  el  de  cias  castissime  famu- 
corps.  Ainsi  soil-il.  /art.  Amen, 

§  lY.  Concession  de  Léon  X,  qui  a  accordé  îk  toutes  les  per- 
sonnes ol)ligétB  ^  réciter  Votùce  divin  ou  celui  de  la 
sainte  Yier^'e,  la  réaiis&ion  de  toutes  les  fautes  com- 
mises par  fra^'ilaé  eu  le  réciianl«  pourvu  qu'après  Tofiice 
elles  disent,  a  aeuoux  et  avec  dévotion,  la  prière  sui- 
vante avec  uu  rater  et  un  Ave. 

N.  B-  Une  telle  concession  n'étant  pas,  à 
proprement  parler,  une  indulgence ^  mais 
plulôl  une  contpensalion,  un  supplément,  on 
ne  doit  pas  la  regarder  comme  suspendue, 
avec  les  autres  indiilgeocesi  pendant  Tannée 
sainte. 

Oraison,  Oratio  (2), 

A  la  très-sainte  et  Sacrosanclœ  et  m- 
indivisible  Trinité,  à  dividuceTrinitalipCru" 
l'humanité  de  Notre-  cifixi  Domini  nostri 
Seigneur  Jésus-Christ  Jesu  Christi  humani- 
cruciGé ,  à  la  fécon-  tati^  beatiisimœ  el  glo- 
dite  virginale  de  la  riosissimœ  semperque 
Irès-heureuse  ,  très-  x^irginis  Mariœ  fecun-^ 
glorieuse  el  toujours  dœ  integrilali ,  el  om^ 
vierge  Marie,  à  l'as-  nium  sanctorum  uni- 
semblée  de  tous  les  versitalisitsempilerna 
saints,  louange  éter-  laus ,  honor,  tirtus  et 
nelle,  honneur,  pais-  gloria  ab  omni  créa' 
sance  de  la  part  de  tura,  nobisque  remis" 
toute  créature;  et  à  sio  omnium  peccato* 
nous  ,  rémission  de  rum^perinfinilasœcu' 
tous  les  péchés  pen-  la  sœculorum.  Amen. 
dant  la  succession  in- 
flnic  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

f  Heureux  le  sein  f  Beata  viscera  Ma- 
de  la  vierge  Marie,  riœvirginis^quœpor' 
qui  a  porté  le  Fils  du    laverunt  œlerni  Patris 

(1)  Rescril  du  23  seplcnibre  1802,  cité  ci-dessus. 

(i)  Cette  prière  a  élé  composée  par  saint  Bonavenlure. 

(3)  Quoiqu'il  y  eût  à  Rome  des  sUlions  en  divrrs  autres 
Jours  de  l'année,  le  peuple  n*aUaiL  en  procession  d'une 
église  b  une  autre  que  les  jours  de  jt'ùne,  auxquHsoa 
voulait  que  les  Htièles  s'appliquassohi  plus  longtemps  k  la 
prière,  voyez  le  P.  Mabilloa  sur  POrdre  romain,  n.  5. 

(4)  Votf.  Serrarius,  Grelser,  Meurier,  Traité  des  pro- 
cessions a  ReimXf  1584;  Evcillon,  de  Proceas.  Ecctes.f  Pa- 
ru, 1641;  le  Caiéclimie  de  Montpellier;  Vatar,  des  Pro- 
cesmnst  etc. 

(5)  Voyez  la  Règle  de  saint  Césaire,  ri.  r>9,  ap.  Boll. 
12  janv.;  celle  du  Maître^  Cod.  R'gul ,  el  plusieurs  autres 


Père  éternel,  i^  Heu-  Filium;  i)  Et  beala 

reuses  mamelles  qui  ubera  quœ  lactaverunt 

ont    nourri   le   Sei-  Christum  Dominum. 
gneur  Jésus. 

Notre  Père.  Je  tous  Pater  nosler.  iw, 
salue,  Marie.  Maria. 

PRIÈRES. 
Voyez  Processions. 

PROCESSION. 

(Explication  du  P.  Lebrun.) 

De  la  procession  qui  se  fait  le  dimanche  avant 

la  messe. 

Le  mot  procession  vient  du  Terbc  latin  pro- 
cederCf  qui  signiGe  aller,  el  Ton  entend  ici 
par  procession  une  marche  que  le  clergé  et 
le  peuple  font  en  prières,  pour  quelque  sajel 
religieux,  ayant  la  croix  devant  les  yeux 
comme  dans  Téglise. 

L'Ancien  Tesiament  parle  de  beaucoup  de 
processions  faites  pour  transporter  rarcbe 
d'un  lieu  en  un  autre;  et  dès  que  TEglisea 
été  en  paix,  on  a  fait  beaucoup  de  proces- 
sions, pour  aller  aux  tombeaux  des  martyrs^ 
pour  transporter  leurs  reliques,  pouf  faire 
aller  les  fidèles  Ions  ensemble  les  jours  de 
jeûne  aux  lieux  de  station  (3;,  el  y  demander 
des  grâces  particulières.  On  sait  Torigine  de 
toutes  ces  processions  (4)  ;  mais  on  a  oublié 
presque  partout  pour  quelle  raison  on  fait 
une  procession  le  dimanche  avant  la  messe. 

Celte  procession  a  une  double  origine, 

{>arce  qu'elle  s'est  faite  premièrement  pour 
lonorer  Jésus-Christ  ressuscité,  qui  alla  de 
Jérusalem  en  Galilée,  el  en  second  lieu  pour 
asperger  les  lieux  voisins  de  Téglise. 

Premièrement  on  voit  dans  la  règle  de 
saint  Césaire  d*Arlcs,  au  vr  siècle,  dans 
plijsieurs  autres  Règles  de  moines  el  de  cba* 
noines,  et  dans  Rupert,  qu'on  allait  le  di- 
manche en  procession  à  des  oratoires  ou 
chapelles  particulières  (5).  Cette  processioa 
se  faisait  à  la  fin  de  matines,  et  des  le  point 
du  jour  (6),  pour  imiter  les  saintes  femmes, 
qui  allèrent  de  grand  matin  au  tombeau,  el 
les  disciples,  à  qui  elles  dirent,  de  la  part  de 
l'ange,  que  Jésus-Christ  allait  les  précéder 
en  Galilée,  et  que  c'était  là  qu'ils  le  ver- 
raient, comme  il  le  leur  arait  dit  lui-même (7). 
De  là  vient,  selon  la  remarque  de  l'abbé  Ru- 
pcri,  qu'à  ces  processions  du  dimanche  malin 
les  prélats  et  les  supérieurs  allaient  devant, 
comme  pour  représenter  Jésus-Christ  qui 
avait  précédé  les  disciples. 

Celle  procession  se  ^it  encore  en  plusieurs 
églises  le  jour  do  Pâques  (Sj.  On  y  chante, 
Sedit  Angélus  f  etc.  Dicile  dtscipulis»  etc.  ;  et 

dans  le  P.  Marlèue.ile  Àniiq.  Mon.  Ril.t  1.  a,  c  î;  l'abbé 
Huperi,  De  Div.  Offic,  I.  v,  c.  8,  el  1.  v»,  c.  20  et  il. 

(Ci)  Durand  a  reconnu  que  ta  procession  du  dinaoebe  s# 
faisan  eu  Thooneur  de  la  résurrection.  Il  a  cm  métoe  qu« 
dès  le  comuieucemeni  de  r£glise  on  Tavail  faite  le  di* 
manche  cl  le  jeudi,  et  que  le  pupe  Âgapet.  mort  Vsn  556, 
Tavaii  Hxée  au  dimanebe  seulemem  {  Rnlton.y  1.  iv,  c  6, 
n.  21).  Mais  cela  n*est  avancé  que  sur  rauu)rité  défausses 
pièces.  Il  suffit  de  dire  que  la  procession  se  faisait  au 
vr  siècle  le  dimanche. 

il)  Marc.  XIV,  2ft.  et  xvi,  7. 
8)  A  Agds  avant  matines,  à  Qermoul  en  Auvergne  l 
lu  de  matines,  à  Saint- Qucnliu  ï  Tissue  de  prune. 
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il  est  marqoÊ  dans  beaucoup  d'anciens  Mis- 
sels el  Proccssionnaux  qu'on  chanîc  ces  iin- 
llennes  elces  répons  à  la  procession  dos  di- 
manches jusqu'à  la  Penlecôtc.  Quoiqu'on  ne 
répèle  pas  durant  tout  le  reste  de  l'année  ce 
qui  se  chante  à  Pâques,  on  sait  que  tous  les 
dimanches  sonf,  po.ir  ainsi  dire,  une  suite 
on  on  renou?elIemcnt  de  la  fête  de  Pâques, 
qu'on  se  propose  toujours  d'y  honorer  la 
résurrection  de  Jésus-Christ,  et  qu'ainsi  le 
premier  motif  des  processions  du  dimanche 
aranlla  messe  a  été  le  luénoc  que  celui  de  la 
procession  du  jour  de  Pâques. 

Une  seconde  raison  de  faire  une  procession 
le  dimanche  avant  la  messe  a  été  d'asperger 
les  lieux  voisins  de  l'église.  Au  comnicnce- 
rocDl  du  IX'  siècle  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne  et  de  Louis  le  Pieux  ordonnèrent  que 
tous  les  prêtres,  c'est  à-dire  les  curés,  fe- 
raient chaque  dimanche  une  procession  au- 
tour de  leur  église  en  portant  dcTcau  bénite. 
Hérard,  archevêque  de  Tours,  prescrivit  la 
même  chose  dans  ses  Capitulaires,  en  858. 
Les  ésiises  cathédrales  cl  collégiales  furent 
sans  doute  les  premières  à  pratiquer  cet 
usage,  et  cela  fut  observé  presque  dès  le 
ffléme  temps  dans  les  monastères.  11  est  mar- 
qué dans  un  ancien  Ordinaire  des  bénédic- 
tins, à  qui  le  P.  Mabilion  donne  neuf  cents 
aos  d'antiquité,  que  le  dimanche  de  Pâques 
on  allait  porter  de  l'eau  bénite  par  tout  le  mo- 
noitère  en  chantant  (1).  Les  coutumes  de 
CluDj  cl  de  plusieurs  autres  abbayes  mar- 
quent en  détail  tous  les  lieux  qu'on  allait 
isperger  chaque  dimanche  (2). 

Mais  dès  le  x'  siècle,  en  quelques  églises, 
on  jugea  seulement  à  propos  de  députer  un 
prêtre  avec  quelques  clercs  précédés  de  la 
croix  pour  aller  faire  l'aspersion  à  l'évéché 
et  au  cloître  des  frères,  c'est-à-dire  des  cha- 
noines (3].  Ainsi  la  procession  s'est  arrêtée  à 
rentrée  du  cloître,  ou  même  dans  l'église,  et 
(in  a  insensiblement  oublié  pour  quel  sujet 
on  la  faisait. 

Cependant  les  usages  qui  se  sont  conservés 
en  divers  endroils  nous  rappellent  l'ancien 
>Qolif  de  la  procession.  A  Vienne  en  Dau- 
phiné,  on  fait  encore  fort  solennellement  la 
bénédiction  de  Teau  dans  la  nef  de  l'église, 
(ITaspersion  processionnellement  autour  du 
cloiire  et  du  cimetière.  A  Châlons-sur-Sa6ne 
les  chanoines  font  aussi  une  procession  tous 
ies  dimanches  avant  tierce  autour  du  cloître. 
Le  semainier  asperge  d'eau  bénite  les  portes 
par  où  Ton  entrait  autrefois  au  réfectoire  et 
3QX  autres  lieux  claustraux,  quand  les  cha- 
ooines  viraient  en  commun  ;  et  Ton  chante 
encore  des  répons  qui  font  entendre  qu'on 
bénissait  le  sel,  les  viandes  et  plusieurs  au- 

(1)  Item  Domiaico  die  vadunt  cum  antiphona  et  nqua 
Oïcuper  singulas  mansiones.  Annal,  tôm.  IV,  p.  456. 

î)  Spicn.  tom.  IV.  p.  6. 

w)  fo^ez  2e  plus  ancien  Ordinaire  des  Eglises  d*Arras 
H  de  Cambrai,  écrit  vers  la  fin  du  x*  siècle,  dans  le  temps 
<?»«  ces  deux  diocèses  étaient  encore  unis.  Il  est  imprimé 
J'^le  Codex  canommi  de  M.  Piitiou,  p.  368.  Voyez  aussi 
Iwdinaire  do  Hont-Cassiu  écrit  vers  la  fin  du  xi«  siècle, 
^JMerfé  à  Tinstitution  de  l'Oratoire  de  Paris.  Selon  Tor- 
^ve  des  dominicains,  écrit  en  1254,  et  suivant  les  an- 
J«M«latottde&r.bartreux,  imprimés  en  1509,  on  dépu- 
«u  quelqu'un  des  frères  pour  aller  asperger  d*cau  bénite 


très  cnoses.  A  Châlons  sur- Marne  la  proces- 
sion va  au  petit  cloître,  et  le  céléhrant 
asperge  le  chapitre,  où  il  entre  précédé  de 
la  croire,  de  l'eau  bénite,  du  diacre  et  du 
sous^diacre.  Dans  Tordre  des  préUiOntrés  un 
religieux  en  aube,  se  tenant  auprès  de  la 
croix,  asperge  tous  les  lieux  où  va  la  pro- 
cession. A  la  calhoJra'c  do  Liège  un  ecclé- 
siastique en  aube  fait  la  même  chose  (4).  On 
a  mis  à  la  fin  du  Processionnal  de  Tordre  de 
Saint-Benoit,  imprimé  a  Paris  on  16a9,  toutes 
les  oraisons  qui  se  disaient  pendant  la  proces- 
sion en  faisant  Taspersion  au  cloître,  au  cha« 
pitre,  au  dortoir,  à  TinGrmerie  (5),  etc.,  et 
les  Gérémoniaux  de  Saint- Vannes  (6)  et  de 
Saint-Maur  (7)  marquent  qu*on  doit  faire 
celle  aspersion.  Les  Proccssionuaux  de  Pa- 
ris el  les  Missels  d)e  Rouen,  de  Meaux,  do 
Laon  et  d'Orléans  veulent  aussi  qu'à  la  pro- 
cession du  dimanche  matin  on  porte  le  bé^ 
nilicr,  ce  qui  est  encore  un  reste  de  l'ancien 
usage. 

Mais  rien  ne  prouve  mieux  cette  seconde 
origine  de  la  procession  du  dimanche,  que 
les  prières  qu'on  trouve  dans  les  anciens 
livres  d' s  Eglises  aussi  éloignées  les  unes 
des  autres  que  le  sont  celles  d'Allemagne  et 
d*Ëspagne.  A  la  cathédrale  de  Liège,  au  lieu 
de  dire  l'oraison  Ëxaudi  nos^  etc.,  qui  a  été 
faite  pour  les  maisons  qu'on  allait  asperger, 
on  dit,  avant  de  commencer  la  procession  : 
Viiiiez,  Seigneur^  et  bénissez  tout  ce  que  nous 
allons  visiter  et  bénir.  Cette  oraison  est  mar- 
quée dans  tous  les  anciens  Missels  manuscrits 
de  cette  Eglise,  d'Aix-la-Chapelle,  de  Cam- 
brai, de  Sainle-Gudulo  de  Bruxelles,  de 
Strasbourg,  et  de  plusieurs  autres  Eglises 
d'Allemagne.  Selon  VAgenda  de  Spire,  im- 
primé en  1512,  et  le  Manuel  de  Pampeluno 
en  1561,  la  procession  sortant  de  l'église 
chante  ces  paroles  :  Mettez^  Seigneur^  un 
signe  de  salut  à  nos  maisons  ^  afin  qu'elles 
soient  préservées  de  la  main  de  l'ange  exter- 
minateur. 

Nous  voyons  par  là  qu'on  avait  en  vue  de 
préserver  des  embûches  du  démon  les  mai- 
sons des  fidèles,  en  les  aspergeant  d'eau  bé- 
nite, comme  les  maisons  des  Hébreux  avaient 
été  préservées  du  glaive  de  l'ange,  par  le 
sang  de  l'agneau  dont  le  haut  des  portes 
avait  été  marqué.  C'en  est  assez  pour  voir 
qu'outre  la  vue  d'honorer  les  mvslères  de 
Jésus-Christ  ressuscité,  on  a  fait  la  proces- 
sion pour  asperger  les  lieux  voisinsdeTéglise. 

Dans  les  endroits  où  Ton  n'a  pensé  qu'à 
Taspersion,  on  a  fait  la  procession  immédia- 
tement avant  la  messe,  après  tierce.  Mais 
les  Eglises  qui  ont  toujours  conservé  Tan- 
cien  motif  de  la  procession  l'ont  faite  de  plus 

les  cellules  et  les  lieux  oii  les  religieux  s'assemblaient. 
Cet  usage  a  été  apparemment  ititerrompu  ii  cs^use  du  soiu 
qu*on  a  de  lenir  partout  des  t}éuiiiers. 

(4)  On  le  faisait  de  même  à  Saiot-Qoiriace  de  Provim 
U  y  a  dix  ou  douze  ans. 

'  (5)  D»ebus  Dominicis  circa  claustnim  orationes  priva- 
tae...  lu  ingressu  clausiri  :  Onmipoiens  et  misericors  Deus.  . 
qnœsumus  immenscan  clemenliam  tuam,  ut  quidquid  mof/f 
visHoitius  visites,  etc. 

(0)  Cœrem.  monast.  Tulli  Lm^.  1695. 

(7)  Cœremon.  S.  Uauri.  Paris,  1680. 


«5 


DICTIONNAIRE  DES  CEREMONFES  ET  DES  RITES  SACRES. 


16 


grand  malîn,  d*abord  après  prime  (1),  aGn 
de  réunir  en  une  seule  la  procession  qui  se 
faisait  anciennement  dès  le  point  du  jour 
pour  la  résurrection,  et  celle  qu'on  devait 
faire  ensuite  avant  la  messe  pour  Taspcrsion. 

Ceux  donc  qui  veulent  entrer  dans  l'esprit 
de  i*Ëglise  doivent  dans  ces  processions  de- 
mander à  Dieu  de  les  puriGer  de  toutes  souil- 
lures, et  se  proposer  d'honorer  la  résurrec- 
tion et  les  apparitions  de  Jésus-Christ.  Les 
Gdèlos  invités  solennellement  à  ces  proces- 
sions doivent  y  venir  avec  un  saint  empres- 
sement. Le  concile  de  Frisingue,  Tan  1^40, 
recommandant  la  procession  après  Teau  bé- 
nite, accorde  quarante  jours  dlndulgence  à 
ceux  qui  y  assisteront.  La  croix  et  les  ban- 
nières des  saints  qu'on  y  voit  à  la  tète  sont 
pour  eux  un  grand  sujet  de  joie.  Sous  ces 
glorieux  étendards  ils  font  un  petit  corps 
d'armée  qui  est  formidable  au  démon,  et  qui 
acquiert  en  quelque  manière  un  droit  aux 
gr&ces  de  Dieu,  s'ils  marchent  avec  la  mo- 
destie, la  piété  et  le  recueillement  qui  con- 
viennent à  la  milice  de  Jésus-Christ. 

Si  la  procession  va  dans  les  rues,  comme 
on  fait  en  plusieurs  cndroits^on  doit  se  pro- 
poser le  fruit  que  produisirent  les  apparitions 
de  Je  us-<]hrist.  Il  alla  en  Galilée  se  montrer 
à  plus  de  cinq  cents  frères,  et  leur  donna 
par  cette  apparition  une  extrême  joie.  Il 
faut  aussi  que  les  processions  soient  un  sujet 
de  consolation  pour  les  malades  et  pour 
tous  ceux  qui  ne  peuvent  quitter  leurs  mai- 
sons; aGn  que,  touchés  du  chant  que  ceux 
de  la  procession  font  retentir,  ils  s'unissent 
à  eux  et  souhaitent  de  participer  au  saint 
sacriflce  qu'on  va  célébrer. 

Ajoutons  à  ces  réflexions  que,  comme  on 
chante  presque  tous  les  dimanches  de  nou- 
veaux répons  avec  beaucoup  do  notes  de 
plain-chant,  et  qu'ordinairement  les  assis- 
tants n'entendent  rien  de  ce  qui  se  chante 
à  la  procession,  il  serait  à  souhaiter  qu'on 
dit  la  prière  marquée  dans  un  grand  nombre 
d'anciens  Missels,  Rituels,  Processionnaux, 
et  qui  se  disait  en  rentrant  dans  l'église  (2j. 
Nous  la  mettrons  ici.  Chacun  pourra  du 
moins  la  dire  en  son  particulier 

Seigneur  Jésus-  Via  sanctorum,  Do- 
Christ,  la  voie  de  tous  mine  Jesu  Christe, 
les  saints,  qui  avez  qui  ad  te  vcnientibus 
donné  réternelle  joie  œternœclaritatisgau- 
du  ciel  à  ceux  qui  dia  contulisti  :  ambi- 
sont  venus  à  vous,  tum  templiistiusSpi- 
répandez  la  lumière  ritus  sancli  luce  per- 
du Saint-Esprit  dans  funde;  qui  locum 
l'enceinte  de  ce  tem-  istum  in  honorem 
pie,  que  vous  avez  S.  iV. ,  consecrasti , 
consacré  sous  le  nom  prsesta ,   quœsumas , 

(1)  Elle  se  bit  après  prime  à  MeU,  Yerdan,  Cambrai, 
Arras,  NoyoD,  etc. 

(2)  On  la  dit  eacore  à  NarboDoe,  à  Cb&lons  sur- 
Marne,  eic. 

(3)  Ipse  est  qao  itur,  et  obi  permanetur.  Aog.  in  tract, 
m  Joan.  c.  09. 

(i)  Elles  contiennent  dos  mystères  grands  et  divins, 
selon  que  8*exprime  le  Rituel  romain  dont  le  texte  est  ci- 
après;  elles  sont  très-salutaires  à  ceux  qui  j  assistent 
avec  piété;  c*est  aux  pasteurs  k  dire  connaître  et  rappe- 
ler aux  fidèles,  en  temps  convenable^  les  fruits  que  la 


de  notre  saint  pa-  ut  omncs  isti  ia  te 
tron  iV.;  nous  vous  credenlis  oblineaot 
suj^plinns  que  ceux  veniam  pro  delictis; 
qui  croient  en  vous  ab  omnibus  liberen- 
obtiennent  ici  le  par-  turangus(iis;placcrû 
don  de  leurs  fautes  ;  semper  prsBvaleanl 
qu'ils  soient  délivrés  coram  oculis  tuis^ 
de  leurs  peines  ;qu*ils  quatenus  perteam- 
puissentétre toujours  nium  sanciorum  tao- 
agré«ibles  à  vos  yeux  ;  rum  inlercessionibus 
afin  qu'avec  le  suf-  muniti,  aulam  para- 
frage  des  saints  ils  disi  mrreantur  introt- 
méritent  le  séjour  ce-  re,  Salvator  mondi^ 
leste  ,  par  tous  le  qui  cum  Pâtre,  etc. 
Sauveur  du  monde, 
qui  étant  Dieu  vivez,  etc. 

Celte  prière  et  toutes  les  processions  doi- 
vent nous  faire  penser  que  nous  sommes 
voyageurs  sur  la  terre,  que  le  ciel  est  notre 
patrie,  que  nous  avons  besoin  de  Jésas- 
Christ  pour  y  tendre  et  pour  y  arriver.  11  est 
la  voi>,  la  vérité  et  la  vie  :  la  voie  par  où  l'on 
marche^  la  vérité  où  Von  tend^  et  la  vie  oi 
ron  demeure  éternellement  (3J. 

PROCESSIONS. 
TITRE  VftÉMlER. 

1.  Les  processions  publiques  usitées  dans 
TEglise,  suivant  une  tradition  très^ancienne, 
soit  pour  exciter  la  piété  des  Gdèles  par  la 
considération  des  mystères  qu'elles  repré- 
sentent ,  soit  pour  rendre  grâces  à  Dieu  des 
bienfaits  reçus,  ou  pour  implorer  son  se* 
cours  dans  les  nécessités ,  doivent  être  célé* 
brées  avec  dévotion ,  surtout  par  les  ecclé- 
siastiques qui  sont  obligés  d'enseigner  ao 
peuple,  de  paroles  et  d*exempleS|  la  manière 
de  s  y  bien  comporter  (k). 

2.  Il  y  a  deux  sortes  de  processions ,  les 
unes  sont  communes  et  ordinaires,  qu'on  fait 
par  toute  l'Eglise  en  certains  jours  de  Tan- 
née ,  comme  a  la  fèie  de  la  Puriflcation ,  an 
dimanche  des  Rameaux ,  aux  litanies  ma- 
jeures, le  jour  de  Saint-Marc,  aux  litanies 
des  Rogations,  trois  jours  avant  l'Ascension, 
et  au  jour  de  la  fête  du  saint  sacrement  ;  à 
quoi  1  on  peut  ajouter  les  processions  qu'on 
fait  les  dimanches  avant  la  messe  solennelle, 
et  en  d'autres  jours  de  fêtes ,  selon  la  cou- 
tume  des  églises.  Les  autres  processioui 
sont  extraordinaires,  lesquelles  sont  ordon- 
nées par  les  évêques  ,  en  des  occasions  im* 
portantes  pour  le  bien  public  de  TEglise.  El 
de  ces  deux  sortes  de  processions,  quelques- 
unes  sont  plus  solennelles  ,  comme  celle  du 
saint  sacrement ,  de  la  translation  des  re- 
liques, celles  qu'on  fait  pour  action  de 
grâces  de  quelque  grand  bienfait ,  ou  en 
quelques  fêtes  principales  de  l'année  ;  d'au- 
tres sont  moins  solennelles*  comme  certaines 

piété  chrétienne  en  retire.  C'est  ^  eox  anssi  à  détruire 
l'usage  de  t)oire  et  de  manger,  ou  de  porter  avec  soi  ^ 
provisions  de  bouche  aux  processions  religieuses  qui  s» 
font  en  parcourant  les  champs,  ou  visiunt  les  églises  voi- 
sines. C'est  surtout  le  dimanche  qui  précède  lesKogatioQS 
que  les  curés  feront  bien  remarquer  aux  adèles  combien 
cet  abus  est  intolérable.  On  doit  d*abord  faire  la  proces- 
sion, puis  célébrer  une  messe  solennelle,  àmoios  qa« 
pour  une  cause  grave  Tordinaire  ou  le  clergé  déddeiti 
autrement  dans  certains  cas. 
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processions  plus  fréquentes  et  ordinaires, 
selon  la  coulame  des  églises  ;  et  celles-ci  se 
font  ayceuD  moindre  appareil  d*offlcier8  et 
d'ornemeols  que  les  précédentes  »  comme  il 
est  dit  ci-après. 

3.  La  croix  doit  être  portée  devant  la  pro- 
cession entre  les  deux  acolytes  ,  soit  par  on 
sons-diacre,  revêtu  de  tunique  sans  mani- 
pnlCi  comme  dans  les  processions  solen- 
nelles, et  en  quelques  autres  ci-après  spé- 
cifiées ^soU  par  on  sous-diacre  ou  par  un 
derc  en  surplis ,  comme  dans  les  proces- 
sions non  solennelles.  L'image  du  cruciûx 
doit  a?oir  le  dos  tourné  au  clergé  qui  suit , 
comme  si  Notre-Seigneur  marchait  devant. 
On  excepte  toutefois  l"*  la  croix  du  pape  et 
celle  de  rarcbevéque ,  dont  Timage  est  tour- 
née vers  eux ,  selon  le  Cérémonial  du  pape, 
liv.  m»  cb.  20,  el  le  Cérémonial  des  évèqucs^ 
lir.  X7,  cb.  2.  2**  Quand  la  procession  de- 
menre  arrêtée  en  quelque  lieu ,  l'image  du 
crucifix  doit  être  tournée  yers  le  clergé. 
3" Lorsque,  par  un  long  usage  universelle* 
ment  reçu  en  certains  lieux,  on  tourne  Ti- 
nafedn  crucifl:!  vers  le  clergé,  on  doit  s'y 
conformer  dans  les  processions  générales  et 
iDtres,  où  plusieurs  églises  étant  assemblées 
tbacune  avec  sa  croix  ,  la  diversité  en  ce 
point  pourrait  choquer  la  vue  des  assis* 
tants.  Outre  la  croix ,  on  porte  encore  de- 
vant, selon  la  coutume  des  lieux,  une  ban- 
nière sur  laquelle  Timage  du  saint  patron  ou 
IJlnlaire  de  Téglise  est  dépeinte. 

^.  Après  la  croix,  tout  le  clergé,  revêtu  de 
Mirplis  ou  d*aulres  habits  sacres ,  couvert 
leoiemenl  de  la  barrette ,  hors  le  cas  de  né- 
cessité, marche  d*un  pas  égal ,  deux  à  deux, 
les  moins  dignes  les  premiers  «  avec  gravité 
et  modestie  ,  sans  parler  ensemble ,  sans 
sourire,  sans  regarder  de  cêté  el  d'antre,  et 
si  attentifs  aux  prières  sacrées ,  que  leur 
exemple  invite  le  peuple  à  prier  avec  piété 
et  dérotion  ;  ils  laissent  environ  trois  pas  de 
distance  entre  eux  ;  et  si  le  nombre  des  per- 
sonnes est  inég^al ,  le  plus  digne  marche  au 
milieu  des  deux  derniers,  ou  bien  il  marche 
sent  après  tous,  particulièrement  s'il  est  su- 
périeur du  lieu,  ou  élevé  en  quelque  dignité 
au-dessus  des  autres. 

3.  Dans  les  processions  de  la  fête  de  la 
Purification  ,  do  dimanche  des  Rameaux  et 
dans  les  processions  solennelles,  dont  il  est 
parlé  au  numéro  2,  le  thuriféraire  marche 
derant  la  croix  avec  la  navette  et  l'encensoir 
fomant  ;  et  dans  celles  du  saint  sacrement , 
deux  thuriféraires  doivent  marcher  immé- 
diatement devant ,  comme  lui  préparant  le 
chemin  par  la  bonne  odeur  de  l'encens.  Mais 
<lans  les  processions  qu'on  fait  pour  les  né- 
cessités de  l'Eglise  ou  du  peuple,  et  dans  les 
antres  communes  et  ordinaires  où  il  n'y  a 
nen  de  prescrit  sur  ce  sujet  dans  le  Rituel, 
'e  ibarilfiraire  n'y  porte  point  d'encensoir. 

6.  Le  cérémoniaire  marche  ordinairement 
derrière  celui  qui  porte  la  croix  entre  les 
àtux  rangs  du  clergé  ;  mais  comme  il  doit 
veiller  à  ce  que  tous  gardent  l'ordre  requis 
CD  celte  action,  il  est  à  propos  qu'il  se  trouve 
^ssi  dans  divers  endroits  de  la  procession, 


s'arrêtant  seul  pour  voir  marcher  les  autres, 
et  retournant  ensuite  avec  modestie  auprès 
du  porte- croix.  Les  chantres  qui  sont  en 
surplis  se  tiennent  ordinairement  vers  te 
milieu  du  clergé,  afln  qu'ils  soient  plus  aisé- 
ment entendus  de  tous.  Us  peuvent  se  diviser 
et  se  placiT,  les  uns  plus  loin  que  le  milieu, 
les  autres  plus  en  arriére,  pour  former  deux 
chœurs;  ceux  qui  ont  des  chapes  doivent  être 
près  du  célébrant. 

7.  Dans  les  processions  solennelles  qu'on 
fait  immédiatement  avant  ou  après  la  messe, 
le  diacre  marche  à  la  droite  du  célébrant ,  et 
le  sous-diacre  à  la  gauche,  tous  deux  étant 
revêtus  des  ornements  qui  leur  sont  propres, 
sans  manipules,  et  chacun  levant  de  son 
côté  le  devant  de  la  chape  du  célébrant  ;  un 
autre  sous -diacre,  revêtu  de  la  mémo  façon 
que  celui  de  la  messe,  porte  la  croix,  comme 
il  a  été  dit  ci-dessus*  Dans  les  processions 
moins  solennelles  qu'on  fait  en  certains 
jours  de  l'année  avant  la  messe ,  comme 
celles  de  la  Puriflcation ,  des  Rameaux ,  etc. , 
le  sous-diacre  de  la  messe ,  revêtu  de  ses 
ornements,  porte  la  croix,  et  alors  le  diacre 
se  tient  à  la  gauche  du  célébrant.  Pour  les 
processions  qu'on  fait  hors  de  la  messe,  il  ne 
faut  point  de  diacre  ni  de  sous^liacre  auprès 
de  Tofllciant;  si  elle  ne  sont  pas  solennelles, 
ou  si  l'on  va  fort  loin,  il  sufOt  que  le  porte-* 
croix  soit  revêtu  de  surplis,  comme  le  reste 
du  clergé.  Mais  si  elles  sont  solennelles , 
l'officiant  et  les  chantres  sont  revêtus  de 
chapes ,  les  deux  derniers  élevant  les  côtés 
de  celle  de  l'officiant  ;  en  ce  cas,  il  e^t  con- 
venable que  le  sous-diacre  qui  porte  la  croix 
soit  revêtu  d'aube  et  de  tunique.  On  excepte 
de  cette  règle  les  processions  du  très-suint 
sacrement  et  celles  où  l'on  porte  avec  so- 
lennité quelque  insigne  relique,  dans  les- 
quelles, outre  le  porte-croix  qui  a  l'aube  et 
la  tunique,  les  ministres  sacrés  ,  revêtus  de 
leurs  ornements  sans  manipules ,  doivent , 
en  quelque  temps  que  ce  soit,  assister  aux 
célés  du  célébrant. 

8.  La  couleur  des  ornements  des  officiers 
de  la  procession  doit  être  conforme  au  mys- 
tère ou  à  la  fêle,  ou  autres  sujets  pour  les- 
quels on  la  fait,  conformément  aux  rubriques 
générales  du  Missel,  tit.  18,  n.  5.  Selon  cela, 
on  se  sert  d'ornements  blancs  aux  proces- 
sions qu'on  fait  pour  action  de  grâces,  et  en 
celles  du  saint  sacrement,  excepté  le  ven-> 
dredi  saint ,  auquel  le  célébrant  et  les  mi- 
nistres sacrés  sont  revêtus  de  noir,  quoique 
le  dais  et  le  voile  qu'on  met  sur  les  épaules 
du  célébrant  doivent  être  blancs.  Si  la  procès^ 
sionse  fait  pour  porter  quelque  insigne  reli- 
que, les  ornements  doivent  être  de  la  couleur 
que  requiert  l'office  du  saint.  Si  c'est  pour 
invoquer  l'assistanee  du  Saint-Esprit ,  dont 
on  célèbre  ensuite  la  messe,  ou  si  c'est  en 
rhonneurde  quelque  saint  apélre  ou  martyr, 
la  couleur  doit  être  rouge.  Enfin  si  c'est 
pour  les  nécessités  publiques ,  comme  au 
temps  du  jubilé, de  la  raminc,  de  la  peste, etc., 
comme  aussi  à  la  fête  de  la  Purification,  aux 
Rogations,  etc.,  on  se  sert  d'ornements  vio- 
lets. Mais  si  la  procession  avait  été  ordonnée 
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par  l*éyéqae  tous  les  dimanches  après  tierce, 
le  célébrant  et  ses  ministres  se  revêtiraient 
des  ornements  de  la  couleur  convenable  à 
la  messe  suivanle,  ainsi  qu*oo  lo  pratique  à 
Rome. 

9.  La  procession  doit  marcher  de  la  droite 
à  la  gauche  ,  sortant  par  le  cMé  de  TEvan- 
gile  et  retournant  par  celui  de  TEpttre , 
comme  un  finfère  de  la  plupart  des  proces- 
sions ordonnées  dans  le  Pontifical  à  la  con- 
sécration d*une  église. On  excepte  néanmoins 
le  cas  où  la  situation  ou  l'usage  des  lieux 
serait  entièrement  contraire. 

10.  Lorsqu'on  passe  par  quelque  lieu 
étroit ,  le  moins  digne  marche  le  premier,  et 
ensuite  attend  Tautre  pour  aller  ensemble  » 
comme  auparavant  ;  ce  qu'observent  aussi 
en  pareille  occasion  les  acolytes  à  Tégard  du 
porte-croix,  et  les  ministres  sacrés  à  Tégard 
de  Vofficiant.  Tous  doivent  aussi  faire  atten- 
tion à  garder,  tant  que  faire  se  peut,  durant 
la  procession  et  à  leur  retour  dans  le  chœur, 
le  même  côté  qu'ils  tenaient  auparjvant  ;  et 
s'il  est  nécessaire  pour  cela  de  faire  entre 
eux  quelque  changement  d*un  côté  à  un 
autre,  cela  se  doit  faire  à  l'entrée  ou  à  la 
sortie  de  quelque  porte  désignée  par  le  céré- 
moniaire  ou  par  le  supérieur,  en  sorte  que 
les  plus  dignes  soient  à  la  droite,  et  les  moins 
dignes  à  la  gauche. 

11.  Si  Ton  passe  devant  le  saint  sacre- 
ment ,  soit  enfermé  dans  le  tabernacle ,  soit 
exposé  dans  un  soleil ,  ou  sur  l'autel  après 
la  consécration ,  soit  entre  les  mains  du 
prêtre  qui  fait  Télévation  ou  qui  l'administre 
au  peuple,  ou  qui  le  porte  aux  malades, 
tous  font  deux  à  doux  une  simple  génuflexion 
à  mesure  qu'ils  se  trouvent  vis-à-vis,  sans 
s'arrêter  depuis  l'élévation  de  l'hostie  jus- 
qu'à celle  du  calice  [S.  C.  1  Martii  1682). 
pour  ne  pas  troubler  l'ordre. 

12.  Si  le  clergé  porte  des  cierges  ou  des 
rameaux,  ceux  qui  marchent  au  côté  droit 
les  tiennent  de  la  main  droite,  et  ceux  qui 
sont  au  côté  gauche  les  portent  de  la  main 
gauche ,  les  uns  et  les  autres  tenant  l'autre 
main  appuyée  sur  la  poitrine,  si  elle  n'est 
point  occupée  à  porter  le  Rituel  ou  le  Proces- 
sionnal, ou  bien  leur  barrette  lorsqu'ils  sont 
découverts.  S^ils  viennent  à  changer  de  côté, 
ils  doivent  aussi  prendre  leurs  cierges  ou 
leurs  rameaux  de  l'autre  main,  eu  sorte 
qu'ils  soient  toujours  en  dehors. 

13.  Dans  les  processions  générales  et  au- 
tres où  plusieurs  ordres  ecclésiastiques,  tant 
séculiers  que  réguliers,  sont  assemblés,  les 
moins  dignes  marchent  devant,  et  les  plus 
dignes  après,  selon  l'ordre  suivant  prescrit 
dans  le  Cérémonial,  liv.  u,  ch.  33,  si  la 
coutume  des  lieux  n'est  contraire.  1"*  Les 
confréries  des  laïques  marchent  devant,  et  s'il 
j  en  a  plusieurs  ,  elles  gardent  entre  elles 
l'ordre  d'ancienneté  :  les  nouvelles  marchent 
devant  les  anciennes.  2**  Les  ordres  religieux 
Yienoent  après ,  gardant  aussi  entre  eux  le 

fi)  Eq  France,  dans  bien  desproisses,  tous  les  laïques 
prieeilent  le  clergé,  excepté  les  magistrats;  il  est  bien 
€«mTeiiabie  aue  les  plus  dignes  de  U  procession,  c*est-à- 
UÛ'e  tç  clçrye  avec  le  célébrant»  en  occupent  le  milieu,  ou 


rang  que  l'ancienneté,  le  droit  ou  la  cou- 
tume leur  donnent.  3^  Après  les  religieux, 
suit  !e  clergé  du  séminaire ,  celui  des  éfçlises 
paroissiales ,  puis  des  collégiales  et  enfin  de 
la  cathédrale,  et  le  peuple  vient  ensuite, 
dont  les  plus  dignes  sont  les  plus  proches  du 
clergé ,  les  femmes  séparées  des  hommes. 
S'il  y  a  quelque  prélat,  il  suit  immédiate* 
ment  l'ofGciant.  Pour  garder  l'ordre  et  Tu- 
niformilé  qui  est  surtout  requise  dans  ces 
processions,  il  est  à  propos  de  consulter  au- 
paravant les  maîtres  de  cérémonies  de  l'église 
cathédrale  et  autres  bien  expérimentés,  et  se 
conTormer  à  l'usage  qu'ils  observent  (1). 

ik.  L'ordre  particulier  qu'on  doit  garder 
au  commencement ,  dans  la  suite  et  à  la  fin 
de  la  procession ,  outre  ce  qui  a  été  dit, 
consiste  dans  les  choses  suivantes.  Pour  le 
commencement,  1°  le  porte-croix  et  les  deux 
acolytes  se  placent  devant  le  milieu  de  l'au- 
tel, vers  la  lampe,  celui-là  prenant  garde  de 
ne  la  pas  toucher  avec  la  croix ,  et  ils  atten« 
dent ,  tous  trois  la  face  tournée  vers  l'autel, 
qu'il  soit  temps  de  partir.  2*  Dans  les  pro< 
cessions  solennelles ,  l'officiant  s'étant  re- 
vêtu d*une  chape,  vient  au  bas  de  l'autel, 
entre  les  ministres  sacrés  ou  entre  les  cba- 
piers  auxquels  le  thuriféraire  se  joint; et 
totv)  ayant  fait  la  génuflexion,  l'officiaDt  met 
de  l'encens  dans  l'encensoir  de  la  manièro 
ordinaire;  ensuite  le  thuriféraire,  ayant  reçu 
la  navette,  fait  la  génuflexion  au  bas  des  de- 
grés de  l'autel,  et  va  se  mettre  devant  la 
croix.  L'officiant  et  ses  ministres  ou  assis- 
tants font  aussi  la  génuflexion  ao-lessousda 
dernier  degré,  puis  reçoivent  leurs  barrettes 
et  se  tournent  vers  le  chœur,  quand  il  com- 
mence à  partir,  s'avançant  peu  à  peu  du 
côté  de  TEvangilc.  S*"  Aussitôt  que  le  chœur 
a  chanté  ce  qu^il  doit  dire  avant  le  départ  de 
la  procession ,  lo  porte-croix  et  les  acolytes 
parlent  sans  faire  aucune  révérence  à  l'au- 
tel, et  le  thuriféraire  marche  devant,  ayant 
fait  auparavant  la  génuflexion.  Si  le  porte- 
croix  n'est  qu'en  surplis,  il  fait  la  révérence 
comme  les  autres  dans  tous  les  cas,  selon  le 
petit  Rituel  de  Benoit  XIU  :  on  peut  s'y  con- 
former, si  l'usage  n'est  pas  contraire,  h"  Lors- 
qu'on chante  les  litanies,  deux  chantres  les 
commencent  au  milieu  du  chœur  à  genoux, 
et  le  reste  du  clergé  répète  tous  les  premiers 
versets  jusqu'à  Pater  de  cœlis  Deus,  auquel 
et  aux  suivants  il  répond  seulement  sans 
répéter  les  mêmes  paroles  que  les  chantres 
entonnent,  sinon  au  cas  spécifié  ci-après, 
n.  17.  Tous  ceux  du  chœur,  excepté  le  porte- 
croix  et  les  acolytes,  demeurent  à  genoux 
à  leurs  places  jusqu'à  ce  verset  :  Sancja 
Maria^  ora  pro  nobia ,  inclusivement,  et  s'é- 
tant levés  au  verset  suivant ,  le  porte-croix 
et  les  acolytes  partent  en  même  temps, elle 
clergé  les  suit  deux  à  deux ,  faisant  aupa- 
ravant la  génuflexion  à  l'autel.  L'officiant  se 
couvre  dès  le  commencement  de  la  proces- 
sion, sinon  dans  les  cas  exprimés  an  numéro 
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suîranl;  mais  tous  les  autres  demeurent 
décoorerts  dans  l'église,  exceplé  les  mints- 
(res  sacrés  et  les  cbapiers  qui  se  conforment 
àrofficiant,  si  ce  n'est  quand  la  procession 
se  fait  sealement  autour  de  l'église  par  de- 
dans, et  en  quelques  cas  spécifiés  en  leur 
propre  lieu. 

15.  Durant  la  procession ,  1**  tous  étant 
sortis  de  Téglise  se  couvrent,  excepté  le  thu- 
riféraire, le  porte-croix  cl  les  acolytes,  qui 
demeurent  toujours  découverts,  si  ce  n*est 
que  la  ploie  ou  la  chaleur  du  soleil,  ou  la 
longueur  du  chemin  les  obligent  do  se  cou- 
frir.  Hais  aux  processions  du  saint  sacre* 
ment,  tous  demeurent  découverts  dans  Té- 
flise  et  au  dehors ,  comme  aussi  à  la  trans- 
lation de  quelque  insigne  relique  de  la  pas^ 
sioodeJésus^Chrîst  (f75â).  2"Ceux  qui  vont 
les  premiers  doivent  faire  attention  à  mar- 
cher posément ,  surtout  au  commencement 
delà  procession,  dès  qu'ils  sont  sortis  de 
réglise,aGn  de  donner  aux  autres  le  loisir 
de  les  soifrc  dans  une  égale  distance  et  sans 
précipitalion.  3*"  Si  l'on  visite  quelc|ue  église, 
tous  font  deux  à  deux  la  génuflexion  devant 
le  (abernacle  où  repose  le  saint  sacrement, 
eiceplé  le  porte -croix  et  les  acolytes  qui 
vont  près  des  degrés  de  l'autel  sans  Je  saluer. 
Les  deux  premiers  qui  les  suivent  s'arrêtent 
dans  une  distance  convenable  de  l'autel ,  et 
ceux  qui  viennent  après  s'avancent  des  deux 
côtés  immédiatement  au  delà  des  premiers, 
et  ainsi  des  autres  ;  en  sorte  que  les  plus 
dignes  soient  les  plus  proches  de  l'autel  : 
tous  font  une  inclination  à  Tofficiant  lorsqu'il 

Sasse  devant  eux.  &*  L*orficiant  étant  arrivé 
l'aulclyon  interrompt  le  chant  de  la  pro- 
fusion ,  et  les  chantres  commencent  Tan- 
tienne  du  saint  titulaire  de  Téglise  ,  que  le 
clergé  continue  debout ,  tourné  en  chœur 
JQsqu'à  la  fin  ;  puis  les  mêmes  ch«3ntres  en- 
tonnent le  verset  9  et  Tofficiant  dil  l'oraison  ; 
il  peut  y  ajouter  quelques  autres  oraisons 
sons  une  même  et  courte  conclusion,  suivant 
le  sujet  pour  lequel  on  fait  la  procession.  Si 
le  saint  sacrement  était  exposé,  on  chante- 
rait à  genoux  Tantienne  et  le  verset  du  saint 
sacrement  avec  un  verset  du  saint  titulaire, 
«tTofficiant  dirait  ensuite  l'oraison  du  saint 
sacrement  et  celle  du  saint  sous  une  même 
conclusion;  mais  il  encenserait  auparavant 
le  saint  sacrement  pendant  qu'on  chanterait 
l'antienne.  S*il  devait  dire  la  messe  au  même 
lieu,  il  se  revêtirait  des  ornements  pendant 
<IQ*on  chaulerait  l'antienne,  sans  dire  l'o- 
raison à  la  fin  ;  et  le  clergé,  ayant  salué 
l'autel  en  arrivant,  comme  il  a  été  dit,  se 
placerait  d  abord  ,  chacun  selon  son  rang  , 
proche  des  sièges  du  chœur.  5"  Si  l'on  chan- 
lait  Foffice  divin  dans  l'église  que  l'on  visite, 
ou  que  L'on  jouflt  des  orgues ,  le  clergé  de  la 
procession  se  tiendrait  en  silence ,  ou  bien , 
si  cela  se  pouvait  commodément,  les  chan- 
tres réciteraient  d'une  voix  médiocre  l'an- 
lieune  et  le  verset  do  saint  titulaire,  et  l'of- 
^ut  dirait  Toraison  du  même  ton.  6*  Tout 
êlaul  achevé,  on  continue  le  chant  de  la  pro- 
cession qui  avait  été  interrompu,  et  l'on  s'en 
telourne  dans  le  même  ordre  qu'auparavant^ 


ayant  fait  tous  ensemble  ou  deux  à  deux  la 
génuflexion  à  l'autel  en  partant,  excepté  ceux 
qui  ne  l'ont  pns  faite  en  arrivant. 

16.  Au  retour  de  la  procession,  1*  tous  font 
la  même  révérence  à  l'autel  qu'ils  ont  faite 
au  commencement,  puis  se  retirent  à  leurs 
places  ordinaires  du  chœur,  si  ce  n'est  que 
l'officiant  eût  porté  le  saint  sacrement  à  la 
procession,  et  qu'il  dût  donner  la  bénédic- 
tion, auquel  cas  le  clergé  demeurerait  à  ge- 
noux autour  de  l'autel  s'il  y  a  assez  de  place. 
2*  Le  thuriféraire,  le  porto-croix  et  les  aco- 
lytes se  placent  devant  le  milieu  de  l'autel, 
comme  auparavant,  sans  gêner  le  passage, 
ces  trois  derniers  ne  faisant  aucune  révé- 
rence, et  le  premier  se  conformant  en  cela  et 
dans  la  posture  qu'il  doit  tenir  ensuite,  au 
reste  du  clergé.  3*  L'hymne,  ou  le  répons 
que  l'on  chante  pour  lors,  étant  achevée  avec 
le  verset,  l'officiant  dil  debout,  les  mains 
jointes,  l'oraison,  si  l'on  ne  doit  point  dire 
d'autres  prières  immédiatement  après.  Pen- 
dant cela  les  ministres  sacrés,  s'il  v  en  a ,  ou 
les  chapiers,  soutiennent  le  livre  ocvant  lui. 
4*"  Si  les  prières  qu'on  doit  chanter  an  retour 
de  la  procession  sont  un  peu  longues,  le 
porte-croix  et  les  acolytes,  étant  arrivés  de- 
vant l'autel,  se  retirent  sans  aucune  révé- 
rence à  la  crédence,  où  ceux-ci  ayant  mis 
leurs  chandeliers,  se  conforment  aux  autres  ; 
celui-là,  ayant  laissé  sa  croix  en  quelque 
lieu  proche,  ya  à  la  gauche  de  l'officiant 
pour  soutenir  le  livre  avec  le  diacre,  mais 
s'il  y  a  un  autre  sous-diacre  ,  le  porte-croix 
demeure  à  la  crédence  ;  à  la  fin  il  prend  sa 
croix,  et  les  acolytes  leurs  chandeliers,  pour 
retourner  à  la  sacristie.  5*  Si  les  litanies 
n'étaient  pas  achevées  quand  on  est  rentré 
dans  l'église,  on  les  continuerait  à  genoux 
avec  le  psaume.  Z>eu5,  m  adjutorium,  etc., 
que  l'officiant  doit  commencer,  le  clergé  le 
continuant  en  deux  chœurs,  et  l'officiant  di- 
sant ensuite  les  versets  sans  se  lever,  jusqu'à 
Dominus  vobiscumf  qu'il  dit  debout  avec  les 
oraisons  suivantes ,  les  autres  demeurant  à 
genoux.  6''  Après  que  tout  est  achevé,  on 
s'en  va  dans  le  même  ordre  qu'on  a  gardé 
durant  la  procession. 

17.  Remarquez,  1*  que  durant  la  proces- 
sion l'on  chante  des  antiennes,  des  hymnes, 
des  psaumes,  des  cantiques,  ou  les  litanies, 
selon  qu'il  est  marqué  dans  le  Rituel.  Quant 
aux  aniiennes  et  aux  répons,  les  chantres 
les  commencent ,  et  le  clergé  les  continue  ; 
mais  les  versets  des  répons  avec  le  Gloria 
Palri  sont  dits  par  les  chantres  seuls.  Les 
psaumes  et  les  cantiques  sont  commencés 
parles  mêmes  chantres  et  continués  ensuite 
par  le  clergé  en  deux  chœurs,  comme  à 
l'office  divin  ;  sur  quoi  il  est  à  remarquer 
que  ceux  qui  sont  à  la  droite  représentent 
le  premier  chœur,  et  ceux  qui  sont  à  la 
gauche,  le  second  ;  c'est  pourquoi  si  les  chan- 
tres n'entonnent  le  premier  verset  du  psaume 

3ue  jusqu'à  la  médiation,  ceux  qui  sont  à  la 
roite  le  doivent  achever;  mais  si  les  chan- 
tres entonnent  le  premier  verset  tout  entier 
pour  donner  le  ton  aux  autres  ,  suivant  ce 
qui  est  dit  art.  VAprbs  solennelles  y  alors 
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ceux  qui  sont  â  la  gaucbe  doivent  chanter  le 
second  verset.  Lorsque  les  extrémités  sont 
trop  éloignées  pour  que  toute  une  ligne 
s'accorde  à  chanter  en  un  seul  chœur,  le 
premier  peut  se  former  des  chapiers  et  autres 
qui  sont  près  de  i*ofGciant  ;  et  le  second,  des 
autres  chantres  avec  tous  ceux  qui  les  pré- 
cèdent :  c'est  au  cérémoniaire  à  régler  cela. 
Pour  les  hymnes,  les  chantres  commencent 
toutes  les  strophes,  et  le  clergé  les  eontinue 
ensemble  jusqu'à  la  6n.  Les  mêmes  chantres 
commencent  chaque  verset  des  litanies , 
comme  il  a  été  dit,  et  tons  les  achèvent  en- 
semble; ou  si  la  procession  doit  aller  loin, 
les  chantres  disent  entièrement  chaque  ver- 
set, et  tout  le  clergé  répète  le  même  ;  après 
qu'on  a  achevé  les  litanies  jusqu'aux  prières 
exclusivement,  on  ajoute,  s'il  est  nécessaire, 
quelques-uns  des  psaumes  pénitentiaux  ou 
graduels,  si  la  procession  a  été  ordonnée  pour 
un  sujet  de  pénitence  ou  pour  quelque  né- 
cessité publique  ;  car  en  ces  occasions  on  ne 
doit  jamais  dire  des  hymnes  et  des  cantiques 
4'allégresse.  An  verset  Gloria  Patri  et  aux 
dernières  strophes  des  hymnes  où  il  est  fait 
mention  des  trois  personnes  de  la  sainte 
Trinité  par  leur  nom  ordinaire,  tous  se  dé- 
couvrent sans  s'incliner  en  marchant.  Les 
chantres  se  découvrent  aussi  quand  ils  com- 
mencent ou  chantent  quelque  chose  tout 
seuls  ;  néanmoins  quoiqu'ils  commencent 
chaque  strophe  des  hymnes,  ils  se  découvrent 
seulement  à  la  première. 

18.  Remarquez,  2*'  que  lorsqu'on  porte  en 
procession  quelques  insignes  reliques  ou 
images  des  saints  avec  une  solennité  parti- 
culière, comme  à  leur  translation,  etc.,  on 
porte  des  flambeaux  allumés,  on  chante  ce 
qui  est  marqué  dans  le  Rituel  (Voy.  ci-après, 
titre  second, n«  i&],les  prêtres  et  les  ministres 
de  l'autel  éteint  revêtus  de  leurs  ornements; 
mais  il  est  strictement  défendu  de  porter  ces 
objets  sous  un  dais,  quand  même  on  porte- 
rail  en  même  temps  des  reliques  de  la  vraie 
croix  [Léon  Xii,  1826)  ;  on  tolère  seulement 
que  les  instruments  de  la  passion,  comme  le 
bois  de  la  sainte  croix,  la  couronne  d'épines, 
qui  ont  touché  immédiatement  le  corps  de 
Notre-Seîgneur,  ou  qui  ont  été  arrosés  de 
son  sang,  soient  portés  sous  un  dais- par  l'of- 
ficiant ,  s'il  le  peut  commodément,  ou  par 
deux  prêtres  ou  diacres  revêtus  de  chapes 
ou  de  dalmatiques  immédiatement  avant  I  of- 
ficiant. Deux  thuriféraires  et  des  porte-flam- 
beaux de  chaque  cAté  les  précèdent,  comme 
à  la  procession  du  saint  sacrement.  L'offi- 
ciant les  encense  de  trois  coups  avant  de 
partir,  comme  aussi  au  retour,  étant  debout 
et  faisant  une  inclination  profonde  avant  et 
après;  mais  avant  de  les  encenser  il  fait  à 
genoux  une  courte  prière  avec  tous  les  au- 
tres. On  bénit  le  peuple  avec  une  relique  de 
la  vraie  croix,  quand  elle  a  été  portée  en 
procession  ou  exposée  pendant  quelque 
temps.  (5.  R.  C.  1736  et  1817.)  Hors  de  ces 
cas,  ou  n'encense  les  reliques  ou  images  des 
saints  que  quand  on  encense  l'autel  (1602). 

19.  Remarquez,  S"*  que  dans  les  processions 
qu'on  fait  pour  actions  de  grâces,  l'officiant. 


ayant  mis  et  bénit  l'encens  au  bas  des  degrés 
de  l'autel,  commence  au  même  lieu  l'hymne 
Te  Deum,  et  l'on  fait  ensuite  la  procession; 
mais  si  l'on  doit  dire  solennellement  celte 
hymne  sans  faire  la  procession,  rofGciant 
vient  au  chœur  avec  ses  officiers,  faisant  une 
courte  prière  sur  le  dernier  degré  de  l'autel, 
de  la  même  manière  que  pour  vêpres,  et 
étant  monté  à  sa  place,  il  entonne  Te  Deum 
laudamus;  puis  les  chantres  revêtus  de  cha- 
pes se  retirent  à  leurs  places  et  ne  revien- 
nent devant  son  siège  avec  les  acolytes  qu'on 
peu  avant  qu'il  dise  les  versets  et  oraisons, 
comme  à  la  fin  des  vêpres,  après  quoi  ils 
s*en  retournent  avec  lui  de  la  manière  ordi- 
naire. SI  l'on  chante  cette  hymne  immédiate- 
ment après  vêpres  ,  l'officiant,  sans  changer 
d'ornements,  la  commence  de  sa  place,  après 
que  les  chapiers  ont  dit  Benedicamus  Domino, 
et  que  le  chœur  y  a  répondu  ;  il  se  comporte 
ensuite  comme  il  a  été  dit  ci-dessus.  Si  I'oq 
chante  cette  même  hymne  à  la  fin  de  la 
messe,  le  célébrant,  ayant  quitté  la  chasu- 
ble et  le  manipule  au  coin  de  l'EpIlre,  est  re- 
vêtu d'une  chape  de  même  couleur  par  les 
ministres  sacrés;  puis  II  vient  devant  le  mi- 
lieu de  l'autel,  où,  ayant  fait  avec  les  cha- 
piers elles  acolytes  qui  le  sont  venus  join- 
dre la  révérence  à  lautel,  il  va  au  chœur 
avec  eux  ;   pendant  ce  temps  les  ministre» 
sacrés  sont  conduits  par  le  thuriféraire  dans 
la  sacristie,  où  ils  quittent  leurs  ornements. 
20.  Remarquez,  4*  que  lorsque  la  proces- 
sion de  l'église  cathédrale  ou  principale  du 
lieu  va  dans  une  autre  église,  le  clergé  de 
celle-ci  doit  aller  au-devant,  hors  de  l'église, 
avec  la  croix,  si  c'est  la  coutume ,  suivant  le 
Cérémonial,  liv.  ii,  ch.  32;  étant  arrivé  an 
lieu  désigné  pour  la  recevoir,  le  porte-croix 
et  les  acolytes  s'arrêtent  les  premiers,  et 
tous  ceux  qui  suivent  saluent  la  croix  en 
passant  par  devant,  et  s'avancent  au  de!à, 
selon  leur  rang,  les  moins  dignes  étant  les 
plus  proches  de  la  croix,  afin  de  partir  en- 
suite les  premiers,  et  les  plus  dignes  en  étant 
les  plus  éloignés,  selon  l'ordre  qu'ils  gardent 
en  marchant.  Dès  que  la  procession  qu'ils 
vont  recevoir  s'est  jointe  à  eux  ,  ils  la  con- 
duisent, marchant  devant  jusqu'à  l'église, 
où,  s'étant  rangés  de  part  et  d'autre  à  l'en- 
trée, les  moins  dignes  demeurent  les  plus 
proches  de  la  porte,  et  les  plus  dignes  s'a- 
vançant  vers  le  milieu  plus   avant  que  le 
porte-croix  et  les  acolytes,  ils  laissent  passer 
entre  eux  le  clergé  de  la  processiou  ;  pois 
l'antienne  et  l'oraison  du  saint  titulaire  étant 
dites,  ils  le  reconduisent  de  la  même  ma- 
nière, marchant  devant  jusqu'au  lieu  dési- 
gné, où  ils  s'arrêtent  comme  au  commence- 
ment, pendant  qu'il  passe  outre  au  miliea 
d'eux.  Ensuite,  si  l'on  retourne  par  le  même 
chemin,  le  porte-croix  et  les  moins  dignes 
s'avancent  les  premiers  au  milieu  des  an- 
tres. Si  l'officiant  de  la  procession  porte  le 
saint  sacrement  ou  quelque  insigne  relique» 
le  supérieur  de  l'église  où  elle  fait  une  sta- 
tion encense  le  saint  sacrement  à  genoux  et 
la  relique  debout  avec  une  inclination  pro- 
fonde avaut  et  après,  au  lieu  où  le  clergé  va 
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recefoir  la  procession,  el  en  celui  on  11  la 
reconduit  arant  dé  se  séparer. 

TAfoérés. 

Dans  beaucoup  de  paroisses  rurales,  il  y 
a  une  procession  loos  les  dimanches  avant 
la  messe,  depuis  le  trois  mai  jusqu'au  U 
septembre. 

Le  célébrant,  suivant  le  Cérémonial  de 
LjoD,  D.  8^0»  ayant  quitté  Tétole  violette 
qo'il  avait  pour  réciter  la  Passion,  el  pris 
celle  de  la  couleur  du  jour,  à  cause  de  la  bé- 
nédiction qu*il  doit  donner  avec  la  croix',  te* 
nant  en  main  une  petite  croix  et  son  Ritu*  I, 
te  rend  au  pied  de  Tautcl ,  se  met  à  genoux, 
liDsi  que  ses  clercs.  Il  entonne  le  Veni, 
Creator;  après  la  première  strophe  il  se  lève, 
et  la  procession  se  met  en  marche  pour  aller 
jasqaà  la  croix  extérieure  placée,  ou  dans 
le  cimetière ,  oa  non  loin  de  réalise.  A  la 
soitede  la  bannière  marchent  les  jeunes  gens 
elles  hommes,  deux  à  deux»  pnis  les  chan- 
tres et  la  croix,  avec  les  clercs,  s'il  y  en  a,  et 
M.  le  curé ,  suivi  des  magistrats  et  des  fa* 
briciens,  et  des  femmes,  qui  vont  aussi  deux 
i  deux.  La  procession  se  range  en  demi- 
cercle  autour  de  la  croix;  alors,  tout  le 
monde  à  genoux ,  on  chante  la  strophe 
Ocrux,  ave;  le  célébrant  se  lève,  chante  les 
versets  et  oraisons  marqués  au  Processionnal, 
JoDoela  bénédiction  avec  la  croix  qu'il  tenait 
lia  main  par  trois  si;;nes  de  croix,  en  chan* 
colles  versets  marqués  dans  le  petit  Rituel, 
et  Ton  retourne  à  l'église,  dans  le  même  ordre, 
enchantant  VAve^  maris  itella.  En  certains 
lieux  les  femmes  sont  en  tête  des  processions. 

TITR£  DEUXIÈME 

Noos  venons  d'exposer  les  règles  générales 
lor  les  processions.  On  en  trouvera  de  par- 
licalièresaux  articles  Ciebgbs,  ëugharistib, 
Bamaux,  Visites  épiscopalbs  ,  Réception. 

Voici  maintenant  réuni  tout  ce  que  con- 
lifot  à  ce  sujet  le  Rituel  romain,  avec  des 
renvois  aux  articles  qui  y  ont  rapport. 

Sommaire. 

1*  Des   processions.    1.  De  proeessionibus. 
Voy.  lo  commence- 
ment du  titre  pre- 
mier. 

i  De  la  procession   2.  De  processione  in 
qui  se  fait  le  jour       die  festo  Purifica- 
de  la  PariGcalion       tionts  B.  M.    FtV- 
de  la  bienheureuse       ginis. 
vierge  Marie.  Yoy. 

CiBEGXS. 

3.  Procession  du  jour  3.  De  processione  in 

des  Rameaux.  Voy.  die  Palmarum. 
Rameaux. 

k.  Ordre  à  observer  k.  Ordo  servandus  in 

à  la  procession  des  lilaniarum     majo^ 

litanies     majeures  rum  processione  et 

et  aux  Rogations.  Rogationibus. 
Yoy.  LiTAifiBs. 

5.  Procession  le  jour  5.  De  processione  in 

de  la  fêle  du  très-  die  festo  sanctissi- 

saint     sacrement.  mi  corporis  Cliristi. 

Voy.  Eucharistie.  6.  De  processione  ad 

"•  l'rocession     pour  petendam  pliiviam. 
tiemauder  la  pluie. 


7.  Procession  pour  7.  De  processione  nd 
demander  la  téré-  poslulandam  sert» 
nilé.  nitatem, 

8.  Prières  au  moment  8.  Preces  ad  repellen- 
de  la  tempête.  Voy,  dam  tempestatem. 
Cloche. 

9.  Prières  pour  un  9.  Preces  dicendœ  (cm- 
temps  do  disette  et  pore  penuriœ  et  fa- 
de  famine.  mis. 

10.  Procession  en  10.  Processio  tempore 
temps  de  mortalité  mortalitatis  et  pe- 
et  de  peste.  stis 

11.  Prières  à  ajouter  11.  Preces  aicendœ  in 
aux  litanies  en  litaniis  tempore 
temps  de  guerre.  fri  //i. 

12.  Procession  pour  12.  Processio  in  qua» 
une  tribulation  cunque  tribulatio» 
quelconque.  ne. 

13.  Prières  à  dire  13.  Preces  dicendœ  in 
dans  une  procès-  processione pro  gra* 
sion    poar   action  tiarum  actione, 

de  grâces. 

H,  Procession    pour  ih.  De  processione  in 

la    ranslation   des  transialione  sacra- 

saintes      reliques.  rum  retiquiaritm, 
Voy,  le  commence- 
ment et  le  n*  18  du 
titre  premier. 

La  réunion  de  toutes  ces  processions  dans 
nn  seul  article  facilitera  la  recherche  de 
celles  qu*on  pourrait  avoir  à  faire,  sans  sa- 
voir bien  dans  quel  article  il  faudrait  les 
chercher.  Le  titre  de  ces  processions  indique 
le  sens  des  prières  qu'on  y  récite.  On  com- 
mence par  les  litanies  des  saints,  par  les- 
quelles on  demande  toute  sorte  de  grâces. 
Yoy,  EgIisb.  On  y  ajoute  des  versets,  psau- 
mes et  oraisons  relatifs  à  la  circonstance. 

I.  Do  processionibos. 

Publicœ  sacrœque  processiones,  seu  suppli- 
cationcs  ,  quibus  ex  antiquissimo  sanetorum 
Patrum  inslituto  ,  cathulica  Ecclesia^  vel  ad 
excitandam  fidelium  pietatem,  vel  ad  comme- 
moranda  Dei  bénéficia^  eique  gratias  agendas^ 
vel  ad  divinum  auxilium  imploranaum  uli 
consuevit ,  qua  par  est  religione  celebrari 
debent  ;  continent  enim  magna  ac  divina 
mysteria  ,  et  salutares  Christianœ  pietatis 
fructus  easpisexsequentesaDeo  conseouuntur^ 
de  quibus  fidèles  prœmonere  et  eruaire ,  quo 
tempore  fnagis  opportunum  fuerit ,  parocho^ 
rum  officium  est, 

Yideant  in  primis  sacerdotes  ,  aliiaue 
ecclesiastici  ordinis ,  ut  in  his  processionious 
ea  modestia  ac  revercntia ,  4um  ab  ipsis  ,  tum 
ab  aliis  adhibeatur ,  quœ  piis  et  religiosis 
huJHsmodi  actionibus  maxime  debetur, 

Omncsdecenti  habitu,svperpelliceis  re/a/iV« 
sacris  vestibus ,  sine  galeris  ,  nisi  pluvia 
cogente  ^  induti,  graviter ^  modeste  ac  dévote 
bini  suo  loco  procedentes,  sacris  precibus  ita 
sint  intenti  ,  ut  remoto  risu ,  mutuoque 
colloquio^et  vago  oculorum  aspectu^populum 
etiam  ad  pie  devoteque  precandum  invitent. 

Laid  a  clericis ,  feminœ  a  viris  séparâtes 
orantes  prosequantur. 

Prœferatur  crux ,  et  ubi  fuerit  consuetudo^ 
vexillum  sacris  imaginibus  insignitum  ^  non 
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tamen  factum  miliiari  seu  triangulari  forma. 

EiUndi  ac  bibendi  abusum  ,  secumve  escu- 
lejUa  et  pocuUnta  deferendi  in  sacris  procès- 
sionibus ,  agrisque  luslrandii ,  et  suburbanis 
ecctesiis  visitandis  tollere  parochi  studeant  ; 
ac  fidèles ,  prœsertim  die  Dominica  quœ 
proxime  Rogationes  aniecédit ,  quam  hœc 
dedeceat  corruptela  sœpius  admoneant. 

Proccssiones  prius  fieri  debent  ,  deinde 
missa  solemniter  celebrari  ,  »?t5i  aliier  ob 
gravent  causam  interdum  ordinario  vel  clero 
videatur. 

Proccssiones  autem  quœdamsunl  or  dinar  iœ, 
quœ  fiunt  certis  diebus  per  annum,  ut  in  festo 
Purificationis  B.  Mariœ  semper  virginis  ,  in 
IJominica  Palmnrum ,  et  in  litaniis  majoribus 
in  festo  sancti  Marci ,  et  in  minoribus  Roga-- 
tionum  triduo  ante  Ascensionem  Domini  ,  et 
in  die  festo  Corporis  Christi ,  vel  aliis  diebus 
pro  consuetudine  ecclesiûrum. 

Quœdam  vero  sunt  extraordinariœ ,  ut  quœ 
variis  ac  publicis  ecelesiœ  de  causis  in  dies 
indicuntur. 

II.  Do  processione  in  die  festo  Purificationis  B.  Maria 

semper  virginis  (l). 

Compléta  benedictione  et  distributione  can- 
delarum,  ut  in  Missali  romano  reformata^ 
fit  processio.  Et  primo  célébrons  imponit 
incensum  in  thuribulum  ;  deinde  diaconus 
vertens  se  ad  populum  dicit  : 

Proccdamus  in  pace. 

Et  chorus  respondet  : 

In  nomine  Christi.  Amen. 

Prœcedit  thuriferarius  cum  thuribnlo  fu- 
tnigante :  deinde  subdiaconus  paratus  deferens 
crucem  médius  inter  duos  acolythos  cum  ran-- 
delabris  et  candelis  accensis;  sequilur  clerus 
per  ordinem,  ultimo  célébrons  eum  diacono  a 
sinistris  ,  omnes  cum  candelis  accensis  in 
manibus  :  et  cantantur  antiphonœ  sequentes  : 

Ant.  Adorna  thalamum  luum  ,  Slon  ,  etc. 

Alia  ant.  Responsum  accepit  Simcon.,e^c., 
comme  à  Vart.  Cierges  ,  part,  m  ,  chap.  2 , 
8  3.^ 

Et  ingrediendo  ecclesiam  cantatur  : 
4  Obluleruht  pro  eo  Domino,  etc.,  comme  à 
I  endroit  indiqué  ci-dessus. 

Finita  processione ,  célébrons  et  ministri^ 
depositis  violaceis  ,  accipiunt  paramenta  alba 
pro  missa.  Et  candelœ  tenentur  in  manibus 
accensœ^dum  legitur  Evangelium  ,  et  itcrum 
ad  elevationem  sàcramenti  usque  ad  commu^ 
nionem. 

ITI.  De  processione  fa  die  Palmarum  (2). 

In  Dominica  Palmarum,  fada  benedictione 
et  distributione  palmarum  seu  olivarum  ,  past 
ullimam  orationem ,  Omnipotens  scmpiternc 
Deus,  etc.^  fit  processio ^ac  primum  célébrons 
imponit  incensum  in  thuribulum,  et  diaconus 
vertens  se  ad  populum  dicit  : 

Procedamus  in  pace. 
,    Et  chorus  respondet  : 

In  nomine  Chrisli.  Amen. 

Prœcedit  thuriferarius  cum  thuribulo  fa- 
migante; deinde  subdiaconus  paratus  deferens 

(1)  Voilez  k  l'art.  Oerges  la  taiîuclion  française  et  les 
explicalioos. 


crucem  médius  inter  duos  acolythos  cm 
candelabris  et  candelis  accensis  ;  $eqmlw 
clerus  per  ordinem  ,  ultimo  ceUbrans  eum 
diacono  a  sinistris  ,  omnes  cum  ramis  in 
manibus:  et  cantantur  sequentes  antiphonœ. 
vel  omnes  ,  vel  cUiquœ  ,  quousque  dur  i 
processio. 

Ant.  Cum  appropinquarel ,  etc.,  CDmmt 
ci-dessous,  art.  Rameaux. 
Alia  ant.  Cum  audisset  populus.  elc.,ibid, 
Alia  ant.  Ante  sex  dies ,  etc. ,  ibid. 
Alia  ant.  Occurrunl  turbœ,  etc.,  ibid. 
Alia  ant.  Cum  angelis,  etc.,  ibid. 
Alia  ant.  Turba  muita ,  etc. ,  ibid. 
In  reversione  processionis  duo  vel  quatuor 
cantores  intrant  in  ecclesiam  »  et  clause  osiio 
stantes  versa  facie  ad  processionem  incipiunt. 
f  Gloria  ^\auSf  et  décantant  duos  primos  versus. 
Sacerdos  vero  cum  aliis  extra  ecclesiam  repetit 
eosdem.  Deinde  qui  sunt  intus  contant  versus 
sequentes  ,    vel  omnes  ,  vel   partem  ,  prout 
videbitur;  et  qui  sunt  extra,  ad  quoslibet  dut>s 
versus   respondent ,  Gloria,   laus,  sicut  a 
principio. 

Postea  subdiaconus  hustili  crucis  percutil 
portant ,  qua  statim  aperta ,  processio  intrul 
ecclesiam  cantando  responsum. 

Ingrediente  Domino,  etc.  iVoy.art.^i' 
MBAui),  me  Gloria  Palri. 

Deinde  dicitur  Missa ,  et  ramx  tenenlnr  xn 
manibus  dum  cantatur  passio  et  Evangelium 
lantum. 

IV.  Ordo  servandus  in  litaniarnm  mDjorum  processions, 
qus  die  festo  saucii  Marci  celebraiur. 

Clerus  et  populus  ,  Aora  statuta  ,  mane  in 
eeclesia  congregali,  omnes  contrito  et  humili 
corde  Deumflexis  genibus  paulisperprecentur. 
Sucer  dos  pluviali  cum  ministris  vel  sdlem 
superpelliceo  et  stola  violacei  coloris  sit 
indutus  ;  cujus  coloris  habitu  in  reliquis 
processionibus  semper  utatur ,  prœterquam  in 
processionibus  corporis  Christi ,  et  quœ  fiunt 
solemnibus  diebus,  vel  in  gratiarum  aclionem, 
quibus  diebus  utitur  colore  propriœ  solemni- 
tati  congruenti.  Cœteri  vero  sacerdotes  et 
clerici  superpelliceis  induti  sequcntem  anti- 
phonam  stantes  concinant  : 

Ant.  Exsurge,  Domine,  adjuvanos,  ft 
libéra  nos  propter  nomen  (uum. 

Psalm.  Deus,  auribus  nostris  audivimus; 
patres  noslri  annuniiavcrunt  nobis.  Gloria. 

Repetilur antiphona  Exsurge,  Domine,  etc. 
Deinde  genuflectant  omnes,  et  duo  déridante 
allare  snajus  genuflexi  dévote  litanias  cantate 
incipiant,  cœteris  eadem  voce  resvondentibus. 
Cum  autem  cantatum  erit  : 

Sancla  Maria,  ora  pro  nobis, 

Surgunt  omnes  et  ordinatim  procedunt, 
egredientes ,  litaniasque  prosequentes^  prœce- 
dente  cruce  et  sequente  clero ,  nltimo  loco 
sacerdos  paratus  ,  ut  supra  dictum  est ,  cum 
ministris,  prout  res  vel  locus  postulet ,  sacris 
vestibus  indutis. 

Si  processio  sit  longior  ,  vel  repetantur 
litaniœ ,  vel  litaniis  absolutis  usque  ad  preces 
exclusive,  dicantur  aliqui  psalmi  ex  pœniten- 

(2)  roy.  la  traduction  et  rcxplicalio»  à  l'arUdtf  «*• 
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tialibut  seu  gradualibus.  Hymni  vero  vel 
mtiea  lœtUiœ  in  iis  vel  in  Rogationibus  aut 
aliis  pœnitentiœ  causa  institulis  processioni- 
tttf  non  dieantur. 

Si  ad  unam  vel  plures  ecclesias  in  via  sjt 
iheriendum,  ingressis  ecdesiam,  intermissis^ 
çue  litaniis  vel  psalmis,  cantatur  anliphona 
cumversuet  oratione  sancti  patroni  illius 
tccUsiœ.  Deinde  euredientes  ,  resumplis  pre- 
eibui  ,  eodem  ordine  procedunt  usqne  ad 
teclesiam ,  ubi  cum  precibus  et  orationibus 
omnibus  processio  terminalur  ut  in  fine 
Breviarii  romani  po*t  psùlmos  pœnitentiales. 

Inlitaniis  minoribusRogaiionum  serventur 
omia»  ut  supra  in  litaniis  majoribus. 
V.  De  processione  In  feslo  sancilssimi  corporis  Clirisll  (  l). 

Decenter  ornent  ur  ecclesiœ  et  parietes  cto- 
nim  per  quas  est  transeundum ,  tapetibus 
tt  aulcsis ,  et  sacris  imaginibus  ,  non  autem 
profanis  aut  vanis  figuris  seu  indignis  orna^ 

mentis, 

Sacerdos  primum  missam  celebret ,  in  qua 
duashostias  consecret^  et  iumpta  wna,  alterani 
in  tabernaculum  in  processione  deferendum 
itareponat.ut  per  vilrum  seu  crystallum.auo 
ipsum  tabernaculum  circumseptum  esse  debet^ 
txlerius  adorantibus  appareat ,  veloque  ope- 
mlur,donec  auferatur  ab  altari.  Peracto 
ûutm  saerificio  et  processione  jam  inchoata, 
ordine  quo  jam  supra  dictum  est  in  litaniis 
majoribus  ^  sacerdos  pluviali  albo  indutus  ter 
incenset  sacramentum  genuflexus, 

Ihinde  diaconus  oblongum  ac  decens  vélum 
drcumponit  scnpulis  sacerdotis^qui  parle  veli 
sntepectns  pendente,  ulraque  manu  couper la^ 
o$len$orium  seu  tabernaculum  a  diacono  sibi 
porreclum  revcrenter  suscipit  in  supremo 
dtaris  gradu  ;  mox  ad  altare  ascendit  ,  et 
tacramentum  anle  faciem  tenens  vertit  se  nd 
populum^  inde  descendit  sub  umbellam  comt- 
lantibus  ministris,  et  duo  aeolythi  vel  clerici 
cm  thuribulis  effumantibus  prdecedunt, 

Omnes  procedunt  nudo  capiie  acccnsos  ce--- 
rm  gestantes,  et  sequentes  hymnos  pro  (ongi- 
tudine  processionis  dévote  concinentes,  Dum 
mo  sacerdos  discedit  ab  altari ,  clerus  wl 
merdos  cantare  incipit  sequentem  hymnum. 

Hymne. 

Chaniez,  ma  langue,  chan-  .  Pancîe.lingua.  gloriobl 

l«le  D)ysière  du  cor|.s  glo-  Corporis  mysterium, 

riew  fldu  précieux  saug  SanguinUque  nreliosi 

jub  te  Roi  des  nations  el  le  Quem  tu  mundi  prelium. 

Fila  d'une  ûfrge    de  race  Fruclus  venlris  generosi, 

royale  a  rénabdu  |  our  la  ré-  Rcx  effadil  gcnlium. 
(KiD|iiioD  au  monde. 

Envoyé  par  le  Père  eé-        Nobis  dalus,  nobis  nains 

l«sie,  et  né  pour  nous  d'une  Ex  intacta  \  irgfne, 

Tierge  tans  tache ,  après  El  in  muudo  couversatus, 

avoir  vécu  dans  le  monde  et  Sparso  verhi  semine, 

I  avoir  répandu  sa  divine  Sut  niorasiiicolatus 

parole,  il  termina  enfin  d'une  Miro  clausit  ordine. 
Buaière  admirable  son  se* 
|wr  sar  la  terre. 

Dans  la  nuit  de  h  der-        In  niprems  nocie  cœn«, 

mère  cène,  étant  à  table  Becumbens  cum  fratribus, 

avec  ses  frères ,  après  avoir  Observata  lege  pleno 

pleioement  accompli  la  loi.  Ci  bis  in  legalibus, 

CD  nDogeant  ce  quelle  près-  Dbum  lurbae  duodcna 

crivait ,  il  se  donn^    lui-  Se  dat  suis  manibus. 
joéme.de ses  proprés  mains, 
«  les  doQxe  apôtres,  pour  être  leur  nourrKure. 

(I]  F(9.  les  art.  Hucbabishi  cl  SAcnsiiEitT  {SavU}. 
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Le  Vert>e  fait  chair,  change  Virbum  caro,  paneni  vi*- 

par  sa  parole  le  pain  en  sun  [rum, 

eôrps  et  le  vin  en  son  sang  ;  Vorbo  carnem  cflleit  : 

et  si  les  sensy  «onl  irom-  Fhque  sanguis  Christ»  me- 

pés,  la  foi  seule  suffit  pour  [rum; 

afftîrmir  un    cœur   sincère  El  si  sensus  d^^ficlt, 

dans  la  a'oyaucc  de  ce  mys-  Ad  nrmandum  cor  siuccrum 

tëre  adorable.  Sola  Odes  sufficit. 

Prosieroons-nons  donc  et  Tantum  ergo  sicranien- 

adorons  un  fti  grand  sacre-  [inm 

menl  ;  que  ce  nouveau  mys-  Vcneremur  cernui  ; 

tère    prenne  la  place  des  El  antlquum  documentum 

ancienuos  observances,  et  Novo  cedat  ritui  : 

3u*une  foi  vive  supplée  ta  Praeslet  fides  supplemeatom 

éfout  des  sens.  Sensuum  defeclui. 

Louange,  action  de  grâce,  Genitori  Geuitoque 

salut,  honneur,  puissance  et  Laus  el  jubilatio, 

bénédiclion  soit  au  Père  et  Salus,  honor,  virius  qooqotf 

au  Fils,  ainsi  qu*au  Saint-  Sitet  benedicUo; 

Esprit,  qui  procède  de  l'un  Procedcnli  ab  utroque 

et  de  l'autre.  Ainsi  soit-il.  Compar  sil  laadatio.  Auieu. 

Hymne. 

Célébrons  avec  joie  la  so-  Sacris  solemniis 

lennité  de  ce  grand  mystère,  Juncta  sint  gaudia 

et  que  nos  louanges  fiarient  Et  ex  praecordiis 

du  fond  du  cœur;  dépouil-  Sonenl  praecouia 

lons-nous  du  ? ieil  homme.  Recédant  vetcra, 

et  que  tout  soit  nouveau  en  Nova  sint  omnia, 

nous,  les  afflictions,  les  pa-  Corda,  voces  et  opéra, 
rôles  el  les  œuvres. 

Nous  célébrons  la  mémoire  Noctis  recolitur 

de  1.1  nuit  en  laquelle  Jésus-  Cœna  novisslnia, 

Chrisi  a  Hiit  la  P&i^ne  avec  Qua  Christus  crediiur 

ses  discipb  s,  avec  des  pains  Agnuro  et  atyma 

sans  levain,  selon  le  com-  Dédisse  fralribus,  , 

niandement  nue   Dieu   en  Juxta  légitima 

avait  fait  aux  Juifs.  Priscis  indulta  patribus. 

Après  avoir  soupe  el  avoir  Post  agnum  lyiicuro 

mangé  Pagneau  pascal,  qui  Expletls  epulis, 

était  une  figure  de  ce  grand  Corfus  Dominicum 

sacrement,  il  se  donna  lui-  Datum  discipulis, 

même  à  tous  et  ^  chacun  Sic tolum onulbus. 

d'eux,  en  leur  donnani  pour  Quod  totuui  singults, 

nourriture  son  propre  corps.  E;us  f  «Icmur  munibus. 

Il  leur  donna  sou  corps  Dedil  fragiiibus 

pour  nourrilure,  afin  de  les  Corporis  fcrcubim  ; 

fortifier  ;  il    leur  présenta  Dedil  el  u  isiibus 

son  snng  pour  dissiper  leur  Sanguinis  poculum, 

irislejise,  et  leur  dii  :  Pre-  Dicens  :  Accipile 

nez  ce  calice,  et  buvez-en  Quotl  irado  vasculum  ; 

tous.  Omncs  ex  co  bibile. 

CV^t  ainsi  qu'il  institua  Sic  saoriOcium 

le  sacrifice  de  la  nouvelle  Islud  iustiluit, 

alliance,  dont  il  a  voulu  que  Cujus  ofiicium. 

les  prè'.res  seuls  fussent  les  Commilli  voluît 

ministres,  afin  de  le  distri-  Solis  presbyteris, 

buer.  après  s'en  être  nour-  Quibus  sic  congruit 

ris  eux-mêmes.  Ut  sumanl  ei  dt*nl  caDlcrls. 

Le  pain  des  anges  devient  Pauis  nngelicus 

le  pain  des  hommes;  et  ce  Fil  pams  hominum  ; 

pain  descendu  du  ciel  suc-  Dat  pnnis  coplicus 

cède  aux   figures  qui  l'a-  Figuris  icrininuni; 

valent  précédé.  0  merveille  0  res  mirabilis  î 

inouiel  le  serviteur,  tout  vil  Mnnducat  Dominuro 

qu'il  est,  mange  le  Dieu  qui  Pauper,  ser»u3  et  huiuihs. 
l'a  créé. 

0  Dieu  unique  en  trois  Te,  Irina  Deitas 

personnes,  daignez  visiter  Unaque,  poscimus; 

ceux  qui  vous  adorent.  Fai-  Sic  nos  lu  visita 

tcs-nous  marcher  dans  tous  Sicut  te  colimus, 

les  sentiers  qui  conduisent  Per  tuas  semiias 

à  vous;  afin  que  nous  jouis-  Duc  nos  quo  lendimus, 

slons,  pendant  toute  Téter-  Ad  lucera  quani  inhabitas 

Dite,  de  celte  lumière  que  Amen. 
TOUS  hubitei  Ainsi  soil-il. 

Hymne. 

Le  Verbe  éternel,  qui  est  Verbum   snpernum  pro^ 

sorti  du  sein  de  Dieu,  sans  [dieu*^ 

abandonner  la  droite  de  son  Nec  Pairis  liuquens  dexir. 

Père,  est  arrivé  à  la  fin  de  [ran\ 

sa  vie  et  achève  l'ouvrage  Adopussuumexipns. 

de  son  Père.  Venil  ad  vitae  vesporam 

Sur  le  point  d'être  livré  à  In  mortem  a  dhicipulo 

ses  ennemis  ei  k  la  mort  par  Suis  tradendus  sniuli.% 

on  apftire  infidèle,  il  voulut  Prius  in  vitae  lercido 
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anptravanl  to  donoer  lui-  Se  tridUit  disdpulls. 
même  à  ses  disciples,  sous 

la  forme  de  nourriture,  pour  être  en  eux  lo  principe  de 
la  vie. 

Il  le  fit  eu  cachant  sa  chair  Quibiis  sub  bioa  specie 

et  soD  sang  sous  la  double  CarnetndeJitctsan^iaem: 

espèce  du  pain  et  du  vin,  Ut  duplicis  subslantiao 

pour  nourrir  l'homme  sebn  Totum  cibaret  homioem. 
tout  ce  qu'il  est,  en  donnant 

îi  Tftme  la  justice ,  et  au  corps  un  gage  de  son  immor- 
ulité. 

Bn  naissant,  il  devint  notre  Se  nascens  dedil  socium, 

frère  ;  en  mangeant  avec  se»  Convescens  in  edulium, 

disciples,  il  se  donna  pour  Se  moriens  in  pretium, 

nourriture;  en  mourant.  Il  Se  regnansdat  inpraemiuui. 
offre  k  son  Père  le  prix  de 

notre  rançon  ,  et  dans  le  royaume  du  ciel,  il  est  notre  ré- 
compense. 

0  victime  du  salutl  qui  0  salutarls  hostia  1 

nous  ouvrez  le  ciel;  l'enne-  Qure  cœli  pandit  ostiuro, 

mi  nous  livre  de  rudes  com*  Belb  premunt  hostilia  : 

bats, fortiâcz*nousconi roses  Da  robur,  fer  auxilium. 
attaques. 

Gloire  éternelle  au  seul  Uni  trinoque  Domino 

Dieu  en  trois  personnes ,  Sit  sempiterna  gloria, 

qui  nous  réserve  une  vie  Qui  vitam  sine  tennioo 

sans  fin  dans  notre  vériiabln  Nobis  dunet  in  patria.  Amen, 
pairie. 

Hymnus  velus  (1). 

Jesu ,  nostra  redemptio , 
Amor  et  desiderium, 
Deus  Creator  omnium, 
Uomo  in   fine   temporum. 

Qns  te  vlcit  dementia. 
Ut  ferres  nostra  crimina  ? 
Crudelem  moriem  paiiens, 
Ut  nos  a  morie  tôlières  ? 

Inferui  claustra  pénétra.;;?, 
Toos  caplivos  redimcns, 
Victor  (riumpbo  nobiti^ 
Ad  dextram  Palris  residens. 

Ipsa  te  cogat  pietas 
Ut  mala  nostra  superes, 
Parcendo,  et  voti  compotes 
Nos  tuo  vultu  salies. 

Tu  esto  nostram  gaudiuro , 
Qui  es  futurus  prapmium  ; 
Sit  nostra  in  te  gloria 
l'er  cuncta  semper  ssBCuIa.  Amen. 

Hymnus  novus. 


0  Jésus,  auteur  du  salut 
des  hommes,  délices  de  nos 
cœurs,  restaurateur  de  l'u- 
nivers, lumière  pure  de  ceux 
qui  vous  aiment. 

Quelle  bonté  vous  a  con- 
traint de  vous  charger  de 
nos  crimes,  de  mourir,  quoi- 
que innocent,  pour  nous  ar- 
racher ^  la  mon? 

Vous  pénétrez  dans  les 
profondeurs  ténébreuses  , 
vous  brisez  les  chaînes  des 
captifs,  vous  les  menez  en 
triomphe ,  allant  vous  ;>s- 
seoir  a  la  droite  du  Père. 

Que  votre  indulgence  vous 
fasse  réparer  nos  pertes  et 
nous  admette  à  jouir  de  vo* 
Ire  présence  dans  la  6i)len«> 
deor  du  bienheureux  séjour. 

Vous  êtes  notre  guide 
pour  nous  conduire  aux 
deux  ;  que  nos  cœurs  y  ten- 
dent sans  cesse;  soyez  no- 
tre joie  dans  les  larmes  et 
notre  précieuse  récompense 
dans  la  vie  étemelle.  Ainsi 


Salutis  humanae  sator, 
Jesu  voluptas  cordium, 
Orbis  redempti  conditor 
Et  casta  lux  amantlum. 

Qua  yictus  es  clementia 
Ut  nostra  ferres  crimina? 
Mortem  subires  iunocens  , 
À  morte  nos  ut  tôlières? 

Perrumpis    infernum 
[chaos, 
Vinctis  catenas  dt^trahid  ; 
Victor  triumpho  nol)ili , 
Ad  dexteram  Patris  sédcs. 

Te  cogat  ludulgentia 
Ut  damna  nostra  sarclas 
Tuique  vultus  compotes. 
Dites  beatolumiue. 

Tu  dux  ad  astra  et  semita. 
Sis  meta  noslris  cordibus. 
Sis  iacryinarum  gaudium. 
Sis  duice  vit»   prsniium. 

Amen. 

soit-il. 


Hymnus  velus. 

^eme  rex  altissime, 
Kedemptor  et  fidelium , 
Qtto  mors  soluta  dépérit, 

(1)  Nous  mettons  ici  deux  hymnes  tdles  qu'elles  étaient 
avant  la  dernière  réforme  ;  sous  ce  titre  :  Hymmit  velus, 
et«  telles  qu'elles  ont  été  reformées,  sous  celm-ci  :  Uymntis 


Datur  triumpbus  grali«. 

Scandens  tribunal  dexter» 
Patris,potestas  omnium 
Collata  Jesu  cœlitus 
Qus  non  erat  humanllos. 

Ut  irina  reruin  machina 
Cœlestium,  terrestrium, 
Et  infemorom  condita 
Flectat  geiiu  jam  subdha. 

Tremunt  ?  identes  angeli. 
Versa  vice  mortaliom  : 
Guipât  caro,  purgat  caro, 
R  gnat  Deus,  Dei  caro. 

Tu  esto  nostrum  gaudioro. 
Mancns  ol^mpo  pramiom; 
llundi  régis  qui  fabricam, 
Mundana  vincensgaudia. 

Uinc  te  precautes,  qussumus, 
Iguosce  culpis  omnitMis, 
Et  corda  sursum  subleva 
Ad  te  superna  gratia. 

Ut  cum  repente  cœperis 
Qarere  nube  judicis, 
Pœnas  repellas  débitas, 
Reddas  coronas  perditas. 

Gloria  tlbi.  Domine,. 
Qui  scandis  super  sidéra, 
Cnm  Pâtre  et  sancio  Spiritu, 
In  sempiterna  sscola.  Amen. 

Hymnus  no  vus. 

Roi  étemel ,  Dieu  Très-  iEterne  Rex  altiisiner 

Haut,  Rédempteur  des  fidè-  Redemptor  et  fideiiooi, 

les,  vousavez  détruit  la  mort.  Coi  mors  percmpta  delulit 

vous  avez  triomphé  ,  vous  Summum  triumphotn  glo- 

avezdroitk  une  gloire  infinie.  [ri£. 

Vous  vous  élevez  au-des-  Ascendis  orbes  aaierom 

sus  des  astres ,  Ih  où  vous  Quo  te  vocabat  cœliiiis 

appelait  la  domination  sur  Collata  non  humanitos 

toutes  choses,  que  vous  avez  Rerum  potesias  offloion. 
reçue  du  ciel  et  nou  des 
hommes. 

Que  tout,  dans  le  ciel,  snr  Ut  trina  reram  macbioa 

la  terre  et  dans  les  enfers  Cœlestinm,  terrestrion, 

TOUS  rende  hommage  et  vous  Et  infernorum  condila 

soit  assujetti.  Flectat  geuu  iam  sulidiU 

Pleins  de  respect,  les  an-  Tremont  vidantes  sogeli 

ge.s  voient  le  changement  Versam  vicem  monaliiun; 

opéré  en  faveur  de  l*homioe;  Peccat  caro,  mundat  caro, 

la  chair  est  souillée  de  pé-  Régnât  Deus,  Dei  caro 
ché,  une  autre  chair  en  ef- 
face la  tache  ;  Dieu  qui  rè- 
gne est  un  Dieu  fait  chair. 

Soyez  vous-même  notre  Tu  esto  nostrum  gaudinni, 

joie,  vous  qui  êtes  la  ré-  Manens  olympo  przoïiuoi, 

compense  qui  nous  attend  Muudi  regisquifSîbricam, 

dans  le  ciel  ;  vous  qui,  dans  Mundana  vincens  gaadia. 
la  direction  de  ce  monde, 
remportez  sur  tous  les  biens 
qu*on  j  goûte. 

C*est  de  Ui  que  nous  vous  Uinc  te  precantes,  qiuesu  • 

adressons  nos  prières;  |»ar-  [mus, 

donuez  toutes  les  fautes  ;  le-  Fgnosce  col|>iâ  omnibus, 

nez  nus  coeurs  élevés  vers  bt  corda  sursum  subieta 

vous,  par  le  secours  de  la  Ad  te  superna  gratU. 
grâce  céleste. 

Lorsque    vous    paraîtrez  Ut  cum  repente  coep^it 

inopinément  sur  une  nuée  Clarere  nube  judids, 

éclatante  pour  venir  nous  Pœnas  ri^petlas  débitas, 

juger,  remettez  les  ch&ti-  Reddas  coronas  perdius. 
ments  bien  mérilés,  rendez 
les  couronnes  perdues. 

Gloire  soit  à  vous.  6  Je-  Jesu  tibi  sit  gloria, 

sus  qui  montez  en  vainqueur  Qui  Victor  in  rœlum  redb, 

dans  le  ciel,  uni  au  Père  et  Cum  Pâtre  et  aimo  Spiritu, 

2i  PEsprit  consulateur ,  pen-  lu  sempiterna  sscula.  Ameo. 
dant  les   siècles  éternels. 
Ainsi  soit-il. 

Te  Deum  laudamus,  ele.  Beiiediclus  Domi- 
nus  Deas  Israël,  etc.  MagniGcat,  etc. 

Peracta  processiùne  et  sanclissimo  saeror 
mento  ad  ecclesiam  reporlato  et  super  dtart 
depositOf  omnes  eccUstasticU  çut  aasuntf  hine 

noms.  Ccsl  un  exemple  des  améliorations  apportées  ii»î 
le  pape  Urbain  VIH  dans  ies  hymnes  romaines,  nous  dou* 
nous  la  traduction  de  ces  nouvelles  hymnes. 
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mde  ordine  genufUxi  illud  revertnter  adoran- 
tes,dumsacerdo8  de  more  incensal,  sequentem 
hymni  partem  concinant  : 
TaniQin  ergo  sacrameDlum, 

CoioparsitUodilio.  Amen. 

Postea  duo  clerici  dicant  : 

)  Vous  nous  avez  f  Panera  de  cœlo 
nourris  do  pain  du  prœsUlisU  eis.  Alle- 
clel ,  alléluia  ;  A  Et  luia.  i^Omnedélecta- 
reinplis  de  toutes  »or-  menlam  in  se  haben- 
les  de  délices ,  aile-  lem.  AUelnia. 
luia. 

Deinde  sacerdos  stan$  dieit  : 

Que  le  Seigneur  Dominus  vobls- 
wilaîcc  tous;  H  Et  cnm;  H  Et  cum  spi- 
ûTcc  foïre  esprit.         rilu  tuo. 

Prions.  Oremui. 

0  Dieu,  qui  nous  Deus^quiuobissub 
aTci  conservé  le  sou-  sacramento  mirabili 
Tenir  de  volrc  passion  passionis  tuœ  mémo- 
dans  cet  admirable  riam  reliquisli ,  trî- 
sacremenl,  accordez-  bue ,  qaœsumus ,  ila 
DOQS  de  révérer  telle-  nos  corporis  et  san- 
meul  ces  sacrés  mys-  guinis  lui  sacra  mys- 
tères do  votre  corps  leria  vcnerari,  ut  re- 
et  de  votre  sang,  que  demplionis  luœ  fru- 
nons ressentions  sans  ctum  in  nobis  Jugiter 
cesse  dans  nos  âmes  sentiamus.  Qui  vivis 
le  Truit  de  la  rédemp-  et  régnas  per  omnia 
tioo  que  vous  nous  sœcuTa  sœculorum. 
afezméritée^vousqui  Amen. 
vivez  et  régnez  pen- 
dant tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Tune  iacerdoSf  facta  genuflexione^  iemel 
Itnedicat  populum  in  modum  crucis^  nihil 
iicens  :  poiUa  illud  reverenter  reponat. 

Hic  auUm  modus  benedicendi  servalur 
tiiam  in  aliis  proeesnionibui  faciendis  cum 
sancliisimo  iacramento. 

VARIÉTÉS. 

Dans  certains  lieux  »  au  lieu  de  la  strophe 
Unitrinaque,  qui  termine,  dans  le  Rituel  ro- 
main, rhymne  Yerbum  supernum,  on  chante 
celle-ci  : 

Gloire  toos  soit  rendue.  Qui  carne  nos  pasds  ina, 

t  bon  Pislear ,    qui   nous  Sil  laus  libi,  PasU)r  bone, 

Boorrissez  de  votre  propre  Cum  Paire  cumque  Spirita 

diair  ;  qu*elle  soil  aussi  ren-  In  sempiierna  uecula. 

eut  an  Père  eC  au  Saint-  Amen. 
Esprit,'  dans  tons  les  siècles 
des  sièdes.  Ainsi  soU-il. 

A  la  fin  de  la  procession  on  chante  ce  qui 
sait. 

Hymne, 


rno 


SI 


La  divinité  sente  était  ca- 
chée sur  la  croix.  Ici,  la 
IMyinité  et  rhnmanilé  le 
sont  également  ;  c*est  en 
reconnaissant  et  en  y  con« 
fessant  Tune  et  Tauire,  que 
Je  vous  demande,  Seigneur, 
ce  que  vous  demanda  le 
larron  pénitent. 

Je  ne  vois  pas  vos  plaies, 
comme  Tliomas  les  a  vues; 
cependant  Je  voos  recon- 
nais pour  mou  Dieu  :  faites 
que  ma  foi  croisse  de  plus 
en  plus,  que  je  n'espère 
qaVn  vous  et  que  je  n'aime 
que  vous. 

0  pain,  qui  renonveles 
la  mémoire  de  la  mort  do 
Seigneur  ;  pain  vivant,  qui 
donnes  la  vie  k  Thomme  ; 
faites  k  mon  âme  la  grftce 
de  ne  vivre  que  de  vous  et 
de  trouver  touionrs  en  voos 
sa  joie  et  ses  délices. 

0  source  de  toute  poreié! 
Seigneur  Jésus,  qui  êtes 
veun  |K)ur  nous  sauver,  pu- 
rifiez-moi par  votre  sans, 
ce  sang  dont  une  seule 
goutte  suffit  pour  eiTacer 
tous  les  péchés  du  monde. 

0  Jésus,  que  |e  vois 
maintenant  caché  sons  ces 
espèces,  faites  que,  selon 
le  désir  ardentde  moncceur, 
un  jour  je  jouisse  à  décou- 
vert de  la  vue  de  votre  gloire 
qui  me  rendra  parfaitement 
henreui.  Ainsi  soit-il. 


Je  voos  adore  prosterné, 
à  Bien  vraiment  caché  sous 
ees  espèces!  Mon  cœur  se 
tomet  k  voos  entièrement, 
parce  qo*ea  voos  contem« 
plaot,  Il  reconnaît  son  néant 
devant  voos. 

la  vue,  le  toucher  et  le 
goût  aonticl  tromnés;  Tooie 
seule,  qui  entend  la  parole 
detofoi^ne  trompe  point; 
je  crois  tout  ce  qu'a  dit  le 
Fils  de  Diea;il  n*yarien 
de  (4us  vrai  qne  ceue  pa- 
îQiedelaYérUémétne. 


Adorote  sopplex.  latens 

[DeUaHl 
Qnse  snb  his  flguris  vcre 

[latitas; 
Tibi  se  cormeum  totumsnt>- 

Quia,  te  contemplans,totum 

[déficit. 
Visas,  tactus,  gostus  in  te 

[faUitnr; 
Sed  auditn  solo  tnio  credi- 

[tur: 
Credo  qoldqold  dixlt  Dei 

[Filius, 
NU  hoc  veritatis  verbo  ve- 

[rius. 


In  emce  latebat  iola  DeU 

[tas; 
At  hic  latet  simul  et  huma- 

[nitas  : 
AmlK»  tamen  credens  atque 

[  coiifliens, 

Pelo   quod    peiivit    latro 

[pcenilens. 

Plagas  sicot  Thomas  non 

[ioiueor; 

Denm  tamen  meum  te  con- 

[fiteor: 
Fac  me  tibi  semper  magis 

[credere. 
In  te  spem  habere,  te  Uili- 

[  gère. 

0  memoriale  mortis  Do^ 

[mini! 
Paoisvivus,  vitampraesians 

[bomini  ; 
Praesta  mea  menti  de  te 

£  nvere, 
Et  te  illi  semper  dulce  sa- 

[pere. 

0  fons    purilatis,    Ji>so 

[  Domine  l 

Me  hnmundum  munda  tuo 

[sanguine, 
Cujus  una  slUla  salvuio  fa- 

[cere 

Totnm  quit  ab  omni  mun- 

[dum  scelere. 

Jeso,  quem  velatum  nnnc 

[  aspicio. 
Oro    fiât    Illud    quod  tani 

[siUo, 
Ut ,   te   revelau  cemens 

[facie, 
Visu  slm  beatus  tua  glori». 

[Ameo. 


Hymne. 


Ave,  vemm  corpus,  natum 
de  Maria  Virginc  ; 

Yere  passum,   Immolatuta 
in  cruce  pro  bomine  ' 


Je  vous  adore,  6  vrai 
corps,  né  de  la  Vierge 
Marie;  . 

Qui  avei  vraiment  souf- 
fert et  avet  été  immolé  sur 
la  croix  pour  le  salut  des 
hommes; 

Dont  le  côté  percé  d'une 
lance  a  versé  du  sang  avec 
de  reau. 

AcoordtfZ-noos  la  grâce  de 
vous  recevoir  à  rheure  de 
la  mort. 

0  Jésus,  plein  de  ten- 
dresse! ô  Jésus,  plein  de 
bonté!  6  Jésus,  fils  de 
Marie,  faites-nous  miséri- 
corde !  Ainsi  soit-il. 

Après  rhymne  on  chante  Tantienne  sui« 
vante  * 


Cujus  latns  perforatum 
nndam  fluxit  cum  langnl- 
ne; 

£sto  nobis  prcgostatom 
mortb  in  examine. 

0  Jesudnlds! 
OJesupie! 
0  Jeso,  fiii  Marke,  tu  nobia 

miserere!  Amen. 


Ant.  O  banquet  sa- 
cré ,  où  Ton  reçoit 
Jésus-Christ ,  où  sa 
mort  est  renouvelée, 
où  rame  est  remplie 
de  grâces ,  et  où  le 
gage  de  la  gloire  fu« 
lure  nous  est  donnél 
Louez  Dieu. 

f  Vous  nous  avez 
nourris  du  pain  du 
ciel,  4  Et  remplis  de 
toutes  sortes  de  déli- 
ces. 

f  Sauvez  votre  f  Salvum  fac  popu« 
peuple,  Seigneur,  4  lom  tuum,  Domine,  i| 
Et  bénissez  votre  hé-  Et  benedic  hereditati 
ritaqe.  luœ. 


Ant.  O  sacrum 
convivium  in  quo 
Cbristus  snmilur,  rc« 
colitur  memoria  pas- 
sionis  ejuSy  mens  ioH 
pletur  gratia,  et  futu- 
rœ  gloriffi  nobis  pi- 
gnus  dâturi  Alléluia. 

f  Panem  de  cœlo 
praistitisti  eis^^Omne 
deiectamentam  in  se 
habentem. 


DIGTIOiNNAIRE  DES  CEREMO.MES  ET  DES  RITES  SACRES. 
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Oremus,  DcUs,  qui  nobis,  etc:»  ci-dessus ^ 
col.  33. 

VI.  De  procession?  ad  petcudam  pluvbm. 

Aguntur  omnia  ut  in  lilaniis  majoribus 
usque  ad  finem  litaniarumjn  quarum  precibun 
bis  dicitur  : 

Ul  congruenlcm  pluvîam  Gdelibus  tuiâ 
conccdore  digneris«  Te  rogamus  audi  uos. 

In  fine  postea  dicitur  : 

Palcr  noslcr,  secrelo. 

t  El  ne  nos  inducas  in  tenlationem;  ^  Scd 
libéra  nos  a  malo. 

Psaume  146. 

Laudate  Doniinum  ,  quoniam  bonus  est 
psalnnus;  Deo  nostro  sil  jucunda  dccoraquc 
laudâtio. 

iEdificans  Jérusalem  Domiuas;  dispersio- 
nés  Israeiis  conp^regabit. 

Qui  sanai  contritos  corde;  et  alligat  con- 
(nliones  eorum. 

Qui  numéral  mulliludinem  slellarum,  cl 
omnibus  eis  nomina  vocal. 

Magnus  Dominus  nosler,  el  magna  virlus 
ojtis;  el  sapiendœ  ejus  non  esl  numerus. 

Suscipiens  mansuelos  Dominus  ;  humi- 
lians  auiem  peccalores  usque  ad  terram. 

Prœcinitc  Domino  in  confessione;  psallHe 
Dco  nostro  in  cilbara. 

Qui  operil  cœlum  nubibus;  cl  parai  lerrœ 
pluviam. 

Qui  prodncîl  in  monlibus  fenum;  cl  her- 
bam  serviluli  hominum. 

Qui  daljumenlis  escam  ipsorum,  e(  pullis 
corvorom  invocanlibus  eum. 

Non  in  forliludine  cqui  Tolanlatom  habe- 
bit;  nec  in  libiis  viri  beneplacilum  erit  ei. 

Beneplacitum  est  Domino  super  limentes 
eum;  et  in  eis  qui  sperant  super  misericordia 
ejus. 

Gloria  Patri. 

Quo  finito  dicantur  preces. 

tSeigneur, couvrez  f  Operi,  Domine, 

le  ciéi  de  nuages  ;  ^  Et  cœlum  nubibus  ;  ^  Et 

{>réparez  la  pluie  dont  para  terrœ  pluviam  ; 
a  ferre  a  besoin; 

t  Afin  qu'elle  pro-  f  Dl   producat   in 

dttise  de  Therbe  sur  montibus  fenum.  j^  Et 

les  montagnes;  ^  El  berbam  serviluli  ho- 

los  planies  à  l'usage  minum.  * 
des  hommes. 

f  Arrosez  les  mon-  f  Riga  montes  de 

tagnes   (lu   haut   des  superioribus  luis;  ^ 

cieux  ;  ^  El  la  terre  El  de  fruclu  operum 

sera     couverte    des  luorom       saliabitur 

fruits  que  vous  aurez  terra, 
produits. 

y  Seigneur,  exau-  f  Domine,  cxaudî 

cez  ma  prière  ;  i^  Et  oralionem  meam  ;  ^ 

que  mes  cris  s'élèvent  El  clamor  meus  ad  te 

jusqu'à  vous.  venial. 

f  Le  Seigneur  soit  f  Dominus  vobis- 

avec  vous;  i^  Et  avec  eum.  ^  Et  eum  spirilu 

voire  esprit.  tuo. 

Oraison.  Oratio. 

O    Dieu,    en    qui  Deus,  în  quo  vivi- 

nous  avons  la  vie,  le  mus,  movemur  el  su- 

niouvemcnl  et  l'élre,  mus,  pluviam   nobis 
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accordez  -  nous  une 
pluie  convenable , 
afin  que ,  suffisam- 
ment pourvus  des 
biens  présents,  nous 
cherchions  avec  plus 
d'assurance  les  biens 

Oraison. 
Dieu  loul-puissant, 
nous  nous  confions  à 
votre  boulé  dans  nos 
afflictions  ;  daignez 
nous  proléger  sans 
cesse  contre  toutes 
les  adversités. 

Oraison. 

Nous  vous  prions, 
Seigneur ,  de  nous 
donner  une  pluie  sa- 
lutaire; que  le  ciel  la 
répande  abondam- 
ment sur  la  terre  des- 
séchée. Par,  Ole. 

f  Le  Seigneur  soit 
avec  vous;  i^  El  avec 
votre  esprit. 

f  Bénissons  le  Sei- 
gneur, i^  Rendons 
grâces  à  Dieu. 

f  Que  le  Seigneur 
tout-puissant  et  misé- 
ricordieux nous  exau- 
ce. ^  Ainsi  soit-il. 

t  Que  les  âmes  des 
fidèles  reposent  en 
paix  par  la  miséri- 
corde de  Dieu.  ^  Ainsi 
soit  il. 


tribue  con^aentom, 
ut  prœsentibus  ami- 
liis  sufOcienter  adjo- 
ti ,  sompilerna  fidu- 
cialius  appetamus. 

éternels. 

Oratio. 
PnBsta,qussainQS, 
omnipotens  Deus,  al 
qui  in  affliclione  no- 
slra  de  tua  pietalc 
confidimus  ,  contra 
adversa  omnia  tua 
somper  proleclione 
muniamur. 

Oratio. 

Da  nobis,  quœsu^ 
mus  ,  Domine ,  plu- 
viam salularem;  el 
aridam  terrœ  faciein 
fluenlis  cœlestibos  di* 
gnanler  infunde.  Per 
Dominum  nostrum. 

f  Dominus  vobis- 
eum  ;^  El  eum  spirilu 
luo. 

y  Benedicamus  Do- 
mino. ^  Deo  gralias. 

^Exaudialnosom' 
nipotcns  et  misericors 
Dominus.  i^  Amen. 

f  Fidelium  anima 
per  misericordiam 
Dei  reqniescant  in 
pace.  ^  Amen 


Vif.  Processio  ad  posuilaoJam  sercoiut  in. 

Omnia  fiant  ut  in  litaniis  majoribus^  et  M 
lilnniarum  precibus  bis  dicitur  : 

Ut  fidelibus  tuis  aoris  serenitatem  conce- 
dere  digneris,Tc  rogamus,  andi  nos. 

Ad  finem  obsccrationum  dicitur  : 

Paier  nosler,  etc. 

t  Et  ne  nos  inducas  in  tenlationem  ;  ^  Scd 
libéra  nos  a  malo. 

Psaume  66 

Deus  miserealuj*  noslri  et  benedicat  Qobi.<< 
illuminel  vuUum  suum  super  nos  el  misc- 
realur  noslri. 

Ul  cognoseamus  in  terra  viam  tuam,  io 
omnibus  genlibus  salutare  tuum. 

Confiieanlur  tibi  populi,  Deus;  confilcan^ 
tur  tibi  populi  omnes 

Lœtentur  el  exsultent  génies  :  quoniam 
judicas  populos  in  «quilate  ^  el  génies  iu 
terra  dirigis. 

Confiieanlur  tibi  populi,  Deus;  confitcan- 
tur  tibi  populi  omnes  :  terra  dédit  fructiini 
suum. 

Benedicat  nos  Deus,  Deus  noster,  benedi- 
cat nos  Deus  ;  et  meluant  enm  omnes  fines 
terras. 

Gloria  Patri. 


S7 


no 


PRO 
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f  Seigneor,  tous  t  Adduxisliy  Domi- 

arex  eoroyé  folre  C8«  ne ,   spirilum    tuum 

prit  sar  la  terre ;i|  Et  super  terram  ;  ^  Et 

les  eaax  do  ciel  ont  prohibitasuntpluvia 

cesié  de  tomber.  de  ecelo. 

f  Quand     j*aurai  f    Cum    obduxero 

courert    le    ciel    de  nubibus  coslum^i^Ap- 

nuages,  i)  Mou  arc  parcbil  arcus  meus, 

npporaitra,  et  je  me  et  recordabor  fœderis 

souriendrai  de  mon  mei. 
alliance. 

)  Seigneur,  décou-  f    Illustra    facicm 

Trez  voire  visage   a  luam,  Domine,  super 

Tos  serviteurs;  ^  Et  servos  (uus;  ^  Et  be- 

bénissez  ceux  qui  es-  ncdic  spcrantes  in  te. 
pèrcnt  en  vous. 

t  Seigneur,  cxau-  f  Domine,  eiaudi 

cez  ma  prière  ;  i^  El  orationem  meam  ;  i| 

qoemes  cris  s'élèvent  Et  clamor  meus   ad 

JBsqo'à  vous.  te  veniat. 

t  Le  Seigneur  soit  f  Dominus  vobis- 

arec  vous  ;  ^.  Et  avec  corn  ;  ^  Et  cum  spiri- 

votre  esprit.  tu  luo. 

Oraison.  Oratio  (1). 

0   Dieu ,   qae    le  Deus ,   qui     culpa 

péché  irrite  et  que  la  oiïenderis^pœnitentia 

pénitence       apaise  ,  placaris,  preces  po- 


écouteiavec  bonté  les 
prières  et  les  suppli* 
catioDS  de  votre  peu- 
pie,  et  détouracz  les 
âéaai  de  votre  colère, 
qae  nous  avons  méri* 
tés  par  nos  crimes. 
Oraison. 
NoQS  crions    vers 


puli  tui  supplicantis 
propîtius  respice,  et 
flagella  tua  iracun* 
di0,quœ  pro  peccaiis 
nostris  mcremur,  a- 
verte. 

Oratio. 
Ad  le  nos,  Domine, 
TOUS, Seigneur, exau-  clamantes  exaudi ,  et 
ca-nous  ,  afin  qu*é«  aeris  serenilatem  no- 
tant justement  affli-  bis  Iribue  supplican* 
gés  pour  nos  péchés,  tibus,  ut  qui  juste  pro 
votre  miséricorde  peccaiis  nostris  aifli- 
DOQs  lasse  sentir  ce  gimur,  misericordia 
qi'on  peut  altendre  tua  prœvenienle,  de- 
tte votre  clémence.  mentiam  sentiamus. 
Oraison.  Oratio. 

Dieu  tout-puissant,       Quœsumus  ,  pmni- 


DOQs  prions  votre  clé- 
oaeoce  de  retenir  la 
sirabondance        des 


polens  Deus,  ciemen- 
tiam  tuam,  ut  inuu- 
dantiam  cocrceas  ini- 


ploies  et  de  daigner  brium,  et  hilaritatem 
nous  réjouir  par  les  vultus  tui  nobis  im* 
effets  de  votre  bonté,  pcrtiri  digneris.  Per 
Par  Notre-Seigneur.    Douiinam 

TUI.  Preces  ad  repeileodam  tempesutein  {%). 
Pulsaniur  campanœ,  et  qui  adesse  passant^ 
«'»  eeclesiam    convocatis  ,   dicuniur   liianiœ 
ordinariœ,  in  quitus  bis  dicitur  : 

{\]  Dans  ces  prières,  on  rappelle  commont  Diea  fit 
JJer  b  ploie,  lors  du  déluge.  Ut  souffler  le  vent,  et  flt 
V^nut  rare  en  ciel  en  signe  de  son  alliance  et  de  sa 
^«esse.  Le  peuple  recounatt  qu'il  a  irrité  le  Soigneur 
p  ijes  péchés,  qu'il  en  est  iustement  puni,  et  le  prie 
"waWwnent  de  détourner  ces  tléaox  dans  sa  clémence. 

tz)  Selon  le  Rituel  romain,  quand  on  est  menacé  de  la 
îf"*P*Je»  U  faut  sonner  les  cloches,  ei  ceux  qui  peuvent 
teor  k  réglise,  y  étant  rassemblés,  ou  dit  les  litanies  or- 
J«}wres,  répéiaot  la  prière  par  laquelle  nous  demandons 
il?  **?  *'  "****'  préserve  de  la  foudre  cl  de  la  tempête. 
*  »  Bû,  le  prêUe  fait  un  signe  de  croix  avec  la  main  et 
î^,îï^"*>n  d'eau  bénite,  s'étant  tourné  Ters  la  porte 
a«  »  éguse,  et  même  s'en  étant  approché.  (  Voy,  Barruf^ 


A  fulgure  et  tempestate. 

Et  post  lilanias  oralionemque  Dominicam  : 

Psaume  147. 

Lauda,  Jérusalem,  Dominum:  lauda  Deum 
tuum,  Sion. 

Quoniam  confortavit  seras  portarum  tua* 
ram  ;  benedixit  filiis  luis  in  te. 

Qui  posuit  flnes  tuos  pacem,  et  adipe  fru- 
mcnli  salial  te. 

Qui  emittit  eloquinm  suum  torrae,  velocitcr 
currit  sermo  ejus. 

Qui  dal  nivem  sicut  lanatn  ,  ncbulam  sicut 
cinerem  spargit. 

Mittit  crjslallum  suam  sicut  buccellas  ; 
ante  faciem  frigoris  ejusquis  su^tinebit  T 

Emillel  verbum  suum,  et  liquefaciet  ea; 
flabil  spirilus  ejus,  et  fluent  aquœ. 

Qui  annuntial  verbum  suum  Jacob  justi* 
lias  et  judicia  sua  Israël. 

Non  fecil  taliter  omni  nationi,  et  judicia 
sua  non  manifcstavit  eis. 

Gloria  Patri. 


f  Notre  secours  est 
dans  le  nom  du  Si'i- 
gneur,  i^  Qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre. 

f  Montrez  •  nous  , 
Seigneur, votre  misé- 
ricorde; ^  El  donnez- 
nous  votre  salut. 

f  Aidez  -  nous  ,  6 
Dieu  notre  Sauveur  ; 
^  Et  pour  la  gloire  de 
votre  nom,  Seigneur, 
délivrez-nous. 

f  Que  l'ennemi  ne 
gagne  rien  sur  nous; 
^  Et  que  le  fils  d  ini- 
quité ne  noussoil  plus 
nuisible. 

f  Répandez  votre 
miséricorde  sur  nous, 
Seigneur,  i)  Selon  que 
nous  avons  espéré  en 
vous. 

f  Sauvez  votre  peu- 
ple ,  Seigneur  ;  i|  Et 
bénissez  votre  héri- 
tage. 

^  Vous  ne  priverez 
pas  de  biens  ceux  qui 
marchent  dans  lin- 
nocence.  ^  Seigneur, 
Dieu  dos  vertus,  bien- 
heureux rhommc  qui 
espère  en  vous. 

^Seigneur,  exaucez 


t  Adjutorium  no- 
strum  in  nomine  Do- 
mini  ;  ^Qui  fecil  cœ- 
lurn  et  terram. 

f  Oîtlende  nobis  , 
Domine  ,  roisericor- 
diam  tuam;  i^  Et  sa- 
lutire  tuumda  nobis. 

^Adjnva  nos,  Deus, 
salutaris  noster;  ^  Et 
propter  gloriam  no- 
minis  tui ,  Domine , 
libéra  nos. 

f  Nihil  proficiat  ini- 
micus  in  nobis  ;  ik  Et 
fllius  iniquitatîs  non 
apponat  nocere  nobis. 

f  Fiat  misericordia 
tua  ,  Domine  ,  super 
nos,  1^  Quemadmodum 
speravimus  in  te. 

tSalvum  facpopn- 
lum  tuum  ,  Domine  ; 
i|  Et  benedic  hœredi- 
tati  tuœ. 

f  Non  privabis  bo- 
nis eos  qui  ambulant 
in  innocentia  ;  H  l>o« 
mine,  Deus  virlutum, 
beatus  homo  qui  spe- 
rat  in  te* 

f  Domine  ,  exaudi 


fald,,  Comment,  in  Rit.  rom.) 
Dans  les  prières  de  la  bénédiction  des  cloches,  on  voit 

9u*elies  sont  principalement  destinées  k  convoquer  les 
dèlcs  ;  il  n*est  pas  nécessaire  pour  cela  de  prolonser  la 
sonnerie  tant  quhl  y  a  danger.  Ou  voit  aussi  que  l'hgljso 
attend  du  son  des  cloches  réloignemeni  de  la  foudre,  de 
la  tempête  et  de  tout  ce  que  Tennemi  des  hommes  peut 
susciter  contre  eux,  non  comme  un  effet  naturel  du  son, 
mais  par  la  vertu  de  lu  prière.  On  ne  doit  donc  pas  crain« 
dre  un  mauvais  effet  du  son  des  cloches,  quand  on  les 
sonne  conilonnément  aux  iniffniiunsde  l*Eglise  ;  les  prières 
qu*eUe  fait  ne  sont  pas  vaines,  et  peuvent  bien  surpasser 
les  effets  naturels  du  son. 
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iO 


ma  prière,  ^  Et  que  oratîonem  meam.  4 
mes  cris  s'élèvcnl  El  clamor  meus  ad  (e 
)usqu*à  vous.  venial. 

t  Le  Seigneur  soil  f  Dominus  vobis- 
avec  vous  ;  A  El  avec  cum  ;  ^  Et  cum  spirilu 
^otre  esprit.  tuo. 

Or  émus. 
Deus,  qui  culoa  olTenderis,  etc.,  comme  ci- 
dessus,  col,  37. 

0  ratio. 
A  domo  tua  ,  quœ* 
sumus,  Domine,  spi* 
rituaies  nequili»]  re- 
pellanlur,  et  acren- 
rura  discedat  maligiti- 
las  Icmpestatum. 


Oraison. 

Nous  vous  en 
prions,  Seigneur,  que 
les  esprits  méchants 
soient  repoussés  loin 
de  votre  maison ,  et 
que  les  orages  malfai- 
santssc  dissipent. 
Oraison 

Dieu  tout-puissant 
et  éternel,  pardonnez 
à  ceux  qui  sont  dans 
la  crainte  ,  sojez  at- 
tcnlif  à  nos  prières  , 
aGn  que  les  feux  du 
ciel  ,  la  fureur  des 
tempêtes  et  tous  les 


Oratio. 
Omnipotens  scmpi* 
terne  Dcus  ,  parce 
mctucnlibus  ,  propi- 
tiare  supplicibus  ;  ut 
posl  noxios  ignés  nu- 
bium  et  vim  procella- 
rum  in  misericordiam 
transeal  laudis  corn- 


maux  dont  nous  som-    minatio       tempesta- 
mes    menacés   nous    lum. 
servent  à  célébrer  vos 
louanges. 

Oraison. 

Seigneur  Jésus,  qui 

avez  commandé  aux 

vents  et  à  la  mer,  et 

il  se  fil  un  grand  cal- 


Oralio. 
Domine  Jesu  ,  qui 
imperasli  ventis  cl 
mari ,  et  facta  fuit 
tranquillitas  magna  , 
me,  exaucez  les  prié-  exaudi  preces  familie 
res  de  votre  famille ,  tu»,  et  prœsta  ut  boc 
et  faites  qu'à  ce  signe    signo  sanct»  crucis  f 


de  la  sainte  croix  f 
toute  la  fbreur  des 
tempêtes  soit  dissipée. 
Oraison. 
Dieu  tout-puissant 
et  miséricordieux,  qui 


omnis  discedat  sœvi- 
lia  lempestatum. 

Oratio. 
Omnipotens  et  mi- 
sericors  Deus,  qui  nos 
guérissez  en  châtiant    et  castigando  sanas, 
et  conservez  en  par*    et  ignosceudo  conser- 
donnant ,  accordez  à    vas,  prœsta  supplicî- 
nos  humbles  prières    bus  tuis  ut  et  Iran- 
qu'une      tranquillité    quillitatibus    optai» 
tant  désirée  nouscon-    consolationis     lœle- 
iole  et  nous  réjouisse»    mur,  et  douo  tu»  pie- 
et  quenous jouissions    tatis  semper  ntamur. 
toujours  des  effets  de    Per  Dominum. 
votre  bouté.  Par  No- 
tre-Seigneur. 

On  jette  do  Teau  Aspergatur  aqua 
bénite.  benedieta. 

IX.  Preces  dicends  lempore  penuriae  el  famit. 

Àguntur  omnia  ut  in  litaniis  majoribus 
usque  ad  finem  litaniarum ,  in  quorum  preci- 
bus  bis  dicitur  : 

Ut  fructos  terrœ  dare  et  conservare  digne- 
ris. 
Post  litanias  dicitur  : 
Pater  noster,  etc. 

Psauftt»  22. 
Dominus  régit  me,  et  nihil  mihi  décrit  ;  iii 
loco  payeuse  ibi  me  collocavit. 


Super  aquam  refectionis  educavit  me  • 
animam  meam  convertit.  ' 

Deduxit  me  super  semitasjast'iti»,  proplcr 
nomen  suum. 

Nam  si  ambulavero  m  medio  umbr»  mor- 
lis,  non  timebo  mala,  quoniam  lu  mecuiii 
es. 

Virga  tua  et  baculus  tuus,  ipsa  me  con-^ 
solata  sunt. 

Parasti  in  conspectu  meo  mensam,  advcr* 
sus  eos  qui  tribulanl  me. 

Impinguasti  in  oleo  caput  meom ,  et  calix 
meus  inebrians  quam  prœclarus  estl 

Et  misericordia  tua  subsequctur  me  om-^ 
nibus  diebus  vit»  me»; 

Ul  inhabitem  in  domo  Domini ,  in  longi- 
(udinem  dierum. 

Gloria,  etc. 

t  Seigneur,  ne  nous 
traitez  pas  selon  nos 
péchés.  ^  El  ne  nous 
punissez  pas  selon 
nos  iniquités. 


f  Domine,  non  se- 
cundum  peccala  no- 
slra  facias  nobis.  A 
Neque  secuudum  ini- 
quiiates  nostras  ré- 
tribuas nobis. 

)  Oculi  omnium  in 
le  sperant ,  Domine. 
1^  Et  tudasilllsescam 
in  tempore  opporta* 
no. 

f  l^cmento  congre- 


tTouslesyeuxsont 
tournés  vers  vous. 
Seigneur,  i^  Et  vous 
donnez  la  nourriture 
au  temps  convenable. 

tSouvencz-vousde 
votre  famille,  à  Eile  a    gationis  tu»,  4Q|>3"^ 
été  à  vous  dès  le  com-    possedisli  ab  initie, 
mencemcnt. 

t  Le  Seigneur  ma-  f  Dominus  dabit 
nifpsierasa tendresse,  benignilatem;  %  Et 
i)  Et  notre  terre  don-  terra  nostra  dabit 
nera  son  fruit.  fructum  suum. 

f  Seigneur,  exan*  f  Domine  ,  exan<ii 
cez  ma  prière;  i^  Et  orationem  meam;  4 
que  mes  cris  s^élèvcnt    Et  clamor  meus  ad  te 


jusqu'à  vous. 

f  Le  Seigneur  soit 
avec  vous,  i^  Et  avec 
votre  esprit. 
Prions. 

Seigneur  ,  ayez  la 
bonté  de  faire  éclater 


veniat. 

f  Dominus  vobis- 
cum.  ^Etcumspirita 

tuo. 

Oremus. 
Ineffabilem  nobis, 
Domine  ,    misericor- 


votre  ineffable  misé-  diam  tuam  clemcnler 

ricorde  ;   affranchis-  ostende,  ut  simolnos 

sez-nous  de  tout  pé-  et  a  peccatis  omnibus 

ché,  et  délivrez-nous  cxuas,etapŒnisquas 


d(*s  prines  qu*ils  nous 
ont  méritées. 
Oraison. 
Nous  vous  en  pri^ 


pro  his  meremur  en- 
pias. 

Oratio. 
Da  nobis,  qnssu- 


ons, Seigneur,  rendez  mus,Domine j>i»sup' 

crGcaces  nos  humbles  plicationis  effectum  « 

supplications,  et  dai-  et  famem  propiiiatus 

gncz  nous  préserver  averte,  ut  mortalium 

de  la  famine,  afin  que  corda  cognoscant,  et 

les  mortels  compren-  te    indignante    talia 

nent  et  sentent  que  flagella  prodire,  et  te 

de  tels  fléaux  procè-  miserante  cessare. 
dent  de  votre  indigna- 
tion et  cessent  par  vo're  miséricorde. 
Oraison.  Oratio. 

Un  peuple  qui  vous       Populom  tibisubdi- 

est  soumis  est  puni  de  tum  pro  peccatis  suis 

ses  péchés  par  la  fa-  famé  laborantem  ad 


te,  Domine ,  conrertt 
propilius,  qui  qua- 
reiilibus  regnaui  ia« 
um  omnia  adjicieDda 
esse  dixisli.  Qui  vivis 
et  régnas  cum  Deo 
Pâtre,  etc. 


mille;  daignez  ,  Sei  - 
gneor,  le  convertir  à 
vous  qai  avez  dit  que 
rieo  De  manquerait  à 
ceax  qui  cherchent 
voire  royaume,  vous 
qoi  vivez  et  régnez 
avecDiettlePère,etc. 

X.  Prooessio  tempore  inorUliUUs  et  peslb. 

Fiat  ut  in  litaniis  majoribus^  et  in  litania- 
rmprecibus  dicatur  bis  : 

Â  peste  et  famé  libéra  nos.  Domine. 

Et  infra  suo  laco  : 

Dl  a  pestiientia  flagelle  nos  liberare  di- 
gneris,  etc. 

In  fine  Utaniarum  dicitur  : 

Pater,  e/c.  Et  ne  nosinducas,  etc. 

Pia/.  Domine,  ne  in  furore  tao  arguas 
me,  e(c.,  art.  âbbê,  n.  32. 

tSeigneqr,uenous  f  Domine,  non  se- 
trailez  pas  selon  nos  cnndum  peccata  no- 
péchés  ;  i|  Et  ne  bous  stra  Tacias  nobis.^ 
ponissez  pas  selon  Neque  secundum  ini- 
Qofl  iniquités.  quitates   nostras  ré- 

tribuas nobis. 

tAdjovanos,Deus, 
salularis  noster;  i|  El 
propler  ^orîam  no* 
minis  tai,  Domine , 
libéra  nos. 

f  Domine  i  ne  me- 
mineris  iniquitatum 
nostrarum  antiqua- 
rum.  i|Cîtoanticipent 
nosmisericordia  tua, 
quia  pauperes  facli 
sumus  nimis. 

t  Ora  pro  nobis, 
sancte  Sebasliane ,  ^ 
Ut  digni  eilBciamur 
promissionibus  Chri- 
st! • 

f  Domine ,  exandi 
oralionem  meam:  ^ 
Et  clamor  meus  ad  te 
?eniat. 

f  Dominus  TObis* 
cum  ;  i^  Et  cum  spi- 
rita  tuo. 

Oremui. 
Exandi  nos,  Deus, 
salutaris  noster,  et 
intercedente  beata  et 
eloriosa  Dei  génitrice 
Maria  semper  yir- 
gine,  et  beato  Sebas- 
tiano  martyre  tuo,  et 
omnibus  sanctis ,  po* 
pulum  tuum  ab  ira«- 
cundta  tua  terrori- 
bns  libéra,  et  miseri* 
cordia  tua  fac  largi- 
tate  securum. 


t  Aidez  -  nous  ,  à 
Dieu  notre  Sauveur  : 
i)  Et  pour  la  gloire  de 
votre  nom,  Seigneari 
Mivrez-nous. 

tSeignenr,neT0U8 
MmveDoz  pas  de  nos 
anciennes  iniquités. 
^Qae  vos  miséricor- 
des nous  préviennent 
sans  délai,  parce  que 
nous  sommes  réduits 
i  la  dernière  misère. 

^  Priez  pour  nous, 
saiiilSébastien,^Afin 
qoe  Dons  puissions 
obtenir  les  promesses 
fc  JésBs-Chrtst. 

)  Seigneur,  exau- 
cez ma  prière ,  4  Bl 
90e  mes  cris  s'élèvent 
josqQ^à  ?ous. 

t  Le  Seigneur  soit 
irecvous;  H  Et  a?ec 
Totre  esprit. 

Prions, 
Exaucez- nous ,  6 
Dieu  notre  Saureur, 
et  par  l'intercession 
de  la  bienheureuse 
et  glorieuse  Marie , 
mère  de  Dieu  tou- 
jours yierge  »  et  du 
IjîeDhenreux  Sébas- 
lien,  Yotre  nurtyr,  et 
<letous  les  saints,  dé- 
livrez Totre  peuple 
^  terreurs  de  votre 
ÎR^ltgnatîen ,  et  ras- 
^fez-le  par  lès  dons 
de  votre  miséricorde. 


PRO 

Oraison. 
Soyez  propice.  Sei- 
gneur, à  nos  suppli- 
cations, et  remédiez 
aux  langueurs  de  nos 
corps  et  de  nos  Ames, 
afin  que ,  délivrés  de 
CCS  maux  ,  nous 
soyons  toujours  dans 
la  joie  par  un  effet 
de  votre  bénédiction. 

Oraison. 
Noos  vous  prions , 
Seigneur ,  de  nous 
accorder  l'effet  de  no- 
tre humble  prière,  et 
d'éloigner  avec  bonté 
la  poste  et  la  morta- 
lité, afin  que  les  mor- 
tels comprennent  et 
sentent  que  de  tels 
fléaux  procèdent  do 
votre  indignation  et 
cessent  par  votre  mi- 
séricorde. Par  Notre- 
Seigneur,  etc. 

U.  Preoes  dicenda  in  lUsniis  lenpere  t>eni. 

Peraetis  onmibus^  ut  in  litaniis  majoribus^ 
ùd  finem  litaniarum  dicitur  : 

Pater  noster,  etc.  Et  ne  nos  inducasia 
tentationem;  ^  Sed  libéra  nos  a  malo. 

Psat.  Deus  noster  refurium  et  virtus,  etc. 
{Voy,  art.  Dédicace,  t.  f,  col.  1084^]. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui,  e/c 

t  Levez-yous  ,  Sei-       f.  Exsurge,  Domi- 


Oratio. 
Propiliare,  Donit- 
ue ,  snpplicatlonibns 
nostris,  et  animarum 
et  corporum  medcrc 
languoribus ,  ut  rc- 
missione  percepla  In 
tua  semper  benedic- 
tione  latemur. 


Oratio. 
Da  nobis ,  qussn- 
mus  ,  Domine  ,  pia 
petitlonis  effectum  « 
et  pesliientiam  mor- 
talitalemque  propi- 
tiatus  averte,  ut  mor- 
talium  corda  cognos'^ 
cant  a  te  indignante 
talia  flagella  prodire, 
et  te  miseranle  ces- 
sare.  Per  Dominum 
nostrum  Jcsum  Chris* 
tum,  etc. 


{;neur ,  aidez-nous  ; 
a  délivrez -nous  à 
cause  de  votre  nom. 
y  Sauvez  votre  peu- 
pie.  Seigneur;  ^  Mon 
Dieu  ,  il  espère  en 
vous. 

t  Que  la  paix  soit 
dans  vos  forteresses  ; 
^  Et  l'abondance  dans 
vos  tours. 
f  Soyez  pour  nous 


ne ,  adjuva  nos.  ^  Et 
libéra  nos  propter 
nomen  tuum. 

y  Salvum  fac  popu- 
lum  tuum  ,  Domine  , 
4  Deus  meus ,  spe- 
rantem  in  te. 

f  Fiat  pax  in  vir- 
tule  tua;  t^  Et  abun- 
dantia  in  turribus 
tuis. 

tEsto  nobis,  Domi- 


Seigneur  ,  une  tour  ne,turnsforti(uiinis, 

très-fortifiée.  ^  En  la  ^  A  facie  ioimicî. 
présence  de  l'ennemi. 

f  Rompez  l'arc  et  f   Arcum    contero 

brisez  les  armes  ;  b)  Et  et  confringe  arma   ; 

jetez    les    boucliers  ^  Et  scuta  comburo 

dans  le  feu.  igni. 

t  Secourez-nous  ,  f  Mitte  nobis  ,  Do- 
Seigneur,  du  haut  de  mine,  auxilium  da 
votre  sanctuaire,  i)  Et  sancto  ;  ^  Et  de  Siou 
deSion protégez-nous,  tuere  nos. 

t  Seigneur,  exau-  f  Domine,  exaudi 

cez  ma  prière;  ^  Et  orationemmeam;^Bt 

que   mes  cris  s'élè*  clamormeosad  leve- 

vent  jusqu'à  vous.  niât. 


y  Le  Seigneur  soit 
avec  vous  ;  i|  Et  avec 
votre  esprit. 

Prions. 
O  Dieu,  qui  étei- 


Dictionnaire  dss  Rites  saches.   Hf. 


f  Domtnus  vobîs-« 
cum;  ^  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

Oremui. 
Deus,  qui  conlerii 
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^nrz  les  (lissensioDS ,  bella  ,  el  impugnato- 

vi  chassez  les  enne-  res  in  te  speraïUiiitu 

mis  en  défendant  par  potentia   (uœ  tlefen* 

votre  puissance  ceux  sionis  expugnas,  au- 

qui  espèrent  en  vous,  xiliare   famulis    tuis 


venez  au  secours  de 

vos    serviteurs    qui 

implorent  votre  mi- 

éricordcy  aûn  que  la 


implorantibus  naise- 
ricordiam  tuam ,  ut 
ioimicorum  suorom 
fcrltate  depressa ,  in- 


t>arbar4e  de  leurs  en*    cessabili    te    gratia* 
nemis  étant  réprimée    runa  actione  laude* 
et  abattue,  nous  vous    mus. 
rendions  sans  cesse 
des  actions  de  grâces. 

Oraison. 
ODieUydeqai  pro- 
cèdent les  saints  dé- 
sirs, les  bans  desseins 
et  les  œuvres  justes, 
donnez  à  vos  servi- 
teurs la  paix  que  le 
inonde  ne  peut  pas 
donner,  afin  que  nos 
cœurs  soient  dévoués 
à  vos  ordres ,  et  que 


Oratio. 
Dcus,  a  qao  sancta 
desideria ,  recta  con- 
silia  et  justa  sont 
opéra  ,  da  servis  tuis 
illam  quam  mundus 
dare  non  potest  pa- 
ccm,  ut  et  corda  nos- 
tra  mandatis  tuis  de- 
dila ,  et  hosCium  su- 
blata  forinidine,  tem- 


n*riyant  rien  à  crain-    pora  sint  tua  protec- 
lire  de  nos  ennemis  t    tione  tr^nquilla. 
nous    vivions    iran- 
quillement  sous  votre  protection. 


Priori». 

Nous      vous      en 

prions ,      Seigneur , 

écrasez   Torgueil  de 

nos  ennemis  ,  et  que 


Oratio. 
Hostium      nostro- 
rum,  quœsumus.  Do- 
mine ,    elide    soper- 
biam ,  et  eorum  cou- 


leur opiniâtreté  soit  tumaciam  dexter» 
anéantie  par  la  force  tusB  vfrtute  pro- 
lie  votre  bras.  Par  sterne.  Per  Dominum 
Notre-Seigneur    etc.    noslrum  Jesum  Cbri* 

stum ,  etc. 

Si  vero  bellam  est  contra  Tureas  et  alios 
infidèles  vel  hœreticos^  inler  preces  litaniarutn 
bis  dicdtur  : 

€  Afin  que  vous  Ut  inimicos  sanctsB 
daigniez  humilier  les  Ecclesiœ  hamiliare 
ennemis  de  la  sainte    digneris.    Te    rogjr 


Eglise 


nous    vous 
exaucez- 


mus,  etc. 


1 


Dl  Turcarum  (tje/ 
hœreiicorum)  cotia- 
tus  reprimcre  ,  el  ad 
nihilum  redigere  di- 
gneris. Te  rOga- 
mus,  etc. 


*>- 


prions    , 
nous,  ji 

Et  addalur  : 

<(  Afin  que  vous  dai- 
gniez réprimer  les  ef- 
forts des  Turcs  (  ou 
des  hérétiques)  et  les 
anéantir,  nous  vous 
prions  ,  exaucez- 
nous.  » 

Et  dicta  Pater  noster,  dicatur: 

Psaume  78. 

Deus ,  venerunt  gentes  in  hœreditalem 
tuain,  poUuerunt  templum  sanclum  tuum  ; 
posuerunt  Jérusalem  in  pomorum  custodiam. 

Posuerunt  morticinia  lîervorum  luorum 
escas  volatilibns  cœli  ;  carnes  sauctorum 
tuorum  bestiis  terne. 

Effudcrunt  sanguinem  eorum  tanqnam 
Aquam  in  circuita  Jérusalem  ;. et  non  erat 
'  li  sepelirct. 
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Facti  somus  opprubritim  vrcinis  nos*ri^ 
subsannatio  et  illusio  his  qui  in  circuiu 
nostro  sunt 

Usquequo,  Domine,  irasceris  in  floem, 
aecendelur  velut  ignis  zelus  tuus? 

Eiïundo  iram  tuam  in  gentes,  quffi  te  non 
noverunt;  et  in  régna  quœ  nomen  tuain  nou 
invocaveruiit 

Quia  comederunt  Jacob,  et  locum  ojns  tic- 
solaverunl. 

Ne  memineris  Iniquitatum  nostrarntu  an- 
tiquarum  ;  cito  anticipent  nos  misericordi» 
tuœ,  quia  pauperes  fc^cli  sumus  nimis. 

Adjuva  nos,  Deus  salutaris  noster,  et  pro- 
p(er  gloriam nominis  lui.  Domino,  liben  nos, 
«*t  propitius  esto  peccatis  noslris  propUr 
noinen  tuum 

Ne  forte  dicant  in  gentibus  :  Ubi  est  Dens 
corunt?  et  innolescat  in  nationibus  coram 
oculi^  nostris. 

Urtho  sanguinis  servorum  tuorum  qui  ef- 
fusus  est  :  introeat  in  conspectu  tuo  geaûlus 
compeditorum. 

Secundum  magnitudinem  brachii  toi  pos< 
side  fîlios  mortificatorum. 

Et  redde  vicinis  nostris  septuplnm  in  siou 
eorum;  improperium  ipsorum,  quod  eipru- 
braveront  libi.  Domine. 

Nos  autem  populus  tuus  et  oves  pascua 
tuœ  :  confilebimur  tibi  in  sterulum. 

In  generationem  et  generatk>hem  annun- 
tiabimus  laudem  tuam. 

Gloria  Patri. 


tSalvos  fac  senros 
tuos,  ^  Dcns  mea9, 
sperantes  in  te. 

f  Esto  nobis.  Do- 
mine, turris  furtilu- 
dinis,  4  A  facte  ini- 
mici. 

t  Nihil  proficiat 
inimiciis  in  nob\s; 
^  èi  que  le  fils  d1ni-  ^  Et  filius  iniquilatis 
quilé  ne  nous  soit  non  apponal  uocere 
plus  nuisible.  nobis. 

t  Seigneur,  brisez  f  Hoslîuro  nomini* 
l'orgueil  des  ennemis  tui ,  Domine  ,  elid') 
de  votre  nom;  ^  Et  superbiam;  ^  Et  eo- 
q^ue  leur  opiniâtreté  rum  contumaciam 
soK  abattue  par  la  dexter«  tu®  virtute 
force  de  votre  bras,    prosterne. 


f  Sauvez  vos  ser- 
viteurs; li^Hon  Dieu, 
ils  espèrent  en  vous. 

f  Soyez  pour  nous. 
Seigneur ,  une  tour 
bion  fortifiée  ,  i)  En 
présence  de  l'en- 
nemi. 

f  Que  Tennemi  ne 
gfigne  rien  ^ur  nous; 


f  QuMIs  soient  com- 
me de  la  poussière 
jetée  au  vent  ;  i)  ICt 
que  range  du  Sei- 
gneur les  poursuive. 

t  Répandez  votre 
colère  sur  les  nations 
qui  ne  vous  connais- 
sent pas  ;  H  Et  sur  les 


f  Fiant  tanquam 
pulvia  ante  faciem 
venti;  ^  Et  angélus 
Domini  persequalur 
eos. 

f  Effunde  iram 
tuam  in  gentes  quffil** 
non  noverunt;  4  ^^ 
in  régna  qu»  noiuen 
tuum  non   invocave* 


royaumes  qui    n  in- 
voquent   .pas    votre    runt. 
nom. 

f  Secourez- nous  ,       f  Mille  nobis ,  Do- 
Seigneur,  du  haut  de    mine,    auxilium    il« 
votre  sanctuaire;  4  Et    sancto;  ^  Et  de  Sion 
de    Sion     protégez-    tuere  nos. 
uous. 
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♦  Seipicor,  exau-  f  Domine  ,  exaudi 

cei  ma  prière;  4  El  orationcm       nieain  ; 

que  mes  cris  s'élè-  4  El  clamor  meus  ad 

veot  jasqa*à  vous.  le  venial. 

^  Le  Seigneur  soit  >  Dominos  Tobls- 

aycc  Y0U8  ;  4  Et  avec  cum;^  El  cum  spirilu 

votre  esprit.  luo. 

Prions.  Ormus. 

Noos  ▼oos  en  sop-  Da  ,     quœsumos  , 

plions,  6  Dieu  plein  Eccicsia  lu®,  misori- 

de  miséricorde,  failes  cors  Deus,  ul  sanc'.o 

qne  votre  Eglise  étant  Spiritu    congregata  , 

assemblée  sons  la  di-  hoslili  nullatenus  in- 

reclion  du  Sainl-Es-  cursionelurbetur. 
prit,  aucune  incnr- 
lion  des  ennemis  ne 
Tienne  la  troubler. 

Oraison.  Oratio 

0  Dieu  que  le  pé-  Deus  ,    qui     culpa 

ché  irrite,  etc.  (rom-  offonderis,  etc. 
iQeci^essus,co/.  37). 

Oraison.  Oratio. 

Dieu  tout- paissant  Omnipotens  sem- 
elétemel,  qui  tenez  sempilerne  Deus, 
dans  votre  main  lou-  in  cujos  manu  sont 
les  les  puissances  ,  omnium  potestales  et 
qai  disposet  de  tous  omnium  jura  regno- 
iog  droits  des  royau-  rum,  respice  in  auxi- 
mes ,  daignez  venir  linm  christianorum  , 
au  secours  des  chré-  ul  gentes  Turcarum 
liens ,  afin  que  les  (  seu  hœreticorum  ) 
nations  turques  (  ou  quœ  in  sua  ferilate 
hérétiques  )  qui  se  conGdunl ,  deiterflD 
cooGenl  dans  leur  luœ  j^olentia  coule- 
férocité  soient  écra-  rautur.  Fer  Doniinum 
léfô  par  la  puissance  noslrum  Jesuui  Chri- 
•le  votre  droite.  Par  slum,  elc« 
Notre-Seigueur. 

)  Que  te  Seigneur  f  Exandial  nos  Do- 

nous  exauce.  ^  Ainsi  minus.  ^  Amen. 
ioilil. 

III.  Processio  in  qaacamque  IribuUUone. 

Servatis  omnibus  ut  in  litaniis  majoribus^ 
f^ii$que  litanHs  dicitur  : 

Palvr  noster,  etc. 

t£t  ne  nos  indncas  in  Irntalionem;  i)  sed 
Hbera  nos  a  malo. 

Psaume  19. 

Exaudiat  le  Dominus  in  die  Iribulationis  : 
protegal  le  nomen  Dei  Jacob. 

Miiial  libi  auxiliam  de  sancto,  et  de  Sien 
tueatar  le. 

Uemor  sil  omnis  sacrifieii  mi,  etholocaus- 
tum  tuum  pingue  flal. 

Tribual  libi  secundnm  cor  tonm ,  et  omne 
tonsiliom  Iuuda  conGrmct. 

Ueiabimur  in  salutari  loo,  et  in  nomine 
l)ei  Dostri  magnificabimur. 

Impleal  Dominas  omnes  petiliones  (aas  ; 
nonccognovi  quoniamsalvum  fecit  Dominas 
Cnnsiiiin  suam. 

l^iaudiet  illum  de  cœlo  sancto  sno  :  in 
potentatibus  saius  dexters  ejus. 
.  Hi  in  curribus,  et  hi  in  equis  ;  nos  antem 
»n  nomine  Dei  nostri  iuvocabimus. 

IpMoblîgatisuni  elceciderunt;  nos  aulem 
*'-irrvxinius  cl  crccti  sqmus. 


Domine,  salvum  fac  regem,  et  exaudi  nos 
indiequa  invoca?erimas  le. 
Gloria  Palri. 
Vel  psol.  sequentem. 

Psaume  90. 

Qui  habitai  in  adjulorio  Allissimi ,  in 
proteclione  Dei  cœli  cuiumorabilur. 

Dicel  Domino  :  Susceplor  mens  es  lu  et 
refugium  mcum  :  Deus  mens ,  sperabo  iu 
cum. 

QiionJam  ipse  liberaTit  me  de  laqneo  re- 
nanlium,el  a  verboaspero. 

Scapalis  suis  obambrabit  tibi  :  et  sub 
pennis  ejas  sperabis. 

Scoto  circumdabil  le  Ycritas  ejns  :  non 
limebis  a  timoré  noclurno  : 

A  sagilla  votante  in  dio,  a  negotio  perani- 
butante  in  tenebris  :  ab  iucursu  et  d«mo<» 
nio  meridiano. 

Cadenl  a  latere  Ino  mille,  et  decem  miliia 
a  dextris  tuis;  ad  le  autem  non  appropiu- 
quabil. 

Veramtamen  ocaiis  lois  considerabis,  el 
retribulionem  peccalorum  videbis. 

Quoniam  lu  es,  Domine,  spes  mea  ;  altis* 
simum  posnisli  refugiam  tuum. 

Non  accedel  ad  le  malum ,  el  Dagellum  non 
appropinqoabit  labernaculo  loo. 

Qaoniam  angelis  sois  mandavît  de  te,  ut 
custodianl  le  in  omnibus  viis  luis. 

In  manibus  porlabunl  te,  ne  forte  ofTendas 
ad  lapidem  pedem  tuum. 

Super  aspidem  el  basiiiscum  ambulabis,  cl 
conculcabis  leonem  et  draconem. 

Qooniam  in  mesperavil,  liberabo  eum; 
protegam  eum,  qaoniam  cognoyit  nomen 
mcum. 

""  Clamabil  ad  me,  et  ego  exaodiam  eum; 
cnm  ipso  sum  in  tribulalione;  eripiam  eum 
el  gloriGcabo  eum. 

Longiludine  diernm  replebo  eum,  et  osleu- 
dam  illi  salulare  meum. 

Gloria  Palri. 

Quo  finito  dieuntur  versus  : 

f  Dieu  est   noire  f  Deus    refugiam 

refuge  el  noire  force;  noslrum    et    virlas  ; 

H  11  est  notre  secours  ^  Adjulor  in  tribula- 

dans  les  Iribnlalions.  lionibus. 

f  Sauvez  vos  ser-  f  SaWos  fac  serro» 

yiteurs  ,    Seigneur  ;  tuos,  Domine;  4  Deui 

4  Mon  Dieu,  ils  espè-  meus  ,   speranles   ia 

rcnl  en  vous.  te. 

y   Diea    trois   fois  f    Sanctus    Deu», 

saint,    la  force  mô-  sanctus fortis, sanctus 

me   el  rimmortalilé,  el  immortaiis;  l|  Hi- 

^  Ayez  piliédeuous.  serere  nobis 

t  Aidez-nous  ,  6  t  Adjuva  nos,  Deus 

Dieu  noire  Sauveur  ;  salularis  noster;  i)  Et 

4  El  pour  la  gloire  de  propler  gloriam  no- 

voire  nom,  Seigneur,  minis    lui,  Domiue  , 

délivrez-nous.  libéra  nos. 

f  Seigneur  exau^  f  Domine  ,  exaudi 

cez  ma  prière,  4  El  orationem       meam  ; 

que  mes   cris   s*élè-  v^  Et  clamor  meus  ad 

Ycnl  jusqo*à  tous.  le  venial. 

t  L.e  Seigneur  soit  f  Dominus    rohM^- 

avec  vous;  4  El  avec  cum;  i^  El  cum  spinlu 

voire  esyril.  luu. 
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DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


Prions.  Oremus. 

Ne  dédaignez  pas  ,  Ne  despicias,  omm- 

Seigneur,  votre  peu-  potens  Deus,    popu- 

ple  qui  crie  vers  vous  lum  (oum  in  afllictio- 

dans   son  arOiction  ;  ne  claraanlem ,    sed 

mais  pour  la   gloire  propter  gloriam  no- 

de  voire  nom  ,  lais-  minis    (ui    (ribulalis 

sex-vous   fléchir    el  soccurre  placatus. 
secourez-ie  dans  ses 
tribulations. 

Oraison.  Oratio. 

Seigneur,  ayez  la  Ineffabllem  miscrî- 

bonté  de  montrer  vo-  cordiam  luam,  Domi- 

trc  ineffable  miséri-  ne,   nobis  clementer 

torde  ;    dépouillez-  oslende,  ut  simut  nos 

nous  de  tout  péché,  et  a  peccalis omnibus 

ol  délivrez-nous  des  exuas ,    el  a  pœnis 

peines  que  nous  mé-  quas   pro  his  mere- 

riions  pour  les  avoir  mureripias. 
commis. 

Oraiio. 
Concède  nos  fama^ 
los  tuos,  quaiàumus, 
Domine  Deus,  perpé- 
tua mentis  et  corporis 


Oraison. 

Seigneur      notre 

Dieu  y     nous     vous 

prions  d'accorder  tou« 

Jours  à  vos  serviteurs 
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Omnis  terra  adorel  le  et  psallat  tibi  ;  psai- 
mom  dicat  nomini  tQ0« 

Venite,  et  videte  opéra  Dci;  terribilisin 
consiliis  super  Glios  hominum. 

Qui  convertit  mare  in  aridam,  in  flumlne 
pertransibunt  pede;  ibi  lœtabimur  in  ipso. 

Qui  dominalur  in  virtule  sua  in  slernuui, 
oculi  ejus  super  génies  respiciunl;  qui  exa- 
spérant, non  exallenlur  in  semclipsis. 

fienedicile,  génies,  Deum  noslrum;etau- 
diiam  facile  vocem  iaudis  ejus. 

Qui  posuit  animam  meam  ad  vitam>  elnon 
dedil  in  commolioncm  pedes  meos.     » 

Quoniam  probasli  nos,  Deus;  igné  nos 
examinasti,  sicut  examinator  argontum. 

Induxisli  nos  in  laqueum,  posuisti  Iriba- 
lationes  in  dorso  nostro;  imposuisti  hoiniuei 
super  capila  noslra. 

Transi vimus  per  ignem  et  aquam;  eleda* 
xisti  nos  in  refrigerium. 

Inlroibo  in  domum  luam  in  holocanstis; 
reddam  tibi  vota  mea,  qu«  distinxerunl  labta 
mea. 

El  locutum  est  os  meum,  in  tribnlalions 
mt'a. 

Holocausla  medullata  offeram  tibi  cum 
incenso  arietum;  offeram  tibi  boves  corn 
hircis. 

Venite,  audite,  et  narrabo,  omnes  quiti- 
melis  Deum,  quanta  fecit  animœ  meœ. 

Ad  ipsom  ore  ooeo  clamavi  ;  et  exaltavi 
sub  lingua  mea. 

Iniquitalem  si  aspexi  in  corde  meo^  doo 
eïaudiet  Dominus. 

Propterea  exaudivit  Deus,  et  altendH  voci 
deprecaiionis  mes. 

fienedictus  Deus  »  qui  non  amovii  oratio- 
nem  meam  et  misericordiam  suam  a  me* 

Gloria  Patri 

Psaume  80. 

Exsullate  Deo  adjutori  nostro  :  jubilato 
Deo  Jacob. 

Sumite  psalmum  et  dafe  tympanum:  psal- 
terium  jucundum  cum  cithara. 

Buccinate  in  neomenia  tuba,  ia  insignidie 
solemnilalis  vestrœ. 

Quia  priBceptum  in  Israël  C8t|  et  judiciam 
Deo  Jacob. 

Teslimonium  in  Joseph  posait  illud,  cum 
exiret  de  terra  ^Egypti  ;  linguam  quam  uoa 
noverat  audivit. 

Divertit  ab  oneribus  dorsom  ejas;  manos 
ejus  in  cophino  servierùnl. 

In  Iribulationo  invocasti  me,  et  liberavKe; 
exaudivi  te  in  abscondilo  lempeslatis,  pro- 
bavi  le  apud  aquam  coolradictionis. 

Audi,  populus  n>eus,  el  contovtabor  te; 
Israël,  si  audieris  me,  non  erit  in  te  Deui 
recens,  neque  adorabisdeum  alienum. 

Ego  enim  sum  Dominus  Deus  tuus,  qoi 
eduxi  le  de  terra  iEgypti  ;  dilata  os  tuum ,  et 
implebo  illud. 

El  non  audivit  populos  meus  vocem  meam, 
et  Israël  non  inlendit  mihi. 

Et  dimisi  eos  secondom  desideria  cordis 
eorum  :  ibunt  in  adinventionibos  suis. 

Si  populus  mens  audissel  me»  Israël  si  la 
,,  ^  viis  meis  ambulasset  ; 

)  r&y.  ceue  lijrmuc  el  sa  iraducUon  ^  l'arl.  Moctuhts,  t.  II.  col.  715. 


Je  libre  exercice  de  sanitate  gaudere,  cl 

leurs  facultés  spiri*  gloriosa  bealœ  Mariœ 

luelles  et  corporelles;  semper   Virginis   in- 

el  ^ar  rintercession  tercessione  ,  a  prœ- 

de  la  glorieuse  Marie  senti  libcrari  trislitia, 

toujours  vierge  déli-  et  «lerna  perfrui  la- 

vroz-nous  de  la  tris*  titia. 
tesse  présente,  et  fai- 
tes-nous goûter  la  joie  pendant  rélernîté. 

Oraison.  Oratio. 

Nous  vous  prion»,  Tribulationem  no- 
Seigneur,  de  regarder  stram  ,  quœsumus,. 
avec  bonté  noire  état  Domine  ,  propitius 
de  tribalatioD,  el  de  respice,  et  iram  tuas 
détourner  les  effets  indignationis  quam 
de  votre  indignation  juste  meremor  aver- 
que  nous  avons  bien  le, 
mérités. 

Oraison.  Oratio. 

O  Dieu  ,  notre  re-  Deus  refugium  no- 

fuge  el  notre  force,  trum  et  virlus,  ades- 

exaucez   les    prières  slo  piis  Ecclesiœ  tuœ 


que  votre  Eglise  vous 
adresse  avec  une 
piété  dont  vous  êtes 
vous-n>éme  l'auteur, 


precibus,  auctor  ipse 
pictalis,  et  prœsta,  ut 
quod  fideliter  peli- 
mus,  efBcaciler  con- 


cl  faites  que  nos  prié-    sequamur.  Pcr  Domii 
res  pleines   de  con-    num  noslrum  Jesum 
flance        obtiennent   Chrislum,  etc. 
Inur  effet.  Par  Noire- 
Seigneur. 

Xi  11.  Preces  diceodœ  io  processione  pro  gratiaram  aciione. 

Initia  processionis  cantatur  hymnus  Te 
Deum  (t).  ^ 

Deinde  dici  poterunt  psalmi  qui  sequunlur, 
prout  tempus  feret. 

Psaume  63. 

Jobilate  Deo, omnis  terra;  psalmum  dicite 
nomini  ejus  :  dale  gloriam  laudi  ejus. 

Dicite  Deo  :  Quam  lerribiiia  sunt  opéra  tua. 
Domine;  in  multitudine  virtutis  luiB  menlien- 
tur  tibi  inimici  lui. 
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Pronibilo  forsitan  iiifinicoi  eorum  humi- 
iiasscui,  et  super  tribulanlet  eos  miiisiem 
uM'BQfu  meain. 

luimîeî  Dominl  mentîli  sant  ei>  et  erit 
lempas  eorum  in  sncula. 

£t  dba?il  eos  ex  adipe  frumenti,  et  de  pe- 
tra,inelJt  satarafit  eos. 

GJoriaPatri. 

Psaume  95. 

Cantate  Domino  canttcom  uofum  ;  cantate 
OsBiiBo,  omnis  terra. 

Cantate  Domino,  et  benedieite  nomini  e]as  : 
asnuntfate  de  die  in  diem  saliitare  ejus. 

Annuntiaie  inter  gentes  gloriam  ejue;  in 
omnibus  populis  mirabilia  ejus. 

Qaoniam  magnas  Dominas  et  laudabiiis 
aimis;  terribilis  est  saptr  omnes  deos. 

Qaooiam  omnes  4ii  gentium  dœmonia; 
Domious  autem  cœlos  fecit. 

Cooressio  et  pulchritndo  in  conspccta  ejus; 
laBclîtnonia  et  magnificentia  in  sanctiGca^ 
liooe  ejns. 

Âfferte,  Domino,  patriie  gentlam,  alTerte 
Domino  gloriam  et  huuorem,  afferte  Domino 
gloriam  nomini  ejus. 

Tollile  bosiias  »  et  tntroîte  in  atria  ejus  i 
adorate  Dominum  in  atrio  sanclo  ejus. 

Commovealur  a  iacie  ejus  univer»a  terra  ; 
licite  in  geotibus  quia  Damioot  regnaviL 

Eleoini  correiit  orbem  terrie^  qui  non 
commovebitur;  judicabit  popalos  in  lequi- 
lale 

UBtentnr  ecsli  et  exsultet  terra;  commo* 
fealar  mare  et  pienitado  ejos;  gaudebunt 
ciaipi  et  omnia  quao  in  eissunt. 

TuDc  eisoitabunt  omnia  ligna  silvarum  a 
facie  Dominl,  quia  veait;quoniam  venit  ju- 
dicare  terram 

Jttdicabit  orbem  lerrie  in  «qnitate,  et  po- 
palos in  veritate  sua. 

Gloria  Patri. 

Psaume  99. 

iobilale  Deo,  omnis  terra  ;  ser?ite  Domino 
b  Islitia. 

Introile  in  cpnspocta  ejus,  in  exsultatione. 

Scitole  qooniam  Dominas  ipse  est  Deus  ; 
ipse  fecit  nos,  et  non  ipsi  nos. 

Popnlus  ejus,  et  otes  pascaao  ejos  ;  in- 
troile portas  <»jas  in  confessione,  atria  ejus 
in  tijmois  ;  canfllemini  illi. 

iaodate  nomen  eJBs,  quoniam  suavis  est 
Dominos,  l<i  œternum  misericordia  ejus;  <  t 
i^qoe  in  generationem  et  gênera tionem  Ve- 
ritas ejos. 

Gloria  Patri. 

Psaume  102. 

Benedic,  anima  mea,  Domino,  et  omnia 
^^m  iotra  me  sont  nomini  sancto  ejus. 

Benedic,  anima  mea,  Domino,  et  uoii  obli- 
Tisci  omnes  retribuliones  ejus. 

Qui  propitiatur  omnibus  iniquitaiibus 
tQit;qai  sanat  omnes  infirmilates  tuas. 

Qui  redimit  de  interita  vitam  tuam  ;  qui 
coronat  te  in  misericordia  et  miserationibus. 

Qui  replet  in  bonis  desiderium  tuum;  rc-> 
oofabitur  ut  aquilaa  juvenlos  tua. 

FaciensmisericordiasDominu8,et  judicium 
omnibus  iujuriam  patientibus. 

U)  rog«  CCS  Ut)ls  psaumes  à  Tari.  Ctocms,  1. 1,  col. 
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Notas  Tecit  vias  suas  Mo)si;  fliiis  Israël- 
Toi im  ta  tes  suas. 

Miserator  et  misericors  Dominas;  longa- 
nimis  et  muttum  misericors.  y 

Non  in  perpetnum  irascetur,  neqae  in  a- 
tenmm  comminabitur.  i 

Non  secundam  p^'ccat.i  nostra  fecit  nobis;f 
neque   secundum  iniquitates  nostras  retrv» 
bultnobis. 

Quoniam  secundum  altitudinem  cœli  a 
terra,  corroboravit  misericordiam  suam  su« 
per  limentcs  se  : 

Quantum  dislat  ortus  ab  occidente,  longe 
fecit  a  nobis  iniquitates  nostras. 

Quomodo  miseretur  pater  fliiorom,  miser* 
tus  est  Dominas  timenlibus  se;  quoniam  ipso 
c<»gno?it  Ugmentum  nostrum. 

Uecordatus  est  quoniam  pulvis  sumus; 
homo  sicut  feiium  dies  .ejus,  tanquam  flosagri 
sic  efllorebit. 

Quoniam  spiritus  pertransibit  in  illo,  et 
non  subsistet ,  et  non  cognoscet  amplias  lu- 
ciim  suum. 

Misericordia  autem  Domini  ab  aoterno  et 
asquc  in  a^ternam  super  timenteseum. 

Et  jusliiiaJUius  in  fliios  Gliorom,  bis  qui 
servant  testamentum  ejus. 

El  memores  sunt  mandatorom.  ipsias  ad 
faciendum  ea. 

Dominas  in  cœlo  paravit  sedem'soam,  et 
regnum  ipsius  omnibus  dominabitur. 

Benedieite  Domino,  omnes  angeli  ejus;  po« 
tentes  virlute,  facientcs  verbum  ililus,  ad. 
audiendam  vocem  sermonum  ejus. 

Benedieite  Domino,  omnes  virlules  ejus  ; 
minislri  ejus  qui  facitis  voluntatem  ej[us. 

Benedieite  Domino,  omnia  opéra  ejus  ;  in 
omni  loco  dominalionis  ejus,  benedic,  auim(i 
mea,  Domino. 
Gloria  Patri. 

Psaume  116» 

Laudate  Dominum,  omnes  gentes  ;  laudate 
eum,  omnes  populi. 

Qaoniam  confirmata  est  super  nos  mise- 
ricordia ejus,  (t  Veritas  Domini  manet  in . 
œternum. 

Gloria  Patri. 

Psal.   Laudate  Dominnm  de  cœlis,   eum 

duobus  scquentibus  (1). 

Canticum  Benedieite,  omnia  opéra  Domi- 
ni, etc.,  ut  supra^  art.  ENTEàEEMBaT«  n.  52« 

Cantique  de  Zacharie. 

Benedictus  Dominus  Deus  Israël ,  quia 
visilavit  et  fecit  redemplionem  piebis  suœ. 

El  eresit  cornu  salulis  nobis  ,  in  domo 
David  puer i  sui. 

Sicut  loculus  est  per  os  sanctorum,  qui  a' 
saeculosunt,  prophetarum  ejus. 

Salutem  ex  inimicis  nostris,  et  de  manu 
omnium  qui  oderunt  nos. 

Ad  faciendam  misericordiam  eum  patribua  ' 
nostris,  et  memorari  testamenti  sui  sancti. 

Jusjurandum  quod  juravit  ad  Abrabaui 
pntrem  nostrum,  dalurum  se  nobis. 

Ut  sine  timoré  de  manu  inimlcorum  nof« 
irorum  liberali,  serviamus  illi, 

891. 
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In  sanctitalc  et  jusUlia  coram  ipso,  oiunl- 
ba»  diebos  noslrb. 

Et  tu  pucr^  prophota  Altissimi  rocaberis  ; 
prsibis  eiiim  anle  faciem  Oomiai»  parare 
TÎas  eJQ8  ; 

Ad  daiiaam  scientiam  saiatis  plebi  ejus, 
in  rcmissionem  peccaloram  eorum  ; 

Per  viscera  misericnrdiiB  Dei  noslri,  in 
quibas  visitarit  nos  Oriens  ex  allo; 

Illaminare  his  qui  in  tenebris  et  in  umbra 
inorlis  sedent^  ad  dirigendos  pedes  nostros  in 
viam  pacii. 

Hœe  autem  prœdtcta,  proul  longitudo  Uine- 
ris postulaverilfVel  omnia^vel  exporte  cantari 
possunt.  Deindein  ecclesia  ubi  fitstalio,  an  te 
altare  dicuntur  êequenles  versut  et  orationes, 

t  Vous  êtes  béni,  t Benedictus es,  Do- 
Seigneur,  Dieu  de  nos  mine,  Dcus  pnlrutn 
frères.  4  Vous  éles  nostrorum,  ^  Et  lau- 
oné  et  glorifié  dans  dabilis  et  gloriosus 
tous  les  siècles.  in  ssecula. 

f  Bénissons  le  Père  f  Bencdicamas  P.i- 
etleFils,a¥ecleSaint*  trem,  et  Filiiim  càm 
Esprit.  ^  Louons-.  sanctoSpiritu.^Lau- 
le  et  exaltons-le  dans  demus  «t  superexal- 
tous  les  siècles.  lemuseum  insœr.ula. 
f  Seifçneur  notre  t^enedictus  es,  Do- 
Dieu,  TOUS  êtes  béni  mine  Deus,  in  firm/i- 
dans  le  firmament,  mento  cœli.  ^  Etlau- 
4  Vous  êtes  loué,  glo-  dabilis,  et  gloriosus, 
rifié  et  exaUé  dans  et  supcrexaltatus   in 


tous  les  siècles. 

f  Mon  flme,  bénis 
le  Seigneur  ;  A  El 
n*onblie  aucun  de  ses 
bienraits. 

f  Seigneur,  exan- 


sœcula. 

f  Benedic,  anima 
mea,  Domino;  ^  El 
noli  oblivisci  omnes 
retribotiones  ejus. 

f  Domine,  cxaudi 


cez  ma  prière;  4  ^^  oralionemmeam;4Et 

que  mes  cris  s*élèvenl  clamor   meus  ad  te 

josqu^à  vous.  ?eniat. 

f  Le  Seigneur  soit  f  Dominus  vobis- 

avec  vous;  i|  Et  avec  cum;  ^  Et  cum  spiri- 

voire  esprit.  lu  tuo. 

Prions.  Qremus. 

O  Dieu,  dont  la  mi-  Deus,  cujus  miscri- 

sérlcorde    n*a    point  cordiœnon  est  nume- 

de  bornes,  et  dont  la  rus,  et  bonilalia  inti- 


bonté  est  un  trésor 
inépuisable  ,  nous 
rendons  grflces  à  vo- 
tre aknable  majesté 
des  biens  qu'elle  nous 
a  faits,  ne  cessant  de 
recourir  à  votre  clé- 
mence ;  vous  qui  ac- 
cordez ce  qu'on  vous 
demande ,    ne    nous 


abandonnez  pas ,   et 
disposez-nous  aux  biens  à  venir. 


nitus  pst  thésaurus, 
piissim(B  majest.iti 
tuœ  pro  collatis  donis 
gratiasagimus,  tuam 
semper  clementiiim 
cxorantes,  ut  qui  pe- 
(entibus  postulata 
concedis,eosdem  non 
deserens  ad  pneaiia 
futuradisponas. 


Qraison. 
ODieu,qui  avez  ins- 
truit les  cœurs  de  vos 
fidèles  p.ir  les  lumiè- 
res du  Saint-Esprit, 


Oratio. 

Deus,  qui  corda  fi- 

delinm  sancti  Spiri- 

tus  illustratione  do- 

cuisli,    da    nobis  in 


faltesquclemème  Es-  codem  spirilu    recta 

prit  dirige  toujours  nos  sapere  ,   et  de    ejus 

««ntimentsetnousrem-  semper  consolatioue 

ssede  consolation,  gnudere. 


adversis.  Per  Domi- 
nnm  nosirum  Jcsum 
Christum  Filium  tu- 
am,elc. 


Oraison.  Oratio, 
0  Dieu,  qui  mettez  Deus,  qui  nemU 
des  bornes  aux  af-  nem  in  le  sperantem 
fliclions  de  ceux  qui  nimium  affligi  per- 
espèrent  en  vous,  et  mittis,  sed  piom  pre- 
qui  prêtez  roreille  cibus  pr^stas  audi* 
avec  bonté  aux  prié-  tum,  pro  postulatio- 
res  qu'on  vous  adres-  nibus  nostris  foiisque 
se  ;  nous  vous  ren-  susceptis  gratias  agi- 
dons  grâces  de  nous  mus,  le,  piissime,  de- 
avoir  accordé  Tobjet  precantes,  ul  a  cudc- 
de  nos  prières  et  de  lis  semper  munjamur 
nos  vœux ,  vous  sup- 
pliant instamment  de 
nous  préserver  tou- 
jours de  toute  ad- 
versité. Par  Noire- 
Seigneur  Jésus-Gbrisl  rotre  Fils  qai.étaDt 
Dieu  avec  vous  en  Tunitédu  Saint-Esprit, vil 
et  règne  pendant  tous  les  âiècies  des  siècles. 
4  Ainsi  soit-il. 

XI  Y.  De  processione  in  translatlooe  sacrtrum  reUiioimua 

Insigaium. 

EecUsiœ  et  viœ  per  quas  transeundum  ett , 
quim  fieri  potest  deeentius  ornentur.Sacerd<h 
tes.  eimimstri  vestibus  induti  albivel  ruôet 
coloris ^  prout  sancti  quorum  reliquiœ  trans- 
feruntur  exposcunt,  el  cum  luminarihtts  oc- 
censis  omnes  procédant^  décantantes  litanint 
cum  invocatione  sanctorum  quorum  reliquia 
deferuntur^  et  hymnum  Te  Deum,  eie.  (T.  Il» 
col.  715),  et  psalm.  Laodale  Douiinam  de 
cœlis,  e/c,  cum  duobus  sequentibus  (  Tom.  I, 
col.  891  ),  et  altos  psalmos  et  hymnos  de  Pro- 
prio  vel  de  communi  eorum  sanctorum  quo" 
rum  rehquiœ  transferuntur. 

PROMESSES  CLËRIGALES. 

Le  jour  de  la  Purification,  dans  biendei 
séminaires,  ou  bien  à  d'autres  jours,  eliU 
snite  des  retraites  ecclésiastiques ,  il  «s^ 
d'usage  de  faire  le  renouvellement  des  pro- 
messes cléricales  ;  le  jour  choisi  poar  cette 
cérémonie  est  élevé  au  rite  solennel  majeur, 
presque  comme  une  fête  de  première  classe. 
La  cérémonie  se  fait  de  cette  manière,  d'aprèi 
le  Cérémonial  de  Lyon,  n.  1035: 

Le  célébrant,  après  avoir  entonné  VOremut 
de  rOffertoire.  fait  une  génuficxion,seinet 
à  genoux  sur  la  plus  haute  marche,  et  pro- 
nonce ces  paroles  :  Dominus  pars  hœrediKUu 
mecs  et  caHcis  mei  ;  tu  es  qui  restitues  hœredi' 
totem  meam  mihi  :  «  Le  Seigneur  est  lui-même 
la  part  qui  m'est  échue  ;  c'est  vous ,  mw 
Dieu,  qui  me  rétablirez  dans  mon  héritage.» 
En  disant  cela,  il  tient  de  sa  main  droite  le 
flambeau  que  lui  présente  le  premier  acoijle 
a  genoux  sut  la  marche  de  l'autel;  il  f^i^ 
ensuit^  la  génuflexion  cl  va  s\nsseoir  à  son 
siège.  Après  lui  les  prêtres  induis.  Le  diacre 
el  le  sous-diacre  d'office,  les  diacres  el  sous- 
diacres  induis,  viennent  successivement  pro- 
noncer les  mêmes  paroles,  deux  à  deai» 
tenant  en  même  temps  de  la  main  qui  esteo 
dehors  le  flambeau  présenté  par  les  deui 
acolytes  à  genoux  de  chaque  c6té  ;  ils  tooi 
une  génuflexion  avant  el  après,  el  vont  s  as- 
seoir. Les  acolytes  se  plaçant  alors  e«  tac« 
de  rauleî,  pronuuceut  à  leur  tour  la  foruiule 
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dr  coAséc^alion «  et,  après  avoir  taii  la  génu- 
flexion, ils  remporlenl  leurs  flambeaux. 
Tons  les  ecclésiastiques  viennent  ensoiie 
deux  à  deux  par  le  milieu  du  chœur,  précé- 
dés des  chanlres  en  chape,  8*il  y  en  a,  tenant 
de  la  main  qui  est  en  dehors  le  cierge  bénit 
qu'ils  ont  reçu  et  gardé  (si  c*cst  le  jour  de  la 
bénédiction  des  cierges;  si  c*est  un  autie 

i'oar,  les  acolytes  ont  dix  rester  avec  leurs 
lambeaux)  ;  deux  clercs  ont  eu  soin  de  rallu- 
mer les  cierges  avant  rOlTertoire.  Ils  font 
Ions,  sur  la  marche  inférieure  de  Taulel,  la 
même  cérémonie  que  les  officiants.  De  retour 
à  leurs  places  ils  éteignent  leurs  cierges,  ou 
bien  les  deux  clercs  qui  les  ont  allumés  se 
tiennent  de  chaque  cô  é  du  sanctuaire,  les 
reçoivent  après  la  rénovation  des  promesses, 
les  éteignent  et  les  emportent  à  la  sacristie. 
(Suivant  le  Rituel  romain,  il  faut  encore  les 
tenir  allumés  depuis  Télévalion  du  saint 
lacremenl  jusqu'à  la  communion.) 

Pendant  toute  cette  cérémonie  on  chante,, 
for  le  sixième  ton,  le  psaume  suivant  : 

Psaume  15. 

Conserva  me,  Domine,  quoniam  speravi 
lote. 

Dixj  Domino  :  Deus  meus  es  tu,  qaonlam 
bonorum  meorum  noB  eges. 

Sanclis,  qui  snnt  in  terra  ejus,  rairificavU 
omnes  voluntales  meas  in  eis. 

Hnltiplicalas  sunl  inQrmitates  eorum,  posU 
ea  aeceleraverunt. 

Non  congregabo  conventicula  eorum  de 
langainibus  ;  ru'C  memor  ero  nominum  co- 
nim  per  labia  eaea. 

DoiDHius  pars  hœredilatis  me»,  etcalicis 
Bei  ;  tu  es,  qui  restitues  hœreditalem  meam 
nibi. 

Fnnes  ceciderunt  mihî  in  prseclarîs  ;  eU 
enim  hcreditas  mea  prœclara  est  mihi. 

fienedicam  Dominum,  qui  tribuit  mihi  in- 
telledum  ;  insuper  et  usque  ad  noctcui  in- 
crepuerunt  me  renés  mei. 

Providebam  Dominum  in  conspeclu  meo 
lemper;  quoniam  a  dcxtris  est  mihi,  ne 
(ommovenr. 

Propter  hoc  lalatum  est  cor  meam,  et  ex- 
fioltavit  lingua  mea  ;  insuper  et  caro  mea 
reqoiescet  io  spe. 

Quoniam  non  derelinques  aninoam  menm 
in  infcrno  ;  nec  dabis  sanetum  tuum  videre 
corraptionem. 

Notas  mihi  fecisti  vias  vitœ,  adimplebis  me 
leiilia  euni  vuliu  tno  ;  deicctaliones  in  dex- 
teratna  usque  in  Gnem. 

On  chante  encore  sur  le  même  ton  le 
psaume  Dominiest  terra  (T.  I,co/.  1192)  ;  en- 
luite  Gloria  Patri,  (Cérém. de  Lyon,  n.  103ô.) 

Si  le  prélat  officie,  ou  s*il  est  présent,  il 
s'assied  dans  un  tauteuil  sur  le  marrbepii  d 
te  Tautel,  pour  recevoir  les  promesses  du 
clergé.  La  cérémonie  a  lieu  de  la  même  ma- 
nière, avec  cette  diOérence  quon  met  la 
main  qui  ne  tient  pas  le  cierge  dans  celle  du 
prêtât,  et  qu'on  baise  son  anneau.  Si  on 
porte  un  cierge,  on,  ne  doit  pas  le  baiser 
arani  de  le  livrer  ,  parce  qu'on  n'en  fail  pas 
^e  offrande  comme  à  Tordinalion.  Quand  le 


très-saint  sacremonl  est  exposé,  on  a  %o\\^ 
de  le  voiler  pendant  cette  cérémonie.  Si  le  pré 
lat  était  seulement  présent,  on  lui  porterait  à- 
son  trône  une  étole,  la  chape  et  la  mitre,  et  le 
célébrant  ayant  renouvelé  seul  ses  promesses 
cléricales,  le  pontife  viendrait  s^asseoir,  ac- 
compagné de  ses  assistants,  dans  un  fauteuil 
placé  sur  le  marchepied  de  Tautel,  et  rece- 
vrait, comme  il  a  été  dit ,  les  promesses  ti* 
rlcales.  (i6tU,n.  10i7e(  103?,) 

PROPRETÉ. 

D8  Ll  PEOPBBTé  DBS  LIBUX  SifiITt»  DBS 
VASES,  DBS  HABITS  SACEÉ8  ET  DBS  OESIB-- 
MBNTS   DE  l'autel. 

(Ce  n€  sont  point  ici  des  règles  nouvelles  ;  on 
les  trouve  dans  les  conciles  et  les  bons  auteur»^ 
surtout  saint  Charles  et  Gavantus:  elles  sont 
consignées  dans  le  Cérémonial  des  franciSs 
cainSy  donné  à  Rome  en  1750.) 

1.  Deux  fois  l'année  par  un  temps  sec,  on 
dépouille  les  autels  depuis  la  messe  Jusqu'à 
vêpres;  on  enlève  le  marchepied,  el  I  ou  net- 
toie partout.  Ou  mttoie  aussi  les  autels  avec 
un  petit  balai,  quand  ou  en  cliangje  le  devant 
ou  les  nappes.  On  fiolte  légèrement  la  toile 
cirée  qui  couvre  la  pierre  sacrée,  soit  qu'elle 
n*occijpe  que  le  milieu  de  l'autel,  soit  qu'elle 
en  couvre  toute  la  table;  s'il  arrivait  qu'elle 
ne  fut  pas  ainsi  couverte,  on  n'y  toucherait 
pas  par  respect  pour  le  saii.t  chrême. 

2.  Cha()ue  mois  on  nettoie,  avec  une  brosse 
de  poils  flixibics  ou  un  petit  balai ,  les  ta- 
beaux  et  leurs  ornements,  l'extérieur  du  tar 
bernacle,  les  dorures  de  l'autel  et  le  balda- 
quin placé  au-dessus. 

3.  Chaque  jour  on  nettoie  le  marchepie«l 
de  l'autel,  si  I  on  doit  y  dire  la  messe. 

4.  S'il  y  a  des  crachoirs,  on  les  nettoie  au 
moins  tous  les  huit  jours  ;  on  approprie  auss^ 
souvent  la  place  des  burettes. 

5.  Les  chandeliers ,  croix ,  encensoirs  et 
autres  objets  argentés  ne  doivent  pas  être 
touchés  avec  la  main  nue,  quand  ou  peut 
révjter  ;  on  se  sert  d'une  étoffe,  ou  bien  ou 
les  prend  par  Tendroit  qui  n'est  pas  argenté. 
Avant  de  les  renfermer,  s'il  y  a  de  la  pous- 
sière, de  la  cire  ou  quelque  saleté,  on  les 
frotte  légèrement  avec  un  linge  ou  une 
étoffe  molle.  Si  cela  no  sufBt  pas,  on  les 
frotte  légèrement  avec  un  linge  Gn  et  de  la 
paille  brûlée.  S'il  y  a  beaucoup  de  ciro  col- 
lée, si  l'encensoir  est  noirci  par  le  feu,  on 
le  nettoie  avec  un  pinceau  rude  dans  la  les- 
sive bouillante  mêlée  de  sel;  il  faut  cepen- 
dant prendre  garde  à  ne  pas  altérer  les  do- 
rures, et  consulter  plutôt  les  hommes  de  Tart. 

6.  Deux  calices  et  deux  patènes,  servant 
tous  les  jours  au  moins  à  douze  prêtres , 
doivent  être  frottés  légèrement  avec  la  main 
dans  l'eau  tiède  tous  les  quinze  jours,  et  avec 
du  savon  tous  les  mois.  Dans.ce  dernier  cas, 
après  les  avoir  (ail  sécher  au  soleil  ou  au 
feu  pendant  un  quart  d'heure,  on  les  lave 
bien  avec  la  lessive  chaude,  on  les  frotte 
avec  une  brosse  pour  en  bien  âtcr  le  savon, 
surtout  s'ils  sont  ciselés  ;  on  peut  y  employcL 
du  son  bouilli,  et  les  laver  de  suite  deux  uiu 
trois  fois  dans  l'eau  propre.  Tout  cela  doik 
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élre  fait  par  un  clerc  dans  les  ordres  sacrés 
et  dans  te  vasn  destiné  à  larer  les  corpo- 
rauxi't  les  piiriGcatoîres;  ces  diverses  abia- 
lions  doivent  être  jelées  dans  la  piscine.  On 
le  fait  pluft  rarrmcnl  à  proportion  quand  il 
y  a  moins  do  prêtres. 

7.  Les  pièces  d*nrgeDterie  on  dorées  qai 
sont  toujours  exposées  doivent  élre  légère- 
ment froltéos  tous  les  huit  jours  avec  un 
linge  fin;  s*il  faut  les  renfermer,  c*est  en  ce 
moment  qu*on  les  nettoie;  on  peut  aussi  y 
employer  le  savon  ou  le  son,  comme  il  a  été 
dit  au  sujet  des  calices. 

8.  Les  chandeliers  et  autres  objets  en 
cuivre  doivent  être  touchés  au  moyen  d*une 
étoffe,  ou  saisis  par  la  pointe  6n  fer.  S'ils 
servent  continqeliement,  il  faut  en  ôter  tous 
les  trois  jours  la  poussière  et  la  cire  qui  a 
coulé  dessus  ;  on  les  nettoie  de  même  quand 
il  faut  les  renfermer.  De  plus,  tous  les  quatre 
mois,  il  faut  les  nettoyer  soigneusement  avec 
de  la  pierre  ponce  pulvérisée  ou  du  tripoli 
(qui  éloisne  les  mouches  pendant  Tété),  en  se 
servant  d*uu  cuir  de  bufSe;  à  défaut  de  cela, 
on  se  sert  de  brique  bien  pulvérisée  et  d*une 
étoffe  rude,  mais  jamais  d'eau.  On  rend  ces 
objets  plus  brillants ,  mais  pour  peu  de 
temps,  en  se  servant  de  marbre  pulvérisé 
avec  du  suc  d*orange  ou  de  citron,  qu'on 
peut  remplacer  par  celui  des  raisins  sau- 
vages ou  des  herbes  acides  ;  on  n'emploie 
jamais  le  vinaigre.  Lorsque  ces  objets  ne 
sont  pas  exposés,  il  faut  les  serrer  dans  des 
étuis  de  carton  ou  des  sacs  de  toile  propres 
à  Iqs  préserver  de  la  poussière  et  à  les  con- 
server propres  et  brillants. 

9.  Les  lampes  en  verre  oui  servent  tous 
les  jours  doivent  être  nettoyées  deux  fois  par 
mois  avec  du  son  et  de  Teau  chaude. 

10»  Les  burettes,  outre  le  nettoiement  de 
chaque  jour,  doivent  être  rincées  tous  les 
mois  avec  des  coquilles  d*Œuf  bien  brisées, 
et  nettoyées  avec  un  instrument  en  bois 
qu'on  y  introduit,  ou  avec  d'autres  moyens, 
di  Ton  en  trouve  de  plus  efficaces.  Leurs 
couvercles  doivent  être  essuyés  chaque  jour 
quand  on  les  renferme. 

11.  Le  plat  des  burettes  doit  être  nettoyé 
et  essuyé  tous  les  jours  ;  s'il  est  d'étain,  il 
faut  le  laver  tous  les  trois  mois  dans  la  les- 
sive chaude,  le  frotter  avec  de  Tavoine  ou 
d'autres  graines  qui  ont  des  enveloppes,  ou 
avec  des  coquilles  d*œufs  pilées,  les  laver  do 
nouveau  avec  de  l'eau  claire,  le  faire  sécher 
et  l'essuyer  avec  un  linge  propre. 

12.  Les  vases  de  cuivre  qu.  servent  pour 
laver  les  calices,  etc.,  doivent  être  bien  net* 
toyés  avant  et  après  ;  deux  fois  chaque  an- 
née il  faut  les  laver  avec  soin,  employant , 

;  s'il  le  faut,  de  la  brique  pilée  ou  du  sable  ; 
s'ils  sont  étamés,  on  emploie  du  sou  avec  de 
l'eau. 

'  13.  Quand  le  sacristain  on  un  antre  a 
confectionné  des  hosties,  il  doit  graisser  le 
moule  avec  de  l'huile,  mettre  un  papier 
entre  les  deux  parties  avant  de  les  unir, 
racler  la  suie  qui  est  à  reitérieur,  le  net- 
toyer avec  un  linge  grossier,  et  le  placer 
daus  un  lieu  décent. 


14.  Tons  les  linges,  aubes,  amiets,  surp'is, 
nappes,  étoffes  et  autres  objets  destiués  au 
culte  diviti,  doivent  être  lavés  séparément 
des  linges  et  habits  domestiques  ;  il  ne  s'agit 
pas  des  mouchoirs  et  ossoie-mains. 

15.  La  nappe  supérieure  de  ebaqoeaatei 
doit  être  changée  au  moins  tons  les  mois; 
les  deux  autres,  quatre  fois  dans  l'année. 

16.  Les  corporaux  doivent  être  changés 
toutes  les  trois  semaines  ;  les  aubes,  tous  les 
quinze  jours  ;  les  cordons ,  tous  les  étni 
mois  ;  les  manoterges  de  l'autel,  les  amicty, 
tous  les  huit  jours  ;  du  moins  lorsque  deai 
de  ces  objets  servent  tous  les  jours  à  une 
douzaine  de  prêtres.  On  le  fait  plus  q\k 
moins  souvent,  si  le  nombre  est  plosou 
moins  grand. 

17.  Les  purificatoires  de  chaque  orétre 
(car  il  convient  que  chacun  ait  le  sien]  doii 
vent  être  changés  tous  les  huit  ou  quinze 
jours  au  plus.  On  suit  à  peu  près  les  règles 
précédentes  pour  les  surplis  qui  servent  aux 
prêtres  et  aux  clercs.  Le  marchepied  de 
l'armoire  ou  de  la  crédenee  ou  le  prêtre 
s'habille  doit  être  toujours  couvert  d'un  ta- 
pis, afin  que  l'aube  ne  se  salisse  point. 

18.  Les  essuie-mains  de  la  sacristie  sont 
changés  une  ou  deux  fois  la  semaine  ;  en 
temps  humide,  on  les  fait  sécher  au  fea  tons 
les  joqrs«, 

19.  Les  petites  nappes  de  communion  doi- 
vent être  changées  deux  fois  par  mois  ;  les 
grandes,  tous  les  deux  mois.  Ces  règles  n'em- 
pêchent pas  de  les  changer  plus  souvent, 
quand  il  y  a  quelque  saleté  ou  d'autres  rai- 
sons. Dans  les  grandes  solennités,  on  ne  se 
sert  que  de  linge  propre  el  du  plus  beau. 

20.  Quand  les  messes  sont  finies,  les 
nappes  des  autels  seront  couvertes  de  leurs 
tapis,  après  qu'on  y  aura  passé  légèrement 
une  brosse  ordinaire  destinée  à  cet  usage 
Chaque  semaine  ces  tapis  ou  couvertures 
seront  bien  secoués  et  nettoyés  de  la  pous- 
sière, outre  que  chaque  matin  on  les  secoue 
légèrement;  ou  les  expose  à  l'air  tous  les 
trois  mois. 

21.  Les  corporaux  et  les  purificatoires  qui 
ont  servi  doivent  être  mis  dans  un  coffre  ou 
une  corbeille  uniquement  destinée  à  ce^ 
usage.  Avant  de  les  donner  à  blanchir,  il 
faut  les  faire  laver  par  un  clerc  dans  les 
ordres  sacrés ,  dans  les  vases  dont  on  a 
parlé,  d'abord  avec  de  la  lessive  et  du  sa- 
von ,  ensuite  deux  fois  dans  l'eau  seule* 
Toute  cette  eau  doit  être  versée  dans  la 
piscine. 

22.  Quand  les  surplis  et  les  aubes  ont  éti 
blanchis,  ou.  les  fait  plisser  ;  toutes  les  foi* 
qu'on  les  renferme  après  qu'ils  ont  servi,  si 
on  ne  les  plisse  pas,  il  faut  au  moins  les 
plier  convenablement. 

23.  Il  faut^ussi  que  les  corporaux  soient 
empesés  et  plies  en  trois  ;  le  temps  le  plus 
propre  à  ce  travail  est  du  mois  de  mai  à  ce- 
lui  d'octobre.  Lorsque  tous  ces  liuffes  sont 
bion  secs,  on  les  plie  et  on  les  met  dans  des 
boites  séparées,  afin  qu'on  les  trouve  facilf"- 
tuent.  On  y  renferme  des  rose»  sèches,  de  la 
lavande  ou  d'autres  choses  semblables^  soi) 
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pour  la  koooe  odeor  et  la  propreté,  sotl 
puur  éloigner  les  insectes. 

24.  Aucun  prêtre  ne  doit  monter  i  l'aotcl 
aree  d^  souliers  sales;  il  faudrait  donc  en 
avoir  toujours  à  la  sacristie  pour  celte  Gn« 
il  doit  y  avoir  aussi  une  brosse  pour  net- 
lojerles  habits  ordinaires  des  prêtres  avant 
qu'ils  prennent  les  babtts  sacrés.  En  outre , 
tons  les  ornements  et  les  linges,  classés  selon 
la  différence  de  leur  couleur,  leur  richesse 
el  leur  usage,  doivent  avoir  leurs  armoires 
distinguées  par  une  étiquette. 

25.  Les  chasubles  doivent  être  étpodoes 
sans  plis  ni  rides  avec  leurs  accessoires  et 
les  couvertures  des  Missels,  si  ou  s*en  sert , 
dansi  des  tiroirs  à  coulisses,  qui  aient  du 
gros  papier  au  fond,  avec  des  roses  sèches 
ondes  herbes  odoriférantes.  On  en  met  plu« 
lieors,  selon  la  grandeur  des  tiroirs.  On  place 
de  même  les  toniques  et  les  dalmaliqucs.  On 
recouvre  le  tout  a*un  gros  papier  ou  d'une 
tuile  pour  conserver  ces  choses  plus  pro- 
pres. Il  faut  placer  une  étoffe  entre  les  deux 
parties  de  ce  qui  est  tissu  ou  brodé  d'or  ou 
d'argent,  afin  que  le  frottenienl  ne  cause 
aucune  détérioration. 

S6.  Les  chapes ,  surtout  si  elles  sont  en 
or  ou  en  argent,  devraient  être  étendues 
dans  une  grande  armoire  ;  s'il  faut  les  plier, 
on  doit  éviter  de  faire  porter  les  plis  sur  le 
ebaperon,  et  mettre  une  toile  entre  les  par- 
ties opposées.  Toutes  les  fois  qu'on  tire  ces 
ornements  des  armoires,  il  faut  les  déposer 
sur  une  nappe  propre ,  et  même  les  couvrir 
d'une  toile,  s'ils  doivent  y  rester  quelque 
temps.  H  faut  de  temps  en  temps  ,  quand  le 
le  ciel  est  serein,  exposer  à  Tair,  mais  non 
an  soleil ,  les  ornements  qui  servent  rare- 
ment, pour  les  empêcher  de  moisir  ou  de 
conlracter  une  mauvaise  odeur  ;  on  pourra 
le  faire  au  mois  de  mai  et  de  septembre,  et 
nne  fois  en  hiver,  quand  le  temps  est  con« 
yenable. 

H.  Chaque  devant  d*au tel  doit  rester  étendu 
Gxéàson  cadre,  s'il  est  possible;  on  peut 
yen  ajuster  deux  de  diverses  couleurs ,  afin 
que  dans  le  besoin  d'en  changer,  on  n'ait 
qu'à  tourner  le  cadre.  On  les  place  dans  une 
grande  armoire  ,  après  en  avoir  ôté  les  fran- 
ges placées  en  long  au-dessous  de  la  partie 
soperieure,  sans  y  être  cousues.  Pour  ne  pas 
les  détériorer  par  le  frottement,  on  interpose 
toujours  une  toile ,  soit  dans  l'armoire  ,  soit 
devant  l'autel.  11  sera  commode  d'avoir  une 
toile  assez  ample  pour  couvrir  les  deux  c6- 
lés  ou  un  seulement  à  volonté,  étant  Gxée 
par  le  milieu.  S'il  faut  plier  un  devant  d'au- 
1^1  où  il  se  trouve  une  croix  ou  une  image 
brodée,  on  évite  de  la  froisser,  et  l'on  inter<^ 
pote  une  toile. 

28.  Arant  de  renfermer  les  tapis  et  gros- 
ses étoffes  destinées  à  être  étendues  par  terre, 
on  doit  en  6ter  la  cire  et  autres  choses  qui 
s'y  seraient  attachées  ;  on  les  expose  à  l'air, 

(I)  Prottin  timiiiler  oon  dicat.  Misi.  carm.  Rubr.  U. 

(î)  Joiniége  est  une  abhaje  de  Tordre  de  Saint-Beoolt, 
^  cinq  lidaet  de  Rouen,  qui  fut  brtUée  par  tes  Normands 
«agit,  et  rétablie  en  917. 

{^}  f «y.  Haoul  de  Tongres,  de  Observ.  cm.  prop.  33  ; 


on  les  secoue  arec  soin  pour  on  ôtcr  la 
p«>ussière,  on  les  nettoie  bien  avec  une  brosse  ; 
après  cela  on  les  plie  et  on  les  met  à  leur 
place. 

29.  Les  ft'nêtres  de  la  sacristie  doivent 
être  ouvertes  souvent  par  un  ciel  sec  et  se- 
rein ;  on  sort  un  peu  les  tiroirs  ,  afin  que  ce 
qu'ils  contiennent  profite  aussi  du  renouvel* 
lemcnt  de  l'air. 
(7ott(  ceci  est  latéralement  dam  Gavantus,) 

PROSB. 
(  EzplicaUoQ  du  V,  Lebrun.  ) 

Origine  et  auteurs  des  Proses. 

On  appelle  Prose  l'hymne  qu'on  chante 
aux  jours  solennels  après  VÀlleluia^  dans 
laquelle  on  se  propose  dt^puis  plusieurs  siè* 
des  d'exprimer  les  caractères  particuliers 
du  mystère  ou  de  la  fête  du  saint  que  l'Eglise 
célèbre. 

Prose  signifie  un  discours  libre,  qui  n*cst 
pas  gêné  comme  les  vers;  et  l'on  a  eu  raison 
d'appeler  ainsi  ces  hymnes,  qui  la  plupart 
ont  été  faites  d'un  style  fort  libre,  quoique 
rimées.  Elles  ont  commencé  un  peu  avant  le 
milieudu  ix*  siècle  ;  et  ce  n'étaientd'abord  que 

Suelques  versets,  dont  les  svllabes  répon- 
aient  aux  notes  des  a  redoubles  de  VAUeiuiaf 
afio  de  faire  chanter  des  paroles  à  la  place 
de  cette  longue  suite  de  notes,  qu'on  appe« 
lait  neume  ou  séquence,  c*est*i-dire  suite 
de  V Alléluia.  De  là  vient  que  les  Proses  mê« 
mes  ont  été  appelées  neumes,  et  que  le  Missel 
romain  et  plusieurs  autres  les  appellent  en* 
core  séquences.  De  là  vient  aussi  qu'où  ué 
les  disait  qu'aux  messes  où  l'on  chantait,  et 
auxquelles  on  disait  Alléluia,  il  est  marqué 
dans  les  Missels  des  carmes  (1)  et  des  domi- 
nicains qu'on  n'en  dira  pas  aux  messes  pri- 
véos.  Nolker,  moine  de  Saint«Gal,  qui  écri* 
vait  vers  Tan  880,  est  regardé  comme  la 
premier  auteur  des  séquences.  11  dit  pour- 
tant, dans  sa  préface,  qu'il  avait  vu  quel- 
ques versets  sur  les  notes  des  séquences 
dans  un  Antiphonaire  qu'un  prêtre  avait 
apporté  de  Juiûiége,  ravagée  par  les  Nor* 
mands  (2).  C'étaient  là  des  espèces  de  Proses; 
mais  il  en  composa  de  plus  longues;  d'autres 
auteurs  en  firent  à  son  exemple;  et,  dans 
on  grand  nombre  d'anciens  Missels  manus* 
criis  et  imprimés,  il  y  en  a  pour  tous  les 
dimanches  et  pour  toutes  les  fêtes  de  l'année, 
excepté  depuis  la  Septuagésime  jusqu'à  Pâ- 
ques. U  s'en  fit  une  si  grande  quantité,  et 
avec  tant  de  négligence,  qu'on  a  souvent 
loué  les  chartreux  et  l'ordre  de  Ctteaux  (3) 
de  n'avoir  pas  chanté  les  Proses,  et  <fue  les 
conciles  de  Cologne  en  1536,  el  de  Reims  en 
1564 ,  ordonnèrent  qu'on  les  examinerait 
et  qu'on  supprimerait  celles  qui  étaient  mal 
faites.  L*Eglise  de  Home  n'en  admet  que 
quatre  :  celtes  de  Pâques,  Yictimœ  paschali; 
celle  delà  Pentecôte,  Feni,  sancte;  la  troi- 
sième du  saint  sacrement,   Lauda,  Sion;  el 

el  GruDPZ,  de  Offie.  mtsi.  tract.  2, 1.  n,  c  S.  Cesdeiii  au* 
leurs  écrivaient  au  conuneDcemeut  du  xv'  siècle,  tes  char* 
treux  et  les  cisterciens  u'out  admis  aucune  prose  justyi^a 
présent. 
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la  qualrièiue  pour  les^  morts,  Dies  irœ.  La 
prose  Victimœ  paschaU  se  trouve  dans  les 
Missels  d(*puis  plus  de  six  cents  ans.  et  il 
y  en  avait  une  autre  plus  ancienne ,  5a/ve, 
festa  dies  (1),  qui  «e  disait  à  la  procession 
lie  Pâques. 

La  Prose  Fent,  Sancte.esi  attribuée  par 
Durand  {Ration.  L  iv)  au  roi  Robert  (qui 
régnait  au  commencement  du  xi*  siècle). 
Mais  il  y  a  plutôt  lieu  d'attribuer  à  ce  pieux 
roi  la  Prose  du  Saint-Esprit,  Sanctiy  etc., 
qui  se  disait  avant  celle-là  (2),  comme  en 
efTot  rhistorien  Brompton,  plus  ancien  que 
Durand,  la  lui  attribue.  Cette  ancienne  Pruse 
a  été  dite  au  premier  jour  de  la  Pentecôte  à 
Rome  jusqu'au  saint  pape  Pie  V,  et  à  Paris 
et  dans  presque  toutes  les  Eglises  de  France 
et  d'Allemagne,  jusqu'au  commencement  du 
x^ii*  siècle  Ton  y  voit  cependant  la  Prose 
Fent,  Sancte,  parmi  celles  qui  se  disaient 
pendant  Toctave;  et  les  beautés  que  tout  le 
monde  y  a  trouvées  Tout  fait  substituer  à 
toutes  les  autres.  Elle  est  attribuée  à  Hi^ma* 
nus  Contractus,  qui  écrivait  vers  Tan  lOM. 

Saint  Thomas  est  l'auteur  de  la  Prose 
Lauda^  Sion.  Le  Dies  irœ  a  été  composé  par 
le  cardinaliatin  Frangipani  (3),  appelé  aussi 
Malabranca,  docteur  de  Paris,  de  l'ordre  des 
dominicains ,  qui  mourut  à  Pérousse  l'an 
i29k.  Cette  Prose  n'a  été  dite  à  la  messe, 
selon  les  Mis^sels  de  Paris  et  de  plusieurs 
autres  Eglises,  qu*au  commencement  dti 
XVII*  siècle  (k).  Maldonat  (5)  écrivait  en 
1569  que  quelques  prêtres  la  disaient  par  un 
goAt  particulier.  Durand  avait  déjà  remar- 
qué ôu'on  ne  devait  point  dire  de  prose 
quana  il  n*y  avait  pomt  d'AUeluia ,  parce 
qu'elle  tient  lieu  de  neume  ;  et  les  notes  que 
les  dominicains  firent  à  Salamanque,  en 
1576,  sur  l'ordinaire  de  leur  Missel,  portent 
qu'on  ne  doit  point  chanter  (6)  c>-tte  Prose 
des  morts,  parce  qu'elle  est  contre  la  rubri- 
que. Mais,  sans  faire  attention  aux  raisons 
de  l'institution  des  Proses,  qu'on  avait  per- 
dues de  vue,  on  ne  les  a  plus  regardées  que 
comme  une  marque  de  solennité  qu'on  ne 
voulait  pas  ôter  aui  grandes  messes  des 
morts,  où  il  se  trouve  souvent  une  nom- 
breuse  assemblée.  C'est  pourquoi  le  Missel 
de  Pari.)  ne  prescrit  pas  de  dire  aux  messes 
basses  la  Prose  Dies  irœ. 


PSALMISTE. 

(  Extrait  dn  PoutiOcal  romtla.  1 
Oflce  de  psdmisle.  De  oOth  piUimsUUB. 

On  psalmisie,  c'est-  Psalmista ,  ii  est , 
i-dire  ,  un  chantre  cantor  potest  tola  jut- 
peut  être  institué  par  sione  presbyteri  of- 
l'ordre  seul  d'un  pré-  fieium  suseipere  con- 
tre qui  lui  dit  :  iandi  ,    dicente  tibi 

presbylero  : 

Ayez  soin  de  croire  Vide  ni  qnod  ore 
de  cœur  ce  que  vous  cantas,  corde  crrd^s; 
chantez  de  bouché,  et  quod  corde  en  dis, 
et  de  manifester  par  operibus  comprobcs. 
vos  œuvres  ce  que 
vous  croyez  intérieurement. 

11  serait  très-bien  Et  si  episeopm  cU- 

que  révéque  fit  cela  rieos    ordinans   hac 

en     ordonnant     des  facial f  bene  faciU 
clercs. 

S'il  s'agit  de  dégra-  Si  officium  psalmih 

der  quelqu'un   qui  a  tatus   collatum    oUm 

reçu  autrefois  la  fonc-  fuerit     degradando  , 

tion  de  chantre  ou  de  post  degradationem  a 

psalmiste,  après  l'a-  prima  tonsura^tivt* 

voir   dégradé    de  la  lit ^  pond fexdicit: 
tonsure ,    le    pontife 
lui  dit,  s'il  le  veut  : 

Parce     que     vous  «Quia  quod  ore  can- 

n'avez    pas    cru    de  tasti ,  corde  non  crc- 

cœur    ce    que    vous  didisli,  nec  opère  i'n- 

avez  chanté  de  bou-  plevisti  ;  idt^ocautandi 

che,  et  vous  ne  l'avez  ofGciutn    in   ecclesia 

pas  accompli  dans  vos  Dei  a  te  amoveinus. 
œuvres  ,    nous    vous 
privons  du  droit  de  chanter  dans  l'église. 

PSAUMES. 

(  Indulgences  auihealiques.  ) 

Indatgences  aocordéps  à  tout  Qdèle  qui  rédte,  avec  déM" 
Uon,  les  psaumes  graduels  (7)  ou  ceux  de  la  péuileuc«. 

1*  Indulgence  de  cinquante  jours  pour 
ceux  qui,  y  étant  obligés,  réciteront  ces 
psaumes  les  jours  prescrits  par  les  rubriques 
du  Missel  romain  (8). 

2"*  Indulgence  de  quarante  jourspourtont 
fidèle,  chaque  fois  qu'il  récitera  cvs  psauuies 
par  pure  dévotion ,  et  en  quelque  temps  que 
ce  soit  (9). 


(1)  Elle  est  dans  an  Missel  d'Ulrecht»  écrii  vers  Tan 
9ii,  et  conservé  dnns  tes  archives  d'Alv-li-Chapelle. 

(i)  CeUe  Prose  Sancti  Spiriius  adsit  nobis  gratta  s'pst 
due  dans  Tordre  de  Cluiiy  dès  le  xi*  siècle.  KUe  est  daus 
un  Missel  de  Cologne,  écrii  Tan  1 155,  ei  dans  le  Missel 
romain  sous  Grégoire  X,  eu  1270.  Qrdo  rom.  xiu,  p.  240. 
Le2»Jacohiusla  disent  encore  le  jour  de  la  Pentecôte,  et 
Venit  uuteie,  les  deux  jours  suivants. 

(5j  Ciacoo.   ru.  pomif.  et  card.  lom.  H.  p  222. 

(4)  Klle  est  i  ounant  daus  les  Missels  de  N  «rlionne  de 
1528  et  de  1576,  dans  celui  de  Cambrai  de  1527  ;  et  elle 
rst  marquée  à  dévotion  dans  les  Missels  de  Sens  de  1556 
f  l  de  1575,  avec  une  auire  Prose  qui  n*est  qu'une  para- 
phrase du  De  profundiê,  et  qui  est  seule  dans  le  Missel  de 
kajenxdel501. 

(5)  Voy.  son  traité  manuscrit  des  cérémonies  de  la  messe 
dicieû  Paris,  oti  ou  1 1  :  CoUigo  cariosilale  ifrioala  aliquonm 

"erdoliim  fuisse  additam  prosain  in  missis  qnœ  pro  defuii' 
dicunlutB  ul  dicmU  i>ies  ilinu  die$  ire.  Quod  fil  extra 


raihnem  etantiquos  Hissâtes  Kbros,  qui  imuum  kabeul 
iequenliam  in  dtebus  Uelis, 

(6)  Amtol.  in  rubr.  ordin,  prœdie.  Venei.  '502. 

(7)  On  nomme  ainsi  ces  psaumes  parce  qu*ils  se  suivent 
sans  iuten uption  depuis  le  psauuie  88  jusqu*an  |4aun»e 
99.  On  en  compte  quii.ze,  qui  sont  les  suivants:  Ai  Do- 
mmum  cnm  tribularer,  etc.  ;  Lemvi  oculos  mecs,  etc.  ; 
Li  tiuits swn.eic;  Ad  te  levavi,  cU'.;SUi  qma  Doimnus,  eic  ; 
<?itt  confidunl  in  Domino t  eic  ;  In  converietno,  etc.; 
Nisi  Dominus,  etc.  ;  Beau  oiimes,  etc.  ;  Sœpe  expugnatc- 
riwi/,  etc.  ;  De  profundis^  etc.;  Domine,  non  est  exaU»- 
iMwi,  etc.  ;  Mémento,  Domine,  David,  etc.  ;  Eece  qm^ 
ùonwn,  etc.  ;  Ecce  nunc  benedictle  Dominum,  etc. 

(8)  Celte  indulgence  a  été  accordée  par  le  pa|»«^["[ 
Pie  V,  dans  sa  bulle  Quod  a  nobist  eu  date  du  9  juili» 
1568. 

(9)  Saint  Pie  V,  bulle  Superni  omnipoiauis,  eu  ii^ 
du  5  avril  !571. 
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Il  iodolMces accordée!!  ^  toiil  fidèle  qui  récitera  avec 
dévotion  rOlBce  des  morts. 

f*  Indulgence  de  cent  joars  potir  celui  qui, 
y  étant  obUgéf  le  récliera  les  jours  prescrits 
parles  rubriques  du  Bréviaire  romain  (1). 

S*  Indulgence  de  cinquante  jours  pour 
tout  fidèle  chaque  fois  que  par  dévotion  il 
récitera  cet  office  (2). 

I II.  Indolgences  accordées  à  per^iétuilé  k  tout  Adèle  oui, 
use  beure  après  VAngelus  du  soir,  récitera,  avec  déoo' 
tm,  à  eemmx  et  au  Mon  de  la  cloche,  le  psaume  De 
pnfimaU  et  le  Uequiem  œternam,  elc.  (9). 

1*  Indulgence  de  cent  jours  pour  chaque 
fois. 

â*  Indulgence  plénière  one  fois  par  an 
pour  celoi  qui  Taura  ainsi  récité  tous  le^ 
joars,  le  jour,  à  son  choix,  où,  s'étant  con- 
fessé et  ayant  communié,  il  priera  pour  1rs 
intentions  de  TEglise  (k), 

N.  B.  1*  Ceux  qui  ne  savent  pas  le  De  pro^ 
fantfii  peuvent  gagner  les  mêmes  indulgen- 
ces, en  récitant,  à  la  même  heure  et  de  la 
même  manière,  un  Pa/er  et  un  i4ve  avec  le 
Rtquitm  œtemam  (5). 

3"  On  peot  gagner  les  mêmes  iudulg'^nces, 
en  ré4^ilant  le  De  profandit  ou  le  Pater  et 
lUrt,  au  son  de  la  cloche,  même  dans  los 
lieux  où  Ton  sonnerait  à  celte  intention  plus 
loi  on  plus  lard  que  Theure  marquée  plus 
lunt  (6). 

Enfin  dans  des  lieux  où  Ton  ne  sonne  pas 
la  cloche,  on  gagnera  les  mêmes  indulgen- 
cesen  récitant  les  mêmes  prières  vers  Theure 
indiquée  (7) 

Psaume  129.  De  profundis,  etc.  {Voy.  1. 1, 
toL  40). 

I III.  lodolgences  accordées  ^  perpétuité  à  tout  Odèle  qui 
récitera  pour  les  âmes  du  purgatoire,  avec  un  cœur 
contrit  et  en  réfléchitsanl  avec  déiolion  à  la  pasiim  de 
K.  S.  J.'C.f  cinq  Paier  et  cinq  Ave^  avec  les  veiseis 
Te  ergo  quœsmnut  et  Beqmein  œteriuun ,  que  Ton 
troQTe  plus  bas. 

1*  Indulgence  de  trois  cents  jours,  pour 
chaque  fuis. 

3*  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois, 
pour  celui  qui  récitera  ces  prières  chaque 
jour  du  mois,  le  jour,  à  son  choix,  où  s'é* 
tant  confessé  et  ayant  communié,  il  priera 
pour  les  inlenlions  de  l'Eglise  ot  pour  le  re- 
pos éternel  des  âmes  du  purgatoire  (8). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables  à 
ces  âmes  souffrantes. 

PRIÂBBS. 

Cmq  Pater  et  cinq  Ave. 

(J)  Cette  indulgence  a  été  accordée  par  Pie  V.  dans  sa 
nule  Quod  a  nobu.  en  d^te  du  9  juillet  1568. 

(2)  Accordée  par  le  même,  dans  sa  bulle  Supemi  om- 
fipeleiau  Dd,  da  5  avril  1571.  '^ 

(5)Dai»U  Vie  de  saint  Gaétan,  écrite  par  le  P.  Magé- 
w,  d'après  les  documeois  les  plus  auUientiques.  il  est 
dit  que,  ter»  Tan  1546,  il  éublit  à  Naples  Tusage  àe  son- 
•jr  la  ckKAe  une  heure  après  VAngelus  du  soir,  pour  la 
[eatation  do  De  Profmdu  en  faveur  des  âmes  du  purga- 
wwr«.£eue  coutume  déjk  établie  k  Rome  au  xvn'slède, 
«mme  le^ouve  un  bref  d'Innocent  XI,  eu  date  du  aS 
S!î'r  J^»  .^  répandit  peu  à  peu  dans  une  grande 
pwie  de  1  umvers  catholique.  Nous  regrettons  que  la 
rranee^au  pu  encore  adopté  ce  pieux  usage;  mais, 
««bw  11  est  dit  au  if.  B.,  on  peut  gagner  ^alcuiouî 


YtaSSTS. 

t    Nous    ?ous    en  t  '^^  ^fR**»  quasu- 

conjuronsy       hâtei-  mus,     famulis     lais 

vous  de  secourir  vos  subveni,    quos    pre« 

serviteurs  que   vous  tioso  sanguine  rede* 

avez  rachetés  par  vo*  misti. 
tre  sang  précieui. 

4  Donnez-leur  Sei-  ^   Requiem    «ler- 

gneur,  le  repos  éter-  naui  dtma  eis ,   Do* 

nel,et  que  la  lumière  minr,  et  lux  perpétua 

iuiseàjamaissureux.  lureat  eis. 

Qu'ils  reposent  en  Requiescant        in 

paix.  pare. 

Ainsi  soit-il.  Amrn. 

|ÎV.  Indulgence  acronléc'îipprpéiuilAb  tout  fidèle  qniré- 
cit*»r3,  avec  dévotion  et  un  cœur  contrit ,  un<»  de»  i»rlèn'8 
ii^arquéfS  plus  bas,  suivant  le  juur,  avec  au  Fatert  un 
il  pe  et  le  psaume  De  fn'ofmdis. 

Cenl  jours  d'indulgence  une  Tois  par 
jour  (9). 

N.  B.  Cette  indulgence  est  aussi  applica-* 
blc  à  ces  âmes  souffrantes. 

LB   UmANCHR. 

Seigneur  Dieu  tout-puissant,  je  tous  en 
supplie  par  le  sang  précieux  que  votre  divin 
Fils  tésus  a  répandu  dans  le  jardin  des  01i« 
viers,  daignez  délivrer  les  âmes  du  purga- 
toire :  j*ose  vous  adresser  plus  particulière- 
ment ma  prière  pour  colle  d*entre  elles  qui  est 
la  plus  délaissée,  afin  qu1l  vous  plaise  de  la 
conduire  au  sein  de  votre  gloire ,  où  «lie 
puisse  vous  louer  et  vous  bénir  dans  tous 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Pater ^  Ave,  De  profundis^  etc. 

LB  LUNDI. 

Seigneur  Dieu  tout-pnissani,  je  vous  en 
supplie  par  le  sang  précieux  que  votre  divin 
Fils  Jésus  a  répandu  dans  sa  cruelle  flage.- 
lation,  daignez  délivrer  les  âmes  du  purga- 
toire. J*^ose  vous  prier  plus  particulièromcHt 
pour  celle  d*entre  elles  qui  doit  é(re  admise 
la  première  au  sein  de  votre  gloire,  afin 
quVllc  puisse  bientôt  commencer  à  vous 
louer  et  vous  bénir  pour  toute  la  suite  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Pater f  Ave,  De  profundis,  etc. 

LE   MARDI. 

Seigneur  Dieu  tout- puissant,  je  vous  rn 
prie  par  le  sang  précieux  que  votre  divin 
Fils  Jésus  a  répandu  lorsqu'il  fut  si  cruelle^ 
ment  couronné  d'épines,  daignoz  délivrer  les 
âmes  du  purgatoire.  J*ose  vous  supplier  plus 
particulièrement  pour  celle  d*entre  elles  qui 
est  condamnée  à  sortir  la  dernière  de  co 
redoutable  lieu  d*épreuves,  afin  qu'elle  ne 
larde  pas  aussi  longtemps  à  être  admise  au 

dans  ce  royaume  les  indulgeoces  attachées  à  cette  pra- 
tique. 

(4)  Accordée  par  Clément  XII,  dans  son  bref  Cœleslfi 
Eccteàœ  tHoauroe,  en  date  du  U  août  1756.  Ce  bref  parle 
de  Tindulgence  plénière  une  fois  par  an  pour  celui  qui 
récite  tous  les  jours  le  De  profunaie  de  la  manière  indi- 
quée, et  non  pas  tme  fm  par  nmi,  comme  le  disent  qut^l- 
qucs  livres  de  piété. 

(5)  Même  brof. 

(6)  Clément  XII,  déclaration  du  12  décembre  1756. 
il)  Rescrit  de  Pie  VI,  18  mars  1781. 

(8)  Bref  universel  et  perpétuel,  du  7  février  1817.  ac 
cordé  pr  Pie  VII,  k  la  demande  de  Tévèque  d*AreaiEo. 

(9)  Accordée  par  LéN^n  XII,  dans  nqi.  rescrit  de  la  sa 
crée  congrégaUoa  des  Indulgences,  e.i  date  du  18  no* 
vembre  1836. 
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ieîii  de  votre  ffloire»  pour  vous  v  louer  et 
vont  y  bénir  dans  toute  la  suite  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 
Pater f  Àve^  De  profundis^  etc. 

LB  MBRGEBDI. 

Seigneur  Dieu  tout-puissant ,  je  vous  en 
conjure  par  le  sang  précieux  que  votre  di- 
vin Fils  Jésus  a  répandu  lorsqu'il  parcourait 
les  rues  de  Jérusalem,  portant  la  croix  sur 
ses  épaules  sacrées  ,  daignez  délivrer  les 
flmes  du  purgatoire  ;  j*os6  vous  recoounatt- 
der  plus  particulièrement  celle  qui  est  la 
plus  riche  en  mérites  devant  vou$,  aGn  que, 
parvenue  au  poste  glorieux  qui  lui  est  réser- 
vé  au  céleste  séjour,  elle  y  chante  vos  louan- 
ges et  ne  soit  occopée  qu*à  vous  bénir  dans 
toute  la  suite  des  siècles.  Ainsi  soil-il. 

Pater^  Ave^  De  profanais^  etc. 

LB    JBUDI. 

Seigneur  Dieu  tout-puissant,  je  vous  en 
conjure  par  le  corps  et  par  le  sang  de  votie 
divin  Fils  Jésus,  qu*il  donna  Iui*méme  en 
nourriture  et  en  breuvage  à  ses  bien-almés 
disciples  la  veille  de  sa  passion,  et  qu*il 
laissa  à  toute  son  Eglise  pour  être  le  sacri- 
fice perpétuel  et  l'aliment  vivifiant  des  fidè- 
lesy  aaignez  délivrer  les  Ames  du  purgatoire, 
et  particulièrement  celle  qui  est  le  plus  at- 
chée  à  ce  mystère  d*amour  sans  bornes,  afin 

!|u'elle  vous  loue,  pour  un  si  grand  bien- 
ait,  avec  votre  divin  Fils  et  le  Saint-Es- 
f^rit,  au  sein  de  votre  gloire,  pendant  touto 
'éternité.  Ainsi  soit-il. 
Paler^  Ave^  De  profundis^  etc. 

LB  VBNDRBDI. 

Seigneur  Dieu  tout-puissant,  je  vous  en 
supplie  par  le  sang  précieux  que  votre  divin 
Fils  Jésus  répandit  sur  la  croix ,  et  notani-^ 
ment  par  celui  qui  coula  de  ses  mains  et  de 
ses  pieds  sacrés  ,  daignez  délivrer  les  âmes 
du  purgatoire  :  permeitez-moi ,  Seigneur, 
d'oser  vous  prier  particulièrement  pour 
celle  d'entre  elles  pour  qui  je  suis  plus  obli- 
gé de  le  faire,  afin  de  n'avoir  pas  à  me  re- 
procher de  ne  point  avoir  hâté  le  jour  où 
vous  la  mctlrez  en  possession  de  votre  gloire 
pour  y  célébrer  vos  louanges  et  vous  bénir 
pendant  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

Pater f  Ave^  De  profundU^  etc. 

LB  SAMBDI. 

Seigneur  Dieu  tout-puissant ,  je  vous  en 
conjure  par  le  sang  précieux  qui  jaillit  du 
cAté  de  votre  divin  Fils  Jésus ,  en  présence 
de  sa  sainte  mère  accablée  de  douleur ,  dai- 
gnez délivrer  les  âmes  du  purgatoire,  et  par- 
ticulièrement celle  entre  toutes  qui  s'est  Tciit 
le  plus  remar(|uer  par  sa  dévotion  à  cette 
grande  souveraine,  afin  qu'elle  soit  dès  cette 
heure  admise  au  sein  de  votre  gloire,  pour 

(i)Ceue  faculté,  accordée  par  Benoit  XIII,  dans  sa 
bulle  Salvatoris,  en  date  du  28  avril  17225,  a  été  confirmée 
par  Beoott  XÏV,  Oément  XiV  et  Léon  Xlï,  dans  les  bulles 
publiées  relaiivement  aux  indulgences  suspendues  pen- 
dant Tannée  sainte.  Ces  bulles  seront  citées  à  rariiclo 
Sacrbmbiit  (SotiU),  §  V. 

\  (2)  Véritablement  on  lit  dans  le  dhième  Ordre  romain 
1  ju  au  vendredi  saint  et  aux  messes  des  moru  le  prêtre 
mi  Tabluiion  dans  le  calice  et  la  prend  :  Feria  uxti 

'Viemt,  el  quando  ceiebraiwr  pro  defunctis,  perfmonem 


vous  y  louer  en  elle  et  la  louer  en  voas,  dâoi 
tout«  la  suite  des  siècles. Ainsi  soil-il. 
Pater^  Ave,  De  profundis^  etc. 

§  V.  Toutes  les  Indulgences  applicables,  pendant  raonèo 
sainte,  aux  âmes  du  purgatoire. 

Toutes  les  indulgences,  saurquelques-nncs 
que  nous  avons  indiquées  aux  di?cr&  arti- 
cles précédés  de  cette  formule  :  Indulgencet 
authentiques f  sont  suspendues  pendant  l'aa- 
née  sainte  ou  jubilé  de  ttome  ;  mais  on  peut 
les  appliquer  toutes  aux  flmes  du  purgatoire, 
sans  excepter  même  celles  qui  ne  leur  sout 
point  applicables  en  temps  ordinaire  (1). 

PURIFICATION. 

(Explication  du  P.  Lebrim*) 
ROBUQUB. 

Apréi  la  réception  du  sang^  le  prêtre  dit  te* 
crètement  :  Quod  ore  sumpsimus  ;  il  préttnit 
le  calice  aux  clercs^  et  auœ  grandes  mesies  au 
sous-diacre^  qui  lui  met  du  vin  dans  le  ealice 
pour  le  purifier. 

EXPLICATION. 

Purifier  un  vas^e ,  c'est  eu  ôter  ce  qui  u*est 
pds  de  ce  vase  ;  c*est  pourquoi  l^abluUoll  du 
calice  et  de  la  bouche  du  prêtre,  qui  se  fait 
afin  qu'il  n*y  reste  rien  du  corps  et  du  saug 
de  Jésus-Christ,  s'appelle  purification. 

Durant  les  dooie  premiers  siéclesi  cette 
ablution  ne  se  faisait  pas  communément.  Les 
lilurgistes ,  Jusqu'au  Traité  des  Mystères, 
par  le  cardinal  Lothaire,  qui  fut  fait  pape, 
sous  le  nom  dlnnocent  III  à  la  fin  da  xu* 
siècle,  marquent  seulement  que  le  prêtre 
lavait  ses  mains ,  qu'on  jetait  Teau  dans  on 
lieu  propre  et  honnête  qu'où  appelait  la  pis- 
cine ou  le  lavoir,  et  qu'on  jetait  aussi  daos 
le  même  endroit  ce  qui  avait  servi  à  laver 
le  calice  (2).  Mais,  pour  un  plus  grand  res- 
pect et  une  plus  grande  précaution,  les  pré« 
très  ont  jugée  propos  de  prendre  Tablution, 
dans  laquelle  il  peut  y  avoir  quelque  par* 
ticule  du  corps  ou  du  sang  de  Jésus-Cliri^t. 
le  pape  Innocent  111 ,  quinze  ou  seize  aus 
après  son  Traiié  des  Mystères,  écrivit  l'a» 
1212,  à  révéque  de  Maguelone  (3),  queie 
prêtre  doit  toujours  faire  Tablution  avec  du 
vin  (4j[,  et  la  prendre,  à  moins  qu'il  ne  dût 
dire  une  autre  messe  ce  jour-là. 

Cette  ablution  était  en  usage  depuis  long- 
temps  parmi  les  ordres  religieux.  On  voil, 
dans  les  anciennes  coutumes  de  Ctuny  et  de 
Saint -Bénigne  de  Dijon  (5),  que  le  prélre 
prenait  le  vin  avec  lequel  il  purifiait  le  ca- 
lice; qu'il  lavait  aussi  ses  doigts  dans,  un 
autre  calice ,  et  qu'après  avoir  pris  celle 
ablution,  il  purifiait  encore  le  calice  avec 
du  vin  qu'il  prenait  aos^^i.  Ces  trois  abla- 
tions sont  marquées  dans  Tancien  Ordinaire 
de  Prémontré  (6) ,  et  Ton  en  voit  deux  dans 

facU  m  calice,  et  ipse  sumil.  Ord.  x,  n.  15.  Le  P.  Mabflloa 
a  cru  que  cet  Ordre  avait  été  écrit  avant  le  xin*  siède,  et 
qu'on  pourrait  le  placer  au  xi*.  Mais  11  a  reconnu  que  riea 
n'en  fixe  précitément  le  temps.  11  peut  avoir  été  écrit 
vers  Pan  iiOO. 

(3)  Le  siéffe  fut  transféré  ^  Montpellier  l'an  1556. 

(4)  Semper  sacerdori  vino  perfunaerb  débet,  etc.  Cap. 
Ex  parte,  de  Celebr.  mss. 

(5)  Ap  llanen.  de  RU.  Monaett,^  p.  180  etseq 

(6)  Oi'din,  Miss,  et  iu  Bibl.  PrAuiunstr. 
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les  D^  deCKcaux  (1).  Ces  ablutions  arec  le 
fin  n'empécbaieol  pas  que  le  prélre  se  lavât 
les  mains  ou  les  doigts  dans  la  piscine  (2), 
qa*on  ?oit  encore  auprès  de  i*aulel  en  plu- 
sieurs églises. 

Ons'entientpresque  partoulauxdeox  ablo- 
lioos  prescrites  dans  la  rubrique  du  Missel 
romain  :  Fone  de  vin  pur  dont  nous  ve- 
nons de  parler»  Taulre  de  vin  et  dVau 
pour  pariGer  en  même  temps  les  doigts  et  le 
calice  avec  les  deux  liqueurs  communes  hs 
pins  propres  à  nettoyer.  Cette  dernière  ablu- 
tion est  ainsi  marquée  dans  la  rubrique: 
Le  prêtre  met  les  deux  premiers  doigte  de 
chaque  main  un  peu  au  dedans  du  calice  sur 
lesquels  le  clerc  verse  du  vin  et  de  Veau.  Il 
les  ess^iie  avec  le  purificatoire ,  et  cependant 
il  dit  :  Corpus  taum  quod  sumpsi,  etc. 

L'Ëglise  Tournit  ici  des  prières  au  prêtre 
poor  continuer  la  communion  spirituelle, 
qui  doit  tenir  Tâme  en  union  avec  Dieu  par 
Qoe  vive  reconnaissance  de  sa  grâce  et  par 
one  grande  attention  à  tout  ce  qui  peut  la 
conserver.  Le  prêtre  dit  donc  pour  ce  sujet 
dès  qa*il  a  reçu  le  précieux  sang  : 

Faites,  Seigneur,  Qaod   ore    sump« 

qoe  nous    recevions  simus   (3),  Domine, 

avec  un  cœur  pur  ce  pura    mente    capia- 

qoe  nous  avons   pris  mns,  et  de   auinere 

par  la  bouche»  et  que  temporali  fiât   nobis 

ce  don  temporel  de-  remedium   sempiter- 

vieonepour  nous  on  num. 
remède  éternel. 

Cetteprlère  est  très-ancienne.  Elle  était  à  la 
fio  delà  messe  de  la  nuit deNoël^dansle  Missel 
des  Gotbs  (4) avant  Charlemagne.  Elle  servait 
de  Postcommunion  au  jeudi  de  la  semaine  do 
la  Passion,  dans  les  Sacramenlaires  de  Trê- 
ves et  de  Cologne  (5);  et  elle  est  marquée 
dans  les  plus  anciens  Ordres  romains,  aussi 
bien  que  dans  Amalaire,  pour  être  dite  par 
le  prélre  après  avoir  communié.  11  n'est  pas 
dit  dans  ces  Ordres  si  cette  prière  devait  être 
récitée  secrètement  ou  à  voix  haute.  Mais  le 
Hicrologue,  au  xi*  siècle,  marqoe  (6)  que  , 
spivantrOrdre  romain,  le  prêtre  la  dit  en 
silence.  Ce  n*est  pas  que  cette  oraison  ne 
cvDTienne  parfaitement  à  tous  ceux  qui 
ont  communié,  et  qu'ainsi  il  n*y  eût  lieu  de 
la  dire  à  haute  voix.  Mais  le  profond  recueil'* 
lement  que  le  moment  de  la  communion  doit 
inspirer  s'accommode  mieux  avec  le  silence, 
N  porte  à  considérer  intérieurement  que  le 
divin  sacrement,  que  nous  recevons  par  la 
bouche,  n'est  utile  qu'autant  que  l'âme  le 
r^oit  et  s'en  nourrit  spirituellement. 

(i)  n  parait  qu*^  Prémonlr^  et  à  Ctteaox  ces  abluUoos 
K  tiisaieul  dans  un  roème  calice. 

(2)  Selon  on  grand  nombre  d'anciens  Missels,  de  Char- 
[f«.  ^Anierre,  deTroyes,  de  Meaux,  etc.,  le  prêtre,  al- 
»ai  de  Tauiel  k  la  piscine,  d'tiiait  :  Agimus  iibi  gratias,  etc., 
t:i  Ift  caoUque  Nmc  dimittis. 

(3)  11  paraît  par  les  beures  de  Charles  le  Chauve  qn*aa 
11'  siècle,  les  Odèles  dhiaient  ceUe  oraison  afHrès  avoir 
^^^■HMiiié;  et  coiBne  cfaaciiu  se  l'appliquait  en  particulier, 
^jWi  an  singulier  :  Quod  ore  sumpsi,  Doimne^  mente  ca* 
P>3nt  Oo  lit  de  même  au  singulier  :  Quod  ore  ttimpst,  dans 
•nliisiel  duxa*  siècle  de  Tabbaye  de  Marehieune  au  dio* 
'^  (TArras,  dans  ceui  de  Saint-Vasst  d'Arras  vers  le 
Bi^nie  u^mps,  dans  les  anciens  imprimés  de  Meaux,  etc., 
iKtit-tire  parce  que  les  prêtres  récitant  ceUe  oraison  se- 


Nous  demandons  que  noire  âme  s*eii 
nourrisse,  afin  de  tirer  de  cette  divine  nour- 
riture la  force  qui  nous  est  nécessaire  contre 
nos  faiblesses  naturelles,  nos  penchants  et 
toutes  nos  misères,  et  d'y  trouver  ainsi  un 
remède  qui  nous  soutienne  duraut  toute  cette 
vie  jusqu'à  l'éternité. 

En  prenant  du  vin  et  de  IVau  pour  l'ablu- 
tion du  calice  et  des  doigts,  il  ajoute  : 

Que   votre    corps       Corpus  (num^  Do« 

que  j'ai  reçu»  6  Sei-  mine^  quod  sumpsi  • 

gneur,  et  que  votre  et  sanguis  quem  po« 

sang  que  j'ai  bu,  de-  tavi»  adhœreat  visce- 

meurent    attachés  à  ribus  meis;  et  prœsia 

mes  entrailles  ;  faites  ut  in  me  non  rema- 

par  votre  sainte  grâce  neat    scelerum    ma- 

qu'il  ne  reste  en  moi  cula,  quem   pura   el 

aucune  tache  de  mes  sancla  refecerunt  sa- 

péchéSy  après  avoir  cramenla.  Qui  vivis 

été  nourri   par    des  et  régnas   in    sœcula 

sncrements  si  purs  et  sœculorum.  Amen, 
si  saints,   vous   qui 

vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles   des 
siècles.  Amen. 

Corpus  tucm...  Que  votre  corps  que  fai 
reçu^  et  que  votre  sang  que  f  ai  6u.  Cette  prière 
est  présentement  pour  le  prêtre  seul,  qui 
reçoit  la  sainte  Eucharistie  sous  les  deuK 
.espèces.  Elle  est  tirée  d'une  Postcommu- 
nion de  l'ancien  Missel  des  Goths  (7),  avant 
Charletnagne,  et  alors  elle  se  disait  au  plu- 
riel au  nom  de  tous  les  fidèles  qui  commu- 
niaient ordinairement  sous  les  deux  espèces. 

Le  prêtre,  après  avoir  demandé  à  Jésus- 
Christ,  dans  l'oraison  précédente ,  que  son 
corps  et  son  sang  lui  soient  un  remède  pour 
réternitéi  le  prie  dans  celle-ci  de  faire  qu'ils 
soient  pour  lui  une  nourriture  qui  rétablisse 
toutes  ses  forces. 

AuBiBREÂT  visiRRiBus  Msis,  demeurent  at^ 
tachés  à  mes  entrailles.  Les  aliments  naturels 
que  nous  prenons  pour  nourrir  nos  corps  ne 
nous  serviraient  de  rien,  s'ils  ne  faisaient 
que  passer.  Il  faut  qu'ils  s'arrêtent  dans 
notre  estomac  pour  y  être  digérés  et  y  pro- 
duire des  SUQS  qui  se  distribuent  dans  toutes 
les  autres  parties  du  corps.  Il  faut  aussi  que 
le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  qui  sont 
l'aliment  de  nos  âmes,  s'attachent  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  intérieur  en  nous,  à  nos  aiïec- 
lions,  qui  sont  nos  entrailles  spirituelles;  «'I 
que  par  notre  amour  cette  divine  nourriture 
se  répande  et  se  comnranique  à  toutes  le^i 
facultés  de  notre  âme,  pour  les  faire  vivre  de 
la  vie  de  la  grâce. 

Ut  m  MB...  afin  qu'il  neresteenmoiaucuno 

crètement,  se  la  sont  appliquée  en  particulier. 

(4)  On  y  lit Domine,  mentibus  capiamus.  Miss.  Golh. 

{Cod.  Saer.  p.  265),  et  dans  le  i>*  Ord.  rom. 

(5)  £ile  est  de  môme  dans  nos  Missels,  quoiqu'elle  ne 
soit  pas  dans  les  Sacramentatres  donnée  par  Rooca  et  par 
Méiiard. 

(6)  Postquam  omnes  oommunica?erint ,  didt  sacerdos 
banc  oraUoaem  sub  silemio,  juxia  romaouoap  Ordioem  : 
Quod  ore  sunipsimus,  etc.  MicroL  c.  19. 

(7)  Corpus  tuuin.  Domine,  quod  accepimus,  et  calicem 
Innm  quem  potSTimus ,  hcreat  in  visceribus  nustris  : 
prsesta,  Deus  omnipotens,  ut  non  remaneat  macula,  ubi 
pura  et  sancta  intraverunt  sacraoïeuta.  Mus.  Gulh.  (CoJic 
Sacr.  p.  592.  ) 
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iache  du  péché,  La  nourrUure  corporelle 
bien  digérée  rétablit  le  corps  tle  telle  sorte 
qu*nprès  les  plus  grands  maux,  il  ne  paraît 
aucune  marque  de  maladie.  Le  prêtre  de- 
mande de  même  que  ses  forces  spirituelles 
soient  réparées  de  telle  manière,  par  la 
vertu  de  la  chair  sacrée,  qu1l  ne  reste  plus 
en  lui  aucune  marque  de  péchés  etde  crimes, 
qui  sont  les  maux  de  notre  ânie. 

Quand  le  prêtre  disait  cette  prière  ao  nom 
de  tous  les  fidèles,  il  ne  disait  pas  ce  mot 
scelerum^  qui  signifie  crime;  mais  quelques 
prêtres  ont  été  portés  à  s'appliquer  en  par- 
ticulier cette  prière  à  chaque  mess»  et  ont 
ajouté  ce  mot.  Les  prêtres  ne  craignent  jamais 
de  parler  trop  humblement  d*eux-mémcs  à 
rautel,au  Heu  qu'ils  parlent  toujours  de 
l'assemblée  des  fidèles  avec  beaucoup  de 
réserve.  Comme  ils  doivent  être  plus  purs 
que  le  commun  des  fidèles,  ils  regardent 
leurs  péchés  comme  de  grands  crimes. 

PURIFICATION  DES  FEMMES. 
Voy.  fart.  Mariage,  et  au  Supplément, 
rart.  Baptêmb,  §  12. 

PURIFICATOIRE. 

(  Trailé  des  SS.  Myslères,  par  Collet.  ) 

Le  purificatoire  n*cst  qu*un  linge  propre  i 


essuyer  le  ealice  et  les  doigts  du  célébrant. 
Il  ne  doit  point  être  trop  fin,  parce  queceii 
le  rend  inutile.  Il  n'est  pas  nécessaire  qoHl 
soil  bénit,  el  on   ne  le  bénit  effecti veinent 
point  en  plusieurs  diocèses,  parce  que  ni  le 
droit  ni  la  rubrique  ne  le  demandent,  et  qnc 
les  Rituels  ne  m^irquent  aucune  Dénéitiction 
qui  lui  soit  propre.  11  est  cependant  très- 
convenable' qu'il  soit  bénit,  1*  parce  que, 
comme  le  dit  saint  Thomas,  le  sacrementne 
doit  êlre  touché  que  par  les  choses  saintes, 
et  ce  n'est  que  pour  ceUe  raison  qu^nn  bénit 
le  corporal,  le  ciboire,  etc.;  2"  parce  que  les 
rubriques  veulent  qu'on  bénisse  les  nappes 
d'autel,  qui  cependant  ne  louchent  presque 
jamais  Veucharistie  :  pourquoi  donc  le  pu- 
rificatoire ne  le   sera  l-il    pas,  lui  qoi  ne 
touche  peut-être  que  irop  souveni  les  restes 
du  sang  précieux  de  Jésus-Christ?  is*  pane 
qu'on   pourrait  dire  que  la  rubrique,  en 

{prescrivant  la  bénédiction  des  linges  de 
'autel,  parait  en  quelque  sorte  prescrire 
celle  du  purificatoire.  Au  reste,  on  peolle 
bénir  en  général  avec  les  autres  linges  qui 
servent  au  sacrifice.  Si  on  le  bénit  en  particu- 
lier, il  faudra,  dit  Merati,  changer  dans  la 
seconde  oraison  le  mot  altare  en  celui  dl 
catix. 
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QUàM  oblatïonem. 

(  Explication  du  P.  Lebrun.  ) 

Observations  sur  cette  prière  et  sur  les  paroles 

de  la  consécration. 

Avant  que  d'expliquer  les  paroles  de  la 
consécration,  et  la  prière  Quam  oblationem^ 
dans  laquelle  TEglise  demande  que  le  corps 
de  Jésus-Christ  soit  produit,  il  paraît  néces- 
saire d'exposer  ce  que  les  Pères  de  TEglise 
«*t  les  professions  de  foi  nous  apprennent 
touchant  les  paroles  de  la  consécration,  afin 
d'en  mieux  comprendre  la  force  et  la  vertu. 

L*auteur  du  Traité  des  sacrements,  qu'on 
a  cru  depuis  neuf  cents  ans  être  saint  Am-* 
broise,  regarde  toutes  les  paroles  de  cette 
prière  Quam  oblationem  comme  des  paroles 
célestes,  qui  servent  à  la  consécration  du 
corps  de  Jésus-Clirist.  «Voulez-vous  voir, 
dit-il  (1)»  que  la  consécration  se  fait  par  des 
paroles  célestes?  Voici  quelles  sont  ces 
paroles.  Le  prêtre  dit  :  accordez-nous  que 
cette  oblation  soit  admise,  stable ,  raison* 
nable,»  etc.  Cet  auteur  ajoute  que  «  le  chan- 
gement du  pain  et  du  vin  au  corps  et  au 
sang  est  opéré  au  moment  qu'on  prononce 
les  paroles  de  Jésus-Chriit.  Avant  la  con- 
sécration,, poursuit-il,  c'est  du  pain;  mais 
dès  que  les  paroles  de  Jésus-Christ  survien- 
nent, c'est  le  corps  de  Jésus-Christ.  » 

Saint  Ambroise  s'énonce  presque  en  mêmei 
termes  stir  le  changement  dans  le  traité  des 
Initiés,  qui  est  incontestablement  de  lui. 
Il  ajoute  beaucoup  d'exemples  pour  faire 

(\)  De  Sacram,  1.  nr,  c.  4. 

(f)  Amlir.de  Myst  c.  9. 

(3)  ÂvCepluai  i^aneiri  cl  disUibulum  discipulis  corpus 


mieux  comprendre  la  merveille  do  change- 
ment ;  et  il  fait  remarquer  (2)  que  la  béné- 
diction a  plus  de  force  que  la  nature,  putioui 
la  bénédiction  change  même  la  nature.  On 
voit,  par  les  remarques  de  ces  traités  ,  quf 
le  changement  vient  essentiellement  d*9 
paroles  de  iésus-Christ,  et  qu'elles  doirent 
néanmoins  être  accompagnées  de  celles  de 
rËglise,qui  attirent  et  qui  expriment  la 
bénédiction  en  demandant  le  changement. 

Quoique  la  seule  bénédiction,  ou  lasenle 
prière  de  Jésus-Christ,  mentale  ou  vocale, 
ait  sans  doute  pu  produire  le  changement da 
pain  en  son  corps,  comme  sa  seule  volonté 
changea  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana,  ou 
comme  sa  bénéiliction  multiplia  des  pains,  les 
Pères  nous  disent  sans  aucune  ambiguïté 
que  Jésus-Christ  consacra  son  corps  par  ces 
paroles  :  Ceci  est  mon  corps;  Jésus-Christ 
prenant  du  pain ,  dit  Terlullien  (3) ,  e<  /« 
distribuant  à  ses  disciples,  il  en  fit  son  corpt 
en  disant  :  Ceci  est  mon  corps.  Saint  Am- 
broise, saint  Augustia  ont  parlé  de  même,  et 
c'est  ainsi  que  TËKlise  veutqnc  nous  parlions. 

Il  en  faut  dire  de  même  de  la  cotisécration 
qui  se  fait  tous  les.  jours  sur  nos  autels» 
avec  Cï»tle  réflexion,  que  l'Eglise  doit  faire  ce 
que  Jésus-Christ  a  fait.  C'est  uu  ordre  :  Boc 
facitef  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  Or, 
Jésus-Christ  a  prié,  béni  et  prononcé  ces 
paroles  :  Ceci  est  mon  corps;  il  faut  donc 
aussi  prier,  bénir  et  prononcer  ces  méoics 
paroles.  Ces  prières,  que  le  prêtre  doit  faîr«« 
sont  venues  de  la  plus  haute  tradition  d 

itium  souro  fcdt  :  ïïoe  est  eoirpm  mernn  dtccndcN  Tert 
adv.  Marc.  t.  iv,  c.  40. 
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loutes  les  grandes  Eglises.  Saint  Basile  , 
foulanl  nionlrer  quMl  y  a  des  dogmes  non 
écrits  :  «  Qai  est-ce,  dit-ll ,  qui  nous  a  laissé 
par  écrit  les  paroles  qui  serrent  à  la  consécra- 
tion de  reucharistie?  »  car,  poursuit-il  (1) , 
<  nous  oe  nous  contentons  pas  des  paroles 
qui  sont  rapportées  par  TApAtre  et  par 
I  Ërangile;  mais  nous  y  en  ajoutons  d*autres 
derantet  après,  comme  ayant  beaucoup  de 
force  pour  les  mystères,  lesquelles  nous  n*a- 
îoosapprisesquede cet  ledectrine  non  écrite.» 

Saint  Justin  drt  (2)  que  nous  savons  que 
resa/tmen^s,  destinés  à  être  notre  nourriture 
ordinaire, âon<  ckangésparles  prières  au  corps 
et  au  sang  de  Jésus-Christ  ^  parce  qu'en  effet 
ces  prières  renfernient  les  paroles  de  Jésus* 
Christ  et  tout  ce  qui  doit  les  accompagner. 

Origène  joint  (3)  aussi  à  la  parole  de  Dica 
la  prière  qu'il  appelle  la  consécration. 
C'est  le  nom  que  lui  donne  saint  Augus- 
tin, lorsqu'il  dit  (k)  que  l'eucharistie  est 
faite  par  une  certaine  consécration.  Et  il 
dit  encore  plus  distinctement  qu'elle  est 
faite  parla  prière  mystique  (5).  Le  septième 
concile  général  parle  le  même  langage.  Et 
dans  la  profession  de  foi  que  le  concile  de 
Rome  fit  raire  à  Bérenger  en  1079,  on  lui  Gt 
professer  que  la  transsubstantiation  était 
faite  par  la  prière  sacrée  et  par  les  paroles 
de  Jésus-Christ  (6)  :  «  Mol  Bérenger  je  crois 
de  cœur  et  je  confesse  de  bouche  que  le 
pain  et  le  vin  qu*on  met  sur  l'autel  sont 
substantiellement  changés  en  la  Traie,  pro- 
pre et  vivifiante  chair  de  Jésus-Christ,  et 
en  son  sang  par  le  moyen  de  la  prière  sacrée 
^  par  les  paroles  de  notre  Rédempteur.  » 

Est-ce  que  les  prières  de  l'Eglise  ont  la 
même  vertu  que  les  paroles  de  Jésus-Christ? 
Ce  n  est  point  ce  que  les  Pères  et  les  conciles 
veolent  nous  faire  entendre,  puisqu'ils  nous 
disent  ouvertement  en  beaucoup  d'endroits 
qoe  les  paroles  de  Jésus-Christ  renferment 
<^entiellement  la  vertu  qui  change  les  dons 
en  son  corps  et  en  son  sang,  comme  le  cou- 
<^le  de  Florence  l'a  déclaré  après  eux,  et 
comme  les  Grecs  l'ont  reconnu,  suivant  le 
rapport  même  de  ceux  qui  sont  demeurés 
^ansle  schisme  (7).  Mais  tous  les  anciens 
aotenrs  joignaient  toujours  avec  soin  aux 
paroles  de  Jésus-Christ  les  prières  de  l'Eglise, 
comme  ayant  beaucoup  de  force  dans  la  con^ 
^CTation,  suivant  l'expression  de  saint  Ba- 
sile. Pourquoi  cela?  parce  que  dans  les 
^crenftents  l'intention  de  l'Eglise  doit  être 
exprimée.  Or,  les  prières  qui  accompagnent 
les  paroles  de  Jésus-Christ  marquent  Tin- 
Mention,  les  désirs  et  les  vues  qu'a  l'Eglise 

(l)  S.  Basil.  1.  de  Sfnritu  sancto,  c.  87. 

iî)  Justin.  Apol.  Il,  ad  Anton. 

(3)  Ediuios  de  pane  verbo  Dei  et  per  coosecrationem 
"^^10  Orig.  IKMD.  15,  in  MaUh. 

i«)  Poster  autem  paois  et  calii...  certa  consecraliooe 
■Çjmait  Dobis.  L.  xx,  contra  Faust,  c.  13. 
^  <^  Prece  mjsiica  eoosecraium.  L.  ui  de  Trmi.  c.  A, 

(®)  Ejp  Rereagarios,  corde  credo  et  ore  confiteor  pa- 
°^ei  tiaumqo»  poauDlur  io  aluiri,  permysteriam  sacra 
*^»  ei  ferba  Dosiri  Redemploria  substanU»liier  cou- 

wi  tu  verain  ae  propriain  ei  viviBcatricem  caroeni  et 
iiV»HiiemJesurJiriaa  Domini  nosUi.  El  Berioldo,  in 
**«  OrejoriiVIl,  I.  VI. 


eji  laisant  prononcer  ces  paroles,  qui  sans 
cela  pourraient  être  reg<irdées  comme  une 
lecture  historique.  C*esi  l'Eglise  qui  par 
l'autorité  de  Jésus-Christ  consacre  les  prê- 
tres, à  qui  elle  marque  ce  qu'ils  doivent 
faire  dans  la  plus  grande  action  du  sarriUce. 
Le  prêtre  est  le  ministre  de  Jéi^us-Christ  et 
de  TEglise.  Il  doit  parler  en  la  personne  do 
Jésus-Christ  et  comme  député  de  TEglise,  Il 
commence  au  nom  de  TEglise  à  invoi|uer  fa 
toute-purss-ance  sur  le  pain  et  le  vin,  afln 
qu*ils  soient  changés  au  corps  et  au  sang 
de  Jésus-Christ;  et  d'abord  après,  comme 
ministre  de  Jesus-Christ,  il  ne  parle  plus  eu 
son  propre  nom,  disent  les  Pères.  11  pro- 
nonce les  paroles  de  Jésuç-Christ ,  et  c'est 
par  conséquent  la  parole  de  Jésus -ChrisI 
qui  consacre,  c'est-à-dire  la  parole  de  celui 
par  qui  toutes  choses  ont  été  faites.  Ainsi 
c'est  Jésus*Christ  qui  consacre,  comme  ûï^ 
sent  aussi  plusieurs  fois  saint  Chrjsosioiiie 
et  les  autres  Pères;  mais  il  le  fuit  par  la 
bouche  des  prêtres  (8),  et  à  leurs  prières  (9), 
dit  saint  Jérôme.  Il  le  fait  par  les  prêtres, 
qui  prient  et  qui  bénissent  avec  des  signes 
de  croix ,  disent  les  auteurs  ecclésiasti-* 
ques  (10)  et  les  conciles  (11).  Admirons  donc 
toutes  ces  paroles  sacrées  que  les  prêtres 
prononcent,  et  disons  avec  saint  Chrysos* 
tome ,  au  troisième  livre  du  Sacerdoce  : 
«  Quand  vous  voyez  le  prêtre  appliqué  au 
saint  sacriGce,  faisant  les  prières,  environné 
du  saint  peuple  qui  a  été  lavé  du  précieux 
sang,  et  le  divin  Sauveur  qui  s'immole  sur 
l'autel,  pénsez-vous  être  encore  sur  la  terre, 
et  ne  vous  croyez -vous  pas  p!ui6t  élevé 
jusqu'au  ciel?  0  miracle  1  6  bonté  1  celui  qui 
est  assis  à  la  droite  du  Père  se  trouve  dans 
un  instant  entre  nos  mains  et  va  se  douuer 
à  ceux  qui  veulent  le  recevoir.  » 

RDBRIQDB. 

Le  prêtre  fait  trois  fois  le  signe  de  ta  croix 
conjointement  sur  le  calice  et  sur  Chostie  en 
disant  :  Benedictam,  ascriplam ,  ratam. // 
fait  ensuite  un  signe  de  croix  sur  l'hostie 
lorsqu*il  dit  :  Ut  nobis  corpus,  et  un  autre 
sur  le  calice  en  disant  :  Sanguis  ;  après  quoi^ 
élevant  et  joignant  les  mains  devant  la  poi^ 
trine,  il  dit  :  Fiat  dilectissimi  Fllii  tui  Do- 
mini nostri  Jesu  Chrisli.  Tit.  VIIJ  ^  n.  4. 

REMARQUES. 

1.  Le  prêtre  fait  trois  signes  de  croix.  On 
a  déjà  remarqué  que  l'Eglise  ne  demande 
des  grâces  que  par  les  mérites  de  la  croix  de 
Jésus-Christ,  et  que  les  sacrements  ne  s'o- 
pèrent pas  sans  ce  sacré  signe,  comme  dit 
saint  Augustin  (12).  Mais  le  nombredes  signes 


}i 


(7)  Svropul.  Eut.  Conc.  Florent,  c.  8,  sess.  10. 

(8)  Àbsit.  at  de  bis  qoidquain  siaislrum  loquar.  Qui  a|>o* 
stolico  gradoi  succedenlei,  thristi  corpus  sacro  ore  confU 
clunl.  Hier.  ep.  ad  Heticd, 

(9)  Àd  quorum  preces  Chrisli  corpus  sanguisque  coiifl- 
citur.  Hier,  ep,  ad  Evagr, 

(10)  Presbyitri  cum  fjODliGce  verbis et  maoibus  coon« 
ciuiit.  Amal.  i.  i,  c.  12. 

(11)  Per  oraiionem  el  crucis  signum  conflcere  cor(>oris 
ChrisU  el  sanguinis  sacrameutum.  Syuud.  Cari:»iar.  an.  855, 
apud  Hiucm. 

(  12)  Quod  signnm  nisi  adhihpainr,  sive  fronlibns  credni-» 
liurn....  sive  s;tcriticio  quo  aluntur,  nihll  eoruiii  reae  puiv 
Uciiur.  Tract.  118.  m  Jootu  Serin.  18.  de  Tôtua 
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de  croit  n*est  pas  essentiel.  Il  sùltirait  abso^ 
lument  de  le  faire  une  fois  pour  la  consécra- 
tiou,  dit  Âmalaire.  Le  prêtre  pourrait  le  faire 
ici  cinq  fois  à  cause  des  cinq  motSi  benedic' 
lam^  ascriptam^  ratam^  rationabilem^  accep^ 
tabilemque^  auxquels  le  sigfne  de  la  croit 
convient égalemt*nt.  Mais,  selon  la  remarque 
du  Micrologue  (1),  l'Eglise  se  restreint  assez 
communément  au  nombre  de  trois,  à  cause 
des  trois  divines  personnes. 

2.  //  fait  un  signe  de  croix  sur  Vhostie  en 
disant  :  Ut  nobis  corpus  ,  et  un  sur  le  calice 
en  disant  :  Sanouis,  pour  exprimer  que  c'est 
par  les  mérites  de  la  croix  que  nous  deman- 
dons le  changement  du  pain  et  du  vin  au 
corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ. 

3.  /{  élève  et  joint  les  mains  devant  la 
poitrine  en  disant  :  Fut  dilectissiiii,  parce 
que  cette  expression  doit  exciter  un  mouvi^ 
ment  d*amour  et  de  tendresse  envers  ce 
irès-cher  Fils  outre  Sauveur,  et  engager  le 
prêtre  à  marquer  par  son  geste  qu'il  voudrait 
1  embrasser,  8*il  lui  était  possible. 

EXPLICATION. 

Nous  vous  prions,  Quam  oblcitîonem, 
A  Dieu,  qu'il  vous  tu,  Deus,  in  omnibus, 
plaise  de  faire  que  qn8Bsumu8,benetdic« 
cette  oblation  soit  tam,  ascrifptam,  ra- 
en  toutes  choses  ftam  ,  rationabilem  , 
bénie,  admise,  rali-  accoptabilemque  fa- 
fiée  ,  raisonnable  et  cere  digneris;  ut  no« 
agréable^  afm  qu'elle  bis  corfpus  et  sanf- 
devienne  pour  nous  guis  flat  diledtissimi 
le  corps  et  le  sang  de  Filii  tui,  Domîni  dos- 
votre  très-cher  Fils,  tri  Jesu  Christi. 
Notre  •  Seigneur  Jé- 
sus-Christ. 

Quam  oblationbit,  laquelle  oblation.  Pour 
comprendre  toute  la  signification  et  retendue 
de  cette  prière,  il  faut  se  souvenir  que  TE- 
glise  a  en  vue  non-seulement  l'oblation  du 

i)ain  et  du  vin,  qui  vont  devenir  le  corps  de 
lésus-Christ,  mais  encore  Toblation  d*elle- 
méme,  celle  du  préire  et  des  assistants  (2) , 
oui,  comme  nous  avons  vu,  se  joignent  à 
1  oblation  des  saints  du  ciel  et  de  la  terre. 

Tu,  DbUS,  in  OBINIBUS,  QUJESUMUS,  BBNBDIG-* 

TAH.  Quand  Jésus-Christ  bénit  le  pain  eu 
instituant  l'eucharistie,  il  le  changea  en  son 
corps  ;  nous  demandons  que  Dieu,  par  sa 
toute-puissance,  répande  sa  bénédiction  sur 
le  pain  et  sur  le  vin  pour  les  changer  au 
corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ,  et  qu'ainsi 
l'oblation  qui  est  sur  l'autel  devienne  la  di- 
vine victime  comblée  de  toutes  les  béoédic« 
tions  célestes,  rt  qu'elle  nous  les  communi« 
que,  afin  que  l'oblation  de  nous-mêmes  soit 
aussi  bénie  par  la  bonté  infinie  de  Dieu.  L'E- 
glise renferme  en  général  tout  ce  qu^elle 
peut  souhaiter  touchant  l'oblation  tle  l'autel, 
en  demandant  qu*eile  soit  bénie  en*  toutes 

(1)  Microl  c.  14. 

(i)  Ptscbase  applique  tous  ces  termes  ^  TobUition  de 
nous-mêmes  an  livre  da  Corps  ei  do  Sang  de  Jésus-Cbrist, 
cap.  12.  cRogamus  banc  oblationem  beiiedicUm,  per;quaia 
uus  k)euedicaiDur  ;  ascripiam,  per  qaam  nos  omnes  in 
cœlo  conscribamar  ;  raiam,  pcr  quam  in  visceribiis  Cbrl&ti 
i'unseamur  ;  ratiooabilein,  per  quam  a  bestiali  sensu  exua« 
uiur  ;  accepUbHemque  facere  dignelur,  qualenus  el  nos 


choses,  m  omnibus  6efie(ftc^am  /  mail,  pour 
mieux  marquer  cette  grande  grftce  quelle 
attend,  elle  détaille  dans  les  auatre  mots  soi* 
vants  tout  ce  qu'elle  espère  oe  Diea. 

AsGRiPTAM,  que  l'oblation  qui  est  sur  l'au- 
tel soit  admise ,  qu'il  lui  plaise  de  ne  la  pas 
rejeter  ;  et  que  l'oblation  que  nous  faisons 
de  nous-mêmes  ne  soit  pas  non  plus  rejetée, 
mais  qu'il  veuille  l'admettre  avec  celle  de 
Jésus-ChrisI  et  des  saints* 

Ratam,  que  l'oblation  de  l'autel  soit  ra^- 
fiée  pour  étrepermajienteetirrévocable,  c'esl-^ 
à-dire  qu'elle  devrenne  cette  victime  qui  ne 
changera  point,  ni  comme  les  anciens  sacrlB- 
ccsd'animaux,  qui  ont  été  révoqués,  ni  corn* 
me  tous  les  autres  corps  qui  se  délruisenlet 
ne  doivent  avoir  qu'un  temps;  que  noire 
oblation  soit  aussi  stable  et  irrévocable  eo 
nous  attachant  à  Dieu  de  telle  manière  qoe 
nous  n'ayons  jamais  le  malheur  de  noosco 
séparer 

Rationabilbm  ,  raisonnable.  On  n'avait  ja* 
mais  fait  une  semblable  demande  avant  Jé- 
sus-Christ, parce  qu'on  n'offrait  en  sacriGce 
que  le  sang  des  animaux  destitués  de  raison. 
Nous  demandons  que  l'hostie  qui  est  sur 
l'autel  devienne  une  victime  humaine,  U 
seule  et  unique  douée  de  raison,  la  seule  di* 
gne  de  noua  réconcilier  à  Dieu ,  et  de  Tado- 
rer  comme  il  le  mérite.  Nous  demandons  en 
ménae  temps  pour  notre  oblation  qu'eilesoK 
accompagnée  de  raison  (3)  et  d'intelligence, 
et  que  nous  devenions  des  victimes  raisonna- 
blés  (i*),  sans  déguisement  ;  c'est-à-dire  que 
notre  esprit ,  notre  volonté ,  notre  cœar  et 
tout  ce  qu'il  y  a  en  nous  soit  parfaitement 
soumis  et  assujetti  à  Dieu,  pour  lui  rendre 
le  culte  raisonnable  et  spirituel  que  saint 
Pierre  et  saint  Paul  demandent  des  fidèles. 

ACGBPTABILEUQDB  FAGBRB  DIGNEBIS,  ^'«//^ 

soit  agréable  :  qu'ainsi  l'oblation  de  laalel 
deyienne  la  seule  victime  digne  d'être  iofini- 
ment  agréable  à  Dieu  par  elle-même,  en  de* 
venant  le  corps  de  son  Fils  bien -aimé  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur,  en  qui  il  met  toute  «la 
complaisance.  Nous  demandons  aussi  enûo 
pour  nous  que  notre  oblation  devienne  de 
jour  en  jour  plus  agréable  aux  yeui  de  no- 
tre souverain  Seigneur,  par  l'application 
exacte  à  remplir  nos  devoirs  et  à  accoDoplic 
avec  plus  d'amour  ses  sainies  volontés.  Ce 
sont  là  des  grâces  que  nous  demandons  par 
le  mérite  et  en  considération  de  l'oblation  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  à  laquelle 
nous  joignons  celle  de  nous-mêmes. 

Ut  NOBl^  CORPUS  ET  SANGUIS  FIAT  DILKCTIS- 

sim  Filii  toi  Domîni  nostri  JBsuCaBisrit 
afin  qu'elle  devienne  le  corps  et  le  sang  de  ro- 
tre  tris- cher  Fils  ,  Notre-Seigneur  Jif^^' 
Christ.  L'Eglise  demande  le  grand  mirai  le 
du  changement  du  corps  et  du  sangdeJésu^ 
Christ  avec  autant  de  simplicité  que  FEcri' 

pet  quod  io  nobis  displicoioans,  acoepUbites  In  ejos  m^ 
Filiosimus.»  Il  est  à  propos  d*observer  avec  Ànlooios  Au- 
gusUous,  le  cardinal  Booa  et  avec  MM.  Pilboa,  dans  leurs 
correcUoDS  do  corps  du  droit  canooique,  qae  ces  paroif^ 
de  Pascbase  avaient  été  citées  par  Gratlea  ai  pv  ^auii 
Thomas,  comme  étant  de  saint  Augustin. 

(5)  RaiioDabile  obsequium.  Rom.  xn,  t.  . 

ci)  lUUonabile  sine  dolo  lac  coocupisclte.  1  Petr.  n.  •* 
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fore  exprime  la  eréatloot  fl<U  luXf  que  U 
laaiière  soi!  faite,  et  rincaroatîon  du  Sau- 
veur dans  Uarie  (1) ,  qu'il  me  soU  fait  selon 
totre  parole.  Nous  ne  uemaDdons  pas  seule- 
roeol  qae  celle  oblatioo  devienne  le  corps  et 
le  sang  de  iésos-€hrîst ,  mais  qu'elle  le  de* 
vieoaepour  nom ,  ut  nobis  fiât  ;  c'est-à-dire 
poor  oocs  communiquer  les  dons  que  Jésus- 
Glirisi  (2)  a  mérilés  par  le  sacrifice  de  son 
rorps  et  de  son  sang,  la  grâce  du  pardon  en- 
licr  de  nos  péchés  ,  et  tous  les  secours  dont 


nous  avons  oesoin  pour  avanc>  r  i'ouvrase 
de  notre  salut.  Et  comme  ,  quand  il  est  dît 
dans  Isaïe  (3)  :  Un  enfant  nous  est  ni,  tm 
enfant  nous  est  donnée  on  entend  qu'il  est  né 
et  donné  pour  noire  salut ,  nous  demandons 
aussi  que  celle  oblaliou  devienne  le  corps  de 
Jésus-Christ  pour  notre  sancliOcatîon  rt  pour 
notre  consommation  (i)  ou  perfection 


QUARANTE  HEURES, 
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RAMEAUX. 

riTRE  PREMIER. 

lEiUaii  du  Cérémooial  des  évèques,  1.  ii,  c.  21 
par  Dufuulio.) 

0£  Li  BélféoiGTlON  DBS  RAMBACX   PAR 

t'ÉVÉQUB. 

1.  La  bénédfelion  et  distribution  des  ra* 
meaux  et  la  procession  qu'on  fait  ensuite, 
eil  loate  semblable  à  la  bénédiction  des 
dérives  qu'on  fait  le  jour  de  la  Purification 
de  Nuire-Dame»  excepté  qu'au  retour  de  la 
procession  quelques  chantres  étant  entrés 
dans  l'église»  et  ayant  fermé  les  portes»  le 
reste  de  la  procession  demeurant  dehors 
thanle»  Gloria  iaus  et  honor^  etc.»  ceux 
do  dedans  y  répondant.  Ces  versets  étant 
rhaotés,  le  soos-diacre  qui  porte  la  croix 
frappe  avec  le  bâton  de  la  croix  la  porte 
qu'on  ouvre  aussil6l»  et  la  procession  entre 
fans  l'église. 

1  11  reste  encore  ce  qui  concerne  la  Pas- 
sion, qui  ne  se  dit  pas  au  jour  de  la  Purifi- 
cation ,  et  je  prie  le  lecteur  de  voir  le  resilc 
aadil  jour  de  la  Purification.  {Voy.  art.  Cirr- 

618.) 

3.  Quand  on  dit  l'Ëpttre»  les  trois  qui  doi- 
veat  chanter  la  Passion  se  rendent  dans  la 
sacristie ,  et  y  prennent  l'amict  »  l'aube  »  la 
cfiniure»  le  manipule  et  l'étole  violette» 
qu'ils  mettent  sur  l'épaule  gauche  cl  Talla- 
chenl  sous  le  bras  droit. 

^.  Vers  la  fia  du  Trait  ils  sortent  de  la  sa- 
initie  en  cet  ordre  :  le  mattredes  cérémonies 
inarche  le  premier  »  ensuite  celui  qui  fait 
Téfangéliste  portant  le  livre»  puis  celui  qui 
représente  le  peuple»  et  en  dernier  lieu  celui 
qui  représente  Jésus-Chrisl  marchant  après 
cQx,  trois  chapelains  en  surplis  sans  chan- 
deliers ni  encens. 

,  5.  Etant  entrés  dans  le  chœur ,  cl  arrivés 
a  i'auiel  tous  trois  sur  une  même  ligne»  cl 
l«s chapelains  derrière  eux,  ils  le  saluent  en 
^éine  temps  »  puis  l'évéque»  et  s*étant  ap- 
prochés de  lui  »  ceux  qui  doivent  chanter  la 
Passion»  s'ils  sont  chanoines  étant  inclinés» 
s'ils  ne  le  sont  pas  étant  à  genoux»  haisenl  l'un 
•"iprès  l'autre  la  main  de  l'évéque,  »ans  pour- 
tant demander  la  bénédiction. 

^*  Etant  au  bas  des  degrés  »  ils  saluent 

(I)  Fiai  mUii  secandom  verhum  tuoni.  Luc,  i,  33. 

(Z)  Fer  quetn  maxiiiia  et  preiio8a  uobis  proiiiisia  duoa- 
^^»  ut  1.^  haec  eOtciainini  divlu»  coudOiles  uaiurae.  II 
f^^'  »,  4. 
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tous  ensemble  l'évéque,  et  vont  au  lieu  des- 
tiné pour  chanter  la  Passion»  qui  doit  élro 
au  coté  de  l'Evangile,  au  plain  de  la  cha- 
pelle sur  un  pupitre  »  les  trois  diacres  étant 
devant  ledit  pupitre  »  celui  qui  a  porté  lo 
livre  étant  au  milieu  et  servant  pour  lou« 
trois  ;  les  ehapelains  sont  derrière  le  pupitre 
en  face  des  diacres»  et  s'il  n'y  a  point  de  pu- 
pitre, celai  qui  est  au  milieu  tient  le  livre  ; 
ils  se  le  donnent  les  uns  aux  autres  quand 
on  dit  la  Passion  »  sur  l'avis  du  matlrc  des 
cérémonies. 

7.  Quand  on  commence  la  Passion  »  le  cé- 
lébrant tenant  son  rameau  à  la  main  »  étant 
au  cAlé  de  l'Epltre ,  lit  la  Passion  tout  ba^^ 
avec  les  diacres  et  sous-diacres  ;  l'évéque  et 
tous  ceux  du  chœur  étant  debout  et  découd- 
verts,  tiennent  leur  rameau  à  la  main»  jus- 
qu'à la  fin  de  la  Passion. 

8.  A  ces  paroles,  Jésus  autem  exelamans 
voce  magna  emisil  spiritum  »  l'évéque  »  le  cé« 
lébrant  »  le  diacre  ,  le  sous-diacre  »  tous  les 
ecclésiastiques  et  séculiers  en  leurs  places , 
même  ceux  qui  chantent  la  Passion,  étant  à 
genoux  et  profondément  inclinés ,  font  une 
petite  pause. 

9.  L'évéque  se  levant  »  tous  se  lèvent ,  el 
on  poursuit  la  Passion»  laquelle  étant  finie» 
les  trois  diacres  avec  les  chapelains,  après 
avoir  salué  l'autel  et  l'évéque ,  s*en  retour- 
nent à  la  sacristie  dans  le  même  ordre  qu'ils 
en  sont  venus. 

10.  L'évéque  s'assied  et  reçoit  la  mitre 
Le  diacre  de  l'Evangile  ayant  quitté  la  cha- 
suble pliée»  et  en  ayant  pris  une  autre»  ou 
se  servant  de  la  mémo  mise  en  double  sur 
l'épaule  gauche,  et  attachée  sous  le  bras 
droit  »  prend  le  livre  des  Evangiles  des  mains 
du  maître  des  cérémonies  »  ou  lui-même  4e 
va  prendre  sur  la  crétlouce  et  le  porte  sur 
Taulel. 

11.  Il  va  ensuite  A  l'évéque  »  accompagné 
du  maître  des  cérémonies  »  le  salue  au  bat 
des  degrés  ;  il  monte  ensuite ,  et  étant  in* 
cliné  s'il  est  chanoine»  sinon  à  genoux  »  il 


salue  encore  1  évéque  el  i 
itel ,  où  »  se  mettant  à  ge-.^ 


lui  baise  la  main 

s'en  retourne  à  Tautel ,  uu  »  se  meiiani  a  ge-. 
noux  sur  le  plus  haut  degré  »  dit  étant  in- 

meum  »  rlc.  ;  cependant 


cliné  :  Munda  cor 

révéque  bénit  Teuccns  à  l'ordinaire.' 


(3)  Puer  oatus  est  oobis,  cl  Allas  daius  est  oobis.  FsaL 
IX.  6, 

(i)  Hoc  cl  oraiiiiu  vcsl:  am  consummaliopeiD.  U  Car. 
XIII,  9. 
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12.  Le  diacre,  accompagné  du  sous-dia- 
ère,  dedeax  acolytes  et  du  inatire  des  céré* 
monies,  porlanl  lolirre  des  Evangiles,  sa- 
lue Taulel  en  même  temps  qu*eux  ;  puis  ils 

/  vonl  à  révéque,  et  quand  ils  Tont  salué  au 
bas  des  degrés  du  IrAne,  le  diacre  monle  sur 
le  premier  degré  et  lui  demande  la  bénédic- 
tion, étant  profondément  incliné  s'il  est  cha- 
noine, et  à  genoux  sMl  ne  Test  pas. 

13.  A  l'élévation  du  saint  sacrement  Tévé- 
que  seul  tient  sa  palme  ou  son  rameau  à  la 
main,  et  on  poursuit  le  reste  comme  aux 
autres  messes. 

ik.  Dans  les  églises  cathédrales,  l'évéquo 
étant  absent ,  ou  dans  les  collégiales  et  pa- 
roissiales ,  on  fait  de  la  même  façon  que  ci- 
devant  en  la  bénédiction  des  cierges.  (Votj. 
Cierges.)  . 

TITRE  DEUXIÈME. 

90  mMANCHE  DES  RAMEAUX  DANS  LES  GRANDES 
ÉGLISES,  EN  L*ABiEIIGE  DE  L'ÂvÈQUE.     . 

§  I.  Ce  qu*0Q  doit  préparer  en  ce  jour. 

1.  La  cérémonie  de  la  bénédiction  et  de 
la  distribution  des  rameaux,  et  de  la  proces- 
sion est  peu  différente  de  celle  qui  se  fait  le 
jour  de  la  PuriGcalion  :  c'est  pourquoi ,  sup- 
posant ce  qui  a  été  dit  ailleurs  (Voy.  art. 
Cierges),  nous  nous  contenterons  d'ajouter 
ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  ce  dimanche. 

%  Le  sacristain  doit ,  !•  parer  l'autel  d'un 
ornement  violet  des  plus  beaux,  et  mettre 
six  cierges  sur  l'autel,  sans  tableaux  ni  bon* 
qurts  ;  mais  il  peut  mettre  des  rameaux  en- 
tre les  chandeliers  {Rit.  Bemd.XUI),  après 
qu'ils  sont  bénits.  2"  Il  prépare  au  coin  de 
TEpUre,  dans  une  corbeille  sur  une  petite  ta- 
ble couverte  d'une  nappe  blanche,  autant  de 
rameaux  qu'il  en  faut  pour  les  personnes  à 
qt)i  on  en  doit  distribuer.  3*  Outre  les  orne- 
ments pour  le  célébrant,  les  ministres  sa- 
crés et  les  chapiers,  s^eroblablcs  i  ceux  de  la 
bénédiction  des  cierges,  il  prépare  de  plus 
deux  manipules  pour  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  ;  mais  si  l'on  commence  TofOce  par 
Taspersion  de  l'eau  bénite,  il  les  met  sur  le 
siège  des  ministres  sacrés  avec  la  chasuble 
et  le  manipule  du  célébrant  ;  il  prépare  en- 
core les  ornements  de  trois  diacres  qui  doi- 
vent chanter  la  passion  ;  sans  dalmaliques. 
W  II  met  dans  le  sanctuaire,  au  cAlé  de  i'Ë- 
vangile  ,  trois  pupitres  nus  ,  et  proche  de  la 
crédence  la  croix  des  processions ,  couverte 
d'un  voile  violet. 

§  II.  De  U  bénédicUon  et  dislribuUon  des  rameaux. 

1.  Le  célébrant  s'étant  revêtu  à  la  sacris- 
tie avec  ses  officiers  comme  au  jour  de  la 
Purification,  fait  premièrement  l'aspersion  de 
l'eau  bénite,  et  après  l'oraison  Exaudi,  etc., 
le  diacre  et  le  sous-diacre  ayant  pris  leurs 
manipules  que  les  acolytes  leur  apportent, 
montent  avec  lui  à  l'autel  et  font  la  génu- 
fit  xion  quand  il  le  baise,  puis  ils  vont  au 
côté  de  VEvangile  ,  où  le  célébrant,  ayant  le 
diacre  à  sa  droite  et  le  sous-diacre  à  sa 
gauche,  lit,  sans  faire  le  signe  de  la  croix, 
Tantienne  Ho$anna,  pendant  qu'on  la  chante 
au  chœur  ;  lorsqu'elle  est  achevée,  ii  chante 
l'oraison  qui  suit  ayant  les  mains  joiulcs. 


2.  Pendant  cette  oraison,  le  soas-dîacre, 
après  avoir  fait  la  génuflexion  vers  la  croix, 
descend  à  la  crédence,  et  reçoit  du  cérémo* 
niaire  le  livre  de  l'Ëpltre  qu'il  chante  avec  les 
cérémonies  ordinaires  de  la  messe  solen- 
nelle :  il  reçoit  ensuite  la  bénédiction  du 
prêtre;  après  avoir  rendu  le  livre  au  céré- 
moniaire,  il  retourne  à  la  gauche  du  célé- 
brant, où  il  fait  la  génuflexion  en  arrirant. 
Le  célébrant  lit  l'Epttre  et  le  répons  suivnots, 
pendant  que  le  sous-diacre  chante  l'Ëpltre  » 
il  lit  aussi  l'Evangile  au  même  lien,  ayant 
dit  auparavant  Munda  cor  meum^  on  peu  ia 
cliiié  vers  le  livre. 

3.  Après  l'Epttre  le  thuriféraire  va  prépa- 
rer l'encensoir  ;  le  diacre  ayant  reçu  du  cé- 
rémoniairc  le  livre  des  Evangiles,  le  porte 
sur  l'autel  comme  à  la  messe  soIeDoello, 
puis  il  retourne  au  côté  droit  du  célébrant, 
où  il  fait  bénir  Tencens;  après  quoi  il  vaso 
mettre  à  genoux  au  milieu  de  l'autel  sur  le 
bord  du  marchepied  pour  dire  If unda  cor 
meum:  ensuite  il  prend  le  livre  des  Evan- 
giles, s'approche  du  célébrant  et  se  meta 
genoux  pour  demander  la  bénédiction.  Le 
célébrant  se  tourne  en  même  temps  vers  le 
côté  de  l'Evangile ,  le  bénit  et  lui  préseple 
sa  main  à  baiser;  le  diacre  se  lève  ensuite, 
et,  sans  tourner  le  dos  au  célébrant,  il  des- 
cend les  degrés  et  va  chanter  TEvangile  ac- 
compagné de  tous  les  autresi  officiers  comme 
à  la  messe. 

4.  Après  TEvangile  le  diacre  encense  le 
célébrant  à  Tordinaire ,  et  le  sous-diacre  lut 
porte  le  livre  à  baiser  ;  puis  ils  rctouroeiit, 
le  premier  à  la  di  oite,  et  le  second  à  la  gau- 
chc  du  célébrant,  qui  chante  les  oraisons  et 
la  Préface,  les  mains  jointes  et  sans  changer 
les  termes  latins,  quoique  les  rameaux  ne 
soient  ni  de  palme  ni  d'olivier.  Les  ministres 
sacrés  disent  avec  lui  le  Sanctus  médiocre- 
ment inclinés,  et  font  le  signe  de  la  croix  à 
Benedictus.  . 

5.  Les  autres  cérémonies  de  la  bénédiction 
et  de  la  distribution  des  rameaux  sont  Us 
mêmes  qu'au  jour  de  la  Purification,  excepte 
qu'à  la  fin  de  la  distribution  le  chœur  ne 
chante  pas  Exsurge^  mais  continue  les  an- 
tiennes jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ail  M 
ses  mains.  Quand  il  dit  ensuite  l'oraison  0«- 
nipotens^  les  ministres  sacrés  quittent  leurs 
manipules  entre  les  mains  du  cérémoniaire  » 
et  se  disposent  à  la  procession. 

§  IH.  De  la  procession  du  dimanche  des  Rimeaux. 

1.  Cette  procession  est  la  môme  pour  les 
cérémonies  que  celle  du  jour  de  la  Purifica- 
tion ;  nous  nous  contenterons  de  marquer  co 
qu'il  y  a  de  particulier.  Voy>  Cibrobs. 

2.  Au  retour  de  la  procession,  lorsque  le 
thuriféraire,  qui  marche  le  premier,  approche 
de  la  porte  de  l'église,  deux  ou  quatre  clercs 
y  entrent  et  ferment  la  porte.  Le  thurifé- 
raire, le  sous-diacre  et  les  acolytes  arrivant 
devant  la  porte,  s'arrêtent  et  se  tiennent  dans 
le  même  ordre  qu'ils  gardaient.  Le  sous- 
diacre  tourne  alors  l'image  du  crucifix  vers 
le  célébrant,  le  clergé  se  range  de  part  ol 
d'autre,  nu-télc,  et  le  célébrant  se  licut  au 
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milieu  sool  coofcrt,  ayant  le  diacre  A  là 
gauche,  qui  pour  lors  se  découvre  ;  ou  bien 
loul  le  clergé  resle  couvert,  puisque  c'est 
une  procession  hors  d6  règliso  {Bralion  | 
Baldescfii). 

3.  Quand  le  clergé  a  cessé  de  chanter  , 
ecQx  qui  sont  entrés  dans  Téglise  chantent ^ 
éiaut  tournés  vers  la  procession,  le  versrt 
G'ioria,  laus,  qui  est  ensuite  répété  par  ceux 
qui  sont  dehors,  ainsi  qu*il  est  prescrit  dans 
le  Missel  et  dans  le  Processionnal  ou  Uituel. 
Lorsqu'on  a  achevé»  le  sous-diacre i  sans 
rien  dire,  frappe  une  fois  le  bas  de  la  porte 
de  régliseavec  le  bout  du  bâton  de  la  croix, 
uu'il  ne  sépare  point ,  et  les  chantres  du 
dedans  Tarant  aussil6t  ouverte,  les  chapiers 
intonnent  le  répons  tngredienle  Domino,  Le 
clergé  entre  ensuite  dans  Téglise  nu-tétc,  et 
va  droit  au  chODur  ;  le  célébrant  et  le  diacre 
restent  couverts  ;  celui-là  ayant  fait  la  révé- 
rence an  bas  des  degrés  de  rautet  avec  les 
officiers  sacrés,  va  A  son  siège  quitter  la 
chape  et  prendre  les  ornements  de  la 
messe. 

4.  Si  le  mauvais  temps  contraint  de  faire 
la  procession  dans  l'église,  il  faut  pratiquer 
devant  la  porte  du  chœur  ce  qui  aurait  dû 
se  faire  à  celle  de  dehors. 

5.  Le  sacristain  6te  pendant  la  procession 
ceqni  ne  doit  pas  servir  à  la  messe  solen- 
nelle, comme  le  bassin,  l'aiguière,  la  petite 
table,  la  corbeille  ;  et  dans  les  églises  ou 
Top  se  sert  de  chasubles  pliées  à  la  grand' 
messe,  il  prépare  trois  étoles  larges  pour 
ceoi  qui  doivent  chanter  |a  Passion. 

i  lY.  De  la  Passion  qu^on  cbanle  le  dimanche  des 

Hameaux. 

1.  '\oici  ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  la 
nic^sc  de  ce  jour  :  on  ne  dit  qu'une  oraison  ; 
ou  omet  même  celle  qui  serait  commandée 
pour  quelque  nécessité  publique  (5.  JR.  C 
1822),  et  même  à  la  messe  basse  on  omet  la 
co(on)émoraisoD  d'un  simple  qu'on  aurait 
faite  à  roffîcc  {Rubr,  de  Commem.)^  quand  le 
ious-diacre  chante  ces  paroles  de  TËpItre, 
Innomine  JesUf  lui  et  tous  ceux  du  chœur  , 
même  le  célébrant,  s'il  ne  lit  pas  le  Gra- 
duel on  le  Trait,  fléchissent  le  genou  jusqu*à 
hfernorum  inclusivement.  Les  trois  diacres 
qui  doivent  chanter  la  Passion  étant  allés 
pendant  i'ËpItre  prendre  A  la  sacristie  les 
ornements  de  diacre  que  le  sacristain  a  dû 
préparer,  en  sortent  nu-téte  ou  couverts 
(Baldeschi)  sur  la  fin  du  Trait ,  dans  Tordre 
qui  suit:  le  second  cérémoniaire  marche  le 
premier  les  mains  jointes  ;  le  diacre  faisant 
l'historien  les  suit  portant  le  livre  de  la 
Passion  appuyé  sur  sa  poitrine  ;  celui  qui 
^présente  le  peuple  ou  ta  Synagogue  vient 
^près,  et  enfin  celui  qui  représente  Notre- 
Seigneur,  ces  deux  derniers  les  mains  join- 
tes ;  ou  s'il  y  a,  comme  il  convient,  trois  li- 
vres de  la  Passion,  chacun  porte  le  sien 
appuyé  sur  sa  poitrine,  et  trois  clercs  en 
iurpljg  les  suivent  l'un  après  l'autre. 

i.  En  entrant  dans  le  chœur,  les  diacres 
douuent  lears  barrettes  au  cérémoniaire,  qui 
les  dépose  ensuite  prés  du  pupitre  ;  étant  ar- 


rivés au  bas  des  degrés  de  l'autel,  celui  des 
diacres  qui  représente  Notre-8eigneur  passe 
au  milieu  des  deux  antres,  et  les  trois  clercs 
s'étant  rangés  en  droite  ligne  derrière  eux, 
ils  font  tous  ensemble  la  génuflexion  sur  le 
pavé,  et  ensuite  une  courte  prière  à  genoux, 
si  Ton  n'a  pas  achevé  le  Trait ,  les  diacres  et 
le  cérémoniaire  sur  le  dernier  degré,  ei  les 
clercs  sur  le  pavé.  Cette  prière  achevée,  iln 
font  encore  une  génuflexion,  et  passant  au 
cAté  de  l*£vangile  dans  le  même  ordre  qu'ils 
sont  venus I  ils  s'y  placent,  Tévangéliste  au 
milieu,  celui  qui  représente  Notre-Seigneur 
à  sa  droite,  et  celui  qui  représente  le  peuple 
à  sa  gauche  :  le  cérémoniaire  se  met  un 
peu  derrière  eux  et  a  soin  de  tourner  les 
feuillets  ;  les  trois  clercs  se  mettent  vis-à- 
vis  d'eux  derrière  les  pupitres  ,  et  tiennent 
des  deux  mains  les  deux  côtés  du  livre  de 
chaque  diacre. 

3.  Le  Trait  fini,  l'évangéliste  commence  la 
Passion  sans  dire  Dominus  vobiscum  ^  sans 
signe  de  croix  et  ians  encenser  le  livre;  les 
deux  autres  diacres  chantent  à  leur  tour  se- 
lon qu'il  est  marqué  par  la  distribution  des 
figures  tes.,  qui  se  trouvent  dans  le  Mis- 
sel, et  qui  signifient,  f  Notre-Seigneur,  C.  le 
chantre  où  l  évangéliste,  S.  la  Synagogue  ou 
le  peuple. 

«•  Le  célébrant,  qui  a  dû  s'asseoir  avec  ses 
ministres  pendant  qu'on  a  chanté  le  Trait , 
se  lève  un  peu  avant  que  la  Passion  com- 
mence, et  va  par  le  plus  court  chemiu  au 
coin  de  l'EpItro,  où  il  reçoit  son  rameau 
présenté  par  le  diacre  avec  les  baisers  ordi- 
naires, et  lit  à  voix  basse  toute  la  passioi), 
étant  un  peu  tourné  vers  les  diacres ,  ayant 
la  main  droite  appuyée  sur  le  livre,  et  te- 
nant son  rameau  de  la  gauche  aussi  appuyée 
sur  Taulel.  LorsquMI  est  arrivé  à  ces  paroles 
Emisit  «ptrtium,  il  ne  se  met  pas  à  genoux, 
mais  il  continuela  Passion  jusqu'à  l'endroit 
où  il  faut  dire  le  Munda  eormeum;  et  pour 
lors  il  se  tourne  vers  le  diacre  qui  chante  la 
Passion ,  tenant  son  rameau  de  la  main 
droite  qu'il  appuie  sur  l'autel. 

5.  Pendant  que  le  célébrant  lit  la  Passion, 
les  deux  ministres  sacrés  ayant  reçu  leurs 
rameaux  du  premier  cérémoniaire,  se  tien- 
nent à  la  droite  du  célébrant  comme  pendant 
I  Introït  de  la  messe,  et  le  diacre  a  soin  de 
tourner  les  feuillets.  Quand  il  Ta  achevée, 
ils  descendent  au-dessous  de  lui,  chacun  à 
sa  place  ordinaire,  et  se  tiennent  tournés 
vers  les  diacres  jusqu'à  ce  que  la  Passion 
soit  finie  ;  les  autres  officiers  qui  ne  sont 
pas  occupés  et  tout  le  clergé  tiennent  pa- 
reillement leurs  rameaux  pendant  toute  la 
Passion  et  TEvangile  qui  suit. 

6.  Lorsque  l'évangéliste  chante  ces  paro-  , 
les  Emiêit  spiritum^  tous  se  mettent  à  ge- 
noux, et  s'inclinent  profondément,  les  dia-  *^ 
cres  qui  chantent  la  Passion  vers  leurs 
livres,  et  tous  les  autres  vers  l'autel.  On  ne 
baise  point  la  terre.  Le  célébrant  et  les  mi- 
nistres sacrés  se  mettent  à  genoux  à  l'endroit 
où  ils  sont  (Cœrem.  L  n,  c.  21,  n.  16)  ;  ou 
bien,  ayant  rendu  leurs  rameaux  au  premier 
cérémoniaire   ou  aux  clercs  qui   les  leur 
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avaient  donnés,  ils  vont  an  peu  nvant  ces 
paroles  an  milieu  de  Tautel,  où  ils  font,  Ton 
derrière  Taulre,  une  înclinalion  de  (été  à  la 
croix  ;  le  célébrant  descend  et  les  deux  mi- 
nistres montent  sur  le  second  degré,  et  ils 
»c  mettent  tous  trois  à  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied,  s'inclinant  profondément. 

7.  Après  Tespace  d'un  Paler,  le  cérémo- 
niaire  ayant  fait  signe  au  diacre  qui  repré- 
sente réTangélîste  de  se  lever,  chacun  se 
lève,  et  révangéliste  continue  la  Passion  ;  le 
thuriféraire  va  préparer  son  encensoir. 

8*  Le  célébrant  avec  se^  ministres  se  pla- 
cent comme  auparavant  (Baldeschi)  ;  ou  bien 
le  célébrant  monte  seul  sur  le  marchepied, 
où  il  dit  au  milieu  de  l'autel  Munda  cor 
ffnftim.  Les   ministres  sacrés   fout  la  génu* 
flexion  sur  le  bord  du  marchepied  ;  puis  le 
diacre  s'avance  sur  son  degré  vis-à-vis  du 
coin  de  TEpltre,  pour  recevoir  le  livre  des 
Evangiles  qu'il  porte  sur  l'autel  selon  la  ma- 
nière accoutumée  ;  le  sous>diacre  va  cepen- 
dant en  diligence  par  le  plus  court  chemin 
prendre  le  Missel  qu'il  transporte  de  l.i  ma- 
nière ordinaire  au  coin  de  TEvangilc,  où  le 
célébrant  lit  Altéra  autem  die ,  sans  faire  de 
signe  de  croix  sur  lui   ni  sur  le  livre,  qu'il 
ne  baise  pas  à  la  On,  et  les  ministres  répon- 
dent Laus  a*èt,  Christe.  Ensuite  le  réiébrant 
s'approche  du  milieu  de  Tautel  et  fait  une 
inclination  de  tète  à  la  croix,  et  ses   minis- 
tres qui  sont  derrière  lui  font  la  génuflexion  ; 
puis   ils  retournent  tous  trois  au  coin  de 
i'Epttre,  et  se  tournent  comme  auparavant 
vers  les  diacres  ayant  repris  leurs  rameaux. 

9.  La  Passion  étant  Gnie,  le  chœur  peut 
s'asseoir  (Baldeschi);  les  trois  diacres,  con- 
duits par  le  second  cérémoniaire  et  suivis 
des  trois  clercs,  vont  faire  la  génuflexion  au 
bas  des  degrés  de  l'autel  et  une  inclination 
au  célébrant,  et  retournent  à  la  sacristie 
dans  le  mémo  ordre  qu'ils  en  sont  sortis. 

10.  Lorsque  les  diacres  de  la  Passion  sont 
partis,  si  le  célébrant  n'est  allé  plus  tôt  dire 
Munda  cor,  etc.,  il  donne  son  rameau  au 
diacre,  le  cérémoniaire  prend  les  trois  ra- 
meaux et  l'on  fait  comme  il  est  marqué  ci- 
dessus  n.  8;  si  cela  est  déjà  fait,  le  célébrant 
KO  tourne  vers  Tautel,  et  le  diacre  monte  à  sa 
droite  au  coin  de  TEpltre,  pour  faire  bénir 
Tencens  ;  le  premier  acolyte  supplée  en  cette 
occasion  au  cérémoniaire,  s'il  n'y  en  a  pas 
un  second,  et  avertit  le  thuriféraire  qu*il  aide 
en  cette  cérémonie.  Le  diacre  ensuite  va  au 
lieu  ordinaire  dire  Munda  cor  meum  ,  prend 
le  livre  des  Evangiles,  et  reçoit  la  bénédic- 
tion du  célébrant  qui  est  toujours  au  coin  de 
TEpitre,  baise  sa  main,  et  étant  descendu  en 
bas  sans  tourner  le  dos  au  célébrant ,  il  fait 
la  génuflexion  avec  tous  les  officiers,  et  va 
ensuite  avec  eux  au  côté  de  l'Evangile  ;  il 
«ncense  d'abord  le  livre  et  chante  TEvangile 
à  l'ordinaire,  excepté  qu'il  ne  dit  point  Do- 
minus  vobiseum  ,  qu'il  ne  fait  point  le  signe  . 
<le  la  croix  sur  le  livre  ni  sur  lui ,  et  que  les 
acolytes  y  portent  leurs  rameaux  au  lieu  de 

I  handeliers,  si  c'est  rusngc,  ou  bien  ils  tien- 
nent les  mainsjoinles(^auMry).  Le  célébrant 
tient  en  méuie  temps  sou  rameau  qui  lui  a 
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été  présenté  par  le  clerc  désigné  pour  ecU, 
lequel  vient  le  reprendre  avant  que  ie  sous* 
diacre  lui  porte  le  livre  à  baiser.  Quand  on  a 
fini  TEvangile,  tous  quittent  leurs  rameaux 
pour  ne  les  reprendre  qu'en  sortant;  les 
officiers  sacrés  vont  à  la  sacristie  sans  ra- 
meaux (Baldeschi). 

11.  Aux  messes  basses,  le  prêtre  ayant  dit 
le  Trait,  passe  au  côté  de  lEvangile  en  fai- 
s.int  au  milieu  de  l'auti*!  une  inclination  do 
léte  4  la  croix,  et  commence  la  Passion 
sans  dire  Dominus  vobiseum  ^  ni  faire  aiicuii 
signe  de  croix.  A  ces  paroles  Emisit  spiri» 
/um,  il  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  mar- 
chepied tourné  vers  le  livre  et  s'incline  pro- 
ftndément  pendant  Tespace  d'un  Pater. 
Ensuite  il  se  relève  et  continue  la  Passion 
jusqu'à  l'endroit  où  il  faut  dire  Munda  cor 
meum.  Pour  lors  il  va  au  milieu  de  Tautel 
pour  le  dire,  et  fait  le  reste  à  Fordinaire, 
b.iisant  le  livre  comme  de  coutume.  A  la  un 
de  la  messe,  au  lieu  de  TEvangile  d(!  saint 
Jean,  il  dit  celui  qui  est  marqué  à  la  béné- 
diction des  rameaux  Cum  appropinquasset, 

TITRE  TROlSIillIIE. 
DU  DIMANCHB  DBS  RAMBaUX  DANS  LBS  PBTITU 

ÉGLISES  {d'après  Benoit  XllI). 

SOMMAIRI. 

Dans  les  églises  où  il  n'y  a  pas  assexd*of« 

ficiers  pour  pratiquer  tout  ce  qui  vient  d'élre 

dit,   il  faut   observer  à  la  bénédiction,  à  la 

distribution  des  rameaux  et  à  la  procession 

ce  qui  a  été  dit  à  la  fête  de  la  Purification, 

avec  ce  qui  suit.  Premièrement,  s'il  n'y  a 

point  de  ministres  sacrés,  un  clerc  chante 

l'Epttre  de  la  bénédiction  des  rameaux,  et  le 

célébrant  qui  doit  avoir  pris  le  manipule, 

selon  Bauidry  (ou  sans  manipule  surtout 

s'il  a  la  chape,  conformément  à  larnbriqoe 

du   Missel ,  tit.  19,  n.  ^,    selon   Baldeschi), 

ayant  dit  Munda  cor  meum  et  Jubé,  etc..  au 

vùié  de  l'Epltre,  chante  l'Evangile  au  même 

lieu  et  continue  la   bénédiction.  2^  Le  clerc 

qui  porte  la  croix  frappe  la  porte  de  l'église 

après  le   verset  Gloria  laus  ^  comme  it  est 

marqué  ci -dessus,  §  3,  n.  2,  3.  Le  célébrant 

chante  seul  la  Passion  au  c6lé  de  l'Evangile; 

ou  bien  un  diacre,  s'il  y  en  a,  en  étole  cl  en 

manipule    violet,   pourrait  la  chanter  seul 

jusqu'à  ces  paroles  Altéra  autem  die,  etc.^ 

que  le  célébrant  chanterait  ensuite  au  céio 

do   l'Evangile  après    avoir  dit  Munda  cor 

meum^  etc.,  au  milieu  de  l'autel,  et    sans 

avoir  encensé  le  livre  :  mais  si  ce  diacre  sert 

à  la  messe,  il  doit  chanter  la  Passion  et  V^-^ 

vangile.  La  coutume  de  quelques  lient  dt 

faire  la  distribution   de  la  Passion  entre  14 

célébrant,  le  diacre  et  le  sous  diacre  ne  pen 

être  approuvée  dans  le  rite  romain,  moi'*' 

encore  celle  de  la  partager  entre  le  prêtre 

les  laïques,  non  plus  que  l'abus  de  ceux  q 

éteignent  les  cierges  de  raulcl   pendant 

Passion.  Remarquez  que  si  dans  ce  jour 

célébrant  qui  fait  la  bénédiction  des  rameau 

est  obligé  de  dire  seulement  une  messe  basi 

par  le  défaut  de  chantres,  il  dit  néanmoins  j 

la  fin  1  Evangile  de  saint  Jean  couime  au3 

messes  solennelles,  parce  qui!  a  lu  aup.'ja 
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Tant  celui  qui  csl  propre  à  la  béaédictîon  des 
rameaai. 

CfliP.  l— Choses  à  préparer  pour  ce  jour. 
Sur  la  crédence  du  grand  auiel. 

1.  Le  calice  pour  la  messe  avec  le  voile  cl 
la  bourse  de  couleur  violelle.  2.  Le  manipule 
et  la  chasuble  de  même  couleur.  3.  L'cuecii- 
soirel  la  navelle  avec  de  Tencens.  k.  Le  bas- 
lin  cl  le  vase  d'eau  pour  laver  les  mains. 
5.  L essuie-main.  6.  Le  bassin  avec  les  bu- 
relles  cl  le  manulerge.  7.  Le  livre  pour 
cbanlcrlcs  anliennes  pendanl  la  procession. 

A  Tautel. 

1.  Le  devant  d'autel  violet.  2.  Le  Missel  el 
son  pupitre  au  cAlé  de  l'EpUre.  3.  Des  ra- 
meaux d'oliviers  ou  autres  arbres  verts  enire 
les  chandeliers»  en  place  de  fleurs. 
Au  c6ié  de  l'Eptire  sur  le  pavé. 

1.  One  petite  table  couverle  d'une  nappe, 
el  dessus»  les  rameaux  qu*on  doit  bénir.  2.  La 
croix  processionnelle  couverte  d*un  voile 
fiolct»  et  un  ruban  violet,  pour  attacher  un 
rameau  au  sommet  de  la  croix. 

A  la  sacristie. 
1.  Trois  surplis  pour  les  clercs.  2.  L*amict, 
l'aube»  le  cordon,  Tétole  et  la  chnpe  de  cou- 
leur violette  pour  le  célébrant.  3.  Un  réchaud 
arec  du  feu  et  des  pincettes,  h.  Le  bénitier 
a?ec  Taspersoir. 

Cbap.  il  —  Ce  qu'il  faut  faire  le  dimanche 

des  Rameaux. 
§  L  BénédicUoa  des  rameaux. 

1.  Tout  étant  disposé,  l'heure  convenable 
étant  arrivée,  on  rassemble  le  peuple  en 
tonnant  les  cloches  comme  aux  jours  de  féto. 

2.  Dans  la  sacristie  le  célébrant,  assisté  du 
second  et  du  troisième  clerc,  prend  sur  le 
surplis  Tamict ,  l'aube,  le  cordon,  l'étole  cl 
la  chape  violettes. 

Nota.  Quand  on  ne  peut  pas  avoir  com- 
modément une  chape,  le  célébrant  ne  prend 
que  Tamict,  Taube»  le  cordon  et  Tétole. 

3.  Il  fait  la  bénédiction  de  l'eau  pour  l'as- 
persion, comme  elle  est  dans  le  Missel ,  et 
eoméme  temps  le  premier  clerc  allume  les 
cierges  de  l'autel. 

4.  Tous  vont  ensuite  à  l'autel  dans  cet  or- 
dre ;  le  premier  clerc  est  devant,  portant  le 
bénitier;  le  célébrant  vient  après,  \a  télé 
eooverte«au  milieu  du  second  et  du  troisième 
clerc.  Arrivés  à  l'aulol,  ils  se  mettent  à  ge- 
noux sur  le  plus  bas  degré  pour  faire  l'as- 
persion de  l'eau  bénite. 

5.  On  fait  l'aspersion  à  l'ordinaire  ,  après 
quoi  le  premier  clerc  met  le  missel  sur  sou 
popitre  au  cAié  de  l'Eptlre  sur  l'antcl. 

6.  Le  troisième  clerc  prend  le  manipule  à 
la  crédence  (  Bauldry^  p.  iv,  cap.  6,  art.  4, 
n.  1  ),  el  l'attache  au  bras  gauche  du  célé- 
brant. 

Nota.  Il  semble  qu'on  ne  doit  pas  prendre 
le  manipule,  cela  étant  contraire  â  la  rubri- 
que du  Missel  (TU.  19,  n.  k,  de  Qualit.  para- 
wn/.),  qui  s'exprime  ainsi:  Cum  celebrans 
^tiiur  pluviali ^  semper  deponit  manipulum, 
fi  ubi  plutiale  hnbcri  non  potesl,  in  benedi- 
^ionibus  quœ  fiant  in  altari^  celebrans  slat 
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sine  planeta  cum  alba  et  slola  {Buldesehi).  Il 
y  a  iei  une  raison  d'exception  :  c'est  l'Evau- 
gile  qui  va  suivre. 

7.  Le  célébrant,  étant  entre  les  clercs  de- 
vant l'autel,  y  monte  et  le  baise  nu  milieti  : 
ensuite  au  coin  de  l'EpUre,  il  dit  d'une  voix 
haute  et  uniforme  Tantienne  Hosanna,  que 
les  clercs  continuent. 

8.  11  dit  encore  au  mémo  lieu,  les  mains 
jointes  :  Dominus  voUscum,  puis  l'orais  »n 
Xleuf ,  quem  diligere,  etc. 

9.  Il  lit  ensuite  TEpltre,  après  laqn<»He  II 
récite  avec  les  clercs  le  répons  :  CoUegeruni^ 
ou  bien  In  monte  Olivtti. 

10.  Ayant  dit  au  môme  lieu  Munda  cor 
meum,  il  lit  l'Evangile,  baise  le  livre  quan»! 
il  a  fini,  et  dépose  le  manipule.  {Voy.  la  noie 
précédente.) 

11.  Puis  il  dit  Dominus  vobiscum,  l'oraison 
et  la  Préface,  tenant  toujours  les  mains 
jointes,  aussi  bien  qu'à  celte  oraison  et  aux 
suivantes. 

12.  Les  clercs  disent  Sanctus^  etc. 

13.  Le  célébrant ,  ayant  dit  Dominus  vo- 
biscum,  récite  les  cinq  autres  oraisons. 

14.  En  mémo  temps  le  premier  clerc  wM 
du  feu  dans  l'encensoir  et  prend  la  navette 

15.  Pendant  la  cinquième  oraison,  le  troi- 
sième clerc  fait  la  génuflexion  à  l'autel, 
prend  le  bénitier  à  la  crédence,  et  vient  avec 
le  thuriféraire  auprès  du  célébrant. 

16.  Celui-ci,  assisté  du  second  clerc,  met 
l'encens  dans  Tcnccnsoir  et  le  bénit,  sans 
qu'on  omette  les  baisers  accoutumés. 

17.  Ensuite  il  asperge  trois  fois  les  ra- 
meaux, disant  à  voix  basse  Asperges  me, 
sans  ajouter  If ûcr«rf,  et  les  encense  tnii» 

fois.  ^      .  , . 

18.  Le  célébrant  dit  encore  Dominus  vobis- 
cum,  et  récite  la  sixième  oraison. 

19.  Le  premier  clerc  dépose  l'encensoir,  et 
le  troisième  va  à  la  gauche  du  célébrant. 

20.  Celui-ci  va  s'asseoir  et  fait  un  discours 
analogue  à  la  solennité. 

§  H.  Distrlbaiion  des  rameaux. 

t.  Le  premier  clerc  prend  à  la  crédence 
des  rameaux  pour  le  célébrant  et  pour  les 
clercs,  et  les  met  sur  l'autel. 

2.  Le  célébrant  fait  l'inclination  A  la  croix, 
et    se  met  à  genoux  devant  le  milieu  dd 

lautcl. 

3.  Etant  ainsi  à  genoux,  il  prend  son  ra- 
meau sur  l'autel ,  le  baise  et  le  donne  à  gar- 
der au  premier  clerc. 

{  Si  quelque  prêtre  est  pré'^cnl,  il  doit  pré- 
senter le  rameau  au  célébrant,  de  la  manière    , 
qu'on  a  dite  [Vov.  Cierge^]  en  parlant  des 
cierges,  le  jour  de  la  Purification.)  \ 

i.  Le  célébrant  va  au  coin  de  l'Epltre,  et 
recite  avec  les  clercs  l'antienne  Pueri  lie- 
brœorum,  etc.  ^ 

5.  Ensuite  il  va  au  milieu  de  l'autel,  fait 
l'inclination  à  la  croix,  se  tourne  vers  le 
peuple  et  distribue  les  rameaux,  d'abord  aux 
prêtres,  s'il  y  en  a,  ensuite  aux  clercs  a  g<^- 
noux  sur  le  bord  du  marchepied,  tous  bai- 
sant le  rameau,  puis  la  main  du  célébrant, 
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les  plus  dignes  éianl  plas  près,  du  cAlé  io 
rBpltre. 

6.  Le  célébrant  descend  de  Tautel,  le  salue 
et  va  au  balustre  vers  le  c6lé  de  TEpIlre. 

7.  Là,  recevant  les  rameaux  du  premier 
clerc  qui  est  à  sa  gauche,  il  les  distribue  au 
peuple*  d*abord  aux  hommes ,  puis  aux 
femmes. 

8.  Après  la  dbtribulion,  le  célébrant  se 
lave  les  mains  au  bas  des  degrés  du  côté  de 
TEptlre,  assisté  par  les  clercs. 

0.  Il  monte  ensuite  par  le  plus  court  che- 
min au  c6(é  de  TEplire  où  il  dit  :  Daminus 
vobiscum^  et  la  dernière  oraison. 

10.  En  même  temps  le  premier  clerc  met 
au  sommet  de  la  croix  processionnelle  un 
des  rameaux  bénits,  et  le  fixe  avec  un  ru- 
ban violet. 

11.  L'oraison  étant  terminée,  le  premier 
clerc  présente  au  célébrant  et  aux  autres 
clercs  les  rameaux  et  les  livres  pour  chan- 
ter les  antiennes  pendant  la  procession, 

§  III.  De  la  procession. 

1.  Le  célébrant,  tenant  son  rameau  à  la 
main,  se  tourne  vers  le  peuple,  et  dit  du  mi- 
lieu de  Tautel  :  Procedamus  m  paee;  les 
clercs  répondent  :  In  nomine  Chrisli.  Amen  ; 
puis  le  célébrant  commence  Tantiennc  Cum 
appropinauaret^  etc. 

Nota,  on  suppose  toujours  les  saints  con- 
venables à  Tautel,  quand  on  arrive  au  mi- 
lieu, et  quand  on  en  part. 

2.  La  procession  s'avance,  précédée  do 

{premier  clerc  avec  la  croix,  et  suivie  du  cé- 
ébrantau  milieu  des  deux  autres  clercs,  réci* 
tant  alternativement  avec  eux  à  haute  voix 
les  antiennes  suivantes  disposées  en  versets. 

3.  On  va  par  le  côié  droit  du  célébrant 
hors  de  la  porte  principale,  en  chantant  tou* 
tes  les  antiennes  comme  il  suit  ; 

AnlipboDa. 

Cum  appropinquaret  Dominus  Jeroêoly^ 
mam^  mitii  duos  ex  discipuUs  suis  di- 
cens  : 

lie  in  easêelltun  quod  contra  vos  est  ;  et 
invenieiis  puilumasinœ  alligatum^  super  quem 
nullus  hominum  sedit. 

Solvite  eum  :  et  adducite  mihi. 

Si  quis  vos  interrogaverit^dicite  :  Opus  Da- 
tnino  est. 

Soi  vent  es  adduxerunt  ad  Jesum  :  et  impo» 
iuerunt  itli  veslimenla  sua  et  scdit  super 
eum. 

Alii  expandebant  vestimenta  sua  in  via  : 
alii  ramos  de  arboribus  sternebant. 

Et  qui  sequebantnr^  clamnbant  :  Ffosanna, 
benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini. 

Benedicium  regnum  Patris  nostri  David  : 
hosanna  in  excelsis;  miserere^  fili  David. 

A)ia  aoliphona  (1). 


rosolymam^  acceperunt  ramos  pamarunu 
Exierunt  ei  obviam  :  et  clamabant  putri 

dicentes  : 
Hic  est  qui  venlurus  est  in  salutem  populi 
Hic  est  salus  nostra^  et  redemptio  Israël. 
Quantus  est  iste  ad  ihroni  et  domtnaito- 

nés  occurrunt. 

Noli  limer e^  filia  Sion:  eeee  Rex  tuu$  venit 

tibi  sedens  super  puttum  asinœ  :•  sicut  seri- 

ptum  est^ 

Salve^  Rex^  fabrieator  mundi  :  qui  tenisti 

redimere  nos. 

Alla  aotiphcoa. 

Ante  sex  dies  solemnis  Paschœ  :  quando  t«- 
nit  Dominus  in  civitatem  Jérusalem. 

Oecurrenmt  eipueri;  et  in  manus  porta- 
bant  ramos  palmarum. 

Et  ctnmabanl  voce  magna^  dicente$  :  ffo- 
sanna  in  excelsis. 

Benedictus  quivenisti  in  muUiiuiintmmi* 
sericordiœ  tuœ  :  hosanna  in  excelsis, 

Alia  aouphoaa. 

Occurrunt  turbœ  cum  floribus  et  paJnns 
Bedemptori  obviam^  et  victori  triumphanii 
digna  dant  obsequia, 

Filium  Dei  ore  gentes  prœdicant ,  et  m 
laudem  Christi  voces  tonant  per  nubila  ;  Ho- 
sanna in  excelsis. 


Alla  aoliphona. 

Cum  angelis  et  pueris  fidèles  tnventamur, 
triumphatori  mortis  clamantes  :  Mo$anna  in 

excelsis. 

Alia  anliphona. 
Turbamulta  quœ  convenerataddkmfeftun 
clamabat  Domino  :  Benedictus  qui  venit  in 
nomine  Domini ,  hosanna  in  excelsis. 

1.  Le  premier  clerc  portant  la  croix  s  ar* 
réle  devant  la  porte  principale,  sans  se  rt- 
tourner,  mais  tournant  la  face  du  cruciux 
vers  le  célébrant. 

2.  Le  second  et  le  troisième  clercs  entrent 
dans  régltse  ;  on  en  ferme  la  porte,  et  tour- 
nés vers  la  procession  ils  disent  : 

Gloria  (J),Iaui  el  honor  libi  hil,  rex  ChrlstcRedempl'^^r, 
Cui  jiuerile  dccus  prouipsil  bosauua  pium. 

3.  Le  célébrant  hors  de  l'église,  tourné 
vers  la  porte  et  la  tôte  couverte,  répèle  : 

Gloria,  laus  et  bonor  tihi  ait,  rex  Cbrlsle  KedeoipUir: 
Cui  puérile  decus  prompsii  hosanna  pium. 

Les  clercs  qui  sont  dedans  répondent  : 

Israël  es  tu  rex,  Davidis  et  inclyta  proies  ; 
Nomine  qui  in  Domini,  Rex  benedicle,  ?enji. 

Le  célébrant  : 

Gloria  laus,  etc. 
Les  clercs  : 

Cœius  in  excelsis  te  laodat  cœlicn^  oronl<: 
Et inortalia homo  et cuncta cretta sitml : 

Le  célébrant  : 


Cum  audisset  populus  quia  Jésus  venit  Je-  Gloria,  laus,  ete. 


(1)  Ces  antiennes  renferment  Tbistolre  de  l'entrée 
Irtompbante  de  Jésus-Christ  dansJ  rusalem,  aux  termes 
des  évangélistes;  on  suppose  que  la  roule  portait  des  fleurs 
avec  des  branches  d*arbres,  et  que  les  louanges  du  Fils  de 
Dieu  retentissaient  dans  les  airs,  de  fa  l>ourhe  méjte  des 
gentils.  Les  fidèles  demandent  d^étre  asM>cié8  aun  anges 
et  aux  enfants  pour  louer  ensemble  le  triomphateur  de  la 


(3)  On  aitribue  cette  poésie  h  un  évéque  d'OHi^aos,  iq«i 
elle  valut  sa  mise  en  liberté.  Voy.  Baronius.  L'Eglise,  ea 
se  l'approprlani,  s'en  sert  pour  rele?er  en  Jésus-liirlsl  W 
qualitésdc  Roi  et  de  Rédempteur,  poiirs*associer  aox  loutn* 
ges  que  les  Juifs  lui  rendirent  avant  sa  pasbion,  et  que  lf$ 
t/ienhevreux  avec  toutes  les  créatures  lui  rendent  dw» 
sjn  étal  de  gloire. 
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Us  clercs  : 

Plel  t  Hebnea  libi  cuin  pabnb  obfit  TeDlt  ; 
Cum  prece,  voto,  bjronit«  adsomus  erce  libi. 

Le  célébrant  : 
Gloria,  taos,  etc. 
Les  clercs  : 

Si  libi  pass'.iro  soheb^nt  mmla  lauaw: 
Nos  libi  reguanli  pao^imus  eoee  lUilMt* 

Le  célébrant  : 

Gloria,  Uui,  etc. 

Les  clercs  : 

Hi  lUcuere  libi,  placcat  dévot lo  noslra, 
Rcz  booe,  Bex  démens,  cui  boua  cuuiU  placenl. 

Le  célébrant  : 

Gloria,  Uus,  etc. 

k.  Les  versets  étant  terminés,  lo  premier 
clerc  frappe  one  seale  fois,  avec  Toxf rémité 
do  bâton  ne  la  croix,  le  bas  de  la  porte ,  de 
manière  à  faire  un  petit  bruit;  les  clercs 
qni  sont  dedans,  onvrent  la  porte  et  se  pla- 
cent aox  deux  c6tés. 

5.  Le  premier  clerc  portant  la  croix  entre 
dans  régli^e,  suivi  du  célébrant  qui  récite  le 
répons  :  Ingrediente  Domino,  etc. 

6.  Le  second  et  le  troisième  clerc  prennent 
le  célébrant  au  milieu  d*eux,  et  continuent 
avec  lui  le  répons  suivant. 

Ingrediente  Domino  in  sanelam  civiiatemf 
Hehrœarum  pueri  reiurrectionem  viiœ  pro» 
nuntiantes  (I). 

Cum  ramts  palmarum  :  Hosanna  clamabant 
in  fxcelsis, 

Cumque  Qudisgent  auod  Jésus  venirei  Jero* 
soiymam^  eacierunt  oùviam  ei. 

Cum  ramis  palmarum  :  Hosanna  clamabant 
in  €xcelsis. 

7.  On  termine  la  procession  et  le  répons 
devant  le  grand  autel. 

8.  Le  premier  clerc  dépose  la  croix,  et  re- 
prend les  rameaax  du  célébrant  et  des  au- 
tres clerci. 

9.  Le  célébrant  va  vers  le  lien  où  Ton  s*as- 
sied  à  la  grand^messe,  dépose  la  chape,  prend 
le  manipule  et  la  chasuble,  et  s'assied  un 
moment. 

10.  Le  premier  clerc  porte  le  calica  à  Tau- 
tel,  étend  le  corporal  au  milieu,  et  met  le 
calice  dessus. 

11.  Le  célébrant  ra  A  Tautel  et  commence 
la  messe,  observant  la  rubrique  placée  au 
«limanchede  la  Passion;il  ne  dit  qu'une  orai- 
son, omettant  la  commémoraison  d'un  sim- 
ple, quand  même  il  l'aurait  faite  à  l'office 
iRubr.  de  Commem.  art.  7),  et  l'oraison  qui 
pourrait  être  commandée,  comme  Ta  déclaré 
la  congrégation  des  Rites  le  10  avril  1822  ; 
les  clercs  peuvent  avoir  leurs  rameaux  à  la 
main  pendant  la  passion.  A  la  fin  de  la 
messe  on  dit  l'Evangile  de  saint  Jean,  In 
prîncipio,  etc. 

12.  Pendant  que  le  célébrant  dit  l'antienne 
sppe'ée  Communion^  le  preniier  clerc  Aie  le 
calice  de  dessus  l'autel,  et  le  porte  à  la  cré- 
dcf»ce. 

13.  La  messe  étant  finie,  le  célébrant,  pré- 
cédé des  clercs,  retourne  à  la  sacristie,  les 
mains  jointes. 

(1)  On  suppf«e  ici  que  les  co!'anls  Juib,  en  criani  Hosanna 
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1i.  Il  }  dépose  ses  ornements,  et  fait  sou 
action  de  grflces. 

15.  Les  clercs  Aient  de  l'autel  et  delà  cré- 
dence  les  burettes  et  le  reste,  remettent  tout 
à  sa  place,  et  se  retirent  avec  modestie. 

vaki6t6s. 

I.  A  Besançon  et  ailleurs,  au  retour  de  li 
procession,  les  ecclésiastiques  s'étant  avan- 
cés, forment  comme  deux  demi-cercles  de 
part  et  diantre,  en  sorte  que  le  célébrant  et 
ses  miniatres  puissent  être  vus  du  peuple. 
Si  le  sous-diacre  porte  la  croix,  le  diacre  se 
met  pour  lors  à  la  gauche  du  célébrant  avec 
le  thuriféraire. 

Les  chantres  qui  sont  entrés  dans  l'église 
ayant  achevé  le  verset  Gloria,  laus,  e'c, 
ceux  du  chœur  le  répètent,  après  quoi  ceux 
qui  sont  dans  l'église  poursuivent  les  au- 
tres versets,  à  chacun  desquels  ceux  du 
chœur  répondent  toujours  le  verset  Gloria^ 
laus.  Après  qu*ils  ont  achevé,  le  célébrant 
prend  la  croix  que  le  diacre  lui  présente,  et 
chante  le  verset  Attollite  portas,  etc. ,  après 
lequel  il  frappe  d'un  seul  coup  le  bas  de  la 
porle  de  l'église  avec  le  bout  au  bâton  de  la 
croix;  ceux  qui  sont  dans  l'église  répondent 
le  verset  Quis  est  isteî  etc.  Ensuite  le  célé- 
brant répond  seul  :  Dominus  fords  ^  eic*  Le 
célébrant  frappe  une  seconde  fois,  élevant 
un  peu  plus  la  voix,  et  chante  :  Attollite 
portas,  ceux  qui  sont  dans  l'église  répon- 
dent :  Quis  est  istef  elc,  et  lui  repond  :  Do- 
minus  fortis,  etc.  Il  chante  pour  la  troisième 
fois  :  Attollite  portas,  etc.,  élevant  encore 
plus  haut  la  voix,  et  frappe  ensuite  la  porte 
d*un  coup  ;  ceux  qui  sont  dans  l'église  ré- 
pondent :  Quis  est  isteî  etc.,  et  le  célébrant 
répond  :  Dominus  vivtutum,  etc. 

Pour  lors  ou  ouvre  aussitôt  la  porte,  et  la 
procession  entre  i  le  thuriféraire  passe  le 
premier,  après  lui  les  acolytes  et  le  porte- 
croix,  à  qui  le  diacre  a  rendu  la  croix;  le 
clergé  suit,  et  en  dernier  lieu  le  célébrant, 
précédé  de  ses  ministres;  on  chante  d*abord 
en  entcant  dans  l'église:  Ingrediente  Domino. 
Le  reste  jusqu'à  la  messe  s'observe  comme 
au  jour  de  la  Purification  ,  tant  pour  entrer 
au  chœur,  pour  chanter  l'oraison,  que  pour 
retourner  A  la  sacristie,  où  les  ministres 
sacsés  doivent  laisser  leurs  rameaux.  {Voy. 

ClXBGBS.) 

II.  De  la  messe  de  ce  jour.  —  Le  célébrant 
étant  à  la  sacristie,  se  rcvét  d'ornements 
rouges  pour  la  messe  ;  (e  diacre  prend  aussi 
un  manipule  et  une  étole  rouge  sans  dal- 
matique,  et  le  sous-diacre  un  manipule  sans 
tunique;  étant  ainsi  revêtus,  ils  viennent  à 
l'autel  précédés  du  thuriféraire  et  des  acoly- 
tes pour  commeucer  la  messe;  le  célébrant 
fait  l'encensement  de  Tautel  avant  Tlnlroït. 

Pendant  TEpltre,  lorsque  le  sous-diacre 

Ï^rouonce  ces  paroles  :  Et  in  nomine  Jesu,  il 
ait  la  génoQexion,  ce  que  font  aussi  tous  les 
autres  ministres  inférieurs  et  ceux  duchœur, 
et  non  le  célébrant  ni  le  diacre,  à  moins  que 
le  célébrant  n'ait  achevé  le  Trait. 

Lorsque  le  chœur  chante  le  pénultième 
verset,  le  sous-diacre  porte  le  Missci  Uu 
m  exceliii,  prédisaient  la  réstirreclion. 
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prélro  no  coin  de  rEvançilo,  où  le  prêtre  va 
sans  dire  Munda^  faisant  seulement  inclinn- 
lion  h  la  croix  en  passant,  le  diacre  va  au 
pupitre,  qui  est  préparé  dti  côté  de  TCvan- 
«ile,  i»l  le  sous-dîdcre  revient  à  celui  du  côté 
de  TEpttre,  faisant  génuRoxion  en  passant 
devant  le  milieu  d.*  Kautel;  les  acolytes  et  le 
^  Ihuriréraire  demeurent  à  la  crédence  et  lien- 
'  nent  leurs  palmes  à  la  main  pendant  la  Pas- 
sion, pendant  laquelle  ils  laissent  les  cierges 
allumés  tant  sur  l'autel  que  sur  la  crédence; 
ceux  du  chœur  tiennent  aussi  leurs  palmes 
pendant  la  Passion. 

Si  le  célébrant,  après  avoir  récité  le  Trait, 
veut  aller  s^asseoir,  il  y  va  avec  ses  minis- 
tres par  le  plus  court  chemin,  et  pour  lorîi 
un  peu  avant  que  le  chœur  ait  achevé  de 
chanter  le  Trait,  le  sous-diacre  se  lève  et  va 
porter  le  Missel  du  célébrant  au  coin  de  TE- 
Tangile;  le  célébrant  «l  le  diacre  se  lèvent 
un  peu  après  et  viennent  faire  génuflexion 
devant  Taulel  ;  le  sous-diacre,  s'il  a  déjà  posé 
le  livre,  la  fait  avec  eux;  ensuite  le  célébrant 
monte  à  Tauti*!  et  passe  au  coin  de  TEvan* 

file,  et  le  diacre  et  le  sous-diacre  vont  chacun 
leur  pupitre. 

Le  chœur  ayant  achevé  le  Trait,  le  diacre 
corpmence  la  Passion,  vi  dit  tout  ce  qui  est 
marqué  par  la  lettre  C;  le  prêtre  dit  ce  qui 
est  marqué  par  la  croix,  et  le  sous-diacre  ce 
qui  est  marqué  par  la  lettre  S.  Etant  arrivés 
à  ces  paroles  :  Émisit  spiritum^  le  prêtre  se 
met  à  genoux  sur  le  marchepied  de  Tautel, 
le  diacre  et  le  sous-diacre  se  mettent  à  ge- 
noux au  lieu  où  ils  chantent  tournés  du  côté 
de  leurs  livres  et  tous  trois  profondément 
inclinés  demeurent  ainsi  Tespace  d*environ 
un  Pater,  tout  le  clergé  et  le  peuple  faisant 
de  même.  Etant  relevés,  le  diacre  et  le  sous- 
diqcre  continuent  de  chanter  au  mémo  ton 
h*  reste  jusqu*à  Altéra  autem  die,  qui  sert 
d'Evaugile,  pendant  quoi  le  célébrant  pour- 
suit à  basse  voix  le  reste  de  la  Passion,  et 
étant  arrivé  â  ces  paroles  :  Altéra  autem  die^ 
il  va  au  milieu  de  l'autel  dire  Mtynda  cor 
meum  et  Jubé,  puis  il  vient  achever  le  reste. 

Quand  le  diacre  est  arrivé  à  ces  paroles  : 
Altéra  autem  die,  il  prend  son  Missel  entre 
ses  mains,  et  va  le  porter  sur  l'autel,  faisant 
génuflexion  avant  que  d*y  monter;  le  thuri- 
féraire, qui  est  allé  prendre  du  feu,  immé- 
diatement après  qu'on  s'est  relevé  de  la  pros- 
tration, s'avance  pour  lors,  et  ayant  donné 
Aa  navette  au  diacre,  il  présente  l'encensoir 
au  célébrant  qui  est  resté  au  milieu  de  l'au- 
tel, un  peu  du  côté  de  l'Eyangile;  le  célébrant 
bénit  l'encens  à  l'ordinaire;  ensuite  le  diacre 
dit  le  Munda  cor  m^um,  et  demande  la  béné- 
diction ;  les  acolytes  prennent  leurs  chande- 
liers et  se  rangent  avec  le  diacre,  le  sous- 
diacre  et  le  thuriféraire;  puis,  ayant  fait  la 
génuflexion,  ils  vont  chanter  l'Evangile  à  la 
manière  ordinaire;  le  diacre  encense  le  livre 
et  commence  à  chanter  dans  le  ton  ordinaire 
de  l'Evangile,  sans  dire  Dominus  vobiscum. 

Pendant  l'Evangile  le  célébrant  est  au  coin 
de  rEpttre«  tourné  vers  le  diacre  qui  le 
chante;  quand  il  est  achevé,  le  sous-diacre 
lui  porte  à  baiser  le  livre,  te  diacre  l'encense 


et  tons  retournent  en  leurs  places  et  se  coiii- 
porlenl  pendant  le  reste  de  la  messe  eouuuc 
aux  autres  messes  solennelles. 

III.  De  l'office  qui  se  fait  dans  les  églim 
où  il  n'y  a  qu'un  prêtre.  —  Dans  les  église* 
où  il  n'y  a  qu'un  prêtre,  le  célébrant  se 
revêt  et  va  à  l'autel,  comme  il  a  été  dit  pour 
la  bénédiction  solennelle  des  rameaux;  il 
chante  TEpItre  lui-même  ou  la  fait  rhanlcr 
par  un  acolyte  revêtu  du  surplis;  après  l'E- 
pttre  il  fait  porter  le  Missel  au  coin  de  TE* 
vangile,  et  ayant  béni  l'encens  et  éli: if unda 
cor  meum,  au  milieu  de  l'autel,  il  va  chanter 
TEvangile  comme  aux  messes  solennelles. 

IV.  Dans  les  rites  lyonnais,  viennois,  etc., 
le  diacre  et  le  sous-diacre  oRicient  à  la  messe 
en  dalmatiques  yiolettes.  En  certains  lieux, 
on  a  la  couleur  blanche  à  la  procession,  et 
on  chante  TEvangile  au  lieu  de  la  station. 

RÉCEPTION. 

Le  Pontifient  romain  indique  la  manière 
de  faire  une  réception  solennelle  à  quelques 

frands  personnages.  On  trouvera  au  root 
isiTB  EPiscnpALB  ce  qui  concerne  la  récep- 
tion des  prélats.  \  oici  ce  qui  concerne  d'au- 
tres personnes  de  haute  qualité 

TITKR  PREMIER. 
Ordo  ad  recipienduiu  procesUooaliidr  imperatoren. 

1.  Quand  l'empereur  1.  Quando  tmpero- 

arrive   dans  quelque  tor  venil  ad  aliquam 

ville  ou  bourg  consi-  urbem    vel    oppidum 

dérable,  le  clergé  du  insigne,  clerus  urbii 

lieu  loi  va  au-devant  obviam  venit  ei  pro- 

comme  à  la  réception  cessionaliter ,  ut  die- 

d'un  prélat  ou  légat,  tum  est  superiut  de 

seulement    un     peu  receptione  prœlati  tel 

plus  loin  qu'on  ne  le  legati  ;  tamen  extra 

ftit       ordinairement  portûm  aliquantuivm 

pour    ces    derniers,  tuants    remote  quam 

L'empereur  à  cheval,  prakato  et  legato  fitri 

ou  (ce  qui  est  plus  solet.    Imperator  ex 

convenable  )      étant  equo^  vel  {quod  magis 

descendu    et  s'étant  eonvenit)    descendens 

mis  à  genoux  sur  un  in  terra  super  tapeU 

lapis  étendu  par  terre,  stratum      genuflexui 

baise  la  croix  qu'on  osculatur  ibidem  cru' 

lui  présente;  ensuite  cem,et  sub  baldaehinù 

on  le  conduit  sous  le  ducitur  usque  ad  ec- 

dais  jusqu*à  Téglise.  clesiam.       Processiù 

La  procession  précède  prœcedit      immédiate 

immédiatement  l'em-  imperatorem,  et  is  gui 

pereur    et  celui  qui  gladium     imperatori 

porte  son  épée  est  à  prcefert^cquitatimmc' 

cheval      immédiate*  diate  post  prœlatum 

ment  après  TofOciant.  processionis.  Si  vero 

Si uniégatapostolique  (égalas      apoftolicu^ 

faisait  cette  réception,  imperatorem    recipf' 

ou  s'il  faisaiten  même  ret,  aut  cum  eo  urbem 

temps     son      entrée  intraret  ,    vel    tdioi 

dans  la  ville,  ou  bien  secum  iret,  vel  eaui" 

s'il       accompagnait  taret^  ille  qui  gladium 

Tempereur,  l'épee  de  imperatori    prœfert* 

celui-ci  serait  portée  et  alius  crucem  legati 

à  la  ffauche  de  la  croix  portam ,    simul   tVe 

du  légat,  à  cause  du  debent.   Crux  legntù 

culte  de  latrie  dû  à  la  quia  debetur  ei  latrii* 

croix  ,    et    les   deux  crit  a  dexteris,  etgh' 

ministres  iraient   de  dius    imperator{$  <t 
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fronl.  En  allant  à  sinistrts.  Intérim  dum 
I  église,  on  chante  procedunt  ad  eccle^ 
ri'ile  anlienne  du  8*  5iam,  caniatur  an/i- 
ton  :  phofia  ton,  8  : 

Recc  mî(to  angelom  incuro,qui  prœparabit 
yiam  (uam  ante  faciem  tuam. 

2.  Après  celle  an-       2.  Et  post  antipho- 
tienne,  on  chanlc  (les    nam  prœdictam  can^ 
hymnes    ou    antres    iantur  hymni.  vel  alia 
pièces  religieuses   à    cantica  devota,  proui 
Tolonlé.  Quand  Tem-    magis   placebit.  Cum 
pereur  est  descendu    imperator  descenderit 
a  la  porte  de  Téglise,    et    intrat  ecclesiam  , 
relai  qui  en  est  sapé-    prœlatus  ecclesiœ^  ac* 
rieor  prend  l'asper-    cepto  aspersorio^  as- 
soir,eiraitraspersioQ    pergit   eum,    deinde 
sur  Tempcreur,  puis    altos  in  génère^  etpro- 
sur    les    autres    en    eeduntusqueadaltare 
commun,  et  Ton  s'a-    majus  ,    coram    quo 
vancejusqu*aa  grand    imperator  geniifleclit 
siotely  devant  lequel    super  faldistorio  t6î- 
Tompereur  ne  man-    dem  sioi  parato.  Prœ- 
qoerapasde  se  mettre    latus    vero     ecclesiœ 
i   genoux    au     lieu    ascendit     ad    cornu 
quoQ  lui  aura   pré-    Epistolœ  altaris^  ubi 
paré.  Le  supérieur  d«;    slans  versus  ad  oran- 
l'église  monte  à  l'autel    tem^  deleeto   capite, 
au  cété  de  TEptlre,    diçit: 
se  tourne  vers  l'em- 

perenr  en  prière,  et  dit,  étant  debout  et 
découvert  : 

t  ûeus,  judicium  tuum  rcgi  da  ;  i)  El  jusli- 
(iam  luani  (llio  régis. 

t  Salvum  fac  N.  imperatorem  nostrum, 
Domine,  ^  Deus  meus,  speranlem  in  le. 

tHitle  ei,  Domine,  auxiiiuui  de  sanClo; 
d  Et  de  Sien  tuere  eum. 

^Nihil  proGciat  inimicus  in  eo;  ^  Et  filius 
iuiquitatis  non  apponat  nocérc  ci. 

t  Fiat  pax  in  yirtute  tua;  i|  Et  abundantia 
io  lurribus  tuis. 

t  Domine,  exaudi  oralionem  meam;  4  ^^ 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

)  Dominus  vobiscum  ;  i^Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Deus  ,  in  cujus  manu  sunt  corda  regnm, 
ioclina  ad  preces  humilitalis  noslrœ  aures 
misericordi®  luœ,  et  imperatori  noslro  fa- 
(uulo  tuo  iV.  regimcn  tuie  sapienti®  appone, 
m  haustis  de  tuo  fonte  consiliis,  ettibi  pla- 
Ci  al,  cl  super  omnia  régna  prceccUat. 

Prœtendc,  Domine,  qusBSumus,  famulo  tuo 
K.  imperalori  noslro  dcxleram  cœlestis  auxi* 
lii,  ot  te  loto  corde  perquirat,  et  quœ  digne 
p^^itolal,  assequi  mereatur,  per  Chrislum 
Oomiiium  nostrum.  ^  Amen. 

3.  Ensuite  si  le  su-  Z. Deinde  siprœlatus 

périeurde  Téfflise  est  sit  episcopus  vel  ma- 

chèque  ou  d  une  di-  jor^  stans  ante  altare 

gnité    plus    élevée,  benedicit     solemniter 

étant  debout  devant  |)opu/o,(/icf ni.* 
I  autel,  il  bénit  solcn- 

aellemcnt  le  peuple,  en  disant  : 

Sil  nomen  Domini  benedictum,  etc. 

^.  Si  un  légat  était  k.  Inldlige,  si  non 
présent,  ce  serait  à  sit  prœsens  légat ns  , 
lui    à   bèuir.    Apre*    gniabencdiçct  la^atuSf^^ 
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cela  il  quille  leshabils  si  sit  prœsens  ihi.  Qua 
sacrés, etaccompagne  benediclione  data,  (/e- 
reropereur  jusqu'à  positis  sacrisvestibus^ 
son  logis.  Si  la  récep-  associai  imperatorem 
tion  est  faite  par  quel-  usque  ad  ejus  hospi- 
qu'un  qui  ne  soit  pas  tium.  Si  aulem  prœla- 
au  moins  évéque,  tus  ipse  non  sU  épis- 
après  avoir  terminé  copus  vel maj^or^ fini tis 
les  oraisons,  il  quitte  orationibusprœdictis^ 
les  babils  sacrés  et  deposiiis  vestibus  sa- 
accompagne  Te^npo-  cris^  associai  ^  ut  fu- 
reur, comme  on  vient  pra, 
de  le  dire. 

TITRE  DEUXIÈME.  i 

Ordo  ad  reci|TieD<1am  process!onaliter  regem. 

Le  clergé  va  au-de-  Quando  rex  ad  off- 
vaut  du  roi  hors  de  la  quam  urbem  aut  op- 
porte  du  lieu;  le  su-  pidum  insigne  venit^ 
périeur  de  l'église  lui  clerusprocessionaiiler 
présente  la  croix  à  obviam  vadit  ei  extra 
baiser.et  Ton  fail  tout  portam,  ubi  rex  fx 
ce  qui  est  marqué  au  equo^  vel  (quod  magis 
titre  précédent.  On  convenit)  descendens 
chante  ce  qui  est  par-  in  terra  super  tapete 
ticulier  à  celui-ci.         stratum      genuflexus 

osculatur  crucem^qum 
per  prœlatum  sibi  porrigitur  Deinde  sub  bal- 
dachino  ducitur  usqUe  ad  ecclesiam  ordine 
supradicto.  Intérim  cantatur  responsorium 
ton.  8: 

Elegil  cum  Dominus,  et  excelsum  fecit  il- 
lum  prœ  regibus  terr».  t  GloriGcavil  eum  in 
conspectu  regum,  et  non  confundctur.  Vi 
excelsum.  t  Gloria  Palri,  et  Filio,  et  Spirilui 
sancto.  El  elccelsum. 

Deinde  cantantur  hymni  vel  alia  cantica 
magis  placentia.  Cum  rex  ecclesiam  intrat ^ 
prœlatus^  accepta  aspersorio  aspergit  eum. 
deinde  alios  in  génère^  et  procedunt  usque  ad 
altare  majus.  coram  quo  rex  genuflectit  super 
faldistorio  ibidem  parato,  et  orat.  Prœlatus 
vero  ascendit  ad  cornu  Epistolœ  altaris,  ubi 
stans  versus  ad  orantem^  detecto  capite.  dicit: 

t  Deus  judicium  tuum  régi  da;  ^  Et  jus- 
litiam  tuam  filio  régis 

^  Salvum  fac  regem  nostrum,  Domine,  ^ 
Deus  meus,  speranlem  in  te. 

t  Mille  ei,  Domine,  auxîlium  do  sancto  ; 
^  Et  de  Sion  tuere  eum. 

t  Nihil  proficiat  inimicus  .n  eo;  ^  Et  filius 
iniquitatis  non  apponat  uoccre  ei. 

t  Fiat  pax  in  virlute  tua;  ^  Et  abundanlià 
in  turribus  tuis. 

f  Domine,  exaudi  oralionem  meam;  ^  Et 
clamor  meus  ad  le  veniat 

I  Dominus  vobiscum  ;  ^  Et  cum  spiritu  tuo. 

Or  émus, 
Deus,  cui  omnis  potestas  et  dignitas  famu- 
latur,  da  huic  famulo  tuo  régi  noslro  N. 
prosperum  suœ  dignitatis  effectum,  in  qua 
te  semper  limeat,  tibique  jugiter  placera 
conlendal.  Per  Chrislum  Dominum  nostrum. 

^  Amen. 

Deinde  prœlatus,  si  sit  episcopus  vel  mnjor^ 
accedit  ad  médium  altaris,  et  ibi  populo  sa- 
lemniler  benedicit.  Tum  sacris  dimissis  ves- 
tibus,  rcgem  usque  ad  hospitium  comitatur 
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TITRE  TROISIÈME 
Ordoad  recip.  proccess.  principein  magns  potentic  (4). 

Quando  princeps  magnœ  potentiœ  ad  n/t- 
quam  urbem  nul  intigne  oppidum  venil^clertis 
processionaliier  ei  obviam  venii  extra  portam. 
Ubi  princeps  ex  equo,  vel  {quod  magis  conte-- 
nil)  descendens  in  terra  super  tipete  stratnm 
genuflexHS  osculalur  crucem,  quœ  per  prœla* 
tnm  Mi  porrigitur.  Deinde  mb  baldachino 
duciturusque  ad  ecclesiam  ordine  supradicto. 
Intérim  cantatur  responsorium  ton.  1  : 

Posui  adjuloriuni  super  potcntcni.elcxal- 
tavi  electucn  de  plebo  mm.  Miinus  eiiiin  iiica 
anxiliabitur  ei.  f  Inveiii  David  servuin 
meuin,  oleo  sancto  meo  unxi  eum.  M«'tn\is 
cnitn  mea.  Gloria  Palri,  cl  Filio,  et  Spiritui 
sanclo.  Marins. 

Deinde  cantantnr  hymni  vet  alla  canlica 
magis  placentia,  Cum  princeps  ecclesiam  m- 
trat\  prœlatus^  accepta  aspersorio  aspergit 
stim,  deinde  alios  ij%  génère ,  et  procédant 
usque  ad  altare  mains;  coram  quo  princeps 
genuflectit  super  faidistorio  ibidem  sibi  para- 
to  ,  et  orat.  Prœlatus  vero  ascendil  ad  cornu 
Epistolœ  altaris,  ubi  slans  versus  ad  orantem^ 
détecta  capite^  dicit: 

f  Salvum  facpnncîpem  nostram,  Domine, 
i^  Deiis  meus  speranlcm  in  t  ^ 

t  Mille  ci 9  Domine  ,  auiilium  de  sancto; 
^  El  de  Sion  tuere  eum. 

t  Nihil  proficial  ininriicDS  in  eo;  ^  Et  filius 
iniquîlalis  non  nocebit  ei. 

f  Fiai  pax  in  virlule  tua;  ^  El  abunJanlia 
in  turrîbus  luis. 

t  Domine,  exaudi  oralionem  mcam  ;  H  Et 
clamur  meus  ad  le  venial. 

f  Domînus  vobiscum  ;  i^  Et  cum  spirilu  f uo. 

Oremus. 

Deus,  cui  omnis  potestas  cl  dignitas  famii* 
latur,  da  huic  famulo  luo  principi  nostro  N* 
prosperum  suœ  digniialis  effecium ,  in  qaa 
le  srmper  timeat,  libique  jugilcr  placere 
contendat.  Per  Cbrislum  Domiuum  nostrum. 
^  Amen. 

JJeinde  prœlatus^  si  sit  episcopus  vel  major, 
accedit  ad  médium  al  taris  ^  et  ibi  populo  soiem- 
niter  benedicit,  Tum  sacris  dimissis  vestibus^ 
principem  usque  ad  hospitium  comitatur, 

TITRE  QUATRIÈME. 

Oido  al  recipiendum  proees^ionaliier  ioiperalricem  t  I 

regaain  (2J. 

Quando  imperatrix  vel  regina  ad  aliquam 
urbem  aut  insigne  oppidum  venit ,  clerus  pro- 
cessionaliter  et  obviam  venit  extra  portam, 
Imperatrix  vel  regina  ex  equo^  vel  (quod  ma- 
gis  convenit  )  descendens  in  terra  super  tapete 
stratum  genuflexa  osculatur  crucem  quœ  per 
prœlatum  sibi  porrigitur.  Deinde  sub  balda» 
chino  ducitur  usque  ad  ecclesiam  in  ordine  con- 

(1)  Ou  ttii  loul  ce  qui  est  indiqué  dans  Ses  Ulres  précé* 
dents.  Vo>ez-y  la  iraducUon  fiauçaise. 

(2)  Tout  comme  aux  titres  précédents^  excepté  les 
prières.  \>yez  la  note  (4)  d -après. 

(3)  On  ne  chai  ge  qii*uue  ora  son  an  titre  |  recèdent. 

(4)  Dins  les  prières  et  le  eiiaatqui  accompgnent  cette 
récepli  *n  proci'ssioimelle  de  quel  |ue  empereur  on  mi, 
\tcuicf  ou  princesse ,  l'Eg)  si*.  c  te  C(  s  |):iroi«fS  qui  annon- 
yaien!  le  sai.ii  prt^curseur  *  c  Voici  que  j'envuie  mon  auge 


sueto.  Intérim  cantatur  responsorium  ton.%: 

Isla  osl  spcciosa  inler  filias  Jenisaiem. 
Sicul  vidistis  eam  plenara  charilatc  eldilcc- 
Uone  in  cubîlibus  et  in  horlis  aromatum. 

t  Ista  est  speciosa  qo»  ascendit  de  des^rlo 
deliciis  affluons.  Sicot.  Gloria  Palri,  et  Filin, 
et  Spiritui  sanrio.  Sicat. 

Deinde  cantantur  hymni  vel  alla  cantica 
magis  placentia,  Cum  imperatrix  vel  regina 
ecclesiam  intrat ,  prœlatus  accepta  aspersorio 
aspergit  eam  ,  deinde  alios  in  génère ,  et  pro- 
cedunt  usque  ad  altare  majus  ^  coram  quo 
imperatrix  vel  regina  genuflectit  super  fal" 
distorio  ibidem  sibi  parato^  et  orat,  Prœlatat 
vero  ascendit  ad  cornu  Epistolœ  o/lorû,  tiit 
stans  versus  ad  orantem,  détecta  capite^  dicit: 

f  Salvam  fac  anciilam  tuam  ,  Domine , 
4  Deus  meus  sperantem  m  te. 

t  Miitc  el.  Domine,  aaxilium  de  sanclo; 
^  El  de  Sion  lucre  eam. 

f  Nihil  proflciat  inimicus  in  ea;^Et  filial 
iniquilatis  non  apponal  noccre  ei. 

t  Fiai  pax  in  yirtule  tua;  î)  El  abondanlia 
in  turribus  luis. 

f  Domine ,  exaudi  oralionem.  meam  ;  H  Et 
damor  meus  ad  te  venial. 

f  Dominus  vobiscum;  ï^Elcam.spiritatoo. 

Oremus. 

Dens,  cnjus  providentia  in  soi  dispositions 
non  fallilur,  ineffabilem  clementiam  tuam 
supplices  cxoramus  ul  sicul  Eslhcr  rpginnm 
Israelilicœ  plebis  causa  salulis,  ad  régis 
Assueri  thalamum,  regnique  sui  consortium 
transire  fecisti  ,  ila  hanc  famulam  ttiam 
çhrislianœ  plebis  salatis  gralia ,,  ad  gratiam 
tuam  transire  facias,  ut  tibi  super  omnia 
jugiler  placera  desiderel ,  et  te  inspirante, 

2uœ  tibi  placita  sunt  toto  corde  perficiat,  et 
extcra  tuœ  polcniiie  illam  scmper  hic  et 
obiquc  circumdet.  Per  Cbristum  Dominum 
nostrum.  ^  Amen. 

Deinde  prœlatus^  si  sit  episcopus ^  vel  major, 
accedit  ad  médium  altaris,  et  ibi  solemniUf 
populo  benedicit.  Tum  sacris  dimissis  testiffus 
imperatricem  vel  reginam  usque  ad  hospitinv^ 
comitatur. 

TITRE  CINQUIÈME. 

Ordo  ad  recÎMieniom  pr( cetsionaliter  principi'isam 
n:agns  poienUie  (5). 

Principissa  magnœ  potentiœ  recipitur  pro^ 
cessionaliter  eo  modo  et  ordine  prout  supra 
de  impératrice  vel  regina  dictum  est^  hoc  tulo 
excepta ,  quod  loco  orationis  Deus  cujus 
providentia  ,  efc«,  dicitur  hœc  sequens  : 

Oremus. 

Quœsamns  ,  omnipotens  Deos  ,  ut  banc 
famulam  tuam  ubique  sapientia  tua  doccat 
et  coufortet  ;  alque  eam  Eeclesia  tua  fidelcm 
scmper  agnoscat.  Per  Cbristom  Dominum 
nostram.  ^  Amen  (k). 

qui  TOUS  préparera  la  toîp.  t  Elle  demande  que  le  prinï^ 
80 1  le  mintsire  de  la  justice  divine,  que  Dieu  le  proiégff 
que  l>nnemi,  l'enfant  d'iniquité  n*ait  pas  le  pouvoir  de  lut 
nuire,  qu*il  jouisse  de  la  paix  et  de  Paboodance,  qu*il  pro^ 
père  dauA  sa  dignité,  qu*il  ait  toujours  U  crainte  do  Sri* 
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RÉCITATION. 

■iClTATIOIf  DE  MATIHBS  ET  LAUDKS 

(Tnilê  des  SS.  Mystères,  de  Collet.) 

i.  Laréeitation  de  matines  et  landes  avant  la 
messe  est  nécessaire.  —  2.  En  quel  degré  ? 
—  3.  Raisons  qui  en  disoensent.  —  4. 
Peut'On  dire  matines  dés  la  veille  f  --  5. 
faii^-tï  donner  quelque  temps  à  l'oraison 
avant  que  de  célébrer  ?  —  6.  Remarques  fur 
U  tumulte  des  sacristies.  —  7.  Les  psaumes 
marqués  dans  les  Missels  pour  être  dits 
avant  la  messe  ne  sont  pas  de  précepte. 

La  rabriqoe  prescrit  au  prêtre  de  ne  cé'é- 
brcrqa'aprôs  avoir  dit  an  moins  mntinrs  et 
laodes,  et  donné  quelque  temps  à  Toraison. 
II  s'agit  de  ?oir  si  Tun  et  l'autre  sont  si  né- 
cessaires qu*on  ne  puisse  j  manquer  sans 
offenser  Dieu. 

1.  GnTantus  s*exp1ique  sur  le  premier 
point  d*une  manière  qui  parait  fort  raison- 
nable. //  y  a,  dit  ce  savant  rubricaire,  vingt 
auteurs  qui  soutiennent  que  c'est  un  péché 
mortel  de  dire  la  messe  sans  avoir  dit  ma- 
tines  et  laudes,  et  parmi  eux  il  en  est  deux 
que  t Eglise  honore  d'un  culte  public ,  savoir 
ioint  Antonin  et  saint  Raimond  de  Pennafort. 
ïïm  autre  côté  il  s'en  trouve  vingt  autres 
(de  compte  fait)  qui  soutiennent  Copinion 
tonlraire.  Que  ferez- vous ^  pieux  lecteurs^ 
dans  un  cas  si  aouteuxf  Le  meilleur  serait 
pent-étre  de  prendre  le  plus  sûr  ris-à-vis  de 
loi-mémeet  de  rester  indécis  pour  les  autres. 
Maison  veut  à  toute  force  que  nous  pronon- 
cions ;  fâchons  de  le  faire,  et  puisqu'il  s*agit 
d'ooe  affaire  sur  laquelle  tant  d*liabiles  gens 
ioot  partagés,  commençons  par  examiner  les 
QiOtib  du  pour  cl  du  contre. 

Ceux  qui  soutiennent  le  sentiment  le  plus 
rigoureux  se  fondent,  l*  sur  une  lettre  dlii- 
Docent  iV  où  il  est  défendu  aux  prêtres , 
Unt  grecs  que  latins,  d*oser  dire  la  mesno 
uns  avoir  récité  en  entier  TorOce  de  mati- 
nes; le  mot  non  prœsumant  dont  se  sert  ce 
pontife  (1)  marque  une  loi  très-étroite  ; 
r  sur  les  statuts  de  plusieurs  anciens  évo- 
ques de  France,  dont  les  uns,  comme  Bt^r- 
Iraod  de  Nîmes,  ont  défendu  sous  peine  de 
iiupense  (2),  les  autres,  comme  Sisefroi  de 
Paris  (3),  ont  défendu  sous  peine  d  excom- 
munication ,  de  dire  la  messe  sans  avoir  dit 
bialines  ;  3«  sur  l'autorité  de  saint  Antonin, 

joi  tppliqae  ce  qol  est  dit  de  la  beauté  et  de  la  charité  de 
Tèpoose  dans  le  Gaoïkiue  des  canilques;  elle  dein:iQiJe  ^ 
Diea  qoe  sa  sagesse  rtnstruise  et  la  foriiQe  en  tout  lie», 
^qu'elle  soit  toujours  fidèle  k  TEffUse.  Quand  il  s'agit 
•we  impératrice  ou  d*nne  reine .  TEglise  recourt  liuin- 
Memeot  k  h  ciémeoce  ioeHable  de  Dieu,  dont  la  provi* 
iK&ce  a'est  jamais  vaine,  »fln  que,  comme  la  reine  Rs- 
w fat  associée  ao  roi  ÂKSuôrus  pour  le  siiutdu  p  uple 
°nr)èl,  sa  ler^aDie  trouve  grâce  auprès  de  lui  eu  laveur 
^  peorle  dirétien,  qu*elle  désire  par-dessus  tout  de  lui 
Nre  toute  sa  vie ,  que  par  son  inspiration ,  elle  ac>;om- 
ll^  de  tout  sou  cœur  ce  qui  lui  est  agréable,  et  que  si 
nno  puissante  la  protège  en  tout  iem|)s  et  en  tout  iipu. 
^«s  verscu  répétés  après  le  chant  sont  traduits  à  iVrt. 

(J)  Sacerdotps  missam  celebrare,  priusq-Taro  olBcium 
®*wUnale  cooipleveriut,  non  présumant.  Innocenlius  IV. 
^^^  5.  n.  i I.  labb.  tom.  XI.  part  i,  \k  611. 

w)  i'rokibemus  sut>  poena  suspcn:>iouis  ne  quis  sjcor- 
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qui  se  fonde  lut-mémr  sur  la  coutume  géné- 
rale de  toute  TEglise  (h). 

â«  Ceux  qui  ne  reconnaissent  ici  qu*un 
péché  véniel  s'appuient  sur  les  raisons  sui- 
vantes :  1*  que  Toplnion  contraire  n*est 
fondée  sur  aucun  texte  du  droit  qui  fasso 
une  loi  générale.  Les  statuts  particuliers,  qui 
menacent  de  censure  ceux  qui  y  conircvion- 
dront,  ne  peuvent  obliger  que  dans  les  dio- 
cèses pour  lesquels  ils  sont  portés.  Il  parait 
même  qu^ils  n*y  sont  plus  en  vigueur  quant 
à  la  quantité  du  péché  ,  comme  ils  n'y  sont 
plus  d'usage  quant  à  robligation  de  dirn 
prime  avant  la  messe.  Et  même  à  Paris,  i^i 
l'on  célèbre  avant  le  lever  du  soleil ,  il  sniQt 
d'avoir  dit  matines  sans  avoir  dit  laudes  (5> 

2*  S1I  est  vrai  qu*à  parler  moralement  il 
y  ait  dans  TEglise  une  loi  de  réciter  matines 
et  laudes  avant  la  mrsse,  on  peut  dire,  avec 
SilVestre  de  Prierio,  qu'elle  n*a  été  ni  portée 
universellement,  ni  encore  moins  acceptée 
sub  reatu  peccali  mortalis. 

3*  La  coutume  générale  de  l'Eglise,  qui 
fait  une  des  grandes  preuves  de  saint  Anto- 
nin, ne  prouve  pas  une  obligation  qui  aille 
au  mortel.  Si  un  homme  disait  constamment 
et  sans  raison  vêpres  à  huit  heures  du  matin, 
il  irait  contre  la  coutume  générale  de  TEglis:*, 
et  je  ne  pense  pas,  non  plus  que  saint  Anto- 
nin, qu'on  dût  le  taxer  de  péché  mortel. 

Nous  croyons  donc,  avec  Solo,  Silvcstro, 
Totet,  Navarre,  Bellarmin,  Henri  de  saint 
Ignace,  l'auteur  des  Conférences  de  la  Ho* 
chelle  (6),  et  Pontas  même,  quoi()u*il  pa- 
raisse chez  lui  un  peu  d'embarras,  qu'il  n'y 
a  pas  de  péché  mortel  à  renverser  l'ordre 
dont  il  s'agit,  à  moins  qu'on  ne  le  fit  habi- 
tuellement et  de  dessein  formé  ;  mais  nous 
croyons  en  même  temps  qu'on  ne  peut  s'en 
écarter  sans  une  faute  vénielle.  N'en  dé- 
plaise à  Quart!,  c'est  l'opinion  des  meilleurs 
théologiens,  et  si  les  motifs  rapportés  pour 
le  premier  sentiment  ne  le  prouvent  pas,  ils 
prouvent  au  moins  celui-ci.  Le  doute  seul , 
doute  qu'on  ne  peut  combattre  par  des  rai* 
sons  solides,  suturait  pour  l'établir. 

Il  est  bon  de  remarquer,  1*  que  l'obliga- 
tion de  dire  matines  avant  la  messe  est  plus 
forte  pour  les  chanoines  et  autres  qui  ont  des 
grandes  messes  à  chanter,  que  pour  les  par 
ticuliers.  Au  chœur  le  renversement  de 
l'ordre  va  naturellement  au  scandale  «  et  le 
scandale  va  aisément  au  mortel  (7].  Mais  un 
prébende  en  semaine  qui  chanterait  la  messe 

dos  missam  caitare  praBsumnt,  nisi  prius  plene  explevt^rit 
oilcium  mat.ttiaum.  Synovi.  Nemaus.  Labb.  toin.  XI,  paît,  i, 
p.  1251. 

(5)  Staluimus  sub  pœna  excommunicationis  ne  aliquîs 
sa<*erdos  missam  celehraverit  nisi  prius  plen^  dixerit  ma* 
tutinas  et  pi  imam  de  die.  Siffrid.  Paris,  ou  Sigofridus,  car 
ie  crois  que  c'est  le  mè  ne. 

(4)  Salut  Ântonin,  p.  iy.  Ut.  15.  c.  5,  etc. 

(5)  Sacerdos  missam  celebraturus...  saltHm  nocfnrolfl 
(  aut  etiam  si  sol  orîus  sit,  laudibus  )  absolutis,  eic.  Rubr. 
Paria,  part.  n. 

(6)  Conférences  de  la  Rochelle  sur  TolBce  divin ,  §  13, 

B.  268;  Pontas,  v»  Office  du  Bréviaire,  cas  23,  p.  1587  ; 
»omin.  Solo,  lib.  iv  deJustUia,  c.  3,  art.  4. 

(7)  Si  sermo  sit  de  missa  conventuali ,  viJetur  esse  pec- 
catum  mortale  eam  ante  matuiinum  et  laudes  celeb  aro. 
Benedicl.  XIV,  in  tract,  de  SacriÛcio  miss»,  llb  ii.,  »  ap.  15, 
n.  4.  Si  (fiiiSj  nutia  urgenie  causa,  perpcluo  celebrare,  ttcn 
4i':tis  matutino  et  tandibus.  ut  vidernur  siaïusse  an  me 
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du  cbœnr,  sans  avoir  dît  ses  matines 
m  parlîculicr,  péchcrail-il  morCellcmenl , 
cmnine  ferait  le  chapitre  en  pareil  cas  ?  Jc^e 
vois  point  de  principe  pour  le  soutenir ,  et 
je  vois  dans  Quarli  ,  dans  Suarez  (1),  dans 
la  lettre  d'un  habile  homme  de  quoi  \v  nier. 
Cependant  j'aurais  quelque  peine  à  croire 
que  sa  faute  ne  fût  pas  plus  griève  que  celle 
d*un  autre. 

3.  2*  Qu'on  peut  célébrer  sans  avoir  dit 
matines  quand  il  y  a  des  raisons  de  le  faire. 
Nou^  regardons  comme  suffisantes  non-seu- 
lement celles  de  donner  le  saint  viatique  à 
on  homme  qui  se  meurt,  de  passer  une  par- 
tie de  la  nuit  à  le  fortifier  en  cette  dernière 
heure,  d'entendre  les  confessions  un  jour  de 
fête,  mais  encore  celle  d'empêcher  le  mur- 
mure du  peuple,  qui  se  lasserait  d'attendre, 
de  remplir  soi-même  an  devoir  de  religion 
(Kl  de  justice;  comme  si  on  ne  peut,  un  jour 
de  dimanche  et  de  fête,  entendre  d'auire 
messe  que  la  sienne  propre»  ou  que  Ton  se 
.soit  chargé  d'en  dire  une  ou  plusieurs  pour 
une  affaire  qui  presse.  Ce  serait  autre  chose, 
selon  Juenin  (2),  si  un  prêtre  qui,  par  exem- 
ple, va  faire  un  voyage  »  ne  voulait  céléhr<  r 
que  pour  satisfaire  sa  dévotion,  parce  que  la 
dévotion  particulière  doit  céder  aux  régies 
communes.  Mais  cette  exception  doit  avoir 
les  siennes  :  il  y  a  voyage  et  voyage.  Dieu 
Irouvera-t-il  mauvais  qu'un  homme  qui 
s'embarque,  ou  dont  la  route  doit  être  semée 
de  pièges  et  de  dangers,  s'ouvre,  au  préju-» 
dice  apparent  d*une  petite  loi,  la  source  do 
\iî  force  et  des  grâces,  qui  lui  sera  fermée 
pour  longtemps  s*il  n*y  puise  le  jour  même 
de  son  départ  ? 

Si  l'on  «avait  dit  un  office  pour  on  autre, 
Cette  méprise  n'empêcherait  pas  qu'on  ne 
fût  censé  avoir  dit  matines.  Mais  il  faudrait 
répéter  après  ce  qui  fait  la  différence  propre 
des  deux  offices,  comme  les  antiennes,  les 
répons ,  les  leçons  du  second  nocturne. 
Ainsi  la  pratiquent  les  plus  sages  et  les  plus 
éclairés.  La  prétendue  règle  Officium  pro 
officio  est  un  vieux  proverbe  qui  ne  prouve 
rirn  (  pour  celui  qui  a  dit  un  office  beaucoup 
plus  court.  Voy.  Office  divi?i). 

k.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'on  ne  paisse 
dire  dès  la  veille  les  matines  que  prescrit 
l'Kglise  pour  la  célébration  de  la  messe.  La 
prière  du  soir  est  un  commencement  de  pré- 
paration pour  le  sacrifice  du  lendemain.  Le 
temps  pour  cette  anticipation  d'office  a  ses 
ln»rnes  :  la  chambre  apostolique  a  fait  dres- 
ser une  table  qui  le  marque  exactement.  On 
n'a  rien  à  craindre,  ni  l'été,  ni  l'hiver,  quand 
pour  commencer  on  prend  le  moment  où  le 
ko-(  il  a  fait  la  moitié  de  sa  course  depuis 
midi.  Avant  ce  point  pris  moralement  on  ne 
satisfait  pas  pour  un  office  qui  appartient  au 

iiunqiiam  hts  persoiulii  celebrare...  condudi  posseï  hujus- 
mo(Ji  >acerdoU'in  peccare  morlalilcr.  Id.  ibid.,  p.  3 .5. 

{\\  VtdeSuarem  in  m  p..  disp.  8i,  se  t.  t.  Quarli,  [art, 
u.  lie.  1,  seci.  1,  dub  i.  Ce  dernier  oe  prend  U  fauie  que 
tJu  c6ié  tiu  scandale,  ei  U  en  co  iclui  qu'un  chapitre  qui 
sans  xcandsic  clianleraii  la  messe  a^aiit  que  d'avoir  clianlé 
oiniDos,  n^  l'é  lierait  as.  Benoit  \IV  loiide  la  Tauto  sur 
ié  transgrcsbiofi  de  la  coutume. 


lendemain,  comme  on  ne  satisfjit  pas  après 
minuit  pour  l'office  du  jour  qui  vient  defiuir. 

5,  A  l'égard  de  la  médiintion  à  laquelle  la 
rubrique  veut  que  le   prêtre  donne  un  peu 
de  temps   avant  que  de  célébrer,  oratmi 
aliquantulum  vacet,  il  est  plus  clair  que  le 
jour    que   c'est  moins  une  loi   de  rÊglise 
qu'une  loi  du  droit  naturel.  Si  le  Snint-Es- 
prit  prescrit  à  tout  homme  de  préparer  son 
âme  avant  la  prière,  de  peur  qu'il  ne  semble 
tenter  Dieu  (3),  que   n*exige-t-il  pas  d'un 
ministre  chargé,  malgré  sa  faiblesse,  de  con- 
tinuer le  sacrifice  auquel  l'Homme  Dieo  s'est 
lui-même  si  longtemps  préparé?  Que  fera  à 
Tautel  un  prêtre  qui  n'y  portera  que  1rs 
sécireresses  de  l'étude,  le  vide  des  convena- 
lions  humaines,  l'idée  des  discussions  tem- 
porelles?  Sera-t  il,  à  l'exemple  de  son  iiint* 
Ire,  plus  élevé  que  les  cieux^  lui  dont  le  cœur 
sera  plein  d'objets  qui  le  porteront  parluot 
ailleurs?  Ne  s'occupera-t-il  que  du  besoin  rt 
dos  moyens  d'unir  son  sacrifice  au  sacrifice 
de  Jésus-Christ,  après  avoir  donné  la  meil- 
leure partie  de  son  temps  à  des  soins  qui 
épuisent  l'esprit  en  absorbant  l'imaginalion? 
Sera-t-il  bien  propre  à  chanter  avec  les  sé- 
raphins :  Saint  et  trois  fois  saint  est  U  Sd' 
gneur  Dieu  des  armées^  quand  il  ne  sentira 
au  dedans  de  lui-même  aucune  étincelle  do 
ce  feu  qui  ne  s'enflamme  bien  que  par  la 
méditation?  Pour  en  juger  sainement,  il  n'y 
a  qu'à   s'en  rapporter  à   l'expérience.  Un 
prêtre  qui  ne  monte  à  l'autel  qu'après  avoir 
animé  dans  l'oraison  sa  foi»  son  amour,  s^ 
reconnaissance,  édifie,  touche  (^),  converiii 
même  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  le  voir 
célébrer.  Un  autre,  qui  ne  s^occupe  que  su- 
perficiellement, ou  point  du  tout^  de  la  grande 
action  qu'il  va  faire,  communique  aui  as- 
sistants l'esprit  de  langueur  et  d'indévotion 
dont  il  est  plein.  On  serait  tenté  de  douter 
s'il  croit  ce  qu'il  fait  profession  de  croire;  d 
si  on  l'aime  quelquefois  à  titre  d'expédidf, 
on  ne  le  respecte  pas  à  titre  de  religieux. 
Ainsi,  en  supposant   que  l'oraison,  parce 
qu'elle  est  un  acte  intérieur,  ne  peut  être 
commandée  par  la  loi  humaine,  ce  qui  n'est 
pas  aussi  sûr  que  le  prétend  Quart!,  il  sera 
toujours  vrai  de  dire  qu'elle  est  d'une  néces- 
siié  indispensable  pour  un  prêtre  qui  vetit 
célébrer  dignement. 

Quand  on  est  surpris  par  l'heure,  il  f»"^ 
élever  rapidement  son  cœur  vers*les  saintes 
montagnes,  et  gémir  de  l'impuissance  ou 
l'ou  est  de  faire  plus,  profiter,  dans  le  tra- 
jet ,  des  moments  qui  restent  (  redoubler 
d'ailenlion  pendant  la  célébration.  M.  Gous- 
set, Théol,  tmrale,  t.  U,  n.  3kl),  suppléer 
après  le  sacrifice  à  ce  qu'on  n'a  pu  faire  au- 
paravant. L'âme  est  plus  que  le  corps: si 
celui-ci  reçoit  après  coup  la  nourriture  qui 

(i)  Théorie,  etc.,  des  sarrcmenlf,  tom.  III;  frai^^'» 
Bréviaire,  *  liap.  5.  §  5,  q.  5. 

(3)  Aille  oratioiiem  pr»^a^a  animam  luam,  el  non  ««^ 
quasi  homo  qui  tentât  Deum.  BccU.  xvm.  15.  Aiite  o»"'' 
opuitei  DOS  ah  oralione  Inripere,  stem  D«o  noi  i|»swu^- 
dentps  et  unièmes.  Auctor  lib.  de  Dinnis HcntntbHs.cil^-j- 

(4)  Vio  do  S.  Vlacent.lc  P.iul,  Ut.  »ii,  §  7.  ^i'*»*''*ï? 
Dariu.lcmj  dos  Mariyrs,  liv.  ui,  cUap  6,  et  liv-  >▼*  en.**- 
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loi  a  rodoqaé  dans  le  temps,  pourrait-oB  la 
refusera  celle-là? 

6.  On  me  permellra  bien  de  dire  en  pas- 
sant que,  comme  les  sacristies  sonl  le  Uea 
oà  la  plupart  des  prêtres  font  leur  prépara- 
lion  et  leur  action  de  grâces,  ceux  qui  ont 
i'inspection  sur  ces  lieux  de  prière  sont  te* 
DUS  en  conscience  de  yeiller  à  ce  que  Tordre 
et  le  silence  y  soient  gardés.  Un  homme  peu 
rigide  (1)  soutient  que  le  tumulte  el  la  con- 
fusion que  l'on  n*y  voit  que  trop  souvent 
irait  an  mortel  dans  les  sacristies  des  régu- 
liers qui  font  profession  d*uue  observance 
plus  étroite.  Sans  pousser  les  choses  si  loin, 
00  ne  peut  disconvenir  quMI  n*y  ait  un  vrai 
mal  i  faire  d'une  portion  de  la  maison  du 
Seigneur  un  lieu  de  nouvelles,  et  quelque- 
fuis  de  débals  indécents.  Le  pieux  séculirr 
qui  au  bas  du  sanctuaire  se  dispose  à  rece- 
voir sou  maître,  ou  lui  rend  grâces  de  ce 
qu'il  a  bien  voulu  se  donner  à  lui,  entendra- 
l-il  avec  beaucoup  d'éiliQcation  à  quatre  pas 
de  loi  les  voix  tumultueuses  d'une  troupe  do 
clercs,  d*enfanl8  de  chœur,  quelquefois  de 
suisses  et  de  bedeaux,  qui  gardent  ici  moins 
de  mesure  qu'ils  ne  feraient  dans  Tanti- 
cbambre  d'un   grand  du  monde  ?  Ten  fais 
juges  tous  ceux  qui  voudront  y  réfléchir,  cl 
je  ne  leur  demande  qu^uuc  minute  de  ré* 
fléiioD. 

7.  Les  cinq  psaumes  qui  sont  marqués 
dins  les  Missels  comme  une  partie  de  la  pré- 
paration au  sacriGce  ne  sont  pas  de  précepte. 
In  (eriises  pro  opportunilate  sacerdotis , 
dont  se  sert  la  rubrique  en  les  proposant^ 
n'anneneent  rien  moins  qu'une  loi.  La  pra- 
tique des  prêtres  les  plus  timorés  ne  la  re- 
connaît point.  Dans  les  plus  sages  commu- 
wés  on  passe  sans  scrupule  de  la  salle 
ûoraison  à  l'autel. 

Cependant,  comme  il  y  a  une  bénédrclion 
aUachée  aux  conseils,  à  rinsinualion  mémo 
de  la  sainte  Eglise,  il  serait  bon  el  avanta- 
gerai de  trouver  quelquefois  le  temps  do  ré« 
<^itcr  avec  goût  ces  psaumes  et  une  partie 
de4 prières  qui  les  suivent.  Tout  y  respire  la 
p'ClèetIcs  sentiments  que  doit  avoir  le  mi- 
ui^re  du  Fils  de  Dieu  prêt  à  s'immoler.  A 
sou  exemple  on  joint  le  son  de  la  voix  aux 
mouvements  du  cœur  :  il  se  servit  du  pre- 
mier dans  le  cénacle,  hymno  dicta;  il  em- 
Mja  le  second  dans  le  jardin  des  Oliviers  ; 
Cactus  in  agonia  prolixius  orabat 

RECDEIL. 
iî^CMfi/  de  prières  et  de  pratiques  de  piété 
auxqueiles  les  souverains  pontifes  ofit    at- 
taché des  indulgences 

Tel  est  le  litre  de  rexcellent  ouvrage  ila- 
Un  publié  à  Rome  en  1807,  par  un  véné- 
rable membre  de  la  sacrée  congrégation  des 
lodolgenccs,  et  qui  nous  a  fourni  les  divers 
articles  que  nos  lecteurs  trouveront  dans  le 
tours  de  ce  Dictionnaire,  où  nous  les  avons 
fait  précéder  de  cette  formule  :  Indulqences 

JJ)  Qwnl,  fart,  ir,  !ii.  1,  sfîri.  I.  iiiib.  6. 
^lS  ■    ^^^  chercher  (lans  ce  DicUoiiuairc  les  srlicles  i«- 
wftiies  après  chaque  alinéa.  Ce*  articles  suul  toujours 


nuttunliques.  Nous  n*avons  pas  &  faire  ici 
réloge  de  ce  livre,  le  seul  qui,  en  matière 
d*indulgences,  offre  toutes  les  garanties  dé* 
sirables.  Depuis  son  apparition  il  a  eu  onze 
éditions  à  Home  et  dans  diverses  parties  de 
riialic  :  la  dixième  y  a  été  faite  et  approuvée  eu 
18V3;la  onzième  y  parut  Tannée  suivante.  On 
trou veraà Fart. Ifidolgbncss le  décret d'appro 
balion  de  ce  recueil,  en  date  du  30  avril  1831. 
Nos  lecteurs  nous  sauront  donc  bon  gré  do 
leur  offrir  dans  ce  Dictionnaire  un  ouvrage 
dont  toutes  les  prières  el  les  pratiques  ont 
été  approuvées  par  les  souverains  pontifes. 
Nuos  allons  insérer  ici  le  Calendrier  perpé* 
tuel  des  indulgences  dont  le  pieux  auteur 
a  enrichi  son  livre.  C'est  une  sorte  de  table  à 
Taide  de  laquelle  on  trouve  du  premier  coup 
d*<BiI  les  indulgences  qui  sont  propres  i 
certains  jours. 

CALENDRIER  PERPÉTUEL  DES  INDULGENCES 

Qui  indique  celles  qu*on  peut  gagner  chaque 
semaine f  chaque  mois,  chaque  année  et  dans 
les  fêtes  principales  (2). 

CHAQUE  SEMAINB. 

Indulgence  de  trois  cents  jours  pour  les 
prières  à  la  sainte  Vierge,  pour  chaque 
jour  de  la  semaine.  Voy.  Maris,  XI. 

Indulg.  de  cent  jours  pour  les  prières  pour 
les  Ames  du  purgatoire.  Yoy.  Purqatoi«<. 

IV.  ' 

Indulgence  plénière  pour  la  prière  :  Me  voici, 
etc. ,  quand  on  a  communié.  V.  I^assion  . 
VU 

Le  DimancAe.  ' 

Indulgence  de  trois  cents  jours  pour  ceux  qui 

récitent   trois  fois  la  prière  :  Saint,  saint^ 

saint,  etc.  F.  TrinitA,  I. 
Indulg.  de  sept   ans  et  sept  quarantaines 

pour  dire  sept  Gloria  Patri.  Jbid.  II. 
Indulg.  de  sept  ans  et  sept  quarantaines  pour 

réciter  le  Salve  Reginavi  le  Sub  tuum. 

V.  Marie.  VI. 

Indulg.  de  sept  ans  et  sept  quarantaines 
pour  ceux  qni  assistent  à  Tcxplicatiou  do 
TËvangile.  F.  Evamulb. 

Indulg.  de  cinq  ans  pour  la  communion. 
F.  Sacrbhert  Saint,  III. 

Indulg.  de  cinq  ans  pour  les  croix,  chape- 
lets, ete.,  bénits  par  le  souverain  pontife. 
F.  BÉNITS  {Objets),  au  Supplément 

Le  mercredi 

Indulgencede  trois  cents  jours  pour  un  exer- 
cice de  piété  en  Thonneur  des  sept  douleurs 
cl  des  sept  allégresses  de  saint  Joseph.  F. 
Joseph  (Saint),  111. 

Le  Jeudi. 

Indulgence  de  trois  cents  Jours  pour  ceux  qui 
dront  trois  fois  :  Quels  tr is^ saint ,  etc. 
F.  Sacrement  (5atnf),  X 

Indulgence  de  trois  cents  jours  pour  une 
heure  de  pieux  exercices.  Ibid,^  II. 

Indulg.  de  sept  ans  et  sept    quarantaines 

préc(^dés  de  ces  mots  :  Indulgences  autlietiH^îtes.  On  y 
lri4ive  les  coudilions  proscriies  [tour  ga^^ner  les  iodui* 
gcuces  uiurquées  duDS  ce  Calendrier 
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fOur  la  récitation  de  rornison  :  Rt$pict^ 
Domine.  F.SAcaBMBifT  {Saint),  VIII. 

Le  vendredi. 

In<lutgence  de  trois  conls  jours  pour  de  pieux 
exercices  envers  Notre-Dame  de  douleurs. 
F.  DouLBUAS  DB  Marib,  VII,  Qu  Supplé- 
ment. 

Icdulg.  de  deux  cents  jours  pour  de  pieux 
cxen'ices  en  Thonneur  de  Tagonie  do  Je- 
sus-Ch>ist.  F.  Passion,  III. 

Le  samedi. 

Indulgence  de  cent  ans  et  cent  quaranlninea 
pour  la  récitation  de  l'oraison  Pietate  tua. 
V.  Dieu,  V. 

CHAQUE  MOIS. 

Le  premier  jeudi, indulgence  plénière  pour  la 
rccitalion  de  Toraison  Respice.  V.  Sagrb- 
ubnt  (Saint),  VIII. 

Veux  dimanches  à    vo/on/^.   indulg.   plén. 

f>our  dire    sept  Gloria  Patri.   V.  Trinité 
Sainte),  II. 
Iiultilg.  plén.  pour  la  récitation  du  Salve  jRe- 

(jina  et  du  Sub  tuum.  Y.  Marie,  VI. 
Le  25  dumoit,  indulg.  plén.  pour  l'exei'cice 
en  Thonneur  des  douze  mystères   de  la 
sainte  enfance.  V.  Jésus  (Enfant),  III.' 
Le  dernier  vendredi,  indulg.  plén.  pour  Texer- 
cice  des  trois  heures  d'agonie.  V.  Passion, 

m. 

Le  dernier  tamediy  on  le  jour  précédent,  in- 
dulg. plén.  pour   l'exercice   en  Thonneur 
des  douleurs  de  Marie.    V.  Douleurs  db 
MAfkiE,y\l,  an Sup[)lément. 
Un  des  trois  derniers  jours  du  mois,  indulg. 
ptén^  pour  les  prières  à  Dieu.  F.  Dieu,  IV. 
Indulg.  plén.  pour  la  récitation  de  l'oraison 
Deus,  qui  proredemptione.  Y.  Passion,  VI. 
Un  des  derniers  iours  à  volonté,  indulg.  plén. 

pour  trois  prières.  F.  Marie,  XIV. 
Indulg.  plén.  pour  l'offrande   du  précieux 
sang.  F.  Sang,  V. 

N.  B.  Outre  ces  indulgences,  qui  ne  se 
gagnent  qu'aux  jours  marqués  ci-dessus,  il 
▼  a  de  plus  trente  autres  pieuses  pratiques  à 
l'exercice  journalier  desquelles  a  été  attachée 
une  indulgence  plénière  par.  mois,  le  jour 
que  chaque  Qdèle  peut  choisir.  Ceux  qui  font 
un  usage  fréquent  des  sacrements  peuvent, 
dès  le  commencement  du  mois,  choisir  celles 
de  ces  pratiques  qu'ils  voudront  exercer  cha* 
que  jour»  afin  de  gagner,  par  ce  moyen,  plu- 
sieurs indulgences  plénières.  Nous  donne- 
rons à  la  DU  de  ce  Calendrier  la  liste  des 
trente  exercices  de  piété  dont  nous  venons  de 
parler. 

CHAQUE    ANNÉE 

le  four  que  chaque  fidèle  peut  choUtr. 

Indulgence  plénière  pour  une  heure  de  pieux 
exercices  en  l'honneur  des  douleurs  de  Ma- 
rie. F.  Douleurs  de  Marie,  au  Supplément. 

Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitent  tous  les 
jours  l'oraison  jaculatoire  de  résignation 
â  la  sainte  volonté  de  Dieu.  F.  Dieu,  VI. 

Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitent  tous  les 
jours  le  chapelet.  F.  Marie,  11. 

Indulg.  plén.  pour  ceui  qui  récitent  tous  les 
jour»,  le  soir,  le  ps.  Dcproftmdis.  V.  Puu- 

OATOIRE,  11. 


Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  récilenl  dix  fois 
la  couronne  de  l'amour  de  Dieu.  Y, 
Dieu,  111. 

Induig.  plén.  pour  ceux  qui  récitent  dix  fois 
le  mois,  le  Pange  lingua  ou  le  Tantumergo. 
F. Sacrement  (Saint), 1%.. 

Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitent  quatre 
fois  la  semaine  la  couronne  de  Notre-Sei- 
gneur  (V.  Jésus-Christ,  III),  ou  celle  des 
»ept  douleurs  de  Notre-Dame.  F.  DoeiBuas 
DE  Marie,  II,  au  Supplément. 

Indulg.  plén.  le  jour  de  la  fête  principale  du 
lieu  ou  l'on  demeure,  pour  les  personnes 
qui  fré(|uentent  souvent  la  sainte  table. 
F.  Sacrement  (Saint),  III. 

Janvier. 

N»  B.  Comme  ce  mois  est  dédié  i  II 
sainte  enfance  de  Jésus,  c'est  entrer  dans 
l'intention  de  l'Eglise  que  de  réciter  souvent 
les  prières  en  l'honneur  des  douxe  mystères 
de  cette  divine  enfance.  V.  Jésus  (Enfant), 
IV. 

Le  premier  ou  le  deuxième  yendredi  de  ce 
mois  commencent  les  treize  vendredis  de 
saint  François  de  Paule.  V.  François  di 
Paule  (Saint). 

Le  i*^*.  Circoncision  deNotre-Seigneur  Jétui- 
C/irû/.-^ Indulgence  plénière  pourlarécU 
lation  fréquente  des  hymnes  H  psaumes  co 
l'honneur  du  S.  Nom  de  Jésus.  F»  JÉsib- 

GURIST,  II. 

L.C  6.  Epipnanie.  —  1*  Indulg.  plén.  pour 
ceux  qui  assistent  à  l'explication  de  TE- 
vangile.  F.  Evangile. 

—  2'  Indulg.  plén.  pour  les  croix,  chape- 
lets, etc.,  bénits  par  le  souverain  pon- 
tife. F.  Bénits  (Objets),  au  Supplément» 

Le  deuxième  dimanche  après  TËpiphaaie. 
Fétedu  S.  N.  de  Jésus. — Indulg.  plén.  pour 
les  hynmes  et  psaumes.  F.  Jésu^-Corist, 
II. 

Le  18.  Chaire  de  saint  Pierre  à  Rome.  —  IMn* 
dulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitent  tous 
les  jours  la  prière  aux  saints  apôtres.  F. 
Apôtres,  I,  au  Supplément. 

—  2*  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitent 
tous  lis  jours  le  répons  Si  vis  patronum* 
Ibid.,  IL 

Le  2'*.  Premier  jour  de  la  iieuvaine  arantla 

PurlGcalion.  F.  Neuvainbs. 
Le  25.  Conversion  de  saint  Paul.  —  1*  Indaig. 

plén.  pour  ceux  qui  récitent  tous  les  jours 

la  prière  aux  saints  apôtres.  F.  ApAtiks, 

I,  au  Supplément. 

—  2*  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  réciteol 
tous  les  jours  le  répons  Pressi  malorum 
pondère.  Ibid.,  111. 

Février. 
N.B.  Les  pieux  chrétiens  gémissent  pen- 
dant ce  mois  des  désordres  auxquels  donnent 
lieu  les  fêtes  païennes  du  carnaval.  lis  sa- 
vent qu'une  touchantedcvotion  a  fait  consa- 
crer ce  temps  à  l'honneur  des  douleurs  de  U 
trè^-sainte  Vierge,  pour  réparer  autant  que 
possible  les  offenses  de  tant  d'enfants  ingrats, 
qui  l'oublient  dans  ces  jours  de  divertisse- 
ments profanes.  Nous  donnerons  au  SuppiC' 
ment  I  à  TarticL'  Douleurs  oe  Marxb^  l^s 
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pieux  exercices  qui  se  rapporleul  à  cette 

sainte  pralique. 

Le  2.  Puriftealion  de  la  tainte  Vierge.  — 
1*  Indulgence  plénière  pour  la  sainto 
communion.  Y.  Sagbbiibnt  (5atn(),  111. 

wâ*lndulg.  plén.  pour  lesfldèlesqui  ont 
t     fail  la  ncuraine.  F.  Nbuvaines. 

—  3*lmJulg.  plén.  pour  lescroii,  chapelets, 
'     etc.,  bénits  par  le  souverain   pontife.  V. 

Bénrrs  (Objet8)^au  Supplément. 
^  iMndulg.  plén.  pour  ceux  qui  réciteront 
:oas  les  jours  les  litanies  du  la  sainte 
Vicrfrc.  F.Marib,IV. 

—  5°  hiduig.  pléa.  pour  cenx  qui  récitent 
tous  les  Jours  le  Salve,  Regina^  etc.  Ibid.» 

VI. 

Le  22.  Chaire  de  iaini  Pierre  à  AnUvthe.  — 
liidulg.  pién.  pour  ceux  qui  récitent 
tous  les  jours  la  prière  aux  saints  apô- 
tres.  F.  Apôtebs,  I,  auSupplémeni. 

WAoQ^.SaintMathiasapôlre.--  l*  In- 
dulg.  de  dix  ans  pour  la  sainte  commu- 
uioo.  F.  Sacbkmbnt  (Saint)^  III. 

'-  2*  ladolg.  pléa.  pour  les  croix,  chapelets, 
etc.,  bénits  par  le  souverain  pontife.  F.Bb* 
ïirrs  (Objets),  au  Supplément. 

Les  semaines  de  laSeptuagésime^de  la  Sexagé* 
simeetdela  Quinauagésime.  ln(\u\^.  plén. 
pour  la  visite  de  reglise  où  est  exposé  le 

saint  sacrement.  F.  Sacrement  (5atnO»  ^l- 
Indulgences  diverses  pour  de  pieuses  prati- 
ques durant  les  dix  derniers  jours  du  car- 
naval. F.  Douleurs  de  Marie,  VI,  au  5ap- 

plément. 

Mars. 

N.B.  Pour  ce    mois,  qui  est  consacré  a 

laint  Joseph,  voyez  l*arl.  Joseph  (Satn/),  où 

le  trouvent  des  prières  en  son  honneur. 
Pour  le  carême,  voyex^  à  Tari.  Passion,  I, 

Ips  prières  et  pieux  exercices  en  l'honneur 

delà  Passion  de  Notre-Seigneur. 

Tous  Us  vendredis  de  ce  mois.  Indul.  plén. 
pour  la  récitation  de  la  couronne  de  No- 
ire-Seigneur. F.  Jésus-Christ,  IU. 

Un  de  ces  vendredis,  au  choix  de  chacun. 
Indulg.  plén.pour  lesQdèlesqui  récitenldix 
fois  par  mois  la  couronne  des  cinq 
pinies.  F.  Passion,  V. 

Le  10.  Premier  jour  de  la  neuvaine  de  saint 
Joseph.  Indulg.  de  trois  cents  jours,  cha- 
que jour,  pour  ceux  qui  s'acquittent  de  ce 
pieux  exercice.  F.  Joseph  (Saint),  111. 

Le  16.  Premier  jour  de  la  neuvaine  de  l'An* 
nonciation.  V.  Nbuvacnes. 

Le  19.  Fête  de  saint  Joseph.  —•  !•  Indulg. 
plén.  pour  la  pratique  de  piété.  F.  Jo- 
seph (Saint)t  m. 

—  2*  loda!g.  plén.  pour  les  croix,  chape- 
lets, etc.,  bénits  par  le  souverain  pon- 
tife.  F.  BÉNITS  (Objetn),  au  Supplément. 

Le  25.  Annonciation.  Méoies  indulgences 
qu'au  2  février. 

Depuis  le  dimanche  de  la  Passion  jusqu'au  sa^ 
medi  saint  inclusivement.  Indulg.  de  sept 
ans  et  sept  quarantaines  chaque  jour» 
pour  ceux  qui  récitent  chaque  jour  les 
prières  en  rhonoeor  des  cinq  plaies  de 
Notre-Seigncurr  F.  Passion,  iV 


—  La  même  indulgence  pour  ceux  qui  ré» 
citent  la   couronne  des  cinq  plaies  de 

N.  S.  Ibid,,  V. 
Le  jeudi  saint.  —   !•    Indulg.    plén.   pour 
r.idoration  de  Jésus  dans  le  tombeau. 
F.  Sacrement  (Saint),  V 

—  2*  Indulg.  plén.  pour  une  heure  passée 
à  honorer  la  mémoire  de  Tinstilution  de 
la  très-sainte  eucharistie.  Ibid.,  11. 

—  3**  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitent 
tous  les  jours  des  prières  à  IVfTet  d*étre 
préservés  de  la  mort  subite.  F.  Mort,  II. 

Depuis  le  vendredi  saint  à  trois  heures  jus^ 

Îu  au  samedi  saint  à  dix  heures  du  matin. 
udulg.  plén.  pour  ceux  qui  consacrent 
une  heure  ou  même  une  demi^heure  à 
honorer  les  douleurs  de  Notre-Dame.  F. 
130ULBURS  DE  Marib,V1I,  uu  Supplément. 

Avril. 
N.  B.  Pour  honorer  les  mystères  ineffa* 
b«es  que  l'Ëglise  célèbre  ordinairement  en 
ce  mois,  pour  ranimer  notre  ferveur  et  eici- 
ter  notre  amour  et  notre  conûance  en  Dieu, 
nous    recommandons    particulièrement   les 
prières  contenues  à  Tari.  Dieu. 
Le  saint  jour  de  Pd^ttes.— 1*  Indulgence  de 
dix  ans  pour  la  sainte  communion.  F. 
Sacrement  (Saint)^  111. 

—  â*   Indulg.   plén.   pour  ceux  qui  assis- 

tent  à  l'explication  de  TËvangile.   F. 
Evangile. 

—  3*  Indulg.  plén.  pour  les  tidèles  qui  sa 
sont  fait  une  pieuse  habitude  d'assister 
à  l'explication  de  ta  doctrine  chrétienne, 
ou  d'en  instruire  eux-mêmes  les  autres. 

F.  Doctrine  chrétienne. 

—  k*  Indulg.  plén.  pour  la  récitation  des 
prières  en  Thonneur  des  cinq  plaies, 
depuis  le  dimam-he  de  la  Passion  jus- 
qu'au samedi  saint.  F.  Passion,  IV. 

—  S''  Indulg.  plén.  pour  les  croix,  chape- 
lets, etc.,  bénits  par  le  souverain  pon-> 
tife.  F.  BÉNITS  (Objets),  au  Supplément. 
Le  jour  de  la  communion  pascafe.  Indulg. 
pieu,  pour  la  récitation  de  la  couconue  des 
cinq  plaies,  depuis  le  dimanche  do  la  Pas- 
sion jusqu'au  samedisaint.  F.  Passion, IV. 
Le  premier  vendredi  après  Pâques.   Premier 
jour  de  la  neuvaine  avant  la  fête  de  la 
Protection  de  saint  Joseph    Indulg.  plén. 
de  trois  cents  jours  chaque  jour,  pour  la 
pratique  de  piété.  F.  Joseph  (Sotn^;,   III. 
Le  troisième  dimanche  après  Pâques ,  fête  do 
la  Protection  de  saint  Joseph.  —  1"  In- 
dulg. plén.  pour  la  pratique  de  piété. 
Ibid. 

—  2"  Indulg.  plén.  pour  les  cinq  psaumes 
l'honneur  de  saint  Joseph.  Ibid.,  I. 


enl 


Mai. 


N.  B.  Parmi  les  prières  et  exercices  de 
piété  les  plus  propres  à  honorer  dignement 
Marie,  à  laquelle  ce  beau  mois  est  consacré, 
on  peut  choisir  ceux  qui  se  trouvent  à  l'art. 
Mabie. 

l'ous  les  jours  de  ce   mois.  Indulgence  dn 
trois  cents  jours   pour  les    exercices  du 
mois  de  Marie.  F.  Marie,  XVI. 
Un  des  iours  du  mois,  au  choix  de  chaque  tt- 
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déle.  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  fout  ces 
exercices  tous  les  jours.  Jbid. 
Le  1".  Saint  Philippe  et  saint  Jacqueê  ,  apô^ 
très.  Les  mêmes  indulgences  qu*;iu  2k  fé- 
Trier. 
Le  3.  Invention  de  la  sainte  Croix,  —  !•  In» 
dulg.  plén.  pour  la  récitation ,  dix  fois 
par  mois ,  des  prières  en  Thonneur  des 
cinq  plaies.  V.  Passion»  IV. 

—  2"  Même  indulgence  pour  la  récitation 
de  la  couronne  des  cinq  plaies.  Ibid^ 

—  3"  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  récitent 
loas  les  jours  des  prières  à  Teffel  d'être 

f «réservés  de  la  mort  subite.   F.  Mort, 
1. 
Le  5.  Saint  Pie  V  »  pape.  Indulg.  plén.  pour 
la  récitation  de  Thymnc  Belii  tumullus. 
V.  Pie  V  {Saint). 
Vers  le  milieu  de  ce  mois  ,  commencement 
des  six  dimanches  avant  le  21  juin»  fête  de 
saint  Louis  de  Gouzague.  Indulg.  plén. 
chacun  de  ces  six  dimaucbcs.  V.  Gonzagub 
{Saint  Louis  de),  IL 
t^e  jour   de  l'Ascension.  Indulg.  de  dix  ans 
pour  la  sainte  communion.  V.  Sacrbhbnt 
(Saint) ,  III. 
Le  saint  jour  de  la  Pentecôte.  —  1*  Indulg. 
plén.  pour  ceux  qui  assistent  à  Texpii- 
cation  de  TËvangile.  V.  Evangilb. 

—  2**  Indulg.  plén.  pour  les  croix,  chape- 
lets,etc.,  bénits  par  le  souverain  pontife. 
V.  Bénits  (Objets)^  au  Supplément. 

->  3*  Indulg.  de  trois  cents  jours  pour  la 
récitation  du  Veni  ^  Creator  el  du  Keitî, 
sancte  Spiritus.  (Cette  indulgence  peut 
aussi  se  gagner  tous  les  jours  de  l'oc- 
tave.) F.  Esprit  (Saint-). 

Juio. 

N.  s.  Nous  recommandons  les  prières  et 
pieuses  pratiques  qui  se  trouvent  à  Tart. 
Sano  (Précieux)i  pour  honorer  le  précieux 
sang  de  Notre-Seigneur  ,  auquel  la  piété  des 
fidèles  a  consacré  ce  mois. 
La  veille  de  la  Fête-Dieu.  Indulgences  diver- 
ses pour  ceux  qui  jeAnent  ce  jour-là  ou 
qui  assistent  aux  premières  vépret».   F. 
Sacrbmbnt  (Saint) ^  I. 
Le  jour  de  la  Fête-Dieu.  —  1*  Indulgences 
diverses  pour  ceux   qui    assistent  «lUS 
divers  orfices  ce  jour-là  et  pendant  l'oc- 
tave. Ibid. 

—  2**  Indulg.  pour  la  récitation  de  Toraison 
jaculatoire:  Que  le  tris  saint,  etc.  Ibid.^ 
X. 

—  3*  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  consa- 
crent ilne  heure  à  honorer  le  saint 
sacrement./6id.,  II. 

—  4"  Indulg.  plén.  pour  les  croix  ,  chape- 
lets,etc.,  bénits  par  le  souverain  pontife. 
V.  BÉNITS  (Objets),  au  Supplément. 

—  S"  Indulg.  plcM.  ce  jour-la  ou  un  jour  de 
Toclave  pour  ceux  qui  récitent  dix  fois 
par  mois  le  Pange  lingua  ou  le  Tantum 
ergo.  V.  Sacrement  (5am/},  IX. 

Lp  jour  de  la  fête  du  Sacré-Cœur.  Indulg. 
plén.  pour  ceux  qui  visitent  une  église 
4>ii  celte    fêle    est    célébrée.    V.    Sacré- 

CUECR;  I. 


Le  21.  Saint   Louis  de  Gomague.  Indulg. 

plén.  pour  ceux  qui  visitent  une  égliiê 

où  la  fête  de  ce  saint  e^l  célébrée.  F. 

Gonzagub  (5atn/  Louis  de). 

Le  2^.  Saint  Jean-Baptiste.  — - 1*  Iiijulg.  d« 

dix  ans  pour  la  sainte  commuuioo.  F. 

Sacrement  (5atn/),  III. 

—  2"  Indulg.  plén.  pour  les  croix,  cbâpc- 
lots, etc.,  bénits  par  le  souverain  pontife. 
F.  Bénits  (Objets),  au  Supplément. 

Le  29.  Saints  apôtres  Pierre  et  Paul.  — 
1**  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui 
récitent  tous  les  jours  la  prière  aoi 
saints  apôtres.  F.  Apôtres,  1|  au  Sup- 
plément. 
^  2**  Indulg.  pién.  pour  ceux  qui  asiistenl 
à  l'explication  de  TEvangile.  Y.  Eîav- 

GILB. 

—  S"*  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  se  sont 

fait  une  pieuse  habitude  dassistci  à 
l'explication  de  la  doctrine  chrétienne 
ou  d'en  instruire  eux-mêmes  les  aulrei. 
V.  Doctrine  chrétienne. 

—  k*  iâéniea  indulg.  qu'au  2»  février. 

Juillet. 

N.  B.  Le  troisième  dimanchi»  de  ce  nrois 
peut  être  consacré  à  l'adoration  perpé- 
tu<*lle  du  saint  sacrement ,  ce  qui  doit  nom 
engager  à  honorer  tout  particulièrement 
pendant  ce  mois  le  saint  sacrement  el  le 
sacré  cœur  de  Jésus.  Pour  cet  effet  Ton 
trouvera  aux  art.  Sagrem-ent  (SatnO  ^'1 
Sacré-Cœur  les  prières  el  pieux  exercices 
analogues  à  ces  deux  dévotions. 
Le  25.  Saint  Jacques  le  Majeur.  —  Uéoci 

indulgences  qu'au  2^  février. 
Le26. 5am/e  Anne.  Indulgence  plénière  poor 

une  courte  prière  dix  fois  par  mois  à  U 

sainte  Vierge  et  à  sainte  Aune  sa  mère, 

Y.  Marie,  XV. 

Août. 

N.  B.  Pour  honorer  le  saint  cœur  da 
Marie,  auquel  ce  mois  est  consacré,  ou  peut 
réciter  chaque  jo.ur  la  prière  à  ce  saiot 
cœur.  V.  Marie,  X. 

Le  !•'.  Saint  Pierre  aux  liens.  Indulgence 
plénière  pour  ceux  qui  récitent  chaque 
jour ,  soit  la  prière  aux  saints  apôtres, 
soit  le  répons  :  5t  vis  patronum.  V.  ApO* 
TRES,  1, 111,  au  Supplément. 
Le  6.  Premier  jour  de  la  neuvaine  de  TAs- 

somption.  V.  Neuvainbs. 
Le  15.  Assomption.  Indulg.  plén.  pour  ceot 
qui  récitent  tous  les  jours  la  prière  au 
saint   cœur  de  Marie.   V.  Marie  ,  X. 

—  Autres  indulgences  comme  au  2  février. 
ibid. 

Le  jour  de  la  fête  du  saint  cœur  de  Marie,  — 
Même  indulg.  plén.  pour  la  récitation  de 
la  prière  au  saint  cœur  de  Marie.  Ibid. 

Le  24.  Saint  Barthélemi ,  apôtre.  —  Hémei 
indulgences  qu'au  2k  février. 

Le  30.  Premier  jour  de  la  neuvaine  de  U 
Nativité.  K.Nbovainbs* 

Septembre. 
N.  B.  Pour  se  préparer  à  la  fête  des  aîn'J 
ar.gcs  ,  ii  est  buu  de  les  honorer  pendantes 


REC 

moif  Avec  une  dévotion  toute  particulière. 

A  cet  effet  on  peut  réciter  tous  les   jours 

rtiymne  Tesplendor^  et  clioisir  le  29  du  mois 

poorgdgacr  rtnHulgence  plénière  accordée 

é  ceux  qui  disent  tous  les  jours  cette  hymne 

prodant  un  mois  consécutif. 

Vers  le  commencement  de  ce  mois  tombe  le 

premier  des  dix  dimanches  qui  précèdent 

la  Kte  de  saint  Stanislas  ,  laquelle  a  lieu 

le  13  novemt^re.  Une  Indulgence  de  sept 

ans  et  sept  quarantaines  est  attachée  A 

chacun  de  ces  dimanches.  Y.  Stanislas 

(Saint). 

Le  8.  Nalitité  de  la  Mainte  Vierge.  —  Mêmes 

iodalgences  qa*au  jour  de  rÂssomption. 
It  dimanche  dans  l* octave  de  la  Nativité ^  fête 
da  saint  Nom  de  Marie.  —  Indulg.  plén. 
pour  la  récitation    fréquente   des    cinq 

fsaames  en  Thonneur  de  ce  saint  Nom. 
.  Haiib  ,  VUL 
Le  14.  Exaltation  de  la  sainte  Croix.  —  Mê- 
mes indulgences  qu'au  jour  de  Tlnvention , 
3  mai. 
Le  21.  Saint  Matthieu^  apôtre.  —  Mêmes  in* 
dolgences  qu'au  24  février. 

Octobre. 

N.B.  Noos  recommandons  pour  ce  mois 
If  s  prières  et  exercices  de  piété  en  l'honneur 
de  Kolre^îgneur  Jésus-Christ,  pour  entrer 
dans  Tesprit  de  l'Eglise,  nui  célèbre,  le  23  de 
eemois,  une  fête  spéciale  sous  le  titre  de 
Usui  de  Nazareth.  Y.  Jésus-Christ. 
Leprfmttrr  dimanche^  fête  de  Notre-Dame  du 

Rosaire.  V.  Maeib,  H. 
Le  2.  Saints  Anges  gardiens.  —  Indulg.  plén. 

pour  la  récitation  journalière,  matin  et 

soir ,  de    la    prière  Angele  Dei  ^  etc.  F. 

AXGES,  II. 

Le  8.  Sainte  Brigitte.  Indulg.  plén.  pour 
ceux  qui  récitent  le  *  chapelet  de  sainte 
Brigitte.  Y.  Marib  ,  Ilf. 

Le  23.  Fête  de  Jésus  de  Nazareth.  —  Indulg. 
plén.  pour  ceux,  qui  récitent  les  psaumes  en 
rhonncar  du  saint  Nom  de  Jésus.  Y. 
Jêhos-Christ,  li. 

Le  28.  Saint  Simon  et  saint  Jade,  apôtres.'^ 
Mêmes  indulgences  qu'au  24  février. 

Novembre. 

N.  B.  Tous  les  hommes  sont  condamnés  à 
moorir,  et  il  y  a,  au  sortir  de  la  vie  «  des 
peines  pour  ceux  qui  ont  encore  des  fautes 
âexpier.  Voilà  les  pensées  salutaires  que 
»  Eglise  nous  rappelle  en  ce  mois.  Pour  ré- 
pondre aux  intentions  de  cette  bonne  mère  , 
on  recommande  les  prières  pour  la  bonne 
mort  et  pour  les  âmes  du  purgatoire.  Y. 
MuRT  et  Pdroitoirb. 

Le  !•'.  Fête  de  tous  les  saints.  —  !•  Indulg. 

plén.  pour  ceux  qui   récitent   tous  les 

jours  le  Salve  ,  Reyina.   Y.  Marie  ,  VI. 

^  2*lndulg.  plén.  pour  les  croix, cbapeletS| 

etc. ,  bénits  par  le  souverain  pontife. 

V.  BÉNITS  {Objets],  au  Supplément. 

*'^*- Premier  jour  delà  neuvaine  de  saint 

Stanislas.  Indulg.   de    cent    jours    pour 

chaque  jour.  Y.  Stirislas  {Saint). 

U 13.  Saint  Stanislas  ifo(«*a.— Indulg.  plén. 
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pour  ceux  qui  visitent  une  église   o4  la 

fête  est  célébrée.  Ibid. 
Le  29.  Premier  jour  dtv  la  neuvaine  de  la 

Conception.  Voyez  NecvAiNBS.—C'est  aussi 

le  premier  jour  de  la  dévotion  des  quarante 

Ave,  Maria.  Y.  Marib,  IX. 
Le  30.  Saint  André,  apôtre^— Mêmes  indulg. 

qu'au  24  tévrien 

Décembre. 

2V.A.  V^xercice  des  quarante  Ave,  Maria^ 
qui.  comme  on  l'a  vu  ci-dessus  ,  commence 
le  29  novembre,  est  le  plus  propre  à  sancli<» 
fler  le  temps  de  TAvent.  Y.  Marie  ,  IX. 
Le4.roficfp(ton. — Mêmes  indulgences  qu'au 

2  février. 
Le  16.  Premier  jour  de  la  neuvaine  de  NoèK 

F.  JÉSUS  {Enfant),  I. 
Le21.Satn(  Thomas,  ai>dfre%— Mêmes  indu!-» 

gences  qu'au  2<h  février. 
Le  24.  Yeille  de  JVoè'/.  —  Indulgence  de  cent 

ans  pour  les  premières  vêpres.    Y.  Jésus 

(Enfant),  III. 
Le  25.  Noël.  —  1*  Indulgences  diverses  pour 
ceux  qui  assistent  aux  offices.  Ibid. 

—  2*Indulg.plén  pour  la  neuvaine. ifrtd.,L 

—  3*  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  assistent 
à  l'explication  de  TEvangile.  Y.  Evah* 

OILB. 

— -  k*  Indulg.  plén.  pour  ceux  qui  se  sont 
fait  une  pieuse  habitude  d*assister  à 
l'explication  de  la  doctrine  chrétienne  » 
ou  d'en  instruire  eux-mêmes  les  autres» 

Y.  DOCTRIIIB  GHRÉTIBWIfB. 

—  5*Indulg.  plén.  pouries  croix ,  chapeletsi 
etc.  »  bénits  par  le  souverain  pontife* 
F.  BÉNITS  {Objets}^  au  Supplément. 

Le  27.  Saint  Jean,  apôtre. — Mêmes  indulgen* 
ces  qu'au  24  février. 

UftTB 

De  trente  praUqaes  de  piété  à  chacnae  desquelles  est 
attachée  une  indulgence  plénière  par  oaob  pour  ceux 
qui  j  sont  fidèles  tous  les  Jours  du  mois. 

1.  Jrifa^tum,  Saint,  saint»  saint. F.  Tri- 
nité, I. 

2.  Trois  Gloria  Patri  trois  fois  par  jour. 
Jbid.f  II. 

3.  Prières  de  remerciement  à  la  sainte 
Trinité.  Ibid. ,  III. 

k.  Trois  offrandes  à  la  sainte  Trinité  pour 
obtenir  une  bonne  mort.  Ibid. ,  V. 

5.  Actes  de  foi ,  d'espérance  et  de  charité. 
F.  Dieu  ,  I. 

6.  Hymnes  et  psaumes  en  Thonneur  du  saint 
Nom  de  Jésus.  F.  Jésus-Christ,  I. 

7.  Couronne  de  No tre-Seigneur  Jésus-Christ i 
Ibid.,  m. 

8.  Couronne  du  précieux  sang.  Foy.  Saug^I. 

9.  Sept  offrandes  du  précieux  sang  au  Père 
éternel.  Ibid.  ^  II. 

10.  Oraison  jaculatoire  en  Thonneurdu  saint 
sacrement.  F.  Sagrembnt  {Saint) ,  X. 

11.  Offrande  au  sacré  Cœur  de  Jésus.  Y. 
Sacré- CoBDR,  III. 

12.  Prières  au  sacré  cœur.  Ibid.,  IV. 

13.  Couronne  du  sacré  cœur  de  Jésus,  tbid.é 
V. 

ik.  Yeni,  Creator,  ou  Yeni ,  sanete  Spiritus^ 
F.  E&FRiT  {Saint). 
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16.  Chapelet  de  sainte  Brigitte.  F.  Marib  , 
III. 

16.  Angélus,  Ibid.,  V. 

17.  Cinq  psaumes  en  Thonneur  du  saint 
Nom  de  Marie.  Ibid.^  Vlll. 

18.  Prières  à  la  sainte  Vierge  chaque  jour 
de  la  semaine.  Ibid. ,  XI. 

19.  Prière  0  très-sainte  vierge  Marie  1  afcc 
trois  5a/t7e,  Regina.Ibid.,  XII. 

20.  Couronne  des  septdoulenrs  do  la  sainte 
Vierge.  F.  Douleurs  ds  Marib»  II,  au 
Supplément. 

21.  Sept  Ave,  Maria,  avec  la  strophe  Sancta 
'  mater,  ibid.,  VU. 

22.  Hymne  Te  splendor  en  Thonncur  de  saint 
Michel.  F.  Arqbs  (Saints) ,  1  ,  au  Sup- 
plément. 

23.  Prière  à  range  gardien.  Ibid.,  II. 

Vh.  Cinq  psaumes  en  l'honneur  de  saint 
Joseph.  F.  JosBPH.  (Saint  ) ,  I. 

25.  Exercice  en  Thonneur  des  sept  douleurs 
et  des  sept  allégresses  de  saint  Joseph. 
ibid,,  m. 

26.  Trois  Pater  et  trois  Ave  pour  les  agoni- 
sants^ F.  Mort. 

27.  Litanies  de  la  bonne  mort.  Ibid.,  I. 

28.  Cinq  Pater  et  cinq  i4re,clc.,  pour  les 
Ames  du  purgatoire.  Foy.PuRGATOiRB,IlI. 

29.  Faire   chaque  jour   la   méditation.  ^F. 

MÉDITATION  y  I. 

30.  Enseigner  aux  autres  on  apprendre  soi- 
même  à  la  faire.  Ibid.,  II. 

LISTB 

De  hoil  itdulgeDces  pléaièrcs  qne  Pon  peut  gtgoer  à 

rariicle  de  la  mort  (1). 

f .  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
souvent  récité  pendant  la  vie  Toraison  ja- 
culatoire de  résignation  à  la  volonté  divine. 
F.  DiBU,  VI. 

2.  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
souvrnl  récité  peiulant  la  vie  la  prière  au 
saint  Cœur  de  Marie.  F.  Marib,  X. 

3.  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
'  souvent   récité  pendant  la  vie  la  prière 

Angele   Dei.    F.  Angbs  (  5amr5),  11,  au 
Supplément. 

4.  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
eu  la  pieuse  habitude  d'invoquer  fréquem- 
ment les  noms  de  Jésus  et  de  Marte,  ou 
de  se  saluer,  etc.  F.  Jésus-Christ,  I. 

5.  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
dit  pendant  leur  vie ,  le  malin  le  Salve  i?e- 
gina,  rt  le  soir  le  Sub  tuum,  etc.  F» 
Marie.  VI. 

6.  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
un  chapelet  de  sainte  Brigitte.  Ibid.,  III. 

7.  Indulgence  plénière  pour  ceux  qui  auront 
des  croix,  chapelets,  rosaires,  etc.,  bénits 
par  le  souverain  pontife,  ou  qui  aient 
touché  les  lieux  saints  et  reliques  de  Jé- 
rusalem. 

8.  Indulgence  plénière  pour  celui  qui,  dans 
le  cours  de  sa  dernière  maladie,  aura  ré- 

(1)  Nons  réunissons  Ici  en  une  seule  liste  huit  exercices 
^  piété  coateous  dans  ce  recueil,  li  la  pratique  desquels 
les  souveraius  pontifes  ont  altaebé  une  iadulgenco  plô- 
lûère  à  i'artide  de  U  mort  pour  ceux  qui  y  auront  été 


cité  une  fois  l.'i  courtume  de  Nolrc-Seignear. 
F.  Jésus-Christ,  III. 

RELIGIEUX. 
Voyez ,  à  Tari.  Office  ,  le  Traité  de  l'0ffic6 
divin,  par  Collet,  part,  i,  cbap.  1,  {  3. 

RIT  ou  RITE. 
Voyez  notre  Dictionnaire  de  Liturgie. 

RITDEL. 

Le  Rituel  est  un  livre  qui  contient  la  forme 
do  l'administration  des  sacrements,  et  le 
cérémonial  de  plusieurs  autres  fonctions 
ecclésiastiques.  Il  a  existé,  surtout  en  Franre, 
un  grand  nombre  de  Rituels,  dont  Bcurelet 
à  fait  un  extrait  accompagné  d'explications 
sous  le  titre  de  Manuel ,  où  nons  avons  pris 
des  arlicles  pour  servir  d*explicalions  au 
Rituel  romain.  Voyez  M4NaBL. 

Il  a  existé  aussi  en  Italie  um  Rituel  dn 
cardinal  Sanctorius,  auquel  Benull  XIV 
(  Bullar.  t,  IV,  n.  48,  die  27  Julii  1755) 
aonne  des  éloges,  déclarant  cependant  qu'il 
n*a  pas  eu  force  de  loi,  n'ayant  pas  été  ap- 
prouvé par  les  souverains  pontifes,  et  que 
le  titre  de  Rituel  romain  convient  unique- 
ment à  celui  de  Paul  V,  adressé  par  lui  aux 
patriarches  ,  archevêques  et  évéques,daDS 
les  termes  suivants  : 

PAULUS  PAPA  V,  ad  futuram  rei  memoriam, 

Apostolicœ  sedi  per  abundantinm  divine 
gratiœ  ,  nullis  suffi  agantibus  meritis,  prapo'* 
siti^  nostrœ  sollicHudinis  esse  intelligimus, 
super  universam  domum  Dei  ila  invigUando 
intendere,  ut  opportunisin  dies  magisralioni» 
bus  providealur^  fuo  ,  siéut  ûdmonet  Apo' 
stolus ,  omnia  in  ea  honeste  et  secundum  or^ 
dinem  fiant:  prœcipue  vero  quœ  pertinent  ad 
Ecclesiœ  Dei  sacramentorwn  adminiilrch 
tionem,inqua  religiose  observari  apostolicii 
tradilionibus  et  sanctorum  Patrum  deeretii 
constitutos  ritus  et  cœremonias  pro  noslri 
ofRcii  débita  omnino  tenemur.  Quamobrem 
fel.  rec.  Plus  papa  F,  prœdecessor  noster,  hu^ 
jus  nostri,  tune  sut,  officii  memor,  ad  resli' 
tuendam  sacrorumrituum  observationemima" 
crosancto  missœ  sacrifiàio,divinoque  officio.d 
simulut  catholica  Ecclesia  in  fidei  unitalecc 
stib  uno  visibili  capite  beati  Pétri  successore 
rom.pont.congregata,  unumpsallendiet  oraH' 
di  ordinem ,  quantum  cum  Domino  poterotf 
teneret,  Breviarium  primwn,  et  deinde  Mis^sle 
romanum  muUo  studio  et  diligentia  elabo- 
rata^  pastorali  providentia  edenda  censuU* 
Cujus  vestigia  eodem  sapientiœ  spiritu  steuius 
similis  mem.  Clemens  papa  VIII,  etiamj^ra' 
decessor  noster,  non  solam  episcopis  et  in[^ 
rioribus  Ecclesiœ  prœlatis  accuraterestitutum 
Pontificale  dedit^  sed  etiam  complures  o/iû* 
in  catliedralibus  et  inferioribus  eeclesiif 
cœremonias  promulgato  Cœremoniali  ordi- 
navit.  His  ita  constitutis^  restabat  ut  uno 
ètiam  volumine  comprehensi  saeri  et  sinceri 
Ecclesiœ  t^atholicœ  ritus^qui  in  saeram^' 

âdèles  pendant  la  tIo.  Oo  trouve  à  Tart  Mokt  les  coodi- 
tions  requises  pour  mériter  IMoestimaltld  bienfait  de  cette 
ipdulgence,  en  ce  moment  terrible  qui  doit  déoiderde 
Boirc  éternité. 
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torum  adminittratione^  aliisque  ecchsiasficis 
funetionibus  servari  debent  ab  iis  qui  curam 
mimarumgerunt,  aposloliew  sedit  aucCoritate 
)irodirentf  ad  eujus  voluminif  prœseriptum 
in  tanta  Ritualium  muttiludine  ,  sua  ilU 
minisUria  ianqutnn  ad  publieam  ei  obsigna* 
tam  i^rmam  peragerent ,  unoque  ae  fideti 
ductu  inoffenso  pede  ambularent  cum  con- 
sensu.  Quod  $ane  jampridem  agilatum  nego- 
tium  nosteaquam  generalium  Concitiorum 
grœce  latineque  divina  gratta  editorum  opus 
morari  desivil^  sollicite  urgert  nosiri  muneris 
mt  txistimammus.  Ut  autem  recle  et  ordine , 
fit  par  erat^  res  ageretur^nonnullis  ex  «en. 
fratribus  nosiris  S.R.B.  cardinalibus  pietate 
doctrina  et  prudentia  prœstantibus  ,  eam 
dmandavimus*  qui  cum  consilio  eruditorum 
virorum^  rariisque  prœstrtim  antiquis^  et 
ijuœeircumferuntiir^  Hitualibus  consultiez  eo-^ 
\uiinprimisz  quod  vir  sinqulari  pietalis  xelo 
it  doctrina  bon.  num,  Julius  Antonius  R.  5. 
E.  cardinalis  Sanciœ  Severinœ  nuncupatus  « 
hngo  studio,  multaque  industria  et  labore 
plenissimum  composuerat ,  rebusque  omnibus 
mature  consideratiSf  demum  divina  aspirante 
tUmmtia ,  quanta  oportuit  brevilate,  Rituale 
tonfeeerunt  ;  in  quo  cum  receptos^  et  appro^ 
batos  catholicœ  Ecclesiœ  ritus  suo  ordine 
digestos  conspexerimus ,  illud  sub  nomine 
Riiualis  romani  merilo  edendum  publico  Ec^ 
clesiœ  Dei  bono  judicavimus.  Quapropter 
kortamur  in  Domino  ven.  fratres^palnarchas^ 
orchiepiscopos  ,  episeopos ,  et  dilectos  filios 
torum  vicarios  ,  necnon  abhates,  parochos 
universos^  ubique  locorum  existentes^  et  alios 
ad  quos  spectat ,  ut  in  posterum  tanqtwm 
Ecclesiœ  romanœ  filiif  ejusdem  Ecclesiœ  om^ 
nium  mattis  et  magistrœ  auctoritate  consti* 
tuio  Rituali  in  sacris  functionibus  utantur^ 
e/  m  re  tanti  momenti^  quœ  catholica  Ecclesia^ 
el<Aea  probatus  usus  antiquitatis  statuit, 
inviolaie  observent. 

Datum  Romœ  apud  Sanctam  Mariam  Ma- 
l'orm,  sub  annulo  Piscatoris,  die  17  Junii 
1614,  Pontificatus  nostri  anno  decimo. 

S.   COBELLDTIDS. 

TRADUCTION. 

PAUL  V,  PAPE,afln  qu'on  8*en  souvienne» 
\ou  bien  :  A  la  future  mémoire,  ou  Pour  en 
perpétuer  la  mémoire,  ou  Monument  perpé* 
tuel,  Conslîtulion  permanente,  afin  qu'on 
nel*oublie  pas.  Tout  cela  exclut  l'idée  d'une 
disposition  transitoire.)  Voy.  Pontifical. 

Ele?é  sur  le  siège  apostolique  par  une 
abondance  de  la  grâce  divine ,  non  par  Teffct 
da  mérite,  nous  comprenons  que  notre  sol- 
licitude et  notre  vigilance  doit  s'étendre  sur 
toute  l'Eglise  de  Dieu  ,  aQn  de  prendre  des 
moyens  toujours  les  plus  efficaces  pour  que, 
selon  l'avis  de  TApôtre,  tout  s'y  fasse  décem- 
ntpntet  dans  Tordre;  c'est  surtout  d.ins  ce 
qui  concerne  l'administration  des  sacrements 
<le  l'Eglise  que  nous  sommes  rigoureusement 
t«nu»  de  faire  observer  avec  respect  les  riles 
et  les  cérémonies  fondés  sur  les  traditions 
aposloli<|ues  et  sur  les  décrets  des  saints 
Pères.  C(5t  dans  la  même  vue  que  le  pape 
"c  V,  notre  prédécesseur  d'iieureuso  mé* 


moire,  se  souvenant  de  ce  devoir,  alors  la 
sien,  maintenant  le  nôtre,  voulant  rétablir 
l'observation  des  rites  sacrés  dans  la  célé- 
bration du  très-saint  sacrifice  de  la  messe  et 
de  Toffice  divin,  voulant  aussi  que  l'Egliseï 
catholique  unie  dans  l'unité  de  la  foi ,  cl  sous 
un  seul  chef  visible,  sous  le  pontife  romain 
successeur  de  saint  Pierre ,  n'eût  qu'une 
seule  règle  pour  la  psalmodie  et  la  prière* 
autant  qu'il  était  possible  avec  le  secours  du 
Seigneur,  crut  devoir  publier  d'abord  la 
Brériaire,  ensuite  le  Missel  romain  ,  revui 
avec  beaucoup  d'application  et  de  soin. 
Marchant  sur  ses  trace»  et  guidé  par  la  même 
sagesse,  le  pnpe  Clément  VIII,  aussi  notre 
prédécesseur  de  semblable  mémoire ,  non-* 
seulement  a  donné  aux  évéques  et  aui  pré* 
lats  inférieurs  de  l'Eglise  le  Pontifical  exac- 
tement corrigé,  mais  encore  il  a  réglé  beaa« 
coup  d'autres  cérémonies  pour  les  cathédrales 
et  les  églises  inférieures  en  promulp^uant  lo 
Cérémonial.  Cela  étant  ainsi  réglé,  il  fallait 
encore  qu'un  volume  renfermant  les  rites 
sacrés  et  sincères  de  l'Eglise  catholique i 
qui  doivent  être  observés  dans  l'administra* 
tion  des  sacrements  et  autres  fonctions  ecclé* 
siastiques  par  ceux  qui  ont  le  soin  des  Ames  » 
fAt  publié  par  l'autorité  apostolique ,  pour 
servir  de  règle  authentique,  sûre,  uniforme 
dans  l'exercice  du  ministère,  parmi  une  si 
grande  multitude  de  Rituels.  Après  avoir  va 
terminée,  par  la  grâce  divine,  l'édition  des 
Conciles  généraux  en  grec  et  en  latin,  nous 
avons  pensé  que  c'était  pour  nous  un  devoir 
urgent  -de  donner  nos  soins  à  cette  entre-^ 
prise  commencée  depuis  longtemps*  Pour  y 
mettre  l'exactitude  et  l'ordre  convenables, 
nous  en  avons  chargé  plusieurs  de  nos  vé- 
nérables frères  les  cardinaux,  distingués 
parleur  piété ,  leur  science  et  leur  prudence) 
ceux-ci ,  aidés  par  le  conseil  d'hommes  ins« 
truits,  ont  consulté  les  divers  Riiuels  usités, 
surtout  les  anciens,  et  spécialement  celui 
qu'un  homme  d'une  piété ,  d'un  lèle  et  d'une 
science  remarquables,  Jules  Antoine,  de 
bonne  mémoire  ,  révérendissime  cardinal  do 
la  sainte  Eglise  du  titre  de  Sainte-Séverine, 
avait  composé  avec  beaucoup  d'ordre,  après 
beaucoup  d'application  et  do  travail;  tout 
étant  mûrement  considéré,  inspirés  enfin  par 
la  clémence  divine,  ils  ont  confectionné  un 
Rituel ,  avec  toute  la  brièveté  et  la  précision 
nécessaires;  nous  y  avons  trouvé  rangés  par 
ordre  les  rites  reçus  et  approuvés  de  rEgliso 
catholique,  et  nous  avons  jugé  que,  pour 
le  bien  public  de  l'Eglise  de  Dieu ,  il  fallait 
lo  publier  sous  le  nom  de  Rituel  romain» 
C'est  pourquoi  nous  exhortons  dans  le  Sei- 
gneur nos  vénérables  frères  les  patriarcheS| 
archevêques,  évéques,  et  nos  chers  fils  leurs 
vicaires ,  aussi  bien  que  les  abbés  et  tous  les 
curés,  quelque  part  qu'ils  soient ,  et  tous 
ceux  à  qui  il  appartient ,  à  ce  que  dans  la 
suite,  se  montrant  les  enfants  de  TEglise 
romaine,  mère  et  maîtresse  de  toutes  les 
Eglises  ,  ils  se  servent  dans  les  fonctions  sa- 
crées du  Rituel  établi  par  son  autorité,  afin 
que,  dans  une  chose  d'une  si  grande  im- 
portance, ils  observent  inviulablemeot  <H 
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qui  a  é'é  établi  pnr  TCglise  eatholiqae,  et 
par  l'antique  usage  qu*ellc  a  approuvé. 

Donné  à  Rome  à  Sainte-Marie  Majeure, 
sous  Tannona  çiu  Pécheur ,  le  17  juin  au  161^, 
de  noire  ponliûoal  le  dixième. 

S.    COBBLLUTIUS. 

Observation. 

On  peut  remarquer  dans  ceqni  précède  et 
dans  ce  qui  esl  à  l'art.  Pontifical,  combien 
les  papes  successeurs  de  S.  Pie  V  ont  recom- 
mandé ce  qu  il  a  fait  pour  le  Bréviaire  et  le 
Missel  romain,  et  comme  tous  ont  aspiré  à 
r^inifbrmiié  dans  le  culte  extérieur  et  les 
cérémonies. 

Nous  ajoutons  ici  les  pièces  suiyantcs  pour 
montrer  que  le  Rituel  romain  a  été  imprimé 
en  France  avec  toutes  les  autorisations  né- 
cessaires, Tannée  même  qui  a  suivi  sa  pu- 
blication  à  Rome.  C'est  cette  première  édition 
de  France  que  nous  avons  suivie,  en  la  com- 
parant avec  celles  de  Rome  plus  récentes. 

K.  I>.  D.  TbooQ»  de  Meschatin  la  Paye,  bujus  Ubrt  impri- 

meudi  facullas. 

Thomas  de  Meschatin  la  Faye^  cornes,  cano* 
nieus  et  camerarius  Ecclesiœ  Lngdanensis^  et 
%>icaT%us  generalis  in  archiépiscopale  Lugdu^ 
ntnsi  librum  inscriptum  :  Uitaaie  romanum 
Pauli  Quinti  pontificis  maximi  jussu  edituro, 
.  Romœ  1615,  ex  typograph.  eamer.  apostolicm 
in  lucem  edendi  facultatem  ccncedimus.  Lug* 
4iuni  die  vigesima  octava  Decembris  1615. 

Meschatin  la  Fatb. 
CoDsensus  procuralorU  régis. 

Hoe  Rîtuale  romanum  jam  ante  Venetiis 
editum^  et  a  summo  ponlifice  Paulo  V  proba^ 
tum^  ego  Jacobus  Daveyne  régis  eonstUarius 
et  proeurator  tgpis  mandari  consentio, 

Davbtnb. 
Permissio. 

Typis  mandari  librum  hune  D.  Michaeli 
Chevalier  ^  typographo  concedimus;  simul  ne 

Îuis  alius  manaare  prœsumat  interdicimus, 
\atum  ^  Decembris  1615. 

Sbvb. 

TlUDUCTION. 

àutorisaUoii  d* imprimer  co  livre,  donnée  par  M.  Thomai 

de  Mescbaiiu  la  Paye. 

Nous ,  Thomas  de  Meschatin  la  Faye, 
comte  ,  chanoine  et  camérier  de  TEglise  de 
Lyon  ,  et  vicaire  général  dans  l'archevêché 
de  Lyon  ,  accordons  la  faculté  de  metlre  au 
jour  un  livre  intitulé  :  Rituel  romain^  publié 

rr  Vordre  de  Paul  Cinq^  souverain  pontife^ 
Rome  en  1615  ,  à  la  typographie  de  la 
chambre  apostolique.  Lyon ,  le  vingt-neuf 
décembre  1615. 

Meschatin  la  Fate. 
Coaseatcmeat  du  procureur  du  roi. 

Ce  Rituel  romain  ,  qui  a  été  déjà  aupara- 
irant  publié  à  Venise  ,  ayant  été  approuvé 
par  le  souverain  pontife  Paul  Y ,  je  consens 
à  ce  qu'il  soit  imprimé. 

Jacques  Davetnb, 
Conseiller  et  procureur  du  roi. 
Permission. 

Nous  permettons  au  libraire  Michel  Cheva- 
lier d'imprimer  ce  KvrCi  etuousle  défendons 


à  tout  autre.  Donné  le  28  déccmbtc  1615. 

Sbvb. 
Benoit  XIV,  dans  la  bulle  en  forme  de  hrel 
que  nous  avons  citée  à  l'art.  Pontifigal, 
après  avoir  rapporté  plusieurs  bulles  di»  s€S 
prédécesseurs ,  entre  autres  celle  de  Paul  V 
qu'on  vient  de  lire,  continue  ainsi  : 

^  Quoniam  autem  pro  patema  eharitate  vehe- 
menter  cupientes  ut  Christi  fidelibus  in  arii- 
culo  mortis  constrivlis^  quoad  fieri  posfet, 
universis  apos^olica  benedtctio  nostro  nomine 
imperliretnr  y  et  plenaria  omnium  suorum 
percatorum  indulgentia  elargiretur,  per  alias 
nostras  sub  plumbo  lHleras,  anno  Incarnatio' 
nis  Dominicœ  MDCCXLVIt ,  nonis  Âprilis, 
pontifitatus  nostri  anno  septimo  datas  omni^ 
bus  Ecclesiarum  antistitibus  hujusmodi  facul" 
t'tem  sub  eertis  modo  et  forma  expressnm 
tribuimus,  atqueinsimul  fonnulam  beneâictio' 
nis ,  et  indulgentiœ  huiusmodi  dandœ  prœ^ 
scripsimus;  quemadmodum  encyclicam  etiam 
noslram  epistolam  die  19  mensis  Mariii,  anno 
MDCCXLIV,  ad  dilectos  filios  générales  onii» 
mtm  regiUarium,  quibus  a  S.  sede  indulta  tel 
indûlgenda  erat  facultas  poniificiam  htm- 
dictionem  effundendi  super  populum  statulii 
diebus  scripseramus  super  modo  et  rila^  q\i\^ 
bus  prœdictà  benedictio  danda  est. 

Prœterea  ad  nonnullas  liies  et  conlrotermt 
exortas  e  medio  tollendas  itidem  per  afiat 
nostras  in  simili  forma  brevis  litteras  confira 
maveramus  leges  et  instiluta  cœremonitdia 
jussu  nostro  édita  pro  provinciarum  prœsidi" 
bus,  gubernatoribus  ^  prœlaiis  ^  etaposlolicii 
vieelegatis,  quœ  sunt  tenoris  sequentis: 

Butin  Bencdicti  XIV,  incip.  Quod  ApostO' 
/as,proCsremoniali  cpiscttp.  (Hic  oinillilur.) 

Ins  tper  formulam  itidem  benediclionii ,  tl 
(raditionis  pallii,  ac  jurisjurandi  a  procura^ 
toribus  absenlium  archiepiscoporum  ^  anle- 
quama  dilecto  filio  nostro  S.  R.  E.  cardinali 
aiacono  idem  pallium  accipiant  ,  ipsorum 
archiepiscoporum  nomine  prœslandi^  perno^ 
slram  constiiuiionem  die  12  mensis  Auguslif 
anno  MDCCXLVIII ^  sub  plumbo  expeditam 
staluimus  : 

Porro  accedit  ad  hœc  methodus  qmque 
scholœ  sacrorum  riluum  in  Gregoriano  colley 
gio  romano  hujus  almœ  urbis  nostrœ  nobii 
approbanlibus  inslitulœ  non  sine  uberi  per 
hoc  tempus  in  sacris  ritibus  addiscendi  pro^ 
fectUf  aliarumque  ad  instar  ejusdem  scholiX% 
alibi  jam  erectarum  ,  vel  erigendarum,  qnis 
methodus  multis  in  libris,  et  prœcipue  in  de* 
cimo  Operum  nostrorwn  volumine  romaws 
editionis  reperilur  inserta ,  plurimumque  a 
nobis  commendatur,  eamque  plurimum  studiO" 
sis  sacrorum  rituiim  prodesse  compertwn  est* 

Ea  propler  cum  nobis  a  quam  plurimis 

supplicatum  fuerit,  ut  typis  iteruin  reimpri^ 

mendi  Riluale  romanum ,  Cœremoniale  e/"- 

scoporum  et  Ponti^cale  romanum  hujusmodif 

et  non  solum  in  itsdem  anle  dicta  omnia  a 
nobis  statutaaddendi^verumetiamnostrojassu 

inlucem  emittcndi^  licenliam  de  apostolica 
benignitate  et  auctoritate  concedere  et  jn/w^" 
gère  dignaremur  :  Nos  ilaque  probe  scienteSt 
et  expertentia  edocti  quantum prpsil  ut  in  une 
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volumine  simuî  collecta  ad  manum  sinl   ea 

cmnia  quœ  tparsim  ae  divisim  impressa  inve* 

muntur;  et  ceitsiderantes  quantam  hujusmodi 

fiUeetio  utUitatem  mnmoratœscholœ  liturgicœ 

m  eollegio  SocietatisJesu  ejusdem  almœ  urbis 

mstng  anobis  instifiitœt  aHisfjue  ubique  loeo* 

mm  ereetis  afferre  possit,  apostolica  nucto^ 

riiate  tendre  prœsentium  communibus  iot  m- 

signium  virorum  ùc  preesiilnm  votis  et  supplia 

e^iionibus  bénigne  annuentes  ,    facultatem 

triffuimus  et  impartitnur  utRituate  romanum^ 

ùtremoniale  episcoporum  ae  Pontificale  ro- 

fMHum  sub  iisdem  modo  et  forma  quibus  de 

prœtenti  impressa  reperiuntur  et  usui  sunt^ 

unatimul  enm  omnibus  et  singnlis  ^  quœ  ui 

saperius   relatum  est    a   nobis   prœscripta^ 

erdinata  et  publiei  etiam  juris  facta  stmt^ 

%icnon  cwn.sœpe  dicta  methodo  scholœ  sacro* 

rwnrituum  in  operibus  nostrisjam  editis  in- 

tntajussu  nostro  ,  non  obstantibus  quibus^ 

eungue  in  contrarium  facientibus^  typis  reim* 

primantur^  et  in  lucen  emittantur. 

Datum  Romœ  apudSanctamMariam  Majo- 
rm  sub  annula  Fiscatoris  «  die  xxv  Martii, 
ûnnoMDCCLIIf  pontificatus  nostriannoxu. 

Cajbtamus  Amatus. 

TRADUCTION. 

Désirant  ardemment  étendre  notre  pater- 
nelle charité  aax  fidèles  chrétiens  qui  sont 
1  Tarticle  de  la  mort ,  et-  voulant  que  tous» 
aolant  qa*il  est  possible ,  reçoivent  en  noir^ 
ttomia  bénédiction  apostoliqueetrindulgence 
plénière  pour  tous  leur^  péchés,  par  d'autres 
frttres  scellées  en  date  des  nones  d'Avril,  Tan 
derincarnaliun  du  Seigneur  17(^7  et  do  notre 
pontificat  le  septième,  nous  ayons  accordé 
celle  faveur  à  tous  les  prélats»  en  prescrira  nt 
la  manière  et  la  forme  requises  (Voy,  Tart. 
Mourants)  pour  celte  bénédiction  et  cette 
indolgence;  comme  aussi  «  dans  notre  lettre 
encyclique  du  19  mars  17H,  adressée  à  nos 
cber^fils  les  généraux  des  ordres  réguliers 
<|ni  avaient  reçu  ou  recevraient  du  saint- 
siège  la  faculté  de  donner  an  peuple  la  béné« 
'iction  pontificale  à  certains  jours ,  nous 
avions  tracé  par  écrit  la  manière  et  le  rite  a 
observer  pour  donner  cette  bénédiction.  Voy. 
i*art.  Papale  {Bénédiction). 

Enoutre,  pour  terminer  certains  dilTéronds, 
certaines  contestations,  nous  avions  confirnr>é 
par  nos  lettres  en  forme  de  bref  les  régies 
et  le  cérémonial  publiés  par  notre  ordre  re- 
Ifliivemont  aux  présidents  des  provinces, 
KOQîerneors,  prélats  et  vice-légats  apostoli* 
que».  (Voy.  Vari.  Honneurs.) 

On  omet  ici  la  bulle  de  Benoit  XIV  concer- 
^ont  le  Cérémonial  de  l'évéque.  [Voy.  la  fin 
<lerart.  CÉRéiioNiAL.) 

Nous  avons  aussi  prescrit  la  formule  de 
U  bénédiction  et  de  la  tradition  du  pallium^ 
^ÎQsi  que  la  forme  du  serment  à  préler  par 
1^  procureurs  des  archevêques  absents  et  en 
Icar  nom, avant  qu*ils  reçoivent  ledit  pallium 
<le  noire  cher  fils  le  révérendissime  cardinal 
diacro.par  notre  constitution  du  12  août  i7b8, 
w^'lîée  en  plomb. 

Noos  ajoutons  une  méthode  pour  Técolo 
ocs  riici  sacréi»,  iuslituée  avec  uolre  appro- 


bation dans  le  collège  Grégorien  de  cette 
illustre  ville,  qui  vient  de  produire  des  firm'ts 
abondants  pour  la  connaissance  des  rites 
sacrés  9  et  peut  on  produire  dans  les  autres 
écoles  semblables érigéesonàérigeraille.Urs; 
cette  onéthode  se  trouve  dans  beaucoup  de 
livres  ,  et  surtout  dans  le  tome  dixième  de 
nos  Œuvres  »  édition  de  Rome  ;  nous  la  re- 
commandons beaucoup  ,  et  rexpérienee  a 
prouvé  qu'elle  est  très-utile  à  ceui  qui  s'ap- 
pliquent à  la  connaissance  des  rites  sacrés. 

Plusieurs  nous  ont  supplié  de  faire  rôtni* 
primer  le  Rituel  romain  ,  le  Cérémonial  di*a 
évéques  et  le  Pontifical  romain  ,  avec  touteii 
les  additions  que  nous  y  avons  faites  »  et  de 
vouloir  bien  eu  autoriser  la  publication. 
Quant  à  nous  ,  sachant  bien  par  expériencn 
combien  il  est  avantageux  de  trouver  réuni 
sous  la  main  en  un  seul  volume  ce  qui  est 
éparset  imprimé  séparément;  et  considérant 
de  quelle  utilité  cette  collection  peut  éire  à 
ladite  école  liturgique  instituée  à  Rome  dans 
le  collège  de  la  Société  de  Jésus  ,  ou  par- 
tout ailleurs  ;  d'autorité  apostolique  et  par 
la  teneur  des  présentes,  cédant  aux  vœux  et 
aux  supplications  de  tant  de  prélats,  et  per- 
sonnages distingués,  nous  accordons  volon- 
tiers la  faculté  de  réimprimer  et  mettre  au 
jour  le  Rituel  romain ,  le  Cérémonial  des 
évéques  et  le  Pontifical  tomain  de  la  manière 
et  sous  la  forme  où  on  les  trouve  maintenant 
imprimés  et  répandus,  avec  tout  ce  que  nous 
avons  ordonné  et  publié  à  ce  sujet  qui  est 
mentionné  ci*d<  ssus ,  aussi  bien  que  la  8us« 
dite  méthode  pour  Técole  des  rites  sacrés 
déjà  inséré'*  par  notre  ordre  parmi  nos  OKu** 
vres,  nonobstant  tout  ce  qui  serait  contraire. 

Donné  à  Rome  ,  à  Saiute-Marie-M.ijcure, 
sous  l'anneau  du  Pécheur,  le  25  mars  de  Tau 
17S2,  de  notre  pontificat  le  douzième. 

Cajétah  Amat. 

RDBRIQUKS. 

Tout  le DÂonde sait  qu'on  nomme  rubriques 
certaines  règles  insérées  dans  les  livres  lilur* 
giques  souvent  en  caractères  rouges  ,  et 
souvent  aussi  en  caractères  italiqoes.  On 
donne  ce  nom  surtout  aux  règles  générales 
du  Rréviaire  et  du  Missel.  Nous  avons  donné 
les  premières  à  Tari.  BnévuiRB,  et  des  expli- 
cations à  Tart.  Office  divin. 

Les  rubriques  du  Missel  sont  divisées  en 
trois  parties.  La  première  ,  sous  le  titre  de 
Rubrtcœ  générales  ,  indique  les  différentes 
parties  de  la  messe  ,  quant  à  ce  qu'on  doit 
réciter  ;  la  seconde  partie  prescrit  les  céré- 
monies qui  doivent  accompagner  la  récita- 
tion ;  elleest  intitulée  :  Ritus  sertandus^  etc.  ; 
la  troisième  partie,  intitulée  £>e /?e/ec(t6u«, 
etc.,  indique  des  moyens  à  prendre  dans  cer- 
tains cas  qui  peuvent  survenir  et  embarras- 
ser. Celte  dernière  panie  est  développée  à  di- 
vers articles;  nous  la  mettons  néanmoins 
ici  pour  la  présenter  dans  son  ensemble.  La 
seconde  partie  est  insérée  et  développée  aux 
articles  Mbsse  basse  ,  Mbssb  solbnnbllr, 
chaque  chose  en  son  lieu.  Ainsi  nous  iie 
mettons  daus  cet  article  que  la  première  et 


tis 
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la  dernière  partie  des  rubriques  latines  du 
Misse)  romain  ;  celles  du  Rituel  et  du  Ponli- 
liccil  se  trouvent  aux  articles  respectifs. 

nUBRICiG  GENERALES  MISSALIS.     • 


Il  y  a  chaque  jour 
une  messe  conforme 
à  !*office,  soit  d*une 
fêle  double  y  semi- 
double    utt     simple, 


Missa  quotidie  dtci- 
(ursecundutn  ordinem 
officii  defestoduplici^ 
vel  semiduplici  ,  tel 
simplici^de  domtntca, 


soit  du  dimanche,  de  vel  feria ,  vel  vigilia^ 

la  férié,  d'une  veille  vel  octava;  et  eotlra 

ou     d'une     octave;  ordinem  officii^  voli^ 

quand  la  messe  n'est  va^  vel  pro  defuneiis. 
pas  conforme  à  Tof- 

fice,   elle   est  votive  ou  pour  les  défonts. 
I.  Des  fêtes  doubles.  I.  De  duplici. 

On   dit    la    messe       Missa    dicitur    de 

tous  le  rite  double  les  duplici   illis    diebus^ 

jours  qui  ont  dans  le  quibus  in  kalendario 

calendrier  cette  qoa*  ponilur  hœc  nota  du- 

liOcatioUy  duplex  ;  et  plox,  et  in  festismobi* 


les  jours  de  fêtes  mo- 
biles, toutes  les  fois 
que  l'ofSce  est  dou- 
ble. Dans  ce  cas  on 
ne  ditqu'one  oraison, 


libus ,  quandocunque 
officium  f5l' duplex. 
In  duplicibus  dicitur 
una  tantum  oratio^ 
nisi  aliqua  commemo^ 


s*il  n'y  a  pas  quelque  ratio  fieri  debeat.  Alia 

commémoraison       à  omnia  dicuntur  ut  in 

faire.  On  dit  tout  le  propriis  missis  ossi- 

reste  comme    il  est  gnatum  est.  Quando 

marqué    à     chaque  aici  debeat  Gloria  in 

messe.  Plus  bas  on  excelsis,f(  Credo,  in* 

verra  quand  il  faut  ferius  ponitur  in  pro- 

dire  Gloria  in  excelsis  priis  rubricù. 
vi  Credo,  chaque  cho- 


se en  son  licti. 

II.    Des    fêtes    semi^ 

doubles  et  simples. 

On    dit   la    messe 


II.  De  semiduplici  et 
simplici. 
Missa  de  semidupli^ 


tous  le  ritesemi-dou«  et  dicitur^  quando  in 
lile  quand  il  y  a  dans  kalendario  ponitur 
le  calendrier  ce  mut  hœc  vox  semiduplex. 
semiduplex,  et  en  ou-  Prœterea  in  domxnicis 
Ire,  les  dimanches  et  et  diebus  infra  octa- 
les joursd'une octave,  vas. In  semiauplicibus 
Aux  semi-  doubles,  tamfestis  quam  domi- 
soit  féteSy  soit  diman-  nicis  et  infra  octavas, 
ches,  et  pendant  les    dicuntur  plures  ora- 

tiones  ^  ut  infra  dice- 
tur  in  rubrica  de  ora^ 
tionibus.  Infra  octa^ 
vam  dicitur  missa,  sic- 
11/  in  die  festi ,  nisi 
propriam  missam  ha- 
buerit  ;  in  dominicis 
vero  sicut  in  propriis 
locis  assignatur.  De 
messe"  propre  pour  simplici  dicitur  missa 
quelqu'un  des  autres  sicut  de  semiduplici, 
}«)urs.  Les  messes  des  ut  suis  locis  ponitur, 
dimanches  se  disent 

comme  elles  sont  marquées  au  propre  du 
temps.  Ou  dit  la  messe  d'une  fête  simple 
comme  si  elle  était  semi-double,  ainsi  qu'il 
e6t  marqué  en  son  lieu. 

(I)  Dans  ce  cas  la  messe  ne  s'accorde  pas  avec  Toffice 
sans  qu'elle  soii  votive.  Au  lieu  de.  répéter  pendant  uue 
oi(a\e  la  messe  de  la  fête  qui  a  été  dite  une  ou  plusieurs 
fQiSi  oa  prérèrs  une  meâsc  qui  serait  omise  cette  anné^ 


octaves  »  on  dit  plu 
rieurs  oraisons,  com« 
me  il  sera  marqué 
plus  bas  sous  le  titre 
des  Oraisons,  Pen- 
dant une  octave  on 
4it  la  messo  comme 
au  jour  de  la  fêle, 
s*il    n'y   a  pas    une 


1.  Jlf  {5«a  de  feria  dm* 
turqunndononoccur- 


fiât  officium  beatœMa- 
riœ.  In  feriis  tamtn 
Quadragesimœ  f  Qm^ 
tuor  Temparum^Ro'' 
ffationum,  êttigilia- 
rum  y  etiamsi  duplex^ 
vel  semiduplex  festum^ 
vel  octava  occurrat, 
in  ecclesiis  cathedra- 


III.  Des  fériés  et  des 

veilles. 

1.  On  dit  la  messe 
de  la  férié,  quand  il 
ne  se  rencontre  pas  rit  festum,  vel  octava, 
une  fête,  ou  une  oc-  vel  sabbatum,  inqno 
tave,  ou  un  samedi 
auquel  il  faille  célé- 
brer l'office  de  la 
bienheureuse  vierge 
Marie.  Mais  aux  fé- 
riés du  Carême  »  des 
Quatre  -  Temps  ,  des 
Rogations  et  des  veil- 
les» quand  l'office  est 
double  ou  semi-dou-  libus  et  coUegiatiscat^- 
ble,  ou  d'une  octave,  tanturduœmissŒtUna 
dans  les  églises  ca-  de  festo  post  ler/ium, 
thédrales  et  collégia-  alia  de  feria  post  no* 
les  on    chante  deux    nam. 

messes,  lune   de   la 

fête  après  ticrcO|  et  Taulre  de  la  férié  après 

none. 

2.  Aux  veillés,  aux  2.  in  vigiliis  autm 
fériés  des  Quatre-  et  feriis  Quatuor  Tai*^ 
T^mpset  le  lundi  des  porum,  vel  feria  u- 
Uogations  ,  si  c'est  cunda  Bogationm 
pendant  une  octave, 
on  dit  la  messe  de  la 
veille  ou  des  fériés 
susdites  avec  nié- 
moire  de  l'octave  (1)  ; 
excepté  que  pendant  prœterquam  ti/ra 
l'octave  du  Saint-S^-  octa^am  corporii 
rrement ,  dans  les  Christi,  inquainec- 
églises  cathédrales  et  clesiis  calUedralibui 
collégiales  on  chante  et  coVegiatis  cantan- 
deux  messes,  l'une  de  tur  da(V  nimtr,  «sa 
l'octave  après  tierce,  deoctavapostiertm^ 
l'autre  de  la  veille  aliadevigiliapostno' 
après  none  ;  mais  les  nam  ;  in  missis  aut^f*^ 
messes  basses  sont  de  privatis  dicitur  missa 
l'octave  avec  mémoi-  de  octava,  cum  cm" 
re  de  la  veille.  Si  l'on  memoratione  vigili(^' 
célèbre  l'office  de  Si  autemindietigili^ 
quelque  fête  un  jour  vel  prœdictis  A/i^ 
de  veille  ou  des  fériés  fiât  officium  demq^^ 
susdites,  la  messe  est  festo^  tune  dtct/ur 
de  la  féie  avec  mé-  mtssa  de  festo,  cm 
moire  de  l'octave  et 
do  la  veille  ,  ou  de 
l'une  de  ces  fériés  qui 
se  rencontre.  Si  la 
veille  se  rencontre 
un  jour  de  fête  soion- 


quœ  veniuvit  infra 
oetavam,  missadicitAT 
de  vigilia,  vel  feriis 
supradictis,  cumeom- 
memoratione  oetna; 


commemorationeocta* 

vœ  et  vigiliœ,  vel  (s- 
riarum  prcedictarum^ 
Quad  si  vigilia  oecur- 
rat  in  die  alicuius 
festi     ex     majoribus 


nello     de    première  primœclassisjnfnusfi 

classe,   on   n*en   fait  non  fit  commemeratio 

pas    mémoire    à    la  de  ea ,  sicut  ntc  i^ 

messe  ni  à  loffice.  officia. 

3.  Lorsque  une  fêle  3.  Si  festum  hdms 

précédée  d'une  veille  vigiliam      celebrttur 

est  célébrée  le  lundi,  feria   secundo,  missa 

on  en  dit  la  messe  le  vigiliœ  dicitur  in  sab- 

samedi  aussi  bien  que  bato,  sicut  etiamdeea 

l'office  ,    excepté  la  fit  officium;  excepta 

là.  li  n'y  a  pas  les  mêmes  raisons  poar  i*uffice  do  Bréviaira 
qui  n*est  pas  répété  en  entier  ciiaque  jour  oomne  b 
messe,  et  d'ailleurs  on  o*umet  pas  ce  qui  est  pro|>rs 
^  uue  teile  veille  ou  férié,  quand  on  en  Ciji  mémoire. 
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Yetlle  de  Noël  et  celle  vigiliaNativitalis  D(h 

de  rSpiphaaie.  mini  et  Epiphaniœ. 

4.  PeDdant  l'AreDi  4.  M  Usa  vigiliœ  in 
on  dit  la  messe  d*ane  Adf>€n$u  oecurrentis^ 
feille  qai  se  rencon-  dicUur  eum  commet 
Ire  aiec  mémoire  de  moratione  feriœ  ad* 
la  férît*,  quoique  Tof-  ventus^  licet  de  ta  non 
Gce  soit  de  celle-ci  ;  il  iit  factum  officium; 
faol  excepter  la  veille  vigilia  Nativiiaiii  ex* 
de  Noël  (Ij.  cepta. 

5.  Pendant  le  Ca-  5.  Si  in  Quadrage^ 
réme  et  les  Quatre-  sima  et  Quatuor  Tetn- 
Temps  on  dit  la  messe  poribus  occurrat  vi- 
de la  férte,  avec  mé-  gilia^dicaturmissade 
moire  do  la  veille  qui  feria  cum  commemo^ 
I  j  reoconlre.  ratione  vigiliœ. 

6.  Dans  le  temps  6.Temporepaschali 
pascal  il  n'y  a  pas  non  dicitur  mitsa  de 
d^aolre  veille  que  vigilia^  nisi  in  vigilia 
celle  de  rAscension,  Ascensionis :  quœ  ta^ 
qai  cependant  est  af-  men  non  jejunatur, 
fraDcbie  du  jeûne  »  sicut  nec  vigilia  Epi^ 
aussi    bien    que    la  phaniœ* 

Hille  de  TEpiphanie. 


IV.  Des  messes  votives 
de  sainte  Marie^  et 
autres. 

1.  Les  samedis  qui 
ne  sont  pas  occupés 


IV.  De  missis  votivis 
saiiclo  Mdri»9  et 
aliis.  ' 

1.  In  sabbads  non 
impediiis    festo    du^ 


par  Qoe  fétc    double  p/tci,  tel  semiduplici^ 

oa  semi-double  »  ou  octava^  vigilia^  feria 

par  quelque   oct.ive,  Quadragestmœ       tel 

veille,  férié  do  Carême  Quatuor    Temporum^ 

oa  de  Quatre-Temps,  vel     officia    alicujus 

ou  par  roflicc  de  quel-  Domintcœ,  quœsuper* 

que  dimanche  surnu-  sit^  in  prœcedens  sab* 

méraire  transféré  au  batum  translato,  diei' 

samedi  précédent,  on  tur  missa  de  sancta 

dit  la  messe  de  sainte  Maria  secundum  tfo* 

Marie  assignée  pour  rietatem     temporum^ 

divers  temps  à  la  fln  ut  in  fine  Missalis  pO'- 

do  Uissel.  nilur. 

2.Aui^  samedis  de  ^.InAdventu  autem^ 

rAvenly  quoiqu'on  ne  licet  officium  non  fiât 

célèbre  pas  l'office  de  de    sancta  Maria   in 

laiote  Marie  «  on  en  sabbato y  dicitur  tamen 

dilcependaui  la  messe  n*issa  principalis   de 

principale,  avec  mé-  ea^  cttm  commémora^ 

moire  de  TArent,  si  tione     de    Adventu^ 

te  D'est  pas  un  jour  nisi  fuerint  Quatuor 

de  Qoatre-Tcmps  ou  Tempora  vel  vigilia, 

aoe  veille,  comme  il  ut  supra. 
vient détre  dit. 

3.  Pendant  la  se-  3.  Aliisdiebusinfra 

maine,  auand  on  fait  hebdomùdam,  quando 

TolBce  de  la  férié,  si  officium  fit  de  feria, 

ce  D*est  pas  un  jour  et  non  est  resumenda 

où  il  faille  reprendre  missa  dominicœ  prœ» 

la  messe  du  dimanche  cedenlis  ^  quœ  fuerit 

qui  aurait  été  empé-  impedita  [exceptis  /e- 

cbée  (ni    une    férié  riis  Advenlus^  Qaa^ 

d*Âvent,de  Carême ,  dragesimœ ,  Quatuor 

de  Quatre-Temps,  de  Temporum,  Rogatio^ 

R<^ations    ou      une  num ,  et  vigiliarum  ), 

veîUe),  on  peut  cboi-  dici  potest  aliqua  ex 

0)  lei  eoeore,  comme  dant  le  aiiméro  2,  h  mr&se 
Mai  le  mène  olriet  que  ToAire,  pour  des  niiM>iis  a!|A- 
suées  daas  U  noie  précédeiue  ;  ou  liklie  de  ne  p.rs  om«v-> 


sir,  même  pour  la 
messe  principale 
qu'on  appelle  con- 
ventuelle, quelqu'une 
des  messes  votives 
fixées  à  certains  jours 
à  la  Gn  du  Missel,  vn 
faisant  mémoire  de  la 
féric  donl  on  a  célé- 
bré rofSce.  Cepen- 
dant ers  messes ,  et 
toutes  les  autres  voti- 
ves, peuvent  se  dire  à 
volonté  toutes  les  fois 

Sue  TofOce  n'est  pas 
ouble  ou  d'un  di- 
manche ,  en  faisant 
mémoire  de  l'ofiice 
qu'on  a  récité,  et 
aussi  d*nne  félc  sim* 
pie»  s'il  s'en  rencon- 
tre quelqu'une  dont 
il  friille  faire  mémoire 
à  rolQcc  de  ce  jour. 
Mais  cela  ne  doit  pas 
se  faire  à  tout  propos 
et  sans  une  cause  rai- 
sonnable ;  quand  il 
est  possible,  la  messe 
doit  être  conforme  à 

V.  Des  mesHs  pour  les 
défunts. 

1.  Le  premier  jour 
de  chaque  mois  (ex- 
cepté l'Avent,  le  Ca- 
rême et  le  temps  pas- 
cal)  non  occupé  par 
un  office  double  ou 
semi-double ,  on  dit 
la  messe  principale 
pour  les  défunts  en 

Sénéral  ,  prêtres  , 
ienfaiteurs  et  au- 
tres. Mais  si  ce  jour- 
là  est  une  fétc  simple 
ou  une  férié  qui  ait 
une  messe  propre,  ou 
s'il  faut  reprendre  la 
messe  du  dimanche 
précédent  qui  a  été 
empêchée  ,  et  qu'il 
n'y  ait  pas  pour  cela 
un  autre  jour  libre 
pendant  la  semaine, 
dans  les  églises  cathé- 
drales et  collégiales 
on  dit  deux  messes, 
Tune  pour  les  dé- 
funts ,  l'autre  de  la 
fêle  simple  ou  de  la 
fcrie  susdite.  Hais 
dans  les  églises  non 
cathédrales  ni  collé- 
giales on  dit  la  messe 
du  jour,  avec    mé- 


miêsis  totivis^  etie^ 
in  principali  missa 
quœ  vocatur  conveu' 
taalis,  secundum  or- 
dinem  dierum  in  fine 
Missalis  assignat  um, 
cum  commemoradone 
feriœ^dequa  faclum  est 
officium.  Quœ  tamm 
ftiissœ^  et  omnes  aliœ 
totivœ.  in  missispri^ 
valis  dicipossunt  pro 
arbitrio  sacerdolum, 
quocunque  die  offi-^ 
cium  non  est  duplex^ 
aut  dominica»  cum 
commemoradone  ejus 
de  quo  faclum  est 
offictum^et  commemo' 
rntione  itemfesd  5im- 
plicis  ,  5t  de  aliauo 
occurrat  eo  die  peii 
commemorationem  in 
officia.  Id  tero  passim 
non  Aat.nisi  ralionn- 
bili de  causa.  Etquoad 
fieri potest ^missa  cum 
officia  eonveniat. 

roflice. 

V.  De  nii$sis  defuo- 
ctorum.         1 

1.  Prima  die  cujUS* 
que  mensis  (extra  Ad" 
ventum^  Quadragesi' 
mam  et  tempus  pa- 
se  haie)  non  impedita 
officia  duplici ,  vel 
semiduplict ,  dicitur 
missa  principalis  ge- 
neraliter  pro  defun- 
dis  saceraodbus ,  be- 
nefactoribus,  et  aliis. 
Si  vero  in  ea  fuerit 
festum  simplex ,  vel 
feria,  quœ  propriam 
habeat  missam^  aut  re- 
sumendasit  nissa  do» 
minicœ  prœcedentis, 
quœ  fuit  impedita,  et 
infra  hebdomadam 
non  occurrat  uiius 
dies,  in  quo  rèsumi 
possit,  in  ecclesiis  ca^ 
thedralibus  et  colle' 
giatis  dicantur  duœ 
missœ^  una  pro  de* 
functis^  alia  de  festo 
simplici  vel  feria  prœ* 
dicta.  Sed  in  ecclesiis 
non  cathedralibus  nec 
collegiads  dicatur 
missa  de  die,  cum 
commemorationegene" 
radier  pro  defunetis. 


tre  une  messe,  ei  on  so  dlspeiise  d*en  répétrr  una 
auU'tf. 
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moire  des  défaoU  en  général. 

2.  Outre    cela    lo  S.    Prœterea   feria 

laudi  de  chaque  se-  secunda  cujusque  heb* 

niaine,  quand  rofGce  domadœ^in  qua  of/i^ 

est  celui  de  la  férié»  cium  fit  de  feria,mis8a 

on  peut  dire  la  messe  principalis  dici  po^ 

Srincipale    pour   les  Ust  pro  defunctis.  Si 

éfunls.  Mais  sll  y  a  auttm  faerit  propria 

une  messe  propre  de  missa  de  feria  tel  de 

la  férié  ou  a  une  fête  feslo  simplici^  vel  re« 

siniple,  ou  bien  s'il  sumenda  sil  missa  do^ 

faut     reprendre     la  minicœ    prœeedentis^ 

messe  du    dimanche  ut   supra,   in  missa 

précédent  dans  le  cas  de  die  fiât  commemo" 

précité ,  on  fait  à  la  ratio  {ut  dietum  est) 

messe    mémoire  des  pro  defunctis.  Exci^ 

défunts  «   comme    il  pitur  tamen  Quadra^ 

YÎenld'étrcdit.Il  faut  gesima  et  totum  tem* 

excepter     cependant  puspaschale^etquando 

le  Carême  et  tout  le  per  annum   offieium 

temps  pascal  ;  et  pen-  est  duplex^  vel  semi-^ 

dant  l'année,  tous  les  duplex;  quibus  tempo* 

jours  qui  ont  un  ofDce  ribus  non  dicitur  mis- 

du  rite  double  ou  se-  sa  eonventualis   pro 

mi-doubic.  Dans  ces  defunctis  {nisi  in  die 

temps- là  on   ne   dît  depositionis  defunctis 

Î^as  la  messe  convcn-  et  in  anniversario  pro 
uelle  pour  les  dé-  defunctis) ,  neque  pro 
l'unts  (si  ce  n'est  pas  eu  fit  commémoration 
le  jour  do  la  sépul-  Missœ  autem  priva(m 
lure  ou  un  anniver-  pro  defunctis  quocun- 
saire  pour  les  morts),  que  die  dici  possunt^ 
et  l'on  n'en  fait  pas  prœterquam  in  festis 
mémoire  (à  la  grand'-  duplicxbus^  et  domini^ 
messe).  Mais  on  peut  cis  diebus, 
dire  des  messes  pri- 
vées pour  les  défunts,  quelque  jour  que  ce 
soil,  excepté  les  fêtes  doubles  et  les  diman- 
ches (ainsi  que  les  jours  qui  n'admettraient 
pas  un  office  double  (1).  Voyex  Tarticle  Mssss 
4iASSB  pour  les  morts,  art.  12}. 


8.  Le  jour  de  la 
Commémoration  de 
tous  les  défunts ,  le 
jour  de  la  sépulture 
et  le  jour  anniversai- 
re, on  ne  dit  qu'une 
iiraison  ;  de  même  le 
Iroisième,  le  septième 
vi  le  trentième  jour, 
et  toutes  les  fois  qu'on 
célèbre  solennelle- 
ment pour  les  dé- 
funts ;  aux  autres 
messes  t    on    en    dît 

{dusieurs ,  comme  on 
e  marquera  plus  loin» 
<*n  pariant  des  fériés 
et  des  simples ,  au  titre 

4.  L,a  Prose  ou  Sé- 
quence se  dit  le  jour 
de  laCommémoration 
de  tous  les  Qdèies  dé- 
funts,  le  jaur  de  la 
sépulture  t  el  toutes 


3.  Jn  die  commemo" 
ralionis  omnium  de- 
functorum,  et  in  die 
depositionis ,  et  in 
anniversario  defunctis 
dicitur  una  tantum 
oratio;  et  similiter  in 
die  tertia  ,  septima  , 
trigesima^  et  quando^ 
cunque  pro  defunctis 
solemniter  celebraîur; 
in  aliis  missis,  plures, 
ut  de  feriiSf  et  simpH- 
eibus  dicelur  infra  in 
rubrica  de  ora(ioni^ 
bus. 

des  oraisons. 

k.  Sequentia  pro 
defunctis  dicitur  in 
die  commemorationis 
omnium  fidelium  de* 
functorum  et  deposi* 
tionis    defuncti  »    et 


les  fois  qu'on  ne  dit 
qu'une  oraison  à  la 
messe  ;  aux  autres 
messes  pour  les  dé- 
funts ,  le  prêtre  est 
libre  de  la  dire. 


guandoeunque  in  mV 
sa  dicitur  una  lantum 
oratio  ;  in  aliis  autem 
missis  pro  defunctU 
dicalur  ad  aroUrium 
sacerdolis. 


YI.  De  la  translation  VI.   De  translatione 

des  fêles.  festorum.      \ 

Dans  la  célébration  In  dicendis  miuis 

de  la  messe ,  il  faut  servetur  ordo  Bnm- 

observer   l'ordre  du  rii  de  translatione  /e- 

Bréviaire  par  rapport  storum  duplicium  H 

à  la  translation  des  semiduplicium,  qmn* 

fêtes  doubles  et  serni*  do  maiori  aliquo  (e$tù 

doubles ,  quand  elles  seu   aominica  impe- 

sont  empêchées  par  diuntur.  In  ecelmu 

quelque    fête    supé-  autem  ubi  litulus  est 

ricure  ou  par  un  di-  eeclesim  vel  conewrm 

manche.    Mais   dans  poputiadcelebrandm 

les  églises  ou  la  fête  festumquod  trantferri 

qu'on  doit  transférer  debet^  possunt  canioiri 

est  titulaire»  ou  bien  duœ  missœ ^  una  d$ 

si  lo  peuple  accourt  di>,  alia  de  festo  :  tx» 

pour  la  célébrer ,  on  cepta  dominiea  prim 

peut    chanter    deux  AaventuSfferiaqwtria 

messps,  l'une  du  jour«  Cinerum  ,     dominiea 

l'autre  de  la  fête  {dont  prima  Quadraoesima^ 

V office  est  transféré)  ;  dominiea    Palmarum 

il    faut    excepter   le  cum  tota  hebdomada 

premier  dimanche  de  majori^  dominiea  Re-^ 

1  Ayent ,  le  mercredi  surrectionis^  et  demi' 
des  Cendres ,  le  pre- 
mier dimanche  de  Ca* 
rême,  le  dimanche  des 
Rameaux  avec  toute 

la  semaine  sainte,  le  Ascensiônis'  et  ftsio 

dimanche  de  Pâques  Corporis  Christi. 
et  celui  de  la  Pente- 
côte  avec  les  deux  jours  suivants,  le  jotu* 

de  Noël,  la   fête  de  l'Epiphanie,  celle  ée 
l'Ascension  et  celle  du  Saint-Sacrement. 


nica  Pentecostes  cms 
duobus  diebus  sequen- 
tibus,  die  Nativitadi 
Dominit  Bpiphanits 


VU.   Des  eommémo" 
raisons. 

i.  Les  commémo- 
raisons  se  font  â  la 
mcsso  comme  à  Tof- 
flce.  On  fait  mémoire 
d'une  fêle  simple  à  la 
messe,  lorsque  dans 
l'oflico  on  en  a  fait 
mémoire  aux  premiè- 
res vêpres.  Quand  on 
n'en  fait  mémoire 
qu'à  laudes,  cctto  mé- 
moire  s'omet  à  la 
messe  solennelle ,  et 
ne  se  fait  qu'aux 
messes  privées.  Il  faut 
excepter  le  dimanche 
des  Rameaux  et  la 
veille  de  la  Peiitecôle; 
carccsjours*là,n%ême 
au  messes  privées,  on 
ne  fait  point  mémoire 
d'un  simple  qui    se 


VIL  De  commemora- 
tionibas. 
i.Commemoralionei 
in  missis  fiunt^sicut  in 
officia.  De  festo  «m- 
plici  fil  corMnemoratio 
in  missa ,  quando  d* 
eoin  officio  faetaest 
commemoralio  in  pn* 
mis  vesperis.  Quando 
autem  de  eo  fit  corn' 
memoratio  tantum  ad 
laudes,  in  missa  sa- 
lemni  non  fit  comme- 
moralio de  eOfSedin 
missis  tantum  priva- 
lis.  Excipitur  domi- 
nica  Palmarum  et  vi' 
gilia  Pentecostes ,  ts 
quibus  nulla  fit  com- 
memoralio eliwm  tn 
missis privatis  de  festo 
simplici  occurenteji' 
cet  fada  sii  in  offieio* 


(t)  Pour  De  pas  roofoiKlre  U«  rubriqupt  avec  auira  chose ,  on  a  souligné  et  mis  eaue  parenthèses  les  eiplicatioai 
^UTi^utéeSy  €l  pri.es  urdinakement  daos  tes  décrets  de  U  S,  t.  de&Hites. 
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rciicontrc,  qaand  idô-  Db  dominica  fU  corn' 

me  00  Taurâit  Taile  à  memoratio^  quando  in 

Yotùce.  On  fait  mé-  ta    agitar    de    fesio 

moire  du  dimanche»  duplici.  De  octava  fit 

qaand  il  cède  à  une  commtmoratio ,  quan» 

fêle  double.  On  fail  do  infra  ûclavam  ce-- 

mémoire  d'une  ocla-  Mralur    aliquod   fe- 

Te,  Jorsqu'on  célèbre  stum^niëi  illud  fatum 

Dne;féte  pendant  celte  faerit  de  eœceptis  in 

octave,  a  moins  que  rubrica  Breviarii  de 

celle  fêle  ne  soi!  au  commemoralionibus. 

nombre  de  celles  qui  Item    quando    infra 

ibol  exception  dans  oclavam  il  de  domt- 

la  rubrique  du  Bré-  nica. 
viaire»  au  litre  des 

eommémoraisons.  On  fait    aussi    mémoire 

duoe    octave    à    la  messe   du   dimanche 
qQ*on  célèbre  pendant  cette  octave. 

3.  On  fait  mémoire  2.  De  [pria  fit  corn- 
ée la  férié  pendant  memoratio  in  Adven-- 
rAvent  et  le  Carême,  tu  ,  Quadragesimâ  , 
les  jours  de  Quatre*  Quatuor  Temporibus^ 
Temps,  de  Rogations  Rogalionibus  et  vigi^ 
et  de  veilles,  quand  il  Uii^  quando  missa  di^ 
faot  dire  la  messe  cenda  est  de  feelo  illis 
d*uoe  fêle  qui  s*y  ren-  temporibus  occurren^ 
contre.  Mais  dans  les  te.Sed  in  ecclesiis  ca- 
éflîses  cathédrales  et  ihedralibut  etoollegia» 
collégiales  ,  où  plu*  tie^ubi  pluret  eacerdo* 
sieurs  prêtres  célè*  tes  quotidie  célébrant^ 
brpDt  chaque  jour,  inferiis^Rogntionibus 
aux  fériés,  Rogations  el  vigiliis  prœdiclis^ 
et  veilles  susdites,  quœnabentmissaspro» 
qui  ont  des  messes  prian  f  dicuntur  duœ 
propres ,  on  dii  deux  missœ^  una  de  festo^ 
messes  y  Tune  de  la  aliade  feria^Rogatio" 
fêle,  fautre  de  la  fé-  nibus  et  vigilia^  abê- 
tit ou  des  Rogations,  que  ulla  ulrorumque 
oa  de  ta  veille ,  sans  commemoratione  ;  in 
qo'à  Tune  on  fasse  festie  tamen  mojoribut 
mémoire  de  l'autre  ;  primœ  classis  nihil  fit 
cependant  9  aux  fêtes  de  vigilia  occurrenle^ 
solennelles  de  pre-  ut  dictwn  est  supra. 
mière  classe,  on  ne 

fait  rien  de  la   veille  qui    se     rcnconlre  , 
comme  il  a  été  dit  plus  h.iul. 

3.  Lorsque ,  pcn-  3.  Quando  infra 
dant  la  semaine,  on.  hebdomadam dicuntur 

dit  des  messes  voti-  missœvotivœ^post  pri» 

Tes,  il  faut  toujours  mam  orationem  sem- 

ajouter  à  la  première  per    dicatur    oratio 

oraison  celle  de  Tof-  ejus^  de  quo  fit  offi^ 

ficedecejour,co:iime  cium^  ut  supra  expli- 

il  a  été  expliqué  ci-  catum  est  in  propria 

dessus  en  son  lieu.  rubrica. 

K  Pour  faire  mé-  k.  Quando  fit  corn» 
moire  d'une  férié  de  memoratio  de  feria 
Qualre-lemps  ,  on  dit  Quatuor  Temporum , 
û  première  oraison  pro  feriœ  Commémo- 
re cette  (érie  ;  c'est  ratione  dicilur  prima 
celle  qui  est  conforme  oratio^  quœ  concordat 
à  rofOcc.  cum  officio. 

5.  Quand    on    doit       5.  In  faciendis  com- 

faire  des  commémo-  memorutionibus    ser^ 

raisons ,  il   faut  ob-  vetur  ordo  ut  in  Bre- 

server  Tordre  du  Bré-  viario  :  de  dominica , 

Tiaire,  dire  :  1*  celle  ante  diem  infra  octa- 

dn  dimanche    avant  vam;  de  die  infra  oc- 

celle  d'une  octave  ;  tacom ,    ante    [trias 


2*  celle-ci  avant  celle  prœdietas  ;  de   feriiî 

des    fériés   susdites;  prœdictis,antefestu\n 

3»  celle  de  ces  fériés  ;  simplex;  de  festosim- 

i*  celle  d'un  simple,  p/tci,  ante  orationen 

avant  celles  qui  sont  auœ  secundo  vel  tertio 

indiquées   pour  ser-  loco    dicendœ    assi^ 

vir    de    seconde    ou  gnanlur,  et  hœ  dican^ 

troisième ,  et  celles-ci  tur  ante  orationes  vo^ 

se    disent    avant  les  tivQs;,in  quibiis  vo^, 

oraisons  votives  :  par-  tivis  servrtur  deinde 

mi  les  oraisons  votî-  dignitas   orationum  , 

ves,  Il  faut  observer  ut  de  sanctaTrinitate^ 

Tordre  de  la  dignité  ,  de  Spiritu  sancto,  de 

placer    celles   de    la  sacramento^desancta 

sainte     Trinité  •    du  eruee  ante  votitam  de 

Saint-Esprit, do  Saint-  B.  Maria,  et  de  cnge- 

Sacrementydelasain-  lis^  et  de  S.  Joanne 

le  Croix,  avant  une  Baptista    ante   apos- 

oraison  votive  de  la  tolos^  et  similiter  in 

bienheureuse  Marie,  aliie. 
et  faire  mémoire  des 

anges,  de  saint  Jean-Baptiste  (de  saint  /o« 

seph)  avant  d'en  faire  des  apôlies  ;  il  en  est 

de  même  des  autres  {après  les  apôtres  et 

ëvangélistes.   Voir  les  rubriques  du  Brétiai- 

re  romain ,  titre  xi ,  De  la  concurrence  des 

offices,  n.  2).  .     ^       .. 

6.  Quand  on  doit  6.  Si  factenda  stt 
faire  mémoire  des  commemoratio  pro  de- 
morts,  c'est  toujours  functis^  semper  poni^ 
avant  la  dernière  tur  penultimo  loco. 
oraison  ;  mais  aux  In  missis  autem  de- 
messes  pour  les  morts  fanctorum  nulla  fit 
on  n'ajoute  aucune  commemoratio  pro  vi* 
oraison  pour  les  vi-  vis,  etiamsi  oratio 
vanlSj  pas  même  celle  esset  communis  pro 
qui  eU  commune  tivis  et  defunclis. 
pour  les   vivants   et 

pour  les  morts. 

7.  Lorsqu'on  dit  1.  Quando  dicuntur 
plusieurs  oraisons,  la  plares  orationes^  pri- 
premièro  seulement  ma  tantum  et  ultima 
et  la  dernière  sont  cum  sua  conclusione 
suivies  chacune  de  la  terminanlur;  et  anU 
conclusion  qui  lui  est  primam  et  secundam 
propre;  avant  la  pre-  orationem  tantum  di- 
mière  et  avant  la  se^  citur  Oremus  ;  ante 
condc  seulement ,  on  primam  dicitur  etiam 
dit  Oremus:  avant  la  Dominus  vobiscum. . 
première    on    dit  de 

plus  Dominus  vobiscum. 

8.  Quand  il  faut  8.  Cum  vero  dicun- 
dire  plusieurs  orai-  tur  plures  orationes  , 
sons,  et  que  la  même  et  una  oratio  eadem 
est  prescrite  deux  sit  cum  alia  ibidem 
fois  {à  des  titres  diffé-  dicenda,  oratio  hujus^ 
rente)  t  on  en  prend  modi,  illa  scilicet  quœ 
une  différente  au  com-  eadem  est,  non  aliœ , 
mun  ou  au  propre;  commutetur  cum  alio 
on  observe  la  mêaie  de  communi,  vel  pro-- 
chose  pour  les  So-  pria  ^  quœ  sit  dit ersa. 
crèles  et  les  oraisons,  Idem  serveLur  in  Se- 
après  la  Communion,  cretis  et  oralionibus 
sans  changer  celles  post  Communionem. 
qui    sont  différentes 

entre  elles. 

VIII.  De  l'Intrott,  du  Vlll.  De  futroiln.Ky. 

K>ric  c'eis'jn  et  du  lic  rki^on,  el  Glo- 
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ACTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 
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Gloria  in  ezccisis.        ria  in  exceisîs. 
[Voir  cet  mots,  ei  ceux  des  titres  suivants^ 
chacun  en  son  lieu.) 


1.  L'Introït  8e  dit 
toujours  avec  Gloria 
Patri ,  comme  on  le 
voit  en  son  lieu  ,  ex- 
cepté le  temps  de  la 
Passion  et  les  messes 
pour  les  défunts  »  où 
l'un  marque  ce  qu'il  annotatum  est. 
faut  dire. 

2.  Après  l'Introït 
le  Kyrie  eleison  se  dit 
neuf  fois  alternative- 
Dient  avec  le  minis- 
tre, c'est-à-dire,  trois 
fois  Kyrie  eleison , 
trois  fois  Christs  elei-  Kyrie  eleison. 
son,  et  (rois  fois  Kyrie 
eleison. 

3.  0:\  dit  Gloria 
in  excelsis  toutes  les 
fois  qu*A  matines  on 
aditrhymnerc/>cu'îi. 
excepte  à  la  mes«c  du 
jeudi  saint  et  du  sa- 
medi saint ,  où  l'on 
dit  Gloria  in  excelsis^ 
quoique  à  rufficc  ou 
n'ait  p  s  dit  Te  Deum. 


1.  Introitus  semper 
eodem  modo  dicilur 
cum  Gloria  Patri,  tif 
in  ordinario^  prœter^ 
quam  tempore  Passio* 
nis  et  in  missis  defunc- 
torum,  ut  etiam  ibi 


â.  Kyrie  eleison  cft- 
ct7ur  flottes  post  In- 
troitum  ,  altemalim 
cum  ministro ,  id  est , 
ter  Kyrie  eleison,  ter 
Christe   eleison,  ter 


3.  Gloria  in  excel- 
sis dicilur  quando^ 
cunque  in  mntulino 
dictas  est  hymnus  Te 
D<»uin,  prœterqnam  in 
missa  ferlœ  quintœ  in 
Cœna  Domim],  et  sab^ 
baii  sancti ,  tri  quibus 
Gloria  In  excelsis,  di* 


4.  On  ne  le  dit  pas 
aux  messes  rolives , 
même  dans  le  temps 
pascal  et  pendant  les 
octaves t  si   ce  n'est 


citur^  qunmvin  in  vfR- 
cio  non  sil  diclum  Te 
Deum. 

k.  In  missis  votivis 
non  dicilur ,  etiam 
tempore  Paschati  »  vel 
infra  oc  lavas ,  iit«t  in 
missa  S*  Mariœ  in 
le  sameiU  à  la  messe  sabbato  et  angelorum  ; 
de  la  bienheureuse  et  nisi  missa  votiv:i 
ifierge  Marie,  et  à  solemniler  dicenda  sit 
celle  des  anges;  on  le  pro  re  gravi ,  vel  pro 
dirait  si  la  me^^se  vo-  publica  Ecclesiœ  cau^ 
tive  était  célébrée  so-    sa,  dummodo  non  di-- 

calur  missa  cum  pa^ 
ramentis  violaceis. 
Neque  dicitur  in  mif- 
5t5  defunctorum. 


lennellemcnt       pour 
une  cause  grave ,  ou 


pour  l'utiliiô  publique 

de    l'Eglise,    pourvu 

que   ce  ne  soit  pas 

avec  Jes    ornements  violets.   On  ne  ledit 

pas  aux  messes  pour  les  défunts. 

lX.Desoraisons.(Yoy.    IX.    De  orationibus. 
ce  mot.) 

1.  Aux  fêles  dou- 
bles, il  n'y  a  qu'une 
praison,  à  moins  qu'il 
ne  faille  faire  quel- 
que Gommémoraison, 
comme  on  l'a  dit  plus  est  supra. 
lia  ut. 

2.  Aux  fêtes  semi-  2.  In  festis  semidu^ 
doubles  qui  se  ren-  plicibus  occurrenti- 
contrent  depuis  Toc*  bus  ab  octava  Pente» 
lave  de  la  Pentecôte  cosîesusquead  Adven- 
jusqu*à  l'A  vent,  et  de  (am,  et  a  Purificalione 
(a  Purification  au  Ca-  usque  ad  Quadragesi^ 
réme ,  on  dit  pour  se-    mam,  dicilur  secunda 


1.  In  festis  dupli» 
cibus  dicUur  una  tan» 
tum  oratio^  nisi  fa-- 
cienda  sit  aliqua  corn» 
memoratiOf  ut  dit  tum 


5.  In  semidupUd" 
bus,  a  dominica  Pa$^ 


conde  oraison  il  cunc-  orafio  A  cunctis,  ter- 
ris ,    la    troisième    à  tia  ad  libitum» 
volonté. 

3.  Aux  fêtes  semi-  3.  In  festis  semidu- 

doubles  placées  entre  plicibus oceurrentibm 

l'octave  de  l'Epipha-  ab  octava  Epiphanict 

nie  et  la  Purification ,  usque  ad  Purification 

on  dit  pour  seconde  nem,dicitur secundath 

oraison  Deus ,  qui  sa^  ra(toDeus,qui  salotis, 

lulis  ,  et  pour  Iroi-  /er(trtEcclesi©w/pro 

sième    Ecclesiœ  ,  ou  papa  ,  Deus  omniau 

celle  du  pape ,  Deus ,  fideSium^ 
omnium  fidelium. 

k.  Aux  fêtes  semî-  h.  In  festis  semidu^ 

doubles,    depuis    le  plicibus,  a  feriaquar^ 

mercredi  des  Cendres  ta  Cinerum  usque  ad 

f'usqu'au  dimanche  de  dominicam  Passionis^ 

a  Passion,  la  seconde  secunda  oratio  de  fy 

oraison  est  celle  de  la  ria^  tertia  A  canclis. 
férié,  la  troisième  A 
cunctis. 

5.  Aux  semi-dou- 
bles, depuis  le  diman* 
che  de  la  Passion  jus-  sionis  usque  addomi" 
qu'au  dimanche  des  nicam  Palmarum,  st- 
Rameaux,  la  seconde  cunda  oratio  deferia, 
oraison  est  celle  de  la  lerlia  Ecclesis ,  vel 
(érie ,    la     troisième  pro  papa. 

pour  TEglise  ou  pour 
le  pape. 

6.  Aux  fêtes  semi-  6.  In  festii  semi- 
doubles  depuis  l*oc-  dupUcibus  ab  octatà 
lave  do  Pâ|ues  jus-  Paschœ  usque  ad  As' 
qu'à  l'Ascension,  la 
seconde  oraison  est 
celle  de  la  sainte 
Vierge,  la  troisième 
pour  l'Eglise  ou  le 
pape. 

7.  Aux  fêles  semi-  7.  In  festis  semidu- 
doubles  qui  survien-  plicibus  infra  oetavai 
nent  pendant  les  oc-  occurrentibus^tecun- 
taves ,  la  seconde  da  oratio  dicitur  di 
oraison  est  celle  de  octava,  tertia,  quŒit" 
l'octave,  et  la  troi-  cundoloco infra octa^ 
sième  celle  qui  est  vam  ponilur. 
désignée  pour  être  la 

seconde  pendant  cette  octave. 

8.  Pendant  l'octave  8.  Infira  oetam 
de  Pâques  et  celle  de  Paschœ  et  Penteeçitii 
1.1  Pentecôte ,  à  la 
messe  de  l'octave,  on 
ne  dit  que  deux  orai- 
sons ,  celle  du  jour, 
et    une  autre    pour  papa. 

TEglise  ou    pour   le 
pape. 

9.  Dans  les  autres  9.  Infra  ùliasocta- 
oj^taves  et  aux  ?eilles  t?as,  et  in  vigiUis  qu9 
où  l'on  jeûne  (excepté  jejunantur  (excepta 
la  veille  de  Noël  et  vigiliaNativitatisDO' 
celle  de  la  Pentecôte  )  mini  et  Pentecosle$) 
ou  dit  trois  oraisons,  dicuntur  très  oratto- 
celle  du  jour,  la  se-  nés ,  una  de  die,s^ 
condo  de  sainte  Ma-  cunda  de  sancla  Ma- 
rie, la  troisième  pour  ria^  tertia  ^  Ecclesi» 
l'Eglise  ou  pour  le  vel  pro  papa.  Sed  ij^' 
pape.  Mais  dans  les  fraoctavassanctaMe- 
octaves  do  la  sainte  riœ  et  in  vigilia^  " 


censwnem  ,  secunda 
oratio  desanctaUaria 
Concède  nus ,  tertia 
Ecclesiaere/ pro  popa. 


in  missa  de  octata  di- 
cuntur duœ  tantum 
orationes ,  una  de  die^ 
alia  Ecclesi»  vel  pro 


lis 
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Vierge,  là  Teille  el  in fraoetavam  omnium 

Voclafe  de  (oos  les  sanctorum ,    seeunda 

lainis ,    la   seconde  oraiio  dicUur  de  5pt- 

oraboQ  est  da  Saint-  ritu    sancto  ,    Deus  , 

Esprit  «  la  troisième  qui  corda,  tertia  Ec- 

pour  l*EgIise  on  pour  clesiœ  vel  pro  papa, 
le  pape. 

10.  Les  dimanches  10.    In    Dominicis 

reofermés   dans    les  infra  octavas  oceur- 

oclaTes,  on  dit  deux  rentibtudicuntur  duœ 

oraisons  ,    celle    du  orationef^  una  de  do^ 

dimanche  et  celle  de  mintca,  eecunda  de  oc^ 

rodave;    le  dernier  tara;  el  in  die  octava 

)our  de  ToctaTe   on  dicitur   una    tanium 

nedil  qu'une  oraison,  oratio  ,  nisi  facienda 

à  moins  qu'il  ne  faille  iit  aliqua  eommemo'' 

faire    quelque     nié-  ratio. 
moire. 


11.  Les  dimanches 
en  ont  Irois,  indiquées 
au  propre.  11  y  a 
qaeiquvs  exceptions 
qoi  y  sont  aussi  mar- 
quées. 

12.  Aux  fêles  sim- 


11.  In  Dominicis 
dicuntur  très  ,  ut  in^ 
Ordinario  assignant 
(ur^  quibusdam  excep- 
tis^  ut  suis  eliam  lacis 
notatur. 

12.  In  festis  sim- 
ples et  aux  fériés  plicibus  et  feriis  per 
pendant  l'année,  si  le  annum^  nisi  aliter  in 
contraire  n'est  pas  propriis  lacis  notetur^ 
indiqué,  on  en  dit  dicuntur  très,  ut  in 
trois  comme  aux  se-  semiduplicibus  ,  aut 
mi-doubles  y  ou  bien  quinqHe:possunt  eliam 
cinq;  on  peut  aussi  dict  septem  ad  libi^ 
en   dire  sept    à   vo-    lum. 

lonté. 

13.  Aux  fériés  des  13.  In  feriis  Çmo- 
Qualre  -  Temps  ,  et  tuor  Temporwn  et  ubi 
quand  on  dit  plu-  plures  legunlur  lec- 
sleors  leçons,  on  lianes, hujusmadi  plu- 
ajoute  ces  oniisons  à  res  oratianes  dicuntur 
la  dernière  qui  pré-  posl  ullimam  oralio" 
cède  TEpUre ,  comme  neni  ante  Epistalam  , 
il  est  marqué  en  son  ut  suis  lacis  in  pro- 
lieu  dans  le  propre  pria  missarum  de  tein* 
des  messos  du  temps,    pore, 

U.  Aux  messes  1%.  In  missis  vali' 
voiires,  quand  on  les  vis.quando  salemniler 
célèbre  solennelle*  dicuntur  pro  re  gravie 
ment  pour  un  objet  velpropublicaEcclt" 
grafe^  ou  pour  un  siœ  causa  ^dicitur  una 
motif  (le  bieo  public  tantum  oratia  ;  sed  in 
par  rapport  k  TE-  missa  pro  gratiarum 
glise,on  nedit  qu'une  actiane  addilur  alia 
oraison ,  mais  à  la  oratio  ,  ut  in  proprio 
messe  pour  action  de  loco  notatur.  in  aliis 
grâces,  on  en  ajoute  autemdicunturplures, 
Une  autre  indiquée  ni  in  festis  simptici' 
en  son  lieu.  Aux  au-  bus. 
Ires   messes    votives 

on  dit  plusieurs  oraisons,  comme  aux  fêtes 
simples. 

15.  Aux  messes  vo-  15.  In  votivis  B» 
lifes  de  la  bienheu-  Mariœ  seeunda  oratio 
reuse  vierge  Marie ,  dicitur  de  of/icio  il- 
U  seconde  oraison  lius  diei^et  tertia  de 
est  celle  de  TufGce  de  Spirilu  sancto  ;  sed  in 
ce  jour,  et  la  Iroi-  sabbaio  ^  quanda  de  ea 
sième  du  Saint-Es-  factum  est  officium^ 
prit;  mais  le  samedi^  seeunda  oratio  eril  de 
^Qand  on  en  a  fait   Spirilu  sancto ,  tertia 


l'ofOce  ,  la  seconde 
oraison  sera  duSaint- 
Esprii,  et  la  troisième 

t»our  TEglise  ou  pour 
e  pape.  Aux  mrsses 
Totives  des   apôtres. 


Ecc\e$\»vel  pro  papa. 
In  votiviê  de  aposPo* 
lis ,  quando  ponitur 
oratio  A  cunctis  , 
ejus  loco  dicilwr  ora^ 
lia   de  sancla  Maria 


si  c'est  un  jour  où  Concède  nos  famuloe. 
l'oraison    A    cunctis 

est  prescrite,  on  dit  à  sa  place  l'oraison 
de  la  sainte  Vierge  Concède  nos  famulos 
(  qui  la  précède  dans  le  Missel). 

16.  Quand  on  dit  16.  Si  cum  plures 
plusieurs  oraisons ,  dicuntur  orationes  « 
s'il  faut  faire  mé-  occurrat  fieri  «am- 
moire  de  quelque  memorationem  alicu^ 
saint ,  on  la  place  en  jus  sancli ,  ea  poniiur 
second  lieu, et  la  troi-  secundo  loco^  et  tertia 
sième  oraison  est  oraiio  dicitur,  quœ 
celle  qui  autrement  alias  secundo  loco  dt- 
aurait  été  la  seconde,  eenda  eral. 

17.  A  la  conclusion  17.  In  conclusione 
dos  oraisons,  on  ob-  oratiantim  hic  modus 
serve  cette  règle  :  si  servatur.  Si  oratio  di* 
l'oraison  est  adressée  rigatur  ad  Patrem  , 
au  Père,  sa  conclu-  concluditur  Per  Do- 


sion  est  Per  Domi- 
num  nostrum^  etc.  Si 
c*est  au  Fils,  on  dit  : 
Qui  f>ivis  et  régnas 
cum  Dea  Paire.  Si  au 


niinum  nostrum,  etc. 
Si  ad  Filium,  Qui  vi- 
vis  ,  et  régnas  ctom 
Doo  Paire.  Si  in  prin^ 
ciféio     orationis    fiai 


commencement  de  To-  menlio  Ftïu,  conclu  ' 
raison  on  fait  men-  dit:ir  Per  eumdi'iii 
tiondu  Fils,  la  con-  Dominum  nostrum. 
clusion  est  Per  eum-  Si  in  fine  orationis 
dem  Dominum  nos-  ejus  fiai  menlio ,  Qui 
trum.  Si  Ton  en  fait  tecum  vivit.  Si  fada 
mention  à  la  fin  de  sit  mendo  Sptriln^ 
l'oraison,  elle  se  ter-  sancti^  in  conclusione 
mine  par  Qui  lecum  dicitur;  Inunitatee- 
f^tDtf.S'il  est  fait  men-  jusdem  Spiritus  sanc- 
tion du  Saint-Esprity  ti ,  etc.  Alia  quoque  in 
on  dit  à  la  conclu-  dicendis  orationibus 
sion  :  In  unitate  ejus^  serventur ,  quœ  supe- 
dem  Spiritus  sancli^  rius  inrubrica  de  corn* 
etc.  On  observe  aussi  memorationibus  dicta 
tout  ce  qui  a  été  dit  sunt. 
ci-dessus  sous  le  titre 
des  commémoraisons. 


X.  Epttre ,  Graduel^ 
Alléluia  ,  Jrat^ , 
Evangile. 

1.  Après  la  dernière 
oraison  on  dit  TEpl- 
Ire  ;  quand  elle  est 
Gnie,  les  ministres 
•répondent  Deo  gra- 
lias.  De  même  quand 
il  y  a  plusieurs  le- 
çons ,  on  dit  après 
chacune  Dea  gralias^ 
exceptée  la  Gn  de  la 
cinquième  leçon  de 
Daniel  le  samedi  des 
Quatre-Temps  ,  et  à 
la  Gn  di'S  leçons  du 
vendredi  saint  et  du 
samedi  saint. 


X.  De  Epistola,  Gra- 
duali,  Alléluia  et 
Tractu,acdeEvan- 
gelio. 

1 .  Post  ultimam 
orationem  dicitur^ 
Epistola  ,  qua  finila  ^ 
a  ministris  responde- 
tur  Deo  gnilias.  Et 
simililer  quando  le- 
gunlur plures  lectiot 
nés  ,  posl  singula.t 
dicitur  Deo  gratias  « 
prœterquam  in  fin^ 
quintœ  leclionis  Da-^ 
nielis  insabbalisQua'' 
luor  Temporwn^  el  in 
fine  lectionum  ferim 
sextœ  in  Parasceve  e( 
sabbali  sancli^ 
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2.  Après  lEpitre  2.  Po$t  Epistolam 
fient  le  Graduel  qu*on  diciturGraduale^quod 
dit  (ouJQurSy  excepté  semper  diciiur ,  prœ^ 
dans  ie  temps  pascal;  terquam  tempore  pas* 
alors  on  le  remplace  chali  ^  cujus  loco  tune 
par  doux  versels  ,  dicuntur  duo  versus ^ 
comme  cela  se  voil  le  ut  habetur  in  sabbato 
samedi  de  l'oclave  de    in  albis. 

Pâques. 

3.  Après  le  Graduel  3.  Post  Graduale 
on  dît  deux  fois  AUe^  dicuntur  duo  Aile- 
hèia,  ensuite  un  ver-  luia,  deinde  versus,  et 
set,  puis  une  fois  Al-  post  versum  unum 
lelnia.  Dans  le  lemps  Atleluia.  Tempore 
pascal^  quand  on  ne  paschali ,  quando  non 
dit  point  de  Graduel,  dicitur  Graduale,  c/t- 
on  dit  un  autre  yl//e-  citur  aliud  Alléluia 
luia  après  le  second  post  secundum  ver- 
Ycrscl,  et  quand  il  y  sum,  et  quando  dtrt- 
a  une  Prose,  on  ne  le  tur  Sequentia  ♦  non 
dit  pas  après  le  se-  dicitur  post  utlimum 
cond  verset,  mais  versum^  sed  post  Se- 
après  la  Prose  ou  Se-    quenliam. 

quence. 

4.  On  ne  dit  pas  4.  A  Septuagesima 
Alléluia  depuis  la  usque  ad  sabbaluin 
Sepluagésime  jus-  sanctum  non  dicitur 
qu'au  samedi  saint;  Alléluia,  neque  dici- 
ni  aux  messes  de  la  tur  in  missis  deferia, 
férié  pendant  TA  veni,  m  Adtentu^  Quatuor 
ni  les  jours  de  Qua-  Tempnribus  et  vigiliis 
trc-ïemps  el  les  veil-  quœ  jejunanlnr^  ex* 
les  qui  portent  jeûne,  ceptis  vigilia  Naiivi^ 
excepté  la  veille  de  tatis  Domini^  si  tene- 
Ndël  si  elle  arrive  un  rit  in  dominica  ^  et 
dimanche,  les  veilles  vigilia  Paschœ,  et  Pen- 
de  Pâques  et  de  la  lecostes ,  ae  Quatuor 
Pentecôte ,  et  les  Temporibus  Penlecos- 
Quaire-Temps  qui  tes.  Nec  dicitur  in 
suivent  celte  fête.  On  festo  SS.  Innocen- 
ne  le  dit  pas  à  la  fête  tium,  nisi  venerit  in 
des  saints  Innocents,    dominica. 

à  moins  qu'elle  n'arrive  le  dimanche. 

5.  Depuis  la  Sep-  5.  A  Septuagesima 
luagésime  jusqu'à  t^s^ue  ad  Pascha  ejus 
Pâques,  au  lieu  ô'Al-  loco  dicitur  Traclus, 
/e/tita  on  dit  unTrait,  qui  traclus  prœdicto 
lequel  s*omet  à  cer-  tempore  in  aliquihus 
laines  fériés,  comme  feriis  non  dicitw\  u/ 
il  est  marqué  en  son  suis  locis  ponitur  ; 
lieu  ;  on  ne  le  dit  pas  nec  dicitur  in  feriis 
aux  fériés  de  la  Sep-  a  Septuagesima  usque 
tuagéiime  an  Garé-  ad  Quadragesimam^ 
me,  quand  on  répète  quando  repeiilur  mis- 
la  messe  du  diuian-    sa  Dominicœ. 

che. 

6.  Après  le  Gra-  6.  Dicto  Gniduali 
duel,  ou  V Alléluia  ou  seu Alléluia,  seuTnxc^ 
le  Trait,  on  dit  TE-  lu,  dicitur  Ëvange- 
vangile.  On  corn-  lium.  Et  in  principio 
menée  par  Dominus  Evangelii  dicitur  Do- 
vobiscum  ^  etc.;  en-  minus  vobiscum,  ^  Et 
suite  Sequentia,  etc.  cumspiritu  tuo.Z)ein- 
A  la  fin  le  ministre  de  Sequentia  sancti 
répond  Laus  l/6t,  Evangelii  secundum 
Christs,  même  à  cette  N.  ^.Gloria  tibi,  Do- 
partie  de  la  Passion  mine.  In  fine  Evan- 
qui  lient  lieu  d'Evan-  gelii  a  mmistro  re- 
gilC|  excfpié  le  vcn-   sj^ondetur  Laus  tibi, 


dredi  saint.  Puis  on    Christe,  qued  etim 
dit  le  Credo,  s'il  faut    dicitur  in  fine  iHiut 


le  dire. 


partis  Passionis  qua 
legitur  in  tono  Etan- 

gelii,  prœterquam  in  Paraseeve,  Postea ,  ii 

dicendum  est,  dicitur  Credi. 

XI.  Du  Symbole.  XI.  De  Sjmboîo. 

{La  traduction  de  ce  paragraphe  le  (route 
aux  mots  Messe  basse,  urt,  9,n.  6  ) 

Symbolum  dicitur  post  Evangehum  in  om* 

nibus  dominicis  per  annum ,  eliamsi  in  Hli$ 

fiit  de  festo  in  quo  alias  non  diceretur,  tei 

dominica  vacet.  In  tribus  missis  de  nativitaU 

Uomini,  et  deinceps  usque  ad  octavam  sancti 

Joannis  apostoli  inclusive.  In  Epiphania  el 

per  octavam.  (  In  festo  SS.  Nominis  Jesu,) 

In  feria  quinta  in  Cœna  Domini.  In  Pasckatî 

resurrectionis,  et  per  octavam.  In  Ascensions 

Domini,  el  per  octavam.  In  Pentecosleetper 

octavam.  In  feslo  Corporis  Christi,  et  pet 

octavam.  In  omnibus  festis  B.  Mariœ,  et  pef 

octavam.  In  festis  duodecim  apostvlorum  ri 

Evangelistatum,  el  per  octavam.  In  uiraqm 

cathedra  S.  Pelri,  et  in  feslo  S.  Pétri  ad  Vin- 

cula.  In  festis  Conversionis  et  Commemoralio- 

nis  S.  Pauli  apostoli.  In  festo  S.  Joanni$ 

ante  portam  Latinam.  In  feslo  S.  Barmhct 

apostoli.  In  festis  Imentionis  el  Kxaltaiio- 

nis  S.  Crucis.  In  IWansfiguratione  Domini, 

In  festis  Anqelorum.  In  festo  S.  Mariœ  Maçr 

dalenœ.  In  festis  quatuor  doctorum,  videlicet, 

Gregorii,   Ambrosii ,   Augustini,  et  Hitro» 

nymi:  addilo  festo  5.    Thomœ  de  Aquino, 

5.   Bonavenlurœ ,  S.  Isidqri,  5.  Anselmi, 

S.   Leonis  et  S.  Pétri  Chrysologi.  Item  in 

festis  doctorum,  Athanasii,  Basilii,  Gregorii 

Nazianzeni,  et  Joannis  Chrysostomi,  In  dit 

octavarwn  S.  Joannis  Baptistœ,  et  sancli 

Laurenlii.   In  festo  Omnium  Sanctorum,  tl 

per  octavam.  In  dedicationibus  sancti  Salva- 

toris,  et  SS.  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  in 

annivcrsario  Uedicationis  propriœ  ecclem, 

et  per  octavam.  In  die  Consecrationis  ecelc- 

siœ  vel  allaris.  In  festis  SS.  quibus  dedicata 

est  ecclesia^et  ubi  habetur  corpus  vel  inngnit 

reliquia  sancti  de  quo  agitur.  In  die  ereationii 

et  eoronationissummi  pontificis,  et  in  anmter* 

sario  ejusdem  diei.  In  die  et  in  anniversario 

el'Ctionis  et  conscrationis  episcopi.  I ternie 

omnibus  festis  quœ  in  dominicis  et  infra  ocli' 

vas  celebrantur;  in  quibus  ratione  dominica  et 

octaves  dici  débet.  Item  in  festo  patronx  alxc\k' 

jus  loci  vel  tituli  eccUs'œ  (non  autem  alicujus 

capellœ  vel  altaris),  et  in  festis  principalibu} 

ordinum ,  et  per  eorum  octavas ,  m  ecc-ssiit 

tantum  iilius  ordin's.  Item  dicitur  Credo  in 

missis  votivis  quœ  solemniter  pro  re  grati,  vel 

pro  publica  ecclesiœ  rausa  celeWantur,  etiami 

dicantur  in  pa:amentii  violaceis  in  dumiRtca. 

XII.  Offertoire,  5e-  XII.  De  Offerlorio, 
crêtes  ,  Préface  et  Secrells  ,  Pr«fatio- 
Canon.  nibus,  et  Canonc- 

1.  Après  le  sym-  1.  Post  symbolum, 

bole,  ou,  s'il  ne  faut  vel,  si  non  sit  dicen- 

pas  le  dire,  après  TE-  dum  ,  post    Etange* 

vai'gile  on  dit  Domi-  lium  dicitur  Dos  \uui 
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9111  tobisewn ,   Or«-  Y(»bisctim  ,    OromcH  , 
oiffi,cn8uile  l'Orfer-  deinde    Offerloriuiii , 
taire,  puis  00  bit  l'o*  postea  (ii  oblalio  eum 
Uatioo  avec  les  orui-  orationibus^  ut  in  or^ 
ions  qui  sont  à  For*  dine  mi$sm,  Qua  oô/a- 
dioairede  la  messe.  Uo^ie  facti^  dicuntur 
Après  cela  on  dit  les  Oratioues sécréta,  se* 
omisons  secrètes  en  eundumnumerumora^ 
même  nombre  que  les  tionum  ^    quw    clara 
oraisons  dites  à  haute  voce  in  principio  dic^ 
Toix  au  commence-  lœ  sunt  :  sed  anle  pri^ 
ment  de  la  messe  ;  mam   orationein  non 
arant    la    première  dicitur  Dominus  ?o- 
Secrète  on  ne  dit  pas  biscum  ,  nec  aliquii 
Dominus  vobiscum^  ni  aliud ,  ied  dicto  Sus- 
autre    chose;     mais  cipiat  Dominus  sacri- 
après  5u5Cipi/i/,  etc.,  Gcium,   absolute  (at- 
onies commence  sans  cuntur  ^  neque  eliam 
préambule;  ou  ne  dit  ante  secundanioraiiO'' 
pas  non    plus    Orfi-  nem  dicitur  Oremus. 
muiarant  la  seconde.  Terminantur     autem 
Oa  lerniine   la    pre-  prima  et  uUimaoratio 
mière  et  la  dernière  tU   dicta  n  est  supra 
Secrète  comme   il  a  in  rubrica  de  oratio* 
M  dit  au  titre  d<*s  nibus^  et  secreto  cft- 
oraisous;  on   les  dit  cuntur  usque  ad  illa 
(DQl  bas  jusqu'à  ces  verba  in  conclusione^ 
m'%  de  la    conclu-  Per  omnia  sœcula  s»« 
sfoQ,  Per  omnia  sœ-  culoruui ,   quœ  clara 
m/a,  etc.,  qai    sont  voce  proferuntur  ^  et 
prononcés    à    haute  incipttur  PrAfatio. 
Toii  et  suivis  de  la 
Préface. 

[Les  n.  2,  3,  &  f  f  5  sont  contenus  aux  mots 
Mk^se  bassr,  art.  7,  n.  25.) 

2.  Prœfaliones  autem  dicuntur  ut  in  ordine 
RÙK? annotatum  est,  et  quœ  in  Quadragesima^ 
tmpore  Passionis  et  paschaii^  et  infra  octa^ 
^ipropriœ  assignantur^  dicuntur  etiam  in 
dominicis  et  festis  quœ  illis  temporibus  cele^ 
lirmtur,  nisi  illa  [esta  propriam  prœfationem 
hnbtant. 

3.  Si  infra  oclavam  alicujus  festi ,  quod 
Mtl  Prœfationem  propriam^  occurrat  festum 
txmajoribus^non  habens propriam  Prœfatio» 
nm,  dicitur  Prœfatio  de  octava^  quamvis  de 
ta  nuUa  fiât  commemoratio  in  inissa. 

4.  Inmissiê  votivis  dicitur  etiam  Prœfatio 
prof/ria^  si  propriam  habeant  ;  si  vero  non 
habuerint,  dicitur  Prœfatio  de  tempore  vel 
octajËœ  infra  quam  contigerit  hujusmodi 
missas  eelebrari;  alioquin  Prœfatio  commu^ 
nû.  Et  quando  aliqua  missa  voliva  pro  causa 
publica  sotemniter  celebratur  ^  dicitur  in 
caniu  solemni  ut  in  dupticibus.  In  missis  de* 
[Mctorum  quocunque  tempore^semper  dicitur 
Prœfatio  communis* 

5./n  dominicis  per  annum^  quando  non  Aa« 
heotur  Prœfatio  propria  ^  dicitur  Prœfatio 
dt  Trinitatet  ^t  annotatum  jam  est  in  ordins 
9ii$sœ, 

6.  Après  la  préface  6.  Post    Prœfatio- 

on  commence  le  Ca-  nem  incipitur  Canon 

non  tout  bas,  obser-  Missœ  secreto,  in  quo 

vanlce  qui  est  mar-  serventur  omnia ^ut  in 

que  à  l'ordinaire  de  ordine  missœ. Ubi  vero 


1.1  messe;  qo^nd  il  y  infra  aedonem,  Cora- 

a   qi:el(|ue    variation  municant«;s,  et  Hine 

pour  les  prières  Com-  igilur,ve/  alia  variari 

municantes  et  Hane  eontingit^    suo    ioco 

igitur^  cela  est  mar-  propriis  missis  anno-- 

q4iè  aux  messes  par-  tatur. 
ticulièrcs  qui    l'exi- 
ge ni. 

XIII.     Communion  ,  XIII.  De  Communio- 

Oraisons  après   la  De.OraiioDibusposl 

Communion  ,      Ite  Communioncm,  Ite 

missa  est,  ou  Br^ne-  missa  est,  vel  Benc* 

dicamus    Domino  ,  dicamus    Domino  , 

Bénédiction  et   E»  di^  Benedictionc  et 

vangite    de     saint  Evangelio      sancli 

Jean.  Joannis. 

1.  Après  le  Canon  i.Expleto  Canone^ 
et  ce  qui  suit,  le  pré-  et  aliis  omnibus  usque 
tre  ayant  communié  ad  Communionem,  ea 
dit  la  Communion  et  peracta,  dicitur  Corn» 
les  oraisons  suivan-  munio  et  Orationes 
(es,  de  la  même  ma-  post  Communionem  , 
nière  et  dans  le  même  eodem  modo  et  ordine 
ordre  qu'au  commen-  ut  in  principio  missœ: 
cernent  de  la  messe,  et  repetito  Domious 
Il  répète  Dominus  \o\)i<vum^  dicitur  Uq 
vobiscum  et  dit  Ite  Missa  est,  vel  Bene« 
missa  est ,  toutes  les  dicamus  Domino  » 
fois  qu'il  a  dit  Gloria  pro  temporis  ratione. 
in  excetsis ,  et  dans  Ile  Mista  est  dicitur 
les  autres  cas  Be-  quandocunque  dictum 
nedicamus  Domino,  est  Gioria  in  ekcelsis. 
^  Deo  grattas.  Aux  Cum  non  dicitur ^  ejus 
messes  pour  les  dé-  Ioco  dicitur  Benedi- 
funts  on  dit  Requie^  camus  Domino,  lî)  Deo 
scant  in  pace.^  Amen,  gratias.  In  missis  de* 
functorum  dicitur  Requiescanl  in  pace. 
^  Amen. 

2.  AprèsP/area/OQ  2.  Dicto  Placeat  » 
donne  la  bénédiction;  datur  Benedictio,9U(9 
le  célébrant  la  donne  a  célébrante  semper 
toujours,  excrptéaux  datur  in  missa^  prœ- 
messes  pour  les  dé-  terqnam  in  missis 
fonts.  Ensuite  il  lit  defunctorum.  Deinde 
l'Evangile  selon  saint  legitur  Evangeliwn 
Jean  In  principio ,  fanent  Joannis  In 
commençant  parZ>o-  principio  ,  prœmisso 
minus  vobiscum  et  /ni*  Dominus  vobiscum, 
tium^  à  l'ordinaire.  et  inilium,  ut  moris 

est  (1)  : 

Quod  Evangelium  nunquam  prœtermittituf 
in  missa ^  nisi  quando  fit  de  festo  in  aliqua 
dominica  vel  feria  quœ  habet  Evangelium 
proprium^  quod  legitur  ejus  Ioco.  Excipitur 
dominica  quarta  Adventus,  cuj'us  Evangelium 
non  legitur  in  fine  missœ,  quando  in  ea  occur» 
rit  vigilia  Nativitatis  Domini,  quia  nec  in 
officia  tectum  est.  In  tertia  nUssa  de  die  Nati- 
vitatis Domini  legitur  in  fine  Evangelium  de 
Epiphania,  Cum  natus  essei  Jejîus.  £<  in 
dominica  Palmarum  in  missis  privatis  legitur 
Evangelium  quod  ponitur  in  bénédictions 
Palmarum^  quod  etiam  lectum  est  in  officia. 
In  vigitiis  quœ  occurrunt  in  Quadrogesima 
vel  Quatuor  lemporibus,  non  legitur  Evan^ 
gelium  vigiliœ  in  fine  missœ.  El  similiter  in 


(1) U Iradocltede  ce  qai  suli se  trouve  aax  motsMci^K  sASi^B.  an.  1 1.  u,  tO. 
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missis  vôtivis  nunqunm  legitur  in  fine  aliud 
Evangelium^  nisi  sancti  Joannis, 

XIV   Manière  de  pré-^  XIV.    De   ordinanda 

voir  la  messe  d*a^  missa    ex     supra- 

pris  ces  rubriques.  diclis  rubricis. 

Connaissant  les  ru-  Supradiclis  rubri^ 
briques  précédentes,  cis  cognitis,  si  guis 
si  quelqn*un  veut  velit  ordinare  missam 
prévoir  la  inesse  du  dtet,  recurrat  ad  or* 
jour,  il  doit  recourir  dinariummissarum  de 
aux  jnesses  du  temps  tempore,  vel  de  sanc- 
ou  des  saints,  selon  la  tis,  secundum  atêalUa" 
qualité  de  roffice.  S'il  tem  officii.  Éi  pro^ 
n'y  en  a  pas  de  pro-  prium  non  habeat , 
pre,  on  a  recours  aa  recurrat  ad  commune 
commun  des  saints,  sanctoram.  Sideferia 
S'il  faut  dire  la  messe  agendum  «ir,  et  pro^ 
de  la  férié,  et  que  pria  missa  non  faerit 
celte  férié  n'en  ail  pas  de  feria,  dicatur  mis- 
de  propre,  ou  dit  la  sa prœcedenlis domini' 
messe  du  dimanche  cœ^  omissis  Gloria  in 
précédent,  omettant  excelsis  et  Symbolo, 
Gloria  in  excelsis  et  prœlerqaam  lempore 
le  Symbole;  au  temps  paschali,  in  quo  sem- 
pascal,  on  dit  tou-  per  dicitur  Gloria  in 
jours  Gloria  in  excel-  excelsis  ,  ut  supra  , 
sis ,  excepté  à  la  excepta  missa  hoga^ 
messe  des  Rogations  ;  tionum;  et  in  Adventu 
dans  TA  vent,  après  prœlermitlitur  Allé- 
le  Graduel,  on  omet  luia  post  Grnduale 
V Alléluia  et  son  ver-  cum  suo  versu.  Si  dl*- 
set.  S*il  faut  dire  une  cendasit missa  votiva^ 
inesse  votive,  on  (a  requiralur  post  com^ 
cherchera  après  le  mune  sanclorum  suo 
èommun  des  saints,  loco.  Siplures  oratio* 
S'il  y  a  plusieurs  orai-  nés  dicendœ  sint  ^  re- 
dons à  dire,  on  les  quirantuK post  missas 
cherchera  après  les  votivas^  suo  loco  de 
messes  votives ,  oh  singulis  rébus  singu' 
l'objet  de  chacune  est  lœ.  Si  pro  defunctis 
désigné  par  son  titre,  dicenda  sii  missa^  hu" 
S'il  faut  dire  une  betur  post  missas  ro- 
messe  pour  les  dé«  tivas ,  cum  cullectis 
ftints,  elle  se  trouve  diversis  circa  finem 
après  les  messes  vo-  Missalis^,  Ordo  totius 
tives  avec  diverses  missœ,  cum  Prœfalio- 
collectes,  à  la  Gn  du  nibus^Canone^et  aliis 
Missel.  L'ordre  de  dicendis^  habetur  suo 
toute  la  messe,  avec  loco  cum  proprio  mis» 
les  Préfaces,  le  Canon  sarum  de  lempore. 
et  le  reste,  est  inséré 
dans  le    propre   des  messes  du  temps. 

XV.  Heure  de  la  celé-  XV.  De    bora   cele- 

bration  de  la  messe.  brandi  missam. 

1.  Après  avoir  ré-  1.  Missa  privala 
cité  au  moins  mati-  saltem  post  matuti^ 
nés  et  laudes,  on  petit  num  et  laudes  qua^ 
dire  une  messe  pri-  cunque  hora  ab  au- 
véc  à  toute  heure,  de-  rora  usque  ad  nwrt- 
puis  l'aurore  jusqu'à  diem  dici  polest. 
midi. 

2.  Mais  la  messe  2.  Missa  autem 
conventuelle  et  so-  conventualis  et  so- 
lennelle doit  se  dire  lemnis  sequenti  or- 
dahs  l'ordre  suivant,  dine  dicI  débet.  In 
Aux  fêtes  doubles  et  fcstis    dupiicibus    et 


semi-doublos,  les  di-    semiduplicibas.indo- 
manches   tt  pendant    minicis,  etiufra  oc- 
les     octaves,      c'est    lavas  dicta  in  cboro 
quand  on   a  dit    en    hora  terlia.  In  fesiis 
chœur     l'heure      de    simpllcibos,  et  in  fe- 
tierce.      Aux      fêles    riis  per  annum  dicta 
simples  et  aux  fériés    scxta.   In  Adventu, 
pendant  l'année,  c'est    Quadragesima,  Qua- 
quand      on     a      dit    luor      Temporibus, 
sexte.  Dans.TAvent,    etiam  infra  ocla?am 
le  Carême,  aux  Qua-    Penlecostes,  et  vigi^ 
Ire  *  Temps  ,     même    liis  qu«  jejunanlur, 
pendant  l'octave  de  la    quamvis  sint  dies  so* 
Pentecôte  et  aux  veil-    lemnes,  missa  de  tern- 
ies qui  portent  jeûne,    pore    débet    caulari 
quoique  ce  soient  des    post  nonam. 
jours    solennels,    la 
messe  du  temps  doit  être    chantée  après 
hone. 

3.  La  messe  pour       3.  Missa  aotem  de< 
les    défunts    doit    se    functorum  dici  débet 
dire  après  prime  du    post  primamdiei;ubi 
jour;  dnns  les  lieux    vero  dicunlur  coruin 
où  l'on  en  dit  l'omcc    vigiliœmaneposlma- 
le  matin  après  mali-    tutinum    dici,   diclis 
nés  du  jour,  on  peut    bujusmodi       vigiliis 
dire   la   messe   pour    cum  laudibus,  imme^ 
les  défunts  immédia*    diale  dici  polest  missa 
tcmcnt  après  qu'on  a    pro  defunctis.  SihI  in 
dit  pour  eux  matines    die  commemoralionis 
et    laudes.    Mais    le    omnium  Gdeliomde' 
jour   de  la  Comme-    functorum  missa con« 
moration  de  tous  les    venlaaiis  dicitur  post 
fidèles  défunts,  on  en    nonam,  quia  eo  die 
dit    la    messe    après    est  principalis.  Indie 
none,  parce   que  ce    autem      deposiliouis 
jour-là,  c'est  la  messe    defuncti    vel  tertio, 
Gonventuclle  ou  prin-    seplimo ,    Irigcsimo , 
cipale.  Le  jour  de  la    aui  anniversario  so- 
sépulture    d'un     dé*    lemni,  in  quo  fit  coq- 
Cuni  (ou  le  jour  où  il    cursus  populi,  polerit 
est  déposé    dans  l'é^    similiter  dici  ultimo 
alise) f  cl  le  troisième,    loco  post  nonam. 
le  ^eptième,  le  tren- 
tième jour,  l'anniversaire  solennel,  où  il  J 
a  concours  du  peuple ,   on    peut    aussi  pla- 
cer cette  mer  se  au  dernier  lieu     après  nonc. 

k.  11  faut  excepter  ^.Excipinnturabhoc 
de  cet  ordre,  prescrit  ordinedicendi missam 
pour  la  messe  con-  conventnalem,  mis«tf 
ventuclte,  les  messes  in  Nalivitate  Domini, 
de  Noël,  dont  la  pre-  quarum  prima  dici- 
miére  se  dit  après  mi  -  tur  post  mediam  nor- 
nuit,  quand  on  a  fini  lom,  finito  Te  Deum 
Te  Deum  à  matines;  laudamus^ln  roatali- 
la  secondée  l'aurore,  no;  secunda  in  aaro- 
quand  on  a  dit  lau-  ra,  diclis  laudibus  cl 
des  et  prime;  la  troi-  prima  ;  terlia  vero  in 
sième  dans  le  jour  die  post  tertiaoi,  ?i'i 
après  tierce;  on  peut  ubi  ali.cr  ex  dispcn- 
faire  autrement  avec  sationeapostoHca dis- 
dispense  du  siège  a-  ponalur. 
poslolique. 

5.  Les  messes  voti-  5.  Miss®  voti^ie» 
ves  ne  correspondant  quia  non  correspon- 
pas  à  rufûce,  si  on  dent  officio,  sisoleai- 
les  célèbre  solennel-  niter  celobrenlur  pro 
lement  pour  un  ob-  re  gravi,  vel  publica 
jet  grave,  ou  utile  au    Ecciesiie  causa  cum 
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bieo  public  de  l*Eg!i-  popuîî  frcquonlia,  di- 
se, avec  aflluencc  du  canlur  post  Donam. 
peuple,    sont    dites 
après  Done 

X7I.  Ce  quon  doit  XVI.  De  îisqu»  rlara 

dire  à  haute  voix,  voceaatsecrelodi- 

ou  tout  bas   à  la  ceada  sanl  in  mis- 

messe.  sa. 

{La  traduction  du  n.  1  se  trouve  aux  mots 
)[issB  BASSE,  art.  16,  vers  la  fin.) 

i.In  missa  privata,  clara  voce  dieitur  An- 
(iphona  et  Psalmus  ad  Inlroilum,  Confcs- 
sio,  et  quœ  sequuntur^  excepta  oratione  Au- 
fer  a  nobis,  et  Oramus  te,  Domine,  per  mé- 
rita saoclorom  luorum,  etc.  Jtem  Introilas, 
Kjrie  eleison,  Gloria  in  excclsis,  Dominus 
Tubiscum,0remu9,  Fleclamus  genun.  Lé- 
tale, Oralio  vel  Oratioues,  Prophétise,  Epi- 
ilola»  Graduale,  Versus,  Tractus,  Sequen- 
fla,  Evangelium*  Credo,  Oiïertoriuin,  Orate 
fratres,  solum  hœc  duo  verba;  Prœfatio,  No- 
bis quoque  peccatoribns,  solmn*  hœc  tria 
(erba.  item  Pcr  omnia  sœcula  sœculo- 
ruin,  etc.,  cum  Pater  noster;  Per  omnia  sœ- 
cula sscnlorum,  cum  Pai  Domini,  Agnus 
Dei«  Domine  non*  sum  dignus,  hœc  quatuor 
tcrha  tantum;  Communio,  Oratio,  vel  Ora- 
ûmes  postCommunioncm,  Humiliatc  capita 
festra  Deo,  Ile  Missa  est,  vel  Benedicamus 
Domiuo,  vel  Requiescant  in  pace,  Benedic- 
lio,  tt  Evangelium  In  principio,  vel  aliud 
Evongelium.  Alia  omnia  dicuntur  secret o. 

2.  Le  prêtre  doit  2.  Saeerdos  autem 
dfoir  un  très-grand  maxime  curare  débet 
loin  de  prononcer  ut  ea  quœ  elara  voce 
%inctement  et  po-  dicendasunt^ distincte 
iément  ce  qui  doit  et  opposite  proférât , 
être  dit  à  voix  haute,  non  admodum  festin 
usez  lentement  pour  nanter^  ut  advertsre 
pouvoir  faire  atten-  possit  quœ  legit^  nec 
non  à  ce  qu'il  dit,  nimis  morose,  ne  au- 
sans  ennuyer  les  as-  dientes  tœdio  afficiat: 
distants  par  une  len-  nequeetiamvoce  nimis 
leur  excessive;  il  ne  elata  ^  ne  perturbet 
doit  pas  élever  la  o/to5,  qui  fartasse  in 
voii  de  manière  à  eadem  ecclesia  tune 
troubler  les  antres  temporis  célébrant  , 
qui  célébreraient  en  neque  tam  submissa  , 
inéme  temps  dans  la  ut  a  circumstantibus 
jiuéme  église,  ni  pro-  audiri  non  possit^sed 
|uoncer  si  bas  qa*il  ne  mediocri  et  gravi ^qum 
puisse  pas  être  en-  etdevotionemmovsat^ 
tendu  de  ceux  qui  et  audientibus  ita  sit 
icnvironnent  ;  il  doit  accommodata^  ut  quœ 
prononcer  d^une  voix  leguntur  intelligant. 
uiédiocre  et  grave  qui  Quœ  vero  secreto  dt- 
porte  à  la  dévotion,  cenda  sunt  ita  pro^ 
cl  telle  que  les  assis-  nuntiet  ut  et  ipsemet 
Uuts  puissent  com-  seaudiat^etacircum* 
prendre  ce  que  le  stantibus  non  audia^ 
prêtre  lit  tout  haut.  tur. 

Ce quil doit  dire  tout 

bas  doit  se  prononcer  de  manière  qu*il  puis- 
se I  entendre  lui-même,  sans  être  entendu 
des  assistants. 

3.  A  la  messe  so-       3.  In  missa  soicmni 
lennelle,   quand  ou    quando  dici  débet  a 


doit  dire  Gloria  in 
excelsis  et  Credo  ^  le 
célébrant  entonne 
cela  ;  il  chante  aussi 
Dominas  vobiscum  et 
les  oraisons  qui  pré* 


celubrnnte  Gloria  in 
excelsis  et  Credo,  \n^ 
tonantur;ctcanlantur 
Dominas  vobiscum  et 
oralionesante  Episto* 
lam,  Dominus  vobis^ 


cèdent  l'EpItre,  Ûre--  cum,     Oremus    ante 

muiavantlesoraisons  erationes  et  antc  Of-- 

el  ayant  TOffertoire ,  fertorium,  Prœfcttio  , 

la  Préface^  le  Pater  ,  Per  omnia  sœculn  sœ^ 

Per  omnia  sœcula  sœ-  eulorum,  cum  Patef 

culorwn  avant  le  Pa-  noster^  Per  omnia  sœ^* 

ter  et  avant  Pax  Bo*  eula  sœculorum^  cum 


mini,  et  les  oraisons 
après  la  Communion. 
Pour  les  autre  choses 
qui  sedisenttouthaot 
à  la  messe  basse,  le 
célébrant  les  dit  pres- 
que tout  bas  à  la  messe 
!.  (7/  fo 
qu  Use  fat 


Pax  Domitii,  et  oru'* 
tionespost  Communia* 
nem.  Alia  quœ  in 
missa  privata  dicun^ 
tur  Clara  voce,  in 
missa  solemui  a  c^* 
lebrante  dicuntur 
submissa  voce. 


solennelle.   (  il  faut 

cependant  qu  Use  fasse 

entendre  à  ses  ministres  quand  ils  doivent  lut 

répondre.) 


\\\\.  Règles  pour  fU' 
chir    les    genoux^ 

.  s'asseoir  et  se  tenir 
debout  f  à  la  messê 
privée^  et  à  la  messe 
solennelle. 

1.  A  la  messebasse, 
le  prêtre  fait  la  génu- 
flexion à  CCS  mots  de 
l'Evangile  selon  saint 
Jean  :  Et  Verbum 
caro  factum  est;  à 
ces  mots  de  TEvangile 
pour  l'Epiphanie  :  Et 
procidentes  adorave- 
runt  eum;  le  mercredi 
après  le  quatrième 
dimanche  de  Carême, 
vers  la  fin  de  l'Evan- 
gile, à  ces  mots  :  Et 
procidens  adoravit 
eum;  le  dimanche  des 
Hameaux  et  aux  mes- 
st*s  de  la  Croix,  à  ces 
mots  do  TEpitre  :  In 
nomine  Jesu  omne 
genu  flectatur^  etc.  ;  et 
quand  il  dit  la  Pas- 
sion, au  mot  exspira" 
vit  ouemisit  spiritum; 
chacune  de  ces  génu- 
flexions est  marquée 
en  son  lieu.  Il  en  est 
de  même  quand  il  dit 
Flectamus  genua  ; 
dans  le  Carême  à  ces 
mots  du  Trait  :  il r//uva 
nos^  etc.,  el  à  toutes 
les  messes  du  Saint- 
Esprit,  quand  il  dit  : 
F«nt,  sancte  Spiritus, 
etc.  Quand  le  saint 
sacrement  parait  à 
découvert  sur  Tautcl, 


XVIL  De  ordine  ge- 
nuflectendi,  seden- 
di ,  et  slandi  iu 
misf^a  privata  et 
sulemni. 

1.  Jn  missa  privata 
saeerdos  gemiftectit  , 
quando  legit  h  venge • 
tium  sancti  Joannis 
In  principio,  ad  illa 
verba  Et  Verbum  caro 
factum  est,  et  in  E^ 
vangelio  Epiphaniœ  ^ 
Cum  natus  esset  Je* 
sus,  ad  illa  verba  Et 
procidentes  adorave- 
runt  eum.  Item  in 
E vangelio  fer.  quart, 
post  dominicam  quar* 
tam  Quadrageaimœ , 
ad  illa  verba  in  fine , 
Et  procidens  adoravit 
eum.  Item  genufleetit 
dominica  Palmarum  , 
et  in  missisde  CrucCf 
ad  illa  verba  in  Epi'* 
sloia,  In  nomine  Jesu 
omne  genu  flectatur, 
etc. ,  et  quando  legit ur 
Passio^  ad  illa  verba 
exspiravit,  vel  emisit 
spiritum,  ut  suis  tocis 
notalur.  Item  genu^* 
flectit,  cum  dicit  Ele«*' 
ctamus  genua.  Item 
qitando  in  Quidrage^ 
sima  dicit  in  tractu 
y  Adjuva  nos,  Di>us  , 
etc.  f  et  in  omnibus 
missis  de  Spiritu 
sancto,  cum  dicit  t 
Veni,  sancte  Spiritus, 
reple,  etc.  Item  quan^* 
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il  fall  la  génufloxion  do  sacramentum  %n 
lonles  les  fois  qu'il  altari  discooperêum 
passe  de  van  l  le  milieu  apparei  ,  genufleclii 
de  Taulcl  (  et  toutes  quoties  ante  illud 
Us  fois  qu'il  y  arrive  transit  in  medio  alta^ 
ou  qu'il  en  part).  Eq-  ris  ;  et  quandocunque 
flii  il  la  rail  chaque  in  ordine  missœ  et  in 
fois  que  dans  l'ordir  ritu  servando  in  celé* 
naire  de  la  messe  el  bratione  missœ  nota- 
dans  la  partie  d  s  tur.quoddebeatgenu* 
rubriques  où  Ton  fleclere. 
prescril  les  cérémo- 
nies à  observer  dans  la  célébration  de  la 
messe,  la  génuflexion  est  indiquée. 

2.  Ceux  qui  assis-  2.  Circums tantes ati^ 
lenl  aux  messes  pri-  tem  in  missis  privatis 
vées  feonl  toujours  à  sempergenua  flectunt^ 
genoux,  même  pen-  edamlempore pascha- 
danl  le  temps  pascal,  /i,  prœlerquam  dum 
excepté  à  la  lecture  legitur  Evangstium. 
de  TËvangile. 

3.  A  la  messe  so-  3.  In  missa  solemni 
lennelle,  le  célébrant  celebrans  genuflectit 
fléchit  le  genou  com-  ad  omnia  supradicta, 
me  il  est  dit  ci-dessus,  prœlerquam  ad  Flec* 
excepté  à  Flectamus  tamus  genua,  et  Innc 
genua  ;  alors  il  est  ipse  solus  stal  ;  dia- 
seul  debout;  le  diacre,  conus  vero  el  subdia^ 
le  sous-diacre  et  tous  conus,  et  omnes  alii 
les  autres  font  la  gé*  genufleclunt.  Ad  ver- 
nuflexion.  Aux   ver-  sam  vero  Adjuva  nos 

Deus^  et  ad  vrrsum 
Veni.sancle  Sptritus^ 
etc.,  genuflectit  usque 
ad  finem.  Item  genu- 


sets  Adjuva  nos,  et 
Feni ,  sancte  Spiritus^ 
Il  reste  à  genoux 
jusqu'à  la  Cn.  il  en 


fait  autant  le  jour  de  flecMt  in  die  Annun- 

rAnnonciation  de  la  tiatiouisbcalœMariœ, 

vierge  Marie  et  aux  et   in    tribus    missis 

trois  messes  de  Noël ,  Nativilatis     Domini  , 

quandonchantodans  quando    cantalur   in 

le  chœur  :  Et  incar^  choro   Et  incamatus 

natus   est ,  etc.    Les  est,  etc.  Aliis  diebus, 

autres  jours,  s'il  est  si  sedealj  cum   can- 

assis  pendant  qu'on  tantur  ea  \erba  ,  non 

chante  ces  mots,  il  ne  genufleclit,  sed  capul 

se  met  pasé  genoux;  tantum  prolunde  in- 

il  se  découvre  seule-  clinat    apcitum  :   si 

mentlatéteetrincline  non  sedct,  genuflec- 


profondément  ;  s*ii 
n*est  pas  assis ,  il  se 
met  à  genoux. 

h.    Les     ministres 


tit. 


4.  Ministri  semper 


font  toujours  la  gé-  genuflectuiit  cum  ce- 
nuflcxion  avec  le  ce-  lebrante,prn:erquam 
lébranl,  excepté  le  subdiaconus  tonens 
sous-diacre  qui  tient  librum  ad  Evange- 
le  livre  pendant  fli:-  lium,  et  acolytbi  te- 
vangile,etlesacolyles    nenles    candelabra  , 

3ui  tiennent  les  chan-  qui  lune  non  genufle- 
eliers,  lesquels  alors  ctunt.  Et  cum  diaro- 
ne  font  pas  la  génu-  nus  cantat  illa  verba, 
"♦'*>*>"•  ad  quœ  est  genuflcc- 

tendum,  ipse  yersos  librum,  celebrans,  et 
omnes  alii  versus  altare  genuflectunt. 

{Les  n.  5.  et  7  sont  traduits  et  expliqués  au 
viot  Chobur,  sons  ce  titre  :  Cérémonies  du 
chcBur  pendant  la  messe  solennelle.  ) 


m 

5.  In  choro  genufliditur  ab  iis  qui  non  sont 
prwiati,  ad  confessionem  cum  suopsalmo.ln 
missis  autem  feriarum  Adventus,  Quadrage. 
simœ.  Quatuor  Temporum  cl  vigiliarumqua 
jejunaniur,  ac  in  missis  defunclorum,  geiiu« 
flectunl  omnes  etiam  ad  orationes,  el  diclo 
per  celebrantem  Sanctus,  usque  ad  Pax  Do- 
mini ,  et  ad  orationes  post  Communionem.Qi 
super  populum,  excepta   vigilia  Paschae.  el 

Penteco^tes,  ac  Nativilatis  Domini, elQuiilaor 
Temporibus  Pentecosfes.  Et  siraililer  abora- 
nibus  genuflcctitur  quando  elevalur  sacra- 
mentum. 

6.  A  la  messe  so-  C.  In  missa  item  80« 
lennelle  le  célébrant  lemni  celebrans  me- 
peut  être  assis  entre  diusinterdiaconumtt 
le  diacre  et  le  sous-  subdiaconum  srdere 
diacre,  au  côté  de  TE-  potesta  cornu  Epislo- 
pllre  près  de  l'autel  ,  Lae  ,  juxta  altare  cum 

Scndant  qu'on  chante  cantanlur  Kyrie  e/ei- 

lyrie  eleison  ,  Gloria  son,  Gloria  in  excelsii 

in  excelsis  et  Credo  ;  et  Credo  ;aliotcmpofe 

le  reste  du  temps  il  stat  ad  altare,  vol  ge- 

est     debout     devant  nuflectit,  ut  supra, 
l'autel,  ou  à  genoux 
comme  on  l'a  dit  ci-dessus. 

7.  In  choro  non  sedent  qui  aclu  cantant; 
reliqui  autem  possunt  sedere  quando  crie- 
brans  sedet,  et  prœlerea  dum  cantalur  Apn 
stola  et  Prophéties ,  Graduate  ,  Tractus  vel 
Alleluiù,  cum  Versu  ac  Sequentia,  et  ab  Of- 
fertorio  usque  ad  incensationem  chori,el$i 
non  incensatur,  usque  ad  Prœfationem.eisi 
antiphonam  qwe  dicilur  Communia,  Ad  alii 
stant,  vel  genuflectunt  ut  supra. 

XVIH.  De  la  couleur    XVIII.  De  coloribos 
des  ornements,  paramenlorum. 

l.Lesornementsde  1.  Paramenta alio' 

Taulel,  du  célébrant  ris,  celebrantis  et  mi' 

et  des  ministres  doi-  nisfrorum  debenl  tsm 

yent  élire  d'une  cou-  coloris     convenientiê 

leurconvenableàl'of-  of/icio  et  missœ  dieit 

flce  et  à  la  messe  du  secundumusumromo' 

jour,  selon  l'usage  de  nœ    Ecclesiœ ,    qy^ 


TEglise  romaine,  qui 
se  sert  de  cinq  cou- 
leurs ,  le  blanc  ,  le 
rouge,  le  vert,  le  vio- 
let et  le  noir. 


quinque  eoloribus  ti<t 
consuevit,  albo.rubeOf 
viridi ,  violaao  ,  el 
nigro. 


Ces  couleurs  sont  indiquées  chaque  jour 
dans  le  Bref  ou  Ordo  diocésain  ,  et  pour  It 
rite  romain,  voyez  l'art,  Câlbndribb,  vers  la 
fin.  Quant  aux  messes  votives  dont  la  couleur 
peut  être  différente  de  celle  du  jour,  voya 
Vart.  Votives  (Messes.; 

2.  Albo  colore  ulitur  a  vc^peris  vigiliœ  iVa- 
tivitads  Domini ,  usque  ad  octavam  Epipha- 
niœ  inclusive,  exceptis  festis  martyrum,,  qn9 
infra  ea  veniunt.  In  fesio  55.  Nominis  Je^u. 
Feria  quintain  Cana  Domini,  et  sabbato  san- 
cto  in  officia  missœ  ,  et  ab  illo  die  usque  ad 
sabbatum  in  vigilia  Penteeostes  ad  nonam,  t'H 
officia  de  tempore,  prœterquam  in  musa  Litê* 
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m'itftim  et  Rogaiionum.  In  fetio  SS.  Triniêa" 
lis.  In  fetlo  Corporis  Christ! .  Infesta  Trans^ 
figurattonis  Domini.  In  festis  B.  M.  Ftrji- 
nii ,  prœterquam  in  benedictione  candelarum 
et  prdcessione  quœ  fit  in  festo  Purijicationis 
fjutdem,.  In  festis  Angelorum.  In  rfativitate 
$aneli  Joannis  Baplistœ.  In  principali  festo 
tmcti  Joannis  evangelistœ^  quod  celebratur 
infra  oetavjm  tfativitalis  Domini.  In  utraque 
Cathedra  sancti  Pétri.  In  festo  sancti  Pétri  ad 
Tinada.  In  Conversione  sancti  Pauli.  In  festo 
Omnium  Sanctorum.  In  festo  confessorum 
pentificum  et  non  pontificum ,  ei  doctorum. 
In  festis  SS.  virginum  non  martyrum ,  et  née 
virginnm  nec  martifrum.  In  Dedicatione  et 
Consecratione  ecclestœ  vel  altaris^  ae  in  con* 
lecraiione  summi  pontifias^  et  in  anniversario 
creationis  et  coronationis  ejusdem,  et  ehctio^ 
Rji,  et  consecrationis  episcopi.  Item  per  oeta^ 
foi  prœdictorum  festorum^  quœ  octavas  hc^ 
bent,guando  dicitur  missa  de  octava^  et  in 
dominicis  infra  eas  occurrentibus  ^  quando  in 
(is  ft  ofjicium  de  dominica  ,  prœterquam  in 
illis  dominicis  quibus  Iributus  est  coior  rto- 
lûceu^.  In  missis  votivis  supradictorum  festO" 
rumfquoeunque  tempore  dicantnrt  et  in  misses 
fro  sponso  et  sponsa. 

i,Rubeo  colore  utitur  a  vigilia  Pentecostes 
m  missa  usque  ad  sabbatum  sequens  finita 
Mna  et  missa.  In  festis  sanetœ  Crucis.  In  DC" 
eoUatione  sancti  Joannis  Baptistœ.  In  Natali 
ipottolortsm  Pétri  et  Pauli ,  et  in  festis  alio* 
rm  apostolorum  {exceptis  fksto  principali 
mcti  Joannis  evangelistœ  post  Nativitatem^ 
etfesiii  Conversionis  sancti  Paulin  et  Cathe^ 
irm  sancti  Pétri,  et  ejus  Vinculorum).  In 
feifo  sancti  Joannis  ant$  portam  Lattnam. 
hCommemor aliène  sancti  Pauli  apostoli.  In 
ftttis  martyrum,  excepta  festo  SS.  Innocen^ 
fc'um,  quando  non  venent  in  dominica  ;  si 
(fiilem  in  dominica  venerit  »  utitur  rubeo  : 
in  ejus  vero  die  octava  semper  utitur  rubeo  , 
iuocunque  die  occurrat.  In  festis  SS.  virgi- 
^^m  martyrum  9  et  martyrum  non  virginum. 
Item  per  octavas  prœdictorum  festorum^  quœ 
relatas  habent^  quando  fit  de  octavar,  et  in 
isminicis  infra  eas  octavas  occurrentibus  , 
^dem  modo  ut  dictum  est  supra  de  colore 
^bo.Item  in  missis  votivis  supradictorum 
^etiomm,  et  in  missa  pro  eligendo  summo 

y  Yiridi  colore  utitur  ab  octava  Epipha^ 
Jusque  ad  Septuagesimam^  et  ab  octava 
Pentecostes  usque  ad  Adventum  exclusive  «  in 
^ffeio  de  Tempore ,  excepta  dominica  Trint- 
^iSf  ut  supra ,  ac  exceptis  dominicis  infra 
octavas  occurrentibus,  in  quibus  coior  octa» 
varuni  nrvatur  ;  exceptis  etiam  vigiliis  et 
Q^aor  Temporibus  ut  infra. 

5.  Yiolaceo  colore  utitur  a  prima  domi'- 
^iça  Adventus  in  primis  vesperis  usaue  ad 
w'tiam  tigiliœ  Nalivitatis  Domini  inclusive; 
^  a  Septuagesima  usque  ad  sabbatum  sanctum 
Me  missam  inclusive,  in  officia  de  Tempore, 
excepta  feria  quinta  in  Cœna  Domini,  in  qua 
utitur  afbo;  ei  feria  sexta  in  Parasceve,  in  qua 
utitur  nigro,  ut  infra:  et  benedictione  ceret  in 
ffjbbato  saneto,  in  qua  diaconus  illius  Prœfa-' 
ti^nem  dieens,  solus  utitur  alba  ;  ea  aulem 
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finita,  violaeeù,  ut  ptius.  Item  in  vigilia  Pen- 
tecostes ante  missam  a  prima  praphetia  usque 
ad  benedietionem  fontis  inclusive.  In  Quatuor 
Temporibus  et  vigiliis  quœjejunanlur,  exeep* 
tis  vigilia  et  Quatuor  Temporibus  Pente* 
castes.  In  missa  Litaniarum,  in  die  sancti 
Marci  evangelistœ  et  Rogaiionum^  et  in  pro^ 
cessionibus  quœ  his  diebus  fiuni.  In  festo 
SS.  Innacentium,  quando  non  venerit  in  do- 
minica. In  bénédictions  candelarum  in  die 
Puri/icationis  beatœ  Mariœ,  ei  in  benedic^ 
iiane  cinerum  ac  palmarum,  et  in  ipsa  domi* 
nica  in  Palmis,  et  in  earumdem,  ac  gênera» 
Hier  in  omnibus  pro  cessionibus  :  exceptis  pro- 
cessionibus  SS.  sacramenii,  et  quœ  fiuni  in 
diebus  solemnibus,  vel  pro  gratiarum  actiane. 
In  missis  de  Passions  Domini  ;  pro  quacunque 
necessitate  ;  pro  peccatis  ;  pro  infirmis,  et  ad 
pastulandam  gratiam  bene  moriendi  ;  ad  toi- 
lendum  schisma;  contra  paganos;  tempore 
belli  :  pro  pace  ;  pro  vitanaa  moriaUiaie;  pro 
iter  agentibus  et  pro  infirmis. 

6.  Nigro  colore  utitur  feria  sexta  in  Pa^ 
rasceve,  et  in  omnibus  officiis  ei  missis  de» 
funclorum. 

XIX.  Qualité  des  or^    XIX.  De  qaaIiUte  pa* 
nements.  ramentoram. 


1.  A  la  messe ,  le 
célébrant  se  sert  tou- 
jours de  la  chasuble 
par-dessus  l'aube, 

2.  Mais  s*il  est  é?é- 
que,  et  qu'il  célèbre 
solennellemcat ,  il  a 
par-dessous  la  dalma- 
tique  et  la  tunique. 

3.  Il  se  sert  de  la 
chape  aux  proces- 
sions et  aux  bénédic- 
tions qui  se  font  à 
Taulel;  à  TofOce  de 
laudes  et  de  yépres  , 
quand  on  les  célèbre 
solennellement ,  celui 
qui  assiste  le  célébrant 
à  la  messe  pontiGcale 
se  sert  de  la  chape  , 
ainsi  que  le  célébrant 
quand  il  fait  Tabsou- 
te,à  laGnd*unGmcsse 
pour  les  défunts. 

h.  Lorsque  le  célé- 
brant se  sert  de  la 
chape  {autrement  ap* 
pelée  pluvial),  II  quitte 
toujours  le  manipule; 
quand  on  ne  peut  a- 
voir  une  chape  pour 
les  bénédiclions  qui 
se  font  à  Taulel ,  le 
célébrant  estsans  cha- 
suble, avec  l'aube  et 
l'étole. 

5.  Ladalmatiaueet 
la  tunique  sont  a  l'u- 
sage du  diacre  et  du 
sous  -  diacre  ^    à  la 


1.  In  officia  misses 
célébrons  semper  uti* 
iur  planeta  super  a/« 
bam. 

2.  Si  autem  sit  epi- 
scopus  et  solemniter 
cclebret,  super  dal- 
malicam  et  tunicel- 
lam. 

3.  Pluvial!  qtitur 
in  proccssionibus  et 
benedictionibus  quss 
Gunt  in  altari.  Item 
in  ofGcio  laudum  et 
vesperarum,  quando 
solemniter  dicuntur. 
Eodem  utitur  assi- 
stons celebranti  in 
missa  pontiUcali.Item 
quando  celebrans 
post  missam  defunc* 
torum  facit  in  fine  ab- 
solutionem. 

*.  Cum  celebrans 
utitur  pluvialiy  sem- 
per deponit  manipu- 
lum,  et  ubi  pluviale 
liaberi  non  potesl , 
in  benedictionibus 
quœ  Gunt  in  altari , 
celebrans  stat  sine 
planeta  cum  alba  et 
stola. 


5.  Oalmatica  et  ln« 
nicella  utuntur  dia- 
conus et  subdiacoQus 
in  missa  solemni ,  et 

5 
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messe  soleonelle,  aux  proeessionibus»  etbe- 

processions    et  àox  Dedictionibas  ,  quan- 

bénédictions,  quand  do    sacerdoU    uiini- 

ils  servent  le  prêtre,  slrant. 

Pour  le  n.  6,  voy,  l'art,  âvbnt. 

6.  In  diebos  verojejuniornmfprœterqaam 
in  vigiliis  sanctorum)  et  in  dominicis  et  redis 
Àdventoset  Ouadragesim»,  acin  yigilia  Pen- 
tecosles  ante  mîssam  (exceptis  dpminica 
Gaudete,  etiamsi  éjus  missa  infra  hebdomada 
repelâlur,  et  dominica  Lœtare^  et  yigilia 
Nativilalis  Domini,  sâbbalo  saheto  in  bene- 

Îictione  cerei ,  et  in  missa  ac  in  Quatuor 
'emporibus  Pentecostès)  ;  item  in  benedic- 
tione  candelarum  et  processione  in  die  Pu- 
ViGcationis  B.  M.»  et  in  benédictioné  cihe- 
rum ,  àc  benediclione  palmarum  et  proces- 
sione ;  in  cathedralibus  et  priecipuis  eccle* 
siis  utuntur  planetis  pllcatis  aùte  pectns  ; 
quam  planelam  diaconus  dimittit  cum  lectu- 
rus  estÊvangelium,  eaque  tune  sopèr  sini- 
strnm  bomerum  super  stolam  complicatùr , 
aut  ponitur  aliud  genus  stolœ  latioris  in  mo« 
dum  planetfB  plicaltt,  et  facta  communione 
resamit  planetam  ut  prius.  Similiter  subdia- 
conas  dimittit  eam,  cum  lecturus  est  Episto^ 
lam,  quam  legil  in  alba  ;  et  ea  flnita,  osca- 
lalaqne  celebrantis  manu,  planetam  resumlt 
ut- prias. 

7.  Dans  les  petites  7.  In  minoribUs  au«* 
églises ,  les  jours  de  tem  ecclèsiis  ,  prào- 
jeûne  susdits ,  on  n'a  dictis  diebas  jejunio- 
que  l'aube  pour  servit  rum  alba  lantum  ami- 
â  l'autel.  Le  soûs-dia-  cti  ministrant.  Sub- 
icre  a  le  manipule ,  et  diaconus  cum  mani^ 
le  diacre  a  de  plus  l'é*  pulo,  diaconus  etiam 
lole  qui  descend  de  cum  stola  ab  humero 
l'épaule  gaucbe  sons  sinistro  peudente  sub 
le  hms  droit.  dextrum. 

XX.  De  la  préparer  XX.  De  prâparationè 
lion  et  la  décoration  altaris  ,  et  orna- 
de  Vautel  (1).  mentorum  ejus. 

AUare  in  quo  sacrosanctum  miêsœ  sacrifi- 
cium  felebtandum  est^  débet  esse  lapideum^  et 
ab  episcopo  sive  abbate  facuUatem  a  sede 
apostolica  habente  eonsecratum;  vel  saltem 
ara'lapidea,  simililer  ab  episcopo  vel  abbale 
ut  supra  conseerata  ,  in  eo  inserta^  quœ  tam 
ompla  sitt  ut  hostiam  et  majorem  partem  ca» 
lic%$  capiat.  Hoc  altare  operiatur  tribus  map- 
pis ,  seu  tobaleis  mundis^  ab  episcopo  vel  alio 
habente  potestatem^  benedictis  superiori  sal^ 
iem  oblonga,  quœ  usque  ad  terram  pertingat, 
duabus  aïiis  hreviortbus ,  vel  una  duplicata. 
Pallia  quoque  ornetvr  coloris ^  quoad  fieri 
potest^  diex  festo  vel  officie  convenientis.  Su'^ 
per  altare  collocètur  <rux  in  medio  f  et  can- 
délabra  saltem  duo  cum  cafidelis  accensis  hinc 
et  inde  in  utroque  ejus  latere.  Ad  crucis  p«- 
dem  ponatur  tabella  secretarum  appellata.  la 
cornu  Èpistolœ  cussiniis  supponendus  Mis- 
«a/if,  et  ab  eadem  parte  Epistolœ  paretur  ce- 
•*fuf ,  ad  elevationem  sacramenti  accendendus^ 
parva  campantUa,  ampullœ  titrecè  vini  et 
aquœ^  cum  pelvicula  et  manutergio  mundo  iû 
fenestella  seu  in  parva  mensa   ad  hœc  prœ- 

(i)  Ce  Uire  des  rubrUjues  générales  est  oommcnlé  ï 


parata.  Super  altare  nihil  omnmo  ponatuf 
quod  ad  missœ  sacrificium  vel  ipsius  altaris 
omatum  non  pertineat. 

oBSBayÀTton. 

Ce  qui  précède  forme  la  premfère  partis 
des  rubriques  du  Missel;  on  y  ludique  seu- 
lement ce  qu'il  faut  dire  à  la  messe,  et  quel- 
ques  autres  choses;  mais  les  nonU>reuses cé- 
rémonies qu'on  doit  y  observer  font  Tobjet 
de' la  seconde  partie  des  rubriques ,  sous  ee 
titre  :  Rittis  servandusin  celebratiùneimsiŒ, 
Cette  partie  est  fractionnée  dans  les  arlicies 
Mbssb  basse  et  Mbssb  solbnnbllb,  et  accom- 
pagnée de  fort  amples  explications.  Reste  ht 
dernière  partie  sous  le  titre  Be  defeeiibus  ^ 
comme  il  suit.  Elle  est  aussi  développée  dans 
plusieurs  articles  que  nous  indiquerons.  Il  y 
a  pour  cette  partie  peu  de  différence  dans  les 
rites  divers  qui  sont  en  usage. 

DE  DEFECTIBUS  IN  CKtEBRÀTIONE  MISSARUI 
OCCURRËMiBUS.  {Voy.  Ikcidors.) 


L 

Le  prêtre  qui  va 
célébrer  doit  em- 
ployer tous  ses  soins 
pour  qu'il  ne  manque 
rien  a  la  confection 
du  sacrement  de  l'eu- 
charistie. Il  peut  y 
avoir  défaut  dans  la 
matière  à  consacrer, 
dans  la  forme  à  em- 
ployer et  dans  le  mi- 
nistre qui  célèbre.  Si 
une  seule  de  ces  cho* 
ses  manque,  savoir, 
la  matière  requise,  la 
forme  avec  l'inten- 
tion, et  l'ordre  sacer- 
dotal dat|s  le  minis- 
tre, il  n'y  a  pas  sa- 
crement; et  tout  cela 
ft*y  trouyant ,  quoi 
que  ce  soit  qui  man- 
que d'ailleurs,  il  y  a 
vrai  sacrement.  Il 
peut  survenir  d'au- 
tres incidents  pen- 
dant la  célébration 
de  la  messe,  lesquels, 
sans  empêcher  qu'il 
y  ait  vrai  sacrement, 
ne  sont  pourtant  pas 
exempts  de  péché  ou 
de  scandale. 

II.  Défauts  de  •a  ma* 
tière. 

Il  peut  y  avoir  dé- 
faut dans  la  matière, 
c'est  quand  il  y  man- 
que quelqu'une  des 
choses  requises,  sa- 
yoir,  que  le  pain  soit 
de  froment, que  le  vin 
proviennede la  vigne, 

rarl.  PRiPARATIO.^  DB  L*AUTSL. 


I. 

Sdcerdos  celehratth 
rùs  omhem  adhibeat 
diligpntiam  ne  desit 
aiiqûid  ex  requisitis 
ad  àacràmeritum  eu- 
charistiœ  conficien' 
dum.  Potesl  autemde- 
fectus  condngere  es 
parte  materUe  const- 
crandœ^  et  ex  parte 
formœ  culhibel^dèj  e/a 
parte  ministri  confi' 
cientis.Quidquid  enim 
horum  déficit,  scilictl 
materia  débita,  for- 
ma cum  intentiontn 
et  ordo  sccerdotalism 
bonficiente^  noncon- 
ficitur  sacrameritutn. 
Et  ht  s  existentibus, 
quibuscunque  aliii  de- 
Ikientibiis^  verHasad- 
esi  sacramenti.  i''| 
vero  sunt  de  fectus  qm 
in  missœ  celebrationê 
occurrentes,  etfiv^^' 
tatem  sacramenti  iuen 
impediant  ,  possunt 
tamen  aut  cum  ptc- 
caiôautturnscandato 

contingére. 


H.  De  defectibos  ma- 
teriiB. 

Defectus  ex  po*''' 
maieriœ  possunt  con- 
tingére si  aliqmd  «- 
sit  exiis  quœadtp- 
sam  requiruntar.  a^ 
quiritur  enim  ut  »)» 
panis  triticeus  «'  ^' 
num  de  vite  :  tl  ** 
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ei  que  eelteoialière  à  hujusmodi      materia 

comacrersoitdeTaBi  consecranda  in   aetu 

le  prêtre  dans  l'acte  eonseeraiionis  sit  co^ 

de  la  consécralioD.  ram  sactrdote. 


lU.  Défauts  du  pain. 
{Yot/.PJdtf.) 


UI.  De  defecta  panU. 


1.  Si  le  pain  n'est 

es  de  froment,  ou  si 
froment  est  mêlé  à 


3.  Sh'l  comaience  à 
se  corrompre ,  sans 
être  déjà  corrompu  ; 
ê'il  o*est  pas  aiymoi 
sebn  l'usage  de  l'E- 
gUse  latine^  il  y  a  sa- 


1.  Si  panis  non  sit 
triticeus,  vel,  si  irili" 
eeus  f  admixtin  sit 
d'aalres  espèces  de  granis  €Uterius  ge%^^ 
grains  en  telle  qiian-  m  in  tanta  quanti'^ 
(lié  Qoe  ce  ne  soit  tate,  ut  non  maneat 
pios  da  pain  de  fro^  panis  triticeus^  vel  sit 
méat,  ou  bien  s'il  est  aUoquicorruptus^non 
corrompu  d'une  an-  eonjicitur  sacramen^ 
tre  manière,  il  n'y  a  tum. 
pas  sacrement. 

i  S'il  est  fait  (avec  ±  Si  rit  eonfeetuà 
de  l^au  rose  ou  antre  de  aqua  rosaeea^  vel 
distillation  «  il  t  a  altenus  disHUaiioniê^ 
doQle  sur  la  Talidité.    dubium  est  an  confia 

CIO/ un 

3.  Si  catperit  cor- 
rumpi^  sed  non  sit 
corruplus  ;  similiter 
si  non  sit  axymus,  se^ 
cundum  morem  Ec* 
clesiœ  latinœ^  confici^ 
crement;  noais  le  mi-  tuf  ^  sed  conficiens 
Bistre  commet  un  pé«  graviter  peccat. 
cbé  grave. 

4.  Si  avant  la  con-  k.  Si  célébrons  ante 
sécration  le  célébrant  consecrationemadver^ 
s*2perçoît  que  Tbos-  tit  hostiam  esse  tor^ 
lie  est  corrompue ,  ruptam ,  aut  non  esse 
OQ  qu'elle  n'est  pas  (n^iceaiiii  remota  illa 
de  froment,  il  doit  ftof/ta,  aliamponat^ 
mellre  de  câté  cette  et  fada  oblatione  sal* 
iiusiie ,  en  prendre  tem  mente  concepta , 
ttoe  autre,  Foff rir ,  au  prosequatur  ab  et)  loco 
moins  mentalement ,    ubi  desivit. 

et  reprendre  à  l'en- 
droit ou  il  s*étaît  arrêté. 

5.  Sil s'en  aperçoit  5.  Si  id  advertit 
après  la  coDsécra-  post  eonsecrationem , 
lion,  même  après  etiam  post  illiusho- 
avoir  pris  celle  hos-  stiœ  sumptionem^  po^ 
lie,  il  doit  s'en  pro-  sita  alia,  faciat  obla* 
corer  une  autre,  l'of-  tionem  ut  supra ,  et 
(rir  comme  on  l'a  dit,  a  consecratione  in* 
et  commencer  la  con-  cipiat^  scilicet  ab  illis 
sécration  à  ces  paro-  verbûQuipridiequam 
les  :  Qui  prîdt'e,  etc.^  palerctur  ,  et  iliam 
et  s'il  n'a  pas  pris  la  priorem  si  non  sump* 
première,  il  ooit  la  Wr,  itimalpof^^ump- 
prendreaprèslacom-  tionem  eorporis  ,  et 
(Donion  sous  les  deux  sanguinis  ,  vel  aliis 
espèces,  ou  la  faire,  sumendam  tradat t  vel 
prendre  à  d*aatres,  ou  alicubi  reverenter  con» 
la  réserver  quelque  servet.Siautemsump^ 
part  avec  respect.  serit,  nihilominus  su^ 
ntit  eam  quam  consecravit  :  quia  prœceptum 
de  pttfectione  sacramenti  majoris  est  ponde* 
Tis  quam  quod  a  jfjunis  sumalur. 

6.  Si  le  prêtre  rer  6.  Quod  si  hoc  con^ 
connaît  cela  après  la  tingat  post  sumplio* 
communion  sous  l'es-  nem  sanguinis^  apponi 
pèce  du  vin ,  il  doit    débet    rursus    novus 


panis,  et  vinmm  eum 
aaua;  et  facta  prius 
oMo/tonv,  ut  supra  ^ 
sacerdos  consecret.in- 
eipiendo  ab  illis  verbis 
Qui  pridie,  ac  slatim 
sumatutrumqueetpro» 
sequatur  missam,  ne 
sacramentum  rema^ 
n$at  imperfectum^  et 
ut  debktuê  servetur 
ordo. 


7.  Si  hostia  conse- 
trala  dispareat^  vel 
casu  aliquo ,  aut  vento, 
aut  miraeulo,  vel  ab 
ûliquo  animali  accep* 
ta,  nequeat  reperiri^ 
tune  altéra  consecre* 
tur  ab  eo  loco  tnci- 
piendo  Qui  pridie 
quam  pateretur,  facta 
ejus  prius  oblatione^ 
ut  supra. 
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se  procurer  de  noo- 
yeau  du  pain,  du  vin 
et  do  l'eau ,  faire  l'o- 
blation  comme  on  l'a 
dit,  reprendre  la  con- 
sécration à  ces  mots 
Qui  pridie  \,  commu- 
nier de  suite  et  con- 
tinuer la  messe  ;  on 
agit  ainsi  pour  ne  pas 
laisser  le  sacrement 
imparfait ,  et  pour 
observer  l'ordre  re- 
quis. 

7.  Si  l'bostie  con- 
sacrée disparaît  par 
miracle  ou  autre- 
ment, si  elle  est  em- 
portée par  le  vent  ou 
par  quelque  animal, 
ïtans  qu'ob  puisse  la 
retrouver,  il  faut  en 
consacrer  une  autre 
en  reconàmcnçant  à 
Oui  prtdte,  après  l'a- 
voir  offerte  commo 
on  Ta  dit. 

IV.  Défaut  du  vin.    IV.  De  defectu  vini. 

(Voy.  Vin.) 

1.  Si  le  vin  est  de-  1.  Sivinum  sit  fac* 
venu  tout  à  fait  aigre,  tum  penilus  acetum^ 
ou  s'il  est  entière-  vel  penittis  putrUum^ 
meut  gâté,  s'il  pro-  veldeuvisacerbis,  seu 
vient  de  raisins  acer-  non  maturis  exprès- 
bes  cueillis  avant  la  f iim,  vel  ei  admixtum 
maturité ,  si  l'on  y  a  tantum  aquœ,  ut  vj- 
mêlé  tant  d*eaa  qu'il  num  sit  corruptum^ 
soit  tout  autre  que  ce  non  conficitur  sacra^ 
qu'il  était,  il  n'y  a  pas  mentum. 
sacrement. 

2.  Si  le  vin  a  com-  3.  Si  vinum  cmpe- 
mencé  à  s'aigrir  on  rt(  aceseere  vel  cor-^ 
k  se  corrompre  ,  s'il  rumpi^  vel  fuerit  ali* 
est  un  peu  acerbe,  si  quantum  acre  ,  vel 
c'est  du  moût  tout  ré-  mustum  de  uvis  tune 
comment  exprimé  des  expreesum^  vel  non 
raisins,  si  l'on  n'y  a  fuerit  admixta  aqua 
pas  mêlé  de  l'eau,  ou  vel  fuerit  admixta 
si  Von  y  a  mis  de  aqua  rosacea^  seu  a/- 
Teau  rose  ou  autre  terius  distillationis  ^ 
distillation,  le  sacre-  conficitur  saeramen^ 
mrnt  eiâ)»te,  mais  le  tum,  sed  conficiens 
ministre  qui  se  sert  graviter peccat. 
d'une    telle    matière 

commet  un  péché  grave. 

3.  SI  avant  la  con-  3.  Sicetebrans  ante 
sécration  du  sanff,  eonsecrationem  san-- 
quoique  ce  soit  après  guinis,  quamvis  post 
la  consécration  du  eonsecrationem  cor* 
corps ,  le  célébrant  poris^  advertat  aut 
s'aperçoit  qu'il  n*y  a  vinum,  aut aquam, aut 
pas  du  vin  ou  de  l'eau  utrumque  non  esse  in 
dans  le  calice ,  ou  calice ,  débet  statim 
qu'il  n'y  a  ni  Tun  ni  apponere  vinum  cum 
l'autre,  il  doit  y  met«  aqua^etfactaoblatione 
tre  aussitôt  du  vin  ut  supra^  consecrare 
et  de  Teau,  l'offrir  ^u  incipiendo  ab  illis  ver- 


149 


DICTIONNAIRE  DES  CEREIIONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


fil 


moins  mentalemenl ,  bû .-Simili  modo^  etc. 
cl  commeocer  la  con- 
sécration à  ces  paroles  :  StmtVi  modo,  etc. 

k.  S*ii       aperçoit,  4.  Si    post    verba 

après  les  paroles  de  consecrationis  a^ver- 

laconsécration,qQ'on  tat  vinumnon  fui$s9 

n*a  pas  mis  du  fin,  positum,  sed  aquam^ 

mais  de  Teau,  il  doit  deposUa  aqna  in  ali^ 

déposer  cette  eau  dans  quodvaSf  iierum  vt* 

quelque  vase,  mettre  num  cum  aqua  ponat 

de  nouveau  du  vin  et  in  calice^  et  consecret 

de  l*eau  dans  le  cali-  resumendo    a  verbiâ 

ce,  et  consacreri  en  prœdictis  :  SimiM  mO" 

reprenant  à  ces  pa-  do. 
rôles  :  Simili  modo, 

5.  S'il  s*cn  aperçoit  5.  Si  hoc  adveriat 
«iprèsavoir  prin  Thas-  post  sumptionem  cor- 
tie,  et  même  celle  poris,  vel  hujusmodi 
eau,  il  peut  prendre  aquce^  apponat  aiiam 
une  antre  hostie  pour  hostiarfi  iierum  cotise- 
la  consacrer;  il  doit  crandam^  et  vinum 
mettre  du  vin  et  de  cum  aqua  in  calice, 
l'eau  dans  le  calice,  offerat  ulrumque  ^  et 
offrir  le  tout  et  le  consecret,  et  sumat, 
consacrer,  puis  le  quamvis  non  sit  jeju^ 
prendre»  auoiquMl  ne  fius.  Vel,  si  missa  ce- 
soit  pas  a  jeun.  SMl  Ubreturinlocopubli» 
célèbre  dans  on  lieu  co,ù6t  plures  adsint 
public  en  présence  ad  evilandum  scanda* 
de  plusieurs  person-  lum  poteril  apponere 
nés,  pour  éviter  le  vinttm  cum  aqua,  et 
scandale,  il  pourra  se  fada  oblatione  ut  su- 
borner à  mettre  du  pra ,  consecrare,  et 
vin  et  de  Tcau  dans  le  stalim  sumne^  et  pro* 
calice  ;  Tayant  offert  sequi  cœtera, 
comme  on  Ta  dit,  et 

iconsacré ,   il    doit    le  prendre  aussitôt  et 

continuer  le  resie  de  la  messe. 

6.  Si  quelqu'un  s'a-  6.  Si  quis  percipiat 
perçoit  avant  du  après  ante  consecrationem 
fa  consécration  que  vel  post  consécration 
le  vin  est  tout  à  fait  nem  totum  vinum  esse 
aigri  où  gâté  d'une  àcetûm,  vel  alias  cor-* 
autre  manière,  il  faut  ruptum^idem  serve tur 
faire  ce  qui  vient  d'é-  quod  supra,  ac  si  dé» 
tre  dit  pour  le  cas  où  prehenderet  non  essé 
Ton  s'apercevrait  positum  vinum  ^  vel 
qn'il  n*T  a  pas  de  vin  solam  aquam  fuisse 
ou  qu'il  n'V  a  que  de  apposiiam  in  calice. 
Teau  dans  le  calice. 

7.  Si  le  célébrant  7.  Si  autem  celé- 
reconnaît  avant  la  brans  ante  consecra* 
consécration  do  calice  tionem  ealicis  adver» 
qu'on  n'y  a  pas  mis  tat  non  fuisse  apposi* 
de  l'eau,  il  doit  en  tam  aquam^  statim 
mettre  à  l'instant  et  ponat  eam,  et  profe- 
proférer  les  paroles  rat  verba  consécration 
de  la  consécration  ;  nis.Siid advertatpost 
sTxX  la  reconnaît  après  consecrationem  cali* 
la  consécration  du  ca«  cû ,  nullo  modo  appo^ 
lice,  il  ne  doit  nulle-  nat,  quia  non  est  de 
ment  en  mettre,  parce  necessiiate  sacramen'» 
que    cela    n'est   pas  It. 

nécessaire  au  sacre- 
ment. 

8.  Si  dans  ces  cas  8.  Si  materia  quœ 
on  ne  peut  absolu-  esset  apponenda,  ra» 
ment  se  procurer  le  Itonf  defectus  vel  pu" 
pain  ou  le  vin  néces-  nis,  vel  vtni,  nonpos-^ 


saires,  cl  qu'on  n*ait  set  ullo  modo  haberit 

pas  consacré  le  corps,  si  id  sit  anteconseera» 

on  ne  doil  pas  passer  (ionem  cor  paris,  ultt* 

outre  ;  si  après  la  con-  rius  proce-di  non  d«* 

sécration  du  pain  ou  bel  :  si  post  consecra- 

du  vin  on  reconnaît  lioltem  corporit  aut 

que  l'une  des  espèces  vint ,     deprehenditur 

est    invalide,  et  que  defectus  alterius  $pf 

l'autre     soil    consa-  ciei,  altéra  jam  conse' 

crée,  il  faut  avancer  crata,  tune,  si  mUh 

et  terminer  la  messe,  modo  hàberi  pos$U, 

en    omettant  cepen-  procedendum  erit,  et 

daqt  les  paroles  et  les  missa  absolvenda^  ils 

signes  qui  ont   rap-  iwnen  ut  prœtermil' 

port  à   Tespèce   qui  tantur  verba  et  signa 

manque.  Si  on  peul  quœ  pertinent  ëd  spe- 

Se  la  procurer  en  at-  ciemdeficientenuQuoi 

tendant   un   peu ,  il  si    exspectando   oli- 

fciolatlendre,afin  que  quandiu  haberiponit^ 

le  sacrifice  ne  demeu-  exspectandwn  erit,  ne 

re  pas  imparfiait.  sacrificium  remaneot 

imperfectum. 

y.  Défauts  delà  for-   V.      De     defçaibui 
me.  (Voyez  Coiïsft-  forma. 

CrationJ. 

1.  Il  peot  y  avoir 
défaut  d'ins  la  forme, 
s'il  manque  quel- 
qu'une   des    paroles 

requises  pour  la  con-  tatemierboruminipté 
sécration.  Voici  les  consécrations  regui- 
paroles  de  la  consé-  runtur.  Verba  autem 
cralion  qui  sont  la  coiifecradonti,  fMi 
forme  de  ee  sacre- 
ment :  H<re  est  enim 
corpus  meum.  Hit  est 
enim.,..  in  resnissio- 
nem  peccatorum.  Si 
quelqu'un  faisait  un 
changement  ou  re- 
tranchait quelque 
chose  à  la  forme  de 
la  consécration  du 
corps  et  du  sang,  de 
manière  que  lès  paro- 
les n'eussenl  plus  la  diminueret,  vel  tm- 
méme  signification  ,  mutaret  de  forma  con- 
il  n'y  aurait  pas  sa- 
crement ;  mais  si  l'on 
ajoutait  quelque  cho- 
se sans  changer  la 
signification,    le   sa- 


i. Defectus  exparti 
formes  possunt  eentin- 
gère,  si  aliquiddesit 
ex  lis  quœ  ad  integn» 


sunt  forma  hujus  sa- 
crumenti,  sunt  hec: 
Hoc  est  enim  corptts 
mcum  ;  et,  Htc  est 
enim  calix  sangainis 
mei,  novi  et  nierai 
testamenli  ;  mjste- 
rium  fidei;  qui  pro 
vobis  cl  pro  mullis 
effundetur  in  remis- 
sionem  pcccalorOoi' 
5î  quis  autem  aliquii 


secrationis  corporiui 
sanauinis,  et  in  tpw 
veroorum  immulatio- 
ne  verba  idem  non 
significarent,  non  con* 
crement  existerait,  ficeret  sacramentim, 
mais  il  y  aurait  un  Si  vero  aiiquid  adiy 
péché  très-grave.  ret  quod  significatiù- 

nemnon  mutaret,  ces* 
ficeret  quidem,  sed  gravissime  peccaret. 

2.  Si  le  célébrant  ne  ^.  Si  célébrons  i^on 
se  rappelle  pas  avoir  recordetur  se  dixistt 
dit  ce  qu'on  dit  corn-  ea  quœ  in  conseeror 
munémentàla  con-  tione  communiter^' 
sécration,  il  ne  doil  cuntur,  non  debtj 
pas  s'en  troubler,  propterea  turbari»  5i 
cependant  s'il  était  tamen  certo  ei  eonstei 
certain  d'avoir  omis  se  omisisse  o/tfsta 
quelque  chose  de  ce  eorum  quœ  sunt  dent* 
qui  est  nécessaire  à  cessitate  saeramenih 
Texistence  du  sacre-    id  est  formam  consc- 
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oiCDl,  c*e$Mdire  la  crationis, «eu partem^ 

fottue  de  la  consécra-  résumai    ipsam    for^ 

lion  oa  une  parlic,  il  tnam^  et  cœtera  proie' 

doil  reprendre  la  for-  quatur  pçr  ordinem. 

me  entière  el  cunli-  Si  veto  valde  proba- 

nuer  le  reste  à,  l'or-  bUiu^r  dahitet  se  ali^ 

diqaire.  S'il     doute  quid  essenliale  omi- 

a?ec    beaucoup     de  sissejtenlsaltem  sub 

probabilité  qu'il  ait  taciia  conditione.  Si 

omis  quelque  chose  aulem  non  sunt  de  ne- 

desseaticl,  il  doit  le  cessitaU  sacramenti  , 

réilérer,  au    moins  non  résumai,  sedpro* 

sous  condition  taciîc.  cedat  ulterius. 
S'il  ne  s'agit  pas  de 

choses  nécessaires  au  sacrement,  il  nç  faut 
nea  répéter,  mais  aTancer. 

n.  Défauts   du  mi^    VI.  Dedefectibus  ml- 
^i^ire.  nislrl. 

lipeotmanqQcrau  Defectus  ex   parte 

œiDisire  quelqu'une  ministri  passant  con^ 

jcs  choses  requises,  tingere  quoad  ea  qucs 

Ce  sont  d'abord  Tin-  m  ip$o  requiruntur. 

lenlion ,    ensuite    la  Hœc  autem  sunt.  In 

disposiiion  de  l'âme,  primisinteniio.deindâ 

ccile  du   corps,  les  dispositio animœ.dis- 

mpmenis;      il  peut  posiiio      corporatis^ 

aoisi  suryenir  des  in-  dispositio  vestimento^ 

odcnis    pendant    la  rwm,    dispositio    i» 

célébration.  ministerio  ipso  quoad 

eaqitœ  in  ipso  oossunt 
occurrere. 

SI.  Défaut  d'inien-    VII.   De   defectu  in- 
^i^^^        ^  lentionia. 

*.  Si  quelqu'un  se  1.  Si  quis  non  in-^ 

propose,  non  de  cpn-  tendit  conficere,  sed 

lacrer,     mai9      une  delusorie aliquid  age^ 

«péce  de   dérision;  re;itemsialiquœ  hos- 

Ji  par  oubli  quelques  tiœex  oblivioncrema^ 

Û08  les   sont  restées  néant  in   altari,   tel 

t^rlaotel;  si  quelque  aliqua  pars  vini,  veL 

peudeyin  ou  quelque  aliqua  hostia  lateat, 

•Mwiie    est    cachée,  eum    non     intendat 

wnais  que  le  ministre  consecrare  nisi  quas 

»e  le    proposo    de  videt:uemsiquisha^ 

wnsacrcr     que     ce  beat  coram  se  unde- 

quiiToit;  s'il  a  de.  cim  hostias,  et  inten^ 

îani  ui  onze  hoshes,  dat  consecrare  solum 

'/ant  I  intention   de  decem,  non  determi^ 

jen  consacrer    que  nans  quas  decem   tn- 

li'n*  ^t^^""'"'"®^  ^*"*''  •  *»  A««  c<»iàus 
eiqnelles   il     a    eu    non  eonseerat.  quia 

ae;  dans  ces  cas-là  requiritur  intentio. 
L?r^?T^^r«  pas»    Secus  si  putans  qui. 

iïtf  '?'^"^'«9. *"f-  rf^'^^'^'*  decem,  tamen 
wanie.  Ce  serait  au-  omnes  voluU  conse- 
«re  Chose  SI ,  croyant    crare  quas   coram  se 

S  V  •.  ^'*  ^^^H"^^  •  *°*^*^^  •  «wm     tune 

Hniflr      S«P«ndant  omnes erunt  eotisecra- 

im  cntion  de  consa^  te,.a/yue  ideo quiUbet 

^er  toutes  celles  qui  sacerdos  talemsemper 

•ont  devant  lui  5  car  tnrenfionem      habere 

noir  Mnli  r^J""";*  r^'*^"'^  P^^'^«  *«- 
*»oir  I  intention   de   bet. 
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consacrer  toutes   les  hosties  qui  sont  pla* 
cées  devant  lui  à  cette  fin. 

3.    Si  un   prêtre,       2.5if acercfoipiilani 

ajrant  cru   tenir  une  se^enerennamAosaaiii 

seule  hostie ,  recou-  post    eonsecrationem 

nait  après  la  consé*  invenerit  fuisse  duas 

cration  qu'il  y  en  a  simuljunctas,  in  sum- 

deux  réunies  ,  il  doit  ptione    sumat    simui 

les  prendre  l'une  et  utramque.   Quod    si 

l'autre  à  la  commu-  deprehendatpostsum- 

mon.  Si ,  après  avoir  ptionem   corporis   et 

pris  le  corps    el   le  sanguinis,  aut  etiam 

aang  et  même  l'abla-  post  abtutionem,  reli- 

tiun,  il  aperçoit  des  quias  tiquas  relictas 

restes  d*hosties  qu'il  consecratas.eas sumat, 

vient  de  consacrer,  sive  parvœ  sint,  site 

que     les      parcelles  magnœ,  quia  ad  idem 

soient     grandes    ou  saçrificium  spectant. 
pt  tites  ,   il   doit   les 

prendre,   parce  qu'elles   appartiennent  au. 
même  sacrifice. 

3.  Hais  si  une  ho-       3.  Siverorelictasit 
stie  entière  consacrée  hostia  intégra  conse- 
a  été  laissée  ,  il  doit  crata,  eamtn  taberna^ 
la  renferroer  avec  les  culocumaliisreponat; 
autres  dans  le  taber-  st  hoc  fleri  nequit,  se- 
nacle;  s'il  ne  le  peut  quenti   sacerdoti   ibi 
pas ,    il   la    laissera  celebraturo   in  altari 
décemment  couverte  supra  corporale  decen- 
dans  le  ccrporal  sur  teropertamsumendam 
laulel,   et  le  prêtre  una  cum  altéra,  quam 
qui  y   célébrera  en-  est  consecraturus^re^ 
suite  la  prendra  avec  linquat  ;   te/,  si  neu^ 
celle  qu'il  doit  con-  ^rtim  horum  fieri  pas-- 
sacrer  ;    si    l'on   ne  sit,  in  ipso  'uilice  seu 
peut  faire  ni  l'un  ni  patena  decenter  con- 
I  autre,     il   faut   la  servet,  quousque  vel 
couserverdéceauuent  m  tabernaculo  repo^ 
dans  le  calice  ou  sur  natur,  vel  ab  alttro 
la  patène ,  jusqu'à  ce  sumatur  ;  quod  si  non 
quelle  soit  mise  dans  habeat  quomodo   ho^ 
on     tabernacle,    ou  tiei /e con*ert>e/tir, po- 
pr  se  par  un  autre  5  test  eam  ipsemet  sume^ 
s  11  n  y  a  pas  moyen  re. 
de  la  conserver  ho- 
norablement ,  il  peut  la  prendre  lui-même. 

4.  Si  resprit  diva-  4.  Si  intentio  non 

gue  au  moment  de  la  sit   actualis   in,   ipsa 

consécration,,  et  que  conseaatione pr opter 

1  inlenlion  ne  soii  pas  evàgationem    mentis, 

actuelle  ,    mais  vir-  sed  virtualis,  cum  ac* 

tuelle ,      le      prêtre  cedens  ad  altare  in- 

ayant  eu  ^    en    ap-  tendat  facere     quod 

prochant  de  Tautel  ,  facit  Ecclesia,  confieù 

I  intention    de     faire  tursacramentum,  etsi 

ce  (|ue  fait  TEglise,  il  curare  debeat sacerdos 

consacre  validemenl;  ut  etiam  actualem  tn- 

mais  II  doit  faire  en  tentionemadhibeat. 
sorte    d  avoir  même 
l'intention  actuelle. 


VllI.  Défaut  de  dis- 
position dans 
l'âme. 

!•  Si  quelqu'un 
célèbre  étant  suspens, 
excommunié  ,  dégra- 
dé ,    irrégulier    ou 


VUI.  De  defeclîbus 
dispositionis  ani- 
ma». 

1 .  Si  quis  suspensus, 
excommunicatus,  de^ 
gradatus^  irregularis, 
vel  alias  canonice  im* 
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frappé  de  qQeIqu*au- 
Ire  etnpécheineal  ca- 
nonique, Idsacrement 
exhie  9  il  est  vrai  • 
mdis  il  y  a  un  péché 
très-grave,  soit  parce 
qu*il  communie  indi? 
gnemenl,  soit  parce 
que  Tcsercice  des  or- 
dres loi  étail  interdit. 
>  •  2*Siquelqu'un,sans 
élrc  dépourvu  de  con- 
fesseur ,  célèbre  en 
péché  mortel ,  il  com- 
mol  un  péché  grave. 

3.  Si  quelqu'un,  en 
cas  de  nécessité,  étant 
dépourvu  de  confes- 
seur, célèbre  en  pé* 
ché  mortel  san^  conr 
trilion,  il  commet  uu 
péché  grave  ^  c*est 
autre  cnosç  s'il  a  la 
contriiiou  ;  il  doit 
cependant  se  con- 
fesser le  plus  tôt  qu'il 
le  pourra. 

i.  Si  pendant  la  cé- 
lébration même  de  la 
messe ,  un  prêtre  se 
souvient  qu'il  es^  en 
péché  mortel ,  il  doit 
s'ciciter  à  la  contri- 
tion, et  avoir  Tinten- 
tipn  de  se  confesser 
et  de  satisfaire. 

5.  S'il  se  souvient 
qu'il  est  excommunié 
ou  suspens,  ou  que  le 
lieu  est  interdit ,  il 
doit  s'exciter  de  niié- 
me  à  la  contrition,  et 
se  proposer  de  de- 
manda* r  Tabsolulion. 
Dans  ces  cas,  s'il  s*cn 
souvient  après  la 
consécration,  et  qu'il 
n'y  ait  pas  de  scah-^ 
dale  â  craindre ,  il 
doit  laisser  la  messe 
déjà  commencée. 

1^.  Défaut  de  dispo^ 
iition  corporelle. 

1.  Si  quelcju'qn 
n'est  pas  à  jeun , 
ayant  pris  après  nii- 
uult  seulement  de 
l'eau  ,  ou  quelque 
autre  boisson  ou 
nourriture,méme  par 
forme  de  médecine , 
en  quelque  petite 
quantité  que  ce  soit, 
il  ne  peut  pas  com- 
munier ni  célébrer. 

.2.  Mais  s'il  a  bu 
où  mangé  avant  mi- 
Uuit  /  quoiqu'il  n'ait 


pedittis^celehrei,  eofi' 
ficitquidem  sacramen* 
lum^  eed  gravissime 
peceat ,  (am  propter 
communtoiiem,  quam 
indigne  sumtf,  quam 
propter  exseeutionem 
ordinum^quœsibi  erat 
interdicta. 

2.  Si  quis  habem 
copiam  confeisorie , 
celebret  in  peceato 
mortali,  graviter  pec^ 
cat» 

3.  Si  quis  autem  m 
easu  necessitatiê  non 
habens  copimm  con- 
fessoris ,  in  peceato 
mortali  absq\$e  con^ 
tritione  celebret,  qra- 
vUer  peceat.  Secus  si 
conter alur:  débet  ta^ 
men ,  citm  primum 
poteritf  confiteri. 


k.  Si  in  ipsa  celé- 
bratione  missœ  sacer* 
dos  recordetur  se  esse 
in  peceato  mortali , 
eonteratur  cum  pro^ 
posito  conûlendi  et 
salisfaeienai. 


5.  Si  reeordetur  se 
esse  excommunica- 
tum^  vel  suspensum, 
aut  locum  esse  interdi* 
citim,  similiter  contC" 
ratur  cum  proposito, 
petendi  absoluttonem. 
An  te  consecrationem 
autem  in  supradicli^ 
casibus,  si  non  ti- 
metur  scandalum,  (/e- 
bet  missam  inceptam 
deserere. 


IX.  De  defectibus  dis- 
positioniscorporis* 

1.  Si  quis  non  est 
jejunus  post  mediam 
noctem ,  etiam  post 
sumptionem  solius 
aquœ  tel  alteri^s  po^ 
tus  aut  cibi ,  per  mo^ 
dum  etiam  medicinœ , 
ei  in  quantumcunque 
parva  quantitate,  non 
potest  communicarSf 
neç  eelebrare. 

.  2.  5t  autem  ante 
mediam  poctem  cibum 
aut  potum  sumpserilt 


pas  dormi  ensfuite ,  et  etiamsx     po$tmodum 

que  la  digestion    ne  non    dormierit  ^  nec 

soit  pas  faite,  il  n'y  sitdigestus,  nonpec- 

a  pas  péché  à  eélé-  catfSedob  perturba- 

brer  ;  mais  à  cause  tionem  mentis  ex  qua 

du  trouble  de  l'âme  devotio  tollUur^  con- 

qui  empêche  la  dévo«  sulitur        aliquando 

lion  ,    on    conseille  abstinendum, 
quelquefois   de   s'en 
abstenir. 

3.  S'il  y  a  dans  la  3.  Si  reliquiœ  eibi 
bouche  quelques  res-  rémanentes  in  ore 
tes  d'<ilinients  ,  ils  transglulientur ,  noi\ 
n'empêchent  pas  la  impediunt  eommunio* 
communion  ,  quand  nem  ,  cum  non  Irons- 
on  les  avale  non  com-  glutientur  per  modum 
me  de  la  nourriture,  cibi,  sed  per  modum 
mais  comme  de  la  salivœ.  Idem  dicen- 
salive  (  sans  adver^  dum  ,  si  lavando  ot 
tance ,  selon  saint  degtuliatur  tiUîa 
Alphonse  de  Ligori  ).  aqueç  prœter  intention 
Il  faut  dire  la  même  nem, 

chose  de  celui  qui,  en  se  lavant  la  bouche, 

avilie     une     goutte  d'eau   sans  en  avoir 
l'intention. 

4.  Quand  on  célèbre  h.  Si  plures  missm 
plusieurs  messes  en  m  una  die  celebret, 
un  même  jour ,  com-  ut  in  Nalivitale  do- 
me  cela  arrive  àNoëi,  mini,  in  unaquague 
à  chaque  messe  il  missa  abluat  digites 
faut  se  laver  les  tn  ofi^uo  vase  mundo, 
doigts  dans  quelque  et  in  ultima  tanlum 
vase  propre  et  pren-  percipiat  puri/^caUVr 
dre     la    puriGcation  nem. 

seulement  à  la  der- 
nière messe. 

{Pour  le  n.  5,  voyez  l'ari.  Pb£pâbatio!i, 
diaprés  Collet). 

5.  5i  prœcesseril  pollutio  nocturna ,  quŒ 
causata  fuerit  ex  prœcedenti  cogitaliont  qua 
sit  peccatum  morlale ,  vel  evenerit  praptcr 
nimiam  erapulam,  abstinendum  esta  commu- 
nione  et  celebratione ,  nisi  aliud  confessario 
videatur.  Si  dubium  est  an  in  prœcedenti 
cogitatione  fuerit  peccatum  mortaîe  ,  consu- 
litur  abstinemium;  extra  tamen  casum  neces- 
sitatis.  Si  autem  eertum  est  non  fuisse  initia 
cogitatione  peccatum  mortale ,  vel  nuilam 
fuisse  cogitationem  ,  sed  evenisse  ex  naturali 
causa  aut  ex  diaboliea  ilhisione,  polest  com- 
municare  et  celebrare,  nisi  ex  itlacorporit 
commotione  tanta  evenerit  perturbatio  mef^tis 
ut  abstinendum  videatur. 

X.  Défauts  dans  la  X.  De  defeclibus  in 
célébration  de  la  minislerio  ipsooc- 
messe.  curréntibus. 


1.  11  peut  y  avoir 
des  défauts  qui  con- 
cernent la  célébration 
même,  quand  il  y 
manque  quelqu'une 
des  choses  requises , 
comme  si  on  célèbre 
dans  uu  lieu  non 
sacré,  ou  non  destiné 
à  cela  par  l'évèque  ; 
si  l'autel  n'est  pas 
consacré,  ou  s'il  n  est 


1.  Possunt  etiam 
defectus  occurrere  in 
mtnisterio  ipso  ,  ft 
aliquid  ex  requhiii* 
ad  illud  desit;  ut  n 
celebretur  in  loco  non 
sacro  ,  vel  non  dtpth 
tato  ab  episcopo ,  vel 
in  altari  non  conse- 
crato,  vel  tribus  maf 
pis  non  eooyerto;  f» 
non  adsint  luminari'i 
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p^tf  coQYert  de  (rois    eerea;  ri  non  «ti  i«mr 
nappes,  s'il  n'y  a  pas   pu$  debitum  celebran- 
de      laminaires    ea    di,  quod  est  ab  aurora 
cire  ;  si  l'on  célèbre  à   usque   ad    meridiem , 
une     heure    indue,    eommuniter;   $i  eele^ 
c'esC-à-dire      avant    (raifs  sat/em  maiuti^ 
1  aurore     ou     après    num    çum    laud^but 
ipidi  pris  moralement;    non  disperU;  ri  omiitat 
si  le  célébrant  n'a  pas.  atiquid    ex    ve$tibu9 
dit  au  moins  malincs    sacerdotalibus ;  si  ve* 
^t  laudes;  s'il  manque    stes    sacerdotales    et 
quelqu'un  des  habits    nyappœ  non    sinl    ab 
<ac<*rdolaox  ;  si    ces    episcopo  vel  ab  alio 
faabits  et  les  nappes    hane  habente  potesta» 
oe   sont    pas    bùints    tem  benedictœ  :M  non 
par  l'évèque  ou  par    adsit  elericus  vel  alius 
quelqu'un  muni  de  ce    deserviiens  in  missa; 
pouToir  ;  s'il   n'y   a    nel  adsit  qui  deservire 
pas  un  clerc  ou  un    non  débet  ^  ut  muli0' ; 
autre    qui    serve    la    si  non  adsit  calix  çum 
messe  ;  si  c'est  quel-    patena        conveniens 
qu'un  qui  ne  doit  pas    cujuf  cuppa  débet  esse 
kl  servir,  comme  une    aurea  ,  vel  argentea  f, 
femme  ;  si    Von   n'a    vel  stannea^  t^on  œrea 
pas  un  calice  avec  sa    vel  tUrea;  si  corpo^ 
patène,  dont  la  coupe    ralia  non  sint  mufida„ 
doit    être    d'or,    ou    quœ    debent    esi$   es^ 
d'i.rgeni,  ou  d'étain,    lino  (  yel  cannabe  ) , 
■on  en  cuivre  ni  en    née  serieo  in  meaio 
verre  ;   si  les  corpo-    ornata,  et  ab  episcopo 
faux    ne    sont    pas    vel  ab  cUio  hane  hor- 
propres,  s'ils  ne  sont    bente  potestatem  fri- 
pas de  lin   (    ou   de   nedicta^  ut  eiiam  su- 
chanvre  )  sans  orne-   perius  dictum  est  ;  si 
ments  en  soie  au  mi-    celebret  capite  cooper- 
lieu  ,       bénits     par    io^sine  dispensatione; 
révéquie  ou    par  un    si  non  adrit  Missale  , 
antre    qui    en    a   le    Hcet  memoriter  sciret 

Îiouvoir,   comm.e  on    missam  quam  interdit 
'a  déjà  dit;  s*i)  ce-    d^ere. 
lèbrela  tête  couverte, 

sans  dispense  ;  s'il  n'y  a  pas  uq  Missel, 
quand  même  il  saurait  de  mémoire  la 
messe  qu'il  se  propose  de  dire. 

%  Quand  l'église  2.  5t,  sacerdote  ce-> 
est  violée  pendant  la  lebrante^  violetur  ec- 
célébration  de  la  clesia  ante  Canonem  , 
messe ,  si  c'est  avant  dimiitatur  missa  :  si 
le  Canon ,  le  prêtre  post  Canonem  ,  non 
doit  la  laisser  I  si  le  dimiitatur.  Si  timea-- 
Canon  est  commencé,  tur  incursus  hostium^ 
il  doit  continuer.  vel    alluvionis  ,    vel 

S'il  y  a  à  craindre  ruina  loci  ubi  célébra* 
une  incursion  d'enne-  tur^  ante  consecraliO' 
mis,  ou  une  inonda-  nemdimittatur  miisa, 
lion,  ou  la  chute  de  post  consecrationem 
l'édifice  où  l'on  célè-  vero  sacerdos  accele- 
bre ,  avant  la  consé-  rare  poterit  sumptio^ 
craUon,  on  laisse  la  nem  sacramenti,omiS' 
messe  ;  après  la  con-  su  omnibus  aliis. 
sécration    le     prêtre 

pourra    accélérer   la  communion  et  ometr- 
tre  tout  le  reste. 

3.  Si  avant  la  con-  3.  Si  sacerdos  ante 
iéeration  le  prêtre  consecrationem  gravi» 
ïombe  dans  une  in-  ter  infirmelur ,  vel  in 
flrmité  grave  ,  ou  en  syncopem  inciderit  , 
lyncope ,  ou  s'il  aut  moriatur,  prœter* 
mctirt,  oA  laisse  Idimittitur  missa:  ri  post 


messe:  si  cela  arrive  conseeralionem  cor^ 
après  la  consécration  poris  lantum  ,  antê 
du  corps  seulement ,  consecrationem  lan- 
avant  la  consécration  gûinis  ;  vel  utroqne 
du  sang ,  ou  bien  consecrato  id  accidit , 
apcès  Tune  et  l'autre,  missa  per  alium  sa- 
li faut  qu'un  autre  cerdotem  9xplealur  ab 
prêtre  reprenne  la  eo  loeo  ubi  tlte  desiit , 
messe  à.  l'endroit  ou  et  in  casu  necessitatis 
elle  a  été  laissée ,  etiam  per  non  jejn- 
quand  même  il  ne  num:  5r  autem  non 
serait  pas  à  jeun,  dans  obierit ,  sed  fuerit  in- 
le  cas  de  nécessité,  firmus^adeo  lamen  ut 
Si  le  premier  prêtre  possitcommunicare^et 
n'est  pas  mort ,  mais  non  adsit  alia  hostia 
malade ,  et  dans  le  consecrnla ,  sacerdos 
cas  de  communier ,  qui  missam  supplet 
et  qu'il  n'y  ait  pas  dividat.  hostiam  ,  et 
d'autre  hostie  consa-  unam  partem  preebeat 
crée  ,  le  prêtre  qui  tn/frmo  ,  aliam  ipse 
achève  la  messe  dont  sumai.Si  autem  semi' 
il  s'agit,  doit  diviser  prolala forma  corpo^ 
^hostie  ,  en  donner  ris  obtit  sacerdos  , 
une  partie  au  malade,  quia  non  est  facin 
etr prendre  l'autre  luii  consecratio ,  non  est 
même.  Si  le  prêtre  necesse  ut  missa  pet 
meurt  après  avoir  alium  suppleatur.  Si 
pronoucé  à,  moitié  là  vero  obierit  semipro  - 
forme  de  la  consé-  lata  forma  sanguihis , 
cratiou  du.  corps  ,  <t«tic  o/^er  prdse^ua/ur 
aucune  consécration  missam  ,  et  super 
n'étant  faite,  il  n'est  eumdem  calicemrepe* 
pas  nécessaire  que  la  tat  inlegram  formam, 
messe  soit  achevée  abeàloco:Hm\\ïvaod(f 
par  un  autre.  Mais  postquam  cœnatnm 
s'il  meurt  après  avoir  e$i;  vel  posset  super 
prononcé  à  moitié  la  aliiun  caïicemprœpa 
forme  de  la  consécra-  ratum  iniegrafn  for» 
tion  du  sang,  un  au-  mam  pro ferre  ,  et  hO' 
tre  doit  achever  la.  s^iom  primt  sacerdo* 
messe,  et  répéter  sur  lis .  et  snnguinem  a  se 
le  même  calice  la  consecraium  sumere^ 
forme  entière  depuis  ac  drinde  calicem  re- 
ces  mots  :  Simili  mo»  liclum  semiconseera* 
do ,  etc.  Il  pourrait  tum. 
aussi  préparer  un  au- 
tre calice,  prononcer  la  forme,  en  entier, 
prendre  l'hostie  consacrée  par  l'autre 
prêtre,  le  sang  qu'il  a  consacré  Iqi-même, 
puis  le  calice  resté  à  demi  consacré. 

4.  Hors  de  ces  cas  4.  5t  quis  extra 
de  nécessité»  c'est  un  hujusmodi  casus  ne- 
péché  très -grave  que  cessilatis  intégra  sa- 
de  ne  pas  prendre  en  cramenta  non  sumpse- 
entier  les  espèces  rit^^grapinsimepeccat. 
sacramentelles. 

5.  S'il  tombe  dans  5.  Si  musca  ,  vel 
le  calice  une  mouche ,  aranea  ,  vel  aliquid 
ou  une  araignée  ,  ou  aliudceciderit  in  cali-^ 
qiielque  autre  chose  cem  ante  consécration 
avant  la  consécra-  nem ,  projicial  vinum 
tion  ,  le  prêtre  peut  in  locum  decenlem,  et 
jeter  ce  vin  dans  un  aliud  ponat  in  calice , 
lieu  décent,  en  mettre  misceat  parum  aquœ  , 
d'autre  dans  le  calice,  offerat  ut  sùpra  ,  el 
l'offrir  comme  on  Ta  prosequalur  missam  ; 
dit ,  et  continuer  la  sipost  consecrationem 
messe.  Si  après  la  ceciderit  mùscn  a%it 
consécration  il  tombe   aliquid  ejusmodi ,  et 
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une  moachc  ou  autro  fiât  nausea  saeerdoti^ 
chose  de  ce  genre ,  et  cxtrahai  eam,  ei  lavet 
que  le  prêtre  ait  de  la  cumvino;  finita  missa 
répugnance  à  l*ava-  comburat ,  et  combu" 
1er,  il  extraira  cet  stioacïotiohujusmodi 
objet ,  le  lavera  avec  in  sacrarinmprojicia- 
du  vin,  le  brûlera  tar.  Si  autem  non 
«nprès  la. messe  ,   el   fuerit  ei  naugea  ,  nec 

{'eltera  dans  la  piscine    ullum  periculum  fi* 
*objet  brûlé  avec  ce    méat,  êumateum  san-' 
qui  a  servi  à  le  laver,    quitte. 
8'il  n'y  a  ni    répu- 
gnance ni  danger ,  il  peut  prendre  avec  le 
précieux  sang  Tobjet  qui  y  est  tombé. 

6.  S'il  est  tombé  6.  5c  alic/uid  vene-» 
danslocalice  quelque  nosum  ceciaerit  in  ca^ 
chose  de  venimeux  ou  licem ,  tef  quod  prO" 
qui  provoquerait  le  vocaret  vomitum ,  vt- 
vomissement ,  il  faut  num  cansecratum  re- 
déposer le  vin  consa-  ponendum  est  in  atio 
cre  dans  un  autre  calice,  et  aliud  cum 
calice  ,  et  en  mettre  aqua  apponendwn 
d'autre  pour  le  con-  denuo  consecrandam; 
sacrer;  après  la  messe  et  finita  missa  sanguis 
Il  faut  imbiber  dans  le  repositus  in  panno 
précieux  sang  du  lin-  Hneo  vet  stuppa  tan-- 
ge  ou  de  Tétoupe  ,  le    diu    sercetur ,  donee 

species  vini  fuerint 
aesiecatœ ,  et  tune 
stuppa  comburatur,  et 
combustio  in  sacra^ 
rium  projiciatur. 


m 


garder  jusqa*à  ce  que 
les  espèces  soient 
desséchées,  puis  brû- 
ler rétonpe  (ou  la 
charpie^  ou  U  coton), 
ei  jeter  les  cendres 
dans  la  pisicine. 
7.  Si  quelque  chose 


7.  Si  aliquid  vene^ 


de  Venimeux  a  touché  nosum  contigerit  ho- 

rbostie  consacrée  ,  il  stiam     consecratam, 

faut  en  consacrer  une  tune   alteram   conse^ 

a\itre,ets'eo  commu-  cret ,.  et  sumat  modo 

nier  comme  on  Ta  dit  quo  dictum  est,  et  ilta 

pour  d'autres  cas  ;  il  servetur  in  taberna-' 

faut     conserver     la  culo,  loco   separato , 

{première  hostie  dans  donec  species  corrum^ 

e  tabernacle  en   un  pnntur ,   et  corruptœ 

lieu  séparé,  jusqu'à  deinde    miltantur  in 

ce  que    les   espèces  sacrarium. 
soient  corrompues, et 
qu'  en  cet  état  on  les  jette  dans  la  piscine. 

8.  $i,  quand  on  8.  5t  sumendo  san- 
prend  le  précieux  guinem^  particula  re- 
sang ,  la.  particule  manserii  in  calice  ^ 
reste  au  fond  du  ca-  digito  ad  labiumcali" 
lice^on  peut  ramener  cis  eam  addueat ,  et 
au  bord  avec  le  doigt,  sumat  ante  purifica* 
et  la  orendre  avant  la  tionem^  vel  infundat 
puriflcation  ,  ou  bien  vinum  et  sumat. 

Îr  mettre  du  vin  pour 
a  nrendre. 

9.  Lorsque  avant  la  9.  Si  hoslia  ante 
consécration  on  trou-  consecrationem  inve- 
ve  que  Thoslie  est  niatur  fracta  ^  nisi 
rompue  ,  mais  de  populo  evidenter  ap- 
manièreque  le  peuple  pareat,  talis  hostia 
ne  le  voie  pas, il  faut  consecretur;  si  autem 
consacrer  une  telle  scandalum  populo  esse 
hostie  ;  si  le  peuple  possit ,  alla  accipia-' 
peut  s'en  scandaliser,  tur  et  offeratur;quod 
il  faut  prendre  une  si  illius  hostiœ  jam 
autre  hostie  et  Toffrir;  erat  factaoblatio^eam 


si  la  première  hostie  ppst  ablutionem  su- 
a  déjà  été  ofTctte ,  on  mat.  Quod  $i  anu 
la  prend  après  l'ablu-  oblationem  hoslia  ac- 
tion. Si  c'est  avant  pareat  confracla ,  ac- 
l'xiblation  qu'on  aper-  cipiatur altéra  inttgra 
çoit  la  rupture  de  si  titra  scanddlum, 
rhostie  ,  il  faut  s'en  aut  longam  moram 
procurer  une  entière,  fieri  poterit, 
si  on  le  peut  sans 
scandale  ei  sans  un  long  délai. 

10.  Si ,  à  cause  du        iO.Siproplerfrigui 
froid  ou  de  la  négU-  vel  negtigenliam  ho- 
gence,  l'hostie  consa-  stia  consecratadilaba» 
crée  tombe  dans   le  tnr  in  calicem ,  pro- 
calice;  il  ne  faut  rien  pterea  m'Ai/  est  rei're- 
réilérer  pour    cela,  randum  ^  sed  sacetdoi 
mais  le  prêtre  pour-  missam  prosequatur  ; 
suit  la  messe  en  fai-  faciendo'  cœremoniat 
sant  les  cérémonies  et  et  signa  cohsuela  cm 
les  signes  ordinaires  resiaua  parte  hostia 
avec  la  portion  d'hos-  quœ  non  est  madefacta 
lie  qui  n'est  pas  im-  sanguine,  si  commode 
bibée ,  s'il    le    peut  possit.   Si  vero  (ola 
commodéiuenf.  Mais  fuerit  madefacta,  non 
si  elle  est  toute  imbi-  extrahat    eam  ,    tei 
bée  ,  il  ne  doit  pas  omnia  dicat,  omitten- 
Textraire;  il  doit  tout  do  signa  ,  et  sumat 
réciter,  omettant  les  pariter     corpus     tl 
signes  (gai  ont  rap-  san(juinem,signdnsie 
port    à  rhostie  ) ,  et  cum  ca/tce,  et  dicens: 

f>rendre  tout  à  la  fois  Corpus    et    sanguis 

e  corps  et  le  sang ,  Domini ,  etc. 
faisant  le  signe  de  la 

croix  avec  le  calice ,  en  disant  :  Corpus  tt 
sanguis  Domini,  etc. 

11.  Quand  le  froide  11.  5t  in  hiemt 
fait  congeler  le  pré-  sanguis  congeletur  in 
cieux  sang  ,  on  peut  ca/tce ,  invohatur  ea- 
envelopper  le  calice  lix  pannis  calefaclis  ; 
de  linges  chauds  ;  si  si  idnon  proficeret. 
cela  ne  saflOsait  pas  ,  ponitur  in  ferventi 
on  le  mettrait  dans  aqua    prope   allarci 


l'eau  chaude,  près  de 
raulcl,jusqu'à  ce  que 
la  glace  soit  fondue , 
ayant  soin  que  l'eau 
n*entre  pas  dans  le 
calice. 
12.  Si    par   négli- 


dummodo  aqua  in 
calice  non  inirel  , 
donec  liquéfiât.  (Bis 
deGcienlibus ,  sumat 
digitis  partes  congé* 
latas.  Collet ,  etc.) 
12.  Si  per  négligent 


gence  on  laisse  tom-  tiam  aliquid  de  «an- 

ber  quelque  peu  du  guine  Cnristi  cecide* 

précieux    sang    par  rit ,  si  quidem  super 

terre  ou  sur  la  table  terram  ,    seu    super 

de  l'autel,  il  faut  re-  tabulam  ,  lingualffm- 

cueillir  ce  qa'on  peut  batur  ,  et  locus  ipif 

avec  la  langue,  ra-  radatur  auantumsaiit 

cler  l'endroit  autant  est ,  et  aorasum  eom- 

qu'il  est  nécessaire,  buratur  ^  cinis  eero  in 

faire  brûler  ce  qu*on  saerario  reeondaiur. 

a  enlevé,  et  en  jeter  Si  t^ero  euper  lapidem 

les  cendres  dans   la  altaris  ceciderit  ^  sor- 

piscine.   S'il   en    est  beat  sacerdos  stillam, 

tombé  sur  la  pierre  et     tocus    diligente/ 

de  Tantel,  le  prêtre  abluatur,et  ablulioin 

absorbe  ce  qu'il  peut;  sacrarium     projicia- 

on  lave  l'endroit  avec  tur.  Si  super  tinteutn 

soin,  et  l'ou  jette  cette  al  taris  ,  et  ad  al^^ 

ablution  dans  la  pis-  linteum  stilla  perte 

cine.  S'il  est   tombé  neril  ,   si    usque  ad 
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sur  la  oappe  de  Vau-  terlium  ,    Unleamina^ 

W\t  s'il  est  parfcnu  à  terabluanturubiêlUla 

la  seconde  ou  à  la  ceciderit  »  calice  suv^ 

Croisième    nappe,   il  posUo ,  et  aqua  abiu- 

faut  lafer  trois  fois  iionis    in   sacrarium 

ces  linges,  en  mettant  projiciatur.  Quod  si 

le  calice  par  dessous,  solum  super  corporale 

et  jeler  dans  la  pis-  (saper barbarn,  Giv.) 

cîne  Teau  qui  a  servi  aut  super  vestes  ipsas 

à  les  laver.  S'il  n'est  sacerdotales  ceciderit^ 

tombé  qae  sur  le  cor-  débet  similiter  ablutio 

poral  ou  snr  les  ha-  fieri    et    postea    in 

bits  sacerdotaux  ,  il  saerarijtn  projici.  Si 

faut  de  même  les  la-  in  substrato  pedibus 

ter  et  mettre  ensuite  panno  ,   vel    tapete  , 

Tablntlon  dans  la  pis-  ailigenter    abluatur  , 

cîne;  s'il  en  est  lombé  ut  supra    (Si    quid 

•ur  le   lapis  étendu  ablutionis   ,     saltcm 

Ï>ar  terre,  il  faut  le  primiececiderit,locus 

aver  ave€  soin  de  la  saltem  scmel  ablua- 

méme  manière.  tur.  Collet,  etc.). 

13.  S'il  arrive  que  13.  At  si  contingat 
le  précieux  sang  soit  sanguinem  post  con^» 
répandu  avant  la  secralionem  effundi , 
communion  sous  Tes-  si  quidem  aliquid  vel 
pëce  du  palUi  et  qu'il  pnrum  remanserit  , 
en  reste  même  très-  illuH  sumatur ,  et  de 
pen ,  on  prendra  co  e/fuso  religuo  sangui^ 
qni  reste  ;  il  faut  ne  fiât  ut  dictum  est. 
bire,  pour  celoi  qui  Si  vero  nihil  omnino 
est  répandu,  comme  remanserit^  ponat  tte^ 
on  vient  de  le  dire,  rum  vinum  et  aquam , 
S'il  n'en  eàt  pas  du  etconsecretabeo  loco^ 
toot  resté,  il  faut  se  Simili  modo  ,  facta 
procurer  du  vin  et  prius  calicis  oblatio* 
de  l'eau,  offrir  le  ca-  ne ,  ut  supra. 

lice  comme  il  a  été 

dit,  et  reprendre  la  consécration  à  Simili 

wiodo. 

14.  Si  le  prêtre  ro-  ik.  Si  sacerdos  ev(h 
mit  reucharistie,  et  mat  eucharistiam  ^  si 
que  les  espèces  pa-  species  integrœ  appa^ 
raissent  entières  »  il  reant ,  rêver  enter  su^ 
bot  les  reprendre  mantur ,  nisi  nausea 
avec  respect,  s'il  n*y  fiât  ;  tune  enim  spe^ 
a  pas  de  la  repu-  des  consecralœ  caute 
séance  ;  car  dans  ce  separentur^  et  in  loco 
cas  il  faut  séparer  sacra  reponantur  , 
avec  soin  les  espèces  donec  corrumpantur  ^ 
consacrées,  les  placer  et  postea  in  sacrarium 
dans  on  lieu  sacré  projiciantur.  Quod  si 
JQsqo'à  ce  qu'elles  speciesnonappareant^ 
ioieDt  corrompues,  et  comburatur  vomiius  , 
eesoite  les  mettre  et  cineres  in  saerario 
dans  la  piscine  ;  on  y  mittantur. 

mettrait  les  cendres 

de  la  matière  vomie,  si  les  espèces  no  pa« 

laissaient  pas. 

15.  Si  une  hostie  15.  Si  hostia  con^ 
consacrée  ou  une  secrata^vel  aliquaejus 
parcelle  tombe  par  particula  ditabaturin 
t€rre,  il  faut  la  pren-  terram  ,  reverenter 
dre  avec  respect,  ra-  accipiatur  ^  et  locuê 
der  nn  peu  IVndroit  quo  cecidit  mundetur 
uu  elle  est  tombée,  eu  et   aliquantum  abra* 

(|)  ttavaoïus  remarqne  qu*!!  o*a  tu  daos  les  Missels  du 
i^^canqiw irès-peii  de  livres  où  ce  que  nous  apiielons 
«««unniiil  rubriques  fUl  on  rooge.  11  i)iouU  q^'il  n't 


recueillir    la     pous-  dalar;  etpulvts  abra- 

sière  et  la  mettre  dans  snx  in  saerario  immit' 

la  piscine.  Si  elle  est  titnr.    Si     ceciderit 

tombée  hors  du  cor^  extra     corporale    in 

poral  sur  la  nappe  ou  mappam  ,  seu  in  ct/t- 

sur  quelque  linge,  il  quok  tinteum  ,  mappit 

faut  laver  avec  soin  vel  linteum  diligenter 

la  nappe  ou  le'linge,  lavetur ,   et  lotio  ipsti 

et  mettre  l'eau  dans  in  saerario  e/funda* 

un  lieu  saint.  tur. 

16.  La  célébration  16.   Possunt  etiam 

peut  aussi  être  dé-  defpctus  in  minislerio 

feclneuse,  si  le  pré**  ipso  uccurrere^  si  sa^ 

tre   ignore   les   rites  cerdos  ignoret  ritus  et 

mènes  et   les    céré<  cceremoniasipsasineo 

montes  qu'on  doit  y  servandas  :  de  qnibus 

observer,  et  qui  sont  omnibus  in  snperiori- 

contenus  dans  la  se-  bus   rubricis  dictum 

conde  partie  des  ni.  est.                            ^ 
briques.  (Voy,  Mbssb 
BASSE,  Mbssb  solbei.'vbllb.) 

OB^BRVATlOIf. 

Quoique  dans  celle  traduction  on  ait  sou- 
vent employé  les  mots  t7  faut,  on  doit,  et 
autres  semblables,  cela  n'exprime  pas  tou« 
jours  une  obligation  rigoureuse,  mais  une 
obligation  de  convenance  ou  un  conseil,  qui 
est  exprimé  en  latin  par  le  subjonctif.  Y.  le 
titre    suivant, 

DIFFICULTÉS  SUR  LES  RUBRIQUES  Bit  GÉNÉRAL. 

(  Traité  des  SS.  Mystères,  de  Collet.  ) 
1.  Notion  des  rubriques.  •—  2.  Elles  obligent 
en  conscience.  —  3.  Suites  de  ce  principe. 
—  4.  Conséquences  fâcheuses.  —  5.  Obser- 
vations importantes.  —  6.  La  nécessité 
dispense-telle  de  suivre  les  rubriques?  — 
7.  Rubriques  purement  directives.  —  8. 
Force  des  décrets  de  la  congrégation  des 
Kites. 

l.On  appelle  rubriques  dés  observations 
écrites  en  caractères  rouges.  Ce  mot  a  passe 
de  l'ancien  droit  romain,  où  les  sommaires 
des  chapitres  étaient  écrits  en  rouge,  aux 
règles  de  la  liturgie,  soit  parce  que  ceux  qui 
les  ont  mises  en  ordre,  les  ont  écrites  de 
cette  manière,  soit  plutôt  (1)  parce  qu'on  a 
jugé  qu'il  était  aussi  nécessaire  à  un  prêtre 
d'en  être  bien  instruit  qu'il  Test  à  un  juris- 
consulte do  savoir  les  principales  décisions 
de*;  lois  romaines. 

Mais  les  rubriques,  c'est-à-dire  ce  corps 
de  règles  qui  marque  les  rites  du  sacriflce, 
forment^elles  des  lois  proprement  dites,  ou 
ne  sont-elles  qu'un  amas  d'instructions  qu'il 
eal  bon  de  suivre,  mais  dont  on  peut  s'écar* 
ter  sans  offenser  Dieu?  Sont-ce  de  vraies 
ordonnances  ou  de  purs  conseils  ?  C'est  une 
question  d'une  grande  importance  par  rap- 
port à  ses  suites,  et  nous  ne  pouvons  la 
traiter  avec  trop  d'exactitude. 

Quelques  théologiens  ont  cru  que  les  ru- 
briques n'obligent  point  par  elles-mêmes,  et 
que  par  conséquent  on  ne  pèche  jamais  pré- 
cisément parce  qu'on  ne  les  suit  pas.  Je  dis 
précisément,  car  comme  il  y  a  des  rubriques 

trouvé  aucun  Mi^sd  avani  1557  oii  Ton  donnât  lo  nom  de 
rubriques  à  l'ordre  des  cérémonies  âe  la  messe. 
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ilotil  les  aocs  regardent  Testence  du  sacrir 
Gce,  et  les  autres  des  usages  prescrits  par 
les  anciens  canons  ^  personne  n*a  jamais 
doqté  qu'on  ne  fAl alors  obligé  ^  cop^cience 
di*  $*y  conformer;  mais  en  ce  cas,  disait-on^ 
ce  nVst  pas  la  rubrique  qui  commando»  mais 
ou  la  nature  des  choses,  pu  ie  canon  proposé 
par  la  rubrique.  On  ci(e  pour  ce  sentiment 
Fagundez,  Silvestre,  Mozolin  et  Azor;  ces 
deux  derniers  (I)  me  paraissent  cités  nxal  à 
propos.  Nous  verrons  dans  qn  moinent  quQ 
celle  opinion  est  absolument  insoutenable. 

D*autres  ont  cru  au  contraire  qUe  chaqoé 
rubrique  est  une  loi  qui  de  sa  nature  oblige 
sous  peine  de  péché  mortel,  quoiqu'il  arrive 
souvent  qu'à  raison  de  la  légèrel^  de  la  ma-» 
^ière,  ou  de  Tinadvertance»  sa  transgressioui, 
ainsi  que  celle  des  autres  lois,  ne  sqil  que 
vénielle.  Suarcz  est  de  ce  sentiment  ^  et 
comme  il  n'en  admet  point  à  la  légère  ^  il  a 
toujours  beaucoup  de  sectateurs  (2). 

La  plupart  des  autres  ont  distingué  les 
rubriques  qui  prescrivent  les  rites  qu'on 
doit  gardiT  dans  la  célébration  même  du 
sacriQce,  de  celles  qui  ne  marquent  que  ce 
que  le  prêtre  doit  faire  avant  ou  après  la 
messe.  Ils  ont  regardé  les  premières  comme 
de  vraies  lois  qui  obligent  en  conscience,  et 
les  secondes  comme  des  règles  purement  di^ 
rectives;  que  l'on  suit  utilement ,  mais  que 
l'on  n'est  pas  absolument  obligé  de  suivre. 
Ainsi    pepse    PauUMaric    Quarli,    célèbre^ 
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peps( 

ihéatin  f3),  que  noii^s  citons  sans  cesse,  mais 
sur  la  foi  duquel  nous  ne  jurons  pas  toa^ 
jours. 

2.  Ce  dernier  sentiment  nous  parait  juste 
à  tous  égards ,  et  nous  regardons  comme 
InconlesUhIe  la  première  partie,  qui  est  la 
phis  rssentioHe 

Notre  preuiière  preuve  se  tire  du  suffrage 
commun  des  plus  habiles  docteurs.  Tous,  si 
vous  en  exceptez  deux  oq  trois  de  ces  ca<^ 
suisles  décriés  dont  le  vœu  ne  peut  tirer  à 
conséquence,  tous  ont  pensé  comme  nous, 
que  les  rites  qui  appartiennent  à  l'action 
même  du  sacrifice  sont  obligatoires.  Or,  il 
n*7  a  régulièrement  ni  sagesse  ni  sûreté  à 
quitter  le  chemin  par  oii  le  plus  grand 
nombre  des  sages  a  marché. 

La  bulle  de  Pie  V ,  qu'on  lit  à  la  tète  de 
tous  les  Missels,  nous  fournit  un  second 
argument,  qui  n'est  pas  moins  solid«.  Ce 
pontife,  si  digne  de  I  être,  y  commande  A 
tous  les  prêtres  en  général ,  et  à  chacun  en 
particulier ,  et  cela  en  vertu  de  la  sainte 
obéissance,  de  dire  ou  de  chanter  la  messe 
selon  le  rite,  la  manière  et  les  règles  que 
prescrit  le  Missel  (^).  Or,  un  supérieur  qui 

'  (t)  ^<>lf-  Azor,  part,  i,  lib.  x,  g.  6,  edil.  Colon.  26t5,  p. 
713  :  SUveslre  de  Prierio^  f*  Mûia,  n.  S,  edit.  Lugdua. 
1594,  Dftg.  133. 

(2)  suarez,  t.  IIl,  in  m  part.,  disp.  2,  secl.  83  et  disp. 
3,  sect.  84  ;  Bonacina,  Henriquez,  VatenUa,  etc. 

(3)  Paulos  Maria  QuarU,  in  Qosst  fundamentali  sea 
proœmiali,  sea.  3,  punet.  %,  edit  Yenet.  1727,  p.  6.  (  Je. 
ne  cHerai  que  cette  edtlioti,  parce  que  c'est  la  pbu  bette.  ) 

(i)  Mandantes  et  stricte  omnibas  et  slngnlis  prscipien- 
tes  iu  virtote  sanctae  obedientis,  ut  missam  juita  riiuiu, 
modum  et  normam  in  Missali  praescriptam,  décantent  ant, 
leganL  etc.  Fins  Y. 

(5)  Edicto  et  pœnis  proposilis  catcanl  epitcopiiiQ  sacer- 


commande  en  vertu  de  Tobéissance  ne  iq 
born^e  pa^  à.  iipe  instruction  de  couseiL 
A,U5si  la  bulle  de  ce  saint  pape  a-t-elle  toa« 
jours  été  regardée  comme  quelque  chose  de 
très-sérieux;  et  nous  verrons  en  son  lieu 

Iue  quand  Tamour  de  la  nouveauté  a  ppri^ 
es  particuliprs^  soi.1  à  s'en  écarter,  soit  \ 
l'éluder  par  de  fausses  interprétations,  les 
évéquesL.  et  les  plus  sag^es  docteurs  8*j  sonV 
constamment  opposés. 

Le  concile  de  Trente  n'est  pas  moins  dé- 
cisif en  faveur  dé  la  prpposition  que  noas 
avons  avancée.  Après  avoir  vengé  dans  sea 
canons  les  cérémonies  de  la  mfs$e  du  mé- 
pris insensé  qu'en  font  les  protestants,  il 
veut  que  les  évé^uca  décernent  des  peines 
contre  ceux  de  leurs  prêtres  qui  célébre- 
raient à  heure  indue,  et  qui  aux  rites  ap« 
prouvés  par  l'Eglise  et  consacrés  par  aa. 
saint  et  fréquent  usage^  oseraient  en  substi- 
tuer d'autres  au  gré  de  leur  imagination  (5j. 
Or,  ces  peines  peuvent  aUer  jusau'à  raoa- 
thème  :  car  quoique  le  concile  n  en  froppe 
que  ceux  qui  ont  la  témérité  de  soutenir 
qu'on  peut  s'ans  péché,  dans  l'administratioD 
des  sacrements,  ou  ne  pas  suivre  les  an* 
cieiines  cérémonies,  ou  s  en  former  de  non* 
velles  (G),  il  est  sûr  que  Ton  tombe  sontenl^ 
dans  cette  manière  de  dogmatiser  par  la 
pratique  comme  par  les  paroles. 

Il  suit  de  icelte  première  paftie  de  notre 
règle,  qu'un  prêtre  qui  en  fait  de  paroles  oo 
d'actions  omet,  soit  de  propos  délibéré,  soil, 
ce  qui  eu  morale  revient  à  peu  près  aa 
même,  par  une  coupable  négligence,  ce  qui 
est  prescrit  par  la  rubrique,  commet  an 
péché  grief  de  sa  nature,  â  moins  qu'il  ue 
devienne  véniel  par  la  légèreté  de  la  ma- 
tière. 

3.  Or,  quoique  dans  une  action  aotsi 
grande  que  l'est  celle  du  sacrifice  il  suit  ex- 
trêmement difficile  de  déterminer  ce  qui  est 
ou  ce  qui  n'est  pas  matière  grave,  oncoo* 
vient  cependant  assez  qu'à  l'égard  des  pa^ 
rôles  de  la  litursie  on  doit  regarder  comme 
quelque  chose  de  fort  important  :  1*  lacou\ 
Kssion  que  fait  le  prêtre  m  piano  au  comi 
mencement  de  la  messe ,  2*rEpltre,  et  plus 
Cincore  l'Evangile;  3*  l'action  d'oiïrir  le 
pain  et  le  vin,  avec^  les  paroles  qui  j  ré- 
pondent ;  k""  la  Préface. 

Ce  serait  autre  chose  si  on  ne  manquait 
qu*une  ou  deux  Collectes,  le  Trait,  le  Gtà^ 
duel,  ou  quelques  autres  articles  moins  ia- 
téressants.  Cependant,  si  quelqu'un  s*afb 
sait  de  passer  ici  et  lé  tant  de  versets  qo'il 
eu  résultAl  une  omission  considérable,  on 
ne  peut  douter  qu'il  ne  se  rendit  coupable 

T 

dotes  aliis  quam  dehliis  horis  celelirent,  ne?e  ritos  aliot 
aut  alias  ceremonias  aut  preces  in  missahim  celebraUood 
adbit>eanL  prtbter  eas  qnaç  ab  Ecctesia  proliaUB  k  rr^ 
quenli  et  laudabili  usu  receplx  fuerinl.  Condl.Trtd^^j^ 
22,  in  Decrelo  de  OburvandU  et  evUandis  in  eetetreuo^ 
itiffftf. 

(d)  Si  quis  diierlt  receptos  et  approliatos  Eccleiiij  »• 
tbolicae  ritns,  in  solemni  sacraroentoruro  admioistraUMe 
adliiberi consuetos,  aut  contemni,  aut  sine  peccaloaini* 
nistrts  pro  libito  omitU,  aut  in  novos  alios  p«rqo«rt*fJJ 
Eodesiaruro  pastorem  motart  posse,  annthema  sit.  inu 
lesi  7,  de  Saeram.  m  génère. ,  c.  1S. 
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d*QD  péché  morlel.  Or ,  dans  une  atTafrc 
comme  celle^ii  les  théologiens  qui  sont  l^s 
moins  rigoureux  reg^rden^  comme  une 
quantité  considérable  celle  qui  répond  à  unç 
Epitre  qui  n'est  ni  trop  longuo  ni  trop 
courte. 

A  l'égard  du  grand  Canon  (1)  qui,  selon  le 
sentiment  le  plus  reçu ,  commence  à  Te  igi- 
tur  f  et  se  termine  à  la  petite  Préface  du 
Pater^  tout  le  monde  convient  que  des  sii^ 
praisoos  qui  le  composent  (2),  il  n'y  en  a  pas 
une  qui  puisse  sans  crimes  s'omettre  en  en* 
lier;  il  j  a  mémo  dans  chacune  d'elles  dos 
paroles  si  pleines  de  sens  et  de  mystères, 
que  leur  omission  ne  pourrait  être  que 
considérable.  Hors  de  ce  cas  il  n'y  aurait 
pas  de  péché  morlel  à  passer  cinq  ou  six 
mots.  Ce  qui  s'ajoute  au  Communicantes  (3) 
dans  les  cinq  principales  sulci  aités  de  Tan- 
npe  est  communément  regardé  comme  une 
matière  dont  l'omission  n'induit  pas  une 
faute  griëve.  Mais  à  Dieu  ne  plaise  que  dans 
Il  plus  sainte  ad  ion  qu'on  puisse  concevoir 
un  prêtre  tombe  de  propos  délibéré ,  sous 
prétexte  que  sa  chute  ne  sera  pa<«  mortelle. 

Quoique  les  prières  depui;»  le  Pa/^r  jusqu'à 
la  Communion  n'appartiennent  pas  au  Canon 
proprement  dit,  elles  lui  sont  cependant 
comparées  pour  la  dignité  et  pour  l'impor- 
tance. Aussi  convient-on  qu'on  ne  pourrait, 
sans  pécher  grièvement,  omettre  ni  l'Onnson 
dominicale,  ni  la  prière  Itôera  nos  t\n\  la 
suit,  ni  ce  peu  de  paroles  qui  se  récitent 
quand  on  met  une  portion  de  l'hostie  dans 
le  calice,  ni  tout  VAgnus  Dei  (4),  ni  les  orai- 
sons qui  précèdent  la  communion ,  quoique 
la  première  qu'on  omet  aux  messes  des 
luorts  ne  paraisse  pas  une  matière  grave; 
ni  enfin  le  Domine^  non  sum  dignus  en  entier, 
et  l'oraison  Quid  retribuam. 

Les  prières  qui  suiveqt  la  communion  du 
prêtre  vont  à  peu  près  de  pair  avec  celles 
qui  précèdent  le  Cauon  ;  ainsi  il  faut  en  porter 
le  même  jugeuient.  On  n'est  pas  tout  à  fait 
d'accord  si  l'Evangile  de  saint  Jean  fait  une 
partie  intégrante  de  la  messe.  Suarex  le 
pense  ainsi,  et  il  faut  s*en  tenir  là  dans  la 
pratique  ;  car  quoique  la  lecture  de  cet  Evan- 
gile soit  une  des  dernières  additions  qu'on 
ait  faites  à  la  messe,  il  u'en  est  pas  moins 
ffâi  que  de  simple  coutume  elle  a  passé  en 
loi ,  et  l'objet  de  cette  loi  est ,  au  jugement  des 
fidèles ,  quelque  chose  de  si  grand,  qu'avant 
qu'elle  fût  établie,  ils  demandaient  expressé- 
ment, dans  les  fondations  de  messes,  que 
TEvangile  de  saint  Jean  y  fût  récité  (£e6run}. 
Aussi  fut-il  jugé  à  Rome,  le  5  juillet  1631, 
qu'un  prêtre  qui,  à  cause  de  je  ne  sais  quel 

(1)  Quelques  anciens  titarî^stes  appettent  Canon  winor 
tout  ce  qui  se  dit  dopuis  I^OffertoIre  jusquli  Te  igitur^  el 
Coton  major  ce  qui  »e  réciie  depuis  Te  igiiwr  jusqu'au 
PfUer-  Le  mot  de  Uturgie  signifie  Vœmre,  ou  Vaction  publi- 
que, ee^-h^ire  U  service  divin.  Ou  appelle  lUurgisiet 
ceos  qui  u*af  ailienl  sur  ceue  mat  ière. 

(2)  Ces  six  oraisons  soni  :  Te  igilnr  ;  Hane  igitwr  obla- 
d'oNem  ;  Quam  oblaliunemf  qui  pt-écëdeni  la  coosécraiioa  : 
Unâê  d  memores  :  Mememo  eliam.  Domine  ;  Sobis  quoque 
peccaloribus,  qui  la  suivent.  Il  n'y  a  dans  le  grand  Cauou 
que  sii  prières  qui  nient  la  conclusion  propre  desoraisous, 
Per  Chruium  Dçminwn  noilrum. 

CSjCes  deux  mois  in^ra  aclionem  qui  précèdeai  le  Corn" 


empêchement  de  langue  ne  pouvait  uirel*E- 
rangile  In  principio  ^  serait  suspens  de  la 
célébration  de  la  messe  jusqu'à  ce  qu*il  se 
f^t  accoutumé  à  le  dire  comme  il  faut  (5). 

Je  n'ai  point  parlé  des  paroles  de  la  con- 
sécration telles  impriment  par  elles-mêmes 
tant  de  respect  et  de  frayeur,  que  personne 
nVn  omettra  jamais  aucune  de  propos  déli- 
béré. Le  mot  enim  est  le  seul  que  bien  des 
gens  croient  pouvoir  s'omettre  sa  9s  péché 
mortel;  encore  veut-on  que  cela  se  fasse 
sans  mépris  ,  et  je  ne  sais  trop  si  l'on  peut ,« 
sans,  une  sorte  de  mépris,  passer  un  mot  qui, 
d*un  côté  coûte  fort  peu  à  dire ,  et  de  Tautre 
fait  une  liaison  très- importante. 

Il  faut  juger  des  ritfs  qui  consistent  en 
actions  comme  de  ceui^  qui  consistent  en 
paroles,  c'est-à-dire  que  leur  omission  est 
plus  ou  moins  coupabl<* ,  selon  que  la  céré- 
monie négligée  est  plus  ou  moins  importante^ 
surtout  par  rapport  à  sa  signification ,  qui 
est  la  principale  chose  qu*on  doit  envisager 

*     • 

ICI. 

De  ce  principe  on  \ntère  communément 
qu*il  y  a  péché  mortel  à  négliger,  1*  de  mettre 
quelques  gouttes  d'eau  dans  le  calice  avec  le 
vin  pour  la  consécration;  2*  de  faire  Téléva- 
tion  de  Tho.^'tie  el  du  calice  ;  3*  de  rompre  une 
partie  de  Thostie  pour  la  mêler  avec  le 
précieux  sang;  h'*  de  communier  sous  les 
deux  espèces;  5*  de  purifier  la  patène  après 
la  communion.  En  effet ,  les  trois  premières 
de  ces  saintes  cérémonies  renferment  de 
grands  mystères,  la  quatrième  pourvoit  à 
l'intégrité  du  sacrifice  ,  et  la  dernière  tend  à 
empêcher  la  profanation  du  corps  de  Jésus- 
Christ. 

Pour  ce  qui  est  des  autres  cérémonies 
d'action,  telles  que  sorties  signes  de  croix, 
les  génuflexions,  les  inclinations  de  tête, 
l'élévation  des  mains  ou  des  yeux  ,  et  autres 
semblables  ,  nous  ne  voyons  pas  que  quel- 
ques omissions  en  ce  genre  puissent  être 
traitées  de  péché  mortel.  Ce  serait  autre 
chose  si  ces  sortes  d'omissions,  à  force  d'être 
multipliées  ,  se  montaient  à  un  tout  considé- 
rable. 

k.  De  ces  maximes  ,  où  je  n'ai  été  l'écho 
que  des  théologirns  tes  plus  mitigés,  on  peut 
inférer  qu'il  y  a  beaucoup  à  craindre  pour 
ce  grand  nombre  de  ministres  qui,  dans  le 
dessein  de  plaire  à  la  multitude  et  surtout 
aux  grands ,  qu'une  messe  un  peu  longue 
met  aux  abois ,  ne  font  presque  pas  une 
cérémonie  comme  il  faut ,  prononcent  ou 
plutôt  balbutient  avec  tant  de  rapidité,  qu'ils 
ne  s'entendent  pas  eux-mêmes;  ne  joignent 
presque  aucune  action  aux  paroles  qui  y 

rmuitcontex  sianifipnt  b  même  chose  que  intra  Canonem, 
comme  infaoctavam  slgnidc  intra  octavam.  On  les  ;i  mis 
dans  les  Missels  |iour  aYertir  le  r>réu>e  que  le  Com*itic- 
tâcantei  change  quelouefois,  sivoir  aux  grtndr^  féwn, 
cojime  k  Noil,  où  il  y  raui  :<jouier,  Et  diem  sacralissimuni 
eelebrnnles^  etc.  Au  resie,  le  Canon  s'appelle  Action^  parce 
que  c'esl  dans  ceUe  parUe  de  la  messe  que  ^*opère  la  0011- 
sécralion  du  corps  de  Jésus-Chrisl,  la  pUts  grande  de  lou* 
tes  les  actions.  (  Lebrun.  ) 

(4)  Je  dis  tout  VAgims  Deu  car  on  ne  convient  |ias  qu'il 
y  eût  un  péché  uioricl  a  ne  le  dire  qu'une  ou  deux  fois.  Il 
en  est  de  mémo  du  Domine^  non  sum  dignus. 

(5)  Voij.  M  oral  i  sur  Gavaniu:>,  pan.  n,  lit.  S. 


159 


DlCT10NNt\UV€  DBS  CEREMONIES  CI  DES  RITES  SACRES» 


répondent ,  ou  platôt  joignent  toQJoars  les 
parolos  à  des  actions  on  à  des  mouvomenU 

3ui  doivent  en  être  séparés;  disent  au  côié 
e  rEpUre  ce  qui  ne  doit  se  réciter  qu'au 
milieu  de  l'autel;  font,  quoique  pleins  de 
force  et  de  vigueur,  des  demi  génun43xions 
qu'un  homme  inGrme  ne  se  pardonnerait 
pas  I  agitent  plutôt  les  mains  qu'ils  ne  font 
des  signes  de  croix,  et  ce  que  j'ai  vu  de  mes 
yeux  et  n'ai  pu  voir  sans  horreur ,  croient 
purifier  la  patène  en  l'essuyant  avec  le  pu- 
jriGcatoire,  comme  si  ces  parcelles  précieuses 
qui  rcnr<Tment  le  Dieu  du  ciel  n'étaient 
qu'une  vile  poussière  qu'on  pût  sans  scru- 
pule jeter  à  droite  et  à  gauche. 

Au  reste,  il  ne  sera  pas  inutile  d'observer 
que  les  rubriques  du  Missel  obligent  encore 
(l'une  manière  plus  étroite  à  la  messe  soleo<-^ 
uelle  qtt*aux  messes  privées»  comme  Toffice 
qui  se  dit  au  cliœur  doit  être  récité  avec  plus 
de  ptécaution  que  celui  qui  se  dit  en  parti- 
culier. Dieu  qui  ?eat  être  f^eni  partout 
comme  il  faut,  veut  Tétre  parraitcment  dans 
Tes  lieux  et  les  temps  qa*ll  a  desiinés  à  l'édi-* 
fication  de  son  peuple.  Ainsi  les  fautes  qui  se 
c  ^mmettent  alors  «  ^ans  changer  absolument 
«le  nature,  deviennent  plus  urièves  à  raison 
^e  Tindécence  et  de  la  publicité.  On  ne  croit 
ç?is  néann-oins  que  l/omission  de  cerl;ân^ 
rites  qui  ne  sont  propres  que  de  la  messe  so<* 
lennellci  t>ls  que  sont  l'encensement  et  les 
prières  qui  doivent  l'acconipagocri  ailleut  au 
delà  do  pécbé  véniel» 

5.  Mais,  et  c'est  une  seconde  observation 
à  faire ,  il  faut  poser  pour  principe  qu'en 
matière  de  rubriques,  comnae  en  toute  autre, 
éé  qui  n'est  que  léger  dé  sa  nature  peut 
devenir  mortel,  l<*à  raison  du  mépris,  comme 
lorsqu'on  ni^glige  les  cérémonies  parce  que 
l'on  méseslimn  ou  aue  l'on  se  fait  un  plaisir 
d'ayilir  l'autorité  dont  elles  sont  émanées  ; 
et  c'est  ici  qu'a  lieu  cette  maxime  de  saint 
Bernard  M)  :  ConUmptus  convertU  in  crimen 
gravis  reoeilionis  nœvum  satis  levem  simplicis 
Iran^^resmnû.  Une  disposition  si  criminelle 
ferait  une  faute  griève  de  la  simple  omission 
d'une  rubrique  qui  ne  serait  que  de  conseil, 
parce  que,  quoique  le  conseil  ne  soit  pas  une 
loi,  il  y  a  une  loi  qui  oblige  à  ne  le  pas 
mépriser.  2**  A  raison  du  scandale.  Et  qui 
doute  qu'un  prêtre  ne  péchât  mortellement 
si  la  manière  libre  et  dissipée  doni  il  célé- 
brerait les  saints  mystères  donnait  lieu  de 
penser  qu'il  n'y  croii  pas,  ou  qu'en  se  tour- 
nant vers  le  peuple  il  fixât  d'un  œil  indécent 
des  objets  dangereux,  ou  que  le  jour  de 
Pâques  il  dit  une  messe  de  Requiem?  d^X 
raison  du  danger,  comme  si  en  disant  la 
messe  sans  Missel,  il  s'exposerait  à  mutiler 
la  liturgie.  4*  A  raison  de  la  fin  criminelle, 
qui  serait  le  motif  de  sa  négligence,  comme 
s'il  ne  disait  la  messe  avec  tant  de  vitesse 
que  pour  enlever  la  place  d'un  pieux  aumô- 

(1  )  Lib.  de  DispeniatUme  et  prœceplù  cap.  11. 

(2)  Saiui  Aolonin,  ii  part.,  lit.  9,  c  3 
J3)  heures  Uiéologiques  et  morales,  elc.  Paris,  Pralard, 
1708. 

(4)  Qnaodo  quis  propler  aliqu.:ni  fiarlicularrm  caasam, 
pUla  coacujiisccoiiaiu  vel  irain,  inUucilur  aiJ  altquid  Tacicn- 


nier  qui  déplaît  par  son  exactitude  et  par  la 
noble  et  sainte  gravîtes 

Il  y  a  des  théologien^  qui  croient  qae 
l'habitude  de  négliger  les  rubriques  deîienl 
ui^  mépris  interprétatif,  et  que  parcelle 
raison  elle  opère  une  faute  mortelle  Oucilo 
saint  Anlonin  (2)  pour  ce  sentiment,  et  dom 
François  Lami,  célèbre  bénédictin  delà 
congrégation  de  Siint-Maur,  l'a  adopté  dam 
ses  Lettres  Ihéologiques  (3) ,  où  il  soulieat 
qu'un  religieux  qw\  par  une  négligence  grot- 
9iire ,  viole  habituellement  quelques-unes  de 
ses  observances  régulières,  dont  il  n*a  nul  soin 
de  se  corriger,  pèche  mortellement.  11  y  a' 
longtemps  que  nous  nous  sommes  déclaré 
contre  cette  opinion;  mais  il  faut  avouer 
que  celle  qui  lui  est  opposée  ne  doit  pas 
rassurer  beaucoup  dans  la  pratique,  puisque, 
de  Faveu  de  saint  Thomas,  qui  nousfaforiso 
davantage,  l'habitude  dispose  an  mépris  (4), 
et  4u'en  fait  de  mal  ce  qui  dispose  au  terme 
y  conduit  très-rapidemcht, 

6.  On  propose  ici  une  question  inlëres- 
sante  :  il  s'agit  de  savoir  si  la  nécessité  ou 
l'impuissance  sont  des  raisons  d'omettre  \t$ 
rites  que  prescrivent  les  rubriques. 

Sans  entrer  dans  un  détail  qui  vjendra^ 
dans  la  suite  {Voy.  Incidents}, il  faut  remar- 
q'îer.  i-  qu'il  y  a  des  rites  «ssentieli  et 
craulrcs  qui  ne  le  sont  pas,  et  ces  derniers 
so  nomment  communément  cérémonies; 
2^  que  la  néce<isité  et  Timpuissance  peuvent 
ou  bc  prévoir,  avant  qu'un  prélre  commence, 
la  messe,  ou  surrenir  quand  elle  eslcuiu- 
mcncée« 

S'il  s'agit  d'un  rite  essentiel ,  c'est  à-dire 
qui  appartienne  à  la  substance  dû  sacriflcc, 
il  n'y  a  ni  nébéssité  ni  impuissance  qui^ 
soient  capables  d'en  dispenser,  quand  même 
la  messe  serait  comineocéet  pourvu  que  la 
consécration  ne  soit  pas  encore  faite.  Ainsi 
un  prêtre  qui  apprend  à  rOiferloirc  qu'il  ne 
pourra  avoir  de  vin ,  ou  qui  prévoit  qu'à 
cause  d'un  vomissement  subit  il  ne  pourra 
communier,  doit  s'arrêter  tout  ct>url  et  se 
retirer.  Que  s'il  ne  s'aperçoit  de  l'un  ou  de 
l'autre  qu'après  la  consécration  du  pain,  il 
doit  continuer  autant  qu'il  lui  sera  possible. 
Dans  le  premier  cas,  au  moins  communiera* 
t-il  sous  une  espèce;  dans  le  second,  peut- 
être  obtiendra-t-il  par  une  prière  viye  do 
communier  sous  les  deux;  que  si  le  mal 
presse,  la  nécessité  n'a  point  de  loi. 

Si  au  contraire  il  s'agit  d'un  rite  acddes* 
tel ,  il  y  a  une  distinction  à  faire  :  car  on  ce 
rite  est  du  nombre  dé  ceui  que  l*Eglise  re- 
garde comme  très-importanis,  tel  qu'est  le 
mélange  de  l'eau  avec  le  vin,  et  alors  il  ne 
faut  m  continuer,  ni  même  commencer,  dès 
qu'on  s'aperçoit  du  défaut  d'eau.  Ou  ce  rite 
est  de  moindre ronséquence,commesi  le  paiu 
a  quelque  tache,  on  que  le  vin,  sans  cesser 
d'être  de  vrai  vin, commence  à  s^aigrir  beau- 
coup,  et  alors  il  yaut  mieux  continuer;  mais 

dura  conU*a  statuu  legis  ve)  régule,  noo  peceat  ei  coo* 
tempiu,  sed  ex  «lia  causa,  etiams!  fireqiieoier  ex  eadem 
causa  vel  alia  simile  peccatum  iteret....  FreqaenUa  (aoiea 

KccaU  disposUive  indocil  ad  conlempUim,  secandam  illud 
ov.  zviti  :  Impius  cum  in  profmdwn  veneril  veccalernm, 
contemnit,  S.  Ttiora.,  q.  183,  an.  9,  ad.  c.  A. 
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poor  commeneer  en  pareil  cas,  il  faut  aroir 
des  raisons  plus  on  moins  grandes,  selon  que 
le  ri(e  dont  on  s'écarle  est  plus  on  moins 
imporlanl,  car  en  général  il  ne  faut  célébrer 
(p]e  quand  on  le  peut  faire  dans  toutes  les 
règles  prescrites  par  TEglise. 

7.  Pour  nous  rapprocher  de  la  proposition 
qoe  nous  avons  avancée  dès  le  oommence- 
meot  de  te  titre,  il  faut  ajouter  que  1rs  rn- 
briqoes  qui  règlent  ce  que  le  prêtre  doit  faire 
sraat  et  après  l'action  du  sacrfice,  comme 
aussi  celles  qui  concernent  les  défautê  qui 
peorent  smrrenlr  dans  la  célébration»  ne  sontt 
dans  la  sentiment  la  plus  commun,  que  des 
fostrociiuns  de  conduite  :  en  effet  y  on  an* 
rait  peine  à  se  persuader  qa*un  prêtre  pèche 
parce  qu*il  manque  à  disposer  les  signets 
du  jUisself  quoiqo'en  y  manquant  il  aille 
eonire  la  rubrique.  Nous  prétendons  ce* 
pendant  iqu*il  y  a  dans  celle  partie  même 
«e  la  rubrique  des  lois  très-indispensa- 
Mes»  parce  ou*elles  ne  sont  qu'une  expres- 
sion du  droit  naturel  ou  des  anciens  ca- 


&  Hais  il  est  à  propos  d*eiaminer  si  lea 
décrets  ide  la  congrégation  des  Rites  ^  on  de 
irlle  qui  est  chargée  d'expliquer  le  concile 
de  Trente  9  que  noos  citons  sourent,  obli- 
gent en  conscience.  Quoique  cette  question 
oous  regarde  moins  en  France  nue  partout 
ailleurs,  parce  que  ces  sortes  gh  décisions 
Q*ont  lien  chez  nous  que  quand  elles  y  sont 
proposées  par  les  éréques,  Il  est  pourtant  a 
propos  de  saroir  ce  qu'en  pensent  les  étran- 
gers, tant  parce  qu'on  jugement  émané  d'une 


autorité  aussi  sage  que  légitime  fait  toujours 
beaucoup  dimpression,  que  parce  qu'il  y  a 
ane  infinité  de  cas  où  la  connaissance  d'nno 
décision  fixerait  le  doute  des  supérieurs. 

Le  célèbre  commentateur  de  Garantus  ré- 
pond en  deux  mots  que  ces  sortes  de  dé- 
crets (1)  imposent  une  loi  rigoureuse  quand 
ils  sont  portés  en  forme  de  commandement, 
mais  aue  lorsque  ce  ne  sont  que  des  réponses 
à  des  doutes  proposés  par  desévéqnes,pardcs 
communautés  religieuses,  etc.,  comme  il  ar- 
rive souvent,  ils  n'ôtent  pas  à  l'opinion 
contraire  la  probabilité  qu'elle  pouvait  avoir. 
C'est  le  jugement  d'un  tribunal  qui  mérite 
toujours  beaucoup  d*égards,  mais  qui  en  a 
assez  lui-même  pour  ne  pas  vouloir  gêner 
les  consciences.  Il  faut  cependant  avouer  que 
dans  le  partage  des  sentiments  il  est  de  la 
sagesse  et  d*une  certaine  équité  de  préférera 
SCS  propres  lumières  les  lumières  d*un  corps 
qu*une  longue  expérience  m .t  à  portée  do 
voir  bien  des  choses  qui  échappent  aux  par-* 
ticuliers. 

Au  reste, comme  Ton  attribue  souvent  aux 
congrégations  établies  à  Rome  des  résoluiions 
qui  n*en  sont  pas,  il  faut,  pour  éviter  la  sur» 
prise,  n'ajouter  foi  qu'à  celles  qui  parais- 
sent en  forme  authentique,  c'est-à-dire,  qui 
sont  scellées  du  sceau  de  la  congrégation,  ot 
signées  tant  du  cardinal-préfet  que  du  secré- 
taire. Celles  que  nous  rapporterons  dans  la 
suite  doivent  paraître  incontestables,  pnis*- 
qu*elles  sont  tirées  d'un  ouvrage  imprimé  au 
Vatican, et  dont  l'auti  ur  fût  un  des  plus  habi- 
les oonsulteurs  de  la  congrégation  des  Rites. 
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SACRE  (  ou  GoNsicRiTioN  d'un  6v&qub}. 
Yoycs  EvÈQUB. 

SACRE-COEUR. 

(  Indulgences  antheaiiqaes.) 

Indulgeoees  accordées  aux  in«îmbres  de  la  pieuse  union 
du  Sacré-OBur  de  Jésus,  à  Rome,  ou  de  quelqu'une  des 
as!(odation!i  érigées  hors  de  Kome  en  Thonneur  du  Sa- 
cré-Cœur, pourvu  qu'elle  soit  affiliée  k  la  susdite  union 
de  Rome  (2). 

iV.  i^.  Los  associés  doÎTcnt  réciter  chaque 
jour,  arec  dévotion  et  m  t'honneur  du  sacré 
cœur  de  Jésus^  un  Pater,  un  Ave  et  on  Credo, 
arec  la  courte  prière  suivante  :  Aimable  cœur 
de  mon  Jéeus^fnitesqueje  vous  aime  toujours 
de  plus  en  plus.  CVst  une  condition  de  ri« 
gueur  pour  gagner  les  indulgences  suivantes  : 

1*  Indulgenco  plénière  le  jour  de  l'entrée 
dans  la  confrérie,  pourvu  que,  s*étant  con- 
fessé et  ayant  communié,  l'on  prie  selon  les 
infentions  de  l'Eglise  (3). 

^  Indulgence  plénière  le  vendredi  après 
Toctave  du  jeudi  de  la  Fête-Dieu,  jour  de  la 

(t)CajéUD,  Marie  Merati,  ThéaUn,  dans  son  beau  conH 
•ntaire  sur  Gavantus,  bamabite  on  clerc  réjguller  de  la 
eoocrégaiion  de  Saint-Paul.  Son  ouvrage  a  &é  imprimé 
eo  1737  chez  Salviooi ,  imprimeur  dn  Vatican.  Voyez-le 
wrieut.  It  de  la  m*  partie  des  rubrique».  Voyez  aussi 
PiUerdans  ses  Prolégomèdes  du  droit  canon,  n.  46. 

(2)  La  pieuse  union  de  Rome,  érigée  le  14  février 
UXU,^  Saiote-Mane-ift-Capella,  a  depuis  été  transférée  à 
Sainte-iarie-de-la-Pali.  Tous  les  breiii  et  ressriu  cités 


fâte  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  ou  bien  le  di- 
mancKe  suivant,  aux  conditions  ci*dcssus 
indiquées. 

3°  Deux  indulgences  plénières  chaque 
mois  :  Tune,  le  premier  vendredi  on  le  pre- 
mier dimanche  du  mois  ;  Taulre,  le  jour  du 
mois  qu*on  choisira,  pourvu  queces  jours* 
là,  s'étant  confessé  et  ayant  communié^  on 
prie  selon  les  intentions  de  TEfflise. 

4**  Indulgence  plénière  à  I  article  de  la 
mort  pour  tous  ceux  qui  auront  récité,  pen- 
dant leur  vie,  les  prières  ci-dessus  indiquées, 
et  qui,  étant  vraiment  contrits^  et  acceptant 
la  mort  avec  résignai  ion,  invoqueront  le  saint 
nom  de  Jésus  de  cœur,  slls  ne  peuvent  le 
faire  de  bouche. 

5"  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines pour  chacun  des  quatre  dimanches 
.qui  précèdent  la  fête  du  S  icré-Cœnr  de  Jésus. 

6*  Indulgence  de  soixante  jours  pour  les 
associés  qui  feront  quelque  bonne  osuvrCf 
dans  un  esprit  de  dévotion  (4). 

plus  bas  sont  conservés  dans  ses  archives. 

(3)  C*est  prot>ablement  par  une  omissioa  iavolontsire 
que  rauteur  du  recueil  italien  ne  dit  rien  de  cette  indiijl«> 
gence.  Klleaéié  accordée,  avec  plusieurs  des  suivantes, 
par  le  rescrit  de  Pie  VU,  du  7  mars  1801 ,  cité  plus  Ims, 

/..  ^     ,  .  ,  i^o^erBélievr.) 

(4)  Ce^  indulgences  ont  été  accordées  par  Pie  VIL 
-rescrils  des  7  mars  itfOl,  20  mars  et  15  novembre  !80i. 

lijBl  15  juillet  1809,  7  juiUet  1815,  et  96  sept^-mhre  1817. 
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7*  Les  associés  du  Sacré-Cœur  peuvent, 
en  visitant  Téglisn  de  leur  confrérie,  aux 
jours  des  stations  de  Rome,  qui  sont  indiqués 
dans  le  Missel  romain ,  et  en  y  priant  selon 
les  intentions  de  l'Eglise,  gagner  les  mêmes 
indnigences  que  les  fidèles  de  Rome,  en  visi- 
tant réglise  indiquée  comme  station  pour 
chacun  de  ces  jours  (1). 

8**  Indulgence  plèuière  aux  fêtes  de  la 
Conception,  de  la  Nativité,  de  TAnnoncia- 
tîon,  de  la  Purification,  de  l'Assomption  de 
la  sainte  Vierge,  comme  aussi  aux  fêtes  de 
saint  Joseph,  des  saints^  apôtres  Pierre  et 
Paul,  de  saint  Jean  révangéliste,  de  la  Tous- 
saint et  de  la  Commémoration  des  morts, 
pourvu  que,  s'élant  confessé  et  ayant  com- 
munié, on  visite  l'église  de  la  confrérie,  et 
qu'on  y  prie  selon  les  intentions  de  l'Eglise. 

9^  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines à  toutes  les  autres  fêtes  de  la  sainte 
Vierge  et  aux  fêtes  des  autres  apôtres,  pourvu 
qu'on  visite  l'église  de  la  confrérie.  (  Il  n'est 
point  fait  mention  do  la  confession  et  de  la 
communion  pour  ces  indulgences  pai^tielles.) 

10*  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines chaque  jour  de  la  neuvaipe  qui  pré«- 
cède  la  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  pour 
tout  associé  qui,  sanctifiant  cette  ncuvaine 
par  quelques  exercices  de  piété,  visitera 
chaque  jour,  avec  un  cœurconlril,  une  église 
ou  chapelle  publique,  où  ladite  fête  soit  cé- 
lébrée ,  et  y  priera  pour  les  besoins  de  TE- 

11**  Indulgence  plénière  chacun  des  six 
dimanches  ou  des  six  vendredis  qui  précè- 
dent la  fête  du  Sacré-Cœur,  pourvu  que, 
chacun  de  ces  dimanches  ou  vendredis,  les 
associés  visitent,  après  s'être  confessée  et 
avoir  communié^  une  église  ou  chapelle 
publique,  où  cette  fête  soit  célébrée,  et  y 
prient  pour  les  besoins  de  TEglise. 

12*  Les  associés  qui,  pour  cause  de  mala- 
die, d'éioignement  on  de  quelqu'autre  em- 
pêchement légilimey  ne  pourront  visiter  l'é- 

Nous  oe  parlons  pas  ici  des  iodalgences  accordées  par 
Pie  YUt  le  10  sepiembre  18t4,  aux  associés  du  Sacré- 
Cœur  qui  rédteroDt,  irois  fois  par  jour,  trois  Gloria  Palri 
r}ur  remercier  la  sainte  Trioiié  des  privik^ges  accordés 
la  sainie  Vierge,  dans  son  assomptioii,  aUeiidu  que,  le 
1 1  juillia  1815,  le  même  souverain  ponlife  a  étendu  à  per« 
péiuiié  ces  indulgences  à  tous  les  fidèles.  Ou  les  trouve 

Çinni  les  exercices  de  piélé  en  Tbouneur  de  la  sainie 
rinlté.  (  Voy.  TauiiTi.  ) 

(1)  Nous  avons  déjii  parlé  des  indulgences  des  stations 
de  Rome,  au  sujet  de  la  couronne  de  Notre-Seigneur 
(  Voy,  àésos^ÇaKtsr).  Nous  avons  même  donné  l'indica- 
tion des  Jours  où  l'on  y  fait  ':es  ntations.  Nous  croyons  ce- 
pendant devoir  répéter  ici  ces  indications,  en  y  ajoutant 
celles  des  indulgences  propres  aux  différents  Jours,  telles 
qu*elles  ont  été  réglées  par  Pie  VI,  par  un  déorel  de  la 
sacrée  congrégaUon  des  Indulgences,  en  date  du  9  juillet 
1777. 

Le  premier,  le  second  et  le  quatrième  dimanche  de 
TAvelit,  indulgence  de  dix  ans  et  dix  quarantaines. 

Le  troisième  dimanche,  indtalgeoce  de  qolnxeanset 
quinse  quarantaines. 

La  veille  de  Noël,  ï  la  messe  de  miooit  et  k  celle  de 
Taiirore,  indulgence  de  quiue  ans  et  quinze  quartn- 
tsioes. 

Le  jour  de  Nott,  indulgence  plénière.  pounm  que  Ton 
se  soli  confessé  et  que  Ton  ait  communié. 

Les  trois  jours  de  fête  suivants,  le  Jour  de  la  Qrconci- 
3iOB,  celui  de  Ulipifbanie,  les  dimanches  de  la  Septuagé- 
sime,  de  la  Sexagésimo  et  de  la  Quinquagésime,  indul- 
icence  de  trente  sus  et  trente  quarantaines. 


glfse  de  leur  confrérie ,  comme  cela  est 
prescrit  pour  gagner  les  indulgences  des 
n<«  7, 8  et  9,  ou  qui, soit  pendant  la  nenvaise 
du  Sacré- Corar  de  Jésus ,  soit  les  six  diman- 
ches  on  les  six  vendredis  qui  précèdent  sa 
fêle,  ne  pourront  faire  la  visite  de  Téglise  ou 
de  la  chapelle  où  ladite  flte  est  célébrée, 
gagneront  les  mêmes  indulgences ,  pourvu 
que,  les  jours  ei-dessus  désignés,  ils  fassent 
en  compensation  quelque  omvre  de  piété  qui 
leur  sera  prescrite  par  leur  confesseur  (2). 

13''  Il  faut  remarquer  sur  les  indulgences 
ci-dessus  accordées  pour  les  afOliésàla  pieo^e 
union  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  qu'elles  peo* 
vent  aussi  être  gagnées  par  tous  les  fidèles, 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  même  dans 
les  lieux  où  Ton  ne  peut  ériger  des  confréries 
du  Sacré-Cœur,  ou  bien,  lorsque,  par  quel- 
que autre  raison,  il  leur  est  difficile  de  8*alB- 
lier  à  la  susdite  pieuse  union  établie  éRoroe, 
pourvu  qu'ils  accomplissent  exactement  les 
diverses  œuvres  prescrites  qui  sont  indiquées 
ci' dessus  (3). 

ik'*  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  qoaran- 
taines  à  tout  affilié  à  la  pieuse  union,  cha- 
cun des  trois  jours  qui  précèdent  la  féleda 
Sicré-Cœur,  pourvu  qu*il  s*y  prépare  dévo- 
tement  pendant  ces  trois  jours ,  qu'il  visite 
ch/ique  jour,  avec  un  cœur  con(rjf,ane  église 
ou  chapelle  où  cette  fête  se  célèbre,  et  qu*ilj 
prie  selon  les  intentions  de  l'Eglise  (4). 

15°  Ceux  des  affiliés  qui  se  seront  bit 
inscrire  au  Culte  perpétuel  du  Sacré-Cour 
de  Jésus,  et  qui  auront  choisi  un  jour  oo 
plusieurs  jours  fixes  dans  le  cours  de  Tan- 
née, pour  les  consacrer  au  culte  de  ce  saint 
cœur,  pourront  gagner  une  indulgence  plé* 
nière  chacun  drs  jours  qu'ils  auront  choisis, 
pourvu  qu'ils  les  sanctifient  de  la  manière 
suivante  : 

1°  Recevoir  les  sacrements  de  pénitence  et 
d'eucharistie  ; 

2*  Visiter  une  église  ou  chapelle  publiqar, 
et  y  prier  quelque  temps,  selon  les  intentions 

Le  mercredi  des  Cendres,  et  le  qnatridme  dlmtodie  da 
Carême,  indulgence  de  quinze  ans  et  quinze  ouaraouincs. 

Le  dimanche  des  Rameaux,  Indulgence  ae  viagi-cioq 
ans  et  vin^^t-cinq  quarantaines. 

Le  jeudi  saint,  iiidulgenct)  plénière,  pourm  que  Ton  se 
soit  confessé  et  que  Ton  ait  communié. 

Le  vendredi  et  le  samedi  saints,  indulgence  de  lreoi« 
ans  et  trente  quarantaines. 

Tous  les  auires  Jours  du  Carême,  indulgence  de  dii  *^ 
et  dix  quarantaines. 

Le  saint  Jour  de  Pâgues,  indulgence  plèuière,  ()oarfi 
que  Ton  se  soit  confessé  *  t  que  Ton  ait  communié.       . 

Chaque  jour  de  IVtave,  jusqu*au  dhnancbe  de  Qoasi- 
modo  inclusi?emt  nt,  iodulgeuce  de  trente  aui  ei  treote 
quarantaines. 

Le  jour  de  saint  Marc,  et  les  trois  Jours  dos  Rogalioos, 
indulgence  de  trente  ans  et  trente  quarantaines. 

Le  jour  de  TAscension,  indulgence  plénière,  poiirTO<|ve 
l*on  se  soit  confessé  et  que  Ton  ait  communié;  la  veille  de 
la  Pentecôte,  indulgence  de  dix  ans  et  dit  quaranma^ 

Le  jour  de  la  Pentecôte,  et  chacun  des  jours  (uos 
PocUTede  celte  fête,  jusqu'au  samedi  inclusiveneot,  ib- 
dulgence  de  trente  ans  et  trente  quarantaines. 

Chacun  des  Jours  des  Quatre-Temps,  indulgence  de  ou 

ans  et  dix  quaranulnes.  .  ,  , 

(2)  Pie  Vil,  deux  bre&  du  S  ttril  1805,  et  wscnldu  » 

mars  1806.  ,    „x-.^^ 

(3)  Pie  VII ,  rescrit  de  la  seeréuirerie  des  Uémcff^^ 
du  15  mai  1816.  .     .    ,. 

(4)  Léon  m,  rescrit  de  la  sacrée  congrégauou  des  lo- 
duigences,dtt  St  mai  1828. 
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lia  soiiTerain  pontife ,  pour  (oas  les  minis- 
tres du  sauctoaire,  pour  la  conversion  des 
pécheurs,  pour  tous  ceux  qui  sout  inscrits  au 
culte  perpétuel  du  Sacré-Cœur^  et  pour  les 
âmes  du  purgatoire; 

3*  Faire  environ  une  heure  d'oraison  nken- 
tale  ou  vocale^  de  suite  ou  en  plusieurs  fois, 
si  Ton  s*y  trouve  forcé  par  quelque  motif 
juste  et  légitime; 

V  Faire  fréquemment,  dans  le  cours  de  la 
jeurnée  »  quelque  oraison  jaculatoire  en 
l'honneur  du  Sacré-Cœur  de  Jésus; 

5*  Renouveler  les  vœux  du  baptême  et  les 
promesses  particulières  que  ion  pourrait 
avoir  faites  au  Seigneur  (1). 

N.  B.  1*  Toutes  les  indulgences  ci -dessus 
sent  applicables  aux  flipes  du  purgatoire. 

i*  Par  un  décret  de  Pie  VU,  en  date  du  30 

e'  invier  1802,  rendu  par  l'organe  de  Son 
orînence  le  cardinal  préfet  de  la  sacrée  con- 
grégation des  Rites  ,  il  a  été  accordé  à  tous 
les  prêtres  inscrits,  A  l'époque  de  la  publi- 
cation du  décret,  à  la  pieuse  union  du  sacré- 
Cœur  de  Jésus  ,  ou  à  quelqu'une  des  associa- 
lions  qui  lui  soAtaHiliées,  ainsi  qu'à  tous  ceux 
qui  sj  feront  inscrire  dans  la  suite  ,  la  fa- 
pullé  de  dire,,  chaque  année,  le  jour  de  la 
léte  du  S.icré-Cœur  de  Jésus,  l'omco  de  ce 
cœur  divin,  et  d'en  célébrer  la  messe,  tels 
qu'ils  ont  été  approuvés  le  21  janvier  1778, 
pour  le  royaume  de  Portugal  et  des  Algar- 
ves,'sous  le  rite  double-majeur  (2). 

Indulgence  plénièrc  accordée  à  tout  Gdèle, 
une  fuis  par  an,  pourvu  que,  vraiment  repeti' 
tant,  s  étant  confessé  et  ayant  communié^  il 
récite  at;ec  piV^^  le  saint  rosaire  et  d'auires 
prières,  pendant  l'heure  qui  leur  aura  été  os- 
iignéelB), 

N.  É.  Cette  Indulgence  est  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire  (4). 

raiÈHES  ET  PRATIQUES  DE  PlÉTi 

En  r honneur  du  sacré  cœur  de  Jésus  (5). 

1 1.  IndulgeDce  accordée  à  tous  les  tidèles  ^  perpétuité  le 
Jour  de  U  Tête  du  Sacré-Cœur,  soit  qu*elle  se  célèbre 
le  teudredi  après  l'octave  du  Jeudi  de  la  Fêle-Dieu, 
soH  au*e11e  ail  élé  remise  ^  tout  autre  Jour  par  l'évèque 

Indulgence  pléniére  pour  quiconque,  s'é- 
tant  confessé  et  ayant  communié,  visite  quel- 

(1)  Léon  XII,  décret  perpétuel  de  la  sacrée  congréga- 
tioo  des  Indulgeoces,  en  date  du  18  février  1816,  acconié 
fiir  la  deaiande  des  prêtres  de  la  susdite  pieuse  uaioo. 

(3)  Oa  a  pu  remarquer  qu'aucuoe  visite  d* église  n'est 
prescrite  pourga^er  les  indulgences  des  sh  premiers  nu- 
méros :  que  la  visite  de  légliso  de  la  confrérie  esi  exigée 

Lr  ga^er  celles  des  numéios  7,  8  et  9;  et  que  pour  les 
ilgeDces  des  numéros  10  et  U.  il  suffit  de  visiter  une 
éjjlise  ou  chapelle  publique,  où  la  fête  du  Sacré-Cœur 
soit  célébrée. 

11  but  encore  observer  qu*on  ne  peut  gagner  les  indul- 
fences  clndessus,  si  l'association  dont  on  fait  partie  n*est 
point  affiliée  \  celle  de  Rome.  Cest  une  foriualiit'*  indispen- 
sable pour  tous  ceux  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  cas 
d*exceptioD  du  n*  15.  Messieurs  les  directeurs  de  ces  as- 
ioeiations  doivent  donc  avoir  bien  soin  d^adresser  une 
sBppttqne  Mx  supérieurs  de  la  pieuse  union  à  Rome, 
pour  en  obtenir  ou  billet  d^affiliatiop.  [Note  de  VBdùewr,) 

(S)  Nous  afions  opprimé  cette-  indulgence  avec  celles 
ft  sure  cœur  :  nous  avons  cru  devoir  U  rétablir  en  réta- 
waot  ces  dernières.  ■•  {NotedeCRditewr.) 

(4)  En  dernier  lien  le  souverain  pontife  Grégoire  XVI, 
(•ar  un  bref  du  iO  juin  183&,que  l'on  conserve  dans  les 
^a^ives  de  la  susdite  pieuse  union,  a  confirmé  de  nou- 
veau'h  perpétuité  toutes  les  indulgeaces  sus-menlionuées 


qne  église  oa  oratoire  public  où  cette  Tétc  est 
célébrée,  et  y  prie  pour  les  besoins  de  l'E- 
glise («). 

N.  B.  Cette  indulgence  est  applicable  aD« 
flmes  du  purgatoire. 

§  II.  Indulgence  accordée  ^  perpétuité  li  tout  Odèle  qui 
visitera  mee  dévotion  et  m  cosur  contril  Timage  du 
Sacré-Cœur,  exposée  à  la  rénération  pHbÛqne  doits 
quelque  égliu  ou  cftapelle,  et  y  priera  pendant  quelque 
temps  selou  les  inteiilions  de  rEglise. 

Sept  ans  et  sept  quarantaines  d'indulgence 
pour  chaque  fois  (7). 

iV.  B.  Celte  indulgence  est  applical>le  aux 
âmes  du  purgatoire. 

§  III.  Indulgences  accordées  ^  perpétuité  ^  tout  fidèle 
qui  récitera  tnec  tui  eœur  contrit  PolfVaude  suivante 
au  sacré  oœor  de  Jésus,  desa-it  son  image. 

1**  Indulg.de  cent  jours,  une  fois  parjonr. 
2*  Indulgence  pléniére,  une  fois  pnr  mois, 

Jour  quiconque  l'aura  récitée  tous  les  jours 
u  mois,  le  jour  où,  s'étant  confessé  et  ayant 
communié,  il  priera  pour  les  besoins  de  l'Ë* 
glise  (8). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aui  âmes  du  purgatoire. 

Offrande. 

Omon  aimable  Jésus ,  moi,  N,  A\,  pour  vons 
témoigner  ma  reconnaissance  et  réparer  mes 
inÛdélité^,  je  vous  donne  mon  cœur,  je  me 
consacre  à  vous  entièrement,  et  je  me  pro* 
pose,  avec  lé  secours  de  votre  grâce,  de  ne 
plus  pécher  à  l'avenir. 

§  IV.  Indulgences  accordées  k  perpétuité  ï  tout  fidèle  q«i 
récitera  avec  dévotion  les  prières  suivantes  au  sacré 
Cœur  de  Jéius,  avec  trois  Pater,  Ave  et  Gloria. 

1*  Indulgence  de  trois  cents  jours»  une  fois 
parjonr. 

2°  Indulgence  pléniëre,  une  fois  par  mois, 
pour  celui  qui  lei  aura  récitées  tous  les 
jours  du  mois,  le  jour,  à  son  choix,  où,  s*é- 
tant  confessé  et  ayant  communié,  il  priira 
pour  les  besoins  de  l'Eglise  (9). 

iV.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

PRIERES  Blf  l'honneur  DU  SACRé  COEUR. 

Le  Yerbe  s'est  fait  chair ^  et  il  a  habité  parmi 

nous. 
Verbe  éternel,  incamé  pour  notre  amour, 

en  favenr  des  associés  dûment  inscrits  comme  U  est  dit 
ci-dessus;  en  outre,  il  a  accordé  une  indulgence  pléniére 
à  ceux  qui,  il  la  Tète  de  saint  Grégoire  le  Grand  (ii  n)ar!«) . 
k  comineucer  par  les  premier»  s  vêpres,  s'étaut  conlosséi, 
ayant  communié,  visiteront  Té^siise  ou  uu  oratoire  de 
leur  congrégation  ,  et  prierout  pour  la  sainte  mère 
TEglise  catholique,  etc. 

Ceci  est  dans  la  onùèmê  édiiion  de  Couvrage  italien, 
Rome,  1844.  [Note  de  l'Editeur.) 

(5)  On  suit  que  la  vénérabli^  sœur  .M.irguenie-Mario 
Alacoque,  religieuse  de  la  Yisiiniion,  du  monastère  de 
Parayle-MoniaX  diocèse  d*Âulun,  reçut  de  Je  us-Christ 
lui-même  la  mission  de  foire  connaître  et  de  propager 
la  dévotion  au  sacré  cœur.  Celte  dévoiioii,  approuvée  par 
les  souverains  pontifes,  est  maintenant  connue  dans  toute 
la  catholicité- 

(6)  Pie  VU,  rescrlt  de  la  secréuirerie  des  Mémoires, 
du  7  juillet  181SL  conservé  dans  les  archives  de  la  pieuse 
union  du  Sacré-Cœur,  à  Rome,  ainsi  que  tous  les  autres 
décrets  relatifs  à  ceUe  dévotion,  que  nous  citerons  dans 
la  suite. 

(7)  Pie  Vr,  rescrit  donné  à  Florence,  le  2janvier  1799. 

(8)  Pie  VU,  resrrits  de  la  secrétaircrie  des  Mémoires, 
du  9  juin  1807,  et  du  3G  septembre  t8t7. 

(9j  Pie  VII,  rescrit  du  12  février  1808. 
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prosternés  humblement  à  vos  pieds,  nous 
TOUS  adorons  avec  le  plus  profond  respect, 
et,  voulant  réparer  notre  ing^ralitude  pour 
un  si  grand  bienfait^  nous  nous  unissons  à 
tous  ceux  qui  vous  aimont  pour  vous  offrir 
nos  plus  humbles  et  nos  plus  affectueuses 
actions  de  grflces.  Touchés  de  Texcës  d'hu- 
milité, de  bonté  et  de  douceur  que  nous 
découvrons ' dans  votre  divin  Cœur,  nous 
vous  conjurons  de  nous  accorder  la  grâce 
d'imiter  cvi  vertus  qui  vous  sont  si  chères. 
Pater^  Ave,  Gloria. 

n  a  été  crucifié  pour  nous,  a  souffert  sous 
Ponce  Pilais  et  a  été  enseveli. 

O  Jésus,  notre  aimable  Sauveur,  proster- 
nés humblement  à  vos  pieds,  nous  vous  ado- 
rpns  avec  le  plus  profond  respect,  et,  vou- 
lant vous  prouver  combien  nous  regrettons 
notre  in^^ensibilité  aux  outrages  et  aux 
tourments  que  votre  Cœur  plein  de  tendresse 
vous  engagea  à  endurer  pour  notre  salut 
dans  votre  douloureuse  passion  et  è  votre 
mort,  nous  nous  unissons  à  tous  ceux  qui 
vous  aiment,  pour  vous  rendre  grAces  de 
toute  notre  Ame.  Nous  admirons  la  patience 
infinie  et  la  générosité  sans  bornes  de  votre 
divin  Cœur,  et  nous  vous  conjurons  de  rem- 
plir les  nôtres  de  cet  esprit  de  mortification 
qui  nous  fera  ac  epter  courageusement  des 
souffrances,  et  chercher  désormais  dans  vo- 
tre croix  toute  consolation  et  toute  notre 
gloire. 

Paier^  Ave^  Gloria. 

Vous  nous  avez  préparé  un  pain  du  ciel  qui 
renferme  toutes  sortes  de  délices: 

0  Jésus,  brûlant  d'amour  pour  les  hommes, 
prosternés  humblement  devant  vous,  nous 
vous  adorons  avec  le  plus  profond  respect, 
et,  voulant  vous  dé<lomm;iger  des  outrages 

Sue  votre  divin  Cœur  reçoit  tous  les  jours 
ans  le  très -saint  sacrement  de  l'au- 
tel, nous  nous  unissons  à  tous  ceux  qui 
vous  aiment  et  qui  sont  le  plus  reconnais- 
sants de  vos  bienfaits.  Nous  aimons  dans 
votre  Cœur  divin  ce  feu  incompréhensible 
d*amour  dont  il  est  embrasé  pour  votre  I  ère 
^este,  et  nous  vous  supplions  d'enflammer 
les  nôtres  d'une  ardente  charité  envers  vous 
et  envers  notre  prochain. 

Pater ^  Ace,  Gloria. 

Enfin,  ô  très-aimable  Jésus,  nous  vous 
conjurons,  par  la  douceur  de  votre  divin 
Cœur,  de  daigner  convertir  les  pécheurs, 
consoler  les  affligés,  secourir  les  agonisants, 
et  soulager  les  Ames  du  purgatoire.  Unissez 
nos  cœurs  par  le  lien  de  la  charité  et  de  la 
paix  ;  préservez-nous  de  la  mort  imprévue, 
et  aecordez-nons  de  mourir  dans  une  sainte 
paix.  Ainsi  soit-il. 

t  Cœur  de  Jésus,  brûlant  d'amour  pour 
nous,  i)  Embrasez  nos  cœurs  d'amour  pour 
vous. 

Prions. 

Faites,  nous  tous  en  conjurons,  ô  Dieu 
tout- puissant,  que,  comme  en  nous  glbri- 
fiant  dans  le  très-saint  Cœur  de  votre  divin 
Fils,  nous  avons  honoré  de  nouveau  les 
principaux  bienfaits  de  sa  charité  en  nous. 


m 

nous  puissions  nous  réjouir  également  et  le 
les  avoir  reçus,  et  des  fruits  qu'ils  suroal 
opérés  en  nous  :  par  le  même  Notre-Seigneor 
Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne,  etc.  Aisii 
soit-il. 

O  divin  Cœur  de  mon  Jésus  I  je  voos 
adore,  je  vous  consacre  tontes  les  poissiiH 
ces  de  mon  Ame,  .toutes  mes  penséei, 
mes  piroles,  mes  actions  et  tout  moi- 
même.  Je  voudrais  aue  mes  actes  d*ado- 
ration,  d'amour  et  de  louanges  fussent,  au- 
tant que  cela  est  possible,  semblables  à 
ceux  que  vous  rendez  au  Père  étemel.  Dai- 
gnez être,  je  vous  en  conjure,  le  réparateor 
de  mes  fautes,  le  protecteur  de  ma  vie,  moo 
refuge  et  mon  asile  à  l'heure  de  la  mort.  Ac* 
cordez-moi  (je  tous  en  supplie  par  les  aflic- 
lions  et  les  amertumes  dont  vous  avez  été 
abreuvé  pour  l'an^our  de  moi  pendant  le 
cours  de  votre  vie  mortelle  ) ,  accordez- 
moi  une  sincère  contrition  de  mes  péchés,  le 
mépris  des  choses  de  la  terre,  un  ardeotdé- 
sir  de  la  gloire  éternelle,  une  confiance  laos 
borne  dans  vos  mérites  infinis,  et  la  persé- 
vérance finale  dans  yotre  grAce. 

O  Cœur  de  Jésus,  qui  êtes  tout  amour,  je 
vous  adresse  ces  humbles  prières  pour  moi 
et  pour  tous  ceux  qui  s'unissent  à  moi  pour 
vous  adorer  ;  daignez  les  exaucer  dans  votre 
infinie  bonté,  surtout  pour  celui  d'entre 
nous  qui  terminera  le  premier  sa  vie  mor« 
telle.  Cœur  très-doux  de  mon  Rédempteur, 
versez  sur  son  Ame,  au  moment  de  sou  ago- 
nie, vos  consolations  intérieures;  recevez- 
le  dans  vos  sacrées  plaies ,  purifiez-le  de 
toute  souillure  dans  cette  fournaise  d'amour, 
et  admettez-le  dans  votre  gloire,  et  faites 
qu*il  y  devienne  Tintcrcesseur  de  tous  ceux 
qui  demeureront  encore  sur  cette  terre. 

Cœur  très-saint  de  mon  aimable  Sauveur, 
je  veux  renouveler  à  chaque  instant,  tant 
que  je  respirerai,  ces  actes  d*adorationetcfi 
prières,  et  vous  les  offrir  non-seulerocot 
pour  moi,  misérable  pécheur,  mais  pourtous 
ceux  qui  se  sont  associés  pour  vous  adorer. 
Je  vous  recommande,  ô  mon  Jésus,  la  sainte 
Église,  votre  épouse  bien-aimée  et  notre 
véritable  mère,  les  âmes  justes,  les  pécheurs, 
les  affligés,  les  agonisants  et  en  général  tous 
les  hommes;  ne  permettez  pas  que  le  sang 
que  vous  avez  .répandu  pour  eux  leur  de- 
vienne inutile  ;  daignez  enfin  agréer  ces  prié- 
rcs  puur  le  soulagement  des  Ames  du  pur- 
gatoire, et  particulièrement  de  celles  qui  ont 
eu  pendant  leur  vie  la  sainte  dévotion  de 
vous  adorer. 

Tr%s-aimable  cœur  de  Marie,  le  pins  pnr 
parmi  les  cœurs  de  toutes  les  créatures,  le 
plus  embrasé  d'amour  pou^  celui  de  Jésus  et 
le  plus  rempli  de  miséricorde  pour  nous* 
pauvres  pécheurs,  obtenez-nous  du  Cœur  de 
notre  Sauveur  Jésus  les  grAces  que  nous 
vous  demandons.  Un  seul  élan,  un  seul  mou* 
vement  de  votre  cœur  enflammé  vers  celui 
de  votre  divin  Filsi  peut  nous  procurer  une 
entière  consolation,  ô  mère  de  miséricorde; 
ne  nous  refusez  donc  pas  cette  grâce,  et  ce 
divin  Cœur  de  Jésus, mûpar  l'amour  filialqu  il 
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fatetqall  âora  toujours  pour  yoqs^   nous 
eiaaccra  certainement.  Ainsi  soilil. 

§  V.  IiKluIgetiees  accordée»  à  perpétuiiô  à  toiit  fidèle  qui 
réciier»,  mec  détotkn  et  m  cœur  cûntiii,  la  peiiie  cou« 
roane  ssivaule  en  TboBoeur  du  Sacré-Cœur  de  Je- 

1*  Indulgence  de  (rois  cents  jouri  pour 
chnqae  fois. 

â*  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois 
pour  tout  fidèle  qui  Taura  récitée  une  fois 
chaque  jour  pondant  le  cours  du  moi»;,  le 
jour,  à  son  choix ,  où,  s*étant  confessé  et 
»jant  communia,  il  priera  pour  les  besoins 
de  (Eglise  (2). 

N,  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
am  âmes  du  purgatoire. 

COURONNE  DU   SACRÊ-COEUn. 

DenSy  in  adjutorium  rncfim  int' ndf^; 
Domine,  ad  adjuv.indum  me  feslina. 
Gloria  Palri»  et  Filio,  etc. 

1.  Qannd  je  considère  la   bonté  de  votre 
Cflpur,  6  mon  aimable  Jésus,  et  que  je  le  vois 
lOQt  plein  de  compassion  et  de  doucvur  pour 
les  pécheurs,  je  sens  le  mien  tressaillir  d'al- 
légresse, et  je  me  laisse  aller  à  lespérance 
que  Tons  daignerez  m'accuoillir  favorable- 
ment,  l'ai  commis,  il  est  vrai,  un   grand 
nombre  de  péchés,  mais  je  les  déteste  main- 
tenant el  je  les  pleure,  à  Tcxempie  de  Pierre 
rt  de  Madeleine,  parce  qu'ils  vous  ont  of- 
fensé, vous  qui  êtes  le  souvcrnin  bien  ;  ac- 
cordez-m'en le  panloii   général,  el  faites,  jo 
îoas  en  conjura  par  votre  Cœur  plein  de 
charité,  que  je  meure  avant  de  vous  offen- 
ser, et  que  je  ne  vive  que  pour  vous  aimer. 

Ici  Ton  récite  un  Pater^  cinq  Gloria  Pa- 
fri  et  l'aspiration  :  Aimable  Cœur  de  mon 
Jésus,  faites  que  je  vous  aime  toujours  de 
plus  en  plus. 

2.  Je  bénis,  ô  mon  Jésus,  voire  Cœur  très- 
htimble,  el  je  vous  rends  grâces  de  ce  qu'en 
mêle  donnant  pour  modèle,  non-seu'emenl 
vons uieicitez  puissamment  à  l'imiter,  mais 
encore  vous  m  en  montrez  et  m'en  aplanis- 
sez tout  à  la  fois  le  chemin  par  vos  humilia- 
lions.  Ingrat  el  insensé  que  j'élais,  combien 
^e  fois  ne  me  suis-je  pas  égaré?  Pardonnez- 
naoi  :  non,  plus  d'orgueil,  plus  d'ambition, 
je  veux  vous  suivre  désormais  dans  les  hu- 
miliations avec  un  cœur  humble,  el  obtenir 
par  ce  moyen  la  paix  el  le  salul.  Donnez- 
«ci  voos-niémc  la  force  qui  m'est  néces- 
saire, el  je  bénirai  à  jamais  votre  divin 
Cœur. 

Paier.  Cinq  Gloria,  Aimable  Cœur,  etc. 

3.  J'admire,  é  mon  Jésus,  la  palience  de 
Tolre  C«pur,  et  je  vons  rends  grâces  do  nous 
ftoir  laissé  tant  d'exemples  dune  patience 
in?incible.  ll«  me  reprochent,  mais  hélas  1 
ça  été  inatilemenl  jusqu'ici,  ma  délicatesse 
quioepeui  riensouffrir.  Ah4  mon  Sauveur, 
mêliez  dans  mon  cœur  un  amour  ardent  et 
conslanl  pour  les  tribulations,  les  croix,  la 
moriificalion  el  la  pénitence,  afin  que  vous 
«uivanl  au  Calvaire,  je  puisse  parvenir  avec 
vous  à  la  gloire  du  ciel. 

(t)  Celle  rmironne  a  élé  revue  el  approuvée  par  la  sa- 
crée cnngrègaiion  des  Kiiea 
(i)  Pie  Vil,  décrel  Urbis  elorbis  de  la  sacrée  congr:- 
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PaUr.  Cinq  Gloria.  Aimable  Cœur,  etc. 

4.  A  la  vue  de  voire  Cœur  si  plein  de  dou- 
ceur, divin  Jésus,  j'ai  horreur  du  mien,  qui 
esi,  hélas  I  si  différent  da  vôtre.  Il  n'est  que 
trop  vrai  qu'un  ge8te,une  parole  piquante, 
un  rien  suffit  pour  m'atfliger  et  me  Iroa- 
bler;  pardonnez-moi,  je  vous  en  conjure, 
n\es  emportements,  el  faites-moi  la  ffrâca 
d'imiter  à  l'avenir,  dans  les  contrariétés, 
viKredouceor  inaltérable,  et  de  jouir  toujours 
ainsi  d'une  sainte  paix. 

Pater.  Cinq  Gloria.  Aimable  Cœur,  etc. 

6.  Oui,  mon  Jésus,  que  l'on  chante  les 
louanges  de  votre  Cœur  magnanime,  vain- 
queur de  l'enfer  et  de  la  mort  ;  il  en  csr  bien 
digne.  Pour  moi,  je  suis  pins  confus  que 
jamais  en  voyant  lo  mien  pusillanime  aa 
point  de  craindre  le  moindre  mol ,  la  moin^ 
dre  injure,  mais  il  n'en  sera  plus  ainsi  dé^ 
sormais.  C*estde  vous  que  j'implore  le  cou- 
rage qui  m'est  nécessaire  pour  combattre  et 
vaincra  sur  la  terre  les  ennemis  do  mon  sa- 
lul, afin  de  triompher  ensuilo  avec  vous 
dans  la  joie  du  ciel. 

Paltr.  Cinq  Gloria.  Aimable  Cœur,  etc. 

Tournons-nous  maintenant  vers  Marie, 
etf  pleins  de  confiance  dans  son  Cœur  ma- 
ternel, disons-lui,  en  nous  consacrant  â  son 
service  d'une  manière  toute  spéciale  : 

Sainte  vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  qui 
êtes  aussi  ma  mère,  je  vous  en  conjure  par 
les  mérites  immenses  de  votre  Cœur  très- 
.doux,  obtenez-moi  la  grâce  d'ane  vraie  et 
constante  [dévotion  au  sacré  Cœur  de  votre 
divin  Fils,  afin  que,  lai  consacrant  toutes 
mes  pensées  el  toutes  mes  affections,  je  rem- 
p!is^e  constamment  mes  devoirs  et  que  je 
m'applique  toujours,  mais  surtoul  aujour- 
d'hui, à  servir  Jésus  avec  une  sainte  allé^ 
gre.Hse. 

f  Ccrur  de  Jésus,  brûlant  d'amour  pour 
nous,  ^  Embrasez  nos  cœurs  du  feu  de  votre 
amour. 

Prions 

Nous  vous  en  supplioss.  Seigneur,  que  le 
Saint  Esprit  nous  enflamme  de  ce  feu  sacré 
que  Notie  Seigneur  Jésus-Christ  a  tiré  du 
fond  de  son  Cœur  pour  l'apporter  sur  la 
terre,  et  qu'il  désire  avec  ardeur  y  voir  al- 
lumé :  Ini  qui,  étant  Dieu,  vil  et  règne  avec 
Dieu  le  Père,  en  Tuniié  du  même  Saint-Es- 
prit, dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

SACRÉ-CŒUR  (FÊTE  du). 

Voy,  l'art,  précédent  et  noire  Dictionnaire 
liturgique. 

SACREMENT  (Saikt) 

Voy.  CUGHARISTIE. 

(  Indulgences  authentiques.  ) 
PRIÈRES  ET  PRATIQUES  DE  PIÉTÉ 

En  Vhonneur  du  (ris -saint   sacrement  do 

i^Qutel. 

§  I.  Indulgences  accordées  11  tout  les  Ôdèles  pour  le  jour 
el  TocUve  de  la  Fête-Dieu. 

1*  La  veille  de  la  fête,  indulgence  de  deux 

ation  des  furlulgeucps,  du  20  mars  1815,  etrc^eril  de  Is 
ecrélaircric  des  Méoi  ires,  du  26  septi^mbre  iS17. 
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cents  jours  pour  tout  Adèle  qui,  rraimeni 
contrit  ets'éiaiit  cou  fessé  Jeûnera  co  jour-là, 
ou  fera  à  la  place  quelqu'auire  œuvre  de 
piété,  d*nprès  l'avis  de  son  confesseur. 

2"  Les  indulgences  suivantes  sont  accor- 
oècs  à  ceux  qui  assisteront, avec  dévotion,  le 
jour  de  la  Féle-Dieu,  aux  ofGces  publics  : 
.  Pour  les  premières  lèpres,  400  jours.  — - 
Pour  matines  et  laudes,  ensemble,  400  j.  — 
Pour  la  sainte  messe,  403  j.  —  Pour  prime, 
160  j.  —  Pour  tierce,  ICO  j.  —  Pour  sexie, 
i60  j.  —  Pour  none,  ICO  j.  —  Pour  vêpre*?, 
400j.  —  Pour  compiles,  160  j.  —  Total, 
2400  jours. 

3°  Pendant  tous  les  jours  de  Poctare,  il  est 
accordé  la  moitié  des  indulgences  ci-dessus 
indiquées  à  ceux  qui  assisteront  aux  ofGees 
publics;  savoir,  deux  cents  jours  pour  mati- 
nes et  laudes,  la  sainte  messe  et  vêpres,  et 
quatre-vingts  jours  pour  chacune  des  petites 
heures. 

4*  Indulgence  de  deux  cents  jours  pour 
tout  Adèle  qui,  après  avoir  communié,  sui- 
vra le  jour  de  la  fête  ou  pendant  Toctave,  la 
procession  du  saint  sacrement  (1). 

N*  B.  Toutes  ces  indulgences  sont  appH* 
cables  aux  âmes  da  purgatoire  (2) 

§H.  Indulgences  accordées  li  perpéluiié,  le  jeudi  saint,  le 
jour  de  Ta  FAie-Dieu,  et  tous  les  jeudis  de  l'année,  Si 
lout  fidèle  qui,  ces  jours  le,  consacrera  une  bpure  à  lio- 
Borer,  par  queluues  pieux  exercices,  en  puiilic  ou  en 
j  prirticulier,  la  racuiolre  de  riuslituliou  de  la  divine  eu- 
cbaristie. 

l*"  Indulgence  plénièrele  jeudi  saînt  pour 
tout  Gdèle  qui  se  confesse  et  communie  ce 
jour-là|  ou  l'un  des  jours  de  la  semaine  de 
Pâques. 

2*  Pareillement,  indulgence  plénière  le  jour 
de  la  Fête-Dieu  pour  tout  fidèle  qui  se  con« 
/csse  et  communie  ce  jour-là. 

3^  Indulgence  de  trois  cents  jours,  lous  les 
jeudis  de  Tannée,  pour  celui  qui  fera  les 
mômes  exercices,  ces  jours- là,  avec  le  cœur 
tontrit  [  la  confession  et  la  communion  ne 
lont  pas  exigées  pour  gagner  cette  dernière 
indulgence  (3)  J. 

JV.  i?.  Toutes  ces  indulgences  sont  appli* 
cables  aux  âmes  du  purgatoire. 

I III.  Indulgences  accordées  à  perpétuité  à  tout  fidèle  qui 
s'approchera  de  la  sainte  lable  à  certains  jours. 

1"  Indulgence  de  cinq  ans  toutes  les  fois 
que,  s*étant  confessé,   on  communiera  1rs 

I'ours  de  dimanches  et  de  fêles  en  priant  selon 
es  intentions  de  fËglise. 

2*  Indulgence  de  dix  ans  chaque  fois  à 
tous  ceux  qui  sont  dans  la  pieuse  habitude 
de  communier  au  moins  une  fois  par  mois, 
aux  fêtes  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  à 
celles  de  la  sainte  Vierge,  à  celles  des  saints 

(I)  Cfs  indulgences  ont  été  accordées  par  Urbain  IV, 
qui  institua  ta  fête  du  Saint-Sacrement,  en  126^  rou«iiiu- 
tion  TramUurus;  par  Martin  V,  constitution  Iwffabile^  du 
26  mai  14â9  ;  p»r  Eugène  IV,  ooustituUon  ExceUeiiiimmvm. 
du  Î6  mai  1433. 

j    (3)  Déciaration  de  Benoit  XIV,  du  13  septembre  1719. 
^    (3)  Pie  VII,  reseritt  du  4  février  1815,  et  du  16  avril 
.  i816,  qui  existent  dans  la  tecrétairerie  de  la  sacrée  coit- 
grégalioa  des  Indulgences. 

(i)  Grégoire  IIll ,  oonsUtuUon  Ad  exeUandi  ^,  du  10 
avril  1880. 

{\  Grégoire  XIII,  même  consUtuUon. 


apôtres  et  le  jour  de  la  Nativité  desaintlcan- 
Baptiste,  pour? a  qu'après  avoir  commanié, 
ils  prient  pour  les  besoins  de  TEglisc. 

3*  Indulgence  plénière,  une  fois  par  an, 
pour  ceux  qui  sont  dans  Thabitudo  de  coni' 
municr  aux  jours  indiqués  pins  haut,  le 
jour  où  Ton  célèbre  la  fête  principale  du  lieu 
un  ils  se  trouvent,  pourvu  que,  cejonr-li, 
s*étant  confessés  et  ayatit  communié,  ils  prient 
selon  les  intentions  de  TEgtise  (k). 

§  IV.  Indulgences  accordées  k  perfétuiié  ï  tout  fidèle  qni 
adorera  Noire-Seigneur  Jésus-Clirist  dans  le  uint  a- 
crcment  de  l'aulel ,  au  son  de  U  cloche  aBooaçsiii 
Vélévation  d*une  grand'messe ,  d*une  messe  basse  !>«- 
roissiali»,  ou  d^une  noesse  convenluelie. 

1"  Indulgence  d'un  an,  toutes  les  fois  qu'au 
son  de  celte  cloche  on  se  mettra  à  genoux^ 
dans  quelque  lieu  que  Ton  se  trouve, et poar 
adorer  Jésus  -  Christ  en  récitant  qaelqaa 
prière. 

2*  ludulgencededeux  ans,  chaque  fois  que, 
au  lieu  d*adorer  Notre-Seigneur  du  lieu  où 
Ton  se  trouve,  on  se  rendra  dans  Tégiise  eu 
se  dit  la  messe  chantée,  conventuelle  ou  pa- 
roissiale, pour  adorer  Jésus-Christ  pendant 
Télévatiou  de  cette  messe  (5). 

§  V.  Indulgences  accordées  à  to«t  fi<lèle  qui  aceomragnera 
le  saint  sacremeut,  lorsqu'on  le  porte  aux  inakieset 
aux  iuUrmes. 

1*  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines pour  tout  fidèle  qui  accompagne  It 
FQint  sacrement,  avec  dévotion^  et  en  portant 
un  cierge  allumé  ou  toute  autre  lumière. 

2*  Indulgence  de  cinq  ans  et  cinq  qua- 
rantaines pour  ceux  qui  raccompagnent  avec 
dévotion, sans  lumière. 

d'Indulgence  de  trois  ans  et  trois  quaran- 
taines pour  celui  qui  ne  pouvant,  à  raison 
de  quelque  empêchement  légitime,  accom- 
piigner  personnellement  le  sdini  sacrement, 
y  envoie  h  sa  place  quelqu'un  portant  un 
cierge  allumé  ou  toute  auire  lumière. 

&*  Indulgence  do  cent  jours  pour  celui  qnit 
ne  pouvant  accompagner  le  saint  sacrennent, 
à  raison  de  quelque  empêchement  légitime, 
récite  pendant  ce  temps-là  un  Pater  ei^û 
Ave  selon  les  intentions  des  souverains  poo* 
tlfes  (6). 

N.  B.  i"  Ces  indulgences  sont  applicablei 
aux  âmes  du  purgatoire  (7). 

2°  Elles  sont  du  petit  nombre  de  celles  qnt 

ne  sont  point  suspendues  pendant  Tannée 

sainte  du  jubilé  de  Rome  (8;. 

§  VI.  Indulgences  actordées  k  perféluité  è  tout  fidèle  qnl 
vient  adorer  le  saint  sacrement,  soit  lorstqu'il  est  eii»osd 

fiuuiiaiit  les  oraisoas  des  ouaruuie  heures,  soit  p&MtA 
e  temj)S  qu'il  est  renferme  dans  le  tombeau,  les  jeuat 
et  vendredi  saints  (9). 

1°  Indulgence  de  dix  ans  et  dix  quarantai^ 
nés  toutes  les  fois  que  l'on  visite  le  saint  sa-> 

(6)  Paul  V,  décret  du  3  novembre  1606  ;  Cléroenlî,  dé- 
cret de  la  s.icnîe  co.i^rég  ilion  des  IndukiMicesdu  w  «vni 
1676;  levénéraiile  luuocont  XI,  déciet  du  l^'of^^'J* 
16^  ;  et  Innocent  XII,  conatituiion  I}e(rilum  paUt^mu  0/' 
ficU,  du  5  jiiuvier  169S.  . 

(7)  Coucessioji  deBenott  XIV,  dn  13  soplembre^ni3- 

(8)  AiasI  Tout  déclaré  Bonult  XIV,  dhms  la  M^f 
17  mal  1749,  pour  Tannée  snitile  de  1750;  Oémeoi  J'î» 
dans  la  bulle  du  15  mai  1774.  pour  Taniiée  sainte  dcii^^> 
et  léon  XII,  dans  la  bulle  du  20  iuin  1811.  pour  lanjt^ 
sdnle  de  18i3.  Voyez  te  wù  est  dit,  ail.  Potcatobb,!^ 
sur  la  suspension  des  indulgences  |«endaui  i  ;iitnée  suiu^ 

(9}  L*usage  d'exposer  W  saint  sac  ement  peiubui  q>»** 
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cremeni  exposé  dans  une  église,  penJaHl  les 
oraisons  des  quarante  heures,  avec  un  €œur 
contrit  et  la  ferme  résotution  de  se  confesser^ 
|ioarvuque  l'on  y  prie  pcndanl quelque  lemps 
leloii  les  intentions  de  TEglise. 

2*  Indulgence  plénîère  pour  tout  fidèle  qui 
visitera  le  saint  sacrement,  exposé  pendant 
(es  quarante  heures,  après  sétre  confessé  et 
(tcoir  communié,  et  y  priera  selon  les  iûleu- 
(iuns  de  l'Eglise  (1). 

[11  faut  remarqurr  ici  que  celle  sicondo 
indulgence  ne  peut  se  gagner  qu'une  »eule 
ibis  dans  le  cours  des  quarante  heures  ;  lu 
première  peut  se  gcigner  à  chaque  visite  (2)  ] 

è*  Les  n.émes  indulgences  sont  accordées 
aux  mêmes  conditions  à  tout  fidèle  qui  vieu- 
dra  adorer,  les  jeudi  et  vendredi  saints»  le 
laiol  sacrement  renfermé  dans  le  tombeau  : 
c*esl-A-dire,  une  fois  Tindulgence  plénière, 
€l  rindulgeoce  partielle  de  dix  ans  et  dix 
quarantaines  à  chaque  visite  ;  la  communion 
exigée  pour  l'Ioduigeflice  phénière  doit  é(ro 
(aile  le  jeudi  saint  x>u  le  jour  de  Pâques  3). 

N.  B.  1*  Toutes  ces  indulgences  sont  ap- 
plicables aux  âmes  do  purgatoire  (k). 

2*  Tons  les  autels  xie  l'église  où  se  font  les 
quarante  heures  sont  privilégiés  nonr  les 
Imes  du  purgatoire,  pendant  toute  la  durée 
de  ces  quarante  heures  (5;. 

|Ytf.  fudolgeaces  arcordéesk  perpétuité  â  tout  Mêle 
qii  viendra  adorer  le  saiut  ttcreineDi  «  eipcteé  pendaol 

ies  deruieiS  JouTt  du  caruavil  (0). 

1*  Indulgence  pléaiàrepour  tout  fidèle  qui 
s*é(ant  confessé  et  ayant  communié,  visitera 
le  saint  sacrements,  exposé  pendant  trois 
jours  d'une  ou  de  chacune  des  semainesde  la 
Septuagésime^àe  ïaSexagésime^  et  de  laQuin^ 
juagésime  ^  jusqu'au  mercredi  des  Ceudres 
eicfosivemeiit. 

2*  Autre  indulgence  plénière  pour  tout 
fidèle  qui  visitera  le  saint  sacrement,  lors* 
qu'il  sera  exposé  seulement  le  jeudi  de  la 
Sexagésime»  vulgairement  dit  jeadt  gras  (t). 

{TIH.  Indulgeocet  accordées  à  toul  fidèle  qui  récilcra  la 
prière  soWaute ,  pour  implorer  la  miséricorde  Oi? ine, 
nec  un  ccwr  contrit ,  à  genoux  et  devant  te  stdnt  sacre- 
wiem,  soil  miM  soil  exposé,  so(t  qu'il  soil  rciiferuié  daua 
le  tabernacle  (b). 

l*Le  premier  jeudi  de  chaane  mois,  indul- 
gence plénière  pourcelui  qui  la  réciteraaprès 
»étre  confessé  et  avoir  communié,  pourvu 
qti'il  prie  en.suite  pour  les  besoins  de  TE* 
gitse. 

2*  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines, tous  les  autres  jeudis,  pour  la  réciter 

note  hearei ,  eir  roéoioire  des  quarante  heures  que  le 
<or(»  (Je  Nouift-Seigucur  reala  reuferoié  dans  le  UHutMsau, 
icoaioicncé  à  Milau  eo  1531. 

(1) Dément  VI 11,  coobtUtitlon  Graves  et  diulurnœ,(^\ï 
25  aofeint>re  t592;  i  i  Faul  V,  bref  Cumfelicis  recordutio- 
««.  du  10  mai  t6dtS. 

(t)  PeodaDi  i*aauée  sainte  on  |>eut ,  en  visitant  le  saint 
t^remeot  comme  ci-dessas ,  gagner  pour  soi  nue  iodul- 
g«4iee  de  sept  ans  et  sept  quarantaines. 

Belles  sur  Tanuéd  sainte,  citées  plus  hant. 

(3)  Pie  VU,  décret  de  la  sacrée  congrégationdes  lodul- 
geiici^  du  7  mars  1815. 

U|FieVlI,rr8criidul2  mai  1817,  qal  existe  dans  la. 
•wrétairerie  de  Son  Emiueocu  le  cardmal-vicaire. 

(*)  Pie  Vil,  même  resait.  Ou  entend  pur  autet  privilé- 
yi^t  uii  autel  au.^u cl  le  pape  a  attaclté  un  privilège  lel, 
que  tout  prèlr^  (;ui  y  cél&bro  le  suiiit  sacnUce  pour  les 


de  méoie,  après  s'être  confessé  et  avoir  com- 
munié ,  à  genoux  ,  devant  le  saint  sacre* 
nteni, 

3**  Indulgence  do  cent  jours,  lous  les  au<- 
très  jours ,  pour  réciter  la  même  prière,  à 
geuoui,  devant  le  saint  sacrement,  et  avec 
un  cœur  contrit.  [  La  confession  et  la  com- 
munion ne  sont  point  exigées  pour  cette  dir* 
nière  indulgence  <^Oj.J 

AT.  B.  Toutes  ces  indulgences  sont  applîea- 
b\vs  aux  âmes  du  purgatoire. 

Oratio. 

Regard(Z,S4'igneur,  Respice,  Domine, 
de  voire  sanctuaire  et  de  sanctuario  tua 
du  lieu  où  vous  ha-  (^eu^  xxvi,  15)  et  de 
btlrz  au  plus  haut  des  cxcelso  coelorum  ba- 
cieux  ;  voyes  cette  bitaculo,  et  vide  hane 
sainte  victime,  que  sacrosanctam  Jio« 
vous  ofTre  notre  stiam,  quam  (ibi  of- 
grand  prêtre,  voire  fert  magnus  pontifex 
divin  Fils  Jésus,  pour  noster  sanclus  Puer 
expier  les  péchés  de  tuus  Doniinus  Josuh 
ses  frères,  et  pardon-  pro  peccatis  fratruni 
nez-nous  nos  iniqui-  suorum;  <  t  esto  pla- 
tes sans  nombre.  La  cabiiis  supermultitu* 
voix  du  sang  de  notre  dinemmaliti«no!»lr&. 
frère  Jésus  crie  vers  Eccc  vox  sanguinis 
vous  de  la  croix,  frai  ris  nostri  Jesu 
Exaucez- notrs  ,  Sei*  clamât  ad  te  de  cruce. 
gncur;  Seigneur,  a«^  Exaudi,  Domino 
paisi'Z  votre  cour-  (Dan.  ix,  19);placare 
roux,  jetez  les  yeux  Domine,  attende,  vi 
sur  nous,  et  agissez,  fac  :  ne  moreris  pro* 
Ne  différez  pns,  mon  ptcrtemetipsum,Deus 
Dieu,  pour  Taniour  meus,  quia  i;omeu 
de  vous-méine,  car  tuum  invocatum  est 
votre  saint  nom  a  été  super  civitatem  istani 
invoqLé  sur  cette  et  super  populuni 
ville  et  sur  ce  peuple,  tuum:et  fac  nobiî'cuni 
et  traitez  nous  S(  Ion  secundum  misericor- 
votre  miséricorde,  diam  tuam.  Âmen. 
Ai;isi  suit-il. 

§  IX.  Indulgences  accordées  ï  perpétuité  ï  Umi  flJèle  qm 
récitera,  avu  un  cccur  contrit,  rii|uiue  Fange,  tingua. 
ou  le  Tantwn  ergo,  etc. 

l'Indulgence  de  trois  cents  jours,  une  fois 

?ar  jour,  pour  la  récitation    de    Thymno 
*ange,  lingua,  avec  les  verset  et  oraison  qui 
suivent. 

2*  Indulgence  de  cent  jours  seulement,  une 
fois  aussi  par  jour,  pour  ceux  qui  ne  récite- 
ront que  les  deux  dernières  strophes  de  cette 
hymne,  Tanlum  ergo  Sacrameniumf  etc.,  et 

âmps  du  purgatoire*  gagm*  pour  ces  Smes,  par  manière  d«s 
suffrage,  une  indulgeotie  plénière.  {Noie  de  t éditeur.) 

(6)  L*usa.e  dVxposer  le  saiut  sacreweut  peiida.it  \% 
temfi8ducariia?al,ei  d*y  venir  faire  amende  bouor>ble  pour 
réparer  en  t|uelque  sorte  lesoffenses  qui  se  loninietteot  er 
ce  temps  contre  la  majesté  divine,  est  assez  ancien.  On  nel 
saurait  trop  exhorter  les  Qdèies  à  s'acquiuer  fidèlement 
d*une  œuvre  de  piété  si  agréable  k  Dieu  ,  et  si  pro,  re  à 
altirer^sor  nous  1  abondance  de  ses  miséricordes. 

(7)  Qômeni  IIII,  décret  de  la  sacrée  coijgrégatioa  de« 
lodulgencei,  du  23  juillet  1765. 

(8j  Ou  croit  que  cette  prière  a  été  composée  par  saint 
Gaétan. 

(9)  Pie  VI,  r  scrit  de  la  seerétairerle  des  Mémoires, 
du  17  octobre  1796,  que  Ton  conserve  dans  les  arr.hi>r^ 
des  cli^rcs  r'gulicrs,  dits  lUé;itin$,  de  Saiai-Audré  <i<3  la 
Vulle.  à  Rome. 
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Genitorù  Genitoque^  etc.,  avec  les  mêmes 
\er8ct  el  oraison. 
3**  laiiulgence  pléniëre,  (rois  fuis  par  an, 

Ïroar  celui  qui  récitera  ainsi,  au  moins  dix 
ois  chaque  mois,  soil le  Pan^^  lingua  entier, 
soil  le  TantUm  ergo  seulement,  savoir  :  le 
jeudi  saint,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  ou  un  des 
jours  de  Toctave  de  cette  fête;  un  troisième 
|our,  au  choix  de  chacun.  Pour  gagner  ces 
indulgences  plénières,  on  devra  ces  jours- 
là  se  confesser,  communier,  visiter, quelque 
église,  et  y  prier  selon  les  intentions  de  TË- 
gli^e(l). 

N.  B.  Ces  indulgencessontapplicablcsaux 
âmes  du  purgatoire. 

Voy.  à  rarl.PBOGEssiON,tit  2,^5,  Thymne 
Pangty  lingua ,  et  l'oraison  Deus  qui  no» 
biSf  etc. 

§  1.  lûdul^etices  accordées  ^  perpétuité  11  tout  Adèle  qui 
récitera,  avec  dévotion  el  un  cœur  contrit ^  l*oraison  jaiu- 
Uioire  suivauie,  en  riinoneur  du  suini  sacrement. 

1*  Indulgeticc  de  cent  jours  ,  une  fois  par 
jour. 

2*CeUe  indulgence  de  cent  jours  peut  se 
gagner  trois  fois  dans  la  journée  ,  tous  li  s 
jeudis  de  Tannée  et  tous  les  jours  de  Toclave 
de  la  Féle-Dieu. 

3^  Indulgence  plénière,  uive  fois  par  mois» 
pour  ceux  qui  Tauront  récitée  tous  les  jours 
pendant  le  mois,  le  jour  où,  s*étnnt  con^ssés 
et  ayant  communié,  ils  prieront  pour  les 
besoins  de  TEglise. 

k''  Quoique  Tindulgcnce  de  cent  jours 
rapportée  plus  haul  ne  puisse  se  gngner 
qu'une  seule  fois  par  jour,  on  peut,  en  outre, 
gagner  une  autre  indulgence  de  cent  jours  , 
chaque  fois  qu*on  récite  avec  dévotion  el  un 
€œur  contrit  la  même  oraison  jaculatoire 
dans  les  deux  circonstances  suivantes , 
pourvu  qu*on  adore  en  même  temps  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ  dans  le  saint  sacre- 
ment : 

A  rélévation  de  la  messe  à  laquelle  on 
assiste  ;  au  son  de  la  cloche  qui  indique 
que  Ton  donne  la  bénédiction  du  saint  sa- 
crement dans  quelque  église. 

N-  B.  Toutes  ces  indulgences  sont  appli- 
eabies  aux  &mes  du  purgatoire  (2) 

Oraison  jaculatoire. 

Que  le  très-saint  et  très-divin  sacrement 
soil  loué  et  béni  dans  tous  les  moments. 

§  XI.  Indulgence  accordée  à  perpétuité  k  tonl  Adèle  qui 
récitera^  avec  dévotion,  les  actts  suivan  s  d'adoration  et 
dii  réparation,  avec  cinq  Pater,  Ave  et  Gloria  Fatri, 

Trois  cents  jours  d*indalgencp  pour  chaque 
fois  (31. 

N.  È.  Cette  indulgence  est  applicable  aux 
âuics  du  purgatoire. 

Actes  d'adoration  et  de  réparation, 

1.  Je  vous  adore  très-humblement,  6  mon 
Sauveur,  caché  dans  le  très-saint  sacrement 

(1)  Pie  vn,  décret  Urbis  et  orbis  de  la  sacrée  congré- 
gation des  Indulgences,  du  %'i  août  1818. 

(2)  Pie  YI,  rescrit  do  la  secrétaireiie  des  Ménooircs, 
c!r  24  mai  1776;  et  Pie  VU,  décrets  Urbis  et  orbis  de  la 
sacrée  congrégation  des  Indulgences,  du  30  juin  1818,  et 
du  1  décembre  ISld. 


de  Taultel  ;  je  vous  y  reconnais  présent 
comme  vrai  Dieu  et  vrai  homme  tout  en- 
semble ;  je  voudrais  suppléer,  par  cet  ado 
d*adoration,  à  la  froideur  delantdechréilcns 
qui,  en  passant  devant  vos  temples  et  quel- 
quefois même  devant  les  saints  taberonclcs 
où  vous  résidez  à  toutes  les  heures  du  jour, 
brûlant  du  désir  de  vous  communiquer  à 
vos  Gdèles  ,  ne  daignent  pas  même  vous  sa- 
luer, et,  comme  autrefois  les  Israélites  dans 
le  désert,  prouvent  par  leur  indifférence 
quMls  n*oiit  que  du  dégoût  pour  cette  manne 
céleste  ;  je  vous  offre,  en  réparation  de  cette 
révoltante  tiédeur  ,  le  sang  précieux  qui 
sortit  de  la  plaie  de  votre  pied  gauche;  et, 
caché  dans  cette  plaie,  je  répéterai  mille  et 
mille  fois  : 

Que  le  très-saint  et  très-divin  sacrement 
soit  loué  el  béni  dans  tous  les  moments. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

2.  Je  vous  adore  profondément,  6  mon 
Sauveur  ;  je  confesse  votre  présence  réelle 
dans  le  saint  sacrement  ;  je  voudrais  pouvoir 
réparer  par  cet  acte  d'adoration,  Tingratitude 
de  tant  de  chrétiens  qui  ne  vous  accompa" 
gnenl  pas  lorsque  l'on  vous  porte  chez  do 
pauvres  malades  que  vous  allez  fortifier  pour 
le  grand  voyage  de  réternilé  ,  et  qui  mémo 
daignent  à  peine  vous  rendre  alors  un  acto 
extérieur  d*adoration  ;  je  vous  offre,  en 
eipialion  de  tant  de  froideur,  le  sang  pré' 
cieux  qui  sortit  de  la  plaie  de  votre  pied 
droit  ;  et,  caché  dans  Celte  plaie,  je  répéterai 
mille  et  mille  fois  :  Que  le  Irès-saint,  etc. 

Pater,  Ave,  Gloria, 

3.  Je  vous  adore  profondément,  6  mon 
Sauveur,  vrai  pain  de  la  vie  éternelle  ;  je 
voijdrais  adoucir  par  Cet  acte  d*adoration  les 
douleurs  que  cause  chaque  jour  à  votre  di- 
vin cœur  la  profanation  des  églises  où  vous 
voulez  demeurer  sous  les  espèces  sacramea- 
telles,  pour  y  recevoir  de  ions  les  fidèles 
le  tribut  d'adoration  et  d'amour  ;  je  vous 
offre,  en  expiation  de  tant  d'irrévérences, 
le  sang  précieux  qui  sortit  de  la  plaie  de 
votre  main  gauche  ;  et,  caché  dans  celte 
plaie,  je  répéterai  à  chaque  instant  :  0<^g 
iè  très-saint,  etc. 

Pater,  Ave,  Gloria. 

k.  Je  vous  adore  profondément,  6  mon 
Sauveur,  pain  vivant  descendu  du  ciel  ;  je 
voudrais  réparer  ,  par  cet  acte  d'adoration , 
tant  dHrrévérences  qui  se  commettent  chaque 
jour  pendant  la  sainte  messe  où  vous  daignez, 
par  un  excès  d'amour,  renouveler  d'une 
manière  non  sanglante  le  sacrifice  que  voas 
avez  offert  sur  la  croix  pour  notre  salât  ;  fi 
vous  offre,  en  expiation  de  tant  dlngralitu- 
de,  le  sang  précieux  qui  sortit  de  la  plaie  de 
votre  main  droite  ;  et ,  caché  dans  cette 
plaie ,  j'unirai  ma  voix  à  celles  des  anges 
qui  vous  entourent,  en  disant  avec  eui  : 
Que  le  très-saint,  etc. 

(3)  Pie  VU  a  accordé  celte  indulgence  par  un  re«^»t 
du  i6  août  1814,  après  avoir  approuvé  ces  actes  par  lo^l 
gane  de  Son  Eminenee  le  cardinal  préfet  de  la  sacrée  con  i 
grégaiion  des  Rites,  qui  conserve  dans  ses  archives  l  on 

f final  du  rescrii,  dont  une  copie  authentique  est  t'fP''J~\ 
a  secrOuirerie  de  la  sacrée  congrégation  des  Induijoco» 
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Pater^  Ave,  Gloria. 

5.  Je  voos  adore  profondémcni ,  o  mon 
Saavpor,  vraie  victime  d*expia(ion  pour  nos 
péchés  ;  je  tous  offre  cet  acte  d'adoration  en 
ré^ration  des  outrages  sacrilèges  que  vous 
recevez  de  tant  de  chrétiens  ingrats  qui  ne 
craignent  pas  de  vous  recevoir  dans  la  sainte 
conimunion  avec  la  conscience  chargée  de 
péchés  mortek  ;  je  vous  offre  encore»  en 
expiation  de  ces  abominables  sacrilèges  » 
1rs  dernières  gouttes  de  votre  sang  précieux 
qui  coulèrent  de  la  plaie  do  votre  côté  ; 
et,  caché  dans  cette  plaie,  je  vous  adorerai, 
je  vous  bénirai  et  je  vous  aimerai ,  en  répé- 
tant avec  toutes  les  Ames  qui  ont  de  la  dé* 
votion  au  très-saint  sacrement:  Que  le  très- 
saint,  etc. 

Pater t  Ave,  Gloria. 

On  termine  par  le  Tantum  ergo  tacramen- 
liim,  etc.*  avecics  verset  et  oraison,  que  Ton 
trouvera  à  l'art.  Procession,  tit.  2,  $  5. 

I  III.  lodalgenccs  accordées  ï  perpétuiié  ï  tnat  UJèle 
qai  réi-itera»  avec  dévotion  et  tm  cobw  contrit^  ramende 
honorable  suivante  au  saiol  sjcreuieiil,  el  leslrvîsorai- 
SOQS  jaculatoires  qui  la  suheut  (1). 

1*  Indulgence  de  deux  cents  jours,  chaque 
fois  que  Ton  récitera  l'amende  honorable 
avec  les  trois  oraisons  jaculatoires  iiusditcs. 

3*  Indulgence  de  cent  jours ,  lorsqu'on 
récite  seulement  les  trois  oraisons  jacula- 
toires, pourvu  qu'on  le  fasse  de  même  avec 
une  vraie  contrition  ,  e(  que  l'on  y  ajoute 
celle  autre  oraison  jaculatoire  : 

Que  le  très- saint  et  très-divin  sacrement 
soit  connu,  adoré  et  remercié  par  tous  les 
hommes  et  dans  tous  les  moments  (2). 
^  iV.^.Ces  indulgences  sont  applicables  aux 
âmes  du  purgatoire. 

Amende  honorable. 

Je  vous  adore  avec  le  respect  sans  borne 
que  m'inspire  la  foi,  6  mon  Dieu  et  mon 
sauveur  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  et 
je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  renfermé 
dans  le  très-auguste  sacrement  de  l'autel  , 
poorréparernon-seulement  les  irrévérences, 
les  profanations  et  les  sacrilèges  que  j'ai  eu 
le  malheur  de  commettre  moi-même  jusqu'à 
ce  jour,  mais  encore  de  tous  ceux  qui  ont 
été  commis  contre  vous,  ou  qui  pourraient, 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaise!  secommelire  à  l'a- 
venir ;  je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  non 
comme  vous  méritez  de  l'être ,  ni  même 
comme  je  le  devrais,  mais  au  moins  autant 
qoe  je  le  puis  ;  et  je  voudrais  pouvoir  le  faire 
avec  toute  la  perfection  dont  une  créature 
est  susceptible  :  je  me  propose  enfln  de 
îoos  adorer  maintenant  et  toujours,  non- 
seulement  pour  ces  catholiques  qui  ne  savent 
TOQs    rendre    ni    adoration    ni     amour , 

(t)Ces  îD'iulgences  ont  été  accordées  aux  instances  des 
adoratrices  perpétuelles  du  saint  sacrement,  du  mouasière 
de  Rome,  qui  sont  dans  l*usage  de  réi  iter  celte  amende 
honorable  pendant  leur  heure  d*adoratiori. 

(2)  Pie  Yll,  rescrtt  du  21  janvier  1815,  et  Léon  XII, 
reserit  écrit  de  sa  pro|)re  main,  du  13  août  1828,  qui  se 
cooserTc  dans  les  archives  du  monastère  des  Adoratrices 
pefpétneHes.  ^  Rome. 

(S)  Pie  Vf,  rcstrit  du  7  novembre  1787,  que  Ton  con- 
ime  dam  les  archives  de  la  pieu»e  uni'.u  du  Sacré-Cœur 


mais  encore  pour  tous  les  hérétiques,  les 
scbismatiques ,  les  impies  ,  les  athées,  les 
blasphémateurs,  les  magiciens,  les  maliomé* 
tans,  les  juifs  et  les  idolâtres,  afin  d'obtenir 
leur  conversion.  Oh  I  oui,  mon  Jésus,  soyei 
connu,  adoré,  aimé  et  remercié  dans  le  très* 
saint  et  très-divin  sacrement,  par  tous  les 
hommes  et  dans  tous  les  moments.  Ainsi 
soit-il. 

On  ajoute  ensuite  les  trois  oraisons  jacu- 
latoires suivantes  : 

1.  Je  vous  adore  dans  tous  les  instants,  6 
pain  vivant  du  ciel,  sacrement  admirable  1 

2.  Bénissez  mon  Amo,  ô  Jésus,  l'uuiquo 
objet  de  l'amour  de  Marie  I 

o.  Â  vous  seul  je  donne  mon  cœur ,  divin 
Jésus,  mon  Sauveur  1 

]  XIII.  Indulgence  accordée  ï  perpétuité  k  tout  fidèle  qui 
rCciiera  mec  dévotion  la  tHrière  suivante. 

Cent  jours  d'indulgence  ,  une  fois  par 
jour  (3), 

Prière  au  saint  sacrement. 

Voilà  donc,  ô  mon  aimable  Jésus,  jusqu'oa 
est  allée  votre  excessive  charité  :  vous  m*a* 
vez  préparé  une  table  divine  où  vous  vous 
donnez  toute  moi,  en  medonnant  votre  ado- 
rable chair  à  manger  et  votre  précieux  sang 
à  boire.  Qui  a  pu  vous  porter  à  un  tel  excès 
d'amour?  Ah!  c'est  sans  doute  votre  Cœur. 
O  Cœur  adorable  de  mon  Jésus,  fournaise 
ardente  du  divin  antour,  recevez  mon  Ame 
dans  votre  plaie  sacrée,  afin  qu'elle  apprenno 
à  cette  école  de  charité  à  rendre  amour  pour 
amour  à  ce  Dieu  oui  lui  a  donné  des  preuvei 
si  admirables  da  sien.  Ainsi  80it*il 

SACREMENTS. 

DES  SACREMENTS  EN  GÉNÉRAL. 

Les  prêtres ,  étant  en  cette  qualité  les  mi*^ 
nistres  et  les  dispensateurs  des  sacrements  , 
doivent  en  connaître  la  nature  :  sans  la  con- 
naissance exacte  de  ces  salutaires  remèdes , 
ils  sont  exposés  à  donner  ce  qui  est  saint 
aux  indignes:  s'ils  ignorent  rexcellenee  et 
l'elBcace  de  ces  moyens  que  le  Seigneur  a 
préparés  pour  notre  sanctification ,  ils  n'au^ 
ront  pas  pour  eux  la  vénération  qu'ils  mé- 
ritent ;  ils  n'inspireront  pas  aax  peuples  le 
dessein  de  s'en  approcher  avec  les  disposi- 
tions convenables  pour  en  profiter  ;  ils 
s'exposeront  eux-mêmes  à  faire  des  sacri- 
lèges. 

DOCTRIIIB    DB    L^ÉGLISB    SUE    LBS    SlCBEIlEXTS 

EN  g6nÉRAL(&). 

Décret  d'Eugène  IV. 

Dans  la  loi    nou-  Novœ  legis  septem 

vclle  ,  il  y  a  sept  sa-  stin(  sacramenta ,  tt- 

cremrnts  ,  savoir  :  le  delicet ,      baptismus  » 

baptême  ,  la  conflr-  confirmation  eucharis^ 

de.  Jé.>os,  k  Sainte-Marie  de  la  Paix .  Ii  Rome.  Pie  VII  a 
confirmé  cette  indulgence,  et  l*a  déclarée  perpétuelle  par 
iiti  réécrit  de  la  secréialrerie  des  Mémoires,  du  9  février 
1818,  par  leqnel  il  permet  de  réciter  ceUe  prière  en  quel* 

Sue  langue  que  ce  soit,  pourvu  que  la  iraductioa  aoit 
dèliî. 

(4)  Cette  exposition  de  la  doctrine  de  TEglise  sur  les 
sacrements  est  développée  plus  loin  en  français.  Moiiy 
doniious  la  traduction  littérale. 
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ination.  roucharîstic,  lia  ,  pœnilentia  ,  ex- 

la  pénileitcf,  Toxlré-  tréma  unclio,or4o,  et 

mc-onclion»  Tordre  cl  malrimonium,      Qitœ 

|p  mariage,  lis  diUè-  muftum  a  sacrnmenliê 

renl     beaucoup    des  difftrunt  antiquœ  le- 

ftacroments   de    l'an-  gis,    Jlia    enim   non 

cienlH^  loi»   qui  iî*é-  causnbant     gratiam^ 

taient  pas  la  cause  de  sed  eam  solum  per  paS' 

la     {rracft  ,     ceux-ci  sionemCfiristidandnm 

hignifiaienl  seulement  esse  figurabnnt  :  hœc 

la  grâce  oui    devait  vero  no$(f'a  et  conti- 

être  donnée   par    la  nenl  gratiam^et  ipsnm 

passion     de     Jésus-  digne     suscipientibits 

Cbrist,  au   lieu   que  conferunt.        Bornm 

BIOS  sacrements  con-  qninque  prima  ad  spi» 

liennenl  la  grâce,  et  ritualem  uniuscnjus- 

la  confèrent  à  ccax  que  hominis  in  seipso 

<|ui  les  rcçoivcnl  di-  perfectionem^  duo  ul^ 

gnoment.    Los     cinq  tima^  ad  tolius  Eccle- 

premiers  sont  destinés  siœ  regimen  muliipH* 

a  la  perfection  s,)iri-  cationemque  ordinata 

tuelle  de  chaque  pcr-  sunt.  Per  baplismum 

sonne  en  particulier;  enim  spiriiualHer  re» 

les     deux      derniers  nascimur ;  per  confir^ 

sonl  destinés  an  gou-  matlonem  augnnur  in 

\ernemrnt  de  i*Egiise  gratia  et   roboramur 

et  à  la  multiplication  in  fide;  renali  aulem 

de  ses  n^embrcs.  Car,  et  roboratif  nutrimur 

par  le  hapléme  nous  divina  eucharistiœ  ali- 

renaissons   spirituel-  mania,   Quod   si  per 

lcment;par  la   con-  peccatumœgritudinem 

tîrmalion  nous  aug-  incurrimusanitnœ^per 

mentons  la  grâce  et  pœnitentiam  spiritua» 

noua  nous  forlîGons  .  Hier  sanamur;  spiri- 

dans  la  fui  ;  après  cela  tualiter  etiam  et  cor- 

MOUS  trouvons  un  ali-  poraiiter^proutanimœ 

tneni  divin  dans  Tou-  expedit^per extremam 

unctionem  ;  per  ordi- 
nem  vero  Ecdesia  gu» 
bernatur  et  muUipii^ 
caturspirituatiter;  per 


charistie.  Si  le  péché 
blesse  notre  âme  ,  la 
pénitence  m  est  le 
remède  spirituel;  un 


autre    remède   spiri-  matrimonium   corpo- 

|uel ,  cl  même  corpo-  raliter  augetur.  il  ose 

rel ,  quand  cela    est  omnia  sacramenta  tri» 

litilé*   à    notre    âme,  busperficiuntur.ride^ 

nous  est  conféré  par  licet,  rébus  tanqnam 

rextréme- onction    :  materia  ^  verbis  tan- 

par  le  moyen  de  l'or-  quam  forma  ^  et  per^ 

are,  TEglise  se  gou-  sona  ministri  covfe- 

ycrne  et  s*élend  sous  rentis     sncramrntum 

le  rapport  spirituel  ;  cum  intenlione  facien* 

parle  mariage,  elle  diquod fticit Ecdesia: 

K\iOî»mente  corporel-  quorum     si     alirfuod 

^»n)enl.  Tous  ces  sa-  c/cmV,  non   perficitur 


froments  consislenl 
<n  trois  choses  ,  ce 
qui  en  est  comme  la 
iiialièrc,^  les  paroles 
qui  servent  de  forme, 
rt  la  personne  du  mi- 
nistre conférant  le 
faorcmont  avec  Tin- 
tontion  de  faire  ce 
que  fait  TEglise;  si 
lune  ée  ces  choses 
manque ,  il  n*j  a  pas 
•le  sacrement.  Trois 
4c  ces  sacrements,  le 


sacromcntum,  Inlcr 
hœe  sacramenta ,  tria 
sunt,  Itaptismus,  con^ 
firmalio  et  or  do  ,  quœ 
characterem  f  id  est, 
spiî'itualequoddam  5j- 
gnum  a  cœteris  dis- 
tinclivum  imprimunt 
in  anima  indélébile, 
Undein  eadem  persona 
non  reiteranlur,  Reli-- 
qua  vero  quatuor  cfta- 
raclerem  non  impri- 
munt et  réitérât io nem 


mation  et  Tordre,  impriment  on  caractère 
dans  lïime,  c'est-à-dire  une  esfèce  Je  signe 
dislinctif  ol  înoiïaçahle.  CVsl  pour  rcU 
qo'on  ne  les  réitère  pas  pour  la  môme  pcr* 
sonne.  Los  quatre  autres  n^impriment  pns 
un  caractère  et  peuvent  se  réitérer. 

Concile  de  Trente. 

1.  Si  quelqu'un  ilît  1.  5/  quts  dixerit 
que  los  sacrenionts  de  sacramenta  novœ  hgU 
la  loi  nouvelle  n*ont  non  fuisse  omnia  a 
pas  tous  été  institués  Jpsu  Christo  Domino 
par  Noire  -  Seigneur  nostro  instiluta  ^  aut 
Jésus-Christ ,  ou  qu*il  esseplura  velpauciora 
y  on  a  plus  ou  moins  quam  seplem,  videli- 
de  sept,  qui  sonl  le  cet  baptismum  ^  cou- 
baptémo ,  la  cojnfîr-  firmationem  ^  eucha- 
mation,  Teucharistio,  ristiam^  pœnitentiam, 
la  p  nitence,  Textré-  extremam  unctionem, 
meonction ,  Tordre  ordinem  et  matrimo- 
et  le  mariage;  ou  mé-  nium  ;  aut  etiim  ali- 
me  que  quelqu'un  de  quod  horum  septem 
ces  sept  n*est  pas  non  esse  vere  et  pro- 
vraiment  et  propre-  prie  secramentum^a- 
roent  un  sacrement,  nathemasit, 

qu*il  soit  anathème. 

2.  Si  qoe1qu*an  dit 
que  ces  mêmes  sa- 
crements de  la  loi 
nouvelle  ne  dliïèrent 
de  ceux  de  l'ancienne 
que  parce  que  les  cé- 


2.  Si  quis  dixerit 
ea  ipsa  novœ  le  gis  tO' 
cramenta  a  sacramen- 
tis  antiquœ  hgii  non 
differre ,  nisi  quia  cit 
remoniœ  sunt  alitt.'tt 


réoionies   sont  diffé-    alii  ritus  extemifQntJt' 
rentes,    et    les    rites    themasit. 
extérieurs  différents, 
qu'il   soit  anathème. 

3.  Si  quelqu'un  dit  3.  Si  quis  dixerit 
que  ces  sept  sacre-  hœc  septem  sacramenta 
ments  sont  si  égaux  i ta  esse  inter  se  paria, 
entre  eux  que  sous  ut  nuila  ratione  aliuâ 
tous  les  rapports  Ton  sit  alio  dignius,  anth- 
n'est  pas  plus  digne  thema  sii, 

que  l'autre,  qu'il  soit 
anathème. 

4.  Quoique  les  sa- 
crements de  la  nou- 
velle loi  ne  soient  pas 
tous  néressairos  à 
chaque  personne,  si 
quelqu'un    dit  qu'ils 


t.  5i  quis  dixerit 
sacramenta  novœ  legis 
non  esse  ad  salutem 
necessnriu,  sed  super- 
flua  :  et  sine  tis  nul 
eoruni  voto.per  solam 

sont    pour    le    salul    fidem  homines  a  Deo 

une  chose  superflue,    grntiamjusfipcationif 

et  que,  sans  los  roce- 

voir   ou   les  désiror, 

les   honimos   obtion- 

neiil  de  Dieu  ,  [)ar  la 

foi  seule  ,  la  grâce  de 

do  la  justification,  qu'il  soit  anathème 


adipisci,  licct  omnm 
singulis  neces^nrin 
non  sint ,  anattiema 
sit. 


baptême,    la    confir-    admittunt 


5.  Si  quoiqu'un  dit 
que  ces  sacnra?nls 
n'onlété  institués  que 
ptiur  nourrir  la  foi, 
qu'il   soit  anathème, 

6.  Si  quelqu'un  dit 
que  los  sacrements  de 
la  loi  nouvelle  ne 
contiennent    pas    la 


5.  Si    quis   dixerit 
hœc  sacramenta  prop- 
ter  solam  fidem  nu-i 
triendani       institufa 
fuisse ,  anathema  fit- 

6.  Si  quis  dixerit 
sacramenta  norœifÇ^^ 
non  continrre  gr^- 
tiam  quam  signiftfo^^s 


1SI 


BAC 


SAf. 


|îi 


trace    quils    signi-  a:t(graliamipsamnon 

ncn!,  ou  ne  confèrenl  ponmtibusouicemnon 

pas  celle  grâce  à  ceux  conferre^  quasi  signa 

qui  n'y  mettent  p)s  tonlum  externa    sint 

obstacle,  mus  qu'ils  acceplœ per fidem gra- 

sont  une  espèce  de  SI-  tiœ  vel  justidœ  ,    ei 

gne  ex'érieiir  de  la  nvtœ    quœdam    cAri- 

grâee  ou  de  Ja  justice  sUanœ    professionis  , 

qu'on  a  reçue  par  la  quitus  apua  homines 

f»i,  cl  des  marques  âiscernuntur fidèles  ab 

de  christianisme  qui  infidelibus^  analhema 

ï^errent   à    discerner  sit. 
ntéricarcmenl  les  fi- 
dèles  des   infidèles  ,  qu*il  soil  anathème. 

7.  Si  quelqu'un  dil  7.  Si  quis  dixerit 
qae  par  ces  mêmes  non  dari  gratiamper 
sacrements  la  grâce  hujusmodi  sacramenta 
n'est  pas  accordée  semper  et  omnibus^ 
toujours  à  tous  ceux  quantum  est  ex  parte 
qui  les  reçoivent  cou-  iki  ^  etiamsi  rite  ca 
venablement^  mais  suscipiant  ;  sed  a/t- 
quelquefois, elà quel-  quando,  et  aliquibus^ 
qucs-uns  ,  qa*îl  soil  anathema  sit. 
anathème. 

8.  Si  quelqu'un  dil  8.  Si  quis  dixerit 
que  dans  les  sacre-  per  ipsa  novœ  legis 
monts  de  la  nouvelle  sacramenta  ex  opère 
loi  la  grâce  n'est  pas  operato  non  conferri 
conférée  par  Taclioa  gratiam ,  sed  solam 
même  (ex  opère  ope-  fidem  divinœ  promis» 
rato^  ^  mais  que  la  sionis  ad  gratiam  con' 
foi  a  la  promesse  di-  sequendam  sufficere  , 
vine  suffit  seule  pour  anathema  sit» 
obtenir  la  grâce,  qu'il 

ioit  anathème. 

9.  Si  quelqu'un  dil  9.  Si  quis  dixerit 
que  ces  trois  sacre-  m  tribus  sacramenfis, 
roents,  le  b  iptéme,  la  baptismo  scHicet,  con- 


conGrmation  et  Tor- 
dre n'impriment  pas 
dans  rame  un  carac- 
tère, c'est-à-dire  une 


firmalione  et  ordine^ 
non  imprimi  chara- 
cterem  in  anima,  hoc 
est^  signum  quoddam 


certaine  marque  spi-  spiritale  et  indélébile^ 

rituelle   cl   inelTaça-  unde  ea   ilerari  non 

blc  qui  empêche  de  possunt, anathema  sit. 
les  réitérer,  qu'il  soit 
anathème. 

10.  Si  quelqu'un  dit  10.  Si  quis  dixerit 

<|ue  tous  les  chrétiens  christianos  omnes^  in 

ont    le   pouvoir    de  rerbo  et  onmibus  5a- 

précher  etd*adminis-  cramentis      adminis' 

iror  tous   les   sacre-  trandis  ^  habere  potes» 


roentg,  qu'il  soit  ana- 
thème. 

ll.Si  quelqu'un  dit 
qne    lintenlion     au 


tatemf  anathema  sit. 

11.  Si  quis  dixerit^ 
in  ministris  ,  dum  sa- 


moins    générale    de  cramenla  confiriunt  et 

faire  ce  que  fiiit  l'E-  conferunt^nonrequiri 

giisen'esl  pas  requise  intenlionem  saltem  fa- 

(lans  les  ministres  ,  ciendi  quod  facit  Ec^ 

lorsqu'ils  opèrent  ou  clesia  ,  anathema  sit. 
confèrent   les  sacre- 
ments, qu'il  soil  anathème. 

11  Si  quelqu'un  dil  12.  Si  quis  dixerit 

3a'un  ministre  en  étal  mmistrum  in  peccato 

«f|échémorlcl,quoi-  mortali    existentem  , 

4u*il  obserfe  tout  ce  modo  omnia  essentia* 


qui  est  essentiel  pour 
opérer  ou  conférer  le 
sacrement,  ne  fait  pas 
ou  ne  confère  pas  un 
sacrement,  qu'il  aoit 
anathème. 

13.  Si  quelqu'un  dit 
que  les  rites  reçus  et 
approuvés  dans  l'E- 
glise catholique,  usi- 
tés dans  l'administra- 
tion solennelle  des  sa- 
crcmenis  ,  peuvent 
éirc  dédaignés  ou  omis 
sans  péché  au  gré  des 
ministres,  ou  changés 
en  d'autres  nouveaux 
pns  les  pasteurs  de 
chaque  église,  qu'il 
soil  anathème. 


/l'a,  quœ  ad  sieramen- 
lum  conficiendum  aut 
confertndum  perti^ 
nent ,  servaverit ,  non 
conficere  aut  con  ferre 
sacramtntum^  anathe» 
via  sit. 

13.  Si  quis  dixerit 
recepios  et  approbalos 
Ecclesiœ  eatholicœ  rt- 
tus  ,  in  solemni  sacra- 
mentorum  administra' 
tione  adhiberi  consue^ 
tos^  aut  contemni^  aut 
sine  peccato  a  mini' 
stris  pro  libitu  omittif 
aut  in  novos  altos  per 
quemcunque  Ecclesia* 
rum  pastorem  mutari 
passe ,  anathema  sit. 
(Scss.7,  can.  13.} 


(Kltael  romain.) 


OB  CB  Qa*IL  PAVT  oMbaLS- 
Uem  OBSEBVBR  DANS  L*AI«« 
MINSTRATtOH  DB4  8ACAB- 
MCKTS. 

1.'  Pour  faire  con- 
server arec  soin  el 
respect ,  pour  faire 
exécuter  fidèlement 
en  tout  lieu  les  rites 
cl  les  cérémonies  con- 
tenues dans  ce  livre 
au  sujet  des  sacre- 
ments ,  d'après  les 
anciennes  institutions 
de  l'Eglise  catholique, 
les  décrets  des  con- 
ciles el  des  souve- 
rains pontifes,  il  faut 
avant  tout  savoir  et 
ohserver  ce  que  le 
Irès-sainl  concile  de 
Trente  a  décrété  au 
sujet  de  ces  rites. 

2.  [Voyez  ce  canon 

3.  Puis  donc  que, 
dans  l'Eglise  de  Dieu, 
rien  n'est  plus  saint , 
plus^ulile,  plus  excel- 
lent,' plus  divin  que 
les  sacrements  insti- 
tués par  Jésus-Christ 

{)Our  le  salutdu  genre 
lumain,  un  curé,  ou 
tout  autre  prêtre 
chargé  de  les  admi- 
nistrer, doit  avant 
tout  se  souvenir  que 
ce  sont  des  choses 
saintes,  et  qu'il  doit 
être  disposé  â  s'ac« 

3uitler  saintement 
'une  fonction  qui 
peut  se  présenter  â 
tous  les  instants. 

4.  C'est  pourquoi  il 


DB  lis  onji  m  umUMBirrfmufl 

AOyfXISTIlATIORB  GBNEBAU- 
TBR  SBATAMPA  SUKT. 


\.  Ut  ea  quœ  ex  an- 
tiquis  eatholicœ  Ecclc' 
siœ  institutis,  et  sa» 
crorum  canonumsum' 
morumque  pontificum 
decretis  de  sacramen- 
torum  ritibus  ac  cœ- 
remoniis  hoc  libro 
prœscribuntur,  qua 
par  est  diligentia  ae 
religione  custodian- 
tur^  et  ubiquefideliter 
serventur,  illud  ante 
omnia  scire  et  obser- 
vare  convenit  ^  quod 
sacrosancta  Tnden' 
tina  synodus  de  iis 
ritibus  decrevit  in  hœc 
verba  can.  13. 

au  n.  13  précédent.) 

3.  Cum  igitur  m 
Ecclesia  l)ei  nihil 
sanctius  aut  utilius, 
nihilque  excellentius 
aut  magis  divinum  ha» 
beatur^  quam  sacra» 
menta  ad  humani  ge* 
nerissalutema  Christo 
Domino  instituta  , 
parochus  vel  quivis 
alius  sacerdos ,  ad 
quem  eorum  adminis- 
tratio  perlinet^  mcmt- 
nisse  in  primis  débet , 
se  sancta  traetare  , 
atque  omni  fere  tem- 
poris  fnomento  ad 
tam  sanctœ  adminis» 
trationis  officiumpa- 
ratum  esse  oportcré. 

k.  Quamobrem  illud. 
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aura    une    allcnlion  perpétua  curabiif  ut 

conlinuetïe   à    vivre  intègre^   caste  piegue 

d*uQe  manière  intè^  vilain  agat  :  nam  ttsi 

çrcy  chaste  et  pieuse:  sacramentaab  impuris 

rar^  quoique  les  sa-  coinquinari  non  pos- 

crcmenis  ne  puissent  sunt,  neque  a  pravis 

|His  ^tre  souillés*  ni  minislris  eorum  effe* 


leurs  effets  arrêtés 
par  fimpureté  el  la 
perversité  de  ceux 
qu\  ks  administrent, 
cependant ,   s'ils   les 


dus  impediri,  impure 
lamen  et  indigne  ea 
minislrantes  in  œler^ 
nœ  mortis  realum  in- 
cwrunt,        Sacerdos 


adminisircntindignc*  ergo  si  fuerit  peecali 

ment  par  défaut  de  morialis  sibi  conscius 

bonnes  dispositions,  (quod  absit)  ad  sacra- 

ils  encourent  la  peine  meniorumadministra» 

d'une  mort  éternelle,  tionem    non    audeat 

Si  donc  un  prêtre  a  sa  accéder e  ,   nisi  prius 

('onscionce     chargée  corde  pœnileat  ;  sed  si 

d'un  péché  mortel  (ce  habeat  copiam  confes* 

qu*à  Dieu  ne  plaise  I),  sarii,  et  temporis    la» 

il  n'aura  pas  la  témé-  cique  ratio  ferat,  con^^ 

•  rilé  de  s'ingérer  dans  venil  confiteri, 
l'administration    des 

sacrements  sans  avoir  le  repentir  dans    le 

cœur;  mais  s1l  peut  avoir  un  confesseur, 

si  le  temps  et  le  lieu  le  permettent»  il  fera 
bien  de  se  confesser. 

5.  A  quelque  heure  5.  Quacunque  diei 

du  jour  et  de  la  nuit  ac  noctis  hora  ad  sa* 

qu'on  rappelle  pour  cramentaministranda 

administrer  les  sacre-  vocabitur^  nullam  offi' 

ments ,  il  doit   s'ac-  cio    suo     prœstando 

quitter  de  ce  devoir  {prœsertim  si  necessi" 

sans    délai    (surtout  tas    urgeat)    moram 

s'il     y    a    nécessité  interponal.Acprople» 

pressante).    Il    faut  rea    populum   sœpe  ^ 

donc  qu'il  avertisse  prout  sese  offeret  oc- 

souvent    le    peuple,  casio,  prœmonebit,ut 

bclou  que  l'occasion  cum  sacro  minislerio 

s'eu  présentera  ,    de  opus  fuerit,  se  quam 

rappeler  au  plus  tôt  primumadvocet^nulla 

quand  on  aura  besoin  temporis    aut    cujus' 
de  son  ministère  sa- 
cré, sans  égard  au 
temps  et  aux  incom- 
moditésquclconques. 

6.Desoncôté,avaiit 
d'exercer    son    mi- 


can^ue       incommodi 
habita  ratione. 


6.  Jpse  tero  anle- 
qitam    ad   hujusmodi 


nistèrc ,    il   donnera  administrationem  ac- 

quelques    moments  ,  cedat ,   paululum,   si 

s'il  le  peut  couvena-  opportunitas  dabitur, 

blcment,  à  la  prière  orationi  et  sacrœ  rei 

et  à  la  méditation  de  guamacturus  est,  >ne- 

l'action    sainte   qu'il  ditationi  vacabit^  at- 

va  faire  ;  s'il  en  a  le  que    ordinem    minis- 

temps,  il  aura  soin  trandi,  et  cœremonias 

de  prévoir  el  p  ircuu-  pro   temporis   spatio 

rir  dans  son  livre  Tor-  prœvidebit  et  perleget. 
dre  et  la  suite  des  cé- 
rémonies. 


7.  Toutes  les  fois 
qu'il  administre  les 
sacrements  il  doit  s** 
rcvéïir  d'un  surplis, 
et  avoir  par-dcisus 
une  étole  de  la  cou- 
leur qui  convient  à  !a 


7.  In  omni  sacra^ 
ment  or  um  administra- 
Hone  superpelliceo  sit 
indutus  ,  et  desuper 
stola  ejus  coloris  quem 
sacramenti  ritus  ex- 
poscit,  nisi  in  sacru' 


nature  du  sacrement,  menlo  pcenitentiœ  mt« 

si  ce  n'est  que,  pour  nistrando  occasio^vH 

l'administration      du  consuetudo,  vei  toeus 

sacrement    de    péni-  interdum  cUiter  lua* 

tence,  l'occasion,  ou  deat. 
la    coutume,   ou    la 

qualité  du  lieu  n'autorisent    quelquefois  i 
s'en  dispenser. 


8.  Il  s'adjoindra 
aussi,  s'il  peut  en 
avoir,  un  ou  plusieurs 
clercs  ,  selon  que 
l'exige  l'usage  du  lieu 
et  la  nature  du  sacre- 
ment; ils  auront  un 
habit  décent,  et  se- 
ront aussi  revêtus 
d'un  surplis. 

9.  Il  veillera  encore 
à  ce  que  tout  ce  qui 
est  nécessaire  au  mi- 


8.  Adhibebit  quoqw 
unum  saltem,  si  ha- 
beat^  vel  plures  cleri- 
cas,  prout  toci  et  sa- 
cramenti ratio  posta- 
labitf  decenti  habilu 
et  superpelliceo  pari- 
ter  indulos. 


9.  Curabit  etiam  ut 
sacra  supellex^  vesies^ 
ornamenta^      lintca- 

nistère  sacré,  les  ha-  mina  et  vasa  ministe- 

bits,   les  ornements ,  rii  intégra  nitidaqut 

les  linges,  les  vases  sint  et  munda. 
Scient  en   bon  état, 
propres    et    décents. 

10.  Dans  l'adminis-  10.  In  sacramento- 

tration     des     sacre-  rum  administratione , 

ments,  quand   il   le  eorum virtutem^usum 

pourra       commode-  acutilitatem^  etcœre- 

ment,  il  en  expliquera  moniarumsigmficatio* 

avec  soin  la   vertu,  nes^ut  conciliumTri' 

l'usage,  l'utilité  et  le  dentinum     prœcipit, 

sens  des  cérémonies  ,  exsanctorum  Palrum 

d'après  la  doctrine  des  et  Catechismi  romani 

Pères  et  celle  du  Ca-  doctrina  ,    ubi  corn- 

téchîsme       romain  ,  mode    fieri    poterit. 

comme  le  concile  de  diligenter  explicabit. 
Trente    l'a  ordonné. 


11.  En  administrant 
quelque  sacrement  , 
il  prononcera  attenti- 
vement ,  distincte- 
ment, avec  piété  et 
d'une  voix  intelligi- 
ble, les  paroles  qui 
appartiennent  à  la 
forme  et  à  l'adminis- 
tration. Il  dira  pareil- 
lement les  autres 
prières  avec  dévotion 
et  respect  ;  il  ne  se 
6cra  pas  facilement  à 
sa  mémoire ,  qui  est 
souvent  en  défaut, 
mais  il  récitera  tout 
en  lisant.  11  fera  les 
autres  actions  el  les 
cérémonies  avec  tant 
de  décence  et  de  gra- 
vité qu'il  donne  aux 
assistants  la  pensée 
des  choses  célestis, 
et  les  rende  attentifs. 

12.'En  se  disposant 
à  son  ministère  et  sur 
le  point  de  l'exercer 
il  duit  être  occupé  de 


il.  Dumsacramen- 
tumaliquodministrat, 
singula  verba^  quud 
ad  illius  formam  et 
ministerium  perti- 
nent ^  attente,  distincte 
et  pie  atque  dura 
vocepronuntiabit.  S/- 
militer  et  alias  ara- 
tiones  et  preces  devoir 
ac  religiose  dicet  ;  me 
memoriœ,  q'uœplerum- 
que  labitur  ,  facile 
confidel  ;  sed  omnia 
recxtabit  ex  libre.  Rf- 
liqiULS  prœterea  cœre- 
montas  ac  ritus  ti't 
decenter  gravique 
actione  peraget ,  ut 
as  tan  tes  ad  cœlestium 
rerum  cogitationem 
erigat  et  attentss 
itadat. 


12.  Ad  ministran- 
dum  procedens ,  ret 
quam  tracturus  eti 
tntentussit^n€$d(iit 


tôS 
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cequ*il  va  faire,saB8  qum    ad    %p$am  non 

parler  a?ec  d'autres  pertinent     quidquam 

de  riea    qui  y    soit  cum  alio  colloquatur  ; 

étranger  ;     pendant  inipsaque administra' 

rtidaiinislratîon,      il  tione  actualem  atlen- 

tâchera   d^avoir  une  tionemhabere  studeat^ 

attention  actuelle,  ou  vel  saltem  virtualem 

au    moins    virtuelle  cum    intentione    fa- 


avec   Tinlentlon    de 
faire  ce  que  fait  en 
relaTEglise. 
13.  Il  aura  grand 


ciendi  quod  in  9Q  faeit 
Ecciesia. 

13.     Illud     porro 

soin,  dans  radniiiiis-  diligenter  caveat^   ne 

iration     des     sacre-  in       sacramentorwn 

iDcnts ,    de    ne   rien  administralione   ali- 

exiger  ou  demamler,  quid  quavis  de  causa 

directement  ou  indi-  vel  occasione  directe 

rcctcmcnt,  sous  quel-  vel    indirecte   exigat 

que  prétexte  que  ce  aut  petat;  sed  ea  gra- 

»uit;  il  les  adminis-  tiê    minixlret^  et  ab 

trera    gratuitement,  omni   simoniœ   atque 

repoussant  bien  loin  avaritiœ    suspicione^ 

tout    sentiment     et  nedum  crimine^  Ion- 

loéme    tout  soupçon  gissime  absit.  Si  quid 

de  simonie  et  d'ava-  vero  nomine  eleemo- 

rice.  Quand  le  sacre-  $ynœ   aut   devolionis 

ment  est  conféré,  si  studio,    piracto  jam 

les     Hdèles      offrent  sacramento  ^  sponte  a 

spontanément     quel-  fidelibus  offeratur^  id 

que  cboseà titre  d*au-  licite  pro  consuetu- 
iDÔneou  par  dévotion, 
il  lui  est  permis  de  le 
recevoir ,  conformé- 
racDt  à  la  coutume 
des  lieux  ,  à  moins  que  révéquc  n*en  juge 
autrement. 

ik.    Il  n'adminis-        ik.  Fidelibus  alienœ 

trera  pas   les  sacre-  parochiœ  sacramenta 

monts  aux  Gdèlcs  d*u-  non  ministrabit ,  niïti 

lie  autre  paroisse,  si  necessilatis  causa,  vel 


dîne  locorum  accipere 
poterit  ,  nisi  aliter 
episcopo  videatur. 


de  licentia  parochi  seu 
ordinarii. 


ce  dVsI  à  cause  de  la 
nécessité,  ou  avec  la 
permission  du  curé 
uude  rordînaire. 

15.  11  avertira  en  15.  Omnes  autem 
temps  et  lieu  tous  qui  sacramenta  susci- 
ceux  qui  reçoivent  les  piunt^  loco  et  tempore 
sacrements  ,  d*éloi-  opportuno  monebit  ut 
giier  les  di^cours  inu-  remoto  inani  collo^ 
liles,  d'avoir  un  ex-  quio  et  habilu  actu^ 
térieur  et  des  habits  que  indecenti,  pie  ac 
décents,  d'assister  a-  dévote  sacramentis 
vec  piété  et  dévotion,  intersint ,  et  ea  qua 
et  de  recevoir  les  sa-  par  est  revereniia 
crements  avec  le  res-  suscipiant^ 

pcct  qui  leur  est  dû. 

16.  Pendant  Tadmi-  16.  Librum  hune 
nistralion  il  anra  Ritualem  (ubi  opus 
toujours  avec  lui  ce  fuerit  )  semper  cum 
Rituel  (dans  les  mo-  ministrabit  secum  ha- 
ments  où  il  est  néces-  bebit ,  ritusque  et 
saire);  il  observera  cœremonias  in  eo 
avec  soin  les  rites  et  prœscriptas  diligenter 

I  les  cérémonies   qu'il  servabit. 
prescrit. 


17.  Au  reste  il  n'y 
a  daus  ce  Rituel  que 
ce  qui  concerne  les 
«acTcmcnls  dont  l'ad- 


17.  Cœterum  illo- 
rum  tantum  sacra» 
mentoram  quorum 
administratio  ad  pa~ 


ministration  appar- 
tient aux  corés,  tels 
que  sont  le  haptémo, 
la  pénitence,  Teucha- 
rislic,  Textréme  on- 
ction et  le  mariage. 
Les  deux  autres  sa- 
crements, la  confir- 
mation et  Tordro , 
étant  réservés  aux 
évoques,  les  rites  en 
sont  proscrits  dans  le 
Pontifical.  Ce  que  les 
cuiéi  doivent  savoir, 
observer  et  enseigner 
au  sujet  des  autres 
sacrements  est  conte- 
nu dans  d*autres  livres 
et  surtout  dans  le  Ca- 
lé. Iiismc  romain.  Le 
but  (11!  ce  Rituel  est 
de  traiter  presque 
uniquement  de  co  qui 
concerne  les  cérémo- 
nies cl  le  rite  de  ces 
cinq  sacrements. 

18.  Enfin  quiconque 
est  tenud*administrer 
les  sacrements  doit 
avoir  les  livres  néces- 
saires à  Cf^tte  fonction , 
surtout  ceux  où  t*on 
note  les  diverses  fon- 
ctions curiales  pour 
en  perpétuer  la  mé- 
moire, selon  le  modèle 
qui  est  à  la  fin  de  ce 
Rtucl. 


rochos  pertinet^  ritui 
hoc  opère  prœscribun' 
lur  ;  cujusmodi  sunt 
baptismus,  pœniten- 
tia  ,  encharistia  , 
extrema  unctio  et 
mitrimonium.  Reli^ 
quia  vero  duo  sacra' 
menta  confirmationis 
et  ordinis,  cum  pro- 
priasinl  episcoporum, 
ritus  suos  habent  in 
Pontfficali  prœscrip^ 
tos.  Et  ea  quœ  de  iis 
atque  aliis  sacramen- 
tis  sciie  ,  srrvnre  et 
do  cere  parochi  debent. 
cum  ex  aliis  libris  , 
(um  prœcipue  ex  Cale* 
chismo  romano  sumi 
possunt,  Siquidem  hic 
de  iis  fere  tanlum 
agere  instituti  operis 
ratio  postulai,  quœ  ad 
ipsorum  quinque  sa- 
cramentorum  ritus 
pertinent, 

18.  Postremo  quis» 
qnis  sacramenta  ad- 
tninislrare  tenetur , 
habeat  libros  necessa- 
rios  ad  officium  suum 
pertinentes,  eosnue 
prœfiertim,  in  quio  s 
variarum  paochia^ 
lium  funclioaum  notœ 
ad  faturam  rei  mémo* 
riam  describuntur,  ut 
ad  finem  hujus  Ritua' 
lis  hubelur 


(Exlrait  (tu  IViuiel  Je  Toulon.) 

DE  L*BXCELLEIVCB   DE   LA   IfÀTOBE   DES 
SACREMENTS 

Les  sacrements  de  la  loi  nouvelle  so:it  des 
sigiies  sensibles  de  la  grâce  invisible,  insti- 
tués par  Jésus-Christ  pour  la  sanctification 
de  nos  âmes.  Ils  ont  la  vertu  de  donner  la 
sainteté  intérieure  et  surnaturelle,  par  les 
mérites  de  Jésus-Christ,  qu'ils  contiennent 
et  qu'ils  nous  appliquent.  C'est  par  les  sa- 
crements, comme  dit  le  concile  de  Trente^ 
que  toute  vraie  justice  ,  ou  prend  son  com- 
mencement, ou  s'augmente  lorsqu'elle  est 
commencée ,  on  se  répare  quand  elle  e$t. 
perdue.  Ils  produisent  la  grâce,  comme  s'ex<^ 
prime  l'Eglise,  ex  opère  vperato,  c'est-à-dire^ 
précisément  par  l'application  lé^^iiime  du  sa- 
crement, ou  du  signe  extérieur  auquel  Jo«. 
su3-Cbrisl  a  bien  voulu  l'attacher;  non  en 
vertu  des  mérites  de  celui  qui  les  administre 
ou  de  celui  qui  les  reçoit,  mais  par  les  mé« 
rites  de  Jésus-Christ  qui  leur  a  communiqué 
cette  vertu. 

Ce  n'est  pas  que  pour  recevoir  cette  grâce 
il  ne  faille  certaines  dispositions  dans  les 
adultes;  mais  elles  ne  sont  que  des  condiliona 
sans  lesquelles  les  sacrements  ne  la  produi- 
rai<*nt  pas,  et  avec  lesquelles  ils  la  produis 
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son!  toujours  infailltblcmcnl.  Nous  disons 
lians  les  adnUes  :  car  pour  les  enfants  ,  ils 
fionl  sancliGés  par  la  seule  application  du 
sacrement  de  baptéuie,  sans  aucune  disposi- 
(ion  de  leur  part. 

Cos  signes  mystiques,  que  Dieu  a  instiluési 
n'onl  pas  été  destinés  à  signifier  une  seule 
chose  y  mais  même  plusieurs  ensemble,  com- 
me on  peut  le  remarquer  dans  chaque  sa- 
crement. Car  ils  ne  signifient  pas  seulement 
la  sainteté  et  la  justice  qui  nous  sont  com- 
muniquées,mais  encore  doux  choses  qui  sont 
Inséparables  de  notre  sanctification  :  1"  la 
passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
i>n  cs!  la  rau^e  et  le  principe;  2'  la  vie  et  la 
béaiiludc  éternelle,  a  laquelle  notre  sainteté 
doit  se  rapporter,  comme  à  son  unique  fin. 

C*est  Jésus-Christ  qui  est  l'auteur  de  nos 
sacrements  ;  parce  que  cVst  lui  qui ,  comme 
Homme-Dieu  et  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  a  attachée  certains  signes  sensi- 
bles la  vertu  de  produire  la  grâce  par  les 
mérites  de  sa  mort.  Il  en  a  fait  dans  son 
Kg!ise  des  fontaines  publiques  ,  où  nous  de- 
vons puiser  avec  joie  celte  eau  salutaire  qui 
rejaillit  jusque  dans  la  vie  éternelle. 

Ces  signes  sacrés  ont  été  établis  pour  plu- 
sieurs principales  raisons  :  l"*  Jésus-Christ 
en  cela  s'est  accommodé  à  la  nature  ei  aux 
besoins  de  Thomme.  Si  vous  étiez  un  pur  es- 
prit ,  dit  saint  Chrjsostome ,  Dieu  se  serait 
contenté  de  vous  faire  des  dons  purement 
spirituels;  mais,  parce  que  votre  âme  est 
liuic  A  un  corps,  il  vous  donne  sa  grâce,  qui 
est  toute  spirituelle ,  sous  des  signes  sensi- 
bles et  corporels  ;2''  il  fallait  nécessairement 
qu*il  y  eût  de  certaines  marques  qui  pussent 
faire  reconnaître  et  distinguer  les  fidèles  ;  et 
c*est  ce  qui  se  fait  parfaitement  par  les  sa- 
crements de  la  loi  nouvelle  :  car  ils  distin- 
guent les  fidèles  des  infidèles  ,  et  ils  unissent 
les  fidèles  entre  eux  par  un  lien  tout  divin  ; 
3*  c'est  proprement  par  l'usage  des  sacre- 
ments ()ue  nous  faisons  une  profession  pu- 
blique de  la  foi  ;  k"*  les  sacrements  étant 
comme  les  remèdes  salutaires  du  Samaritain 
de  l'Evangile ,  Dieu  a  voulu  que  nous  puis- 
hions  tunj  )urs  y  avoir  recours,  ou  pour  ré- 
tablir la  santé  de  nos  âmes,  ou  pour  la  con- 
server. Car  si  la  vertu  de  la  passion  do  Jésus- 
Christ  ,  c'està-Jirc  la  grâce  qu'il  nous  a 
inèriîéiî  sur  l'arbre  de  la  croix,  ne  cou'e  dans 
nous  par  le  moyen  des  sacrements,  comme 
par  autant  de  canaux  ,  il  n'y  a  aucune  espé- 
rance do  salut  pour  nous.  C'e.4  pourquoi 
Notre  Seigneur ,  par  un  clTet  de  sa  chariié 
infinie,  a  lai-sé  dans  l'Eglise  des  sacrements 
^labli>  sur  sa  parole  et  sur  sa  prom-  sse,  afin 
que  nous  ne  puissions  douter  que  le  fruit  de 
Si  passion  nous  est  communiqué  ,  pourvu 
<;nc  chacun  de  nous  use  de  ces  souverains 
r.  nièdcs  avec  piété  el  religion. 

Ainsi,  il  n'y  a  rien  dans  l'Eglise  de  plus 
excellent,  de  plus  saint,  de  plus  utile  que 
nos  sacrements  :  ils  sont  le  fruit  précieux 
de  la  passion  el  de  la  mon  de  Jésus-Christ. 
Il  n'est  rien  aussi  de  plus  nécessaire,  puis- 
que c'est  par  eux  que  nou^  sont  appiliués 


les  mérites  de  Jésus-Christ,  sans  lesquels  il 
n'y  a  point  de  salut  à  espérer 

Les  prêtres  auront  soin  d'expliqner  ces 
vérités  aux  peuples,  afin  de  leur  donner  une 
haute  idée  des  sacrements  qu'ils  ont  à  rece- 
voir. En  leur  enseignant  ce  qui  regarde  la 
nature,  rexcellence,  les  effets  et  les  cérémo- 
nies des  sacrements  ,  on  doit  s'appliquer 
surtout  à  leur  bien  faire  comprendre  quel 
usage  ils  doivent  faire  des  vérités  qu'ils  ap- 
prendront sur  cette  importante  matière.  En 
leur  expliquant  ces  vérités,  on  doit  tâcher 
principalement  de  leur  faire  sentir  :  1*  l'hon- 
neur, le  respect,  la  profonde  vénération  que 
méritent  ces  dons  célestes  et  divins  ;  2*  que. 
puisque  Dieu  a  établi  des  sacrements  pour 
notre  salut ,  nous  devons  y  avoir  recours 
avec  piété  et  avec  religion  ,  désirant  arec 
tant  d'ardeur  la  perfection  chrétienne  qu'ils 
communiquent,  que  nous  regardions  comme 
une  perte  digne  de  nos  larmes  cl  de  tous  nos 
regrets  la  privation  des  sacrements  de  péni- 
tence et  d'eucharistie  :  c'est  ce  qu'il  sera 
très-facile  de  persuader  aux  fidèles,  si,  en 
leur  parlant  souvent  de  la  dignité  des  s«icre- 
fhents  et  des  fruits  qu'ils  produisent,  on  Icnr 
représente  que  c'est  Noire-Seigneur  Jésus- 
Christ,  de  qui  il  ne  peut  venir  rien  qneAe 
très-parfait,  qui  les  a  institués  ;  que  le  Saint- 
Esprit,  présent  lorsqu'on  les  administre,  pé- 
nètre, par  sa  vertu  toute-puissante  et  efficace, 
le  cœur  de  ceux  qui  les  reçoivent  digne- 
ment ;  qu'ils  renferment  une  vertu  admira- 
ble el  diviue  qui  guérit  alors  infailliblement 
les  maladies  de  l'âm^  ;  que  c'est  par  eux  que 
nous  avons  part  aux  trésors  infinis  de  la 
passion  de  Jésus-Christ  ;  et  que,  si  l'édifice 
de  notre  salut  n'est  soutenu  par  le  fréquent 
usage  des  sacrements,  il  est  très  à  crain<lre 
qu'étant  affaibli  de  tous  côtés  il  ne  se  ruine 
peu  à  peu  et  ne  tombe  enfin  cotièrcmenl 

DE   LA  MATIÈRE   ET  DE    LA   FOBUB  DES 
SACREIfENTi. 

Les  sacrements  sont  composés  essentielle- 
ment de  matière  et  de  forme.  Les  lhéolot;ii'i:s 
ont  nttmmé  matière  les  cho««es  nu  les  action» 
sensibles  qui  font  partie  des  sacrements;  ili 
oui  nommé  forme  les  paroles  que  pronouro 
le,  ministre  en  appliquant  la  matière,  l-s 
chose  sensible  qui  esl  appliquée  s'appHc 
tnatiùf'e  éloignée;  et  l'usage  ou  rappfi» ali<>" 
qui  s'en  fait  se  nomme  matière  prochaint. 
Dans  le  baptême,  par  exemple,  Teau  eslU 
matière  éloignée  ;  et  l'effusion  sur  le  corps 
du  baptisé,  la  matière  prochaine.  Les  choses 
qui  ne  peuvent  élre  aperçues  par  les  sens, 
el  qui  entrent  dans  la  composition  des  sacre- 
ments, n'en  sont  la  matière  que  lorsqu'elles 
sont  jointes  à  quelque  signe  extérieur  qtii 
les  rend  sensibles  et  les  fait  apercevoir;  par 
exemple,  la  contrition,  qui  de  soi  est  insen- 
sible, étant  spiriluelle,  devient  la  matière  du 
sacrement  de  pénitence,  en  tant  qu'elle  est 
manifestée  et  rendue  sensible  par  qocIqtK^ 
signe  extérieur. 

Le  sacrement  étant  une  espèce  de  tout 
moral ,  composé  de  matière  cl  de  forme,  •• 
faul  nécessairement  qu'elles  soient  unie*  cm- 
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semble  :  Tune  sans  Taulre  ne  fail  poinl  le 
k.ic  cnienl.  Elles  doivent  être  unies  de  telle 
lorle  que  Tapplication  de  la  matière  et  la 
|irononclalioo  de  la  forme  concourent  en 
iiiéine  temps,  moralement  parlant  ;  c*esUâ- 
(lire,  qu'il  y  ail  si  peu  de  distance  entre  Tap- 
plicalion  de  Tune  et  la  prononciation  de 
i*aulre ,  que,  selon  la  manière  ordinaire 
d*agir,  un  lidmmc  raisonnable  juge  que  le 
ministre  qui  prononce  la  forme  et  applique 
la  matière  a  intention  de  f<iire  un  tout  com- 
posé de  Tune  de  Tautrc.  S'il  y  a  une  distance 
t)u  une  interruption  si  notable  entre  Tappli* 
cation  de  la  matière  et  la  prononciation  des 
paroles  de  la  forme  qu*elles  ne  soient  pas 
censées  se  rapporter  à  une  même  céréaio- 
nie»  on  ne  fait  point  de  sacrement. 

Comme  la  matière  et  la  forme  sont  de 
Tfssence  du  sacrement ,  on  ne  peut  les 
changer  essentiellement  sans  rendre  le  sa- 
crement nul.  Dans  la  matière,  le  change- 
ment est  essentiel  quand  elle  est  d*une  espèce 
didérenle,  suivant  l'usage  commun  et  le 
S4*ntiment  des  hommes,  de  celle  que  Jésus- 
Christ  a  déterminée  et  dont  l'Eglise  a  cou- 
tume de  8c  servir;  comme  si,  pour  baptiser, 
on  prenait  du  vin,  ou  une  autre  liqueur  qui 
ne  fût  pas  do  l'eau  naturelle. 

On  a  dit  :  Selon  Vusage  commun  et  le  sen- 
txmtnt  des  hommes^  parce  que  le  chaneement 
de  la  matière  est  jugé  être  substantiel,  non- 
seulement  lorsque  la  matière  dont  on  se  sert 
est,  dans  ses  qualités  essentielles,  d*une  es- 
pèce différente  de  celle  que  Jé«us-Christ  a 
Jyrescrite ,  mais  encore  lorsqu'elle  n*a  plus 
eméme  usage  pour  lefuel  Jésus-Christ  a 
destiné  celle  qu'il  a  établie;  lorsqu'elle  ne 
conserve  plus  le  même  nom,  et  que,  selon 
lesentimî^nt  commun  des  hommes,  elle  ne 
p3sse  plus  pour  une  matière  de  même  espèce 
qae  celle  que  Jésus-Christ  a  déterminée; 
parcelle  raison  la  glace,  quoiqu'elle  ne  soit 
que  de  l'eau  gelée,  ne  peut  être  la  matière 
du  baptèinc,  à  moins  qu'on  ne  la  fas^e  ré* 
loudre  en  eau  qui  puisse  laver. 

Le  changement  de  la  matière  est  acciden- 
lel,  quand  la  chose  déterminée  par  Jésus- 
Christ  pour  la  matière  du  sacrement,  et  dont 
TEglise  a  coutume  de  se  servir,  est  altérée, 
mais  si  légèrement  qu'elle  ne  change  pus 
d'espèce;  comme  si  on  se  servait,  pour  bap- 
tiser, d'eau  chaude  ou  froide,  d  eau  de  mer 
uu  d'eau  de  fontaine. 

Dans  la  forme  du  sacrement,  le  change- 
ment est  essentiel  quand  les  paroles  ont  un 
autre  sens  que  celui  qu'elles  doivent  avoir 
par  l'institution  de  Jésus-Christ,  ou  qu'elles 
en  ont  un  contraire,  ou  un  qui  ne  convient 
pas  avec  cetui  que  l'Eglise  leur  attribue.  Le 
changemcMit  est  accidentel  lorsqu'il  n'em- 
pêche pas  que  les  paroles  de  la  forme  n'aient 
le  même  sens  et  leur  véritable  signiticalion 
ordin.'iire. 

Le  changement  accidentel  de  la  forme  ne 
rend  pas  nul  le  sacrement,  prirco  qu'il  n'été 
rien  à  la  forme  du  sacrement  qui  soit  de  son 
«ssence,  n'ôiant  pas  aux  paroles  le  sens 
qu'elles  doivent  avoir.  Cependant  un  chan- 


gement dans  les  paroles  de  ta  forme,  qui  ne 
ferait  qu'accidentel  d'aillenr^i,  peut  devenir 
substantiel  par  la  mauvaise  intention  d« 
ministre  qui  le  fait;  cela  arrive  quand  ce 
changement  fait  un  double  sens,  dont  l'un 
est  véritable  et  le  même  que  celui  que  les 
peroles  ont  par  leur  institution,  l'autre  est 
faux,  et  dilTérent  de  celui  que  les  paroles 
ont  par  leur  institution,  ou  y  est  contraire. 
Alors  la  mauvaise  iutenlion  du  ministre, 
en  prononçant  les  paroles  de  la  forme  du 
sacrement,  détermine  le  sens,  qui  était  équi- 
voque, à  celui  qui  est  faux  et  différent  de 
celui  de  l'institution  :  ce  qui  rend  le  change- 
ment essentiel  et  le  sacrement  nul.  C'est  sur 
ce  principe  que  le  pape  Zacharie  décida  va- 
lide le  baptême  qu  un  prêtre,  qui  ne  savait 
pas  la  langue  latine,  avait  conféré  en  disant  : 
Baplixo  te  in  nomine  Patria^  et  Fi7ia,  el 
Spiritua  iancia;  parce  que  ce  prêlre  avait 
prononcé  les  paroles  de  la  forme  du  baptême 
de  cette  manière  par  pure  ignorance  et  sans 
aucune  mauvaise  intention.  SI,  on  pareil 
cas,  on  ne  pouvait  s'assurer  de  l'intention  du 
ministre,  il  faudrait  réitérer  le  baptême  sous 
condition,  parce  qu'il  ne  serait  pas  cer- 
tain qu'il  fût  valide.  Lorsque  le  change* 
ment  accidentel  de  la  forme  d'un  sacrement, 
quoique  fait  par  un  ministre  infecté  d'erreur, 
n'altère  en  aucune  manière  le  sens  véritable 
et  ordinaire  de  la  forme,  lequel  demeure  le 
même,  la  mauvaise  intention  du  ministre  ne 
rend  pas  le  changement  essentiel;  parce 
que  le  sens  des  paroles  ne  dépend  pas  de  la 
seule  intention  du  ministre  qui  les  profère, 
mais  de  l'usage  ordinaire  que  tout  le  monde  a 
coutume  'd'en  faire;  et  que  l'intention  parti- 
culière du  ministre  ne  peut  nuire  à  l'inten- 
tion générale  do  l'Eglise,  par  laquelle  il  est 
présumé  vouloir  faire  ce  que  fait  l'Eglise. 

On  peut  encore  faire  du  changement  dans 
la  forme  des  sacrements,  par  addition,  par 
omission,  par  transposition,  par  interrup- 
tion, ou  par  corruption.  Le  changement  par 
addition  est  essentiel,  lorsqu'on  ajoute  à  la 
forme  du  sacrement,  soit  au  commencement, 
soit  à  la  fin,  soit  au  milieu,  quelque  moi  qui 
détruit  le  véritable  sens  dans  lequel  l'Eglise 
entend  les  paroles  sacramentelles.  Saint  Tho- 
mas en  donne  cet  exemple:  Pu/a,  ii  aliqitii 
dicat  :  ego  le  baplixo  in  nomine  Palrit  ma- 
joriSf  el  Filii  minoris;  sicul  ariani  baplizn- 
banL  Le  changement  sera  accidentel  par 
addition,  si  on  ajoute  des  paroles  qui  ne 
détruisent  point  le  véritable  sens  de  la  forme. 
C'est  pourquoi  le  pape  Etienne  11  déclara 
valide  le  h  iptêoie  qu'un  prêtre  avait  admi- 
nistré en  disant  par  ignorance  :  In  nomine 
Pairis  mergo ,  el  Filii  mergo ,  et  Spiritus 
iancti  mergo. 

L'omission  cause  un  changement  substan- 
tiel dans  la  forme  d'un  sacrement  quand 
on  retranche  quelque  parole  essentielle  (i 
la  forme,  de  sorte  qu'elle  n'a  plus  le  même 
sens  qu'elle  avait  ;  par  exemple,  si  en  bapti- 
sant on  omettait  le  nom  d'une  des  personnes 
de  la  sainte  Trinité.  Mais  si  le  retranche- 
ment d'une  parole  n'6ie  pas  à  la  forme  son 
sens  ordinaire,  comme  si  en  baptisant  on 
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iromeUail   que  le  pronom  ego^  le  change- 
ineiil  ne  serait  qu'accidentel. 

Si  on  transpose  de  telle  manière  les  paro- 
les de  la  forme  d'un  sacrement,  qu'elles 
iraient  plus  le  sens  qu'elles  doivent  avoir, 
le  changciiicnt  est  essentiel;  par  exemple, 
celui  qui  baptiserait  ainsi,  Fi7ii,  ego  te  bap-- 
tixo  in  nomine  Patris  et  Spiritus  sancti,  ne 
baptiserait  pas  validemcnt.  Au  contraire 
celui  qui  baptiserait  ainsi ,  In  nomine  Patris 
et  Filii  et  Spiritus  sancti^  ego  te  baptizo, 
donnerait  un  baptême  valide,  parce  que  cette 
transposition  ne  change  pas  la  siguiûcation 
essentielle  de  la  forme. 

Lorsque  l'interruption,  dans  la  pronon- 
ciation des  paroles  de  la  forme  d'un  sacre- 
ment, est  si  considérable  que  ces  paroles  ne 
paraissent  plus,  en  jugeant  prudemment, 
faire  une  même  proposition  ,  ou  une  même 
suite  de  discours;  que  l'action  ne  peut  être 
censée  moralement  la  même,  et  que  l'inten- 
tion de  celui  qui  prononce  doit  être  regardée 
comme  interrompue,  le  changement  doit  être 
jugé  es9enticl  :  par  exemple,  si  entre  les  paro- 
les il  s'écoule  beaucoup  de  temps,  ou  qu'on 
tienne  quelques  discours.  Mais  si  le  ministre 
ne  faisait  qu'une  petite  pause  entre  les  paro- 
les, comme  pour  respirer,  pour  tousser, 
pour  cracher,  pour  élernuerf  l'interruption 
ne  serait  pas  considérable.  On  remarquera 
que  si  l'interruption  se  faisait  entre  deux 
syllabes  d'un  même  mot,  il  faudrait  bien 
moins  de  temps  pour  qu'elle  produisit  un 
changement  substantiel  que  si  elle  se  trou- 
vait entre  deux  mo'ts. 

On  peut  corrompre  en  différentes  manières 
les  paroles  sacramentelles.  1*  En^  les  pro- 
nonçant en  une  autre  langue  que  celle  qui 
est  en  usage  dans  l'Eglise.  Quoique  ce  chan- 
gement  ne  soit  qu'accidentel,  il  n'est  permis 
que  dans  l'administration  du  baptême  donné 
dans  le  cas  de  nécessité,  pour  éviter  le  dan* 
ger  de  manquer  dans  ce  qui  est  essentiel  à 
un  sacrement  si  nécessaire  au  salut.  11  faut 
avertir  les  laïques  qui  ne  savent  pas  le  latin, 
de  prononcer  la  forme  du  baptême  en  lan- 
gUQ  vulgaire,  lorsqu'ils  se  trouveront  obli- 
gés d'administrer  ce  sacrement  dans  le  cas 
de  nécessité.  2**  En  changeant  les  paroles 
ordinaires  de  la  forme  en  d*autres  synonj- 
mes  de  la  même  langue  dont  l'Eglise  se  sert. 
Si  les  paroles  substituées  ont  le  même  sens 
dans  l'usage  commun  et  ordinaire,  ce  chan- 
gement n'est  qu'accidentel;  par  exemple, 
»i  quelqu'un  en  baptisant  disait  :  Ego  te 
nbluoy  tingo^  lavo^  le  baptême  serait  yalide, 
t*t)mmc  s'il  disait  :  Ego  te  baptizo.  11  n'en 
serait  pas  de  même  si  Ton  substituait  des 
paroles  d'une  signification  différente,  ou  qui 
ne  fût  pas  aussi  distincte  et  aussi  claire  que 
•'est  cel'e  des  paroles  dont  l'Eglise  se  sert; 
par  exemple,  si  en  baptisant  on  disait  :  Te 
mundo,  purgo^  refrigero,  parce  que  l'effet  du 
baptême  qui  est  de  purifier  des  péchés,  doit 
être  exprimé  par  des  termes  qui  signifient 
laver.  11  en  faut  juger  de  même  si  on  disait  : 
Je  te  baptise  au  nom  de  la  très-sainte  Trinité^ 
parce  que  Jésus^Christ  a  ordonné  l'invoca- 
lion  clairCt  distincte  et  expresse  du  Père,  du 


Fils  et  du  Saint-Esprit,  en  bapthant.  Le 
changement  serait  pareillement  essentiel  par 
corruption,  si  l'on  disait  en  baptisant:  /n 
nomine  matris  au  lieu  de  Patris^  ou  baptizor 
au  lieu  de  baptizo.  Tontes  les  fois  qu'on 
change  de  propos  délibéré  les  paroles  usi- 
tées par  l'Eglise,  en  d'autres  qui  n'ont  pas 
entièrement  le  même  sons,  on  doit  juger  que 
le  sacrement  ne  se  fait  point ,^  parce  que  le 
sens  des  paroles  ne  subsiste  plus,  et  qu'il  y 
a  lieu  de  croire  que  le  ministre  qui  fait  ce 
changement  n'a  point  intention  de  faire  ce 
que  fait  l'Eglise,  mais  d'introduire  quelque 
erreur.  3**  En  ne  prononçant  pas  bien  \ei 
paroles  par  inadvertance,  ou  par  ignorance, 
ou  par  un  défaut  de  langue,  comme  il  arrive 
à  ceux  qui  sont  bègues.  Quand  cette  cor- 
ruption altère  le  commencement  d'nn  mol  de 
la  forme,  elle  est  plus  sujette  à  causer  un 
changement  substantiel  que  quand  elle  tombe 
sur  la  fin  du  mot,  parce  que,  dans  le  prcmior 
cas,  le  sens  des  paroles  demeure  raremcot 
le  même. 

Le  changement  n'est  qu'accidcn4e1,  lors- 
qU(î  les  paroles,  prononcées  par  an  ministre 
qui  articule  mal  les  mots,  impriment  le  mê- 
me sens  dans  l'esprit  des  auditeurs  et  selon 
le  jugement  commun,  que  si  elles  étaient 
bien  prononcées,  et  que,  par  la  manière 
avec  laquelle  il  les  prononce,  dans  telle  cir- 
constance,  et  pour  faire  une  telle  action,  on 
voit  qu'il  veut  et  entend  dire  la  même  chose 
que  dit  la  forme  du  sacrement. 

On  doit,  dans  l'administration  des  sacre- 
ments, faire  une  alleutîon  particulière  à 
n'apporter  aucun  changement  ni  dans  U 
matière,  ni  dans  la  forme,  ni  même  dans  les 
rites  ou  manières  avec  lesquels  on  les  joint 
ensemble.  Il  n'est  jamais  permis  à  aucun 
particulier  de  changer  volontairement  U 
matière  ou  la  forme  des  sacrements;  quel- 
que peu  considérable  que  soit  ce  change- 
ment ,  s'il  est  volontaire ,  il  est  toujours 
péché. 

Le  péché  est  mortel  et  un  sacrilège,  si 
l'on  fait  par  mépris  ,  par  une  négligence 
grossière,  ou  par  une  ignorance  criminelle, 
un  changement  à  la  matière  ou  à  la  forme, 
qui  rende  le  sacrement  nul.  L'ignorance  des 
ministres  des  sacrements  sur  ce  point  est 
censée  volontaire,  et  ne  peut  les  excuser  de 
péché  mortel  devant  Dieu,  parce  qu'elle  re- 
garde une  matière  très-importante,  qui  est 
la  validité  ou  la  nullité  d'un  sacrement,  et 
qu'ils  sont  tenus  ,  par  le  devoir  de  leur 
charge,  d'être  pleinement  instruits- de  ce 
qu'il  est  nécessaire  d'observer  pour  l'admi- 
nistration des  sacrements.  Pour  un  laïque 
qui  manquerait  dans  la  matière  ou  dans  la 
forme  du  baptême,  l'ignorance  le  pourrait 
excuser  de  péché,  à  moins  que,  par  sa  pro- 
fession, il  ne  fût  obligé  de  savoir  la  manière 
d'administrer  ce  sacrement,  comme  sont  les 
sages-femmes. 

Le  péché  serait  pareillement  mortel  «N 
hors  du  cas  d'une  extrême  nécessitéyoase 
servait  d'une  matière  douteuse  et  incertaine, 
quand  même  il  serait  probable  que  celt« 
matière  est  val^rble,  parce  que  dansTadmi* 
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nistratfOn  des  sacrements,  il  nesnlTit  pns  de 
suivre  ane  opinion  probable,  il  faut  encore 
quelle  soit  la  plus  sûre;  auin'menl  on  trai- 
terait indignement  un  sacrement,  en  l'expo- 
sant à  être  nul  :  car  il  est  toujours  à  crain- 
dre qu'on  ne  fasse  pas  ce  que  Jésus-Christ  a 
institué,  lorsqu'il  est  seulement  probable 
qu'on  emploie  ce  qui  a  été  Gxé  et  déterminé 
par  Jésus-Christ.  11  n'est  pas  permis  de  lais- 
ser le  certain  pour  suivre  des  opinions  pro- 
bables, touchant  la  validité  des  sacrements» 
e(hnme  il  parait  par  la  censure  qu'Innocent 
XI  et  l'assemblée  du  clergé  de  1703  ont  Taile 
de  cette  proposition  :  Non  est  illicitum,  in 
sttcramentis  conferendis  ,  sequi  opinionem 
probûbilem  de  validilate  sacramenii,  relie  ta 
tutiore. 

Cela  n'empêche  pns  que,  dans  le  cas  d'une 
extrême  nécessité,  lorsqu'il  s'agit  de  donner 
OD  sacrement  absolument  nécessaire  au  sa- 
lut, comme  le  baptême  et  la  f  énitence,  ou 
lie  doive  se  servir  d'une  matière  douteuse 
quand  on  n'en  a  point  de  certaine,  pcirce  qa*il 
vaut  mieux  exposer  un  sacrement  à  être  nul , 
qu'an  homme  à  la  damnation  éternelle. 

Celui-là  pèche  aussi  mortellement,  qui  oar 
mépris  fait  dans  la  forme  ou  dans  la  matière 
un  changement  même  accidentel  ;  Il  faut  en 
dire  de  même  de  celui  qui  fait  un  changement 
un  peu  considérable  dans  la  manière  dont 
l'Eglise  applique  la  forme  à  la  matière  :  par 
fiemple,  celui  qui  par  mépris  ne  met  pas  do 
Tean  avec  le  vin  dans  le  calice;  qui,  dans  la 
consécration  du  vin,  omet  ces  paroles  :  Novi 
Hœtemi  Teslamenti,  U  n*est  pas  nécessaire 
que  le  mépris  soit  formol  et  actuel  pour 
rendre  mortel  ce  péché;  il  sulïlt  que  ce 
changement  soit  fait  de  propos  délibéré  et 
volontairement.  Néanmoins  un  changement 
très-léger,  de  pou  de  conséquence,  auquel  le 
mépris  n'aurait  aucune  pari,  et  qui  ne  cau- 
serait aucun  scandale,  ne  serait  qu*un  péché 
véniel. 

Un  prêtre  doit  suivre  exactement ,  dans 
Tadministration  des  sacrements,  ce  qui  est 
marqué  parle  Rituel  de  son  église,  sans  j 
rien  ajouter  ou  en  rien  retrancher.  S'il  n'j 
iroQve  point  de  forme  conditionnelle  pres- 
crite pour  d'autres  sacrements  que  pour  le 
baptême,  il  ne  doit  pas  de  son  chef  ajouter 
une  condition  dans  la  forme  ordinaire.  S'il 
réitère  un  sacrement,  parce  qu'il  est  en 
doute  de  la  validité  de  l'administration  qu'il 
en  a  faite;  par  exemple,  quand  il  doute  s'il  a 
prononcé  ou  non  en  entier,  ou  dans  les 
règles,  la  forme  d'un  sacrement;  ou  quand  il 
doute  s'il  Ta  prononcée,  ou  quand  il  doute  si 
on  moribond  qui  a  perdu  l'usage  de  tous  les 
lens  est  capable  d'absolution  ;  alors  il  suffit 
iiu'il ail  intention  de  ne  faire  ou  de  n'admi- 
nistrer ce  sacrement  que  sous  condition. 

il  est  important  do  remarquer  que,  lors- 
qu'on réitère  en  certains  cas  un  sacrement , 
il  est  nécessaire  d'examiner  s'il  y  a  un  juste 
sujetdedouter  :  l'examen  doit  être  encore 
plos  exact  quand  il  s'agit  d'un  sacrement 
qui  imprime  caractère. 


DU  NOMBRE  ET  DBS  EFFETS   DES  SACRBUEUT  '• 

Il  j  a  sept  sacrements  dans  la  loi  nouvelle  • 
savoir  :  le  bap!ême,  laconflrmalion,  l'eucha* 
ristie,  la  pénitenc(^,rextrême-onction, l'ordre 
et  le  mariage.  Ainsi  on  ne  doit  pas  mettre  au 
nombrejdes  sacrements  plusieurs  choses  qui 
sont  en  usage  dans  l'Eglise,  quoiqu'ellesoient 
pourle  bien  spirituel  des  fidèles  ;  comme  le  sU 
gne  de  la  croix,  l'eau  bénite, 1p  pain  bénit,  les 
cendres ,  les  rameaux,  etc.  L'Eglise  les  sanc- 
tiGe  par  des  prières,  et  Dieu  accorde  souvent 
des  grâces  aux  Odèles  par  ces  moyens;  mais 
il  n'y  a  nulle  promesse  spéciale,  nul  enga- 
gement de  sa  part,  nul  orJre  fixe  et  invaria- 
ble, nulle  loi  diyine  qui  en  prescrive  Tobsc^- 
yation  :  ce  sont  des  pratiques  d'inslitutiou 
ecclésiastique  que  tout  fidèle  doit  nspecter 
et  observer  dans  le  même  esprit  de  religion 
qui  les  a  fait  établir.  A  l'égard  du  lavement 
des  pieds  dont  Jésus-Christ  a  fait  un  comman- 
dement è  ses  disciples,  on  ne  doit  pas  le 
regarder  comme  un  sacrement:  l'Eglise  a 
touionrs  entendu  ces  paroles  du  Sauveur  de 
la  disposition  ou  l'on  doitêlre,  à  son  exem- 
ple, de  rendre  à  ses  frères  les  services  les 
plus  bas  dans  la  vue  de  leur  salut. 

Tous  les  sacrements  contiennent  la  grâce 
qu'ils  signifient  et  la  confèrenlà  ceux  qui  n'y 
mettent  point  d'obstacles.  Celtegrâce,  qn'on 
nomme  habituelle  et  sanctifiante  ,  et  qui  est 
commune  à  tous  les  sacrements,  a  ses  degrés 
de  perfection  ;  elle  est  plus  ou  moins  grande, 
et  peut  augmenter  de  plus  en  plus 

Les  sacrements  institués  pour  effacer  le 
péché  mortel ,  savoir  :  le  baptême  et  la 
pénitence,*  produisent  par  eux  mêmes  le 
premier  degré  de  la  grâce  sanctifiante  ou  la 
première  grâce;  on  les  appelle  pour  cela 
sacrements  des  morts,  parce  qu'ils  donnent  on 
rendent  la  vie  spirituelle  â  ceux  qui  ne  l'ont 
pas,  étant  morts  par  le  péché  originelou  par 
le  péché  actuel. 

Les  cinq  autres  sacrements,  qni  sont  nom- 
més sacrements  des  vivants,  donnent  la  se- 
conde grâce,  parce  qu'ils  supposent  en  ceux 
qui  les  reçoivent  la  vie  spirituelle  qu'ils 
augmentent  et  fortifient.  On  ne  doit  donc  le^ 
recevoir  qu'en  état  de  grâce  :  c'est  de  quoi 
les  prêtres  auront  soin  d'avertir  ceux  qui  s'y 
présentent. 

Chaque  sacrement,  outre  la  grâce  sancti- 
fiante qu'il  produit ,  donne  en  même  temps 
droit  à  certaines  grâces  actuelles,  que  Dieu 
s'engage  de  donner  en  temps  et  lieu  à  celui 
qui  le  reçoit  avec  les  dispositions  requises. 
C'est  cequ*on  appellegrâces  sacramentelles, 
parce  qu'elles  correspondent  à  la  nature  de 
chaque  sacrement  et  en  sont  les  effets  pro- 
pres et  spécifiques.  Ce  sont  des  secours  que 
Dieu  donne  à  ceux  qui  reçoivent  les  sacre- 
ments dans  li'S  dispositions  requises  pour 
parvenir  à  la  fin  du  sacrement  qu'on  a  reçu, 
pour  s'acquitter  dignement  et  avec  bénédic- 
tion des  obligations  auxquelles  le  sacrement 
engage,  et  pour  surmonter  tous  les  obstacles 
qui  pourraient  s'y  trouver.  Ainsi  le  baplêne 
donne  droit  aux  grâces  nécessaires  pour 
yivre  en  enfant  de  Dieu  et  conformément  à 
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l'Evangile  ;  il  nous  tlonnc  une  nouvoilc  nais- 
sance et  une  nouvelle  vie  :  la  conûrinalion, 
pour  professer  cl  défendre  l.i  f^i  dans  les 
occasions;  elle  nous  remplit  de  force  et  do 
courage  :  fcucharistie,  pour  se  nourrir  et 
croître  dans  la  vie  spirituelle  ;  par  elle  nous 
demeurons  en  Jésus-Christ  et  Jésus-Christ 
demeure  en  nous  :  la  pénitence,  pour  se  pu- 
rifier du  péché  et  éviter  la  rechute;  elle  nous 
fait  recouvrer  la  vie  que  le  péché  nous  a  fait 
perdre  :  rextréme-onction,  pour  se  fortifier 
outre  les  douleurs  de  la  maladie,  les  craintes 
d<;  la  mort,  et  les  tentations  du  démon  en  ce 
dernier  passage;  elle  achève  de  nous  puri- 
Ger  pour  paraître  devant  Dieu  :  l'ordre, 
pc^r  s'acquitter  dignement  des  fonctions  sa- 
crées, et  travailler  avec  zèle  au  salut  des 
âmes  ;  il  consacre  les  ministres  de  l'Eglise  : 
le  mariage,  pour  puriGer  l'amour  conjugal, 
porter  chrétiennement  les  charges  de  cette 
société, et  élever  saintement  les  enfants;  il 
sanctiGe  l'union  de  l'homme  et  de  la  femme. 
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Des  sept  sacrements,  il  y  en  a  trois,  savoir, 
le  baptême,  la  conGrmation  et  l'ordre,  (|uî 
impriment  dans  l'âme  un  caractère  ou  une 
marque  spirituelle  qui  fait  qu'on  ne  peut  les 
réitérer  :  cette  marque  ne  s'efface  jamais; 
elle  distingue  des  autres  tous  ceux  qui  ont 
reçu  le  sacrement  qui  la  produit,  et  les  con- 
sacre d'une  façon  particulière  au  service 
do  Dieu  et  à  certains  devoirs  de  la  religion. 
Un  baptisé,  par  le  caractère  du  baptême,  de* 
vient  l'enfant  et  lu  temple  de  Dieu,  et  capable 
do  recevoir  les  autres  sacrements.  Un  con- 
ftrmé,  par  la  conGrmation  est  mis  en  état  de 
combattre  le^  ennemis  de  la  foi  et  de  l'Eglise. 
Un  ministre  qui  a  rrçu  le  sacrement  de  Tor- 
dre est  consacré  au  service  des  autels  et  a  le 
pouvoir  d'administrer  les  sacrements 

DU  MINISTRE   DBS   SAGREMRNTS. 

Dieu  pouvait  par  lui-même  sauver  les 
hommes ,  sans  employer  aucune  créature 
aux  merveilles  qu'il  a  voulu  opérer  en  no- 
Ire  faveur;  cependant  il  a  mieux  aimé  se 
servir,  pour  leur  salut,  des  hommes  mêmes, 
et  cela  par  un  effet  admirable  de  sa  puis- 
sance et  de  sa  bonté:  do  sa  puissance,  en 
produisant  par  la  faiblesse  humaine  des 
chefs-d'œuvre  delà  force  de  son  bras;  et  de 
sa  bonté,  en  associant  aux  fonctions  sacrées 
des  hommes  semblables  à  nous»  auxquels 
nous  pussions  avoir  recours  avec  facilité  et 
avec  conGance. 

Tous  les  hommes  indifféremment  ne  sont 
pas  ministres  de  tous  les  sacrements.  Il  y  en 
a  que  les  évêques  seuls  peuvent  conférer  ; 
d'autres,  les  seuls  prêtres.  Tout  le  monde 
peut  en  cas  de  nécessité  administrer  le  bap- 
tême. On  expliquera  ceci  davantage  dans  le 
détail  de  chaque  sacrement. 

Pour  administrer  yalidement  un  sacre- 
ment, Il  faut  avoir  au  moins  l'intention  de 
faire  ce  que  fait  TEglise  :  pour  avoir  cette 
intention,  il  n'est  pasnécessaire  de  dire  inté- 
rieurement ou  extérieurement  :  je  veux 
conférer  un  tel  sacrement;  ruais  il  suffic, 
avec  la  yolonté  de  faire  un  tel  sacrement  ou 


de  faire  ce  que  fait  lEglise,  d'avoir  1  esprjl 
appliqué  et  attentif  à  iWion  qu*on  fait. 
Ou  doit  lâcher  d'éloigner  les  distractions  : 
si  néanmoins,  par  iiiGnuilé  ,  oa  se  trouvait 
distrait  en  appliquant  la  matière  et  pronon- 
çant les  paroies,  le  sacrement  ne  laisserait 
pas  d'être  valide,  pourvu  que  l'intention 
qu'on  a  eue  au  commencement  soit  lacaose 
de  ce  que  l'on  fait  dans  la  suite.  On  ne  peut 
pas  dire  la  même  chose  de  celui  qui,  dans  lo 
délire,  dans  un  rêve  ou  dans  Tivrcsse,  admi. 
nistrerait  un  sacrement  par  habitude  ;cvi 
n'ayant  pas  en  ci  t  état  Tusage  de  la  raison^ 
il  ne  pourrait  avoir  riniention  sufGsaute;  cl, 
en  cas  qu*il  y  eût  un  doute  bien  fondé  si  la 
raison  était  éteinte,  il  faudrait,  surtout  dans 
les  sacrements  nécessaires  au  salut,  recoiu- 
mencer  sous  condition.  On  ne  pourrait  pas 
dire  que  relui  qui,  en  administrant  un  sa  re- 
menl,  agirait  par  inadvertanc<*  et  sans  déli'* 
bération,  ne  faisant  aucune  réflexion  à  l'ac- 
tion qu'il  fait,  n'ayant  point  formé  le  dessein 
do  la  faire,  eût  Tintention  nécessaire  pour  la 
validité  du  sacremenl.il  n'est  pas  néceSHnire 
que  le  ministre  di*s  sacrements  ait  intention 
d'en  produire  l'effet,  autrement  TEglise  n'ap« 
prouverait  pas  le  baptême  donné  par  des 
hérétiques  qui  ne  croient  pas  que  ce  sacre- 
ment confère  la  grâce  et  remette  le  pécbé 
originel. 

La  foi  et  la  sainteté  sont  fort  à  désirer 
dans  le  ministre  du  sacrement  ;  cependant 
ni  son  indignité  ni  sa  mauvaise  disposition 
n'empêchent  qu'un  sacre:nenl  soit  valide, 
quand  ce  ministre  n'omet  rien  de  tout 
ce  qui  est  essentiel;  el  elles  ne  peufcnt 
nuire  à  ceux  qui  reçoivent  le  sacrement  de 
sa  main,s*ils  ne  connaissent  pas  son  crime; 
ou,  si,  le  connaissant,  ils  ont  droit  de  s'a* 
dresser  à  lui,  surtout  dans  le  cas  de  nécessité, 
ets'ils  n'ont  pas  la  commodité  de  s'adresser  i 
un  autre.  Ce  n'est  pas  en  vertu  des  mérites  du 
ministre,  mais  par  ceux  de  Jésus-Cbrist,qtt6 
les  sacrements  produisent  leurs  effets;  le 
sacrement  est  toujours  le  même;  il  tire  sa 
vertu  et  sa  force  uniquement  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ;  soit  que  le  ministre  soit 
catholique  ou  hérétique,  soit  qu'il  suit  un 
saint  ou  un  impie,  pourvu  qu'il  fasse  C^  que 
Jésus*Christ  a  institué.  C'est  pourtant  un 
grand  sacrilège  à  un  ministre  des  sncre- 
ments  d'en  administrer  quelqu'un  avec  l^ 
conscience  chargée  de  quelque  péché  mor- 
tel; puisque  par  là  il  trjte  indignement  ce 
qu'il  y  a  de  plus  sacré  dans  la  religion,  les 
canaux  de  la  grâce,  et  les  instruments  par 
lesquels  le  sang  et  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  sont  appliqués  aux  hommes,  et  doit 
il  est  le  ministre  et  le  dispensateur. 

Les  prêtres  ne  peuvent  dune  être  trop 
attentifs  à  mener  une  vie  pure,  chaste  et 
pleine  de  piété,  pour  être  préparés  â  exer- 
cer le  saint  ministère  à  toute  heure  et  en  tout 
temps.  Avant  d*cn  faire  les  fonctions,  ils 
sonderont  leurs  cœurs,  et  s'ils  se  sentent 
coupables  de  péché  mortel  (ce  dont  nous 
prions  Dieu  de  préserver  toujours  tous  les  pré' 
Ires  de  ce  diocèse  et  de  toute  ^Egli^e],  ils  ne 
doivcutconforcr  aucun  sacremcot  qu'ils  ne  se 
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ioieni  aoparafant confessés  arec  lesdisposi-- 
tions  néoessairos. 

Si  un  curé  oa  na  antre  prêtre  chargé  du 
soin  des  âmes;  appelé  pour  administrer  on 
sacrement  dans  Te  temps  où  sa  conscience 
lai  reprocherait  on  péché  mortel,  ne  pouvait 
|iors  recourir  à  un  confesseur^  à  cause  d*une 
Décessiié  pressante  qui  ne  lui  permcUrail 
p«s  de  différer  cette  fonction,  il  devrait,  s*il 
était  possible,  se  sentant  indigne  de  Texer- 
cfr,en  charger  un  autre  prêtre  en  état  de 
suppléer  à  son  défaut.  Celui  qui,  en  pareil 
ras,  n*a  aucun  prêtre  dontil  puisse  disposer, 
doit,  avant  que  d'administrer  le  sacrement 
qQ*on  lui  demande  avec  instance,  gémir  sur 
son  malheur  dans  le  secret  de  son  aine;  faire 
loQS  SCS  efiforls  pour  produire  du  fond  de  son 
cœardes  actes  delà  contrition  la  plus  pnr- 
hite;s'assu^er,  autantqu'il  est  en  lui,  delà 
•sincérité  de  son  repentir  et  de  sa  douleur,  et 
foimer  une  forte  résolution  non-seulement  de 
ne  plus  retomber, mais  encore  d*expier  et  de 
réparer  au  plus  lâtsa  faute,  selon  les  lois  et 
IVsprii  de  TEglisc.  Malheur  à  lui,  si  Textré- 
mité  où  il  se  trouve  alors  ne  lui  sert  pas  dé* 
sormais  de  leçon  pour  exciter  sa  vigilance  et 
poor  rengager  à  vivre  toujours  dans  la  sain- 
leiéqaeson  état  exige. 

Quand  les  curés  et  Us  prêtres  sontappe- 
lés  pour  donner  1rs  sacrements ,  même  à  des 
keores incommodes ,  ils  doivent  être  toujours 
prêts,  et  ne  point  témoigner   de  chagrin  , 
pour  oe  pas  ôter  aux  peuples  la  confianceel 
lslit)erté  des*adresserà  eux,ilsdoivent  même 
n'avoir  jamais  plus  de  joie ,  s*ils  ont  Tesprit 
ie  leur  état,  que  quand  ils  seront  occupés 
dans  ces  fonctions  sacrées;  parce  que  rien 
ne  peut  être  plus  agréable  à  un  vrai  pasteur 
^ue  le  salut  des  âmes  et  leur  progrès  dans  la 
verla.  C'est  pourquoi  ils  doivent  avoir  soin 
d'avertir  leurs  peuples  de  ne  pas  se  priver, 
par  la  crainte  de  les  incommoder,  des  fruits 
qn'ils    peuvent    recevoir    en    s'approchant 
soQTent  des  sacrements  ,  et  que  ni  la  rigueur 
dotinnps,  ni  la  longueur  et  ladifOculiédes 
chemins,  ni  aucune  autre  incommodité  ne 
les  empêcheront  jamais  de  leur  donner  tons 
les  secours  dont  ils  auront  besoin  pour  le 
bien  de  leurs  flmes.  Il  faut  qu'ils  leur  fassent 
même  souvent  connaître  qu'il  faut  les  aver- 
tir promplemcnt  quand  on  aura  besoin  de 
leur  ministère.  Ils  doivent  administrer  les 
sacrements  avec  une  égale  charité,  et  sans 
aucune  distinction  ,  aux  pauvres  et  aux  ri- 
ches; ils  ne  doivent  pas  y  apporter  le  moin- 
dre délai,  surtout  si  la  nécessité  est  pres- 
sante. 

Avant  d'administrer  les  sacrements,  autant 
<iue  faire  se  pourra  ,  ils  doivent  se  mettre  à 
genoux,  pour  demander  au  Seigneur  avec 
contrition  le  pardon  de  leurs  péchés  ;  pour 
se  recueillir  ,  dresser  leur  intention,  réflé- 
chir un  peu  sur  la  sainteté  de  l'action  qu'ils 
l'Ont  faire ,  et  pour  obtenir  de  Dieu ,  par  une 
humble  prière  ,  la  grâce  de  s'acquitter  di- 
Cnemcnt  d'une  fonction  si  sainte;  et,  pour 
1*^  personnes  qui  doivent  recevoir  les  sa* 
«^rcmenls,  la  grâce  d'en  profiler.  Ils  doivent 
avoir  soin  que  ceux  qui   se   présenteront 


pour  recevoir  les  sacrements  le  fassent  avec 
toute  la  pié'é  et  la  dévotion  possibles;  et, 
pour  y  réussir,  ils  expliqueront  souvent  aux 
peuples  leur  nécessité,  leur  institution,  leur 
vertu,  leur  excellence,  leur  usage,  leurs  ef- 
fets, et  surtout  les  grâcf'S  qu'ils  opèrent  d ms 
ceux  qui  les  reçoivent  bien  prép.ircs  ,  et  les 
dispositions  nécessaires  pour  8>n  appro- 
cher dignement.  Ils  doivent  avertir  aussi 
ceux  qui  Sont  présents  lors  de  l'administra-* 
tion  des  sacrements  .  de  se  tenir  dans  le  res- 
pect et  la  modestie  que  demandent  les  cho* 
8f*s  saintes,  et  de  n'y  paraître  qu'en  h:;bit 
décent,  de  n'y  jamais  parler  sans  nécessité 
et  de  faire  voir,  par  leur  retenue  et  leur 
gravité  extérieure,  les  sentiments  d'estime 
et  de  vénération  qu'ils  ont  dans  le  cœur 
pour  les  mystères  de  notre  sainte  religion. 

Pour  entretenir  dans  les  fidèl(*s  la  haute 
idée  qu'ils  doivent  avoir  de  l'excellence  des 
sacrements  ,  il  faut  que  les  cures  ,  comme  il 
est  ordonné  par  le  dernier  concile  œcumé- 
nique ,  leur  en  expliquent  les  cérémonies, 
suivant  la  doctrine  des  saints  Pères  et  ia 
catéchisme  romain  (nommé  communément 
le  Catéchisme  du  concile  de  Trente),  ce  qu'il 
est  à  propos  (|[u'ils  fassent  quelquefois  lors- 
qu'ils les  administrent  ;  et  cela,  autant  que 
le  lieu  et  le  temps  le  permettront  ;  ce  qu'ils 
feront  encore  fort  brièvement,  en  termes  in- 
telligibles, et  d'une  manière  grave  et  dé* 
vole. 

Pendant  l'administration,  ils  s'y  applique- 
ront uniquement,  et  y  feront  paraître  beau- 
coup de  dérotion  et  de  modestie.  Us  pronon- 
ceront distinctement,  posément,  dévotement 
et  à  voix  claire,  mais  sans  alTectation  ,  la 
forme  et  les  oraisons  prescrites;  ils  liront 
exactement  dans  le  Rituel,  autant  qu'il  se 
pourra  .  sans  se  fier  à  leur  mémoire  sou- 
vent infidèle.  Durant  l'action,  ils  ne  salue- 
ront personne ,  ils  ne  parleront  à  personne, 
et  ne  donneront  aucune  marque  de  respect 
humain  ;  en  un  mot ,  ils  tâcheront  d'hono- 
rer et  de  faire  honorer  leur  ministère, 
comme  il  convient  à  des  ministres  de  Jésus- 
Christ  et  A  des  dispensateurs  des  mystères 
de  Dieu. 

Après  avoir  administré  le  sacrement,  ils 
se  mettront  à  genoux  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  bien  voulu  se  servir  d'eux  pour  une 
fonction  si  sainte  ,  pour  le  prier  d'en  con* 
servcrlc  fruit  en  ceux  qui  viennent  de  le  re* 
c  voir,  et  pour  demander  pardon  des  fautes 
qu'ils  y  auraient  commises. 

11  leur  est  expressément  défendu  de  rien 
exiger  par  paroles  ou  par  signes,  ni  direc- 
tement   ni  indirectement ,  pour  Fadminis* 
Iration  des  sacrements,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  puisse  être.  Us  doivent  être  in- 
finiment  éloignés  de  tout  soupçon  de  simo- 
nie et  d'avarice;  mais  il  leur  est  permis  de^ 
recevoir  ce  que  les  fidèles   offrent  de  leurî" 
bon  gré  par  aumône  ou  par  dévotion  ,  sans;, 
aucune  exaction  précédente.  C'est  ainsi  quel 
Fordonne  le  concile  de  Latran  ,  tenu   sous  ' 
Innocent  III,  en  1215.  D'une  part,  il  défend 
toutes  les  exactions  ,  les(|uell('S  ne  peuvent 
être  que  mauvaises ,  quand  il  s'agit  de  Tad* 
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Hiiiii:^traUon  des  sacremeuls  ;  de  Tautrc  ,  il 
ordiNUic  d'observer  les  louables  couUimes 
que  la  piéié  et  la  dévolion  des  Gdèles  a  in- 
troduites, on  faisant  des  offrandes  à  ceux  qui 
servcnl  à  l'aulel.  Mais  il  n'csl  jamais  permis 
de  rien  recevoir  pour  le  sacrement  de  pé- 
nitence, quand  même  on  offrirait  yolontai- 
remcnt. 

Les  fidèles  doivent  l'entretien  nécessaire 
aux  ministres  du  Seigneur;  mais  ceux-ci  de 
leur  tôié  doivent  prendre  garde  à  ne  faire 
aucune  convention  de  prix  ,  ni  tirer  aucune 
assurance  de  payement  ;  ni  différer  ou  refu- 
ser les  sacrements  parce  qu'on  ne  leur  paye 
l^as  les  louables  coutumes  ;  ni  témoigner 
|}lus  d'empressement  a  ceux  qui  leur  don- 
nent plus  ;  ni  laxer  d'avarice  les  personnes 
qui,  après  radminislralion  des  sacrements  , 
leur  donnent  peu;  ni  rien  demander  au  delà 
des  taxes  réglées  par  l'autorité  légitime  : 
bien  plus,  ils  doivent  avoir  attention  à  ne 
pas  obliger  les  peuples  avec  dureté  et  trop 
Je  rigueur  à  leur  payer  ces  droits  de  loua* 
bies  coutumes,  de  crainte  qu*on  ne  croie 
qu'ils  les  demandent  comme  le  prix  des  sa* 
crements. 

Cnfiu  ,  tous  ceux  qui  seront  chargés  de 
l'administration  des  sacrements  doivent  se 
pourvoir  des  livres  dans  lesquels  ils  pour- 
ront apprendre  plus  à  fond  toutes  les  fonc- 
tions de  leur  ministère;  ils  doivent  avoir 
soin,  surtout  ceux  qui  seront  nouvellentent 
établis  pour  les  fonctions  curiales,  de  lire 
souvent  le  Rituel  de  leur  diocèse  tout  entier, 
afin  d'être  stylés  à  bien  administrer  les  sacre- 
ments, et  à  l'aire  comme  ils  doivent  les  au- 
tres fonctions  qui  y  sont  prescrites 

no  SUJET  DES    SACREMENTS. 

Comme  Jésus-Cbrist  a  institué  les  sacre- 
ments seulement  pour  les  hommes, eux  seuls 
en  sont  les  sujets,  c'est-à-dire  qu'eux  seuls 
peuvent  les  recevoir.  Le  baptême  est  pour 
tous,  et  il  faut  néressaircmenl  l'avoir  reçu, 
pour  recevoir  tous  les  autres.  Tous  ceux 
néanmoins  qui  sont  baptisés  ne  sont  pas 
capables  do  les  recevoir  tous  :  une  femme , 
par  exemple  ,  ne  peut  recevoir  Tordre  ;  les 
enfants,  le  mariage  avant  l'âge  de  puberté, 
ni  la  pénitence  avant  l'âge  de  raison. 

Il  faut  aussi ,  dans  les  adultes,  l'intention 
véritable  et  intérieure,  ou  la  volonté  de  re- 
cevoir les  sacrements  ;  et  on  ne  peut  en  ad- 
ministrer aucun  à  celui  qui  n'aurait  donné 
jamais  aucun  signe  qu'il  voulût  les  recevoir, 
quoiqu'il  eût  pu  témoigner  sa  volonté  là- 
dessus  :  si  l'on  conférait  un  sacrement  à  un 
adulte  contre  sa  volonté,  le  sacrement  serait 
nul  et  n'aurait  aucun  effet. 

il  faut  excepter  cependant  de  cette  règ^e  , 
quant  à  la  nullité  du  sacrement  en  pareil 
cas,  le  sacrement  de  l'eucharistie,  qui  ne 
consiste  pas  dans  l'usage  et  dans  l'applica- 
tion que  l'on  fait  du  sacrement,  mais  dans 
une  chose  permanente  et  qui  existe  indé- 
pendamment de  la  volonté  de  celui  qui  le 
reçoit,  quoiqu'il  ne  produise  point  son  effet 
A  l'égard  des  adulte<t,  sans  leur  întentiou. 

Il  faut  que  celui  à  qui  Ton  administre  le 


baptême  et  la  pénitence,  s'il  a  perdu  l'usage 
de  la  raison ,  ait  voulu  être  baptisé  ou  $n 
confesser,  et  que  celte  volonté,  n'ajaot 
point  été  rétractée,  soit  réputée  persévérer 
L'intention  de  recevoir  les  sacrements 
n'est  nécessaire  que  dans  les  adultes,  car 
pour  les  enfants  on  les  baptise  sans  qu*il 
soit  besoin  d'attendre  on  de  présupposer 
leur  consentement ,  et  d'en  exiger  aucune 
préparation;  autrefois  même  on  leur  admi- 
nistrait les  sacrements  de  confirmation  cl 
d'eucharistie.  Il  faut  dire  la  même  chofedcs 
insensés  qui  ont  toujours  été  privés  de  l'u- 
sage de  la  raison  ;  pour  ceux  qui  ont  de  bons 
intervalles,  on  tâchera  do  les  étudier,  et  d'en 
profiter  pour  leur  faire  recevoir  les  8<icre- 
ments  ;  et  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  sourds 
et  muets  do  naissance,  on  doit  consulter  Té- 
vêque  ou  ses  grands  vicaires  avant  de  les  j 
admettre. 

DES    GÉRéMONIEi    DES     SACREMENTS 

L'Eglise  a  institué  plusieurs  cérémonies 
qu'elle  veut  être  observées  dans  l'adminis- 
tration des  sacrements,  ce  sont  des  actions 
pleines  de  religion  et  de  mystère  ,  qui  ren- 
dent le  culte  de  Dieu  plus  majestuetix  et  pins 
vénérable.  L'Eglise  se  sert  de  céréroonics 
dans  l'administration  des  sacrements ,  pour 
nous  faire  comprendre  l'excellence  et  la 
sainteté  des  sacrements;  pour  inspirer  delà 
dévolion  à  ceux  qui  les  reçoivent  et  qui  les 
administrent;  pour  exciter  la  piété  dcceot 
qui  assistent  à  cette  administration;  pour  re* 
présenter  plus  sensiblement  l'effet  de  cha* 
que  sacrement  et  les  obligations  que  Ton 
contracte  en  les  recevant.  Enfin,  ces  céré« 
monies  élèvent  Tesprit  de  ceux  qui  les  ob- 
servent exactement  et  qui  les  considèrent 
avec  attention  à  la  contemplation  des  cliosrs 
les  plus  sublimes  ,  et  elles  excitent  et  aug- 
mentent en  eux  la  foi  et  la  charité.  C'est  ce 
qui  oblige  les  pasteurs  à  apporter  plus  de 
soin  pour  faire  connaître  aux  fidèles  ce  que 
signifient  les  cérémonies  dont  l'Eglise  !fe 
sert  dans  l'administration  de  chaque  sacre- 
ment. Tout  est  raisonnable  ,  tout  est  saint, 
tout  est  auguste  dans  la  pompe  extérieure 
des  sacrements  :  on  ne  peut  en  être  blessé 
que  par  défaut  de  lumière;  et,  si  les  pasteurs 
étaient  éclairés  et  appliqués  à  instruire,  le 
peuple  serait  toujours  plein  de  vénération 
pour  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglise.  C'est 
parce  que  les  pasteurs  ont  oublié  leur  de- 
voir, que  le  peuple  oublie  son  rang:  il  ne 
mépriserait ,  il  ne  censurerait  rien ,  si  on 
lui  expliquait  tout  ce  qu'il  doit  savoir. 

Quoique  ces  cérémonies  ne  soient  pas  es- 
sentielles aux  sacrements  ,  on  ne  peut  néan- 
moins, sans  péché,  les  omejtre  ou  les  chan- 
ger de  sa  propre  autorité,  soit  en  ajoutant, 
soit  en  diminuant.  Voici  do  quelle  ma** 
nière  s'en  explique  le  concile  de  Trente 
(sess.  7,  can.  13,  de  Sacrament.)  :  Si  quelqu'un 
dit  que  les  cérémonies  reçues  et  apprcvvéa 
dans  l'Eglise  catholique ,  et  qui  sont  iusugt 
dans  l'administration  des  sacrements,  peuvent 
être  méprisées  sans  péché  ^  ou  omisçs  selon 
qu'il  plaît  auùo  ministres ,  ou  quêllei  peuvent 


être  ehangéu  en  d^ autres  nouvelles  par  tout 
iHaieur^  quel  quil  soit,  qatil  soit  anaihime. 

Où  ne  peut  donc  sans  irréligion  négliger 
eo  mépriser  ces  cérémonies.  El  que  n*aii* 
raH-oB  pas  A  craindre,  si  on  les  abandon- 
nait aoi  idées  et  an  caprice  de  chaque  mi- 
nistre? On  commence  d(*s  cbaogemenls  qu'on 
croit  de  petite  conséquence;  mais  on  ne  sait 
point  où  Ton  s'arrêtera ,  quand  on  quitte  les 
principes  et  qu'on  osa  censurer  quelque 
ehose  de  ce  que  l'Eglise  pratique  et  corn* 
mande. 

Ainsi,  ayant  que  d'administrer  les  sacre- 
ments ,  les  prêtres  dolrenl  a?oir  soin  d*ea 
préfoir  les  oi6rémonies ,  de  les  apprendre  et 
de  s'y  exercer  ,  afin  d'acquérir  la  facilité  do 
les  taire  arec  toute  la  bienséance  et  la  gra- 
fité  requises.  Ils  s'instruiront  aussi  de  leur 
signification,  afin  de  pouvoir  quelquefois  les 
expliquer  aux  peuples. 

Hors  le  cas  do  nécessité,  ils  ne  doit ent  ad- 
minislrer  aucun  sacrement  qu'ils  ne  soient 
Rfétos  d'une  soutane,  d'un  surplis  et  d'une 
étolede  couleur  couTcnable  ,  excepté  le  sa- 
crement de  pénitence,  qu'on  peut  adminis* 
trersans  étoie  A  l'église,  et  même  sans  sur- 
plis dans  les  maisons  aux  infirmes.  Pour  ce 
qui  est  du  baptême,  de  reucbaristie,  du 
mariage  etde  l'extrême- onction ,  ils  doivent, 
outre  Te  surplis  ,  mettre  encore  Tétolc,  et  se 
bire  accompagner,  si  cela  se  peut,  d'un  ou 
piQsiears  clercs  ,  selon  le  besoin  et  la  com- 
modité; et  il  est  bon  que  les  clercs  soient 
revêtus  d'babits  longs  et  de  surplis ,  si  cela 
se  peut.  An  défaut  de  clerc,  ils  doivent  ta-» 
cher  d'employer  avec  eux  des  laYques  sages, 
es  état  de  les  aider  et  de  leur  répondre  pen- 
dant ces  saintes  fonctions.  Ce  serait  mémo 
^e  bonne  œuvre,  digne  du  cèle  des  curés, 
dans  les  campagnes ,  de  choisir  dans  leurs 
paroisses  des  jeunes  gens  modestes  et  pieux, 
pour  les  instruire  et  les  former ,  de  manière 
fa'ils  pussent  aider  les  pasteurs  dans  ce  qui 
leur  serait  prescrit  lors  de  l'administration 
des  sacrements. 

L'attention  des  prêtres  doit  encore  s'é- 
tendre surtout  ce  qui  sert  à  radministr«ition 
des  sacrements ,  tenant  dans  une  grande 
décence  et  propreté  les  vases  sacrés,  les  ca« 
jlices,  les  ciboires  ,  les  ornements  et  les  lin- 
tfes,  prenant  garde  surtout  qu'ils  ne  soient 
ni  troués ,  ni  sales,  ni  déchirés. 

nsrosmoNs  i^bquisbs  poub  l'administration 

DES    SACRBMBNTS. 

(I^mé  (Tun  grand  nombre  de  Rituels,  par  BcuveIct.J 
Quelles  sont  les  dispositions  que  doit  avoir 

^^prilre pour  administrer  quelquesacrement? 
Il  y  en  a  de  trois  sortes  :  les  unes  qui 

précèdent,  les  autres  qui  accompagnent,  et 

ceilcs  qui  suivent. 

Quelles  sont  les  dispositions  précédentes? 

L<  s  unes  sont  éloignées,  les  autres  pro- 
cliaiue^. 

Quelles  sont  les  dispositions  éloignées? 

l<a  première,  c'est  de  mener  une  vio  si 
l^ure,  que  l'on  s<iil  toujours  on  état  de  pou- 
vMr  traiter  les  choses  saintes  et  les  dispenser 
ui  fidèles. 

OiCTIOSIXAIllB  DBS  RlTBS  SACBfiS.  IlL 
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La  seconde,  c'e^t  d'être  toujours  prêt,  à 
toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  pour  alteri 
an  moindre  besoin,  secourir,  même  au  péril 
de  sa  vie,  ceux  qui  l'en  feront  avertir,  sans 
exception  de  personnes  :  disposition  que  les 
curés  doivent  souvent  témoigner  dans  Toc- 
casion,  afin  que  chacun  puisse  en  prendre 
la  liberté. 

La  troisième,  c'est  d'avoir  une  très-linute 
ettime  des  mystères  que  l'on  traite  et  des 
cérémonies  qui  les  accompagnent. 

Sur  quoi  est  fondée  cette  istim$  de  noê 
mystères. 

Sur  ce  qu'il  n'y  a  rien  de  si  grand  dans 
TEgliseque  let sacrements,  qui  conlienncnl, 
comme  dans  sept  admirablet  canaux»  in* 
stitués  par  la  sagesse  infinie  et  l'Inépuisa* 
ble  bonté  de  Jésus-Christ,  la  naissance,  l'ac* 
-  croiiisement,  la  guérison»  la  nourriture,  la 
sanctification,  la  conservation  et  la  persévé- 
rance du  chrétien,  et  qui  ont  pour  findc  noua 
unir  A  Dieu  et  de  nous  faire  participants  de 
la  nature  diyine.  G*est  ainsi  qu'en  parlent  les 
Manuels;  Cwn  igitur  in  Ecclesia  Dti  nihil 
snnetius  aut  utilius,  niMlque  excellentius  aut 
magis  divinum  habeatur  quam  saeramenta 
ad  humani  generis  salutem  instituta^  paro- 
cAtt#,  etc. 

Sur  quoi  est  fondée  cette  estime  det  cété* 
monies? 

1*  Sur  leur  antiquité,  sur  leurs  signifira« 
lions  mystérieuses  et  sur  le  prix  que  touft! 
l'Eglise  y  a  attaché  dans  la  suite,  comme 
étant  des  marques  visibles,  des  actes  exté^ 
rieurs  très-parfaits  de  la  religion  que  nous 

f»rofessonS|  et  les  moyens  les  plua  propres  et 
rs  plus  proportionnés  pour  taire  connaître 
au  peuple  les  secrets  adorables  cachés  tous 
ces  symboles,  et  la  sainteté  que  requiert  le 
nom  et  la  qualité  de  chrétien. 

^  Sur  ce  que  le  concile  de  Trente  en  dît  t 
Si  quis  dixerii  reeeptos  et  approbatos  Etclt^ 
siœ  rituê  in  solemni  sacramentorum  admini* 
stratione  adbiberi  consuetoSf  aut  contemm^ 
aut  sine  peeeato  a  ministris  pro  libito  omitti^ 
aut  in  novos  alios  per  quemcunque  ecelesiarum 
pastorem  mutari  posse^  anathema  sit,  Sess.  7, 
c.  13. 

Quelles  sont  les  dispontions  prochaines? 

Il  y  en  a  trois  : 

La  première  c'est  la  pureté  de  conscience, 
qui  ne  doit  être  souillée  d'aucun  péché  mor- 
tel ;  autrement  on  en  commeUrait  un  nou*- 
Toau  en  administrant  un  sacrement  daus  ce 
malheureux  état. 

Que  doit  faire  un  prêtre  sur  le  point  d'ad^ 
ministrer  un  sacrement^ .si  par  malheur  il  $ê 
sent  coupable  d'un  péché  mortel? 

11  doit  se  confesser  sur-le-champ,  ou  (si  la 
commodité  lui  manque)  former  au  moins  un 
acte  de  contrition  le  plus  parfait  qu'il, 
pourra.  Quand  même  il  n'aurait  que  <iet  pé^ 
chés  véniels,  il  est  bon  de  s'en  purifier  de* 
vaut  Dieu,  car  il  ne  saurait  manier  des  xhor* 
ses  si  saintes  avec  des  mains  trop  puresj. 
Necesseest  utt  sit  mundasaeerdotis  manm»  qui 
diluere  sordes  carat.  Saint  Amhroise 

Quelle  est  la  secondt  disposition  intérieure 
prochaine? 
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G*«8l  de  réfléchir  nn  peu  do  lemps^  mais 
aUcntivcment,  sur  ce  qu*oii  va  faire,  h'iI  n*y 
a  iiéres^ilé  d'ailleurs  de  se  liâler,  pour  de- 
maiider  à  Dieu  sa  grice,  tant  pour  soi  que 
pour  celui  auquel  on  va  conférer  le  sacre- 
ment, aGn  de  Tadministrer  et  de  le  recevoir 
liignement. 

Comment  faut'il  faire  celte  prière? 

Il  est  bon  de  la  faire  à  genoux,  en  présence 
du  saint  sacrement,  se  servant  de  Tune  de 
ces  deux  prières. 

•  La  première  est  de  saint  Ch-irles  et  ipst 
insérée  on  plusieurs  Manuels  :  Veni^  sancte^ 
rie.  Iteram  :  Veni^  sancte  Spirilus:  pats  dire, 
Vominui  vobiscum.  Oremus,  Domine  Deus 
omnip9tens^  qui  me  indignum,  propter  tuam 
mtsencordiam,  minislrum  fecisii  sacerdotalis 
officii^  propidue  esta  mifii  peecatori^  ut  con- 
dignepossim  divina  clementiœ  iuœ  sncramenla 
fiaelibut  ad  ea  confugienlibui  ministrare.  Per 
Pominum^  c'c. 

On  bien  :  Adesto^  Domine^  êupplicationi' 
bus  noilris,  et  me  qui  primus  gratia  tua  tn- 
digeo^  clementer  exaudi^  et  eut,  non  electione 
meriti^  sed  dono  gratiœ  tuœ  hujus  optris  mi" 
niilerium  contulisti^  da  fiduciam  muneris 
exseauendi^  atque  ipse  in  nostro  ministerio 
quoi  tuœ  pietatis  est  operare.  Per  Christum^ 
etc.  En  même  temps  on  adore  Notre-Seigneur 
comme  l*aatcur  du  sacrement  qu*on  va 
administrer;  on  s'applique  même  à  le  consi* 
dérer  en  quelque  état  particulier  qui  ait  du 
rapport  avec  l'action  qu'on  va  faire.  Ainsi, 
qHaod  on  va  administrer  lo  baplémt^,  on 
adore  Jcsu«Christ  dans  le  Jourdain;  quand 
on  va  entendre  les  confessions,  on  l'adore 
Gomm«  s*élanl  fait  péché  pour  les  hommes  ci 
ayant  daigné  devenir  leur  médecin;  qnand 
on  donne  la  sainte  eucharistie,  on  l'adore 
comme  souverain  piètre  et  victime  tout 
inseiuhle;  quand  on  applique  les  saintes 
huiles  en  l'extréme-OTiction,  on  le  considère 
romme  étant  la  \ertu  du  Très-Haut  el  la 
force  desfhrciicns;  enGn»  quand  on  célèbre 
un  mariage,  on  Tadore  comme  TËpoux  de 
l'Kglise. 

.  Quelle  e$t  la  troisième  disposition  pro^ 
chaîne  intérieure? 

La  pureté  d'intention,  qui  consiste  à  dé- 
i;agcr  son  rœurde  tout  motif  de  vanité,  de 
curiosité,  d'avarice  el  d'amour-proprc,  afi»t 
de  faire  cette  action  conformément  aux  des- 
seins de  Jésus-Christ  et  de  TEglise,  et  do  ne 
prétendre  autre  chose  en  cela  que  la  pure 
gloire  de  Dieu  et  le  salut  de  la  personne  qui 
s'adresse  à  nous,  ainsi  que  nous  le  recom- 
imnde  saint  Pierre  :  Pasciie  qui  in  €obis  est 
yregem  Dei,  providentes  non  coacte,  sed 
spontanée  secundum  Deum^  neque  lurpis  lucri 
gmtia^  sedveluntarie.  Et  saint  Paul  :  Oportet 
epiêcopum  irreprehensibilem  esse,  non  turpis 
Incri  cupidum.  Voilà  pourquoi  il  disaîl  de 
Itri-méme  :  Argentum  ci  nurum  et  restem  nul* 
tiuê  coneupivit  sicut  ipsi  scitis^  quoniam  ad 
ea  quœ  miki  opus  erat  et  Uis  qui  mecum  sunt, 
ministraverunt  manus  istse;  el  qu^il  écrivait 
aux  Goriulhiens:  Non  qucero  q%$m  vesîra  sunf^ 
sedtos.  Aussi  €*ef(t  un  point  sur  hM|ucl  k^s 
cuucilet  oui  élevé  le  plus  de  platnti'S,  et 


c'est  la  cause  de  tant  de  déft-n^es  qu*ils  ost 
portées  à  ce  sujrl.  Le  concile  de  Lalr<tii, 
l'an  1215  :  Ad  aposlolicam  Ecelesiam  freqntuti 
relatione  pervenit  quod  quidam  tlerici,pT9 
exsequiis  mortuorwn^  et  beneditlionibus  nu- 
bentium  ^  et  rimilibus^  pecuniwn  ejçigurtt  ti 
extorquent.  El  si  forte  cupiditali  eoram  nu% 
fuerit  satisfaclum^  impedimenla  fictiiia  fratt' 
dulenler  opponunt.  £  contra  vero  quidam 
laici  ijuduhiledt  consuetudinem  erga.  sanclam 
Ecelesiam  pia  detolione  introduclam.  ex  fer- 
ment ohœrelicœ  pravitntis  nituntur  infrinffere^ 
sub  prœtextu  ennonicœ  pietatis,  Quapropier 
etpruvas  exactiones^  super  his  fieri  piohibt^ 
mus^  et  pias  consuetudines  obsernari  slalnen' 
tes,  ut  libère  con feront ur  ectiesiasiica  secrn^ 
menta:  sed  per  episcopum  lociveritateeignitn 
eompescantur  qui  maliliose  nituntur  lande  i' 
lem  consuetudinem  immuttre- 

Firmiler  inhibemus  ne  pro  aliqun  peevm 
denegetur  sepultura,  tel  b^ptism^s^  velaliquoi 
eeclesiaêlicum  SQcramentum^  aut  aliquod  me* 
trimonium  contrahendum  impediatur^  quo» 
niam  si  quid  pia  devolione  fidelium  eontut' 
verit  erogari^  super  hoc  votumus  pestmodum 
per  ordinaritun  in  loco  Eeclesiœ  justilia» 
exhiberi,  Concil.Oxoniens.can.  29,  an.  i'222. 

Obscenam  illorum  abominatianem  prastn* 
tiê  constitulionis  aracido  détestantes,  qui 
tendere  dicuntur  benedieliones  nubentium  et 
sepulluras  morluorum,  talia  de  cœlero  fieri 
prohibemus  omnino,  et  qui  contra  f^cerii,  eum 
Giesi  in  die  tremendi  judicii  accipint  portio- 
nem.  Nec  per  hoc  intendimus  quod  laudabilts 
consuetudines  locorum^  seu  eeclesiarum  A^r* 
bentium  cœmeteria  infringi  dtbeanl,  quonis 
possint  rectores  earumdem  eeclesiarum  rjuts-^ 
modirecipere  licite,  si  nubentes  post  benedie* 
tionem,  et  consanguinei  vel  atîi  pro  dfft^netii 
post  sepulturam  aliquid  offerre  voluerint  /ff- 
votionis  intuitu  et  etiam  pietatis.  Coocil. 
Herpibolens..  1287. 

ilais  que  faire  d<ms  les  lieux  où  la  coutwnt 
est  d'offrir  quelque  chose? 

Quant  à  ce  qui  est  de  droit  ou  de  coutua)*", 
il  faut  recevoir  ce  que  les  pauvres  Diénit^ 
offriront,  leur  rendant  d'ailleurs  paraunôue 
deux  fois  autant  que  l'on  en  aurait  reçu; 
c'est  le  moyen,  d'un  c4té  d'entretenir  ce  q*  i 
est  introduit  et  louabiement  pratiqué,  et  <ie 
l'autre,  de  se  mettre  à  l'abri  de  tout  soupçou 
d'avarice.  Tel.  refuse  un  sou  qui  ne  te  feii 
p^as  scrupule  de  prendre  plus  tard  uno  grosse 
somme  :  c'est  bien  souvent  orgueil  et  vaniîe 
de  refusrr,  par  exemple  à  confesse,  one 
petite  aumône,  et  de  n'être  pas  honteux  d'en 
recevoir  ensuite  une  grande.  Il  ne  faut  pour^ 
tant  jamais  exiger  avec  trop  de  rigueur,  m 
même  sr»  p'aîndre  de  l'avarice  de  ses  parois- 
siens, en  qticlque  occasion  que  ce  toit. 

Quelles  sont  les  dispositions  pro(^ainf$  et 
extérieures  qui  doivent  précéder? 

Lo  prêtre  doit,  1*  se  rendre  de  suite  aa 
lieu  ou  il  est  appelé,  revêtu  du  surpKs  et  ue 
l'étole  {où  elle  est  nécessaire),  accompagiw 
d'un  clerc  pareillement  en  surplis,  selon  que 
le  sacrement  le  demandera.  2*  Onns  le  cbe- 
inin  il  doit  mardier  gravement  «t  modeste- 
ment (s'il  n'y  a  raison  de  se  hiier),  récitw 
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éa  psaumes;  ne  saluer  porsoniic  m  5  onire- 
leiiir  avec  qui  que  ce  sotl,  et,  8*il  y  a  néces* 
silé  de  parler,  le  faire  en  peu  de  moU  :  Nihil 
eum  aiio  coUoquetur,  dil  sainl  Charles,  nhi 
neeessitatis  causa  et  quam  brevissime,  neque 
salutaiionibtis  in  via  vacabit.  dr  11  doit  avoir 
soin  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
sacrement,  comme  les  vases»  les  babils  sa- 
crés et  autres  ustensiles,  soit  préparé  avant 
que  de  se  mettre  en  chemin,  et  surtout  n'ad« 
ministrer  aucun  de  ces  trois  sacrements,  le 
baptême,  rextréme-onction  et  le  mariage, 
sans  avoir  son  Rituel  en  main;  il  doit  mémo 
avoir  prévu,  s*il  en  a  besoin  et  si  le  temps 
le  Dermet,  ce  qu'il  aura  à  faire  et  à  dire. 

Quelles  sont  tes  dispositions  qui  doivent 
accompagner  V administration  des  sacrements  T 
La  première  chose  que  le  prêtre  doit  faire, 
cVst  de  s'enquérir  si  celui  qui  se  présente 
est  de  la  paroisse  :  d'autant  qu*on  ne  peut 
pas  administrer  licitement  les  sacrements  à 
ceoiqui  ne  sont  pas  nos  sujets,  sinon  avec 
licence  de  leur  propre  curé  ou  de  Tordioairet 
s*il  n'y  a  nécessité 

La  {ieconde  chose  que  le  prêtre  doit  faire, 
e*est  d'avertir  les  assistants  de  la  révérence 
et  de  la  modestie  avec  laquelle  ils  doivent  se 
comporter  en  cette  action,  leur  en  faisant 
d'abord  connaître  la  grandeur  par  quelques 
petits  discours.  Et  pour  en  donner  Texemple 
tout  le  premier  et  exciter  les  autres  à  la  dé- 
votion,  il  doit,  pour 

La  troisième  chose,  avoir,  pendant  qu'il 
fait  les  cérémonies,  le  corps  bien  composé, 
les  yeux  bieii  réglés,  les  gestes  graveiiieiit 
doox,  se  donnant  bien  de  garde  qu'il  no  lui 
échappe  aucune  parole  d*impatience  ou  tant 
soit  peu  reréche.  Ut  autem  ^acramentis  debi^ 
tus  religionis  cal  tus  etiam  externus  ab  iiê 
tribuatur  qui  ea  suscipiunt ,  non  patietur 
fuemquam  ad  illa  accedere  nisi  exteriore  f  uo- 
qm  habita,  vestiumque  modestia  debitam  illis 
tenerationem  prœ  se  ferai  (Ril«  de  Milan  et 
aulfps).  Videbit  ergo  ut  rin,  armis  depositis, 
etquemiiliereSyrecte  velato  capite^  procédant; 
ut  omnes  restitu  et  toto  corporis  habita  mo^ 
i^to^humiîitatem  et  reverentiam  prœ  se  /e- 
rani  (Hit.  de  Paris,  de  Châlons,  etc  ). 

Omnes  oui  sacramenta  suscipiurït,  iisque 
mnistrandis  assistuntjoco  et  tempore  oppor^ 
tuno  monebit  ut,  remoto  inani  colloquio  et 
habitu  actuque  indecenti^  pie  ac  dévote  sacra- 
Menitt  intersint^  et  ea  qua  par  est  reverentia 
•uscipiant  (RH.  de  Milan,  d'Angers,  etc.). 

La  quatrième,  c'est  de  n'administrer  au* 
^Q  sacrement  en  présence  des  hérétiques, 
des  inûdèles,  des  excommuniés,  ni  même  en 
présence  des  catéchumènes,  comme  il  sera 
etcore  dit  cî*après. 

La  cinquième,  c*est  de  prononcer  toutes 
les  paroles  atteniivement  et  distinctement, 
d'une  voix  grave  et  médiocre,  en  sorte  que 
Ittastistaetê  eonçoivem  le  sens  et  la  dévo- 
tion de  cette  savoureuse  théologie»  lâchant 
pour  lors  d'avoir  une  intention  actuelle  de 
bireau  moias  ce  que  l'Ëglise  fait;  et  pour 
éviter  leeiucoBvéttlents,  lire  dans  le  Manuel 
les  oraisons  et  les  exorcismés,  etc.,  sans  se 
w  à  sa  mémoire,  le  tout  dans  un  esprit  re- 


cueilli et  appliqué  aux  mystères  qu'on  traite^ 
comme  l'enseigne  saint  Denis,  chap.  1  de  la 
Hiérarch.  ecclés. 

La  sixième,  c'est  d'expliquer  au  peuple, 
selon  les  occurrences,  clairement,  briève- 
ment et  avec  énergie,  la  nature  et  l'efOcnce 
des  sacrements ,  c'est-à-dire  les  effets  salu^ 
taires  qu'ils  produisent  dans  les  âmes  qui 
s'en  approchent  dignement ,  et  les  châti- 
ments épouvantables  réservés  au  contraire  à 
ceux  qui  les  profanent;  et  cela  en  termes 
graves,  inlelligibles,  et  proférés  avec  plus 
de  zèle  et  d'affection  que  d'étude  et  d'éio» 
quence,  dont  l'affectation  en  ce  moment  est 
ridicule  et  dommageable.  Enfin,  dans  les  ce* 
rémonies,  on  doit  suivre  exactement  tout  ce 
qui  est  marqué  dans  le  Rituel,  sans  y  ricit 
ajouter  ni  retrancher. 

Que  faut'il  faire  après  avoir  administré 
quelque  sacrement? 

Il  faut,  1*  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
a  faite,  par  notre  ministère,  à  la  personne 
qui  a  reçu  ce  sacrement;  2*  faire  un  petit 
examen  pour  voir  les  fautes  qu'on  pourrait 
avoir  commises  dans  l'administration,  afle 
d'en  demander  pardon  à  Dieu  et  de  s'en  pro- 
poser l'amendement  :  ce  qui  se  peut  taire 
en  fort  peu  de  temp9,  s'imposant  quelque 
petite  pénitence  quand  on  reconnaît  y  avoir 
manqué.  Ainsi,  pour  parler  le  langage  de 
saint  Denis,  le  prêtre  qui  vient  de  célébrer 
les  saints  mystères,  après  être  en  quelque 
sorte  sorti  de  chez  lui  pour  passer  â  des 
objets  qui  sont  au-clessoes  de  lui,  doit  s^éle--^ 
ver  de  nouveau  à  la  contemplation  des  cho» 
ses  les  plus  sublimes  et  de  la  plus  haute  im« 
portance,  et  ne  pas  oublier  que  jamais,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ne  doit  se 
livrer  A  d'autres  occupations,  s'appliquer  à 
d'autres  emplois  qu'a  ceux  qui  rentrent 
proprement  dans  son  ministère,  passant  dea 
choses  divines  à  des  objets  également  surna« 
turel^,  mû  par  le  Saint-Esprit,  qui  le  trans* 
porto  des  unes  aux  autres  sans  cesse  et  sana 
lotermission.  Sacra  actions  peraeta^  disent 
les  Rituels,  rursus  ad  orationem  redeat^  Deo 
yratias  agens^  et  fructum  ministerii  sui  com" 
mendans. 

Pourquoi  FEgliu  d$msÊnde^t*fUe  tant  rfa 
dispositions  aux  prêtres  pour  administrer  isê 
sacrements^  et  exigê*ê*eli$  en  eux  tant  d*exae^ 
titude  à  remplir  towtsê  les  cérémonies  pre^ 
écrites  ? 

1*'  C'est  afin  que  la  dignité  de  nos  myslèret 
soit  connue  et  respectée  ^p^r  les  fidèles  qo4 
les  reçoivent  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui^ 
rende  nos  sacrements  plus  augustes  et  plue 
dignes  de  vénération  que  nos  cérémonies 
b  en  faites,  et  que  le  prêtre  lui»mêmeen  tire 
pour  soi  quelque  profit  spirituel;  â*  parce 
%aQ  toutes  les  lautes  en  cette  matière,  prin** 
ci  paiement  si  elles  se  font  par  ignorance  ou 
par  négligence,  ne  sont  jamais^  légères,  m<i1a 
importâmes  :  soit  à  l'égard  dû  aaint  fonda* 
teur,  dont  on  viole  les  voJon  seit  â  l'égarft 
de  l'Eglise  dont  on  méprise  les  ordonnances  | 
soit  â  regard  des  fidèles;  uue  Ton  pi*ivede 
ce  qui  leur  appartient;  eoll  a  l'égarfl  4ei  «ii« 
oisflreSf  qui  se  rendent  coupabe»  par  des 
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fonctions  qui  devraient  leur  procurer  de 
nouvelles  grâces. 

Sst'Ce  as3ez  d'administrer  les  sacrements  en 
ta  manière  susdite? 

Non  :  il  faul  de  pîos  qnc  le  prélre  qnî  les 
ndcniniske  sache  leur  nature,  leurii  oiïeti  et 
la  manière  de  les  recevoir  dignement;  car 
comment  peut-il  concevoir  le  respect  qui 
leur  est  dû  et  en  faire  l'usage  qu'il  faut,  s'il 
n'en  n  pas  la  connaissance? 

De  toHt  te  qui  vient  d'être  dit^  que  devons^ 
fioun  recmeitiirf 

Deui  résolutions  principales  :  la  première, 
d'apprendre  ce  qui  regarde  la  doctrine  et  la 
pratique  des  sacrements  :  et  pour  cela  élu* 
dîer  le  Manuel,  considérer  les  cérémonies 
«)ui  s'y  font  et  leurs  significations,  le  lire 
«nlièremeni  et  avec  attention  au  moins  une 
fois  chaque  année;  la  seconde,  de  pratiquer 
tes  cérémonies  avec  toute  rexaclilude,  la 
ponctualité,  Tattention,  la  dévotion  et  toutes 
les  autres  dispositions  intérieures  qui  vien- 
sient  d'être  marquées. 

SACRIFICE. 

eu  tACmiFICI   Bif   GÉNÉRÂLy   ST  DE  CBLDI  DB 

lÉSUS-CHRIST. 

(Explicailoa  du  P.  Lebrun.) 

'Nécessité  du  sacrifice  dans  tous  les  temps^ 
Cessation  de  ceux  de  rancienne  loi.  Excel' 
lence  de  Vunique  sacrifice  de  Jésus-Christ 
sur  la  croix  et  sur  nos  autels^  qui  renferme 
40 us  les  autres  et  qui  ne  cessera  jamais. 

t.a  religion  est  un  culte  qui  nous  lie  à 
Dieu  par  un  assujettissement  parfait  de 
nous-mêmes  à  l'Etre  suprême,  et  qui  nous 
fait  rapporter  A  sa  gloire  tout  ce  que  nous 
sonmnes  et  tout  ce  que  nous  faisons.  Or  elle 
BOUS  fait  particulièrement  remplir  ce  devoir 
indispensable  par  le  sacriBce,  qui  est  une 
•blatiOA  faite  à  Dieu  pour  reconnaître  son 
souverain  domaine  sur  tout  ce  qui  est  créé* 

Cette  oblalion  doit  être  fait«  intérieure* 
menty  parce  que  Dieu  est  esprit ^  et  qu'it  faut 
que  ceux  qui  l'adorent ,  l'adorent  tn  esprit  et 
gn  mérité  {!)•  Mais  les  hommes,  composés  de 
corps  et  d  esprit,  doivent  encore  extérieure* 
ment  cette  oblation  ,  parce  qu'ils  doivent 
donner  des  marques  yisibles  et  publiques  de 
la  disposition  de  leur  cœur  envers  la  sonvc* 
vaine  onajestéf  et  par  conséquent  ils  doivent 
{Oindre  au  sacrifice  intérieur  le  sacrifice  et- 
lérieur  (2),  qui  n*est  autre  chose  qu*un  signe 
•ensible  de  i*ublation  iuiérieure  de  nous- 
niémes,  que  nous  devons  foire  A  Dieu 
«oinine  k  nutré  créateur  et  notre  conserva-- 
teur. 

.  La  religion  ue  peut  donc  subsister  sans  le 
sacrifice  intérieur  et  eitérieur,  puisqu'elle 
ne  consiste  q«*A  réunir  le^»  hommes  dans  lee 
marques  extérieures  qu'ils  doivent  donner  A 

(i)  Jo«i.iT,S4. 

il)  Aag.  de  CltH  Vei,  1. 1,  c.  19. 

(5)  CaJa  ti  Aliel  offrireot  k  Dieu  des  fruits  de  b  terra 
et  des  aainiMii.  {Gen.  ir.  3  et  i.)  Noé  snriiiii  de  rjrdie 
dressa  uo  autel,  prit  de  tout  les  animaux  pur»,  et  les  of* 
frit  au  $tf  igoeur  en  holocaos^  sur  cet  autel  {Gen,  vm, 

«  ) 

"  ^4)  Brm  erfo  pec€tt«m  pueronuii  grande  ultiiis  cormii 


Dieu  de  leur  dépendance  cl  de  leur  amour. 

Aussi  les  lumières  n?iturelles  ont  tonjaurs 
inspiré  aux  hommes  le  sacrifice,  comme 'e 
premier  de  tous  les  actes  essentiels  à  la  reli- 
gion. L*histoire  sainte  nous  apprend  ce 
qu'ils  ont  oITcrt  dès  le  commencement  du 
monde  (3)  ;  et  nous  voyons  qu*iN  ont  com- 
pris que  le  sacrifice  était  nécessaire  et  qa*it 
ne  pouvait  être  offert  qu'à  la  Divinité. 

Ln  loi  écrite  a  conflrmé  re  que  la  nature 
avait  inspiré,  et  elle  nous  a  déclaré  qae  de 
détourner  les  hommes  du  sacrifice,  oo  de 
sacrifier  à  quelque  autre  qu'à  Dieu  senl, 
c'étaient  deux  crimes  énormes.  Le  péché  dn 
enfants  d*Hélt  était  Iris^grand  devant  leSei^ 
gneur^  dit  le  texte  sacré  (4),  parce  quils  rf/- 
tournaient  (es  hommes  du  sacrifice.  Et  lors- 
que les  hommes,  aveuglés  par  leurs  pas* 
sions,  ont  craint  et  révéré  des  créatures,  des 
anges  ou  des  démons,  jusqu'à  leur  offrir  dci 
sacrifices,  la  loi,  pour  leur  donner  de  l'Iior- 
reur  do  ce  sacrilège,  a  dit  :  Quiconque  immo- 
lera aux  dieux  ou  à  quelque  autre  quà  Dieu 
seul,  sera  mis  à  mort  (5). 

Le  sacrifice  extérieur  consiste  à  offrir  k 
Dieu  une  chose  sensible  et  extérieure  pour 
être  détruite  ou  pour  souffrir  quelque  chan- 
gement; et  cela  se  fait  pour  quatre  raisons 
qui  sont  les  quatre  fins  du  sacrifice  :  la  pre- 
mière, pour  reconnaître  le  souverain  do- 
maine de  Dieu  sur  tous  les  êtres  créés;  la 
seconde,  pour  le  remercier  de  ses  hienfaîls; 
la  troisième,  pour  obtenir  le  pard«)n  des  pé- 
chés et  pour  mnrquerxe  que  nous  devons  k 
la  justice  divine;  la  qiiatriè.nc,  pour  deruau- 
der  les  secours  nécessaires. 

La  destruction  ou  le  changement  de  la 
chose  off'Tle  exprime  parfaitement  deux  des 
principales  fias  du  sacrifice»  qui  sont  ûho* 
norcr  le  souveraiu  domaine  de  Dieu,  et  do 
reconnaître  ce  que  nous  méritons  par  no| 
péchés.  Car  premièrement  les  hommes  mar- 
quent par  Cette  deslructiou  et  par  ce  chaa* 
gemcnl  que  Dieu  est  le  maître  absolu  d« 
toutes  choses  ;  qu'il  n^a  hesoin  d'aucune 
créature,  puisqu'on  les  détruit  en  les  lot 
offrant.  Sccondement^ils  marquent  p.u*  celte 
destruction  que  comme  pécheurs  ils  ont 
mérité  la  mort  par  leurs  oDTenses,  et  que  U 
victime  est  substituée  à  leur  place.  C'est 
pourquoi  ceux  qui  offraient  le  sacrifice  met' 
talent  la  main  sur  la  téie  de  la  victime. 

Les  hommes  devaient  aussi  remercier  Diee 
de  tous  SCS  bienfaits  et  lui  demander  de 
nouvelles  grâces.  Or,  pour  remplir  tous  ses 
devoirs,  la  loi  établit  plusieurs  sacrifices  » 
l'holocauste,  l'hostie  pour  le  péché»  et  les 
pacifiques  (6). 

L'holocauste  consistait  à  brûler  toute  U 
victime  sans  que  personne  en  pût  manger, 
pour  rendre  par  eette  entière  consompiioo 

Domino,  qiiU  reirabebaM  booilae»  a  saoriido  DonM* 
1  a«'g.  Il,  17. 

(5|  Vni  Inimoftt  dits,  occW«»inr,  pratler  qoim  Dooioo 
soit.  F.tcod.  xxn,  M.  Atig.  de  Ck^H,  Dei,  I.  xit.  e.  33. 

(6)  fofj.  le  clo<)oièiiie  traité  de  MainouidM  ée  H0iom 
sacnficiortun  fadendotum ,  iradait  d'liéi»reii  eu  Utiti^  pH 
Coiii('lèjiie  de  Tcil 
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Qii  lifimm«igc  plein  cl  saut  réwrf  e  au  soa- 
Teraio  domaine  de  Dieu. 

Lhoslie  pour  le  péché  élail  souvent  jointe 
I  Iholocauste  (1),  et  on  la  di?lsait  en  trois 
parties,  dont  Tune  était  consumée  sur  Tautel 
des  liolocaustea,  l'autre  était  brûlée  hors  du 
camp,  et  la  troisième  était  mangée  çikr  les 
prêtres  (2).  Ceux  qui  offraient  les  victimes 
pour  leurs  péchés  ne  pouvaient  pas  en  man- 
ger :  ain^i,  quand  les  prêtres  offraient  pour 
eux-mêmes,  nul  n*en  mangeait.  Tout  ce  qui 
n'était  p«is  brûlé  sur  Taotel  des  holocaustes 
était  brûlé  hors  dti  camp. 

Les  hosties  pacifiques  offertes  »  on  pour 
remercier  Dieu  des  t)lenraits  reçus,  ou  pour 
eu  obtenir  de  nouveaux,  n'étai«*nt  distinguées 
des  hosties  pour  le  péché  qu'en  ce  que  le 
peaple  aussi  bien  que  les  prêtres  devaient  j 
participer  en  mangeant  une  partie  de  la 
TicUme» 

Quoique  ces  sacrifices  fussent  ordonnés  par 
la  loi  divine ,  ils  n'étaient  encore  que  des 
signes  incapables  par  eux-mêmes  de  plaire 
i  Dieu.  Ils  n'avaient  ni  force  ni  vertu  ,  que 
par  la  foi  de  ceux  qui  les  offraient  et  qui 
aîaicnl  en  vue  la  divine  victime  ,  V Agneau 
$ons  tache  qui  efface  Us  péchés  (3) ,  et  qui  est 
immolé  depuis  le  commencemeni  du  monde  (i). 

Quand  ces  sacrifices  ont  été  offerts  par  des 
sAints  tels  qu^ont  éléAbel(5),  Abraham,  Job 
et  tous  ces  hommes  de  foit|ui  vivaient  dans 
lattentedu  Messie»  alors  ces  sacrifices  étaient 
agréables  à  Dieu,  qui>les  recevait  comme  un 
duax  parfum  ,  selon  Teiprcssion  de  r£cri- 
turc  (6). 

Mais  lorsque  les  prêtres  ne  se  sont  arrêtés 
qu'à  la  cérémonie  extérieure,  et  que  le  com- 
mun des  sacrificateurs  et  du  peuple  ont  ré- 
paré du  sacrifice  l'esprit,  qui  en  faisait  tout 
ie  mérite  9  les  holocaustes  n'ont  pu  plaire  à 
Dieu  (7). 

Quelque  soin  que  les  prêtres  pussent  pren- 
dre de  choisir  des  animaux  sans  tache  et  sans 
dcfaut.cQ  n'étaient  plusque  de  simplcsfigures 
tuut  à  fait  vides  et  inanimées  ,  parce^  qu'ils 
ne  faisaient  pas  attention  qu'il  ne  fallait  choi- 
Hr  de^  animaux  sans  tache  et  sans  défaut, 
coimue  remarque  saint  Augustin  (8) ,  que 

C»ur  annoncer  et  pour  faire  attendre  Timmo- 
lion  de  celui  qui  seul  a  été  exempt  de  toute 
tache  de  péché. 

LV^prit  qui  devait  animer  toutes  les  céré- 
monies de  la  religion  diminua  de  jour  en 
jour  Quand  il  n'y  eut  plus  de  prophètes  ,  et 
irrrcligion  et  la  stupidité  se  trouvèrent  à 
kar  comble  immédiatement  avant  la  venue 

(1)  letU,iif  a  XVI. 

(i)  Itfid,,  VI  et  vH. 

(3)  Jom.  ^  tè. 

ti)  Apec,  xifi,  8. 

{>) Fidtt  |)lurimsini  tiostiim  Abel,  etc.,  Uebr,  u»  A. 

«^iGcNfg.  vll^2|. 

0)  UoloctuUmiKU  pro  peccaio  uon  Ubi  placuDruui. 
He6r.x,e.  I-     •- 

.  i^)  lit  sperareiur  ifomolandas  ease  pro  nobis  qui  sditt 
ni^n»cttlaiu8  faerat  a  peocatis.  August.  coiur.  udvermr* 
%  ^proph.  1. 1,  e  15. 

mOA  foli  dans  JlUstoire  de  losèpbe  qu'avant  et  après 
nërode,  c'esl-Mire  au  temps  de  la  venue  de  J«Mis* 
t^riH,  les  Kraods  prêtres  étaient  saiJdticéeas;  qne  cer- 
laiMctaeiii  C;»^ibe,  Anne»  son  pré'J^caji^cur  cl  son  beau- 


dj  Messie.  Qu'attendre  en  effftdds  pharisiens 
qui  ne  s'arrêtaient  qa*aa  dehors  de  la  loi,  et 
surtout  des  saddncéens  (9)  qui  dominaient 
dans  le  temple,qui  présidaient  aux  sacrifices» 
et  qui  ne  croyaient  point  la  résurrection  t 
Cétaii  donc  là  le  temps  que  les  figures. de- 
vaient cesser ,  et  que ,  selon  la  prédiction  du^ 
prophète-roi  (10),  Dieu  devait  rejeter  les  saeri» 
fiées  qui  avaient  été  offerts  jusqu'alors  dan» 
le  seul  temple  de  Jérusalem. 

Il  fallait  un  nouveau  sacrifice  qui  fAt  né- 
cessairement offert  en  esprit  et  en  vérité-;  et 
c'est  ce  que  Jésus-Christ  annonça  à  ht  Sama« 
ritaine,  lorsqu'elle  lui  proposa  lairaestiofi 
touchant  le  lieu  où  il  fallait  adorer  (11), c'est- 
à-dire  sacrifier  ;  car  les  Juifs  et  tes  Samari- 
tains n'étaient  en  différend  que  touchant  le 
lieu  du  culte  extérieur,  des  oblations  et  des 
sacrifices,  et  non  pas  sur  le  lieu  de  la  prière 
et  du  sacrifice  intérieur,  tous  étant  bien  per- 
suadés qu'on  ponvait  prier  et  s'offrir  à  Dieu 
partout.  Jésus-Christ  entra  dans  la  pensée 
di*  la  Samaritaine ,  et  lui  dit ,  ^tia  le  temps 
allait  venir  qu'on  n^adorerait  plus^  c'est-à- 
dire  qu'on  ne  sacrifierait  plus,  m  nir /a  moti- 
tagne  de  Garizim ,  ni  dans  Jérusalem  ;  mais 
qu'il  j  aurait  de  vrais  adorateurs  qui  adore-» 
raient  en  esprit  et  en  r^ri7^,ctqui  ne  seraient 
plus  restreints  à  un  lieu  particulier.  La  ré- 
I  onse  de,  Jésus-Christ  confirma  la  nécessité^ 
du  sacrifice,  et  annonça  la  vérité  de  celui  do 
la  loi  nouvelle  qui  devait  s'offrir  dans  toui 
le  monde ,  et  qui  sera  toujours  offert  en 
esprit  cl  eu  vérité  par  celui  qui  est  la  vérité 
même. 

Ce  que  Jésus-Christ  annonçait  était  l'ac- 
complissement de  la  célèbre  prophétie  do 
Matachie  adressée  au  peuple  juif  (12).  Mon 
affection  n'est  point  en  vous ,  ait  le  Seigneur 
Dieu  des  arméts  ;  et  je  he  recevrai  point  de 
présents  de  votre  main  :  car  depuis  le  lever  du 
soleil  jusqu'au  coucher  on  me  sacrifie  en  tout 
{l'eu,  et  l  on  offre  en  mon  nom  une  ablation 
toute  pure  ;  parce  que  mon  nom  est  grand  datu 
toutes  les  nations. 

On  ne  peut  disconveniir  que  les  plus  an^ 
ciens  docteurs  de  l'Eglise  ,  saint  Justin  (ld)« 
saint  Irénée(14),Tcrtullien  (15),  saint  Cyprieu 
(16) ,  elt*.,  n'aient  appliqué  cette  prophétie  à 
leucharistie,  et  qu'ils  n'aient  dit  que  TEgliso 
avait  appris  de  Jésus-Christ  et  des  apôtres  à 
offrir  par  toute  la  terre  ce  nouveau  sacrifice. 
Et  en  effet  comment  ne  pas  voir  dans  cetto 
prophétie  que  Dieu  rejette  les  sacrifices  des 
Juifs  ,  et  qu1l  substitue  en  leur  place  par 
toute  la  terre  le  sacrifice  d!uue  oblatioa  pure 

père,  et  le  second  Anne  ou  Ananus,  successeur > de 
Caîphtï,  l'étaieiU.  Cela  n*est  pas  moins  clair  par  Us  Actes 
dos  ap6ires,  oU  i'on  voit  que  le  grand  i>rètre  et  tous  ceo]( 
qui  fireol  em|irisonner  les  apô  rcs,  étaient  aaddHcéemiw 
Atorg^  dit  saint  Luc,  te  grand  jirêtre  et  tous  ceux  qiâ 
éiaieitt  comme  lui  de  la  uae  des  sadducéetu,  furent  rem- 
plie de  colère.  (Acl.  ▼,  17.) 

(tO)  Pstd,  xxxiz,  7. 

(llWorm.  IV,  20«9. 
,  (12)  Mulac.  1, 10. 

[13)  Dial.  cum  fryphon, 

14)  Lib.  iv,c.  51 

tt5)  Àdversus  A/orcfon.,  I.  ui,  c.  SU 

(16)  Admsut  Jud,  Uh  0-  tfi.     ' 
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iii  sainte  ?  U  ne  B*agii  pas  ici  du  sacrifice 
intérUîur  de  notre  cœur  ;  ce  n*esl  pas  là  un 
ftaerlGce  nouyeau,  puisque  ça  été  le  sacrifice 
jAe  loua  tes  justes  depuis  le  commeneemenl 
du  monde.  Or,  quel  autre  sacriGce  a-t-on  vu 
substitué  que  celui  de  Jésiis-Ctirisl  sur  la 
crois  et  sur  dos  autels?  Mais  le  sacriGce 
«auglanl  de  la  croix  u*a  été  opéré  que  sur  le 
4]alvaire.  C'esi  donc  le  sacriGce  non  sanglant 
de  nos  autels  qui  est  offert  en  tout  lieu  ,  et 
qui  est  substitué  aux  anciennes   victimes. 

Saint  Augustin  expose  merveilleusement 
cette  vérité  en  expliquant  ce  verset  du 
j}saume  (1|  :  Vous  n*avez  pas  voulu  (Voblalion 
ni  de  sacrifice  :  «  Eh  quoi  1  s*écrle-t-il  (2), 
allons-nous  donc  être  sans  sacriGce  ?  A  Dieu 
ne  plaise  I  Ecoutons  la  suite  de  la  prophétie  ; 
Mais  vous  m'avez  formé  un  corps.  Voici  une 
nouvelle  victime  ,  qu*csl-ce  doue  que  Dieu 
rejettera  ?  Les  figures  Qu*est-ce  que  Dieu 
acceptera  et  nous  prescrira  pour  remplir 
les  figures  ?  Le  corps  qui  remplit  toutes  les 
figures ,  le  corps  adorable  de  Jésus-Christ 
sur  nos  autels  :  ce  corps  que  les  fidèles  con- 
naissent, que  les  catéchumènes  ne  connais- 
sent pas,  poursuit  saint  Augustin;  ce  corps 
que  nous  recevons,  nous  qui  le  connaissons, 
et  que  vous  recouuaitreZi  vouh,  caléchumi- 
fies  ^  4\\x\  ne  le  connaissez  pas  encore  ;  et 
plaise  à  Dieu  que  quand  vous  le  connaîtrez; 
TOUS  ne  le  receviez  jamais  pour  Votre  cou» 
damnation  1  .  .  .  .  ]» 

Voilà  donc ,  pour  sacrifice  de  la  nouvelle 
loi ,  le  corps  de  Jésus-Christ  offert  et  mangé 
^ur  nos  autels  par  toute  la  terre.  11  n*y  a  qu'à 
remarquer^  quand  a  commencé  ce  sacrifice 
adorable,  sa  perfection^  les  grandeurs  qu*il 
renferme ,  et  comment  il  remplit  toutes  h  s 
figures  et  toutes  les  conditions  qui  accom- 
peignaient  les  anciens  sacrifices. 

Dans  les  malheureux  temps  d'irréligion 
que  nous  avons  marqués,  Jésus-Christ,  qui 
^tait  la  vérité  de  toutes  les  figures  ,  vient 
.N'offrir  lui-même  et  suppléera  rimperfection 
de  tous  les  anciens  sacrifices.  11  dit  à  son 
Père  (3)  :  Vous  nàvez  point  voulu  (ï hostie 
pour  le  péché  ;  mais  vous  m'avez  formé  un 
corps  :  me  voici ,  je  viens.  Ne  trouvant  rien 
dans  le  monde,  dit  saint  Augustin  (k) ,  qui  fût 
assez  pur  pour  Toffrir  à  Dieu  ,  il  s'est  offert 
lui-même.  Et  c*esl  par  cette  oblation  ,  qui 
fera  permanenteet éternelle,  que  les  hommes 
ont  été  sanctifies  (5).  Car  il  s*est  offert  une 

(1)  Fsat.  xxzix,  7. 
.  (i)  «  Quid  ergo?  uos  jam  boc  tempore  sine  tacrifl.  lo  di- 
misbi  suiuus?  Absil.  Corpus  aulcm  perfecisti  mihi...  Quid 
est  quod  d^Unn  est  coniplelivum?  corpus  quod  iiostii<, 
i|uod  OOQ  omoes  nosUs.  Hujus  corporls  participes  suinus; 
quod  socepimus,  Dovimus;  et  qui  (catecliiiiDeni)  non  no- 
^tiii,  noveriUs;  et  ciim  didicerius,  uiinam  non  ad  judicinni 
Arri|>itUs  ;  qui  enim  manducai  et  bibil  indigne,  judicium 
sibi  mandueal  et  bibii.»  Augnst.  in  Psal.  xxxix,  n.  \i. 

'3)  HHtr.  s,  8  elseq.,  et  paal.  xixix,  7. 

|4)  CuiD  la  iDundo  nuo  iuvenirei  muuduni  quod  off(*rret, 
selpbum  obtulii.  In  psoi.  cxxxii,  o.  7. 

)  lo  Qua  «olnniaie  SJOcUtlcati  sumns  pcr  oblaiiooem 
corporis  j^su  Chrisii  semei.  Bebr.  %,  lû. 

(o)  Uoa  enim  oblaUoaa  oonsuuimavll  ia  «ternam  sao 
Cliocaiofi.  Ueùr.  i,  14. 

(7)  Pro  quibos  sacriiiciis  unum  nos  Uabemus.  August, 
iu  pîal,  Lxxiv,  0. 12. 

(8)  L*ifde  ei  in  i|»so  verlssinio  at  s inguLni  saorillcio  IVv 
muo  Vco  uoiïUo  iigcTC  graUj9  adiuouemur.  Augu»i.  ae 
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fois  pour  toujours  (6)«  Sa  vie  a  été  un  conti* 
nuel  sacrifice  ,  jusqu*à  ce  qu*il  ait  répandp 
tout  son  sang  sur  la  croix.  Alors  la  Ggure 
des  sacrifices  sanglants  d*Âaron  a  été  rem- 
plie ;  et  tous  les  sacrifices,  qu1l  avait  falla 
multiplier  à  cause  de  leur  imperfection  (7), 
ont  dû  disparaître ,  pour  ne  plus  laisser  re* 
courir  les  fidèles  qu*au  vrai  et  unique  sacri* 
iice  de  noire  divin  Médiateur,  qui  seul  expie 
les  péchés  (8). 

C'e>t  là  où  Ton  trouve  réellement  dans  le 
seul  sacrificateur  tout  ce  qu'un  peut  souhai- 
ter et  considérer  dans  tous  les  sacrifices^ 
Dieu  à  qui  il  faut  offrir  ,  le  prêtre  qui  offre, 
le  don  qu*il  faut  offrir  ,  puisque  ce  divin  Mé- 
diateur y  prêtre  et  victime  ,  est  un  avec  Dira 
à  qui  il  olTre  ;  cl  qu^il  est  réuni ,  ou  plutôt 
qu*il  s'est  fait  un  avec  tous  les  fidèles ,  qu'il 
offre  pour  les  réconciliera  Dieu,  dit  lemémn 
Père  (9).  Il  est  certain  qu*il  a  été  en  même 
temps  sur  la  croix  le  prêtre  et  la  victime  (10;> 
Les  Juifs  elles  gentils  qui  l'ont  mis  à  uiorl 
ont  été  ses  bourreaux  et  non  pas  ses  sacri^ 
ficateurs  :  c'est  donc  lui  qui  s'est  offert  en 
sacrifice  et  qui  nous  a  offerts  avec  lui  sur  la 
croix  (11). 

Mais  parce  qu'il  est  prêtre  éler^e^  selon 
l'ordre  de  Melcbisédech  ,  qui  offrit  du  pain 
et  du  vin  et  les  donna  à  Abraham  et  i  ceux 
de  sa  famille  qui  venaient  de  remportervne 
grande  victoire  ,  le  pain  et  le  vin  doivent 
toujours  être  la  matière  du  sacrifice  de  Jésus- 
Christ,  et  devenir  son  corps  et  son  sang  (12), 
pour  être  une  vraie  nourriture  et  un  vrai 
breuvage  pour  les  vrais  enfants  d'Abraham, 
afin  qu'ils  puissent  être  unis  inlimemcutà 
leur  Sauveur  y  et  être  offerts  avec  lui  en  sa- 
crifice. 

Ce  sont  là  les  merveilles  de  l'eucharistie, 
que  Jésus-Christ  institua  immédiatement 
avant  que  d'aller  s'offrir  sur  la  croit.  11 
l'institua  par  l'amour ,  qu'il  avait  pour  Iti 
siens,  sachant,  dit  saint  Jean  (13) ,  que  touti 
puissance  lui  avait  été  donnée  par  son  Fèrt. 
Et  certainement  il  fallait  et  une  telle  puis- 
sance, et  un  amour  infini,  pour  changer  le 
pain  el  le  vin  en  son  corps  cl  en  son  sang, 
et  pour  faire  avant  sa  mort,  paranticipaii;m, 
une  effusion  de  son  sang,  selon  l'expression 
de  l'Evangile  dans  le  texte  grec  :  Ceci  est  mon 
corps  qui  est  donné  pour  vous.,,.  Ce  calice dt 
la  nouvelle  alliance  est  mon  sang  qui  est  ré- 
pandu pour  vous  (lïj;  effusion  réilieel  oijs- 

Spir.  a  LUter,,  c.  2. 

(9)  Idem  ipse  unus  vrrusque  Uediator,  per  sacrificimi 
pacis  reconcilians  nos  Dec,  unum  cum  fllo  manerel  ou 
offereiKU,  unum  in  «i»  face rei  pro  quibiwolfr»'!»*',  *'^'[' 
ipS3  esse.l  qui  oflTerebat,  el  quod  olTerebat.  Augiât  ii 
Trin.  l.  iv,  n.  19. 

(10)  Per  hoc  ei  sacerdos  est  Ipsc  offerens,  i|»iaet  oW»* 
Uo.  Augusi.  de  Civit.  Dei,  I.  x,  c.  î«0.  Quis  esl  isie  sjoerdw, 
nisi  qui  Fuit  vicUiria  et  sacerdos?  In  psat.  cxxiii,7. 

{{{)  Uêbr.n,ii.  _    . 

(12)  Nara  quis  magis  sacerdos  Del  summl,  qoam  Iiû"W- 
ans  noAler  Jetiiis  CbrisAus ,  qui  sacrificium  Deo  P^Ui  ob- 
tulii? Et  obtuIil  boc  idem  quod  MelcUi&edectj  obiulerat.  m 
6St  paneni  et  vtnum,  suum  scilicei  corpus  et  bSugoiiK^ 
S.  (irpr.  epist.  68,  ad  GecHiaa.  ^    ^  t^^ 

(13)  Oim  dilexisset  suos  qui  ertat  fn  mondo.  tn  ■»?" 
'«ilexii  eos....:ScieQs3esusqoitoauiia  dedil  ei  nur  i» 
manus.  Jean,  xui,  1,  3. 

(U)  Lue-  xxif,  19,10. 
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léneuse  dans  le  corps  et  dana  «e  cœur  des 
communiants,  avant  que  ce  sang  sorlll  visi« 
blement  do  son  corps  sar  la  crois. 

Jésus-Christ, usantde  son  pouvoir  suprême 
dans  le  changecneot  du  pain  en  son  corps,  et 
du  vin  en  son  sang,  exerça  en  même  temps 
la  puissance  sacerdotale,  qu'il  ne  s*élait  pas 
donnée,  dit  saint  Paul  (1),  mais  quM  avait 
reçue  de  son  Père  ,  pour  être  1  •  prêlre  élcr- 
nel  selon  Tordre  do  Meicliiséilech.  Comme 
sa  prêirise  est  éiernelie  ,  il  oiïrira  éternetlc- 
nient  ce  sacrîGce  ;  vi  il  n*aura  point  de  suc- 
cesseur. 11  sera  toujours  sur  nos  autels, 
quoique  invisihlomonl ,  le  prêtre  el  h)  don  , 
Voffrunt  el  la  chose  offerle  (2).  Mais  aGn 
que  ce  satriGre  soii  visible  ,  il  établit  pour 
ie<  ministres  les  ap6tres  et  leurs  successeurs, 
à  qui  il  donne  le  pouvoir  de  làirc  ce  qu*il 
lient  de  taire  lui-.némc  :  Faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi  (3)  ;  ils  l'ont  fait,  et  ils  W  feront 
CD  sa  personne  par  toute  la  terre.  On  offre 
pttrtout ,  sous  le  grand  pontife  Jésus-Christ^ 
ce  qu'offrit  Melchisédcch  ^  dit  saint  Augustin 
(4j.  Et  pour  montrer  que  ce  saciiGce  neGnira 
pm.iis  sur  la  terre  ,  il  nous  est  ordonné  d*y 
participer,  et  d'annoncer  ainsi  sa  mort  jus- 
qu*à  son  dernier  avènement  (5). 

'Ces  merveilles  de  la  toute-puissancc  do 
Jésus  Christ  dans  IVucharistie  sont  rappor- 
téei  par  les  évangélistcs  avec  la  même  siai- 
plicité  qu'il  est  dU  dans  la  Genèse,  que  Di  n 
créa  le  monde  et  qu'il  6t  le  Qrmameni  en 
disant  qu'il  soit  fait.  Jésus-Christ  avait  dit  à 
ies  disciples  à  Capharnaum  (6) ,  qu'il  fallait 
manger  sa  chair  et  boire  son  sang   poui* 
avoir  la  vie  ;  et  pour  opérer  ce  grand  miracle, 
il  dit  simplement  ici  (7)  :  Prenez  et  mangez^ 
€€€i  est  mon  corps  ;  prenez  et  buvez^  ceci  est 
mon  scmg.  Voilà  la  consommation  de  ce  divin 
sacrifice ,  et  l'accomplissement  do  tous  les 
mystères.  Il  y  renouvelle  sa  mort ,  sa  résur- 
rection ,  sa  vie  glorieuse  ;  il  y  nourrit  sou 
Kgltse  de  sa  propre  chair ,  pour  en  foire  uu 
corps  saint  et  toujours  vivant,  et  lui  donner 
le  germe  de  l'immortalité  glorieuse. 

Le  renouvellement  el  la  consommation  de 
tes  grands  mystères  dans  rcuchuristie  ne 
doivent  pas  être  inconnus  aux  chrétiens.  Il 
faut  qu'ils  sachent  que  Jésus-Christ ,  chan- 
geant le  pain  en  son  corps ,  offre  ce  corps 
adorable  comme  il  l'a  offert  sur  la  croix  ; 
Teurharistie  renferme  sa  passion  (8).  Nous 
n'aimonçons  sa  mort  en  le  mangeant,  selon 
IVxpression  de  saint  Paul  (9) ,  que  parce 
qa'il  offre  sur  nos  autels  sa  mort  précieuse, 
cl  il  est  vrai  de  dire,  avec  saint  Cypricn  (10), 

(1)  Cliristiis  non  8<-melipsnm  clarificavil  ni  poniirex 
Béret,  s*-(i  qui  tociiiuH  est  ad  euni...  Tu  es  sacerdos  io 
Mernum  secumlumordinem  Helchisedpch.  Heàr.  v,  8. 

(2)  Oferens  el  ulitaiio.  Augmt.  de  CwU,  Dei,  i.  x,  c.  iM. 
(3|  Hoc  Cieiie  io  meain  commeoioralioneni.  Luc*  iiu 
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(4)  Ubiqae  offerlur  snb  sacerdote  ChHsto  qaoil  protullt 
Melrbisedeeli.  Aiigost.  de  Civi',  Det,  1.  xvii,  c.  1?. 

t5)  Ouotieicuaque  mauducabitis  iiaoein  hune  et  calicem 
bib'iis,  OQorlem  DomiDi aunuuliabitis douée  veuial.  I  Co^, 
0,16. 

(6)  Niai  inanducaveriiis  csrnem  Filii  bomiais  et  bil^ 
tliia  pjus  saygu'uieuy  uuo  babebiiis  viuuu  io  vobis.  Joon. 
M,  5t. 

(7)  Matih.  XX Vf,  S6. 

W  CuAam  «aam  dedlt,  passioncm  suam  dédit.  Aug uiU 


que  le  sacrifice  que  nous  offrons  est  la  pdf- 
sion  même  du  S.'iuveur. 

Tout  Tappareil  extérieur  du  Calvaire , 
qui  manque  à  Tautel ,  n'avait  rien  de  coni~ 
roun  avec  Taction  du  sacrificateur.  L'essen- 
tiel du  sacrifice  de  la  croix  consistait  en 
Toblation  que  Jésus-Christ  fit  de  son  corps. 
Il  continue  d'offrir  snr  l'autel  ce  même 
corps;  et  mettant  la  dernière  perfection  à 
ce  divin  sacrifice,  qui  ne  pouvait  pas  être 
mangé  par  les  fidèles  sur  le  Calvaire,  il  nous 
nourrit  tous  les  jours  réellement  de  ce  sacre^ 
ment  de  la  passion  ^  comme  parle  saint  Am- 
broise  (il)  ;  ia  manducaiion  de  la  vicUine 
manquait  à  fautel  de  la  croit ,  et  elle  f^iit  la 
perfection  du  sacrifice  de  nos  autels.  Nous 
avons  un  autel,  dit  saint  Paul  (12) ,  dont  ceux 
(fui  rendent  encore  un  culte  au  tabernacle 
judaïque  n*ont  pas  le  pouvoir  de  manger. 
Voilà  ce  qui  manquait  a  Taulcl  de  la  croix  , 
et  c'est  à  l'autel  de  l'Eglise  que  cotte  man- 
ducation  s'accomplit  par  la  communion.  La 
même  victime  est  offerte  sur  le  Calvaire  et 
sur  nos  autels;  mais  au  Calvaire,  elle  n'est 
qu  offerte  ;  ici ,  elle  est  offerte  et  distribuée, 
selon  l'expression  de  saint  Augustin  (13),  en 
parlant  de  Tassiduité  de  sa  mère  au  sacrifico 
de  Tautel.  Nous  assistons  à  ce  divin  autel. 
d'où  nous  savons  qu'est  distribuée  la  saintn 
victime ,  par  laquelle  la  cédule  du  péché  a  été 
effacée.  Jésus*Christ  s'offre  donc  à  Tautel , 
comme  il  s'est  offert  en  mourant  sur  la 
croix  ,  n*v  avant  de  différence  qu'en  la  seule 
manière  de  1  offrir,  ainsi  ()ue  le  dit  le  concile 
de  Trente  {ik) ,  après  saint  Augustin  et  les 
autres  Pères. 

Il  s'y  offre  aussi  comme  à  la  résurrection, 
puisqu'il  j  offre  son  corps  immortel  et  gio-» 
rieux  ;  il  s'y  offre  comme  à  son  ascensiou , 
puisqu'il  monte  encore  de  l'autel  de  la  terre 
nu  sublime  autel  du  ciel,  selon  l'expression 
du  canon,  pour  y  aller  résider  et  interpeller 
pour  nous,  offrant  ainsi  toujours  une  mémo 
hostie  (15j.  C'est  pourquoi  nous  disons  à  la 
messe,  que  nous  offrons  ce  sacrifice  pour 
renouveler  la  mémoire  dé  la  passion ,  de  la 
résurrection  et  de  l'ascension  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ. 

Voilà  donc  la  réunion  de  tons  les  mystères 
qui  ont  été  les  diverses  parties  ou  la  conti- 
nuation du  sacrifice  de  Jésus-Christ,  et  fa 
vérité  de  ce  que  nous  chantons  dans  les 
psaumes (10)  :  que  Dieu,  en  nous  donnant  la 
vraie  nourriture,  a  renouvelé  la  mcnioite  de 
toutes  ses  merveilles. 

11  reste  à  voir  comment  la  divine  victime 

iii  psal,  XXI,  enar.  2,  n.  27. 

(9)  1  Cor.  Il,  20. 

(10)  Passio  Bbt  eniniDoniiuisacrrticium  quoi  olferijiM». 
Cypr.  et».  63,  ad  Cectt. 

(ti)  Siguilicaitf  (MSbionom  Doniiûi  Jesu,  cu^us^uvlbliu 
vescuiiur  luicrainenio.  Àmbr.  in  psal,  xliii. 

(iij  Haiiemus  atiare,doquo  «dire  non  babeot  polesU* 
teni  qui  labernaculo  de:iervuinl.  Uebr.  un,  11. 

(13)  Cuft/eaa.  iib.  ix,  c.  li,  12. 

{\i\  Una  enim  ead^mque  est  hostia,  idem  nuuc  oflTc^reni 

sacerdoium  niinlsterio,  qui  se  ipsutn  Uiuo  in  cruce  obtutil, 

jSula  offerendi  raiiouediveraa.  Conc.  Trid.  sess.  22,  cap.  2. 

(15)  Hicauiein  unam  pro  peccalis  oflTtiroos  hosii^m,  in 
seuipiiernuni  sedel  iii  dextera  Dei.  Hebr.  x,  12. 

(tH)  Mâiuoriai!i  fccit  mir;i|>iUuin  suorum.  FsaL  f  x,  L 
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de  ce  sacriflce  adorable  remplit  iootes  les 
conditions  oui  convenaient  aux  victimes  de 
Tancienne  loi  dans  les  sacriflces  les  plus 
parfaits. 

Il  fallait  quatre  conditions»  qui  formaient 
quatre  parties  du  sacrifice. 

1*  L'acceptation  de  la  yictime  par  les  prê- 
tres ;  ^  roblatioD  à  Dieu  ;  3**  le  changement 
on  la  destruction  de  la  victime  ;  k"  la  con- 
somption ou  la  communion  de  la  yictime. 

Premièrement  il  fallait  une  hostie  choiHe» 

'  agfréée  ou  acceptée  par  les  prêtres ,  suivant 

'  l'ordre  de  Dieu,  qui  leur  avait  marqué  ce 

qu'ils  devaient  admettre  pour  le  sacriOce,  et 

'  ce  qu'ils  devaient  rejeter.  Les  prêtres  du 

Nouveau  Testament  acceptent  le  pain  et  le 

vin  destinés  A  être  le  corps  et  le  sang  do 

Jésus-Christ ,  et  ils  font  cette  acceptation 

après  le  choix  du  Père  éternel,  qui  a  déclaré 

son  Fils  bien-^aimé  prêtre  selon  Tordre  de 

H elchisédech ,  et  par  conséquent  offrant  du 

pain  et  du  vin  »  mais  un  pain  qui  doit  être 

changé  au  corps  que  Dieu  a  destiné  pour  être 

la  vraie  victime  (1). 

Secondement .  Thostie  était  offerte  à  Dieu 

r\:\r  les  prêtres  do  la  loi,  et  tirée  par  \à  de 
'état  commun  ;  les  prêtres  du  Nouveau  Tes- 
tament, représentant  Jésus-Christ,  offrent 
à  Dieu  le  pain  et  le  vin ,  comme  devant  de- 
venir le  corps  et  le  sanj  de  Notre-Seigneur 
pour  notre  salut. 

Troisièmement  »  dans  les  holocaustes  et 
dans  les  sacriGces  pour  les  péchés  et  poqr 
les  diiiti^  la  victime  était  immolée  et  égor- 
gée; elle  changeait  d^état.  Ici,  le  pain  ^t  le 
vin  sont  changés  au  corps  et  au  sang  4e 
Jésus-Christ  qui  est  immolé  et  comme  en 
état  de  mort  sur  1  autel,  parce  qu'il  y  est 
privé  des  fonctions  de  la  vie  naturelle  qu'il 
avait  sur  la  terre,  et  parce  qu'il  y  est  avec 
des  signes  de  mort  par  la  séparation  mys- 
tique de  son  corps  d'avec  son  sang,  ainsi 
aue  saint  Jean  (2)  vit  devant  le  trône  au  ciel 
1  A|;neau  vivant ,  puisqu'il  était  debout , 
luais  en  même  temps  comme  immolé  et 
comme  mort ,  A  cause  des  cicatrices  de  ses 
plaies  et  des  marques  de  son  immolation 
sanglante ,  qu'il  conserve  même  dans  la 
gloire. 

Quatrièmement  enfin  la  consomption  de 
l'hostie  était  nécessaire.  Si  Ton  offrait  un 
holocauste,  tout  était  brûlé  en  Thonneur  de 
Dieu.  Dans  les  autres  sacrifices,  une  partie 
était  consumée  poqr  Dieu  ;  le  reste  était 
distribué  aux  prêtres  et  a  ceuK  qui  avaient 
présenté  Thostie.  Ici ,  la  victime  est  toute 

Kour  Dieu  et  toute  consommée  par  les 
ommes  qui  la  lui  offrent  ;  elle  se  commu- 
nique tout  entière  A  tous  sans  aucune  divi- 
sion, et  elle  est  consommée  en  tous  sans 
cesser  d'être. 

Le  sacrifice  de  cette  divine  victime  rcu- 

(i)  Corpus  autpm  apUsli  milii.  ffedr.  x,  S. 

(3)  El  vidi,  ei  ecce  in  iiiedio  lUroni...  Agnoiii  stantem 
tannuam  occisum.  Apoe,  v,  6. 

'5)  Futxenl.  Àdtnon.  I.  ii,  6  et  s^q.  Optai.  Milev.  1.  ri. 
Isidor.  Pelus  «)pi>t.  109  et  515.  JiMa.  Goth.^  Misa.  12. 

(4;  Q<|0(t  est  aiHcm  sacratius  laMÛiri  i»acrîUcium  quam  io 


ferme  encore  tmito  les  vécilés  des  sarr-flces 
figuratifs. 

Premièremeiif ,  il  e^  un  kolocauslA  qai 
est  formé  par  la  destruction  du  pain  et  du 
vin.  Comme  dans  les  holocaustes,  le  feu  m.v 
tériel  dévorait  et  consumait  Tbostie  avec  les 
pains  et  les  liqueurs,  pour  rendre  hommage 
au  souverain  domaine  de  Dieu  ,  de  mêraple 
feu  du  Saint-Esprit,  que  TEglise  invoque  (3) 
pour  ce  sujet ,  consume  en  im  sens  là  pain 
et  le  vin  ,  les  changeant  an  corps  et  SHU  sang 
de  Jésos*Clhrist ,  qui  rend  à  Diru  son  Père 
l'hommage  infini  qu*il  mérite* 

Socondement,  il  est  un  saerificc  de  propi- 
ttation  pour  les  péchés ,  poisqn*ilest  la  vi^ 
time  qui  les  rxpie. 

Troisièmement,  il  renfern»e  par  enceUeace 
tons  les  sacrifice*  des  hosties  pactfiqqes. 
destinées  à  obtenir  d4*s  grâces ,  paisqu'il 
contient  In  vraie  hostie  pacifique ,  iésas* 
Christ ,  par  qui  nous  demandons  et  iM>ai  eb- 
tenons  tous  les  dons. 

Quatrièmement ,  il  est  aaorifice  d'actios 
de  grAces  ^  parce  qu'il  a  été  institué  par 
Jésus-Christ ,  en  rendant  grâces  â  sou  Père 
de  tous  les  dons  qu'il  avait  reçjas  pour  l'E- 
glise ,  et  que  d'ailleurs  nous  donnons  parce 
sacrifice  des  marques  do  notre  recoanais- 
sance  dignes  de  Dieu,  en  lui  offrant  sur  Taa- 
tel  son  propre  Fils  ,  qui  est  le  don  le  plus 
excellent  qu'il  nous  ait  bit ,  et  que  doqi 
puissions  lui  présenter  pour  toutes  les  grâces 
que  nous  avons  reçues.  Quel  plus  saint  sa- 
crifice de  louange  y  a-t-il ,  s'écrie  saiot 
Augustin  (h) ,  que  celui  d*action  de  grâces, 
et  quelle  plus  grande  action  de  grâces  qiie 
celle  qu'on  rend  à  Dieu  pour  sa  grâce  par 
Jésus-Christ  Notre^eigneur,  comme  oo  la 
fait  dans  le  sacrifice  de  l'Eglise,  que  les  fi* 
dèles  connaissait,  et  dont  tous  les  aacieos 
sacrifices  n*ont  été  une  dos  ombres  I 

Voilà  comment  le  sacrifice  adorable  de 
reucharistie,  quoique  infiniment  élevé  aa- 
dessus  de  tous  les  anciens  sacrifices,  en  rem- 
plit toutes  les  parties  et  lont<'S  les  condi- 
tions. NoQs  n'avons  plus  qu'à  remarquer 
2ue  ce  sacrifice,  qui  est  celui  do  Jésus- 
hrisi,  est  en  même  temps  le  sacrificede  toute 
l'Eglise,  qui  est  offerte  avec  Jésus-Christ; 
que  c'est  le  sacrifice  de  tous  les  prêtres  qui 
Toffrent,  et  de  tous  ceux  qui  veulent  y  par- 
ticiper, qui  doivent  par  conséquent  ^'offrir 
eux-mêmes  en  sacrifice,  comme  Jésus-Cbri.tt 
et  son  Eglise  s'offrent  à  Dieu.  Ecoutons  saint 
Augustiu,  qui  nous  instruit  merveilleuse- 
ment sur  cette  vérité  (5)  :  «  Toute  la  cité  ra- 
chetée, c'est-à-dire  l'Eglise  cl  la  société  des 
saints,  est  le  sacrifice  universel  offert  âOieu| 
par  le  grand  prêtre,  qui  s'est  offert  aussi 
lui-même  pour  nous  dans  sa  passion  {  c'e$t| 
elle  qu1l  a  offerte  â  Dieu,  et  c'est  en  elle 
qu'il  a  été  offert  :  parce  que  c'est  selon  elle 

Su'il  est  le  médiateur,  le  prêtre  et  le  sacri- 
ce....  »  Et  pour  continuer  à  parler  ici  avec 

acUone  gratiarum,  et  unde  majoret  agend»  sont  gr>tto 
quani  pro  i|>9iu8  Rrulli  pnr  Jesuin  ChfiiMiiOi  Uotniouiit  w 
atroiniqiKxJ  lotuni  ttJeles  iu  Kcclts^ia  ucrittcîo  scinot, 
ciijiis  uinbre  fuenint  omaia  priomm  gmera  lacrificioraii. 
August.  contra  Advernw.  leg.  et  profiL  I.  n,  c  IS. 
(8>I>e  Civtt,  tei,  1.  x,c.tt. 
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•aiul  Augustin  (1),  «  elle  voit  dans  le  sacre- 
meni  de  Tautel  connu  des  Odèles»  et  si  sou- 
renl  renouvelé,  ou*elle  est  offerte  dans  la 
chose  même  quVIIe  offre.  » 

Comme  c'est  Jésus-Christ  prêtre  qni  offre 
et  qui  est  lui-niême  le  don  offert,  l'Eglîse  a 
d&  aussi  s'offrir  en  l'offrant;  et  Dieu  lui  fait 
voir  «  ce  mystère,  dit  encore  saint  Augus- 
tin (2j,  dans  le  sacrifice  qu'elle  offre  tous  les 
jours;  car  comme  elle  est  le  corps  d*un  tel 
chef»  elle  apprend  à  s'offrir  elle-même  par 
lut.  »  Le  sacrifice  de  la  messe  est  donc  celui 
de  Jésus-Christ  et  de  TEglise ,  le  seul  sacri- 
fice extérieur  qu1l  faut  offrir  à   Diru.  le 
vrai  et  l'unique  sacrifice  qui  renferme  l'idée 
de  tous  les  autres.  Tunique  oui  expie  les  pé- 
cbéSy  qui  nous  mérite  les  |rraces,  et  uni  sera 
cootinué  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

MimOIH.Tft8    Sim  LS  SACRiriCB* 

(Traité  des  SS.  Hyslères,  de  Coltet.) 

1.  rnmojvtii^  sa»  çaat  pocb  qoi  L'on  mut  omia  u 

SAcaimcK. 

U  Le  âaerifice  s'offre  pour  tous  les  fidèles^  — 

2,  5'i/j  ne  sont  retranchés  de  la  communion 
de  l'Eglise.  *^  3.  Adoucissement  à  cette  loi. 
—  k.  Hi/le  pour  les  ealéchumines  et  pour 
Us  infidèles.  —  5.  Peut-on  célébrer  pour  les 
réprouvés?  —  6.  Le  pent-on  pour  les  ânes 
des  justes  décédés  7  —  7.  Objection.  —  8. 
En  quel  sens  peut  -  on  sacrifier  pour  les 
Maints  f  . 

Mou»  ne  dirons  que  peu  de  choses  snr  cetfe 
matière,  tant  parce  qu'elle  est  du  ressort  de 
la  ifiéologie  dogmatique  que  parce  qu'il  n*y 
a  yraisemblabtement  point  de  prêtre  qui  ne 
sache  là-dessus  ce  qu'il  en  doit  savoir. 

i.  Règle  r*.  On  offre  le  sacrifice  de  la 
mes^e  pour  tous  les  fidèles  ,  justes  ou  pé- 
chenrst  à  moins  qu'ils  ne  soient  retranchés 
de  la  communion  de  r£glise. 

On  Toffre  pour  tous  les  fidèles ,  parce  que 
le  sacrifice  de  Taulel  est  de  sa  nature  un 
bien  qui  appartient  à  toute  TEglise.  On  l'of- 
/re  pour  les  pécheurs,  parce  que  l'office  du 

Irétre  est  d'être  médiateur  entre  Dieu  et  les 
ommrs,  et  que  le  pontife  est  principalement 
établi  afin  d'offrir  des  dons  et  des  victimes 
pour  les  péchés  (3).  De  là  C(*t(e  prière  géné- 
rale du  Canon  :  Nous  vous  offrons^  Seigneur^ 
ce  sacrifice  sans  tache  pour  votre  sainte  Eglise 
catholique  et  pour  tous  les  orthodoxes  qui  sont 
attachés  à  la  foi  (4).  Or^  parmi  ceux  qui  font 
profession  de  la  vraie  foi ,  il  uVn  est  que 
trop  qui  ont  perdu  la  justice  et  la  charilé  : 

(l)Ot)od  eliam  sacramenio  aUarls  tlJcIibus  nolo  Tre* 
qneotai  Ecclejiia  ubi  pi  demoasiralur  quod  io  ea  re  quav 
atlert,  ip^  offeratur.  Ibid, 

H)  Cujus  rei  sacrameiilam  qunUdianmn  esse  voluit  Ec- 
desix  sacrtndusD  qu«e  ciim  ipsiiis  capilis  corpus  ait,  aeip- 
lan  per  ipsoiii  db»cilofli*rre.  Ibid.,  c.  fO. 

(3)  Omois  pOQlirei  conslUiiiiur...  ul  olTerat  dooa  et  sa- 
criScia  pro  peccatis.  Bebr.  f ,  2. 

(i)  OfferiiiiUH  libl  pro  Ecclesia  (ua  8an<na  eatboUca... 
cionuilMUiorUiodoxia  atque  catbolic»  el  aposlotioe  (idei 
cttlioribus.  Lkurg, 

{$)  Si  quis  dixerit,  amissa  per  peccalum  Rratb,  simnl 
H  0iein  aenper  aoitllî,  aal  Odem  qiis  reiuaiift  noa  esse 
leram  ttdein,  ltc«l  non  bM  viva,  aul  eum  qui  Udem  sine 
iliaritate  babet,  noo  esse  cbrisUanum,  aoaihtmia  sit.  Trt- 


car  tout  le  monde  sait  que  la  fol  et  une  vé- 
ritable foi  peut  rester  dans  une  âme  qui  a 
perdu  Dieu  et  sa  grice  par  le  péché  (5). 
Donc,  etc. 

8.  Mais  on  n'offre  le  sacrifice  ni  pour  ceux 
qni  sont  engagés  dans  le  schisme  ou  dans 
l'hérésie,  ni  pour  ceux  que  l'Eglise  a  retran- 
chés de  son  sein  par  le  glaive  de  l'excom* 
munication.  C'est  que  le  premier  effet  de 
cette  formidable  censure»  telle  qu'on  la  dé- 
cerne depuis  plusieurs  siècles ,  est  de  pri\er 
celui  qui  en  est  frappé  de  tous  les  suffrages 
dont  le  Fils  de  Dieu  a  laissé  la  dispensation 
à  son  Eglise.  Le  nom  d'excommunié  est 
même  si  odieux  à  cette  pieuse  mère  des  fi- 
dèles que.  quoique  le  vendredi  saint,  imitant  * 
la  charité  de  son  Epoux  qui  dans  ce  grand 
jour  pria  pour  ses  ennemis,  elle  suspende  la 
rigueur  de  ses  propres  lois  et  fasse  une  men- 
tion expresse  des  juifs ,  des  païens  et  des 
hérétiques,  elle  ne  parle  pas  néanmoins  des 
excommuniés. 

C'est  de  ces  principes  que  Suarez,  le  pèro 
Alexandre  (6)  et  une  infinité  d'autres  eon-> 
cluent  qu'un  prêtre  qui  appliquerait  à  un 
excommunié  les  prières  qui  se  font  au  nom 
de  l'Eglise ,  pécherait  mortellement ,  parce 
qu'il  violerait  une  loi  importante  en  elle- 
même  et  pour  ses  suites.  Navarre  et  Besom- 
bes  ,  prêtre  de  la  doctrine  chrétienne  (7) , 
ajoutent  qu'il  encourrait  l'excommunication 
mineure,  si  la  censure  de  celui  pour  qui  il 
oserait  prier  ayait  été  dénoncée. 

Nous  supposons  ici  que  les  excommuniés 
tolérés  ne  peuvent  se  prévaloir  de  la  bulle  Ad 
evitanda  scandala.  C'est  en  effet  le  sentiment 
le  plus  probable,  et  il  est  suivi  par  Suarez» 
par  Covorruvias ,  par  Bcllarmin  ,  par  Avila , 
par  Habert  et  par  un  grand  nombre  d'au- 
tres. On  peut  les  consulter  ou  recourir  à  ce 
que  j'en  ai  dit  dans  mon  traité  des  Censu- 
res (8). 

3,  Mali,  et  c'est  un  adoucissement  à  la  sé- 
vérité de  la  loi ,  un  prêtre  peut  en  son  pro-> 
pre  et  privé  nom  prier  au  Mémento  ou  ail- 
leurs pour  les  excommuniés  mêuie  dénoncés. 
A  Dieu  ne  plaise,  dit  saint  Bernard  (9),  que 
nous  cessions  de  prier  pour  dus  personnes 
qui  ont  un  si  grand  besoin  de  nos  prières  t 
S'il  no  nous  est  pas  permis  de  le  faiie  d'une 
manière  publique,  il  sera  toujours  permis  à 
notre  cœur  de  le  faire  par  ses  gémissements 
el  par  ?e«  soopirs. 

k.  Règle  ii*.  Quoique  les  catéchumènes  et 
les  infidèles  n'aient  pas  droit  au  sacrifice,  on 
peut  cependant  l'offrir  pour  eux. 

deol.  scas.  6,  can.  38. 

(6)  Su;ircz,  dUp.  9,  secl  i,  n.  4;  Nat.  Alexaod.  tom.  I, 
pag  t>7l. 

(7)  Navar.  cap.  17,  oum.  56;  Desombes.  MoraL  Clirist. 
(om.  V,  |ia((.  18i. 

(8)  Contiu.  Theot,  Toumet,,  loai.  lY,  pan.  u,  q.  t,  art.  S» 
seot.  I. 

(9)  la  quinlo  Dericolo  suol  pro  quilMis  Ecclesia  palani 
orarti  iioii  audel,  que  lidpiiler  etiain  pro  jiiJaïls,  pro  b;e* 
reiicis,  pro  genUlHis  oral?  cum  enim  in  Paraaceve  numi^ 
Dalim  oretur  pro  quibii!»libet  iiiatis,  nulla  taiiicQ  monilo  lU 
de  PxcofuinuiiicaUs.  Al>sil  lameu  ut  eliam  pro  lalilHis,  eui 
lalaiii  uon  pr;fc8Ufiiiaiiis,  vet  iii  cmlilMis  nosiris  orare  ces* 
scmus  S.  Bernard.,  de  Graduhuimt,,  oap.  ti. 
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Qa*ils  noyaient  pas  droit, c'est  un  principe 
nvoiié  i  lé  sacrifice  a  été  laissé  par  Jéstis- 
€lirisl  à  sa  famille  qui  est  l'Eglise,  el  il  n'a 
élé  laissa  qu'à  elU»  ;  el  c'esl  pour  cola  que 
Hans  la  Liturgie  il  s*appeUe  Toblation  de  la 
famille  de  Jésus-Chrisl.  Or  les  catéchumènes 
mêmes  nVn  sont  pas,  parce  que  pour  appar- 
tenir à  une  famille  il  faut  y  élre  né  ,  et  que 
le  baptême  est  la  seule  voie  par  laquelle  où 
puisse  y  nallre.  Ce  motif,  dont  la  discussion 
appartient  au  traité  de  l'Eglise ,  est  encore 
pius  décisif  contre  les  infidèles. 

Qu'on  puisse  cependant  offrir  le  sacrifice , 
et  pour  tes  infidèles  et  pour  \vs  catéchumè- 
Il  "S,  c'est  ce  qui  parait ,  1*  par  l'ancienne 
loi,  où  l'on  voit  assez  souvent  (1)  des  hosties 
offertes  pour  les  gentils  ,  par  exemple,  pour 
Darius  et  ses  enfants,  pour  Héliodore,  etc.  ; 
2*  par  raverlissement  que  saint  Paul  donne 
à  Timolhée  (2)  de  prier  instamment  pour  les 
rois  et  pour  tous  ceux  qui  sont  dans  un  haut 
rnng.  Car  il  e^t  sûr  d'un  cdté  que  du  temps 
lie  saint  Paul  les  princes  n'étaient  que  de 
inalh«  ureux  idolâtres,  et  il  est  sûr  de  l'autre 
que  la  plupart  des  Pères  ont  compris  le  sa- 
crifice sous  le  nom  des  prières  recommandées 
par  ce  grand  apôtre.  Nous  sacrifions  pour  le 
^alut  de  Tempereur,  disait  TcrtuUien  (3).  Il 
faut  offrir  pour  un  prince  païen ,  dit  saint 
Chrysostome  (4).  Nous  vous  prions.  Seigneur, 
dit  la  Liturgie  attribuée  aux  apôtres  (5)  , 
nous  yous  prions  pour  votre  sainte  Eglise..,^ 
pour  tout  Vépiscopat...^  pour  le  rot\  pour 
ceux  gui  sont  dans  les  premières  places,  pour 
les  armées ,  etc.  3°  Rien  de  plus  juste  que 
d'offrir  le  sacrifice  de  paix  pour  la  paix  et 
pour  la  multiplication  de  la  famille  de  i'IIom» 
me>Dieu.  Or  on  l'offre  à  cette  double  fin 
quand  on  l'offre  pour  les  méihants  princes. 
On  prie  la  souveraine  majesté,  ou  d'en  faire 
di*s  Constantin  qui  embrassent  li  foi,  ou  du 
moins  d'en  faire  des  Marc-Âurèle  qui  proté- 
g<*nt  ceux  qui  l'ont  embrassée.  Après  tout , 
le  sacrifice  de  l'autel  est,  quant  à  la  sub- 
stance, te  même  que  celui  de  la  croix  ,  et  fl 
ne  diffère  de  criui-ci  que  dans  la  manière  de 
Toblation.  Puis  donc  que  le  sacrifice  d3  ta 
croix  a  élé  offert  pour  le  monde  eniier,  quoi- 
que ce  monde,  comme  ennemi  de  Dieu  ,  n'y 
eût  aucun  droit,  pourquoi  exclurions  nous 
du  sacrifice  de  la  messe  des  malheureux  qui 
çu  ont  un  si  ^rand  besoin  ? 

(1)  I  Ksdrœ  VI,  2;  Machab,  i. 

{à)  Obsecro  igilur  Keri  obsecriUones,  oriliones...  pro 
reùibus  el  omnibus  qui  iu  sublimiiate  siuil.  1  Timolh.  ii. 

(5)  Sacrlllcainus  pro  sulule  imperaioris.  Terlul.  lib.  ad 
$caiulam, 

(4)  Chrysost.,  bomil.  6  tn  Uykl.  ad  Tim  II  paraît  par 
quelques  auires  endrolis  que  saiol  Chrysoslome  n*ofn*ait 
poini  le  sacrifice  pour  les  caiéchunièoes  :  mais  il  mx,  sûr 
que  saint  Àmbroise  l'offrit  pour  le  Jeune  Valentinien. 

(5)  Eiiam  rogaiwis  te,  Domine,  pro  sancta  tua  Ecclesia... 
pro  omni  episcopato,  pro  rege  et  pro  lis  qui  sunl  in 
•nblimitate  constituti,  proque  omni  exercitu.  CoHUit,  apost. 
iib.  Tin,  cap.  18. 

(6)  Nuinquid  pro  talinm  In  peeealo  deftinctororii  «piritl-* 
)los  oral  Eccl<*sia  ?  Qnid  iu,  nisi  quia  Jam  In  parte  dîaboli 
çomputintur?  Âugiist.  1.  xxi  de  Civit.  Dei,  c.  xxir. 

1?)  Frustra  nonnu  li,  iroo  quaroplurimi  aeternam  dam- 
natoruin  poenam  et  crurtainssineintermissione  perpetnos 
^umaa«)  oiiserantnr  aCTeclu  ;  aU|ue  ita  futurnm  esse  non 
credMntu  iKHi  ijuidem  Scripturi$di>iuis  adrersando,  5e<J 


m 

Les  deux  règles  que  nous  venons  de  pro* 
poser  regardent  les  Tirants;  en  Toici  trois 
qui  rejrardent  les  morts. 

5.  Bêgle  V.  Oa  ne  doit  nî  on  ne  peut  offrir 
lie  sacrifice  de  la  messe  pour  les  répronvcsi. 
La  rarson  est  également  courte  et  lerribc: 
c*est  qu*il  n*y  a  point  de  rédemption  pour 
l'enfer  ni  pour  ses  habitants  ,  et  que,  selon 
saint  Augustin  (6),  on  ne  prie  pas  plus  poar 
eux  que  pour  les  démons  dont  ils  parlageot 
le  feu  el  les  tourments.  Il  est  vrai  que  le  saiol 
docteur  semble  n*improuver  pas  absolument 
Vopînion  de  certains  origénisles  mitigés qoi, 
quoique  convaincus  de  l'éternité  des  peines 
de  Teiifer,  croyaient  qu'elles  peuvent  étro 
adoucies  par  le  suffrage  des  fidèles,  et  que 
c'est  en  ce  sens  qu'il  est  dit  dans  l'Ecriture  (7) 
que  Dieu  dans  sa  colère  même  se  souvient 
de  ses  miséricordes.  Il  est  encore  ?rai  que 
ce  sentiment  n'a  pas  déplu  à  saint  Anionin , 
à  Vincent  de  Bt*auvais  cl  au  célèbre  Ger- 
son  (8).  Mais  il  esl  vrai  au^si  que  saint  Au- 

f[ustin  ne  l'a  jamais  admis,  et  que  l'Ange  de 
'Ecole,  qui  ne  censure  qu'avec  précaution, 
l'a  traité  d'opinion  téméraire  »  vaine  ,  con- 
traire au  commun  enseignement  des  saints 
Pères,  destituée  de  fondement  et  méiiie  dé* 
raisonnable  (9).  En  effet,  il  y  a  surtout  deui 
choses  qui  font  contre  :  l'une,  que  les  pei- 
nes diminuant  peu  à  p(U  à  proportion  des 
suffrages,  peu  à  peu  elles  se  réduirairnlà 
rien ,  surtout  à  l'égard  de  ceux  qui  n'au- 
raient mérité  Tenfer  que  par  un  ou  deux 
péchés  mortels;  l'aulre,  que  dans  ce  sys- 
tème l'Eglise  aurait  tort  de  défendre  à  ses 
enfants  de  prier  pour  les  damnés  :  car  pour- 
quoi refuser  impitoyablement  au  mauvais 
riche  une  goutte  d'eau,  quand  on  peut,  sans 
qu'il  en  coûte  beaucoup,  lui  en  procurer 
deux  ?  Or  l'Eglise  défend  ce  genre  de  prières 
et  par  ses  conciles  (10),  et  par  sa  pratique 
aussi  constante  qu'uniforme  fil).  ^   . 

ê.  Règle  îV.  Le  sacrlGce  do  la  messe,  ainsi 
que  les  autres  suffrages  de  l'Eglise,  s'olTre 
utilement  pour  les  âmes  des  justes,  à  qui  il 
reste  quelque  chose  à  expier  après  la  mort. 

Nous  ne  prouverons  pas  au  long  cette 
vérité,  que  tous  nos  controversisles  ont  Irai- 
lée  avec  étendue.  Il  nous  suffira  de  dire  que 
la  prière  pour  les  morts  est  très-rorm'înc- 
nieut  étabâe  dans  le  second  livre  des  Macha- 
bées,  où  le  pieux  et  vaillant  dèfens;  ur  du 

pro  suo  molli  dura  quasque  molltenilo.  Son  eii'm.  Irniaij'rtl 
minscelnr  nHsereri  Deui,  atU  c»nlinebU  iii  ira  mi  9im 
ra/toi{0JSiifia.  Àug.  Enc/iir.  cap.  Il i.  ^    _      , 

(8)  Ajilomu.,  pan.  i  Chron.  lii.  7,  c  5,  f  i;  VinceW. 
Bfltov.  Spcc.  hutor.  I.  X,  c.  68;  Gerso,  Serm.(wref 
Franciœ  pro  pace,  consid.  4. 

(9)  Esi  iTîPtiicla  0|iiuio  pr»su!ni>!  noga,  olpolft  sancio 
Tum  dicib  coutraria,  el  vani,  niilla  auclorilalc  tnUa.  J» 
Irratlonabilw.  D.  Thoin.  ia  i?  Seulcnl.,  (Ii«.  U.  fl^ 

art.  t.  ^^ 

(10)  SI  Invenliwfuerll  quU  fnrlum  anl  rapinameicrcere, 
el  iu  ipso  diab'ilico  aclu  inorlem  lUorelor  locurrcrf,»" 
lus  pro  eo  praesumat  orare,  aiil  eloeuiosynanniaî^c;'» 
eleemosyna  pro  eo  data  in  mpmoriam  nec  cl-  r»i»«^"*!'  "^ 
pauperuin  veuiai,sed  exsecrabitlssordescaLCouc.ir'»"f  • 

OUNoll  credere,nec  dicere,  nec  doccrc,  sacniw«™ 
clirisli»îioninri  pro  iii  qui  ooii  baniizali  de  corpore  "' 
riur,  ofTronîuni,  si  vis  ps.'ie  callioflcus.  S  Awg.  tiD.w" 
Origine  unuwv,  t-ap.  12. 
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peuple  de  Oien  envoya  A  Jérusalem  douxe 
mille  drachmes  pour  le  repos  de  ceux  qui 
éiatenl  morts  en  comkia(tant  (1).  Je  sais  que 
les  protestants  ont  roiraucbé  du  Canon  dos 
divines  Ecritures  les  deux  )i?res  des  Mâcha- 
bées.  Il  le  fallail  bien»  puisque  Ton  y  trouva 
QR  pargaloire ,  et  que  ces  messieurs  n*on 
Tenleot  point  ;  mais  ils  ne  peuvent  nier  que 
Tautenr  de  cet  ouTrage  ne  mérite  autant  de 
foi  quand  il  avance  un  lait  public  et  qu'il 
ji'arait  aucun  intérêt  d'imaginer»  qu'en  mér- 
rilent  Josèpbe,  Salluste,  Tacite  et  les  autres 
historiens,  quand  ils  écrivent  ce  qui  s'est 
passé  sous  leurs  yeux,  ou  qu'ils  nous  ins- 
truisent des  cérémonies  qui  se  pratiquaient 
de  leor  temps. 

B'aillours,  il  est  de  règle  chez  saint  Au- 
/(Qstin  (2)»  qu'an  regarde  comme  d'institu- 
tion apostolique  ce  qui  s'observe  dans  toute 
i'£glise  de  Jésos-Cbrist»  sans  qu'on  puisse  en 
troavrr  l'époque,  ni  dans  les  conciles^  fti 
daos  aucune  loi  postérieure  an  temps  des 
«pétrcs.  Or  les  prétendus  réformés  auront 
beau  se  mettre  l'esprit  à  la  iorture»  ils  ne 
Iroaveront  certainement,  ni  synode,  ni  con- 
cile» ni  rien  de  semblable,  qui  ait  introduit 
nae  nouvelle  loi  d*offrir  la  victime  de  pro- 
pitiation  pour  le  repos  des  Hilèles»  et  cepen- 
dant ils  en  trouTcront  l'usage  en  pleine 
vigueur  dès  les  plus  beaux  jours  de  TEglise. 
Saint  Augustin»  saint  Chrysostome»  Eusèbe 
deCésarée»  saint  Cyprien»  Tcrtuliien  et  tous 
ceux  qui  ont  en  occasion  d' en  dire  nn  mol» 
en  parleront  comme  d'une  coutume  inviola- 
hlement  observée  dans  le  christianisme* 
Bi£rins,oo  quelque  autre  de  même  trempe» 
ase  s'élever  contre»  tout  l'univers  criera  an 
novateur.  Saint  Augustin»  saint  Epipbane» 
saint  Jean  de  Damas  se  bâteront  de  lui  por- 
ter Ips  premiers  coups»  et  ils  enseveliront 
sou  erreur  avec  lui.  Concluons  donc  que  la 
/ui  de  l'Eglise  d'aujourd'hui  est  la  foi  de  tous 
les  temps,  et  que  dès  lers  ce  ne  peut  être 
que  celle  de  TËvangile. 

T.  Mais  pourrait-on  nous  dire  si  les  âmes 
qui  dans  t*autre  vie  expient  leurs  péchés 
•ont  soulagées  par  les  prières  de  l'Eglise,  et 
surtout  par  l'oblation  du  sacrlGce,  il  faut, 
<*a  égard  au  nombre  prodigieux  de  messes 
<|ui  se  disent  du  matin  au  soir  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  que  le  purgatoire  soit 
évacué  tons  les  jours  :  car  enfin  chaque 
sacrifice  doit  diminuer  une  partie  de  leurs 
peiocs,  et  ccllesH:i,  puisque  e;los  sont  finies 
»clon  la  nature  du  sujet  qui  les  souffre» 
pcuvent*elles  tenir  une  semaine  contre  des 
secours  aus^i  efficaces  qu'ils  sont  multipliés? 
Pourquoi  donc  des  anniversaires,  et  »  qui 
plus  est,  des  fondations  à  perpétuité? 

Db  grand  nombre  de  savants  théologiens 
croient  avec  Sylvius  (3)  que,  quoique  la 
ttesie  soit  d'une  dignité  infinie  quant  à 
1^  sabstance  et  au   principal  sacrificateur 

(j)  Dapdedm  rolllU  drtchniss  {Id  esi,  te$U  Mennehh^ 
y*  «  aueenta  icuta  monetm  ronumœ)  misii  Jisrobol  vmam , 
"wrri  pro  peccaiis  luortuoram  sicrificiuià,  beoe  et  rrti- 
I|«e  oe  resurreclione  cogiians...  Saucla  crgo  et  salubris 
Jj*  wgiiaUo  pro  defunals  eiorare,  ut  i  peccjiis  solvautur» 


qui  est  Jcsus-Chrîst ,  elle  nVst  cependant 
que  d'une  vertu  limitée  quant  à  ses  effets» 
1*  parce  que  le  sacrifice  de  l'autel  n*a  été 
établi  que  comme  un  instrument  pour  nous 
appliquer  la  vertu  du  sacrifice  de  la  croix,  et 
que  les  instruments  ne  produi^ent  que  des 
offi*ts  finis;  2*  parce  que  le  sacrifice  même 
de  la  croix  n'a  eu  qu'une  efficace  limitée» 
quoique  sa  force  intrinsèque  et  sa  suffisance 
fAt  infinie.  Ce  sentiment»  qui  est  trèi^-reçu» 
très-commun  dans  les  écoles,  lève  toute  la 
difficulté.  Le  Fils  de  Dieu  a  voulu  que  son 
sacrifice  ne  produisit  qu'un  <iï«t  borné  » 
parce  qu'il  a  voulu  qu'il  fât  offert  fréquem* 
ment,  et  qu'une  propitiation  aussi  abondante 
qu't'lle  pouvait  l'être,  en  présentant  la  facilité 
de  l'indulgence»  eût  pu  ouvrir  la  porte  à  l'i- 
niquité. 

Ceux  qui  sont  persuadés,  poirr  des  raisons 
que  nous  avons  tâché  de  développer  ail- 
leurs (4) ,  que  la  vertu  agissante  du  sacrifice 
est  infinie  en  tout  scns,cest-A-dire,  et  qu'il 
produit,  comme  les  sacrements»  en  chaque 
sujf*t  tout  ce  qu'il  y  peut  produire  eu  égard  à 
ses  dispositions»  et  qu'il  n'opère  pas  moins 
quand  il  est  appliqué  à  dix  personnes  que 
quand  il  n'est  appliqué  qu'à  une  setile,  sont 
nécessairement  obligés  de  dimner  uue  autre 
solution  à  la  difficulté  proposée. 

Pignatelli»  dans  un  de  ces  ouvrages  qui 
sont  presque  inconnus»  et  qui  renferment 
d'excellentes  choses  (5),  l.i  leur  fournit.  Ils 
pensent  donc»  avec  co  savant  et  judicieux 
théologien  »  qu'il  faut  diviser  en  deux  classes 
les  âmes  justes  qui  souffrent  dans  le  pnrga^ 
toirc.  Il  en  est  qui»  détachées  du  péché,  ont 
obtenu»  on  dans  le  sacrement,  on  hors  d« 
sacrement,  par  une  contrition   parfaite,  la 
rémission  de  toutes  leurs  fautes,  sans  avoir 
pu  y  satisfaire  d'une  manière  proportionnée, 
et  celles-ci  sont  très-aisément  délivrées  par 
le  sacrifice  et   par  les  autres  suffrages  de 
l'Eglise.  Mais  il  en  est  d'autres,  et  il  est  bien 
à  craindre  que  le  nombre  n'en  soit  infiniment 
plus  grand,  qui ,  quoique  purifiées  de  tout 
péché  mortel,  sont  tombées  entre  les  mains 
du  souverain  Juge  dans  le  temps  qu'elles 
gardaient  une  secrète  attache  â  plusieurs 
imperfections  volontaires»  en  sorte  qu'elles 
sont  redevables  à  la  justice  de  Dieu,  et  des 
fautes»  et  des  peines  qui  y  répondent.  Or^ 
nous  pouvons  bien  assurer  que  ceilos  ci  foiil 
un  long  et  terrible  séjour  dans  c<*t  étang  de 
feu»  dont  un  ancien  (6)  nous  a  fait  un  por-*- 
trait  si  effrayant,  et  que  pour  les  en  délivrer 
il  faut  un  nombre  prodigieux  de  sacrifices. 
La  raison  en  est  claire,  et  plût  â  Dieu  qu'elle, 
le  fût  beaucoup  moins  I  c'est  que  lesacnflceb. 
ainsi  que  les  sacrements,  n*a  un  effet  infaiU 
lible  quant  à  la  rémission  des  peines  que 
lorsqu'il  ne  trouve  point  d'obstacles.  Or  il 
en  trouve  partout  ou  il   trouve  des  fautes 
qui  subsistent  et  n'ont  point  été  pardonnées^ 

(S)  Aogu^U  Hb.  IV  de  BQpt.e.  il. 

(5)  $?r\liis,  in  m  p.,  q.  83,  art.  1,  QuœfUnr  15 

(()  Cimlin.  TwmI.^  lom.  IX. 

(5)  M  mu  vropUialortMS,  Hb.  v,  q.  7,  nom.  t7. 

(6)  Pi  r  fluvium  igiienai,  per  vada  rerremibns  R)obi| 
borreoijs  iranseual  l^useb.  £iulss.  h<m,  S  de  Kptptuu. 
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Ainsi,  comme  la  peine  demeure  (onjoura  tant 
que  demeure  la  faute  qui  l'a  méritée,  et  que 
le  sacrifice  n*eb(  pas  établi  pour  remettre 
directement  les  peines  dont  la  cause  nVst  pas 
6tée,  il  est  sûr  qu*on  ne  peut  trop  multiplier 
les  suffrages  pour  couper  le  mal  en  oupant 
sa  racine.  Savoir  comment  cette  racine,  qui 
est  le  péché,  peut  enfin  être  détruite  en  con- 
séquence des  actes  d'amour,  de  patience,  de 
soumission,  de  reconnaissance  même,  que 
produisent  ces  âmes  affligées,  c*est  une  dis- 
cussion qui  n'est  pas  de  notre  objet.  Peut- 
être  même  que  c*esl  un  chiffre  dont  la  clef 
ne  se  trouve  que  dans  les  trésors  de  Dieu  : 
Signala  $unt  hœc  in  thesauris. 

De  ces  principes  aussi  sîr/i pies  qu'ils  soni 
incontestables. on  peut  conclure,en  passant, 
qu'aux  yeux  d'une  foi  éclairée  l'attache  aux 
péchés  véniels  est  aussi  dangereuse  qu'elle 
est  commune  parmi  ceux  mêmes  qui  font 
profession  de  vertu.  Enfants  des  hommes,  ne 
raisonnerons-nous  jamais  deux  minutes  de 
suite  sur  nos  vrais  intérêts,  nous  qui  r<iison- 
nous  à  ne  point  finir  sur  des  bagatelles  qui 
passoronl  avec  nous,  et  peut-être  beaucoup 
plus  tôt  I 

8.  Bèqle  iir.  On  ne  peut  offrir  aux  saints 
le  f^acrifice  de  la  messe, mais  on  peut  l'offrir, 
soit  pour  honorer  Dieu  en  eux,  nuit  pour 
obtenir  leur  intercession  auprès  do  sa  di- 
vine majesté,  soit  pour  satisfaire  à  ce  qu'ils 
doivent  i  la  miséricorde  de  Dieu,  soit  même 
pour  leur  procurer  un  certain  genre  de 
gloire. 

1*  On  n*offre  point  le  sacrifice  aux  saints  , 
parce  que  ridée  du  sacrifice  emporte  celle 
d'un  culte  destiné  à  reconnaître  Tindépen- 
dant  et  souverain  domaine  du  Créateur.  Or, 
ce  cu!te  de  latrie,  ce  culte  suprême  ne  peut 
serendre  qu'à  Dieu.  jYon.  disait  saint  Au- 
gustin (1),  ce  n'en  pas  à  Etienne  que  nous 
aressons  des  autels^  c*e»l  des  reliques  d'E- 
tienne que  nous  faisons  un  auiel  à  Dieu;  et 
encore  :  fut  des  fidèles  a  jamais  entendu  un 
piètre  dire  dans  les  saintes  prières  de  la  litur» 
gie  :  Pierre^  Paul,  Cyprien^  je  vous  offre  ce 
sacrifice?.,.  Ce  que  nous  offrons^  nous  ne 
Vofftons  quà  celui  qui  a  couronné  les  mar- 
tyrs  et  non  aux  martyrs  mémes^  quoicnse  nous 
l  offrions  sur  leurs  monuments  (2).  On  peut 
voir  sur  cette  matière  le  saint  concile  de 
Trente  (3).  Rien  de  plus  aisé  que  d'en  con* 
dure  qu'il  n*y  a  que  futilité,  que  vaine  et 
frivole  déclamation  dans  les  reproches  que 
nous  font  à  ce  sujet  les  protestants. 

2*  L'on  peut  offrir,  et  Ton  offre  effective- 
ment le  sacrifice  à  Dieu  pour  l'honorer  dans 
lesnaiiitH,  et  pour  obtenir  leur  intercession 
par  les  mérites  infinis  de  celui  par  lequel  ils 
ont  vaincu,  et  par  lequel  ils  peuvent  encore 
nous  apprendre  â  vaincre.  L'Eglise  sainte, 
qui  combat  sur  lu  terre,  cst^n  communion  , 

(1)  NoD  tram  feclmos  Stepliano,  sed  de  retjquiis  Sie- 
|)ljjfii,  aram  Deo.  Aog.  senn.  Slti. 

(2)  Nus  inariyribus  uou  oonslltuimus  iempl;i,  saccnlotia, 
sa4rUicia...  O^is  audivil  aliquaiiao  Udcliuin  sUiilem  «ta- 
G>>rdol<îin  ad  allare  dicisre  iu  prtH.ibus  :  OIT  ro  Ul)i  ^acri* 
iciam,  Petre,  vel  Paule,  Cyprijui'?  etc.  Ideui,  1.  viii  dé 


en  société  avec  l'Eglise  qui  triomphe  dans  le 
ciel.  Celle-ci,  sûre  de  son  sort,  inquiète  du 
nôtre,  se  réjouit  de  nos  succès  ;  n'ost-H  pai 
juste  que  par  un  retour  de  charité,  noos  U 
félicitions  de  son  bonheur  et  de  sa  gloire?  et 
pouvons -nous  mieux  le  faire  qu'en  offrant 
à  Dieu  la  victime  qui  l'a,  on  préservée  delà 
contagion  du  siècle,  ou  pnrifiéedes  souiHurci 
qu'elle  a  pu  y  contracter? 

P.ir  là  nous  lui  demandons  en  mémetemps 
sa  protection.  Nous  faisons  mémoire  m 
saints  à  l'autel,  dit  la  Liturgie  de  saint 
B.isile,  avec  laquelle  toutes  les  autres  sont 
d'accord,  afin  qu'Ms  ne  cessent  jamais  d'in- 
tercéder pour  nous  :  Ut  assiduas  precei  pro 
nobis  offerant.  Nous  nous  souvenons  ëes 
martyrs  dans  ractiôn  du  sacrifice,  dit  saint 
Augustin  (i),  non  pour  prier  pour  eux,  maii 
afin  qu'ils  prient  pour  nous. 

3*  On  offre  à  Dieu,  et  on  offre  an  nom  et 
de  l'aveu  des  saints,  le  sacrifice  de  la  messe 
comme  satisfactoire  pour  eux.  Il  est  vrai 
qu'il  ne  reste  aux  habitants  de  la  sainte 
Sion  ni  coulpe  ni  peine  à  expier,  mais  il 
leur,  reste,  en  conséquence  des  grâc^'s  qu'ils 
ont  reçues  sur  la  terre,  et  de  la  félicité  dont 
ils  jouissent  dans  le  ciel,  une  dette  ûe  re- 
connaissance, qui  s*augmente  par  les  efforts 
niâmes  qu'ils  pourraient  faire  pour  s'en  ac- 
quitter. Or  le  sacrifice,  dont  la  victime  e^t 
infinie,  acquitte  cette  dette  pour  tous  ccui 

2ui  sont  de  la  famille  de  Dieu,  où  les  saisis 
gurent  d'une  manière  si  distinguée.  IU  y 
ont  donc  un  droit  certain,  et  ils  participant 
à  ce  genre  de  satisfaction  ,  parce  qu'ils  en 
sont  capables. 

4*  On  offre  à  Dieu  le  sacrifice  pour  procu- 
rer aux  saints,  non  cette  gloire  essentielle  et 
primitive  qui  consiste  à  voir  Dieu  et  à  l'ai- 
mer, mais  ce  genre  de  gloire  accidentelle  qoi 
consiste,  ou  dans  l'honneur  qu'on  leur  rend 
sur  la  terre,  ou  dans  ta  joie  qu'ils  re^sentent 
en  voyant  ceux  auxquels  ils  s'intéressent , 
marcher  dans  les  sentiers  de  la  paix ,  de  la 
vérité,  de  la  justice.  Mais  quelque  grandes  f 
quelque  nobles  que  soient  ces  idées,  qoi, 
développées  avec  plus  d'étendue,  mettraient 
dans  un  beau  jour  l'union  et  les  rapports  de 
l'Eglise  triomphante  avec  l'Eglise  intitlante, 
nous  sommes  obligés  de  renvoyer  à  ceux 
qui  ont  traité  ce  sujet  d'une  manière  plut 
digne  de  lui  (5). 

tl.  DlfnaJLT^  SUB  ceux  POUK  QUI  L*OR  Dort  OfVAia  u 

SÀCMFICiC. 

1.  En  quel  temps  les  pasteurs  sont  obligés  à9 
célébrer  pour  leurs  peuples.~-%.  Remarqua 
importantes. — 3.  Obligations  des  chanoine$ 
par  rapport  au  sacrifice,  —  4.  Quedirs 
de  ceux  dont  les  revenus  sont  très-médio» 
cres.  —  5.  Nécessité  de  célébrer  Dour  les 
fondateurs.— '^.  Règles  pour  les  hénéficfi 
simples.  —  1.  Les  supérieurs  sont-w 
tenus  d'offrir  le  sacrifice  pour  ceux  }«« 

Cir.  c.  27. 

(  ^  )  Trident . ,  sess  22,  cap.  S.  .. 

(4j  Noo  bJc  martyres  comniemorainus...  nt  eliam  pw»™ 
oremus,  sed  niagis  ui  urHui  |»ro  iiobis.  Augual.  tract.  ^ 
in  ioan. 

(5)  riJi  Pignaiclli,  iib.  m,  q.  8. 
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êont  sous  leur  eonduile.  —  8.  Reinarquis 
'  iw  rnppUeation  de  la  messe. 

Noas  verrons  dans  le  chapitre  saiTanl 
qtt*un  prélre  doit  célébrer  pour  ceux  dool  il 
reçoit  une  rélribulion  (Voy,  ce  chapitre  de 
Collet  à  Tart.  Honuraihss).  Nous  allons  voir 
dans  celui-ci  qu'on  se  trompe  en  ne  reg  irdani 
pas  comme  rétribution  ce  qui  en  esi  une 
Térilahle.  On  voit  du  premier  coup  d'œil  que 
bdifficolié  regarde  principalement  les  pas- 
lenrs,  soil  évéques  ou  curés,  les  chanoines  » 
les  supérieurs  d'ordres  et  les  chapelains. 
Parlons  de  chacun  d'eux  en  particulier,  et 
remarquons  bien  que  demand«*r  si  les  rec- 
teurs oa  ceux  qui  ont  des  obligations  sem* 
blables  sont  tenus  de  célébrer  en  certains 
jours  pour  leurs  paroissiens,  c'est  demander 
si  ces  jours-là  ils  peuvent  sans  injustice  ap« 
pliquer  à  d'autres  le  fruit  spécial  du  sacrifice, 
soil  à  titre  gratuit,  soit,  ce  qui  fait  la  grande 
Icntatioa,  à  litre  d'honoraire.  Sur  quoi 

!•  Je  dis  d'abord  qu'on  prêtre  doit  dire  la 
meeae  pour  son  peuple  toutes  les   fois  que 
erltii-ci  est  oblige  de  l'entendre;  d'où  il  suit 
que  ai  les  jours  de  Mto  ou  de  dim.inche  il 
prend  des- rétributions,  il  pèche  contre  la 
jnatieeetesl  tennâ  restitution.  Cescntimenl, 
qui  est  celui  des  meilleurs  théologiens,  se 
prouve  l^par  l'autorité  du  concile  de  Trente, 
qitî  déclare  (1)  que  ceux  qni  ont  ch.irgo 
é^éates  sont  obligés  par  le  droit  divin  de 
Ciinnattre  leurs  ouailles  et  d'offrir  le  saint 
SfienBce  pour  elles.  Or  ces  paroles  ne  doivent 
ni  ne  peoveni  s'entendre  d'une  application 
féoêrale,  puisque, outre  que  tous  les  prêtres 
sont  obligés  à  relle-ci  ,  il  s'agit  d'une  appli- 
cation   qui  réponde  à    C4*lte   connaissance 
spéciale  que  le  pasteur  doit  avoir  de  son 
troupeau. 

(I)  Cam  pracepto  difino  mandatom  sil  omnibus  qnibos 
aniuiaruiii  cura  commisse  esl  oves  cogooscere,  sacriUoiuiD 
pro  h\s  oITerre,  etc.  Trid.,  sess.  23,  cap.  ï,de  Refarm, 

(i)  Herall,  p^iri.  m,  lit.  12,  ad  iium.  5  Gavaiiii. 

<3) Statu iuiiu«|uod  Ils eliiuifiiiis Uiebus qiiibiis popolus 
mis»»  iiUeres&edethît,  et  seriiUbus  operilius  vacare  polesi, 
Muies  aniiiiaruiii  caram  gerenles  mid&im  pn»  pO}>u)o  «*«  Id- 
brare  «iapplicare  leiieamar.  B.'oed.  XIV,  19  Aug.  174i. 

OttUTwuion  du  umnel  édiieur. 

BenoU  XIY  s  spolemeal  exigé  que  li»s  cur^  offrissent 

Je  saint  sariltice  pour  lexrs  ijuroissleos  les  Jours  auxquels 

ceux-el 80<it obligés  d*y  assister:  Cfs  deux  uuligaiiuus  \oiii 

de  \akr,  m^is  peuvi*otètre  séfiarées;  elles  le  sont  ou  efTel 

tous  les  {ours  pour  les  aunidnlers  de  certaines  chapplips, 

et  t>«is  les  diiiianehos  ei  les  fêles  pour  d*;iulrt^.  Aux  un4 

ou  «leroande  U  célébration  Je  la  jnes«ie  sans  leur  df  uiaoder 

rappUcaiion  du  fruii  spécial,  les  jours  mêmes  auxcfueU  U 

conuion-julé  ou  tous  les  fldèlcs  soul  obligés  de  IViitHodre  * 

Mv  aaires  on  demande  celte  applicaliou,  lors  mê  ne  que 

CMoe  oVst  obligé  d>  assister;  ce.  i  a  lieu  toutes  les 
qu'un  honoraire  est  donné  ^  celle  Ua. 
Aiusi,  lors  de  la  grande  révolution  françaUe,  robligailon 
ftsMtter  à  la  messe  fut  supprimée  pour  un  cenain  nom- 
lN«de  fêtes  obaerrées  eo  France  comme  ail  eors.  Le  mo- 
tif 4e  eeue  suppression  D*éiaH  pas  de  décharger  les  corés 
de  faiiplka'  ion  de  b  messe  :  comme  on  ne  dit  rien  là- 
de»ius,  coimne  au  contraire  l'autorité  ecclésiastique  vou- 
loi  êX|;ref0ément  que  les  divins  offices  cominuassent 
#llr6«élébréSdaasl*lotérienr  des  églises  ces  )<iurs-lii 
ronmie  auparavant,  il  sVnsuit  'qu*on  a  laissé  sub^in  er 
r<ibligaiii)a  où  éuiebt  les  curés  par  rap|iort  à  Papi>(icatbn 
di  sacrifice;  on  exhiruit  d'ailleurs  les  IkiJiles  il  y  assister. 
C'est  aitta  qy*il  a  éié  répondu  de  Rome  filusieurs  fois  dans 
cas  demiè^es  aimées  aux  consukations  des  évêpies de 
Fnace.  Oa  peut  voir  dans  le  Mauucl  de  U.  Leqfieux  »ur 


Le  méinesentiinenl  fe  prouve  encore  par 
les  déclarations  dos  c  ird'tnaux  étiihlis  par 
les  papes  Pic  IV,  Pie  V,  et  Slxie  V,  pour 
interpréter  lei  décrets  du  concile  de  Trente 
en  ce  qui  regarde  la  discipline  et  les  mœurs. 
Le  point  qne  nous  etaininons  aciuellenienl 
a  été  tant  de  fois  dériilé  par  cette  fnneuse  et 
respectable  congrégation,  qu*il  n*y  a  que 
Tavarice  ou  une  prodigieuse  insensibilité 
qui  puisse  se  raidir  contre  On  voit  dans 
Merati(2)  un  très-grand  nombredc  ces  sortes 
de  résolutions.  11  y  en  a  du  20  août  16*28  , 
du  1"  septembre  1L29,  du  13  révri<T  1G39 . 
du  21  mars  16V3,  du  17  juillet  16V),  du  7 
juin  et  du  20  décembre  1692,  du  31  août 
1696,  du  H  février  1639,  du  5  juin  1 .00,  da 
18  novembre  1702,  du  31  mars  et  du  28  juin 
1704,  du  21  mars  1703  et  du  8  février  1716. 
Et  toutes  déclarent  qu'un  curé  sivb  habbat 
coNGiiUAU,  SIVB  N<>if,  est  Obligé  à  céleb  er 
ponr  ses  paroissiens  tomes  les  fois  quo 
ceux-ci  sont  obligés  d'entendre  la  messe  (3), 
parce  que  c'est  une  charge  fondée,  non  sur 
la  suffisance  de  ses  revenus  ,  mais  sur  la 
nature  de  son  office  ;  et  c'est  pour  cela  , 
continue  MeratI,  que  la  sacrée  congrégation 
n'a  jamais  admis  Texcuse  do  la  modicité  des 
revenus. 

Or  ces  décrcl'î,  qui  par  eux-mêmes  ont 
une  très*grando  autorité  (4),  en  ont  eucoro 
acquis  une  nouvelle  par  l'approbation  que  le 
saint-siége  y  ad>nnée.  L*évequa  de  Pistoic, 
qui  Test  en  même  temps  de  Pralo,  s'étant 
adressé  à  Innocent  XII  pour  mettre  un  frein 
salutaire  h  Tavidilé  de  quelques  curés  lio 
son  diocèse  qui  ne  disaient  de  messes  pouc 
leurs  peuples  que  quand  ils  n'en  avaient 
point  à  acquitter  pour  d'autres  ,  ce  sage 
pontife  conGrma  la  décision  déjà  donnée  oar 

le  droit  canonique  las  dIflicuUés  qu'on  oppose  à  ces  ré* 
poiises. 

Mais  poar  s*y  cnoformer  il  oe  dut  plus  que  savoir  qn«'1- 
Ir*s  étalent,  ^  c»'tle  époque,  eo  1801,  dans  le  lieu  où  l'un 
se  irouve,  les  fêtes  oMigaioires  pour  les  ildèles,  quant  k 
r«udition  de  la  messe.  L^  nombre  de  ces  fêles  it*était  pas 
le  même  partout.  Dans  !•;  diocèse  de  Vienne,  eo  1701,  il  y 
en  avait  SI  outre  celles  des  patrons  et  les  dima  .cbes; 
da:i8 C'Iui  de  Valence, en  t728,i5;  da is  celui  de  Vivur», 
en  1734,  23;  dans  celui  de  Saint- Paul-irob  CiiAipau\«  en 
17M,  49.  Vers  la  lin  du  même  siècle,  les  n  tuveaux  B  é« 
viaires  m  supposaient  encore  moins.  Ils  indiquaient,  dans 
le  Calendrier,  par  des  lettres  majuscules,  le»  têtes  oblig  i* 
lolres  pour  le  peuple.  Vodà  ce  qui  peut  maintenant  servir 
de  règle  pour  l'application  de  la  messe.  Si  Pod  n'a  pas 
une  telle  règle,  ou  !^l  Ton  prétend  qu'il  y  a  éiédéogé 
pour  cerlaiUHS  Têtes  supprimées  en  k>eaucoup  d*enttioits, 
même  k  Rome,  ou  i>era  bien  aise  de  coiHiatire  celles  qui 
sont  actuellement  oMigatoires  dans  cette  caplute  du 
monde  dirélien.  En  1841  et  18lâ,  le  Calen^lrier  romain 
indiq'iail  snuleineni  les  suivantes  :  la  Cin  oncision,  rEpt*> 
phaoie,  la  Pur  Qoation,  le  19  mars  S.  Joseph,  l'ÂniHiocia* 
lion ,  l'Ascension ,  la  fête  du  Sai.it-Sacreraent,  S.  Jeaa* 
Baptiste,  S  INerreetS.  Paul.  l'Âsso.nptioo  et  la  Nativité 
de  Marie,  la  fêie  de  S.  Michel  et  celle  de  (ou<  les  Saints, 
la  Conceinion  de  Marie  cl  la  rète  de  Noël.  C'ost  en  tout 
quinze  fêies  oui  e  les  dlmandies.  En  Pra!n;e.  S.  Joseph 
et  S  Michel  n(>  paraissent  pas  avoir  été  |>ario<it  de»  fêtes 
d'ol>lig3iion.  A  Rome  on  o'tserve  h'  jeûne  tous  les  vendre- 
dis ei  s.imt'dis  de  TA  vent;  peut  être  est-ce  à  celle  c-ondi* 
tion  qiron  Ta  supprimé  la  ve.lle  des  fêles  qui  ne  snni  phis 
d*obligatio  I.  (.hia.id  le  25  mars  est  le  vendredi  «alnt  o  •  1* 
samedi  saint,  robligaiion  de  iaféie  est  irausférée  ave: 
rofUcc  au  second  luddi  après  Pâques. 

(i)  Vpvn-eii  la  preuve  d.«ns  ^  agnan,sur  le  eh.  Qnoninn, 
âe  Cohsiltm.,  cl  ffnw  la  préface  de  Garciiis,  loni.  I  ck'  S^ 
M  fil  lis,  > 
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la  coiiffrégation  du  Concile,  et  déclara  le  2i 
ayril  1609,  comme  elle  avait  fait  le  k  fcTrier 
précédent,  que  tout  curé  est  obligé  en  cou- 
science  d*appliquer  à  ses  ouailics  le  dacrifice 
de  la  messe  les  jours  de  dimanche  et  de  fête, 
sans  pouvoir,  ces  mémos  jours,  rcceoir 
d'honoraire,  soit  que  son  bénéfice  lui  surCse 
pour  vivre,  soit,  qu*il  ne  lui  suflUe  pas  (l). 

Après  tout,  etc^cst  une  dernière  preuve , 
qui  ferait  taire  la  cupidité,  si  la  cupidité 
pouvait  se  taire,  Topinion  que  nous  soute- 
nons est  éviilemment  fondée  sur  la  charité 
et  même  sur  la  justice  qu*un  pasteur  doit  à 
son  troupeau.  Il  est  sans  doute  do  Téquité 
naturelle  que,  puisqu'il  mange  le  lait  de  ses 
l)rcb!s,  il  leur  rende  le  spirituel  pour  le 
temporel  qu'il  reçoit  d*elles.  Si  ces  brebis 
maigres  et  décharnées  lui  donnent  moins 
que  celles  d*un  canton  plus  fertile  ne  donnent 
à  son  voitiin,  ce  n*esl  pas  leur  faute,  et  quand 
cela  serait,  moins  elles  seraient  équitables, 
plus  elles  auraient  besoin  de  prières.  Ce 
seDlimenlestsuivi  par  Fagnan,  par  Barbosa, 
par  Lcuren,  par  Keiffenstuel  et  par  plusieurs 
autres  que  cite  Herati.  11  est  enseigné  par 
Pontas  (2),  et  chez  lui  par  Sylvius,  Diana  , 
etc.  Enfin  notre  saint-père  Benoit  XJV  l'a 
confirmé  par  sa  bulle  du  19  août  17t^k  C*en 
est  plus  qu'il  ne  faut  pour  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit  ;  ceux  qui  prennent  leur  parti 
tète  baissée  nu  se  rendraient  pas  à  une  plus 
longue  induction. 

2.  Ce  que  nous  venons  de  dire  doit,  selon 
la  même  congrégation,  s*en!endre  du  curé 
qdi  serait  amovible  comme  de  celui  qui  est 
piferpctuel,  du  régulier  comme  du  séculier, 
de  celui  qui,  comme  il  arrive  souvent  dans 
des  collégiales  où  il  y  a  des  cures  desservies 
par  les  chanoines  ,  serait  obligé  un  jour  de 
léte  ou  de  dimanche  à  dire  la  messe  du  cha- 
pitre; car  s'il  est  en  même  temps  chargé  de 
la  paroisse,  il  faut  qu'il  applique  la  messe 
conventuelle  aux  bienfaiteurs,  el  qu'il  fasse 
à  ses  dépens  célébrer  la  messe  paroissiale 
pour  les  habitants  du  lieu  [3).  Merali  croit 
pourtant  qu'il  peut  la  transférer  à  un  jour 
où  il  sera  libre  ;  mait  il  me  semble  qu'on  ne 
doit  permettre  Ces  sortes  de  translations  que 
lorsqu'on  ne  peut  faire  autrement.  Le  peuple 
profite  toujours  plus  d'une  messe  qui  se  dit 
pour  lui,  quand  il  j  assiste  que  quand  il  n'y 
assiste  pas.  11  faut  cependant  avouer  que 
Bentitt  XIV  a  p<?rmis  d'autoriser  les  pauvre» 
ourés  A  recevoir  un  honoraire  les  dimanche» 
et  fêtes,  pourvu  quMs  remplacent  pendant  le 
Cours  de  a  semaine  les  messes  qu  iN  auront 
manquéd^acqu  Uer  ce<  sain  s  jours  (k). 

Uais  on  curé  tt*est-il  jamais  obligé  à  célé- 
brer pour  ses  pa  ois^iens  plus  souvent  que 
les  dimanches  et  les  fêtest 

11  y  a  des  diocèses,  comme  celui  de  Milan 
depuis  le  temps  de  saint  Charles  Borromée, 
où  les  recteurs  sont  obligés  de  célébrer  truiâ 

(!)  Ce  décret  d*IimocrDl  X!l  e»l  rapoorté  toul  au  loog 
p  r  Htirati  dsos  rend  vit  qae  je  viens  ih  Cittur. 

(2)  Pootas,  y  Curé,  cas  5. 

(5)  Vmiez  encore  lieraii ,  qni  rappo.te  sept  on  boit  dé* 
crets  qui'onl  donné  cette  dècibion. 

(I)  Il  Crat  que  lordin. ire  dispense,  tliâ. 


fois  dans  le  cours  de  la  semaine.  Mais  nou« 
ne  croyons  pas  qu'ils  soient  alors  (euos  par 
jtistice  à  célébrer  pour  leur  paroisse,  à  moins 
que  le  revenu  de  leur  bénénce  ne  soit,  je  do 
dis  pas  très-abondant,  mais  Irès-honnéte,  et, 
toutes  choses  pesées,  très-sufSsant  pour  leur 
entretien.  C*est  ainsi  que  l'a  décidé  la  sacrée 
congrégation.  Bt  cela  parait  bien  joste  aoi 
yeux  de  la  religion.  Pourquoi  recevoir  un 
nouvel  honoraire  d'un  peuple  qui  pourvoit 
au  delà  du  nécessaire  à  tous  vos  besoius? 
Ou,  ce  qui  revient  au  même,  pourquoi  ne  pas 
tout  donner  à  une  paroisse  qui  ne  vous  laisse 
manquer  de  rien  (5)  ? 

Si  cependant  un  pasteur  est  obliji^é  par  un 
tilre  inhérent  à  son  bénéfice,  d'appliquer 
qiielques*0Res  de  ses  messes  A  des  particu- 
Irers,  soit  pour  un  anniversaire  fondé',  soit 
pour  un  enterrement,  il  n  est  pas  tena  de 
faire  suppléer  celles  qu'il  n'a  pu  dire  ces 
jours-là  pour  tout  son  troupeau.  On  n'a  rien 
à  se  reprocher  quand  on  acquitte  lès  char- 
ges de  son  bénéfice  ;  d'ailleurs  il  est  juste 
qu'il  y  ait  de  la  part  de  tous  les  ci'.oyens  une 
cession  de  droit,  de  laquelle  chacun  paisse 
profiter  à  son  tour.  Je  |>arle  ici  selon  le  sen- 
timent le  plus  commun  :  quelque  persuadé 
que  je  sois  que  le  sacrifice  offert  pour  l'âme 
d'un  particulier  ne  sert  pas  moins  au  reste 
de  la  paroisse  que  s'il  était  ottvri  sans  ap- 
plication personnelle,  je  n'oserais  m  en  faire 
une  règle  de  conduite. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  cnréSi 
Antoine  Naldi  et  plusieurs  autres  cités  par 
Merati  rétendent  au  souverain  pontife  pour  » 
toute  l'Ejtlise,  aui  évéques  pour  leurs  dio- 
cèses, aux  prélats  réguliers  pour  ceui  que  la 
Providence  a  commis  à  Içurs  soins.  L'anic'.e 
des  régiilters  soulTre  cependant  des  dilliculiés 
particulières,  et  comme  l'un  d'eux,  dont 
j'honore  profondément  la  vertu,  a  soubaité 
que  je  l'ciaminasse  avec  quelque  soin,  jVn 
parlerai  plus  bas.  Disons  auparavant  nn  mot 
des  chanoines  et  des  autres  béuéficiers  d'un 
rang  inférieur. 

3.  A  l'égard  des  chanoines  dont  t'eniploir 
quand  on  Teiamine  au  poids  du  sanctuaire, 
est  aussi  terrible\|u'il  est  ambitionné,  il^l 
constant  qu'ils  sont  très-étroitement  obligés 
à  dire  tous  les  jonrs  la  messe  du  chœur  pour 
les  bienfaiteurs,  et  qu'ainsi  iU  ne  peuvent 
recevoir  des  fidèles  TanmAneque  ceux-ci  ont 
coutume  de  donner  afin  q'on  offre  la  messe 
pour  eux.  La  congrégation  du  Concile  Ta 
déclaré  vingt  fois»  et  souvent  pour  des  cha- 
pîtresdont  les  prébendes  étaient  si  modique»» 

3u*il  y  en  avait  qui  ne  produisaient  pas  fM 
e  dix,  trente  ou  quarante  écus.  11  y  a  de 
l'apparence  qu'il  s'agit  ici  d'écus  mnaios; 
Biais  dix  de  ceux-ci  ne  font  pas  vingt  dei 
nôtres,  et  c'est  toujours  bien  peu. 

Il  est  sûr  encore  que  quand  un  chapitre  a 
charge  d'âmes  et  qu'il  l'exerce  par  «m  si 

(5)  Benoit  XIV.  Giligtié  des  plaintes  quNm  ftHaitcn 
Italie  contre  la  prétendue  dureté  de  ee  deroief  décret , 
Vê  révoqué  en  1744.  Mais  comme  il  n'a  oipani«^'> 
changer  l'esseiKte  des  cbuses,  reste  k  satoir  si  ee  qvl  ^t 
de  droit  palurtl  avant  son  fMWtiaont  n'en  esi  |ns  eamri 
a«4ourd*hiii.  Ueoed.  XI Y,  Urid,,  d.  6. 
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plusieurs  prêtres,  soil  amoviMcs,  soit  ayant 
la  qualîlé  de  vicaires  perpétuels,  il  doit  avoir 
soin  qae  ceux-ci  célèbrent  pour  leur  trou-» 
peau  au  moins  les  dimanches  et  les  fêtes, 
parce  qu'un  prêtre,  même  amovible,  étant 
pasteur  pour  un  tcmpH,  doit  remplir  touloi 
les  fonctions  qui  sont  attachées  à  la  charge  du 
pasteur.  Et  c*est  ce  qui  se  fait  avec  beaucoup 
d'exactitude  dans  la  eapîiale  du  monde 
chrétien,  où  Ton  marque  sur  le  registre-  des 
messes  que  celles  qui  ont  été  dites  dans  ces 
sainis  jours  ont  éié  dîtes  à  l  inti.»Blion  de  la 
p<iroi8se. 

EiiGn  il  est  hors  de  doute  et  nous  l'avons 
déjà  observé,  que  les  chanoines,  qui  four  à 
luor  font  dans  leurs  églises  la  fonction  de 
curés,  ne  peuvent»  par  Toblalion  du  mémo 
sacrifice,  salisfaireà  ce  qu'ils  doivent,  et  à  la 
paroisse,  el  aux  fondateurs  du  chapitre.  Uti 
chapitre  de  Vlterbe  ayant  pronosc  le  31 
m^rs  171S,  les  doutes  suivants  :  1**  An  paro^ 
chi  euthedrnlium  et  eollegiatarum^  qui  $unt 
primitdignUatrs  tel  membra  earumdem^  excu- 
itntur  ab  appUcatione  sncri/icii  diebus  domi' 
niciietfestiSf  per  missam  cunventu  iletn,  quœ 
in  choro  quotidie  anitur^  aulutira  prœdic- 
tam  convenluaiem  prœdicti  pnrocM  teneaniaf 
alebrare  et  appticare  supradicti»  diebus  pro 
parochianiê  ?  i'  An  quando  per  turnum  ad 
tupradictos  parochot  epectat  misnam  convenu 
tualem  cantare  diebus  dominieis  et  fesii,,  te» 
nrantur  iidem  celebrare  facere  pro  parochianis 
ùlieram  mitfam  propriis  sumptibus  ;  La  con- 
gélation, qui  est  très- laconique  dans  ses 
décisions  répondit  en  ces  termes  :  Ad  primum 
dtthium  negntite  quead  primam  pariem,  affir- 
mative quoad  secundam  (1).  Ad  secundum  du" 
hmn  affirmative 

La  raison  de  ces  décisions  est  évidente  :  un 
chapitre  qui  est  chargé  d'une  cure  a  denx 
obligations  de  justice,  Tune  j>ar  rapport  aux 
loaiial»  ur-^,  l'autre  par  rapport  aux  parois- 
siens; or  un  seul  payement  n'acquitte  pas 
deux  dettes.  Puis  donc  que  ta  messe  conven-* 
luellc  est  pour  les  premiers  comme  la  plus 
noble  portion  de  Tofficc  qu'ils  ont  fontié,  il 
faui  qu  il  y  en  ait  une  autre  pour  les 
paroissiens.  ^ 

h.  Mais  quoi  !  n'y  a-t-il  point  de  ressource 
pour  de  pauvres  chapitres  à  qui  le  laps  et  le 
malheur  des  temps  ont  enlevé  presque  tous 
leurs  fonds,  et  dont  tous  les  membres  vivent 
dans  la  plus  gênante  médiocrité  ? 

Do  célèbre  docteur  de  Sorbonne  (2) ,  con«- 
SQllé  sur  on  cas  pareil,  y  répondit,  1*  que 
quehioe  perte  qu'ait  fjit  ua  chapitre,  il  ne 
peut  jamais  ni  omettre  la  messe  conventuelle, 
qui  est  la  messe  de  fondation,  et  qui  comme 
telle  lui  est  intrinsèque,  ni  dire  cette  messe 
à  l'intention  d'acquitter  des  fondations  par- 
ticulières ;  ^*  que  si  les  fonds  destinés  pour 

(t)  Sape  alias  sacra  Cangregaiio  comiiii  parochos  le 
•aciiproparocbiauis  sacnticmiii  appticare,  aitiue  ea  cum 
diftUiicibDe  01,  si  reJitus  piiigues  fini,  «inguns  diebus  ; 
si  veroieoiies,  saltem  feslivis  diebi^s.  Idetii  nuac  ceusci , 
aie.  Apod  Ri  ur^'ostuel.  ia  tii.  de  Cetetfr.  mm.  n.  Si. 

{i)  rrociMgeau,  ^^  Messe,  cas  14. 

t&)Tna.,g4ssg.  15,  cap.  4,  de  Reform.  Le  concile  veut 
«me  quand  on  fût  des  réd'iciionvoo  ii^oublie  |niS'«)Ottr 


CCS  dernières  faniiations  sost  péris^  on  peut 
cesser  de  dire  les  messes  dont  ces  méiiv4»s 
fonds  étaient  Thonoraire;  mais  que  s*il  en 
reste  encore  quelque  cho^e.  on  doit  ré  luire 
ces  messes  4  un  moindre  no  nbreet  le  régler 
sur  ce  que  ces  fonds  peuvent  produire  ;  3** 
que  cette  réduction,  ayant  pour  objet  nné 
matière  où  le  public  est  intéressé,  ne  poulr 
se  (aire  que  par  une  juridiction  publiqu'% 
c'e!il-à-dire  par  raut)rité  de  L'évéque,  ainsi 
qu  l'a  rég!é  le  concile  de  Trente  (3),  à  moins 
que  le  chapitre  n'ifût  ce  droit,  ou  par  U4i  pti- 
vilége  particulier,  ou  par  une  possession 
légitime. 

J>joulé  que  si  tous  les  hîens  donné»  par 
les  fondateurs  pour  la  donation  d'un  chapi- 
tre étaient  anéantie,  sans  qu'il  y  eût  do  sa 
faute,  et  qu'il  nVût  plus  pour  sa  subitislanco 
que  les  fondations  postérieures,  il  ne  faudrait 
ni  oublier  les  premiers  fondiiteur:»  ^  tant 
parce  que  le  chapitre  leur  (devrait  an  moins 
son  église  que  iKirce  qu'ils  auraient  été  Toc- 
casion  de  tous  les  biens  qui  lur  ont  été  faits 
dons  la  suite,  ni  se  croire  obligé  à  faire  pour 
eux  tout  ce  qui  est  porté  par  le  contrai 
de  fondation ,  parce  qu'il  est  do  principo 
liins  let  contrats  onéreui,  que  \ca  charges 
suivent  la  nature  des  choses  auxquelles  el  es 
ont  été  attachées  :  Qui  suum^  dit  une  loi  (4) , 
déplorant  patrimonium  diminutum,  aliéna 
stUtem  funclionis  onere  libèrent ur.  Ji  paraî- 
trait donc  juste  alors  de  substituer,  surtout 
dans  le  sacriOce»  une  intention  à  une  autre. 
Il  semble  même  que  si  les  fonds  des  derniers 
bienfaiteurs  s'étaient  considérablement  amé- 
liorés, on  devrait  y  avoir  un  très-grand 
égard  pour  la  multiplication  des  messes.  Si 
on  les  réduit  quand  les  biens  périssent  ^ 
pourquoi  n'en  pas  augmenter  le  iioiubro 
quand  la  découverte  d*une  mine,  le  voisi* 
nage  d*un  nouveau  canal,  et  autres  circous*: 
tiinccs  seosbiables,  leur  font  passer  de  beau* 
coup  leur  valeur  primitive  ? 

5.  Au  reste  l'obligation  de  célébrer  pour 
les  fondateurs  est  quelque  chose  de  si  sacré, 
qu'elle  est  censée  stipulée  de  droit,  quand  il 
n'en  est  pas  fait  mention  dans  le  contrat 
d'établissement.  De  là  ce  décret  émané  de  la 
rongrégation  du  Concile  :  Canom'ci,  non  ob^ 
étante  contraria  consuetudine,  et  quamris  in 
fundatione  non  habeant  onus  cetebrandi  et 
opplicandi  sacriftcium,  non  possunt  diebus  ^ 
quibus  per  turnum  juxta  tabellam  eectesiœ 
misseut  célébrant ,  appiicare  sacrifieium  pro 
sibi  étargientibus  eleemosynas  (a;.  A  quoi>, 
pour  finir  cette  matière,  iiou^  joindrons 
cet  autre  décret,  donné  par  h  oongréga** 
tion  des  évéques  au  sujet  du  chapitre  d'ii^e 
ancienne  cathédrale:  Censuit  eongregatio 
canonicos  eeclesiœ  cathedralis  eivikttilf  Cas^ 
tellanœ  anniversariœ  celebrationi  non  salts* 

cela  ceux  qui  avaipui  rail  les  foudations  que  t'oo  est  abHgd 
de  réduira  ;  «  lia  iil  porum  semper  deluarlorum  coturoe* 
nK>ralio  liât,  qui  pro  s>u:ii uni  auiuiaruin  satuie  legala  ea  aJ 
pius  U9US  reli(j|ueruul.  • 

(4)  Leg.  Hi  quos,  i,  codv  de  AUwriombus^  iib.  %ii,  lit.  41. 

(5)  Il  7  a  deux  déoreis  là  dessus,  l*uii  du  17  avril  168-s 
Pauiredti?  Ié%'rier  1661.  Tout  ca»  décrets  aonidatts  Ue> 
rail,  part,  ii,  lit.  12. 
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/(fffre  celebratione  misêœ  eonvênluatis.  In 
missn  vero  quam  iidem  canûnici  célébrant 
in  aurora^  $i  non  habennt  vnui  itlam  celebran-- 
di  ralione  canonicatus,  legnti  Capeilaniœ  et 
Salarii^  posse  manualem  eteemosymam  reci^ 
père,  et  pro  ea  iacrificium  missœ  applicare, 
BenoltXlVajouleqiteqiiand  dans  nii  chapitre 
il  y  a  deux  ou  trois  messes  conventuelles,  on 
ne  doit  que  la  première  aui  bienfaiteurs,  à 
moins  que  la  coutume  n*ait  réglé  le  contraire. 
tbid.,  n.  23. 

6.  Pour  ce  qui  est  de  ceux  qui  ont  des 
prieurés  simples  ,  des  chapelles  et  autres 
semblables  bénéGces,  qui  demandent  un 
certain  nombre  de  messes  par  semaine,  par 
mois  ou  par  année,  ils  doifeiit,  autant  qu*il 
est  moralement  poîisible,  suivre  a  la  lettre 
toutes  les  clauses  portées  par  le  titre  de 
finidution,  soîl  pour  le  jour,  l'heure  et  le 
lieu,  soit  plus  encore  pour  le  nombre,  qui 
est  la  partie  la  plus  intéressante.  Si  quelque 
changement  survenu  dans  la  substance  ou 
dans  les  circonstances  des  choses  ne  leur 
permet  pas  de  s*y  conformer  ,  ils  doivent 
avoir  recours  à  l'évéque,  et  surtout  ne  s*in* 
gérer  jamais  de  réduire  les  mes!>es  de  leur 
propre  autorité.  Ils  ne  le  peuvent  en  con- 
science, ainsi  que  TobservePontas  (l),et  tout 
ce  qu*ils  feraient  de  contraire  étant  nul  de 
plein  droit,  ne  pourrait  les  décharger. 

Comme  nous  avons  développé  ailleurs  une 
partie  des  difficultés  qui  peuvent  survenir 
dans  celte  matière,  nous  n*en  proposerons 
qu*une  ici.  Elle  regardée!  les  bcneficiers  et 
ceui  qui  ne  le  sont  pas.  On  demande  si| 
lorsqu'un  ecclésiastique  est  obligé  en  faveur 
d*une  fondation  ou  de  tout  autre  contrat  à 
dire  la  messe  dans  un  lieu  libre  ou  prescrit, 
sans  qu'il  soit  stipulé  qu*il  la  dira  pour  ses 
ailleurs,  il  peut  recevuirune  rétribution  ma- 
nuelle pour  l'appliquer  à  Pierre  ou  à  Paul  ? 

Gavantus  (â),  qui  se  jpropose  cette  difQ- 
cuité,  y  répond  qu*un  prêtre  ne  peut  en  ce 
cas  recevoir  d*honoraire,  et  que  cela  fut 
ainsi  décidé  sous  Urbain  \  111  par  la  congré- 
gation du  Concile.  Mais  il  ajoute  que  la  même 
congrégation  déclara,  le  i3juillet  16^0, qu'un 
bénéficier  peut  recevoir  une  nouvelle  rétri- 
bution, lorsau'il  est  EXPABssÉMBifT  marqué 
dans  l'acte  de  fondation  qu'il  ne  sera  pas 
tenu  de  fÉkbrer  pour  ceux  qui  Tont  faite, 
et  qu'ainsi  par  un  seul  sacrifice  il  acquitte 
deux  obligaiions,  celle  do  dire  la  messe  et 
celle  de  la  dire  pour  ceux  qui  lui  en  donnent 
l'honoraire. 

De  là  il  conclut  que  les  aumôniers  des  re- 
ligieuses, et  ceux  principalement  dont  les 
appointements  ne  sulOsenl  pas,  peuvent  de 
leur  consentement  formel  recevoir  des  ho- 
noraires, soit  des  étrangers,  soit  même  des 
particuliers  de  la  maison  où  ils  célèbrent. 

Merati  confirme  cette  resolution  par  un 
antre  décret  de  la  même  congrégation,  qui 
régla,  le  13  avril  16;]8,  que  six  chapelains  à 

(1)  PoQUs  Y*  Meiiê,  cas  35. 

(S)  Gavamitf,  |>art.  m,  liL  li,  éJit.  Pari»,  an.  lGi3,  p. 
til  Je  cile  celle  édiiio.i, parce  i|iie  ce  texte  manque  dans 
A  liremière  1 1  ^uh  la  seconde  édUiou  de  Caviiitua. 


qtti  un  abbé  de  l'ordre  de  Sainl-Bcnolt  don- 
nait chaque  mois  une  certaine  quantité  de 
blé,  sans  les  obliger  à  aucune  obligation  par- 
ticulière, pouvaient  (/e  Mon  consentement  èp^ 
pliquer  leurs  messes  pour  ceux  qui  lear 
feraient  raumône  ordinaire  :  Possc  db  oqx- 
SB!f  ^u  ABBATis  oppUcare  sacrificium  pro  iti  n 
quitus  ipsi  recipiebant  stipendium.  Doà  il 
suit  que  sans  le  consentement  du  même  abbé 
ils  ne  l'auraient  pu  faire.  Pontas,  qui  est  du 
même  avis  (3),  en  rend  cette  r?A$on  d'après 
Cabassut  (Ih),  que  dans  les  causes  obscures 
ou  douteuses  il  faut  se  conformer  à  ce  qui  se 
pratique  le  plus  ordinairement,  et  faire  co 
qu'il  est  le  plus  vraisemblable  qu'on  a  exigé 
de  nous,  selon  cette  règle  du  droit  civil,  que 
Boniface  VlU  a  si  justement  adoptée  ;  Impb 
cimus  in  ob$curi$  quod  est  verisimilius^  tel 
quod  plerumque  fieri  consuevit  (5).  Or  il  est 
bien  plus  probable  que  le  fondateur  n'a  pas 
doté  une  chapelle  à  charge  de  mcsses^pour 
qu*on  le  laissât  de  cêté  et  qu'on  priât  pour 
d'autres.  Ce  serait  supposer  en  lui  un  desin- 
téressement dont  il  n'y  a  peut-être  poiot 
d'exemples. 

Coque  nous  avons  dit  an  chapitre XI(Foy. 
au  Supplément,  art.  CéLénaATioN,  ce  cha- 

Sitre  de  Collet),  qu'un  prêtre  obligé  à  ce  é* 
rer  tous  les  jours  n*est  pas  tenu  à  faire  sap« 
pléer  les  messes  qu'il  omet  quelquefois,  suit 
pour  ne  pa»accabler  sa  piété,  soit  pourcaese 
de  maladie,  n'a  pas  lieu  pour  le  premier  de 
ces  deux  cas  dans  les  bénéficiera  qui  ae  dui* 
vent  que  cinq  ou  six  messes  par  semaioc. 
Ceux-ci  ont  an  jour  où,  à  l'exemple  de  dom 
Barthélémy  des  Martyrs,  ils  peuvent,  en  se 
sevrant  un  peu  des  enibrassementsderEpoaXt 
s'en  rendre  plus  dignes.  Ce  jour  lear  suffili 
comme  l'a  remarqué  Cabassnt»  et  parcuo- 
séquentlesurplus  serait  A  leur  cbarge.Poor 
ce  qui  est  du#cas  de  maladie,  je  n'oserais 
non  plus  que  ce  théologien,  rétendre  à  plus 
de  quinze  jours 

Au  reste,  et  ce  sera  si  l'on  veut  nnedigrei- 
sion,  je  n'ai  pu  encore  comprendre  sur  quoi 
fondés  quelques-uns  de  ceux  qui  acquittent 
pdur  un  bénéficier  simple  les  messes  qu'il  ne 
peut  acquitter,  exigent  de  lui  une  rétributioti 
plus  forte  (f^e  celle  qui  est  réglée  par  la  loi 
du  diocèse.  Qu'ils  en  agissent  ainsi,  lorsqu'ils 
sont  obligés  été  et  hiver  A  se  transporter  à 
une  chapelle  éio  gnée,  cela  est  dans  l'ordre: 
c'est  ce  qu'on  appelle  un  travail  extrintièquei 
et  s'il  est  estimable  A  prix  pour  an  artisao,!! 
doit  l'être  pour  an  prêtre.  Je  leur  passerai 
même  quelque  chose  au-dessus  de  la  tate 
ordinaire,  lorsque  accablés  de  messes,  ils  ne 
donnent  A  l'étranger  la  préférence  qn^aus 
dépens  du  voisin  et  de  l'ami.  Mais  que,  celé' 
brant  A  leur  porte  et  manquant  de  messes 
comme  les  trois  quarts  de  leur  pays,  ils  vous 
salent  un  pauvre  chrétien  (  c'est  leur  mot,  et 
je  permets  qu'on  le  trouve  ridicule)  ;  qu'ils 
le  pompent,  parce  qu'il  a  besoin  d'eux,  c'vsl 


I; 


13)  Foulas,  V»  Bénéficier,  ca»  5. 

[4)  C;*bassuL  ThooL  et  prax.  lib.  ii,  cap. 
citation  de  Ponlas  rat  fniMse. 

(5)  Reg.  85  Juria»  in  G. 
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rcjiJia  aa  terrain  au-de$»us  de  son  plus  haut 
prix,  parce  qne  Tachcteur  ne  peut  8*cd  pas- 
ser. Ad  reste,  quand  la  vexation  est  portée  à 
un  certain  point,  je  ne  vois  pas  ce  qui  cni- 
pécberait  l'evéqne  de  faire  acquitter  les  fon- 
dations dans  sa  cathédrale  ou  ailleurs.  Elles 
léseront  toujours  très-mal,  auand  elles  le 
seront  par  des  ministres  plus  dévoués  à  l'in- 
térét  qu'à  la  justice. 

7.  H  ne  nous  reste  plus  qu^â  examiner  ce 
quedoireot,  en  genre  de  messes,  les  prélats 
réguliers  à  ceux  que  Dieu  a  mis  sous  leur 
conduite. 

On  sent  d*abord  qu*il  ne  peut  être  question 
dj  savoir  si  un  supérieur  doit  prier  et  à  la 
messe  et  en  toute  autre  occasion  pour  ses 
frères.  11  y  a  sans  doute  entre  le  chef  et  les 
membres  un  rapport  mutuel  qui  les  obligea 
fe secourir  de  toutes  leurs  forces;  on  peut 
iiiéiue  dire,  d.ins  un  sens  très-vrai  et  trop 
?rai,  que  les  enfants  doivent  plus  à  leur  père 
parce  que  ses  bisoins  sont  plus  grands.  Cha- 
que religieux  ne  répond  que  de  soi,  et  pourvu 
qu'il  sarhe  obéir  avec  simplicité,  lors  mémo 
qu  OD  lui  commande  par  un  principe  de  du- 
reléetde  mauvaise  humeur,  il  peut  compter 
que  tout  va  bien  pour  lui.  Le  prélat  au  cou- 
traire  est  chargé  de  son  âmci  qui  souvent 
serait  déjà  de  trop,  et  de  Tâme  de  tous  s>  s 
inférieurs.  Toute  brebis  qui  périra  dans  sou 
troupeau  périra  à  ses  frais  ;  son  sang  lui  sera 
redemandé  :  Sanguinem  veto  ejas  de  nianu 
tua  rtquiram  (1). L'humble  et  le  petit  se  sau- 
v^rout  dans  les  trous  de  la  pierre.  Les  grands, 
ou,  pour  parler  plus  juste,  ceux  qui  se  sont 
imaginé  1  être,  n*en  seront  pas  quittes  à  si 
bon  compte  :  ce  qu'il  y  a  de  dur,  de  sévère 
dans  la  loi,  semble  avoir  été  fait  pour  eux. 
Herrendeet  cilo  apparebil  vobi.i^quoniam  ju* 
dicium  durissimum  his  qui  prœsuni  fiel*  JE xi'^ 
^  enim  conceditur  mûericordia  :  poUntes 
Quiempotenier  tormenia  palientur  (2).  Ainsi 
i^élait  d'une  obéissance  mêlée  de  lendre&se, 
d'inquiétude  et  de  prière,  que  le  saint  a|>âtro 
disait  :  Ubedite  prœpositis  vestris^  eisubjacete 
Mi;  ipsi  enim  pervigilant^  quisi  rathnem  pro 
animtbus  ve$tri$  reddituri  (3). 

En  supposant  donc  cette  obligation  géné- 
rale d'un  secours  mutuel,  toute  la  dilficulté 
se  réduit  à  savoir  si  un  supérieur  est  obligé 
i  prier  pour  ses  confrères,  comme  un  curé 
pour  ses  paroissiens  ;  en  sorte  que  sil  cé- 
lèbre pour  d'autres,  soit  à  titre  gratuit,  s<*it 
à  titre  onéreux,  il  soit  censé  manquer  à  un 
devoir  de  justice. 

Merali,  après  avoir  prouvé  par  vingt  dé- 
cisions de  la  sacrée  Congrégation,  qu'un 
curé  doit  célébrer  dimanches  et  fêtes  pour 
son  peuple ,  cite  plusieurs  tl>éoiogions  ^w  ^ 
selon  lui ,  raisonnent  des  prélats  régulier» 
-comme  des  curés.  Le  premier  est  Antoine 
Naldi  (k)  ,  dont  il  rapporte  ces  paroles  : 
Meverm  non  magie  débet  de  jure  diviiKo  obli* 
t^tip^ùehus  ÏM  hoc  pro  tuis  otibus^  quam 

0)  Ezerk  m,  18  et  20. 

(îjSip.  ti,  0e<7. 

'.3)  Uebr.  Mil,  i7. 

(t|  SJAn^  \*  tarochui^  num.  t9. 

(5J  Sttar«t«  in  iQ  p. ,  dtop.  89,  secl.  I , 
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prœttttui  regularii  pro  iuii  iuUdiiis ,  e^- 
icopue  pro  $ua  diaeesi ,  atque  etiam  tummus 
pontifexpro  universali  EccUsia^  in  auibus  pro* 
portionaliter  eseet  dicendum  quod  de  parocho. 

Le  second  est  Suarez,  qui  compare  en  tout 
le  supérieur  au  curé  :  Supenor  religionis  ^ 
ce  sont  ses  termes  (5),  subit  in  omnibus  mu- 
nus  parochi  respecta  suorum  subditorum^  ai' 
îiori  et  perfectiori  modo.  11  dit  quelque  chose 
de  semblable  dans  son  traité  de  la  Ueli- 
gion  (6).  A^oici  ses  paroles ,  mais  qui  n'ont 
point  de  rapport  particulier  à  la  célébration 
du  sacriGce  :  IJœc  auiem  jura  generaiiler  h* 
auuntur  de  omnibus  dignitatibus  ecclesiastieis 
habentibus  curam  animarum  annexam,  sub 
quibus  sine  dubio  comprehenduntur  etiam 
prœlationes  régulâtes;  niagnam  enim  sine  du- 
bio habent  curam  animarum  ordinariam ,  et 
ex  officia  vere  prœlationes  et  dignitales  eccle- 
siaslicœ  sunt. 

Le  troisième  est  Tamburini  (7),  dans  son 
excellent  ouvrage  sur  le  droit  dos  abbés.  Son 
texte  paraît  formel.  Le  voici  :  Si  sermo  erit 
de  cbbate  prout  prœlati  personam  gerit ,  diço 
prœcepto  aivino  teneri  sacrificium  offerte  pro 
ovibus  suis  ;  quia  ,  ut  ail  snnctus  Paulus 
{Hebr.  v),  omnis  pontifex  ex  hominibus  as- 
sumptus,  elc.  Ex  quo  sequitur^  cum  prcN'crta 
affifjnaliva  obligent  data  opportunitate .'  ex 
sancto  Thoma  2>2,  q,  33,  art.  2,  teneri  ahba* 
tem  celebrare  pro  ovibus  suis  juxta  opportn- 
nitatem  ;  quibus  autem  diebus ,  et  an  quotidie 
teneatur  celebrare^  nullam  inventa  détermina" 
tionem  :  hoc  unum  scio^  quod  abbas  iestetur  de 
levissima  culpa^  elc. 

Le  quatrième,  car  il  y  en  a  que  je  ne  puis 
vérifier,  est  Van-E*ipcu  (8],  qui  dit  que  les 
abbés  réguliers  et  les  prieurs  conventuels 
doivent  être  prêtres ,  parce  que  les  uns  et 
les  autres  ont  charge  d'âmes  ,  et  qu'ainsi 
leur  dignité  est  mise  au  nombre  des  béné^ 
fices-cures.  Quod  de  abbatibus  hic  statuitur 

Icos  nimirum  presbytères  esse  debere  ju&ta 
lodiernam  disciplinam  )  ,  idem  quoque  in 
priore  conventuati  eadim  ratione  obtinere 
receptum  es/,  ut  pote  cui  non.minus  quam  ab^ 
bâti  cura  animarum  imminet  :  atque  ita  beno^ 
ficiis  curatis  annumeratur^  quœ  presbytera^ 
tum  requirere  nullus  ambigil.  Voilà  tout  ce 
que  je  trouve  dans  ce  fameux  canonisie  qiii 
ait  rapport  à;la  i^uestion  présente  ;  cjr  la  ci-^ 
talion  de  Merati  n'cot  pas  tout  à  fait  exacte. 
On  ne  peut  guère  prendre  de  ces  auteurs 
que  le  principe  par  lequel  ils  comparcut  lc& 
prélats  réguliers  aux  curés  ;  car  Suarez  » 
par  exemple,  qui  n'avait  point  vu  les  décrets 
des  congrégations  romaines ,  prétend  qu'un 
curé  n'est  obligé  de  célébrer  pour  ses  parois- 
siens que  selon  la  coutume  des  lieux ,  ou 
selon  le  jugement,  soit  de  l'évêque^  soit  do 
sa  propre  prudence.  Mais  le  principe  étant 
admis  ^  la  conséquence  va  de  suite.  Si  le 
supérieur  subit  en  tout  les  charges  de  cuic,. 
il  doit  célébrer  pour  ses  frères  comme  uu 

(6)  Idein,U>m.lV,  de  Helig..  Iraci.  S.  liU  i^c.  I,  niHik H^ 

(7)  Tamimriuius,  de  Jure  t^bbat.,  iohl  11,  disp.  S,  q.  U 
(8;  Vaii-E^.tij,  Jui  eccL  wàv.,  lom.  U  uat'i.  ",  ut.  ^ 
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coré  pour  ses  paroissiens. Or  celui-ci  doit  ce- 
'  lébrér  pour  eux  au  moins  les  dimanches  el  les 
féteff  ;  itetrsera^onc  de  même  du  supérieur. 
^  Ccpendanr  je  doûle ,  et  j'ai  raison  de  dou- 
ter, que  la  pratique  y  soit  conforme.  Y  au- 
rait-il donc  sur  ce  point  un  abus  presque 
'Universel  auquel  il   fallût  remédier?  C'est 
•«ur  quoi ,  puisqu'on  le  veut  ainsi  ,  je  vais 
dire  mon  sentiment ,  en  le  soumettant  de 
{?rand  cœur  au  jugement  de  ceux  qui  doivent 
être  plus  instruits,  que  je  ne  le  puis  être  sur 
ces  matières. 

Je  crois  donc  que  dans  les  communautés 
lelles  qu'elles  sont  aujourd'hui ,  il  faut  dis* 
linguer  deux  sortes  de  supérieurs  :  il  j  en  a 
qui  n'ont  point  d'autre  privilège  que  celui 
de  se  trouver  les  premiers  à  tous  les  exer- 
cices, de  souffrir  la  bizarrerie  el  la  mauvaise 
^lumeur  de  leurs  frères  ,  de  les  remplacer 
dans  leurs  offices ,  quand  une  maladie  ou 
féelle  ou  de  commande  ne  leur  permet  pas 
de  les  remplir;  en  un  mot,  dont  la  supério- 
rité bien  évaluée  consiste  dans  une  vraie  cl 
parfaite  dépendance. 

il  y  en  a  au  contraire  qui  ont  leur  mensc 
cl  leur  quartier  à  part  ;  cl  ceux-ci ,  quant  à 
Vusage ,  ne  diffèrent  en  rien  des  bénéGciers 
léculiers. 

Cela  posé,  je  croirais  volontiers  que  les 
uipérif urs  du  premier  genre  ne  doivent  pas 
plus  'à  kors  frères  que  leurs  frères  ne  leur 
doivent  ;  et  cela  panill  d'autant  plus  juste , 
que  communément  ils  partagent  avec  eux 
•  l'acquit  des  messes  dont  la  sacristie  est 
chargée.  H  est  cependant  4e  Tordre  que  le 
supérieur  célèbre  en  certaines  occasions 
nommément  pour  sa  comnniBaulé  ,  el  sa 
communauté  pour  lui ,  si  les  besoHis  et  les 
charges  de  la  maison  ne  s*y  opposent  pas. 

Pour  ce  qui  est  des  supérieurs  do  la  se- 
conde classe,  qui  aux  veux  des  hommes  est 
éminemment  la  première ,  comme  c'est  leur 
communauté  qui  se  dépouille  jusqu'à  ou 
certain  point,  pour  faire  en  leur  faveur  ce 
que  font  les  paroissiens  en  faveur  do  leur 
curé ,  il  me  semble  qu'ils  contractent  par 
rapport  à  elle  les  obligations  qu'un  curé 
contracte  envers  ses  paroissiens,  el  qu'ainsi 
s'ils  ont  ce  que  nous  appelions  ci->dessus  , 
SenefUium  omnibus  inspeclis  sufficientissi^ 
fitum,  ils  doivent  appliquer  une  partie  de 
leurs  messes  pour  les  fundatears  ,  s'il  n'y 
^sl  pourvu  d'ailleurs ,  el  une  partie  pour 
-ceux  de  la  conduite  desquels  ils  doivent  un 
jour  répondre  au  tribunal  du  souverain  Juge. 
Tout  ceci  est  fondé  sur  ce  principe  du  droit 
naturel  :  Où  la  condition  est  égale,  les  obli- 
gations doHrenl  être  les  mêmes. 

8.  Je  finirai  ce  chapitre  par  quelques  re- 
marques sur  l'application  des  messes  :  1*  On 
Lpeul  la  faire  avant  que  de  monter  à  l'autel , 
cl  c'est  le  parti  que  propose  Benoit  XIV  ; 
2*  quelque  sentiment  qu'on  prenne  sur  l'es- 
sence du  sacrifice ,  il  faut,  pour  ne  rien  ris- 
quer, en  faire  l'application  avant  que  de 
Consacrer  :  celle  qui  ne  se  ferait  qu'au  Jl/e- 
m^nto  des  morts  serait  pour  le  moins  très- 
douteuse  ;  3*  l'application  Une  fois  faite 
.dure  toujours,  jusquà  ce  qu'elle  soit  révo- 


quée ;  4*  il  est  copondant  bon  de  la  renou- 
veler de  temps  à  autre.  Le  cardinal  Bons 
croit  que  le  sacrifice  profile  plus  à  ceaxqai 
y  sont  nommément  exprimés.  J'y  consens, 
mais  il  faut  prendre  garde  de  donner  à  cette 
revue  des  vivants  el  des  morts  un  temps  si 
long,  qu'on  ennuie  les  assistants*  5*  Ua  pré* 
tre  en  mauvais  état  applique  comme  il  ron* 
sacre  ;  et  il  consacre  ralideiuent.  f^  victime, 
de  quelque  main  qu'elle  soit  immolée,  a 
toujours  son  mérite  devaf^t  Dieu.  Maisqae 
Celui  qui  l'offre  en  mauvais  étal  se  prépare 
un  terrible  jugement  1 

SACRISTAIN. 

(  Cérémonial  des  évêques,  1. 1,  c.  6.  ) 

DB  l'office  du  sacristain. 

f  I.  Avis  généraHZ. 

1.  Le  sacristain  doit  être  prêtre,  selon  le 
Cérémonial  des  évêques  «  livre  i",  chap.  6, 
ou  au  moins  dans  les  ordres  sacrés.  Il  doit 
y  avoir  dans  les  grandes  églises  quelqn'Qn 
qui  puisse  l'aider. 

2.  11  doit  avoir  grand  soin  que  le  taber- 
nacle où  repose  le  saint  sacrement  soit  bien 
propre  et  bien  fermé,  et  que  les  lampes  s<iient 
toujours  allumées.  Il  doit  renoureler  ou  faire 
renouveler  les  saintes  hosties  une  fois  cha- 
que semaine,  selon  le  Cérémonial  el  Icsdé* 
cisions  de  la  congrégation  des  Rites.  11  doit 
veiller  à  ce  que  tout  ce  qui  sert  à  l'autel  soit 
d'une  grande  propreté  ;  que  tes  saintes  hui« 
les ,  le  saint  chrême  et  l'huile  des  inGrmcs 
soient  mis  dans  un  lieu  assuré,  hors  du  ta- 
bernacle, el  dans  des  vases  séparés  sur  les- 
quels il  d[ott  faire  mettre  des  lettres  disline* 
tives,  de  peur  qu'on  ne  les  confonde.  Chaque 
année,  vers  la  fêle  de  Pftques,  il  doit  les  re- 
nouveler, après  avoir  bien  nettoyé  les  vasrs 
et  consumé  ce  qui  est  resté  de  Tannée 
précédenlet  le  faisant  brûler  dans  les  lampes 
do  réglise  devant  le  saint  sacrement ,  selon 
le  Pontifical,  ou  bien  avec  des  éloupes  ou  du 
coton  dont  il  jette  les  cendres  dans  la  pis- 
cine ;  de  même  il  doit  avoir  grand  soin  que 
les  reliques  des  saints  soientxonservées  dans 
un  lieu  sûr  et<:onvenable« 

3.  Le  sacristain  doit  renouveler  l'eau  bé- 
nite au  moins  toutes  les  semaines.  Il  eu  îéi 
la  bénédiction  dans  la  sacristie ,  ayant  uu 
surplis  et  une  étole  violette,  lorsque  le  pré* 
tre  qui  célèbre  la  grand'messc  ne  la  fait  pis 
lui-même.  Il  doit  avoir  soin  qu'il  y  en  ail 
toujours  dans  les  endroits  où  l'on  a  coutume 
d'en  mettre,  particulièrement  à  l'entrée  do 
l'église  et  de  la  sacristie,  et  que  les  bénitiers 
soient  propres  et  bien  nets;  quand  il  renou- 
velle l'eau  bénite,  il  jette  dans  la  piscine  ce 
qui  reste  de  la  première.  Les  eaux  baptis* 
mules  doivent  être  dans  un  lieu  convenaMo 
et  bien  fermé  où  elles  puissent  être  cou* 
servées  proprement. 

k,  11  doit  y  avoir  dans  la  sacristie  ou  daai 
un  lieu  propre  et  commode  une  piscine  qui 
soit  toujours  nette  et  bien  fermée  ,  qui  coo- 
duise  ce  qu'on  y  verse  dans  une  fosse  sous 
terre,  comme  l'eau  qui  sert  à  laver  les  cor- 
poranx,  pales  et  purificatoires,  l'ablution  ua 
prêlro  après  avoir  touché  la  sainte  hosiw 


rs7 


SAC 


s.\c 


S3S 


^lors  delà  messe ,  e(  même  les  abluUons  de 
Noël  que  le  pr4lre  n'aurait  pas  pu  prendre, 
les  cendres  béni  les  el  toutes  les  choses  sacrées 
f\n*on  aurait  brûléest  parce  qu*eHes  auraient 
élé  corrompues, on  tropyicilles  et  trop  u^ées. 

5.  Le  sacristain  doit  mettre  les  curporaux, 
pales  et  purificatoires  dans  des  endroits  sé- 
parés des  autres  linges  de  Téglisc  ;  et  lors- 
qu'ils sont  sales  ,  il  les  lave  trois  fol^  avant 
4e4e64onner  à  blancliir.  Il  ne  doit  pas  pcr- 
mettre  qu'on  se  serve  de  linge  et  d*orne- 
4nenls  déchirés. 

6.  Il  doit  y  ayoir  dans  la  sacristie  ou  dans 
quelque  autre  lieu  voisin  une  fontaine  tou- 
jours pleine  d'eau  pour  laver  les  mains ,  et  à 
eété  trois  essuie-mains  :  Tun  pour  les  seuls 
prêtres  avant  la  messe ,  le  second  pour  hs 
seuls  prêtres  après  la  messe,  et  le  troisième 
pour  les  ministres  de  l'autel  ;  il  faut  nettoyer 
Ja  fontaine  au  moins  deux  fois  la  semaine, 
et  tous  les  jours  les  burettes  et  petits  bassins. 

7.  Le  sacristain  doit  faire  en  sorte  qu^il  y 
ait  daus  la  sacristie  quelques  prie-dieu,  sur 
lesquels  les  prêtres  puissent  se  mettre  à  ge- 
noux pour  faire  leur  préparation  et  leur  ac- 
tion de  grâces;  il  fait  mettre  dessus  des  car- 
tes où  sont  imprimées  les  prières  que  les 
prêtres  récitent  avant  et  après  la  messe  ;  Il 
met  aussi  dans  un  lieu  convenable,  des  brefs 
on  Ordo  pour  réciter  l'office  divin  et  dire  la 
sainte  messe. 

8.  Le  sacristain  ,  après  avoir  lave  ses 
mains,  prépare  dès  le  soir  ou  de  grand  ma- 
lin les  ornements  de  la  couleur  conforme 
à  roffice  du  jour  pour  la  célébration  des 
messes  basses.  Il  les  doit  met:re  sur  une  ta- 
l)lc  couyerte  d'un  tapis^  et  les  disposer  dans 
Tordre  qne  tes  prêtres  les  doivent  prendre. 
Aqx  jours  solennels  il  donne  des  ornements 
plus  beaux  qu^aux  autres  jours  ,  selon  la 
qaalitè  des  fêtes.  Aux  jours  de  fériés ,  et 
lorsqa^on  peut  dire  la  messe  des  défunts  ,  il 
prépare  quelque  ornement  noir. 

9.  Les  parements  des  autels  doivent  être 
tous  de  la  couleur  conforme  à  l'o'fiee  du 
jour,  même  aux  vi;^iles  et  aux  Quatre^Temps 
qui  se  rencontrent  dans  les  octaves ,  où  les 
prêtres  qui  célèbrent  les  messes  basses  ont 
<les  ornements  violets.  Si  Ton  dit  ces  jours- 
là  une  messe  solennelle,  il  met  au  grand 
autel  un  parement  violet  pour  la  grande- 
messe  qui  exige  cette  couleur  ;  do  mémo 
quand  on  célèbre  quelque  messe  votive  so- 
lennelle, on  met  un  parement  d'autel  con- 
forme aux  ornements  des  officiers  sacrés. 

10.  Le  sacristain  donne  pour  la  messe  du 
vin  pur  et  bien  conditionné,  que  l'on  ne  doit 
tirer  que  le  matin  do  la  bouteille  ou  du  ton- 
neau ;  il  met  à  la  burette  du  vin  une  marque 
qui  la  distingue  de  celle  de  Teau. 

il.  Le  sacristain  fait  en  sorte  qne  les 
prêtres  qui  doivent  célébrer,  viennent  dire 
la  messe  à  Theurc  marquée  ou  convenable  ; 
un  ne  doit  point  dire  de  messe  au  grand  au- 
tel quand  on  chante  ou  qu^on  réelle  au 
clurar  quelque  office,  cela  élanl  défendu  par 
la  ror.grég;ition  des  Rites. 

1^  Luisqu'on  lui  demande  do  f.iire  dire 
des  uiesbCi  ,  il  y  satisfait  le  plu^i  i^  qu'il 


peut ,  conformément  à  l'intention  de  eeax 
qui  les  font  dire ,  mais  surtout  il  doit  faire 
acquitter  les  messes  de  fondation  à  l'autel  ; 
au  jour  et  à  l'heure  qu'elles  doivent  être 
dites;  et  si  la  rubrique  ne  permet  pas  de  les 
dire  aux  jours  marqués ,  il  les  doit  faire  ac- 
quitter quelques  jours  auparavant.  Il  doit 
aussi  avoir  un  registre  exact  de  ces  fonda- 
tions, et  même  un  tableau  qui  doit  être  ex- 
posé dans  la  sacristie. 

13.  Il  avertit  de  bonne  heure  ceux  qui 
doivent  servir  les  messes  basses,  et  leur 
marque  les  autels  auxquels  ils  doivent  con- 
duire les  prêtres.  Il  ne  souffre  pas  que  de.n 
^ens  immodestes  et  malprop**es  les  servent; 
il  aide  à  habiller  et  déshabiller  les  prêtres , 
et  prend  garde  que  les  aubes  soient  assez 
longues  pour  couvrir  entièrement  leurs  sou- 
tanes ,  pourvu  qu'elles  ne  Inilncut  pas  A 
terre  ;  il  doit  aussi  faire  attention  à  ce  que 
les  ornements  qui  sont  aur  la  labie  de  la 
sacristie  ne  soient  point  mêlés,  roulés,  ou 
pendant  malproprement. 

ik^  Le  sacristain  doit  recevoir  avec  beau- 
coup d'honnêteté  les  prêtres  qui  veulent  célê* 
brer  la  sainte  messe  ;  mais  il  ne  reçoit  aucun 
inronnu  ou  passant,  sans  voir  ses  lettres  et 
la  permission  de  célébrer  dans  le  diocèse,  et 
s'ils  ont  une  soutane  «  les  cheveux  modestes 
et  la  tonsure  faite;  enfin,  il  pratiquera  à 
leur  égard  ce  qui  est  ordonné  par  Tévêque 
du  Heu.  Il  est  même  convenoble  qutx  dans  la 
sacristie  où  des  religieux  et  des  prêtres  pas- 
sants viennent  ordinairement,  il  y  «nit  quel- 
ques paires  de  pantoufles  pour  leur  pi'ésen- 
ler  avant  la  messe. 

15. 11  ne  parlera  dans  la  sacristie  que  dans 
la  nécessité,  à  voix  basse  et  en  peu  de  pa- 
roles, ainsi  que  dans  l'église,  et  il  doit  em- 
pêcher que  d'autres  n'y  parlent.  S'il  remar- 
que qu'on  y  soit  immodeste,  il  en  avertira 
avec  beaucoup  de  douceur,  particulièrement 
pendant  les  offices  qu'on  chante  au  chœur, 
et  lorsque  le  saint  sacrement  est  exposé;  il 
doit  aussi  prier  les  mères  de  se  retirer 
lorsque  leurs  enfants  crient  dans  l'cgiise, 
comme  aussi  donner  ordre  qu^on  n*y  souiïro 
point  de  chiens. 

16.  Après  que  les  messes  sont  dites,  il  net-^ 
toie  les  nappes  de  l'autel,  les  couvre  de  leurs 
tapis  et  met  dessous  la  carte  des  secrètes, 
celle  do  l'Evangile  de  saint  Jean,  et  l'dutn^ 
dite  communément  lavabo,  11  Ole  les  ordures 
qui  pourraient  être  sur  les  gradins  ou  aux 
environs  de  l'autel  ;  il  reporte  à  la  sacristie 
l:s  burettes  ,  les  bassins  et  les  essuie-mains» 
et  doit  avoir  grand  soio  de  fermer  les  ar- 
moires où  sont  les  ornements ,  largenterie, 
le  linge,  etc.,  mais  particulièrement  le  taber-» 
nacle.  comme  aussi  les  chapelles  qui  «ont 
environnées  de  balustrcs,  et  les  portes  do 
l'église  aux  heures  marquées  ,  faisant  aupa- 
ravant la  visite  pour  voir  si  quelqu'un  n  e^t 
pas  resté  dnns  1  église. 

17.  Il  fait  enfermer  en  quelque  endroit 
près  de  l'église  les  choses  qui  n*y  doiveul 
pas  être,  comme  la  représentation  pour  Iv^ 
services  des  détunis,  les  pupitres  portatifs  et 
autres  choses  semblables  ^  ain^i  que  les  b#« 


DICTIONNAIRE  DES  CEUEMOXXS  ET  DES  RITES  SACRES. 


lais,  ci  autres  choses  qui  serrent  à  nettoyer 
réglis«  et  la  sacristie.  Il  fait  balayer  au  moiiis 
une  fois  ciiaqae  semaine  Téglise  avec  les 
rhopelles,  prenant  pour  cela  le  temps  de 
raprès-midi;  il  Ole  ou  fait  âter  les  ordures 
(lu  araignées  qui  sont  aux  environs  des  Ima* 
ges  ou  lablcaux  avec  un  balai  de  pUiroes  ; 
tieux  fois  par  an  au  moins  il  fait  nettoyer 
l'église  depuis  le  haut  jusqu'en  bas;  il  ouvre 
aussi  de  temps  en  temps  les  fenêtres  do  Té* 
gliseet  celles  de  la  sacristie. 

18.  Il  visitera  souvent  les  choses  les  plus 
précieuses  qui  servent  à  l'église,  dont  il  aura 
uu  mémoire  exact,  et  les  renouvellera,  si 
viles  ne  sont  plus  en  état  de  servir;  il  don- 
nera de  temps  en  temps  de  Tair  aux  armoires 
et  aux  tiroirs,  et  même  il  exposera  à  Tair, 
dans  les  temps  sereins,  les  ornements  qui  ne 
j&eryent  que  rarement. 

19.  Le  sacristain  doit  être  fort  exact  â  faire 
sonner  les  offices  aux  heures  prescrites ,  et 
VAngelu»  trois  fois  le  jour,  le  matin,  à  midi 
rt  le  soir;  il  doit  aussi  faire  sonner  avant 
chaque  me»!^  basse,  si  c'est  Tusage,  el  à  Té- 
iévation  de  la  grand'messe,  selon  le  Céré- 
monial (i,  6,  3),  fiOo  d'avertir  le  peuple. 

20.  Dans  les  lieux  où  le  sacristain  n'est  pas 
^aus  les  ordres  sacrés,  ou  du  moins  acolyte, 
il  doit  se  servir  de  gants  pour  toucher  les 
▼ases  sacrés,  à  moins  qu'il  n'ait  la  permis* 
»ion  de  l'évêque  pour  les  toucher  à  nu. 

i  II.  Ce  que  Je  sacristain  doit  f^ire  |)Our  l*ornenient  de 

Taule!  et  de  Téglise. 

I«  Le  sacristain  doit  orner  de  bonne  heure 
l-autel  et  l'église,  et  préparer  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  célébration  des  ofBces 
tlivins,  ayant  égard  au  temps,  au  lieu  et  aux 
personnes,  c'rsl^dire  à  la  solennité  du 
jour,  à  la  dignité  de  l'église  et  du  clergé,  et 
à  la  qualité  des  personnes  qui  ofGcieiil  ou 
t\n\  assistent  aux  offices  divins,  comme  l'ox- 
jilique  le  Cérémonial  des  évéqucs,  liv.i.c.  12. 

2. 11  a  soin  de  changer  les  orueroonts  des 
autels,  selon  que  le  jour  et  l'ofGce  le  demnn- 
•dent;  lorsque  l'ofGce  commence  par  les  pre- 
fnières  vêpres  ou  iwàme  par  le  capitule,  il 
tioitdianger  les  parements  avant  les  vêpres; 
inais  quand  on  fait  seulement  mémoire  de  la 
fêle  dont  on  doit  faire  l'otOce  le  lendemain, 
Il  ne  change  les  parements  qu'avant  matines. 
Il  est  à  propos  que  les  parements  d'autel 
5oienl  attachés  sur  des  châssis  de  bois,  aGn 
«rétro  étendus  plus  proprement  :  il  prend 
^ardo  de  ne  jamais  mettre  les  pieds  sur  la 
iMorrc  tacréé,  s'il  est  possible,  et  quand  il  a 
besoin'de  monter  sur  l'autel,  il  doit  6ter  ses 
'inniiers. 

3.  Le  sacristain  ayant  ôté  les  parements 
n  les  nappes ,  si  1  est  nécessaire,  nettoie  le 
dessus  de  l'autel  avant  d'en  mettre  d'autres. 
Kl  étend  sur  chaque  autel  trois  nappes  bé- 
nites qui  doivent  être  de  lin  ou  de  chanvre; 
les  deux  de  dessons  peuvent  être  plus  courtes 
que  celle  do  dessus,  qui  doit  être  souvent 
4ihangée  ;  mais  pour  celles  de  dessous,  U 
«uffit  de  les  changer  trois  ou  quatre  fois 
l'année,  à  moins  que  l'humidité  du  lieu  n'o- 
blige de  les  changer  plus  souvent. 

C  lï  place  au  milieu  de  chaque  autsi  Une 
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croix  avec  Timagc  du  cruciGx  ;  cite  doit  ? 
être  mise  quand  même  l'image  du  cnidSx 
serait  peinte  sur  le  tableau  de  l'autel  oq 
sur  le  tabernacle,  ou  qu'il  y  en  aurait  quel- 
que Ggure  relevée  en  bosse,  et  aussi  lonqoe 
le  saint  sacrement  est  eilîfermé  dans  letaberna- 
de  ;  mais  elle  ne  doit  pas  y  être  quand  le  saisi 
sacrtMuentest  exposé,  si  ce  n'eM  pas  l'usage. 
5tf  11  met  sur  l'autel,  aux  côtés  de  la  croix, 
autant  de  chandeliers  avrc  des  cierçes  dcf 
cire  blanche,  que  la  solennité  de  la<félelê 
requiert,  prenant  garde  que  les  plus  liatris 
soient  les  plus  proches  de  la  croix,  et  qu'elle 
soit  plus  élevée  que  tous  tes  ehandelimi 
selon  le  Cérémonial  des  évêtiues,  Kf.  i, 
chap.  12,  n.  11.  Aux  fêles  de  la  première  el 
de  la  seconde  classe,  et  aux  dimanches  des 
Ramcaax  et  de  Quasiinodo ,  il  met  six  cban- 
deliers,  quatre  aux  dimanches  et  fêtes,  soft 
doubles,  soit  semi-doubles,  comme  aussi  asx 
fériés  de  favent,  du  carême,  des  Quatre- 
Temps  et  des  vigiles,  et  deux  seulement  aux 
fêtes  simples  el  aux  fériés  ordinaires,  cor- 
forménient  au  Cérémonial.  (/6i(/.,  n.  2^.) 
Outre  les  chandeliers  de  l'autel,  il  en  doit 
faire  attacher  un  à  la  muraille  du  cétéde 
l'Epllre  pour  l'élévalion  ,  comme  il  est  ula^ 
que  dans  la  rubrique  du  Missel. 

6.  Aux  fêtes  solennelles  il  peut  mettreeth 
tre  les  chandeliers  des  reliques  on  des  ima« 
ges  des  saints  (mais  non  pas  de  Notrc-Sei- 
eneur  en  croix),  et  des  vases  avec  des  fleurs. 
Il  couvre  d'un  lapis  les  degrés  de  rautd,  et 
met  de  part  et  d'autre,  en  quelque  lieu  com- 
mode qui  ne  soit  pas  exposé  en  vue,  une 
baguette  avec  sa  bougie  et  un  éteignoirpoor 
allumer  et  éteindre  les  cierges. 

7.  Quand  on  couvre  le  tabernacle,  te  doit 
être  d'un  pavillon  de  même  couleur  aue  lor- 
nement  de  l'autel  (Cœrem.  t,  12,  13),  si  ce 
n'est  aux  ofGces  des  morts  ;  car  en  ce  cts  le 
pavillon  doit  être  violet.  Il  fjut  mettre  de- 
vant le  milieu  de  Tautel  où  est  le  saint  sa* 
crement  au  moins  une  lampe.  Elle  doit  être 
disposée  de  telle  sorte  qu'elle  n'incommode 
ni  le  célébrant  ni  les  ofGcicrs.  Le  sacristain 
a  soin  que  toutes  les  lampes  soient  bien  pro- 
pres, et  s'il  y  en  a  plusieurs  devant  le  saint 
sacremeni,  qu'une  au  moins  brûle  jour  et 
nuit  :  pour  les  autres ,  elles  doivent  élrc 
allumées  au  moins  pendant  les  vêpres  et  U 
messe  solennelle,  ou  plus  souvent,  selon  la 
coutume  des  lieux  :  si  on  mot  plusieurs  laoi- 
pes  devant  le  grand  autel,  elles  doivent  élrc 
en  nombre  impair. 

S.Lorsque  la  fête  de  quelque  saint  titulaire 
d'un  autel  arrive,  on  le  doit  orner  en  ce  jour 
mieux  qu'à  l'ordinaire. 

{  III.  Ce  que  le  sacristain  doit  faire  quand  U  expose  lei 

reliques  ou  les  lail  voir. 

1.  Quand  on  doit  exposer  les  reliqaes,le 
sacristain,  s'il  est  prêtre,  prend  une  étole 
de  la  couleur  convenable,  el  fait  allumer  un 
cierge  ou  un  flambeau.  Après  avoir  ouvert 
l'armoire  où  elles  sont,  il  se  met  à  genoux  et 
fait  une  courte  prière  ;  avant  de  les  prendre 
il  fait  une  inclination  profonde,  et  les  porie 
au  lieu  préparé,  récitant  tout  bas  le^psaome 
Laudatê  Dominum  detaltê,  etc.,  ou  quelque 
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iiQtrej  t  il  ne  les  porte-pM  tontes  ensemble, 
il  comineBce  par  les  plus^  dignes ,  ajoutant 
d*aalres  psaumes  ou  byn>nes,  selou  la  Ion* 
goear  du  cbeir.in  :  après  les  avoir  exposées 
su  lieu  destiné,  ti  fait  la  révérence  convena* 
Ueàrautel.  11  doit  y  avoir  continuellement 
deux  cierges  allumés.  (S.  6\  ITOi.) 

2L  Quand  on  eipose  des  reliaues  hors  des 
SQlels,  et  en  quelques  lieux  ou  il  y  aurait 
sujet  de  craindre  qu'elles  ne  fussent  pas  en 
sûreté^  il  prie  quelque  ecclésiastique  d*étre 
présent  en  habit  décent  :  on  ne  les  doit  ja- 
mais esposcr  à  IVntrée  de  l'église,  mais  dans 
quelque  chapelle,  ou  plutôt  sur  quelque  au- 
tel, fia  les  rapportant  et  les  serrant  dans 
leurs  armoires,  il  observe  la  même  chose 
qn'en  les  portant  sur  l'autel  ;  ensuite,  ayant 
fait  une  courte  prière,  il  fait  une  inclination 
profonde^  les  ferme  à  clef  sans  y  mettre  au- 
tre chose. 

3.  Si  Ton  doit  exposer  quelque  insigne 
relique  qui  soit  en  très-grande  vénération, 
le  sacristain,  outre  les  choses  qu'il  pratique 
i  l'ordinaire,  doit  être  précédé  de  deux 
clercs  en  surplis  qui  portent  chacun  un  cierge 
09  on  flambeau,  et  avoir  soin  que  le  lieu  où 
elle  doit  être  exposé.e  soit  plus  orné  que  les 
aotres,  et  qu'il  y  ait  toujours  un  ou  deux 
ecdésiastiqoes  pour  la  garder. 

4.  Quand  le  sacristain  montre  les  reliques 
es  particulier,  il  doit  avoir  un  surplis  en  cas 
qp'il  les  doive  toucher.  Après  avoir  ouvert 
les  armoires  et  fait  une  courte  prière,  il  les 
salae  ;  ensuite,  pour  ne  les  point  loucher,  il 
le  sert  d'une  petite  baguette  avec  laquelle  il 
faitconnaltre  de  quelssaints  sontces  reliques, 
quelle  partie  du  corps,  et  les  autres  particu- 
larités, et  ne  permet  pas  qu'on  les  louche  ni 
qu'on  les  baise,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
•nfermées  dans  un  cristaL 

I  nr.  Ce  que  le  sacristain  doil  préparer  pour  les  véiires 
foiconelles,  iXHir  celles  du  saiui  saciemenl  ou  pour 
celles  des  morts. 

1.  Le  sacristain  doit,  avant  les  vêpres, 
orner  l'autel   et  Tégiise ,  selon  que  le  do- 
naode  la  solennité  de  la  fête;  il  prépare  deux 
tbaDdeliers   et  des   cierges  de  cire  blanche 
pour  les  acolytes,  un  encensoir  et  la  navette 
aiec de rencciis  pour  le  thuriféraire,  et  au« 
tant  de  chapes  qu'il  doit  y  avoir  de  chapiers  ; 
Mvoir  :  six  aux  fcti's  de  Noël,  de  l'EpIpha' 
aie,  de  Pâques,  de  TAscension,  de  la  Pente- 
côte, du  Saint- Sacrement,  de  saint  Pierre  et 
df  saint  Paul  apôtres,  de  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  de  la  Toussaint,  du  saint  ti- 
tulaire, de  la  Dédicace  de  Téfflise  (propre,  et 
du  patron  principal  du  lieu  ;^  a  quoi  Ton  doit 
ajouter  pour  la  messe  le  jeudi  et  le  samedi 
laints.  Il  en  met  quatre  aux  fêtes  qui  suivent 
immédiatement  les  jours  de  Noël,  de  Pâques 
et  de  la  Pentecôte,  comme  aussi  aux  fêles 
<le  la  Circoncision,  de  la  PuriGcation,  de 
l'Annuo^ialion,  de  la  Conception  et  de  la 
Nativité  de  la  sainte  Vierge,  de  la  Trinité,  de 
salut  Jean-Baptiste,  de  saint  Laurent,  et  â 
toutes  les  fêles  de  la  seconde  classe  qui  ont 
uuv  octave;  il  n'en  met  que  doux  aux  di- 
haches  et  aux  doubles-maieurs  ;  les  autres 


jours  il  n*est  pas  nécessaire  d'avoir  des  clia* 
pes  ,  ni  de  faire  l'encensement  à  véprei 
[Ccerem.  /.  ii,  c.  3,  n.  17). 

2.  Il  préparc  dans  la  sacristie  des  surplis 
bien  propres  pour  rofOciant,  les  chapiers  et 
autres  ofGciers,  et  plusieurs  autres  en  nom- 
bre sufBsant  pour  tout  le  clergé.  Il  disposa 
de  plus  la  première  stalle  d^un  des  côtés  du 
chœur  pour  rofOcianl,  c'est  à-dire,  selon  la  • 
situation  ordinaire  des  chœurs  de  France,  Lt 
plus  éloignée  de  l'autel  dti  côté  de  l'Ëpltre,  . 
si  c'est  le  supérieur  qui  orRcie;  ou  celle  qui 
lui  correspond  du  côté  de  l'Evangile,  si  c'est . 
quelque  autre  qui  lui  soit  inférieur;  il  met 
un  coussin  sur  son  siège,  et  un  tapis  sur 
l'accouduir  ou  le  banc  qui  est  devant,  avec- 
un  coussin  et  un  grand  Bréviaire  ou  Diur- 
nal  ;  mais  si  la  coutume  ne  permet  pas  de 
Torner  ainsi,  il   met  au  moins  un  pupitre 
devant  son  siège  et  un  Diurnal  dessus. 

•  3.  H  prépare  dans  le  chœur  au  devant  du 
lutrin  un  ou  plusieurs  bancs  couverts  de  ta* 
pis  ou  bien  des  escabeaux,  selon  le  nombre 
des  chapiers;  il  couvre  aussi  d*un  tapis  le 
lutrin,  si  ce  n'est  qu'il  soit  de  cuivre  ou 
d'autre  matière  bien  ouvragée  :  il  met  en* 
suite  les  livres  de  plain-chant  sur  les  pupi- 
tres, si  quelque  autre  n'a  ce  soin  là  ;  enfin 
il  doit  faire  sonner  les  vêpres  aux  heures 
précises. 

h.  Outre  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  le  sa- 
cristain fait,  pour  les  vêpres  do  saint  sacre- 
ment, ce  qui  suit:  1*  Il  orne  Tautel  comme 
en  un  jour  de  fête  de  la  première  classe,  ou 
de  la  seconde  pour  le  moins  ;  2*  il  Ole  la  croix 
de  l'autel  sur  lequel  il  ne  doil  point  y  avoir 
de  tapis;  3*  il  met  au  moins  six  cierges  sur 
l'autel  oo  un  plus  crand  nombre,  s'il  sr 
peut  ;  &*  il  met  sur  le  tabernacle  un  petit 
dais  avec  un  corporal  dedans,  le  disposant 
de  telle  façon  qu'on  y  puisse  mettre  commo-^ 
dément  le  saint  sacrement.  Enfln  il  met  au 
coin  de  l'EpItre  sur  le  pavé  un  petit  escabeau 
pour  celui  qui  doit  poser  et  ôler  le  saint  sa^ 
crement. 

S.  Pour  les  vôpres  des  morts,  le  sacristain  ~ 
pare  l'autel  d'un  ornement  noir,  sur  lequel, 
aussi  bien  que  sur  les  autres,  il  ne  doit  y 
avoir  aucune  représentation  d'ossements  dis 
morts  ou  de  larmes.  S'il  y  a  un  tabernacle,  ^ 
il  le  couvre  d'un  pavillon  violet,  et  il  ne  met- 
sur  l'autel,  ni  boaqucts,m  tableaux,  ni  autres 
ornements  propres  aux  fêtes,  mais  seule- 
ment une  croix  et  quatre  ou  six  chandeliers 
selon  La  solennité  de  l'ofGce,  avec  des  cierges, 
de  cire  commune  (C(f rem.  liv.  ii,  ch.  10);  tes 
degrés  de  Tautel,  le  banc  des  chantres  et  le 
lutrin  doivent  être  nus,  ainsi  que  le  siège  de 
l'ofSciant.  Le  sacristain  prépare  de  plus, 
dans  la  sacristie,  deux  chandeliers  avec  des 
cierges  de  cire  commune,  pour  les  aeoljtcs, 
et  une  chape  noire  ou  du  moins  une  étoU 
pour  l'ofGciant.  Si  l'on  dit  les  vêpres  on  les 
matines  des  morts  immédiatement  après  les 
vêpres  ou  les  laudes  du  jour,  dès  que  les 
chapiers  ont  chanté  Benedicamu^  Domino, 
le  sacristain  change  les  ornements  de  l'autel 
et  des  officiers  du  chœur  par  le  moyen  de- 
quelques  clercs,  fiiisant  reporter  à  la  satristie^ 
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Iri  c  hapc  de  rofncianl  avec  celles  dc8  cbApiers 
(s'ils  ne  sorleiil  du  chœur  pour  les  quiller  à 
la  sacrislie):  ce  qu'il' doit  faire  avec  tant  de 
diligence ,  qu*on  puisse  commencer  bientôt 
la  première  antienne  de  vêpres  ou  de  matines* 

S  y.  Ce  que  le  sacrislain  doit  pré|iarer  pour  la  messe  SO'» 

Icunclle  urdiuaire. 

« 

1.  Le  sacristain   doit  aupararant  orner 
Tautcl  et  réalise»  selon  que  le  requiert  la 
Folenuilé  de  l'orCcc,  et  observer  ce  qui  a  été 
dit  ci-dessus   an  g   b,  pour  ce  qui  est  du 
nombre  do  cbapes  et  des  chandeliers  de  Tau- 
tel  et  des  autres  choses  qui  sont  communes 
aux  vêpres  cl  à  la  messe  solennelle;  il  pré- 
parc de  plus,  dans  la  sacrislie, les  ornements 
du  célébrant, qu'il  met  au  milieu  d'une  table, 
ceux  du  diacre  à  la  droite,  et  ceux  du  sous* 
diacre  à  la  gauche,  selon  l'ordre  dans  lequel 
ils  Ils  doivent  prendre;  les  ornements  du 
célébrant  sont  un  amict,  une  aube,  un  cor- 
don blanc  ou  de  la  même  couleur  que  les 
ornements,  un  manipule,  une  étolc  et  une 
chasuble;  ceux  des  deux  roinisircs  sacrés 
sont  de  même  sorte,  excepté  que  le  diacre 
au  lieu  de  la  chasuble  a  une  dalmalique,  et 
le  sous-diacre  une  tunique  sans  étole.  S'il  y 
a  aspersion  d'eau  bénite  avant  la  messe,  il 
prépare  un  bcoiiier  avec  un  aspersoir,  et 
une  chape  de  la  couleurconvenable  à  roffice, 
et  porte  la  chasuble  du  prélrc  avec  son  ma- 
nipule et  ceux  des  ministres  sacrés,  sur  le 
banc  qui  est  près  de  l'autel  au  côté  de  TËpl- 
Ire,  supposé  que  les  ofDciers  ne  doivent  pas 
retourner  à  la  sacristie  après  l'aspersion,  ce 
qu'on  fait  d'ordinaire  aux  fêtes  de  la  pre- 
mière classe;  s'il  doit  y  avoir  procession,  il 
préparc  la  croix  et  des  Processiounaux  eu 
nombre  suffisant. 

2.  H  prépare  le  calice  avec  un  srand  voile 
pour  le  sous-diacre,  le  Missel,  le  livre  des 
Epttres  et  celui  des  Evangiles,  un  bassin 
avec  les  burettes  en  verre  ou  en  cristal , 
ayant  du  vin  et  de  l'eau,  couvertes  d'un  petit 
essuie-main  bien  plié,  et  une  clochette  pour 
sonner  auSanetus  et  à  rélévation.Si  le  clergé 
ou  le  peuple  doivent  communier,  il  prépare 
des  hosties  dans  un  ciboire  fermé  et  couvert 
d'un  pavillon  par-dessus;  si  l'on  doit  donner 
la  paix  avec  l'instrument  à  ce  destiné,  il  le 
prépare  aussi  avec  un  voile  de  liu  ou  de  soie 
attaché  au  manche. 

3.  Du  calé  de  TEpItre,  sur  le  pavé  du  san- 
ctuaire, il  dresse  une  crédence,  laquelte  il 
couvre  d'une  nappe  non  bénite  qui  doit 
pendre  de  tous  côlés,  sans  gradins,  ni  croix, 
ni  Images;  il  oiel  du  même  côté  un  siège 
couvert  d'un  tapis  pour  le  célébrant  et  ses 
deux  ministres,  quand  Ils  voudront  s'asseoir, 
et  aux  côtés  de  la  crédencc,  des  tabourets  ou 
quelques  petits  bancs  fort  bas  et  non  couverts 
pour  les  acolvtes  et  le  thuriféraire  ;  et  si  c'est 
1.1  coutume  du  lieu  de  chanter  l'Epitrc  ou 
l'Evangile  sur  des  pupitres,  il  les  doit  couvrir 

.  de  bi*aux  tapis  de  couleur  convenable  aux 
autres  ornements;  il  prépare  aussi  des  flam- 
beaux pour  l'élévation,  un  réchaud  plein  de 
charbons  allumés  avec  des  piucettes  pour  les 
preailrei  et  nu  soufflet  pour  entretenir  le  feu. 
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{Vr.  Ce  que  le  nncrhtain  tl'^ii  prépai^r  pour  rasitodOui 
el  b  t^uédicUuu  du  Kuiut  sacreneia. 

1.  Lorsqu'on  doit  exposer  le  saint  sacre- 
ment, le  sacristain  prépare  ce  qui  a  été 
marqué  ci-dessus  au  §  i^,  n.  t^;  ayant  foK 
consacrer  une  hostie  à  une  messe  basse,  H 
dispose  dans  la  sacristie  un  surpHs,  uoeétolo 
blanche  et  une  chape  pour  l'ofuciant  et  aussi 
une  étole  blanche  pour  lui,  le  soleil  avec  un 
petit  croissant,  une  bourse  avec  un  corporal 
(quand  on  doit  poser  le  saint  sacrement  sur 
l'autel  avant  de  le  mettre  sous  le  petit  dais), 
deux  flambeaux,  un  encensoir  où  il  y  ait  du 
feu,  le  Rituel,  la  clef  du  tabernacle  et  des 
cierges  en  nombre  suffisant  pour  le  clergé; 
il  doit  de  plus  avoir  soin  qu'il  y  ait  six  cierges 
allumés  sur  l'autel  pendant  que  le  saint  sa- 
eremcnt  est  exposé  (Congr.  epûc.  1602). 

'2.  Pour  la  bénédiction  il  prépare,  outre  ce 
qui  vient  d*élre  dit,  une  écharpe  blaocho 
pour  mettre  sur  les  épaules  de  l'officiaot 
avant  qu'il  donne  la  bénédiction,  et  wet  la 
croix  de  l'autel  dans  quelque  lieu  commode 
pour  la  remeltre  a  sa  place  sur  Tautel,  après 
que  le  saint  sacrement  sera  renfermé  dans 
le  tabernacle. 

3.  Il  doit  avoir  soin  que  pendant  tout  lo 
temps  que  le  saint  sacrement  demeure  ex- 
posé, deux  ecclésiastiques  revêtus  de  surplis 
soient  continuellement  en  prière  devant 
l'autel ,  et  que  durant  ce  tenips-là,  s'il  est 
possible,  aucun  laïque  n'entre  dans  le  sanc- 
tuaire, soit  pour  allumer  ou  éteindre  la 
eierges,  soit  pour  quelque  autre  sujet;  les 
clercs  même  n'en  doivent  approcher  qu'avec 
le  surplis. 

k.  Comme  an  fait  l'ouverture  de  l'oraison 
des  quarante  heures  par  une  messe  soleiH 
nelle  et  la  procession  ensuite,  outre  les  choses 
qui  ont  coutume  de  servir  aux  messes  so- 
lennelles ordinaires,  le  sacristain  prépare  io 
soleil  couvert  d'un  petit  voile  blanc,  ai|6 
seconda  hostie  pour  mettre  dedans,  laquelle 
doit  être  si  juste  qu'elle  puisse  y  entrer  fa- 
cilement, et  qu'elle  ne  touche,  s'il  se  peut, 
ni  au  bord  do  soleil,  ni  au  cri&tal  de  celé  ni 
d*aulre;et  afin  que  le  célébrant  ne  se  trouve 
point  en  peine  quand  il  voudra  la  mettre 
dans  le  pelit  croissant  qui  doit  être  dans  le 
soleil,  le  sacristain  réprouve  exprès  avant 
l'office;  si  l'hostie  ne  peut  entrer  facilement 
parce  qu  elle  est  trop  grande,  il  en  coapera 
à  l'entour  avec  des  ciseaux  et  le  plus  pro- 
prement qu'il  sera  possible. 

5. 11  préparera  de  plus  la  croix  de  la  pro- 
cession (si  on  doit  la  faire},  une  tunique 
blanche,  une  aube,  un  cordon  et  un  amict 
pour  le  sous-diacre  qui  doit  la  porter;  il 
pourra  faire  cela  pendant  la  grand'roesse;  K 
prépare  un  st  cond  encensoir,  des  fl  imbeaux, 
dcsProccssionnaux,ledais,quidoitétreb|anc, 

quatre  chapes  pour  les  prêtres  qui  doiTeot 
le  porter,  outre  celle  du  célébrant  qu'il  met 
au  côté  de  l'Epitre  sur  le  banc.  Vers  la  An 
de  la  messe  il  tient  prêts  des  cierges  de  ciro 
blanche  pour  le  clergé.  Si  les  ministres  sacrés 
ne  se  sont  pas  servis  d'ornements  blancs  i  la 
'messe,  il  prépare  dans  la  sacristie  unccbupa 
et  une  étole  blanche  pour  lo  célébrant,  uaa 
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ialaïaUqoe  da  la  môme  couleur  avec  une 
élole  pour  le  diacre,  e(  une  (unique  pour  le 
sous-diacrc.  Si  on  ne  retourne  «pas  à  la  sa- 
cristie, tons  les  ornements  sont  de  la  couleur 
ùe  la  messe,  excepté  Téchnrpe,  qui  doit  tou- 
jours être  blanche  (5.  C.  1806). 

6.  Lorsque  le  temps  pri'scrit  pour  Texpo* 
riiion  du  saint  sacrement  est  expiré,  le  sa- 
cristain doit  consumer  ou  avoir  soin  qu'un 
stitre  prêtre  consume  le  jour  suivant  Tbostie 
qui  est  dans  le  soleil,  ce  qu'il  fait  immédia* 
temenl  après  avoir  pris  le  précieux  sang  de 
Notre-Seignear,  n'étant  pas  convenable  de  la 
(teoner  aux  personnes  laïques, 

}  vif.  Ce  me  le  sacri&taiD  Tait  quand  H  assiste  TofficiaQl  k 
Texpo^lioa  et  à  la  béacdiclion  du  saint  sacrement. 

1.  Quand  on  expose  le  saint  sacrement 
hors  le  temps  de  quelque  office  solennel,  le 
sacristain,  s*il  est  prêtre  ou  diacre,  assiste 
ro(Grian4  dans  celte  cérémonie;  il  preud  un 
rarplis  et  porlo  la  bourse  du  corporal,  s'il 
ihii  sVn  serfjr^et  la  c!«f  du  tabernacle.  Il  se 
met  à  la  droite  de  l'ofOcianl,  et  après  avoir 
salué  la  croix  de  la  sacristie  par  une  incli- 
nalion  profonde,  et  Tofficiant  par  une  nié- 
iliocre,  il  le  précède  la  tête  découverte;  s'il 
passe  devant  le  clergé,  il  le  salue  h  la  droite 
(ie  l'ofOciant^et  étant  arrivé  au  bas  de  l'autel, 
i^  reçoit  la  barrette  de  l'offlciant  avec  les 
i^isers  ordinaires,  tant  de  la  main  que  de  la 
l<arrclle,  la  mettant  aussilât  entre  les  mains 
<^u  cérémoniaite;  puis,  ayant  fait  la  génu- 
flexion sur  le  pavé,  il  se  met  à  genoux  sur 
le  dernier  degré,  où  il  fait  une  courte  prière. 

â.  Cnsul'.e  le  sacristain  prend  une  étole 
blaucbe,  moule  à  Taute^  où  il  étend  le  cor- 
i-oral,  s'il  est  nécessaire  de  mettre  le  saint 
lacrement  dessus,  suivant  ce  qui  est  dit  ci- 
après  éiu  numéro  suivant,  puis  il  dte  la  croix 
(^c  dessus  l'autel  rt  ouvre  le  tabernacle,  fait 
^  gcnoQexioii  d'un  seul  genou  sans  tourner 
eiuièrement  le  dos  à  l'ofticiant  (ce  qu'il  ob* 
serve  dans  les  autres  rencontres)  ;  et  si  le 
iiint  sacrement  est  dans  le  soleil  élevé  sur 
^on  pied,  en  sorte  qu*ii  paraisse  assez  à  i'en- 
liéedu  tabernacle,  il  no  le  tire  pas  dehors, 
i»ais  descend  aussitôt  sur  le  pavé;  le  céré- 
uiORîaife  reçoit  la  navette  du  thuriféraire  et 
présente  la  cuiller  à  l'officiant  sans  aucun 
baiser  et  sans  dire  Benedicile^pater  révérende. 

3.  Remarquez  que  si  le  soleil  ne  peut  être 
eoCermc  tout  entier  dans  le  tabernacle,  il 
suffit  de  le  séparer  de  son  pied,  si  cela  se 
peut  aisément,  et  le  mettre  dedans  sur  un 
corporal,  sans  en  retirer  la  sainic  hostie,  en 
sorte  que  pour  Texposer  il  n*y  ait  qu'à  re- 
joindre ensemble  les  deux  parties  du  soleil; 
(nais  s'il  ne  peut  être  séparé  de  son  pied,  on 
peut  envelopper  la  sainte  hostie  jointe  au 
croissant  dans  le  cerporal  et  l'enfermer  ainsi 
dans  le  tabernacle,  aGn  que  sans  y  toucher 
on  la  puisse  mettre  dans  le  soleil  quand  on 
vcutlexposer;  vu  enfin,  si  cela  ne  se  pon- 
dait faire  commodément,  on  mettrait  l'hostie 
toute  préparée  dans  le  ciboire,,  d'où  on  la 
iirerait  pour  l'exposer,  sans  omettre  ensuite 
^c  laver  le  bout  des  doigts  dont  on  l'aurait 
touchée.  Or,  rn  tous  ces  cas  lo  sacristain  doit 
toujours  étendre  en  arrivant  le  corporal  sur 


Tautel  pour  y  mettre  le  soloii,  avant  de  faire 
enceufer  le  saint  Facremeut  pnr  l'officiant. 
k.  L'officiant  ayant  mis  de  l'encens  dans 
l'encensoir ,  s*il  n'v  a  pas  un  cérémoniaire  , 
le  sacristain  sans  étole  reçoit  l'encensoir,  eti: 
s'otant  mis  à  genoux  sur  le  dernier  deffré  à. 
la  droite  de  rofficianl ,  il  lui  présente  ren-^ 
censoir,  et  incline  profondément  la  tête  avant 
et  après  Tencensement,  pendant  lequel  il 
soulève  le  devant  de  sa  chape. 

5.  Le  sacristain  I  ayant  repris  sonwâtole  , 
monte  à  Tautel,  où  après  aroir  fait  la  génu- 
flexion, il  met  le  saint  sacrement  au  lieu  où 
Il  doit  être  exposé  avec  un  corporal  dessous; 
ensuite  ayant  fait  la  génuflexion,  il  retourne 
au  bas  des  degrés.  Lorsque  l'officiant  a  dit , 
l'oraison,  le  sacristain  sans  étole  monte  à^ 
l'autel  pour  reprendre  le  corporal,  s'il  a  été 
obligé  de  s'en  servir,  y  faisant  la  génuflexion 
avant  cl  après  ;  il  descend  ensuite  avec  Tof- 
ficiant  au  bas  des  degrés,  où  il  fait  la  génu- 
flexion à  deux  genoux,  donne  la  barrette  A 
l'officiant  sans  aucun  baiser,  et  s*en  retourne* 
à  la  sncrislie  dans  le  même  ordre  qu'il  est 
venu. 

6.  Pûnr  la  bénédiction  du  saint  sacrement, 
le  sr.cristain  sort  de  la  sacristie  ,  ainsi  qu'il 
vientd'éiredit  pour  l'exposition;  étant  arrivé 
au  bas  de  l'autel,  il  reçoit  la  barrette  de  l'of- 
ficiant sans  aucun  baiser;  la  donne  en  même 
temps  au  cérémoniaire,  et  fait  la  génuflexion 
à  deux  genoux  sur  le  pavé  avec  une  inclina-- 
tion  de  tête  ;  ensuite  il  monte  sur  le  marche- 
pied, où,  ayant  fait  la  génuflexion  d'un  scnf 
genou,  il  étend  le  corporal  sur  l'autel,  apri^s 
quoi  il  fait  une  seconde  génuflexion, et  se  met  - 
à  genoul  à  la  droite  de  l'officiant. 

7.  Un  peu  avant  que  les  chantres  com- 
mencent a  chanter  Tantum  ergo,  ou  aprèr 
Veneremur  cernui,  le  sacristain  se  lève  et 
fait  mettre  de  l'encens  dans  Tencensoir  , 
observant  ce  qui  vient  d'être  dit  aax  numéro^ 
2  et  h.  L'encensement  fini,  le  sacristain  prend 
une  étole  blanche,  s'approche  de  l'autel,  où 
Il  fait  une  génuflexion  ;  puis  étant  monté  , 
s'il  est  besoin,  sur  un  escabeau  que  lo  céré- 
moniaire lui  présente,  il  ôte  le  saint  sacre- 
ment du  lieu  où  il  était  exposé,  et  le  met  au^ 
milieu  de  l'autel  sur  le  corporal  ;  et  après 
avoir  fait  une  autre  génuflexion,  il  retourne 
fiubasdes  degrés, se  mettant  à  genoux  comnio 
auparavant. 

8.  Lorsque  rofficiant  a  dit  Torarson  ou  les 
oraisons,  le  sacristain  sansétoie,  à  défaut  dd 
céiénioniaîre ,  met  le  grand  voile  sur  les 
épaules  de  rofficiant,  et  se  tient  à  genoux  à 
sa  place  pendant  la  bénédiction,  durant  la- 
quelle il  sincline  médiocrement.  Après  la 
bénédiction,  le  sacristain,  s'étant  levé,  re--. 
prend  l'étole,  monte  sur  le.  marchepied,  y 
fait  la  génuflexion,  remet  le  saint  sacrement 
dans  le  tabernacle,  et  avant  de  fermer,  il  fait 
une  autre  génuflexion  ;  ensuite  il  remet  la 
croix  sur  l'autel,  plie  le  corporal  qu*il  remet 
dans  la  bourse,  et  descend  au  basrdes  degrés, 
où  après  avoir  quitté  l'étole  et  fait  la  génu-^. 
flexion  d*un  seul  genou  sur  le  pavé,  ilrcn«i 
sa  barre; te  à.  l'officiant  avec  les  baisers  or0i« 
naires  ;, après  avoir  salué  le  clergéi^  il  s'cik 
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relonrne  à  la  sacristie  dans  le  intmc  ordre 
i^u'ii  est  vena. 

9.  Remarquez  qne  si  Ton  expose  et  qne 
Ton  renferme  ensuite  le  saint  sacrement 
durant  une  même  action,  comme  à  un  salut 
qu'on  célèbre  exprès,  le  sacristain  fait  en-- 
Cfnser  deux  fois  le  saint  sacrement,  Tuneau 
commencement,  ctfautre  avant  de  dire  les 
oraisons.  On  peut  encore  Tenconser  après  la 
bénédiction  quand  on  chante  quoique  chose 
^  vanl  de  le  renfermer,  et  quand  il  doit  rester 
«  xposé.  {Gardellini,  ) 

f  YIII.  Ce  que  le  sacriUaln  doK  préparer  pour  la  messe 
des  moi  is  et  pour  un  euterreuieul. 

1.  L'ornement  de  l'autel  et  du  rhœur  est  le 
même  qui  sera  rapporté  aux  Vépbes  pour  les 
morts.  ( Voy.  ce  mot.)  Le  sacristain  doit  meti rc 
de  plus  pour  la  messe  un  banc  nu  au  c6\& 
de  FËpItre  pour  les  ofQciers  sacrés  ;  la  cré- 
deoce  ne  doit  être  convcrle  que  d'une  petite 
nappe  qui  pende  seulement  trois  ou  quatro 
d  >igts  à  l'entour  ;  il  met  dessus  tout  ce  qui 
«  été  dit  à  la  messe  solennelle  et  ordinaire, 
excepté  le  voile  du  sous-diacre,  l'instrument 
de  paix,  s'il  n'y  a  point  d'offrande,  et  ce  qui 
f'cri  pour  la  communion  du  clergé  ou  du  peu- 
ple, si  on  ne  la  donne  pas  à  cette  messe  ; 
maisau  lieu  de  ces  choses,  il  y  met  le  bénitier 
«vecde  1  eau  bénite,  et  l'aspersoir  dedans,  ta 
croix  ordinaire  des  processions  en  quelque 
lieu  proche,  si  Ton  doit  faire  l'absoute  après 
la  messe  ;  et  de  plus  une  bière  ou  représen- 
tation de  cercueil  ouverte  d'un  drap  mor- 
tuaire, avec  quatre  grands  chandeliers  aux 

auatrc  coins,  et  des  cierges  conformes  à  ceux 
o  l'antel,  qui  demeurent  allumés  durant 
tuutc  la  messe.  EnGa  il  prépare  des  orne- 
ments noirs  dans  la  sacristie  avec  des  aubes 
•ans  dentelle  pour  les  ofGciers  sacrés,  et  une 
chape  noire  pour  le  célébranl,  s'il  y  a  absoute, 
mais  non  point  d'autres,  si  la  coutume  n*o* 
bliffc  d'en  donner  aux  deux  ch  intres. 

2.  Remarquez  que  la  représentation  peut 
être  dans  le  chœur  lorsque  Tabsoule  se  fait 
pour  un  ecclésiastique,  et  dans  la  nef  pour 
ies  laïques  devant  le  grand  crucifix,  ou  même 
au  lieu  de  leur  sépulture,  si  cela  se  peut  com- 
modément, 

3.  Pour  les  enterrements,  le  sacristain 
prépare  les  mêmes  choses  qui  ont  été  mar- 

Suées  ci-dessus  au  numéro  premier,  et  doit 
e  plus  lire  exactement  ce  qui  est  dit  au  tome 
r%  art.  Enterrements. 

SALDTS. 
foy.  CHOBUft. 

SAMEDI  SAINT. 

(Gértaoiial  des  êvèques  I.  ii,  e.  27  et  SS,  ti  petit  Ritotl 
^  de  Oeuoii  XUl.) 

TITHE  l'REMIKK. 

DU   SAMEDI   SAINT  DANS   LES  GRANDES  ÉGLISES. 

§  I.  Co  qtic  l'on  doit  préparpf  en  ce  jour. 

1.  Le  sacristain  doit  orner  le  grand  autel 
d*nn  parement  blanc  par  devant,  s'il  y  en  a 
habituellement  un  d'cto(re,et  le  couvrir  d'un 
autre  parement  violet,  accommodé  de  ma- 
uière  qn*on  puisse  rÔter  facilement  à  la  fin 
d«s  litanies.  Il  met  sur  Tautel  six  chandeliers 


garnis  de  cierges  de  cire  branche*  qn'ottne 
doit  allumer  <iue  pour  la  grand'messp.  Il 
laisse  la  porte  du  tabernacle  ouverte,  et  mei 
au  cotn  de  l'Epttre  un  Missel  ouvert  à  I'cq- 
droit  où  l'office  commence.  Il  met  sur  la  cré* 
dence  tout  ce  qui  est  Décessatre  puur  la 
ffrand'messe,  le  tout  couvert  d'une  éeharpe 
blanche,  et  d'une  autre  violette  par-dessus. 
Il  met  aussi  trois  carreaux  violets  auprès  de 
la  crédcnce,  et,  au  côté  do  l'KpItre,  le  banc 
des  officiers,  qui  doit  être  nu,  et  sur  lequel  il 
met  la  chasuble  violette  du  célébrant  avec 
son  manipule  et  celui  du  diacre.  Le  diacre  et 
le  sous-diacre  y  mettent  aussi  leurs  barrettes, 
et  les  acolytes  leurs  chandeliers  sarlacré- 
dence,  si  Ton  doit  faire  la  bénédiction  des  funlf. 

2.  Le  sacristain  met  au  cdté  de  TEvaugilc 
un  pupitre  couvert  d'un  voile  blanc,  et  un 
peu  plus  près  de  l'autel  le  cierge  pascal  snr 
un  grand  chandelier;  auprès  de  l'autel,  un 
pied  de  bois  ou  de  quelque  autre  matière  pour 
soutenir  le  roseau  du  cterge  triangulaire.  Il 
met  aussi  au  milieu  du  chœur  un  pupitre  nu 
pour  y  chanter  les  prophéties. 

3.  Il  prépare  dans  la  sacristie,  poor  la 
messe  solennelle,  des  ornements  blancs  ;el 
pourl'onice  qui  la  précède,  il  prépare  la  croix 
des  processions,  le  bénitier,  l'encensoir,  une 
chape  violette,  deolL  étoles  de  la  même  cou- 
leur, et  dans  les  églises  considérables  deux 
chasubles  pliées  aussi  violettes. 

4. 11  prépare  pour  la  bénédiction  du  feo 
nouveau,  dans  le  vestibule  où  à  la  porte  do 
réglise,  une  table  couverte  d'une  nappe  blan- 
che sur  laquelle  il  met  une  dalmatiqoeblan- 
cheavec  Tétole  et  le  manipule  pour  ledincre, 
un  manipule  violet  pour  le  sous-diacre,  un 
Missel  et  le  bassin  dans  lequel  sont  les  cinq 
grains  d'encens.  A  côté  de  cette  table- il  met 
un  réchaud  plein  de  charbons  qu*on  doit  al' 
lumer  au  moyen  d'un  briquet  peu  de  temps 
avant  rofiice,  des  pincettes,  quelques  allu- 
mettes, de  la  bougie,  et  même  une  lanterne, 
lorsqu'il  y  a  lieu  de  craindre  que  le  vent 
n'empêche  de  conserver  la  lumière.  Il  vacï 
aussi  tout  procheen  quelque  lieu  convenable, 
le  cierge  à  trois  branches  qui  doit  être  au 
bout  d*un  roseau  orné  de  fleurs.  Outre  cela 
le  sacristain  a  soin  d'accommoder  les  lampes 
de  manière  qu'elles  puissent  être  facilement 
allumées. 

5.  Si  on  fait  la  bénédiction  dos  fonts,  la 
racristitn  met  proche  de  Tendroit  où  ils  sont 
une  table  couverte  d'une  nappe  blanche. 
sur  laquelle  il  met  un  Missel,  et  quelques 
serviettes  pour  essuyer  les  mains  du  célé- 
brant, plusieurs  étoles  violettes  poor^  les 
prêtres  qui  doivent  faire  Taspersion  de  l'eau 
bénite,  avec  des  bénitiers  et  des  aspersoirs. 
11  fait  mettre  aussi  une  aiguière  et  un  grand 
vase  dans  lequel  on  met  do  Tenu  tiénite  des 
fonts,  avant  qu'on  fasse  l'infusion  dessain^ 
les  huiles  dans  les  eaux  baptismales;  enûa. 
il  porte  lui-même  l'huile  des  catéchomèncs 
et  le  saint  chrême,  qu'il  présente  lorsqu'il  eu 
est  besoin. 

§  II.  De  la  bénédiction  du  fen  noorean. 
i.  Le  célébrant  prend  dans  la  aacrislie 
oar-des8U3  Taube*  une  éto!e  et  une  cba|*« 
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fioleltf 8,  le  diacre  eue  étole  de  même  coa« 
leur»  et  le  sous  diacre  est  en  aube  seulement  | 
mais  dans  les  églises  considérables,  le  diacre 
etlesousHliaoreprennentdeschasublespUécs. 
Oq  se  salue  dans  le  chœur  à  rordinairc. 

3.  Llieure  étant  venue  et  le  signal  donné, 
taotleelergé  se  rend  dans  Tordre  qui  suii 
an  lieu  où  l*on  doit  faire  la  bénédiction  du 
fca  nouveau  :  tous  ayant  salué  la  croix  de  la 
sacristie,  le  premier  acolyte  marche  seul  lo 
premier,  portant  le  bénitier  et  Taspersoir,  lo 
(boriféraire  ayant  Tencensoir  vide  d'une 
main  et  de  Tautre  la  navette,  marche  ensuite 
ayant  à  sa  gaucho  le  second  acolyte  qui  a 
les  bras  croisés  ;  le  sous-diacre  suit  portant 
la  croix  des  processions,  et  ensuite  le  clergé 
qai  marche  deux  à  deux,  les  moins  dignes 
les  premiers,  et  enQn  le  célébrant  qui  seul 
rstcoavert,  le  diacre  rat.irchantâ  sa  gauche 
les  mains  jointes  et  la  tête  nue.  Lorsqu'on 
passe  devant  la  croix  du  grand  autel,  tous 
font  la  génuflexion  excepté  le  célébrant,  qui 
fait  seulement  une  inclination  profonde,  et  le 
ious-diacre  qui  ne  fait  auccQie  révérence. 

3.  Le  sous-diacrc.  étant  arrivé  au  lieu  où 
se  doit  faire  la  bénédiction  du  feu  nouveau, 
s'arrête  et  tourne  Timage  du  crucifîx  vers  le 
lien  oà  le  célébrant  so  doit  mettre.  Les  aco- 
Ijits  et  le  thuriféraire  se  rangent  eu  droite 
iH^nc  proche  de  la  table,  ils  se  tournent  du 
cité  de  la  croix,  et  se  placent  en  sorte  que 
le  célébrant  étant  arrivé,  ils  se  trouvent  tous 
isa  droite.  L'acolyte  qui  est  destiné  pour 
porter  les  grains  d'encens,  prend  en  arrivant 
sur  la  crédence  le  bassin  dans  lequel  ou  les 
amis,  le  porte-bénitier  dépose  son  vase  sur 
la  crédence  el  se  met  à  sa  gauche,  à  la  droite 
da  Ihariférairc.  Ceux  du  chœur  qui  suivent, 
font,  deux  à  deux  en  arrivant,  une  inclina- 
tien  profonde  à  la  croix  de  la  procession,  les 
pins  jeunes  se  placent  auprès  du  sous-diacre 
et  les  plus  dignes  ferment  le  cercle  du  côté 
dn  célébrant.  Le  célébrant  et  le  diacre  ayant 
pareillement  salué  la  croix  s'approchent  de 
14  table  et  se  tournent  vers  la  croix  ;  lo 
diacre  passe  aussit6t  à  la  droite  du  célébrant 
dont  il  reçoit  la  barrette  et  la  donne  au  céré- 
nioniaire  qui  la  met  sur  la  crédence  et  so 
place  à  la  gauche  du  célébrant  ;  le  diacre  a 
Win  de  lever  la  chape  du  célébrant,  quand  il 
bit  les  signes  de  croix. 

^*  Le  célébrant,  ayant  les  mains  jointes, 
l>init  le  feu  nouveau  qui  est  dans  le  réchaud, 
lisant  tout  haut  les  trois  oraisons  marquées 
<lfns  le  Missel  qui  est  pour  lors  sur  un  pu- 
pitre, ou  soutenu  par  quelque  clerc  ou  par 
le  porte-bénitier  devant  le  célébrant.  Après 
la  bénédiction  du  feu  il  bénit  les  cinq  grains 
d  encans  ;  l'acolyte  qui  les  porte  s'avance 
Ac?ant  lui  et  tient  le  bassin  élevé  à  la  hauteur 
de  sa  poitrine;  en  mémo  temps  le  thuriféraire 
prend  les  pincettes  et  met  du  feu  bénit  dans 
l encensoir. 

^5.  Loraison  étant  flnie,  le  thuriféraire 
1^ approche  du  célébrant,  qui  met  de  l'encens 
dans  Tcncensoir  et  le  bcnll  à  Tordînaire; 
puis  le  diacre  prend  l'aspersoir  et  le  présente 
^  célébrant,  qui  jelte  trois  fois  de  Tcau 
buitosur  les  cinq  grains  d'enccnsi  et  ensuite 


sur  le  fao  nouveau,  au  milieu,  à  leur  droite 
et  puis  à  leur  gauche,  disant  i  voix  bisse 
Tanlienne  Asperges  me,  etc.,  sans  dire  lo 
ps.'iume  Miserere  ni  le  Gloria  Patri,  Ensuite 
il  rend  l'aspersoir  au  diacre  ;  ayant  reçu  do 
lui  l'encensoir,  il  encense  de  trois  coups  les 
cinq  grains  d*encens  et  le  feu  nouveau  de  la 
même  manière  qu'il  les  a  aspergés  d'eau 
bénite  Le  diacre  observe  les  baisers  ordi- 
naires en  donnant  et  en  recevant  l'aspersoir 
et  l'encensoir. 

6.  La  bénédiction  des  cinq  grains  dVncens 
et  du  feu  nouveau  étant  achevée,  le  premier 
acolyte  allume  une  bougie  au  feu  nouveau  ; 
lo  sous-diacre  aidé  du  cérémoniaire  prend 
un  manipule  violet,  et  le  diacre,  après  avoir 
quitté  Tétole  violette,  prend  une  étole,  un 
manipule  et  une  dalmalique  de  couleur 
blanche  ;  ensuite  il  fait  bénir  l'encens  h  l'or- 
dinaire, et  donne  la  barrette  au  célébrant, 
puis  il  prend  le  roseau  où  est  le  cierge  trian- 
gulaire. 

7.  Tout  étant  ainsi  disposé,  on  va  posément 
au  chœur  dans  cet  ordre.  Le  thuriféraire 
perlant  l'encensoir  ,  el  le  second  acoljte 
portant  les  cinq  grains  d'encens  à  sa  droite, 
marchent  les  premiers  ;  ils  sont  suivis  du 
sousdiacre ,  qui  marche  seul  portant  la 
croix  ;  après  lui  vient  lo  clergé  deux  à  deux, 
et  le  cérémoniaire  au  milieu  pour  avoir  soin 
que  chacun  marche  dans  le  rang  et  la  dis- 
lance convenable;  enOn  le  diacre  qui  porto 
le  cierge  triangulaire,  ayanl  à  sa  gauche  le 
premier  acolyte  qui  tient  la  bougie  allumée. 
Le  célébrant  marche  le  dernier,  les  mains 
jointes  et  couvert. 

8.  Quand  le  célébrant  entre  dans  l'église, 
toute  la  procession  s'arrête,  et  pour  lors  le 
diacre  baissant  le  roseau  fait  allumer  par 
l'acolyte  qui  l'accompagne  une  des  branches 
du  cierge  uu'il  porte,  et  l'ayant  ensuite  élevé, 
il  fait  la  génuflexion  en  chantant  d'un  ton  de 
voix  grave  et  médiocre  Lumen  Christi,  Tous, 
excepté  le  porte-croix,  font  en  même  temps 
la  génuflexion,  et  répondent  du  même  ton 
Deo  gratias. 

9.  Le  clergé  entre  ensuite  nu  chœur,  et 
sans  faire  d'autre  génuflexion  que  celles  qu'il 
fait  lorsque  le  diacre  chante  Lumen  Christi, 
chacun  prend  sa  place,  et  demeure  debout 
tourné  vers  l'autel.  Le  thuriféraire  et  l'aco- 
lyte qui  porte  les  grains  d'encens  s'avancent 
vers  l'autel  ;  étant  arrivés  au  bas  des  degrés 
ils  se  retirent  un  peu  du  c6té  de  TEvangilc, 
et  le  sous  diacre  se  met  entre  eux  deux. 

10.  Le  diacre  s'arrête  au  milieu  de  Téglise, 
et  ayant  allumé  une  seconde  branche  de  son 
cierge,  il  fail  ta  génuflexion,  et  chante  plus 
haut  que  la  première  fois  Lumen  Christi. 
Enfin  il  allume  la  troisième  branche  à  deux 
ou  trois  pas  des  degrés  de  l'autel,  et  fait  la 
génuflexion  en  chantant  encore  plus  haut 
Lumen  Christi. 

11.  Le  diacre  donne  ensuite  le  roseau  à 
Tacolyte  qui  tenait  la  bougie,  et  qui  à  dû  la 
porter  en  diligence  sur  la  crédence,  et  ho 
relire  avec  lui  un  peu  du  côté  de  TEpItro 
pour  donner  lieu  au  célébrant  de  se  rendra 
au  milieu,  où  étant  «rrivéi  il  donne  sa  bar- 
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reltf  au  diacre  qui  (a  donne  au  cérémoninire, 
el  fait  une  inclination  proronde  à  la  croix  de 
Tauicl  ;  tous  les  officiers,  à  l'exception  du 
Bous-diacre  et  de  Tacolyte  qui  tient  le  ro- 
HiMU,  font  en  môme  temps  la  génuflexion, 
étant  rangés  sur  une  même  ligne  en  cet 
ordre  :  le  diacre  à  la  droite  du  célébrant, 
puis  le  cérémoniairc,  et  ensuite  l'acolyte  qui 
lient  le  roseau  ;  et  à  la  gauche  du  célébrant, 
premièrement  l'acolyte  qtii  porte  les  cinq 
gnins  d'i'nccns ,  ensuite  le  sous-diacrci  et 
cnGn  le  thuriféraire. 

§  HJ.  Du  cantique  Exstdiel  vX  des  propb^Ues. 

1.  Le  célébrant,  étant  monté  à  Taulel,  le 
baise,  et  se  retire  au  cAté.dc  l'EpIlre.  Le  cé- 
rémofiiaire,. ayant  mis  la  barrette  du  celé* 
brant  sur  sou  siège,  prend  le  livre  sur  la 
crédence  et  le  présente  avec  les  cérémonies 
ordinaires  au  diacre,  qui,  le  tenant  appuyé 
i^ursa  poitrine,  fait  la  génuflexion  au  milieu 
sur  le  dernier  degré  de  l'autel,  et  monte  sur 
le  marchepied,  où  il  se  met  à  genoux  tourné 
vers  le  célébrant,  à  qui  il  demande  la  béné- 
diction ;  après  qu'il  l'a  reçue  sans  avoir 
baisé  sa  main  (  Cœrem.  l.  n,  c.  27,  n.  9),  il 
descend  au  bas  des  degrés,  el  s'étant  placé 
entre  l'acolyte  qui  tient  le  roseau  et  le  céré- 
moniaire  qui  est  à  la  droite  de  celui  nui 
porte  les  grains  d'encens,  il  fait  la  génufle* 
xion  avec  tous  les  officiers,  à  rexceplion 
rependant  du  sous -diacre  et  de  l'acolyte  qui 
tient  le  roseau  ;  puis  il  va  avec  eux  au  côté 
de  l'Evangile  dans  l'ordre  qui  sui!  :  le  céré- 
moniaire  marche  le  premier  suivi  du  tburifc- 
raire  et  de  l'acolyîe  qui  porte  les  grains  d'en- 
cens,ensoitelesous-diacreayant  àsa gauche 
Tacoly  te  qui  tient  le  roseau,  et  enCn  le  diacre 
seul  portant  le  livre  appuyé  sur  sa  poitrine. 

2.  Lorsqu'ils  sont  tous  arrivés  au  côté  de 
l'Evangile,  ils  se  rangent  sur  une  même  ligne 
devant  le  pupitre,  le  diacre  au  milieu,  ayant 
à  sa  droite,  1*  le  cérémontaire»  2**  le  sous- 
diacre  qui  tourne  l'image  du  crucifix  vers  le 
célébrant,  3*  le  thuriféraire  ;  et  à  sa  gauche, 
i*  Tacôlyte  qui  tient  le  roseau,  2*  celui  qui 
porte  les  cinq  grains  d'encens. 

3.  Tout  étant  ainsi  rangé,  le  diacre  met  le 
livre  sur  le  pupitre,  le  cérémoniaire  reçoit 
du  thuriféraire  l'encensoir  et  le  présente  au 
diacre,  lequel  encense  le  livre  comme  à  l'E- 
vangile avec  une  inclination  avant  et  après, 
et  chante  ensuite,  les  marns  jointes,  le  canti- 
que £x5u//e/,quele  célébrante!  tous  ccuxdu 
chœur  écoutent  debout  et  tournés  vers  lo 
diacre. 

4.  Après  ces  paroles,  Curvat  imperia^  le 
diacre,  accompagné  du  cérémoniaire  et  do 
l'acolyte  qui  porl^*  les  grains  d'encens,  s'ap- 
proche du  cierge  pascal,  y  met  les  cinq  grains 
d'encens  en  forme  de  croix,  savoir,  le  pre- 
mier en  haut,  le  second  au  milieu,  le  troi- 
sième en  bas,  le  quatrième  à  la  droite  du 
cierge,  et  le  cinquième  i  la  gauche.  Le 
cérémoniaire  ôle  le  cierge  pascal  du  chande- 
lier, afin  que  le  diacre  y  piiisie  mettre  plus 
commodément  les  cinq  grains  ;  si  ceprnJant 
Il  y  avait  du  risque  à  l*ôler,  le  diacre  mon- 
tcrail  sur  un  escabeau  ^*^  ^ur  uue  petite 


échelle  double.  L'acolyte  qui  avait  les  grains 
d'encens  porte  ensuite  le  bassin  à  la  crè- 
dence  ;  ayant  pris  une  bougie,  il  revient  an 
côté  de  l'Evangile  à  la  place  où  il  était  aupa- 
ravant, faisant  en  passant  devant  le  milieu 
de  l'autel  la  génuflexion  et  une  incliitatiou 
au  célébrant. 

5.  Le  diacre  retourno  au  pupitre  pour 
continuer  le  canliqiie;  à  ces  paroles  Ruti- 
lons Ujnis  accendit,  il  allume  le  cierge  pascal 
avec  une  des  trois  branches  du  cierge  Irian^ 
gulaire  qui  lui  est  présenté  par  l'acolyte  qui 
le  porte  ;  ou  bien  si  le  cierge  pascal  est 
étevé,  il  se  sert  dune  longue  baguette  au 
bout  de  laquelle  est  une  bougie  qu'il  allnme 
au  cierge  triangulaire.  Le  cérémoniaire  aide 
le  diacre  en  tout  ceci. 

6.  Le  diacre  continue  ensuite  à  chaiHfr,-. 
ets'étant  arrêté  à  ces  mots.  Apis  mater  edu- 
xit,  l'acolyte  qui  lient  la  bougie  ayant  pris 
dîi  la  lumière  au  cierge  triangulaire,  en 
allume  la  lampe  qui  est  devant  le  grand  au- 
tel, et  se  retire  h  la  crédence  après  avoir  fait 
la  génuflexion  à  l'autel  et  l'inclination  au 
célébrant.  Lo  sacristain  allume  en  métue 
temps  les  autres  lampes  de  l'église  avec  la- 
lumière  bénite  :  puis  le  diacre  achève  la 
cantique.  Il  doit  se  souvenfr  de  ne  point  faire 
mention  du  pape  ou  de  i'évéque  lorsque  le 
siège  est  vacant,  et  de  faire  une  inclination 
seulement  au  nom  du  pape.  Il  dit  aussi  en 
France  ces  paroles  :  Respice  ad  Cftn«/io«w- 
simum  regem  nàstrum  Pf.  au  lieu  de  dire  de- 
volissimwn  imperatvrem  ,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dan»  le  Missel  romain  ;  s'il  n'est  pas 
couronné,  il  doit  dire  eiectum  imperatorm 
ou  reffein  nostrum  N.  (  Carem.  l,  u,  c.  27,  n. 
10,  JUiss.  rom,) 

7.  Le  cantique  étant  achevé,  le  diacre- 
ferme  le  livre  el  le  laisse  sur  le  pupitre; 
alors  le  cérémoniaire  marche  le  premier,  le 
thuriféraire  ensuite,  puis  lo  sous-dtacre,  et 
enfin  le  diacre  qui  fait  la  génuflexion  au  mi- 
lieu  entre  le  cérémoniaire  et  le  thuriféraire, 
le  sous-diacre  étant  pour  lors  debout  der- 
rière eux,  en  même  temps^  l'acolyte  qui  tient' 
le  roseau,  le  met  dans  le  pied  qui  est  proche 
du  cîerge  pascal,  et  prend  ensuite  le  pupitre^ 
sur  lequel  le  diacre  a  chanté  le  cantique,  le 
perle  au  milieu  du  chœur,  en  âte  le  voilo  et 

Jmet  le  livre  des  prophéties,  puis  il  se  rctire^ 
la  crédence.  Le  chœur  a  pu  s'asseoir  à 
chaque  fois  que  le  diacre  a  cessé  de  chauler. 
{Batdeschi,) 

8.  Après  que  les  officiers  ont  fait  la  génu- 
flexion au  bas  de  l'autel,  le  thuriféraire  porte 
l'encensoir  à  la  sacristie  et  revient  à  la  cré- 
dence ;  les  ministres  sacrés  vont  au  cétc  do 
l'Epiire ,  où  le  sous-diacre,  après  avoir 
quitté  la  croix,  aide  le  célébrant  à  éter  la 
chape  et  à  prendre  le  maniputc  et  la  chasuble 
violette  ;  le  diacre  quitte  les  ornemenU 
blanc:<,  el  prend  une  éiole  et  un  manipule 
violels.  Le  cérémoniaire  va  pendant  ce  temps; 
là  au  chœur,  et  conduit  au  pupitre  celui  qui 
doit  chanter  la  première  prophétie. 

9.  Le  cé'ébrant,  ayant  pris  la  chasuble, 
va  par  le  plus  court  chemin  au  eoinderisj.!* 
tre,  où  il  lit  les  prophéties  qui  se  chan'eul 
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au  chœur;  les  niiDÎstrcs  sacrc<i  se  ticniieiii  à 
sa  droite,  commo  à  Klalroïl  de  la  messe.  Si 
le célébriiul  s'assied  avec  ses  ministres,  après 
avoir  la  quelque  prophéiie,  en  attendant 
qu'elle  soil  Onie  au  chœur,  le  cérémoniairo 
a  soin,  vers  la  fin  de  la  prophétie  qui  se 
chante,  de  s'aranccr  un  peu  vers  lui,  pour 
Faverlir,  par  une  inclination  médiocre, de  so 
lever  et  d  aHer  par  le  plus  court  chemin  au 
eein  de  TépHre  chanter  l'oraison  qui  suit.  Le 
célébrant  chante  les  oraisons  en  ton  férial  et 
le^  mains  étendues  comme  à  la  messe.  Les 
ministres  sacrés  sont  alors  derrière  lui,  et  le 
diacre ,  après  Oremus ,  chante  FUetainu$ 
gtnuQf  faisant  la  génuflciion  d'un  seul  ge- 
nuQ  (ffav.,  Baldeschi)^  et  le  sous-diacre 
répond  Levate  ;  tous,  excepté  le  célébrant, 
font  cette  génuflexion, et  s'asseyent  quand  ou 
dianle  les  prophéties. 

10.  Les  cérémonies  qui  s*observent  par 
ceux  qui  chantent  les  prophéties  sont  celles- 
ci.  Le  cérémoninire  les  ayant  invités  par  une 
inclination,  ils  lui  rendent  le  salut  et  vont 
•  rec  lui,  la  barrette  à  \a  mam,  devant  le 
pupitre,  où,  après  avoir  ^ait  la  génuflexion 
isj  droite  en  arrivant,  ils  lui  donniMit  Irur 
barrette  et  chantent  la  prophétie  ayant  les 
mains  appuyées  sur  le  livre.  Lorsqu'elle  est 
achevée,  ils  font  ensemble  la  génuflexion, 
lorsque  le  diacre  dit  Fleclamus  genua  ;  ayant 
reçu  leur  barrette,  ils  retournent  à  leur 
place  conduits  par  le  cérémoniaire,  lequel 
avertit  tout  de  suite  celui  qui  doit  chanter  la 
prophétie  suivante.  Mais  après  la  quatrième, 
la  huitième  et  la  onzième  prophétie,  après 
avoir  reconduit  ceux  qui  les  ont  chantées,  il 
fait  La  génuflexion  à  l'autel,  et  se  retire  à  sa 
place  ordinaire  au  c6té  de  l*£pitre,  pendant 
que  le  chœur  clianle  le  Trait  qui  suit,  et  il 
ne  va  inviter  celui  qui  doit  chanter  la  pro- 
phétie suiynnte  que  pendant  Toraison  qui  se 
dit  après  le  Trait. 

IV.  De  la  béuédic.ion  des  fouts. 

1  La  dernière  prophétie  étant  achevée, 
nu  clerc  Ole  le  pupitre,  et  les  deux  acolytes 
allument  leurs  cierges.  Après  la  dernière 
oraison,  le  célébrant  descend  à  son  siège 
ivecscs  utinistres,  où,  ayant  quitté  la  cha^ 
iuble  et  le  manipule,  il  prend  une  chape 
violette ,  aidé  de  ses  officiers  qui  quittent 
aussi  leurs  manipules.  Le  sous-diacre  prend 
ensuite  la  croix  des  processions  et  va  entre 
les  diux  acolytes  portant  leurs  chandelierf» 
au  haut  du  chœur  vis-à-vis  le  milieu  de  l'au^ 
tel;  enfin  le  thuriféraire  prend  en  même 
temps  des  deux  mains  le  cierge  pascal  aN 
lumc,  et  se  met  d(  vaut  le  porte-croix  qu'il 
précède  toujours  eu  marchant. 

2.  Ils  demeurent  ainsi  tous  quatre  rangés 
pendant  que  lu  célébrant  et  le  diacre  font  U 
lévércp.ce  convenable  à  l'autel,  tt  sans  en 
(aire  aucune,  ils  marchent  ensuite  vers  les 
funts  baptismaux,  étant  suivis  du  (érêmo* 
niaire  et  de  tout  le  clergé  qui  marche  deux 
ddcux,  et  enfin  du  célébrant  qui  seul  est 
couvert,  et  du  diacre  à  sa  gauche  qui  mar- 
cha ca-téte  et  les  mains  jointes.  Quand  la 


procession  commence  à  marcher,  les  chau* 
très  entonnent  le  trait  Sicui  c«rru«,.etc. 

3.  Le  sous-diacre  et  les  acolytes,  étant 
arrivés  aux  fonts  baptismaux ,  se  placent  de 
manière  que  les  fonts  soient  entre  eux  et  lo- 
célébranl,  qui  doit  avoir  la  face  tournée 
vers  l'autel  des  fonts ,  et  s'il  n'y  en  a  pas, 
vers  le  côté  guuclie  de  l'église  ;  avant  d'en- 
trer dans  la  chapelle  des  fonts ,  il  dit  l'orai- 
son Omnipotens^  etc.  Ensuite,  s'étant  appro- 
ciré  des  fonts,  et  le  diacre  et  le  thuriféraire 
qui  porte  le  cierge  pascal  étant  à  sa  droite, 
le  Missel  un  peu  à  sa  gauche,  auprès  duquel 
le  cétémoniairese  met,  et  tout  le  clergé  aux 
environs  des  fonts,  il  dit  la  seconde  oraison, 
et  chante  ensuite,  toujours  les  mains  jointes, 
la  Préface,  et  observe  dans  la  bénédrctioii 
de  l'eau  toutes  les  bénédictions  marquées 
en  détail  dans  le  Missel,  le  diacre  levant  lo 
c6tc  droit  de  sa  chape,  et  lui  présentant, 
quand  if  faut,  la  serviette,  le  cierge  pascal, 
ThuHe  des  catéchumènes  et  le  saint  chrême. 

4.  La  préface  flnie,  avant  que  le  célébrant 
fa^se  l'infusion  des  saintes  huiles  dans  lei 
fonts,  on  a  soin  d'en  tirer  de  l'eau  bénilo 
dont  on  verse  une  partie  dans  un  grand 
vase,  et  dans  les  bénitiers  »  et  le  célébrant, 
ou  bien  un  ou  plusieurs  prêtres  ayant  pris 
des  étolcs  Violettes,  font  Tasperslon  de  cette 
eau  bénite  sut  le  peuple,  sans  rien  dire, 
suivis  chacun  d'un  clerc  portant  un^  béni- 
tier. Ce  qui  reste  de  cette  eau  doit  être  con- 
servé pour  faire  le  lendemain  l'aspersion  avant 
la  messe  et  pour  être  distribué  au  peuple. 

5.  Le  célébrant  achève  la  bénédiction  des 
fonts  en  y  mettant  de  l'huile  des  catéchu- 
mènes et  du  saint  chrême.  Si,  à  cause  de  la 
distance  des  lieux,  on  n'a  pas  encore  pu  re- 
cevoir les  saintes  huiles,  le  célébrant  omet 
cette  dernière  cérémonie  et  y  supplée  dans 
la  suite,  ainsi  qu'il  est  prescrit  dans  le  Ri- 
tuel. Dans  ce  cas  on  a  d&  réserier  de  l*eaa 
baptismale  ancienne;  s'il  y  a  quelqu'un  â 
baptiser,  il  le  fait  pour  lors  avec  les  cérémo- 
mes  accoutumées.  Voy.  ci-après,  col.  36i. 

6.  La  bénédiction  des  fonts  étant  achevée» 
le  clergé  retourne  au  chœur  en  procession 
sans  rien  dire  et  dans  le  même  ordre  qu'on 
est  venu.  Le  thuriféraire  remet  le  cierge 
pascal  sur  son  chandelier,  et  les  acolytes 
leurs  chandeliers  sur  la  crédence;  après  en 
avoir  éteint  les  cier^^es,  ils  prennent  avec  le 
thuriféraire  les  trois  carreaux  violets,  sur 
lesquels  les  officiers  sacrés  doivent  se  pros- 
terner,  les  mettant  sur  le  bord  du  marche- 
pied à  égale  distance,  et  retournent  â  la 
crédence,  faisant  la  génuflexion  avant  et 
après.  Le  sous-diacre  met  la  croix  proche 
de  la  crédence,  et  y  attend  le  célébrant,  qut, 
après  avoir  salué  l'autel  avec  le  diacre  ,  vu 
au  cùté  do  1  Ëpitre,  où  il  quitte  sa  chape. 
Ensuite  il  retourne  avec  les  ministres  sacrés 
au  bas  des  degrés  de  l'autel  qu'ils  saluent  do 
nouveau,  et  puisseprosleriteutsur  les  car- 
reaux qui  leur  ont  été  préparés.  Tous  les 
autres  se  mettent  en  même  temps  à  genoux, 
et  deux  chantres  commencent  au  milieu  du 
chœur  les  litanies  des  saints^  lé  clergé  ripé* 
tant  chaque  rcrteK. 


DICTiOW^MRE  DES  CEREMONIES  ET  DRS  RITES  SACRrî 


|Y.  Dt^sUUoles,  qo  la  roonso  el  des  féprctdu  tatnedl 

salni. 

1.  Dans  les  églises  uù  il  n*y  a  point  de 
fonts  baplismnux,  aussitôt  quo  la  dernière 
prophétie  est  arlicvée,  un  clerc  ôte  le  pu- 
pitre, les  acol^ies  et  le  thuriféraire  portent 
les  trois  carrea^sx  ^ur  le  bord  du  marche- 
pied, et  après  Toralson  qui  suit,  le  célébrant 
el  ses  niinislres  descendent  à  leurs  sié};es, 
où  Ils  quittent  les  manipules  et  la  chasnble, 
et  vont  ensuite,  comme  il  vient  d*étre  dit  au  § 
précéiient,  se  prosterner  sur  les  degrés  peu- 
dant  que  Ton  chante  les  litanies. 

2.  Lorsqu'on  chante  Pecoatx>res,  le  celé- 
branl  el  ses  ministres  se  lèvent  ;  les  acolyleS| 
le  thuriféraire  et  lecérémoniaire  s*étanl  uni$ 
à  eux,  ils  font  tous  la  révérence  à  Tautcl; 
après  que  les  officiers  sacrés  onl  reçu  Içurs 
burreites,  ils  vont  tous  à  la  sacristie  sans 
saluer  le  chœur. 

3.  Aussitôt  après  les  acolytes  allument  les 
ciergrs  de  leurs  chandeliers  (  qu'ils  retour- 
nent chercher  à  la  crédence,  si  l'on  a  fait  la 
bénédiction  des  fonts  ),  et  le  sacristain,  aidé 
de  Quelques  clercs,  Ole  de  l'autel  et  de  la 
créaence  tout  ce  qui  ne  doit  pas  servir  à  la 
messe  solennelle  ,  comme  les  ornements 
violets,  la  croix  des  processions,  les  trois 
carreaux,  etc.  Ensuilc  il  fait  allumer  les 
cicrge9  de  l'autel  et  découvrir  tous  les  la- 
bleaux  ;  afin  qu*il  y  ait  du  temps  pour  cela, 
il  faut  chanter  si  posément  les  litanies  depuis- 
ie  verset  Peccatores^  que  les  officiers  soient 
en  état  d'entrer  à  l'autel,  quand  elles  unissent. 

4.  Lorsqu'on  chante  au  chœur  Agnus 
Dei,  elc.|  les  chapiers  y  entrent  ;  après  avoir 
«alué  l'autel  par  une  inclination  profonde» 
ils  vont  é  leurs  sièges  sans  saluer  le  chœur 

fiarce  qu'on  est  à  genoux.  Aussilôt  que  les 
itanies  sont  finies,  tous  se  lèvent;  les  chan*- 
tres  entonnent  fort  posément  le  Kyrie  eleison 
comme  aux  fêtes  do  la  première  classe , 
lorsque  le  célébrant  est  entré  avec  tous  les 
officiers  ;  il  ne  fait  qu'une  inclination  pro^ 
fonde  à  l'autel  pendant  que  les  ministres 
font  la  génuflexion.  Après  l'encensement,  il 
dit  au  coin  de  l'épltre  le  Kyrie^  comme  aux 
grand'messes  ordinaires. 

5.  Pendant  que  le  célébrant  récite  le  Gloria 
in  exeehis  après  qu'il  l'a  entonné,  le  premier 
acolyte  sonne  la  petite  clochette;  pendant 
qae  le  chœur  le  chante,  les  orgaes  jouent, 
et  on  sonne  loutes  les  cloches. 

6.  Vers  la  fin  de  l'Epttre  le  second  céré- 
monlaire,  ayant  fait  la  génuflexion  à  l'autel, 
se  tourne  vers  le  chœur  qu'il  salue,  et  va 
Inviter  le  premier  chapicr  à  venir  annoncer 
Alltluia  au  célébrant.  Aussitôt  le  cbapier 
ayant  salué  le  chœur,  va  dans  le  sanctuaire 
avec  le  cérémoniaire,  et  après  avoir  fait  une 
inclination  profonde  à  Tautcl  au  bas  des 
degrés,  il  se  tourne  vers  te  célébrant  qu'il 
•alue  pareillement,  et  lui  annonce  d'un  ton 
bas  Alléluia.  Ensuite ,  après  avoir  salué 
premièrement  le  célébrant,  puis  l'autel  et  le 
chœur ,  il  retourne  à  sa  place  étant  accom- 
pagné du  second  cérémoniaire. 

7.  Après  l'Ephre,  le  sous-diacre  va  rece- 
oir  comme  à  l'ordinairo  la  bénédictica  du 
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célébrant,  qui  se  tourne  ensuite  avec  let 
ministres  vers  le  premier  chajpier  peudaol 
qu'il  lui  annonce  Alléluia^  puis  s'étanlre* 
tourné  vers  l'autel,  il  chante  trois  fois  Allé- 
luia^ élevant  sa  voix  d'un  ton  à  chaque  fois  ; 
le  chœur  répète  chaque  fois  sur  le  méaie  toiv 
debout  tourné  vers  l'autel,  et  ne  s'assied 
qu*après  le  verset  Confilemini^  etc.,  que  tout 
le  clergé  chante  étant  tourné  en  chœur. 

8.  Les  acolytes  assistent  les  mains  ioinici 
à  l'évangile;  on  ne  dit  ni  Credo^  ni  Offer^ 
toire^  ni  Agnus  Dei^  etc. ,  et  on  ne  donne 
point  le  baiser  de  paix. 

9.  Les  fidèles  peuvent  communier  à  coUs 
messe,  et  satisfaire  nu  précepte  de  la  com- 
munion pascale  (  S.  R.  C.  1806  )  ;  mais  si 
personne  ne  communie  ,  quand  le  célébrant 
a  mis  la  parcelle  de  l'hoslie  dans  le  calice,  It 
diacre  l'ayant  couvert,  change  de  place, et 
lui  et  le  sous-diacre  font  chacun  leur  olficc. 
Dès  que  le  célébrant  a  pris  le  précieux  sangs 
le  plus  digne  du  chœurcommence  l'auticnne 
de  vêpres  Alléluia^  qui  lui  a  été  annoncéo 
par  un  chantre  accompagné  du  cérèiiio- 
niairc  (Gav.^  Merati^Cœrem.l.  ii.  c.2T,fi.2G); 
quand  elle  est  chantée,  les  chantres  eutonncut 
le  psaume  Laudale  Dominum^  omnes  génies, 

10.  Après  que  le  célébrant  a  pris  l'ablu* 
lion,  le  sous-diacre  reporte  à  l'ordinaire  lo 
calice  sur  la  crédence,  et  le  thuriféraire  n 
préparer  l'encensoir  pour  le  MagnificaLhù 
célébrant  récite  vêpres  au  coin  de  rEpitrt) 
aviC  les  ministres  sacrés  qui  sout  à  sa  droits 
eomme  à  l'Introït. 

11.  Après  lo  Gloria  Palri  du  psaume  lau- 
dale  ^omtntim,  etc.,  le  cérémoniaire  conduit 
le  premier  chapter,  comme  on  a  fait  après 
l'Epitre,  au  bas  des  degrés  de  l'autel ,  pour 
annoncer  au  célébrant  l'antienne  Yesperê 
aulem  iabbati^  etc.  Après  que  le  céréuiu- 
niaire  a  reconduit  le  chapior  au  chœur  il 
revient  à  sa  place. 

12.  Lorsque  le  chapier  est  arrivé  an  bas 
des  degrés,  le  célébrant  se  tourne  vers  lui 
avec  ses  ministres,  comme  il  a  fait,  après 
rEpttre;  puis,  s'étant  retourné  vrrs  ràulel, 
il  entonne  l'antienne  Yespere  aulem  eabbalK 
etc.,  qu'il  continue  à  voix  basse,  et  récite  le 
Magnificat  avec  ses  ministres.  Qaand  l(*s 
chantres  entonnent  Magnificat ,  il  fait  lo 
signe  de  la  croix  et  va  au  milieu  de  l'aatrl 
ayant  le  diacre  à  sa  droite  et  le  soas-dii* 
cre  à  sa  gauche  ^  ayant  fait  avec  eui  \^ 
révérence  convenable  à  l'autel,  il  bénit  Te"' 
«cens  et  fait  l'encensement  à  l'ordiniiirc. 
après  lequel  il  est  encensé  par  le  diacre,  cl 
demeure  ensuite  au  coin  de  TEpUre. 

13.  Le  diacre,  accompagné  du  céréinonlaîf% 
va  au  chœur  pour  l'encf  user,  comme  il  « 
fait  après  l'otTrande  de  l'hostie  cl  du  calice  ? 
ayant  fait  au  retour  la  génuflexion  sar  Kî 
pavé  au  milieu  de  l'autel,  il  encense  de  ccilo 
place  le  sous-diacre,  qui,  après  l'encense- 
ment de  l'autel,  est  descendu  ^nr  le  pa** 
derrière  le  célébrant  à  la  place  où  il  «c  "Jf* 
pendant  l'Introït,  Le  diacre  rend  cnsm» 
l'encensoir  au  cérémoniaire  ,  cl  étant  monj^ 
sur  le  second  degré  entre  le  céîébranl  cl  i« 
sous- diacre  ,  Is  cérco'oniairc  rcûccn««  " 
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rend  ensuite  i'eocensoir  au  lliariféralra ,  le^ 
quel»  Après  avoir  encensé  le  cérémonialre  et 
les  acoljtes  à  Tordlnaire,  reporte  Tencensoir 
à  la  sacristie  et  revient  ensuite  à  la  rré- 
deoce.  Si  le  célébrant  chante  Dominas  ro6/s- 
cttm  arant  que  rencenscmcnt  soit  achevéy 
le  diacre  doit  aussit6t  rendre  l'encensoir  et 
retourner  derrière  le  célébrant  comme  le 
8oos-diacre,  chacun  à  sa  place  ordinaire: 
après  l'oraison  il  chante  1(9  missa  est,  ajou- 
tant deux  fois  Alletuia. 

14.  Après  la  messe  un  prêtre  en  étole  et 
écharpe  blanches,  précédé  do  deux  porte- 
flambeaux»  reporte  le  ciboire  au  tabernacle 
da  grand  autel,  et  le  sacristain  6te  le  cierge 
triangulaire,  qui  ne  doit  plu<i  servir. 

15.  Le  ciergo  pascal  doit  brûler  aux 
messes  et  aux  vêpres  solennelles  pendant 
les  trois  fêtes  de  Pâques ,  le  samedi  suivant, 

iOQS  les  dimanches  et  toutes  les  fêtes  de 
précepte  jusqu'à  TAscension;  on  peut  l'allu* 
meri  toutes  les  fonctions  du  temps  pascal , 
dins  le!S  lieux  où  c'est  l'usage  (  S.  A.  C. 
1607,  Memoriale  rituum).  Il  convient  de 
Tallnmcr  aux  compiles  de  ce  jour  et  à  tous 
les  offices  qui  se  chantent  pendant  Toctave 
de  Pâques  ,  et  le  jour  de  l'Ascension ,  à  tous 
les  offices  qui  se  chantent  avant  la  messe 
solennelle;  on  ne  l'éteint  qu'après  ces  pà* 
rôles  do  l'Kvangile ,  Assumptus  est  ^  etc.  Le 
sacristain  doit  Tôter  après  la  messe.  Ou  ne 
doit  pas  l'allumer  quand  ou  ne  fait  que  ré- 
citer un  office,  ou  dire  une  messe  basse,  à 
moins  qu'elle  ne  tienne  lieu  de  messe  de 
paroisse  ou  conventuelle  ;  on  ne  le  doit  pas 
non  plus  allumer  à  aucun  office  des  murts  si 
solennel  qu'il  puisse  être  ;  ni  même  à  la 
messe  des  Rogations,  si  ce  n'est  pas  Tusage, 
et  aux  messes  votives  où  Ton  se  sert  de  la 
couleur  violette  (Mtrati). 

16.  Ceux  qui  ont  le  privilège  de  dire  en  ce 
jour  une  messe  privée ,  laisseront  les  pro- 

{thélies  et  les  litanies,  et  commenceront  à 
ordinaire  (  S.  R,  C.  1821  ).  Dès  que  le  cé- 
lébrant est  monté  à  Tautel  et  qu'il  Ta  buisé, 
il  dit  leJSfyrieet  le  Gloria.  Ceux  qui  sont 
obligés  de  dire  les  vêpres  de  ce  jour  en  par- 
ticulier ,  disent  le  Pater  noster^  VAve  Maria, 
et  sans  dire  Deus^  in  adjutoriûm^  font  le  signo 
de  la  croix  en  commençant  l'antienne  Aile" 
Ma,  le  reste  se  dit  comme  dans  le  Missel  ; 
et  au  lieu  û'Jte  missa  est,  on  dit  Benedicamus 
i)omino  avec  deux  Alléluia,  cl  ensuite  Fide» 
lium  animœ^  etc.,  et  le  Pater  noster^  sans 
ajouter  aucune  antienne  de  la  Vierge* 

TITHE  SECOND. 
<W  SAMOl  SAINT  DANS    LES  PBTITBS  EGLISES. 

Sommaire. 

Dans  les  églises  où  il  n'v  a  point  d'officiers 
sacrés ,  Il  faut  que  le  prêtre  y  supplée  avec 
quelques  clercs.  Ainsi  toutes  choses  étant 
préparées  pour  TofOcCy  à  peu  près  comme  il 
a  été  rapporté  dans  le  $  premier  du  titre 
précédent,  le  célébrantr  précédé  de  quelques 
clercs  portant  le  bénitier»  l'encensoir  et  la 
croix,  va  en  chape,  ou  au  moins  en  étole 
violeiu»  Croisée  sur  la  poitrine,  à  la  porte 
de  réalise,  bénir  lefcu  nouveau  et  les  graius 


d*encenf  •  Après  eette  bénédiciion  ,  il  quille 
la  chape  et  i'étole  violettes,  et  prenant  les 
ornements  blancs  de  diacre ,  il  entre  dans 
régliso  le  roseau  à  la  main  et  précédé  des 
clercs.  Il  allume  le  cierge  triangulaire  com- 
me on  a  marqué  que  le  diacre  doit  faire,  et 
chante  trois  fois  Lumen  Christi.  Etant  arrivé 
au  bas  des  degrés  de  l'autel,  il  donne  le 
roseau  à  un  clerc  ;  et  se  mettant  a  genoux 
sur  le  marchepied,  il  dit:  Jubt,  Domine,  be^ 
ftedicere :  .Dominus  rit  in  corde  meo  ,  etc., 
et  va  ensuite,  accompagné  des  clercs,  au 
côté  de  TËvangile  ,  où  il  chante  le  conliquo 
ExsuHel .  après  lequel  il  passe  au  côlé  do 
l'ËplIre,  descend  vers  son  siège,  où  il  quitte 
les  ornements  blancs  ;  ayant  pris  le  mani« 
pule,  réiole  et  la  chasuble  violettes,  il  va 
par  le  plus  court  chemin  au  coin  de  l'EpItre, 
pour  lire  les  prophéties  qui  sont  chaulées 
par  des  clercs ,  s'il  y  en  a  un  nombre  sulQ- 
sant.II  chante  au  même  endroit  les  oraisons, 
et  dit  auparavant  Fleelamus  genua ,  faisant 
la  génuflexion  d*un  seul  genou ,  et  un  clerc 
répond  Levaie.  Après  les  prophéties,  s'il  y  a 
des  fonts  baptismaux^  il  quitte  la  chasuble 
cl  le  manipule ,  prend  une  chape  violette, 
s'il  y  en  a  ,  et  va  processionuellement  aux 
fonts  précédé  d*un  clerc  portant  le  ciergo 
pascal  et  d*un  autre  qui  porte  la  croix.  11  jr 
observe  toutes  les  cérémonies  prescrites  dans 
le  Missel  pour  la  bénédiction  des  fonts; 
quand  elle  est  achevée ,  il  retourne  auprès 
de  l'autel  au  côlé  de  TEpltre,  où  il  quitte  la 
chape,  et  va  ensuite  au  milieu  de  l'autel, 
où  il  se  prosterne  pendant  qu^on  chante  les 
litanies  :  à  ce  mol  Peccaiores ,  il  se  lève  et 
va  à  la  sacristie  prendre  des  ornements 
blancs  pour  célébrer  la  messe.  S'il  n'y  a 
personne  qui  puisse  chanter  les  litanies ,  il 
les  récite  à  genoux  sur  les  degrés  de  raulel. 
Quand  les  cierges  sont  allumés  et  raotcl 
préparé ,  il  céièhre  la  messe  solennelle , 
ainsi  qu'il  est  marqué  dans  le  Missel.  Après 
la  messe,  il  remet  le  ciboire  dans  le  laberna- 
cle,  étant  accompagné  d'un  ou  do  deux  aco-* 
lytes  portant  des  flambeaux  ou  dos  cierges. 

Chapitbb  1.  —  Choses  à  préparer  pour  ce  jour. 
Hues  de  la  porte  priiiciiale  de  IVglite. 

1.  Cno  petite  table  avec  une  nappe,  et 
par-dessus  les  choses  suivantes.  2.  Un  petit 
pupitre  avec  le  Missel.  3.  Un  bassin  d'ar* 
genl  avec  cinq  grains  d'encens,  h,  L'encen* 
soir  et  sa  navette  garnie  d'encens.  5.  Le 
bénitier  avec  Taspersoir.  6.  Le  manipule, 
Tétole  et  la  dalmatique  de  couleur  blanche, 
7.  La  lanterne  avec  une  bougie.  8.  Près  de 
celte  table,  un  réchaud  avec  des  charbons 
pour  les  allumer  au  feu  nouveau.  9.  Des 
pincettes  en  fer.  10.  Le  roseau  préparé  pour 
supporter  trois  cierges. 

Au  grand  autel. 

I.  La  croix  et  les  chandeliers ,  éomme 
aux  solennités.  2.  Deux  devants  d'autel, 
l'un  blanc  dessous,  l'autre  violet  dessus. 

3.  Un  pied  de  bois  ou  une  base  de  marbre  au 
côlé  de  l'Evangile,  pour  y  placer  le  roseau. 

4.  Un  pupitre  pour  chanter  VËxsultet,  S.  Un 
chandelier  au  côté  de  l'Evangilo   pour  le 
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ricrge  pascal  qui  iloil  avoir  le  lumi{;non  prêt 
àéire  allumé,  otcinq  Iroa^cn  forme (i(*  croix. 
0.   Les  Iffmpcs  doivent  élre  préparées. 

Sur  la  (TéJcnct)  du -grand  autel. 

1.  Uoe  nnppo  blanche  étcndao.  2.  Le 
Missel  pour  VExsultet  et   pour   la  messe. 

3.  Le  calice  avec    les   ornements   blancs. 

4.  Le  bassinavec  1rs  burettes  ctlemanuterge. 

D  tns  la  sacristie. 

1,  Quatre  surplis  pour  les  clercs,  un  amict, 
une  aube,  un  cordon  ,  un  manipule,  un» 
^tole,  une  chape  et  une  chasuble  de  couleur 
violette.  2.  Un  nianipule,  une  étole  et  une 
chasuble  de  couleur  blanche.  d«  L*échnrpc 
blanche,  k.  Les  cierges  pour  le  transport  du 
ciboire. 

Aux  fonls  baptismaux  (sMI  y  en  a). 

1.  Une  pelilc  table  couverlc  d'une  nappe 
blanche.  2.  Deux  essuie-mains.  3.Lel>éniiifr 
et  Taspcrsoir.  k.  Un  vase  pour  puiser  l'eau 
des  fonts.  5.  Los  vases  du  saint  cht^mc  et 
tlo  rhuile  des  catéchumènes.  6.  Un  vase 
fiour  se  laver  les  mains,  et  de  la  mie  de  pain. 
7.  Du  coton  pour  essuyer  les  doigts  q4ii  au- 
ront touché  les  saintes  huiles. 

l'our  le  bapl6me,  si  on  doit  Padministrer. 

1.  Le  Rituel  romain.  2.  Un  petit  vase  avec 
tlo  sel.  3.  Les  vases  de  Thuile  des  catéchu^ 
mènes  cl  du  saint  chrême  avec  du  colon. 
h,  L*étole  et  la  chape  de  couleur  blanche. 

5.  Un  lingo  pour  essuyer  la  lélc  après  le 
baptême.  G.  Un  autre  linge  pour  servir  de 
vêtement  blanc.  7.  Le  cierge  qu*on  doit  tenir 
allumé. 

GuAP.  U.  —  Cérémonies  à  observer  le  samedi 

saint. 

f  I.  Comaicncein''Ct  de Toflice  jusqu*^  la  bénédiction  du 

cierge. 

1.  On  fait  du  feu  nouveau  hors  de  Tégiise, 
avec  le  briquet  ou  le  Tusil,  et  Ton  allume  les 
charbons  dans  le  réchaud. 

2.  A  rheure  convenable,  quatre  clercs 
prennent  des  surplis  à  la  sacristie  p  et  dis- 
posent chaque  chose  à  sa  place. 

3.  On  donne  le  signal  avec  la  crécelle  ;  le 
célébrant  se  lave  les  mains ,  prend  sur  son 
surplis  Famici,  Taube,  le  cordon,  Félole  et 
la  chape  de  couleur  blanche. 

k.  Tous  marchent  vers  la  grande  porte 
dans  cet  ordre:  le  premier  clerc,  les  mains 
jointes;  le  troisième  clerc  avec  la  croin  pro- 
cessionnelle ;  le  célébrant  entre  le  second  et 
le  quatrième  clerc. 

5.  Le  clerc  qui  porte  la  croix  s*arréte  sut 
le  seuil, de  la  porte,  et  tourne  la  face  du 
cruciOx  vers  le  célébrant  qui  est  en  dedans, 
le  tournant  lui-même  vers  raulel. 

6.  Le  célébrant  8*arréle  devant  la  petite 
table  qui  est  entre  lui  et  la  croix. 

7.  Etant  ainsi  placé ,  ayant  devant  lui  le 
Missel  sur  un  pupitre,  il  bénit  le  feu  avec  les 
trois  oraisons  marquées,  et  les  grains  d^en-* 
cens  avec  une  seule  oraison. 

8.  Pendant  que  le  célébrant  bénit  Tenccns, 
le  premier  clerc  prend  avec  les  pincettes  tics 
eh?(rbons  du  fcd  nouveau,  et  les  met  dans 
IVuccnsoir. 


-  9.  Le  célébrant  met  de  l'encens  dans  l'en- 
censoir avec  la  bénédiction  rt  les  baisrr> 
requis  ;  ensuite  il  asperge  trois  fois  les 
grains  d'encens,  en  distant:  Asperges  mf^ek.^ 
sans  ajouter  Miserere  ^  et  les  encense  de 
trois  coups. 

10.  Le  thuriféraire  ayant  repris  Teiicen- 
soir  ,  y  met  encore  du  feu  bénit. 

11.  Le  célébrant  quitte  la  cliapc  et  réloic 
violettes  9  prend  le  manipule,  Tétole  sur 
Tépaule  gauche,  et  la  dalaiatiqne  décodeur 
blanche. 

12.  En  même  temps  le  second  clerc  allume 
une  bougie  au  feu  nouveau  ,  et  la  met  dans 
la  lanterne;  le  quatrième  prend  le  bassio 
avec  les  grains  d'encens. 

13.  Le  célébrant  nietde  nouveau  de  l'eocf ns 
dans  l'encensoir, 4e  bénit, cl  prend  le  roseau. 

H.  On  procède  à  la  bénédiction  du  cirrge 
dans  Tordre  suivant:  un  clerc  avec  les  grains 
d'encens  à  droite ,  et  le  thuriféraire  i  gau- 
che ;  le  troisième  clerc  avec  la  croix;  le 
célébrant  avec  le  roseau  ,  et  le  second  clerc 
à  sa  gauche  avec  la  lanterne. 

15.  Les  clercs  qui  portent  les  grains, 
l'encensoir  et  la  croix,  entrent  dans  l'église, 
et  s'iirrétent  dès  que  le  célébrant  s'est  uo 
peu  éloigné  de  la  porte. 

IG.  Le  célébrant  s'étant  avanré ,  abaisse 
le  roseau  ,  et  allume  à  la  lanterne ,  à  l'aide 
du  second  clerc,  Vun  des  trois  cierges  ;  il  so 
met  à  genoux ,  et  tous  avec  fui ,  excepté 
seulement  le  clerc  qui  porte  la  croix. 

17.  Le  célébrant  à  genoux  dit  d'une  voix 
distincte  :  Lumen  Christi;  ensuite  il  se  lève, 
et  les  clercs  se  levant  avec  lui  répondent  : 
Deo  qralias. 

18.  On  va  au  milieu  de  l'église,  on  allome 
un  second  ciçrge,  et  Ton  fait  pour  la  seconde 
fais  toutes  les  choses  susdites  ,  mais  le  toA 
de  voix  doit  être  plus  élevé. 

10.  Kofin  on  va  devant  les  degrés  de  Tso* 
Ici ,  on  a  Jume  le  troisième  cierge,  et  pour 
la  troisième  fuis  on  fait  les  mêmes  choses, 
élevant  encore  plus  la  voix. 

§  II.  BénédicUon  du  c  ierge. 

1.  Les  clercs  ayant  répondu  pour  U  Iro!'* 
sième  fois  Deo  gratins^  tous  se  lèvent  et  for-; 
ment  une  même  ligne  avec  le  célébrant  qui 
est  au  milieu  d'eux  devant  l'autel. 

2.  Le  second  clerc  se  relire,  dépose  la  lan* 
terne  sur  la  cfédencc  ,  prend  le  Missel  pouf 
VExsulh.t^  et  le  présente  au  célébrant  q«i 
lui  donne  te  roseau. 

3.  Le  célébrant  tenant  le  Missel  des  deux 
mains  se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré 
de  l'aulel  ,  et  sans  dire  le  Munda  cortneumt 
il  dit  seulement  :  Jubé,  Domine ,  btnedicen 
Dominus  sil  in  corde  meo  et  in  labiismeit, 
xU  digne  et  competcnter  annuntiem  kuum 
paschate  prœconium.  Amen. 

4.  Ensuite  il  se  lève ,  et  tous  ayant  Tailla 
génuflexion  à  l'autel  ,  vont  ensemble  dans 
l'ordre  suivant,  au  lieu  préparé  pour  i*£xim/* 
(et,  sur  le  pavé  db  côté  de  l'Evangile:  !« 
thuriféraire  à  la  gauche  du  quatrième  cWc 
qui  porte  lc«i  grains  d'enn  ns  ;  !e  truisiè-'-e 
clerc  a>cc  la  croix ,  ayant  à  bà  gauche  lo 


5frood  clerc  Arec  le  roseau  5  le  célébrant 
-arec  le  Missel.  . 

Arrifés  aa  papilre,  lous  se  placent  au- 
^prè$en  ligne  directe^  la  face  tournée  eomine 
-le  célébrant. 

1*  Le  célébrant  met  le  Missel  surlcpupi!r(«* 

2*  Le  clerc  portant  la  croix  se  uicl  à  la 
droite  do  célébrant. 

3*  Le  (horifcraire  à  la  droite  du  clerc  <)ul 
'porte  la  croix. 

4*  Le  clerc  avec  le  roseau  4  la  gauche  du 
célébrant. 

5*  Le  clerc  portant  les  grains  d'encens  à 
4a  gauche  de  celui  qui  porto  le  rosc.;u. 

6*  Le  célébrant  ayant  rrçji  Tencensoir  du 
Ihariféraire,  encense  lo  Missel  ouvert  sur  le 
pupitre  y  et  commence  VEœsultûi  d*unc  voix 
baute  et  distincte. 

7*  A  ces  mots  ,  Curvat  imperia  ,  il  place 
les  grains  d*enccos  dans  les  trous  du  cicrgo 
*tic  celte  manière  : 

1 

k  2  S 
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8*  Le  quatrième  clerc  dépose  sur  la  né- 
dence  le  bassin  ou  étaient  les  graine  d'en- 
tens,  prend  un  roseau  avec  une  ii>èchc  .tu 
boqt ,  et  retourne  à  sa  première  place 
{Bauldry,  pag.  ^»  cap.  11,  arl.  d,n.  7),  à  la 
tlroite  du  clerc  qui  tient  le  rose;iu. 

9^  A  ces  mots ,  Rutitans  iynis  accendit ,  le 
célébrant  allume  le  cierge  avec  le  rusoau. 

10*  A  ces  mois  ,  Apis  mater  eduœit^  il  s'ar- 
rête jusqu'à  ce  <^ue  le  quatrième  clerc  «nit 
al'.Bmé  les  lampes  avec  sa  mèche  ou  l  ougie. 

11*  VExsultet  étant  terminé  ,  le  célébrant 
ferme  le  Missel  ;  le  second  rlcrc  fîxe  le  ro- 
leao  dans  la  base  qui  lui. a  été  préparée  au 
cétéde  l'Evangile  «  et  le  troisième  dépose  la 
«roix  au  côté  de  TEpltrc 

12*  Ensuite  le  tburiréraire  «Mjnnt  h  sa 
gaocbe  le  clerc  qui  a  porté  les  grains  d'en- 
ccDs,  le  second  et  le  troisième  clerc  suivis 
i1q  célébrant ,  font  la  génuflexion  à  Taulel, 
et  retournent  à  la  sacristie. 

13*  11  j  dépose  les  ornements  blancs  , 
prend  le  manipule  ,  Télole  el  la  chasuble  de 
toaleur  violette. 

§  III.  Des  propbi^ties. 

1.  Le  célébrant  ainsi  revêtu  va  à  Tautel 
précédé  par  les  clercs. 

2.  Il  salue  la  croix»  monte  à  Tautei ,  lo 
baise  au  milieu ,  el  va  au  côté  de  Tlili  lire. 

3.  11  lit  à  haute  voix  les  douze  prophéties 
arec  les  traits  et  les  orai>on$,  06chiâ*<ant  le 
genou  avec  tous  les  autres  lorsqu'avant 
chaque  oraison  (  excepté  la  dernière  )  il  dit: 
Flteiamus  genui ,  et  le  second  clerc  en  se 
levant  répond  :  Létale. 

y  La  dernière  oraison  étant  terminée  »  le 
célébrant  fait  au  même  lieu  la  révérence  à 
la  croix  9  descend  vers  le  siège  au  côté  do 
r£pltre,  et  quitte  la  chasuble  et  le  manipule* 

5.  Si  l*église  a  des  fonts  baptismaux  ,  le 
célébrant  prend  la  chape  et  s'assied;  sinon, 
ajant  quitté  la  chasuble  ,  il  va  devant  Tau- 
Hpour  dire  les  litanies  ,  comme  il  est  dit 
c»-aprés,  J  6, 
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Passons  maintenant  à  la  bénédiction  di*s 
fonl^,  aGn  qu'il  ne  mamioe  rien  dans  cet 
abrégé. 

§  IV.  Bénédiclion  des  !bms. 

1.  Le  célébrant  étant  assis,  le  premîrr 
clerc  Ole  du  candélabre  le  clergo  allumé,  el 
va  devant  l'autel. 

2.  Le  troisième  clerc  prend  la  croix  et 
vient  aussi  devant  TauteL 

3.  Les  attires  vont  aux  côtés  du  célébrant. 
k.  Le  célébrant  s'étant  levé  commence  é 

haute  voix  le  Trait  Sicut  nrvus^  etc.,  comme 
ci-après I  et  le  continue  lentement  avec  les 
clercs. 

5.  Dès  que  le  Trait  est  commencé ,  tous 
ayant  fait  ^a  révérence  à  rautei,la  procession 
se  dirige  vers  les  fonts  dans  cet  ordre  :  le 
ckH*c portant  le  cierge  pascal;  le  clerc  portant 
la  croix;  le  célébrant  au  milieu  des  deux  autres 
clercs,  la  télé  couverte,  récitant  le  Trait  : 

t  Sicut  ccrvus  desideratad  fontes  aquarum, 
ita  desiderat  anima  mea  ad  te,  Deus. 

f  suivit  anima  mea  ad  Deum  vîvom  : 
quando  voniam,et  appareboantefacicmDei? 

t  Fucrnnl  milH  lacrymœ  meœ  panes  die  ac 
nocte  :  dum  dicilur  mihi  per  siogulos  dies  1 
ubt  est  Deus  tuus? 

6.  Tous  s'arréiont  devant  Tenceinte  des 
•fonts  baptismaux,  le  célébrant  ayant  lacroii 
en  face;  quand  le  Trait  est  terminé,  il  dit: 
Dominus  vobiscum  et  Toraison  Omnipotens  ^ 
le  quatrième  clerc  soutenant  le  livre. 

7.  Les  c!ercs  qui  portent  le  cierge  et  la 
croix  entrent  dans  1  enceinte  des  fonis,  si  lo 
lieu  le  permet  ^  et  sont  toujours  en  face  du 
célébrant. 

8.  Le  célébrant  s'approche  des  fonts ,  el 
dit  la  seconde  oraisou  avec  la  Préface 
(comme  dans  le  Missel) ,  tenant  toujours  les 
mains  jointes. 

9.  Durant  la  Préface  il  fait  les  choses 
suivantes ,  comme  il  est  prescrit  par  la 
rubrique  dans  cet  endroit  : 

1*  Après  les  maisgratiam  deSpiriiu  sanctOf 
il  divise  l'eau  en  forme  de  croix  avec  la  main 
droite  ,  et  s'essuie  immédiatement  la  main. 

2*  Après  les  mots  noninficiendocorrumpatf 
il  touche  l*eau  avec  la  m.iin,  et  s'essuie. 

3*  Après  les  mots  indulgenliom  consequan^ 
iur ,  il  fait  trois  signes  de  croix  sur  l'eau 
avrc  la  main  droite. 

k*  Après  les  mots  super  te  ferebatur  ^  il 
divise  l'eau  avec  la  main  droite  en  la  jetant 
vers  les  quatre  parties  du  monde;  Torienl , 
roccident,  le  septentrion  et  le  midi,  de  cette 
manière  : 

1 
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5**  Après  les  mots  tn  nomine  Patrie^  il 
change  de  voix,  et  prend  le  ton  des  leçons. 

6*  Après  les  mots  tu  benignus  aspira ,  il 
souffle  trois  fois  dans  l'eau  en  forme ae  croix. 

7*  Après  les  mots  purificandis  mentibus 
efficaces ,  il  enfonce  un  peu  le  cierge  dans 
Teau  en  disant:  Descendat  in  hanc  plenittidi^ 
nem ,  (  te. ,  et  le  retire.  Il  renfonce  une 
seconde  fois  davantage,  répète  d'un  ton  plus 
étcvc  £^e5ccn6fei(j  etc.,  cl  le  relire  de  nouveau 
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Il  l'enfonce  une  troisième  fdîs  jusqu'au  fond, 
eld*uue  voix  encore  plus  haute,  il  répèie 
Descendais  etc.,  et  ne  le  relire  pas. 

8*  Immédiatement  ensuite,  il  souffle  trois 
fois  sur  Teau  en  Torme  d*un  ^  (pit)  grec , 
comme  il  y  a  dans  le  Missel ,  el  continue  « 
totamque  hujus  aquœ, 

9*  Après  les  mots  fecundet  e/feetUf  il  relire 
le  cierge  qu'on  essuie  avec  un  linge« 

10*  Il  poursuit  la  Préface  ,  qu*il  termine 
d*one  voix  plus  basse,  en  disant  :  Per  Domi^ 
num  nostrum ,  ete. ,  cl  les  assistants  répon* 
4lent  :  Amen, 

11*  Le  second  clerc  prend  le  bénitier,  cl 
puise  de  Tcau  dans  les  fonts. 

12*  Le  célébrant  prend  Taspcrsoir  trempé 
dans  Teau  ,  s^asperge  lui-ntéme  el  les  assis- 
tants. Ënsuite,au  milieu  des  clercs, il  asperge 
4ous  ceux  qui  sont  dans  Téglise  avec  la 
même  eau  bénite,  et  retourne  vers  les  fonts. 

13*  On  prend  de  l'eau  bénite  pour  remplir 
les  bénitiers  de  Téglise ,  pour  la  bénédiction 
des  maisons ,  des  aliments,  et  pour  faire 
Taspersion  le  jour  de  Pâques. 

H*  Le  célébrant  s'approchO'  des  fonts  , 
^erse  de  l'huile  des  catéchumènes  dans  l'eau  , 
en  forme  de  croix,  disant  :  Sanctificatur^  etc. 

15*  Ensuite  il  verse  du  saint  chrême  de  la 
n>émo  manière,  en  disant  :  Infasio  Chrisma^ 
Us,  etc. 

16*  Enfin  il  verse  en  même  temps  du  saint 
chrême  et  de  rimile  des  catéchumènes  en  forme 
de  croix,  disant  :  Commixtio  ehrismatis^  etc. 

17*lldiviseavec  sa  main  rhuilequ*ilavcr« 
5ée  dans  l'eau,  el  Técarte  sur  toute  la  surface* 

18*  11  nettoie  ses  mains  avec  du  colon  el 
de  la  mie  de  pain;  puis  les  lave  et  les  essuie. 

Notn,  Si  Teau  qu*on  a  bénite  était ,  non 
dans  les  fonts ,  mais  dans  un  grand  vase 
portatif,  on  eu  puise  pour  servir  d*eau  bap* 
tismale,  cl  c*esl  dans  celle-ci  qu'on  mêle  les 
saintes  huiles  de  suite,  si  on  a  pu  les  avoir , 
ou  plus  tard  quand  on  les  aura;en  attendant 
on  se  serl  de  Tancienne  eau  baptismale ,  ou 
l)icn  on  en  fait  provisoirement  avec  les 
huiles  anciennes.  Quand  on  a  reçu  les 
nouvelles,  on  fait  brûler  les  anciennes  dans 
la  lampe  qui  est  devant  le  saint  sacrement , 
ou  avec  du  coton,  selon  le  Pontifical  {DeO/f. 
in  fer.  v  Canœ  />omtm,  in  fine). 

{  V.  Baf lèmc  des  eifaais. 

Il  y  a  surtout  deux  jours  (  dit  le  Rituel 
romain j  où,  selon  Tancien  usage  de  l'Eglise, 
il  est  très  -  convenable  d^administrer  ce 
sacrement  avec  solennité,  savoir  :  le  samedi 
saint ,  el  la  veille  de  la  Pentecôte  ,  qui  sont 
les  jours  où  Ton  bénil  Teau  des  fonts 
baptismaux  avec  les  cérémonies  prescrites. 
C*est  pourquoi  le  célébrant  ayant  terminé  la 
bénédiction  des  fonts  ,  baptisera  solennelle- 
menldans  Tordre  8uivant|les  enfants  qu*il  y 
aurait  à  baptiser. 

1.  Vers  la  fin  de  la  bénédiction  on  tient 
prêts,  hors  do  la  porte  de  réglise,les  enfants 
à  baptiser,  assistés  de  leurs  parrains. 

2.  Le  célébrant  s'étanl  lavé  les  mains  ^ 
s'approche  de  la  porte  de  l'église  ,  précède 
du  clerc  qui  porte  b  croix  (  celui  qui  tient 
le  cierge    demeurant    auprès  des    fouis  )  | 


el  accompagné    des  deux   autres  elcrcs. 

3.  Le  célébrant  interroge  et  exorcise  1*0»- 
fant  hors  de  réglise(s*il  y  en  a  plusieurs,  il  fait 
comme  il  est  marqué  dans  le  Rituel  romain). 

4.  Ensuite  il  lui  met  dessus  rextrciniléde 
son  étole  (celle  qui  descend  de  son  épaule 

gauche),  et  rintroduit  dans  réglise,eu  disant: 
iV.,  ingrcdere  in  templum  Dti,  etc.). 

5.  Ensuite  ayant  dit  le  Credo  cl  k  Patn 
noster^  tournant  les  épaules  du  eêti  des  fond 
baptismaux,  41  prononce  rexorcismc;  il 
touche  avec  de  la  salive  les  oreilles  el  les 
uarines  de  l'enfant,  et  lui  fait  avec  Thuile 
des  catéchumènes  une  onction  à  la  poitrine 
cl  aux  épaules. 

6.  Etant  hors  de  renceintedes  fonts, le 
célébrant  quitte  la  chape  cl  Tétole  de  couleur 
violette,  «t  prend  réloic  el  la  chape  de coaleur 
blanche. 

7.  11  entre  à  la  suite  de  la  croix  dans 
renceinte  des  fonis  cù  entrent  aussi  lei 
parrains  avec  les  enfants. 

&  Le  célébrant ,  debout  devant  les  fonts, 
demande  à  chaeun  d'eux  :  iV.,  creJii,  etc.  Les 
parrains  répondent  \Credo.  N.^vis  bapUzari  f 

9.  Les  parrains  répondent  volo ,  et  le 
célébrant  baptise  par  immersion  ou  par 
infuiion^  selon  l'usage  des  églises.  Il  baptise 
par  ivfimersiou ,  s'il  n'y  a  dans  le  baptistère 
que  le  seul  bassin  contenant  Teau  bénite.  Il 
baptise  par  infusion ,  s*il  y  a  deux  bassins, 
l'un  contenant  l'eau  baptismale,  l'autre  vide 
pour  recevoir  l'eau  qu'on  verse  en  baptisant, 
cl  la  conduire  par  un  trou  dans  la  piscine. 

10.  Pour  baptiser  par  immersion  ,  le  célé- 
brant prend  l'enfant ,  el  le  tenant  lui  seul,  il 
lui  plonge  la  tête  trois  fois  avec  précaution, 
disant  en  même  temps  une  seule  fois  :  iV.  « 
ego  le  baplizo  ,  etc. ,  et  dès  qu'il  a  achevé, il 
le  donne  au  parrain,  ou  à  la  marraiue,  ou  i 
tous  les  deux  {Rit.  rom.). 

11.  Si  Ton  baptise  par  infusion^  le  parrain 
ou  la  marraine ,  ou  tous  les  deux  eii$eo)b!e 
tienneni  renfant  sur  le  bassin  vide,  le  célc* 
brànl  prend  de  l'eau  baptismale  dans  nn 
vase ,  en  verse  trois  fois  en  forme  de  croix 
sur  la  tête  de  l'enfant ,  proférant  en  n^éac 
temps  une  seule  fois  distinctement  ci  ûllcS'i* 
vemcnt  ces  paroles  :  AT. ,  ego  te  baptisotiic, 

12.  Dès  qu*on  a  essuyé  la  télcde  ienfanti 
le  célébrant  disant  :  Deus  omnipotent ,  t  c  t 
lui  fait  une  onction  du  saint  chiêaieau  soui* 
met  de  la  tête 

13.  Ensuite  il  le  revêt  de  riiabit  blanc 

t  mettant  un  linge  blanc  sur  sa  têlcseioale 
lituel  ) ,  donne  à  lui  ou  au  parrain  le  cierfo 
allumé,  dit  :  N.^vade  in  pace, etc., donne  aut 

farrains   et    fait  donner   aux    parents  de 
enfant  les  avis  contenus  dans  le  Rituel. 
ik.  Le  célébrant  se  lave  les  mains  »  quiH^ 
la  chape  et  1  étole  de  couleur  blanche ,  et  re* 
prend  l'élole  avec  là  chape  violette. 

§  VL  Lei  litanies,  la  wctse  ei  les  vêpres. 

1 .  Le  Célébrant,  précédé  du  clerc  qui  porie 
le  cierge  ,  et  de  celui  qui  porte  U  cruix  pro* 
cessionnelle,  étant  au  mileu  des  deuxuul^^ 
clercs  •  retourne  devant  l'autel. 

2.  On  met  le  cierge  sor  son  candélabre,  cl 
la  croix  au  côté  de  1  Eplire . 
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3.  Le  célébrant  élanl  devant  Tautel,  quiae 
le^Icmenl  la  chape ,  se  mel  à  genoux  avec 
tous  les  autres  el  récite  les  litanies  sur  le 
Ûissel  posé  devant  lui  sur  un  escabeau. 

4.  Les  clercs  répondent  eu  répétant  tout 
ce  que  dit  le  célébrant. 

5.  Au  verset  Peccatora  on  ôte  le  devant 
d*autel  violet ,  on  allume  les  cierges ,  et  ou 
place  les  vases  de  fleurs  entre  les  chandeliers. 

6.  Le  célébrant  poursuit  les  litanies  jus- 
qu'aux mots  Chrisie,  exaudinosp  inclusive- 
ment* 

7.  Ensuite  il  se  lève,  el  les  clercs  le  pré« 
cèiteot  vers  la  sacristie;  là  il  quitte  l'étole 
violette,  prend  le  manipule ,  l*étole  el  la  cha- 
suble de  couleur  blanche. 

8.Lecélébranty  précédé  des  clercs,  retourne 
irautcl;  il  commence  la  messe  au  bas  des 
degrés  selon  rusage,8nns  omettre  lepsaame 
Judicame,  etc.»  et  le  Gloria  Patri, 

9.  Il  monte  à  Tautel,  au  milieu  duquel 
a)aol  terminé  Toraison  Aufer  a  nobis ,  etc. , 
il  dit  immédiatement  :  Kyrie  eleison  à  Tordi- 
oaire,  parce  qu*il  D*y  a  pas  û'IniroU. 

10.  Au  Gloria  in  ejccelsis^  on  sonne  les 
clocbex,  pourvu  que  le  signal  en  ait  été  donné 
il  église  principale. 

11.  Après  l'KpUre  le  célébrant  dit  trois 
fois  :  i/Ze/u tu,  élevant  graduellrment  la  TOix; 
lex  clercs  le  répètent  à  chaque  fois  sur  le 
inéme  ton,  et  le  célébrant  poursuit  le  verset 
et  le  trait. 

12.  On  ne  dit  pas  le  Credo^  ef ,  après  Domi- 
^mvobiscum^  il  n*y  a  point  d'Odenoire.  On 
ne  dit  pas  VAgnus  Dei,  et  Ton  ne  donne  pas 
la  paix. 

13.  Au  lieu  de  Tan  tienne  appelée  Commu^ 
nion^  on  dit  les  vêpres,  comme  il  j  a  dans  le 
Missel. 

H.  Ainsi  le  célébrant  au  c^té  de  TEpItre 
dit  rantienne  Alléluia^  etc.  ;  il  récite  avec  les 
clercs  le  psaume  LaudaU ,  etc.4  à  la  fin  ou 
répète  ta  susdite  antienne. 

15.  On  ajoute  ensuite  Tanlienne  Vespwt 
attfem,  etc.,  avec  le  cantique  Magnificat. 

16.  Quand  on  a  répété  Tantienne  YesDtrt^ 
elc. ,  le  célébrant  va  au  milieu  de  rautei ,  le 
baise,  et,  tourné  vers  le  peuple,  il  dît  :  Domi* 
KSI  tohiseum^  puis  roraison  à  i'ordiuaire  au 
côléderEpitre. 

17.  On  ajoute  à  Vite  missa  eU  deux  fois 
iUehiia. 

18.  Après  TEvangile  de  saint  Jean  le  célé- 
brant retourne  à  la  sacristie ,  el  quitte  les 
^oements  de  la  messe. 

I VH.  Transport  da  ciboire. 

!•  Le  célébrant  prend  Tétole  blanche  sur 
«OQ  surplis;  et  précédé  de  deux  clercs  avec 
^  cierges^et  d*un  autre  qui  porto  la  bourse 
du  corpural  et  Técharpe,  il  se  rend  au  lieu  où 
l*onaréser¥é  les  petites  hosties  dans  le  ciboire, 

2*  Là ,  après  les  génuflexions  requises  ,  il 
prend  le  ciboire  avec  les  mains  couvertes  de 
I  éeharpe  et  le  porto  dans  le  tabernacle  »  où 

loD  conserve  ordinairement  le  saint  sacre-* 

luenl. 

3.  Il  retourne  à  la  sacristie  où  il  c!épo!î0 
^^lélemeuts  sacrés,  réciie  rantienne  Trium 
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Îmerorum  ,  etc. ,  avec  VAlUlaia,  te  cantique, 
e  psaume  et  les  oraisons  destinées  à  faction 
de  grâces. 

4.  £n  même  temps  les  clercs  éteignent  le» 
cierges  de  Taulel. 

5.  On  éteint  pareillement  les  trois  cierges  * 
qui  sont  au  sommet  du  roseau  ;  comme  ou 
ne  doit  plus  les  allumer  ,  on  emporte  le  ro* 
seau  et  sa  base. 

6.  On  éteint  aussi  le  cierge  pascal ,  mais 
on  le  laisse  sur  son  candélabre,  et  on  Fallume 
aux  messes  de  tous  les  dimanches  et  fêtes  de 
précepte,soit  fêtes  du  Seigneur,soit  fêtes  des 
saints,  jusqu*à  TEvangile  du  jour  de  l'Ascen- 
sion du  Notre-Seigneur,  inclusivement;  quand 
rEvangile  est  achevé,  on  réteint,et  la  messe 
étant  finie  on  T^te  du  chandelier,^!  on  le 
ronservo  pour  Tallumer  la  veille  de  la  Pod« 
tecôte  à  la  bénédiction  des  fonts. 

Nota.  Selon  les  rubriques  particulières  dn 
Missel ,  on  peut  faire  la  hénédiclîon  des 
cierges,  des  cendres  «  des  rameaux  et  du  fen 
nouveau  sans  chape,  mais  toujours  sans  cha- 
suble. Le  Kitnel  romain  ne  prescrit  pas  ta  chape 
pour  la  bénédiction  do  Peau  i  hauue  diman-» 
che,  mais  pour  Taspersion  qu*on  fait  ensuite. 

VABIÉTÉS. 

(Elirait  da  CérémoDial  de  BesaoçoD.) 
De  la  messe  et  des  vêpres. 

Dè^  que  le  célébrant  est  arrivé  atec  tes 
mini&tres  à  la  sacristie  «  le  sacristain  a  soin 
de  faire  éter  le  devant  d*aulel  et  le  pavillon 
ronge. et  do  préparer  snr  la  crédence  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  messe  solennelle 
comme  à  Tordinaire.  Dans  les  églises  où  il  y 
a  des  fonts  «  il  a  soin  de  préparer  toutes  ces 
choses  pendant  qu*on  fait  la  bénédiction  des 
fonts. 

Le  célébrant  étanl  arrivé  h  la  sacristie ,  se 
revét'd'âbord  des  ornements  blancs  pour  la 
messe; le  diacre  et  le  sous-ëiacre  se  revêtent 
de  dalmatique  et  de  tunique  de  même  cou* 
leur;  ceux  qui  doivent  faire  choristes  vont 
aussi  prendre  des  ehapes  blanches  A  la 
sacristie.  Le  célébrant  étant  revêtu  met 
l'encens  dans  Tencensolr  et  le  bénit  à  la 
manière  ordinaire;  puis  quand  on  a  achevé 
de  chanter  les  litanies  ,  si  on  les  chante  au 
rbœur  ,  il  sort  de  l<i  sacristie  précédé  du 
thuriféraire  portant  son  encensoir ,  des 
acolytes  portant  leurs  chandeliers  allumés  ^ 
et  de  ses  autres  mini:)tres. 

A  rentrée  du  chœur,  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  se  découvrent,  et  le  diacre  chante 
Accendite  «  comme  il  est  porté  au  Missel  ; 
puis,  avançant  d*un  pas  ou  deux,  il  le'chante 
une  seconde  fois  d*un  ton  un  peu  plus  élevé, 
et  avançant  encore  un  peu ,  il  le  chante  une 
troisième  fois  ,  élevant  encore  plus  sa  yoix  , 
pendant  que  le  sacristain  00  un  autre  clerc 
revêtu  du  surplis ,  allume  les  cierges  qui 
sont  sur  Tautel  dans  le  même  ordre  qtr'ilVa 
fait  à  la  messe  solenuelle. 

Après  que  le  diacre  a  chanté  trois  fois 
Accendite .  les  choristes  ou  forgue  commen* 
cent  les  Kyrie  de  la  messe,  n'y  ayant  pas 
d'Introït  ce  jour-là.  Cependant  le  célébrant 
dit  au  bas  de  Tautel  le  psaume  Jtidica  et  lo 
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▼crsel  Gloria  Patri^  Tail  ia  conression,moii(6 
à  Taiilel,  le  baîse,  Pencenso  à  Tordinaire,  et 
quand  il  Ta  encensé, il  dit  au  coin  deTEpItre 
les  Kyrie,  et  quand  le  chœur  a  achevé  de  les 
chanter  il  ya  âa  milieu  de  Tautel  entonner 
solennellement  le  Gloria  in  excelsis  Deo^que 
le  premier  choriste  est  venu  lui  annoncer  à 
l'ordinaire. 

Pendant  qu*on  chante  au  chœur  les  Kyrie 
de  ia  messe  ,  on  sonne  solennellement  les 
cloches ,  et  il  est  à  remarquer  qu*on  ne  doit 
point  les  sonner  dans  aucune  église ,  ni 
séculière,  ni  régulière ,  avant  qu*on  ne  les 
ait  sonnées  à  la  métropolitaine  dans  la  ciié  » 
et  autre  part  dans  la  principale  église  pa- 
roissiale ,  comme  il  est  porté  dans  le  décret 
du  concile  de  Latran  ,  sess.  2,  sous  Léon  X. 
Si  néanmoins  dans  les  églises  particulières 
on  commençait  la  messe  avant  qu*on  sonnât 
à  la  métropolitaine,  ou  à  la  principale 
paroisse,  on  pourrait  sonner  les  petites 
cloches  qui  sont  au  dedans  de  Téglise. 

L*Epttre  séchante  à  Tordinaire,  et,  après 
qu'elle  est  chantée,  les  deux  choristes  enton* 
ncot  VAtleluia  et  le  verset,  étant  debout  et 
découverts;  l'Evangile  se  dit  comme  aux 
autres  messes  solennelles,  exceplé  que  les 
acolytes  y  assistent  les  mains  jointes  sans 
porter  leurs  chandeliers  comme  aux  messes 
des  morts.  Le  célébrant  dit  Gloria  Patri  à 
ia  fin  du  psaume  Lavabo  ;  il  dit  aussi  Pax  Do» 
tnini,  etc.;  mais  il  ne  donne  point  de  baiser 
de  paix ,  et  ne  dit  pas  Agnus  Dei  ni  la  Com- 
munion. Le  sous-diacre  ,  après  Tablutiou  , 
essuie  et  couvre  le  calice  à  Tordinaire  ,  et 
le  reporte  à  la  crédence  ;  puis  il  vient  se 
loeitre  au  côté  du  célébrant. 

Pendant  que  lo  célébrant  prend  Fablulion, 
le  premier  choriste  va  à  Tautel  pour  lui 
annoncer  Tantienne  Alléluia^  qu*il  lui  an- 
nonce aussitôt  après  l'ablution  en  la  manière 
qu'il  a  fait  pour  le  Gloria  in  excehis;  le  ce* 
lébrant  ensuite  étant  tourné  vers  l'autel  sans 
sortir  du  coin  de  l'Epttre,  entonne  Alléluia^ 
^près  avoir  attendu  quelque  temps  pour 
donner  le  loisir  au  choriste  de  retourner  à 
sa  place  et  commencer  le  psaume  Laudate;  le 
célébrant,  ayant  entonné  l'antienne  il/Ze/uta, 
récite  le  psaume  Laudate ,  alternativement 
avec  le  diacre  et  le  sous-diacre,  qui  se  met- 
tent pour  ce  sujet  à  sa  droite ,  et  poursuit 
le  resteaveceux  jusqu'à  raulienneduAfajni- 
Jical;  si  le  célébrant  veut,  il  pcnl  aller  s'asseoir. 

Après  que  le  chœur  a  achevé  de  chanter 
le  Laudate  t  les  choristes  répètent  le  premier 
Mlcluia  de  l'antienne  que  le  chœufr  poursuit; 
le  premier  choriste  entonne  l'antienne  du 
Isccond  Laudate  ,  et  le  second  choriste  en* 
tonne  le  psaume;  l'antienne  répétée  comme 
ci-dessus,  le  second  choriste  entonne  l'an- 
tienne du  troisième  Laudate,  qixe  lo  premier 
ehorlste  entonne  ;  après  quoi  celui-ci  va 
annoncer  l'antienne  du  Maanificat  au  ce- 
icbrant,  lequel  va  au  coin  do  rEpilrc^  s'il 
ôiâit  assis.     . 

Le  célébrant,  après  que  l'anlicnne  lui  a 

ité  annoncée,  demeure  au  coin  de  l'Epltre, 

,eU  tourné  vors  l'autel,  il  entonne  l'antienne 

i^gspere  autem  sablmti,  ayant  le  diacre  et  lo 


soiis-diacre  derrière  lui  ;  le  chœur  pounoit 
l'antienne,  et  les  deux  choristes  ou  l'orgae 
entonnent  le  Magnificat  ;  le  célébrant  pour 
suit  à  basse  voix  l'antienne  et  dit  le  Magni* 
ficatarec  ses  ministres,  qui  se  remettent  poar 
ce  sujet  à  son  côié  droit.  Dès  qu'il  a  ré- 
pété l'antienne,  il  va  au  milieu  de  l'anteLle 
diacre  et  le  sous  diacre  se  mettent  à  ses  côtés  ; 
le  Ihuriféralre  s'élant  approché  donne  la  na- 
vctte  au  diacre,  e^lc  célébrant  met  de  reo* 
cens  dans  Toneensoir,  le  bénit  et  encense 
l'autel  à  l'ordinaire;  après  rencensemcnt dn 
l'autel,  le  diacre  encense  le  célébrant,  puis 
s'élant  mis  derrière  lui  avec  le  sous«(liacre, 
ils  sont  encensés  par  le  thuriféraire,  qui  va 
ensuite  encenser  le  chœur,  comme  à  l'Offer- 
toire. 

Après  que  le  chœur  a  répété  l'antienne 
du  Magnificat,  le  célébrant  va  au  mi- 
lieu de  l'autel,  le  baise  et  dit  :  Dominnsto* 
biscnm,  tourné  vers  le  peuple;  puis  rcluuroe 
au  côte  de  l'Epftre  pour  diieToraisnn ,  et  va 
derechef  dire  Dominas  vobifcum ,  après 
lequel  le  diacre  ayant  chaulé  Benedicamui 
Domino,  il  donne  la  bénédiction,  finit  la 
messe  ,  et  s'en  retourne  avec  ses  ministres 
comme  aux  autres  messes. 

11  est  à  remarquer  que  le  cierge  pascal 
doitélre  placé  au  c6ié  de  l'Evangile,  et  doit 
être  allumé  aux  compiles  du  samedi  saint, 
à  tout  rolBce  du  dimanche,  du  lundi  et  du 
mardi  de  Pâques,  à  la  messe  solennelle  et 
aux  premières  et  secondes  vêpres  tant  do 
dimanche  de  Quasimodo  que  dt  s  autres  di< 
manches  et  fêtes  de  commandement  depuis 
l'octave  de  Pâques  jusqu'à  l'Ascension,  jour 
auquel  on  l'éteint  après  l'Evangile. 

De  Voffice  du  samedi  saint  dans  les  églitet  oi 
il  n'y  a  qu'un  prêtre. 

Le  prêtre  prépare  on  fait  préparer  toot 
ce  qui  est  dit  ci-dessus  pour  la  bénédiction 
du  feu  nouveau,  de  l'encens,  du  cierge  pas- 
cal et  des  fonts  baptismaux.  Il  se  rcvél  â 
rheure  convenable  de  l'aube,  du  manipule 
et  de  l'étole  rouge  croisée  devant  la  poitrine 
sans  chape  ;  puis  va  à  l'autel^  précédé  des 
acolytes  et  d'un  thuriféraire  ;  là  il  fait  la 
bénédiction  du  feu  et  des  grains  d'encens 
comme  ci-dessus,  après  laquelle,  mettant 
son  étole  en  diacre ,  et  se  revêtant  même 
d'une  dalmatique  s'il  en  a  une,  il  va  dire 
VExsultet  pour  la  bénédiction  du  -cierge  sur 
le  pupitre  qui  est  préparé  au  côté  de  rEv^t»* 
gile,  observant  ce  qui  est  dit  ci-devant  pour 
le  diacre  ;  les  acolytes  l'assistent  comme  il  est 
dit  ci*dessus. 

Après  la' bénédiction  du  cierge,  îl  va  faire 
la  révérence  à  l'autel ,  reçoit  son  bonnet  et 
s'en  retourne  à  la  sacristie,  où,  ayant  mis 
bas  sa  dalmatique,  il  croise  son  étale  devant 
sa  poitrine,  et  se  revêt  de  chape, s'il  en  t  une. 
Si  la  sacristie  est  éloignée,  il  pourra  préparer 
sa  chape  au  côié  de  lEpUre  sur  une  peiWt 
table  ou  crédence,  et  s'y  aller  revéïir;  éiaol 
revêtu  de  chape,  il  revic^nl  à  l'autel,  oa 
étant  monté  il  va  au  coin  de  l'EpItrepoo/ 
chanter  les  leçons  ou  prophéties  et  les  orai* 
sons.  Ceux  du  chœur  chantent  les  Trsilil 
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i'il  j  A  des  clercs  revêtus  de  surplis ,  Us 
peQfenl  chanter  les  prophéties  à  la  manière 
dite  ci-dcssQs. 

Les  prophéties  et  les  oraisons  acbeféet , 
li  Féglise  a  des  fonts  baptismaux»  le  réié* 
braot  y  va  processionnellemcnt ,  précédé 
ton  clerc  qui  porte  le  cierge  pascal,  d*un 
porte-croix ,  des  deux  acolytes  ri  des  cban* 
très;  il  commence  lui-même  les  litanies,  s*il* 
n'y  a  pas  de  ch.inirrs  qui  les  puissent  com- 
mencer; après  les  litanies  il  bénit  les Tonts. 
Apr^  la  hénédiction  des  fonts,  il  6*en  re- 
looroe  au  chœur  de  la  même  manière  qull 
ea  est  parti,  et«  après  avoir  f  lit  la  révérence 
â  Tautel,  il  va  à  la  sacristie  prendre  des 
ornements  blancs  pour  dire  la  messe,  pen- 
dant laquelle  il  se  comporte  comme  aux 
mires  mosses  solennelles,  observant  néan-. 
moins  ce  qui  est  particulier  pour  cette  meèse» 
comme  il  est  marqué  ci-devant.  Il  observe 
inssi  pour  lea  îépres  ce  qui  esl  dit  ci- 
deuas.  .     . 

D0   I^AMBOl  SAINT. 
(EstraK  du  rite  riennoii.) 
II.  Des lllanles  el  de  la  béoédiciion  du  feu  nouveau. 

Les  petites  heures  se  disent  au  choeur 
comme  hier.  Après  none  on  découvre  les 
images  et  lot  tableaux,  on  orne  les  autels, 
el  on  place  le  f[rand  chandelier  du  cierge 
pa^al,  an  coin  de  Tautel,  du  côté  de  TEvan- 
gile.  Aujourd'hui  le  clergé  entre  au  chœur, 
en  se  saluant  comme  à  Tordinaire,  à  l'office 
dn  matin.  Après  lui  viennent,  1*  le  maître 
des  cérémonies,  le  thuriféraire,  Taquiféraire 
et  un  clerc  portant  cinq  grains  d*encens, 
ksqoels  se  mettent  à  genoux  sous  la  lampe; 
S*  les  acolytes  et  le  cruciger,  qui  se  tiennent 
debout  entre  la  lampe  cl  la  balustrade  ; 
3*  les  choristes  en  chapes  blanches,  lesquels 
se  rendent  au  lutrin;  &•*  le  célébrant,  égale- 
ment en  chape  blanche,  puis  le  diacre  et  le 
soQs^iacre  en  dalmatiques  de  même  couleur; 
Hsse  mettent  tous  trois  à  senoux  sur  le  plm 
bas  degré  de  l'autel.  Après  la  prière  accou- 
inmée,  faito  à  genoux,  on  chante  les  pre- 
mières litanies,  comme  il  suit,  tout  te  monde 
élant  à  genoux  ju$qn*â  l'invocation  Sancta 
Maria;  les  choristes  commencent  Kyrie  elei- 
son ,  et  tout  le  chœur  répète  Kyrie  eleison  , 
cl  on  fait  de  même  pour  chaque  invocation. 
A  Saneta  Maria ,  si  on  ne  bénit  pas  le 
Ko  nouveau  à  la  sacristie,  le  clergé ,  pré- 
rédé  du  niallre  des  cérémonies,  se  rond  en 
procession  à  la  grande  porte  de  Téglise  ; 
^  Propitiut  eslo  exciusivcmeni,  on  suspend 
It  chant  de»  litanies,  cl  le  célébrant  bénit 
le  feu  nouveau  en  chantant  sur  le  ton  des 
oraisons  les  prières  marquées  dans  leMisscl, 
qni  doit  être  placé  sur  un  pupitre,  el  autour 
duquel  loos  les  officiers  se  rangent  comme 
ponr  le  chant  de  TEvangile  à  la  messe.  Le 
thuriféraire  garnit  son  encensoir  en  prenant 
avec  dos  pincettes  ,  dans  un  réchaud ,  des 
charbons  qu'on  y  a  allumés  avec  le  feu  nou- 
^au  élirait  préalablement  d'un  caillou  au 
B|ojca  d'un  briquet.  On  peut  aussi,  si  le 
wcal  le  permet,  faire  celle  bénédiclion  à  la 


sacristie,  pendant  qu'on  chante  au  chœur 
les  premières  litanies. 

{ II.  Du  canlique  BxmtUei,  ou  de  la  bénédiction  du  curgn 

pascal. 

I.  Après  la  bénédiction  du  feu  et  de  l'encens, 
on  continue  le  chant  des  premières  litanies 
en  retournant  à  l'aotel,  dans  le  même  ordre; , 
et  aussitôt  on  procède  comme  il  suit  au  chant 
de  VExsultet:  1*  le  maître  des  cérémonies  , 
les  mains  jointes  ;  â*  le  thuriféraire  portant 
de  la  main  droite  l'encensoir  fumant^  et  de 
Tautre  la  navette;  3*  un  clerc  portant  sur 
une  petite  assiette  une  bougie  et  quelques 
allumettes  avec  les  cinq  grains  d'encens 
bénits  ;  k*  un  acolyte  en  rochel  portant  le 
cierge  pascal  ;  5*  un  acolyte  en  chape  blan- 
che portant  la  croix  processionnelle  décou- 
verte ;  6*  les  deux  acolytes  ordinaires  avec 
leurs  cierges  éteints;  7*  les  ministres  sacrés 
en  chasubles  et  dalmatiques  blanches.  Tous 
les  officiers  étant  rangés  sur  deux  lignes 
comme  au  commencement  de  la  messe  «  lo 
maître  des  cérémonies  porte  les  bonnets  des 
ministres  sacrés  sur  leurs  sièges,  remet  au 
diacre  le  livre  des  Evangiles  et  va  rejoindre 
les  autres  officiers  qui  sont  demeurés  de- 
bout sous  la  lampe.  Cependant  le  célébrant 
monte  à  l'autel  el  le  baise  au  milieu.  AussitAt 
le  diacre  montesur  le  marchepied,  oà,  sans 
dire  Munda  eor  meum^  il  demande  à  l'ordi- 
naire la  bénédiction  du  célébrant  dont  il 
baise  aussi  la  main.  Mais  le  célébrant  en  la 
lui  donnant  dit  :  Afinun^ies  paschale  prceco^ 
nitti»,  au  lieu  û^Evangelium  suum.  Cependant 
le  diacre  s'élanl  levé,  se  tourne  sur  sa  gauche 
sans  faire  aucune  rérérence  à  l'autel,  descend 
m  p/ano,  fait  avec  le  sousndiacre  la  génu- 
flexion sur  le  plus  bas  degré;  ensuite  ,  pré- 
cédé de  tous  les  officiers  qui  ont  refait  la 
génuflexion  sous  la  lampe,  excepté  le  cru- 
ciger, les  acolytes  et  le  céroféraire,  il  se  rend 
à  l'ordinaire  au  pupitre  autour  duquel  on 
se  place  comme  pour  l'Evangile,  le  cérofé- 
raire se  tenant  toutefois  à  la  droite  du  maître 
des  cérémonies,  el  le  clerc  qui  porte  les 
cinq  grains  d'encens  à  la  gauche  du  thuri- 
féraire. Aussitôt  le  diacre,  sans  encenser  le 
livre,  chante  absolument,  et  les  mains  joiutes, 
tout  le  monde  élant  debout  et  tourné  vers 
lui,  le  cantique  ou  la  Préface  Eauultet, 
comme  il  est  marqué  dans  K*  Missel,  dont  le 
maître  des  cérémonies  tourne  au  besoin  les 
feuillets  avec'la  main  droite,  tenant  l'autre 
appuyée  sur  la  poitrine.  Lo  diacre  place  en- 
suite au  cierge  pascal  les  cinq  grains  d'en- 
cens comme  il  suit  :  1*  au  haut  de  la  croix 
du  cierge;  2*  au  milieu;  3* en  bas;fc*à  la 
droite  du  cierge;  5*  à  lo  gauche. 

â.  Aussitôt  après  le  chant  de  VExsultet. 
le  chœur  s'assied  el  se  couvre,  tandis  qu(^ 
tous  les  officiers  et  même  les  choristes  s*en 
reiourncnl  à  la  sacrislie  dans  le  même  ordre 
qu'ils  en  étaient  sortis,  quittent  leurs  orne- 
ments blancs,  el  reprennent  aussitôt  leiirn 
places  respectives  au  chœur.  Cependant  in 
sacristain  pince  sur  l'autel,  du  côté  de  1  lîpV 
trc,  un  Missel  ouvert  et  on  petit  pupitre  au 
chœnr  comme  la  veille  pour  te  chant  des 
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Itrçonfi;  mais   auparavant  il  a  eu  so'mt-  de 
4iiellre  sur  son  chandolicr  le  cierge  pascal 

3ui  doil  brûler  jusqu'à  la  fin  de  rofficc  ,  el 
orénavanl  à  la  mcssnct  à  vêpres  jusqu'à  la 
roesse  du  samedi  suivanl  inclusivement  ; 
puis  tous  les  jours  pendant  le  temps  pascal 
à  la  messe,  et  de  plus  à  matines  et  à  vêpres , 
dans  les  fêtes  doubles  et  au-dessus. 

§  in.  De>  leçons,  des  Traits  et  dei  oraisons. 

Après  le  chant  de  r£'jrsu//e/,  les  ministres 
sacrés  se  revêtent  à  la  sacristie  des  orne- 
ments vfolets,  et  rev.iennent  à  Tautel^  pré- 
cédés seulement  du  maître  des  cérémonies  et 
des  acolytes  portant  leurs  cierges  allumés, 
et  enGn  des  coadjuteurs,  adjuleurs  et  rho* 
ristes ,  seulement  en  habit  de  chœur.  Silôt 
après  la  génuflexion  ordinaire  à  Tautel,  les 
choristes  saluent  le  chœur  et  se  rendent  au 
lutrin  ,  et  les  acolytes  à  la  crédence  ^  tandis 
que  le  célébrant  monte  seul  à  Tautel  qu'il 
baise  au  milieu,  et  va  de  suite  au  côté  de 
rEpllre  avec  ses  ministres  sacrés,  lirecomnr>6 
la  veille  les  leçons,  les  Traits  et  oraisons, 
pendant  qu'on  les  chante  au  chœur  comme 
hier  à  l'invitation  du  maître  des  cérémonies; 
et  dorant  ce  temps-là  le  chœur  se  comporte 
aussi  tout  comme  hier;  ensuite  il  ^assied  et 
se  couvre  tandis  que  tous  les  ofGciers  ren- 
trent à  la  sacristie  où  les  ministres  sacrés 
quittent  leurs  ornements  violets  et  les  cho* 
listes  prennent  des  chapes  blanches ,  puis 
reviennent  aussitôt  au  lutrin  pour  chanter 
les  litanies  suivantes. 

I IV.  Des  secondes  litanies  el  de  la  bénédiction  des  fonli. 

1.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  pas  de  fonts 
baptismaux,  on  omet  ces  secondes  litanies 
et  tout  ce  qui  suit  jusqu'aux  troisièmes 
litanies  exclusivement,  lesquelles  se  chan- 
gent au  chœur  comme  les  premières,  pendant 
que  les  ministres  sacrés  reprennent  aussi  â 
la  sacristie  des  ornements  blancs;  mais  s'il 
y  à  des  fonts  baptismaux,  tout  le  monde  étant 
à  genoux  ,  on  chante  les  secondes  litanies 
comme  les  premières.  Cependant  les  ofQciers 
sortent  de  la  sacristie  comme  il  suit  :  1*  le 
maître  des  cérémonies,  les  mains  jointes  ; 
2*  un  acolyte  portant  le  cierge  pascal  qu'il 
va  prendre  sur  son  chandelier;  3*  un  sous- 
diacre  cruciger,  eu  dalmalique  blanche; 
4*>  les  deux  acolytes,  portant  leurs  chande- 
liers avec  des  cierges  blancs  allumés  ;  5*  deux 
prêtres  ou  deux  diacres,  en  chapes  blanches, 
portant,  l'un  l'huile  des  catéchumènes,  et 
l'autre  le  saint  chrême;  G**  le  diacre  et  le 
sous-diacre  en  dalmatiques  blanches;  7**  enGn 
le  célébrant  en  chape  de  même  couleur,  lis 
Vagenouillent  tous  sur  le  plus  bas  degré  de 
l'autel,  excepté  le  cruciger,  le  céroféralre  à 
i^a  gauche,  et  les  deux  acolytes  aux  extré- 
mités ,  lesquels  demeurent  debout  sous  la 
lampe.  Dès  que  le  chœur  chante  Omnes  sancli 
mart\p'esy  ils  partent  précédés  du  céroféralre 
et  marchent  de  front  à  la  tête  de  la  procos- 
sion,  si  IVspace  le  permet.  Ils  sont  suivis, 
l' du  clergé  marchant  deux  à  deux,  les  moins 
dignes  les  premiers;  2*  des  choristes  précé« 
4^s  du  maître  des   cérémonies^   les  mains 
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jointes,  et  marchant  au  milieu  des  rangs; 
3^  enûn  du  célébrant ,  seul  couvert,  entre  le 
dîncre  et  le  sous-diacre. 

-2.  Arrivés  aux  fonts,  les  acolytes  avccle. 
cruciger  se  placent  entre  les  fonis  elle célé-* 
brant,  lequel  doit  avoir  la  face  tournée  vprs 
le  grand  auiel.  A  la  droite  du  célébrant  sont 
le  diacre  et  le  prêtre  qui  porte  Thuile  des 
catéchumènes ,  puis  le  céroféralre.  Le  pnpi* 
tre  sur  lequel  est  le  Missel  doitélro  à  la 
gauche  du  célébrant,  de  même  que  le  sous- 
diacre  avec  le  prêtre  qui  porte  le  saint  chré* 
me,  et  enfin  le  maître  des  cérémoni<  s,  lequel 
tourne  au  besoin  les  feuilteis  avec  la  maia 
droite,  appuyant  l'autre  sur  la  poitrine.  Le 
clergé  environne  les  fonts  par  derrière  les 
officiers,  si  l'espace  le  permet;  sinon, il  de* 
meure  au  chœur,  debout  et  tourné  en  face. 
Le  verset  Ut  caiechumenos  doit  être  changé 
nue  première  fois,  d'abord  par  le  célébraat 
seul,  ensuite  par  tout  le  chœur  ensemble. 
Après  quoi  on  achève  à  l'ordinaire  le  reste 
des  iitanies.  Ensuite  le  célébrant  fait  ce  qui 
est  marqué  dans  le  Missel,  le  diacre  lui  pré- 
sentant,  quand  il  faut,  la  serviette,  le  cierge 
pascal,  l'huile  des  catéchumènes  et  le  saiat 
«hrême. 

3.  Après  la  bénédiction  des  fonts,  le  ce* 
lébrant,  sans  rien  dire,  asperge  à  l'ordînairo 
l'autel ,  la  croix ,  le  clergé  et  le  peuple ,  avec 
l'eau  bénite  qu'il  faut  extraire  des  fonts  en 
quantité  suffisante  pour  l'usage  de  la  pa- 
roisse., avant  que  le  célébrant  y  verse  les 
saintes  liuiles.  Pendant  ce  temps-là  les  cho< 
ristes  chantent  les  troisièmes  et  dernièrei 
litanies  que  le  chœur  seulement  répète,  «t 
à  ces  mots  :  Sanete  Jacobe  Zebtdœi^  la. pro- 
cession rentre  au  chœur  dans  le  même  ordre 
qu'elle  en  était  sortie,  en  poursuivant  les 
litanies  après  lesquelles  on  atlume^les  cicr- 
ges  de  l'autel  pour  la  messe. 

§  y.  Des  iroisièoies  litaulei,  de  la  messe  et  éds  vêprei 

1.  S'il  n'va  pas  de  fonts  baptismaux  dam 
l'église,  sitôt  après  le  chant  des  leçons,  Train 
et  oraisons,  tous  les  officiers  étant  rentrés  à 
la  sacristie,  les  deux  premiers  choristes  seu- 
lement prennent  des  chapes  blanches  et  re- 
viennent de  suite  tout  seuls  au  lutrin,  où  Us 
chantent  à  genoux  jusqu'à  l'invocation  San- 
cta  virgo  virginum;  le  chœur  répétant  ton- 
jours  chaque  invocation. 

â.  A  la  fin  des  troisièmes  litanies  on  allo- 
me  les  cierges  de  l'autel  et  les  deux  choristes 
commencent  de  suite  gravement  la  messe  par 
les  Kyrie  ordinaires  pendant  que  les  minis- 
tres sacrés,  revêtus  d'ornements  blancs i 
sortent  de  la  sacristie  précédés  du  maître 
des  cérémonies,  lès  mains  jointes,  du  thn* 
riféraire  portant  la  navette  avec  son  encen- 
soir garai,  mais  non  fumant,  et  enfin  des 
deux  acolytes  avec  leurs  chandeliers  et  cier- 
ges allumés.  Après  avoir  fait  la  génpOexion 
devant  l'autel  comme  de  coutume,  ils  com* 
mencent  la  messe  à  Tordlnairo,  sans  toute- 
fois ajouter  Gloria  Patri  après  le  psaume 
Judica  me.  Ensuite  ils  montent  à  l'autel,  que 
le  célébrant  baise;  après  quoi ,  omettant  le 
premier  encenscmeat ,  il  dit  an  miileo»  areo 
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rsrf  ministres  «arrés  les  Ryfit,  et  cntonnc'le 
Gloria  m  exeelsis^  que  le  premier  chorîslo 
loi  a  annoncé  comme  de  coutume,  et  que  Te 
célébrant  récite  aussi  avec  le  diacre  ci  le 
soQS-diacre  pendant  qu'on  sonne  toutes  les 
'cloches.  Cependant  lu  messe  se  continue  à 
Vordinaire,  sauf  les  exceptions  suivantes: 
'!•  après  le  clianl  de  TËpitre,  Tévéquc  seul  , 
$*il  est  présent ,  ou  en  son  absence,  le  célé- 
brant cuanle  seul,  à  rautel,  le  premier  AlU' 
/m'a  annoncé  par  le  choriste,  le  chœur  étant 
debout  JQsqu^au  Trait,  auquel  il  s'assied  à 
Tordinaire  et  se  couvre;  2«  les  acolytes 
assistent  à  rEvan{;ile  ,  les  mains  jointes, 
ayant  laissé  leurs  chandeliers  à  la  crédcnce, 
et  faisant  alors  les  mêmes  mouvements  que 
ks  autres  ofGciers  libres,  au  commencement 
de  TEvangile.  Mais  le  diacre  demande  la 
bénédiction,  encense  et  fait  tout  le  reste 
somme  de  coutume  ;  3*  on  omet  lo  Credo  , 
rOffertotre,  le  Gloria  Patri  après  le  psaume 
Latabo,  le  baiser  de  paix,  VÂgnus  Bei  et 
faotienne  dite  Commiiiiion  ;  k*  on  encense  à 
l'ordinaire  avant  le  Lavabo^  les  oblations  , 
l'aolel  et  le  célébrant,  mais  non  le  chœur  ; 
1*11  j  a  une  Préface,  un  Communicantes  et  uq 
Bane  igitur  propres. 

SANCTUS. 

(ExpllcaUoQ  du  P.  Lebrun.) 

Saint,  saint,  saint       Sanctus  ,  sanctus  ^ 

•it  le  Seigneur»  Dieu  sancius        Dominus 

des   armées.     Votre  Deus  Sabaoth.  Pleni 

floire     remplit     les  sunt  cœli    et    terra 

sieni  et  la  terre.  Ho-  gloria  tua.  Hosanna 

lanna  an  plus  haut  in  excclsis. 
des  cieox. 

Cette  hymne  est  dans  tootes  les  plus  an- 
siennes  liturgies  (1).  Elle  est  dans  saint  Cy- 
rille de  Jérusalem  (2),  dans  les  Constitutions 
ipostoliques  (3)  et  dans  la  Hiérarchie  de 
Mint  Deoys  ((►).  Saint  Grégoire  de  Nysse  di* 
sait  aux  catéchumènes  (5)  :  «  Que  ne  vous 
bitez-vous  de  recevoir  le  baptême ,  pour 
pouvoir  chanter  avec  les  Gdèlcs  ce  que 
chantent  les  séraphins  ?  »  On  voitd;ms  les 
Vies  des  papes,  recueillies  vers  la  fin  du 
Ti*  siècle,  que  le  pape  saint  Sixte  I*^  ordonna 
que  tout  le  peuple  chanterait  celte  hymne 
aussi  bien  que  le  prêtre.  Saint  Chryso>tomc 
ioppose  cet  usage  en  plusieurs  de  ses  ser- 
mons (6],  lorsqu*il  demande  comment  des 
tlirétiens  peuvent  proférer  des  paroles  et 
des  chansons  impudiques  avec  celte  même 
bouche  qui  a  fait  retentir  le  saint  cantique  : 
Saint,  sainte  etc.  11  semble  qu*en  quelques 
églises  on  voulait  le  réserver  pour  les  messes 

(I)  Lilurg.  S.  Jacob.,  Chrys.,  Basil.,  etc. 

\i)  Calecb.  5  mysl, 

(3)Utkv,  c.  16. 

U)  Hier.  Eccl.  c.  3. 

{3)  Oral,  de  non  di(r»r.  Bapl. 

(^)  Hom.  U  in  Ep.  ad  £piies.  Ilom.  19  in  Matlh.,  etc. 

0)  Can.  3. 

(Bitlpsesacerdosrumsancii-kangelis  ei  populo  Dei  com- 
«wnl  voce  Smultu,  sanctus  deca.ilel.»  Capilul.  c.  68,  t.  II, 
col.256.  f  >        » 

19)  Lorsque  le  prêtre  a  disconllnuê  de  chanter  le  San- 
ttu  arec  le  peupk,  il  a  fait  du  moins  durant  longiem^is 
■*e  prière,  en  p  rtlcolie^  en  at  cndant  q'j'on  l'eût  chanté. 
t«  U  aj^-w  îa  fiéfacv  dau»  iia  Sacrau: salaire  d«  Saiul- 


solennelles,  puisque  le  concile  de  Valson,  en 
629  (7),  ordonna  «qu'à  toutes  les  messes, 
soit  à  celles  du  grand  matin  ,  soit  à  celles 
du  Carême  ou  des  Morts,  on  dirait  :  Sainl, 
sainte  sainte  fout  de  même  qu*au\  messes 
publiques,  parce  qu'un  cantique  si  doux  et 
si  souhaitable  ne  peut  jamais  causer  d'en- 
nui, quand  on  le  dirait  nuit  et  jour.  »  11  est 
évident  par  (à  qu*on  a  toujours  eu  une 
grande  dévotion  pour  celte  hymnci  et  qu*elle 
vient  des  pn  miers  temps. 

RUBRIQUB. 

Le  prêtre^  aynni  les  mains  jointes  devant  ta 
poitrine^  se  tient  incliné  ^  et  dit  ce  cantiauo 
d'une  voix  médiocrement  élevée.  En  mime 
temps  celui  qui  répond  à  la  messe  sonne  la. 
petite  cloche.  Rubr.  Tit.  Vil,  n.  8. 

RSaiABQUBS. 

1.  Le  prêtre  abaisse  le  ton  sur  lequel  il  a  dit 
la  Préface,  parce  que  la  variété  de  ton  sou- 
lage celui  qui  récite,  et  sert  aussi  à  réveiller 
Tattention ,  qui  est  la  principale  vue  do 
TEglise  ;  mais  quoique  le  prêtre  récite  le 
5anc/uf  un  peu  plus  bas,  il  doit  pourtant 
parler  d'une  voix  intelligible,  parce  que  le 
peuple  a  toujours  été  invité  à  dire  ce  canti- 
que. Autrefois  le  prêtre  ne  le  disait  point 
seul.  Il  est  marqué  dans  les  anciens  Capitu- 
laires,  autorisés  et  publiés  parCharlemagne, 
l'an  789  (8),  «  que  le  prêtre  se  joindra  aux 
saints  anges  et  au  peuple  de  Dieu  ,  pour 
chanter  tout  d'une  voix  le  Sanctus. wCe  reg'e- 
ment  fut  renouvelé  dans  d'autres  Capitu- 
laires  (9),  et  par  Hérard ,  archevêque  de 
Tours  (10),  l'an  858.  De  là  vient  qu'aux 
grand'messes  il  est  encore  chanté  par  tout  le 
chœur.  Ce  n'est  que  pour  avancer  que  le 
prêtre  n'attend  plus  qu'il  soit  chanté  pour 
commencer  le  Canon. 

2.  Le  prêtre  joint  les  mains  et  se  lient  in- 
cliné, pour  mar(^uer  un  plus  grand  respect 
en  récitant  ce  saint  cantique. 

3.  On  sonne  une  petite  cloche,  qui  a  d'a- 
bord été  introduite  pour  le  moment  de  l'élé- 
vation, comme  nous  le  verrons,  mais  qu'on 
a  jugé  à  propos  de  faire  aussi  sonner  au 
Sanctus,  peur  avertir  tous  les  assistants  que 
le  prêtre  va  entrer  dans  la  grande  prière 
du  Canon,  qui  doit  opérer  la  consécration 
du  corps  de  Jésus-Christ ,  et  pour  les  porter 
à  redoubler  leur  attention  et  leur  respect 
dès  qu'on  commence  le  saint  cantique  des 
anges,  dont  voici  l'origine  et  l'explication. 

EXPLICATION. 

L'Eglise  a  emprunté  du  ciel  même  ce  can- 
tique. Saint  Jean  (11)  dit  que  les  saints  le 
chanteront  ét^rneilcmcut.  IsaYe,  ravi  en  es^ 

Germain  des  Prés  :  Oratio,  intérim  Sanclus  canilur,  Sus* 
cipCf  etc.  Dans  plusieurs  autres  rap|H)riés  par  le  P.  Mar- 
tène  :  Deus,  qui  non  mortPm,  etc.  Daas  un  Miiiscl  de  Fré^ 
juH  du  ta*  Siècle,  on  Ht  en  lettres  rouges  :  Am-E  Tx  ioitur: 
Aperit  Domine ,  os  meum  ad  benedicendum  nomeit  tuuni,  nrnn- 
daque  cor  meum  ab  omnibus  variis  et  neqnissituis  cogiiatto- 
nibuSf  ut  exaudiri  mcrear  deprecans  te  pro  poputo  tuo, 
queni  elegisti.  t^er  Dominum  nostrum.  Amen.  Cette  prière  su 
trouve  eu  divirs  autres  Missels  mauuscrils  plus  el  moins 
anciens. 

(10)  Cap.  16 

(11)  Die  ac  imcte  dicentia  :  SaDCîui,  sauelua,  lanelus  Do* 
minus  Dous  omni^ioieu^.  Apoc.  iv»  S.      .  ^  j 


^5 


DlCTIONNAmE  DES  CIUIEMOMES  ET  DES  RITES  SACRES. 


R 


ril,  rentendil  chanter  aUernativement  par 
es  séraphins  ;  et  c'est  de  ce  prophète  qoe 
rigUse  a  tiré  ces  propres  ternies  :  Saint , 
$ainit  saint  est  le  Seigneur  Dieu  des  armées. 
iVotre  gloire  remplit  toute  la  terre.  Saint  Am- 
jbroise  fait  remarquer  sur  ces  paroles  com- 
ment on  reconnaît  en  Dieu  Tunité  et  la  tri- 
nîté  dp«  rtAr^onoes  (1).  Les  trois  divines  per- 
sonnes de  la  irèssainte  Trinité  y  sont  louées, 
le  Père  saint,  le  Fils  saint,  le  Saint-Esprit 
saint  ;  et,  parce  que  ces  trois  divines  per- 
sonnes ne  sont  qu'un  seul  Dieu,  on  dit  en 
même  temps  le  Seigneur  Dieu  des  armées. 

Sabaoth  est  un  de  ces  mois  hébreur  qui 
.ti*ont  pas  été  traduits  dans  Tancienne  Vul- 
gate^  et  qui  a  été  conservé  encore  en  trois 
endroits  (2)  dans  la  nouvelle  version  de  saint 
Jérôme.  Saba  signifie  armée,  et  sabaoth  an 
pluriel de<  armées.  Et,  comme  le  Missel  ro- 
main a  toujours  suivi  Tancienne  version  ita- 
lique ,  il  a  conservé  le  mot  sabaoth^  au  liea 
qu'il  est  traduit  dans  noire  Vulgate  par  exer- 
cituum^  qui  signifie  des  arméesl  Dieu  est  ap- 

Selé  le  Dieu  des  armées,  parce  qu'il  est  le 
eigneur  et  le  prince  de  tous  ces  millions 
d'anges  (3)  qoi  forment  la  milice  céleste.  Il 
est  le  Seigneur  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  fort  et 
de  grand  dans  les  deux  et  sur  la  terre,  et  le 
souverain  arbitre  de  tous  les  événements  de 
l'univers,  où  tout  fait  éclater  sa  sagesse  •  sa 
puissance,  sa  gloire  :  Pleni  sunt  cœli  et  terra 
glorià  tua. 

^  L'Eglise  chante  avec  joie  ce  saint  can- 
tique des  anges ,  pour  commencer ,  comme 
dit  Tertullien  (4),  à  Taire  ici- bas  ce  que  nous 
espérons  de  faire  éternellement  dans  le  ciel. 
Mais  l'amour  qu*elle  a  pour  Jésus-Chrisi  ne 
lui  permet  pas  de  chanter  an  cantique  en 
Tbonneur  de  la  Trinité  sainte,  sans  y  join- 
dre ce  qu'elle  doit  à  Jésus-Christ  son  ré- 
dempteur. Elle  emprunte  de  l'Evangile  pour 
ce  sujet  les  louanges  qui  lui  furent  solennel- 
lement données  peu  de  jours  avant  la  con- 
sommation de  son  sacrifice. 

SANG  (Précieox)  .  * 

(Iiidulgeoces  aulheotiques.) 
PRIÈRES  ET  PRATIQUES  DE  PIÉTÉ 

En  Vhonneur  du  précieux  sang  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

1 1.  Indulg;ences  accordées  è  perpélDité  k  lool  fidèle  qui 

récitera  avec  dévotion  la  couronne  sùiraole ,  en  Thon- 

.iieurUo  précieux  sang  de  Noire-Seigneur  Jésu:î-Clirist  (5). 

1*  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines, une  fois  le  jour. 

2*  Indulgence  plénière,  une  fois  chaque 
mois,  pour  celui  qui  l'aura  récitée  tous  les 

(1)  «Chembfn  et  Serapbim  mdefessfs  vocibus  laudant  et 
dicunl  :  Sanctta ,  saitclust  sanciîLi  Domittus  Detis  sabaoth. 
N(tn  seinel  dicuut ,  ne  siiigularita'.em  credas  ;  non  bis  di- 
cunl, ne  .*>|iirilum  e\cludas;  non  sanclos  dicunl,  ne  plura- 
lilaiem  aesllmes  :  >ed  1er  repeluui,  el  idem  dicunl,  ui 
riiam  in  bjfnino  disUnclionem  Trinilalis»  el  divlniiaiis  in- 
teiliKas  uniuiem.  >  Awbrus.  de  Spirit,  ionet,  1.  ni,  c.  16. 
II.  110. 

(i)  Jerem.  n.  20;  Bom.  ix,  29;  Jac,  v,  4. 

(3)  Uillia  millium  luininirabaui  pi.  el  decies  miUiet  cen« 
Icna  miUia  assislebaul  ei.  Dan,  vr,  10. 

(4)  De  Oral.,  c.  3. 

'    (5)  Celle  couronne,  revue  et  approuvée  par  la  sacrée 
coi;grr^3tion  de%  Kites,  est  coni|)osée  de  médilaUont  sur 


jours  dans  le  cours  du  mois,  le  |ottr  oà,  l'i- 
tant  confessé  et  ayant  communié ,  il  pritra 
selon  les  intentions  de  l'Eglise. 

3**  indulgence  de  trois  cents  joars ,  nos 
fois  par  jour,  pour  celui  qui  ne  récitera  qoe 
la  seule  prière  qui  termine  la  couronne  :  0 
très-précieux  sang,  elc,  col.  278  (6). 

N.  B.  Toutes  cos  indulgences  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire. 

COURONNE  DU  PRÉCIEUX  SANG. 

y  O  Dieu,  yenez  à  mon  aide;  4  Seigneur^ 
bâtf'z-votts  de  me  secourir. 
Gloire  soit  au  Père,  etc. 

!•'  Mystère. 

Notre  aimable  Rédempteur  répandit  les 
premières  gouttes  de  son  sang  précieQX,le 
huitième  jour  après  sa  naissance ,  lorsqa'il 
fut  circoncis  pour  accomplir  la  loi  deliirtsr. 
considérons  que  c'est  pour  expier  nos  eicèf 
et  nos  impuretés  que  Jésus  se  soumet  à  la 
douloureuse  cérémonie  de  la  circoncisioo; 
délestons- les  du  fond  de  notre  cœur,  et  pro* 
mettons-lui  d*étre  à  Tavenir,  avec  le  secours 
tout-puissant  de  sa  grAce  ,  yraiment  chastes 
de  corps  et  d*esprlt. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria. 

f  Seigneur,  nous  v^us  conjurons  de  îe^ 
nîr  au  secours  de  vos  seryiteurs  que  foos 
arez  rachetés  par  voire  sang  précieux. 

!!•  Mjslère. 

Jésus-Christ  à  la  vue  de  Tingratilode  par 
laquelle  les  hommes  devaient  répondre  àsoo 
amour,  éprouve,  dans  le  jardin  des  Oliviers, 
une  sueur  de  sang  si  abondante ,  que  la 
terre  en  est  arrosée;  rcpentons-nôus  donc, 
enfin,  d'avoir  si  mal  répondu  jusqu'ici  aoi 
innombrables  bienfaits  de  cet  aimable  Sau- 
veur, et  prenons  la  ferme  résolotion  de  mellre 
à  profit  désormais  ses  grâces  el  ses  saiotei 
inspirations. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria,  f  Seigneur,  ets. 

ni«  Mystère. 

Jésus-Christ,  dans  sa  cruelle  flagellation, 
répand  en  abondance  son  sang  précieux  qa'> 
sort  par  ruisseaux  de  son  corps  déchiré;  il 
l'offre  à  son  Père  céleste  dans  le  but  de  sa- 
tisfaire à  sa  justice  pour  nos  impatiences  et 
nos  délicatesses.  Quand  mettrons-nous  âuo€ 
nn  frein  à  notre  vivacité  et  à  notre  amour- 
propre?  Ah!  faisons  désormais  tout  ce  qui 
dépendra  de  nous  pour  supporter  avec  plus 
do  patience  les  tribulations  el  les  mépris,  et 
pour  recevoir  sans  nous  troubler  les  injures 
et  les  outrages. 

Cinq  Pater  el  un  Gloria,  f  Seigneur,  etc. 

les  sept  mystères  dans  lesquels  Jésus-Cbrist  a  daigné  ré* 
psDdre  son  sang  pour  l'amour  de  tmus;  après  chaque  nè« 
diiaiion,  on  dii  cinq  Pater  ei  un  Gloria,  excepté  après ji 
dernière,  où  l'on  ne  dit  que  trois  Paler  et  uu  GlorUt  a" 
d*actiever  le  nombre  de  trenle-lrtus  Pater  eu  rboniw« 
des  ireute-trois  aunées  pendant  lesquelles  le  saug  pré- 
cieux de  Jésus-Cbrist  demeura  renfermé  dans  ses  Tei«»e*i 
«Tant  d'eue  répandu  jusqu'à  la  dernière  gtMiUe  pour» 
salut  du  genre  humain.  . 

(6)  Pie  Yll,  rescrils  du  51  mal  1809  el  du  18  ocjobre 
1815.  On  conserve  le  premier  dans  les  archives  de  to  »- 
CTée  congrégalion  des  Riles,  et  le  second  dans  celte  <[« 
Varchiconfrérie  du  Précleux-Saiig  dr  Jé5us4:hrist,  érigH 
h  Rome  dans  réglisc  d  •  ?ai..i  Nic»»bs  in  Cmcire. 
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t  \f  Mysièrd. 

Le  sang  ruissela  du  chef  adorable  de  Je- 
los-Christ,  quand  il  se  laissa  couronner  d'é- 
pines pour  c)[piernolre  orgueil  et  nos  mau- 
raisrs  pensées;  comment  pourrions-nous 
encore,  à  cette  vno»  nourrir  dans  notre  es* 
prit  des  pensérs  de  vanité  et  des  images  dés- 
hunnétes?  Âh  !  plutôt  ajons  toujours  pré* 
seuls  à  la  mémoire  notre  néant,  notre  mi- 
lèrc  et  notre  fragilité,  et  résistons  arec 
coonige  aux  infâmes  suggestions  du  dé- 
floon. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria,  f  Seigneur,,  etc. 

V'Mysièro. 

Ah  I  que  de  sang  répandit  notre  aimable 
Saureur,  dans  le  trajet  douloureux  qu'il 
eut  a  faire  pour  monter  au  Calvaire,  chargé 
du  pesant  fardeau  de  sa  croix  1  Les  rues  de 
Jérnsalem  el  tons  les  lieux  par  où  il  passa 
en  furent  arrosés.  £t  ce  fut  pour  expier  les 
mauvais  exemples  et  les  scandales  par  les- 
quels ses  propres  créatures  devaient  en  en- 
traîner tant  d*autres  dans  les  voies  de  la 
perdition.  Ne  serions-nous  pas  nous-mêmes 
du  nombre  de  ces  malheureux?  Combien 
d'âmes  nos  mauvais  exemples  ont  peut-être 
précipitées  dans  l'enfer  ?  et  cependant ,  nous 
ne  cherchons  pas  à  nous  corriger  I  Ah  1  pre- 
nons ici  la  ferme  résolution  de  faire  désor- 
mais tout  ce  qui  dépendra  de  nous  pour  con- 
tribacr  au  salut  des  âmes  par  nos  bons  avis, 
et  surtout  par  nos  bons  exemples. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria»  f  Seigneur,  etc. 

VI»  Mystère. 

Ce  fut  dans  son  cruel  cruciflcment  que 
noire  divin  llédempteur  répandit  avec  le 
plus- d'abondance  son  sang  précieux.  Les 
dons  ayant  déchiré  les  veines  et  les  artères, 
ee  baume  salutaire  pour  la  vie  éternelle 
jaillit,  comone  un  torrent ,  de  ses  mains  di- 
vines et  de  ses  pieds  adorables,  pour  laver 
les  crimes  et  les  iniquités  des  hommes. 
Comment  pourrait-il  se  trouver  encore  queU 
qu'un  qui  veuille  continuer  à  cruciûer  de 
nouveau  le  Fils  de  Dieu  par  le  péché  I  Ah  1 
en  nous  rappelant  que  notre  salut  éternel  a 
coûté  tant  de  sang  à  Jésus,  pleurons  amère- 
ment nos  fautes ,  avouons-les  humblement 
aux  pieds  du  prêtre,  réformons  nos  mœurs 
Hqu*à  l'avenir  notre  vie  soit  vraiment  chré- 
tienne. 

Cinq  Pater  et  on  Gloria,  f  Seigneur,  etc.. 

Vil*  Mysière. 

En6n  ,  Jésns  nous  donna  ,  après  sa  mort, 
les  dernières  gouttes  de  son  sang,  lorsque  la 
lance  lui  ouvrit  le  c6lé  et  perça  son  divin 
cœur  :  il  sorti!  alors  du  sang  mêlé  d'eau, 
pour  nous  faire  comprendre  que  ce  Sang 
précieux  avait  été  entièrement  versé  pour 
notre  salut.  0  bonté  inGule  denolre  SaoveurI 
i|ui  pourrait  ne  pas  vous  aimer?  quel  cœur 
ne  se  fondrait  pas  d*amour  au  souvenir  de 
tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  nous  rache- 
M  lc^  les  expressions  manquent  à  nossen* 
hments;  mais  nous  inviterons  du  moins 
toutes  les  créatures  de  la  terre,  tous  les  an- 

0)PleVIî,rescrlt  dnîa  sPcr^lMrcrtô  d  s  llénooircs, 
rarcUlcwifrérw  «lu  P.éci  Ui  -Sanir 
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{es  et  tous  les  saints  du  del,  et  surtout  notre 
onne  mère,  la  bienheureuse  Vierge  Marié, 
à  louer  et  à  bénir  votre  très-précieux  sang. 
Oui ,  vive  le  sang  de  Jésus  1  vive  le  sang  do 
Jésus,  maintenant,  et  toujours,  et  dans  tous 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Trois  Pater  et  on  Gloria,  f  Seigneur,  etc. 

Prière. 

0  très-précieux  sang,  gage  de  la  vie  éter- 
nelle ,  rançon  du  genre  humain  ,  breuvage 
salutaire  de  nos  âmes,  qui^  plaidez  conti- 
nuellement la  cause  des  nommes  auprès  du 
trône  de  la  souveraine  miséricorde,  je  vous 
adore  humblement  ;  et  je  voudrais  pouyoir  . 
TOUS  dédommager  des  injures  et  des  outra-  \ 
ges  que  vous  recevez  sans  cesse  de  la  part 
de  vos  créatures  ,  surtout  de  celles  qui  ne 
craignent  pas  de  blasphémer  contre  vous« 
.Qui  ne  bénira  ce  sang  d'une  valeur  iuGnie? 
.qui  ne  se  sentira  tout  embrasé  d'amour  pour 
Jésus  qui  le  répandit?  Que  serais-je  devenu, 
si  ce  sang  divin  ne  m'avait  pas  racheté?  qi^i 
a  pu  le  tirer  jusqu'à  la  dernière  goutte  des 
veines  de  mon  Sauveur?  ah I  c'est  Tamour. 
O  amour  sans  bornes  ,  qui  nous  as  donné  oe 
baume  salutaire  1 6  baume  inestimable ,  sorU 
de  la  source  d'un  amour  immense  l  faites- 
que  tous  les  cœurs  et  toutes  les  langues  vous 
louent ,  vous  bénissent  et  vous  rendent 
d*humbles  actions  de  grâces,  maintenant,  oi 
toujours  ,  et  pendant  réternité.  Ainsi  soil-il. 

f  Vous  nous  avez  rachetés.  Seigneur,  par 
votre  sang;  ^  El  vous  avez  établi  le  royaume 
do  Dieu  dans  nos  cœurs. 

Prions. 
[  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  nous 
avez  donné  votre  Fils  unique  pour  être  le 
Rédempteur  du  genre  humain,  el  qui  avez 
daigné  recevoir  son  sang  en  expiation  de 
nos  péchés,  failes-nous,  s'il  vous  platt,  la 
grflce  de  vénérer,  comme  nous  le  devons,  ce 
sang  précieux,  prix  de  notre  salut,  et  d*êtro 
protégés  sur  la  terre  par  sa  verlu  toute- 
puissante,  contre  les  maux  de  la  vie  pré- 
sente, aGu  d'en  goûter  dans  le  ciel  les  heu- 
reux fruits  pendant  toute  réternité.  Ainsi 
soit-il. 

S  H.  Indulgences  accordées  à  perpétntié  ï  tool  fidèle  qui 
récliei-a,  avec  un  cœur  coiUril,  et  dont  tiniention  de  ré^ 
parer  les  oMrages  qid  sont  faits  au  Sang  adorable  de  Jir 
sii< Jes  sept  oUTrandes  de  ce  précieux  sang  au  Père 
éleroel.  en  ajoutant  à.  chaque  offrande  un  Gloria  Pain 
et  roraijon  jaculatoire  :  Que  Jésus  sotl  k  Jamais,  etc. 

1*  Indulgence  de  trois  cents  jours  pour 
chaque  fois. 

2*  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois, 
pour  celui  qui  aura  récité  ces  offrandes  tuus 
les  jours  dans  le  cours  du  mois,  le  jour,  à  son 
choix,  où, s'étant  confessée!  ayantcommunié, 
il  priera  selon  les  intentions  de  l'Ëglise  (1). 

N.  B,  Ces  indulgences  sont  applicablea 
aux  Ames  du  purgatoire. 

OFFRANDES. 

I.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites, 
du  précieux  sang  de  Jésns,  votre  Fils  bien- 
aimé  et  mon  divin  Sauveur,  pour  la  propa- 
gation et  Texaltation  de  la  sainte  Eglisoi 

du  32  septembre  1817,  que  Von  garde  dans  les  ardiirestltt 
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notre  mère;  pour  la  conservation  et  la  pro* 
ipérité  de  son  chef  visible,  le  souverain  pon- 
tife; pour  les  cardinaux,  les  évéqiies^  les 
pasteurs  des  âmes,  et  pour  tous  les  ministres 
du  sanctuaire.  Gloria  Pairi. 

Oraison  jaculatoire.  Que  Jésus  soit  à  ja- 
mais béni  et  remercié  pour  nous  avoir  sauvés 
au  prix  de  tout  son  sang. 

II.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
du  sang  précieux  df  Jésus,  rotrc  Fils  bien- 
aimé  et  mon  divin  Réilemplfur,  pour  la  paix 
et  la  concorde  entre  les  rois  et  les  princes 
catholiques,  rabaissement  des  ennemis  de  la 
sainte  foi,  et  la  félicité  du  peuple  chrétien. 
Gloria  Patri. 

Or.jne.  Que  Jésus  soit  à  jamais,  etc. 

III.  Père  éternel,  je  vous  offre  los  mérites 
du  sang  précieux  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  dis- 
siper Taveuglement  des  incrédules,  pour 
l'extirpation  de  toutes  les  hérésies  et  la  eon- 
Tersion  des  pécheurs.  Gloria  Patri. 

Or.iac.  Que  Jésus  soit  à  jamafs,  ele. 

IV.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérftes 
du  sang  précieux  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous 
mes  parents,  amis  et  ennemis,  pour  les  indi- 
gents, ks  malades,  les  affligés,  et  pour  tous 
ceux  pour  lesquels  je  suis  plus  particulière- 
ment obligé  de  prier.  Gloria  Patri. 

Or.  jae.  Que  Jésus  soit  à  jamais,  etc. 

V.  Père  éternel,  je  vous  offre  1rs  mérites 
du  sang  précieux  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous 
ceux  qui  passeront  aujourd'hui  à  l'autre  vie, 
nOn  que  vous  daigniez  les  délivrer  des  peines 
de  Fenfcr  et  les  mettre  le  plus  tôt  possible  en 
possession  de  fotre  gloire.  Gloria  Patri. 

Or.  jae.  Que  Jésus  soit  à  jamais,  etc. 

VI.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
du  sang  précieux  de  Jésus-Christ,  votre  Fils 
bien-aimé  et  mon  diyin  Rédempteur,  pour 
tous  ceux  qui  apprécient  un  si  grand  trésor, 
pour  ceux  qui  sont  unis  avec  moi  pour  ho- 
norer et  adorer  ce  sang  précieux,  enfin  pour 
ceux  qui  trayaitlent  à  propager  cette  sainte 
dévotion.  Gloria  Patri.  ^ 

Or.  jae.  Que  Jésus  soit  à  jamais,  etc. 

VU.  Père  éternel,  je  vous  offre  les  mérites 
du  sang  précieux  de  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour  tous 
mes  besoins  spirituels  et  temporels,  et  pour 
le  soulagement  des  âmes  du  purgatoire , 
mais  spécialement  de  celles  qui  ont  eu  le 
plus  de  dévotion  à  ce  sang  adorable,  prix  de 
notre  rédemption ,  et  aux  douleurs  de  la 
sainte  vierge  Marie ,  notre  bonne  mère. 
Gloria  Palru 

Or.  jae.  Que  Jésus  soit  à  jamais,  etc. 

Vive  le  sang  de  Jésus,  maintenant  et  tou- 
jours, et  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

(  1  )  Pie  VII,  rescHt  déj'i  cilé  du  18  ociobre  181 5,  que  Pou 
conserve  dans  les  arcuives  de  l'arcUicoutrérie  du  Pré- 
l'ieux-Saog. 

it)  Ces  aspirations  sont  en  vers  dans  Vouvrag^e  ilalien, 
nous»  afotis  cru  inutile  de  les  traduire  ici  en  vert  irançais; 
mats  uous  afons  mis  un  soin  tout  particulier  à  ce  (^ue  uo* 
Ire  tr^Juctiob  fâl  (i*iuic  exactitude  rignucense,  seule  coo- 
ditlou  nécessaire  t'Our  ne  |ias  fuire  perdre  à  ces  pieuses  as- 


S  Iir.  Indulgence  accordée  b  perpétalté  à  toot  Sdèle  m 
récitera,  uttc  démion ,  les  pieuses  aspiraaons  im- 
vantes. 

Cent  jours  d^indolgence ,  une  fois  pat 
jour  (1). 

N.  B.  Celte  indulgence  est  applicable  aux 
Ames  du  purgatoire. 

AsptaATioifs  (2). 

Vive  Jésus,  cette  hostie  divine,  qni  daigm 
répandre  pour  nous  tout  son  sang  sur  la 
croix  !  C'est  dans  ce  sang  divin  que  doqi 
avons  puisé  la  vie...  Pour  exalter  sa  bonté, 
réunissons  nos  voix. 

Que  ce  sang  précieux  soit  loué  dans  toas 
les  Ages  ;  c'est  lui  qui  acquitta  la  rançon  do 
genre  humain  ;  c'est  le  divin  breuvage, le balo 
sacré,  la  guérison  de  nos  âmes. 

Oui,  le  sang  divin  de  Jésus  comble  nos 
espérances  et  apaise  le  courroux  du  Père 
éternel  :  le  sang  d'Abcl  criait  vengeance, 
mais  le  sang  de  Jésus  cric  grâce  pour  les 
hommes. 

Si  nos  coeurs  présentent  quelque  imagv 
de  ce  sang  précieux,  l'ange  exterminateur 
prend  aussitôt  la  fuite;  si  l'on  rend  à  ce  sang 
un  juste  tribut  d'hommage,  le  ciel  tressaillit 
de  joie,  et  l'enfer  Taincu  rugit  de  sa  défaite. 

Chantons  donc  du  fond  de  notre  cœur,  et 
d'une  voix  unanime  :  Gloire  soit  à  jamais 
rendue  au  sang  de  notre  Rédempteur  I 

I IV.  Indulgences  accordées  à  perpétuité  ^  tout  fidèle  qui 
récitera  TotTrande  suivante  du  précieux  sang  de  Moire- 
Seigneur  Jésus-Chrlat  au  Père  éternel. 

Cent  jours  d'indulgence ,  pour  chaque 
fois  (3). 

Offrande. 

Père  éternel ,  je  vous  offre  le  préeleox 
sang  de  Jésus- Christ  en  expiation  de  net 
péchés  et  pour  les  besoins  de  la  sainte 
Eglise. 

]  V.  Indulgences  accordées  \  perpéiuUé  b  tout  fidèle  qd 
récitera  dévoiemenlceUe  autre  offrande  du  trènirédeax 
sang  de  Noire-Seignear  iéaus-Christ  au  Père  èiemel, 

r^r  obtenir  sa  bénédiction,  avec  un  Ifaier^  iwet(?/orii 
la  très-salnle  Trinité,  en  aaions  de  grâces  de  toos  les 
bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  lui. 

l*Cent  jours  d'indulgence  pour  chaque  fois. 

2*  Indulgence  plénière ,  pour  celui  qar 
l'aura  récitée  tous  les  jours  pendant  on 
mois,  un  des  derniers  jours  de  ce  mois,  à  son 
ehoixt  pourvu  que,  s'étant  confessé  et  ayant 
communié,  il  prie  selon  les  intentions  de 
l'Eglise  (k). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

Offrande. 

Père  éternel,  nous  yous  offrons  le  précieni 
sang  qui  coula  (lour  nous  de  la  plaie  de  la 
main  droite  de  Jésus,  et,  par  les  mérites  de 
ce  sang  précieux,  nous  conjurons  votre  di- 
vine majrsté  de  nous  accorder  sa  sainle 
bénédiction,  afîn  (|ue  nous  soyons  protégés 

{^rations  les  indulgences  qui  y  sont  attachées  {Net"  " 
'EdUeuT.)  ^ 

(3)  Pie  Vil,  rescrit  du  20  mars  1817,  signé  dcsa  proj^ 
main,  qui  se  conserve  dans  Ifs  arcliives  de. la  coogreg*' 
Uon  des  Pères  pahsionistes,  à  Rome. 

(4)  Léon  Xll,  rescrit  du  i3  octol)re  1823,  qui  M**^ 
serve  dans  les  archives  des  Pères  mineurs  obscnaaUwîV 
au  couvent  iWiracocU^  à  l^u  ne. 
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t«>fitrè  nos  ennemis  et  dèti? rés  de  toos  les 
maox  ;  que  la  bénédiction  du  Dieu  tout* 
paissant,  do  Père,  du  Fi!s  et  du  Saint*Ë$prit 
descende  sur  nous  cl  y  demeure  toujours. 
Ainsi  soit-il. 
fater^  Ave^  Gloria. 

SATISFACTION. 

SCRUTIN. 

Le  PonliGcal  romain  appelle  scrutin  du 
soir  une  cérémonie  qui  se  pratiquait  autre- 
fois le  soir  envers  un  élu  qui  allait  élre  élevé 
le  lendemain  à  Tépiscopal.  Nous  n'indiquons 
ici qae sommairement  celte  cérémonie,  pnrce 
qu'elle  n*est  plus  usitée,  et  que  «d'ailleurs 
elle  ressemble  en  plusieurs  choses  à  la  con- 
sécration d'un  évéque  telle  qu^in  la  pratique 
actuellement.  (Toy.  E\êque.)  On  verra  ci- 
après  ,  d'après  le  Pontifical  romain ,  tout  le 
détail  des  cérémonies  et  des  prières  usitées 
alors  en  pareil  cas.  On  trouvera  aussi  dans 
le  Dictionnaire  de  liturgie  la  Iradurtion  fran- 
çaise des  règles  de  conduite  que  le  métropo- 
litain donnait  par  écrit  à  Téxéque  qu*il  avait 
consacré  •  dans  la  forme  rapportée  à  la  On 
de  cet  article. 

Le  métropolitain  et  an  moins  deux  suiïra- 
gants  venaient  s'asseoir,  à  l'entrée  de  Téglise 
ooailleurs,  a  vecteurs  ornements  ponliOcaux. 
L'arcbiprètre  ou  l'archidiacre  de  féglise  qui 
n'avait  pas  d'évéque,  revêtu  de  ses  ornements 
accoutumés, accompagné  de  dcui  chanoines, 
venait  demander  la  bénédiction  au  métropo- 
litain en  fléchissant  les  genoux  à  divers  m- 
ler?alles,  en  8*approehant  à  chaque  fois. 

Après  trois  bénédictions  ,  le  méiropolitain 
taisait  diverses  interrogations  sur  l'élu  et  ses 
qualités  ,  et  on  lisait  le  décret  d'élection.  On 
allumait  les  cierges;  l'élu,  encore  à  jeun, re- 
vêtu d'un  surplis  et  d'une  chape  blanche,  était 
amené  processionnellement,  accompagné  de 
Tarchidiacre  et  de  l'archiprélre  de  l'église 
métropolitaine,  et  précédé  des  chanoines  de 
Téglise  pour  laquelle  il  était  élu.  11  recevait 
à  genoux  la  bénédiction  du  métropolitain  à 
trois  intervalles  différents,  et  répondait  à  ses 
çinestions.  Il  en  recevait  Tordre  de  rester  à 
jeun  pour  être  consacré  le  lendemain;  mais 
Bile  métropolitain  le  jugeait  à  propos,  il  le 
dispensait  de  ce  précepte,  lui  permettait  de 
prendre  des  aliments  ,  et  chargeait  un  con- 
fesseur pris  parmi  son  clergé  d'entendre  la 
confession  de  Félu.  Aussitôt  celui-ci  se  pro- 
iternait  devant  le  métropolitain  qui  était 
assis  avec  la  milrc.  On  disait  une  antienne 
avec  le  psaume  Exsurgat  Deus,  etc.  ;  puis  le 
métropolitain  se  levait  et  récitait  des  prières, 
étant  découvert  et  tourné  versl'élu  prosterné. 
Ensuite  il  donnait  la  bénédiction  au  peuple, 
€l  chacun  se  retirait, 

DE  SCRUTLNIO  SEROTINO 
Qqo  aniiqoi  Qiebanuir  aiitequam  eleclus  in  episcopum 

coDsecrareiur. 

1.  Serufinii  serotini  or  do  hic  eraL  Sabbalo 
^^^  Dominicam  statulam^  hora  vesperiina  , 

(J)Oo  peut  voir  dsms  noire  DicUonnalra  do  lltofgie,par 
•^^tesbéoWicHons.  . 


pèêtr^pùliitmut  faidehai  super  faldi$t»rium 
in  atrio  ecdesiœ ,  vei  in  alio  solito^  vel  qu» 
maluêrat  loeo  paratum.  Et  suffragnnei  epi-^ 
icopi  duo  ad  minus  ad  hoc  speeiaiiter  convo^ 
tati.a  dexiris  et  sinistris  rjus  super  faldistoria 
simili  ter  residehant ,  paraît  supra  rochttum , 
t?f/  (si  cssent  regulares)  supra  suptrpdliceum^ 
amctu^  alba^  cingulo^  stola,  plaviali,  coloris 
Pempori  eonvenientis^  mitra^  baculumpasto- 
raltm  in  sinistra ,  et  libros  Pontificales  ante 
te  tenentes. 

2.  Jwno  arehipreshyter  vel  archidiaconus 
ecclesiœ  ad  quam  in  crastino  constcrandus- 
erat  eUctus ,  re/  aliu»  juxta  morem  ecclesiœ  , 
paralus  amictu,  alba^  cingulo  et  pluviali^  tel 
casula  ,  Il  maris  erai  ,  deduclus  médius  inter 
duos  canonicos  ejusdein  ecclesiœ  veniebat  co- 
ram  metropolilano^  et  flexis  a  remoto  genihut^ 
a  metropolitano  benMliclivnem  petebal^dicen$ 
in  tono  lectionis  : 

Jubé,  domne,  bencdicere. 

Jlespondebat  melropolitanus  sedcns  eodem 
iono^  voce  mtnort, 

Nos  regat  et  salvet  cœidstis  conditor 
aulœ  (1). 

5.  Deinde  idem  arehipresbutèr  tel  archi^ 
diaconus  surgens  appropinquabat  se  paululum^ 
iterum  genuflectens  benediclionem  simili  moda 
petebat  dicens  : 

Juhe,  domne,  benedicere. 

Et  melropolitanus  respondebat  : 

Nos  Dominus  semper  custodiat  atque  gu^ 
bernet. 

4.  Tertio  propinquius  melropolilano  genu^ 
flexus  coram  illo  tertiam  benediclionem  pelé* 
bat^  dicens  : 

Juhe,  domne,  benedicere. 

Respondebat  metropolitantts  : 

Gaudia  cœlorum  det  nobis  rector  eorum. 

6.  Benedictione  ilaque  compléta  inlerro» 
gabat  eum  melropolitanus  coram  se  genu^ 
jlexum , 

Fili  mi,  quid  postulas? 

Bespondebat  archidiaconus  :  \ 

Ut  Deus  et  Dominus  nosler  concédât  nobis 
p.isîorem. 

Inlerrog.  Est  de  vestra  Ecclcsia,  vcl  de  alia? 
i)  De  nosir.i. 

Inlerrog.  Quid  vobis  complacuit  in  iilo? 
4  Modestia  ,  bamilitas,  palientia  et  cœier» 
virtutes. 

Inlerrog.  Habetis  decretum?  ^  Habemus. 

Melropolitanus  dicebat  : 

Legalur. 

6.  Tune  proferebatur^  et  legebatur  decretum 
hoc  modo, 

Uevcrendissimoin  Christo  patri  dominp  i\r. 
mctropoliticœ  sedis  dignilate  conspicuo  ,  ca- 
pitulum  i\r.  Ecclesise  lotius  dcvolionis  famu« 
iatum.  Credimu^  non  latcre  vestram  celsitu- 
dincm  quod  noslra  ecclcsia  suo  sil  viduatjit 
pélstore.  Qua  siquidcm  solatio  proprii  de^ 
slituta  recloris,  nu  grex  dominicus  perGd<i- 
.  rum  luporum  morsiDus  pateret,  et  ne  improbi 
(icret  prœda  râpions  ,  commuai  voto  atqi^o 
consensu  elegifnus  nqbis  in  ponlificem  N.f 
prcsbytcrum  nostro)  ecd<;si<B  (vei  N*  cpcle^i^ 

l*abbé  Pascal^  la  tradoction  française  do  ces  ftiterrogaiioàs 
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$i  non  git  de  ipsa)^  vîram  uUqao  prudenlera» 
iifispUalcm  ,  moribus  ornatam,  caslum,  so- 
brîufD  et  mansuclum  ,  Dco  et  bominibos  per 
oinnitiplacenlem,qiiomadcclsitodinis  vestrtt 
dignitatem  dmlucere  curavimus,  unanîmiter 
postulantes  et  obsecranle$  a  vestra  revcreo- 
dissima  paternilale  iiobis  illum  pontiQcemor- 
dtnari;  qualenus  auctore  Domino^  nobîs  Tel- 
ut  idoneus  pasior  prœessevaleatetprodesse» 
nosque  sub  ejun  sacroregirnine  Domino  sem- 
per  militarc  condignc  possimus.  Ut  autem 
omnium  nostrum  vota  in  banc  eleclionem 
'Con?enire  noscntis  ,  huie  canonico  decreto 
propriis  manibus  roborando*  nos  siibscrip- 
siuius. 

/f/  quilibet  icribens  dicebat  : 

Ego  iV.  scripsi  elsubscrtpsi; 
et  sic  de  aliis.  Lteto  décrelo  ,  prosequebatur 
melropolUanus  et  dicebat  : 

Videte  ne  aliquam  promîssionem  Tobis  fe- 
cerit»  quia  sinioniacum  et  contra  canones  est. 
4  Absit. 

Et  metropolUanus  dicebat  : 
Ducalur. 

î.  Tune  archidiaconuâ  tel  archipresbyter^ 
exhibito  dicta  decreto  ipsi  metropolilano*  ^ 
revertebatur  cum  eanonicis  sicut  vénérant  ad 
vesdarium^  et  ibi  drponebunt  ve^ies.  Aecensii 
autem  cereis  ,  electus  adhuc  yjunus  pluviali 
albi  coloris  supra  superpetliceum  paratus  du^ 
cebatur  processionaliter  coram  metropolitano^ 
prœcedentibus  eum  eanonicis  ecclesiœ  ad  quam 
erat  electus^  archidiacono  et  archipresbytero 
ecclesiœ  meiropolitanœ  hinc  et  inde  ipsum 
deducenlibns,  qui  stanx  convenienter  re  lotus 
a  tnetropolitano^  flexis  genibus  ^  petebat  intel* 
liqibili  voce  beneaictionem^  dicens  : 

Jubé,  domne,  benrdicere. 

Metropolitanus  sedens^  in  eodem  tono^  voce 
minori  dicebat  : 

Lus  de  luce  Patris  sacro  vos  lamine  lustret. 

8.  Deinde  surgens  et  procedens  paululum , 
iterum  genua  flectebat^  dicens  : 

Jubé,  domne,  bcnedicere. 
Mctropolitanus  respondebat  : 
Protegat  et  salvcl  nos  Chrislus  conditor 
orbis. 

9.  Rursum  surgens  adhue  paululum  appro" 
pinquans^  et  genuflectens^  dicebat  tertio , 

Jubé,  domne,  benrdicere. 

Metropolilanus  respondebat  : 

Sedibas  a  superis  veniat  benedictio  nobis. 

4  Amen. 

Tune  interrogabat  eum  coramsegenuflexum 
metropolilanus  : 

Fili  ml,  quid  postulas  ? 

Respondebat  electus  : 

Reverendissime  pater,  confratres  mei  ele« 
gerunt  me  (licet  indignom)  sibi  esse  pa- 
storero. 

Interrog.  Quo  honore  fungeris?  H  Presby« 
teratos  {vet  talis], 

Interrog.  Quot  annos  babes  in  presbyte- 
rata?  i|  Decem  (  vel  tôt  ). 

Si  vero  forsun  ipsa  die  vel  infra  brève  (em* 
pus  fuerat  ab  eo  in  presbyterum  ordinatus 
tesnondebat  : 

Tu  scii,  domine. 


Interrog.  Haboisti  conjugium?  ^  lli* 
nime. 

Si  forte  habuerai ,  et  per  ipsum  eonseera^ 
torem  ejus  electio  examtnata^  et  confirnuitê 
fuerat ,  tune  respondebat  : 

Tu  scis,  domine. 

Interrog.  Disposuisti  domo!  tust  i^  Dis- 
posui. 

Interrog.  Qui  libri  legiintur  in  Ecclesia 
tua?  4  Pentateuchus ,  Prophétie,  Evange- 
lium  ,  Epistoiœ  Pauli,  ApocalypsiS|.et  re* 
liqui. 

Interrog.  Nosti  canones?  ^  Doce  me,  do- 
mine. 

Vide  cum  ordinationcs  feceris,  crrtistem* 
poribus  facias,  jejunio  primi  ,  quart!,  sep* 
timi  et  docimi  mensis^  Bigamos ,  sive  spu- 
rios  ,  aut  curialei,  aut  de  serviii  condilione 
ad  sacros  ordines  non  promovcas.  A  simo- 
niaca  vero  hœresi  te  omnino  custodias.  \h- 
bitur  tamen  libi  edictum  do  scrinio.noslro, 
q^ualiter  debeas  convcrsari.  Vide  autem  ne 
aliquam  promissionem  propterea  feceris^ 
quia  simouiacum  cl  contra  canones  est. 

î^  Absit. 

Mctropolitanus  dicebat  : 

Tu  vidcris.  Quia  ergo  omnium  In  te  vola 
conveniant,  budic  abstinebin,  et  cras.Deo 
annucnte  y  consecraberis.  i\  Priecepisli ,  d<h 
mine. 

10.  Sed  si  expediebat^  metropolilanus  dis^ 
pensabat  cum  illo  ut  comederet ,  et  depulabal 
ei  aliquem  discretum  de  sua  ecclesia  confis^ 
sorem ,  cui  consecrandus  peccala  sua  conj^U- 
batur^  et  mox  consecrnndo  ad  terram  pTa* 
stratOf  metropolilanus  sedens  cum  milra  inr 
cipiebal ,  schola  prosequente  ,  anliphonam 
ton.  8. 

Confirmi  hoc,  IXeus,  quod  operalus  es 
In  nobis  ^  a  templo  sanclo  tuo ,  quod  est  in 
Jerusalen^. 

Psalmns  67. 

Exsurgat  Deus,  et  dissipentur,  etc.  (foy^ 

DÉDICACE,  n.  tU). 

G  ori.i  Palri.  Sicut  erat^  etc. 
Deinde  repelebatur  antiphona. 

11.  Qua  dicta  metropolilanus  ^  deposilam' 
tra,  surgebat,  et  stans  versus  ad  constcrQn- 
dum  prostratum  ,  dicebat  : 

y  Salvum  fac  servum  tuum.  Domine  » 
4  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

t  Esto  ci,  DominCi  lurri^  fortitodiniSf  4^ 
facie  inimici. 

t  Nihil  proGciat  inimicus  in  eo ,  i)  Et  Gliu) 
iniquitatis  non  apponat  nocere  ei. 

y  Domine,  exaudi  orationem  roeam;  4^ 
clamor  meus  ad  te  yeniat. 

t  Dominus  vobiscum;  4  El  cum  spinlu 
tuo. 

Oremus. 

Omnipotens  sempitcrne  Deus,  miserere 
huic  famulo  tuo  iV. ,  et  dirige  eum  secunduni 
tuam  clemenliam  in  viam  salulis  sterns,  utt 
le  douante,  libi  placita  copiai ,  el  tola  vir- 
tule  perficial. 

Actiones  noslras,  qùeesumus ,  Domine, 
aspirando  prieveni,  et  adjuvando  prosequere, 
ut  cuncla  noslra  oralio  cl  opcralio  a  te 
f cuipcr  incipial ,  el  per  le  cœpla  fiu«**"'* 
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Per  Cbrislam  Douiinuiii  uoslrum.  i|  Amen, 

Î2.  Deinde  metropotUanus  deteeto  eapiU 
çrucem  antê  se  habens  benedicebat  populo  ^ 
diceni  : 
Si(  nomen  Domini ,  e(c. 

Qua  daia^  iinguJi  ad  propria  revertebaniur. 
13.  Die  domimca ,  qua  consecratio  fieri  de» 
bebat ,  parabanlur  ecclesia  et  capellœ  ,  cre^ 
dentiat  paramenla  et  omnia  alia  supra  in 
prineipio  consecrationis  electi  posiia.  Deinde 
vmebant  metropolitanui ,  electus  et  episcopi 
atsittentes  ad  ecclesiam^  et  in  capelUs  suis  se 
indu^ant^  ut  supra  (arl.  ëv&QUe);  quibus 
poratis ,  et  metropolitano  in  fatdislorio  ante 
altare  sedente ,  adducebatur  electus  médius 
inter  assistentes  episcopos ,  et  fada  rêver  en  tia 
metropolitano ,  senior  assistentium  episco' 
forum  stans  deposita  mitra ,  dicebut  : 

Reverciidissime  paler ,  poriluliil  sancta 
naler  £cclesia  calholica  ul  hune  priBsentem 
pretbytcruin  ad  onus  rpiscopalus  lublevelis. 

MetropoUtanus  dicebat  : 

Scilis  illum  esse  digimm? 

Jiespondebat  episeopus: 

Quanlum  bumaiia  fragililas  nosse  siuii^ei 
BCtma^,  el  credtmus  îllum  digiiuin  e^se. 

MetropoUtanus  respondebat  : 

Deo  graiias. 

U.  Tune  omnibus  sedentibus  ^  ut  supra 
dietum  est ,  metropolitanus  inteliigibiti  voce^ 
tt  assistentes  episcopi  submissa  voce  faciebnnt 
ixominationem  supra  scriptam,  videlicH  : 

Anliqua  sanctorum,  etc.  ^  et  ofnnia  alia 
iNo  ordine  ^  prout  supra  sunt  ordinata  (art. 
Etéqob).  Quo  compléta  et  manu  metropoli^ 
tani  per  electum  osculnta^  idem  electus  ante 
mttropolitanum  genuflexus  ante  se  habens 
tchedutam  scriplam  jurubat ,  et  prœstabat 
pielitalis  debiiœ  solitum  juramentum  métro-' 
folitano  in  hune  modum. 

Ego  N.  ecclesie  N»  yoca(us  episeopus  « 
promiUo  iii  conspcclu  omnipotcntis  Dei  aN 
que  lotius  Bcc!e^iœ ,  quod  ab  hac  hora  in 
antea  ûdclis  et  obedions  ero  pcrpelao  more 
predecessoram  meoram,  beato  N.f  san- 
dm  fcclesi»  iV.  (nominando  ecclesiam  me- 
tropoliianam)^  et  Yobis  domino  meo  iV.,  Dei 
gralia  ejusdem  ccclesis  archirpiscopo,  ve- 
•Irisque    siiccessoribus    întranlibus ,   prout 
est  a  sanctis   Pairibus  insiirutum ,  et  ec- 
clesiastica  ac  romanorum  pouliticum  com- 
mendat  auctoritas.  Non  ero  in  consiiio,  aut 
consonsu  vcl  in  faeto,  ut  vilam  perdatis  aut 
membrum  ,  aut  capiainini  mata  capliuno. 
Consilium  quod  miht  per  vos,  aui  per  lii«- 
teras^vel  per  nunlium  crediluri  estis  ^  ad 
damnum  vestrum,  me  scienle,  nulli  pandam. 
Vocatus  ad  synodum  veniam ,  nisi  prœpe- 
ditas  fuerocanoniea  prspeditione.  Vos  quiV- 
que ,  et  nuntios   vestros  ,  ac  ecclcsiœ  N': 
(nomtnando  ecclesiam  meîropùlitanam) ,  quos 
corlos  esse  cognovero,  in  eundo,  stando  et 
rcdeoQdo ,  bonorifico  traclabo  ,  et  in  suis 
necessitatibus  adjuvabo  ;  possessioncs  vero 
^  mensam  mei  eptscopatus  pertinentes  non 
▼endaro ,  neque  donabo ,  neque  de  noro 


infeudabo  ,  Tel  altquo  modo  contra  jus,  vct 
consuetudincni  écclesiœ  mc«  altenabo  ;  yobis 
Tel  vestris  successoribus  inconsullis. 

15.  Deinde  librum  Evangeliorum ,  quem 
metropolitanus  coram  eo  apertum  super ^  ge^ 
nibus ienebat ^electus ambabus  manibus  supra 
scripturam  tangebat ,  dicens  : 

Sic  me  Deus  adjuvet,  et  bœc  sancfa  Dei 
Evangelia. 

16.  Quo  fado  sigiltum  suum  litterœ  jura- 
menti  hujusmodi  pro  majori  itlius  robore  ap- 
pendebat ,  seu  appendi  faciebat ,  et  eam  me- 
tropolitano  tradebat. 

17.  Junc  deposita  mitra ,  surgebat  métro* 
politanus  ,  et  faciebat  confessionem ,  et  pro* 
cedebatur  in  omnibus  et  per  omnia ,  prout 
supra  ordinatum  est  (art.  EvAque,  h.  76), 
tis^ue  Ad  multos  annos  inclusive. 

18.  Quo  per  consecratum  dicto ,  metropo- 
litanus tradebat  consecrato  edictum  scriptum 
hujusmodi  tenoris  : 

Dilccto  nobis  fratri  (I) ,  et  coepiscopo  N. 
salulem  in  Domino  sempiternam.  Quonlam  , 
utcredimnv,  divino  te  nutu  rocanle,  capi« 
tulum  N.  ecclesiœ  unanimiter  elegerunt  re< 
ctorem,  et  ad  nos  u^que  perducentes  pelie- 
runt  episcopum  conserniri  ;  et  idt'o^  auxi- 
liànte  Domino,  teslimunium  illis  redtlentibus 
et  conscientia  tua,  ob  utilitritem  ipsius  Ëc- 
clesia^ ,  per  manus  nostra  'impo<iitionem  te 
episcopum  consecrarimus.  A  modo  ,  fraier 
charissime,  scias  te  maximum  pondus  sus* 
cepisse  laboris,  quod  est  sarcina  regimiais 
animarum ,  et  commodis  scrrire  multorum  , 
omnîumque  fieri  minimum  alque  ministnim, 
et  pro  credilo  tibi  talenlo  in  dte  cxaminis  et 
judicii  rationem  reddiiuriim.  Nam  si  Salva- 
tdr  noster  dicit  :  Non  veni  ministrari,  sed 
minisirare ,  et  animam  suam  posuit  pro  ovi- 
bus  suis  ;  quafnlo  magfis  nos  inutiles  servi 
summi  palrisfamilias  dcbcmus  maximo  cum 
sudore  incumbere,  oves  dominicas  a  summo 
nobis  pastore  consignatas  ad  oviie  domi- 
nicum  y  suffragante  divina  gratia,  absque 
morbo  vel  macula  perducere?  Exhortatnur 
ergo  dilectioncm  luam  ut  Odem  ,  quam  in 
exordio  tuœ  consecrationis  breviler  luci- 
deque  dfgcssimus,  iilibatam  et  inviolabititer 
custodias,  quia  Gdes  omnium  virtuium  fun- 
damentum  est.  ScimusquoJ  ab  infantia  sa- 
cris  es  iitteris  eruditus ,  et  canonicis  insti- 
tutis  edoctus;  attamen  breviler  ad  te  nobis 
'dirigendus  est  sermo  Ofdinaliones  ergo  cuiu 
feceris ,  sccundum  canones  atqùe  aposto- 
licam  Ecclesiam  aptis  temporibus  fac,  id 
esty-mensis  primi ,  quarti  ^  septimi  et  dc- 
cimi.  Vido  ut  manus  cito  nemint  imponas  , 
neque  communices  peccatis  alienis  ;  biga* 
mos,  vel  curiales ,  aut  scrvum  cujuslibet 
ad  sacrum  ordinem  neqnaquam  promoveas, 
nt!C  neophytom,  ne  sceundum  Apostoli  sen« 
tentiam  in  superbiam  elatus  ,  in  judiciuin 
incidat  diaboli  ;  scd  cos  in  sacrosancta  Eo-« 
ciesia  ordinare  studc,  qui  œtatem  babeant 
maturitatis  ,  et  apud  Deum  et  bomines  fide- 
liter  vixerint  et  dcinccps  vivere  studeanl. 
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El  hoo  cavendum  est  (ibi ,  et  qtiasl  venc- 
nom  pestiferam  rojiciendum,  ne  avaritia  sur* 
ripiat  cor  laum,  ut  per  quodlibel  munus 
accèptum  manns  imposilioncm  alicui  (ri* 
t  buas,  el  in  simoniacam  hœresim,  quam  Sat- 
Tator  nostcr  omnimode  detestatur,  in  prœ- 
ceps  ruas.  Mémento  quia  gratis  accepisli , 
gratis  et  da;  sccunium  enitn  valis  eloquium» 
qui  projicit  avariliam  ,  et  exrulit  manus 
saas  ab  omni  mancre,  isle  in  excelsis  ba- 
bitabit,  munimenla  saxornm  sublimitas  ejus, 
panis  ci  datus  est,  aquse  ejus  fidèles  sunt , 
rcgeni  in  décore  udebant  oculi  cjus.  Te* 
inetipsum  mitem  cnstumque  cuslodias.  In 
habilaculum  tnum  aut  raro  aut  nunquam 
mulieri  sil  ingressus.  Omnes  puellas  el  vir- 
pnes  Cbrisli  aut  œquanimiter  ignora,  aut 
œquanimitcr  diligc,  nec  de  prœterita  casli- 
tate  confidas,  quia  neque  Samsone  fortior , 
iipc  David  sanctior,  nec  Salomonc  polcris 
esse  sapienlior.  Qnando  autem  ob  aoitna* 
rum  lucrum  visitalionis  causa  in  coilegium» 
vel  intra  septa  ingressus  fueris  ancillaruni 
Dei ,  non  solus  introeas,  sed  laies  (ccuni 
adhibe  socios»  de  quoram  contubernio  non 
diffameris  :  quia  oporlet  cpbcopum  irre- 
prehcnsibilem  esse,  et  tesUmonium  habere 
bonum  ad*  omnes;  ut  nequis  ex  eo  scan- 
dalugn  sumat;  scandalizanli  enim  unum  de 
pusillis  scimus  quanta  animadv'ersio  a  Do- 
mino comparetur.  Pnedicalioni  insta;  ver* 
bum  Dei  plcbi  (ibi  commisse  aHIuenter, 
et  roclliflue,  ac  distincte,  in  quantum  rore 
cœlesti  perfusus  fueris,  prœdicare  non  de- 
sinas.  Scripluras  divinas  sœpias  lege  ;  imo 
(si  potest  Geri)  Icctio  sancta  in  manibus 
luis,  roaxiuieqne  in  peclore  tuo  temper  in* 
hareat;  ipsam  vero  lectionem  oralio  inter- 
rompat  :  ad  instar  namque  spcculi  anima 
tua  in  ipsam  sedulo  respiciat,  ut  vel  qu« 
incorrecta  sunt  corrigat,  yel  quœ  pulcbra 
8untamp!iu8  csornet.  Discequod  sapienler 
doceas  ,  amplccl^ns  eum  qui  sccumium 
doctrinam  est  fidclom  sermonem,  ut  pos- 
sis  exbortari  in  doctrina  sana.  el  eos  qui 
contradicunl  arguere.  Permane  in  bis 
quœ  didicisti  ,  et  crédita  sunt  (ibi  eloquia 
divinœdispensationis.  Paratus  semper  esto 
nd  satisfaclioncm.  Nec  confundant  opéra 
(ua  sermonem  tuum  ,  ne  cum  in  ecclesia 
tua  loqucris,  (acitus  quilibet  rcspondcat  : 
Cur  ergo  ipse  non  facrs  quod  jubcs?  Rc- 
cogno8ce«  magister,  qui  turgidum  vcn(rem 
ferre  videris,  quomodo  niihi  de  jcjuuiis  prm- 
dicas?  Furla  a(que  perjuria  possunt  e(iam 
detestari  la(roncs,  et  avariliam  cupidi.  Vila 
igilur  tua  irreprebensibilis  fiai;  in  ipsa  fi- 
tii  tui  regulam  sumanl;  ex  ipsa  quidquid 
in  eis  minus  correctum  fucrit  corrigant  ; 
ex  ipsa  videant  quod  diligant  ;  cernant 
quod  imilari  fesliivent;  ul  ad  excmplum 
luum  omnes  fideli  studio  vivere  compeUan*- 
lur.  Sit  erga  sub]eclos  tuos  suliicilulo  lau- 
dabilis.  Exbibealur  cum  mansueludine  dis- 
ciplina ,  cum  discreliono  corrcciio.  Iram 
benignitas  miligrl,  benignitatcm  zelus  cxa- 
cuat  ;  ila  cl  allerum  ex  alloro  comlialur, 
Ul  nec  îmmoderata  ulliu  ultra  qu  :m  o^pw»-» 
tel  affligal ,    uequo  ilcrum  Trangal   icclo- 


rem  remissio  disciplina.  Itaqoe  boni  \t 
dulcem,  pravi  asperum  sentiant  correpto- 
rem;  Inqua  videlicet  correptione  banc  es- 
se ordinem  novcris  observandum ,  ul  per* 
sonas  diligas,  el  vitia  pcrsequaris  ,  ne  si 
aliter  agere  fortasse  volucris  transealin  cm* 
delitatem  correclio,  el  perdas  per  irrerois- 
sam  iram,  quos  emendare  per  discrctionem 
debueras.  Sic  enim  vulnera  convenit  te  ab* 
scindere,ut  non  facins  uleerari,  qood  sa- 
num  esse  videtur;  neque  si  plus  quam  rei 
exegerit  ferrum  incisionis  impresseris,  no- 
eeas  cui  prodessc  festinas.  Nec  dicimusol 
in  le  delinquendbus  non  te  ostendas  uIIch 
rem,  el  vitia  nutriri  pcrmilfas;  sed  horlamor 
ul  in  judicio  semper  misericordia  misceatar, 
Qt  possis  cum  propbeta  fiduciali(er  dicere  : 
Misericordiam  et  judicium  canlabo  tibi, 
Domine.  Sit  in  le  pasloris  pietas,  amabi- 
lisqut)  dùlccdo,  et  secundum  canonicas  ré- 
gulas s^vera  drslriclio;  videlicet  ut  inno- 
center viventcs  leniter  foveas,  el  inquie- 
los  perfidosque  feriendo  a  pravitate  coin* 
peScas.  Nullius  faciem  in  judicio  aspicias,  ul 
nec  divitem  potenlia  sua  apud  te  extollcrc 
possil ,  nec  pauperem ,  propler  pauperta^ 
lem  bumilitalemque  ipsius,  exasperalio  taa 
de  re  quam  sugg<^rat  bumiliorem  rcddal. 
Substantiam  Ecclesi®,  quam  ad  dispcnsan- 
dum  suscipis,  fideliler  ac  discrète  erogare 
ne  dissimules.  Scias  te  alienum  esse  dispeo- 
salorem ,  ut  in  te  dominicum  implealar 
doquium,  dicens  :  Fidelis  servus  et  pro- 
dens  quem  conslituit  Dominus  super  fa- 
miliam  suam,  ul  dcl  illis  escam  in  teropore. 
Hospitalitaleni  seclarcMisericordem,  prool 
vires  suppetunt ,  pauperibus  te  exhibe; 
quia  qui  obturât  aurem  ad  clamorem  eoroo 
ut  non  exaudiat,  ipse  clamabit  et  non  cxaa- 
dielur.  Viduœ,  orpbani  pupillique  tebeoi- 
gnissimum  pastorem  ac  tutorera  se  habrre 
gaudeant.  Oppressis  defensio  tua  subveoial. 
Illis  auiem  qui  opprimunl,  vigorluuscni- 
cacîler  contradical.  Et  ila  cuncta  Dco  adju- 
vante pra^munins,  ul  lupus  sœviens,  sequa- 
ccsve  illius  adhuc  in  carne  vitam  agentes, 
bue  illucqun  dcbacchanles  et  animas  inoo- 
cenlium  laniaro  cupienles,  in  ovilc  Domini- 
cum ingrcdiendi  ad  pordendas  animas  io- 
cum  non  habeant.  Nullus  le  favor  exlollal, 
nulla  adversitas  altérât,  id  est,  ut  oec  in 
prosperis  cor  tuum  eleve^ur,  neque  in  ao- 
versis  in  aliquo  dejiciatur;  sed  omnia  el  n» 
omnibus  caule  et  cum  discrelione  agcrclc 
yolumus  ut  absque  reprehensionc  ab  omm* 
bus  vivere  comprobiîris.  Sancta  Triniias 
fralernilalem  luam  sua  prolectione  incolu- 
mem  cuslodial,  ul  dum  lali  moderamioc  in 
Deo  nostro  onusquod  susccpisli  peregeris  i« 
dicœlernœ  rclributionis,  eo  dicenle,  audiie 
mercaris:  Euge,  serve  lone  et  fidelis.  quj^ 
super  pauca  fuisli  fidelis,  supra  maUa  le 
consliluam  ,  intra  in  gaudiura  Doromi  lu'* 
Quod  ipse  libi  prœstaredignelorqui  c^^^-' 
Irc  el  Spiritu  sanclo  vivil  el  régnât  Deusi» 
sœcula  sîeculorum.  ^  Amen.  .  .  ■ 

Qito  tradUo.ibanl  omnes,  quiliM  ûfl  •" 

cmn  suwn  ad  se  exucndum. 
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SECUÈTE. 

(Esplicailon  du  P.  Lebrun.) 

RUBRIQUE. 

Le  prêtre  récite  r oraison  OU   les  oraisont 
ticrèUt  sans  dire  Oremus.  Til.  Vil,  n,  7. 

REUARQUE    BT  EXPLICATION. 

Lepréire  ne  dîl  pas  Oremus  parce  qu'il  Ta  dit 
au  cimmencemenl  de  TOfferloire,  el  que, 
selon  rOrdre  romain,  lout  ce  qui  suivailavail 
rapporta  celte  prière,  qui  était  la  seu!e  qu*on 
disait,  et  qui  est  appelée  indifTéremment 
dans  les  Sacramentaires  la  Secrète,  ofj  TO- 
raison  sur  les  oblations  [Sécréta  (i)  super 
^oblata  (2)].Cepcndanl  VOremus  do  rOiterloire 
se  trouvant  suivi  de  diverses  prières  ,  et  si 
éloigné  de  la  Sccrètr,  plusieurs  Missels,  vers 
Tao  liOO,  ûrenl  répéter  ici  VOremus,  el  y 
joignirent  même.  Domine,  ea:audi^  ou  Domi^ 
nus  vobiscum.  Les  Us  de  Clleaux  (3)  v{  l'Or- 
dinaire des  chartreux  (^) marquent  VOremus, 
Les  carmes  (5)  et  les  jacobins,  conformé- 
ment à  leur  Missel  de  Tan  1:^5^  (6j,  font 
précéder  VOremus  du  Dotnine^  exaudi  ;  ce  que 
les  prémontrés  observaient  aussi  au(refv>is. 
Durand  (7),  au  xnr  siècle,  le  fait  précéder  du 
Dominusvobiscum  (8).  Mais  la  rubrique  ro- 
maine, qui  est  appujee  sur  l'antiquité,  l'est 
aussi  sur  la  raison.  En  effet,  VOrate  fratres 
est  une  invitation  suffisante  à  prier,  sans 
dire  encore  Or^miM,  ni  par  conséquent  Do- 
mine,  exaudiy  etc.,  avant  la  Secrète. 

Les  plus  savants  commentateurs  des  litur- 
gies disent  que  cette  oraison  s'appelle  5e- 
erète  «  parce  qu'elle  se  dit  secrètement  (9).  » 
VEglise  entre  dans  le  secret,  dit  M.  de  Har- 
laj^  archevêque  de  Rouen  (10)  ;  c'est  ici  /*tn- 
térie^r  de  r Eglise  :  elle  n'est  plus  entendue 
^de  Dieu;  le  prêtre  prie  de  son  côté,  et  les 
assistants  sont  exhortés  à  prier  du  leur.  Ils 
doivent  demander  à  Dieu  d*exaucer  les 
oraisons  du  prêtre  ;  et  si  l'on  veut  faire  à  peu 
près  la  même  prière  qu'il  fait,  quand  on  n'a 
pas  devant  les  yeux  l'oraison  qu'il  lit  dans 
le  Missel,  on  doit  remarquer  que  presque 
toutes  les  secrètes  se  réduisent  à  demander 
iDien  ^'t7  reçoive  favorablement  les  dons 
jvi  sont  sur  l*autel,  et  que  par  sa  grâce  il  nous 
mette  en  état  de  lui  être  nous-mêmes  présentés 
eomme  une  hostie  qui  luisait  agréable. 

Le  prêtre  élève  la  voix  en  disant  à  la  fin 
de  l'oraison  :  Per  omnia  sœcula  sœculorum. 
(Par  tous  les  siècles  des  siècles.)  Dans  la  prière 
qoM  a  faite  en  secret,  le  feu  de  l'amour  di- 
vin a  dA  se  rallumer  (11)  dans  son  cœur,  et, 
comme  s'il  sortait  d'une  extase,  pressé  d'en- 
S^er  tous  les  assistants  à  prendre  part  à  la 

(t)  Sacram.  S.  Gelafiît. 

U)Sacraui.  S.  Grog  rii. 

(3)tDici*iissub.sil'nrK0r(»mtts  ad  primam  Socrelam,  Pl 
M  Mcnndain,  si  uua  \el  i  lurps  svqauuiur.s  Us.  Cisterc.  m 
«flWW.  Ciu. 

(4)  Ofiliu.  Cnrlhtis.  cap.  26.    ' 

(o)CaBrem.Carincl.. I. Il,  rubr.53,etMiss.l60f ,  p.l, n.37. 

(o)  Mb»,  coovput.  mss. 

g)  lUlion.,  I.  IV,  c.  3i. 

V*l  On  lu  :  Domine,  exaudî  »  dans  les  Missels  rie  Lan- 
fJ^J  tl'Jt,  UeBaycux  1501 ,  de  Cambrai  1î$27,  de  Liégo 
J5'^.  de  Sens  1536  el  1575,  etc.  On  lii  :  Dominusvobîs- 
fiitt,  UftBt  le  Mi^l  de  aartret  de  1189,  et  dam  le  Missel 
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prière  qu'il  vient  de  faire,  il  rompt  le  silence 
et  finit  la  prière  sccrèlc  par  celle  exclama- 
tion ,  qui  invite  toute  rcisscmblcc  à  se  join- 
dre à  lui  et  à  lui  repondre  Amen.  On  a  tou- 
jours fait  celte  n^ponscavix  .'irdi'ur,  et  saint 
Jérôme  nous  dit  (12)  qu'on  enlcntl.iilcot/l/Tîni 
retentir  de  toutes  paris  dans  les  églises  comme 
un  tonnerre.  Les  fi^lèles  donnent  par  lu  leur 
consentement  à  tout  ce  que  le  prêtre  vient 
de  demander  à  Dieu  vn  secret  ;  et  ils  doivent 
-élrc  bien  persuadés,  dit  Tlicodoret  (13),  qu'en 
répondant  Amen  ils  participent  aux  prières 
que  le  prêtre  a  faites  seul. 

Comme  \vs  Sacramentnires  ont  marqué 
qu'on  dirai!  à  haute  voix  ces  mots  :  par  tous 
les  siècles  des  siècles,  aussi  bioO  quo  la  Pré- 
fîice,  et  qu'eu  les  notant  en  plain-chnnt  on 
les  a  joints  à  ceux  qui  suiveni,  on  s'est  in^ 
sensiblcmentaccoutuméà  les re^^arder comme 
le  commencement  de  la  Prcrace,  quoiqu'ils 
soient  certainement  la  conclusion  de  la  Se^ 
crèlc. 

Il  faudrait  dire  ici  que  le  mot  de  Secrète  se 
trouve  souvent  employé  pour  signifier  la 
Canon  ;  mais  il  y  a  sur  ce  point  beaucoup  do 
remarques  A  faire  que  nous  renT(»yons  aux 
dissertations  (14']. 

SBCRÈT£S. 

(Traité  des  SS.  Mystères,  par  CoHet.)      • 

1.  Disputes  survenues  sur  la  récitation  des 
Secrètes.  —  2.  Usage  de  la  prononciation 
basse  gardé  depuis  le  x"  siècle.  —,  3.  Lé 
même  usage  connu  et  très-exactement  prati^ 
que  pendant  les  dix  premiers  siècles  de  VE^* 
glise.  —  k.  Pratique  des  Eglises  d'Orient  ; 
innovation  de  Justinien.  —  5.  Quand  la  loi 
du  secret  ne  serait  pas  plus  ancienne  que  h 
concile  de  Trente,  il  faudrait  encore  y  obéir. 
Belles  réflexions  de  MM,  Le  Tourneux  et 
Nicole.  —  C.  La  publication  de  rordinaire 
de  la  messe  n  empêche  pas  la  loi  du  secret. 

—  7.  Sentiment  de  Beliarmin,  de  Sylvius , 
de  dom  Mabillon,  du  P.  Martène.  Décrets 
des  Congrégations  de  Cluny  et  de  Sainte 
Maur.  —  8.  Nature  du  péché  de  ceux  qui 
contre  la  rubrique  disent  le  Canon  à  voix 
haute.  —  9.  Défaut  de  ceux  qui  disent  tout 
si  bas,  qu'on  ne  les  entend  point.  — 10.  Pré^ 
cipitation  blâmable   de  plusieurs    autres^^., 

—  11.  Pourrait-on  se  servir  d'un  Missel 
français  à  défaut  d'un  Missel  ordinaire  ? 

1.  Pour  peu  qu'on  soit  au  fait  des  m^lièrei 
ecclésiastiques,  on  n'ignore  pas  qu'il  s'éleva 
Ters  le  commencement  du  siècle  (passé)  une 
contestation  très-vive  sur  le  ton  dont  il  faut 
réciter  le  Canon  et  les  prières  secrètes  de  la 

manuscrit  -de  Saint- Paul  de  Léon. 

(9)  Sécréta,  quia  secrelo  dicilur.  Amal.,  1.  m. 

(10)  Dans  La  vraie  manière  d* entendre  la  messe. 

(M)  Obmatui....  el  in  meditaiiotie  laea  eiarUvscel  Igois, 

Psul.  XXXVill. 

(M)  Pra'Iat.  Iti  Kpisl.  jd  Galat. 

('3)  In  Kpisl.  II  ad  Coriolh.  i. 

(14)  Daiis  le  cliupilre  extrait  du  Traité  des  saints  Mystères, 
do  Collet,  que  nous  donnons  à  la  suite  de  Pcxplication  dU' 
P.  Lebrun,  chapitre  qui  traite  ôes  difficutlés sur  tamn^ 
nière  de  réciter  le  Canon,  on  va  lire  le  résumé  dp  la  disserta^ 
lion  il  laquelle  le  sa-.anl  orat'>rion  ronvnie  ici  se5  lecteur». 

{f(ute  de  rE^liteur.) 
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messe.  François  Le  Dieu,  chanoine  de  la  ca* 
thcdrale  de  Meaux,  ciyanl  été  chargé  de  vcil- 
)(T  à  riinprcssion  du  nouvcaa  missel  de  ce 
iliorèse,  mil  dos  ^  rouges  avant  les  Amen  de 
l;i  Secrèfo  ;  il  on  ajouta  même  après  les  pa- 
roles de  Tune  et  de  Taulrc  consécration,  aQn 
qu'ils  fussent  répondus,  soit  par  le  diacre  ou 
le  servant,  coit  par  tout  autre  des  Gdèles. 
C*est  ce  qu*il  avait  marqué  dans  la  rubrique, 
en  avertissant,  de  peur  qu'on  ne  s*y  méprit, 
que  ces  mots  submissa  voce  ne  voulaient  dire 
autre  chose  que  sine  canlu. 

Comme  Le  Dieu  pressentit  que  cecommcn* 
(aire,  qui  du  premier  abord  né  parait  pas 
bien  naturel,  passerait  dans  l'esprit  de  bien 
des  gens  pour  une  innovation,  d'autant  plus 
dangereuse  que  la  matière  en  est  plus  inlé- 
resHante,  il  fit  paraître  en  môme  temps  un 
ouvrage  intitulé  ;  Lettre  sur  tes  Amen  du 
notweau  Missel  de  Meaux^  dans  lequel  il  s'ef- 
fofça  de  justifier  sa  conduite.  L'ancienne 
Eglise  ne  lui  manqua  pas  :  c*est  la  ressource 
élernclle  de  ceux  qui  attaquent  ou  le  dogme 
ou  les  us«iges  de  celle  de  nos  jours. 

Le  Missel  et  la  Lettre  qui  en  faisait  l'apo- 
logie eurent  un  grand  retentissement  dans  la 
capitale  et  dans  les  provinces.  Henri  de 
Thyard  de  Bissy,  évéque  de  Meaux  et  depuis 
cardipal  (1),  défendit  dès  le  22  janvier  1710 
la  lecture  de  la  Lettre,  et  sous  peine  de  sus- 
pense Tusage  du  nouveau  Missel,  jusqu*à  ce 
que  les  corrections  déjà  par  lui  ordonnées  y 
eussent  été  faites.  Un  des  principaux  motifs 
de  sa  censure  fut  que  toutes  ces  nouveautés 
étaient  contraires  à  l^usage  immémorial  de 
son  diocèse  et  de  tous  ceux  de  sa  métropole. 
Le  chapitre  de  Meaux  joignit  sa  voix  à  celle 
de  son  évéque,  el  déclara,  le 29  janvier  sui- 
vant, par  un  acte  public,  que  TAmen  précédé 
d*un  ^  rouge  aux  paroles  de  la  consécration 
et  de  ta  communion  du  prêtre,  et  les  H  rouqes 
avant  tous  les  Amen  des  oraisons  du  Canon  , 
aussi  bien  que  rexplication  des  paroles  sub- 
missa voce,  par  celles-ci^  id  est  sine  cantu  » 
avaient  été  mises  dans  le  Missel  à  son  insu  et 
sans  sa  participation» 

Un  gros  ouvrage  qui  parui  quelque  temps 
après  sous  le  nom  de  Traité  du  secret  des 
mystères  (2],  et  dans  lequel,  au  jugement  d*un 
sage  et  modeste  critique  (3;,  il  y  a  bien  des 
choses  hors  d' œuvre  ethasardées,  anima  le  zèle 
du  docteur  Dupin,  qui  n'aimait  pas  infini- 
ment la  rubrique  du  secret.  Un  chanoine  de 
Laval,  nommé  Baudouin,  entra  dans  la  même 
carrière.  Il  publia  en  1712  une  Apologie  [k) 
de  dom  Glaudedu  Vert,  où  Tautourdu  Secret 
des  mystères  n'est  pas  bien,  traité.  Un  écrivain 
moderne  nous  renvoie  à  ce  dernier  ouvrage 

Rouf  apprécier  celui  de  M.  de  Vallemont.' 
ous  le  renvoyons  à  celui  du  P.  Lebrun,  pour 
{Ugerde  celui  de  M.  Baudouin. 
Si  la  dissertation  do  ce  savant  et  judicieux 

(1)  Il  fut  fait  cardinal  te.  29  mai  1715. 

{i]  Cet  ouvrage,  divisé  en  trois  parties,  est  de  Pierre 
le  Lorrain,  plus  connu  sous  le  notn  de  Vatleniout.  Les 
deux  premières  parurent  en  17 tU.  La  dernière,  qui  est 
contre  les  réflexions  de  M.  Dupin,  ne  fianit  qu'en  1715. 

(3)  Le  P.  Lebrun.  Voue*  raveribsement  qu^il  a  nà%  k 
h  lAie  de  sa  t5*  et  dernière  diiseruiion. 

\H  Apologie  des  eéréuMiks  de  VMgtisef  espliqttées  dans 


prêtre  de  Toraloire  élait  moins  eonnac,  le 
plus  court  et  le  plus  sûr  sérail  de  la  donner 
ici  tout  entière  ;  mais  comme  son  ouvrage 
sur  la  messe,  duquel  elle  fait  partiei  es!  aussi 
répandu  qu'il  est  estimé,  nous  nous  conten* 
ferons  d'en  faire  un  petit  abrégé.  Ceui  qui 
aiment  à  voir  les  choses  traitées  dans  toute 
leur  étendue  auront  recours  à  la  source.  Je 
puis  les  assurer  d'avance  qu'un  homme  qui 
ne  peut  leur  être  suspect,  ni  à  litre  de  fai- 
blesse d*esprit,  ni  moins  encore  à  titre  d*ane 
excessive  docilité,  après  avoir  lu  le  P.  Le- 
bruu,  a  rendu  hommage  à  la  vérité,  et  s^est 
fait  gloire  de  préférer  eu  ce  point  la  voiido 
TEglise  aux  visions  de  ceux  qui  se  croient 
plus  éclairé*^  qu*elle.  Mais  il  est  temps  d'en- 
trer en  matière  :  nous  le  ferons^  en  établis- 
sant (rois  propositions. 

2.  Première  propoft/ioii.  Depuis  le  x' siècle 
l'RgliKe  a  constamment  voulu  que  le  Canou 
fût  récité  à  voix  basse,  c'est-à-dire  de  ma- 
nière que  le  prêtre  sVntendtt  lui-même  et  do 
f4t  point  entendu  de  l'assemblée  (5). 

Preuve,  Le  concile  de  Trente  a  ordonné 
que  le  prêlre  prononçât  te  Canon  à  voix  basse, 
dans  le  sens  que  nous  venons  d*exprimeret 
que  nous  siippo^erons  désormais.  Or  en  cela 
il  n'a  fait  que  confirmer  la  pratique  qui  était 
en  usage  depuis  le  x*  siècle.  Donc,  ctc  La 
conséquence  va  toute  fieule  ;  prouvons  eu 
détail  les  deux  principes  qui  lui  servent  de 
base. 

Je  dis  donc»  en  premier  lieu,  i^uù  le  saint 
concile  de  Trente  a  très-exprcssémenl  com^ 
mandé  aux  prêtres  de  prononcer  le  Canon  à 
voix  basse.  Propterea,  dit-il  au  chap.  5  de  ta 
22' session  ^pia  mater  Écclesia  ri  tus  quosdantf 
ut  scilicet  quœdam  submissa  voce^  alla  tero 
elatiore  inmissa  pronuntiarentur ^  intlituil. 
Et  dans  le  canou  ii:  Si  quis  dixerit  EcclesicB 
Romance  ritum^  quo  submissa  voce  pars  Ca* 
nonis  et  verba  consecrationis  proferunlur, 
damnnndum  esse,  aut  lingua  tantuni  vulgari 
missam  celebrari  debere..,.  anattiema  sit.  Ces 
paroles  submissa  voce^  dont  le  sens  précis 
doit  résoudre  la  difficulté,  signifient  néces- 
sairement, ou  une  récitation  simplemoniop" 
posée  au  chant^  comme  le  préteudait  le  cha- 
noine de  Meaux,  ou  un  ton  de  voix  moins 
élevé,  mais  toujours  intelligible,  comme  le 
veut  le  chanoine  de  Laval  (6),  ou  cnGnro 
que  nous  appelons  parler  tout  bas,  parlera 
voix  basse,  et  de  manière  à  n'être  entendu 
que  de  ceux  qui  seraient  à  côté  de  nous  < 
comme  nous  le  prétendons.  Or,  de  ces  tiH)i5 
sens  les  deux  premiers  sont  absolument  in- 
soutenables. 

Le  premier  a  quelque  chose  qui  révolte. 
Depuis  neuf  ou  dix  siècles  il  se  dit  beaucoup 
plus  de  messes  sans  chant  qu'avec  léchant. 
Comment  donc  soutenir  qu*au  xvr  siècle,  ou 
presque  toutes  les  messes  se  disaient  sans. 

tewr  sens  naturel  el  lUléral,  par  dom  Claude  de  Vert,  tréso- 
rittr  de  l'abbaye  de  Cluriy,  à-Bruxeiies,  c'esl^i-dire  i  V^ns, 
(5)  ie  dis  de  rauetnblée;  je  ne  puis  pas  prononcer  tNeu 
disliocl^menl,  de  manière  ^  mV'Diendre  moi-mèoie ,  sans 
qne  le  diacre  el  le  sou^liacre.  qui  Mot  k  mes  oftiés,  m  en* 
Icii'Iciil  en  loul  ou  en  partie.  Cesi  h  peu  près  la  rC*flcv*«* 
dp  V.  Lebrun,  5"  ilisvrLahoii,  |».  U. 
.    C6)  Apologie  do  U.  d«  Vert»  pari,  iv,  {  Si. 
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rl»in(  comme  aiijourd*hal»  une  atsembléô 
ao^sigraTe  que  i*csl  un  concile  général  ait 
décidé  sérieusement,  et  très-inulilemenU  que 
dans  ces  messes  basses  où  il  ne  se  chante 
rien  du  tout  l'on  en  (lirait  une  partie  sans 
dianl  (!]?  Le  second  sens,  quoique  plus  spé- 
cieui,  n'est  pas  plus  raisotmable.  Pour  s'en 
conraincre  il  n'y  a  que  trois  choses  à  faire  : 
chercher  le  dessein  et  rinlcniion  du  saint 
concile  ;  consulter  ceux  qui  en  ont  écrit 
l'histoire;  interroger  TEglisede  Rome,  à  la* 
quelle  le  conrtle  renvois  la  révision  et  Tex- 
piicaliondu  Missel. 

Le  dessein  du  concile  n-est  pas  difficile  à 
Irourer.  Il  en  venl  aux  calvinistes  et  aux 
luthériens, t]m  rrprochnicnt  à  TEg^iso  qu'elle 
faisait  parler  ses  ministres  comme  des  ma- 
inciens,  dont  on  n'entend  point  les  paroles. 
Tels  sont  les  ennemis  que  le  s.iint  concile 
frappe  de  ses  anathèmes.  Or  ces  novateurs 
om-ils  jamais  blânré  l'Eglise  de  ce  qu*elle  ne 
chante  pas  toute  la  messe?  Trouv.>ient-îls 
mnurais  qu'on  dtt  le  Canon  d*un  ton  plus  ou 
moins  élevé,  pourvu  qu'on  le  dit  assez  haut 
poar se  faire  entendre  des  assistants?  Non 
inns  doute.  Ils  prétendaient  uniquement  que 
réciter  en  secret  certaines  paroles,  et  surtout 
celles  de  la  consécration,  c'est  aller  contre 
rinstilution  de  Jésus-Christ,  et  qu'il  y  a  du 
ridiculi»  h  dire  en  secret  les  paroles  d'une 
arlion  qu'on  exerce  d'une  manière  publique. 
C'est  C(^  qu'on  voit  dans  Keninitius,  et  sur 
quoi  il  a  éié  sagement  relevé  par  Bellar- 
lAin  (2).  De  là  ce  raisonnement  au^si  soliile 
qnc  précis  :  le  concile  ne  cominande  dans 
st)n  chapitre  5  que  ce  qu'il  vengi^  dafis  son 
neuvième  can<»n,  élit  ne  venge  dans  ce  canon 
que  ce  qui  était  attaqué  par  les  novateurs  de 
ion  lemi)s.  Or  ceux-ci  n'attaquaient  que  la 
recitation  seerète  ,  dans  le  sens  auquel  nous 
l'entendons,  c*est-à-dire  une  récitatmn  fiite 
âvoix  basse.  Donc  celte  sorte  de  récitation 
est  la  seule  que  le  concile  veut  établir. 

Hais  interrogeons  les  deur  historiens  da 
concile.  On  sait  qu'ils  n'avaient  pas  fait  vœu 
d'être  toujours  d'accord  ,  et  des  lors  leur 
concert  ne  peut  que  former  un  he\ireux  pré- 
jogé  en  notre  fav«>ur.  Ecoulons  d'abord  Fra- 
Paolo  :  Ce  protestant  déguisé  en  moine  (3), 
en  justifiant  à  son  ordinaire  les  calvinistes  , 
nous  développera  et  Tidée  du  concile  et  la 
pratique  que  le  concile  voulait  autoriser. 
t^t  protestants^  dil-il  (4),  trouvaient  contra^ 
dictoire  de  dire  que  la  messe  contient  degran- 
des  instructions  pour  le  peuple  fidèle  ^  et  puis 
dopprouver  quune  partie  en  soit  prononcée 
loutbas...  On  leur  répondait  qu'il  y  a  dans  la 

H)  lebnin,  dissert.  5,  p  16. 

(2)ICeouiiiias,  tiirt  u.  Kxanm.;  Ben.irm.,  lib.  H  de 

!^)  C'p»t  le  nom  que  lui  donne.  Bossuet  dans  son  His- 
medestariaiijiu,  lif.  vu,  n.  t08. 

{iWn-Vàoio,  Hisi,  daconc.  de  Treille^  Udduilepar 
MekAde.  l;iHousi»>e.. 

^)  «  Quod  Muaedam  sacriûcii  p;irtes  sulimissa  voce  pro- 
itraïUQr,  qui  rilus  ilmleui  a  ooucitio  coinprobalur  ,  non  ea 
nnt  uicittAaqua  comminiscitur  Suam...  Scdsuut  re- 
fera major  illa  veneraiio  qaas  rebui  divlnis  oriiur  ex  tr- 
^f  ei  major  iUe  pleUilis  sensus  qui  excilaïur  el  alitur  a 
■ueQUO'.oQde  ttint  qui  célébrant  el  intersunt,  posstot 
*^UMq«a  «gttoUir  niTSieria  mediUri.  Hiec  aoleoi  ar- 


meae  deux  Mortes  de  choses^  les  unes  mysté^ 
rieuses  qui  doivent  toujours  être  cachées  au 
peuple  a  cause  de  son  ignorance,  et  pour  cela 
sont  dites  tout  bas.  et  en  langue  inconnue,  etc. 
11  n*y  a  rien  là  d'équivoque  ;  les  protestants 
ne  pouvaient  souH'tir  qu'une  partie  de  la 
mes.se  ïài prononcée  tout  bas;  les  catholiques 
soutenaient  le  contraire,  et  le  soutenaient 
par  de  meilleures  raisons  que  celles  que  leur 
prête  Fra-Paolo,  comme  nous  le  verrons  dans 
un  momeiU. 

Le  cardinal  Palavicin  ne  nous  est  pas 
moins  favorahle.il  convient  d'abord  (5)  que 
les  Pères  de  Trente  approuven4  par  leur  dé- 
cret l'usage  de  dire  une  partie  de  ta  me^so 
en  silence;  c'est  tout  ce  qu'il  nous  faut.  Mais 
il  ajoute,  et  cela  ne  peut  nous  nuire  ,  que  si 
les  Pùpcs  de  cette  auguste  asst  mbiée  ont  con- 
firmé cette  pratique,  ce  n'esit  pas,  ainsi  quo 
le  disait  malignemenl  Fra-Paolo«  pourcachcr, 
au  peuple  les  m^sti^res,  mais  pour  d'autres 
raisons  trè>«-eonsidêrables,  qui  sont  et  la  vé-' 
nération  que  le  secret  procure  aux  chi)S<  s 
divines  ,  et  ce  vif  sentiment  de  piété  que  le 
silence  fait  germer  et  à  qui  il  donne  d(*  l'ali* 
ment.  Ji  remarque  ensuite  que  le  silence  et 
le  secret  conviennent  aux  sacrifices;  que 
Dieu  Tavait  lui-même  pn-scrit  dans  son  an- 
cienne loi  ;  que  le  grand  prêtre  entrait  seul 
dans  le  5iiint  des  saintsi^  qu'il  y  priait  non- 
seulement  ^ans  être  entendu ,  mais  encore 
sans  être  V4i  du  peuple;  que  cette  coutume  , 
bien  loin  d'être  contrciire  au  sentiment  dts 
anciens  Pères,  se  tmuve  marquée  dans  les 
anciennes  liturgies  île  saint  B.isile  et  de  saint. 
Chrysoslome;  qu'enfin  elle  est  en  usage  dans 
PEglise  greequequi,  séparée  depuis  si  long- 
temps de  l'Eglise  romaine,  ne  l'a  pu  adopter 
par  complaisance  pour  elle.  Voilà  d  me  le. 
sens  du  submissa  voce  p'einemeut  constaté  et 
par  les  amis  et  par  les  ennemis  publies  ou 
couverts  du  saint  concile  :  tous  conviennent 
que  les  Pères  de  Trente  veulent  une  récita-, 
tton  secrète;  et  les  mauvaises  raisons  do 
Fra-Paojo  ne  Tétablissen-t  pas  moins  que  les 
raisons  solides  de  Palavirin.  Il  ne  nous  reste 
plus  qu'à  consulter  celje  de  toutes  les  Egli- 
ses qui  a  dft  mieux  entendre  le  sens  du  coo- 
eile,  puisque  le  eoncilc  (6)  nous  renvoie  à 
elle  sur  le  fait  du  Missel,  c  est-à-dire  et  de  la 
Liturgie  et  de  la  manière  de  célébrer. 

Or  l'Eglise  de  Rime,  dans  le  Missel  que 
Pic  V  publia  en  1570,  s'explique  d^^une  ma- 
nière si  précise  sur  le  secret  d'une  partie  des 
prières,  et  particulièrement  du  Canon,  qu'il 
n'y  a  qu'un  homme  né  pour  forcer  les  textes 
les  plus  clairs,  qui  puisse  se  débarrasser  do 

cani  si/pnliiqne  decenlia  in  sacrtflciis  oslenditur  quoqne  ex 
inbiauiiooe  diviiia  in  Mia  le^ee  veieri,  ubi ,  |irii»eriim  in 
c:ipil<!  x\i  Levitici,  cum  solnmne  &acriiieium  tiiurisde- 
scribitur,  jubttiur  s«»ius  nacerdus  ulUa  vebini  pergf re,  ibW 
que  prccari,  uuu  moiionoa  audilus,  sed  ne  visu^  quutein  a 

Îtoptilo...  ^ui^l  bi  liujiismo.li  consupiudo  scnsui  vi*leniin 
*airiim  non  consonureL  sicnt  Sua  vis  (fr.Hei  P^ulus)  bl^ 
lerat,  certe  uou  exHlaret  apuil  ErclfSiam  Crs^-tun,  jam  ut 
sacula  scjnucUim  ab  ubedientia  Romani  ponliflcli.  IVifcter- 
quam  quod  expressa  ea  logiiur  consiieliido  in  voius(issind.i 
liiurgiis  S.  B<)biiii  el  S.  Ciirysoslomi,  elc.  »  PailaTtc,  itb. 
iv.it  Uist  Goncil.  Trld.,  cap.  10,  n.  8. 
|6)  TridenU,  conliouat.  sess.  tS^^ds  Iiidke.,.  et  Mk^ 
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eux  que  Qoas  liii  opposons.  C*cst  ainsi  qira 
la  rubrique  marque  que  le  préli'e ,  après 
:ivoir  Gni  ia  Secrète,  dit  d'une  voix  inlcllîgi- 
bli5  {convenienti  et  intelligibili  voce)  le  Per 
afnvia  el  la  Préface  :  c*est  ainsi  qu*elle  ajoute 
qu'il  commence  le  Canon  en  secrel  :  Incipit 
Cnnonem  secreto^  et  qu*à  deux  mois  près  (1) 
qui  se  trouvent  dans  le  cours  de  Tactlon  ,  ii 
ne  sort  do  ce  mystérieux  silence  pour  faire 
entendre  sa  voix  qu'au  Per  omnia  qui  pré-- 
cède  le  Pater.  Dicit  inlelligibili  voce  :  Per 
omnia  sœcuta^  etc. 

Pour  mettre  le  comble  à  la  démonstration, 
nous  n'avons  qu'à  produire  les  termes  de  la 
rubrique  générale,  qui  est  relative  à  ces  ar- 
ticles particuliers.  Nous  la  rapporterons  en 
entier,  parce  que,  comme  l'observe  le  P.  Le- 
brun^ elie  ne  saurait  être  trop  présente  aux 
prêtres  qui  veulent  remplir  ieurs  fonctions 
avec  exactitude.  La  voici. 

«  Le  prêtre  (2)  doit  être  soigneux  de  pro- 
noncer distinctement  el  d'une  manière  con- 
venable ce  qui  doit  être  dit  à  voix  claire  ;  ni 
trop  vite,  afin  qu'il  puisse  faire  attention  à 
ce  qu*il  lit  ;  ni  trop  lentement,  de  peur  de 
causer  de  l'ennui  à  ceux  qui  entendent  la 
messe  ;  ni  d'une  voix  trop  élevée,  de  peur  de 
troubler  ceux  qui  pourraient  célébrer  en 
même  temps  dans  la  même  église  ;  ni  trop 
basse,  qui  ne  puisse  être  entendue  des  assis- 
Innts.  liais  il  doit  prononcer  d'une  voix  mé- 
diocre et  grave  qui  donne  de  la  dévotion ,  et 
qui  soit  si  fort  à  la  portée  de  ceux  qui  Té- 
content,  qu'ils  entendent  ce  qu'on  lit.  Quant 
à  c€  qui  doit  être  dit  secrètement ,  qu*il  le 
prononce  de  manière  à  s'entendre  lui-même  et 
à  n'itre  pas  entendu  de  ceux  qui  sotit  autour 
de  lui.  9  Tel  est  le  rite  de  TÈglise  romaine, 
et  comme  on  ne  peut  le  blâmer  dans  la  spé* 
eulation  sans  encourir  ses  censures,  on  ne 
peut  le  blâmer  dans  la  pratique  sans  les  mé< 
ri  ter. 

Or  ce  rite  de  l'Eglise,  mère  et  maîtresse  de 
toutes  les  Eglises,  a  été  si  universellement 
adopté  par  toutes  les  Eglises  particulières  , 
que  jusqu'au  temps  du  Missel  de  Mcaux  , 
Missel  dont  la  correction  a  suivi  de  si  près 
l'édition,  on  n'en  trouvera  pas  une  dans  tout 
l'Occident  qui  s'en  soit  départie.  On  le  verra 
luivi  par  le  premier  concile  de  Milan  sous 
saint  Charles  en  1565 ,  malgré  la  différence 
j]ui  est  entre  le  rite  ambrusicn  et  celui  de 
)  Eglise  de  Itonie.  On  le  verra  respectueuse* 
ment  embrassé  par  les  conciles  de  Ko;ien  en 
^58J ,  de  bordeaux  en  1582 ,  de  Bourges  en 
i^%,  d'Aix  en  1585,  de  Maliues  en  1607,  de 
Narbonne  en  1607  (3j.  On  le  verra  enûn  dans 
ions  les  Missels,  dont  aucun  n'a  supprimé  la 
Tègle  du  secret,  quoique  quelques-uns  n'aient 
pas  suivi  en  tout  les  autres  parties  do  la 
rubrique. 

^l)  Kobis  quoQtte  peccatoribiis ,  et  fv)n,  comme  font 
/[)u«ilquei-uns,  a  Teigitur  el  aux  Memcnlo. 

{t)  «  SacerJûS  tmxime  curjrc  debel  ut  ea  quae  clara 
voce  dicenda  sunt  disttnclo  et  ap.iosilc  proférai;  uon  ad« 
fuoduœ  le.-tiuaaler ,  ul  adveneru  possU  qiiic  It'^it,  npc 
Aimis  moroi»e,  ne  audientes  tSBdio  afEciai;  iiequc  etiam 
voce  n.mis  elaia,  ne  pcrlurbet  a!io8  qui  forlasse  in  eadcm 
l^ltista  lune  lemporis  celvbraui;  nei;ue  tain  sul>mis!»a  ut 
I  circumslauUbus  audiri  non  ^os^U|  bcd  mediocri  el  gravi, 


Mais  penl-éire  que  l'Eglise  de  Borne,  ea 
introduisant  le  rite  du  silence,  s'est  elle* 
même  écartée  ou  de  sa  propre  pratique  oa 
au  moins  de  celle  des  autres  Eglises,  Noui 
verrons  plus  bas  qu'en  adnielianl  celle sup* 
position  il  ne  resterait  encore  d'autre  parli 
à  prendre  que  celui  d*obéir.  Mais  ii  s'en  Caul 
bien  qu'elle  soit  juste. 

Je  dis  donc  en  second  lien  que  PicY,  eo 
commandant  que  le  Canon  Tût  récitée  voix 
basse,  n'a  transmis  à  ses  successeurs  que  ce 
qu*il  avait  reçu  de  ceux  qui  ravaieiUpré* 
cédé.  Le  Poniiiicat  romain  imprimé  à  Rome 
sous  Innocent  Vlll  en  1485 ,  et  réimprimé 
plusieurs  fois  sous  Alexandre  Vl,  Léon  X  et 
Clément  Vil,  ce  Pontifical ,  dis-jc  ,  qui  n'est 
qu*un  composé  des  anciens  usages  qui  8*oIh 
servaient  à  Rome  et  ailleurs  (4j ,  s'exprime 
de  manière  Â  fermer  la  bouche  à  tous  les 
faux  interprètes  du  suhmissavoce.  Voici  ses 
propres  paroles  :  Prœdicla  omnia  celebronli 
ordinata,  escep to  Auhr  a  nobis  ,  e/c,  dici 
debent  per  eum  intelligibili  voce,  ita  quoi  ai 
interessentibus  misses  intelligibiliter  audiaU' 
lur,  et  Introitus  eum  psalmo,  et  Gloria  Palri, 
Kyrie  eleison ,  Gloria  in  excelsis  Deo  ,  e(c., 
Dominus  vobiscum,  Orerous  ,  Flectamus  ge^ 
nua,  Levate,  Orationes,  Prophéties^  Epistola, 
Graduale^  Alléluia  ,  Tractus  eum  suis  verii' 
bus,  Evangelium^  Credo,  Dominus  vobiscum, 
Offertorium^  Orale  fralres,  Per  omnia  sœcola 
sœculorum,  Prœfatio,  Sanclus,  etc.,  Nobis 
quoque  peccaloribus,  Per  omnia  secula  sie- 
culorum,  Pax  Doinini,  etc.,  Agnus  Dei,e(c., 
Pax  lecum,  Domine  non  sum  dignus,  Corn- 
fiiunta  ,  Dominus  vobiscum  ,  lie  missa  est, 
Benedicamus  Domino,  Requiescant  in  pace, 
Benedicat,  etc.  Omnia  alia  quœ  tsi  missa  iv 
cuntur,  dici  debent  secreto,  ita  quod  a  circunh 
stantibus  seu  interessentibus  missœ  non  au^ 
diantur. 

Or  ce  que  vient  do  nous  dire  l'ancien  Pon- 
tifical, c'est  précisément  ce  qu'on trouvedans 
Vincent  Gruner,  docteur  de  Prague  en  Bo- 
hême ,  dans  Eggeling  de  Brunswick ,  dans 
Bernard  de  Parentinis  ,  dans  Gui  de  Mont- 
Rocher,  auteurs  du  xiv*  et  du  xv*  siècle.  On 
peut  y  joindre  les  Missels  du  même  temps  ; 
car  quoiqu'il  soit  rare  d'en  trouver  d'anciens 
où  il  y  ait  des  rubriques  ,  il  est  constant  :  1* 
qu'on  n'en  voit  pas  un  seul  qui  prescrive  de 
dire  les  Sicrèles  et  le  Canon  à  voix  haute; 
2*  que  le  peu  de  rubriques  qu'on  y  lit  re- 
commandent toujours  la  récitation  silen- 
cieuse dont  nous  parlons.  Les  Mi58cls  d'Aix, 
d'Arles,  de  Vienne,  de  Saint-Jean  dé  Jérusa« 
lem»  de  I>)lmes,  de  Châlonssur-Mame,  de 
Bayeux,  do  Sens,  de  Bâle,  de  Valence ,  de 
Langres,  deSalisbury,  de  Mcaux  et  au^rvs, 
cités  par  le  P.  Lebrun  ,  en  sont  une  prenvc 
sans  réplique.  11  semble  que  dans  le  dernier 

quae  deTOtionem  moveat,  et  audientibus  iU  sit  accommo- 
d-aia,  ut  ea  quae  Icguniur  imelltgaiit.  (Jum  vno  fEctsTi 

DICEIIDA  hUHT,  ITA  PHUNUMTirr,  UT  ET  IKBMKT  6%  AOA IT»  ETA 

ciBLUii^TANTiBns  MUM  AUDiATUR.v  Rubric.t  part,  n,  m.  n>,o'^ 
(5j  Je  prie  qu*uu  lise  sur  loul  ceci  le  P.  Lebnai,  p>(^ 

93  et  suiv.  Je  ue  |  ub  en  doauer  Ici  (pi*aa  très-ourt 

abréjçé. 
(i)  Lebrun,  png.  33. 
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qui  fut  imprimé  poar  la  première  fois  en 
1492, 00  ait  f  oala  préyenir  la  pensée  de  cens, 
quipoarraientunjour  s'imaginer  que  Vaita 
voce  signifiait  le  chant,  el  le  submissa  une 
récilalion  haute»  mois  unie.  La  plus  courante 
leclure  de  la  rubrique  qui  préeède  VOrale^ 
fra/rei  I  sofSt  pour  en  convaincre.  Que  le 
prêtre  t  ce  sont  ses  termes ,  «V/an^  tourné 
entièrement,  dise  à  voix  basst  les  Secrètes 
\nsqu'à  Per  omnia  exclusivement:  mais  qu*it 
dise  Per  omnia  à  voix  haute^  soit  au'il  citante 
ou  qu*  il  ne  chante  pa5  (1).  L'a  ni  iinèse  d*a//a 
roce,  submissa  voee^  pftrdlt  Ici  dans  tout  son 
jour,  et  on  y  yoîI  que  le  subm'ssa  rst  sy- 
nonjme  du  tacita  voce,  dont  ^e  servent 
d'aalres  anciens  Missels,  et  nommément  ce* 
lui  de  Sali&bury.  Quand  après  cela  Tapolo- 
|ts(e  de  M.  de  Vert  vient  nous  dire  Troidc* 
mcnt  que  rien  n*est  plus  nouveau  que  le  mol 
ée  Secrële,  pris  pour  une  oraison  dite  à  voix 
basse,  ne  mérite-t-il  pas  qu'un  homme  dont 
la  modération  fit  le  caractère  dise  de  lui 
qu't7  n  aurait  jamais  cru  que  rinadvertance 
pût  produire  autant  de  méprises  et  de  fausse^ 
tét  qu'il  i*en  troute  dans  son  livre  f2). 

Tons  les  ordres  religieux  établis  depuis 
Tao  1000  fie  prouvent  pas  moins  évidemment 
la  proposition  que  nous  avons  avancée.  L'an* 
cien  Missel  de  la  congrégation  de  saint  Ruf, 
instiluéeen  1038,  oppose  ce  qui  se  dit  en 
secret  â  ce  qui  se  dit  de  manière  à  être  en- 
tendu. Secreto  dicatTa  igilur...  Voccm  mutât 
ut  Qudiatur  dicendo  Nobis  qnoquc  pcccalo- 
ribus...  Sub  silentio  dicit  sacerdos  :  Libéra 
fios,  qua)sumus«  €tc. 

Les  chartreux  établis  en  108i,  et  aussi 
coostants  dans  leurs  usages  primitifs  que 
fermes  dans  la  pratique  des  vertus  de  leur 
état,  prirent  le  BÎissel  de  Grenoble,  et  ils  no 
BOUS  ont  transmis  que  ce  qu'ils  ont  observé 
liés  le  commencement.  Or  dans  rOrdlnairo 
des  chartreux,  ce  qui  se  dit  secrètement  c>t 
opposé  à  ce  qui  se  dit  à  voix  iiitelligiblo  : 
Qwtcunque  a  circumstanlibus  audienda  sunt^ 
celebrans  intelUgibili  voce  proférât ^  reliqna 
^0  secreto.  11  en  est  de  même  des  cister* 
tiens  établis  en  1078,  des  guillemites  ,  des 
prémontrés,  des  religieux  de  saint  François, 
deceaxde  saint  Dominique  el  des  carmos. 
Nous  ne  parierons  que  des  deux  derniers 
ordres. 

Le  Missel  des  carmes,  qui  est  aussi  ancien 
qoe  celui  de  l'Eglise  de  Jérusalem  rétabli  en 
1099  par  le  célèbre  Godefroi  de  Bouillon ,  et 
Qoi  fut  imprimé  à  Venise  en  15U,  ce  Missel 
porte  en  propres  termes  que  le  prêtre  dira 
le  Canon  distinctement,  mais  do  sorte  qu'il 
ne  pourra  être  entendu  de  ceux  qui  sont  au« 

lourde  lui  :  Dicat  sub  silentio  Sécrétas 

(^anonem  vero  distincte  et  perfecte  dicat  ;  ac 
^^  submisse  quod  audiri  non  possit  a  circum* 
*tont\bus. 

Le  Directoire  des  dominicains,  que  ces  rc« 

•H)  t  Fado  imegro  tarnOy  dicat  submissa  voce  SeOetas 
"^^vstsquc  ad  ^er  omnia  exilusive;  cl  dicat  alla  voce, 
nfe  corn  caotu.  sive  siue  caotu,  Per  oimia  uecuta.  »  Vid. 
Lcbnio,|jag.4l. 

(^L.e  P.  I^broB  penchait  k  croire,  sur  raiilorité  do 
vielles  peraoaUtis,  que  Le  Dieu  éiail  i'auleur  qo  ceUu 
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Itglenx  avaient  toujours  conservé  dans  leni* 
courent  de  Saint-Jacques  A  Paris ,  et  qui  fut 
écrit  sur  du  vélin  en  125(h,  lorsque  saint  Tho- 
mas était  dans  cette  maison;  ce  Directoire,  qui 
est  un  trésor  sans  prix^  n'est  pas  moins  dé- 
cisif quo  tous  les  autres  monuments  que 
nous  avons  cités*  jusqu'ici  ;  voici  ses  paro- 
les :  elles  ne  sont  point  dirficiles  i  entendre  : 
In  voce  mediocritatem  sertet^  ne  nimis  alto 
clamando  conturbet  alios  célébrantes ,  tel 
nimis  submisse  dicat ^  quod  intclliginonpossii 
a  circumstanlibus  (3). 

A  ces  autorités,  que  renlétement  pourra 
éluder^  mais  que  la  bonne  foi  ne  déclinera 
jamais,  nous  pourrions  joindre  celles  de  Du- 
rand, évéque  de  Monde,  d'Albert  le  Grand  , 
de  saint  Thomas,  do  saint  Bonavenlure  et 
d'une  nuée  d'autres  écrivains  du  xi%  du  xii* 
et  du  XIII'  siècle,  qui  tous  déposent  en  faveur 
de  la  discipline  du  secret,  et  veulent  que  lo 
Canon  soit  récité  en  silence,  secrète ^  oc- 
culte^  sub  silentio  ;  ce  sont  leurs  expressions. 

L*apologiste  de  M.  de  Vert  ne  les  a  pas 
ignorées  :  mais  il  trouve  do  ridicule  à  les 
prendre  dans  leur  sens  naturel,  et  il  croit  quo 
pour  faire  honneur  à  ceux  qui  les  ont  em- 
ployées on  ne  doit  entendre  le  silence  dont 
ils  parlent  que  d'un  ton  de  voix  opposé  au 
chant,  sans  cela,  dit-il,  t7  faudrait  parler 
sans  parler^  prononcer  sans  prononcer,  réci* 
ter  sans  réciter,  parler  et  se  taire  en  même 
temps.  C'est  à  la  lueur  de  ces  faibles  rai- 
sonnements  qu'on  s'é!ève  contre  les  pra- 
tiques de  l'Eglise,  qu'on  y  met  le  trouble  et 
la  division,  qu'on  détruit  l'uniformité,  qu'on 
s'expose  intrépidement  aux  censures  por- 
tées en  certains  diocèses  contre  les  infrac- 
leurs  d*uno  loi  aussi  ancienne  que  la  litur- 
gie, et  qu*on  se  croit  innocent, pourvu  qu'on 
sache  traiter  d'un  ton  ferme  cl  la  loi  d'im- 
prudence, et  ceux  qui  la  portent  d'ignorants. 
Plaise  à  Dieu  de  juger  dans  sa  miséricordo 
ceux  qui  s'écartent  de  la  Toic  commune  ; 
mais  ils  sont  à  plaindre  si,  pour  s'excusera 
son  tribunal,  ils  n'ont  pas  de  plus  solides 
objection»  que  celles  de  I  apologiste.  Eh  effet, 
pouvait-il  ignorer  qu'on  peut  parler,  réciter, 
prononcer  d'une  voix  si  basse,  qu*on  ne  soit 
point  entendu  des  assistants ,  et  que  cette 
voix  s'appelle  une  prononciation  en  silence; 
qu'on  peut  dire  quelque  chose  très-distinc- 
tement à  Toreille  d'une  personne,  sans  que 
les  voisins  l'entendent;  qu*on  voit  dans  l'E- 
vançile  Marthe  parler  ainsi  en  silence  à 
Marie,  sa  sœur  :  Silbntio  digbns  :  Magister 
adest  et  vocat  te,  où,  selon  la  remarque  de 
saint  Augustin  (h),  l'Evangile  appelle  silenco 
ce  qui  s'était  dit  a  voix  étouffée:  Vocem  sup^ 
pressam  silenlium  nuncupatit;  et  qu'enOn  il 
y  a  tous  les  jours  dans  les  éslises  des  per« 
sonnes  pieuses  qui  récitent  des  prières  vo- 
cales sans  interrompre  ceux  qui  sont  autour 
d'elles? Ces  personnes  prononcent  très-réel^ 

Apologie.  M.  Tabbé  Ooojot  Tatiribue  tu  «teur  Baudouin^ 
cbanofne  de  Laval. 

(5)  Siiùate  conventuale  et  mbiorwnaltar,  au.  125i.  Le« 
bruA,  pag.  ï(3  el  seq. 

(i)  August.,  tract.  49  in  Jotn.,  n.  16.  Lebrun,  pag.  05. 
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Icmont  et  prient  en  silence,  comme  faisait 
Judith  d.ins  la  tente  d'Holophernc,  où  elle 
ne  voulait  point  du  tout  être  entendue  : 
Gratis  cum  lacrymis ,  et  labiorum  motu  in 
silentio  dicens^  etc.,  {Judith^  iiii,  6).  Et  cer- 
tesy  si  \a  récitation  des  prières  était  incom- 
patible avec  le  silence,  si  parler  et  ne  se  pas 
kiîre  entendre  était  la  même  chose  que  par-- 
Ur  et  se  taire  en  même  temps^  comme  le  veut 
Tapologiste,  que  feraient  donc  des  ecclésias- 
Mques  qui,  se  trouvant  dans  le  même  lieu 
et  souvent  à  la  même  lumière,  auraient  dif- 
férentes parties  do  l'ofGce  à  réciter?  Fau- 
drait-il qu* en  leur  disant  do  réciter  en  si- 
lence ils  comprissent  qu'ils  doivent  parler 
haut  et  s'abstenir  seulement  de  chanter? 

Quelque  envie  que  j'aie  d'abréger,  le  plai- 
sir de  suivre  mon  auteur  m*entralnc.  Je 
lirai  donc  encore  d*après  lui  un  mot  des 
liturgies  orientales.  Je  remarque  d*nbord 
i{uo  quand  même  quelques  Eglises  d*Orient 
diraient  toute  la  messe  à  voix  haute,  il  ne 
serait  pas  pour  cela  permis  à  un  prêtre  latin 
de  s'y  conformer.  Chaque  particulier  doit 
suivre  le  rite  do  son  Eglise  ;  et  il  ne  serait 
pas  plus  permis  en  Occident  de  dire  les 
Secrètes  et  le  Canon  A  voix  haute»  parce 
qu'on  lo  dirait  ainsi  à  Constanlinople  et  à 
Jérusalem,  qu'il  ne  léserait  d*y  consacrer 
avec  du  pain  levé,  parce  qu'on  s*en  sert  dans 
ces  deux  Eglises.  Mais  allons  plus  loin,  et 
enlevons  A  nos  adversaires  la  faible  res- 
source que  quelques-uns  d'eux  ont  cru 
trouver  dans  les  liturgies  étrangères.  On  est 
à  plaindre  lorsquCt  dans  un  point  important, 
on  ne  trouve  pas  dans  le  monde  entier  une 
seule  Eglise  sur  le  suffrage  de  laquelle  on 
puisse  s'appuyer. 

Il  est  sur  que  quoique  les  Orientaux,  par 
un  usage  qui  lear  est  propre,  disent  à  haute 
voix  (1)  ces  paroles  :  Ceci  est  mon  corps,  ils 
ont  un  très-grand  nombre  de  prières  qui  se 
récitent  mysticôs.  Or  ce  mot,  qui  signifie  en 
•mystère  et  en  seeretf  signifie  par  conséquent 
une  prononciation  qui  ne  doit  être  entendue 
que  de  celui  qui  la  fait  et  de  ceux  qui  se 
tiennent  à  ses  calés  A  l'autel.  C'est  ce  dont 
on  ne  pourra  douter,  si  on  fait  attention , 
l**  que  mysticôs  est  partout  chez  les  Grecs 
opposé  à  ecphonôSp  terme  qui  signifie  un  son 
extérieur,  et  qui  se  fait  entendre  au  dehors  ; 
2**  que  ce  même  mot  a  été  entendu  dans  lo 
sens  que  ùous  lui  donnons ,  par  des  gens 
d'un  mérite  distingué,  et  à  qui  on  n'oserait 
comparer  ni  les  de  Vert  ni  leur  apologiste, 
tels  que  furent  les  cardinaux  Bellarmin  et  du 
Perron  (2)  ;  que  ceux  qui  ont  traduit  ce  mot 
des  liturgies  orientales  ,  comme  Démé- 
trius  bucas ,  le  savant  Bona,  Cabasilas  et 
M.  Uenaudot,  l'ont  toujours  rciidu  par  se- 
creto  ou  ^act^e;  S'^cnÛn  que  la  rubrique  ecpho- 
nos  précède  toujours  les  prières  auxquelles 
le  peuple  doit  répondre,  et  la  rubrique  mys- 
ticôs  celles  qui  ne  doivent  point  être  répon- 
dues. Il  est  donc  clair. que  la  pratique  de 
toutes  les  Eglises  depuis  le  x*  siècle  dépose 
en  notre  faveur. 

(i)  Le  même  P.  Lebrun,  pag.  76,  dit  que  la  consécrft- 
tiOD  se  fait  absolumeoi  en  silence  clieilesNeslorieiis. 


3.  Seconde  proposition.  La  loi  do  secret  a 
été  connue  et  très  -  exactement  pratiquco 
pendant  les  dix  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Avant  que  d'entrer  en  preuve  il  ne  sera 
pas  hors  de  propos  de  donner  une  légère 
idée  des  différents  partis  qu'ont  pris  sur  i 
matière  présente  ceux  avec  qui  nous  avoos 
affaire. 

Il  y  a  quelques  années  qneccux  qui  disent 
le  Canon  à  haute  voix  et  se  font  répondre  leg 
Amen  prétendaient  que  cen*élait  que  depuis 
environ  cent  ans  que  Tiguorance  des  rubri* 
caircs  avait  Introduit  Tusage  de  réciter  le 
Canon  d*unc  voix  non  entendue  de  rassem* 
blée.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  leur  prouver 
par  beaucoup  de  monuments  manuscriiset 
imprimés  avant  le  concile  de  Trente,  que  la 
loi  du  secret  n'était  pas  A  beaucoup  près  si 
récente  qu'ils  le  prétendaient. On  remoniadc 
siècle  en  siècle,  et  ceux  qui  n'ont  pas  lo 
funeste  talent  de  ne  voir  partout  que  ce 
qu'ils  veulent  voir,  passèrent  condamnation 
sur  sept  ou  huit  cents  ans;  mais  ils  sou** 
tinrent  que  dans  TOccident  comme  dans 
rOrient  la  liturgie  avait  été  récitée  à  voix 
haute  pendant  les  dix  premiers  siècles  de 
l'Eglise. 

Deux  écrivains  d'une  très-grande  et  très^ 
juste  réputation  contribuèrent  à  ce  nouveau 
système  :  le  premier  fut  le  cardinal  Bona, 
qui,  sans  penser  le  moins  du  monde  à  réfor- 
mer  l'usage  établi,  dit  historiquement  dans 
son  Traité  de  la  liturgie  (3),  que  l'Eglise  la* 
tine  prononçait  autrefois  tout  haut  les  paro- 
les de  la  consécration;  que  les  fidèles  y  répoo- 
daient  Amen:  que  cet  usage  n'avait  changé 
qu'au  X*  siècle,  où  Ton  commença  à  dire 
la  messe  A  voix  basse.  Sur  cette  autorité, 
M.  leTourneux,  dans  sa  Meilleure  maniirt 
d'entendre  la  messe, écrivit  que  peiidantlesdix 
premiers  siècles  toutes  les  prières  de  la  li- 
turgie s'étaient  dites  à  voix  haute,  et  plusieurs 
autres  le  crurent  avec  lui. 

Le  second  fut  Jacques-Bénigne  Bossact, 
évéque  de  Meaux.  Ce  prélat,  dans  son  Ex* 
plication  de  quelques  difâcultés  sur  la  messft 
après  avoirremarqué  qu  on  a  ditmtifa,coD|;c, 
renvoi,  pour  missio^  comme  remissa,  rémiS" 
sion,  pardon,  pour' remtssto,  oblata,  obla- 
tion  pour  oblatio^  ajoute,  et  peut-être  même 
sécréta  pour  secretio,  séparation,  parce  qut 
c'était  la  prière  qyon  faisait  sur  l  oblalion, 
après  qu*on  avait  séparé  d'avec  le  reste  ce 

u*on  avait  réservé  pour  le  sacrifice,  ou  après 

a  séparation  des  Catéchumènes. 

Le  peut-être  de  Bossuet  disparut  bientôt. 
Claude  de  Vert,  pour  qui  la  nouveauté  m 
matière  de  cérémonies  eut  toujours  un  at- 
trait invincible,  changea  la  conjecture  en 
assertion  pure  et  simple.  M.  Théraise  fit  la 
même  chosedans  he$  Questions  sur  la  messeM 
dès  lors  bien  des  gens  furent  aussi  persuadés 
que  sécréta  est  un  substantif,  qu1ls  le  sont 
encore  aujourd'hui  que  l'usage  des  encense- 
ments A  l'Eglise  ne  doit  son  origine  qu'à  1^ 
mauvaise  odeur  des  lieux  souterrains,  ou 

2)  Le  même,  Héwmse  à  tfuelqws  dAffienUhy  pH'  ^^^* 

3)  Bons,  Uffrwan  liturgie,  lin.  ii,  cap.  13. 
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les  premiers  chrélicos  étaient  obligés  do 
célébrer  les  divins  mystères. 
)  Celle  Douyelle  idée  de  sécréta  pour  secretio 
OD  separatio  n'était  pas  difQcile  à  renverser  : 
il  fat  moins  aisé  de  décider  au  juste  si  l'E- 
glise n'avait  jamais  récité  à  Yoix  haute  toutes 
les  prières  de  la  liturgie.  Quelques-uns  ju- 
{;èrent  que  le  secret  n*avait  commencé  qti'à 
Toccasion  d*an  événement  prodigieux,  que 
Jean  Mosch  rsicontc  ainsi  dans  son  Pré  ipi- 
riiuil,  chap.  196. 

1 11  y  avait,  dit-il|  dans  la  province  d'A- 
pamée  en  Syrie,  près  de  la  ville  de  Thorax , 
un  champ  qu'on  nommait  Gonage...  où  do 
jeunes  garçons  menaient  paître  leurs  trou- 
peaux. Or,  comme,  seldn  la  coutume  des 
personnes  de  cet  âge,  ils  se  mirent  à  jouer, 
quelqûes-tins  d'entre  eux  commencèrent  à 
dire  :  Célébrons  la  messe,  oiïrons  le  sacri- 
fice, el  communions  comme  fait  le  prètro 
dans  la  sainte  Eglise.  Cela  ayant  été  agréé 
de  tous,  ils  choisirent  l'un  d'eux  pour  repré- 
senter le  prêtre,  et  deux  autres  pour  Tas- 
sisler  en  qualité  de  diacre  et  de  sous-diacre; 
et  se  servant  pour  l'autel  d^une  pierre  élevée 
an  milieu  de  la  plaine,  \\é  mirent  dessus  du 
^in  et  du  vin  dans  un  vaisseau  de  terre  ; 
puis  celui  qui  faisait  le  prêtre,  se  lùetlant  à 
lautel  et  ayant  les  deux  autres  à  ses  celés, 
prononça  les  paroles  de  la  sainte  oblalion... 
Et  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  cet 
enfant  les  sût,  parce  que  la  coutume  de 
TEglise  était  que  les  enfants  qui  assistaient 
iiainesse  se  tinssent  devant  l'autel  et  par- 
ticipassent les  premiers  après  lo  clergé 
aux  saints  et  adorables  mystères  de  Jésus- 
Lbrisl,  cequi  faisait  que  les  prêtres  prorion- 
çant  tout  haut  en  quelques  lieux  les  paroles 
de  la  consécration;  ces  enfants  qui  étaient 
les  pins  proches  d'eux  les  avaient  si  souvent 
entendu  réciter,  qu'ils  les  avaient  retenues. 
EoGn,  lorsqu'ils  étaient  près  de  communier, 
il  tomba  du  ciel  un  feu  qui  réduisit  en  cen- 
dres et  la  pierre  et  ce  qui  était  dessus,  en 
lorle  qu'il  n'en  resta  rien,  »  L'auteur  ajoute 
qne  Tévêque  du  lieu,  ayant  été  informé  de 
ce  miracle,  se  transporta  sur  le  lieu  avec 
iès  clercs;  qu'il  y  fit  bâtir  un  monastère,  et 
qn'on  plaça  l'autel  de  l'Eglise  à  l'endroit 
même  où  le  feu  du  ciel  était  tombé.  «  C'est, 
dit-il,  ce  que  m'a  raconté  Grégoire,  gouver- 
neur de  la  proTince  d'Afrique,  homme  d'une 
exacte  probité  et  d'une  parfaite  sincérité , 
Nuel,  comme  il  me  le  disait,  arait  vu  un  de 
ces  bergers  moine  dans  le  monastère  même 
qu'on  avait  b&ti  au  lieu  où  s'était  fait  ce 
miracle.  » 

Voilà,  selon  H.  de  Vallemont  (1),  ce  qui 
^beaucoup  contribué  à  établir  ou  plulêt  à 
étendre  l'usage  de  dire  à  voix  basse  ce  qu'il 
jade  plus  saint  dans  la  liturgie.  Je  dis  à 
^t^ndre^  car  ces  paroles  de  Jean  Mosch  , 
fpiibusdam  in  loeis  alla  i>oce  consueverunl 
prtsbyteri  sancti  sacrificii  orationes  pro- 
^^ntiare^  font  assez  connaître  qu'il  y  avait 
^^>  églises,  et  dé  celles-ci  plus  que  des  au- 
tf^s,  où  on  les  récitait  secrètement. 

W)J[îlleinoiil,  Vu  secret  aesmuttères,  pan.  i,  ch.  ITi 
Wf  »5  ei  SQiT.  ^ 


Je  ne  porterai  point  de  jugement  critique 
sur  cette  histoire.  Que  ce  soit  une  pure 
vision,  comme  le  prétend  l'apologiste  do 
M.  de  Vert,  ou  que  ce  soit,  comme  le  croit 
Bellarmin  (2),  et  nous  avec  lui,  un  fait  vé- 
ritable rènda  fidèlement  par  un  homme 
d'honneur  et  de  probité,  qui  le  sarait,  à  n'en 
pouvoir  douter,  el  écrit  avec  la  même  Odé- 
lité  par  un  auteur  qui  était  peut-êlre  assex 
crédule  pourêtre  trompé,  mais  qui  no  pouvait 
guère  rêlre  par  des  gens  d'une  vertu  et  d'un 
mérite  distingué  >  c'est  un  point  qui  m'est 
assez  indiflêrent,  parce  que  dans  la  dernière 
supposilixin  il  ne  formera  q(i*une  très-légère 
difficulté. 

Car,  1*  Jean  Mosch  fait  assez  entendre  que 
la  pratique  de  dire  à  voir  haute  les  prières 
dont  il  parle  était  beaucoup  moins  con- 
nue que  l'autre.  C'est  ce  que  marquent  ces 
paroles  :  Quibusdam  in  locis.  On  ne  dira 
point,  par  exemple,  qu'en  quelques  églises 
de  France  on  met  à  l'offertoire  le  vin  el 
l'eau  dans  le  calice,  parce  que  c'est  l'usago 
commun.  Hais  on  dira  bien  qu'en  quelques 
églises,  quibusdam  in  lovis^  on  met  le  yin  et 
l'eau  dans  le  calice,  avant  de  commencer  ta 
messe,  parce  qu'il  y  a  très-peu  d'églises  où 
Cela  se  fasse  ainsi;  2*  de  ce  qu'en  quelques 
endroits  les  prêtres  consacraient  à  voix 
haute,  on  ne  peut  légitimement  conclure,  ni 
qu'ils  ne  récitassent  aucune  prière  en  secret, 
aï  moins  encore  que  cette  pratique  f&l  auto- 
risée par  l'Eglise  de  leur  temps.  Le  Canon  so 
crie  aujourd'hui  en  certains  lieux  ^  comme 
autrefois  à  Anières  :  en  conclura-t-on  que 
cette  manière  de  le  dire  soit  approuvée  de 
l'Eglise?  On  aurait  grand  tort  ;  3*  il  est  fort 
probable  que  la  loi  de  Justinien  dont  nous 
parlerons  plus  bas  fut  cause  de  l'innoration 
qui  se  fit  dans  les  églises  dont  parle  Jean 
Mosch.  Or,  dès  lors  cite  ne  peut  tirer  à 
conséquence. 

Aussi  un  grand  nombre  de  savants  écri« 
vains  ont  pris  un  parti  différent  de  celui  de 
Vallemont.  Et  c'est  avec  eux  qu'on  doit 
soutenir  que  l'histoire  d'Apamée  n'a  rien 
changé  dans  la  liturgie,  et  que  la  loi  du  se- 
cret a  été  très<H;onnue  et  trés-pratiquée  dès 
les  premiers  siècles. 

Pour  le  prouver,  je  n'ai  qu'à  poursuivre 
la  méthode  du  P.  Lebrun,  remonter  avec  lui 
du  X*  siècle  aux  siècles  précédents ,  et  con- 
sulter les  monuments  qui  ont  du  rapport  au 
sacrifice*  On  sent  bien'  que  je  ne  traiterai 
qu'en  peu  de  mots  ce  que  ce  savant  homme 
a  d&  traiter  avec  beaucoup  d'étendue. 

L'auteur  du  livre  des  Offices  divins,  com- 
munément attribué  A  Alcuin,  mais  qui  ne 
peut  être  de  lui  (3) ,  dit  en  propres  termes 
qu'après  les  louangeset  les  actions  de  grâces 
qui  sont  contenues  dans  la  Préface,  toute 
VEglisese  tenant  dans  unsilencequi  fait  cesser 
tout  biruit  de  paroles,  pour  ne  laisser  élever  à 
Dieu  que  les  vues  de  l'esprit,.,  le  prêtre  com^ 
menée  la  prière  par  laquelle  le  mystère  du 
corps  et  du.sangau  Seigneur  est  consacré.  Il 
faut  en  effet  qu'au  temps  de  cette  sainte  et 

(2)  BelUrroin.,  de  Missa^  Hb.  u,  cap.  12. 

(3}  Yoyez-cn  les  preuve*  chez  Id  P.  Lebrun,  p.  101^ 
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divine  action  l'âme  s'élevqnt  par  la  grâce  de 
Dieu  au'deaui  de  toutes  let  pensées  terrestres^ 
t*assemblée  avec  le  prêtre^  et  le  prêtre  avec 
rassemblée  entrent  par  leurs  désirs  spirituels 
dans  rétemel  et  sublime  sancttMire  de  Dieu. 
Or,  prU(-on  ne  pas  voir  Tusage  du  silenco 
lie  toute  TËçIise  dans  ees  paroles,  facto  to^ 
Uus  Ecclesiœ  sileniio  ,  silence  qui  exc!ut 
tonl  bruil  de  paroles,  cessante  omni  strepitu 
verborum;  silence  si  profondi  qu*il  n*y  a  en 
quelque  soric  que  Pespril  et  lo  cœur  qui  par* 
lenl.  Sola  ad  Dtum  dirigitur  inlentio  et 
devoiio  cordiwn?  Nous  n*iiisislons  pas  sur 
les  paroles  qui  suivenl  le  lesle  que  nous 
venons  de  ciier  :  tdcirco^  ut  ferunt ,  venit 
çonsuetudo  in  Ecclesia  Dei,  ut  tacite  ista 
obsecratiu  atque  consecratio  a  sacerdote 
eantetur^  ne  verba  iam  sacra  et  ad  tantum 
mysterium  pertinentia^  per  vicos  et  plateas, 
aliisque  in  locis  ubi  non  conveniret^  ea  decnn- 
iarentf  etc.,  parce  qu*il  est  clair  par  la  sim- 
ple lecture  du  texte,  que  c'est  une  addition 
qui  en  coupe  le  tissu  et  qui  n'a  aucun  rap* 
port  ni  avec  ce  qui  suit  ni  avec  ce  qui  pré- 
cède. Mais  enGn  cette  addition  est  ancienne, 
puisqu'on  ne  produft  aucun  manuscrit  où 
elle  ne  se  trouve  pas,  et  elle  parle  de  la  pro- 
nonciation secrète  des  saintes  prières  et  du 
Canon  comme  d*une  chose  passée  en  cou- 
tume. Voyons  si  cette  coutume  étdit  bien 
nouvelle  dans  le  temps  du  faux  Alcuin  ou  de 
celui  qui  a  brodé  son  texte. 

Bernon,  qui  était  moine  de  Prum  en  ICOD, 
qui ,  huit  ans  après ,  fut  abbé  d'Auge  ou  de 
llichenau  (1),  à  une  iieucde  Constante,  Ber- 
non, dis-]e>  homme  qui  savait  parrailemeut 
et  qui  aimait  à  suivre  les  anciens  usages, 
non-seulement  ne  nous  apprend  nulle  part 
que  la  discipline  du  secret  se  soit  introduite 
de  son  temps,  comme  le  suppose  le  cardinal 
Bona,  mais  il  nous  enseigne  préetsénient  le 
contraire  f  premièrement  parce  qu'il  loue 
Amalaire,  comme  trèi-instruitdes  usages  de 
Tantiquité  :  Amalarius  divinorwn  offictorum 
indagator  solertissimus  ,  cujus  dicta  catholi^ 
corum  virorum  sententiis  fulgent  munita.  Or 
nous  verrons  bientât  Amalaire  se  déclarer 
en  faveur  du  silence  commandé  par  la  ru- 
brique ;  2*  parce  que,  dès  l'entrée  de  son  li- 
vre, il  examine  comment  on  disait  la  mo>se 
dans  les  premiers  temps,  Qualiter  priscis 
apostolorum  temporibus  missarum  celebriias 
ageretur  f  ei  il  ne  trouve  rien  à  remarquer 
sur  la  récitation  secrète,  si  ce  n'est  que  dans 
la  plus  haute  antiquité  la  communion  et 
même  l'oblation  se  faisaient  en  silence  :  Cum 
veraeiter  credi  possii  priures  sanctos  silen* 
tio  obtulisse  vel  communicasse  (2). 

Rémi  d'Auxerre,  qui,  après  avoir  enseigné 
h  Reims,  enseigna  à  Paris  avec  beaucoup 
d'éclat,  vers  882,  et  eut  pour  disciple  saint 
Odon,  second  abbé  de  Cluny  ;  Renii ,  dis-je, 
n'est  pas  moins  précis  pour  le  secret  que 
les  autres  écrivains  du  temps.  C'est  de  lui 
que  le  compilateur  de  l'ouvrage  faussement 

(t)  Àugia  dives^  ou  Rkhenovia, 
{t)  Lib.  de  Officio  mhsœ,  seu  de  rebvs  ad  officium  mis* 
lAT perif Rfnd^MS,  cap.  1, loin.  XVItl BiblipUi.  If*. 


attribué  à  Alcuin  a  pris  ces  belles  paroles: 
Facto  totius  Ecclesiœ  silentio^  cessante  omni 
strepitu  verborum^  incipit  sacerdoi  orationem 
fundere Te  igîlur,  etc.  (3). 

Hérard,  archevéqqe  de  Tours,  dans  srs 
statuts  de  853,  donne  aux  prières  du  Canon 
le  nom  de  Secrètes,  sans  doute  parce  qu  on 
ne  les  laissait  pas  entendre  an  peuple  :  Vt 
sécrétas  presbyteri  non  inchoent  antrquani 
S  Muius  finifttur.  Le  secretio  de  dom  Cl.iuilc 
de  Vert  pour secrrta  ne  viendrait  pa^  bitMi  ici. 

Le  pa^ie  Nnolas  I*',  qui  fut  élu  ta  même 
année,  dit  dans  une  de  S"S  i  épouses  aux  <lif- 
ficuliés  sur  lesquelles  il  avnit  été  cunsulié 
par  les  Bulgares,  que  les  livres  où  élail  la 
messe  ne  devaient  point  élre  communiqués 
aux  laïques,  non  plus  que  ceux  qui  cuule- 
naicnl  les  pénitences  :  Sœculares  taie  quid 
(judicium  pœnitentiœ)  habere  non  eonve' 
nil...  Similiter  et  de  codice  ad  faciendoê  mis^ 
sas  asserimus  {k). 

Il  est  vrai  que  l'auteur  de  la  Coutume  de 
prier  debout  dit  bien  asserlivement  qu'on 
voit  encore  un  Formulaire  de  prièree  eom» 
posé  par  V ordre  de  Charles  le  Chauve  pour  i'u^ 
sage  des  peuples ,  dans  lequel  on  iroute 
toutes  tes  oraisons  du  Canon  que  le  peuple 
doit  dire  conjointement  avec  le  prêtre.  Il  est 
vrai  encore  qu*un  homme  qui  parie  d'un  (on 
si  ferme  est  présunté  ne  parler  que  pièces 
en  main.  Mais  enGn  il  est  vrai  aussi  que 
tout  cela  est  faux.  Les  grandes  et  les  petites 
Heures  de  Charles  le  Chauve  subsi>tcnt  en- 
core, et  il  n'y  a  pas  an  iota  du  Canon,  et 
moins  encore  du  Cinon  cominc  devant  éirc 
dit  par  le  peuple  conjointement  avec  le 
prêtre. 

Flore,  diacre  de  Lyon,  qui  vivait  soos 
Agobard,  évéqne  de  cette  ville,  mort  en  8^0, 
est  celui  dont  Romi  d'Auxerre  cl  le  prétendu 
AiCuin  ont  tiré  ces  parol«*s  :  Fado  totius 
Ecclesiœ  sileniio,  in  quo  cessasite  omnittri' 
pitu  verborum,  sola  ad  Deum  dirigitur  l'n/en* 
a'o,  incipit  sacerdos,  etc.  Ainsi  on  doit  lui 
appliquer  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  deut 
auteurs.  Mais  afln  qu'on  ne  s'imagine  pas 
que  Flore  ne  parle  que  du  silence  des  as- 
sistants pendant  le  Canon,  et  non  pas  de  ce^ 
lui  du  piètre,  il  est  bon  d'ajouter  que  cet 
illustredlacreditquelqaes  ligues  plus  basque 

le  prêtre  prie  avec  l'assemblée,  non  en  tiisant 
entendre  sa  voix,  mats  en  parlant  du  cœur: 
Clamât  sacerdos  cum  Ecclesia^  non  voce,  ^'« 
corde  dicens:'£e  igilur.  Clamât  cum  Ecciesh: 
voilà  le  prêtre  de  niveau  avec  le  reste  des 
assistants.  Or  ceux-ci  après  le  Sanctos  gar- 
daient un  profond  silence.  S.ins  doute  que  la 
plupart,  et  surtout  le  peuple ,  faisaient  alors 
coiiune  aujourd'hui/des  prières  vociles;  mai' 
ilsélaientcemésneparl^que  ducœufiparco 

3u'il  n'y  avait  que   Dieu  qui  pût  les  enicn- 
re  :  Clamât  non  voce,  sed  corde.  Amalairo 
va  dans  un  mom<  ni  nous  démontrer  la  jus- 
tesse de  cette  rédt^xion. 
Ce  savant  homme,  qui  fut  diacre,  peut-être 

* 

(5)  De  Célébrai,  missœ,  lom.  VI  BiWioia.  PP.  ^ 
il)  N'icoluus  I,  au.  86»,  Htsp,  ad  consnlL  Bdgflror.  a 
76  et  77.  Tom.  VIU  Couc. 


même  choréféqne  de  Mcl«,  et  qui,  du  Cemps 
deGuilIaame  de  llalmesbory,  éUil  encore 
celai  de  tous  les  uuleurs  qui  avait  le  mieux 
Acril  sur  les  rites  ecclésiastiques  (1),  dont 
S'étode  occupait  les  plus  habiles  gens  de  son 
sièrlo,  parce  que  Charlemagne  el  Louis  le 
Débonnaire  n'auraient  ¥Ouli^  qa*iin  seul  of- 
Oce  parioni»  Amalaire,  dis-je,  dans  le  sa- 
viinl  traité  qu*il  a  rompoié  sur  celle  matière, 
décide  la  question  pour  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit  et  qui  ne  cherchent  que  la  vérité.  11 
marque  d*aboi4^  fort  clairement  dans  sa  pré- 
face que  le  prêtre  fait  Toblation  de  Phtislie 
pac  une  prière  secrète  :  Facit  panem  transite 
fer  suam  secretam  orationem  ad  modum 
hosHœ.  Au  chapitre  120  da  livre  m,  il  dit  que 
la  S(  crête  ^'appelle  ainsi,  parce  qu'on  la  dit 
8  crèlcment  :  Sécréta  ideo  nomiualurf  quia 
inreto  aicitur.  Au  chapitre  23,  qui  a  pour 
titre  :  De  Tb  igitue,  il  ex.imine  pourquoi 
cette  piièrese  dit  en  secret,  et  il  répond  avec 
•ainl  Cjprien  que  c'est  :  !•  parce  que  Jésus* 
Christ  nous  a  appris  à  prier  en  secret  : 
Magiêterio  suo  Dominus  sccreto  nos  orare 
prœcepit;  2*  parce  que  celte  manière  de  prier 
convient  à  la  foi  ,  qui  nous  apprend  que 
Dieu  pénètre  les  choses  cachées  :  Quod  ma- 
gis  conveniL..  jfideif  ut  sciamus  Dominum.... 
in  ahdila  quoque  et  occulta penetrare  ;  S""  que 
Dieu  qui  voit  les  pensées  des  hommes  écoute 
la  prière  du  coeur  et  non  pas  le  son  de  la 
voii  :  Quia  Deus  non  vocis ,  sed  cordis  audi- 
tvr  est ,  qui  cogitationes  hominum  videt; 
^  parce  que  Anne,  mère  de  Samuel,  qui  étaitla 
figure  de  rEglise^  priait  sans  faire  entendre 
re  qu'elje  prononçait.  Elle  remuait  ses  lè- 
vres, dit  TEcrlture,  mais  ses  paroles  qui 
n*étaient  que  du  cœur  ne  pouvaient  être  en- 
tendues que  de  Dieu  :  Quod  Anna  Ecchsiœ^ 
typum  portans  custodil  et  servais  quœ  Deum 
non  clamosa  petitione,  sed  tacite  ac  modeste 
intra  ipsas  pectoris  laiebras  precabatur,  et 
^oquebatur  prece  occulta^  sed  manifesta  fide  : 
lûquebatur  non  voce^  sed  corde,.,  ut  déclarât 
Scripiura  dicina  quœ  dicit  :  4  Loquebatur  in 
corde  suo,  et  labia  ejus  motebantur  y  et  vox 
fjtis  non  audiebatur,  »  (1  Reg.  i. j 

Je  ne  sais  (2)  ce  qu'on  pourrait  apporter 
tic  plus  précis  pour  marquer  que  par  prière 
secrète  on  entend  celle  qui  se  fait  d*une  voix 
îi<*n  entendue  des  assistants,  et  où  le  prêtre 
remue  les  lèvres  sans  entendre  ce  qu'il  dit. 
Cependant  Amaiairc  lire  tout  cela  de  saiat 
Cyprien(3)y  lant  il  était  persuadé  que  Tu- 
sage  de  son  temps,  qui  était  tout  semblable 
AU  nélre,  était  très-ancien.  Il  est  vrai  que 
l'oQvrage  d'Amalaire  fut  critiqué  par  Tar- 
chevéque  Agobard  et  par  le  diacre  Flore, 
ntaii  cette  censure  devient  une  preuve  pour 

(0  c  Caetemro  de  varleiatibns  officioram  alium  frustra 
oaidftnilHsquvn  Amatarium.  Fueril  fortasse  »liqu4s  qui 
l^>iit:rit  di&enius,  nçiuo  certe  pcritius.  •  Villivl.  Mal- 
ïneibur.  aimU  Giiillelm.  Cave,  ad  aa.  812. 

i)  Icbrufi.  tWd  ,  p.  128. 

y)  Cypriaii.,  de  Orut,  Domin. 

\v  «  Qui  lociM  soflieere  débet  ad  refulandos  noonuUos 
oovilaimQ  amaiores,  qui  contra  aniversalis  Roiuana  Ëcdo- 
r^T|NHQeUidiQem,  propria  auctoritate  iolvgram  missaiii, 
pr*i»  oraiiones,  (^nooenique  iiisiim  eodein  voch  sono, 
^l^ial.e  proauDtiant.NiQ]  quod  respo;idctit  variU  aiiii- 
vn*l  c  aoctoritHis  Secreus  %i  Cauoueu  sub  sileutio  reci» 
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mépris  quand  il  a  cru  que  la  loi  du 
ne  sVst  introduite  qu'au  x*  siècle, 


nous.  Car,  outre  que  ni  l'un  ni  Tautre  ne  lo 
reprit  sur  le  fait  que  nous  examinons,  per- 
sonne ne  lui  imputa  jamais  d'avoir  manqué 
d'exactitude  en  rapportant  les  usages  el  le» 
coutumes  de  son  siècle. 

A  lant  d'autorités  qui  prouvent  clairement 
que  le  pieux    et  savant  cardinal  Bona  s'est 

secret 
qu  au  X*  siecie,  nous 
pourrions  joindre  celles  d*un  grand  nombre 
ae  Missels  du  \ii*  et  du  vin*  siècle  ;  mais 
comme  cela  nous  mènerait  trop  loin ,  nous 
nous  contenterons  de  rapporter  un  ancien 
Ordre  romain  monastique  écrit  depuis  mille 
ans,  lequel  a  été  donné  par  les  Père«  Mar- 
tène  et  Durand.  La  manière  de  réciter  le 
Canon  y  est  si  bien  exprimée,  qu'il  ne  reste 
ni  si>hterfuge  ni  réplique  à  ceux  qui  préten- 
dent que  réciter  en  secret  c'est  ne  pas  chan- 
ter. En  voici  les  paroles  :Z>/caf  orationem  et 
secreto^  nullo  alio  audiente,  nisi  tantum  ut 
pjenerit  ad  hoc  verbum^  «  Per  omnia  sœcula 
sœculorum.  » 

Sur  quoi  le  P.  Martènc  dans  une  note  dit 
assez  vivement  que  cet  endroit  suffit  pour 
réfuter  les  amateurs  de  nouveautés,  lesquels, 
contre  l'usage  universel  de  l'Eglise  romaine, 
disent  à  haute  voix,  de  leur  propre  autorité, 
lès  prières  secrètes  et  tout  le  canon  (h). 
Certainement  l'Ordre  que  nous  venons  ao 
citer  u'exprime  que  l'ancien  usage  que  l'E- 
glise romaine  avait  reçu  des  saints  Pères  : 
Sicul  in  sancta  ac  Romana  Ecclesia  sapien* 
tibus  ac  venerabilibus  Patribus  traditum  fuit  : 
c'est  ce  que  marque  l'espèce  de  préface  qui 
est  à  la  tête. 

Merati  parle  d'un  anlre  Ordre  romain  qui* 
quoique  également  décisif,  n'a  été  cité  ni 
par  Vallemont  ni  par  le  P.  Lebrun.  Mais 
il  le  cite  lui-même  d'une  manière  si  vague 
et  si  peu  juste,  qu'on  ne  peut  en  profiter. 

4.  Quoique  tout  ce  que  nous  avons  dit 
jusqu'ici  soit  plus  que  suffisant  pour  rappe- 
ler à  l'uniformité  ceux  que  l'autorité  et  le 
ton  imposant  de  quelques  nouveaux  auteurs 
ont  pu  en  écarter,  nous  croyons  cependant 
devoir  dire  un  n^ot  de  l'usage  des  anciennes 
Eglises  d'Orient ,  noa  que  nous  pensions 
que  les  prêtres  qui  ne  voudraient  pas  con* 
sacrer  avec  du  pain  levé,  quoique  ce  soit 
Tusage  des  Grecs  ,  voulussent,  contre  la 
disposilion  de  leur  propre  Eglise,  no  pas 
dire  à  voix  basse  ce  que  \rs  Orientaux  pro- 
nonceraient d'un  ton  élevé  ;  mais  parce  que 
le  concert  des  deux  Eglises»  s'il  était  une 
fois  bien  conslaié,  prouverait  que  la  loi  du 
secret  se  perd  dans  les  premiers  siècles,  cl 
que,  selon  la  règle  de  saint  Augustin  (5), 
qui  veut  qu'on  rapporte  à  l'autorité  aposlo- 

tari  prsscribeiitibns;  quod,  Inquam,  aiuat,  silenliom  apud 
illos  caiilui  laiilum,  non  aiue  voci  op|iODi,  omuino  fatsi  con- 
viiiciliir,  ut  nulltis  sit  ampiius  eflugieo<1i  lociis,  cnin  secrc- 
lo,  nuUo  dio  audiente,  auie  aniios  mille  iu  Ecriesia  lioma- 
ni,  aUi8i(ue  ipsiua  Ordinems^ueuUbiii»,hcK:dicereiilur.» 
Uariètie,  Tliesaur.  anecdot.  lom.  V,  pp.  101,  102.  Les 
mois  ifulîo  uudieiite  soiil  ï  ta  page  105  A. 

(5)  €  (jiiod  uot versa  tenel  Ecdem,  née  coocllhs  Instt- 
ttuum^  sed  seroper  reienium  est,  non  oisi  aposiolica  aticto- 
ritate  tradiUim  recUssime  crcditar.  »  August  lib.dsBapt.f 
cjp.  2i: 
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tique  ce  qui  se  (ronve  pratiqué  dans  toute 
rÉglisesans  avoir  été  établi  par  aucun  con- 
cile, il  faudrait  le  faire  descendre  des  pre- 
miers disciples  de  Jésns-Christ. 

Or,  sans  répéter  ce  que  nous  ayons  dit 
touchant  le  myslicôs^  si  souvent  rebattu  dans 
les  anciennes  liturgies,  qu'on  le  trouve  dix- 
neuf  fois  dans  celle  de  saint  Basile,  et  jus- 
qu*à  trente  fois  quant  au  sens  dans  celle  des 
Arméniens,  il  ne  nous  faut,  pour  prouver 
l'antiquité  du  secreti  que  la  loi  même  par 
laquelle  Tempereur  Jnstinien  s'efforça  de  le 
détruire.  Ce  prince»  qui  faisait  le  pape  et  Té- 
•véqoe,  publia,  en  SU,  une  ordonnance  (1) 
'par  laquelle  il  enjoignit,  sous  pcipe  de  pu- 
nition, aux  évéques  et  aux  prêtres,  de  faire 
la  divine  oblaiion  et  la  prière  du  saiiit  ba- 
ptême, non  en  secret,  mais  d'une  voix  qui 
fût  entendue  du  peuple  Qdèle,  afin,  dit-il, 
que  les  assistants  soient  portés  à  louer  et  à 
bénir  Dieu  avec  une  plus  vivo  dévotion,  se- 
lon ce  mot  de  saint  Paul  dans  sgn  Epttre  au^ 
Corinthiens  *•  $i  ^ous  ne  ^énissez  Dieu  qu'en 
esprit^  comment  ceux  du  simple  peuple  ripons 
dront'ilscesaintAmenàvotreactionde  grâces^ 
puisqu'ils  ne  sauront  ce  que  vous  dites  ?  et  cet 
autre  précepte  du  même  apôtre  dans  son 
Epttre  aux  Romains  :  //  faut  croire  de  cœur 
pour  être  justifia  ^  et  confesser  de  bouche  pour 
être  sauve. 

Voilà  Tordoniiance  de  ^ustinien ,  et  yofci 
nos  remarques. 

1*11  suit  de  la  loi  de  cet  ei^pereur  qii*0Q 
disait  alors  une  partie  de  la  messe,  et  sans 
doute  la  plus  essentielle,  la  plus  capable  de 
piquer  la  curiosité  d'un  prince  qui  voulait 
tout  savoir,  non  simplement  d'un  ton  opposé 
au  chant,  mais  d'une  voix  qui  n'était  point 
entendue.  Car  c'est  précisément  cet  usage 
qu'il  veut  abroger  :  Non  in  secreto,  sed  ea 
roce  quœ  exaudiatur. 

2""  11  est  encore  aisé  d|3  conclure  de  la 
même  novclle  que  celle  récitation  sccrèie 
qui  déplaisait  à  Justinien  était  en  vigueur 
partouL  En  effet  cet  empereur,  dont  Tri- 
thème,  Possevin  et  plusieurs  autres  louent 
beaucoup  l'esprit  et  Térudition,  ne  justiGe  le 
nouveau  rite  qu'il  voulait  introduire  ni  par 
aucun  canon  ecclésiastique,  ni  par  l'usage 
des  anciennes  basiliques,  ni  même  par  la 
disciplipedeque!que£glise,petiteougrande,  . 
de  son  temps.  Or  à  qui  persuadora-t-on  que 
ce  prince  ou  ses  flatteurs  eussent  négligé  des 
moyens  si  propres  à  justi^er  sa  témérité  et 
son  innovalion,  s'ils  en  eussent  eu  la  moin- 
dre connaissance,  connaissance  d'ailleurs 
si  facile  à  ayoir  dans  le  syslèoie  4c  ceux  que 
UDus  combattons  ? 

3**  Justinien  est  donc  obligé  de  recourir  à 
deux  textes desaint  Paul.  Or  de  ces  deux  tex- 

(t)  c  JubcrouR  omnes  episcopos  ac  presbyteros  non  ia 
sccrelo,  scd  ciim  ea  voce,  ^u»  a  fidclissimo  populo  exaa- 
diatiir,  divinam  oblâlionem  el  precaiioiiein  quae  Hl  in  san- 
c:o  bnittismuiefacei'e;  ul  inUe  audienlium aiiimi in  majo- 
rem  dcvolioncoi  ei  Dei  laudalionem  et  bcnedicUonem 
lifferarilur.  Sic  enim  et  diviiiii^  A  postoins  doccl,  etc.  » 
jTusUnian.  Novel.  257,  alias  123,  cap.  6.  Celle  loi  est  de 
près  d*ua  siècle  antérieure  à  Jean  Blosdi,  qui  florissait  en 
()20  :  mais  rbistoire  d'Apamée  suivit  de  très-peu  tMnno- 
vaiion  de  Justinien,  et  Uieu  roulât  la  confondre  par  uu 
^vacle. 


tes,  le  premier,  que  les  protestants  rcbatlpot 
sans  cesse  pour  nous  obliger  à  chanier  les 
hymnes  de  Marot  et  à  célébrer  en  langage 
vulgaire,  ne  çonclnt  rien  du  tout.  Saiot  Paul 
j  parle  contre  ceux  qui  dans  les  assemblée! 
disaient  ce  que  l'esprit  de  Dieu  leur  sugge-' 
rait,  mais  dans  une  langue  tout  à  fait  i^lran* 
gère  aux  assistants,  et  qu'ils  n'avaient  pas 
le  don  d'interpréter  (2)  ;  d'où  il  arriiail  qoe 
ceux  qqi  étaient  présents  ne  sa  vaient'pas  mém^ 
de  quoi  il  était  question,  et  qu'ils  étaient  pap 
conséquent  hors  d'état  de  je  conGrmer  par 
VAmen;  acclamation  compoune  chez  les 
Jpifs,  dont  les  chrétiens  l'ont  eppprunlée.  Or 
il  est  constant  que  tpus  les  chrétiens,  à  qui 
l'on  répète  sans  cesse  que  par  les  prières  du 
Canon,  le  prêtre  consacre  le  corps  et  le  sao^ 
do  Jésus-Christ,  sont  parfaitement  enélai 
d'y  donner  leur  approbation  par  un  Amtn 
solennel,  soit  que  ces  prières  se  fassent 
haut  ou  bas,  dans  une  langue  connue  oo 
dans  une  langue  étrangère.  Le  prêtre  dil 
admirablement  le  P.  Lebrun  (3),  a  demanda 
le  consentement  du  peuple  avant  que  djc 
commencer  le  Cauon;  ce  consentement  lui  à 
été  donné  par  toute  l'assemblée;  elle  ne  fail 
que  le  ratiÔerà  la  Gn  de  la  prière,  comme 
les  Israélites  ratiûaient  ce  que  le  grand  prê- 
tre disait  dans  le  sanctuaire,  quoiqu'il  leur 
fut  impossible  de  l'entendre. 

Le  second  texle  cité  par  le  même  empe- 
reur ne  fait  pas  plus  à  son  sujet.  Il  faul 
croire  de  cœur  et  confesser  de  bouche;  donc 
il  faut  que  le  prêtre  récite  tout  le  Cauonà 
haute  voix  :  belle  conséquence  I 

^es  motifs  de  Jtistiuien  sont  donc  la  fai- 
blesse même,  et  on  ne  peut  s'empéclierdc 
dire  avec  M.  de  Marca  {k)  qu'en  renversant 
Tancien  et  solennel  usage  de  l'Eglise,  ilêlait 
aussi  téméraire  que  mal  fondé. 

Malgré  cela  il  serait  aisé  de  faire  voir  que 
la  novclle  de  Justinien  n'a  ei|  qu'une  partie 
(!o  son  effet  ^  Iqu'après  lui  on  récita  encore 
à  l'autel  plusieurs  prières  en  silence  ;  que  la 
coutume  de  fermer  sur  le  prêtre  les  portes 
du  sanctuaire,  et  de  tirer  sur  lui  les  rideaux 
qui  le  séparaient  du  commerce  des  hommes, 
pour  le  forcer  en  quelque  sorte  de  ne  parler 
qua  Dieu,  coutume  si  magniGqucmcnt dé- 
crite par  saint  Chrysostomc,  a  subsisté 
comme  aiipanivant.  Mais  je  m'aperçois  qu'il 
est  temps  de  Gnir  cet  article.  Je  me  contcn- 
tfrai  dune  d'ajouter  qu'il  n'y  a  rien  de  so- 
lide dans  l'objection  que  les  ennemis  du 
secret  tirent  de  ce  que  les  Gdèles  ont  répondu 
^menaux  paroles  delà  consécration  jusqu'au 
x""  siècle,  1°  parce  que  ce  fait  est  très-incer- 
tain et  même  très- faux,  au  jugement  d'un 
homme  qui  l'a  bien  examiné  (5)  et  qui  sou- 
tient que  les  Gdèles  ne  répondaient  cet  Amen 

(2)  Et  ideo  qui  loquilur  lingua,  oret  ut  interprelelur 
I  Cor,  XIV,  15. 

(3)  Lebrun,  ibid.f  p.  148. 

(4)  «  Praeterquam  quod  de  rilo  sacrlficiorum  deccrw»^* 
teiilat  JusUnianus,  qu»  pars  discipline  soUs  wcerJoiitHis 
comnetit,  aniiquot»  hcclesia  mores  sollicitât  :  qui,  ut  rfvc- 
renlia  mysteriis  conciliaretur,  preces  m>8liias  dpiiii*»^ 
voce  prorerri  ioduxerant,  ut  testslur  Basilius.  t  lufc^i 
Concùrd.  sacerd.  et  imperiU  lib.  u,  cap.  6. 

-    (3)  Lebrun,  ibid.^  p,  518. 
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qifà  la  flo  dos  actions  de  grâces  oa  du  grand 
(lanon,  comme  nous  le  faisons  encore  avant 
ia  petite  préracc  du  Pater:  2*  parce  que  si  le 
jipQpfe  répondait  Amen,  ce  n'était  pas,  comme 
dit  M.  de  l'Aubépine,  après  et  pour  avoir  en- 
tendu les  paroles  de  la  consécration,  puisqu'il 
était  trop  éloigné  du  sanctuiijrc,  et  que  le 
prêtre  j  était  comme  enseveli  sous  deux 
rangs  de  rideaux,  mais  parce  que  le  diacre 
(^ui  était  m  station  près  du  sanctuaire  faisait 
signe  à  celui  qui  était  in  ambone^  au  jubé  ou 
dans  an  lieu  éminent,  d'avertir  les  séculiers 
de  ce  qu'il  fallait  répondre^  ou  demander,  ou 
aire  (1). 

5.  Troisième  proposition.  Quand  même  la 
loi  du  silence  n'aurait  été  établie  qu'au  x* 
siècle,  comme  l'a  cru  le  cardinal  Bona,  ou 
plus  tard,  comme  l'ont  pensé  d'autres,  il  n'y 
a  point  de  particulier  qui  pût  en  conscience 
se  dispenser  d'y  obéir. 

Preuve.  Tout  (Particulier  est  obligé  en 
conscience  de  céder  à  une  loi  portée  par 
une  autorité  légitime  et  qu'on  ne  peut  sans 
erreur  accuser  d'avoir  outrepassé  ses  pou- 
voirs. Or  telle  est  Incontestablement  la  loi 
(la  secret  dont  nous  parlons. 

1*  Elle  a  été  portée  par  une  autorité  légi- 
time. En  est-Il  dans  le  monde  de  plus  res- 
pectable, de  plus  décisive  que  celle  du  pre- 
mier dis  pasteurs  et  de  tous  les  évéques, 
qui,  quoiqu'ils  n'aient  pas  tous  adopté  tour 
les  les  rubriques  du  Missel  romain,  parce 
(]u  il  y  en  avait  quelques-unes  sur  des  ma- 
tières indifférentes,  qui  étaient  contraires  à 
l'usage  immémorial  de  leurs  diocèses,  ont 
tous  sans  exception  adopté  la  rubrique  du 
silence,  souTcnt^  dans  les  conciles,  et  tou- 
jours dans  les  règles  de  la  célébration,  qu'ils 
ont  fait  mettre  à  la  tète  de  leurs  Missels? 

â*  On  ne  peut  sans  erreur  accuser  le  pape 
elles  évéques  d'avoir  passé  leurs  pouvoirs. 
Le  concile  de  Trente,  c'est- A-dire,  si  en 
ce  genre  il  y  a  du  plus  ou  du  moins,  la  plus 
sage  et  \a  plus  savante  assemblée  qui  se 
soit  jamais  tenue,  a  déclaré  bien  formelle- 
meni  (2)  que  l'Eglise  a  toujours  eu  le  pou- 
voir de  régler  et  de  changer  ce  x|u'elle  juge- 
rait à  propos  dans  l'administration  des  sa- 
crements sans  touchera  leur  substance, et 
c'est  de  là  q^'il  infère  qu'on  a  pu  retrancher 
aux  simples  Gdèles  l'u^agede  la  coupe,  quoi- 
qu'elle leur  eût  été  fréquemment  accordée 
dans  les  premiers  siècles.  Or  je  ne  crois  pas 
(|Qe  personne  suit  assez  insensé  pour  pré- 
tendre que  la  récitation  secrète  d'une  partie 
de  la  liturgie  touche  à  la  substance  du  sa- 
rriOce.  M.  de  Vert  avoue  lui-méinequ'aujour- 
d'iiui  que  la  messe  ne  se  dit  plus  en  langue 
vulgaire,  il  est  assezinulilededireleCanonà 
Toix  haute  Quel  autre  parti  reste-Hl  donc  à 
prendre,  que  celui  de  robéissance  et  de  la 
ioumission?  Car  enfln.dit  M.  le  Toorneux 
iQi-iDéme(d),  quelU  que  soit  l*origine  dédire 

0)  TalleiDont,  pan.  m,  png.  155. 

n)%  Déclarât  saocta  synoads  banc  poteslatem  perpeluo 
In  Eedesia  fuisse,  al  ia  sacramentoramdIspeQsaiioue,  salva 
ili<vum  sobsianlia,  ea  stalneret  vel  mutarei  qusB  susci- 
f'i^'tilium  Qtiliiaiiseu  {{«orum  sacrauientorum  ireuerationt, 
P^  rerum,  locorum  et  IviUiorum  varielatc,  roagis  exiiu* 


bas  certaines  choses  à  la  mtsse^  on  itb  psut 
MER  (fn'elle  ne  soit  autorisée  présentement  par 
r Eglise,  et  principalement  depuis  le  concitv 
de  Trente^  dont  les  paroles  qui  distinguent  ce 
qui  se  dit  haut  et  ce  oui  se  dit  bas  dans  le  sa^ 
crifice^  ont  été  entendues  simplement  par  plu- 
sieurs conciles  provinciaux  (c'est-à-dire  par 
tous  ceux  qui  ont  traité  cette  matière),  et 
non  dans  lé  sens  de  ceux  qui  croient  que  dire 
bas  se  peut  entendre^  dire  sans  chant. 

Il  y  a  des  personnes,  dit  le  même  au- 
teur (k)f  qui  des  qu'elles  savent  qu'une  chose 
se  pratiquait  autrement  dans  les  premiers 
siècles  qu'elle  ne  se  pratique  présentement, 
condamnent  aussitôt'  le  changement  qui  a  été 
fait  par  VEglise;  se  plaignent  amèrement  de 
ce  qu'on  ne  rétablit  pas  l'usage  ancien^  et  par- 
lent souvent  de  la  même  manière  que  les  hé^ 
rétiques,  qui,  pour  justifier  leur  séparation^ 
reprochent  sans  cesse  aux  catholiques  le  chan- 
gement qui  s'est  introduit  en  des  choses  qui 
sont  purement  de  discipline:  eux  qui  n'ont 
pas  craint  den  introduire  dans  les  choses  mêmes 
de  la  foi.  Tous  les  enfants  de  l'Eglise  doi^ 
vent  avoir  ce  respect  pour  elle  de  ne  la  con- 
damner jamais,'  mais  de  s'efTorcer  de  connaU 
tre  son  esprit^  afin  d'y  conformer  leur  iuge^ 
ment.  Il  y  a  des  choses  quelle  tolère,  il  faut 
les  tolérer  avec  elle.  Il  y  a  des  règlements  par 
lesquels  elle  change  quelque  pratique,  il  ne 
faut  pas  condamner  ces  règlements^  mais  s'ins- 
truire des  vues  et  des  raisons,  pour  lesquel- 
les elles  les  a  faits  :non  afin  de  les  censurer 
témérairement^  mais  pour  entrer  soi-même 
dans  ses  raisons  et  ses  vues  ;  et  si  on  ne  voit 
pas  pourquoi  elle  a  fait  une  telle  ordonnance, 
ne  laisser  pas  d'être  persuadé  qu'elle  l'a  faite 
très-sagement,  et  se  conformer  à  la  pratique 
commandée  ouautoriséepar  celte  ordonnance. 

De  ces  principes  que  la  sagesse  a  diciés, 
et  que  la  vérité  avouera  toujours,  il  résulte 
clairement  que  quand  la  discipline  du  sccrot 
ne  remonterait  pas  au  delà  du  concile  de 
Trente,  on  ne  pourrait  ni  la  blâmer  sans  té- 
mérité, ni  s'en  écarter  sans  une  très- haute 
imprudence.  Combien  d'anciens  usages  qac 
de  bonnes  raisons  avaient  introduits,  et  aux- 
quels de  bonnes  rais^ons  en  ont  substitué  de 
contraires!  Cétait,  dit,  M.  Nicole  dans  sa 
Perpétuité  de  la  foi  (5),  une  chose  fort  conve- 
nable à  ce  que  nous  croyons  de  l'eucharistie, 
de  ne  la  renfermer  que  dans  des  vases  d'or  et 
d'argent:  mais  saint  Exupere  jugeait  aussi 
avec  raison  que  celait  une  chose  fort  conve- 
nable de  renfermer  l'eucharistie  dans  un  panier 
d'osier^  pour  distribuer  aux  pauvres  l'or  et 
l'argent  des  vases  sacrés. 

Cest  une  chose  fort  convenable  d'exposer  le 
corps  de  Jésus-Christ^  afin  que  les  chrétiens 
soient  excités  à  lui  rendre  leurs  hommages,  et 
c'est  une  chose  fort  convenable  aussi  de  ne  l'ex- 
poser point,  afin  d'entretenir  les  hommes  dans 
un  plus  grand  respect  envers  les  mystères 

dire  |udicaret.  t  Trident.,  sess.  21,  cap.  % 

(3)  Le  Tourneux,  De  la  meilleure  Almiière  d*etUemlre 
la  Messe,  pag.  2i8. 

(i)  Id,  ibtd,,  pag.  216  ei  217. 

(5)  Perpélttité  de  ta  [iti^  tom.  1,  lit.  z,  ch. 
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C'eit  une  chose  fort  convenable  de  ne  per- 
mettre  pas  aux  laïques  de  toucher  le  corps  de 
Jésus-Christ t  pour  leur  en  donner  plus  de 
respect;  c* était  aussi  une  chose  fort  convenu^ 
hle  autrefois,  que  de  leur  permettre  de  le  tou- 
cher et  de  l'emporter;  puisque  c*est  un  présent 
que  Dieu  leur  a  fait,  et  que  la  main  d'un 
homme  qui  est  Vimage  de  Dieu  est  infiniment 
plus  noble  que  les  vases  les  plus  précieux, 
comme  le  dit  un  concih;  aussi  cette  coutume 
se  pratique-t-elle  en  quelques-unes  des  sociétés 
d'Orient. 

Cest  une  chose  fort  convenable  de  commu^ 
nier  à  genoux,  pour  témoigner  Vétat  d'abais- 
sement où  Con  doit  être  ^devant  la  majesté  de 
Jésus-Christ,  et  c*est  uni  chose  fart  convena» 
ble  de  communier  debout,  pour  représenter 
par  cette  posture  du  corps  la  résurrection  de 
Jésus  Christ  qui  ne  veut  donner  son  corps 
ressuscité  qu(i  des  âmes  ressuscitées. 

Cest  une  chose  fort  convenable  de  commu* 
nier  sous  une  espèce  pour  éviter  les  inconvé^ 
nients  qui  arrivent  de  rusage  du  calice,  et 
c'était  aussi  une  chose  fort  convenable  que  de 
communier  sous  les  deux  espèces  lorsque  rJE- 
glise  était  dans  cette  pratique,  pour  imprimer 
plus  fortement  la  mort  de  JésuS'Christ  dans 
i'esvrit  de  ceux  qui  communient,  par  l'image 
de  la  séparation  du  corps  et  du  sang. 

Il  serait  nisé  de  pousser  celle  induclion 
plus  loin.  Toul  le  inonde  sait  qu'on  a  long- 
temps baptisé  par  immersion,  et  il  e.«t  sûr 
que  celte  cérémonie  représentait  parfaite- 
ment aux  nouveaux  fldèles  la  manière  dont 
ils  doivent  élre  ensevelis  en  Jésus-Christ. 
On  sait  aussi  qae  de  grandes  Eglises  se  sont 
servies  et  se  servent  encore  de  pain  levé 
pour  la  consécration  ;  et  les  Orientanx  ne 
manquent  pas  de  convenances  pour  autori- 
ser cet  usage.  On  sait  enfin,  ou  peut-être  no 
Kail-on  pas  que  le  prélre  consacrait  vers  le 
\iV  siècle,  puur  la  communion  des  fidèles, 
de  grands  pains  que  lui  ou  les  diacres  rom- 
paient en  petits  niorccauXi  afin  de  les  dis- 
trihuer  au  peuple  (1).  Or  il  n'y  a  point  de 
parlrculier  qui  osât  faire  revivre  ces  diiïé- 
rentes  coutumes,  sous  prétexte  qu'elles 
rLiient,  au  moins  pour  la  plupart,  de  la  pre- 
mière antiquité,  ei  que  ceux  qui  les  avaient 
établies  valaient  bien  ceux  qui  les  ont  abro- 
gées. Pourquoi  la  récitation  secrète  du  Ca- 
non ne  suivra-^l-cUc  donc  pas  la  règle  géné- 
rale? Si  clic  est  nouvelle  aujourd*liui,  comme 
on  le  suppose  de  gaieté  de  cœur  (2),  quel- 
ques-uns des  usages  dont  nous  venons  de 
ftiire  rénuméraiion  n'ont-ils  pas  été  nou- 
veaux en  leurs  temps?  £t  si  alors  on  a  re- 
ardé  comme  des  brouillons  ceux  qui,  contre 
es  dispositions  actuelles  de  rEglise,  s'opi** 

(1)  flSacerdoies  confringant  iftsas  oblaliones  super  al- 
lare,  si  necesse  fiierit.  Diacuni  vero  juxta  aliare  et  coii- 
fringanl  ipsas  ohlalioiies,  caiieiuibus  iuieriin  fralribus, 
AgtmsDei.  »  Velus  Os  do  Ramaiius,  tom.  M  Anecdotor, 
prifr.  105.  Sur  quoi  le  P.  Mari  -ne  dit  :  «  llinc  colliges  non 
iitiiiores  ubiai.-is  pro  populi  communioiie»  oltm  con^erraïas 
fiii.NS  ',  sed  maximas  quas  diaioui  io  plures  païUcubs  coa- 
iriDgfhani.  »  .        ,     . 

{i)  l.e  P.  Lebrun,  qu'on  voit  menacé  de  miUe  tcmot' 
gnaget  conlro  son  scnumcnt*  répond  ep  ces  lermes,  qui 
Miit  rem;  rq*iablei  :  «  iVn  al  agi  boonëtemcut  avec  ctfs 
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oiAtraient  à  les  maintenir,  peut-on,  qaelqqe 
aversion  qu'on  ait  ponr  des  qualifications  uq 
peu  dures,  ne  pas  regarder  afcc  le  P.  Martm 
comme  amateurs  de  la  nouveauté  ceux  qui 
heurtent  de  front  un  usage  très-propre  à 
nourrir  la  paix? 

Mais,  dira-l-on  peut-être,  à  quoi  bon  an 
secret  qui  aujourd'hui  n'aboutit  à  rien?  De 
nos  jours  l'ordinaire  de  la  messe  est  entre 
les  mains  de  tout  le  monde.  Hommes,  fem- 
mes, enfants,  tous  peuvent  le  lire  etle  lisent 
en  elTet.  Pourquoi  le  prêtre  n'osera-t-il  pas 
réciter  devant  moi  simple  fidèle  ce  que  je 
pourrais  au  besoin  réciter  devant  lai? 

Voilà  l'objection  la  plus  rebattue  sur  cette 
matière  ;  faisons  voir  qu'elle  n'a  aucapeso-; 
lidilé.  Et  1*  quand  je  dirais  que  lors  méooe 
qu'on  ne  voit  pas  pourquoi  V Eglise  a  fait  um 
ordonnance,  il  ne  faut  pas  laisser  d'être per^ 
suadé  quelle  Va  faite  très-sagement,  et  se  çon' 
former  à  la  pratique  commandée  ou.autoriîée 
par  cette  ordonnance,  je  pense  qu'on  n'aurait 
rien  de  juste  à  me  répliquer,  non  plus  qu'i 
celui  dont  je  Tiens  d'emprunter  les  paroles. 

V  C'est  une  erreur  de  croire  que  la  réci^ 
talion  secrète  n'ait  été  cooimandée  que  poar 
dérober  au  simple  peuple  la  connaissance 
des  divins  mystères.  On  peut  assurer  qu'il 
n'y  avait  très-souvent  aux  offices  des  moines, 
et  de  ceux  surtout  qui  vivaient  à  l'écart,  que 
des  prêtres  ou  des  gens  qui  se  disposaient  â 
le  devenir  ;  et  cependant  l'ancien  Ordre  ro« 
main  monastique  que  nous  a  donné  le  P. 
Martène  prescrit  sans  restriction  quelconque 
la  récitation  à  voix  basse? 

Mais  sans  nous  arrêtera  des  conjectores,  je 
remarque  d'abord  que  le  concile  de  Treiilr, 
dans  l'endroit  même  où  il  nous  donne  la  loi 
du  secret  comme  établie  par  l'Eglise,  ne  dit 
pas  un  mol  du  prétendu  besoin  de  cacbcrles 
siinls  mystères  au  commun  des  fidèles.  Il  se 
contente  de  faire  celte  remarque,  confirmée 
par  l'expérience  de  tous  les  siècles ,  qtie 
l'homme  étant  fait  de  manière  à  ne  pouvoir 
que  difficilement  s'élever  à  la  méditation  des 
choses  célestes,  s'il  n'est  soutenu  par  un  se- 
cours eitérieur ,  rEglise  a  sagement  institué 
des  rites  qu'elle  veut  être  observés  parcGUi 
qui  célébreront,  tel  qu'est  celui  de  dire  cer- 
taines prières  à  voix  haute  ,  et  quelques 
autres  a  voix  basse  (3).  Le  concile  aura-t-il 
voulu  nous  cacher  le  vrai  motif  de  sa  déci- 
sion, et  nous  leurrer  par  un  motif  apparent? 
Non  causam  pro  causa  se  pardonne  à  OQ 
novice  en  philosophie  ;  mais  on  ne  le  sup- 
pose pas  dans  une  sainte  et  nombreose 
assemblée. 

Je  remarque  en  second  lieu  que  les  plus 
anciens  auteurs  qui  ont  rendu  raison  de  la 

messieurs.  Je  leur  ai  fait  grice  de  neufcetd  quatre-w^- 
dix-Neuf  léin<)ignage8;  je  ne  leur  en  ai  denianilé  qu  ua 
qui  prouvât  clairement  qu*on  a  prononcé  le  Canoo  à  bau|6 
voix...  mais  J'ai  attendu  en  vain.  Tom.  IV,  Dijsert.  15, 
pag.  539. 

(3)  «  Cumque  natura  bominum  ea  sit  ni  non  facile qoeai 
sine  adniiuiculis  exteriuribus  ad  rerum  diviiiarum  ooeu'ta- 
tionem  suslolli,  propterea  pia  mater  Ecclesia  ritus  qiiowai», 
ut  scilicct  quedam  submissa  voce,  alla  vera  elatiore,  » 
uiissa  proauniiarenlur,  lustiluit  >  Trident.,  sess.  21|Cap<9< 
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réciUlion  secrète  des  principales  parties  de 
la  incssc  l'ont  fondée  sur  des  motifs  tout  à 
fait  diiïérenls  du  celui  qu'on  nous  objocti*. 
On  le  voit  dans  le  texle  d*Amalaire  que  nous 
avons  cité  plus  haut.  11  est  vrai  que  depuis 
que  rhistoire  des  paires  d'Apamée  se  fut 
répandue  en  Occident,  on  joignit  assez  com- 
muocment  aux  autres  causes  du  secret  la 
craiiile  d'une  profanation  semblable  à  celle 
de  CCS  jeunes  Syriens  ;  mais  ce  nouveau  mo- 
tif, qui  était  frappant ,  ne  fll  pas  dispamltre 
les  raisons  primitives  «  et  on  crut  toujours, 
comme  Tavait  cru  sainl  Chrjrsoslome  (1),  que 
le  redoutable  silence^  qui  dans  la  sociéc  des 
fidèles  succédait  tout  à  coup  à  une  sainte 
roafu»ion  de  voix  ,  et  qui  était  lui-même 
iatifrompu  lorsqu'on  tirait  les  rideaux  du 
•anciuaire ,  et  que  le  diacre  d'une  voix  ter- 
rible s'écriait  :  Les  choses  saintes  sont  pour 
les  saints  ,  était  tout  propre  à  saisir  le  cœur 
et  à  l'élever  au-dessus  de  lui-même. 

Enfln,  sans  vouloir  faire  de  leçon  h  pcr- 
ionncr  je  remarque  que  rien  nVst  plus  affll- 
g{*ant  que  la  manière  dont  l'ordinaire  do  la 
messe  est  traité  aujourd'hui.  A  force  de  le 
mettre  presque  sans  exception  à  tous  les 
livres  de  piété  qui  paraissent ,  on  Ta  rendu 
si  commun ,  on  l'a  si  fort  avili ,  que ,  mis  de 
niveau  avec  les  plus  misérables  livrets  ,  il 
Iralnedans  les  places  publiques.  Ce  n'estpas 
sans  doute  rînteulion  de  ceux  qui  le  muiti* 
plient;  mais  quand  on  voit  de  pareils  désor- 
dres, on  peut,  ce  me  semble,  regretter  la 
4iiclpline  qui  ne  coudait  qu'aux  ministres 
sacrés  de  si  saintes  et  si  sublin«es  prières  (2). 

7.  Si  on  nous  objectait  encore  que  ceux 
que  qu<'lques-uns  des  nélrcs  appellent  des 
crieurs  de  messes  sont  geus  habiles  qui  en 
savent  autant  que  leurs  adversaires,  il  ne  nous 
serait  pas  difGcile  de  leur  en  opposer  d'autres 
qui  en  savent  un  peu  plus  qu'eux.  Bellarmin 
était  absolument  très-habile,  et  il  a  jusiiGé 
la  pratique  du  secret  contre  les  protestants, 
qui  étaient  alors  les  seuls  ennemis  qui  la 
combattissent (3).  Gavantus  et  Quarti  ne  peu- 
vent passer  pour  ignorants  sur  le  fait  des 
cérémonies ,  et  ils  prouvent  tous  deux  qu'il 
faut  dire  à  Yoix  ba^se  ce  que  la  rubrique 
marque  devoir  se  dire  submissa  voce  {k). 
Sjlvios,  qui  n'était  pas  ullramontain  ,  car  il 
but  quelquefois  avoir  égard  aux  délicatesses 
les  plus  mal  placées,  Sylvius  était  conslam- 
itirnl  très-liabile ,  et  il  montre  par  de  solides 
raisons  que  l'usage  du  silence  est  très-ancien, 
et  que  le  respect  dA  aux  saints  mystères 
Texige  (5).  Van-Espen  n'était  ni  ignorant  ni 
suspect  d'une  obéissance  à  toute  épreuve.  11 
déclare  cependant  en  termes  très- précis 
qu'aucun  prêtre  ne  peut  de  son  autorité  pri- 

(1)  c  Magna  voce,  terribili  clamore,  tanqnam  prsco 
naoum  tollfus  in  alturo,  slaus  e&celsus,  omnibus  manife- 
stQ  ,  et  io  TRKMEima  illo  biLEfcno  vebemenlcr  vociférant, 
>Uus i|ui(f em  #(icai,iilios  vero  arciel  sacerdus.  »  (Ihiysost. 
^Qil.  17  ia  £pbi.  ihJ  Uebr.  Vide  el  bomil.  i  iu  Ëpi»t.  ad 

(2)  <  Jndicium  pœaiten'iae  qnod  poslulasiis,  eplsoopi 
Boiiiri  quoa  io  paUiam  veslratn  m'isimus,  in  scr  |»li8  secum 
vtlqoedeSerent....  N^ni  sieculares  taie,  quid  habefe  doo 
^^^t^oit...  Simililer  et  de  codice  ad  faciendas  missas  asse- 
•*wias  »  Nicolaui  I,  U^sp.  ad  Bulqar.  n.  76  et  77.  Tom. 


fée  changer  les  rites  qui  sont  prescrits  dans 
son  Eglise,  sous  prétexte  que  le  rite  contraire 
est  plus  conforme  à  la  discipline  de  TEglise 
primitive,  et  qu'il  semble  plus  propre  à  ex- 
citer la  dévotion  des  peuples  el  à  le  faire 
entrer  dans  le  sens  des  mystères.  Neque  près* 
byteris  aliisve  Ecclesiœ  ministris ,  prîvata 
auctoritate  ritum  prœscriptum  immutarelicet^ 
eo  etiamprœtextu  quod  conttarius  ritus  pri^ 
stinœ  Ecclesiœ  disciplinœ  esset  conformior^ 
videreturque  magis  ad  excitandam  populi 
devotionem,necnonexplicandamysteriaaptiar 
et  convenieniior  (6). 

Juénin  traite  en  deux  de  ses  ouvrages  (7} 
la  question  qui  nous  arrête  depuis  si  long- 
temps ,  et  il  décide  que  le  prêtre  doit  pro- 
noncer secrètement ,  wêine  dans  les  messes 
solennelles ,  tout  ce  que  les  rubriques  disent 
devoir  être  prononcé  à  basse  voix;  comme  au 
contraire  il  doit  prononcer  à  haute  voix^ 
clairement  et  distinctement^  même  dans  les 
messes  qui  ne  seraient  pas  solennelles^  tout  ce 
que  les  mêmes  rubriques  disent  devoir  être 
prononcé  à  haute  voix.  Et  en  cepoint^  ajonte- 
t'il,  les  rubriques  ne  sont  pas  seulement  diree- 
tives,  mots  encore  préceptives.  Il  le  prouve, 
1**  parce  que  cest  là  une  des  cérémonies  de  la 
messe  qui  n*est  pas  des  moins  importantes, 
puisque»  oiitre  qu'elle  honore  le  silence  de 
Jésus  Christ  sur  la  croix ,  où  il  proféra  fort 

f)eu  de  paroles  t  elle  est  propre  à  faire  rentrer 
e  ministre  en  lui-même^  et  a  lui  inspirer  aussi 
bien  quau  peuple  plus  de  respect  pour  la  sain* 
télé  el  la  grandeur  du  sacrifice.  2*  Par  Tauto* 
rite  expresse  des  conciles  de  Milan  vX  de 
Bordeaux  ;  nous  les  avons  déjà  cités.  3"  Parct; 
i|uc  cette  manière  de  réciter  est  un  point  de 
discipline  prescrit  par  toutes  les  litumies^  tant 
latines  que  grecques ,  et  reçu  généralement 
partout;  et  par  conséquent ^  dit  cet  auteur,  t7 
y  a  pour  les  prêtres  particulière  obligation  de 
s'y  conformer, 

EnOn  je  crois  qu'on  voudra  bien  faire  an 
P.  Mabillon  la  grflce  de  le  regarder  comme 
un  savant  et  comme  un  savant  aussi  distingué 
P'tr  sa  prodigieuse  érudition  que  par  sa  pro- 
fonde humilité.  Or,  ce  grand  homme  avouait 
au  P.  Martène  que  la  témérité  de  quelques  pré" 
très,  qui  disaient  le  Canon  de  la  messe  à  haute 
voix^  lui  était  insupportable,.,  El  je  lui  ai  oui 
dire^  poursuit  le  P.  Martène,  que  dans  T Eglise 
latine  on  n'avait  jamais  dit  le  Canon  à  haute 
voix  (8). 

C'est  sur  ces  principes  que  les  chapitres 
généraux  deCluny  en  1725,  et  deSaint-Maur 
en  17:16,  ont  très-ciroilement  ordonné  à  tous 
leurs  prêtres  de  dire  à  basse  voix  ce  que  les 
rubriques   marquent  devoir  être  ainsi  pro- 

Vni  Coiicil.  p.  542. 
(3)  Beliann.  I.  ii  de  Missa,  cap.  12. 
U)  Gavaiiuis  el  Quarti,  ubi  infra. 
fS)  Svlvius,  iu  ui  p.,  q.  85,  art.  4. 
m  Van-Ëspen,  part,  ii  Juris,  cap.  i,  num,  21. 

(7)  Jiieiiin,  Théor.  et  Fraliq,  des  sacrements,  tom.  I, 
cliap.  12,  dn  Sacr.  de  t'Emlmuiie.  Idem,  dissert.  5  d€ 
Euchar.  q.  8.  c.  6. 

(8)  Voyez  la  IcUrc  du  P.  Martène  au  P.  I.el>rui>,  chet  ce 
dernier,  p.  35t,  el  les  arréiés  des  diapiires  de  CUiuv  el 
de  Sainl-Maur,  p.  333. 
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nonce.  Oi*,  (oui  homme  sage  qui  y  rélléchîra 
un  momenldevanlDien  conviendra  quelanl 
rt  de  si  grandes  autorilés  remportent  do 
hcaucoap  sur  celles  qu  on  nous  oppose.  A 
regard  des  autres  objections  qu'on  pourrait 
faire  et  qui  ne  sont  ni  bien  vives  ni*  en  grand 
nombre,  nous  renvoyons  à  la  troisième  partie 
de  M.  de  Vallemonl ,  où  il  y  a  de  bonnes 
choses»  mais  un  piu  trop  noyées  dans  dos 
digressions  étrangères  ,  et  plus  volontiers  à 
la  savante  dissertation  du  P.  Lebrun  ,  que 
nous  avons  tant  de  fois  citée. 

8.  Il  suit  des  maximes  que  nous  avons  éta- 
blies jusqu'ici  qu'un  prêtre  ne  peut  sans 
péché  désobéir  à  la  rubrique  du  secret.  Mais 
ce  péché  est-il  grief  ou  n'est-il  que  léger  ? 
C'est  sur  quoi  il  est  difGcile  que  tout  le  monde 
soit  d'accord. 

Quarti  dit  trois  choses  sur  co  point  :  1* 
qu'iin'y  a  vraiscmblablementqu*un  péché  vé- 
niel ex  génère  suo  à  réciter  haut  ce  qui  se 
doit  dire  à  basse  voix  (quand  cela  ne  va  pas 
trop  loin  ,  comme  nous  le  verrons  dans  un 
inomont)  ;  2*  qu'on  peut  plus  aisément  tom- 
ber dans  le  péché  mortel  en  récitant  tout 
haut  ce  qui  se  doit  dire  en  secret,  qu'en  ré- 
citant en  secret  ce  qui  se  doit  dire  tout  haut, 
Earce  qu'un  homme  qui  dit  tout  à  voix 
asse  peut  s'excuser  ou  sur  la  faiblesse  de  sa 
poitripo  ou  sur  la  crainte  de  troubler  ceux 
qui  célèbrent  en  même  temps  que  lui ,  au 
lieu  que  celui  qui  dit  tout  d'un  ton  élevé, 
n'ayant  point  de  pareilles  raisons  ,  ne  peut 
agir  que  de  propos  délibéré  ;  d'où  il  suit,  ou 
qu'il  nriéprise  la  loi  de  l'Eglise,  ou  qu'il  veut 
Introduira  un  rite  difTércnt  du  sien  ;  or,  l'un 
et  l'autre  est  très-propi:e  à  donner  du  scan- 
dale. Je  ne  vois  pas  même  ,  qu'abstraction 
faite  du  scnnd.ile  ^  le  mépris  de  la  loi  de 
rCglisc,ou  l'intention  d'établir  un  riteopposé 
au  sien  dans  une  matière  q^i ,  comme  nous 
le  disait  tout  à  l'heure  inémn^  n'est  pas  des 
moins  importantes  ,  ne  sufGse  pas  pour  un 
péché  mortel.  ËnOn  Quarti  ajoute  qu'il  y  a 
péché  mortel  à  lire  tout  le  Canon  à  haute 
voix,  et  c'est t  poursuit-il,  le  commun  senU^ 
ment  des  docteurs^  ainsi  que  renseigue  Gavan-^ 
tus.  Il  faut ,  selon  lui  li) ,  porter  le  même 
jugement  de  ceux  qui  reciteraient  tout  haut 
une  partie  notable  du  Canon  ou  des  autres 
prières  qui  doivent  être  dites  en  silence,  sup 
posé  qu'ils  aient  dessein  d'introduire  un  nou- 
veau rite,  ou  qu'ils  donnent  un  grand  scan- 
dale aux  assistants  :  scandale  qu'on  ne 
manque  guère  de  donner,  soit  à  ceux  qui, 
connaissant  les  vraies  règles ,  ne  peuvent, 
comme  le  disait  de  lui-même  le  P.Mabillon, 
supporter  la  ^em^rt/^deceuxqui  les  violent; 
soit  à  de  jeunes  prêtres  qui  s'imigineni, 
surtout  quand  ils  sont  dans  la  dépendcince, 
n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  que  de  se  régler 
sur  les  anciens. 

Je  voudrais  pouvoir  tempérer  la  rigueur 
de  cette,  décision  ;  mais  ,  toutes  réflexions 
faites,  cela  me  parait  bien  difOcile.  Il  n'y  a 
ici,  comme  ailleurs ,  que  le  cas  d'une  bonne 
foi  invincible  qui  puisse  excuser.  Mais  cette 


bonne  foi ,  qui  doit  naître  d'une  ignorance 
non  coupable  ,  peut-elle  se  supposer ,  ao 
moins  longtemps  ,  dans  dos  personnes  qoi 
doivent  savoir  ?  Kt  en  général  est-il  aucoa 
docteur  particulier  dont  l'autorité  doive  rem- 
porter sur  celle  des  rubriques  travaillées  par 
les  ordres  et  sous  les  yeux  d'un  pontife  aussi 
éclairé  qu'il  était  saint,  autorisées  par  le 
sufTrage  d'un  grand  nombre  de  conciles ,  et 
adoptées  par  tous  les  évêquesf 

Plaise  à  Dieu  de  faire,  par  son  infinie  mi^ 
séricorde  »  que  nous  ayons  tous  les  mêmes 
sentiments  et  les  mêmes  pratiques  I  Celle  du 
silence  a  un  avantage.  De  l'aveu  de  lont  le 
monde  on  peut  le  suivre  sans  péché  :  il  y  a 
au  moins  du  doute  sur  la  pratique  contraire. 
En  faut-il  d«ivantage  pour  décider  un  prêtre 
qui  ne  veut  déplaire  ni  à  Dieu  ni  aux 
hommes  ? 

9.  Après  avoir  si  longtemps  parlé  de  ceux 
qui  récitent  à  pleine  voix  ce  quM  ftiut  lire  en 
silence  ,  il  faut  dire  un  mot  de  ceux  qui, 
tombant  dans  l'extrémité  opposée  ,^  lisent 
tout  d'une  voix  si  basse  qu'on  ne  peut  les 
entendre.  Presque  tout  le  monde  convient 
qu'ils  pèchent  en  cela  ,  parce  qu'ils  violent 
une  loi  aussi  ancienne  que  la  liturgie  et  qui, 
quand  elle  serait  beaucoup  plus  récente, 
mériterait  les  plus  grands  égards,  à  raison 
de  l'autorité  dont  elle  est  émanée.  Navarre  et 
Cajétan  croient  même  qu'il  y  a  péché  mortel 
à  en  user  ainsi.  Bonacina, Quarti  et  presque 
tous  les  autres  n'y  mettent  qu'une  faute  vé- 
nielle ,  et  ils  ont  raison.  Il  n'y  a  là  ni  une 
irrévérence  notable  contre  le  sacrifice,  ni 
une  vraie  intention  d'établir  un  rite  opposé 
à  celui  de  l'IJglise.  Tout  ce  qu'on  pêutj 
trouver  déplus  répréhensîblç.,  c'est  ou  une 
crainte  excessive  de  s'incommoder,  oo  quel- 
que suite  d'une  habitude  contractée  dans  de 
petits  vaisseaux,  où  il  fallait  parler  bas  pour 
ne  pas  interrompre  ceux  qui  célébraient  en 
même  temps;  or  cela  est  fort  éloigné  dupécKé 
mortel.  Mais  enGn  ,  puisqu'un  homme  do 
bien  doit  s'abstenir  des  fautes  les  plus  1er 
gères ,  ceux  qui  ont  contracté  la  mauvaise 
habitude  de  dire  tout  d'un  ton  bas  doivent 
s'en  déprendre  au  plus  tél.  Comincnt  prôcbcrs* 
t-on  r^vangilo  ,  si  on  se  ménage  jusqu'au 
point  de  ne  pas  lire  à  voix  haute t 

Ce  serait  encore  un  plus  graud  mal  de  ré- 
citer si  bas  les  choses  mêmes  qui  doivent  être 
dites  en  silence,  qu'on  ne  s'entendit  pas  soi- 
même.  Et  Quarti ,  qui  de  son  naturel  était 
indulgent ,  croit  qu'il  y  aurait  péché  mortel 
à  prononcer  ainsi  les  paroles  de  la  consé- 
cration. Castro-Palao,  qui  cite  pour  lui  Mé- 
dina et  quelques  autres,  va  plus  loin  encore, 
et  il  soutient  qu'en  ce  cas  un  prêtre  ne  con- 
sacrerait point.  Navarre  pense  différemment, 
je  pense  comme  lui.  On  peut  très-bien  arti^ 
culer  les  paroles  sans  s'entendre  ,  et  il  ne 
faut  pour  la  consécration  que  des  paroles 
réellement  prononcées  (2).  Mais  il  les  faut, 
et  tout  le  monde  convient  qu'une  expression 
mentale  ne  sufGrait  pas. 

10.  Grâce  à  Dieu,  il  y  a  peu  de  prêtres  qui 


(l)  Onarli,  part,  i,  lit.  16,  dub.  1. 

(-)  Voyez Oaarti   sur  luule  ccuc  matière,  dub.  i,  tel seqq. 
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parlent  assez  bas  pour  ne  se  point  entendre, 
lorsque  rien  ne  les  empêche  ;  mais  il  n'y  en 
a  que  trop  qui  disent  la  messe  et  leur  olBce 
d*ane  manière  si  vive,  si  précipitée,  man^ 
géant  le$  mots  et  bredouillant ,  qu*ils  ne  pro- 
noncent distinctement  rien  de  tout  ce  (^i 
doii  éirc  entendu.  Or  ceux-ci  pèchent  évi- 
ii<'mment,  et  contre  cette  loi  de  la  rubrique: 
Sacerdos  maxime  cttrare  débet  ^  ut  ea  quœ 
ilara  voce  dicenda  mnl^  distincte  et  apposile 
proférai  (I),  et  contre  le  respect  infini  qui 
isl  dû  au  sacrifice.  Et  quand  on  dira  que  ce 
péché  est  grief,  si  cela  arrive  souvent, comme 
il  est  d'usage  par  rapport  à  ceux  qui  sVn 
formée.*  Thabitude,  on  ne  dira  rien  qui  n*aiT 
é'ésottienu  par  Lessius,  par  Bonactna,  par 
Filliacias  et  par  iin  grand  nombre  d^autres, 
d'ailleurf  très  -  éloignés  de  multiplier  les 
péchés  mortels  (2).  Il  en  est  de  mémo,  et 
par  la  même  raison,  de  ceux  qui  estropient 
une  quanliié  considérable  de  mots  jusqu'à 
en  rompre  le  sens. Ce  que  nous  disons  do  la 
messe  doit,  proportion  gardée,  s'étendre  à 
iofCcc  du  Bréviaire,  comme  nous  le  disons 
ailleurs. 

Pour  Cnir  celte  matière,  qui  nous  a  menés 
plus  loin  que  nous  ne  pensions  ,  il  faut  en- 
core examiner  s'il  est  permis  à  un  prêtre  de 
dire  la  messe  en  langue  vulgaire,  surtout 
lorsqu'il  ne  peut  avoir  qu'un  Missel  traduit. 

Le  P.  Juénin,  qui  se  propose  cette  ques- 
lion,  y  répond  que  cela  n'est  pas  permis, 
1'  parce  que  le  concile  de  Trente,  qui  en  ce 
pointa  été  religiouscmeni suivi  par  les  con- 
ciles provinciaux  de  France,  le  défend  ex- 
pressément (3),  parce  qu'on  ne  dit  la  messe 
^n  langue  vulgaire  ni  en  Orieril,  ni  en  Occi- 
dent» Le  grec  de^  liturgies  orientales  n'est 
pas  entendu  par  le  coamiun  du  peuple.  Les 
pays  septentrionaux  n'entendaient  point  le 
Idtin  quand  ils  se  convertirent  à  la  loi  ;  ce- 
pendant leurs  premiers  apôtres  ne  laissèrent 
pas  d*étabUr  chez  eux  la  liturgie  latine. 
2^  Comme  les  langues  vivantes  changent 
sonvenl,  il  faudrait  souvent  changer  les  li« 
turgies  qui  se  célébreraient  dans  ces  mêmes 
langues.  Or  de  là  quel  danger  pour  la  foi  ! 
Sjns parler  du  reste,  combien  déversions 
do  Nouveau  Testament  qui  substitueraient 
le  langage  de  1  homme,  peut-être  même  celui 
du  novateur,  au  langage  de  TEsprit- Saint  ! 
Combien  de  traductions  qui  dans  l'espace 
d'un  siècle  deviendraient  ridicules!  On  peut 
en  juger  par  les  vers  de  Clément  Marot,  dont 
Inélégante  plume  fut  si  souvent  célébrée. 
Y  reconnatlra-t-on  le  beau,  le  tendre,  le 
diïin  du  psaume  Miserere  î 

Lave-moi,  Sire,  et  relave  bien  fort 
J>e  nia  comnibe  îni(|uité  maux  aise  ; 
El  du  |iécbé,  qui  in*a  rendu  si  ord, 
D'eatQ  de  gr&ce,  me  ncitoyer  le  plaise. 

Si  encore  : 

b'hjsBope  donc  par  toi  purgé  ^erai  : 
l*ora  me  verrai  plus  net  que  chose  nulle. 

(1)  RMbr.  part,  i,  tit.  16.  n.  2. 

(2)0oarUJHd.,  dub.  i. 

13)  tEisi  mixsa  magnain  coniineat  |H>pnli  Odelis  enidilio- 
D'^tn.  nonUmcn  expedire  visuin  est  i*atribus,  ut  vulgari 
\6^m  Itngua  clebrarelur.  »  Trid.,  srss  22,  cap.  8. 

(i]  t Qtwtnobrem...  in^"<ai saacia synodus pastoribus et 
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Tu  laveras  ma  trop  noire  macule. 
Lors  eu  blanclieur  la  neige  passerai. 
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L'Eglise  n*a  point  de  raisons  qui  rengagent 
à  un  usage  contraire.  L'inconvénient  de 
n'entendre  pas  les  prières  que  fait  l'Eglise 
dans  une  langue  peu  connue  est  sufBsam- 
mont  réparé  par  Texplication  familière  que 
les  pasteurs  doivent  en  faire  {k)  aux  Gdèles. 
Nous  renverrions  à  ce  que  nous  avons  dît 
ailleurii  avec  plus  d'étendue  sur  cette  matière, 
si  on  ne  la  trouvait  traitée  par  tous  nos  con- 
trovcrsislcs. 

Malgré  cette  décision ,  je  crois  fort  qu'un 
ccclésiastiquequi  n'aurait  actuellement  qu'un 
Bréviaire  grec  ou  français  pourrait  et  de^ 
vrait  s'en  servir,  et  qu'il  satisferait  ainsi  h 
son  obligation.  Hors  ce  cas  de  nécessité  il 
aurait  tort  do  parler  une  autre  langue  que 
eolle  de  l'Eglise.  Le  baptême  conféré  en  lan* 
gue  vulgaire  serait  un  vrai  baptême;  mais 
un  prêtre  qui  l'administrerait  ainsi  à  régliso 
serait  coupable.  Il  faut ,  quand  on  le  poul, 
remplir  les  préceptes  et  quant  à  la  substance 
et  quanta  la  manière.  Ainsi  raisonne  un  théo- 
logien qui,  quoique  fort  peu  cité»  ne  laisse 
oas  d'avoir  son  mérite  (5). 

SERVANT. 

On  donne  communément  ce  nom  au  mi- 
nistre qui  sert  le  prêtre  à  une  messe  basse 
La  rubrique  du  Missel  romain  indique  quet^ 
ques-unes  de  ses  fonctions.  Nous  les  avons 
distinguées  par  des  guillemets. 

SOMMAIRB. 

ÂnncLE  I.  Ce  qno  le  servant  doit  faire  avant  que  le  préire 
s*hal)ille. 

Akt.  TT.      Ce  qu'il  doit  faire  lorsque  le  prêtre  s*hal)i1le. 

AnT.  MI.    De  la  sortie  de  la  sacristie  pour  aller  à  rantel. 

Art.  IV.  Du  coromeucement de  la  mebse  jttsqu*à  l*Offer« 
toirp. 

A  ST.  V.     De  rOffiîrloIre  jusqu'au  Canon. 

Art.  VI.  Depuis  le  commencement  du  Canon  Jus  )u*après 
la  Communion. 

Art.  vu.  Depuis  la  Commtmion  jusqu'à  la  fln. 

Art.  y  lit.  Ce  qu'un  doit  ol»erver  lorsqu'il  y  a  deux  ser* 
vants  il  la  messe. 

Art.  IX.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  )i  observer  quand  on 
sert  la  messe  à  un  autel  où  le  saint  sacrement 
est  exposé. 

Art.  X.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  pour  le  servant  aux 
messes  des  défunts. 

Art.  XI.  D*un  clerc  ^ervant  la  ropsse  devant  un  cardi- 
nal, en  quelque  li«'u  que  ce  soit,  ou  un  légal 
dau  >  le  lieu  de  sa  légation,  ou  devant  Tarcbe- 
véque  de  la  province,  ou  Tévéque  diocésain, 
ou  un  abbé  bénit  dans  son  monastère,  ou  un 
prince  sonvera  n  ou  du  san;;  royal. 

Art.  XII.  D'un  aumônier  ou  chapelain  servant  l'évèquo 
h  la  messe  basse,  soit  dans  sou  diocèse,  soit 
ailleurs. 

Art.  XIII.  De  deux  clercs  servant  h  la  messe  d'un  évèque, 
dans  son  diocèse  ou  ailleurs. 

AUTICLK  PREMIER. 

Ce  que  le  servant  doit  faire  avant  que  le  prêtre 

s'habille. 

1.  Celui  qui  veut  servir  la  sainte  messe 
doit  avant  toutes  choses  laver  ses  mains,  s'il 
ne  les  a  Is^ié-ts  oeu  de  temps  auparavant;  et 

sin^ilis  cnram  nntmarum  gerentibus,  ut  fréquenter  inler 
missarum  celehrationrm,  \el  per  se,  vel  per  alias,  ex  ils 
qusp  in  missa  legunlur,  aliquid  exponat,  etc.  t  Id.  ibid. 

(5)  De  Horii  canoiiicis  iractatm.,.  Auciore  Darihol.  a  S. 
Faiisto,  alias  Pvrrho  Siculo,  lib.  u,  q.  loi,  cdit.  Lugdua 
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puis,  s'il  est  clerc,  ^so  rcvélir  d*un  surplis,» 
disant  tout  bas  ceitc  oraison  :  Indue  me^  Do^ 
mine ,  novum  hominem ,  qui  secundum  Deum 
cr$alu$  est  inju^itiaet  sanctitate  veritâtis. 
Ensuite  il  es!  bien  à  propos  qu'il  se  mette  à 
genoux  pour  offrir  a  Dien  Taclion  sainte 
qu'il  va  f;iire»  unissaot  son  iulention  à  celle 
de  l'Eglise  et  à  celle  du  prêtre. 

2«  Après  sa  prière  il  prépare  ce  qui  est  né- 
cessiaire  pour  la  messe,  si  cela  ii'c4  déjik 
fait,  commençant  par  les  ornements  qu'il 
dispose  en  celte  façon  :  1**  Il  ét«*nd  sur  une 
table  la  chasuble,  repliant  le  derrière  à  mdi- 
tié;  mais  si  elle  est  des  plus  précieuses,  il  la 
laisse  étendue  bien  avant  sur  la  table,  de 
peur  qu'e'lo  no  coule  il  terre,  et  il  ne  la 
louche,  s'il  so  peut,  que  par  la  doublure,, 
ineltaul  pour  cet  effet  les  mains  par  dedans 
lorsqu'il  la  veut  étendre  ou  la  transporter. 
^  Il  pose  les  boats  de  l'élole  aux  deux  cô- 
tés, et  le  ha«t  en  travers  sur  la  chasuble. 
3"  Il  met  le  manipule  en  croix  par-dessus 
rélole.  k''  Il  dispose  le  cordon  en  guirlande, 
ou  mieux  encore  en  celle  forme  M.  5"*  Il  met 
par-dessus,  l'aube  dont  il  croise  los  manches 
par-dessous,  ou  les  laisse  allongées  ;  il  relève 
à  moitié  la  partie  postérieure.  6*  Il  étend 
l'amicl  sur  l'aube,  Tourlit  en  dessous  et  les 
cord<»ns  m  arrière  ramenés  devant  par-des- 
sus. 7*  £iiGii,  si  le  célébrant,  é  ani  prélat 
sétulier,  veut  se  servir  d'un  rochot,  ou  si 
étant  prélat  régulier  ou  prêtre  séculier,  il 
veut  se  servir  d'un  surplis  (  Rubr.  miss.  p.  u, 
tit.  1,  n.  2),  le  st  rvanl  le  met  sur  l'amict,  le 
relevant  par  derrière  comme  l'aube;  il  faut 
prendre  garde  que  les  ornements  soient  éle- 
vés de  terre  d'un  bon  demi  -  pied  pour  le 
moins.  Il  met  de  plus  à  la  droite  un  bonnet 
carré  ou  barrette  et  un  mouchoir,  si  le  prê- 
tre n'en  a  point  qui  lui  soient  propres  ;  mais 
il  ne  doit  jamais  les  mettre  sur  le'livre. 

3.  Ensuite  il  prépare  les  burettes,  si  elles 
ne  sont  déjà  préparées,  remplissant  l'une  de 
^in  et  l'autre  d'eau,  et  choisissant  pour  le 
vin  celle  qui  est  marquée  à  cette  Gn;  puis 
il  les  couvre  avec  le  petit  essuie*main,si  elles 
n'ont  point  d'autre  couvercle,  et  les  met  dans 
un  bassi/);  il  prépare  aussi  une  sonnette  et 
met  toutes  ces  choses  sur  la  crédence  ou  en 
quoique  autre  lieu  commode  au  cAté  de  l'E- 
pilre,  et  non  pas  sur  les  gradins  de  l'aulel. 

k.  Si  l'autel  n'est  pas  découvert,  il  Ole  le 
tapis  de  dessus,  ou,  s'il  est  attaché  (ce  qui 
n'est  pas  à  projios),  il  le  roule  contre  les 
gradins,  et  nettoie  la  nappe  avec  les  verget- 
tes  s'il  est  besoin;  puis  il  dresse  les  carlous, 
chacun  à  sa  place. 

5.  Il  a  soin  aussi  qu'il  y  ait  une  baguette 
avec  une  bougie  attachée  au  bout  pour  al- 
lumer les  cierges,  et  un  éteignoir  pour  les 
éteindre. 

6.  Si  quelqu'un  veut  communier,  il  a  soin 
de  mettre  sur  la  crédence  une  botte  où  il  y 
ait  de  petites  hosties ,  et  une  nappe  de  com- 
munion, si  cela  n*est  déjà  préparé  {Rubr. 
tad.  tit.  10,11.6).  Le  liugc  ou.  voile  blanc 
qu'on  doit  étendre  devant  les  communiants 
dtiit  être  destiné  à  cet  usage;  ce  ne  doit  pas 
être  le  Toile  du  calice,  encore  moins  l'essuie- 


\nain  ou  htabù^  selon  un  décret  émanédela 
congrégation  de  la  Visite  apostolique,  sous 
le  pontificat  d'Urbain  VIII,  cité  par  Meraii 
(Comment,  in  locum  c?/.,  n,  29).  Un  décret  de 
la  congrégation  des  Rites  du  15  mai  1819, 
approuvé  et  déclaré  obligatoire  par  le  souve- 
rain pontife  le  18  du  même  mois ,  défend  de 
faire  à  l'avenir  des  amicts,  aubes,  nappes, 
manuterges  {mappulœ),ei\  un  mot, des  linges 
et  ornements  sacrés  (sacra  indumenta  ae  m- 
ptlleclilia),  avec  du  colon  on  autre  matière 
que  le  lin  ou  le  chanvre,  quand  même  ils  en 
Si'raient  plus  brillants,  plus  propres  et  pins 
fins.  Le  mot  supeileclilia  doit  comprendre 
Ja  nappe  de  communion  ;  elle  doit  doneélre 
de  lin  ou  de  chanvre. 

7.  S*it  fait  ^rand  froid  ,  il  saura  dn  prêtre 
s^I  désire  qn*on  meUe  un  réchaud  sur  Tan-, 
tel;  s'il  a  besoin  de  lumi^Ve  pour  lire  dans  k 
Missel,  il  allumera  une  bougie  dans  uncbau- 
délier  au  côté  du  livre. 

8.  Uemarquez,  1"  qu'en  toutes  les  aciions 
quM  fait  seul,  il  doit  toujours  se  servir  de 
la  main  droite,  et  jamais  de  la  gauche,  si  ce 
n'est  quand  la  droite  est  occupée  ou  qu'elle 
n'est  pas  suffisante  toute  seule;  quanil  il  fait 
quelque  chose  de  la  droite  seule,  iltienlla 
gaurhe  étendue  et  appuyée  sur  sa  poitrine. 

9.  Remarquez^  2*  qu'allant  et  venant  par 
l'église ,  il  doit  marcher  modestement  et 
lenir  les  bras  croisés  sans  Cimtrain'.csurla 
poitrine.  S'il  passe  devant  le  grand  autel  et 
quo  le  saint  sacrement  soit  dans  le  tabernacle, 
il  fait  la  génuflexion,  et  s'il  n*y  est  point,  il 
fait  seulement  une  inclination  pn^fonde  â  la 
crois  qui  est  d^^ssus  ;  mais  il  n'en  fait  aucune 
au\  autres,'quoiqu'on  y  dise  la  messe,  si  ce 
n'est  que  le  saint  sacrement  y  soit  présent, 
devant  lequel  il  fait  toujours  la  génufleiioo, 
ou  s'il  n'y  a  quelque  insigne  relique  d'un 
saint  qui  soit  solennellement  exposée  le  jour 
où  Ton  en  fait  roffice,  auquel  cas  il  doitfjire 
une  inclinition  profonde,  et  même  une  gé- 
nuflexion, si  c'est  une  relique  de  la  vraio 
croix.  (S.  C.  17W.J 

10.  Remarquiez,  3**  que  lorsqu'il  faitqnol* 
que  révérence,  il  ne  la  doit  pas  faire  comme 
en  chemin  faisant,  mais  en  s'arrêtant  et  se 
tournant  vers  la  chose  qu*il  salue;  quand  il 
fait  la  génuflt*xion  d'un  genou,  il  ne  doit  pas 
faire  une  inclihation  de  tête  ensuite,  ni  en 
même  temps,  selon  les  bons  auteurs. 

AimCLE  II. 

Ce  quil  doit  faire  lorsque  le  prêtre  s  habille» 
1.  Le  prêtre  étant  tout  prêt  à  s'habiller,  le 
servant  reçoit  sa  robe  ou  son  manteau  long. 
avec  son  chapeau,  s'il  en  a,  et  les  met  dans 
quelque  lieu  commode  destiné  à  cela;  puis 
il  lui  présente  le  Missel,  pour  y  marquer  la 
messe  qu'il  doit  dire;  ensuite  il  l'accompagne 
au  lavoir,  à  l'entrée  duquel  il  Ole  la  pous- 
sière de  dessus  sa  soutane  avec  des  vergettcSf 
principalement  vers  le  collet  ;  si  les  souliers 
sont  crottés,  il  les  nettoie  avec  un  torchon, 
ou  bien  il  lui  donne  des  pantoufles,  s'il;^^" 
a  ;  puis  il  le  laisse  laver  les  mains,  s'il  y  ^ 
quelque  fontaine,  et  ensuite  il  lui  présente 
l'cssuie-main,  faisant  en  tout  cela,  s'il  se 


prol  commodémeiil ,  uneinL-lination  méJio- 
crc  arani  et  aprè).  anssi  bien  qu'en  louleit 
Ici  autres  renconlres  où  il  lui  rend  quelque 
ifrtire.  S'il  b'j  avail  pas  do  fontninc,  il 
mtUrail  une  serriitlle  sur  son  bras  gauclio, 
ti  prendrait  (le  l.i  mnin  gatichc  un  bassin,  et 
d«  la  drojic  lui  verserait  de  l'eau  sur  les 
DiJJiis  arec  une  aigui&re  ou  autre  vase. 

S.  Pfiid;inl  que  le  (irélrc  essuie  ses  main^, 
il  Ta  prendre  la  boite  des  hnslies,  et  éianl  Â 
■a  gauche,  il  la  lui  préscnti!  toute  oiiverle 
tl  un  peu  pr-ncbée,  souteaiinl  de  la  droite 
arec  le  convercle  le*  hosties  qui  en  sortent,' 
aGri  qu'il  en  prenne  une;  puis  il  l'aide  à  so 
télirdei  ornements  l'un  après  t'aulre  de  U 
manière  qui  soit.  Premièrement!  il  ajuste  par 
derrière  le  snrplis  du  prêtre;  puis  quand  te 
prélre  ajuste  l'ainicl,  s'il  ne  cuDTfe  pas  en- 
Hèrement  le  collet  et  la  soutane,  le  serran! 
IVn  avertit  respect ueusemeat,  sans  t'ingérer 
dcJenloacer  Iui-iii4me. 

3,  Ensuite  il  l'aide  à  prendre  l'aube,  la 
mrttant  sur  lui  proprement,  ou  au  moins 
ilÉTaut  1>  s  manches,  premièrement  la  drailc, 
fl  puis  la  gauche,  afin  qu'il  y  passe  ies  bras 
plu)  aisément.  11  se  retire  derrière  lui  pour 
lai  donner  le  cordon,  lui  mettant  le  cAlé  des 
glands  dans  la  main  droite;  «  si  l'aube  en! 
trop  longue,  il  la  relèrc  au-dessus  du  cordon, 
en  sorti!  qu'elle  soit  également  élevée  de 
terre,  environ  un  travers  de  doigt  seule- 
ment. »  Il  lui  présente  des  épingles,  s'il  en  a 
b*ioin,  pour  les  manches;  puis  étant  à  sa 
^roiic,  il  lai  offre  un  muuchoir  pour  mellro 
iia  ceinture. 

i.  Après  cela,  ajrnni  passé  à  sa  gauche,  il 
lDipré>ento  le  manipule,  qu'il  baise  un  peu 
plut  bns  que  lu  crois  du  milieu,  et  lui  donne 
aap  épingle  pour  l'arrêter,  s'il  n'y  a  pas  des 
cordons  pour  cela;  s'il  y  a  des  cordons  ou 
in  rubans,  il  les  attache  autour  du  bras, 
aa-dessus  du  coude,  sans  les  serrer  trup. 
Eusaile  i)  lui  otTre  l'étole,  la  tenant  des  deux 
main I  par  le  haut,  et  tournant  de  son  câl6 
ia  gATDiiure  de  tuile  on  de  dentelle  qui  s'y 
Iruuie  ordmaircnicnt.  EiiQn,  il  lui  donne, 
l'il  le  peut  commodément,  la  chasuble,  en 
sorleque  le  prêtre  s'en  trouve  revêtu  sans 
K  baisser;  pour  cet  effet,  il  la  lui  préacnic 
décelé,  ècar'ant  la  pariiedu  dcviini  d'avec 
celle  de  derrière  ,  qu'il  élève  en^uiie  un 
pen  pendant  que  le  prêtre  se  ceint  avec  lis 
cordons  de  la  chasuble;  puis  il  considère  si 
elle  n'est  pas  repliée  vers  k-s  épaules,  et  si 
tuul  es!  proprement  accoinmudé. 

AHTIC[.E  III. 

De  la  lortie  dt  la  lacrislit  pour  aller  à 
l'auttl. 

1.  Le  servant,  étant  assuré  que  rien  ne 
manque  à  l'autel,  nettoie  la  barrette  ou  le 
bonnet  du  prêtre,  s'il  ne  l'a  fait  auparavant, 
et  le  lui  présentée  sa  droite,  tournant  l'ou» 
•eriore  en  bas;  •  puis  il  prend  la  Missel  > 
qa'il  soutient  des  deux  mains  par  le  bas, 
le  haut  étant  appuyé  sur  sa  poitrine,  et  la 
tranche  tournée  vers  sa  gauche;  il  fait  an 
télé  du  prêtre  le  plus  près  de  la  porte  et  an 


peu  derrière  lui  une 
la  croix  de  la  sacrist 
prêtre. 

2.  Il  marche  deva 
grave  cl  modeste,  les 
nue,  le  devançant  de 
entrant  dans  l'église, 
bénite. 

3.  S'il  va  au  grand  i 
soi!  derrière,  il  sort 
gile,  et  rentre  par  I 
qu'il  y  a  ouverture  d( 

i.  b'il  doit  passer 
faille  riTeruier,  il  m 
lient  près  de  la  porie 
quelque  pas  à  monti 
lui  montre,  quand  c'p 
dehors  qui  ne  le  sacli 

5.  S'il  passe  devant 
à  cAt6  du  prêtre,  ai 
inclination  profonde 
mais  il  ne  fait  aucun 
autels,  ni  aux  persoi 
son  chtmin,  sinon  da 

Srêtre  la  doit  faire,  c< 
l'art.  3  de  la  mcsi 
seulement  ajouter,  1 
te  mrt  à  deux  geuo 
quelque  autel  pour  a< 
a  l'élévqiion  ou  à  la 
s'agi'naiiille  à  sa  dr<^ 
recevant  sa  barrette  i 
la  lui  présentant  avi 
deschi,  tic.)  ;  i'  qu' 
cirdinal,  ou  légat  a 
vêque  de  la  province 
il  (.<il  la  génultcxion 
une  inclination  profo 
n'en  fasse  qu'une  mt 
Cil  lire. 

6.  Si  l'entrée  de  l'a 
pitre,  il  se  retire  un 
arrive,  aDn  du  laisser 
pied,  un  passage  libi 
fait  pour  lors  une  ine 

7.  Etant  arrivé  ai 
marchepied  Aa  l'auii 
Ire  di'gré),  il  se  pl;ice 
«  reçoit  sa  barrclle  » 
bnisi'int  à  demi,  ei  li 
main  g-iuche  uu  su 
puis  il  Tiit  la  génufle 
Kainl  saeremoi.l  est 
une  inclinatiun  prol 
car  quoique,  selon  I 
lit.  k,  B.T,  le  diacre 
toujours  la  génullexi 
à  la  messe  solennelle 
fércr  la  même  obligi 
sert  la  messe  ba>Sc. 
sage  communément 
inclination  proiiindfi 
salai  sacrement  n'est 

6.  Remarque!  qu'i 
ble  inclination  ou  g4 
de  la  messe  toutes  le: 
le  milieu  de  l'autel  ; 
sieurft  degrés,  il  fait 
flexion  aut  le.  dcrniei 
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porte  le  Missel  d*an  côté  de  Taufel  à  Paatre, 
il  descend  seulement  sur  le  second  et  y  faît 
la  révérence  ;  s'il  n'y  a  que  le  marchepied,  il 
la  fait  toujours  sur  le  pavé. 

9.  Ensuite  il  monte  à  Tautel,  non  par  lo 
devant,  mais  par  le  cAlé  de  rEpllré,ctil 
pose  le  livre  fermé  sur  le  coussin  ou  pupitrei 
tournant  Touvcrlure  vers  le  milieu  de  Tau- 
tel  ;  puis  il  met  la  barrette  en  quelque  lieu 
propre,  mais  lion  sur  la  cré'lehcc,  et  beau- 
coup moins  sur  Tautel,  où  Ton  ne  doit  met- 
Ire  aucune  chose  qui  ne  serve  au  sacriGce 
de  la  messe  ou  à  l'ornement  de  Tautel  ^  sui- 
vant la  rubrique  gén.,  Ut.  20.  S'il  y  a  plu- 
sieurs degrés  qui  soient  fort  longs,  h  servant 
monte  pour  lors  à  l'autel  par  le  devant,  un. 
peu  après  le  prêtre,  aCn  de  ne  pas  marcher 
de  pair  avec  lui. 

10.  Si  les  cierges  ne  sont  pas  allumés,  il 
va  prendre  de  la  lumière  à  la  lampe  qui  est 
devant  le  saint  sacrement,  ou  à  quelque  au- 
tre destinée  à  cet  effet,  mais  non  aux  ciergi^s 
des  autels  on  l'on  célèbre  la  messe,  sans 
quelque  nécessité  particulière ,  et  il  allunio 
le  cierge  du  côté  de  TEpltre  le  premier.  S1L 
manque  quelque  chose  k  la  crédence  «  il  y 
pourvoit  au  plus  tôt;  puis,  s'il  y  a  un  balus- 
Ire  autour  de  l'autel,  il  le  ferme.;  et  si  quel- 
que laïque  se  place  au  côté  de  rÉpitro  ou  de 
TEvangilc,  en  sorte  qu'il  soit  trop  proche  du 
prêtre,  ou  qu'il  le  voie  en  face,  il  le  prie  de 
se  mettre  derrière  lui  ou  au  bas  des  degrés  , 
ce  qu'il  doit  eneore  plus  soigneusement  ob- 
server à  l'égard  des  femmes^ 

11.  «  Il  se  met  à  genoux  sur  le  pavé  de- 
vant les  degrés  du  côté  de  TEvangile,  un  peu 
derrière  le  prêtre,  »  et  11  observe,  dans  la 
suite  de  la  messe,  de  ne  se  mettre  jamaii  à 
genoux  du  côté  où  est  le  Missel. 

12.  Il  évite  tant  qu'il  peut  de  faire  du  bruit, 
soit  en  marchant,  soit  en  crachant,  soit 
même  en  priant  ;  si  d'autres  en  font ,  il  les 
avertit  doucement  par  signes  ou  par  paroles 
de  se  tenir  dans  le  silence  et  le  respect  que 
requiert  une  si  sainte  action. 

13.  Il  ne  doit  point  ordinairement  lire  du- 
rant la  messe;  mais  il  peut  s'entretenir  dans 
quelques  pensées  et  affections  pieuses  sur 
les  mystères  qui  y  sont  représentés,  ou  faire 
d'autres  prières,  prenant  garde  néanmoins 
de  ne  pas  appliquer  si  fort  son  esprit  à  quoi 
que  ce  soit,  qu'il  en  puisse  être  détourne  de 
l'attention  nécessaire  pour  se  bien  acquitter 
de  son  ofGce. 

H.  Il  jette  les  yeux  de  fois  à  autres  sur 
les  cierges,  pour  voir  s'ils  s'éteignent  ou  s'ils 
ne  coulent  point;  à  quoi  il  t&che  de  remédier 
au  plus  tôt. 

15.  U  ne  quitte  point  le  prêtre  depuis  le 
commencement  de  la  messe  jusqu'à  la  fin, 
sans  mettre  quelque  autre  à  sa  place  pour  le 
servir;  s'il  s'apercevait  néanmoins  que  quel- 
que chose  manquât  pour  le  sacrifice,  et  qu'il 
ne  pût  la  faire  apporter  par  d'autres,  il 
rirait  chercher  lui-même,  au  temps  que  le 
prêtre  n'aurait  nas  besoin  do  lui. 

16.  Il  répond  au  célébrant  distinctement 
et  posément,  atlendant  toujours  qu'il  ait  en- 
lièrcment  achevé  les  paroles  auxquelles  il 
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doit  répondre;  il  observe  en  cela  an  ton  de 
voix  intelligible,  ni  trop  haut  ni  trop  bai, 
mais  à  peu  près  comme  celui  du  prêtre. 

17.  Il  ne  fait  point  d'inclination  au  célé- 
brant lorsau'll  se  tourne  vers  le  peuple  pour 
dire  Dominus  vobiscum  ou  Orale Jrairn, 
mais  il  fait  une  inclination  de  tète  à  la  croit 
ou  à  l'autel  aux  endroits  marqués  dans  lar* 
ticle  suivant  ;  lorsau'il  y  a  deux  servanU, 
ils  doivent  tâcher  d  être  uniformes  en  cela  ri 
dans  les  autres  actions  qui  leur  sont  com- 
'  munes,  comme  aussi  de  répondre  (oos  deui 
ensemble  sans  s'attendre  l'un  l'autre. 

ARTICLE  lY. 

Du  commencement  de  la  messe  jusque  lOffir^ 

toire. 

1.  Le  servant  étant  à  genonx  les  mains 
jointes ,  fait  une  inclination  profonde  en 
même  lemps  que  le  célébrant  fait  la  génu- 
dexion  ou  Tinctination;  puis  il  forme  le  sigad 
de  la  croix  sur  lui,  tournant  le  dedans  de  la 
main  droite  vers  sa  face;  quand  le  célébrant 
dit  in  nomine  Patris^  il  touche  du  bout  des 
doigts  son  front*  et  Filii,  sa  poitrine,  tt  Spi- 
riius  sancti^  son  épaule  gauche,  et  puis  sa 
droite;  et  quand  le  prêtre dii  Amen,  il  rojolul 
les  mains  devant  sa  poitrine,  ayant  le  pouce 
droit  croisé  sur  le  gauche,  et  le  bout  des 
auires  doigts  étendu  et  élevé  obliquement. 

2.  Il  observe  toujours  les  mêmes  choses 
quand  il  lient  les  mains  jointes  et  lorsqu'il 
^lit  le  signe  dé  la  croix,  excepté  aux  deos 
Efangiles,  comme  il  sera  dit  ci-après.  11  fait 
le  signe  de  la  croix  toutes  les  fois  quels 
prêtre  le  fait  sur  lui  avec  la  main  ou  avec  la 
patène,  et  il  tient  les  mains  jointes  durant 
toutes  la  metfse,  quand  elles  ne  sont  pas  occu< 
pées. 

3.  «  Il  récite  altérnativemeht  atec  te  prê- 
tre le  psaume  Judica^  »  comme  il  est  dans  le 
Missel.  Au  Gloria  Patri  il  incline  la  tète  vert 
la  croix  ;  à  ces  mots  Adjutorium  fios/nim,ctc., 
il  fait  le  signe  de  la  croix  sur  lui,  et  rejoint 
les  mains  en  répondaint  Qui  fecit  coUum  tt 
terram. 

h.  Le  célébrant  ayant  dit  le  Confiteor,  le 
servant  ne  répond  pas  i4men,  «  mais  il  dit 
immédiatement  après  Ari5erea/iir/ui,etc.,Qn 
peu  incliné  et  tourné  vers  lui;  quand  il  dit 
le  Confiteor,  il  est  incliné  profondément  et 
tourné  vers  l'aiitel;  en  disant,  et  tibi^  paiera 
et  /e,  paler^  il  se  tourne  un  peu  vers  le  célé- 
brant sans  séparer  les  mains.  »  A  ces  pa- 
roles, Jlfea  culpa,  il  frappe  trois  fois  sa  poi- 
trine do  la  main  droite  avec  l'extrémité  des 
doigts  joints  ensemble,  tenant  la  gauche 
étendue  sur  sa  poitrine,  au-dessous  de  l'en- 
droit  où  il  frappe. 

5.  U  demeure  incliné  jusqu'à  la  fin  da  Mi* 
sereatur  que  dit  le  prêtre,  auquel  U  répond 
Amffi;  puis  il  se  relève  et  fait  le  signe  de  la 
croix  lorsqu'il  dit  IndiUgentiam ,  répondant 
à  la  fin  Amen.  11  s'incline  médiocrement 
lorsaue  le  prêtre  dit  Deus^  tu  conversus,  etc., 
et  lui  répond  en  cette  posture,  ne  se  redres- 
sant point  que  le  prêtre  n'ait  dit  Oremus. 

6.  Il  se  lève  en  même  temps  que  le  prêtre 
monte  à  l'autel,  et  de  la  main  droite  il  rclèra 


525 


S-.R 


S£:n 


526 


tant  soit  pca  le  devant  do  son  anbo  ;  s*il  y  a 
plosîears  degrés,  il  se  met  à  genoux  sur  lo 
plus  bas;  mais  s*il  n'y  a  que  le  marchepied, 
il  relève  le  bas  de  l*aube,  demeuranl  à  ge- 
noox  sur  le  pavé,  comme  il  élait  aupara* 

vanl. 

1  II  fait  le  signe  de  la  croix  ao  commen- 
cement de  rintroYt,  pois  il  tient  les  mains 
jointes,  incline  la  tétc  vers  la  croix  au  C/o- 
n'a  Patrif  et  répond  au  Kyrie  ^  an  Dominus 
tobiscum,  el  à  la  fin  des  oraisons,  sans  s*in- 
cliner. 

8.  Il  est  à  remarquer  que  pour  ne  se  point 
troubler  an  Kyrie,  «  le  servant  doit  se  sou- 
venir qu  il  faut  répondre  deux  fois  Kyrie  et 
deux  fois  Chrisle;  savoir,  Kyrie  eleison  à  la 
première  et  à  la  dernière  fois,  et  les  deux 
autres  fois  Christe  eleison.  » 

9.  Dorant  le  Gloria,  in  exeelsis^  il  incline 
laléte  six  fois  en  même  temps  nue  le  prétré, 
savoir,  au  commencement  du  u/orta,  quand 
il  dit  ieoi  à  ces  paroles ,  Adoramus  te ,  Gra^ 
iias  agimus  tibi^  Jesu  Christe^  Suscipe  depre^ 
eationem  nostram,  et  au  dernier  Jesu  Christe, 
faisant  le  signe  de  la  croix  à  la  fin  comme 
lui.  Aux  oraisons  il  incline  pareillement  la 
téie  autant  de  fois  que  le  célébrant  prononce 
Ormus^  ou  le  nom  de  Jésus,  celui  de  la 
sdinle  Vierge,  celui  du  saint  dont  on  fait 
lofûcc  ou  mémoire  particulière,  et  le  nom 
da  pape;  ce  qu'il  observe  encore  durant 
TEplire  et  TEvangite.  Au  nom  de  Jftsus  ,  il 
sincline  toujours  vers  la  croix,  comme  à 
aioria  Palri  et  à  Or  émus;  mais  à  tous  les 
auires  il  s*incline  devant  lui,  sans  se  tourner 
décote  ni  d'autre.  Dans  l'oraison  AeuncUs 
et  dans  sa  Postcommunion,  il  n'incline  la 
léte  qu'au  nom  de  Marie,  et  non  pas  au  nom 
des  autres  saints  dont  il  fait  mention,  parce 
que  ce  n'est  qu'une  mémoire  commune.  Dans 
ces  inclinatious  de  tète,  il  pratique  exacte- 
ment ce  qui  a  été  marqué  pour  le  célébrant 
dans  l'article  16. 

10.  «  Lorsqu'en  Carême  et  aux  Quatre- 
temps  le  célébrant  dit  avant  les  oraisons 
FUctamus  genua,  le  servant  répond  Levale.n 
A  la  fin  de  chaque  prophétie  ou  Epltre,  «  il 
répond  Deo  gratins ,  »  excepté  à  la  fin  de  la 
cinquième  leçon  de  Daniel  qu'on  dit  aux  sa- 
medis des  Quatre-Temps  ;  il  ne  se  lève  point 
pour  aller  transporter  le  livre  jusqu'à  ce 
que  le  prêtre  ait  achevé  la  dernière  Èpltro, 
laquelle  il  ne  dit  qu'après  Dominus  vobiscum 
et  les  oraisons  suivantes. 

11.  Le  servant,  ayant  répondu  Deo  gralias 
après  TEpttre,  se  lève  incontinent  et  va  tout 
droit  par  le  pavé  au  milieu  de  l'autel  faire 
une  inclination  ou  une  génuflexion,  selon  la 
règle  ci-dessus  rapportée  ;  puis  il  monte  par 
le  plus  court  chemin  au  coin  de  TËpllre  ;  si 
t^  célébrant  fait  la  génuflexion  à  quelque 
verset  du  Graduel,  il  la  fait  aussi.  S'il  y  a 
une  Prose  après  le  tiradnel,  ou  un  Trait  qui 
soit  long,  il  se  lève  seulement  vers  la  fin  pour 
monter  ao  coin  de  l'Ëpltre. 

13*  Il  attend  debout  un  peu  derrière  le 
prêtre  jusque  ce  qu'il  ait  quitté  le  livre,  et 
alors  <  il  le  transporte  à  l'autre  coin ,  »  avec 
l«  pupitre  qu'il  tient  aussi  des  deux  mains 


par->dessous  a  la  hauteur  de  la  ceinture ,  fai« 
snnl  une  révérence  convenable  au  milieu  do 
Tautel,  en  passant  par  le  second  degré ,  s'il 
y  en  a  plusieurs,  ou  par  le  pavé,  s'il  n'y  a 
que  le  marchepied. 

13.  «  Il  pose  obliquement  le  Missel  au  côté 
de  r£vangile«  de  manic^re  que  le  dos  soit 
tourné  vers  l'angle  du  gradin;  »  puis,  étant 
descendu  d'une  marche  ou  s'étant  un  peu 
écarté  du  livre,  il  répond  du  même  lieu  au 
commencement  de  l'Evanf^ile. 

H.  Quand  le  prêtre  dit  Jnilium  ou  Sequen- 
tin  sancti  Evingelii,  etc.,  il  fait  le  signe  de  la 
croix  comme  lui,  avec  le  dedans  du  pouce 
droit  au  front,  à  la  bouche  et  sur  la  poitrine, 
répondant  Gloria  tibi  Domine ,  sans  faire 
d'inclination. 

15.  Quand  il  a  répondu  au  commencement 
de  l'Evangile,  il  fait  une  Inclination  au  mot 
JÉSUS  qui  se  trouve  ordinairement  après  les 
premiers  mots  du  texte  sacré,  «  il  va  au  bas 
des  degrés  du  cêté  de  l'Ëpltre,  »  faisant  en 
passant  ha  révérence  convenable,  et  là  il 
reste  debout,  les  miiins  jointes,  là  face  tour* 
née  du  éêlé  de  l'Erangiie  ;  s'il  est  obligé  do 
s'inclinrr  à  quelqu<*s  paroles  de  l'Evangile, 
avant  d'être  arrivé  au  côlé  de  TEpllre,  il 
s'arrête  au  lieu  où  il  se  trouve.  Si  le  célé- 
brant prononce  le  nom  de  Jftsus  ou  des  saints 
dont  il  a  été  parlé  ci-dessus ,  n.  9 ,  le  servant 
fait  autant  de  fois  inclination  ,  comme  il  a 
été  dit  au  même  lieu;  et  si  le  prêtre  fait  i  i 
génuflexion,  il  la  fait  avec  lui,  non  pas  veri 
le  livre,  mais  vers  la  croix,  «  à  la  fin  de  l'E- 
vangile, »  il  répond,  Laus  /t6i,  Christe f  san<< 
faire  aucune  inclination.  Il  répond  de  même 
à  la  fin  de  la  dernière  partie  de  la  Passion 
qui  tient  lieu  de  TEvangiie,  excepté  le  ven- 
dredi saint. 

16.  L'Evangile  étant  fini,  il  se  met  à  ge- 
noux ;  si  le  célébrant  dit  le  Credo  ,  il  incline 
la  tête  aux  mêmes  endroits  que  lui ,  savoir, 
à  Deum^  à  Jesum  Chrisium,  et  à  Adoratur  ; 
lorsqu'il  dit  Et  incarnatus  est  de  Spirilu 
Sanclo^  etc.,  il  s'incline  profondément;  à  lu 
fin  il  fait  le  signe  de  la  croix  avec  lui ,  lors«* 
qu'il  dit  Et  vitam  venturi,  etc. 

ARTICLE  y. 
De  VO/fertoire  jusqu'au  Canon. 

1.  Le  servant,  ayant  fait  inclination  dl'O- 
remus  de  l'Oiïertoire,  se  lève  et,  s'il  est  en 
surplis,  du  moins  s'il  peut  plier  le  voile  dé* 
cemment,  il  va  saluer  l'autel  comme  après 
l'Ëpltre,  monte  à  l'autel,  salue  le  prêtre  et 
en  reçoit  le  voile,  passant  la  main  gauche 
sous  la  droite  du  prêtre,  pour  prendre  lo 
voile  par  le  bord  supérieur,  et  mettant  sa 
main  droite  à  l'extrémité  du  voile  qui  est  do 
son  côté;  il  le  plie  en  trois  de  manière  que  la 
doublure  ne  paraisse  point,  et  le  met  contre 
le  gradin,  entre  les  deux  cartons ,  de  ma- 
nière qu*il  n'y  ail  pas  do  danger  que  les 
cierges  découlent  dessus;  c'est  pourquoi 
s'il  y  a  peu  d  espace,  il  replie  encore  la  lon- 
gueur du  voile;  s'il  est  brodé  en  or  ou  en 
argent,  le  servant  ne  le  plie  pas,  mais  il  le 
pose  étendu  sur  la  crédéucc  ou  autre  lieu 
convenable.  Après  cela,  ou  dès  qu*il  est  lev^ 
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s1I  ne  doit  pas  recevoir  le  voile,  il  va  à  la 
crédence  oa  bien  ao  liea  où  sont  les  bu- 
rettes, lesquelles  il  découvre,  et  laissant 
rcssuio-main,  il  porte  seulement  le  bassin 
avec  les  burettes  dedans,  prenant  garde 
qu^elIcs  ne  tombent,  et  les  disposant  en  sorte 
que  leurs  anses  soient  tournées  en  dehors 
vers  le  célébrant;  puis  étant  monté  ou  s*é- 
tant  suffisamment  approché,  il  met  le  bassin 
sur  le  coin  de  l'autel  sans  faire  aucune  ré- 
vérence, et  prend  des  deux  mains  les  bu'^ 
rettcs ,  qu'il  lient  élevées  sur  le  bass'n,  de 
penr  qu'elles  ne  dégouttent  sur  Tautel. 

2.  Lor!«que  le  prêtre  s'approche,  il  lui  fait 
une  inclination  médiocre,  «et  lui  présente 
la  bures  le  de  vin,  la  baisant  à  demi,  et  non 
pas  la  main  du  prêtre;  »  puis  il  prend  de  la 
droile  la  burette  de  l'eau  qu*il  tenait  en  .«a 
gauche,  et  reçoit  avec  celle*ci  la  burette  du 
vin,  qu*il  baise  comme  auparavant.  Ensuite 
il  présente  la  burette  de  I  eau,  ainsi  qu*il  a 
présenté  celle  du  vin,  sans  la  remaer  pen- 
dant que  le  prêtre  la  bénit;  Tayanl  reçue  de 
la  main  droite,  il  fait  une  iucliuqliou  mé- 
diocre au  prêtroi 

3.  Remarquez  qu'en  présentant  et  rcce- 
yanl  les  burettes  il  les  tient  par  le  pied,  afin 
que  sa  main  soit  toujours  au-dossous  de  celle 
du  célébrant,  vers  lequel  les  anses  des  bu^ 
rettes  doivent  être    tournées.    Il  faut  qu'il 

K renne  bien  garde  de  ne  pas  présenter  la 
urette  de  l'eau  pour  celle  du  vin,  surtout 
quand  le  vin  est  blanc  ou  fort  paillet. 

4.  Pendant  que  le  prêtre  offre  le  calice,  le 
servant  laisse  la  burette  do  i*eau  dans  le 
bassin  sur  l'autel,  et  reporte  celle  du  vin  à  la 
crédence;  y  ayant  pris  l'essuic-main,  il  re- 
vient àTautel.  Il  tient  l'essuie-main  plié  de  la 
main  gauche,  de  manière  qu'un  de  ses  bouts 
soil  tout  entier  entre  le  petit  doigt  et  i'annu* 
laire,  qu'une  partie  de  l'autre  bout  soit  en- 
tre l'index  et  le  doigt  du  milieu;  il  met  dans 
cette  même  main  gauche  le  bassin,  qu'il 
tient  avec  le  pouce,  et  prend  de  la  droite  la 
burette  de  l'eau  par  l'anse  ,  si  elle  en  a,  ou 
bien  par  le  pied  ;  ayant  fait  une  iuclinatioti 
au  célébrant,  lorsqu'il  s'approche  de  lui,  «  il 
verse  l'eau  sur  ses  doigts  «sans  faire  aller  la 
burette  de  côté  et  d'autre,  et  attend  pour 
cesser  qu'il  lui  fasse  quelque  signe,  soit  en 
élevant  un  peu  les  doigts,  soit  autrement; 
puis  il  redresse  la  burette,  l'appuie  sur  une 
extrémité  du  bassin ,  le  hausse  un  peu  sans 
se  presser,  afin  que  le  prêtre  prenne  plus 
aiiément  l'essuie-main;  lorsqu'il  l'a  pris,  le 
servant  le  laisse  aller  parle  bout  qu'il  tenait 
avec  l'index  et  le  doigt  du  milieu.  Pendant 
que  le  prêtre  essuie  ses  doigts,  il  a  soin  de 
tenir  le  bassin  bien  droit,  comme  aussi  quand 
il  Ta  haussé.  Quand  le  prêtre  a  achevé  d'es- 
suyer ses  mains,  il  le  salue  et  se  retire  à  la 
crédence. 

5.  Remarquez  qu'il  donne  A  laver  hors  do 
l'autel  devant  le  coin  de  i'Epttre,  tenant  la 
burette  élevée  au-dessus  du  bassin  environ 
huit  pouces,  et  le  bassin  à  la  hauteur  de  la 
ceinture  du  prêtre ,  à  quelque  distance  de 
l'autel,  de  oeur  que  Teau  ne  rejaillisse  des- 
sus. 


6.  Ayant  versé  toute  Teau  du  bassin  daoi 
un  vase  destiné  à  cela,  ou  dans  qncIqnclicQ 
à  récart,  et  non  pas  contre  la  muraille,  il 
rapporte  les  burettes  dans  le  bassin  sur  la 
crédence  ,  où  il  replie  l'essuie-main  comme 
auparavant.  S'il  y  a  une  cuvette  distinguée 
du  bassin  pour  y  mettre  les  burettes  plus  eq 
sûreté  ,  il  ne  doit  pas  la  porter  sur  l'nutel, 
mais  la  laisser  sur  la  crédence.  Ensuite  il 
retourne  à  l'autel,  au  côté  de  TEpUrc,  te- 
nant la  clochette  à  la  main,  évitant  qu'elle 
ne  sonne,  et  s'étant  agenouillé,  il  la  met  au* 
prés  de  lui. 

7.  Si  l'on  doit  donner  la  communion  pen- 
dant la  messe  à  un  aUtel  où  il  n'y  ail  point 
de  tabernacle,  et  qu'on  n'y  ait  pas  déjà  poric 
des  hosties,  il  va  à  la  crédence  pendant  que 
le  prêtre  dit  TOfTertoire ,  et  met  de  petites 
hosties  dans  le  couvercle  de  la  boite  ou  elles 
sont  enfermées,  autant  qu'il  y  a  de  commu- 
niants; puis  il  les  présente  au  prêtre,  afia 
qu'il  les  offre  avec  la  grande. 

8.  «  Il  répond  Sitscipiat^  etc.,  après  Orai^ 
fratrei  ,  »  quand  le  prêtre  est  entièremenl 
tourné  vers  Tautel  ;  si  le  servant  n'est  pas 
encore  retourné  à  sa  place ,  lorsqu'il  faut 
répondre,  il  doit  se  mettre  à  genoux  au  lieu 
où  il  se  trouve,  et  répondre  Suscipiat,  etc. 
Il  ne  s'incline  point  pendant  cette  prière  et 
ne  dit  point  i4mfn  à  la  fin. 

9.  «  Au  commencement  de  la  Préface,  il 
répond  commeil  est  marqué  dans  le  Missel.» 
et  incline  la  tête  à  Deo  nostro^  après  Gratias 
agamus. 

10.  Aux  trois  Sanctus  il  ne  frappe  passa 
poitrine,  mais  étant  incliné  médiocrement, 
<  il  tinte  »  de  la  main  droite  trois  fois  dis- 
tinctement la  clochette  ,  sonnant  deux  coups 
à  chaque  fois  ;  et  après  la  tioisième,  il  coo* 
tinue  jusqu'à  Benedictiu  exclusiremeot, 
pendant  lequel  ayant  mis  la  clochette  sur  le 
marchepied  ,  il  fait  le  signe  de  la  croii  arec 
la  droile  en  même  tempà  que  le  célébrant. 
On  ne  doit  pas  sonner  à  une  messe  basse 
pendant  la  grand'mésse,  la  procession,  l*ab' 
soute  ou  autre  office  qu'on  célèbre  tout  près 
dans  la  même  église,  ni  même  pendant  Tex- 
position  du  saint  sacrcihent ,  suivant  Tias- 
tructiou  du  pape,  obligatoire  à  Rome. 

ARTICLE  VI. 
Depuis  le  commencement  du  Canon  jusqua* 
près  la  Communion. 
1.  Le  célébrant  ayant  dit  iffenedic^tiii  etc., 
le  servant  se  lève  sans  faire  inclination  et 
prend  la  baguette  où  est  la  bougie ,  avec  la- 
quelle, ayant  pris  de  la  lumière  au  cierge 
qui  est  sur  l'autel  du  côté  de  l'Eptire,  il  al- 
lume  le  cierge  qui  est  destiné  pour  l'éléra- 
tion,  sans  tourner  le  dos  à  l'autel;  poi^ 
ayant  quitté  la  baguette,  il  va  par  Iç  pavé 
faire  une  révérence  convenable  au  milieu  de 
l'autel,  et  ensuite  il  se  met  à  genoux  sur  le 
marchepied  derrière  le  prêtre,  un  peada 
côté  de  rEpltre  pour  ne  le  point  empêcher 
dans  ses  génuflexions.  S'il  y  a  deux  cierges 
pour  réiévation  ,  et  que  ce  soit  la  coutuoic 
do  les  allumer  tous  deux  aux  jours  dofétcSi 
il  allume  celui  de  l'Epltrc  le  premier. 
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S.  Quand  le  célébraDt  est  sor  le  poiul  de 
dire  la  génuflexion  pour  adorer  i*hostie , 
c  il  lève  le  derrière  de  sa  chasuble  de  la 
main  gauche,  »  et  quand  le  prêtre  a  fait  la 
féconde  génuflexion  ,  il  quitte  la  chasuble 
laos  la  baiser  ;  pendant  ces  deux  génuflexions 
il  Unie  la  clochetle  à  plusieurs  coups  de 
8uile;  «  mais  durant  l'élévation  de  Thostie  il 
la  (inte  à  Irois  coups  bien  distingués.  »  Il 
observe  les  mêmes  choses  à  l'élévation  du 
calice  ;  pendant  que  le  prêtre  élève  l'hostie 
ou  le  calice,  Il  adore  le  saint  sacrement,  étant 
médiocrement  incliné. 

3.  «  Remarquez  que  la  rubrique  du  Missel 
eiige  seulement  qu'on  sonne  trois  fois,  oo 
d'une  manière  continue ,  à  chaque  éléva- 
tion ;  >  Tusage  est  de  faire  l'un  et  l'autre 
comme  on  vient  de  le  marquer;  et  même 
d*agiter  légèrement  la  clochette  pouravertir 
les  6Jèles ,  dès  que  le  prêtre  s'Incline  sur 
Taulel  pour  consacrer  l'hostie. 

i.  L'élévation  du  calice  étant  finie,  le  ser- 
vant ayant  remis  la  clochette  à  côté,  ou  la 
ponant  avec  lui,  se  lève,  fait  la  génuflexion 
su  bas  des  degrés,  se  remet  à  la  olace  où  11 
était  pendant  le  Sanctus ,  et  y  demeure  à 
genoux  jusqu'à  la  communion  du  célébrant. 

5.  Il  fait  le  signe  de  la  croix  sur  lui  quand 
le  prêtre  le  faii  en  disant  omni  benedictione 
caltsti,  et  encore  après  ,  quand  il  le  fait  avec 
la  patène.  Il  frappe  une  fois  sa  poitrine  à 
Nûbii  quoque  peccaloribus  ,  sans  s'incliner, 
et  trois  fois  à  VAgnui  Dei^  et  au  Domine^  non 
tum  dignus  f  étant  médiocrement  incliné; 
mais  si  c'est  l'usage  de  sonner  à  ces  derniers 
RUHs  pour  avertir  ceux  qui  doivent  commu* 
nier,  il  sonne  comme  au  Sanclut^  à  chaque 
iuisqne  le  prêtre  se  frappe  la  poitrine. 

6.  S*il  faut  donner  la  pail ,  suivant  ce  qui 
a  été  dit  à  l'art.  10,  n.  9,  de  la  messe  basse, 
«il  se  lève  aassitAt  après  VAgnus  Dei,  »  va 
prendre  sur  la  crédence  l'instrument  do  la 
paix  de  la  main  droite,  et  un  voile  ou  linge 
de  la  main  gauche  (s'il  n'est  pas  attaché  au 
même  instrument),  «  il  monte  à  la  droite  du 
prêtre  où  il  se  met  à  genoux,  »  tenant  la 
main  droite  avec  Tinstrument  sur  l'autel  ; 
quand  le  célébrant  baise  l'autel,  «  il  lui  pré- 
lente  Tinstrument  à  baiser,  et  fe  prêtre  lui 
afantdit  Fax  tecum ,  il  répond  El  cum  $pi^ 
n(tt<tto,  »  puis  il  se  lève,  fait  au  même  lieu 
I9  génuflexion  au  saint  sacrement ,  et  va 
tout  droit  présenter  cet  instrument  à  ceux 
qui  le  doivent  baiser,  l'essuyant  chaque  fois 
stiparavant  de  la  main  gauche  avec  le  voile 
oa  avec  le  linge,  particulièrement  si  ce  sont 
des  prélats  ou  des  princes,  ou  aulres  person* 
net  de  grande  condition  ;  lorsqu'il  fait  baiser 
iiostrumcnt,  il  dit  à  chacun  Pax  ^ecum,  sans 
taire  aucnne  révérence  avant ,  mais  seule- 
ment après  selon  la  qualité  des  personnes  ; 
pois  il  reporte  l'instrument  avec  le  voile  sur 
wcrédsnce. 

,.7«  Pendant  la  communion  du  célébrant  il 
^lotline  profondément.  «Si  quelques-uns 

f|)  Ici  h  rnbriqae  romaine  prescrl'  au  servant  de  se 
V'Vt  tto  peu  derrière  le  preire,  «yaiit  k  la  tnsin  droite  un 
V^^  cooiient  da  vin  ei  de  Teau,  cl  k  la  gauche  un 
P^iH  linge  pour  eaïu/er  ta  bouche  de  ceux  qui  auront 
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doivent  communier,  il  étend  devant  eux  un 
linge  blanc  aussitôt  que  lo  célébrant  a  pris 
la  sainte  hostie  ;  puis  8*élaut  rois  à  genoux 
à  sa  même  place,  il  dit  tout  hant  le  Conff» 
/eor,»  comme  au  commencement  de  la  messe, 
aussitôt  que  le  prêtre  a  pris  le  précieux 
sanff ,  et  répond  Àmm  à  la  fin  do  Uisereatur 
et  lylndulgentiam ,  faisant  lo  signe  de  la 
croix  à  Indulgeniiam.  Il  frappe  trois  fois  sa 
poitrine  au  Domine,  non  fum  dignus. 

8.  Si  ce  sont  des  clercs  en  surplis  qui  doi- 
vent communier,  et  qu'il  7  ait  plusieurs  de-* 
grés  àTautel ,  après  que  le  prêtre  a  dit  /n- 
dulgentiam ,  il  les  avertit  (s'il  est  besoin)  de 
faire  la  génuflexion  deux  à  deux  sur  le  pavé, 
et  de  monter  ensuite  et  se  mettre  à  genoux 
sur  le  bord  du  plus  haut  degré  ;  alors  seule- 
ment il  leur  présente  la  nappe  de  la  commu- 
nion.  S'ils  ne  sont  pas  en  surplis  et  s'il  n'y  a 
pas  de  balustre ,  il  les  fait  demeurer  sur  le 
pavé  au  bas  des  degrés  ;  ce  qu'il  observe  en- 
core â  l'égard  des  laïques.  Si  le  prêtre  a  be- 
soin d*êtrc  éclairé,  ou  si  c'est  l'usage  de  Tac* 
compagner  avec  un  chandelier,  il  se  tient  à 
sa  gauche  ,  tourné  vers  lui ,  et  le  précède 
quand  il  revient  (1). 

^  9.  Si  le  servant  communie  avec  d'autres , 
il  se  met  le  premier  en  rang  ,  quand  même 
quelqu*un  des  communiants  fût  d'un  ordr» 
supérieur  (5.  C.  1658) ,  si  ce  n'est  pas  ua 

Srêlre  en  étole  {Caron);  il  fait  la  génn- 
exion  comme  les  autres  ,  avant  de  monter* 
Après  que  tous  ont  communié,  le  servant 
fait  retomber  la  nappe  du  côté  de  l'autel,  si 
elle  est  fixée  à  la  balustrade;  sinon,  il  la  ro- 
prend,  et  la  plie,  s'il  en  a  le  temps,  pendant 
que  le  célébrant  renferme  le  ciboire  dans  In 
tabernacle  ;  ou  bien  il  la  pose  sur  la  crédence 
ou  autre  eudroit  convenable,  pour  la  plier 
plus  tard  ,  quand  il  aura  transporté  le  Mis-> 
sel.  S'il  communie  tout  seul,  il  se  lève  aus- 
sitôt que  le  prêtre  a  dit  Indulgentiam ,  fait  la 
génuflexion  au  milieu  de  l'autel  sur  le  der- 
nier degré,  et  se  met  à  genoux  sur  le  bord 
du  plus  haut  (s'il  est  clerc),  non  pas  tout  à 
fait  au  milieu  ,  mais  un  peu  du  côté  de  i'E- 
pflre.  Lorsque  Je  prêtre  lui  présente  la  sainto 
hostie,  il  tient  la  tête  droite  ,  les  yeux  mo* 
destcment  baissés,  et  avance  tant  soit  peu  lo 
bout  de  la  langue  sur  la  lèvre  d'en  bas, 
l'ayant  reçue,  il  descend  les  degrés,  fait  uno 
inclination  ou  génuflexion ,  suivant  la  règle 
ordinaire,  et  va  à  la  crédence* 

10.  Si  personne  ne  communie,  il  se  lèvo 
aussitôt  que  le  célébrant  ramasse  les  fra;;- 
mcnts  ,  emporte  la  sonnette ,  et  sans  salum 
l'autel ,  il  va  prendre  le  bassin  avec  les  bu- 
rettes, comme  à  TOfferloire,  excepté  que  l 's 
anses  des  burettes  doivent  être  pour  lors 
tournées  vers  lui.  «  Il  monte  ainsi  au  coin 
de  l'Epttre ,  »  ayant  fait  la  génuflexion  en 
arrivant ,  si  le  saint  sacrement  est  sur  l'au- 
tel, ou  entre  les  mains  du  prêtre  00  dans  le 
tabernacle;  il  met  d'abord  le  bassin  surrau^* 
tel,  puis  il  prend  la  burette  du  vin,  et  s'é- 

communié,  quand  ils  auront  pris  la  puriflealion  qu'il  I  ur 
préaenlt).  Cela  n>st  guère  d'usage  que  le  jour  de  l'urdl- 
ua-ioD  daus  certaioes  églisek 
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r.int  aîAnce  fers  le  prêtre  autant  quil  faut 
pour  rerser  eommodéroeiit  du  vin,  sans  s'ap- 
procher Irop  près  de  lui,  il  demeure  profon- 
défuenl  incliné  vers  Tantel  »  pendant  que  le 
prélrc  prend  le  précieux  sang.  Après  il  se 
relève,  fait  une  inclination  médiocre  au 
prêtre  «  cl  verse  du  vin  dans  le  calice  ,  »  te- 
nant la  burette  élevée  trois  ou  quatre  doigts 
au-dessus,  puis  aussitôt  que  le  prêtre  lui  fait 
signe  de  cesser  en  élevant  le  calice,  il  re- 
dresse la  burette  avant  do  la  retirer;  ayant 
fait  la  révérence  au  prêtre  ,  il  va  au  coin  de 
TEptlre  où  il  prend  la  burette  de  l'eau  avec 
la  main  gauche,  retenant  toujours  celle  du 
vin  de  la  droite. 

il.  Quand  le  célébrant  vient  vers  lui,  por- 
tant le  calice  pour  puriGer  ses  doigts  des* 
sus  ,  il  lui  fait  une  inclination  médiocre  ;  il 
verse  posément  et  tout  droit  sur  les  doigts 
au  milieu  du  calice  ,  premièrement  le  vin  par 
le  petit  conduil  de  la  burette,  si  elle  en  a; 
puis,  rayant  miseaus<)itôt  dans  le  bassin  ,  il 
prend  de  la  main  droite  la  burette  de  l'eau, 
et  verse  l'eau  de  la  même  façon  que  le  vin 
dans  le  calice ,  jusqu*à  ce  que  le  prêtre  lui 
fasse  signe  en  élevant  un  peu  les  doigts  ou  le 
calice.  Ensuite  il  fait  une  inclination  médio- 
cre au  célébrant,  et  reporte  le  bassin  avec  le 
reste  à  la  crédence,  où  il  remet  tout  comme 
auparavant. 

ARTiaE  vu. 

Depuis  la  Communion  jusqu  à  la  fin. 

1.  €  Le  servant  monte  au  côté  de  TEvan- 

S  fie  ,  prend  le  livre  et  le  transporte  au  cêtê 
e  l'Epttre  ,  où  il  le  place  comme  il  était  au 
commencement  de  la  messe,  »  le  laissant  ou- 
vert au  même  endroit,  si  ce  n'est  qu*il  puisse 
facilement  trouver  le  feuillet  où  le  prêtre 
doit  lire  la  Communion  et  les  oraisons  sui- 
vantes; il  prend  ensuite  le  voile, s'il  Ta  reçu 
à  l'Offertoire,  cl  le  lui  présente  à  peu  près 
comme  il  l'a  reçu  ;  ou  bien  il  le  laisse  plié 
comme  il  était,  tournant  du  côté  duprêtrela 
partie  qui  était  du  côté  des  gradins,  et  va, 
s'il  en  a  le  temps ,  lui  présenter  à  sa  gauche 
la  bourse  ouverte  pour  y  recevoir  le  corpo- 
ral;  il  la  tourne  ensuite  pour  la  lui  donner, 
de  manière  que  l'ouverture  soit  du  côté  du 
prêtre  quand  il  portera  le  calice;  il  salue 
ensuite  le  prêtre  ,  puis  il  éteint  le  cierge  de 
l'élévation ,  et  plie  la  nappe  de  la  commu- 
nion ,  si  Ton  s'en  est  servi ,  et  qu'il  n'ait  pas 
eu  le  temps  do  la  plier;  après  cela  «  il  va  se 
mettre  à  genoux  au  côté  de  l'Evangile ,  » 
faisant  toujours  en  passant  la  révérence  con- 
venable ao  milieu  de  Taulel. 

2.  Lorsque  le  servant  no  donne  point  le 
voile,  il  prend  garde  de  ne  pas  mettre  le 
pupitre  dessus ,  et  descend  aussitôt;  il  ré- 
pond aux  dernières  oraisons  cogime  il  a  fait 
aux  Collectes.  En  Carême  il  incline  la  têle 
.orsque  le  prêtre  dit  Humiliate  capUa  veslra 
DeOf  et  reste  incliné  pendant  Toraison  qui 
suit. 

3.  A  la  bénédi.ctioQ  il  s'incline  médiocre- 
meot,  et  faille  signe  de  la  croix  sur  lui ,  puis 
il  se  lève,  et  répond  de  sa  place  au  commen- 
cement du  second  Evangile ,  où  il  fait  les 


mémos  signes  de  croix  qu'an  premier  ;  puis 
«  il  passe  au  côté  de  TEpltre  »  sor  le  pavé, 
où  il  se  tient  debout  ,  tourné  vers  le  prêtre  ; 
à  ces  paroles.  Et  Verbum  caro  faciumtit^K 
fait  la  génuflexion  au  milieu  ;  «  et  avant  ré- 
pondu  Deo  gratias ,  il  va  »  preniierfmpnt 
«  éteindre  le  cierge  »  qui  est  au  côié  de  TE- 
vangile,  pois  l'autre,  faisant  en  passant  la 
révérence  requise  ;  ensuite  il  prend  le  Missel 
et  la  barrette  du  prêtre,  sans  le  faire  atten- 
dre 'que  le  moins  qu'il  est  possible.  Si  un 
autre  est  chargé  d'éteindre  les  cierges,  il 
reste  au  côté  de  TEpItre. 

4.  Quand  le  prêtre  laisse  le  Missel  ouvert 
après  tes  oraisons,  à  cause  qu'il  faut  dire  un 
autre  évangile  que  celui  de  saint  Jean ,  le 
servant  se  lève  aussitôt  qu'il  a  répondu  Dto 
gratias  avant  la  bénédiction  ;  et  va  prendre 
le  livre  avec  le  pupitre;  s'il  n'a  pas  eu  le 
temps  de  le  déposer,  il  se  met  à  genoux  sur 
le  marchepied  un  peu  du  côté  de  lEvang !6 
poury  recevoir  la  bénédiction,  aprèslaquelle 
il  se  lève  et  porte  le  livre  sur  l'autel  au  coin 
de  l'Evangile,  où  il  répond  au  prêtre;  puis 
il  passe  du  côté  de  TÉpltre,  et  fait  le  reste 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

5.  Il  descend  au  bas  des  degrés  du  côléJe 
TEpltre,  soutenant  le  Missel  de  la  main  gau- 
che, et  tenant  de  la  droite  la  barrette  do  prê- 
tre ;  puis,  ayant  fait  Tinclination  ou  la  gé- 
nuflexion ,  comme  en  arrivant  à  l'autel ,  «  il 
lui  présente  la  barrette,  et  avance»  trois 
pas  devant  lui,  marchant  ainsi  «  jusqu'à  la 
sacristie  ,  comme  il  a  fait  avant  la  messe.  » 

6.  Lorsqu'il  est  entré  dans  la  sacristie  il 
s'arrête  devant  la  croix  qu'il  salue  profon- 
dément avec  le  prêtre,  étant  du  côté  le  plus 
éloigné  de  la  porte,  si  le  local  le  permet, ou 
à  son  côté  gauche  an  peu  derrière  kii  ;  puis 
il  le  salue  ,  et  après  avoir  mis  le  livre  à  sa 
place,  il  l'aide  à  se  déshabiller,  et  arrange 
les  ornements  do  sorte  Qu'ils  soient  tout  dis* 
posés  pour  un  autre  prêtre  qui  voudra  s'ha- 
biller, ou  bien  il  les  met  à  leur  place. 

7.  Si  le  prêtre  veut  laver  ses  mains,  il  le 
conduit  au  lavoir  coainie  au  commencement; 
s'il  a  une  robe  ou  uu  manteau  long,  il  le  lui 
met  ensuite  sur  les  épaules ,  lui  présentant 
son  bonnet  ou  son  chapeau  en  le  saltiant. 

8.  Il  retourne  encore  à  l'autel,  s'il  y  a 
quelque  chose  à  ranger,  on  bien  il  en  avertit 
le  sacristain  ;  puis  il  quitte  son  surplis,  s'il 
est  clerc,  et  fait  quelque  prière  avant  de  s'en 
aller. 

9.  Si  pour  quelque  cause  raisonnable  on 
donne  la  communion  aprèr  la  messe,  le  ser^ 
vaut  allume  deux  cierges  de  l'auiel,  s'ils  ne 
sont  déjà  allumés  ;  il  étend  la  nappe  de  la 
communion  devant  les  communiants,  se  met 
à  genoux  du  f  ôlé  de  l'Ej  lire,  et  fait  le  reste 
qui  est  marqué  ci-dessus.  Après  que  le  prére 
a  donné  la  bénédiction  à  ceux  qui  ont  codQ' 
munîé,  il  répond  Amen.  Ensuite,  ou  aupara- 
Tant ,  suivant  la  volonté  du  prêtre,  il  l**' 
présente  de  l'eau  pour  purifier  ses  doigts  sur 
un  bassin  (s'il  n'y  a  pas  sur  raulcl  un  vase 
particulier  avi  c  de  l'eau  dedans  ponr  y  ire»"* 

fier  les  doigt;»),  et  il  a  soin  de  verser  l'eau  de 
'ablution  dans  la  piscine  ;  puis  il  éteiot  les 
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eifrges ,  présente  ta  barreUo  au  prêtre,  et 
retourne  a  la  sacristie. 

10.  Si,  au  défaut  de  sacristie  ou  rnômc  de 
table  puur  mettre  les  ornements  ,  le  prélro 
est  contraint  de  les  quitter  à  Tautel,  il  les 
doit  mettre  au  côté  de  TEvangile  et  non  pas 
au  milieu.  Si  le  saint  sacrement  était  exposé 
à  cet  autel ,  il  faudrait  les  déposer  ailleurs. 
(Fone//.,  etc.) 

ARTICLE  VIII 

Ce  Qu'on  doit  observer  lorsqu'il  y  a  deux 
servante  à  la  messe. 

l.QoelIe  que  soit  la  dignité  d*un  prêtre,  cha- 
noine,  vicaire  général ,  etc.,  il  ne  peut  pas 
exiger  deux  servants  à  la  messe  basse.  (S.  C 
1627  et  1659.)  Si  on  en  admet  doux  à  une 
messe  bas«e ,  parce  qu'elle  lient  lien  d*une 
messe  solennelle,  on  observe  ce  qui  suit  : 

Quand  le  prêtre  se  revêt  de  ses  ornements , 
les  servants  se  tiennent  à  ses  côtés,  le  pre- 
micr  à  sa  droite,  le  second  â  sa  gauche,  et 
Taidentà  s*habiller.  Le  premier ,  lui  ayant 
présenté  la  barrette,  prend  le  Missel,  à  moins 
qa*il  ne  soit  déjà  sur  Tautel  ;  ils  saluent  tous 
deux  ainsi  la  croix  de  la  sacristie,  et  ensuite 
le  célébrant  ;  puis  le  second  marche  le  pre- 
niier  les  mains  jointes,  ou  bien  ils  marchent 
de  front  ;  le  premier  à  droite  du  second  lui 
présente  de  Peau  bénite,  après  Tavoir  pré- 
senléi^  au  prêtre. 

2.  Si  le  prêtre  entre  à  Tautel  par  le  côlé 
deTEvangile,  le  second  servant  eu  y  arri- 
vant se  retire  un  peu  en  arrière  pour  laisser 
passer  le  célébrant  entre  lui  et  le  marche- 
pied, et  lui  fait  une  inclination  lorsqu'il 
passe;  s'il  entre  par  le  cété  de  TEpliro, 
r'est  au  premier  à  observer  ce  qui  vient 
d*étre  dit. 

3.  Le  prêtre  étant  arrivé  au  bas  de  Tau- 
tel,  le  premier  siTvanl  reçoit  sa  barrette, 
et  le  second  demeure  au  cêié  de  TEvangile. 

^  Us  répondeni  ensemble  du  même  ton 
que  le  prêtre ,  sans  anticiper  Tun  sur 
l'autre. 

3.  Quand  TEptlre  est  Gnie,  le  premier 
servant  se  lève  seul,  va  par  le  plus  long 
chemin  à  la  droite  du  prêtre  ;  puis  il  trans* 
porte  le  Missel,  par  le  plus  court  chemin,  au 
rôle  de  l'Ëvangile ,  sans  s'y  arrêter  pour 
répondre  au  célébrant,  et  sans  changer  de 
place  ensuite  avec  Taulrc.  {Baldeschi!) 

6.  Après  VOretnus  de  rOffcrloire ,  ils  se 
lèvent  et  font  ensemble  la  génuflexion  au 
milieu  ;  le  second  monte  à  Tautel  poui*  re- 
cevoir le  voiio,  puis  il  va  se  mettre  à  la  gau- 
che du  premier  qui  présente  la  burette  du 
via  ;  il  présente  Cflle  df  Tean,  et  prend  en- 
suite le  bassin  de  la  main  gauche,  le  premier 
lenaol  l'essuie-main  ,  après  avoir  porté  la 
huretle  du  vin  à  la  crédence  ;  le  premier 
étant  à  la  droite  du  second  ,  quand  le  célé- 
brant vient  à  eux  ,  ils  lui  font  une  inclina- 
«î»lion  médiocre,  \mU  le  second  lui  verse  de 
teau  sur  les  doigts,  et  le  premier  tenant  des 
deux  mains  Tcssuie-main  plié,  le  présente 
aapréire  quand  il  e>t  teaips,  laissant  aller 
*ur  les  doigts  du  prôïn*  les  plis  de  l'essuie- 

uiain  qu'il   rcticni  s(  ulemeikt  oar  les  deux 


beats  ;  quand  le  prêtre  le  qaitte,  ils  lui  fout 
tous  deux  ensemble  une  inclination  et  vont 
A  la  crédence,  où  ayant  mis  les  burettes  et 
Tessuie-main  comme  ils  étaient  auparavant, 
le  premier  prend  la  clochette,  et  tous  deux 
vont  faire  ta  génuflexion  sur  le  pavé  au  mi- 
lieu; puis  lisse  mettent  à  genoux  à  leurs 
places  ordinaires. 

7.  Au  Sitnctus^  le  premier  servant  sonne 
la  clochette,  aussi  bien  qu*à  Télévation. 

8.  Si  c*est  la  coutume  d*allumer  un  cierge 
de  chaque  cêté  pour  Télévation  aux  jours  de 
fêtes,  ils  se  lèvent  tous  deux  au  commence- 
ment du  Canon,  sans  faire  la  révérence  h 
l'autel,  et  chacun  allume  le  cierge  qui  est  de 
son  côlé  ;  puis  se  réunissant  tous  deux  au 
bas  des  degrés,  ils  font  ensemble  au  milieu 
rinclinalion  ou  la  génuflexion,  selon  la  règlo 
générale,  et  se  mettent  à  genoux  sur  le  plus 
haut  degré,  derrière  le  prêtre,  laissant  entre 
eux  quelque  espaco  pour  ne  le  point  em- 
pêcher dans  ses  génuflexions.  S1ls  n*allu- 
ment  pas  des  cierges,  ils  se  lèvent,  se  réu- 
nissent et  font  la  génuflexion  quand  le  prêtre 
prend  Thostie  avant  la  consécration. 

9.  A  rélévation  ils  lèvent  chacun  de  leur 
côté  l'extrémité  de  la  chasuble  du  prêtre  ; 
quand  Télévation  est  faite,  ils  se  lèvent,  se 
tournent  en  face ,  et  font  en  bas  la  génu- 
flexion, puis  ils  vont  à  leurs  places.  S*il  y  a 
communion,  ils  tiennent  la  nappe  de  chaque 
cêté  avec  des  cierges. 

10.  Après  la  communion,  le  premier  donna 
seul  le  Tin  et  l'eau  au  prêtre,  puis  le  second, 
qui  est  resté  h  genoux  au  côté  de  l'Evan- 
gile, transporte  le  livre  au  côté  de  TEpltre 
par  le  plus  court  chemin  ,  présente  le  voile, 
et  retourne  à  sa  place  en  passant  derrière  le 
premier;  ou  bien,  ayant  déposé  le  livre  ,  il 
descend  au  milieu  par  le  plus  court  chemin  ; 
tous  deux  font  la  génuflexion  et  montent 
pour  présenter  au  prêtre ,  le  second  la 
bourse,  et  le  premier  le  voile  ;  s*il  y  a  deux 
cierges  allumés  pour  Télévalion,  ils  les  étei- 
gnent en  même  temps,  après  avoir  fait  ce 
qu'on  vient  de  dire,  et  se  remettent  à  ge- 
noux ;  aucun  d'eux  ne  tient  la  carte  dr^ 
rt'>angile  de  saint  Jean  lorsque  le  célébrant 
le  lit;  s'il  y  a  un  autre  Evangile,  Tun  des 
servants  transporte  le  livre  comme  au  pre^ 
mier  Evangile  ;  ensuite  le  premier  préï^ente 
la  barrette  au  «élébrant ,  ils  vont  à  la  sa- 
crislic*  font  avec  lui  rinclination  à  la  croix  ; 
le  premier  Taide  à  se  déshabiller,  et  le  se- 
cond va  éteindre  los  cierges. 

AUTICLE   IX. 

Ce  quil  y  a  de  particulier  à  observer  quand 
on  sert  la  messe  à  un  autel  ou  le  saint  sa-» 
crement  est  exposé, 

1.  Le  servant  reçoit  la  barrette  du  prêtre 
dès  qu'il  entre  au  lieu  où  le  saint  sacrement 
est  exposé  ;  étant  arrivé  au  bas  des  degrés  , 
il  se  met  à  dt'ux  genoux  avec  lui  sur  le  pavé, 
inclinant  profondément  la  tête;  dans  la  suitu 
il  fait  la  génuflexion  d*un  seul  genou. 

2.  11  présente  les  burettes  du  vin  et  de 
Veau  sans  les  baiser,  mais  il  fait  les  révé- 
rences accouii^tnees  au  célébrant* 
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3.  Pour  donner  à  laver,  il  altend  an  côté 
de  TEpltrc,  an  bas  des  degrés,  que  le  prôlre 
-iK>U  tourné  vers  le  peuple  ;  alors  il  s'ap- 
proche de  lui  en  face  el  lui  verse  Teau  sur  leA 
iloigU. 

k.  Après  la  messe  il  n'éteint  pas  les  cier- 
ges, mais  U  prend  la  barrclie  du  prêtre,  et 
Vêtant  mis  à  deux  genoux  comme  au  com- 
mencement sur  le  pavé,  il  se  lève,  et  ne  lui 
I^résente  la  barrette  qu'au  même  lieu  où  il 
)'a  reçue  de  lui. 

AUTICLE  X 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  pour  le  servant  aux 

messes  des  défunts. 

1.  Il  ne  fait  pas  le  signe  de  la  croix  ao 
commencement  de  Tlntroït. 

2.  Quand  le  prêtre  n*a  dit  qu'une  oraison, 
«!  est  une  marque  qù*il  dira  la  prose  Dies 
irœ,  etc.;  c*est  pourquoi  il  ne  doit  s»  lever 

.  pour  transporter  le  livre  que  sur  la  fin  d(^  la 
même  prose,  quand  le  célébrant  dit  Oro 
supplex  et  acclinis^  etc. 

3.  «  Il  ne  baise  point  les  burettes  ni  les 
autres  choses  qu'il  présente  au  prêtre ,  » 
quoiqu'il  lui  fasse  les  révérences  ord  naires. 

4.  11  ne  frappe  point  sa  poitrine  aux  trois 
^^ittf5  Dei^  et  il  ne  donne  point  l'instrument 
de  la  paix  à  baiser. 

5.  A  la  6n  de  la  messe,  quand  le  prêtre  a 
dit  Dominus  vobiscum^  il  dit  Reguiescanl  in 
pace^  tourné  vers  l'autel;  alors  le  servant 
doit  répondre  Amen. 

ARTICLE  XI. 

D'un  clerc  servant  la  messe  devant  un  cardia 
naïf  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  ou  un  légat 
dans  le  lieu  de  sa  lé  galion  ^  ou  devant  /'ar- 
chevique  de  la  province,  ou  Vévéque  diocé^ 
tain,  ou  un  abbé  bénit  dans  son  monastère, 
ou  un  prince  souverain  ou  du  sang  royal, 

1.  11  fuit  la  génuflixion  au  prélat,  si  c'est 
l'usage  du  diocèse,  ou  une  inclination  pro* 
fonde  en  arrivant  à  l'autel,  en  même  temps 
qne  le  célébrant  le  salue;  il  ne  fait  qn'une 
niclinalion  profonde  à  un  prince  ;  il  réitère 
les  mêmes  saints  toutes  les  fois  qu'il  passe 
par  devant,  quoiqu'il  doive  éviter  d'y  passer, 
autanl  qu'il  est  possible. 

2.  11  fait  aussi  toujours  la  génuflexion 
quand  il  passe  devant  le  milieu  de  l'autel,  et 
lorsqu'il  y  arrive  ou  qu'il  s'en  retire,  afin  de 
ne  pas  faire  plus  d'honneur  au  prélat  qu'à 
la  croix. 

3.  11  se  met  à  genoux  au  commencement 
de  la  messe  du  côté  où  le  prélat  ou  le  prince 
n'est  pas. 

4.  Au  Misereatur  et  au  Confiteor,  il  se 
tourne  vers  le  célébrant  à  l'ordinaire,  et 
non  pas  vers  le  prélat,  quand  même  ce.  se- 
rait le  souverain  pontife.  [Rubr.  miss,  p.  u, 
tit.  3,  n.  9.  ) 

5.  Après  l'Epttre,  ayant  porté  le  livre  an 
côté  de  l'Evangile,  il  demeure  debout  au  bas 
des  degrés  du  même  côté,  et  l'Evangile  étant 
fini,  il  prend  le  même  livre,  qu'il  présente  à 
l^aiser  au  prélat  sans  lui  faire  aucune  rêvé* 
?eucenuparavant;maisaprèsiliuifailunegé- 
nuflexiouuuinclinatiou  suivant  l'usage;  puis 


il  reporte  le  livre  sur  l'autel  ouvert  tu 
même  endroit,  et  passe  au  côié  de  l'Eptlre, 
faisant  les  révérences  convenables.  Si  nénn- 
moins  il  y  avait  un  chapelain  revêla  d*Dn 
surplis,  le  servant  lui  laisserait  présenter  le 
livre  à  baiser,  et  se  tiendrait  pour  lors  à  la 
place  ordinaire. 

6.  S'il  y  a  quelque  prélat  présent  plus 
considérable  que  Tévêque  diocésain,  on  lui 
porte  le  livre  à  baiser,  sans  le  présenter  à 
aucun  autre;  s'ils  sont  ptusieursatégaledi- 
gnilé,  on  ne  le  présente  à  personne,  et  le 
célébrant  même  ne  le  baise  pas  ;  c'est  pour- 
quoi le  servant  se  tient  alors  durant  rÈvao- 
gile  au  côté  de  TEpltre. 

7.  Pour  ce  qui  est  d'un  prince  revêtu  de 
la  dignité  royale  ou  impériale  (5.  C.  1593), 
si  c'est  la  coutume  de  lui  donner  à  baiser 
le  livre  des  Evangiles,  on  doit  lui  en  prcsci'' 
ter  un  autre  que  celui  du  célébrant,  lequel 
en  ce  cas  doit  toujours  baiser  le  sien.  (Gar- 
dellini,  Colleci.  decr,  n.  307.  ) 

8.  VAgnusDei  étant  dit,  s'il  faut  donner 
la  paix,  il  observe  ce  qui  est  marqué  ci-des- 
sus, art.  6,  n.  6. 

9.  La  messe  étant  finie,  il  salue  le  prébl 
ou  le  prince,  comme  au  commencement,  si 
ce  n'est  qu'ils  s'en  allassent  avant,  ou  de 
suite  après  la  fin  du  second  Evangile,  au* 
quel  cas  il  se  tourne  pour  les  saluer  quaod 
ils  passent. 

10.  S'il  sert  la  messe  en  présence  de  pré- 
lats ou  princes  autres  que  les  précédents, 
il  se  comporte  comme  s'ils  n'y  étaient  pas, 
si  ce  n'est  qu'il  leur  fait  une  incinalion 
en  passant  devant  eux  ;  et,  si  c'est  la  coutu- 
me, il  leur  présente  à  baiser  l'instrumiut  do 
paix,  mais  non  pas  le  livre  des  Evangiles, 
qu'on  ne  doit  pnorter  qu'aux  personnes  ci- 
dessus  spécifiées.  On  doit  dire  la  même 
chose  d'une  princesse  do  très-grande  coosi* 
dération. 

ARTICLE  XH. 

D'un  aumônier  ou  chapelain  servant  Nvé^ 
que  à  ta  messe  basse,  soit  dans  son  diocèse, 
soit  ailleurs, 

1.  L'évêque  disant  la  messe  basse  doit  être 
assisté  de  deux  chapelains  prêtres,  ou  au 
moins  d*un  qui  soit  revêtu  d'un  surplis. 

2.  L'autel  doit  être  préparé  avant  que  l'é' 
vêque  y  arrive,  el  les  ornements  mis  au 
milieu  ;  savoir,  la  chasuble,  Tétole,  la  croix 
pectorale  (si  ce  n'est  que  l'éiéque  Tait  au 
cou  ),  la  ceinture,  Taube  et  l'amicl.  Ces  or- 
nements doivent  être  de  la  couleur  convena- 
ble à  l'office  du  jour,  proprement  nccommo' 
dés,  et  couverts,  s'il  se  pcu4,  d'une  toile  ou 
écharpe  de  la  couleur  des  autres  ornements; 
il  n'est  pas  nécessaire  que  la  ceinture  ou 
cordon  soit  de  la  même  couleur.  (  5.  C  ) 

3.  Si  le  saint  sacrement  était  exposé  sur 
l'autel  où  révoque  doit  célébrer,  il  faudrait 
préparer  une  table  ou  crédence  ducôtédei'H* 
vangile  pour  y  mettre  les  ornements,  et  ré- 
voque les  prendrait  un  peu  à  côté,  el  non 
pas  au  milieu  de  l'autel,  si  ce  n'est  qti'il 
aimit   mieux  les    prendre  à   la    sacrisliet 
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ec  qoi  serait  p\a%  à  propos  ;  el  c: 
porlerait  le  manipule  à  l'aulel. 

4.  Oti  doit  toujours  mettre  sur  Tautcl  au 
cAtéde  TEvangile,  le  manipule  séparé  des 
autres  ornomenis,  aussi  bien  que  1  anneau  , 
liepeur  qu'il  ne  se  perdo,  supposéque  Tévéque 
Dc  Tait  pas  déjà  à  sa  main  droite. 

5.  Aux  messos  des  morls^  le  manipule  doit 
élre  mis'avec  les  autres  ornements  ;ré?éque 
le  prend  alors  avant  la  croix  pectorale. 

0.  Il  faut  aussi  préparer  du  côté  de  TEpl- 
tre  une  petite  table  ou  crédence  couverte 
d'une  nappe  blanche  sans  croix  ni  chande** 
liers,  et  sur  cette  table  un  calice  avec  le 
pariGcatoire,  la  patène  et  deux  hosties  des^ 
sus  (  si  c'est  la*  coutume  ),  la  paie,  le  voile 
el  la  bourse  par-dessus  ;  de  plus  les  burettes 
pleines  de  vin  etd*cau  dans  un  petit  bassin 
fans  essuie-maiu,  et  un  autre  grand  bassin 
aîec  un  vase  ou  aiguière  ou  il  y  ait  de  Teau 
el  trois  serviettes  pour  essuyer  les  mains 
aux  trois  diverse^  fois  que  Tévéque  les  lave, 
ou  au  moins  une  graude  serviette  au  lieu  des 
trois  antres. 

7.  On  V  doit  encore  préparer  un  bougeoir 
ou  chandelier  à  manche  avec  une  bougie  (si 
révéqoe  s*eu  sert),  une  clochette,  et  même 
le  Missel  avec  son  coussin,  ou  le  pupitre,  s'il 
y  a  assez  de  place,  sinon  on  le  met  sur  le 
côtédc  l'Ëplire;  on  peut  couvrir  ce  qui  est 
sur  la  crMcnce  d^une  écharpe ,  pourvu 
qu'elie  soit  de  la  couleur  des  ornements.  Il 
eblausM  A  propos  qu'il  y  ait  un  tapis  sur 
le  marchepied  de  Tautel,  et  un  carreau  sur 
le  plus  bas  degré. 

8.  L*cvéque ,  revêtu  de  son  camail  et  de 
son  rochet,  qu*il  doit  avoir  pris  dans  sa 
chambre  ou  dans  la  sacristie,  étant  arrivé 
au  lieu  ou  il  doit  célébrer  la  messe,  se  met 
à  genoux  sur  un  carreau  au  bas  des  degrés 
de  1  autel,  el  fait  sa  prière,  pendant  laquelle 
son  chapelain  et  ses  autres  ofûciers  sont  à 
genoux  à  ses  côtés  sur  le  pavé;  si  l'évêque 
vent  lire  les  préparations  à  la  messe,  l*un 
d'eux  tient  à  sa  droite  le  Missel  devant  lui, 
cl  un  autre  le  bougeoir  avec  la  bougie  allu- 
mée à  sa  gauche  (  s'il  a  coutume  do  s'en 
serrir  ).  Sa  prière  étant  finie,  il  se  lève  et  se 
couvre,  si  le  saint  sacrement  n'est  pas  ex  posé; 
le  chapelain  ayant  fait  mettre  le  Missel  et  le 
l>ougeoir  sur  le  côté  de  TËptire,  il  lui  Aie  sa 
croix  ordinaire  et  son  camail;  et  le  carreau 
>jant  été  retiré  par  un  de  ses  domestiques, 
il  lave  ses  mains,  son  écuyer  ou  autre  do- 
mestique présentant  le  bassin  et  l'aiguière, 
^1  le  chapelain  la  servietle  qu'il  a  prise  sur 
Taiguière,  où  il  la  remet  après  que  l'évêque 
^  es&uyé  ses  mains.  S'il  y  a  deux  clercs  pour 
le  servir  outre  raumônicr,  ils  lui  doivent 
donner  à  laver,  mais  Taumônier  lient  la 
serviette  (  Cœrem.  Episc.  liv.  u  ch.  29,  n.  5); 
pendant  cette  action,  tous  les  bas  officiers  de 
lévéqae  sont  à  deux  genoux. 

ô.  L'évéquo  ayant  lavé  ses  mains,  le  cha- 
pelain monte  à  l'autel  où  il  faii  la  génu- 
"  xion  à  la  croix,  encore  que  le  saint  sacre- 
ment ne^soit  pas  présent,  s'il  doit  la  f<ure 
devant  l'évêque;  ce  qu'il  observe  durant  la 
»"cise  louics  les  fols  qu'il  vient  à  l'autel  ou 


qu'il  en  part,  ou  qu'il  passe  par  det an!,  pour 
la  raison  ci-dessus  rapporléet  art.  11,  n.  2. 
Il  découvre  les  ornements  el  les  porte  de»  • 
deux  mains  l'un  après  l'autre  à  l'évêque  ^. 
qu'il  salue  chaque  fois  d'une  inclination  ou 
génuflexion  avant  de  les  lui  présenter,  et 
d'une  autre  après  :  il  a  soin  de  les  faire  bica 
ajuster  sur  lui. 

10.  Il  serait  à  propos  que  l'évêque  se  dé-* 
couvrit  lui-même  et  donnât  sa  barrette  à  sou 
chapelain  ou  à  quelque  autre  de  ses  domes- 
tiques, quand  ou  lui  présente  Tamicl,  et  quit 
ne  se  recouvrit  pas  pendant  qu'il  prend  le.4 
ornements,  à  cause  qu'il  dit  les  oraisons 
propres  à  chacuu  ;  si  néanmoins  il  a  coutu- 
me d'être  couvert  pendant  qu'il  s'habille,  le 
chapelain  a  soin  de  le  faire  couvrir  par  on 
des  acolytes,  s'il  y  en  a,  on  par  un  des  do- 
mestiques aussitôt  qu'il  a  pris  quelque  or- 
nement. 

11.  L'évêque  étant  revêtu  de  tous  te» 
ornements,  le  chapelain  lui  donne  l'auueaa  . 
(  s'il  ne  l'a  déjà  ),  en  le  baisant  et  ensuite  la 
main  de  l'évêque;  et  ayant  pris  sur  l'autel 
le  manipule,  il  se  met  à  genoux,  s'il  n'est 
qu'en  surplis,  à  son  côté  saucbe  un  peu  der« 
rièrelui  sur  le  pavé.  (Boti/dry,  Cœrem.  epise. 
/.  I,  C.29,  n.  2,  et  /.  u,  c.a,n.  32  ). 

12.  Toutes  les  fois  que  l'évêque  fait  la  gé- 
nuOexion,  le  chapelain  lui  soutient  le  bras» 
pour  l'aider  à  se  relever. 

13.  Le  chapelain  qui  a  le  manipule  se  lève 

{rendant  que  l'évêque  dit  Indulgentiam^  e I 
'ayant  baisé  à  côté,  il  le  lui  présente  i  baiser: 
à  la  croix,  et  le  met  au  bras  après  qu'il  a  dit 
Indutgenliam^  lui  baisant  en  même  temps  la  * 
main,  et  il  l'attache  en  sorte  qu'il  ne  puisso 
glisser;  puis  il  se  remet  à  genoux. 

14.  L'évêque  ayant  achevé  les  priè- 
res qu'on  dit  au  pied  de  l'autel,  le  chapelain 
se  lève  et  monte  avee  lui,  élevant  son  aulm 
et  sa  soutane  par  devant;  quand  l'évêaue 
baise  l'autel,  le  chapelain  fait  derrière  lui  U 
génuflexion. 

15.  L'évêque  allant  au  côlé  de  l'Epltre 
pour  dire  l'IntroYt,  le  chapelain  se  met  au 
même  coin  hors  du  marchepied,  s'il  le  peut 
commodément,  et,  se  tenant  proche  du  Mis* 
sel,  il  montre  à  Tévêque  ce  qu'il  doit  diro  , 
avec  la  main  droite  qu'il  baise  à  demi  aupa- 
ravant ;  il  tourne  aussi  les  feuillets  quand  il 
on  est  besoin;  si  l'évêque  désire  se  servir  du. 
bougeoir,  il  le  tient  avec  la  bougie  allumée, 
ou  le  fait  tenir  par  le  premier  des  acolytes  • 
s'il  y  en  a ,  sinon  il  le  met  sur  l'autel  proche 
du  livre  lorsqu'il  ne  peut  commodément  le 
tenir  durant  la  messe. 

16.  Après  l'Eptlre,  quand  l'évêque  va  ait 
milieu  de  l'autel  dire  Manda  cor  meum,  le 
chapelain  prend  le  livre  avec  le  coussin  ou 

fmpilre,  le  porte  au  côté  de  l'Evangile  où  il' 
e  met  tout  ouvert,  et  il  tient  le  bougeoir 
au  côté  gauche  de  Tévêque,  s'il  s'eu  sert. 

17.  Après  que  l'évêque  a  dit  l'Evangile,  la- 
chapelain  prend  le  Missel  des  deux  mains,  et 
lui  fait  baiser  le  commencement  du  texte  de^ 
l'Evangile,  puis  il  l'approche  avec  le  coussii» 
ou  pupitre  près  du  corporal. 

18.  Immédiatement  après  l'Evangile,  tit 
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n*j  a  point  de  Credo ^ou  s'il  y  a  Credo^  après 
ces  paroles  Et  homo  fac(u8  est^  le  chapelaio 
va  à  la  crédence,  où  il  prend  le  calice  cou- 
vert de  son  voile  avec  la  bourse  dessus,  et  le 
porte  sur  Tdatel  au  calé  de  TEptlre,  faisant 
ta  génuflexion  en  partant  et  en  arrivant; 
puis  il  tiré  le  corporal,  Télend  au  milieu  t\e 
l'autel,  et  met  la  bourse  vers  le  cô(é  de  TE- 
vangile,  sans  faire  retirer  Tévéque  de  sa 
place;  on  peut  aussi  placer  la  bourse  au 
milieu  ou  ailleurs  où  elle  ne  génc  pas,  selon 
i  e  cérémonial  du  pape.  Si  TËvangile  est  long, 
il  peut  faire  ces  choses  pendant  que  l*évéque 
lelit,  lorqu*il  n'y  a  point  de  Credo^  aGn  de 
ne  le  pas  faire  attendre  à  l'Offertoire. 

19.  Il  découvre  le  calice,  ôtant  le  voile 
qu'il  plie  à  Tordinaire,  puis  la  pale,  il  prend 
la  patène  et  Thostie  qu*il  présente  à  l'évéque, 
baisant  le  bord  de  la  patène  et  la  main  do 
révéque  de  la  même  fiiçon  que  le  diacre  fait 
à  la  messe  solennelle.  S  il  y  a  deux  hosties  sur 
la  patène,  il  retire  celle  aue  l'évéque  désigne. 

^0.  Ensuite  il  nettoie  le  calice  avec  le  pu- 
riflcatoire  ;  ayant  reçu  la  burette  du  vin  do 
l'on  des  acolytes  (s'il  y  en  a  ),  ou  de  quel- 
c|u'on  des  domestiques  de  févéque,  il  met  du 
vin  dans  le  calice,-  puis  il  prend  la  burette 
de  l'eau  qu'il  présente  à  l'évéque,  en  lui  di- 
sant un  peu  incliné,  Benedicite  ,  pater  rêve- 
rendiseime;  l'évéque  ayant  fait  la  bénédiction 
dessus,  il  verse  quelques  gouttes  d'eau  dans 
le  calice,  rend  la  burette  à  celui  qui  la  lui  a 
donnée,  et  présente  le  calice  à  l'évéque,  bai- 
sant le  pied  du  calice  et  la  main  du  prélat. 

21.  L'évéque  levé  ses  mains  au  côté  de 
l'Epltre,  de  la  même  manière  que  nous  avons 
dit  ci-dessus  au  u.  8.  Le  chapelain  lui  Ole 
l'anneau,  s'il  est  nécessaire,  et  le  lui  remet 
après  avec  les  baisers  ordinaires;  ensuite  il 
passe  au  côté  de  l'Evangile  pour  tourner  les 
feuillets,  se  tenant  toujours  en  cette  aclion 
un  peu  tourné  vers  l'évéque,  et  plus  éloigné 
de  l'autel  que  lui. 

^.  Vers  la  Gn  de  la  Préface,  il  a  soin  que 
deux  autres  chapelains  ou  clercs  (s'il  y  en  a), 
sinon  deux  des  domestiques  de  l'évéque,  ail- 
lent prendre  des  flambeaux  à  la  sacristie  ou 
ailleurs,  et  viennent  se  meltre  à  genoux  sur 
le  pavé  aux  deux  côtés  de  l'auiel,  devant  les 
degrés,  ayant  fait  auparavant  la  génuflexion 
au  milieu;ils  demeurent  là  seulement  jusqu'à 
l'élévation  du  calice*  après  laquelle  ils  se  lè- 
vent^ font  la  génuflexion  à  Taulel,  comme 
en  arrivant,  et  retournent  à  la  sacristie  où 
ils  éteignent  leurs  flambeaux;  mais  si  Té- 
véque  devait  donner  la  communion,  ils  de- 
meureraient là  jusqu'à  ce  que  le  ciboire  lût 
ri  mis  dans  le  tabernacle.  S  il  n'y  a  personne 
pour  tenir  les  flambeaux,  on  peut  les  placer 
sur  deux  grands  chandeliers  [Cœrem.  episc. 
/  I ,  c.  29,  n.  7). 

23.  Quand  l'évéque  prend  l'hostie  pour  la 
consacrer,  le  chapelain  se  met  à  genoux  à  sa 
gauche  plutôt  qu'à  sa  droite,  tant  à  cause  du 
livre  qu'à  cause  du  manipule,  auquel  il  doit 
porter  la  main  pendant  Télévation  du  calice  ; 
il  décQiivrc  le  calice  et  remet  la  pale  par- 
dessus, quand  il  en  est  besoin,  et  se  relève 
oprès  l'élévation  du  calice. 


2^.  Dorant  le  Pater  il  passe  à  la  droite  ds 
l'évéque  pour  lui  présenter  la  patène,  la- 
quelle il  baise,  et  puis  la  main  de  Tévéque; 
il  demeure  au  même  lieu  jusqu'après  VAgnut 
Dei\  et  pour  lors  il  retourne  à  la  gauche. 

25.  A  la  communion  de  l'évéque  il  passe 
au  côté  de  l'Epltre  et  se  met  à  genoux,  s'il 
n'est  qu'en  surplis  (Bauldry);  quand  il  est 
temps,  il  ôte  la  pale  de  dessus  le  calice,  et 
donne  à  l'évéque  le  vin  et  l'eau  pour  la  pa- 
riGcatk)n  et  l'ablution;  puis  il  se  retire  un 
peu,  et  tient  la  serviette  quand  l'évéque  se 
lave  tes  mains. 

26.  Aussitôt  que  l'évéque  s'est  lavé,  le 
chapelain  prend  le  livre  avec  le  coussin  ou 
pupitre,  et  le  porte  au  côté  de  l'Epltre;  après 
avoir  montré  à  l'évéque  Tant ienne  dite  €on)- 
munion,  il  retourne  au  côté  de  l'Evangile 
et  nettoie  le  calice  avec  le  puriGcatoire  qu'il 
met  dessus,  puis  la  patène  et  la  pale;  il  plie 
le  corporal  et  le  met  dans  la  bourse,  coufrc 
le  calice  avec  le  voile,  et  le  Dorte  sur  la  cré- 
dence,  faisant  la  révérence  a  l'autel  en  pas- 
sant; puis  ii  revient  auprès  du  livre,  le  ferme 
quand  il  faut,  et  se  met  à  genoux  pendaut  la 
bénédiction,  s'il  n'est  pas  chanoine. 

27.  Quand  l'évéque  dit  l'Evangile  à  U  (in 
de  la  messe,  le  chapelain  tient  le  carton  oiî 
il  est  écrite  si  c'est  nécessaire  pour  la  com- 
modité du  prélat 

28.  S*il  y  a  un  autre  Evangile  à  dire  que 
celui  de  saint  Jean,  le  chapelain,  ayant  pris 
le  Missel  pour  le  porter  au  côlé  de  rEvao- 
gile,  se  met  à  genoux  sur  le  marchepied  pour 
recevoir  la  bénédiction  avant  de  déposer  lo 
Missel,  s*il  n'en  a  pas  le  temps. 

29.  L'évéque  ayant  dit  l'Evangile,  le  cha- 
pelain va  avec  lui  au  milieu  de  Tautel,  où  il 
fait  une  inclination,  descend  avec  lui  au  bas 
des  degrés,  où  il  lui  ôte  ses  ornements,  et  les 
remet  sur.  l'autel  l'un  après  l'autre,  saluant 
l'évéque  et  l'auli  1  toutes  les  fois  qu'il  s'en 
approche,  ou  qu'il  s'en  retire,  et  lui  donnant 
ensuite  son  camail  et  sa  croix  ordinaire,  s'il 
la  lui  avait  ôiée,  et  sa  barrette.  L'évéque  s'é* 
tant  mis  à  genoux  sur  un  carreau,  il  lui  tient 
le  Mi!»sel  ouvert  pendant  qu'il  fait  son  action 
de  grâces,  et  le  bougeoir,  s'il  est  besoin  ;oo 
bien  il  les  fait  tenir  par  un  acolyte,  s'il  v  eu 
a,  et  a  soin  du  reporter  les  ornements  a  la 
sacristie,  ou  de  les  y  faire  reporter. 

30.  Si  l'évéque  doit  donner  la  communion 
et  que  le  saint  sacrement  soit  dans  le  taber- 
nacle, le  chapelain,  ayant  dit  ou  fait  dire  le 
Confiteor^  ouvre  le  tabernacle  seulement;  s'il 
fallait  qu'il  eu  tirât  et  remit  le  ciboire,  il  de- 
vrait  avoir  une  éiole;  durant  la  coamiuniou 
il  accompagne  l'évéque  à  sa  droite,  tenant  la 

f>alène  de  lu  main  droite,  relevant  l'aube  el 
Ci  habits  de  l'évéque  de  la  main  gaucbc 
lorsqu'il  remonte  les  degrés,  et  ferme  ensuite 
le  tabernacle. 

31.  S  il  y  a  deux  chapelains,  ce  qui  est 
très-convenable  {Cœrem.  epiec.  ibid.  n.  2).  il* 
s'aidi'nt  l'un  l'autre,  et  le  plus  ancien  est 
d'ordinaire  à  la  droite  de  l'évéque  du  côté  do 
rE[)tlre;  ils  se  donnent  le  Missel  l'un  àTaoïre 
(Cœrem.  Paris.);  ou  bim  celui  qui  est  au- 
près le  transporto  el  revient  à  sa  place. 
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De  deux  clercs  tervant  à  la  messe  d'un  évique^ 
dans  son  diocèse  ou  ailleurs 

J.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  pour  eux, 
outre  ce  qui  est  marqué  ci-dpssus  pour  les 
sorYants,  cVst  qu'ils  aident  ranmônier  ou 
chapeiato  à  transporter  les  omomenls,  s'il 
est  l>esoin,  de  la  «iacrislie  sur  l'aulel,  et  à 
préparer  an  côté  de  l'Epttre  une  crédence 
SLSf^cz  (|;rande  pour  y  ranger  tout  ce  qu'il  faut. 

2.  Cette  crédence  doit  être  couverte  de 
tons  câ'és  d'une  nappe  blanche  sans  croix 
ni  chande'iers;  le  calice  doit  être  au  milieu 
tout  préparé»  et  au  côté  droit  vers  l'autel,  tos 
borcKes  avec  le  bassin  sans  essuic-mnin,  et 
de  l'autre  un  grand  bassin,  une  aiguière 
pleine  d'eau»  et  par-dessus  une  grande  ser- 
TieUe  pliée  pour  essuver  les  mains  de  Té- 
véque,  ou  même  au  lieu  de  colle-là,  trois 
autres  serviettes  médiocrement  grandes,  et 
la  clochette.  De  plus,  si  I  aumônier  le  juge  à 
propos,  on  y  peut  mettre  le  Missel  avec  le 
coussin  ou  le  pupitre,  au  cas  qu'il  y  ait  assez 
de  p^ace,  et  ou  chandelier  à  manche  avec  sa 
bougie  blanche;  on  couvre  tout  cela  d'une 
écharpe  de  la  couleur  des  ornements. 

3.  Ils  étendent  un  tapis  sur  le  marchepied 
de  l'autel,  mettent  un. carreau  violet  sur  le 
plus  bas  degré,  et  avertissent  le  sacristain  de 
tenir  prêts  deux  flambeaux  pour  l'élévation. 

4.  Ils  font  la  génuflexion  en  passant  de- 
vant la  croix  de  l'autel  où  Févéquc  célèbre 
la  messe,  quoique  le  saint  sacrement  ne  soit 
pas  présent,  si  c'est  l'usage  de  saluer  ainsi 
i  evéque  ;  dans  ce  cas,  ils  font  une  génuflexion 
toutes  les  fois  qu'ils  s'approchent  ou  se  reti- 
rent de  lui,  ou  qu'ils  passent  par  devant  ;  si  ce 
n*est  pas  l'usage,  ou  s'il  ne  l'approuve  pas, 
ils  font  une  inclination  profonde. 

5.  Tout  étant  préparé  eU'évéque  arrivant 
à  l'autel,  ils  se  tournent  vers  lui,  et  le  saluent, 
comme  il  a  été  dit.  Ensuite  le  premier  ser- 
vant se  présente  à  l'aumônier  pour  tenir  le 
Missel,  s  il  est  besoin,  pendant  que  l'évéque 
Y  lit  les  préparations  pour  la  messe;  ce  qu'il 
tait  étant  à  genoux  presque  devant  l'évéque 
un  peu  à  sa  droite,  et  soutenant  le  Missel 
ouvert  appuyé  sur  son  front;  en  même  temps 
le  second  servant  allume  les  cierges  de  l'au- 
tel, savoir  quatre  aux  fêtes  solennelles»  et 
deux  aux  fêtes  moins  solennelles  et  aux  fé- 
riés (Cœrem.  episc.  l,  i,  c.  29»  it.  H),  si  ce 
n'est  qu'en  quelques  lieux  on  ait  accoutumé 
d*en  allumer  toujours  quatre. 

6.  L'évéque  ayant  lu  les  préparations,  le 
premier  servant  se  lève,  lui  fait  la  génu- 
flexion, et  ayant  remis  le  Missel  sur  la  cré- 
dence ou  sur  l'autel,  il  prend  aussitôt  l'es- 
suie-main  et  le  donne  au  chapelain  ;  il  prend 
aussi  le  vase  plein  d'eau,  et  l'autre  clerc  le 
grand  bassin,  et  tous  deux  se  mettent  à  ge- 
noux pour  lui  donner  à  laver.  Le  premier 
servant  verse  l'eau  posément  sur  les  mains 
de  révoque,  tenant  de  la  droite  l'aiguière 
élevée  trois  on  quatre  doigts  au-dessus,  et  le 
ipcoud  soutient  le  bassin  au-dessous. 

7.  Ensuite  ils  se  lèv<Mil,  et  font  l.i  génu- 
flexion à  révê«iue,  aussitôt  le  premier,  ayant 


f>ris  les  ornements  sur  l'autel,  les  présente  à 
'aumônier,  ou  bien  les  ajuste  proprement 
sur  l'évéque,  lorsque  l'aumônier  l'en  a  re- 
vêtu ;  et  rautre,  étant  à  côté  de  l'évéque,  lui 
Ole  sa  barrette  ou  son  bonnet  carré  de  dessus 
la  tête,  à  mesure  qu'on  lui  met  quelque  or- 
nement (si  l'évéque  a  coutume  d'être  couvert 
pendant  ce  temps-là),  et  il  le  lui  remet  aus- 
sitôt après,  prenant  garde  de  le  poser  droit 
sans  tourner  la  calotte. 

8.  Il  est  à  remarquer  qu'on  ne  donne  pas 
le  manipule  avec  les  autres  ornements,  et 
qu'après  la  ceinture  ou  cordon  on  donne  la 
croix  pectorale,  puis  l'étole,  et  on  ne  la 
croise  point  par  devant.  Aux  messes  des 
morts  le  manipule  doit  être  mis  avec  les  au- 
tres ornements,  et  on  le  présente  à  l'évéque 
avant  la  croix  pectorale. 

9.  Depuis  le  commencement  de  la  messe 
psqu'à  l'Offertoire,  les  clercs  n'ont  rien  de 
particulier  à  observer. 

10.  A  l'Offertoire  ils  donnent  à  laver  à 
l'évéque  avec  l'aiguière  et  le  grand  bassin, 
comme  ils  ont  fait  au  commencement  de  la 
messe  au  bas  du  marchepied. 

11.  Après  le  Sanctus  ils  font  ensemble  la 

f;énuflexion  au  milieu  de  l'autel,  et,  sans  al- 
umer  les  cierges  de  l'élévation,  ils  vont 
prendre  deux  flambeaux.  Le  premier  porte 
son  flambeau  de  la  main  droite,  et  le  second 
le  tient  de  la  ffauche;  étant  arrivés  au  mi- 
lieu de  rautei  au  bas  des  degrés,  ils  font 
ensemble  la  génuflexion ,  puis  se  mettent  à 

Senoux  sur  le  pavé  de  part  et  d'autre  vis- 
-vis  des  deux  coins  de  l'autel. 

12.  L'élévation  du  calice  étant  faite,  si 
l'évéque  ne  doit  pas  donner  la  comtnunion, 
ils  se  lèvent,  reportent  leurs  flambeaux,  et 
étant  revenus,  ils  font  encore  la  génuflexion 
au  milieu  de  l'autel;  puis  se  mettent  à  ge- 
noux à  leurs  places  ordinaires,  et  donnent  à 
laver  à  l'évéque  pour  la  troisième  et  dernièro 
fois  après  l'ablution  des  doigts,  comme  après 
l'Offertoire. 

13.  L'évéque  ayant  6ni  la  messe,  ils  ai- 
dent l'aumônier  à  le  déshabiller,  portant  les 
ornements  sur  l'autel;  ensuite  I  un  met  le 
carreau  au  bas  du  marchepied  ;  si  l'évéque 
veut  lire  les  prières  de  l'action  de  grâces  qui 
sont  dans  le  Missel,  lun  deux  le  tient  ouvert 
devant  lui ,  comme  au  commencement,  et 
l'autre  transporte  à  la  sacristie  tous  les  or- 
nements, remettant  l'argenterie,  s'il  y  en  a, 
entre  les  mains  du  sacristain  ;  pais  si  révo- 
que doit  sortir  bientôt  de  l'église,  ils  atten- 
dent qu'il  ait  fait  ses  prières,  pour  le  conduire 
au  lieu  où  il  a  pris  son  rochet,  après  quoi  ils 
le  saluent  et  quittent  leurs  surplis. 

SIÈGES. 

(Extrait  du  CérémoDial  des  évéqucs,  I.  i,  c.  15.) 

Sièges  de  Vévéque,  d'un  légat f  des  cardinaux^ 
les  prélats,  des  princes^  des  magistrats  et 
des  personnages  distingués:  leur  place  dans 
les  églises;  manière  de  les  décorer. 

1.  Le  siège  de  Tévêque  se  place  de  diver- 
ses manières  selon  la  diversité  des  autels 
auprès  desquels  ou  le  met;  si  l'autel  e:>t 
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placé  aa  nilieo  soas  la  tribune  «  asseï  loin 
Uu  mur  poor  que  le  chœur  soit  dans  cet 
<  ftpace,  le  siège  de  Tévéque  sera  appliqué 
*iu  mur  ?is-à-Yi8,  en  sorte  que  l'éféque  y 
étant  assis  ait  en  face  le  milieu  de  Tautel,  ci 
les  sièges  des  chanoines  de  chaque  côié 
de  lui. 

2.  Mais  si  le  chœur  est  au  milieu  de  Téglise» 
et  Taulel  adhérent  au  mur  »  ou  très-peu 
éloigné ,  le  siège  épiscopal  doit  être  placé 
au  côté  de  rEvaugile. 

3.  Dans  Tun  et  Taulre  cas ,  on  y  montera 
par  trois  degrés  couyerts  d^étoffo  ou  de  tapis. 
Le  siège  sera  élevé,  d*un  ouvrage  en  bois, 
cQ  marbre  ou  autre  matière,  façonné  en 
forme  de  chaire  et  d*un  trône  immobile,  tel 
que  nous  en  voyons  dans  beaucoup  d*églises 
anciennes;  on  doit  le  couvrir  d'une  étoffe 
conforme  à  la  couleur  des  autres  ornements, 
en  soie  et  non  en  or ,  si  Tèvèque  n*est  pas 
cardinal.  On  peut  suspendre  au-dessus  une 
ombrelle  ou  baldaquin  de  même  étoffe  et 
même  couleur  «  pourvu  que  sur  Taulel  il  y 
an  ail  un  semblable  ou  plus  somptueux,  s*il 
n'y  a  pas  au-dessus  un  ciboire  ou  tabernacle 
eu  marbre  ou  en  pierre,  parce  qu'alors  le 
baldaquinserait  superflu, elqu'on  ne  pourrait 
pas  facilement  l'adapter.  L*évéque  se  servira 
(le  ce  siège  quand  il  célébrera  lui-même 
solennellement  la  messe  et  les  vêpres.  Mais 
lorsque  l'évêque  assiiite  aux  messes  non 
solennelles,  à  matines  et  aux  autres  heures, 
ni  le  chœur  est  au  milieu  de  Téglise  devant 
Tautel,  il  pourra  s'y  placer  à  un  siège  préparé 
pour  lui  et  permanent,  plus  ou  moins  éloigné 
de  l'autel,  selon  la  coutume  de  Tèglise.  Si 
l'autel  est  sous  la  tribune,  Tèvéque  peut 
être  au  siège  épiscopal  placé  comme  ou  Ta 
dit,  à  tous  les  ofQces  soit  solennels,  soit  uou 
solennels. 

i.  Si  quelque  cardinal  légat  a  latere  on 
non  légat  assiste  à  TofQce  divin ,  Il  convient 
qu'il  se  place  au  siège  épiscopal  susdit  :  et 
révéque,  s'il  célèbre,  sera  assis  sur  un  f.iu- 
teuil  au  côté  de  TËpltre;  s'il  ne  célèbre  pas, 
et  que  le  chœur  soit  dans  le  presbytère  sous 
la  tribune,  il  sera  assis  au  côté  le  plus  digne 
du  chœur. 

5.  Si  révéque  aussi  était  cardinal»  et 
due  le  légat  fût  assis  aacôté  derEvangile* 
révéque  -  cardinal ,  s'il  ne  célébrait  pas, 
serait  assis  au  mémo  côté  près  du  légat, 
ayant  un  siège  semblable,  sans  degrés. 

6.  S'il  y  a  plusieurs  cardinaux,  ils  seront 
placés  de  la  même  manière,  pourvu  que  le 
cardinal'évêque  soit  le  dernier  de  tous;  le 
célébrant  doit  être  au  fauteuil,  comme  on 
l'a  dit. 

7.  SI  on  léffat  était  an  siège  épiscopal  sous 
la  tribune,  1  évêque-cardinal,  et  les  autres 
cardinaux,  s'il  y  en  a,  seront  assis  près  du 
légat,  comme  on  l'a  dit  ;  et  un  simple  évêque 
se  placerait  à  l'opposite  sur  un  siège  plus 
bas ,  ou  au  côté  le  plus  digne  du  chœur,  ou 
sur  un  fauteuil,  comme  il  a  été  dit  du  cas  où 
un  cardinal  légal  on  non  légat  serait  présent, 
eu  égard  aux  diverses  situations  du  chœur, 
selon  que  l'évêque  est  on  n'est  pas  célé- 
kraul. 


8.  Si  l'évêque  t»i  cardinal,  et  qu*il  v  ait  qq 
ou  plusieurs  cardinaux  non  légats,  ils  puuN 
ront  s'asseoir  tous  au  côté  de  l'Evangile,  à 
la  place  ordinaire  du  siège  épiscopal,  sar 
des  sièges  égaux  ,  ou  au  côté  le  plus  digne 
du  chœur,  quand  il  est  sous  la  tribune, 
pourvu  que  rèvêque-cardinal  soit  le  dernier 
de  tous.  Il  déférera  l'honneur  des  fonctions 
èpiiicopales  au  cardinal  présent,  et  s'il  y  en 
a  plusieurs,  à  celui  qui  a  la  priorité.  Si  le 
cardinal  pré>ent  s'y  refuse,  rèvêque-cardi- 
nal pourra  déférer  ces  fonctions  au  célé- 
brant ,  ou  les  faire  lui-même  ;  et  à  la  fin, 
quand  il  devra  donner  la  bénédiction  solen- 
nelle, il  montera  à  l'autel ,  et  bénira  le  p^^n- 
pie,  comme  il  a  été  dit  ea  son  lieu.  l'o*/. 

CÉRÈBIONIAL,  I.  I,  C.  k. 

9.  Le  métropolitain  .  en  l'absence  d'un 
légat  ou  d'un  autre  cardinal,  aura  son  siéa 
A  Topposé  du  siège  épiscopal,  orné  de  h 
même  manière,  au  côté  de  TEpIlrc;  Iq. 
autres  évoques  étrangers  auront  leurs  siégoi 
à  l'endroit  le  plus  digne  après  l'évêque  dio- 
césain, avant  tous  les  chanoines.  Les  abbéi 
diocésains  bénits,  ayant  l'usage  de  la  roilre 
et  do  la  crosse,  auront  une  place  conveoa- 
ble,  selon  que  l'évêque  en  jugera  dans  sa 
prudence ,  pourvu  qu  ils  ne  soient  pas  ao« 
dessus  des  chanoines  ni  parmi  eux. 

10.  Les  nonces  apostoliques,  ayant  dans 
ce  lieu  les  pouvoirs  de  légat  a  latere,  au- 
ront un  siège  orné  ,  comme  il  a  été  dit  du 
métropolitain  ,  non  pas  cependant  le  siège 
propre  de  Tévêque,  et  ils  seront  préférée, 
quant  aux  honneurs,  à  l'évêque  non  célé- 
brant. Les  autres  nonces  apostoliques, 
n'ayant  pas  les  pouvoirs  de  légat,  unies 
ayant  dans  un  autre  lieu,  et  pendant  qu'ils 
sont  en  voyage,  s'il  leur  arrive  de  passer 
par  quelques  villes,  ou  églises  cathédrales, 
ou  métropolitaines ,  seront  placés  sur  un 
siège  é!eve,  le  plus  digne  du  chœur,  et  rcc>'- 
vront  les  honneurs  après  l'évêque;  dans  les 
processions  et  autres  actions  semblables  ils 
auront  la  prééminence  sur  tous  les  protuno* 
taires,  et  snr  les  chanoines 

11.  Un  visiteur  apostolique,  s'il  est  évt- 
que,  aura  son  siège  comme  un  nonce  qui  n'a 
pas  les  pouvoirs  de  légat  ;  si  un  tel  nonce 
était  présent,  il  lui  céderait  l'houoeur,  et 
siégerait  après  lui. 

12.  Le  vicaire  général  aura  sa  place  ordi* 
naire,  selon  la  coutume  des  diverses  églises. 
Les  protonotaires  apostoliques  non  partici* 
panls  suivront  les  abbés;  s'ils  sont  partici- 
pants,  ils  précèdent  les  abbés.  Après  ^s 
protouotaires ,  viennent  les  généraux  d'or- 
dres, ensuite  les  autres  prélats  apostoliques. 

13.  Les  sièges  des  nobles  et  des  ItiYqucs 
Illustres,  des  magistrats,  d'S  princes,  qudlo 
que  soit  leur  grandeur  et  l'ancienneté  de 
leur  noblesse,  plus  ou  moins  ornés  selon  la 
dignité  et  le  grade  des  personnes,  doivent 
être  placés  hors  du  chœur  et  du  presbytère 
selon  la  prescription  des  saints  canons,  et 
les  célèbres  documents  do  l'ancienne  di^ci' 
pline,  introduite  depuis  les  commencenieuis 
du  chri.vliarismc,  et  observée  pendant  loujf- 
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SORTIE  DE  LA  SACRISTIE. 
Vpy.  Hbsss. 

dl  u  sortis  ob  la  8acristib  focr  allbr  ▲ 

l'iutbl 
(ExplicaiioD  du  P.  Lebron.) 

RUBRIQOB. 

Le  prêtre^  retêtu  des  ornements,  précédé 
d'un  ministre  en  surplis  portant  le  Missel^ 
m  de  la  sacristie  à  rautel,  la  tête  couverte^ 
(fun  pas  grave  ^  le  corps  droit  et  les  yeux 
baissés.  Rubr.  Ut.  II. 

RBMARQDBS 

Sur  Tordre  prescrit  de  s'habiller  )i  la  sacristie,  de  roarcber 
graTemeot  et  de  oe  pa»  dire  la  messe  seul. 

i.  Le  préire  va  de  la  sacristie  à  rautel.  Les 
Ordres  romains  jusqu'au  xiu*  siècle  mar- 
qoeot  que  lecélébraot,  sans  excepter  Té- 
réque  ni  le  pape,  va  se  préparer  et  s'habiller 
i  la  sacristie,  pour  aller  de  là  procession** 
nellement  à  l'aulel  (1).  Dans  la  plupart  des 
églises  cathédrales  de  France  cette  proces- 
sion aux  jours  solennels  est  tout  à  fait  ma- 
jestueuse (2);  et  les  auteurs,  qui  ont  écrit 
depuis  le  ix'  siècle  jusqu'à  la  un  du  xiii*  (3). 
oot  regardé  le  célébrant,  précédé  des  diacres, 
des  sous- diacres  et  des  autres  ofQcicrs , 
comme  Jésus-Christ  entrant  dans  le  monde, 
précédé  par  des  prophètes,  et  même  par  les 
apéires  dans  ses  missions,  tandis  que  ce 
qu'on  chantait  au  chœur  exprimait  les  dé* 
sirs  des  peuples  qui  attendaient  le  Messie. 
Ce  n*est  que  depuis  le  xiv*  siècle  que  cette 
procession  est  quelquefois  supprimée ,  et 
coe  l'Ordre  romaiu  de  Gaietan  a  marqué 
1  alternative  de  la  starrislie  ou  du  sanctuaire 
pour  le  lieu  dù  il  pliill  aux  évéques  de  prcn« 
dre  leurs  orncmeuls  (ii^).  A  l'égard  des  pré« 
Ires ,  ils  doivent  toujours  s'habiller  a  la 
mcristloy  si  ce  n'est  dans  les  chapelles  où  le 
défaut  de  sacristie  les  contraint  do  prendre 
les  habits  sacerdotaux  à  l'aulel 

2.  //  va  d*un  pas  grave.  L^li^lise  veut  qno 
la  manière  gra%e  et  modeste  avec  laquelle 
le  prêtre  va  de  la  sacristie  à  l'autel  annonce 
la  (grande  action  qu'il  va  faire. 

3.  Le  préire  marche  la  tête  couverte.  Il  y  a 
sept  ou  huit  cents  ans  qu'on  était  toujours 
découvert  en  allant  à  l'autel.  Cet  usage  s'est 
roiiservé  <  n  plusieurs  églises,  à  Trêves,  à 
Toul,  Metz,  Verdun,  Sens,  Laon,  Tournai, 
le  célébrant  et  les  ministres  Tont  à  l'autel 
la  tête  nue.  A  Cambrai  le  prêtre  seul  est 
coQvirt  du  capuchon  d'une  auniusse  ,  et 
chez  les  prémoQlrés,  d'un  bonnet  carré  ;  le 

(1)  Ctim  vero  ecclesiam  introierit  pontifex,  non  ascen* 
dit  f%  otuuo  aii  alure,  sed  prius  iotrat  in  secretariurn. 
OrdoRom.  I,  i>ng.  6;  Ordon,  pag.  4i;  Ordo  m,  pag.  54. 
litfai  sacr;irtuiii  ..  et  procesi>ioiialiier  vadiiiit  ad  aiiara 
SHUl  est  Ukoris.  Ordo  Rom.  xii,  pag.  ItiS,  Mus,  Hut. 

{i)  Dans  l*é){li>e  de  ty^n  M);r  t*arclievêque  e!>i  accom- 
pa);ii«iile  |ilusde  quirauie  officiers.  A  Sakni*Gaiien  et  à 
•Sa.iii<l1arii.i  do  'lours.  aux  grandes  Têtes,  qu'ils  apfiellent 
a- Sp|<t-Oiau<teliors,  il  y  a  se|t acolyies,  sept SDUSKJiacres 
ci  sept  diaiTPS.  Kl  à  SuiibOns  les  ufUciers  qui  accompa- 
gueiii  1h  célébrant  soûl  au  moins  au  nombre  de  trente,  en 
coiit(>'a  t  lei»  curés  cardinaux,  qui  assistent  en  clias^uble. 

(^1  Amal  I.  m,  c.  5;  Alcuin.  de  div.  Offic.  Rupert.  1. 1, 
c  )8.  Uoiioriub.  Getmn.  tui.  c.  84  ;  Innoceui.  III,  M  lutter. 
I-  p,  e.  1  et  seq.  ;  Aibeit.  Magn.  de  Sacrif  miss,  trâcl.  i, 
c.  \  ;  Durand,  Ralhn.  I.  iv,  c.  5. 

[i]  Quod  bi  poutifex  juita  altare  Induatar,  non  oporlet 
Kttimudi  processioncm  6eri.  Ordo  Rom.  iiv,  p.  295. 
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diacre  et  le  sous%diacre  qui  raccompagnent 
sont  découverts  ;  ce  qui  est  généralement 
observé  par  les  minislros  inférieurs,  aussi 
bien  que  par  les  enfants  de  chœur.  Depuis 
quelques  siècles  «  selon  nos  manières,  sa 
couvrir  seul  dans  une  assemblée  est  une 
marque  d*autorité  et  de  prééminence.  Lo 
prêtre  allant  à  Fautel,  revêtu  des  ornements 
sacerdotaux,  est  m  même  temp<(  revêtu  do 
rautorilé  de  Jésus-Christ  cl  de  f  Eglise  pour 
offrir  le  saint  sacrifico.  Il  a  la  prééminrnco 
sur  toute  l'assemblée.  11  ne  salue  personne, 
et  ne  se  découvre  que  pour  se  mettre  à  ge- 
noux quand  il  passe  devant  un  autel,  si  la 
saint  sacrement  y  est  exposé,  si  l'on  fait 
Télévation,  ou  si  Ton  donne  la  communion. 
Il  n*est  occupé  que  de  Jésus-Christ  son  maî- 
tre, et  il  ne  se  découvre  que  quand  il  le  voit. 

4.  //  est  précédé  d'un  ministre,  parce  qu'il 
est  plus  décent  qu'il  ne  marche  pas  seul, 
étant  revêtu  des  habits  sacrés,  et  il  a  besoin 
d*un  ministre  qui  réponde  à  la  messe,  parce 
que  l'Eglise  lui  défend  de  dire  la  messe 
seul  (5).  Les  conciles  yeulent  qu'il  y  ail  du 
moins  une  personne  avec  lui  pour  représen- 
ter le  peuple,  qui  avec  le  préire  forme  ras- 
semblée des  (Idèles.  La  messe  est  en  efTel  co 
qu'on  a  anciennement  nommé  la  synaxe, 
c'esl-à-dire  l'assemblée  ;  et  il  était  bien 
convenable  quVn  faisant  des  prières  aussi 
saintes  et  aussi  efficaces  que  celles  de  la 
messe  on  observai  ce  que  Jésus*Christ  a 
marqué  en  nous  promettant  sa  sainte  pré- 
sence :  Si  deux  d  entre  vous  s'unissent  en- 
semble sur  la  terre,  quelque  chose  quils  de- 
mandent ,   elle  leur  sera  accordée  par  mon 

Pire  qui  est  dans  le  ciel.  Car je  me  trouve 

au  milieu  d*eux  (G). 

D'un  ministre  en  surplis.  La  rubrique  ne 
marque  ici  que  ce  qui  a  été  expressément 
ordonné  par  les  conciles  depuis  cinq  ou  six 
siècles.  Ils  veulent  que  ce  ministre  soit  un 
clerc  revêtu  d'un  hiibit  qui  convienne  à  Tau* 
toi;  et  Ton  peut  dire  même  que  c'est  par 
tolérance  qu*ou  a  laissé  approcher  de  l'autel 
un  simple  clerc.  Car,  si  l'on  remonte  à  l'an- 
tiquité, on  voit  que  c'est  le  diacre  qui  est 
firoprement  le  ministre  du  prêtre,  qui  devait 
'accompagner  pour  célébrer  les  saints  mys- 
tères dans  les  endroits  mêmes  où  Ton  no 
pouvait  dire  que  des  messes  basses  siios 
solennilé.  Saint  Cyprien,  qui  durant  la  per- 
sécution prenait  tant  de  soin  d'envoyer  des 
prêtres  dans  toutes  les  prisons,  et  d'empêcher 

(5)  Le  concile  de  Mayence,  l'an  815,  c.  43  ;  les  Capitu^ 
laires  (le  Franci*,  I.  v,  c.  159;  le  concile  de  l^^iris,  l'aii 
829, 1. 1.  c.  4  ;  le  pape  Léon  IV,  Tan  850  (  Cvnc,  loin.  VIU, 
col.  54)  ;  h  s  CoosiiiuiiOfisde  Hiculfe  de  Sois^oiis  l*au  889; 
et  le  concile  de  Nantes,  dans  Burchard.  liv.  m,  cbjp.  6^ 
et  dans  ives de  Chartres,  part,  la,  c.  70,  dêrendeut  hX' 
pressément  au  préire  de  dire  ta  uK'Sse  seul.  Véritable 
ment  ou  voit  dans  les  Capituluires  ailribués  à  Théodore  de 
Caotorbéry,  a  49,  et  dans  Etienne  d'Âuiua  (  de  Sacram» 
altar.,  c.  13  ).  qu*on  a  (ju«  Iquefois  pprmis  aux  solitaires 
ei  aux  moiues  même  qui  babitaleut  dans  les  monasièrrs, 
de  dire  la  messe  seuls;  mais  le  concile  de  Nantes  a  dit 

3n*il  fallait  abolir  cet  abus.  Le  pape  Alexandre  il!  a  aussi 
éclaré  que  le  prêtre  ne  pouvait  pas  dire  la  messe  seiil^ 
(Décret.,  1. 1,  lit.  17,  c.  Proposuii)  et  il  ne  parait  pas  qa*oa 
rait  souffert  depuis  le  xm'  siècle. 

(6)  Mmh.  x>tti  19  et  .a 
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qu*on  T  allât  en  foule  (1),  cl  qu*on  y  (Il  du 
bruil  ae  peur  qu*on  n*en  refusât  rentrée, 
foulait  néanmoins  que  celui  des  prêtres  qui 
nllait  y  dire  la  messe  fût  toujours  accompnjçné 
d'un  diacre  (2).  C'était  sur  cet  usage,  d*éire 
assisté  d'un  diacre  à  la  messe,  que  saint  Lau- 
rent disait  au  saint  pape  Sixte,  lorsqu'on  le 
menait  au  martyre  :  Où  cUez^vous ,  saint 
pontife ^  sans  diacre?  vous  n*avez  pas  accou- 
tumé  (Toffiir  le  sacrifice  sans  minisire  {3).  Il 
s'est  dit  clans  la  suiie  un  si  grand  nombre  de 
messe<,  que  chaque  prêtre  n'a  pas  toujours 
pu  être  accompagné  d'un  diacre;  mais  les 
conciles  ont  voulu  que  le  ministre  qui  tien- 
drait lieu  de  diacre  fui  un  clerc  tonsuré, 
revêtu  d'un  surplis.  C'est  ce  qui  est  expres- 
sément marqué  dans  les  statuts  de  Paris 
d'Endos  de  Sully,  vers  l'an  12C0^4);  au  con- 
cile d'Oxford,  Tan  1222(5);  et  dans  plusieurs 
autres  (6).  Le  concile  d'Aix,  de  l'an  1585, 
Tetit  que,  dans  les  églises  qui  n'ont  pas  le 
moyen  d*ayoir  un  clerc,  le  prêtre  ne  dise  pas 
la  messe  sans  avoir  obtenu  sur  ce  point  une 
permission  par  écrit  de  l'évêque  (7).  EnGn 
le  coQoile  d'Avignon ,  en  1594> ,  ordonne 
qu'aucun  laïque  ne  serve  la  messe  que  dans 
le  besoin  (8).  Voilà  le  dernier  concile  qui 
explique  la  rubrique.  On  doit  donc  dans  cha- 
que église  faire  ser\ir  les  messes  par  un 
cliTc,  si  cela  est  possible,  ou,  comme  l'on 
fait  en  plusieurs  endroits,  par  de  jeunes  gar- 
çons sages,  revêtus  en  clerc;  et  si  Ton  est 
obligé  de  se  servir  d*un  laïque,  il  serait  du 
moins  à  soiih.'iiler  qu'on  rlioisU  une  personne 
dont  la  modestie  et  la  piété  pussent  inspirer 
du  respect. 

Portant  le  Misfel.  Le  clerc  ne  porte  h  pré- 
sent le  Mi>sel  qu'en  cas  qu'il  ne  soit  pas  déjà 
sur  l'autel.  On  l'y  met  pour  les  grandes 
messes;  et  la  rubrique,  pour  celle  raison,  ne 
prescrit  pas  au  sous-diarre  de  le  porter.  Mais, 
selon  tous  les  anciens  Ordres  romains  (9)  et 
Amalaire  (10),  le  célébrant  ne  sortait  pas  de 
la  sacristie  qu'il  ne  fût  précédé  du  livre  des 
Evangiles,  qu'on  portail  et  qu'on  accompa- 
gnait avec  respect;  ce  qui  s'observe  encore 
dans  plusieurs  cathédrales,  où  le  sons-diacre 
découvert  le  porte  et  le  présente  à  baiser  au 
prêtre  avant  que  de  commencer  la  messe. 
Le  Missel  de  Paris(li)  veut  seulement  qu'aux 
fêtes  solennelles,  en  arrivant  à  l'autel,  le 
80US  diacre  fasse  baiser  le  livre  au  prêtre. 
Jl  serait  à  souhaiter  qu'on  portât  toujours 
avec  respect  devant  le  prêtre  ce  saint  livre, 
qui  contient  le  pouvoir  que  Jésus-Christ, 
instituant  l'eucharistie,  donna  aux  prêtres 
de  célébrer  la  messe  ,  en  leur  disant  :  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moi  :  Hoc  facile^  etc 

(l|  Ciuie,  et  non  glomeraUn. 

i'i)  lia  m  presltyipri  qiioquG  (lui  illic  apnJ  conVssores 
ofTiTiitii,  Hiiiffuii  cum  singulis  diacouU  per  tices  alierueut. 
r.yi  r.  cpi'.i.  5. 

(5)  Aml)n»s.  de  Offic.  I.  i,  c.  41. 

(i)  iNutii  cliTico  peniiinatur  s«*rvire  altari,  nisi  in  super- 
pe Uicio  uui  cappa  dansa  Syiiodic.  Eccle<i.  Taris,  c.  7. 

(5|  L't  qui  ahari  miaistratil,  superpelliciis  Induaulur. 
Conc.  Kxoo.  c.  10. 

(6)  Omc.  Meniaus.  an.  1298;  Conc.  Bnd.  an.  12T9,  c. 
St3;  synod.  ÇjoXow,  an  1280;  conc.  LatnbeUi.  an.  t33(». 

(71  Saccrdos  ne  se  confcrat  ail  aluirfî,  nisi  cicricum  in 
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80US-DIACRE. 

Le  ministre  qui,  à  une  messe  solennelle, 
sert  principalement  le  diacre  à  l'autel ,  Psl 
appelé  sous-diacre.  On  peut  voir,  au  mol 
Ordinitiou,  les  prières  et  les  cérémonin 
avec  lesquelles  cet  ordre  lui  est  conféré.  Ici 
nous  allons  décrire  ses  difTérentes  fondions, 
d'après  le  Cérémonial  des  évêques  et  les  bons 
auteurs;  quelques-unes  même  »ont  mention- 
nées dans  le  Missel,  nous  les  dislinguerons 
par  des  guillemets. 

DU  SOUS-DIACRE. 
(  Extrait  du  Cérémonial  des  évêques,  1. 1,  c.  10.  ) 

1 1.  Avis  généraux. 

1.  Le  sous-diacre  salue  toujours  d*ooQ 
génuflexion  Tantel  devant  lequel  on  célèbre, 
quoiqu'il  n*y  ait  que  la  croix  sor  Taulel  sans 
tabernacle,  et  que  lecélébrant  ne  fasse  qu*une 
inelinatiou  profonde.  Cette  génuflexion  se 
fait  jusqu'à  terre,  la  première  fois  qu'on  ar- 
rive avant  la  me«se,  et  la  dernière  fois,  lors- 
qu'on s'en  ?a.  (S.  C.)  Quand  il  la  fait  à  celé 
de  rofflciant,  il  se  conforme  à  lui. 

2.  Le  sous-diacre  doit  faire  la  génuflexion 
durant  la  me<:se  :  1*"  toutes  les  fois  qu*il  passa 
par  devant  la  croix  de  l'autel,  si  le  contraire 
n'est  exprimé  en  son  propre  lieu.  2"  Quand 
de  sa  place  il  miuite  au  côté  du  célébrant  qui 
est  au  milieu  de  l'autel,  ou  que  de  ses  rôles 
il  descend  derrière  lui  à  sa  place,  il  fait  la 
génuflexion  au  lieu  d'où  il  part,  sans  en  faire 
au  lieu  où  il  arrive,  même  après  la  consé- 
cration ou  lorsque  le  saint  sacrement  est 
exposé.  3  Quand  de  quelque  autre  part  que 
des  côtéi  du  célébrant,  il  va  à  sa  place  vii- 
à-vis  le  milieu  de  l'autel  derrière  le  célébrnnt 
ou  qu'il  en  part  pour  aller  ailleurs,  il  doit 
faire  la  génuflexion  à  sa  place,  lor<:qu11  f 
arrive  ou  qu'il  en  part,  si  ce  n'est  qu'il  mar- 
che conjointement  aveclc célébrant;  car, en 
ce  cas,  il  doit  se  conformer  à  lui.  4*  Quand 
il  va  d'un  côté  du  célébrant  qui  est  an  milieu 
de  l'autel  à  l'autre  câ:é,  il  fait  la  génufl'xion 
à  ses  deux  côtés  ou  bien  au  milieu,  avant  la 
consécration  et  après  la  communion, obser- 
vaut  le  diacre  pour  5e conformer  à  lui;  uuis 
quand  il  va  d'un  coin  de  l'autel  â  r<iutre,il 
fait  seulement  la  génuflexion  en  passant  au 
milieu  sans  en  faire  aux  extrénu't's,  inéme 
après  la  consécration  ou  en  présence  du  saint 
sacrement  exposé.  De  ces  règles  générales, 
on  excepte  quelques  cas  particuliers, savoir; 
au  commencement  de  la  messe,  où  le  célé- 
brant baisant  l'autel ,  quoiqu'il  ne  fasse  pai 
la  génuflexion,  le  sous-diacre  ta  fait  néan- 
moins à  son  côté,  parce  que  c'est  la  première 
fois  qu'il  arrive  devant  la  croix.  De  plo^t 

decenU  hahitu  et  coos  superpellido  roundo  cum  naaiei) 
sibi  inservientem  babuerit.  Quibus  vro  in  lodf  proptcf 
iaopiam  clericus  ila  cotnmode  haheri  non  poierit,  caveal  ne 
celebret  abs(iue  bnjusmodi  clerico,  nisi  raculuiem  't^^ 
scopo  in  scriiilis  impctraveril  Conc  Aqu.  Ut.  (te  Cam> 
mus.  , 

(8)  Laicus,  si  fleri  polest,  nulle  modo  mloisiret  alun 
Tit.  22.  ,,  ^  .. 

(9)  Ordo  Ratn.  i,  If  tu.  itnt,  pag.  8.  Ordo  n,  p.  45  et  4i 
Ordoin,  p.  56. 

(tO)  L.  III.  c;«p.  ÎS. 

(tt).4n  1083, 1706  et  1736. 
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lorsqu'il  porte  le  livre  des  Evangiles  à  baiser 
au  célébrant,  il  ne  fait  en  passant  aucune 
r<^vérence  à  la  croix  ni  même  au  saint  sa- 
crement exposé;  et  après  avoir  porté  la  pa- 
tène, à  la  Gn  du  Pater,  il  fait  la  génuflexion 
en  partant  ilu  coin  de  Taulel,  et  non  pas  en 
arrivant  en  basa  sa  place  au  milieu;  de  plus, 
après  «ivoir  donné  la  paix  au  cérémoninire, 
il  fait  la  génuflexion  quand  il  est  monté  à 
côté  du  célébrant,  selon  la  pratique  de  Home. 

3.  Toutes  les  fois  que  le  célébrant  fail  la 
génuflexion,  et  qu*il  est  à  son  c6:é,  i*  la  fait 
comme  lut,  et  le  soutient  d'une  main  par- 
dessous  le  coude,  tenant  l'autre  main  appuyée 
sar  la  poitrine;  pendant  renccnsemcnl  de 
l'autel,  il  soutient  la  chasuble. 

4.  Toutes  les  fois  qu'il  salue  le  célébrant, 
le  chœur  ou  les  ch.ipiers,  c*est  toujours  par 
nue  inclination  médiocre. 

5.  Lorsqu'il  fait  quelque  action  qui  lui  est 
commune  avec  un  autre  ministre,  il  tâche  de 
la  faire  en  même  temps  et  avec  uniformité  » 
comme  les  génuflexions,  les  inclinations,  et 
quand  il  faut  s'asseoir,  se  couvrir,  se  lever, 
monter  aux  cAtés  du  célébrant. 

6.  Lorsqu'il  est  debout,  il  a  toujours  les 
mains  jointes,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
occupées,  et  jamais  il  ne  les  appuie  sur  l'au- 
tel; lorsqu'il  a  une  main  occupée,  il  appuie 
l'autre  sur  sa  poitrine. 

7.  Il  récite  avec  le  célébrant  le  Kyrie  alter- 
nativement; le  Gloria  in  exceUis^  le  Credo ^ 
le  Sancius  et  ri4^ntts/)et, simultanément,  fai- 
sant les  mêmes  inclinations  et  signes  de  croix 
qne  lui.  Il  ne  répond  pas  au  célébrant  quand 
le  chœur  le  fait. 

i  U.  De  Voffice  du  sous-diacre  à  la  messe  so- 
lennelle, 

1.  Le  sous-diacre  doit  d'abord  prévoir 
TEpltre,  et  avoir  soin  de  mettre  ou  de  faire 
nifcUre  le  livre  sur  la  crédence;  ensuite,  après 
avoir  lavé  ses  mains,  il  met  une  hostie  sur 
la  patène,  et,  au  défaut  du  cérémoniaire,  il 
porte  le  calice  tout  préparé,  qu'il  met  sur  le 
devant  de  la  crédence;  puis  il  se  revêt  des 
ornements  qui  lui  sont  destinés.  Il  est  à 
propos  qu'en  les  prenant  il  récite  les  orai- 
sons qui  sont  marquées  pour  chacun  dans  le 
Uisscly  et  qu'il  baise  Tamict  et  le  manipule; 
mais  il  ne  doit  prendre  ce  dernier  qu'après 
que  le  célébrant  est  entièrement  habillé. 

2.  Lorsque  le  célébrant  s'approche  des 
ornements,  le  sous-diacre  lui  fait  une  incli- 
Dation  médiocre,  et  l'aide  avec  le  diacre  à 
se  revêtir  de  tous  les  ornements  sacerdo- 
taux; quand  il  l'a  tout  à  fail  habillé,  il  prend 
son  manipule. 

3.  Lorsque  le  célébrant  bénit  l'encens,  le 
sous-diacre  s'approche  de  la  droite  du  célé- 
brant; ensuite  il  retourne  à  sa  place, et  prend 
sa  barrette  après  que  le  célébrant  a  reçu  la 
sienne  ;  quand  le  signal  pour  partir  est  donné, 
il  salue  la  croix  de  la  sacristie  par  une  in- 
clination profonde,  et  le  célébrant  par  une 
uiediocre;  il  reçoit  de  l'eau  bénite  découvert 
el  fail  le  signe  de  la  croix;  puis  s'élaut  cou- 
vert, il  marche  au  chœur  Us  mains  jointes 
a^Mès  le  cérémoniaire. 


k.  Si  en  allant  au  chœur  il  passe  detanl 
quelque  autel  où  l'on  dise  la  messe,  depuis 
la  consécration  jusqu'A  la  communion  ou 
sur  lequel  le  saint  sacrement  soit  renfermé, 
il  fait  la  génuflexion  d'un  seul  genou  à  la 
gauche  du  célébrant;  si  l'on  donne  la  com- 
munion, ou  s'il  y  a  exposition,  il  fléchit  les 
deux  genoux  jusqu'à  terre;  si  on  élève  lo 
saint  sacrement,  il  demeure  à  genoux  jus- 
qu'à ce  que  le  calice  soit  posé  sur  l'autel; 
puis  s'étant  levé,  il  fait  la  génuflexion  et  se 
couvre  aussitôt,  excepté  lorsque  le  saint 
sacrement  est  eiposé;  car  en  ce  cas  il  ne  so 
couvre  que  lorsqu'il  est  sorti  du  lieu  oii  il 
est  exposé.  S'il  est  devant  le  grand  autel,  il 
fait  aussi  la  génuflexion  à  la  croix;  devant 
les  autres  autels,  il  ne  fait  aucune  inclina- 
tion ;  s'il  rencontre  en  son  chemin  un  prêtro 
vêtu  dcÀ  ornements  sacrés,  il  se  découvre  et 
lui  fail  une  inclination  médiocre. 

5.  En  entrant  au  chœur  il  le  salue  à  la 
gauche  du  célébrant,  puis  il  «a  dans  le  même 
ordre,  sans  se  couvrir,  au  milieu  de  l'autel 
s'il  est  proche,  ou  devant  le  diacre  s'il  est 
éloigné,  comme  lorsqu*on  entre  par  la  grande 
porte  qui  est  au  bas  du  chœur;  étant  arrivé 
au  bas  de  l'autel,  il  donne  sa  barrette  au 
cérémoniaire  et  fail  la  génuflexion  sur  le 

f>avé.  Pendant  la  messe  il  fléchit  le  genou  sur 
e  dernier  degré  quand  il  est  devant  (S.  C. 
1831). 

6.  «  Lorsque  le  célébrant  commence  la 
messe,  le  sous-diacre  se  tient  debout  à  sa 
gauche  et  lui  répomU  d'un  Ion  semblable, 
faisant  le  signe  de  la  croix  quand  il  le  fait 
sur  lui.  «Il  s'incline  médiocrement  vers  lui, 
en  disant  le  Misereaiur,  »  et  profondément 
vers  l'autel  pendant  le  Confiteor;  il  se  tourne, 
un  peu  vers  le  célébrant  à  ces  paroles  :  Ei 
tibi,  pater,  El  (e,  pater  ^  sans  se  relever  en^ 
tièremcnt;  puis  s'étant  redressé  à  Indulgen^ 
tiam,  il  s*incline  médiocrement  à  Deus  tu 
convcrsus,  etc.,  jusqu'après  Oremus. 

7.  «Ensuite  le  sous  diacre  monte  à  l'autel 
avec  le  célébrant,»  levant  de  sa  main  droite 
le  devant  de  son  aube  el  de  sa  soutane,  et 
après  avoir  fail  la  génuflexion  pendant  qu'il 
baise  Tautel,  il  s'approche  de  sa  droite  pour 
assister  à  la  bénédiction  de  l'encens;  après 
quoi  il  retourne  à  la  gauche,  «et  fait  la  gé- 
nuflexion avec  le  célébrant,»  mettant  la  main 
droite  sous  son  coude  pour  le  soutenir;  en-* 
suite  il  prend  le  derrière  de  la  chasuble  vera 
les  épaules,  qu*il  élève  un  peu  et  quil  no 
quitte  point  pendant  tout  l'encensement,  si 
ce  n'est  pour  faire  la  génuflexion  toutes  le& 
fois  que  le  célébrant  salue  Tautcl. 

8.  L'encensement  de  l'autel  étant  Gni,  le 
sous-diacre  descend  sur  le  pavé,  où  il  de- 
meure devant  le  coin  de  TEpItre  pendant  que 
le  diacre  encense  le  célébrant.  Ensuite  il 
«s'avance  sur  le  pavé  à  la  droite  du  diacre, 
tourné  vers  le  milieu  de  l'autel,  où  il  reste 
jusqu'à  ce  que  le  chœur  chante  le  dernier 
Kyrie;  »  il  doit  partir  un  moment  avant,  aûn 
(^*étant  en  droite  ligne  derrière  le  célébrant 
el  le  diacre,  ils  aillt  ni  tous  trois  ensemble 
au  milieu  de  l'autel;  i!  y  va  p/ir  le  pavé  sans 
faire  la  génuflexion  en  arrivant. 
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9.  Si  le  célébrant  désire  8*/)S9coir  pendant 
qu*on  chante  au  chœur  le  Kyrie  eleison,  le 
sous-diacre  le  précède  à  son  siège  après 
avoir  fait  une  inclination  médiocre  Vi*rs 
rautel  ;  aussitôt  que  le  célébrant  est  arrivé* 
il  lève  le  derrière  de  sa  chasuble;  ensuite, 
ayant  pris  sa  barrette,  il  lui  fail  une  inclina- 
tion médiocre  av(*c  le  diacre,  et  $*assied  à  sa 
gauche,  levant  le  derrière  de  sa  tunique,  et 
se  ctiuvre.  Pendant  qu*il  est  assis,  il  tient  les 
mains  étendues  sur  les  genoux;  lorsqu*on 
chante  le  dernier  JTj^rte,  il  se  découvreuse 
lève,  met  sa  barrette  sur  le  banc,  et  va  les 
mains  jointes,  par  le  plus  long  chemin  au 
milieu  de  Tautei,  où  il  fait  en  arrivant  la 
génuflexion  sur  le  dernier  degré  à  la  gauche 
du  célébrant;  après  quoi  il  monte  sur  le 
même  degré  en  élevant  les  vêtements  du 
célébrant,  et  descend  aussitôt  sur  le  pavé  à 
sa  place  ordinaire. 

10.  aX.orsque  le  célébrant  chante  Gloria  in 
exceliis,  le  sous-diacre  fait  une  inclination 
à  ce  mot,  Deo;  ensuite  il  fait  la  génuflexion 
et  monte  avec  le  diacre  aux  côtés  du  célé- 
brant, où  il  continue  Thymne  avec  lui  »  sans 
le  prévenir,  faisant  les  mêmes  inclinations 
que  lui  et  le  signe  de  la  croix  à  la  fln. 

11.  Après  que  le  eé'ébrant  a  dit  l'hymne, 
s*il  veut  s*asseoir,  le  sons-diacre  fait  la  gé« 
nuflexion  et  le  précède  au  siège,  marchant  à 
la  droite  du  diacre  etob>ervant  ce  qui  a  été 
dît  cl*-dessus  au  numéro  9.  Lorsque  le  chœur 
chante  quelque  verset  du  Gloria  auquel  le 
clei'gé  se  découvre  et  s*iucline,  le  sou^-diacre 
doit  aussi  s'incliner  vers  Tautel, quand  même 
il  serait  en  chemin,  et  s*il  est  assis,  il  se  dé- 
couvre tenant  sa  barrette  d*une  main  sur  le 
genou  droit,  et  s'iucline  en  ce  cas  comme  le 
clergé. 

12.  Vers  la  On  de  l'hymne,  à  ces  paroles  : 
Cum  sancto  Spirilu^  le  sous-diacre  se  dé- 
couvre et  retourne  à  l'autel,  conmie  il  a  été 
dit  ci-dessus  au  numéro  9.  Si  le  célébrant  ne 
va  pas  s'asseoir,  le  sous-diacre  demeure 
debout  sur  le  marchepied  à  sa  gauche  un 
peu  derrière,  s'inclmant  avec  lui  aux  mêmes 
versets  que  le  chœur;  et  lorsqu'on  chante  le 
dernier,  il  fait  la  génuflexion  «et  descend  à 
sa  place  ordinaire.» 

13.  a  Après  que  le  célébrant  a  chanté  Do" 
fninu<  vobiscum,  le  sous-diacre,  sans  faire  de 
génuflexion  ni  d'inclination,  suit  le  eé'ébrant 
au  côté  de  TEptlre,  marchant  en  droite  ligne 
avec  le  diacre,  et  y  demeure  derrière  lui  pen- 
dant les  oraisons,»  faisant  les  mêmes  incli- 
nations que  le  célébrant.  «Lorsque  le  diacre 
dit  :  Fleclamus  genua,  le  sous-'liacre  fléchit 
le  genou  et  aussitôt  il  chante  :  Levate.en  se 
r«'levant  le  premier.»  Lorsqu'il  y  a  plusieurs 
Epllres,  comme  aux  Qualre-Temps,  le  sous- 
diace  ne  chante  ordinairement  q^e  la  der- 
nière; pendant  les  autres,  il  demeure  à  la 
droite  du  diacre  comme  à  rinlroYt,  et  pendant 
les  oraisons,  il  se  met  derrière  lui. 

1^.  «  Vers  la  On  de  la  dernière  orarson, 
s*il  y  en  a  plusieurs,  le  sous-diacre  reçoit  du 
cérémooiaire  le  livre  des  Epltres,  lo*  prend 
avec  les  deux  mains  »  par  le  bas,  ayant  l'on- 
^crlurc  du  livre  à  sa  gauche,  et  «  appuyant 


le  haut  sur  sa  poitrine;  »  il  fait  une  inclina* 
lion  de  tête  avant  et  après;  puis,  s*étant  rf« 
tourné  vers  l'autel,  il  demeure  à  sa  place  ' 
jusqu'après  ces  paroles  :  Jesum  C/ff iifum, de! 
la   conclusion  de   l'oraison ,  auxtioelles  i| 
s*incline  vers  la  croix,  ou  jusqu'à  Qui  vivi\ 
ou  autres  semblables;  et  alors  t  il  va  f.iite 
la  génuflexion  au  milieu  de  l'autel  »  sur  \t 
plus  bas  degré,  ayant  le  cérémuniaire  à  la 
gauche;  «  puis,  étant  de  retour  à  sa  place, 
aoù  il  était  parti,  il  chante  l'EpItre  »  à  haute 
voix,  tenant  lui-même  le  livre,  aidé  du  cété* 
moniaire,  ou   le  mettant  sur  le  pupitre,  et 
é  endani  les  deux  mains  dessus.  S*il  chante 
ces   paroles  :  Ut  in  nomine  Jesu  omne  genu 
flectatur,  etc. ,  il  fléchit  le  genou  jusqu'à 
infernorum  inclusivement. 

15.  «  L'Eftttre  étant  achevée,  le  souMliarrè 
va  faire  la  génuflexion  au  milieu  de  l'autel; 
puis  il  va  II  par  le  plus  limg  chemin  i  au 
coin  de  TEpItre;  il  se  met  à  genoux  »  sur 
lo  bord  du  plus   haut  ou  du   second  d'^ré 
«  devant  le  c  lébranl;*  il  baise  sa  main  qu*d 
met  sur  le  haut  du  livre  des  Epltres;  ayant 
reçu  la  bénédiction,  il  se  lève,  »  et  rend  ie 
livre  au  cérémuniaire  avec  une  inclination 
de  tête  avant  et  après;  «  ensuite  il  prend  le 
Missel  qui  est  sur  l'autel,  »  et  va  faire  parle 
plus  court  chemin  la  génuflexion  au  roilico 
de  Tautel;  «t  puis,  ayant  mis  le  livre  sur  le 
coin  de  TEvangile  ,  il  se  retire  à  côté  et 
comme  derrière  le  livre,  où  il   répond  au 
célébrant.   »    Si    le    célébrant  n'avait  pas 
achf'Vé  de  lire  le  Trait  ou  la   Prose  lorsque 
TEpltre  eSt  chantée,  il  attendrait  debout  au 
mêtne  lieu  jusqu'à  ce  que  le  célébrant  eAt 
achevé. 

16.  Le  célébrant  ayant  achevé  de  lire 
l'Evangile,  le  sous-diacre  approche  le  Missel 
du  niilii*u  de  l'autel,  laissant  assez  d'espace 
pour  mettre  le  corporal;  puis  il  demeure  là, 
se  tournant  vers  le  célébrant,  à  la  bénédic- 
tion de  l'encens,  après  quoi  il  descend  sur 
le  pavé;  mais  si  Ton  chante  quelque  Prose, 
et  que  le  eé'ébrant  veuille  s'asseoir,  aussitôt 
que  I  Evangile  est  Gui,  le  sous-diacre  fait  la 
génuflexion  au  milieu  de  l'autel  à  la  gauche 
du  célébrant,  et  le  précède  à  son  siège,  ob- 
servant les  mêmes  choses  qui  sont  prescrites 
ci-lessus  après  le  Kyrie  et  le  (r/orta,  excepté 
qu'il  doit  revenir  assez  tôt  avec  le  célébran 
pour  faire  ce  qui  est  nécessaire  avant  de 
chanter  l'Evangile. 

17.  Aux  fériés  du  Carême  il  se  met  à  ge- 
noux à  la  gauche  du  célébrant  sur  le  bord 
du  marchepied  lorsque  le  chœur  chante  le 
verset  Adjuva  nos^  Deus,  etc.  Il  observe  la 
même  chose  aux  niesses  du  Saint-Esprit,  oà 
l'on  chante  le  verset  Yeni,  sancle  Spiri 
tus,  etc. 

18.  «  Lorsque  le  diacre  a  reçu  la  bénédic- 
tion du  célébrant,  le  sous-diacre  fait  la  génu- 
flexion  à  sa  gauche  sur  le  dernier  degré,  et 
marche  à  côté  de  lui  au  lieu  où  Ton  doit 
chanter  l'Evangile  ;  il  s'y  place  entre  les 
deux  acolytes,  et  reçoit  du  diacre  le  livre, 
qu'il  soutient  »  des  deux  mains  par  le  ba« 
devant  sa  poitrine,  appuyant  le  hiut  sur 
son  front  selon  la  commodité  du  diacrCf  cl 
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reliant  immobile.  Si  c'est  la  eontnme  da  Itca 
de  chanter  TËrangile  sur  un  pupitre,  le 
50us-diacre  se  place  derrière,  touchant  des 
main»  les  côtés  du  livre,  sans  faire  aucune 
inclination  ni  génuflexion. 

19.  Le  diacre  ayant  achoyé  de  chanter 
rE?angile,  le  sous-diacre  hnis^e  un  peu  le 
lifre,  aûn  que  le  diacre  lui  en  indique  le 
commencement;  «  ensuite  il  va  droit  nu 
célébrant,  auquel  il  porte  le  livre  »  ouvert  et 
éiefé,  sans  lui  faire  aucune  révérence  en 
arrivant,  ni  même  à  Tauiel  en  passant  au 
milieu,  quoique  1h  saint  sacrement  y  fût 
exposé;  puis  il  indique  avec  sa  main  droite 
aa  célébrant  le  commencement  de  Tl^van- 

I;ile,  et  le  lui  fait  baiser;  ayant  aussitôt 
èrmé  le  liTre,  il  fait  au  cclébninl  une  incli- 
nation  médiocre, s'étant  un  peu  retiré  de  lui; 
ensuite  il  descend  an  bas  des  degrés,  il  rend 
le  livre  aa  cérémoniaire  avec  une  inclin  i- 
tion  de  tête  avant  et  aprè«,  et  demeure  au 
même  endroit  tourné  vers  r;iutel  j(isqu*à  ce 
qoe  le  célébraol  ait  été  encensé,  aprèii  quoi 
il  retourne  aa  milieu  à  sa  pi  tce  ordinaire, 
oii  il  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que 
le  diacre  et  le  thuriféraire,  si  ces  trois  ne 
Tontpas  faite  depuis  leur  retour  à  Taiilel  : 
c'est  ainsi  qa*on  le  pratique  à  Rome  {Voy. 
Baldeschi). 

20.  Lorsque  le  célébrant  entonne  le  Credo^ 
le  soQs-diacro  fait  une  inclination  de  télé  à 
ce  mot  Deum;  ensuite  il  fait  la  génuflexion 
et  c  monte  avec  le  diacre  aux  côiés  du  célé- 
brant, où  il  continue  avec  lui  le  Symbole  » 
sans  le  prévenir.  Au  verset  Et  incarnatus 
eil,  il  fait  la  génuflexion  d*un  seul  genou 
sans  s*appujer  sur  Tautcl,  ce  qu*il  observe 
toujours  en  pareille  occasion,  et  à  la  lin  il 
fait  le  signe  de  la  croix;  puis  il  demeure  de- 
bout sur  le  marchepied,  ou  bien,  si  le  celé- 
branl  désire  s'asseoir,  il  fait  la  génuflexion 
et  le  précède  à  son  siège,  ainsi  qu*il  a  fait 
au  Gloria  in  excelsis. 

21.  Quand  on  chante  an  chœur  Et  incar^ 
Mtu$  €$t^  etc.,  le  sous-diacre  se  découvre  et 
s'incline  médiocrement  sans  se  lever;  mais 
aux  trois  messes  de  Noël  ei  à  la  féie  de 
rAunonciation  il  va  se  mettre  à  genoux  sur 
le  plus  bas  degré  du  côté  de  TEpUre  à  la 
gauche  da  célébrant.  Quand  le  verset  est 
chanté,  le  sous-diacre  se  lève  et  demeure 
debout  pendant  que  le  diacre  va  mettre  le 
(orporal  sur  Tautel,  du  moins  jusqu'à  ce 
i|u*il  ait  passé  devant  lui  ;  lorsqu'il  e^t  de 
r<'lour,  il  s'assied. 

22.  Si  le  célébrant  n^est  pas  assis  quand 
on  chante  au  chœur  Et  incarnatus  est^  etc., 
le  sous-diacre,  qui  est  demeuré  debout  sur 
le  marchepied,  descend  sur  le  second  degré 
et  se  met  à  genoax  à  la  gauche  du  célébrant 
sur  le  bord  du  marchepied;  ensuite  il  se  lève 
et  remonte  sur  le  marchtpied;  ntais  si  le 
célébrant  veut  s'asseoir,  il  fait  la  génuflexion 
et  le  précède  à  son  siège,  comme  il  a  été  dit 
ci-dessus. 

23.  Lorsque  le  chœur  chante  le  pénultième 
▼ersel  du  Symbole,  si  le  célébrant  est  assis, 
le  sous-diacre  se  lève  et  retourne  à  l'autel 
•wûoae  au  Kyrie  et  au  Gloria  in  excehi$; 


SOU 

maïs  s'il  est  debout  à  l'autel,  Il  fait  alors  la 
génuflexion  sur  le  marchepied  ou  il  est,  et 
desc«*nd  sur  le  pavé  à  sa  place  ordinaire. 

2V-.  Après  que  le  célébrant  a  Mit  Dominât 
robiscum,  le  sous-diaere  fait  une  incltn.'itiou 
d*  lê(>'  an  mot  Oremus;  ensuite,  ayant  f.iii  la 
gcnufl«'Xion  sor  le  dernier  degré,  «  il  «a  à 
la  credcnec,  où  le  cérémoniaire  lui  étend  le 
grand  voile  sur  les  épauhs,  »  de  telle  sorte 
que  la  partie  qui  pend  par  le  côté  droit  soH 
plus  longue  que  Tautre;  puis  il  ôte  lui-même 
le  petit  voile  qui  couvre  le  calice,  et  le 
donne  au  second  acolyte,  «  et  pren<mt  le  ca- 
lice à  nu  de  la  main  gauche  par  le  nœud, 
après  quMl  l'a  couvert  et  tout  ce  qui  est  des- 
sus avec  le  bout  du  grand  voile,  qui  pend  à 
son  côté  droit,  il  met  eneore  la  main  droite 
par-dessus  tout  cela,  de  peur  que  rien  ne 
tombe,  »  monte  de  la  sorte  à  Tautel  par  les 
degrés  du  côté  de  TEplire  à  la  droite  du  dia- 
cre, sans  faire  aucune  révérence,  et  lui  met 
entre  les  mains  sur  l'antel  le  calice  ainsi 
couvert  du  grand  voile,  qu*il  ôte  aussitôt  de 
dessus.  S*il  n'y  a  point  eu  de  Credo^  le  sous« 
dacre  porte  aussi  la  bourse:  et  aussitôt  que 
le  diacre  l'a  prise,  il  ôte  le  p  tit  voile  cl  le 
donne  à  l'aro'yie  qui  Ta  suivie  l'autel,  s'il 
ne  Ta  pas  ôté  à  la  crédence. 

25.  Le  diacre  ayant  ôté  la  pale  de  d<  ssns 
le  calice,  le  sons-diacre  lui  présente  la  patène 
des  deux  mains,  le  haut  de  l'hostie  étant  de 
son  côté;  «  ensuite  il  prend  le  calice  de  la 
main  gauche  s  par  la  coupe,  et  sans  l'ap- 
puyer sur  Tautel  «  il  enfonce  avec  deux  oq 
trf»is  doigts  le  purificatoire  jusqu'au  fond,  n 
mettant  le  pouce  sur  la  partie  qui  pend  en 
dehors,  «t  et  le  fait  passer  légèrement  une 
fois  ou  deux  tout  autour  de  la  coupe  pour  la 
puritier;  »  ensuite  il  le  présente  au  diacre, 
tenant  le  purificatoire  appliqué  à  la  coupo 
avec  le  pouce  droit,  et  au  pied  avec  le  pouce 
gauche;  «  pui>  il  lui  donne  la  burette  du  vin,» 
qu'il  reprend  après  de  la  main  gauche,  «  ci 
tenant  eu  même  temps  la  burette  de  l'eau 
de  la  main  droite,  il  l'élève  un  peu  pour  la 
montrer  au  célébrant,  lui  disant,  la  tête  in- 
clinée :  Benedicite,  paler  révérende;  lorsqu*il 
l'a  bénite,  il  en  verse  quelques  gouttes  dans 
le  calice  »  et  rend  ensuite  les  deux  burettes 
à  l'acolyte. 

26.  a  Après  l'oblation  du  calice,  le  diacre 
met  la  patène  dans  la  main  nue  du  sous- 
diacre,  et  la  couvre  de  rexlrémilé  du  voile 
qui  pend  à  son  cô:é  droit.  »  Le  sous-diacre 
l'ayant  reçue  de  sorte  que  le  dedans  soit 
tourné  vers  lui,  l'appuie  sur  sa  poitrine  (ce 
qu'il  observe  toujours  en  marchant  ou  fai- 
sant quelque  action),  et  a  descend  par  le 
plus  court  chemin  à  sa  place  ordinaire  au 
milieu  de  l'autel  sur  le  pavé,  fait  la  génu- 
flexion sur  le  dernier  degré,  et  demeure  de- 
bout tenant  la  patène  couverte  du  voile, 
tournée  vers  lui  et  élevée  à  la  hauteur  de 
ses  yeux,  jusqu'à  ces  paroles  de  TOraisonj 
dominicale  :  El  dimitle  nabis  débita  vo-* 
stroy  etc.,  »  sans  faire  aucune  génuflexion 
pendant  tout  ce  tcmpslà,si  ce  n'est  lorsqu'il 
doit  sortir  de  sa  place  au  5tinc/ti5,  pour 
monter  à  l'autel  et  durant  l'ôlévatioa. 
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27.  Si  le  peuple  fient  à  roffrande,  cela  se 
Hoit  faire  immé  liatetucnl  après  que  le  célé- 
brant a  dit  l*OiTertoire;  alors  le  sous-diacre, 
qui  est  encore  à  sa  place  ordinaire,  si  le 
rlcrgé  ne  vient  pas  à  roiïrande,  fait  la  p;énu- 
flexion  avec  le  diacre  el  monte  du  côté  do 
l*Kpt(re  sur  le  dornier  degré,  oii  il  se  met  à 
la  gauche  du  célébrant,  et  tient  le  bassin 
pour  recevoir  les  offiandes  du  peuple;  s'il 
fallait  aller  jusqu'au  balustre,  il  ferait  à  cô'é 
du  célébrant  la  génuflexion  sur  le  plus  bas 
degré  de  l'autel  avant  de  le  quitter;  cela 
étant  achevé,  le  sous-diacre  fait  la  génu- 
flexion sur  le  plus  bas  degré  et  porte  le  bas- 
sin à  la  rrédence,  où  il  prend  le  calice  qu'il 
porte  à  l'autel,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

28.  Lorsque  le  diacre  est  de  retour  du 
chœur,  après  lencensoment,  le  sous-diacre 
6c  tourne  vers  lui  pour  être  encensé,  et  lui 
fait  une  inclination  médiocre  avant  et  après, 
tenant  la  patène  appuyée  sur  sa  poitrine  :  il 
la  tient  de  la  même  :nanièrc  quand  il  répond 
Suscipiat,  etc.,  et  lorsqu'il  8*incline  à  ces 
paroles  :  Gratias  ogamns^  etc.  Aux  dernières 
paroles  de  la  Préface,  il  fait  la  génuflexion 
À  sa  place  en  même  temps  que  le  diacre;  et 
€  étant  monté  à  la  gauche  du  célébrant,  il 
s'incline  et  dit  avec  lui  le  Sanctus,  etc.  »  A 
Benedictiis,  il  se  redresse  et  ne  fait  point  le 
signe  de  la  croix,  ayant  la  main  droite  occu- 
pée à  tenir  la  patène;  ensuite  il  tourne  de  la 
main  gauche  le  feuillet  du  Missel  pour  le 
Canon  ;  ayant  fait  la  génuflexion,  a  il  descend 
au  bas  des  degrés  à  sa  place  ordinaire.  » 
Dans  les  lieux  où  ce  n'est  pas  l'usage  que  le 
Kous- diacre    monte  au  côté  du  célébrant 

f)our  dire  Sanctus ,  il  peut  s'en  dispenser 
5.  C.  1831). 

29.  €  Un  peu  avant  la  consécration,  lors- 
que le  diacre  passe  de  la  gauche  du  célé- 
brant à  sa  droite  |)Our  he  mettre  à  genoux,  le 
sous-diacre  s'y  met  en  mé>ne  temps  que  lut 
sur  le  plus  bas  degré,  »  tenant  la  patène 
appuyée  sur  si  poitrine  jtisqu*à  ce  qu'il  se 
relève;  pendant  les  deux  élévations,  il  s'in- 
cline médiocrement,  et  lorsque  le  célébrant 
a  fait  la  génuflexion  «  après  l'élévation  du 
calice,  il  se  lève  cl  se  tient  debout  comme 
auparavant.  » 

30.  «  A  ces  paroles  de  l'Oraison  domini- 
cale :  El  (limiUe  nobis  débita  nostra,  le  sous- 
diacre  fait  la  génuflexion,  monte  au  côté  de 
TËptlre  à  la  droite  du  diacre,  lui  donne  la 
patène,  »  laisse  entre  les  mains  du  thurifé- 
raire ou  d'un  acolyte  le  grand  voile  qu'il 
avait  sur  les  épaules;  «  el  faisant  aussitôt  la 
génuflexion,  il  retourne  sur  le  pavé  à  sa 
place  ordinaire  y  »  sans  y  faire  une  seconde 
géDufl(;xion. 

31.  Lorsque  le  célébrant  fait  le  signe  de  la 
croix  sur  soi  avec  la  patène,  le  sous-diacre 
le  fait  en  même  temps.  «  A  ces  paroles  :  Pax 
Uomini^  il  fait  la  génufl  xion  sur  le  dernier 
degré,  monte  à  la  gauche  du  célébrant,  fait 
la  génuflexion  avec  lui  et  dit  A(jnas  /Vei, 
frappant  sa  poitrine  à  Miserere  nobis^  étant 
incliné  médiocrement  vers  le  saint  sacre- 
lueut;  csjuite  il  fait  la  génuflexion  cl  des- 


cend sur  le  pavé  à  sa  place  ordinaire^  i  oà  il 
demeure  debout. 

32.  «  Le  sous-diacre,  ayant  reçu  la  paix, 
fait  la  génuflexion  »  sur  le  dernier  degré  en 
même  temps  que  le  diacre  la  fait  en  arrivant 
à  la  gauche  du  célébrant;  «  il  va  au  chœur, i 
sans  le  saluer;  «  il  donne  la  paix  au  premier 
de  chaque  rang,  »  commençant  par  les  cha- 
piers  s'il  n'y  a  point  de  chanoines,  et  eiisaite 
par  les  plus  dignes  du  chœur,  faisant  une 
inclination  après  et  non  pas  avant;  pois 
s'étant  avancé  vers  le  milieu,  il  salue  le 
chœur,  commençant  par  le  côté  droit,  c  s'en 
retourne  à  l'autel,  fait  la  génuflexioa  au 
milieu  du  dernier  degré  et  donne  la  paiii 
celui  qui  l'a  accompagné;  ensuiic  il  monte 
à  la  droite  du  célébrant,  »  où  il  fait  la  génu- 
flexion si  le  célébrant  n'est  pas  sur  le  point 
delà  faire;  il  s'incline  médiocrement  vers  le 
saint  sacrement  el  frappe  sa  poitrine  à  /do- 
mine non  $um  dignus.  a  Pendant  que  le  célC' 
brant  communie,  il  s'incline  profondément, 
tour:  é  vers  l'autel,  »  mais  non  durant  l'es- 
pace qui  est  entre,  l'une  et  Taulre  commu- 
nion. S'il  y  a  dans  le  chœur  quelque  évéque, 
ou  autre  personne  considérable  à  qui  on 
doive  donner  la  paix,  le  sous-diacre  lui  met 
les  mains  sous  les  coudes  en  rcmbrassaot; 
ou  bien,  ayant  reçu  du  diacre  rin^tromcnl 
destiné  à  cet  usage,  il  lo  porte  des  dcui 
mains,  élevé  à  la  hauteur  de  la  poitrine, el 
l'avant  essuyé  avec  le  voile  qui  y  est  atta- 
che, il  le  présente  à  baiser  à  Tévéque,  qu'il 
ne  salue  point  auparavant,  mais  seulemonl 
après;  puis  il  rend  rinstrumcnt  au  cérémo- 
niaire,  et  donne  ensuite  la  paix  au  chœur  de 
la  manière  ci-dessus  marquée. 

33.  «  Le  sous-diacre  découvre  le  calice  • 
quand  le  célébrant  commence  â  séparer  les 
mains,  faisant  aussitôt  après  la  génuflexion 
avec  lui;  «  ensuite  II  verse  du  vin  dans  le 
calice,  quand  le  célébrant  le  lui  présente 
pour  la  puriGcalion;  »  puis,  s'étaot  retiré 
au  coin  de  TEpUre  et  ayanl  reçu  de  l'acolyte 
la  burette  de  l'eau  de  la  main  gauche,  il 
verse  le  vin  el  l'eau  de  la  droite,  rendaul 
pour  cet  effet  la  burette  du  vin  à  racoty«i 
dès  qu'il  s'en  e^t  servi,  et  observant  en  ceîîe 
action  les  révérences  requises  au  prêtre 
avant  el  après,  et  les  baisers  des  biireitcs 
seulement,  comme  fait  le  servant  de  la  messe 
basse. 

3i^.  Quand  le  sous-diacre  a  rendu  les  ba- 
relies  à  l'acolyte,  il  met  le  pnri(ic«iloîre$of 
les  doigts  du  célébrant;  il  change  déplace 
avec  le  diacre,  faisant  derrière  lui  la  gew"' 
flexion  seulement  au  milieu  sur  le  plus  bas 
degré;  «  étant  arrivé  au  côté  de  l'Kvaugiîc, 
il  essuie  le  calice  avec  le  puriflcatoirc.  q«" 
met  ensuite  dessus;  il  le  couvre  de  la  p*"- 
tène  et  de  la  pale;  »  prenant  lei  ang'cidti 
corporal  du  côté  des  gradins,  il  relève  et  se» 
coue  un  peu  celte  partie,  qu'il  étend  de  nou- 
veau; il  prend  de  môme  la  partie  aiiterieurs 
qu'il  plie  ainsi  que  la  première;  le  corporaj 
entièrement  plié,  il  le  met  dans  la  buurstj; 
puis  ayant  mis  le  voile  sur  le  calice  et  w 
bourse  par-dessns,  il  le  prend  de  U  uiai" 
gauche  p.ir  le  i;œu  I,  tenant  la  droite  dessus 
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telleporle  ainsi  ia$qu*à  la  crédcnce  »  pnr 
le  plus  court  chemin,  Taisant  la  génuOciion 
seulement  au  milieu  sur  le  dernier  degré;  et 
ceosuileil  ri^lourne  derrière  le  diacre  »  sans 
bire  la  génuflixion.  à  moins  que  ce  ne  soit 
au  milieu  de  Kaalel, 

35.  En  Carême,  aox  messes  de  la  réri<%  le 
soos-diacre  s'imline  lorsque  le  diacre  dit 
ees  paroles  :  Humiliait  capila  veslra  Deo. 

36.  Après  que  le  diacre  a.dit  Ite^  mi$sa  es/, 
00  Benedicamus  Domino  ,  le  sous- diacre 
monte  sur  le  second  degré,  et  s*é(ant  mis  â 
genoux  à  la  gauche  du  diacre,  quand  le  cé- 
lébrant dit  l^eiiet/tcal  009,  il  s*iDcline  et  fait 
sur  soi  le  signe  di  la  croix  pendant  la  béné- 
diction; pois  il  se  lève  et  fa  en  diligence  au 
coin  de  rËvangîle,où«il  soutient  la  carie  do 
rE?angile  »  de  saint  Jean  ;  il  la  doit  tenir 
des  deux  mains  appuyée  par  le  bas  sur  fau- 
tel,  sans  la  quitter  ni  faire  la  génuflexion. 

37.  S'il  y  a  un  autre  Evangile  à  dire  que 
l'ordinaire  de  saint  Jean ,  dès  que  le  diacre  a 
acbc?é//e,  missa  est,  ou  Benedicamus  Domino ^ 

•  le  sous-diacrc  prend  le  Missel  »  des  mains 
du  cèrémoniairc,  fait  la  génuflexion  à  sa 
place,  va  le  déposer,  s*il  en  a  le  temps,  avant 
de  se  mellr3  à  gonoux  à  la  gauche  du  diacn*, 
où  il  reçoit  la   bénédiction.  L*Evangilc  Gni, 

•  il  ferme  le  livre  »  et  le  laisse  sur  Taulel,  à 
iDuins  que  le  célébrant  ne  s'en  doive  servir 
pour  chanter  quelque  oraison  après  la  mes- 
se; car,  en  ce  cas,  il  doit  le  porter  au  bai 
des  degrés  à  sa  place  ordinaire,  où  le  céré- 
rooniaire  le  vient  prendre  pour  le  porter  au 
cété  de  TEptlre. 

38.  Après  le  dernier  Evangile,  si  on  dit 
quelques  prières  pour  le  roi  ou  pour  les  né- 
cessités publiques,  le  sous-diacrc  descend 
sur  le  pavé,  fait  au  milieu  derrière  le  diiicro 
une  génuflexion  {Rubr.  ii,  p.  s  Ht-  ^t  tt.  7; , 
va  au  côté  de  TEpItre,  où  il  demeure  à  sa 
place  ordinaire  derrière  le  diacre  pendant 
que  le  célébrant  chante  lés  versets  et  los 
oraisons  ;  après  quoi  il  revient  au  milieu  do 
lautel,  un  peu  du  calé  de  TEvangile,  pour 
laire  place  au  célébrant  lorsqu'il  descend. 

39.  S*il  n'y  a  point  d'oraison  à  chanter  ; 
Après  la  messe  9  le  célébrant  ayant  dit  TE- 
vangile,  le  sous-diacre  va  sur  le  marche- 
pied au  milieu  de  Tanlel  ,  où  il  fait  une' 
inclination  de  tète,  étant  à  la  gauche  du  cé- 
lébrant ;  il  descend  avec  lui  au  bas  des  de- 
grés, où»  après  avoir  fait  la  génuflexion  sur 
le  pavé,  il  reçoit  sa  barrette,  se  tourne  vers 
le  chœur,  qu'il  salue  comme  en  entrant,  et 
retourne  à  la  sacristie  dans  le  même  ordre 
qu*il  est  venu.  S'il  retourne  à  la  sacristie 
conjointement  avec  le  clergé,  il  le  salue  seu- 
lement en  arrivant  dans  la  sacristie.  Etant 
^rrivé  devant  la  croix,  il  la  salue  et  ensuite 
le  célébrant,  après  quoi  il  quitte  son  mani- 
Ptile,  et  conjointement  avec  le  diacre,  il  aide 
^célébrant  à  se  déshabiller,  lui  donnant  i 
baiser  les  ornements  qu'il  a  baisés  en  s'ha- 
billant;  quand  il  est  entièrement  déshabillé, 
U  uii  fait  une  inclination  médiocre. 


f  III.  De  V office  du  sous -diacre  à  Vaspersion 

de  Veau  bénite. 

i.  Lorsqu'on  doit  faire  Taspersion  de  Veau 
bénite  avant  la  messe,  le  sous-diacrc  prend 
les  ornements  ordinaires,  é  la  réserve  du 
manipule  «  ot  donne  au  célébrant  une  chape 
au  lieu  do  la  chasuble  :  ensuite  ayant  pris 
sa  barrette,  il  salue  la  croix  de  la  sacrisiie 
et  le  célébrant,  et  après  s*étre  couvert,  i' 
marche  à  la  gauche  du  célébrant  pour  aller 
au  chœur,  élevant  de  la  m<iin  doitc  le  de- 
vant de  sa  chape^  ayant  la  gauche  appuyée 
sur  sa  poitrine  ;  si  Tenlrce  des  portes  est 
trop  étroite,  le  sous-diacre  pa^se  le  prc-* 
roier. 

2.  Il  salue  le  chœur  en  pas^^ant,  et  l'autel 
quand  il  y  arrive,  de  la  manière  qui  a  été 
dite  au  §  précédent ,  au  commencement  de  la 
messe  solennelle  ;  puis  il  se  met  à  genoux 
sur  le  plus  bas  degré,  et  ne  se  lève  qu*après 
avoir  été  aspergé  ;  alors  il  fait  la  génuflexion 
et  se  tourne  vers  le  chœur  sans  quitter  la 
gauche  du  célébrant  ;  il  salue  le  <  hœur  en  j 
entrant,  et  accompagne  le  célébrant  pendant 
l'aspersion  ,  étant  toujours  à  sa  gauche,  te- 
nant le  devant  do  sa  chape  et  faisant  les 
mêmes  révérences  que  lui.  11  récite  alterna- 
tivement avec  lui  le  psaume  Miserere  ou 
Confilemini ,  à  la  Gn  duquel  il  ajoute  Gloria 
Palri^  etc.,  excepté  aux  dimanches  do  la 
Passion  et  des  Rameaux.  Si  un  évéquo  en 
rochet  et  en  camail  assiste  à  Taspersiou  dt 
Teau  bénite ,  le  sous-diacre  demeure  à  ge- 
noux sur  le  plus  bas  degré  de  l'aulcl  pen- 
dant que  le  célébrant  va  présenter  Tasprr- 
soir  à  révéquc;  il  y  reste  même  debout 
pendant  toute  Taspersion,  si  c'est  l'évéque 
diocésain  ou  quelqu'un  supérieur. 

3.  L'aspersion  du  clergé  et  du  peuple  étant 
finie,  il  retourne  à  l'autel  avec  le  célébrant, 
où,  après  avoir  fait  la  génuflexion,  il  se 
tourne  avec  lui  vers  les  ministres  inférieurs 
qui  sont  à  la  crédcnce  ;  et  après  qu'ils  ont 
été  aspergés ,  il  demeure  debout  vers  l'autel, 
jusqu'après  l'oraison  que  dit  le  célébrant, 
pendant  laquelle  il  aide  le  diacre  à  tenir  le 
Missel  ou  autre  livre. 

k.  Après  que  le  célébrant  a  dit  l'oraison  • 
le  sous-diacrc  l'aide  à  quitter  sa  chape  ,  lui 
donne  son  manipule  et  l'aide  à  se  revêtir  de 
sa  chasuble,  après  quoi  il  prend  lui-même 
son  manipule.  Si  l'on  doit  retourner  à  la  sa- 
cristie pour  prendra  les  ornements ,  il  fait  la 
génufli'xion  au  bas  des  degrés,  et  après  avoir 
halué  le  chœur,  il  retourne  à  la  sacristie 
comme  il  est  venu. 

5.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession  après 
l'aspersion  de  l'eau  bénite,  avant  la  messe» 
il  ne  prend  point  son  manipule ,  mais  après 
l'oraison  il  va  prendre  la  croix  de  la  proces- 
sion qui  doit  être  proche  de  la  crédence  ,  et 
vient  entre  les  acolytes  au  milieu  du  chœur 
sans  faire  aucune  révérence  ;  ce  qu'il  ol>- 
serve  pendant  tout  le  temps  qu'il  tient  la 
croix.  Quand  il  est  arrêté ,  l'image  du  cruci- 
fix doit  être  tournée  vers  le  clergé  ;  mais 
lorsqu'il  marche, elle  doit  avoir  le  dos  tourné 
au  clorsc,  comme  si  Noire  Seigneur  mar- 
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chait  devaiiL  Le  sous-diacro  commence  à 
marcher  an  signal  do  cérémoniaîre;  il  va  par 
le  côté  de  TËvangile  cl  revient  par  celui  de 
rKpttre,  si  Ton  ne  sort  pas  de  Téglise.  Au 
retour  de  la  procession  il  se  met  au  même 
liciroù  il  était  avant  de  partir,  et  y  demeure 
ju^qu^A  ce  que  le  célébrant  ait  achevé  !<  s 
▼erscts  et  Toraison  ,  puis  il  retourne  à  la 
sacristie.  Mais  si  le  célébrant  n'y  retourne 
pas ,  le  sous-diacre  doit,  au  retour  de  la  pro- 
ce>sion ,  porter  la  croix  au  lieu  où  il  Tavail 
prise,  et  ensuite  aller  au  bas  des  degrés  se 
mettre  à  la  gauche  du  célébrant,  faisant  eu 
arrivant  la  génuflexion  et  se  comportant  pour 
le  reste  comme  il  est  dit  après  Taspersion. 
Si  quelque  autre  que  le  sous  diacre  porte  la 
croix  â  la  procession, le  sous-diacic  ne  quitte 
point  le  côté  gauche  du  célébrant  et  tient  le 
(levant  de  sa  chape  toujours  élevé;  si  l'on  sort 
de  TéglJse ,  il  se  couvre  aussitôt  qu'il  a  quitté 
raut'ly  et  se  découvre  au  retour  à  Tentréo 
du  chœur,  ou  du  moins  près  de  raulel,où 
il  fatt  en  arrivant  la  génuflexion,  et  observe 
pour  le  reste  ce  oui  vient  d'étie  dit  après 
raspcrsion 

§  IV.  De  roffice  du  sous-diacre  à  la  commu- 
nion générale, 

1.  Lorsque  le  célébrant  a  pris  le  précieux 
sang,  le  sous-diacre  ayant  couvert  le  calice 
avec  la  pale,  p  issc  du  côl^Ç  de  l'Eptlre  à  ce- 
lui de  TËvangile,  faisant  la  génuflexion  aux 
deux  côtés  du  célébrant, ou  seuicmenl  au  mi- 
lieu :  si  le  diacre  était  passé  au  côté  de  TË- 
pitre  avant  que  le  sous-diacre  fût  revenu  du 
chœur,  le  sous-diacre  moulerait  à  son  re- 
tour au  côté  de  1  Ëvangile. 

2.  S'il  faut  tirer  le  ciboire  du  tabcrQac!e« 
le  sous-diacre  se  mot  à  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied  vers  le  coin  de  TEvangilo 
pendant  que  le  diacre  ouvre  le  tabernacle , 
et  ensuite  il  se  lève  en  même  temps  que  le 
ce  éhranl  et  se  tient  debout  au  même  en* 
droit,  pendant  que  le  diacre  dit  le  Confiieor^ 
la  face  tournée  du  côté  de  TEpltre.  S*tl  ne 
faut  pas  tirer  le  ciboire  du  tabernacle,  le 
sousdi.icre  ne  se  met  pointa  (senoux  «  mais 
il  demi  ure  à  la  gauche  du  célébrant,  et  lors- 
que le  diacre  a  découvert  le  ciboire ,  il  fait 
la  génuflexion  avec  le  célébrant  et  se  retire 
vers  le  coiu  de  TEvangile^  où  il  se  tient  de- 
bout sur  le  second  degré  pendant  que  le  dia* 
cro  dit  le  Confileor. 

«].  Après  que  le  célébrant  a  dit  Indulgent 
Hum,  etc.,  le  sous-diacre  descend  pour  faire 
la  génuflexion  sur  le  dernier  degré,  et  monte 
ensuite  au  côté  de  r£ptire  sur  le  marche- 
pied ,  où  il  denieure  pendant  la  communion 
à  la  gauche  du  célébrant. 

k.  Si  le  sous-diacre  doit  communier,  il 
peut  se  mettre  à  genoux  pendant  le  Confia 
teor,  sur  le  bord  du  marchepied,  au  lieu  où 
il  doii  communier,  un  peu  retiré  vers  le  côté 
de  l'Evangile.  Lorsqli'il  a  communié,  il  fait 
la  génuflexion  au  même  lieu  sur  le  bord  du 
marchepied, sans  faire  aucune  révérence  au 
célébrant,  et  passe  au  côté  de  TEpttre  ,  pre- 
nant en  passant  la  nappe  de  la  communion 
dod  mains  de  celui  qui  la  tient,  et  la  lui  rea* 


danl  aussitôt  qu'il  est  monté  sor  le  marehe- 
pied  ;  il  ne  fait  point  d'autre  génuflpiion  fn 
arrivant,  mais  il  assiste  debout  à  cô  éda^« 
lébrant  durant  la  communion. 

5,  Tous  ayant  communié,  le  sous-diacre 
retourne  à  l'autel  (levant  les  >êtcments  du 
célébrant,  s'il  était  descendu  en  b^ts),  et  fait 
la  génuflexion  avec  lui;  il  pa s ^e  au  côté  de 
l'Evangile  (s'il  n'y  est  passé  en  montant oa 
en  revenant), et  se  met  à  genoux  sur  le  liord 
du  marchepied,  comme  il  a  fait  avant  la 
communion.  Lorsque  le  tahernnc'e  est  fer- 
mé, il  se  lève,  fait  la  génuflexion  à  la  gau- 
che du  célébrant  pour  passer  à  sa  droite,  oà 
il  fait  encore  la  génuflexion  (ou  bien  il  ne  la 
fait  qu'au  milieu  j;  puis  il  donne  la  purifica- 
tion  et  Tablntion  comme  à  Tordioairc. 

6.  Il  est  à  remarquer  que  le  sous-diacre, 
s*il  ne  doit  pas  communier,  ne  frappe  point 
sa  poitrine  quand  le  diacre  dit  le  Confiteor, 
ni  quand  le  célébrant  dit  Domine^  non  swn 
dignus.  Il  ne  fait  point  non  plus  le  ^igne  do 
la  croix  à  indulgenliam^  etc.;  le  diacre  seul 
s'incline  au  Conjileor^  et  répond  au  célébrant 
au  nom  de  tous  les  communiants 

{  V.  De  roffice  du  sous-dincre  à  la  messe^ 
lorsqu'il  y  a  un  prélre  assislant, 

1.  Après  que  le  sous-diacre  est  habillé, il 
se  retire  un  peu   du  célébrant  pour  faire 

I  lace  au  diacre ,  à  la  gauche  duquel  il  salue 
la  croix  de  la  sacristie,  comme  ausNi  le  chœur 
en  entrant  et  l'autel  en  y  arrivant,  et  dc« 
meure  toujours  à  sa  gauche  ju>qtrà  ce  qu'a- 
près être  monté  à  l'autel  avec  lu  célébrant, 

II  fasse  la  génuflexion  lorsqu'il  baise  l'autel; 
ensuite  il  assiste  à  la  bénédiction  de  l'entens 
et  k  rencensemcnl  de  l'autel  comme  à  l'or- 
dinaire. 

2.  Quand  le  sous-diacre  a  reçu  la  béoé- 
diction  après  TEpltre,  il  ne  transporte  pns 
le  Missel  au  côté  de  l'Evangile  ;  mais  après 
avoir  rendu  au  cérémoniaire  le  livre  drs 
Epltrcs,  il  va  par  le  plus  long  chemin  surlo 
pavé  au  milieu  de  l'autel,  où  il  fait  la  géuu* 
flexion  ;  il  s'avance  aiec  le  célébrant  vers  lo 
côté  de  TEvangile,  sans  monter  sur  les  de- 
grés de  Tautel.  Lorsqu'on  chante  au  chœur 
le  verset  Veni,  sancle  5/7tn7us,  etc.,  il  seuiCl 
à  genoux  sur  le  plus  bas  degré. 

3.  A  la  On  du  Symbole,  lorsque  le  célé- 
brant retourne  de  son  siège  à  l'autel,  le 
sous-diacre  fait  à  l'ordinaire  la  génuflexion 
à  sa  gauche  sur  le  dernier  degré;  mais  il  uc 
lève  pds  ses  vêtements  lorsqu'il  monte,  lais- 
sant cela  à  faire  au  prélre  assistant ,  (|ui 
passe  incontinent  à  la  gauche  du  célébraul, 
et  le  sous-diacre  l'ayanl  laissé  passer, se  aict 
à  sa  place  ordinaire. 

k.  Le  sous-diacre  ne  porte  pas  la  paix  «tt 
chœur;  mais  après  qu'il  Ta  reçue  du  diacre , 
il  fait  avec  lui  la  génuflexion  sur  le  dcroier 
degré  et  monte  à  la  droite  du  célébrant,  ou 
il  demeure  jusqu'à  ce  que  le  prélre  assiS" 
tant ,  étant  revenu  du  chœur,  fasse  la  génu- 
flexion sur  le  dernier  degré;  alors  le  sou*- 
diacre  la  fait  aussi  à  côté  du  célébrant  et 
descend  à  sa  place  ordinaire  :  si  uéaninoi"* 
il  avait  commencé  à  donner  la  purificaiit» 
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lorsque  le  prêtre  assistant  est  de  retour,  il 
coiiliuQcrâit  et  donnerait  rablation. 

5.  Lorsque  le  prêtre  assistant  porte  le 
Hissftducâté  de  TEvangile  à  celui  de  l'E- 
pt(re,  le  sous-diacre  fait  la  génuflexion  der- 
rière lui  à  sa  place  ordinaire,  et  monte  au 
coin  de  rEraogile  pour  accommoder  le  ca- 
lice. 

6.  Le  sous-diacre  reçoit  la  bénédiction  à 
genoux  sar  le  dernier  degré,  cl  suit  le  célé- 
brant an  côlé  de  TEvangile  sans  monter.  Il 
observe  pour  le  reste  tout  ce  qui  a  été  mar- 
qué à  la  messe  solennelle  ordinaire. 

§  VL  De  Voffce  du  sous-diacre  â  la  messe , 
devant  le  saint  sacrement  exposé. 

1.  Dès  que  le  sous-diacre  entre  au  chœur 
il  se  découvre  ,  il  fait  la  génuflexion  à  deux 
genoux  sur  le  pavé  avec  une  inclination  de 
léte  ;  il  ne  la  fait  plus  dans  la  suite  que  d'un 
seul  gvoou ,  si  ce  n^est  en  sortant  après  la 
messe.  (S.C.  1831.) 

1  Après  la  confession  il  monte  sur  le 
marcbepied,  où  il  fait  la  génuflexion  en 
mémo  temps  que  le  célébrant ,  sans  en  faire 
d'autre  lorsqu'il  baise  ensuite  Tautel  à  ces 
paroles  :  Quorum  reliquiœ  hic  sunt  ;  sur  quoi 
il  doit  observer  cette  règle  générale,  que 
toutes  les  fois  qu'il  arrive  au  milieu  de  Tautel, 
ou  qn'il  en  part  ou  qu'il  passe  par  devant, 
même  en  compagnie  du  célébrant,  soit  à  cAté, 
soit  derrière  lui,  il  fait  la  génuflexion  d'un  seul 
genou  ;  mais  lorsqu'il  monte  à  l'autel  pour 
3irc  avec  le  célébrant  le  Gloria,  le  Credo  ^ 
le  Sanctus^  ou  pour  faire  quelque  autre  chose, 
il  fait  seulement  la  génuflexion  au  lieu  où  il 
a  coutume  de  la  faire  dans  les  messes  solen- 
nelles où  le  saint  sacrement  n'est  pas  ex- 
posé :  de  plus ,  quand  le  célébrant  fait  la  gé- 
Boflexion  avant  de  se  tourner  vers  le  peuple 
poardire  Dominas  vobiscum^  le  diacre  qui 
est  en  bas  sur  le  pavé  demeure  à  sa  place 
sans  se  remuer  ;  mais  si  le  célébrant,  après 
avoir  dit  :  Dommiiip  vo&ûcum,  doit  aller  au 
cAté  de  TËpltre,  alors  le  sons-diacre  fait 
seulement  la  génuflexion  quand  le  célébrant 
la  fait  étant  retourné  au  milieu  de  Tautel 
ponr  en  partir  incontinent  après. 

3.  Après  que  le  célébrant  a  baisé  l'autel  , 
le  sous-diacre  assiste  à  l'ordinaire  à  la  béné- 
diction de  l'encens;  puis,  sans  faire  la  gé* 
uuOcxion,  il  descend  sur  le  second  degré  et 
se  met  à  genoux  à  la  gauche  du  célébrant,  et 
bit  avec  lui  une  inclination  profonde  avant 
^t  après  l'encensement,  pendant  lequel  il 
||eot  la  chasuble  élevée.  Ensuite  il  monte  à 
I autel ^  fait  la  génuflexion,  et  accompagne 
le  célébrant  pendant  4'encensemenl  comme 
a  l*ordinaire. 

}•  Si  le  célébrant  ne  s'assied  pas  au  Gloria 
n»au  Credo  ^  le  sous-diacre  demeure  à  sa 
gauche,  et  observe  ce  qui  a  été  dit  en  pa- 
[«die  occasion  à  la  messe  solennelle.  A 
la  fin  de  l'Epître  il  baise  à  l'ordinaire  la  main 
ou  célébrant.  Quand  le  chœur  est  près  de 
«banier  Et  incarnatus  est,  le  sous-diacre 
^«scend  avec  le  célébrant  sur  le  second  degré 
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où  il  se  met  à  genoux  à  sa  gauche  sur  le 
bord  du  marchepied. 

5.  Le  sous-diacre,  avant  d'être  encensé,  fait 
la  génuflexion  à  sa  place  lorsque  le  diacre  la 
fait  à  sa  droite  en  revenant  du  chœur  ;  en- 
suite il  se  retire  un  peu  au  côté  de  l'Evan- 
gile ,  où  il  est  encensé  ;  étant  retourné 
au  milieu,  il  fait  une  seconde  génuflexion  on 
même  temps  que  le  diacre  la  fait  en  arrivant 
à  sa  place. 

6.  Qu;ind  le  célébrant  fait  la  génuflexion 
pour  aller  au  côté  de  l'Ëpttre  recevoir  la 
dernière  ablution, le  sous-diacre  qui  esta  sa 
droite  (et  qui  doit  avoir  rendu  A  l'acolyte  la 
burette  du  vin)  la  fait  aussi  avec  lui,  et  va 
aussitôt  au  côté  de  l'Epitre  pour  lui  donner 
le  vin  et  l'eau  sans  aucun  baiser  ;  ensuite  il 
descend  en  bas,  où  il  fait  la  génuflexion  sur 
le  dernier  degré  en  même  temps  que  le  dia- 
cre la  fait  à  sa  place,  pour  aller  accommoder 
le  calice  au  côté  de  TEvangile  de  la  ma» 
nière  accoutumée. 

7.  Lorsque  le  diacre  dit  I(e,  missa  est,  le 
sous-diacre  demeure  debout,  à  sa  place  « 
sans  faire  aucune  génuflexion;  puis  il  la  fait 
en  même  temps  que  les  autres  et  monte  sur 
le  second  degré  à  la  gauche  du  diacre,  où  il 
reçoit  à  genoux  la  bénédiction,  et  assiste 
au  dernier  Evangile  comme  aux  autres  mes- 
ses solennelles.  Après  que  l'Evangile  est  dit, 
il  fait  la  génuflexion  à  la  gauche  du  célé- 
brant au  milieu  de  l'autel,  et  descend  au  ba^ 
des  degrés  sans  tourner  le  dos  au  saint  sa- 
crement, se  retirant  à  cet  eiïet  un  pou  vers 
le  côté  de  l'Evangile;  puis  il  fait  la  génu« 
flexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé,  et  s  étant 
levé  il  reçoit  sa  barreito  et  s'en  retourne  do 
la  même  façon  qu'il  est  venu,  se  couvrant 
seulement  à  la  sortie  du  chœur. 

8.  Si  l'on  doit  chanter  après  la  messe 
quelque  prière  pour  le  roi  ou  pour  les  né- 
cessités publiques,  l'Evangile  étant  fini,  le 
sous-diacre  descend  à  sa  place  derrière  le 
célébrant,  et  va  au  côté  de  l'Epitre,  faisant 
la  génuflexion  en  passant  au  milieu  ;  étant 
retourné  après  les  oraisons,  il  fait  une  autre 
génuflexion  et  tout  le  reste  qui  a  été  dit. 

9.  Si  l'on  doit  exposer  le  saint  sacrement 
avant  la  messe  et  ensuite  le  renfermer,  le 
sous-diacre  n'y  fait  aucune  fonction  particu- 
lière ;  mais  il  se  tient  à  genoux  à  la  gauche 
du  célébrant,  exceplé  quand  il  met  de  l'en- 
cens dans  l'encensoir  :  car  pour  lors  il  se 
lève  arec  lui.  Quand  on  doit  donner  à  la  fin 
de  la  messe  la  bénédiction  du  saint  sacre-* 
ment,  le  sous-diacre  doit  laisser  la  bourse 
et  le  corporal  étendu  sur  l'autel,  et  porter 
seulement  le  calice  avec  son  voile  à  la  cré- 
dence. 

§  VU.  De  l'office  du  sous^diacre  à  la  messs 

des  morts. 

1.  «  Le  sous-diacre  ne  baise  aucune  des 
choses  qu'il  présente  au  célébrant,  »  quoi- 
qu'il lui  rende  toujours  les  saluls  ordinaires 
à  la  sacristie  et  à  l'autel  ;  ce  qu'il  ne  f.tii  pas 
à  l'égard  des  autres  ministres,  ni  même  au 
chœur  quand  il  passe  par  devant  $oit  eu 
entrant,  soit  en  sortant. 
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2.  Après  la  confossion  ,  le  soas-diacre  no 
monte  pas  avec  le  célébrant  sur  le  marche- 
pied» mais  élève  à  Tordinaire  ses  vêtements 
iQsque  sur  le  plus  bas  degré,  et  quand  le  cé- 
lébrant baise  Tautel,  il  fait  la  génuflexion 
derrière  lui  à  sa  place  ordinaire;  puis  il  va 
c)u  calé  de  TEpitre  à  la  droite  du  diacre  pour 
assister  à  Tlnlroïl,  au  commencement  du* 
quel  il  ne  fait  point  le  signe  de  la  croix. 

3  «  Le  sous-diacrè,  ayant  chanté  TEpItre 
et  fatt  ensuite  la  génuflexion  au  milieu  du 

lus  bas  degré  y  rend  le  livre  à  celui  qui  le 
ui  a  donné,  et  va  transporter  le  Missel  du 
célébrant  au  cAlé  de  TEvangile  t  sans  baiser 
aupariiyant  sa  main,  ni  recevoir  sa  bénédic- 
tion. ^  Quand  le  célébrant  a  lu  l'Evangile,  il 
descend  sur  le  pavé ,  si  Ton  ne  va  pas  s'as- 
seoir. Lorsque  le  diacre  descend  pour  aller 
chanter  TËvangile,  le  sous-diacre  fait  la 
génuflexion  à  sa  gauche  sur  le  plus  bas 
deffré. 

£.  Si  le  célébrant  est  assis  pendant  la 
Prose,  le  sous-diacro  se  lève  en  même  temps 
que  le  diacre,  et  va  transporter  le  livre  au 
célébrant,  s*il  n'a  pas  lu  son  Evangile  ;  s'il 
Va  lu,  le  sous-diacre  laisse  aller  seul  le 
-diacre  à  l'autel  pour  dire  :  Munda  cor 
ffiifum,  etc.  Lorsque  le  diacre  se  lève  ensuite 
pour  aller  prendre  le  livre  sur  l'aulel,  le 
sous-diacre  quitte  sa  barrette,  salue  le  celé- 
Inrant,  et  va  par  le  pavé  au  milieu  de  l'autel, 
où  il  fait  la  génuflexion  sur  le  plus  bas  de- 
gré à  la  droite  du  diacre,  et  marche  seul 
après  lui  {Cœrem.  epûc.]. 

&  «  Lorsque  l'Evangile  est  fini ,  le  sous- 
diacre  ferme  le  livre  qu'il  rend  au  cérémo- 
uiaire,  »  et  retourne  dans  le  même  ordre 
qu'il  est  venu  au  milieu  de  l'autel,  où  il  fait 
la  génuflexion  sur  le  dernier  degré  à  la  gau- 
che du  diacre,  et  demeure  ensuite  à  sa  place 
ordinaire. 

6.  Le  célébrant  ayant  chanté  Oremus  avant 
rOffcrtoire ,  le  sons-diacre  fait  la  génu- 
flexion et  va  prendre  le  calice  couvert  du 
petit  voile  et  de  la  bourse  quHl  porte  sur 
l'autel  sans  aucun  voile  sur  ses  épaules. 
Quand  le  diacre  a  pris  la  bourse,  le  sous- 
diacre  ôte  le  petit  voile,  qu'il  donne  au  se- 
cond acolyte  ;  puis  il  verse  de  l'eau  sans  de- 
mander ta  bénédiction,  et  il  ne  tient  point  la 
patène  derrière  le  célébrant. 

7.  Si  te  clergé  va  à  ToQ'rande,  le  sous-dia- 
rre  fait  la  génuflexion  à  l'ordinaire  sur  le 
plus  bas  degré  après  que  le  célébrant  s'est 
tourné,  et  monte  aussitôt  sur  le  marchepied 
au  c6té  de  l'Evangile.  Après  que  le  célébrant 

.a  lu  rOffertoire,  il  fait  avec  lui  une  inclina- 
tion de  tête  à  la  croix,  et  descend  avec  le 
diacre  sur  le  plus  bas  degré  ;  et  ayant  fuit  la 
génuflexion  à  l'autel  et  une  inclination  mé- 
diocre au  célébrant,  il  baise  après  le  diacre 
l'instrument  de  la  paix  étant  monté  sur  le 
second  degré,  et  met  la  monnaie  qu'il  a  reçue 
dans  le  bassin  que  le  cérémoniaire  ou  quel- 
que autre  tient  pour  lors.  Ensuite,  ayant  fait 
les  mômes  révérences,  il  monte  à  la  gauche 
du  célébrant  et  prend  le  bassin  pour  rece- 
voir les  offrandes.  Après  l'offrande  du  clergé 
il  descend  sur  le  dernier  dogré  avec  le  celé* 


brant  pour  recevoir  celle  du  peuple,  ou»  $11 
est  iiécciisaire,  il  va  jusqu'au  balustre,  et 
fait  en  ce  cas  la  ^génuflexion  à  côté  du  célé- 
brant sur  le  dernier  degré,  avant  de  partir 
et  en  revenant  :  le  reste  se  fait  à  l'ordinaire. 

8.  Le  sous-diacre  ayant  rendu  la  burette 
de  l'eau  à  l'acolyte,  passe  à  la  gauche  du 
célébrant,  faisant  la  génuflexion  au  milieu 
de  l'autel  sur  le  second  degré  ;  après  qnoi  il 
assiste  à  la  bénédiction  de  Tencens  et  à  l'en- 
censement de  Tautel  comme  à  l'ordinaire. 
Après  l'encensement  il  descend  sur  le  pavé 
et  demeure  vis-  à-vis  le  coin  de  l Epltre  pen* 
dant  que  le  diacr«  encense  le  célébrant:  sitôt 
que  le  diacre  a  rendu  l'encensoir,  le  sous- 
diacre  monte  au  côté  de  TEptlre,  et  ayant 
reçu  du  second  acolyte  la  buretteetle  bassin, 
il  donne  à  laver  au  célébrant,  faisant  une  in< 
clination  médiocre  avant  et  après.  Ayant 
rendu  la  burette  et  le  bassin  à  l'acolyte, il 
descend  sur  le  pavé  à  sa  place  ordinaire,  y 
fait  la  génuflexion  s'il  n'y  arrive  pas  eu 
même  temps  que  le  célébrant  arrive  au  roi- 
lieu  de  l'autel,  et  demeure  au  bas  des  t'egrés 
jusqu'au  Sanctus. 

9.  Quand  le  diacre  fait  la  génuflexion  à  ces 
paroies  Quam  oblationem^  pour  passer  de  la 
gauche  du  célébrant  à  sa  droite,  c  le  sons- 
diacre  fait  la  génuflexion  à  sa  place  et  ra 
au  côté  de  l'Epure,  où  il  se  met  à  genoux  sor 
le  plus  bas  degré ,  étant  tourné  vers  le  côié 
de  l'Evangile;  ayant  reçu  Tencenseirda  thu- 
riféraire, il  encense  le  saint  sacrement»  de 
trois  coups  à  chaque  élévation,  avec  une 
inclination  profonde  avant  et  après.  11  rend 
l'encensoir  au  thuriféraire  nprè^  Télévation 
du  calice  et  retourne  à  sa  place  derrière  le 
célébrant,  où  il  fait  la  génuflexion  (eu  même 
temps  que  le  diacre  la  fait  au  côté  de  l'E' 
vangile),  et  y  demeure  debout  jusqu'à  Fax 
Domini, 

10.  Le  sous-diacre  ne  frappe  point  sa  poi- 
trine en  disant  Agnus  Dei  ;  aussitôt  qu*il  est 
dit ,  il  passe  à  la  droite  du  célébrant  faisant 
la  génuflexion  avant  et  après,  et  fait  le  reste 
de  son  office  comme  aux  autres  messes.  U 
sous-diacre  ne  se  met  point  à  genoux  à  la 
fin,  parce  que  le  célébrant  ne  donne  point  la 
bénédiction;  mais  aussitôt  qu'il  a  baisé  Tau- 
tel,  il  monte  sans  faire  la  génuflexion  nu 
coin  de  TEvangile,  où  il  assiste  pendant  Tl^* 
vangilc  de  saint  Jean ,  après  lequel  il  se  re- 
tire à  l'ordinaire  sans  saluer  le  chœur. 

§  Vlll.  De  l  office  du  sous-diacre  à  l'absoute 
et  à  un  enterrement. 

1.  Lorsqu'on  doit  faire  l'absoute  après  la 
messe,  le  célébrant  ayant  achevé  l'Evangile 
de  saint  Jean,  le  sous-diacre  fait  avec  lui  1^ 
génuflexion  sur  le  marchepied  au  milieu  de 
l'autel ,  et  va  par  le  plus  court  chemin 
au  coin  de  l'Epltre;  étant  descendu  snr  lo 
pavé,  il  aide  le  diacre  à  ôler  la  chasuble  da 
célébrant  et  à  lui  mettre  une  chape  noire, 
«  après  quoi  il  quitte  son  manipule  et  prend 
la  croix  ordinaire  des  processions,  »  l'image 
du  crucifix  tournée  du  côté  où  il  va. 

^.  Ensuite  le  sous-diacre  part  de  la  cre* 
dence  entre  les  deux  acolytes,  précédé  dtt 
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Ibsriiéraire  cl  du  minislrc  de  l'eau  bénite,  » 
et  Ta  aa  milieu  do  sanctuaire»  où  il  demeure 
loyrné  fers  Tautel  jusqu'à  ce  que  lo  célé- 
brant ail  fait  la  référence  convenable  à  Tau* 
tel  arec  tes  officiers»  et  sans  en  faire  aucune 
lui-toéme.  Il  va  par  le  cAtéderEvanglle,  ei 
c  se  place  à  Tautre  bout  de  la  représentation 
ayant  la  (ace  tournée  vers  Tautel,  »  et  lais- 
sant entre  lui  et  la  représentation  un 
espace  de  quatre  ou  cinq  pieds,  afin  que  le 
célébrant  et  le  diacre  puissent  passer  à  Ten- 
tour  pendant  rcncensement  et  Taspersion. 
f  Lorsque  Tabsoute  est  faite»  il  retourne  à 
la  sacristie  »  sans  faire  aucune  révérence. 
3.  A  un  enterrement,  le  sous-diacre  se 
mel  à  la  (été  du  défunt,  et  il  ne  retourne  pas 
i  la  sacristie  après  Tabsoule,  mais  il  va  à  la 
fosse  dans  le  Qiémc  ordre  qu'à  la  représen- 
tation. 

DIS  BABITS  FARTICULISRS  DES  SOUS-DIlCRBS, 
LA   TUNIQUB  ET  LE  MANIPULE. 

(  ExpUcatioii  da  P.  Lebrun.  ) 

Le  80U8-dlacre  a  toujours  le  manipole 
quand  il  sert  à  l'autel  ;  il  prend  la  tunique 
aux  jours  de  fêtes.  Il  prend  le  manipule 
comme  un  signe  do  travail  auquel  tous  les 
officiers  de  rËglise  sont  destinés  ,  et  il  se 
revéi  de  la  tunique ,  comme  d'un  signe  de 
joie  que  la  solennité  des  fêtes  inspire. 

Quand  le  manipule  servait  do  mouchoir, 
il  convenait  à  ceos  qui  étaient  en  aube  cl 
qaï  agissaient  dans  Téglise.  Or  les  sous-dia- 
cres ont  été  revêtus  d'aubes  comme  le  prêtre 
et  le  diacre,  et  ils  ont  dû  agir  pendant  la 
messe,  garder  les  portes  de  la  sacristie  ou 
des  sacristies  où  étaient  les  vases  et  les  or- 
■ements  sacrés,  et  fournir  tout  ce  qui  était 
nécessaire  à  Tautel  pendant  le  sacrifice.  Le 
coneile  de  Laodicée  (1)  au  iv*  siècle  leur  avait 
défendu  de  porter  Vorarium^  apparemment 
parce  qu'il  était  devenu  une  marque  conve- 
nable aux  diacres.  C'est  cet  ornemml  qui 
a  distingué  le  diacre  d'avec  le  sons-diacre. 
C'est  pourquoi  le  premier  concile  de  Breta- 
gne ordonne  aux  diacres  de  ne  point  cacher 
leur  orarium  (2),  parce  que,  quand  ils  le 
cachaient,  on  ne  pouvait  pas  les  distinguer 
d'avec  les  sous-diacres.  Mais  on  n'a  jamais 
défendu  à  ceux-ci  de  porter  le  manipule  ;  au 
contraire  ,  il  a  été  porté  longtemps,  comme 
nous  avons  dit,  par  tous  ceux  qui  étaient  en 
anbe.  Cet  usage  s'est  conservé  à  Cluny  et  en 
quelques  antres  églises,  et,  au  xi*  siècle 
plusieurs  évêques  de  France  donnèrent  à 
l'ordination  le  manipule  aux  seuls  sous- 

(I)  Can.  2S. 

(i|  Cooc.  Brac.  i,  can. 27. 

(S)  €  Porro  qood  in  dandisordinibiis  soli  subdiacono  dari 
ttisipalain  perbibuislis,  ubi  boc  aoceperitis,  rogo  me  ve- 
tiIsmierisinsU'aatis;  a  quibusdam  enim  id  tieri  audio, 
led  «trum  id  fieri  aacrh  auctoritaiibus  precipiaiur,  mmii- 
^Me  non  valeo.»  Lanfranc,  EpistoUt  ad  Joaiu  ardUepise, 

Ci)  Conc  Pidar.  cao.  S. 

(S)  Le  PooUfiea]  de  Sens,  qui  •  plus  de  qnau^e  cents 
jis»  dans  l'ocdiBaïkm  da  cousnibcre,  ne  parle  point  du 
ttnre  des  EplU'es,  mais  il  marque  la  prière  qu*oii  dii  on 
^nantie manipule  :ilc<:ipe  nianipulum  in  numibus  Uti$ 
g^exterçtndo»  iorde$  cordn  tl  carporis  lui.  !n  noniine 

^j  Spdr.  ad  Joan.  Syraeut. 


diacres.  Lanfranc,  vers  l'an  1070(8).  son 
étonnait,  ne  voyant  pas  sur  quelles  autorités 
cet  usage  pouvait  être  fondé.  Cependant  la 
concile  de  Poitiers,  sous  le  pape  Paschal  II, 
Tan  1100,  ordonna  de  ne  pas  laisser  porter 
le  manipule  aux  moines  qui  n'étaient  pas 
S'ius-diacres  (4)  ;  ei  depuis  ce  temps-là  pres- 
que tous  les  PontifllLaux  ont  marqué  Tusagc 
de  donner  le  manipole  aux  sous-diacres  (S) 
en  les  ordonnant,  près  de  deux  siècles  avant 

Ïu*on  leur  ait  donné  le  livre  des  Eptlres. 
ans  le  PoniiQcal  romain  de  Durand  do 
Hende,  qui  écrivait  en  1286,  on  ne  voit  pour- 
tant pas  encore  de  prière  pour  le  manipule 
à  l'ordination  des  sous-diacres. 

A  regard  de  la  tunique,  ce  mot  est  on 
terme  générique,  qui  signifie  simplement  un 
vêtement  ;  et ,  en  efTct,  il  a  éié  donné  quel- 
quefois à  la  dalmatique  et  à  la  chasuble  ; 
mais  il  se  prend  communément  pour  un 
vêtement  long  et  étroit  qu'on  met  sur 
l'aube.  Comme  à  l'égard  des  habits  du  grand 

Erêlre  la  tunique  d'hyacinthe  se  mettait  sur 
L  tunique  étroite  de  lin,  les  évêques  et 
quelquefois  les  prêtres  ont  mis  sur  l'aube 
une  tunique  de  couleur ,  et  on  l'a  donnée 
ensuite  aux  sous-diacres  comme  un  vête- 
ment d*honneur  et  de  joie ,  de  même  que  la 
dalmatique  aux  diacres. 

Les  sous-diacres  n*ont  pas  porté  la  tuni- 
que dans  toutes  les  églises.  A  la  On  dq 
v*  siècle  ou  au  vi%  un  pape  leur  avait  donné 
la  tunique.  Saint  Grégoire  le  Grand  (6)  ne 
savait  qui  était  ce  pape ,  et  il  jugea  pliis  à 

tropos  de  lis  laisser  en  aube  sans  tonique, 
epuis  ce  temps-là  il  y  a  eu  de  la  variété  sur 
ce  point  dans  les  églises.  On  les  a  laissés  en 
quelques  endroits  en  aube,  comme  a  fait 
saint  Grégoire.  Le  concile  de  Coyac,  au  dio- 
cèse d*Oviédo,  en  1050  (7),  marque  tous  les 
habits  du  prêtre  et  du  diacre,  et  n'en  met 

fioint  pour  le  sous -diacre.  En  d*autrcsy  on 
eur  a  donné  dos  tuniques,  au  moins  aux 
jours  de  fêtes,  parce  qu'un  a  regardé  cet 
habit  comme  un  vêtement  d'honneur  et  de 
joie  ;  et  aux  jours  de  pénitence  on  leur  a  fait 
prendre  la  chasuble,  qui  était  un  habit  ordi* 
naire  et  moins  dégagé. 

STANISLAS  KOTSKA  (Saiht)  (8). 

(  Indulgences  anUienliquei.  ) 

Indulgences  attachées  à  divers  exercices  de 

piété  en  V honneur  de  S.  Stanislas  Kotska. 

1*  Indulgence  plenière  le  13  novembre  , 
jour  delà  fête  de  saint  Stanislas,  ou  le  di* 
manche  auquel   cette  fête  aurait  été  remiso 

(7)  Cône.  inra.  IX,  col.  10B4. 

(8)  La  dévoiion  b  saini  Sunislas  Kotska  esl  insét>ara)ile 
de  celle  que  les  fidèles  portent  ksaiutLouUde  Gonzasue. 
Morts  tous  deui  Ula  fleur  de  rftge.ils  sont  les  patrons  de  ta 
Jeunesse,  dont  ils  ont  été  les  modèles.  Cest  nour  encoura- 
ger et  propager  celte  dévotion  il  saint  SunlsIas,  c'est  ausf^l 

e>ur  accroître  la  Diéié  des  fidèles  envers  la  bienheureuse 
ère  de  Dieu,  a  laquelle  cet  aimable  saint  avait  ymfi 
un  amour  si  tendre,  «lue  les  souv<  rains  pontifes  Pio  VU 
et  l.éon  XI (  ont  attacha  des  Indulgences  ^  divers  exerci- 
ces de  piété  en  IMiomieur  de  saint  Stanislas  Kotbkji.  Oi\ 
trouvera  ausiti  une  neuvalne  en  son  honneur  dans  un  petit 
ouvrage  que  nous  avons  indiqué  ^  l'article  de  saint  Louis 
DE  GoNZ-iCui,  note  5. 

{Soie  de  C  Editeur.) 
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avec  la  permission  de  l'ordinaire,  à  (outQ- 
dèle  qui,  ce  jour-là,  s'élant  confessé  ei  ayant 
communié,  visitera  Féglise  ou  chapelle  pu- 
blique où  cetle  fétcsera  célébrée,  el  y  priera 
selon  les  intentions  de  l'Rglise. 

2*"  Cent  jours  d'indulgence,  chaque  jour  de 
la  neuvaine  qui  précède  la  fêle,  pour  tout 
fidèle  qui  assistera  aux  exercices  de  celle 
neuvaine  avec  dévotion  et  un  cœur  contrit, 
et  y  priera  pour  les  intentions  de  TEglise. 

â"  Indulgence  de  sept  ans  et  de  sept  qua- 
rantaines, chacun  des  dix  dimanches  (1) 
qui  précèdent  sa  fêle,  pour  tout  fidèle  qui 
yisitera  Téglise  oa  la  chapelle  ons3  pratique 
cette  dévotion  des  dix  dimanches,  et  qui  y 
priera  pour  les  intentions  de  TEglise. 

k""  Indulgence  de  cent  jours  chaque  fois 
que  Ton  assistera  à  un  exercice  public  en 
l'honneur  de  saint  Stanislas,  dans  les  lieux 
où  ce  pieux  exercice  se  pratiquera  réguliè* 
rement  une  fois  par  semaine.  Cette  indul- 
gence estdiOérente  do  celle  du  n*  précédent. 

5"  Cent  jours  d*indulgence  une  fois  par 
jour  pour  tout  fidèle  qui  récitera,  devant 
l'image  du  saint  placée  dans  quelque  église 
t)u  chapelle  publique,  un  Pater  et  un  Ave^ 
et  y  priera  aussi  pour  les  intentions  de  TË- 
giise. 

En  outre,  indulgence  plénière,  une  fois 
par  mois,  pour  tout  fidèle  qui  récitera 
ainsi  chaque  jour  ce  Pa(eret  cet  Ave  pen- 
dant un  mois,  le  jour  ,  à  son  choix,  où, 
s'étant  confessé  et  ayant  communié,  il  priera 
pour  les  intentions  de  l'Eglise  (2). 

iV.  B.  1"  Cette  dernière  indulgence  de  cent 
jours  peut  se  gagner  aussi  les  jours  où, 
pour  quelque  empêchement  légitime,  on  ne 
pourrait  se  rendre  à  l'église  ,  en  récitant 
dans  tout  autre  lieu  le  Paier  et  VAve  :  ce  qui 
n*empéchera  pas  de  gagner  Tinduigeuce  plé- 
nière du  mois. 

2*  Toutes  les  indulgences  ci-dessus  sont 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

SUPPLÉANTS. 

(CtTémoDial  des  évèqaes,  1.  i,  c.  26.) 

Manière  de  suppléer  au  défaut  de  chanoines 

et  autres  minisires. 

1.11  arrive  souvent  que  parmi  ceux  qui 
ont  des  fonctions  à  remplir  dans  la  célébra- 
tion des  divins  offices,  dignitaires,  chanoi- 
nes ou  ministres  inférieurs,  quelqu'un  en 
est  légitimement  eiupéché;  l'absence,  l'in- 
firmité, la  vieillesse,  ou  d'autres  causes,  peu- 
vent les  mettre  dans  rimpossibiliic  do  rem- 
plir leurs  fonctions.  Dans  ce  cas,  il  ne  faut 
pas  négliger  ou  refuser  de  porter  le  fardeau 
les  uns  des  autres;  il  faut  que  d'autres  sup- 
pléent à  ceux  qui  manquent,  afin  que  le  mi- 
nistère n'en  souffre  pas  ;  et  néanmoins,  si 
quelques-uns  manquent  sans  une  ju^lc 
cause,  on  retranchera  quelque  cho^e  de  la 

(1)  Cet  dix  dimanches  sont  .consacrés  ^  honorer  les  dix 
derniers  mois  de  la  vie  de  sainl  Stanislas,  qui  les  pas^a  aa 
noviciat  de  la  compagnie  de  Jéisus. 

(i)  Ces  indulgences  furent  d'abori  accordées  pour  lo 
rovaume  des  Deux-Sicites,  nuis  étendues  aux  Etais  de 
rfiglis**,  par  des  décrets  de  Pie  VU,  en  date  du  3  avril  et 
du l*'  mal  1831«  et  de  Léon  X1I«  en  date  du  21  janvier  et 


part  qu'il  a  aux  rétributions,  selon  la  déci- 
fion  de  Tévéque  ou  la  coutume  de  l'Eglise. 
Régulièrement  ceux  d'un  rang  supérieur  le 
remplacent  pas  les  inférieurs,  si  ce  n'est  par 
nécessité;  au  contraire  les  inférieurs  rem- 
placent les  supérieurs,  excepté  dans  ce  qui 
est  propre  à  l'ordre,  si  par  exemple  dans  une 
église  on  distinguait  en  différents  ordres  les 
dignitaires,  les  chanoines  prêtres,  ëiscres  et 
soiis-diacres,  les  bénéficiers  et  les  clercs. 

2.  A  défaut  du  premier  dignitaire  ou  du 
premier  chanoine  prêtre,  rolTîce  de  prêtre 
assistant  sera  rempli  par  le  dignitaire  oalc 
chanoine  prêtre  placé  immédiatement  après; 
é  défaut  de  celui-ci  on  se  servira  des  autres 
prêtres  qui  suivent.  De  même  si  Tun  des  dia- 
cres assistants  ou  tous  les  deux  manquent, 
les  diacres  suivants  y  suppléeront;  s*it  n'j 
avait  qu*un  diacre  ou  qu*un  sous-diacre,  il 
est  nécessaire  que  le  dernier  prêtre,  quoique 
supérieur,  remplace  le  diacre  ou  le  sous-dia- 
cre qui  manquent  ;  et  s'il  fallait  assister 
l'évêque  célébrant,  avoir  par  conséquent  1rs 
habits  sacrés,  ce  dernier  prêtre  doit  avoir 
la  dalmatique  comme  Taurait  le  diacre  qu'il 
remplace;  mais  dans  ce  cas,  le  diacre  qui  est 
présent  sera  assis  à  la  droite  de  Téréque. 
parce  qu*il  exerce  le  ministère  qui  lui  ett 
propre,  étant  et  remettant  la  mitre ^  el  le 
prêtre  aidera  ce  chanoine ,  se  tenant  a  gao- 
che  à  la  place  du  second  diacre. 

3.  Si  tous  les  diacres  et  sous-diacres  mas- 
quaient sans  exception,  les  deux  dcrnieri 
prêtres  en  tiendraient  lieu.  Mais  les  diacres 
ne  suppléent  en  rien  au  défaut  des  prêtres 
dignitaires  ou  chanoines. 

4.  S*il  n*y  avait  aututi  prêtre  chanoine 
outre  les  dignitaires  ,.  quelqu'un  deceui-ci, 
revêtu  de  la  dalmatique,  comme  un  diacrf, 
suppléerait  à  celui  qui  manque;  mais  dans 
ce  cas  le  dignitaire  resterait  à  la  droite  de 
révêque  ;  le  diacre,  placé  à  sa  gauche,  rem- 
plirait ses  fonctions  de  mettre  et  ôler  la  au- 
tre à  révêque. 

5.  Ce  que  nous  avons  dit  est  applicable 
aux  lieux  où  les  prébendes  sontdistingQécs; 
dans  le  cas  contraire  les  deux  chanoines, 
placés  immédiatement  après  celui  qui  sert 
de  prêtre  assistant,  assisteront  révéqueàU 
place  dos  diacres  (ou  serviront  de  diacres 
assistants). 

6.  Par  la  même  raison  et  suivant  la  mê- 
me règle  parmi  ceux  du  chapitre  qui  sont 
d'un  rang  inférieur,  comme  les  bénéfieiers  et 
les  clercs,  chacun  remplacera  reloi  qui  le 
«précède  immédiatement,  quand  il  sera  uécts- 
saire. 

A  ces  dispositions  du  Cérémonial,  ou peol 
ajoutcrque,d'aprèsun  décret  de  la  congréga- 
tion des  ritesdu^juiliet  Hi^Hyàdéfaui  desou^" 
diacre  pour  la  messe  solennelle^  en  cùsdeuttth 
sitéf  les  supérieurs  peuvent  permettre  à  un 

du  25  février  1825.  EoBn,  ce  dernier  souverain  pootiftv 
par  un  décret  de  la  sacrée  congrégalion  de«  l"********"^ 
du  5  mars  I8i7,  élcndil  ces  jnôiues  Indulgenc^  t  •<[« 
ruiiîTers  callidlique,  et  nièuie  aux  églises  oii  cn^l«'"'*< 
intérieures  des  Hémioaires,  coîJégcs,  couvents,  w^i^Mu» 
d*éducaiion,  etc. 
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cferc  minoré  de  chanier  VEptire  avec  le$ 
ornements  ordinaires  sans  manipule,  vi  de 
foireie reste  des  fonctions  dy  sous-diacre, 
ajoute  Romsée,  t.  H,  partie  r%  nrt.7.  DNiu- 
tres  exceptent  la  fonction  de  mettre  de  l*eau 
dans  le  c<i lice,  et  prétendent  qu'on  devien* 
drait  irrégalier  si  on  le  faisait  ;  il  est  au  moins 
plus  sûr  de  s*en  abstenir. 

SUPPLICES  TE  ROGAMVS. 
Db  la  frièbe  Supplices  te  rogamus. 

(ExpUcaiion  do  P.  Lebrun.) 
ROBRIQUB. 

Lorsque  le  prêtre  tftf;  Supplices  (e  rogamus, 
iîi'incline  les  mains  jointes  et  appuyées  sur 
Cautel.  Aces  mots^  ex  hac  altaris  participa- 
tione  ,  t7  pose  les  mains  de  chaque  côté  sur  le 
torporal  et  baise  Cautel,  LorsauHl  dit  , 
sacrosanctuin  Fitii  tui,  il  joint  le^mains^ 
pose  la  gauche  sur  le  corporal,  et  fait  avec  la 
droite  un  signe  de  croix  sur  Vhostie^  en  di- 
tant  corpus,  et  un  autre  signe  sur  le  calice  en 
disant  sanguinem,  et  il  fait  sur  soi  le  signe 
de  la  croix  en  disant ,  omni  bcnedictione  cœ* 
Icsli.  Tit.  IX,  n.  1. 

REMARQUES. 

i»  Le  prêtre  s'incline  lorsquHl  dit  :  Suppli- 
ces, etc.  L'inclination  convient  aux  sup- 
pliants. C'est  pour  cela  qu'elle  a  été  jointe 
depuis  longtemps  à  cette  prière.  On  la  voit 
aussi  dans  Amalaire  (I)  et  dans  le  Microlo- 
Kae,quinc  marque  dins  le  Canon  de  TE- 
Iflise  de  Rome  que  deux  inclinations  (2), 
Tune  i  Hanc  igitur^  et  l'autre  à  cette 
prière  Supplices.  Ces  inclinations  étaient 
alors  très-profondes. 

â.  //  tient  les  mains  jointes  et  appuyées 
fur  Vautel.  Elles  expriment  ainsi  l'état  de 
suppliant.  Autrefois,  pour  mieux  marquer 
cet  état  de  suppliant,  on  s'inclinait  profondé- 
ment sans  s'appujer,  et  dans  presque  tou- 
losles  Eglises  de  France  et  d'Allemagne,  en 
s*inclinant  on  tenait  les  bras  croisés  devant 
soi  (3),  comme  font  encore  les  chartreux  (k)^ 
les  curmes  (5)  et  les  jacobins  (6).  L'Eglise  de 
Rome  même  a  fait  tenir  les  bras  croisés  du- 
rant quelque  temps,  comme  il  parait  par 
rOrdo  du  XIV  siècle  (7). 

3.  A  ces  mots^  ex  hac  altaris  participa- 
TiORB,  t7  baise  Cautel,  qui  mérite  un  si  grand 
respect,  et  pour  exprimer  le  désir  de  parti- 
ciper aux  grâces  qu'il  peut  répandre,  con- 
tenant alors  Tauleur  mémedela  grâce. 

k,Et  il  pose  les  mains  sur  le  corporal, 
pour  se  courber  plus  décemment  et  plus 
commodément  sur  Tautel ,  qu'il  baise;  et  il 
les  pose  «ur /6  corpora/,  afin  que  les  doigts 
qui  ont  touché  le  corps  de  Jésus-Christ  ne 
touchent  plus  que  ce  qui  est  destiné  à  tou- 
cher les  dons  sacrés. 

(1)  Lib.  m.  c.  25. 

(2)  Indioalur  usqae  âd  ail  are...  Hic  inclinât  sejuxta 
«Harcdicens:  Swpplicês,  elc.  Uicrol,  c.  23. 

(3)  Tous  les  Missels  de  Paris,  jusqii*eii  1615,  marquent  : 
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ei  «u  aiiue  de  la  m6ine  KgUse  du  xi'  siècle  :  Cancell^l 
Kumutir  misirann  $Hpra  dextetam* 
{il  Oifdn,  Ca:(hus.  c.  27. 


5.  //  fait  avec  la  droite  un  signe  de  croix 
avec  Vhostie  en  disant  corpus  ,  et  un  autre 
sur  le  calice  en  disant  SAifGLnNBH  ,  pour 
marquer  que  c'est  ici  le  même  corps  qui  a 
été  attaché  à  la  croix,  et  le  même  sang  qui  j 
a  été  répandu. 

6.  //  fait  sur  soi  le  signe  de  la  croix  en  di- 
santf  OMNI  BSNKDiGTioNB  COELBSTI  ;  parce  que 
nous  ne  pouvons  espérer  ces  bénédictions 
que  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  crucifié. 

BtPLICATIOll. 

Nous  vous  sup-  Supplices  te  roga* 
plions,  6  Dieu  tout-  mus,  omnipotens 
paissant, de  comman-  Deus,  jubé  hœc  per- 
der  que  ces  choses  fcrri  per  manus  san- 
solent  portées  à  yo-  cti  angeli  tui,  in  su- 
tre  autel  sublime  en  blimealtare  tuum  in 
présence  de  votre  consprctu  divina 
divine  majesté ,  par  majestntis  tuœ;  ul 
les  mains  de  votre  quotquot  ex  hac  alta- 
saint  ange  ,  afin  que  ris  parlicipatione  sa- 
nous  tous ,  qui,  en  crosanctum  Filii  tui 
participant  à  cet  au-  corpus  et  sanguincm 
tel ,  aurons  reçu  le  sumpserimus,  omni 
saint  et  sacré  corpsy  benedictiooe  cœlesti 
et  le  sang  de  votre  et  gratia  repleamur; 
Fils,  nous  soyons  per  Christum  Domi- 
remplis  de  loute  béné-  num  nostrum.  Amen, 
diction  céleste  et  de 

irrâce;  par    le  même  Jésus-Christ    Nolrc- 
Seîgneur.  Ainsi  soit-il. 

On  a  été  fort  longtemps  sans  développir 
lésons  de  celte  admirable  prière  ,  cl  quand 
on  a  lâché  de  Tcxpliqu^r  avec  le  reste  du 
C.inon,  il  y  a  environ  neuf  cents^  ans,  on  ^  a 
aperçu  tant  de  grandeur,  qu'on  n'a  pas  ose  se 
flatter  de  les  pouvoir  faire  entendre.  «  Qui 
peut  comprendre,  dit  Flore  (8).  des  paroles 
si  profondes,  si  admirables,  si  étonnâmes, 
et  qui  peut  en  parler  dignement?  Pour  faire 
entendre  ce  qu'elles  signifient,  la  vénéra- 
lion  et  la  crainte  conviennent  ici  mieux  que 
la  discussion.  » 

Les  auteurs  postérieurs  n'ont  presque  fait 
une  copier  Flore,  et  le  pape  Innocent  111  (9^ 
dit  encore  que  ces  paroles  sont  d'une  si 
grande  profondeur,  que  l'entendement  hu- 
main peut  à  peine  en  pénétrer  le  sens.  Si 
l'on  prend  en  efliet  à  la  lettre  ces  mots  : 
Commandez  que  ces  choses  soient  portées  au 
sublime  autel,  il  faudrait  entendre  que  1rs 
dons  sacrés  doivent  être  transportés  au  ciel. 
Il  faudrait  faire  considérer  que.  le  corps  de 
Jésus-Christ,  qui  vient  en  nous  par  la  sainte 
communion, ctqui  y  demeure  quelque  temps 
sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin  ne  doit 
pas  élre  anéanti;  et  sur  cela  (10) «Il  faudrait 
penser  de  telle  manière  qu  on  tâchât  d*at- 
leindre  à  tout  ce  qu'on  peut  concevoir  de 
plus  grand  et  de  plus  sublime.  »  On  se  trou- 

Î5)  Cœrem.  CurmeL  p.  558. 
6)  JftM.  an.  1687. 
7)  Canc<^lblis  roanibus  ante  pcctus.  Ordo  xiv,  p.  505 

(8)  Fior.  in  can.  miss. 

(9)  Ve  Mijsl.  I.  V,  c.  6. 

(10)  cSic'ergo  isla  coKiiandj  sunt^ui  ali.quid  que  nihil  m 
nieliiis  atquesubliinius  illaVogiiiiioiie  coiicrnur  aUingore.t 
Fior.  de  Àct^miis^ 
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yerait  engagé  à  exposer  des  choses  qui  sont 
beaucoup  au-dessus  de  la  portée  de  la  plu- 
part des  fidèles,  et  Ton  donnerait  bientôt  lieu 
de  dire  encore  a?ec  le  même  Flore  (1)  :  «  Il 
y  a  donc  dans  crtle  prière  et  dans  cette 
ohiatiou  de  la  consécration  quelque  chose 
d'incompréhensible,  d*incffable  et  de  plus 
merveilleux  que  tout  ce  que  nous  avons 
dit.» 

Ives  de  Chnrtres  a  aperçu  une  partie  des 
merveilles  qu^il  faudrait  faire  considérer,  et 
i!  nous  dit  que,  «  si  on  lui  fait  des  questions, 
il  répondra  brièvement  que  c'est  ici  le  sa- 
crement de  la  foi,  qu'il  est  utile  de  le  croire, 
et  qu'on  ne  peut  le  trop  approfondir  sans 
danger.  » 

Adorons  en  silence  tout  ce  que  nous  ne 
saunons  comprendre.  L'intelligence  du 
grand  mystère,  appelé  le  mystère  par  ex- 
cellence, n'est  pas  donnée  à  tous.  Mais  tous 
peuvent  adorer  Jésus-Christ  présent  sur 
I  autel  et  dans  tous  les  états  où  il  loi  plaira 
d'être. 

Cependant,  avec  ces  dispositions,  exami- 
nons, suivant  notre  méthode,  la  valeur  de 
chaque  terme  de  la  prière,  pour  en  prendre 
exactement  le  sens. 

Supplices  te  rogamds,  Nous  vous  sup^ 
plions.  L'Eglise  fait  faire  cette  prière  au 
nom  de  tous  ceux  qui  doivent  communier. 
Le  prêtre  la  fait  de  leur  part,  en  tenant  les 
mains  jointes  et  le  corps  fort  incliné.  Il  la 
fait  en  suppliant  très-humblement.  Sup- 
plices. 

OiimPOTENS  Dbus.  On  s'adresse  à  Dieu 
comme  tout-putssaniy  quand  on  lui  demande 
quelque  chose  de  grand,  qui  doit  être  l'effet 
de  la  toute-puissance. 

JuBB  HJ3C  PERFERRi,  commatidez  que  ces 
choses  soient  portées.  Ces  choses,  hœc,  signi- 
fient ce  qu'on  voit  ou  ce  qu*on  montre  ac- 
tuellement, et  désignent  par  conséquent  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Lhrist,  que  le  prê- 
tre a  sous  les  yeux  sur  l'autel,  lorsqu'il  fait 
cette  prière. 

L'Eglise  croit  que  Jésus-Christ  seul  est  di- 
gne de  présenter  des  dons  si  saints  ;  elle 
souhaite  ardemment  qu'il  les  présente  lai- 
même,  afin  que  Toblation  ne  puisse  pas 
manquer  d*être  agréable,  et  do  la  part  du 
don,  et  de  la  part  de  celui  qui  le  présente. 
Cet  ardent  désir  de  TEglise  lui  fait  dire  avee 
un  saint  empressement,  jti6e,  6  Seigneur 
Dieu,  vous  êtes  tout-puissant,  commandez. 
Mais  à  qui  commander?  TEglise,  par  res- 
pect pour  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  n'ose 
pas  dire  :  Commandez  à  Jésus-Christ,  votre 
Fils;  elle  dit  simplement,  commandez,  hœc 
perferri^  que  ce  corps  et  ce  sang  précieux 
soient  portés  et  vous  soient  présentés. 

Per  mànus  sancti   ÂNGELi  TUi ,  pat  Us 

(1)  c  Fit  ergo  in  isU  oratione  et  oblaiione  sacrx  couse- 
craiionis  aliquid  incomprehensiliile  el  inelTilule,  et  mulio 
liis  omnibus  mirabiiius.  i>  Flor.  de  Aci.  mm, 

(2)  «  Quis  est  isie  angélus,  nisi  Angélus  magni  consilii, 
qui  propriis  manibus,  iJ  est  siugulari  dignitate  prsedilis 
o^eribus  cœlos  ineruit  asceudere,  ci  i.i  sublime  aliare,  iJ 
fht  ad  dcxleram  Pairis,  pro  nobis,  inierpelians  seipsum 
«uble?arc. »  ïvo  Cani. (/e  Reb.  ecclcs.  Voy^Pi  Elienoe  d'Au 
luUj  Al^er  el  saint  Thomas. 


mains  de  votre  saint  Ange.  Présenter  par  ses 
propres  mains,  c'est  présenter  soi-même. 
On  demande  que  le  saint  Ange  les  présente, 
l'Ange  par  excellence ,  le  saint  Ange  de 
Dieu,  l'Ange  du  grand  conseil,  l'Ange  da 
Testament  (2),  c'est  Jésus-Christ  Notre-Sei- 
gneur  L'ancienne  liturgie  des  conslitulioDs 
apostoliques  (3)  ne  laisse  aucun  doute  là- 
dessus;  car  elle  dit  distinctement  :  Le  Verht 
de  Dieu,  lAnge  de  votre  grand  conseily  votre 
pontife.  Véritabloment  la  liturgie  de  rauleur 
du  Traité  des  sacrements,  imprimé  parmi  les 
ouvrages  de  saint  Ambroise,  met  ici  parles 
mains  des  anges;  mais  comme  Jésus-Christ  à 
l'autel,  suivant  la  doctrine  des  plus  anciens 
Pères,  est  accompagné  des  anges,  ainsi  qu*il 
l'était  à  son  ascension,  il  j  a  lieu  de  croire 
que  cet  auteur  eu  son  église  a  jugé  plus  res- 
pectueux de  nommer  les  ministres,  qae  le 
Seigneur,  qui  agit  avec  eux  pour  ciéculcr 
un  ordre. 

C'est  aussi  par  respect  que  TEglise,  n'o- 
sant nommer  distinctement  Jésus*Cbrist,  le 
désigne  simplement  par  ces  mots,  voln 
Ange.  Le  mot  d'ange  signifie  enyoyé.  Jésus- 
Christ  est  renvoyé  par  excellence.  11  est  le 
Messie,  qui  signifie  l'envoyé;  et,  comme  il 
s'agit  de  la  fonction  d*un  envoyé.  Tl^glise 
nomme  Jésus-Christ  le  saint  Ange  de  Dieu, 
Angeli  lui  sancti. 

In  SUBLIME  ALTàRE  TCDV...  jUSqu'aU  SUbU" 

me  autel,  en  présence  de  votre  divine  majeité. 
L'autel  est  le  ciel,  considéré  comme  le  tréiio 
de  la  divine  majesté.  Nous  di'mandons  qae 
Jésus-Christ  présente  son  corps  et  son  sang 
dans  le  ciel  même^  afin,  comme  dit  snint 
Paul  f^),  qu'il  se  montre  maintenant  pour 
nous  a  son  Pire. 

Ut  quotquot  ex  hac  altabis  i^articipa- 
TioNB afin  que  nous  tous  qui,  en  partici- 
pant à  cet  autel,  aurons  reçu  le  saint  et  sacré 
corps  et  le  sang  de  votre  Fils,  Ces  mots,  ajin 
que  nous  qui  aurons  reçu,  fout  voir  que  celle 
prière  ne  regarde  que  ceux  qui  communient 
sacramentellemcnt.  Ils  participent  au  sacre- 
ment de  l'autel  de  nos  temples  :  et  TEglise 
délire  qu'ils  participent  aux  grâces  de  Tau- 
tel  du  ciel.  Voilà  deux  autels  bien  marqués: 
l'autel  sublimet  el  invisible,  qui  est  le  ciel,ei 
cet  autel  d'ici-bas  que  nous  voyons.  Saint 
Irénéc  (5)  parle  de  ces  doux  autels,  et  saint 
Augustin  (6)  les  a  parfaiiement  distingués. 
11  dit  que  <c  les  bons  el  les  méchants  appro- 
chent die  l'autel  qui  csl  sur  la  terre  (7),  mais 
que  les  méchants  sont  invisiblement  rejetés 
de  l'autel  invisible  et  céleste,  tandis  que  les 
jusles  seuls  en  approchent  el  y  rcçoiieut 
les  célestes  bénédictions.  « 

Le  prêtre,  qui  juge  favorablement  des  fi- 
dèles, suppose,  ce  qu'il  désife  avec  l'Ëglisc» 
que  parmi  tous  ceux  qui  vont  lui  demander 

(5)  Lfb.  vin,  0.  U. 

(4)  Sed  in  ipsum  ccelum,  ot  apptre.H  nuocvvIloiiM 
pro  nobis.  Hebr.  ix,  21. 
{^)Advers.  Uœr,  I.  iv,  c.54. 

(6)  In  Psat.  XXV  el  xui. 

(7)  Estenim  quoddam  sublime  alttre  in? telWle.  <iiio u^ 
acccdil  injuslns.  Ad  illud  aliare  illesolus  aoceditq«il$ 
istud  securus  accedit.  Ibid 
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Ucommonion,  il  n*y  ait  qae  des*  justes  qui 
eolrent  dans  de  telles  communications  avec 
le  corps  adorable  de  Jésus-Christ,  qu'il  ne 
puisse  élre  présenté  dans  le  ciel  à  la  divine 
inajcslé,  sans  lui  élre  présentés  eux-mêmes. 

ÛI1!II    BINBDICTIORB    COeLESTI     ET    OR  ATI  ▲ 

nPLBAMCR,  nous  soyons  remplis  de  toute  bé- 
nédiction  céleste  et  de  la  grâce.  La  présence 
de  Dieu  est  la  source  de  toutes  les  grâces. 
Rien  n^approche  du  tr6ae  céleste  sans  élre 
comblé  de  bénédictions.  C*ost  pour  ce  sujet 
qae  dans  les  anciens  sacrifices  on  brûlait  la 
victime,  afin  que  la  fumée  s*élevât,  pour 
aiasi  dire,  jusqu'au  tr4ne  de  Dieu,  et  qu'elle 
attirât  des  bénédictions  sur  ceux  qui  l'a- 
vaicnt  offerte. 

Celte  fumée  des  animaux,  qui  montait 
vers  le  ciel,  ne  pouvait  être  qu'une  simple 
figore,  et  n*était  pas  capable  d'elle-même 
daltircr  aucune  bcnédiction.  Mais  le  corps 
ft  le  sans  de  Jésus-Christ  se  présentant  à  la 
Uiajesléde  Dieu^son  Pérr,  comme  un  doux 
parfum,  attirent  par  eux-mêmes  toutes  les 
béoédiclions  et  toutes  les  grâces,  et  en  ren- 
ient participants  ceux  qui  ont  reçu  ce  corps 
adorable,  et  qui  lui  ont  été  infiniment  unis 
CD  le  recevant  avec  beaucoup  de  foi  et  d'a- 
mour. Ce  sont  reux-Iâ  à  qui  l'Eglise  fait  de- 
mander toutes  les  bénédictions  céleste»  et  la 
grâce.  Les  bénédictions  célestes  sont  tous 
les  dons  que  nous  recevons  pour  remplir 
nos  devoirs  et  notre  ministère,  et  toutes  les 
marques  de  la  protection  do  Dieu.  Mais, 
parmi   toutes   les  bénédictions  célestes,  la 

S  race  qui  nous  sanctifie  est  le  don  que  nous 
evons  le  plus  souhaiter.  C*est  pourquoi,  en 
demandant,  en  général,  toutes  les  bénédic- 
lions,  nous  demandons  en  particulier  d*être 
remplis  de  la  grâce,  et  gratia. 

PeR  BUMDEU  ChRISTUM  DoMINUM  irOSTRUM, 

Par  le  même  Jésus  Christ  Nolre^Seigneur^ 
par  lequel  nous  viennent  toutes  les  grâces. 

Quoique  le  saint  Ange  signifie  Jésus- 
Cbrisl,  et  que  ce  mot  hœc  désigne  les  dons 
qoi  sont  sur  l'autel,  et  par  conséquent  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  le  saint 
pape  Innocent  III,  craignant  qu'on  ne  se 
laisse  éblouir  par  la  pror6ndeur  du  mystère, 
ajoute  que  (1),  «  sans  toucher  au  sacrement 
secret  du  célesie  oracle,  on  peut  entendre 
ces  paroles  plus  simplement  et  plus  sûre- 
ment de  cette  manière  iJube  hœc^  comman- 
dei  que  ces  choses  (c'est-à-dire  les  vœux  des 
fldèlos,  leur^H  supplications  et  leurs  prières) 
ment  portées  par  les  mains  de  votre  saint 
Ange^  c'est-à-dirc  par  le  ministère  des  an- 
ges, selon  èe  que  l'ange  Raphaël  dit  à  To- 
bie,  qu*il  préseiilail  à  Dieu  ses  prières  et  ses 
larmes  au  aublinio  autel  en  présence  de  la 
divine  majesté.  »  11  vaudrait,  en  effet,  bien 
mieux  ne  pas  entendre  tout  ce  que  renferme 
cette  prière,  que  de  risquer  de  parler  peu 
exactement  de  ce  grand  mystère. 

Quelques-uns  pourront  donc  se  contenter 
d'entendre  ici  les  vœux  des  fidèles  qui  sont  pré- 
sinléspar  les  anges,  puisque  la  tradiliun  des 

W  SaWo  Umeo  occalio  cœleslis  oraculi  sacramento, 
t*<*>wnl  hac  verba  sim)»liciDs,  lainon  seciiniis  inlclligi 
Jnie!ta:€,  kl  est  vou  ftaelium^  etc.  De  Uyit.  miss. 


églises  (2)  nous  apprend  (|u*un  ange  ou  plu- 
sieurs anges  président  m  visiblement  aux 
prières  des  assemblées  chrétiennes,  et  que 
c'est  pour  ce  sujet  que  nous  demandons,  à 
la  Préface,  que  nos  voix  soient  jointes  avec 
celles  des  bienheureux. 

Ceux  qui  savent  que  Jésus-Christ  présente 
son  corps  à  son  Père,  et  que  les  saiuls  anges 
présentent  les  vœux  des  fidèles,  pourront 
dire,  selon  ces  deux  vérités  :  Faites,  6  Dieu 
tout-puissant,  que  ce  corps  et  ce  sang  de 
Jésus-Christ  vous  soient  offerts  par  lui- 
même,  comme  le  seul  digne  de  vous  l'offrir. 
N*ayez  aucun  égard  à  notre  indignité  ;  ne 
regardez  que  la  dignité  infinie  de  ce  Média- 
teur,  notre  souverain  pontife,  a(tn  que  rien 
n'empêche  que  son  sacrifice  ne  soit  accepté 
de  votre  divine  majesté  en  faveur  de  ceux 
qui  désirent  d'en  recevoir  le  fruit.  Faites  en- 
core que  les  saints  anges  présentent  à  votro 
divine  majesté  nos  vœux,  nos  prières,  nous* 
mêmes  qui  avons  eu  Thonneur  d'être  offerts 
avec  notre  Sauveur,  afin  qu'en  participant  à 
l'autel  visible  par  la  réception  du  corps  do 
Jésus- Christ,  votre  Fils,  nous  ne  soyons  pas 
rejetés  de  voire  autel  invisible,  mais  que 
nous  soyons  comblés  de  vos  célestes  béné- 
dictions. F.  la  suite  à  Tart.  Meuento. 

SUPRA  QUM. 
(Explication du  P.  Lebran.) 

De  la  prière  Supra  ipuE,  pour  demander  que  notre  nbla« 
Uon  soit  f^Yoral>lement  reçue,  comme  i*Oht  été  celles 
d*Abel,  d*Âbratiam  et  de  Ifeldiisédecb. 

Sur    lesquels  dai-       Supra  quœ  propi-» 

Î^nez  jeter  un  regard  tio  ac  sereno  vulta 
avorable  et  propice  respicere  digneris,  el 
etles  avoir  agréables,  accepta  habere  ,  si- 
comme  il  vous  a  plu  cuti  accepta  habere 
avoir  agréables  les  dignatus  es  munera 
présents  du  ju<te  pueri  tui  justi  Abel, 
Abel,  votre  serviteur,  et  sacrificiom  patriar 
et  le  sacrifice  d'A-  chœ  nostri  A|>rahœ, 
braham ,  notre  pa-  et  quod  tibi  obtulit 
triarche;  celui  oue  summns  saéerdos 
vous  a  offert  Melcni-  tuus  Melchisedcch 
sédech ,  votre  grand  sanclum  sacriOciuui 
prêtre,  sacrifice  saint,  immaculalam  hos« 
hostie  sainte  et  sans  tiam. 
tache. 

SoPRA  QUiB....  Sur  lesauels  ayant  jeté  un  re- 

?iard  propice  et  favorable.  Le  don  qui  est  sur 
'autel  est  l'objet  de  la  complaisance  du  Père 
éternel,  et  ne  peut  par  lui-même  qu*élre  reçu 
avec  complaisance;  mais  il  est  offert  parles 
mains  des  hommes  pécheurs  qui  peuvent 
déplaire.  Car  Dieu  a  égard  à  ceux  qui  offrent 
aussi  bien  qu'aux  présents  qui  lui  sont  of- 
ferls  :  Le  Seigneur  regarda  Abel  et  ses  pré- 
sents^  dit  l'Ëcriture  {Gènes,  iv}.. 

Nous  supplions  la  bonté  de  Dieu  de  ne 
nous  point  séparer  du  don  de  la  victime  que 
nous  lui  offrons  sur  l'autel;  c*est-à-dire  que, 
comme  il  n'y  a  que  des  regards  favorables 
pour  cette  victime  qui  lui  ptalt  infiniment,  il 
lui  plaise,  à  sa  considération,  d'en  avoir 
aussi  de  favorables  pour  ceux  qui  ont  l'bon- 

(î)  Voy.  Origène,   TraiU  de  la  prière;  Terlullico,  ds. 
Oral,  C9p.  12;  saint  Ambroise  sur  siiul  Luc 
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neur  de  ^a  lui  offrir.  Dieu  jette  sur  nous  ses 
regards  favorables,  quand  il  nous  fait  sentir 
les  effets  de  sa  bonté.  Son  visage,  dit  saint 
Augustin,  est  sa  présence  {inpiaL  xlv).  Il  le 
fait  luire  sar  nous,  quand  il  nous  donne  des 
marques  de  sa  présence,  cVst-à-dire  lors- 
qu'il exerce  envers  nous  sa  miséricorde. 

Et  accepta  haberb  sigoti....  et  Us  avoir 
agréables  comme  il  vous  a  plu  avoir  agréables 
les  présents  du  juste  Abel^  votre  serviteur.  Par 
cette  prière,  l'Eglise  demande  à  Dieu  qu'il 
lui  plaise  de  recevoir  aussi  favorablement  le 
don  que  les  prélres  lui  offrent  sur  Tautcl 
qu'il  a  reçu  les  présents  d*Abcl,  le  sacrifice 
d*Abraham  et  Toblation  de  Melchisédech. 
Ces  saints  hommes  ont  été  très-agréables  à 
Dieu,  et  les  dispositions  saintes  avec  les- 
quelles ils  lui  faisaient  leurs  oblations  lui 
ont  rendu  ces  oblations  agréables.  Heureux 
les  prélres  et  les  fidèles  qui,  par  les  saintes 
dispositions  de  leur  cœur,  plaisent  de  même 
à  Dieu,  lorsqu'ils  lui  offrent  en  sacrifice  la 
\ictime  qui  lui  plaît  toujours  par  elle- 
même. 

Mais  comment  faire  quelque  comparaison 
entre  les  oblations  des  anciens  patriarches  et 
le  sacrifice  de  TEglise,  qui  offre  Jésus-Christ 
Notre-Scigneur?  C'est  ici  un  grand  mystère 
qu'il  faut  tâcher  de  développer.  La  doctrine 
de  l'Eglise  est  que  Jésus-Christ  a  toujours 
été  offert  sur  la  terre;  qu'il  n'y  a  qu'une  re- 
ligion, qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Sauveur,  dans 
lesquels  les  hommes  aient  pu  être  réconciliéi 
avec  Dieu  ;  que  les  anciens  sacrifices  ne  pou- 
vaient être  agréables  qu'autant  qu'ils  rcpré- 
sentaient  ce  divin  Sauveur  ;  que  les  saints 
patriarches  de  l'ancienne  loi,  éclairés  de  la 
lumière  de  Dieu,  ne  perdaient  point  de  vue 
le  Messie;  que  les  Juifs  dans  le  désert,  quel- 
que grossiers  qu'ils  fussent,  buvaient  d'un 
même  breuvage  spirituel  :  car  ils  buvaient^ 
dit  saint  Paul  (I  Cor.n^  4),  de  l'eau  delà 
pierre  spirituelle  qui  les  suivait  ^  et  Jésus- 
Christ  était  cette  pierre;  de  sorte  que  la  dif- 
férence de  l'ancienne  loi  et  de  la  nouvelle 
consiste  en  ce  que  dans  l'ancienne  on  n'of- 
frait Jésus-Christ  qu'en  figure,  et  que  nous 
Toffrons  réellement.  On  pourrait  marquer 
nn  grand  nombre  de  ces  figures  du  sacrifice 
de  Jésus-Christ,  qui  étaient  fort  expresses. 
En  effet  la  liturgie  des  Constitutions  aposto- 
liques en  marque  un  assez  grand  nombre; 
mais  l'Eglise  dans  le  Canon  choisit  les  sacri- 
fices d'Abel,  d'Abraham  et  de  Melchisédech, 
qui  représentent  excellemment  le  divin  sa- 
crifice. A  bel,  offrant  les  premiers-nés  de  son 
troupeau,  exprime  Toblation  de  Jésus-Christ, 
qui  s'offre  comme  le  premier-né  (1)  par  excel- 
lence, et  le  sang  même  d'Abel  juste  et  inno- 
cent, mis  a  mort  par  son  frère  Caïn,  ne  repré- 
sente pas  moins  Jésus-Christ  immoié  par  les 
Juifs,  ou  plutôt,  comme  l'Ecriture  et  les 
Pères  le  font  entendre,  c'est  en  la  personne 
d*Ahel  que  Jésus-Christ,  l'Agneau  sans  ta- 
che, a  été  immolé  dès  le  commencement  du 

(l)Pt'imogetiiius  iiimiiUHrmrihus.  Rijm.  \w,  29. 
(2)  Abraham  vidil  (Jie.iii   meuin,  viihl  el  guvisus  Qst. 
Joan.  nu,  56. 
(5J  Hiiaire  \c  diacro  fjit  mcnliou  de  cc^î  mol»  dans  les 


monde.  L*Eglise  marque  assez  combien  Âbel 
a  été  agréable  aux  yeux  de  Dieu,  en  l'appe- 
lant juste,  et  par  excellence  le  serviteur  de 
Dieu,  pueri  lui.  Ce  titre  le  relève  d'autant 
plus  que  le  Père  éternel  l'a  donné  à  Jésos- 
Christ  même,  en  disant  dans  IsaYe  et  dans 
saint  Matthieu:  Voilà  mon  serviteur  que  fai 
choisi  {Matth,  xii,  18;  Isai,  xui,  1). 

Et  sacbificiobi Et  le  sacrifice  (fi- 

braham^  notre  patriarche.  Abraham  éleva  des 
antels  partout  où  il  demeura  [Gènes,  xn, 
xiii),et  il  offrit  beaucoup  de  sacrifices;  mais 
l'Eglise  n'a  en  vue  que  le  grand  et  admirable 
sacrifice  qu'il  fit  de  son  fils  unique  Isaae 
(Gènes,  xxii,  10,  11),  en  le  liant,  le  mettant 
sur  l'autel,  et  levant  le  glaive  pour  obéir  a 
Dieu,  sans  raisonner  sur  les  promesses  qui 
lui  avaient  été  faites  touchant  son  fils,  et 
sans  s'ébranler  dans  la  foi  contre  tout  sujet 
humain  d'espérer  et  de  croire  (Rom,  iv,  17). 
Isaac,  immolé  sans  perdre  lu  vie,  était  la  fi- 
gure de  Jésus-Christ  mourant  pour  repren- 
dre une  nouvelle  vie;  et  il  y  a  bien  lieu  de 
croire  qu'Abraham  a  eu  en  vue  ce  mystère, 
puisque  Jésus-Christ  a  dit  de  lui  qu'iY  avaii 
vu  son  jour ^  et  qu'i/  s'en  était  réjoui  (2). 

Il  est  appelé  pci/rmrcAe,  parce  qu'à  cause 
de  sa  foi  et  de  son  obéissance.  Dieu  l'établit 
le  père  de  plusieurs  nations  el  d'une  posté- 
rité sans  nombre  ;  il  est  spécialement  notre 
patriarche,  parce  qu'il  est  devenu  \%  père 
des  fidèles  qui  ont  imité  sa  foi,  et  qui  sont 
indifféremment  nommés  les  enfants  d'Abra- 
ham, ou  les  enfants  de  Dieu. 

Et  quod  TiBi  0BT13LIT et  celui  que  tms , 

a  offert  Melchisédech,  votre  grand  prêtre X^ 
patriarche  est  distingué  de  tous  les  anciens 
sacrificateurs,  avant  Moïse  et  Aarou ,  par 
cette  qualité  de  souverain  prêtre,  summus  sa- 
cerdos  tuus.  Celte  expression  était  dans  le 
Canon  (3)  au  milieu  du  iv*  siècle,  et  elle 
convient  parfaitement  à  Melchisédech,  à 
cause  de  l'excellence  de  son  sacerdoce,  et  de 
sa  conformité  avec  celui  de  Jésus-Christ.  Il 
est  représenté  dans  l'Ecriture  sans  généalo- 
gie, roi  de  justice,  roi  de  paix,  prélrc  du 
Très-Haul,  offrant  du  pain  et  du  vin,  e<  res- 
semblant au  Fils  de  Dieu,  dit  saint  Paul 
(Hebr.  vu).  Ce  qu'il  offre  est  quelque  cbo^e 
de  plus  qu'une  figure  du  sacrifice  de  Jésus- 
Christ  sur  nos  autels,  puisque  c'est  selon 
Tordre  de  son  sacerdoce  que  Jésus-Christ  est 
fait  préire  éternel,  le  Seigneur  ayant  juré: 
Vous  êtes  prêtre  éternel,  selon  l'oudrb  db 

MeLCHISÉDEGH. 

Sauctdm  sagrifigium sacrifice  saif^li 

hostie  sans  tache.  On  ne  fait  point  ici  de  si- 
gnes de  croix;  et  il  est  bon  de  remarquer 
que,  si  ces  paroles  désignaient  le  sacriOco 
de  Jésus-Christ,  on  ne  manquerait  pas  d  en 
faire,  comme  il  est  prescrit  d'en  faire  à  ces 
mots,  hostiam  sanctamf  hostiam  immacuM- 
tam^  qui  regardent  les  dons  sacrés.  Valfridc 
assure  que  saijit  Léon  le  Grand  ajouta  ces 
quatre  mots  (4)  au  Canon,  qui  relèvent  mcr- 

quesiions  sur  le  Nonvpiii  Tcslameot  :  Sumwus  saccdM 
Melchisédech,  ut  m  oblatione  prœsumwit  sacerdoiet.  mtt 
Op.  S.  Aug.  tom.  III. 
C4j  Smclum  sacr\fidunL  mmaculalam  hostiam. 
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feilléasenient  le  sacriGco  de  Melcbisédech 
au-<lessas  de  tout  ce  qui  a  été  ofTert  dans 
rancieoDc  loi;  et  plusieurs  auteurs  deman- 
dent depuis  longtemps  comment  on  peut  Hp- 
peier  saint  et  sans  tache  un  autre  sacriOce 
que  celui  de  Jésus-Christ.  Mais  ce  que  nous 
afons  déjà  dit  doit  servir  pour  faire  résou- 
dre cette  difficulté.  Prcmieromcnl  le  sacri- 
GcedeMcIchisèdech  est  diiïérent  de  tous  los 
autres  sacrifices  en  ce  que  tous  les  autres 
portaient  les  marques  de  nos  pécliés,  et  do- 
taient être  détruits  en  tout  ou  on  partie. 
O^lui  de  Alelchisédecb  n'avait  aucune  mar- 
que du  pérhé;  il  n'avait  aussi  rien  qui  dAt 
élrc  détruit;  il  était  tout  entier  à  l*usage 
des  hommes,  comme  il  aurait  pu  Tétre  dans 
l'étal  dMnnuccnce.  Il  était  donc  en  cela 
saint  et  sans  tache,  figurant  parfaiteinent 
celui  de  [\  ucharistio,  qui  est  tout  entier  of- 
îertà  Dira  pour  l'u^^agc  des  fidèles. 

£n  second  lieu  le  sacrifice  de  Me1chi$é:lcch 
est  appelé  par  prérérence  un  saint  sacrifice, 
une  hostie  sans  tache  ,  parce  qu*il  n'est  pas 
simplement  un  des  sacrifices  anciens  qui  ont 
Gguré  (  elui  de  Jésus-Christ ,  mais  qu*il  est 
le  sacrifice  même  que  Jésus-Christ  a  pour 
ainsi  dire  continué,  et  dont  il  a  rempli  en- 
tièrement et  parfaite  lionl  la  figure,  puisque 
la  matière  de  cette  ohiation  a  été  continuée 
dans  l'exercice  du  sac«T(io*e  de  Jésus-Christ, 
établi  prêtre  éternel  selon  l'ordre  de  Mel- 
cbiséJcch. 

Une  si  vive  représentation  du  sarriflce  que 
lésus-Christ  a  institué  pour  son  Mglisiï  a  dû 
être  nommée  un  sacrifice  saint,  uwe  hostie 
pure  et  s.:ns  tache,  poi^r  mieui  f;iire  con- 
naître la  sainteté  et  rexcellincc  infinie  du 
sacrifice  de  l'Eglise  chrétienne.  C'est  ce  que 
nous  a  fait  remarquer  saint  Lé  >n  même,  à 
qui  les  anciens  attribuent  l'addition  de  ces 
mots  :  car  il  dit  que  «  Melchisédrch  a  si  bien 
représenté  Jésus- Christ,  qu'il  n*a  pas  ofi'ert 
des  hnslics  jud.iïqurs,  mais  qu'il  a  ofi'crt  en 
sacrifice  les  symboles  que  notre  Rédempteur 
a  consacrés  en  les  changeant  en  son  corps 
et  en  son  sang  (l).  Nous  avons  donc  bien 
raison  de  souhaiter  que  Dieu  regarde  favo- 
rablement notre  oblation,  comme  il  a  regar- 
dé celles  d'Abel,  dWbraham  et  de  Melchisé- 
tlcch, non-seulement  parce  que  les  sacrifices 
qu'ils  ont  offerts  étaient  de  vives  figures  du 
sacrifice  de  Jésus-Christ ,  m;js  encore  à 
cause  de  ces  grands  sentiments  d(;  foi  et 
d'amour  qui  ont  accompagné  leurs  sacrifices, 
et  que  rexccllence  de  la  divine  victime  de 

(t)  «  Ipse  est  cujiis  formani  Molcliisndeclj  poirliTcx  pr.T- 
ferebat,  oonjiKlaicas  liostias  offcrens  Deo,  sed  iliiis  saira- 
BitffiU  imn.olans  «acriiicium,  quod  Kcdeii.p  or  nostor  in  siio 
eorpore  et  sanguine  cotisocravil.  >  Sefàii.  9,  in  aaiii?. 
aswiDip.  sitae. 

(3)  lu  fllii  misericordia  sortem  ruslodivil.  Sap.  x,  5. 

(Si  Ûeiiide  iiitlinalus  aiiie  altare  dicel  liauc  oraiionem 
Booexaliquo  ordiiie,  sed  ex  ecrlesiasi  ica  cousu(;ludiue; 
Swfipe.  sancia  Triwun^  elc.  Microi,  c.  1 1. 

{\)  ^09.  saint  Maxime,  saint  Ciermain  dans  sa  Tliéorie^ 
M  ('ahasilas  dans  XRxpoihim  de  la  liiunjie  grecque, 

(Sj  Cest  apparemment  ce  quia  faitaiiribuer  ceUe  pi  ière 
^  taiol  Ambroise  dans  un  Missel  d'Auxcrre  du  xiii*  sit^'cle  : 
^^w»do  calic^m  dicnl  orulionem  swicii  vlii/lri  o»it,  StsciPE, 
•  ^nx  Tm.MT  8.  elc. 

(U  E  ir  a  Clé  mise  au  ix  *  siècle  d.tDS  l«s  llt^uret  de  Char* 


notre  oblation  demande  encore  en  nous  do 
plus  saintes  dispositions  et  une  plus  grande 
perfection,  que  Dieu  seul  peut  produire  en 
jetant  sur  nous  les  yeut  de  sa  miséricordç. 
N'oublions  pas  aussi  qu'Abel,  Abraham  et 
Melchisédech  nous  ont  montré  quels  doivent 
être  nos  sacrifices.  Abel  offrit  ce  qu*il  avait 
de  meilleur  ,  Abraham  immole  ce  qu'il  avait 
de  plus  cher  (2);  Melchisédech,  n^offrant  quo 
des  choses  aussi  communes  quo  le  sont  lo 
pain  et  le  vin,  éloigne  du  sacrifice  toute 
Ostentation,  n'offrant  que  pour  la  seule  gloire 
de  Dieu.  F.  la  suite  à  Tort.  Supplices. 

SVSCIPE,  SANCTA  TRIfflTAS. 

(Explication  du  P.  Lebrun.) 

De  la  prière  Siisripe,  sancia  TrinUns,  oh  l'on  voit  oua 
nouvelle  oblation,  on  de  nouvt^aux  motifs  du  sacrifice 
en  mémoire»  des  uiysièrcs  de  Jésus-Clirist,  et  en  TboQ- 
neuf  des  saints.  ^ 

RunniQUE. 

Le  prêtre^  ayant  l  vé  ses  mains,  vient  au 
milien  de  Vautel,  sur  lequel  tenant  les  mains 
jointes,  un  peu  incliné,  il  dit  secrilnncnt 
l'oraison  :  Siistipe,  sancta  Trinilas  ,  etc. 
Tit.  VU,  n.  7. 

REMARQUES. 

Le  Micrologue,  qui  écrivait  vers  l'an  1090, 
nous  apprend  (3)  que  celte  prière  n'était 
écrite  ni  dans  TOrdre  romain ,  ni  dans  le 
gallican  ,  et  que  les  prêtres  la  disaient  par 
une  coutume  ecclésiastique.  Elle  est  en  sub- 
htance  dans  les  liturgies  grecques  (k).  Elle 
est  presque  en  mêmes  termes  dans  le  Missel 
ambrosion  (5),  et  elle  se  trouve  avec  quel- 
ques différences  dans  plusieurs  Missels  et 
Sicramentaires  plus  anciens  que  le  Micro* 
logne  (6).  Cependant,  comme  elle  n*élait  que 
de  dévotion  y  plusieurs  Eglises  ne  Tout  point 
dite.  Les  chartreux  ne  la  disent  pas  encore: 
ce  qui  montre  qu'au  temps  de  leur  institu- 
tion,  en  103^,  on  ne  la  disiiil  point  dans 
réglisc  de  Grenoble,  dont  ils  prirent  lo 
Missel.  Elle  n*a  pas  été  en  usage  dans  toutes 
les  églises  de  la  mémo  manière.  On  ne  la 
disait  d*abord  qu*aux  jours  solennels  ;  et  il 
y  en  avait  de  particulières  en  d'autres  jours 
pour  les  malades ,  pour  les  morts ,  pour  les 
besoins  de  TEglise ,  pour  les  princes,  pour 
le  peuple,  pour  le  prêtre,  etc.  Celle  qu'on 
disait  ordinairement  aux  jours  de  fêtes  était 
plus  longue  ;  car  on  y  faisait  mention  des 
mystères  de  rincarnation,  de  la  Nativité,  et 
des  saints  qu'on  honorait  particulièrement  : 
telieest  celle  que  leSacramenlaire  de  Trêves 
appelle  la  commune  (7),  qui  s'est  conservée 

les  le  Cliauvp  pour  les  fidèles  qui  faisaient  leurs  ofTrind  'S 
b  Ij  nicssc  :  Suscite,  xancta  Trmiias,  tttqite  indivisa  wrilus^ 
hmic  obl(  lionem,  qnatn  iibi  offero  per  mamtê  sacerdotis  im 
pro  me  peccaiore,  etc.  Mais  elle  esi  marquée  pour  le  prè- 
Ire  daus  le  Foiitinol  de  saiut  Frudeme,  évèque  de 
Troyes,  dans  un  Sacramcntiire  de  Tour$  sur  la  Ûu  «!u  ix* 
siècle,  dan«  «elui  de  Hoissac  du  même  temps,  daus  b 
Messe  d'Illyric,  vers  Tau  900,  dans  deux  Missels  d  l  ireclit 
vi*rs  le  même  temps,  dans  le  Sacranienlaire  de  Tn'^ves  du 
x^  siècle,  dans  relui  d*Alby  du  xi*,  dan^  le  PontiOcal  du 
Sée7^  Ycrs  Tan  1045,  et  dans  un  Missel  de  Troyeson  l<)60. 
(7)  ObUuio  Cùmmunis.  Obtatio  pro  rer^e  et  àiwd  popufù 
chrislian^  Oblutio  pro  semelipso.  Oblatio  pro  sainte  rivîh 
rnnu  Obtalh  pro  hfinwsy  p  o  d^pm  tr>,  elc.  SHuiueU. 
Trcv.  mss. 
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dans  un  grand  nombre  de  Missels  des  églises 
de  France.  Quelques-unes  ravaicnt  fort 
abrégée,  n*y  faisanl  mention  que  du  mystère 
de  la  Passion.  Cest  celle  que  les  jacobins 
ont  conservée.  Mais  on  voit ,  par  le  Micro- 
logue  ,  qn*on  la  disait  de  son  temps  en  plu- 
sieurs églises  par  une  pieuse  coutume*  de  la 
manière  que  nous  la  oisons  aujourd'hui,  en 
86  tenant  un  peu  incliné,  cl  dans  les  termes 
suivants  : 

Recevez ,  Trinité  Suscîpe ,  sancta 
sainte,  celte  oblation  Trinitas ,  banc  obla- 
que  nous  vous  offrons  tionoai  »  quam  tibi 
en  mémoire  de  la  offerimus  ob  mémo- 
Passion  y  de  la  Ré-  riam  Passionis  ,  Ré- 
surrection ,  cl  de  surrectionisy  et  As- 
l'Ascension  de  Jésus-  censionis  Jcsu  Christi 
Christ  Notre-Seî-  Domini  nostri  ;  clin 
gneur  ;  et  en  hono-  bonorem  bealœ  Ma- 
ranl  la  bienheureuse  vm  semper  virginis, 
Marie  toujours  vicr-  et  B  Joannis  Bapti- 
se, saint  Jean-Bap-  si®,  et  sanctorum 
liste  ,  les  apâtres  apostolorum  Pétri  et 
saint  Pierre  cl  saint  Pauli ,  et  istorum  et 
Paul  f  ceux-ci  et  tous  omnium  sanctorum  : 


les  saints  :  afin 
qu'elle  serve  à  leur 
honneur  et  à  notre 
salut  f    et  que   ceux 


ut  illis  proficiat  ad 
honorrm ,  nobis  au- 
lem  ad  salutem  ,  et 
illi  pro  nobis  inler- 


dont  nous  faisons  mé-    cedcre  dignenlur   m 
moire  sur    la    terre    cœlis  »  quorum   me- 


daignent  intercéder 
pour  nous  dans  le 
ciel.  Par  Jésus- Christ 
Notre-Seigiieur.  Ainsi 
soit-il. 


moriam  agimus  m 
terris.  Per  eumdem 
Christum  Dominum 
noslrum.  Amen. 


filPUGATlOll. 

SosciPB,  SANGTA  Trinitas  ,  Recevex ^  In- 
nité  sainte»  Selon  Tusagedes  quatre  premiers 
siècles .  les  prières  de  TEglice  ne  devaient 
être  adressées  qu'à  Dieu  le  Père.  Cela  fut 
ordonné  par  un  concile  de  Carthage  (1). 
Comme  on  s'appliquait  alors  à  détruire  Ter* 
rcur  des  gentils  qui  admettaient  la  pluralité 
des  dieux,  on  ne  voulait  pas  nommer  la  très* 
sainte  Trinité  ,  disent  Vigile  de  Tapsc  et 
Flore  de  Lyon  (2),  de  peur  que  la  pluralité 
drs  dieux  ne  nous  fût  aussi  attribuée  par 
ceux  qui  ne  connaissaient  pas  le  mystère  des 
trois  personnes  divines.  Mais,  ajoutent  ces 
anciens  auteurs  ,  les  fidèles  ont  toujours  su 
qu'on  n'adore  pas  le  Père  sans  adorer  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit;  qu'il  n'y  a  entre  les 
divines  personnes  ni  séparation  ni  distance; 
ûue  le  Fils  est  dam  le  Pire ,  et  te  Père  dunn 
le  Fils  (3)  ;  qu'on  nlionore  pas  le  Père  si 
Von  n'honore  le  Fils^  et  si  on  ne  V honore 
comme  le  Père  (k);  que  le  Père  par  consé- 
quent ne  reçoit  aucun  culte  qui  n'appar- 

t  Ut  in  altari  semper  ad  Palrem  dirigatur  oralio. 

Canh.  Tulgo  m,  c.  23. 

De  Aciiane  missœ. 

Egu  in  Paire,  ei  Pater  in  me  est 

Ulomues  hoiiorirtceiu  t'iliuro,  sicul  bonorificant  Pa< 

Qui  non  honorificai  Piliuro,  non  honoriticat  PaUeiu 

Vj  25.  Aug.,  tract.  19  in  Joan.  n.  6. 
I  C  est  al  isi  (iii*on  lit  dans  les  MisseU  de  Paris,  <iâ 
,  1614,  1685, 1706,  d'Orléans  1603,  de  Laon  1702,  do 
IX  1709  etc.  Dans  le  Missel  de  Pari^,  imprimé  itour 


tienne  également  au  Fils  et  au  Saint-Esprit  ^ 
et  que ,  comme  le  sacrement  de  notre  régé- 
nération vient  également  des  trois  porsonnes, 
puisque  nous  sommes  baptisés  au  nom  du 
Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  on  nepenl 
pas  douter  que  le  sacrifice  que  noasoiïrons 
ne  soit  également  offert  aux  trois  divines 
personnes,  qui  sont  un  seul  Dieu«. 

C'est  pourquoi ,  en  parlant  devant  des 
personnes  bien  instruites  ,  l'Ëglise  grecque 
et  TEglise  latine  n*ont  pas  craint  de  dire 
dislinciement  en  offrant  le  sacrifice  :  Rcct» 
vez ,  6  Trinité  sainte, 

Hanc  oblationbm  ,  cette  oblation.  Après 
que  le  prêtre,  au  nom  de  TEgU^e,  a  offert  le 
pain  cl  le  vin,  et  que  lui  et  les  fidèles  se 
sont  offi*rts  eux-mêmes  pour  reconnaître  le 
souverain  domilne  de  Dieu,  et  pour  IVxpia- 
lion  de  leurs  péchés,  il  présente  à  la  Trinité 
sainte  celte  oblation  en  mémoire  des  mjs« 
tèrea  de  Jésus-Christ ,  et  eu  Tbonneur  des 
saints. 

Ofi  MEMORiAM  Passionis.  Noos  Toffrons 
premièrement  en  mémoire  de  la  passion, 
selon  le  prcci'pte  de  Jésns-Christ,  parce  que 
ce  sacrifice  est  te  même  que  celui  de  taPatsionf 
comme  dit  saint  Cypricn. 

Rrsurrbctionis.  Nous  l'offrons  seconde^ 
ment  en  mémoire  de  la  Rjésurrection^  parce 
que  Jé^us-Christ  a  continué  son  sacrince  à 
sa  résurrection  ,  offrant  la  même  vie  qu'il  ; 
a  prise. 

Et   AsGBifsiums Troisièmoraenl,  en 

rhonneur  de  son  Ascension^  par  laquelle  le 
divin  Sauveur  a  consommé  son  sacrifiée,  en- 
trant alors  par  son  propre  sang  dans  le  vrai 
saint  des  saints ,  dans  le  ciel  qu'il  nous  a 
ouvert. 

Et  IN  HONORE... SANCTORUM.  Dans  plosieurs 
nouveaux  Missels,  aussi  bien  que  dans  les 
canons  qu'on  met  en  une  seule  feuille  sar 
Tautel ,  et  dans  la  plupart  des  ordinaires  df 
la  messe  qu'on  imprime  tous  les  jours ,  on 
lit  tn  honorem  (5)  ;  mais  anciennement  oa 
lisait  tn  honore.  Dans  les  Missels  d'Otrecbt 
rers  l'an  900,  et  dans  le  Sacrainentaire  de 
Trêves  du  x*sièele,  où  cette  oraison  esti 
la  tète,  il  y  a  tn  honore.  On  lit  de  même  dans 
le  livre  sacerdotal  imprimé  pour  la  première 
fois  sous  Léon  X  à  Rome»  cl  ensuite  a  Venise^ 
dans  les  Missels  de  Pie  V,  de  Clément  Vlll* 
d'Urbain  VIII,  et  dans  les  Missels  romains  qai 
ont  été  imprimés  avec  quelque  soin  jusqu'à 
présent,  aussi  bien  que  dans  les  anciens  Hi<* 
sels(6)des  autres  églises,  et  dans  l'ancienOr- 
dinaire  (7)* des  carmes.  11  n'y  a  donc  pas  lieu 
de  douter  qu'il  ne  faille  lire  in  honore.  Ceuf 
qui  ont  mis  in  honorem  out  cru  qu<*  ccUe 
expression  était  plus  latine ,  ou  qu'il  éuit 
indiffércnl  de  mettre  in  honore  ou  tn  hono' 

la  première  fois  en  1491,  on  met  In  rommemoretimimB. 
Jf.  F.,  et  on  a  oontinuô  ^  le  meure  ainsi  jusqu'à  cft  quoB 
ait  pris  le  Missel  romain  en  1615.  Mais  dans  les  MtssfH 
précédents  qui  sont  manuscrits  oii  Hl  :  in  cemmemoftM^ 
B.  M.  V.  et  m  Honore  omniwn  sanctcrmn.  . 

(6)  MisSal.  Fiscamnense  mss.  AnUssIodor.  an.  1190:  li<^ 
dens.  1192  (1517,  m  fionorein);  i£dweuse  U93,  UiK}«- 
neiise  1S5T 

(7)  Mi$$!fL  Carmetit.  VeneU'«  1514 
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rem;  cependant  ces  deot  expressions  sont 
éplement  latines 9  et  le  sens  en  est  différent, 
L*Bglise  en  effet  ne  voudrait  pas  dire  deux 
feb  la  même  chose  dans  une  oraison  si 
courte.  Or  si  nous  disions  ici  m  honoreiUf  en 
rbooDeor,nous  le  répéterions  d'abord  après, 
puisque  nous  disons  aussitôt ,  ut  illis  profi-- 
eiat  ad  honorem ,  affn  qu^elle  serve  à  leur 
liuooeur.  H  faut  donc  remarquer  la  diffc- 
r^nce.  Dans  Tancienne  latinité  on  lit  quel- 
qoefois  in  honare  deorum^  non  pas  pour 
dire  eti  l'honneur  des  dieux ,  mais  pour  dire 
dans  la  Télé  des  dieux  ,  dans  la  célébrité  des 
jours  qui  leur  étaicui  consacrés  ,  ou  dans 
leihibition  du  culte  qa*on  leur  rendait. C'est 
en  ce  sens,  par  rapport  aui(  saints,  que 
l'Eglise  dit  m  honore ,  c'est-à-dire  que,  dans 
la  Biénioire  ou  dans  la  fête  que  nous  faisons 
d*eux,  nous  demandons  à  Dieu  de  recevoir 
roblatioQ  en  célébrant  leur  fête  ou  leur  mé- 
moire :  comme  dans  la  préface  de  la  Vierge, 
le  samedi ,  noos  disons  qu'il  est  (1)  bien 
juste  de  louer  Dieu  en  la  révérant. 

Cest  là  précisément  le  sens  de  l'Eglise. 
Car,  cil  premier  lica,  il  y  a  des  Missels  qui, 
dans  celte  oraison  Suscipe  ont  mis  in  oeneror 
(i(me(2),  ou  in  eommtmoratione^  au  lieu  de 
mettre  in  honore.  £n  second  lieu  on  lit 
quelquefois  dans  les  pkis  anciens  Sacrnmen- 
laires  aux  titres  des  messes  des  saints  (3) , 
oiûia  m  veneratione ,  missa  in  honore  ,  c'est- 
idire,  messe  pour  la  fétc  du  saint  (h)^  dont 
on  célèbre  la  niéitioirc.  Et  en  troisième  lieu, 
il  est  si  clair  que  par  in  honore  on  a  entendu, 
dans  la  fétc  des  saints  ,  que  ,  selon  Tanoicn 
rite  de  Milan  (5) ,  on  ne  dit  c>  tie  oraison 
qu'aux  jours  de  fêtes;  ce  qui  est  aussi  mar- 
qué de  même  dans  le  Manuel  de  Chartres  (G) 
de  l'an  1500.  La  plupart  des  églises  néan- 
moins disent  cette  oraison  chaque  jour  à  la 
messe  depuis  sept  ou  huit  cents  ans  ,  parce 
qu'on  fait  loas  les  jours  la  ménu'ire  des 
saints  à  la  messe,  comme  on  le  voit  dans 
le  Canon ,  sur  le  mot  Communicantes.  Nous 
disons  donc  dès  l'Offertoire  que  nous  pré- 
sentons ce  sacrifice  à  la  sainte  Trinité  ,  en 
même  temps  que  nous  célébrons  la  mémoire 
des  saints. 

Bb&ta  Maria  virginis.  Noos  nommons 
d*abord  la  sainte  Vierge,  comme  la  reine  des 
saints  et  des  anges,  qui-  a  eu  l'honneur  de 
donner  au  Verbe  éternel  le  corps  de  la  vic- 
time sacrifiée .  et  qui  s'offre  elle-même  d'au- 
tmt  plus  en  actions  de  grâces,  qu'elle  est 
plus  élevée  en  grandeur  et  en  gloire. 

Et  bbati  JoANif  is  Raptista  (7),  ce  saint  pré- 
cnrseur,qui  a  fait  connaître  ta  victime  sainto, 
l'Agneau  qui  efface  les  péchés  du  monde; 

ErsAîfCTORUM  APosToLORUM  Pétri  ET  Pauli  , 
Ifs  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  comme  les 
premiers  chefs  qui  Tonl  annoncé* 

\^)Uvmeralrme  B,  M...,eoUaudwre, 

m  U  Missel d'Ëvreux  de  1 497. 
.  (3)  Uiua  m  ventratione  beall  prœcursorit  JomunSy  Hissa 
n  tMmziione  B.  Pétri.  Missa  in  hoiwrc  mnnmiH  apostoto- 
nim.  Sacnm.  Syl?au.  mss.  Bibi.  saocisB  Geuof  cfc,  fol. 

J[i|r;e»t  ainsi qu'b  la  Secrèle  de  la  meiise  de  sainte  Ge- 
nwififc,  qui  esi  irèâ-aucienne,  on  lit  :  Offerimus,  Domine, 
Vf^ictmwiera  in  honore  sanctœ  Genovef.e  gfiudentcs. 


Et  isTOHUM,  El  de  ceuX'Ci.  On  entendait^ 
autrefois  ceux  dont  on  fait  la  mémoire  ou  la 
fête,  comme  les  anciens  Sacramentairesnoua 
l'expliquent  ;  et  l'on  entend  à  présent  ceux 
encore  dont  les  reliques  reposent  ici.  qui  ont 
rhonneur,  dit  un  ancien  auteur  (8),  de  re- 
poser dans  Vauteli  où  Dieu  reçoit  et  offre  U 
sacrifice;  ajoutons,  et  qui  ne  sont  placés 
sous  Tautel  de  l'église  comme  ils  le  sont  souft. 
l'autel  du  ciel,  suivant  saint  Jean,  que  parce 
qu'ils  se  sont  eux-mêmes  immolés  à  Dieu  , 
et  qu'ils  ont  participé  à  ce  divin  sacrifice. 
.  Et  omnium  $A!VCToRUif,  Et  de  tous  les  saints 
qui  vous  ont  plu  depuis  le  commencement  du 
monde,  et  qui  depuis  Abei  ont  été  commo 
lui  des  victimes  agréables  k  vos  yeux. 

Ut  ilu«  PROFiciAT  AD  HONOREM,  afin  quê 
cette  ablation  serve  à  leur  honneur.  Rien  n  csl 
plus  honorable  aux  saints  que  d'être  unis  au 
sacrifi<:ede  Jésus-Christ;  et  nous  ne  pouvons 
rien  faire  qui  leur  soit  plus  agréamc,  quo 
do  célébrer  leur  mémoire  dans  le  sacrifice 
qui  a  fait  fout  leur  honneur  et  toute  leur 
gloire.  Mais  cet  article  arrête  des  personnes, 
oui  n'entrent  pas  facilement  dans  \e^  mys- 
tères, et  qui  ne  connaissent  pas  l'étendue  du 
saint  sacrifice.  Quelques  catholiques  ne  por- 
tent pas  leurs  vues  assez  loin,  et  les  ennemis 
de  l'Eglise  voudraient  faire  trouver  ici  un 
sujet  de  scandale  ;  comme  si  l'Eglise  égalait 
les  saints  A  Dieu,  et  les  préférait  même  à 
Jésus-Christ.  Ne  passons  pas  sous  silence  ce 
qu'ils  disent  de  plus  spécieux  sur  ce  point. 

Offrir,  dit-on,  le  sacrifice  de  Jésus-Christ« 
afin  qu'il  serve  à  l'honneur  des  saints,  n'est< 
ce  pas  honorer  1rs  saints  plus  que  Jésus- 
Christ,  puisqu'on  fait  servir  Jésus-Christ  à 
les  honorer;  et  n'est-ce  pas  même  les  égaler 
ou  les  préférer  à  Dieu,  puisqu'on  s'adresse 
à  Dieu  pour  rendre  honneur  aux  saints  1 

Cette  difficulté,  quoique  spécieuse  qu'elle 
paraisse,  ne  consiste  que  dans  le  tour  et  lo 
mauvais  sens  qu'on  donne  aux  termes  ;  et 
elle  tombe  d'ellr-mêmc,  si  l'on  fait  altentioii 
que  l'Eglise  est  bien  éloignée  de  faire  servir 
Dieu  et  Jésus-Christ  à  honorer  les  saints  ; 
mais  qu'on  adorant  Dieu  par  le  sacrifice  elle 
honore  les  saints  en  les  joignant  à  Jésus- 
Christ,  ayoc  qui  ils  s'offrent  cux-mômcs  en 
sacrifice  à  Dieu.  Développons  ces  vérités. 

Premièrement,  il  est  évident  que  l'Eglise 
n'offre  le  sacrifice  qu'à  Dieu  seul,  puisque 
dans  les  d<*ux  oblations  précédentes,  qu'on 
fait  séparément,  de  l'hostie  et  du  cilice,  on 
adresse  à  Dieu  seul  l'hostie  sans  tache  et  la 
coupe  du  salut  pour  l'expiation  des  péchés. 
Il  n  est  pas  moins  visible  que  tout  ce  qui  api' 
parlient  au  sacrifice  n'est  point  rapporté 
aux  saints  ;  qu'on  est  bien  éloigné  de  lour 
offrir  des  sacrifices,  et  que  l'Eglise  a  toujours 
Tiit  profession  de  dire  ce  que  dit  saint  Au-> 

MissaL  Paris,  an.  lïK».  1654,  1709. 

(5)  Ordo  MissaL  Ànéros.  an.  t548  et  1666. 

(6)  In  inagnU  soleinniUUbus  fil  oblallo  Ulis.  Ordo  Miss. 
Manmt.  Carnol.M.  1500. 

(7)  Salot  JpnD-Baptist4>  n'esl  pas  dans  le  Micrologoo,  ni 
dans  aucun  Misât  1  avant  le  xu^  siècle. 

[H]  «  QM  booorabilius  dici  |«otest,  quain  sub  illa  ara 
rcquiescere,  in  qua  Uoo  saiM'iltrium  rolebralur,  in  qua  Dw 
minus  est  saccrdos?  «  Aui{.  l.  V,  Ai>p.  serm.  221. 
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gusUn  (1)  :  «  Nous  sAcrifions  an  Dieu  des 
martyrs,  lorsque  nous  érigeons  des  autels  en 
leur  mémoire  ;  car  quoi  est  le  prêtre  qui  ait 

I'amals  dit  à  Tautcl  :  Nous  offrons  à  vous , 
Merre,  ou  Paul,  ou  Cyprien  ;  mais  ce  qu'on 
offre  est  offert  A  Dieu  qui  a  couronné  les 
mnrlyrs,  dans  li's  lioux  doslînés  à  honorer 
ceux  que  Dieu  a  couronnés.  » 

Quelque  honneur  que  nous  rendions  aux 
saints,  nous  dirons  toujours  avec  ce  grand 
docteur  (2)  :  «  Noos  ne  donnons  pas  aux  saints 
des  temples,  des  prêtres  et  des  sacrifices  : 
parce  que  ce  ne  sont  pas  les  saints,  mais 
IcurDieu,  qui  est  noire  Dieu,  v  Les  temples 
ont  été  dédiés  A  Dieu  sous  le  nom  des  saints, 
dont  les  reliques  y  sont  conservées  comme 
des  hosties  toujours  immolées  à  Dieu  leur 
Seigneur  ;  et  dans  Toraison  que  nous  expli- 
quons, on  ne  s*adresse  qu*à  la  Trinité  sainte 
pour  recevoir  le  sacrifice  :  Suscipe^  saneta 
TrinitaSf  flanc  oblationem  :  Recevez,  6  Tri- 
nité sainte,  celte oblation. 

Secondement,  nous  n*offrons  pas  Jésus- 
Christ  à  la  sainte  Trinité  pour  honorer  les 
saints  ;  après  avoir  dit  que  nous  offrons  à 
Dreu  le  sacrifice  de  Xésus-Christ ,  nous  ne 
continuons  pas  d'offrir  :  mais  ensuite  nous 
expliquons  ce  que  contient  ce  saint  sacrifice 
ot  ce  que  nous  devons  y  considérer,  savoir  : 
1rs  mystères  de  Jésus-Christ,  et  les  victoires 
des  saints,  qui  font  tout  leur  honneur  :  Ob 
tnemoriam  Pasêionis,  et  in  honore  beatœ^  etc. 

Les  fidèles  bien  instruits  de  retendue  du 
sacrifice  savent  que  TËglise  ne  peut  pas  sépa- 
rer ici  Thonneurque  nousdcvons  aux  saints 
d*avec  rhonneur  que  nous  devons  à  Jésus- 
Christ,  parce  que  le  sacrifice  dé  Jésus-Christ, 
que  nous  offrons,  est  le  sacrifice  de  toute 
TE^lise,  du  chef  et  des  membres  ;  le  sacrifice 
universel  de  tous  les  saints  qui  se  sont  im- 
molés à  Dieu,  ff  C'est  ainsi,  dit  saint  Augus- 
tin (3),  que  toute  l;i  cité  rachetée,  c'est-à-dire 
l*assemblée  des  fidèle*^,  et  la  société  des 
saints,  qui  est  le  sacrifice  universel,  est  offert 
à  Dieu  par  le  grnnd  prêtre,  qui  s'est  offert 
pour  nous  dans  sa  passion.  Le  sacrifice  que 
nous  offrons  chaque  jour,  dit  encore  le  mô- 
me Père  (4), est  le  sacrifice  de  l'Eglise,  la- 
quelle étant  le  corps  du  Sauveur ,  qui  en  est 
le  chef,  apprend  par  lui  à  s'offrir  elle-même. 
C'est  à  ce  sacrifice  où  les  saints  martyrs,  ces 
hommes  de  Dieu,  qui  en  le  confessant  ont 
vaincu  le  monde,  sont  nommés  à  leur  rang 
par  celui  qui  sacrifie.  Ce  n'est  pourtant  pas 
à  eux  qa1l  offre  le  sacrifice,  quoiqu'il  sacrifie 
en  leur  mémoire;  c'est  à  Dieu  qu'il  s'adresse, 

(1)  «  Ita  lamen  ul  iintli  marivvu.n,  quainvis  In  nicmoriis 
martynmi  consltlnanius  aluri».  i^xù^  onhn  anlistilum  la 
loc.s  MiQctorum  astifitcns  a  tarr  :il  (luaiidu  dix  il  :  OtTerimus 
Ubi,  Peu*e,  aul  Paule,  aut,  C)iH'iaiie;  soU  qaod  olfcrtur, 
olFiTLur  \iex\  qui  martyres  Citronavitaim  l  roemorias  coruiii 
quos  coroiiaviU  »  Aug.  conira  Faust.  1.  xx,  cap.  21. 

(2)  t  Nec  tamen  n<<s  ilsdem  marlyribus  Unniib,  sacerdo- 
l'a,  sacra  et  sacriiîcia  consliluiintis  ;  qaoniaui  non  i|.si,  srd 
I>eus  ecrum  Dol>is  est  Deus.  «  Aug.  de  Cmt.  L  nu,  c.  i7. 

(3)  t  Proiecto  efficiiur  ut  toia  ipsa  r^denipta  eivii«t,  tioi: 
esi,  congregaiio  aocietasque  saiictoriim,  universal^e  sacri- 
Ikiuui  otTtjr^tur  Deo  per  .sacerdole.m  inaguimi,  qui  etiam 
seipsnni  oluulit  in  psasiniic  pro  nobis,  ni  lanU  capiMs  cor- 
pus esserous,  secundutn  forniam  servi.  H  une  Cfltrri  ol)iu)Jl, 
iri  liac  ubb'u^  est  ;  quia  secunda.it  liane  niediatoresi ,  m  li  c 
•u.'erdo9«  iii  hic  sacrincium  csi. »  Au^;.  de  CkU  I.  x,  c  di 


parce  qu*il  est  le  prêtre  de  Dien^  et  non  U 
leur.  Lé  sacrifice  est  le  corps  (entier  )  de  Je 
sus^Christ,  qui  ne  leur  est  pas  offert,  parce 
qu'ils  sont  eux- mêmes  ce  sacriOce  f5).  « 

Le  fondement  de  ces  solides  réflexions  de 
saint  Augustin  nous  <i  été  donné  par  Jésus- 
Christ  même,  puisqu'il  nous  a  dit  qa*il  ne 
s'est  offert  en  sacrifice  qu'^fin  que  les  saints 
fussent  consacrés  véritablement  en  hostie 
sainte  iJemeêanetifie  moi-mime  pour  eux, 
dit  Jésus-Christ  (6),  a/fn  quHis  $oient  amsi 
sanctifiés  dans  la  vérité.  On  sait  que  sancti- 
fier se  i)rend  ici  poursacrifier,rtnon  pasponr 
acquérir  la  sainteté,  puisque  Jésns-Christ  est 
la  sainteté  même,  et  qu'il  ne  peut  l'ucquérir. 
Comme  il  fnut  donc  célébrer  le  sacrifice  en 
mémoire  et  en  l'honneur  des  mystères  de 
Jésus-Christ,  il  faut  aussi  le  célébrer  en  mé- 
moire et  en  l'honneur  des  saints,  qui,  après 
avoir  passé  toute  leur  vie  mortelle  en  action 
de  grâces,  se  joignent  continuellement  h  Jé- 
sus-Christ pour  simmoleren  actiond(>  grâces 
à  cause  des  biens  infinis  dont  ils  sont  rom- 
blés.  C*est  ce  que  les  plus  savants  auteurs 
grecs  (7)  font  remarquer  dans  leur  liturgie, 
aussi  bien  que  nous  dans  la  latine. 

Troisièmement,  cette  union  des  saints  an 
sacrifice  étant  bien  entendue ,  comment 
n'aurions-nous  pas  en  vue  d'honorer  les 
saints  dans  le  sacrificf^,  puisque  nous  y  cé- 
lébrons l'honneur  qu'ils  ont  eu  d'être  reçus 
de  Dieu  comme  des  victimes  trés-agréab'es  ; 
honneur  qu'ils  ont  continnetlement,  pai^« 
qu'ils  s'offrent  sans  cesse  ?'  D'ailleurs  l'Iion- 
neur  que  nous  devons  à  Diru  nous  ohtrge 
d'honorer  ses  favori*!,  ses  enfants,  ses  héri- 
tiers, les  cohérili(*rs  de  Jésus-Chiist,  qui  sont 
fnconiparnblement  plus  unis  avec  Dieu,  que 
des  enfants  et  des  favoris  ne  peuvent  Tétre 
avec  leur  père  et  leur  roi  ;  puisqu'ils  sont 
unis  en  Dieu  comme  le  Père,  le  Fils  et  le 
S.tinl-Esprit  sont  un  entre  eux  ,  suivant  la 
prière  de.  Jésus-Christ  (8).  Nous  devons  donc 
honorer  les  saints  ;  et  où  pourrions-noos 
mieux  placer  l'honneur quenousleorde^ons 
que  dans  le  sacrifice  qui  a  fait  tout  leur  nié' 
rite  et  toute  leur  gloire  ? 

Quatrièmement,  puisque  cet  bonnénr  que 
nous  rendons  aux  saints  vient  des  dons  qu[iU 
ont  t€C\3S  de  Dieu ,  et  qu'il  ne  se  termine 
point  à  eux,  il  ne  diminue  rien  par  consé- 
quent de  l'honneur  que  nous  devons  à  Ditu. 
On  voitdnns  une  infinité  d*oraisons  du  Missel, 
qu'offrirpour  les  saints,  ou  à  l'honneur  des 
saints,  c'est  célébrer  la  grandeur  et  la  puis- 
sance de  Dieu  dans  les  grâces  qu'ils  ont  re- 

(4)  «  Cujus  rei  sanramcolum  quotidiantim  esse  Toluii 
Ecclesix  sacrilîciam  :  q^iT  cum  ipsiiis  capiUs  rori»us5il,  si 
Ips^tm  per  i(«iiin  discit  olTerre.  »  Ibid^  rap.  20. 

(K)  >  Ad  quod  sacriiicium,  sicui  bomiaes  Dei,  qoi  om"* 
dum  in  e]us  confessione  vicerunt,  suo  Joco  el  ordimi  ou- 
miiianiitr,  non  lamcn  a  saceriioie,  qui  ^acriHcal,  lnvoca»)- 
lur.  Deo  qui|>pe«  non  ipsi.«i  sacrifi  !ai,  <)uamvis  io  n>eiorfn 
sacrificcl  eorum  ;  quia  Dei  sacerdos  est,  uod  illorum 
Ipsum  vcro  sacriUrium  corptis  est  Chrisii,  quod  tïon  o:îer- 
lur  ipsi&,  quia  boc  suol  el  ipsi.  •  Âug.  4$  CM.  l  x" 

c*  m  *■ 

(6)  Pro  eis  ego  sanclifico  me  ipsum,  ut  sini  el  il  si  ^4^ 
cliHcali  kl  veriUte.  Jom  ivii,  19. 

(7)  Cabasilas,  Lilurg.  expcf^'t.  cap.  48. 
(Sy  Ut  et  ip^i  in  noftis  nnum  sinl  Joqh, 
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fitet  parle  sncriGce  mima  (l)  :  ffovt  ooat 
effiron»,  6  Stignear,  dit  l'Bglise,  dnnt  la  mort 
précieste  de  vos  marlyn,  ce  tacri/Ice  d'où  le 
marljfrt  mime  a  prit  ta  touree,  parce  que  les 
tnanjri  ont  lire  ila  pain  cèlcsle  t\v  l'cucha- 
mtre  la  force  intincilik  qui  lésa  fait  Iriam- 
ph«r  da  démon ,  du  monde  el  «lu  péché  ;  les 
Ticrges  tirent  leur  honneur  et  leur  force  du 
pain  da  ciel,  du  froment  dtt  élus  (2)  el  du 
tin  qui  eti  te  germe  de  ta  virginili. 

Eh  un  mot,  à  l'bonnour  dis  saints,  qui  onl 
consommé  leur  vie  pour  Dieu,  noua  oiTrons 
la  divine  victime  qui  s'est  immolée  pour 
rendre  tous  ces  aninls  des  victimes  agréables 
i  Dieu.  Nous  l'offrons  pour  hoaorer  Irurs 
victoires,  qui  sont  celles  de  Jésus-Christ,  et 
par  conséquent  pour  honorer  Jésus-Christ 
dansses saints,  et  les  saints  dajis  Jésus-Christ 
dont  ils  onl  l'honnenr  d'élre  les  mombres 
Ainsi.  loin  de  dire  que  nous  nom  servons  de 
Dieu  et  de  Jésus-Christ  poux  honorer  les 
saints,  comme  s'ils  étiiienl  supérieurs  (  ce 
qui  est  une  horrible  impiélé,  qui  ne  peut  élre 
iiiipulée  à  l'Eglise  que  par  une  ignurauce 
grossière  çu  une  aETreusc  malice),  nous  n'a- 
dressons  su  contraire  lu  sacrincc  de  Jésus- 
Christ  et  Dieu,  que  pour  faire  iionorer  Dieu 
par  Jésus-Christ  et  par  les  saints  (fui  se  sont 
•acr.riÉs  arco  lui,  el  qui ,  par  I  union  au 
sncriQce  du  Sauveur,  uni  eu  la  force  et  l'Iioii- 
neur  de  triompher  du  monde  el  du  démon  ; 
bonncur  que  toute  l'Eglise  ne  cessera  jamais 
de  célébrer, 

NOBIS  AUTEH  AD  BALITTEU  ,  Et  à  MOUS  pOMr 

le  tatut.  Le  sacrifice  qui  a  procuré  t  iiit  d'bon- 
ncnr  aux  saints  doit  être  la  source  de  noire 
*Slul,  pour  nous  rendre  saints  comme  oui. 
C'est  ce  que  nous  demandons  ici,  afnt  d'entrer 
ddiis  une  parfaite  communion  avec  les  saints. 

Et  ILLI  PRO  HOBl)   llfTeitCeOBRE   DieifERTUn 

n  C0BLI3,  El  qu'ils  daignent  intercéder  pour 
ttuuï  (tant  le  ciel.  «  Quand  nous  faisons  men- 
tion des  saints  à  la  labié  du  Seigneur,  dit 
saint  Augustin  (3},  nous  avons  toujours  priu- 
cipali'ineni  en  vue  qu'ils  prient  pour  nous  , 
Min  qu'ils  nuus  obtiennent  la  grAce  de  mar- 
cher sur  leurs  traces  ;  nous  voulons  les  en- 
gager à  intercéder  pour  nous  dans  le  ciel , 
par  la  mémoire  que  nous  en  faisons  sur  la 
terre,  qdurdm  h&uoriiu  laïuos  in  terr».* 
Nnus  avons  l'houiicurd'ôtrc  unis  intimement 
aui  saints,  et  d'être  leurs  Frères  par  la  com- 
Dunion  de  (ans  ceux  qui  croient  en  Jésus- 
Christ  et  qui  sont  dans  son  Ifglise.  Nous 
espérons  donc  qu'ils  intercéderont  dans  les 
cieus,  tandis  que  nous  célébrons  leur  mé- 
moire sur  la  terre.  Peut-on  expliquer  plus 
clairement  ce  que  c'est  que  l'honneur  que 
noas  rendons  ici  aux  saints,  que  par  1rs  pa- 

(!)  1  in  tiorum.  Domine,  prelloi*  morle  ji-lorum  «crl- 
Itiuiu  tllud  oTeCiiniH,  de  quo  roanj,  iam  sumiiiil  ooiiia 
Wiurlujum.  Per  Uoniiaiini  Di>stru[ii ,  etc.  >  \'et,  v  ^oA 
swiimc.  3  Quadrag. 

iî]  Frumenlura  «lectoruo),  cl  vinam  'aerminaas  virgi- 
«M  Zaeh,  it.  17. 

|3)  ■  Meo  qiiippeaiJ  ipsam  menum  Dnmini  non  sic  eos 
imnicinoNiinus.  quemiilmoiliini  allus  qui  In  pice  reipiie- 
B<iut  Mctlam  pro  elsori'inus  ;  se  I  niig  sul  Ipsi  prn  nobis, 
ulfnrum  veiii^H.!  acli»MTnai.  ■  Auj!.  iracl,  NI  in  Jo«u. 
,lt)Huna.inSwito(.,- Mj.'.i:it.  T^inriii.  serm.  S  in  trad. 
«ii».;Ai.gns'.,  e:t. 


roies  (te  cette  prière  m^mr,  qui  Unit  cndi* 
'SanI  que  ce  nVst  qu'une  mémuire  d'i^ux  qoe 
nous  y  faisons? 

Per  ECMDEMCltRIfTUll  D:)HI^UU  NOFmu.V, 

Par  le  même  Jéxut-Ctirisl  Notre -Seigntar. 
Comme   nous  ne  faisons  mémoire  des  saints 

2 ne  pour  oblmir  leur  intercession  ,  nous 
emundons  cette  fft&ce  par  Jésus-Christ  , 
parce  que  ce  n'est  qu'en  lui  cl  par  lui,  com- 
me l'unique  médiateur,  qu'ils  peuvent  élre 
nos  iiiiorccsaeuri.  V.  la  suite  à  l'art.  Ohite. 
SYMIIOLE. 

Yoy,  ItlIRtllQL'ES. 

|)i  C/lfDOovSTMUOLE  DE  LA  l''0(. 
(Exj  licatian  (tu  P.  LcLruu.) 
SI.rRC|uoe'eHqiiel<:t)''Dl>o1e;<>'t)'i  rlemli  iliJTdrenfe 
lies  dÎTurs  sjmlwlK  mu'oii  rikKe  dans   i*Eg1isc  ;  pour- 
quoi el  depuis  i|uai^d  Ton  dii  i  la  messe  celât  de  Uon- 
«taatmnjjlt. 

Le  Credo  eil  l'abrégé  do  la  doctrine  chré- 
tienne ,  el  il  t'appelle  le  Symbole  des  Ap6~ 
très,  le  Uymiiole  de  ta  ^i.  Le  mot  de  tymbôl» 
signifie  un  signe  duquel  on  cotivieat  ponr 
distinguer  une  chose  d'avec  ttna  anlrc.  Dans 
les  troupes,  le  mot  du  ftuol  est  nn  s^mbolo 
qui  fait  distinguer  le  soidnt  de  l'armée- d'avec 
l'ennemi,  et  dans  la  milice  chrétienod,  la 
récit.ition  du  Credo  a  fait  driHngurr  les 
ch.'étieas  d'avec  ceux  qui  not'élaienl  pas  {k\. 
De  là  eit  venue  celte  aiicienun  maotèrc  <^ 
parier  :  llonnex  lu  tigru  du  chrétien ,  dilet  te 
Symbole  (o).  Il  <>8t  oammé  pour  ce  sujol 
Symljole  ilo  la  fui,  on  dos  cfar^eos  ;  et  il 
est  aussi  appela  le  SjFmbole  dos  apôtres . 
parce  qu'il  vient  d'eux.  C'est  \k  le  ^mt>i^|p 
qu'on  récite  plusieurs  fois  chaque  joue  dans 
lès  prières.  11  n'y  ou  sut  point  d'autre  (Imt 
rant  les  trois  premiers  siècles  (G).  Les  «brV 
tiens  r^ipprcnaieiit  par  cceur,  et  ne  l'écri- 
vaient pas  (7),  de  peur  de  le  Caire  connalli^ 
aux  gentils. 

Mais,  au  iv  siècle,  lorsqu'Arius  eut  altar- 
qué  la  divinité  du  Verbe,  les  Pures  du  pre- 
mier concile  général ,  tenu  à  Nicée  en  3-&, 
pour  faire  rejeter  l'hérésie  arienne,  expli- 
'  quèrent  et  élendirenl  le  second  arjiclu  du 
symbole  des  apdtrcs  touchant  le  Fils ,  et 
dressèrent  le  Symbole  (8j  qui  Gait  par  ces 
paroles,  Et  in  Spiritu"  ——'■■■" 

Peu  de  temps  après 
de  Cunstantinople  ,  •; 
SaiuL-Espril  ;  ce  qui 
second  concile  génër 
l'urlicle  El  m  Spirîtu 
plusieurs  additions  a 
c'est  ce  qui  a  formé  un 
qui  devrait,  ce  scmbli 
le  Symbole  da  Constai 
le  nomma  souvenl,  di 

Vi)  Dt  signum,  (ta  sjniboluin. 

(6)  In  e»  r^ifula  itice<linu«t  TurUll.  d*  Pr^êcrifA. 

[1)  Hier,  episl.  *d  Pamniai^h. 

IS)  Ap.  Ailisnas,,  Decr.  Nie.  suit.  lora.  I,  p.  iSO;  So- 
crai.,  I.  Il,  c.  S.  îiiecKloret.,  1. 1.  c.  11. 

(9(  On  irouve  ces  dcm  symiiotcs  séparément  dsfi»  In 
aetesduquiiiriëme  cuucile  Rèiidrii.  Cane.  Chalced.  u>ni. 
IV,  col.  SSI.  Hii^  un  a  inséré  k  celui  de  Mcée  quelques 
mois  qui  ne  sont  pis  ailleurs. 

(10)  Tliéi>dure  le  Lecteur,  qui  niiii  en  ce  it\liv  Tap- 
pelle  aiati. 
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{eSjmboIti  de  Nicée,  à  eaaMt  qu*î1  le  renTerm^ 
enlîèrrmentelqu'iln'cneslqu'unecxtension. 
Enfin,  depuis  les  hérésies  qui  attaquèrent 
fessence  et  les  propriétés  de  rhumaBilé  de 
Jésns-ChrisI,  quelque  saint  et  savant  anteor 
inconnu  fit  un  quatrième  SyinlK>le  ,  plus 
-étendu  que  tous  les  autres,  qui  fut  trouvé 
si  beau,  qu'on  Tattribua  à  saint  Athanase,  le 
plus  illustre  des  défenseurs  de  la  foi.  Ce  Sym- 
bole se  trouve  écrit  et  cité  dopuis  le  vir  siè- 
cle. Tbéodulphe,  évéquo  d'Orléans  vers  Tan 
800,  Texpliqua,  cl  Ahyton,  évéque  de  Bâle, 
qui  lui  était  contemporain  ,  prescrivit  aux 
clercs  de  le  dire  à  prime.  On  tûII  aussi  dans 
plusieurs  auteurs  (1) ,  qu'au  xn*  siècle  on 
le  récitait  tous  les  jours  à  prime  dans  la  plu- 
pari  des  éjçlises.  Celles  de  Milan  et  de  Sens 
et  les  chartreux  ont  conservé  cet  usage,  que 
les  cluniciens  n*ont  quitté  qu'en  1685.  A 
Tienne  et  à  Orléans  on  le  dit  tous  les  diman- 
ches ;  à  Rome,  à  Lyon,  et  dans  plusieurs  au- 
tres églises,  on  n'en  excepte  que  quelques- 
uns.  Hathérius,  évéque  de  Vérone  vers  Tan 
930,  voulait  que  les  prêtres  de  son  diocè»e 
sussent  par  cœur  le  Symbole  des  apôtres , 
celui  qu'on  dit  à  la  messe,  et  celui  qui  est 
attribué  A  saint  Athanase  (2). 

A  l'égard  de  la  messe,  on  n'y  a  point  ré- 
cité de  Symbole  durant  1rs  cinq  premiers 
siècles.  Cela  en  eiïet  ne  paraissait  convenir 
ni  aux  catéchumènes ,  à  qui  on  ne  roulait 
faire  connaître  le  Symbole  que  peu  de  jours 
avant  leur  baptême,  ni  aux  fidèles,  qui 
étaient  censés  bien  instruits  des  vérités  de  la 
foi,  lorsqu'ils  assistaient  au  saint  sacrifice. 

Mais  Théodore  le  Lecteur  nous  apprend  (3) 
que  les  erreurs  des  macédoniens  faisant 
quelques  progrès,  Timothée,  évéque  deCon- 
stantinople,  ordonna ,  l'an  510  ,  de  réciter  à 
toutes  les  assemblées  le  Symbole  où  est  ex- 
pliqué l'article  du  Saint-Esprit,  qu'il  nomme 
le  Symbole  des  trois  cent  dm-huit  Pères , 
c'est-à-dire  des  Pères  de  Nicée  :  au  lieu 
qu'auparavant  on  ne  lo  récitait  en  public  que 
le  vendredi  saint  pendant  Tinstruction  que 
révéque  faisait  A  ceux  qui  devaient  être 
baptisés.  On  a  donc  fait  chanter  ce  symbole 
à  la  messe  préférablcment  aux  doux  pre- 
miers, parce  que  Terreur  touchant  le  Saint- 
Esprit  y  est  évidemment  proscrite.  Les  Egli- 
ses voisines  suivirent  bientôt  cet  exemple,  et 
le  lit*  concile  de  Tolède,  en  589,  ordonna  (4) 
que  dans  toutes  les  Ealises  d'Espagne  on 
chanterait  le  Symbole  de  Constaniinople ,  se» 
ion  la  forme  des  Eglises  d-Orient,  pour  munir 
et  précautionner  les  fidèles  contre  les  restes 
des  erreurs  des  Goths  ariens  et  des  priscil- 
lianistes.  Sur  la  fin  du  viii*  siècle,  et  au 
commencement  du  ix*,  la  coutume  de  le 
chanter  à  la  mease  s'introduisit  dans  les 
églises  de  France  et  d'Allemagne,  pour  lop- 
.  poser  à  l'hé/résie  de  Félix  d'Urgel,  qui  vou- 

(1)  HonorioSy  Gemm.,  1.  u,  c.  tSè;  Belelh.  Div.  Offic, 

(2)  Raiher.  Veron.  Sjoodic.  t.  II  Spicilcg.,  ei  tom.  lî 
CoHC,  col.  1268. 

-  .  (3)  Lib.  u  CuUecUn 

{(j  «  lit  perx)mnes  ecclesias  Hispanis  vel  Gallaeclae,  sp- 


lait  que  Jésus-Christ  ne  fût  que  le  Fils  adop* 
tif  de  Dieu.  On  ne  le  disait  pas  à  Rome  au 
commencement  du  xi*  siècle.  L'empereur 
saint  Henri,  qui  y  alla  en  1014,  en  fut  sur- 
pris et  demanda  pourquoi  Ton  ne  cbauiail 
pas  à  Uome  ce  qui  se  chantait  en  Ailemagoe 
et  en  France.  Les  clercs  de  Home  lui  dirent 
qu'on  ne  le  chantait  pas  dans  celte  Eglise,  i 
cause  qu'il  n'y  avait  point  eu  d*hérésie.  Ce- 
pendant à  sa  prière  le  pape  Benoit  VIU  le  Gt 
chanter  :  ce  qui  a  été  continué  jusqu'à  pré* 
sent  (5). 

§  11.  Rnbriqui*.  icnsliant  lesjoursaoïqucUoadHU 

Credo, 

On  dit  le  Symbole  après  V Evangile  tousl$$ 
dimanches  de  Vannée^  soit  qu'on  fasse  la  fête 
d'un  sainte  ou  non.  On  le  dit  aux  messu  iî 
Noël,  de  V Epiphanie,  etc.  Part.  1,  tit.  H. 

REMARQUE. 

Il  y  a  deux  raisons  principales  qui  ont  dé- 
terminé à  dire  le  Credo  en  certains  jours.  La 
première  est  le  concours  du  peuple,  et  la 
seconde  est  le  rapport  qu'a  le  Symbole  avec 
la  fête  qu'on  célèbre.  On  le  dit  tons  les  di- 
manches, qui  de  tout  temps  ont  été  les  jours 
de  l'assemblée  des  chrétiens.  On  le  dit  aux 
jours  des  mystères  de  Jésus-Christ,  et  à  cause 
du  concours  des  fidèles,  et  parce  qu'il  en  est 
parlé  dans  le  Symbole.  On  le  dit  aux  Klei 
de  la  Vierge,  parce  qu'elle  y  est  nommée,  et 
principalement  à  cause  du  concours  du  peu- 

Ïile;car  le  pape  Innocent  III  régla  qu'on  us 
e  dirait  point  aux  messes  votives  de  la 
Vierge.  On  le  dit  aux  fêtes  des  ap6ires,qui 
nous  ont  prêché  la  foi ,  et  à  celles  des  doc- 
teurs qui  l'ont  expliquée  et  défendue.  En 
diverses  Eglises  on  a  mis  le  Credo  aux  fêles 
qu'on  a  voulu  rendre  plus  solennelles,  et 
auxquelles  on  a  trouvé  quelque  rapport  avec 
le  Symbole. 

{  HT.  Rubrique  louchant  le  lieu  et  la  manière  de  dire  k 

Credo. 

Après  VEvanoile,  le  prêtre^  étant  au  mUUn 
de  l  autel  vers  la  croix ,  comnience  le  Credo 
{s'il  faut  le  dire) ,  élève  et  étend  les  mains,  le$ 
réunit  en  disant  in  ûnum  Deum,  fait  une  in- 
clination de  tête  à  la  croix ,  et  tient  toujoisrt 
les  mains  Jointes  en  continuant  le  Credo.  Tit. 
VI,  n.  3. 

Si  l*on  prêche,  on  dit  le  Credo,  après  It 
sermon,  qui  doit  se  faire  à  ta  fin  de  l'Etan" 
giie.  N.  6. 

i.  Le  prêtre  se  tient  au  milieu  de  rautd, 
vis-à-vis  de  la  croix ,  où  il  est  plus  à  portée 
de  le  saluer  quand  il  faut. 

2.  /{  élève  les  mains.  On  doit  élever  seo 
esprit  et  son  cœur  rers  le  ciel ,  quand  on 
s*adresse  i  Dieu ,  et  l'élévation  extérieure 
lies  mains  est  le  signe  de  l'élévatioD  inté- 
rieure. Il  les  réunit  en  disant  t'ti  tiniMi  Deumf 
ou,  selon  les  anciens  Ordres  romains ,  d'a- 
bord après  avoir  dit  Deum  (6) ,  pour  repren- 

tinopolitanf  y  hoc  est  cl  episcoporum  Sjtntxylum  tidei  nA- 
teiur.  »  Cofic.  Tolel.  m,  can.  i. 

(5)  Ce  fait  est  rapporté  par  Bernon,  ténx^io  ocultire,  >• 
traité  de  Rébus  ad  nùss.  tpcet,,  c.  2.  Il  y  a  poaruoi  uef 
I  reuves  qu*oo  le  dirait  2i  Ruine  au  ix*  sièJe. 

(§)  locïpiat  Credo,  et  cum  dixerlt  Dewn,  jungaljâww 
sufs  ad  peclus,  ei  prosequaiur.  Ord.  Rom,  xiv,  p.  399. 
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dre  sa  siloalion  ordinaire ,  qui  est  de  tenir 
IfS  mains  jointes,  lorsque  rien  ne  le  déter- 
mine à  agir.  Voyez ,  poor  rinlelligonce  do 
(oDte  cette  rubrique ,  ce  qui  a  été  dit  sur 
celle  do  Gloria  in  exceUii. 

3w  La  rubrique  marque  que  le  Credo  est 
dit  i  la  6n  du  sermon  qui  se  fait  après  TE* 
Yangile»  Le  sermon  est  placé  après  TEvan* 
gile,  parce  qu*il  en  doit  être  Texplication. 
Ceit  en  cet  endroit  de  la  messe  que  saint 
AmbroisCt  saint  Augustin,  saint  Léon,  saint 
Grégoire  et  les  autres  Pères  prêchaient. 
C'est  aussi  le  Yrai  temps  de  faire  le  pr6ne  (1). 
I^  Symbole  n*a  pas  toujours  été  placé  au 
même  endroit  de  la  messe.  Les  Eglises  grec- 
qaes  le  cbantticnt  (2)  immédiatement  avant 
la  Préface  (3).  Les  Eglises  d*Espagne,  sur  la 
On  du  n*  siècle,  le  firent  dire  après  la  consé- 
cration, immédiatement  avant  TOralson  do- 
minicale ,  aCn  que  personne  n'allât  à  la 
communion  sans  avoir  fait  publiquement  une 
entière  profession  de  foi.  Mais  les  Eglises  de 
France  le  placèrent  après  TEvangile,  ca  qui 
a  été  suivi  à  Rome  ,  eu  Angleterre  et  en  AU 
lemagne  ;  et  il  est  bien  convenable  qu'après 
TEvangile  et  le  sernion,  qui  est  l'explication 
des  vérités  de  la  foi ,  on  en  Casse  une  pro- 
fession publique,  et  qu'on  termine  ainsi  tout 
ce  qui  sert  à  préparer  les  assistants  au  sa- 
criGce. 

k.  L'Ordre  romain  marqqe  (k)  que  tout  le 
choeur  chante  le  Symbole  depuis  Patrem  jus- 
qu'à la  fin.  Le  troisième  concile  de  Milan  (5) 
ordonne  qu'il  soit  chanté  tout  entier  par  le 
chœur  sans  orgues.  L'Agenda  de  Spire  en 
1512  le  recommande  de  même,  et  le  concile 
de  Cambrai  en  1565  (6)  ajoute  qu'on  ne  le 
chantera  pas  même  en  musique,  é  moins 
qu'elle  ne  soil  simple,  sans  répétition,  et 
telle  qu'elle  ne  puisse  empêcher  d'entendre 
tous  les  mots.  Les  chapitres  généraux  de 
Tordre  de   saint  Dominique  (7)  tenus  à  Bar- 
celone, i  Salamanque   et  ailleurs,  ont  or- 
donné non-seulement  que  tout  le  Svmbole 
serait  chaaté  par  le  chœur,  mais  que  Vorgue 
ne  jouerait  point  alors.  A  Sens  ,  à  Paris  ,  à 
Ueaux ,   et  chez  les  chartreux  ,  les  deux 
chœurs  se  réunissent  pour  chanter  ensemble 
le  Credo.  Cela  s'observe  aussi  selon  le  rite 
lyonnais,  et  à  l'église  primatiale,  où  il  n'y  a 
jamais  de  musique,  le  Credo  est  cbanié  sim- 
plement par  les  deux  chœurs  réunis,  et  l'on 
n'y  admet  de  chant  composé  qu'aux  messes 
qu'on  dit  i  d'autres  autels  qu'à  celui  du 
chœur.  La  raison  de  se  réunir  pour  chanter 
tons  ensemble  est  que  le  Credo  est  la  pro 
tession  de  foi  qui  doit  être  faite  par  tout  U 
monde. 

Ce  qu'il  y  a  d'essentiel  est  que  nous  nous 
appliquions  à  bien  entendre  les  vérités  coq- 

(1)  Voy,.  toocbant  le  prône^  les  Rituels, eore  autres 
ttOi  (TOrléaùs,  1642  ;  de  Koueu,  1G50;  Verdun,  I6W>; 
wis,  1697  ;  Tottl,  1700;  Meiz,  i7t5,  etc.,  le  Trailé  de  la 
Mme  de  puroiue  ;  le  Catéchisme  de  MotU^elUer,  et  les 
^^jamei  Liturgies,  par  M.  Grandcolas. 

Wft^'  Crrrc.  p.  75. 
rJy     "^  '®  Missel  amt)rosien  le  Credo  est  placé  après 
ro(ila(k>a,  jinmédialemeoi  avant  Foraisoa  Super  oblatn, 
^  çr^dd^B  U  Préface. 


tenues  dans  le  Symbole,  pour  faire  une  pro- 
fession de  foi  pure  et  éclairée. 

S  lY.  1.S  SyfeaM>le  «le  Meéo  et  de  G  astantioiple. 

Je  crois  en  un  seul  Credo  in  unum 
Dieu,  le  Père  tout-  Deum,  Patrem  omni* 
puissant,  qui   a   fait    poicntcm ,    factorem 

LE  GIBL  (S)  ET  LA  TBRBB     COBU  BT  TERBiB,  visi«- 

et  toutes   les  choses  bilium  omnium  et  in* 

visibles  et  invisibles:  visibilium: 

Et  en  un  seul  Sei-  Et  in  unum  Domi- 

fneur  Jésus-Christ  ^  numJetfumCbristum, 

ils  unique  de  Dieu,  Filium  Dci  unigeni- 

qui  est  né  du  Pèro,  à-  lum;etex  Pâtre oatum 

VANTTOOSLBasiàOLES;     ÀIITB  OMNU  S^CULA  ; 

Dicude  Dieu,  lumière  Deum  de  Deo,  lumen 

de  lumière,  vrai  Dieu  de  lumine,  Deum  ve- 

de  vrai  Dieu,  qui  n*a  rum  de  Deo  vero;  ge- 

pas  été  fait,  mais  en-  nitum,  non   factum  ; 

gendre;  consubstan-  consubstanlialem  Pa- 

Uel au  Père  ;  par  le-  tri,  per  quem  omnta 

quel  toutes  choses  ont  facta  sunt*  Qui  pra« 

été  faites,  Qui  estdcs-  pter  nos  bomines  et 

cendu  dbs  cibox  pour  propter  nostram  sa- 

nous  autres  hommes  lutem    descendit   db 

et  pour  notre  salut;  et  goelh,  et  incarnatii# 

qui  a  pris  chair  de  la  est  de  Spibitu  sarcto 

VIBR6B      &|aRIB      par     BX  MaRIA  VIROIRB,   et 

l'ofAration  duSaint-  Homo Iactu9  est.  Cru- 
Esprit;  et  a  ééfaU  cifixus  btiah  pro  ho* 
Homme.  Qui  a  ètè    bissubPohtioPilato, 

AUSSI    CRUCIFIÉ    P.'UR     PAS8US    BT     SEPULTI» 

NOUS  suus  PoNCB  Pi-  est;  etresorrexît  ter« 
late;  QUIA  souffert;    tia    die  ,    sbcorduii 

QUI  A  Êt6  mS  DANS  LH     SCRIPTURAS,  et  aSCOB* 

séPULCRE  ;    qui     est  dit  In  cœlum,  sedbt 

ressuscité  le  troisième  ad  pbxtbram  Patius, 

jour,  selon  lbs  icRi-  et  itefum  venturus^est 

TURBs,otqulestmon-  cum  gloria  jadicarc 

té  au  ciel^  qui  est  as-  vivos  et  mortuos,  eu* 

SIS    A  LA    DROITB    DU     JUS    RBGNI    NON    ERIT 

PÈRB  i  et  qui  viendra    finis. 

encore   avec  oloir« 

pour  juger  les  vivants  et  les  morta;  bt  mnt 

LE  BB6NB  N^AÇRA  POUfr  DB  FIN, 

Je  crois  au  Saint-       Et  in  Spiritum  saa- 
Esprit,  Seigneur   et    ctum,DoHiNuii  et  vi- 

VIVIFUNT  ;    QUI    pro-     VIFiCANVEll    ;    QUJ    EX 
CÀDB  DU  PÈRE  (ET  DU     PaTRE  (FiLIOQUB)  PRO« 

Fils)  ;  qui  est  adoré  cemt;  qui  cum  Pâtre 

et  glorifié  conjoin-  et  filio  silful  adora 

tbmrnt  avec  le  Père  tur  et  conglorifica* 

ET   LE    Fils;   qui  a  tur;  qui  locutus  e^i 

PARLÉ   PAR   LES    PRO-      PRR  PRUPHETAS. 
PHÉTES. 

Je  crois  l*Eglisb       Etunam,  sanctam, 

QUI  est  une,  sainte,  CATHDLIGAlf    ET   APO- 

CATHOUQUE  ET   APOS-  STOLICAM    ECCLBSIAM. 

TOLIQUE.  Je  confesse  CoNFITBOR  UNUM  BAP- 

qu'il  T  a  un  baptême  TISMA  in  REMtôSIONEM 

FOUR  LA  RÉMISSION  DES  PECGATORUM  ,    ET  EX- 

PÉCHÉS,  ET  J*ATTBNDS  8PECT0  BBSURRBGTlt^  « 

(4)  Omnts  chorus  inciplens  Patrem  omntpoteiUemj  ad  fi 
nem  u:hiuq  perducat.  Ord,  vi,  p.  73. 

(5)  «  SjmDoluin  Udei  totum  a  cliuro,  non  iKeriiatuii  uc 
gano  canalur.  >  Conc.  Mediol.  m,  cap.  it. 

(6)  Conc.  Cainerac.  til.  6,  can.  5. 
{l)Âmtol,inRttbricisOrdin.  irœdk,  Teiiel.  IK82. 

(8i  Ou  met  en  peiiirs  majuscules  ce  qui  a  éû  ajeuté 
par  le  concile  de  Constaniioople. 
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Lk  aisimBBGTION  DBS  NBM  MOàTOORUM  ,  BT 
MORTS,  BT  LA  TIB  DU  VITàM  VBI^TORI  SJB- 
SIÈCLE  ▲  YBMIR.  AllBN«     CUU.  AMBR . 

SXPLICàTION. 

Credo  in  unuu  Deum,  Je  crois  en  tin  Dieu  : 
c'esl-à-dire  je  crois  très-fermcmenl ,  non- 
seulement  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  ce  qu'on  ex- 
primerait simplement  par  credo  Deum^  je 
crois  que  Dieu  est  ;  je  crois  non-seulement 
é  ce  que  Diea  a  dit,  ce  que  nous  exprime* 
rions  par  credo  Deo^  je  crois  à  Dieu  ;  mais 

Î'e  crois  en  Dieu,  je  mets  ma  confiance  en 
)iea,  ce  qui  nous  fait  en  même  temps  pro- 
fesser la  crovance  de  Texistence  de  Dien,  de 
son  infaillible  vérité,  et  ronlièrc  confiance 
que  nous  devons  avoir  en  lui,  voulant  nous 
y  attacher  comme  A  notre  souverain  bien. 

Dieu  étant  TEtre  infiniment  parfait  ei 
souverainement  indépendant,  l'unité  Ini  est 
essentielle ,  tn  unum  Deum.  On  professait 
cette  vérité  dans  les  temps  qui  ont  précédé 
le  Messie ,  suivant  ce  que  nous  lisons  dans 
l'Ëcriture  :  Ecoutez ,  6  Israël;  te  Seigneur 
notre  Dieu  est  le  seul  et  unique  Seigneur  (1). 

Mais  après  les  lumières  de  l'Evangile ,  Il 
hut  professer  distinctement  qu'en  Dieu  il  y 
a  troi$  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint 
EsprH. 

Par  la  foi ,  qui  nous  fait  croire  en  la  pre- 
mière personne  ,  nous  professons  dans  le 
Symbole  les  vérités  qui  dépendent  de  la 
création.  Par  la  foi  en  la  seconde  personne, 
nom  confessons  les  mystères  de  la  rédem- 
lytion;  et  par  la  foi  en  la  troisième  personne, 
nous  professons  les  moyens  de  la  sanctifica- 
tion des  fidèles. 

PREMIÈRE  PARTIE  DU  SYMBOLE. 

DO  Fias  ET  DB  LA  CRÊATIOI*,  f  tC. 

Patrbii  :  La  première  personne  est  Dieu 
le  Père,  Patrem^  père  des  esprits,  comme  dit 
saint  Paul  {Hebr.  xii,  9),  et  père  de  tous  les 
hommes  parla  création.  Aussi  Dieu  prond-il 
sottvent  ce  nom  dans  l'Ecriture.  Il  est  le  père 
el  la  cause  de  tout  être,  le  principe  de  toute 
paternité  (â)  ;  mais  comme  Diea  n'est  notre 
père  qu'en  Jésos-Christ  et  par  Jésus>Christ, 
c'est-à<»dire  parce  que  nons  sommes  mem- 
bres de  cette  sooiélé  d'hommes  dont  Jésus*- 
Christ  est  le  chef,  l'Eglise,  selon  tous  les 
anciens  docteurs  ,  ne  nous  fait  regarder  ce 
mot  PeUrem  que  comme  le  Père  de  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur  ;  comme  Dieu,  prin- 
cipe sans  principe ,  engendrant  de  toute 
éternité  son  Verbe,  la  seconde  personne  di- 
vine ;  el  par  conséquent  toujours  Père , 
comme  il  est  toujours  DieUf  Patrem. 

OnNiPOTBirrBii,  Tout'Puissant.  Nous  épui- 
serions toutes  nos  ei pressions,  sans  pouvoir 
jamais  assez  marquer  ce  qui  peut  faire  con- 
naître Dieu,  et  ce  qui  convient  au  souverain 
Etre  qui  exclut  toute  imperfection.  L'Eglise 
choisit  le  terme  de  Tout^Puissant^  qui  est 

(1)  Audi,  Israël,  Domiaus  Deus  noslcr ,  Domiims  onus 
esC  Péttf.  VI,  14. 

(i)  Ex  ({QO  omuis  patcmitas  in  cocio  et  in  terra  nomioa- 
lor.  Ephes.  m,  15. 

(Sj  li«e  dixit,  et  ftcu  suai;  Ipse  mandavit,  et  creatt 


très-50ivent  attribué  à  Dieu  dans  rEeritiire 
et  qui  exprime  non-seulemenl  que  Diengoii- 
ycrne  toutes  choses  ,  mais  encore  qu'il  peut 
tout  ce  qu'il  veut,  qu*il  a  toutes  les  perfec- 
tions» sans  aucune  borne 

La  toute-puissance  est  commune  aux,  trois 
divines  personnes;  mais  on  l'attribue  prin- 
cipalement au  Père,  parce  qu'il  est  l'origine 
et  le  principe  ,  la  communiquant  au  Verbe 
en  l'engendrant  de  toute  étcrnitéi  et  avec  le 
Verbe  au  Saint-Esprit. 

La  notion  de  la  toule«puissance  renferme 
le  pouvoir  de  tout  créer,  Factoreu  coeli  h 
TERRjB.  Les  Pères  de  Nicée  et  de  Constanti* 
nople  entendaient  par  faetorem  ce  que  le 
Symbole  des  apétres  nous  fait  entendre  par 
creatorem.  En  effet,  faire  ce  qui  n'est  pas, 
c'est  créer  et  tirer  du  néant.  Aussi  rficri- 
ture  emploie  indifféremment  le  terme  de 
créer  et  de  faire  :  //  a  parlé,  et  toutes  choses 
ont  été  faites;  il  a  commandé  y  et  elles  ont  été 
créées  (3). 

CoBLi  ET  TBRRiB  :  Lc  cicl  et  la  terre  renfcr* 
ment  généralement  toutes  les  créatures,  tout 
ce  qui  entre  dans  le  composé  du  monde. 
Mais  de  peur  qu*on  exceptât  quelque  chuse, 
comme  l'ont  fait  les  manichéens  et  divers 
autres  hérétiques ,  les  Pères  de  Nicée  ont 
ajouté  ,  visiBiLiuM  BT  m visiBiLicit ,  8*énon- 
çnnt  comme  saint  Paul  :  Tout  a  été  créé  par 
lui  dans  le  ciel  et  dents  la  terre ,  les  ckotti 
visibles  el  invisibles^  soit  le$  trônes^  les  domt- 
fia/tons,  etc.  (4).  Rien  n'est  plus  propre  que 
ces  termes  pour  exclure  toute  exception , 
puisqu^il  n'est  rien  certainement  qui  ne  soit 
visible  ou  invisible.  Or,  ce  peu  de  paroles  nous 
fournit  un  grand  nombre  d'instructions. 

Car,  premièrement ,  Dieu  est  l'aulear  de 
tout  ce  qui  est ,  et  par  conséquent  de  nos 
actes  libres  comme  de  nos  pensées ,  de  dos 
désirs,  de  nos  sentiments,  puisqu'ils  sodt 
quelque  chose.  Nous  devons  donc  nous  tenir 
dans  une  continuelle  dépendance  de  Dira 
dans  tout  ce  que  nous  faisons  ,  puisque  (5) 
nous  ne  faisons  qu'en  lui ,  par  lui  et  avec 
lui  :  notre  dépendance  est  donc  réelle  et  né- 
cossaire,  aussi  bien  dans  Tordre  naturel  que 
dans  le  surnaturel. 

Secondement,  Dieu  est  tout -puissant; 
donc  il  faut  le  craindre,  et  ne  craindre  qae 
ce  qu'il  veut  que  nous  craignions  ;  car  que 
peuvent  le  monde  et  les  démons  contre  la 
volonté  de  celui  qui  peut  tout  ? 

Troisièmement,  Dieu  est  tout-puissant,  et 
nous  sommes  ses  créatures  ;  donc  notre  es- 
pérance doit  être  vive  et  inébranlable  ;  donc 
nos  faiblesses  et  nos  défauts  ne  doivent  ja- 
mais nous  jeter  dans  le  découragement  t 
parce  que  nous  pouvons  tout  par  son  se- 
cours. Gardons-nous  seulement  de  le  tenter; 
suivons  ses  inspirations  et  ses  ordres. 

Quatrièmement ,  Dieu  est  tout-puissafii;. 
donc  je  dois  croire  sans  hésiter  tout  ceqoil 
me  propose  par  l*Eglise  ;  je  croirai  qo*il }  ^ 

suni.  Psa/.  XXXII,  9.  . 

(4)  la  ip60  condita  sunl  univers*  in  calo  et  in  terri,  n 
sibitîa  el  iuvisibilts,  siVe  tUroni,  sive  dooiinaiioDes,  eic 
Coloss.  r,  tt>.  ^ 

(5)  In  ipso  vifimus,  mofemor  et  sumus.  JUL  x^  » 
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beaecoop  de  cbosea  qu'il  peut  faire ,  et  qne 
je  ne  puis  coucevoîr,  parce  que  mon  esprit 
est  fini  et  limité,  et  que  sa  ouissaaoe  est  sans 
bornes.  Ainsi  je  croirai  icrmeoient  et  sans 
hésiter  tout  ce  qui  se  fait  de  srand  et  de  mer- 
Teilleax  an  saint  sacriGce  ;  la  transsubstan- 
tiation, l*eiistence  d'un  même  corps  en  plu- 
sieurs endroits,  et  le  reste. 

EflOn,  Dieu  est  tout-puissant,  nous  som- 
mes ses  créatures,  et  tout  ce  qui  est  en  nous, 
JQsqae  dans  la  partie  la  plus  iutimo  de  nous- 
loéffles,  vient  de  lai  et  dépend  de  lui.  Je  no 
me  couflerai  donc  ni  en  moi-mâme,  ni  on 
aocane  autre  çbose  qu'en  Dieu  i  je  n*espère 
qu'en  Dieu,  et  je  mets  en  lui  toute  ma  con- 
fiance :  Credo  in  unum  Deum^  Patrêm  omni'- 
poteniem, 

Voiii  les  vérités  que  nous  devons  tirer  de 
la  connaissance  de  Dieu  créateur.  Le  Symbole 
va  nous  apprendre  les  vérités  que  nous  de- 
vons savoir  de  Dieu  rédempteur, 

SECONDE  PARTIE  Dt3  SYMBOLE. 

DU  ftLS  DE  D  BU  ST  OA  LA  ll£lBIIPTI05. 

L*homme  par  son  péché  a  Interrompu  tous 
les  rapports  et  toutes  les  liaisons  qu*il  devait 
avoir  avec  son  Créateur.  Il  avait  besoin  d'un 
réparateur,  en  qui  il  mit  toute  sa  confiance. 

Et  in  unum Et  en  un  seul  Seigneur 

Jésus  ^Christ.  Ce  réparateur  est  Dieu  et 
homme,  le  Fils  de  Dieu,  la  seconde  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité,  Jésus  (1),  que 
Dieu  a  ainsi  nommé  parce  qu*tl  devait  sau- 
ver son  peuple.  Il  est  Dieu  et  homme,  mais 
no  seul  Seigneur,  unum  Dominum  ,  parce 
qu'il  n'est  qu'une  personne;  Soigneur  comme 
Dieu,  parce  qu'il  est  égal  au  Père;  Seigneur 
comme  Homme-Dieu  ,  parce  qu'il  nous  a 
rachetés,  parce  que  toute  puissance  lui  a  été 
donnée  dans  le  ciel  et  sur  la  terre ,  et  que 
son  nom  est  au-dessus  de  tous  les  noms  , 
afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  senou  fléchisse 
dans  le  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers 
(Philipp.  II.  0,  10). 

CflRisTDU  :  Ce  Jésus  est  le  Christ  par  ex- 
cellence, Tolnt  dtï  Dieu  ,  bien  au-dessus  de 
luo9  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  christ.  Il 
est  dit  (:2)  que  Jésus-Christ  a  été  oint  de  i'Es- 
prit-Saint,  et  Jésus-Christ  dit  lui-même  (3)  : 
VEtnrit  du  Seigneur  est  sur  moi;  il  m'a  con^ 
idcri  par  son  onction. 

Les  préires ,  les  rois  et  les  prophètes  ont 
été  souvent  appelés  christs  ,  parce  qu'ils 
étaient  oints  et  consacrés  par  leurs  fonctions. 
Mais  Jcsus-Cbrist  est  le  Christ  par  exr.el- 
ienco,  parce  qu'il  est  le  prêtre,  le  prophète, 
le  roi  par  excellence;  ou  plutôt  le  seul  pré' 
Ire,  le  seul  prophète,  le  seul  roif:  les  prêtres, 
let  prophètes  et  les  rois  ne  tirant  leurs 
pouîoirs  et  leurs  lumières  que  de  lui. 

iésus  étant  Dieu  et  homme ,  nous  con- 
fessons qu'il  est  le  Fils  unique  de  Dieu^  Filiuh 
Dn  UNiGiufiTCM  ;  seul  engendré  du  Père  , 

(1)  Vocabis  ttomea  ejos  Jetum;  ipse  enim  salfum  f^et 
po(wlttoi  Miom  a  peccalis  eorum.  MaUh.  i,  21. 
\%  Propieret  aoxit  te  Deus  uleo  laUliae  pr»  consorti- 

(^)Spiriiu»  Domiui  saper  me,  |>ropier  qaod  uoxit  me. 
'*c-  If.  18. 
W)  Êrat  lux  vert.  Joan.  i,  0. 
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non  pas  Fila  adoptif,  comme  le  disaient  Pho* 
tin  et  les  ébionitei ,  mais  propre  Fils,  qui  a 
la  même  nature  que  le  Père ,  fécond  comme 
lui,  produisant  avec  lui  le  Saint- Esprit,  eu 
quoi  il  est  distingué  du  Saint-Esprit  ,  qui 
n'est  pas  produisant. 

Toutes  tes  autres  expressions  ont  été  mi- 
ses par  les  Pères  de  Nirée  contre  l'impiété 
arienne.  Ex  Pâtre  matuh  ,  ntf  de  la  sub- 
stance du  Pire^  et  non  pas  d'uue  autre  sub- 
stance, ni  tiré  du  néant;  antb  ohnu  ajecuLA, 
atafU  tous  les  temps^  et  uon  pas  dans  les 
temps.  Dboii  db  Dbo,  Z>i>u  de  Dieu  ,  et  non 

fias  créature  de  Dieu.  Lumen  de  lominb  , 
umière  de  lumière  ,  c'est-à-dire  lumière 
coexistante ,  coéternelle  à  Dieu  son  père  et 
son  principe,  qui  est  la  source  de  la  lumière 
incréée  ;  comme  la  lumière  créée  et  coexi" 
stante  au  corps  lumineux  est  aussi  ancienne 
que  le  corps  qui  la  produit. 

G<*tle  expression  est  tout  à  fait  propre 
pour  nous  faire  eonnaltrc ,  autant  que  nous 
le  pouvons  ,  une  génération  d'ailleurs  inef- 
fable :  car  dans  l'Ëcriture,  le  Verbe  eu  le 
Fils  est  appelé  la  lumière  (k)  ;  et  pour  mar- 
quer que  dans  le  Père  nous  voyons  le  Fils , 
le  Psalmiste  dit  (5)  :  Dans  voire  lumière  nous 
voyons  la  lumière;  et  saint  Paul  nous  fait 
remarquer  que  Jésus  est  la  splendeur  de  la 
gloire  (6);  le  Fils  unique  est  donc  la  lumière 
de  la  lumière,  coéternel  à  son  Père. 

Deum  yBRCM...  Vrai  Dieu  du  vrai  Dieu. 
Non  pas  Dieu,  comme  on  a|)pelle  dieux  les 
envoyés  de  Dieu,  ceux  qui  exercent  son 
autorité,  comme  les  rois  et  les  juges;  mais 
vrai  Bieo  de  vrai  Dieu,  ayant  Tes  mêmes 
caractères  essentiels  de  divinité  que  son  Père, 
et  ainsi  égal  à  son  Père. 

GBiiiTUii....£nj|fenc(r^»  et  non  fait.  Ce  qui 
est  fait,  et  non  engendré,  n'est  ptfs  de  Li 
même  substance  que  celui  (|ui  le  fait.  Le  Fils 
de  Dieu  est  produit  par  voie  de  génération  ; 
il  procède  de  son  Père,  semblable  à  lui, 
rraiment  fécond  avec  son  Père;  et  ainsi  non- 
seulement  procédant  du  Père,  mais  seul  en- 
gendré du  Père. 

CoNSOBSTANTiALBai  Patri  ,  Consubst^intifl 
au  Père.  Vérité  décisive  contre  les  ariens; 
et  vérité  que  Jésus*Christ  nous  avait  appri^o 
en  disant  (7)  :  Mon  Père  et  moi  nous  sommes 
une  même  chose  (comme  presque  tous  les  Pè- 
res du  i\*  siècle  l'ont  remarqué)  •  et  comme 
^ainl  Augustin  le  dit  plusieurs  fois  dans  ses 
livres  contre  Maximin,  en  expliquant  homou" 
sion^  c'est-à-dire  consubstanliet  :  «  car  que 
signifie  Aomouiton,  sinon  une  seule  et  même 
substance?  que  signifie,  dis-je,  homousion^ 
sinon  mon  Père  et  mol  nous  sommes  une 
même  chose  (8)?»  Le  Verbe  est  donc  cou- 
substantiel  à  son  Père. 

Per  QUBif....  Par  ^t  toutes  choses  ont  été 
faites.  C'est  l'expression  de  saint  Jean  (Joan. 
1,  3).  Le  Verbe  ne  peut  donc  avoir  été  fait, 

(51  In  lumtne  too  videbimus  turoen.  Psal.  xxxv,  10. 
(b)  Qui  cum  ait  spleodor  gloris.  Hebr.  i,  3. 

(7)  Ego  el  Paler  unum  siirous.  Joan.  x,  30. 

(8)  «Ouid  est  enimAomoustoa.  nisi  uuiu&ejuscJcmquesuli* 
stanlis??  Quid  esi  homoiiwm,  nisi  ego  el  P^ler  uuuui  6U% 
mus?  >  August  coiiU-u  Maxiui.  Arian.,  I.  u,  c.  14. 
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ni  être  aa  nombre  des  créatures  :  car  puis- 
qae  lont  a  été  fait  par  le  Verbe,  s*il  émit  créé, 
ou  s*il  avait  été  fait,  il  faudrait  qu*il  se  fût 
fait  lui-même  (1)  ;  et  comme  pour  agir  il  faut 
être,  il  aurait  élé  avant  que  d*é(re. 

Mais  commeot  tout  a-t-il  été  fait  par  le 
Verbe,  puisque  nous  avons  déjà  confessé,  au 
commencement  du  Symbole,  que  le  Père,  qui 
est  tout-puissant,  est  Tautenr  de  toutes  cho- 
ses,/bc/orem  cœli  et  terrœ? 

C'est  que  le  Fils  fait  tout  ce  que  le  Père 
fait  :  Tout  ee  que  U  Père  fuit ,  le  Fils  le  fait 
ausêi  comme  lui  (2).  Le  Saint-Esprit  fait  ausi^i 
tout  ce  que  le  Père  et  le  Fils  font,  puisqu'ils 
sont  également  puissants.  Aussi  TEcriture 
nous  dit  indifféremment^  en  divers  endroits, 
que  tout  vient  du  Père,  que  tout  vient  du 
Fils,  que  tout  vient  du  Saint-Esprit,  que  tout 
a  été  fait  par  le  Père,  par  le  Fils,  parle 
Saint-Esprit.  Hais  le  Père  est  toujours  re- 
gardé comme  principe  agissant  par  sa  sa- 
gesse, qui  est  le  Verbe,  dans  le  Saint-Esprit, 
qui  e^tTunion subsistante,  Tamour  personnel 
du  Père  et  du  Fils  :  c*est  pourquoi  saint 
Augustin  dit  (3)  que  tous  ceux  qui  y  font 
attention  entendent  ainsi  du  Père,  du  Fils  et 
du  Saint-Esprit  ce  que  saint  Paul  dit  dans 
TEpltre  aux  Romains  (ii,  30),  sans  désigner 
le  Père  plutât  que  le  Fils,  ni  le  Saint-Esprit  : 
De  lui,  par  lut,  en  lui  toutes  choses  ont  élé 
faites,  El  nous  devons  ajouter  qu'on  trouve 
en  eCTet  plus  communément  dans  l'Ecriture, 
du  Pire  par  leFils^  dans  le  Saint-Esprit.  Ce 
qui  marque  que  dans  Texercice  d'une  même 
souveraine  puissance,  le  principe,  le  milieu  et 
la  fin  sont  souvent  donnés  au  Père,  au  Fils 
et  au  Saint-Esprit  :  au  Père  comme  principe, 
au  Fils  coiiimc  milieu,  et  au  Saint-Esprit 
comme  fin. 

Voilà  nuire  foi  dévelopi'ée;  voilà  quelle 
doit  être*  notre  admiration ,  quelle  doit  être 
notre  reconnaissauce,  en  considérant  que  le 
vrai  Dieu  de  Dieu,  la  lumière  de  la  lumière 
descend  pour  nous  sur  la  terre,  et  veut  bien 
se  revêtir  d'un  corps  semblable  au  nôtre  1 

Qci  PRopTsa  NOS  BOMiNBs....  //  descetid 
pour  nous  hommes  ^  et  pour  notre  salut  ;  car 
nous  avons  tous  péché  »  et  nous  avons  tous 

(1)  Aagiist.  I.  de  Trin,  c.  6. 

(i)  Qu«ciin<)ue  itlc  (l*aier)  fecerit,  bsc  et  Filius  simili- 
ter  Tai  il.  Joan.  y,  19. 

(5)  t  Qu2bro  iuque  de  qao  dical  alio  loco  :  Qumam  ex 
tp.^o,  et  per  îpsum,  ei  m  i\)So  sunt  onmia,  if  si  gloria  in  sa'- 
<  uia  sœculorum.  Amen.  Si  eni-.n  de  Paire,  et  rillo,  ti  Spi- 
rilu  sanclo  ulsinj^ulis  persoiiis  siogiila  iribusDlur,  exipM, 
ex  PaUe,  per  ipswn,  per  Filium,  in  ipso,  in  Spiriiu  sau- 
clo  :  inaiiifcsiiiiii  quod  Pater  et  Fiiius  et  Spirilus  sanclus 
unas  Deus  esl,  quaiido  siogulariter  iiitiiiit  :  Ipsi  gloria  in 
sœeula  sœcutoruiH.  tnde  eiiim  ccpit  hune  sensum,  non 
ail  :  0  attitudo  divilinrum  safnemiœ  et  scknliœ  Patris  aot 
Filii,  aui  Spirittis  sancli,  sed  sapietuiœ  et  scienliœ  Dei  !  (De 
Trimt,  lib.  i,  cap.  6,  n.  12.  )  Tritiitalcm  ipsaro  viUeulur 
a^fioscere  qal  legunt  attcniius,  cuin  dioitur  :  Quoniam  ex 
tpsOf  H  per  ipsum,  et  m  ipso  suni  onuao.  Ex  ipso,  unquam 
ex  60  qui  iiulU  débet  quod  est  ;  per  tps/<m,  tanquam  per 
incdiatorem ;  in  ipso,  tanqaam  in  eo  qui  coaiinei,  id  est, 
copulaiione  conjungil.  •  De  Fide  et  Syndf.  n.  19. 

(4)  OmnespeeoaverQnt,  et  egentgioria  Dei.  Rom.  it«  25. 
Non  ebt  in  alio  aliquo  saloi.  Act.  iv,  12.  Sic  Deus  dilexit 
uiuodoni.  Joan.  m,  10. 

(5)  tOuid  |Did  horum  cogllo,  Dctim  cogito,  et  per  omnia 
Ipse  est  Oeus  meuit.  »  Bem.  serin,  in  Nat.  H.  Mar.»  Yirg., 
n.11. 

i.6)  Le  prêtre  aux  mei&a.  bassr  s  bit  la  ffénuflexion  ^ 


besoin  delà  gloire  de  Diiu  {h);  nons  ne  pou- 
vons être  sauvés  que  par  celui  qui  descend 
des  cieux.  Dieu  a  tellement  aimé  les  hommes, 
qu'il  leur  a  donné  son  Fils  unique;  et  tel  est 
l'amour  el  la  bonté  de  ce  Fils  adorable, 
qu'il  s'offre  pour  nous  en  sncriGce,  el  qu*il 
s'assujettit  à  nos  misères  pour  guérir  tous 
nos  maui. 

L*h<)mme  ne  peut  être  Stiuvé  sans  aimer 
son  DiiU;  et  devenu  tout  terrestre  el  charnel 
depuis  son  péché,  son  cœur,  son  esprit,  son 
imagination  ne  courent  qu'après  les  objets 
sensibles.  Dieu  se  rend  sensible  pour  Tat*- 
tirer,  et  de  peur  que  sa  lumière  ne  nons 
éblouisse,  il  prend  un  corps  pour  tempérer 
sa  lumière  et  venir  à  nous  :  son  iuGnie  misé- 
ricorde l'abaisse  jusqu'à  la  terre,  pour  nous 
élever  au  ciel.  Elle  lui  fait  prendre  nos  mi- 
sères, pour  nous  faire  participer  à  ses  gran- 
deurs; et  sa  sagesse,  unissant  la  natnre 
Immaine  à  sa  divine  personne,  fait  que  nous 
trouvons  Dieu  dans  le  corps  même  dan 
bomme. 

Oui,  le  Sauveur  se  revêt  de  notre  homa- 
nité,  passe  par  tous  les  étals  où  passent  les 
hommes,  depuis  le  sein  de  leur  mère  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  arrivés  à  la  perfection  qui 
convient  à  leur  nature;  aGn  que,  dans  tous 
ces  différents  étals,  nous  puissions  toujours 
adorer  el  contempler  la  Divinité  :  «Soit  que 
je  le  voie  à  la  crèche,  ou  entre  les  bras  de  sa 
mère,  ou  préchant  sur  la  montagne,  ou  atta- 
ché à  la  croix,  dit  saint  Bernard,  partout  je 
vois  et  je  contemple  mon  Dieu  et  mon  Sau- 
veur (5).  Heureux  si  la  facilitéque  Dieu  nous 
donne  de  le  trouver  dans  tous  ces  états  nous 
engage  à  en  remplir  notre  cœur,  notre  esprit 
et  notre  imagination,  et  à  lui  en  rendre  de 
continuelles  actions  de  grâces?» 

Nous  professons  qu'il  descend  des  cieui, 
et  qu'il  ne  reçoit  pas  d'un  homme  le  priucii^e 
de  sa  génération  temporelle,  comme  il  arrive 
dans  la  conception  des  autres  hommes:  il 
prend  seulement  de  la  sainte  Vierge,  par 
lopéralion  du  Saint-Esprit  (qui  donne  la 
perfection  à  tous  les  mystères;,  la  substance 
nécessaire  pour  la  formation  d*un  corps  bu- 
main.     Et    IffCARNATOS    EST    (6)    DB   SPIMTD 

ces  mots  :  El  homo  [ae.us  est.  Auk  messes  liaates,  qn^od 
le  préire  est  à  Tautel,  il  se  met  à  genoux,  et  loul  le  cIhi  u 
eo  tait  do  môme,  selou  le  Missel  romaio,  à  ces  mots  :  Et 
incarnatus  est,  pour  ne  se  lever  qu'aixès  so:rdil:£l 
hcmo  facius  esl,  ou,  selon  le  Missel  parisien,  le  chccurse 
•tourne  etsMtkline  vers  l'autel. 

Dnus  plusieurs  diocèses  on  se  met  à  genoai  dès  qu'au 
dit  descendu,  ei  Ton  s*y  tient  jusqu'il  ve  qu'on  ail  dit  f- 

Eutlus  est ,  pour  adorer  dans  celte  |>o^tore  humiliante  I  >* 
aissemet.t  de  Jésus-Christ,  p^r  sa  venue  au  monde,  s>i 
iac;iniation.  sa  naissance,  sa  mort  sur  ta  croix ,  et  sa  ^é• 
pulttire.  Cela  se  voit  dans  les  anciens  Missels  de  Bayeoi, 
de  Chenal- Benoît,  etc.  On  l'observe  encore  è  (  lerniool.  ^ 
Lisieux,  chez  les  prémontrés ,  et  chez  les  reiigieax  àc 
Sainie-Crolx 

On  lit  dans  les  stAiols  de  T^glise  collégiale  de  Sau*t- 
Paui  de  Liège,  en  1457,  qii  il  faut  se  tenir  à  geuoai  d»* 
piïïs  incamaim  ins(\\\*k  t  scendil.  Ce  n'est  que  Uep:  i<  P<  ■ 
qu'à  Saint' Lambert,  la  cathédrale  de  Ltige,  on  ne  se  in^ 
à  genoux  qu'à  iiicamatui  est,  et  qn  on  se  relève  ai'T» 
homofdctus  en,  pour  suivre  en  cela  le  Missel  roœaii* 

Raf.ui  de  Tongres,  ¥er>  la  (io  du  iiv»  siècle,  a  prèieo*» 
qu'un  ne  déviait  pa»  se  mettre  a  genoux,  à  cause  que  k 
concile  de  KIcée  défend  de  prier  à  Ke<ioux  les  dimatt^i»^ 
et  le  temps  pscal.  Mais  on  n'a  |vas  cru  qu'il  (ût  cuoirut 
^  ce  décret  d'adorer  i^uclqucs  moments  à  genoux  \eê  w^v 
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MtcTO  Bt  Mabia  ViBoiNB  ;  aînsî,  prenant 
chair  de  la  Tierge  Marie  par  V opération  du 
Saint-Esprit  (1),  il  $*e$t   fait  homme^   Et 

BOHO  FACTU9  BST. 

Ici  nous  ne  saurions  assci  noas  prosterner 
d>spril  et  de  cœur  pour  adorer  la  profondeur 
de  la  bonté  et  de  la  sagesse  de  l>icu ,  qui  a 
SQ  allier  (antde  grandeur  avec  notru  bassesse. 
Hais  il  n*a  pas  seulement  pris  nos  liiQrmitéa 
et  DOS  bassesses;  il  a  voulu  encore  se  revêtir 
de  la  ressemblance  du  péché,  et  satisfaire 
pleinement  pour  nous  à  la  divine  justice  rn 
{.'immolant  sur  la  croix  :  Cbucifiios  etiam 
FRO  hobis  sub  PoNTio  PiLATo,  qui  a  été  aussi 
crucifié  sous  Ponce-Pilate.  Les  apôtres  en  ont 
marqué  Tépoquc  sous  un  juge  païen,  pour 
rendre  ce  fait  plus  authentique,  et  pour 
montrer  qu'il  a  été  mis  à  mort  par  les  gentils 
aussi  bien  que  par  les  Juifs,  selon  les  pro* 
phélies.  Passus  bt  sepultcs  est,  //  a  souffert 
tt  Ua  été  enseveli:  son  âme  se  sépara  de  son 
corps  qui  fut  mis  dans  le  tombeau ,  mais  la 
dlTiBité  ne  quitta  jamais  ni  son  corps,  qui 
demeura  jusqo*au  troisième  jour  dans  le 
sépulcre;  ni  Tâme,  qui  alla  visiter  les  patriar- 
ches dans  les  limbes ,  comme  saint  Pierre 
nous  rapprend  (l  Petr.  m,  19).  Et  parce  que 
Jésus-Christ  n*est  mort  que  pour  faire  mou* 
rir  le  pérhé  (*2)  et  pour  nous  donner  la  vie  do 
la  gricc  et  une  assurance  de  notre  résur- 
reclion  glorieuse,  il  réunit  son  Ame  à  son 
corps,  pour  reprendre  une  nouvelle  vie  (3), 
reàsuhcitanl  le  troisièiue  jour,  ainsi  qu'il 
arait  été  prédit  par  les  Ecritures  :  Et  besub* 

BBIITTBBTIA  0IB  SECUNDUIlSCBlPTUBAS.  NoUS 

disons,  selon  les  Ecritures,  avec  saint  Paul, 
pour  autoriser  davantage  ce  grand  miracle 
de  la  résurrection,  qui  est  le  fondement  de 
toute  la  religion  el  de  tontes  nos  espérances; 
pour  Tantoriser,  dis-je,  par  les  livres  sacrés, 
qui  Tont  prédit  avant  qu'il  arrivât,  et  qui 
après  révéncment  en  ont  marqué  toutes  les 
circonstances. 

ET  AscBNDiT....  Et  il  est  monté  au  cM,  il 
<i<  assis  à  la  droite  du  Père.  Jé^us-Christ 
ajant  remporté  par  le  sachlice  de  la  croix 
la  victoire  i»ur  le  péché,  sur  la  mort  et  sur 
lenfer,  il  monte  triomphant  dans  le  ciel  (V), 
^se  place,  quant  à  son  humanité,  à  la  droite 
du  Père,  c'est-i-dire  qu*étant  cumme  Dieu 
<Yal  à  son  Père,  il  est  comme  homme,  par 
la  grandeur  de  sa  gloire  et  de  sa  puissance, 
au-dessus  de  toutes  les  créatures.  C'est  de  là 
qu'il  distribue  toutes  les  grâces  (5);  c'est  de 
là  qu'il  exerce  ce  pouvoir  souverain  qui  lui 
à  été  donné  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  (6). 

Indb  ventobus  est D^où  il  viendra  /u- 

gerUs  vivants  et  tes  morts.  C'est  de  là  qu'il 
«ieudra  exercer  le  dernier  jugement  et  sur 
ceux  qui  seront  morts,  et  sur  ceux  qui ,  se 
trouvant  eu  vie,  mourront  alors  pour  ressus- 

lèrcs  des  l'oaiiliations  de  Jésus-Ciirl<l ,  tandis  que  pres- 
que icMii  ToOice  est  employé  il  adorer  debout  sa  résutrec- 
i'O'»  gl«*ieosc. 

(1)  s^Mriiun  sanctos  superreniet  lu  te.  Luc.  i,  26. 

(2)  Tra  Jiius  est  propter  deli*  U  no^lra,  resurrexit  pro- 
P^er  jûstiHcaiiuneni  oostram.  Kom.  iv,  2.*^. 

(•^)  Mortnus  esl  pro  peccalis  uostris  secunJam  Scriplu- 
^A  et  4Qia$epultu8  est,  et  qoia  resurrexil  tertia  die  se- 
«»<*«»»  ScrinUints.  1  Cçfr,  xv.  5.  4. 


ciler  et  pour  être  jugés  (7);  c'est  là  cnfii 
qu'il  trouve  un  régne  éternel,  coics  bbgtii 
NON  bbit  finis,  alnsi  qu'il  avait  été  prédit  pnr 
les  prophètes  et  annoncé  par  l'ange  à  Mario 
sa  mère  (8). 

Voilà  les  suites  admirables  de  l'incarna* 
tien,  qui  doivent  être  d'<iutant  plus  connues 
par  ceux  qui  s'approchent  de  l'autel,  qu'elles 
sont  tous  les  jours  renouvelées  au  saint  sa- 
cri6ce  ;  car  Jésus-Christ  j  prend  un  corp<:, 
en  changeant  la  substance  terrestre  du  pain 
en  la  substance  de  sa  chair;  et  avec  ce  corps 
il  renouvelle  les  mystères  de  sa  passion;  il 

Îr  porte,  pour  ainsi  dire,  l'étal  de  mort  dans 
eqnel  les  Juifs  font  mis  sur  la  croix,  parci? 
qu'i4  est  privé  des  fonctions  delà  vie  naturelle 
qu*il  avait  sur  la  terre,  sa  vie  dans  l'oucha* 
ristie  étant  une  vie  toute  nouvelle  qu'il  a 
prise  par  sa  résurrection. 

Serait-il  possible  que  noos  fussions  insen- 
sibk'S  on  professant  ou  méditant  de  si  grands 
mystères  qui  ont  été  opérés  pour  notre  sainl  ? 
Ne  craindrons-nous  pas  d'aitircr  snr  nous 
la  vengeance  de  Jésus-Christ,  qui  jugera 
tous  les  hommes?  ou  pluldt  ne  travaillerons- 
nous  pas  à  attirer  sur  nous  le  fruit  dos 
mystères  qu'il  a  opérés  pour  notre  salui» 
pour  croître  de  plus  en  plus  dans  sa  grâce  et 
dans  sa  connaissance  (9)  ? 

TROIS.ÈME  PARTIE  DU  SYMBOLE. 

DU  f^âlNT-r^IUT  ET  DB  LA  S.iKCTlF  CATION. 

On  a  exposé,  dans  la  première  partie  du 
Symbole,  les  vérités  qui  ont  rapport  à  Dieu 
le  Père  comme  créateur  ;  on  a  vu  dans  la 
seconde  celles  qui  ont  rapport  à  Dieu  le  Fils 
comme  rédempteur  ;  et  voici  celles  qui  oui 
rapport  au  Saint-Esprit  comme  sanctiGca* 
leur.  Et  in  Sfibitcii  sanctum,  et  au  Sainte 
Esprit. 

Jésus-Christ  nous  a  appris  à  distinguer  les 
trois  divines  personnes  par  les  noms  de  Père, 
de  Fils  et  deSiiinl-Esprit.  Les  deux  premières 
personnes  sont  appelées  Père  et  Fils,  parce 
que  la  première  produit,  et  la  seconde  est  pro- 
dnite  par  voie  de  génération.  La  troisième, 
qui  n'est  ni  Père,  ni  Fils,  mais  qui  procède 
do  l'un  et  de  l'autre  par  voie  d'amour,  d'une 
manière  que  les  créatures  ne  peuvent  ex- 
primer, n'a  point  d'autre  nom  que  celui 
qui  convient  à  Dieu,  qui  est  d'être  un  es^ 
prit,  on  plutôt  l'Esprit  par  excellence,  Spi 
rilus  est  Ueus  (Joan.  iv,  24}.  On  ajoute  Sain' 
parce  que  la  sanctidcalion  lui  est  attribuée, 
comme  la  création  au  Père,  et  la  rédemption 
au  Fils.  Il  convient  donc  proprement  aux 
hommes  d'appeler  la  troisième  personne  di- 
vine Esprit-Saint^  parce  que  c  est  elle  prin- 
cipalement qui  est  la  source  et  la  cause  de. 
noire  sancliGcalion,  et  in  Spiritum  sanctum. 
C'est  ainsi  qne  finit  le  Symbole  de  Nicée,  el 

(4)  Âscendeus  in  aliono,  capUvam  duxK  eaplivilatein. 
Sphes.  IV,  a, 

(5)  DoUil  dona  hominihos.  Ilnd. 

(6j  Oala  est  mihi  omub  poieiitJS  In  cœlo  et  in  terra. 
Malih,  xxviii,  18. 
(7)  Umiie  ju.ilt'ium  dédit  Filio.  Joan,  it,  23. 

J8)  K(  rcgni  ejus  non  crii  liiii^.  Luc.  i,  35. 
9)  Crescile  in  graiia  et  in  cogniiione  Domini  nosifi  et 
vaioris  Jestti  VMrisii.  Il  Fetr.  tù,  18. 
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le  Symbole  des  apôtres  nous  fait  dire  aussi 
simplement,  par  rapport  an  Saint-Esprit, 
Cteao  in  Spiriium  ianetumy  parce  qu*il  suffit 
à  ceux  qui  ont  éié  baptisés  au  nom  du  Père, 
du  Fils,  et  du  Saint-Esprit ,  ou  qui  doivent 
Tétre ,  de  déclarer  qu'ils  mettent  toute  leur 
confiance  en  Dieu  Père,  Fils  et  Saint-Esprit. 
Ce  qui  leur  fait  confesser  en  mémo  temps  la 
distinction  et  Tégalité  des  trois  personnes 
divines,  qui  sont  diux  vérités  essentielles 
touchant  le  Saint-Esprit  :  l'une,  que  cot 
Esprit-Saint  est  une  personne  distincte  du 
Père  et  du  Fils  ;  Tantre,  qu'il  est  Dieu  comme 
le  Père  et  le  Fils,  distingué  seulement  de  l'un 
et  de  l'autre  en  ce  qu'il  n'est  ni  Père^  ni  Fils, 
mais  qa'il  est  procédant  du  Père  et  du  Fils, 
comme  d'un  seul  principe. 

La  première  de  ces  vérités  «  c'est-à-dire  la 
distinction  des  personnes,  fut  attaquée  par 
les  anciens  hérétiques  Praxéas,  Noël,  et  les 
sabelliens.  Et  il  est  constant  par  l'Ecriture 
que  le  Saint-Esprit  est  distingué  du  Père  et 
du  Fils. 

Premièrement  il  n'est  pas  le  Père,  car  il 
procède  du  Père  (1),  et  il  est  envoyé  du 
Père  (2).  Secondement  il  n'est  pas  le  Fils,  car 
il  reçoit  du  Fils  (3),  comme  parle  Jésus- 
Christ,  et  il  est  aussi  envoyé  du  Fils  (k). 
Troisièmement  le  Saint-Esprit  n'est  pas  le 
Père  et  le  Fils;  car  TEcriture  nous  fait  voir 
souvent  dans  une  même  action  les  trois  per- 
sonnes divines  fort  distinctement,  comme  au 
baptême  de  Jésus-Christ  (Luc.  m,  22);  le 
Saint-Esprit  descend  sur  lui,  le  Père  déclare 
que  c'est  son  Fils  bien-aimé,  et  nous  lisons 
dans  saint  Paul  :  fJieu  a  envoyé  dans  vos 
cœurs  V esprit  de  son  Fib,  qui  crie  :  Mon  Pire^ 
mon  Père  (5)  I  Voilà  le  Père  qur  envoie  l'es- 
prit de  son  Fils  ;  voilà  le  Saint-Esprit  rece- 
vant du  Fils  et  envoyé  par  le  Père  ^  et  par 
conséquent  distingué  de  l'un  et  de  l'autre:  c'en 
est  assez  pour  faire  délester  l'hérésie  des  sa- 
belliens. 

La  seconde  vérité,  que  le  Saint-Esprit  est 
Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils,  a  été  si  univer- 
sellement reconnue,  que,  dès  qu'elle  fut  ou- 
vertement attaquée  après  le  milieu  du  iv* 
siècle I  tous  len  fidèles  réjetèrent  d'abord 
cette  erreur  avec  exécration.  Les  ariens, 
qui,  niant  la  divinité  du  Fils,  étaient  portés 
à  nier  la  divinité  du  Saint-Esprit,  ne  par- 
laient pas  si  clairement  sur  ce  point.  Et 
Macédonius ,  évéque  de  Constantiuople , 
n'osa  ouvertement  combattre  cette  vérité , 
qu'après  avoir  été  déposé  pour  plusieurs 
crimes. 

Les  Pères  du  concile  de  Consiantinople 
expliquèrent  la  foi  de  l'Eglise  sur  la  divinité 

(I)  Qui  a  Paire  procedit.  Joan,  xv,  26. 
{^)  Spiriltts  suoclui ,  quem  iiiiiicl  sobU  Paier.  Joan, 
x.?,îie. 

(3)  Curo  veoerit  Spiriius  veritalis,  ille  me  clariOcabil, 
quia  de  roeo  aciipiel.  Jo.m  xvi,  i6. 

(4)  Si  uou  abiero,  Paraci.lus  uon  véniel  ad  vos  ;  si  ^au- 
le:n  abiero,  millam  eum  ad  vos.  Joan.  xvi,  7. 

(5)  Misil  Deus  spiriium  Filii  sui  in  corda  vestra  claman- 
teniy  Abba  Paler.  Galul.  iv,  6. 

(H)  Spiritos  est  qui  viviU«  at.  Joan.  ri,  6i. 
(7)  Vivincai  moriuos,  et  vocal  ea  qu»  noû  sunt  tancioam 
tA  quae  suut.  Rom.  iv,  17. 
IH\  Siicui  eoini  Palcr  suscitai  morluos  et  visiflcaL  sic  «t 


du  Saint-Esprit,  en  ajoutant  DovinuM.... 
Seigneur,  et  vivifiant,  qui  procède  du  Pèn: 

Îul  est  adoré  et  glorifié  conjointement  auc  le 
*ère  et  te  FUs;  qui  a  parlé  par  les  prophètes. 
Ces  paroles  nous  montrent  Tégaliiè  du  Saiol- 
Esprit  avec  le  Père  et  le  Fils^ 

Premièrement ,  en  nous  déclarant  que  le 
nom  de  Seigneur  ^  Domincii,  appartient  ao 
Saint-Esprit,  comme  au  Fils ^  secundeoieni, 
en  lui  donnant  le  nom  de^  vivifiant^  Vivm- 
CANTBM,  selon  l'expression  de  rEcritorc(6j, 
dans  le  sens  qu*il  est  dit  de  Dieu,  qu'il  est 
vivifiant  (7),  qu'il  ranime  les  morts  apptlaiU 
ce  qui  nest  points  comme  «e  qui  est;  et  eucore 
dans  le  sens  qu'il  est  dit  du  Fils  de  Dieu, 
qu'il  est  vivifiant  oomme  le  Père  :  carcomm 
le  Père  ressuscite  les  morts ,  et  leur  rend  la 
vie,  le  Fils  donne  la  vie  à  qui  il  lui  plait  (8^; 
troisièmement,  en  disant  qu'il  procède  du 
Père  (9)  t  comme  l'Ecriture  nous  l'enseigoe 
expressément,  nous  reconnaissons  qu  il  est 
Dieu  de  Dieu  aussi  bien  que  le  Fiîs;  en  qua- 
trième lieu,  les  Pères  du  coocile  nous  mon* 
trent  son  égalité  avec  le  Père  et  le  Fils  par 
l'égalité  de  la  gloire  qui  lui  esldue  :  Qui  eu» 

PaTBB  et  FlLlD  SIMUL   ÀDORATUA  ET  CoRfiLO- 

rifigatub;  enfin  ils  ajouleul  :  QiJi  locih'us 
EST  PER  PROPHBTAS ,  qui  a  parlé  par  Us  pro' 
pliètes;  suivant  ce  que  dit  saint  Pierre:Cena 
point  été  par  la  volonté  des  hommes  que  les 
prophéties  nous  ont  été  anciennement  appor^ 
tées  :  mais  ça  été  par  le  mouvement  du  Saint- 
Esprit  que  les  suints  hommes  de  Dieu  ont  ffar* 
lé  (10)  ;  d'où  il  suit  clairement  qu'il  est  Dieu, 
puisque  l'Ecriture  nous  dit  en  plusieurs  eiH 
droits  que  c'est  Dieu  qui  parie  par  les  pro- 
phètes (11). 

Outre  ces  vérités,  qui  sont  en  termes  for* 
mets  dans  les  livres  saints,  et  qu'il  suffirait 
aiors  aux  Pères  grecs  d'ajouter  conane  oue 
explication  au  Symbole,  les  églises  latines, 
pour  confesser  plus  distinctemont  tout  ce 
qui  convenait  au  Saint-Esprit,  ont  eocoie 
ajouté  qu'il  procède  aussi  du  Fils^  FilioQUe: 
vérités  qu'elles  ont  prises  dans  l'Ecrilure. 
Car,  en  premier  lieu,  comme  les  livres  sa- 
crés disent  du  Saint-Esprit  quil  ej»t  l'Esprit 
du  Père  (12),  qu'il  est  l'Esprit  de  Dieu  (13). 
d'où  il  s'ensuit  qu'il  procède  du  Père;  la 
même  Ecriture  nous  marque  aussi  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Fils,  en  nous  disanl 
que  le  Saint-Esprit  est  l'Esprit  du  fils  (1^). 
Tesiprii  de  Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  saiat 
Augustin  déclare  ,  après  plusieurs  ècriraius 
latins,  qu'on  ne  peut  pas  se  dispenser  de re- 
connatire  que  le  Saint-Esprit  procède  aussi 
du  Fils  :  «  Nous  ne  saurions  dire  que  le 
Saint-Esprit  ne  procède  pas  du  Fils,  dit*il  (i^h 

Filius  quos  vuU  \rivificiL  Joaii.  v.  21. 

(9)  Qui  ex  Paire  procedil.  Joan.  xv,  26. 

(tO  Non  enim  vnluniale  humana  allais  est  «liinanto 
nropheUa ,  sed  Spirilu  sancio  io^raU  luculi  soûl  sucu 
De  i  liomioes.  Il  Peir.  i,  21. 

(11)  Haec  dicit  Dominus. 

(12)  Spiriius  Palris.  MaUh.  z,  10. 

(13)  Spiriius  Dei.  Uutth.  m,  16;  Inc.  m,  22;ICor 
ni,  16. 

(14)  Spirhns  Filil.  Galat,  \i,  6. 

(15)  «Nec  possuraus  dicere  quod  S|ïirilii8  mocUBcU 
Filio  non  procédai.  Neque  euimfruslra  klein  îjpinuii  raw» 
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paif  qoe  ee  n'est  point  tans  sujet  qa  il  est 
uoinnié  TEspril  da  Père  et  du  t  ils.  »  Ce  qui 
fait  dire  à  saint  Fulgcnce  :  «  Croyez  ferme- 
ment et  sans  aucun  doule  que  le  même  Es- 
prit-Saint ,  qui  est  VEspril  du  Père  el  du 
Fils,  procède  aussi  dq  Père  el  du  Fils  (IJ,  » 
Ko  second  lieu*  nous  disons  que  le  Saint- 
Ëspril  procède  du  Père,  parce  que  l'Evangile 
nous  dit  qu*il  est  envoyé  par  le  Père;  disons 
de  même  que  le  Saini-Ësprit  procède  aussi 
diiFils,  puisque  nous  trouvons  dans  TEvan- 
gi!e  qu'il  est  envoyé  par  le  Fils.  Aussi  le  pro- 
fessons-n4ius  dislinclement  dans  le  Symbole 
atlribué  à  saint  Atbanase  (2)  imSpiritus  son- 
dus  a  Pâtre  et  Filio procedens. 

Remarquons  ici  qu'avant  le  concile  de 
Coostantinople  plusieurs  églises  particulières 
d'Orient  avaient  déjà  ajouté  comme  une  ex- 
flication  au  Symbole  de  Nicéo  ce  que  le 
roncHe  de  Cons4an(inople  y  a  mis  depuis 
p«mr  toute  l'Egtrse.  On  en  a  usé  de  même  en 
Occident  touchant  l'addition  du  mot  Ft'/tofue. 
Ltiji  éfflises  d'Espagne ,  au  vi*  siècle  ,  com- 
mencèrent d'eiprimer  dans  le  Symbole  que 
le  Saint-Esprit  procède  du  Fils.  Dans  la  suite 
les  autres  églises  d'Occident  les  ont  imitées  ; 
et  (eue  addition' a'été  confirmée  par  les  con- 
ciles oà  les  Grecs  se  sont  réunis  avec  les 
Latins. 

Hais  nous  devons  principalement  rcmar- 
qoer^pour  notre  édification,  qu'en  professant 
que  D009  croyons  au  Saini-'EsprU^  nous  de- 
vons mettre  notre  confiance  en  lui  ;  premiè- 
rement comme  rJ^sprt^df  no(re5ancn'/ica^ion, 
ainsi  que  parle  saint  Paul  (3),  parce  que  c'est 
le  Saint-Esprit  qui  allume  en  nous  le  feu  sa- 
eré^qui  éclaire  notre  esprit, qui  échauffe  no- 
tre cœur,  le  détachant  de  l'amour  des  créa- 
tares,  pour  l'attacher  à  son  créateur,  et  qui 
dissipe  ainsi  ce  qui  nous  rend  Impurs  auK 
][eux  de  Dieu.  C'est  le  Saint-Esprit  qui  nous 
met  dans  le  cœur  [h)  ce  que  Jésus-Christ 
tioasadtt  dans  TEvangile.  C'est  encore  le 
tsaint-£»prit  qui  se  choisit  entre  les  hommes 
des  ministres  dont  il  se  sert  (S)  pour  sancti- 
fier  les  fidèles  oar  toutes  les  diflérentes  fonc- 
tions du  ministère  (G)  ;  et  c'est  au  Saint-Esprit 
t  placer  tous  ceux  qui  doivent  gouverner 
l'Eglise  (7). 

Kn  second  lieu,  nous  devons  nous  consa- 
crer entièrement  au  Saint-Esprit,  comme 
Seigneur,  Dominum  ,  à  qui  appartiennent 
toutes  nos  pensées,  nos  affections,  nos  ac- 
tions, tons  les  mouvements  de  notre  âme  et 
de  notre  corps  ;  il  n*y  a  en  nous  rien  de  bon 

et  Pilli  dicitar.  »  Angost.  de  Tr'm,  lib.  iv,  cap.  20,  tom. 
*H1.  «Credimus,  el  lenemus,  et  fideliter  praedicamiis... 
<t»nd  Sptritut  saucuis  aimul  et  Fatris  el  FUii  sit  Spiritus.  » 
i>(!  Ciii.  lit).  II,  cap.  24. 

(I)  c  Firmissime  leo»,  et  nnllatenns  duDites  eamdero 
^'iriiuiD  ^auclum,  qui  Pairis  et  Filii  unus  Snîrilus  est,  de 
Vaue  el  Filio  procedere.  »  Fulg.  de  Fide  ad  Petr, 

12)  Aujourd*uui  ce  dogme  ne  se  irouve  clairement  établi 
piriui  les  Gi  e^s  que  dans  saint  Cyrille  d  Âiiixandrie,  corn- 
|)^Hu  mëiue  en  ce  poiul  par  Théodoret,  qui,  piqvé  cooire 
>Ji>,  ceosurail  aisément  sea  expressions  :  ce  qui  a  été  cause, 
tt  n$  les  siècles  suivants,  que  les  Grecs,  indisposés  contre 
les  UUqs,  nous  oui  fussi  censurés  sur  cet  article.— (Saint 
»^le,saiat  Cbr)sostome,  la  uadiiiou  tout  entière  démon- 
ireQiirréfr^gablement  que  le  Saint- Esprit  procède  du  Père 
«*^  do  Fils.  Cette  vérité  tut  victorieusement  établie  par  les 
Uuus,  dausle  concile  de  Florence,  en  1438,  et  1^  Grecs, 


pour  le  ciel,  que  ce  qtri  vient  de  lui  ;  il  n*jr  a 
de  vrais  enfants  de  Dîeo^  que  ceux  qui  sont 
poussés  et  conduits  par  ton  Esprit  (8).  Prions-» 
le  donc  de  nout  faire  agir  d*nne  manière 
digne  de  la  qualité  d*enfants  de  Dieu  :  d'être 
le  principe  de  tontes  lios  pensées,  de  nos- 
affections;  d'être,  pour  parler  ainsi»  l^ssprit 
de  notre  esprit,  l'Aœe  de  notre  ftine,  afin  qu'il 
soit  en  tout  notre  seigneur  et  notre  maître. 

En  troisième  lieu,  nous  devons  croire  au 
Saint-Esprit  comme  vivifiant,  vivi/icanlem^ 
parce  qu  il  donne  et  entretient  la  vie  de  nos 
âmes.  La  vie  de  TAme  créée  pour  Dieu  cour 
sistedaiis  son  unionavec  Jésus-Christ  Homme^ 
Dieu,  le  ehef  des  chrétiens»  ci  par  Jésus^ 
Christ  avec  Dieu, Les  membres  d'un  corps  ne- 
sunt  vivants  que  quand  ils  sont  unis  an  chef 
et  qu'ils  en  reçoivent  des  influences.  Or» 
c<*tte  union  se  fait  par  la  charitéi  el  c'est  le 
Saint-Esprit  qui  la  répand  dans  tous  le» 
cœurs;  et,  comme  il  est  le  lien  de  la  Trinité 
sainte,  il  est  aussi  notre  lien  et  notre  union 
en  Dieu,  puisque  c'est  en  lui  par  Jésus- 
Christ  (9)  que  nous  nous  approchons  de  Dieu 
le  Père.  Ainsi  le  Saint-Esprit  est  vraiment 
vivi&ant,  la  source  et  le  principe  de  notre 
vie  spirituelle,  et  pour  nous  conserver  cette 
vie»  il  nous  incorpore  dans  l'Eglise,  qui  est 
le  corps  mystique  de  Jésus-Christ.  C'est  dans 
ce  corps  que  cette  vie  spirituelle  se  conserve 
et  s'augmente  »  en  vivaht  sous  les  lois  de 
cette  sainte  épouse  de  Jéâus-Christ»  que  uooh 
faisons  profession  de  croire  dans  la  suite  de 
notre  Symbole. 

Et  urau»  sargtau»  càtholigàm  et  apo- 
STOUCAU  EccLEsiAU.  L'Egllsc  cst  l'assembléo 
des  chrétiens.  Cette  Eglise  est  une»  unam^ 
parce  qu'elle  est  le  corps  mystique  de  Jé- 
sus-Christ. Or»  Jésos-Christ  n  a  qu'un  corps 
mystique  composé  de  plusieurs  membres; 
c'est  ce  qu'il  nous  a  maiFqué  lorsqu'il  a  dit 
que  toutes  ses  ouailles  seraient  réunies  (10), et 
qu  il  n'y  aurait  qu'un  troupeau  et  un  pasteur. 
D'où  vient  que  les  Pères  ont  souvent  dit  (11) 
que  l'Eglise  était  l'unique  colombe.  Tunique 
bien-aimée,  qu'elle  est  la  seule  maison  où 
l'on  puisse  manger  Tagneau,  et  l'arche  où 
Ton  puisse  être  sauvé  du  déluge.  Comme  il 
n'y  a  qu'un  Dieu,  qu'un  Jésus-Christ,  qu'uno 
foi,  qu'un  baptême»  il  n'y  a  qu'une  sculo^ 
assemblée.  Les  églises  particulières  ne  pou« 
vent  avoir  qu'un  évêque,  et  toutes  les  églises 
se  réunissent  dans  le  siège  de  saint  Pierre, 
qui  est  le  centre  de  communion  et  d'unité  : 
«  Je  me  tiens  uni  à  la  chaire  de  saint  Pierre» 

après  de  vives  cootestaiions,  furent  obligés  de  le  reooo-* 
naître.  (Noie  de  CEdUeur.) 

(31  Spiritnm  sanctification^  Ram.  i,  v.  1. 

(4)  Suggeret  vobis  omoia  quccunque  dixero  vobis.  Joan. 
XIV,  16. 

(f()  Ad  consummationem  sanctorum  in  opus  miaisterii» 
in  aediiicaUoDem  corporis  Christl.  Ephes,  X,  12. 

(6)  Haec  omnia operaïur anus atque  ideu)  Spiritos,  I  Cor, 

XII,  11. 
17)  Posuit  episcopos  regere  Ecclesinm  Dei.  Act.  xx,  28. 

(8)  Qui  Spiritu  Dei  aguntur,  ii  sunt  filii  Dei.  Rom.  vm,  14 

(9)  Per  Ipsum  babemus  accessum  in  uno  Spiritu  ad  Pa* 
trem.  Ephes,  ii,  18. 

(10^  Fiel  unum  ovile  et  unus  pastor.  Joan.  x,  16 

(11)  Iren.  1. 1,  c.  3;  Cyprl   ai  Unit.  Eccl.  ;  Optât.  1.  n« 

ad  Parmen.  ;  Ang.  de  tfrtU.Eccl,  c.  S;  Puleenl.  1-  i  di. 

Bfim.  pecc.f  e.  18  et  teq. 
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iltt  saint  Jérôme,  8/*chanl  qae  l*EgIise  est 
bAtié  sur  cette  pierre  (1).  » 
Secondement  elle  estessentiellement  sainte, 

*  wanrtam,  parce  qu*elle  a  été  lavée (2)  et  sanc- 
tifiée p<ir  Jésus-Ctirist  :  sainte  par  l'union 
«ivre  son  divin  Rpoux  et  avec  le  Saint-Esprit 
qui  ne  TabandonniTont  jamais;  sainte  par 
]e<  sarroments,rt  surtout  par  la  participation 
à  la  divine  eucharistie  ;  sainte  dans  plusieurs 
de  SCS  membres,  qui  conservent  la  charité, 
et  qui  en  donnent  des  marques  éclatantes. 

Troisièmement  clic  est  essentiellement  ca- 
tholique, eatholicam  :  c*est  le  titre  singulier 
qui  distingue  la  vraie  Eglise  d'avec  toutes 
les  sectes,  comme  saint  Cyrille  de  Jérusa- 
lem {3)  et  saint  Augustin  (k)  Tonl  remar- 
qué (5).  Elle  est  catholique,  c  est-à-dire  uni- 
verselle, par  les  diverses  raisons  qui  ont  été 
expliquées  par  Vincent  de  Lérins.  l*P.ir 
Tunivcrsalité  de  communion  avec  les  fllèles 
de  toute  la  terre  ;  2"  par  runivcrsalitc  de 
temps,  parce  qu'elle  a  toujours  été  sans  in- 
terruption dans  tous  les  siècles  depuis  Jésus- 
Christ  ;  3*  par  l'universaUié  de  doctrine,  qui 
embrasse  toutes  les  vérités  enseignées  par 
Jésus-Christ,  et  attestées  par  le  consentement 
unanime  de  tous  les  docteurs  de  l'Eglise 
depuis  les  apôtres,  tant  pour  les  dogmes  de 
la  foi  que  pour  les  principes  des  mœurs. 
Enfin  elle  est  catholique  ou  universelle,  par 
son  union  avec  ceux  qui  ont  été,  qui  sont,  et 
qui  seront  les  membres  de  Jésus-Christ  sur 
la  terre  et  dans  le  ciel.  C'est  ce  que  le  Sym- 
bole appelle  la  communion  des  saints. 

Quatriè^nement  eîle  est  apostolique,  apo- 
itoiicam^  par  la  doctrine  des  apôtres  qu'elle 
enseignera  toujours,  et  de  là  infaillible  dans 
tous  les  points  où  elle  se  donne  pour  telle, 
parce  que  la  doctrine  des  apôtres  est  celle  de 
Jésus-Christ  même,  qui  leur  dit  :  Je  serai 
toujours  avec  vous  jusauà  la  fin  du  monde 
(Matlh.  xxvin,  20).  L'Eglise  se  moulre  évi- 

^  demment  apostolique  par  la  succession  visi- 
ble des  pasteurs,  qui  succèdent  aux  apôtres 
avec  leur  autorité  pour  gouverner  l'Eglise.  Il 
est  très-certain  que  TEglise  de  Rome  est 
l'Egiiso  de  saint  Pierre,  par  la  succession 
non  interrompue  que  les  Pères  ont  Tait  re- 
marquer dans  tous  les  autres  siècles  ;  qu'elle 
v$i  par  conséquent  apostolique,  et  que  tou- 
tes les  autres  églises,  par  l'union  continuelle 
qu'elles  entretiennent  avec  l'Eglise  de  Rome, 
sont  en  même  temps  l'Eglise  apostolique  et 
romaine. 

CoNFiTEOR  CNcif  BAPTisMA.  Je  confesse  un 
baptême  pour  ta  rémission  des  péchés,  11  y 
avait  eu  beaucoup  d'erreurs  et  de  disputes 
touchant  le  baptême  avant  cette  profession 
de  foi.  Un  grand  nombre  d'hérétiques  ariens 
changeait  l:i  forme  observée  par  l'Eglise,  et 

(1)  «Cathedrja  Pelii  commutiione  consocior  :  saper  illam 
peiram  siltUcatam  Ëcclesiani  scio.  »  Hier,  episi.  ad  Dumas. 

(i)  Chrisius  Jilexit  Lixlesiam,  ei  seipsum  iradiUil  pro 
ea,  iti  iliam  sauciiUcaret,  tnu.daiis  eam.  EpUes.  v,  25. 

(5)  Caledi.  vers.  18,  iUumitu 

\%)  Veveranelig,c.  6. 

(5)  Voyez  les  T.  ailés  de  VEgUse,  par  M.  Ferrtiid,  Paris, 
iG8U  ;  ei  de  VUnUé  de  C  Eglise,  lar  M.  .\icole,  lo87. 

(6)  Muo'ii'ns  eam  lavacro  aqii»  in  >erbo  vil;».  Bphtt, 


plusieurs  catholiques  avaient  cru,  après  saint 
Cyprien,  que  de  quelque  manière  que  lei 
hérétiques  donnassent  le  bap*éme,  il  était 
nul,  et  qu'il  fallait  le  réiiércr.  Cet  artide  de 
la  foi  nous  fait  rej(*(er  ces  erreurs,  et  nous 
fait  en  même  temps  professer  trois  vérités: 
La  première  est  que  le  baptême  efface  Im 
péchés. C'est  par  le  bapléme  que  Jésu<»-Christ 
sanctiGe  son  Eglise,  la  purifiant,  dit  saint 
Paul,  par  Veau  et  la  parole  de  vie  (d),  La  se- 
conde est  qu'il  n'y  a  qu'un  baptême,  quia 
été  prescrit  par  Jésus-Christ,et  qui  est  donné 
au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Sainl- 
Esprit.  Tout  baptême  donné  d'une  autre  ma« 
nière  est  rejeté.  //  n'y  a  qu*un  Dieu  ^qu'une 
foi,  qu'un  baptême  (7).  La  troisième  est  que 
le  baptême  donné  par  qui  que  ce  soit,  seluu 
la  forme  de  l'Eglise,  ne  peut  être  réitéré. 

Et  EisPBCTO Et  f  attends  la  résurrec- 
tion des  morts.  L'attente  de  la  résurreclion 
est  un  pressant  motif  pour  nous  excitera 
travailler  à  notre  sanctification,  parce  qu'elle 
nous  porte  à  nous  détacher  de  tout  ce  qui  est 
périssable  et  de  tout  ce  qui  peut  nous  sé- 
duire dans  ce  monde;  pour  nous  faire  dire 
souvent  dans  notre  cœur  avec  saint  Paul: 
Nous  n'avons  pas  ici  une  demeure  perioa- 
nente,  mais  nous  marchons  pour  arrivera 
celle  que  nous  attendons  (8).  En  secoud  lieu 
la  résurrection  rassure  l'âme  fidèle  contre 
tous  les  troubles.  Dans  quel  euibarra?  ne  de- 
vail  pas  se  trouver  Abraham,  quand  il  reçut 
l'ordre  d'immoler  son  Ois  Isaac,  après  (\n?. 
Dieu  lui  avait  promis  qu'il  serait,  parlsaac 
même,  le  père  d'une  postérité  sans  nombre? 
La  vue  de  la  résurrection  ne  le  laissa  ni  se 
troubler,  ni  hésiter  un  moment  sur  l'immo- 
lation de  son  fils,  sachant^  dit  saint  Paul, 
que  Dieu  pouvait  le  ressusciter  d'entre  les 
morts  (9).  Enfin  la  résurrection  est  la  con- 
solation des  chrétiens  dans  tous  les  maux 
qui  peuvent  les  affliger  :  Si  nous  n*avions 
l  espérance  en  Jésus^Christ  que  pour  celte  vie^ 
nous  serions  les  plus  misérables  de  tout  le* 
hommes {iO)^  puisque  la  religion  chrétienne 
ne  nous  promet  que  des  croix  cl  des  mortifi- 
cations sur  la  terre  :  mais  la  résurrection  des 
morts  est  certaine;  nous  revivrons  en  Jésuy- 
Christ  (11). 

Avec  cette  vue,  loin  de  s'affliger  des  mani 
de  cette  vie,  les  vrais  chrétiens  pleins  de  foi 
les  regardent  comme  un  moyen  d'obtenir 
plus  sûrement  la  récompense.  La  perle  des 
biens  et  des  honneurs  du  siècle,  le  martyre 
même  ne  les  étonne  point  ;  et  quand  ils  sié- 
raient exposés  aux  plus  grandes  misères  cl 
qu'ils  verraient,  comme  un  autre  Job,  tous 
\i'S  membres  de  leurs  corps  tomber  en  pour- 
riture, la  foi  de  la  résurrection  letir  ferait 
trouver  une  vraie  consolation  au  milieu  de 

(7)  Unus  Deus,  una  Odes,  unnm  baptisroa.  Epkff.  !▼.  •  _• 

(8|  Non  liabemus  liic  maiieulem  civiUieui,  sed  futunn 
inquirimus.  Hebr.  xv,  14. 

(9)  Arbitra:i8  quia  polcus  est  Deus  sosclurc  euaaiwr- 
tuis.  Uebr,  xi,  19.  ^^. 

(tO)  Si  ÎQ  bac  viU  laniuro  in  Chrislo  speraoïes  stwwn, 
mlgerabilioressumus  omnibus  hoDiiiiibiis.  I  Cor.  **»  Jr* 

(  t  i  )  El  per  boutioeiii  rewirreciio  morluorum...  loLWw» 
oumus  vivilicabuuior.  tbid.,  il  cl  tL 
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'  lantde  sujets  de  tristesse,  en  leur  faisanl 
dire  atec  ce  saini  homme  :  c  Je  sais  qae 
ojon  Réderaplcar  est  vivant, et  que  je  ressus- 
eilerai  an  dernier  jour  ;  que  je  verrai  dans 
ma  chair  mon  Dieu,  mon  Sauveur,  et  que  je 
le  contemplerai  de  mes  propres  yeux.  C*est 
là  l'espérance  qui  sahsistera  toujours  dans 
mon  âme  {Job.  xir,  25  ).  »  J'attends  la  résur- 
reelion  des  morts. 

Kt  VITAU    VBNT0R1  (1)  SiBCULI.  El  la  VIS  du 

tiide  avenir.  Tous  Us  hommes  bons  et  mé- 
chants ressusciteront  (2)  ;  mais  la  résurrec- 
tion des  méchants  sera  une  résurrection  de 
jogemcnt  c  t  de  mort  (3).  La  résurrection  que 
les  Gdèles  attendent  est  la  résurrection  à  la 
vie.  Ce  n'est  pas  qu*après  la  résurrection  et 
le  jugement  personne  doive  cesser  de  vivre. 
Les  esprits  sont  immortels.  Les  démons  vi- 
vront, et  It's  damnés  ressusciteront  sins 
pouvoir  jamais  perdre  la  vie.  Mais  cf^tte  vie 
est  une  mort  continuelle,  parce  qu'elle  ne 
kcrtqu'à  éterniser  leurs  peines  et  leur  déses- 
poir. La  seule  résurrection  des  bienheureux 
est  suivie  d*une  vraie  vie  qui  ne  Gnira  ja- 
mais. La  vie  de  TAme  consiste  essentiellement 
à  connaître  et  à  aimer,  et  la  vie  éternelle 
i-onsiâte  à  connaître  Dieu  tel  quilcst,  et  à 
Taimer  éterncilcnient.  Voilà  la  vie  que  nous 
espérons,  et  que  les  méchants  n'auront  ja- 
mais, La  résurrection  à  la  vie  n  est  point  pour 
îott^  disaient  les  saints  Machabées  au  roi 
Aoliochus  {k).  Mais  Dieu,  pour  qui  nous 
donnons  nos  vies,  nous  ressuscitera  pour  la 
tieéternelle  (5).  C'est  ce  que  les  chrétiens  qui 
vivent  selon  leur  état  toni  profession  d'at- 
tendre, et  c*est  ce  qu1ls  doivent  demander 
de  tout  leur  cœur,  la  résurrection  à  la  vie  du 
lièc'e  futur  qui  ne  Gnira  jamais.  Amen. 

BEMARQUBS 

Sur  le  signe  de  U  croU  que  le  prôlre  la.l  h  b  On 

du  Credo, 

Le  prêtre  fait  sur  soi  le  signe  de  la  croix 
eu  prononçant  ces  dernières  paroles  :  Et  vt- 
<am,  etc.  On  voit  dans  KuQn  qu'au  iv*  siècle 
tous  les  chrétiens  faisaient  sur  eux  le  signe 
de  la  croix  en  Gnissant  la  récitation  du  Svm- 
bole  des  apôtres.  Ce  Symbole  Gnissait  alors 
dans  la  plupart  des  églises  par  camis  resur* 
rec(ionfm,comme  nous  l'apprennent  le  même 
Kufîn,  saint  Jérôme,  saint  Augustin  et  plu- 
^it'urs  autres.  On  commençait  ce  signe  en 
disant  earnis ,  et  comme  Ton  portait  la  main 
au  front,  on  était  déterminé  à  dire  camis  Au- 
iusresurrectionemy  pour  montrer  que  c'était 
cette  même  chair  qu'on  touchait  qui  ressus- 
citerait. Quelque  temps  après  on  ajouta  ces 
mots  :  Yitam  œternam.  Amen^  qui  marquaient 
quelle  est  la  résurrection  que  nous  croyons 
et  que  nous  espérons.  Saint  Cypricn  ,  au  iir 
siècle,  et  saint  Cyrille  de  Jérusalem  au  mi- 
Ueadu  iv%  avaient  marqué  cette  addition  vu 

0)  Dans  le  SacramenUire  de  Trêves  du  x®  siècle,  dans 
le  Missel  de  ColOi^De  de  1133,  et  dans  un  irès-graiid  nom- 
bre d'anciens  maonscrîb  on  ne  lit  |  as  venturi,  mais  futHri 
icciUi,  ooDioraiéiiient  à  l'ancienne  version  du  Symbole, 
qvi  est  dans  les  actes  du  concile  de  Gialcédoine,  faite  liité- 
rjlemeot  sur  le  grec.  (  Cc^nc.  toin.  IV,  col.  563  et  564.) 
*>!:  «ne  fariélé  qtil  ne  change  rien  dans  Ifi  sens.  En  cet 
e^t^ti  wunri  uu  fuiuri  csi  lunit^uie  clioèe 


cette  explication,  et  elle  devait  être  assrc 
commune  en  331,  lorsque  les  Pères  du  second 
concile  mirent,  dans  le  Symbole  que  n^us 
expliquons.  Et  vitam  venturi  sœculi.  Comme 
les  chrétiens  étaient  accoutumés  à  ÛJiir  la 
récitation  du  Symbole  par  le  signe  de  la 
croix ,  le  prêtre  a  observé  cet  usage  à  la 
messe.  On  marque  par  là  que  nous  n'atten- 
dons la  résurrection  et  la  vie  future  que  par 
la  vertu  de  la  croix  de  Jésus-Christ ,  qui  est 
ressuscité  à  la  vie  glorieuse  pour  Faire  res- 
susciter de  même  les  fidèles  «  qui  sont  ses 
membres,  et  les  faire  monter  dans  le  ciel, 
qu'il  leur  a  ouvert  par  son  ascension(€}. 

SYNODE. 
I^'EglIse  emploie  ce  mot  pour  désigner  un 
concile  particulier  formé  ues  évéques  d'un 
royaumeou  d'une  province  ecclésiastique, ou 
même  une  réunion  de  prêtres  d'un  même 
diocèse,  sous  la  présidence  de  leur  évêqne. 
C'est  en  ce  sens  que  le  mot  synode  est  em- 
ployé dans  l'article  suivant,  extrait  du  Pon- 
tifical romain 


ORDO   AD   hT!V  )DtM. 

1.  Saeerdotes  et  cle* 
rici  universi  qui  ad 
synodum  de  jure  vel 
eonsuetudine  venir  $  te^ 
fimtur,  eonveniuni  in 
civitate^  vel  alio  loeo, 
prout  pontifex  ordi^ 
naverii. 

2.  Prima  autem  dit 
synodi^  pontifex  sum» 
tno  manfi  eappam  in- 
dutus,  ab  universo  c/e- 
ro  eum  superpelliceis 
eomilatus  ad  ecclâr 
siam  joergit ,  paratur 
in  $eae;  célébrât  mîr- 
samde  Spiritu  sancto^ 
etprœbet  clero  sacram 
communionem.  Qua 
finita^  paratur  faldi- 
storium  ante  mediufn 
allaris,  juxta  inferio^ 
rem  gradum^  per  (fuem 
ad  attare  ascendttur  ; 
et  alia  sedes  in  piano 
altaris  (poterit  tamen 
faldistorium  suo  tem- 
pore,  loco  secundœ  se* 
dis,  cum  tempus  erit^ 
pnni).  Pontifex  vero 
supra  rochetuin,  vel  si 
sit  regularis,  supra 
superpelliceum  aini^ 
du,  stola^pluviali  ru* 
beo ,  et  mitra  vretiosa 
induilur,  quibus  pa^ 

(2)  Alii  in  vilain  siernam»  cl  ulii  In  opprobrium.  Dan. 
xu,  2. 

(3)  Qui  vero  mala  egerunt,  in  resurrecUouem  Judicii. 
Jom.  XII,  29. 

(i)  11  Hach.\\\,  U. 

(K)  Defonaos  nos  pro  snls  legifcus  in  «terne  vite  r»> 
8 'rrecilone suscilabit.  Ibid,,^. 
ifi)  Voy.  la  suiie  a  larl.  OrpsBToas. 


ORDRB      A      OBSERVER 
DANS  U.N  STNODB. 

1.  Les  prêtres  et 
les  clecrsque  le  droit 
OU  la  coutume  obli- 
gent à  se  rendre  au 
synode  se  réuuisseat 
dans  la  ville  ou  autre 
lieu  que  le  pontife 
aura  détermine. 

2.  Au  premier  jour 
du  synode,  le  pontife, 
revêtu  d'une  chape, 
accompagné  de  tout 
le  clergé  en  surplis  , 
se  rend  de  grand  ma* 
tin  à  réglise  ;  il  est 
babillé  à  son  sié([e , 
dit  la  messe  du  Saint- 
Esprit,  et  donne  au 
clergé  la  sainte  com- 
munion. Après  la 
messe  on  prépare  un 
fauteuil  vis-à-vis  le 
milieu  de  l'autel,  de- 
vant le  plus  bas  des 
degrés  par  où  l'on  y 
monte; ou  prépare  un 
autre  siège  sur  le 
marchepied  de  Tau- 
tel  (on  pourrait  ce- 
pendant y  placer  le 
fiuteuil  quand  il  en 
sera  temps,  au  lieu 
d*avoir  un  second 
siège). 

Le  pontife  prend 
sur  le  rochet ,  ou  s*il 
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est  religioQt ,  tur  le  ratus^  baculum  pa$to- 
tiurpiis,  i*amict,  Té-  ratem  monu  ferens, 
tôle  ,  et  une  chapo  accedii  coram  allari  ; 
rouge;  Il  se  couvre  diacono,e$subdiacnno 
de  la  mitre  précieuse,  paratis  rubns  orna- 
et  (ient  le  bâton  pas-  mentis  ^  ac  si  in  missa 
toral  en  maîo;  i!  s'ap-  seriire  deberent ,  tp- 
pruche  de  Taulel,  ac-  smn  hinc  et  inde  asso' 
conipagnéd*un  diacre  ciantibus^  et  ihi  ante 
vi  d'un  sous-dIacre  faldistorxum  sibi  pa^ 
qui  oui  des  ornements  ratum  genuflexus ,  de- 
rouges  ,  comme  s'ils  posita  mitra,  incipii , 
dcvaienlremplirleurs  schola  prosequente , 
fondions  à  la  messe  ;  anliphonam  ton.  8. 
il  se  met  Â  genoux 

devant  le  fauteuil  qu'on  y  a  placé ,  et  com- 
mence, sans  mitre  y  cette  antienne  que  le 
chœur  continue  sur  le  8*  ton  : 


«  Exaucez  -  lions  , 
Seigneur,  selori  re- 
tendue de  votre  clé- 
mence >  jetez  les  yeux 
sur  nous  selon  la 
grandeur  de  vos  mi- 
serieordes.  » 


Etdudî  no^.  Domi- 
ne, quoniam  bcnigna 
est  misericordia  tua  : 
et  secundum  mulli-* 
tudinem  mlseratio- 
num  tuarum  resptce 
nos,  Domine. 


Psaume  68. 

Salvum  me  fac,  Deus,  quoniam  intrave- 
runt  aqu»  usque  ad  animaui  mcam. 

3.  Quand  le  psaume  3.  Ineepto    psaltno 

est  commencé ,  le  poib  êedtt  pantifex^  accepta 

tife  e§i  assis  avec  la  miira  ,  et  sic  manet 

mitre,  jusqu'à  ce  que  gnousquefiniaturpsal- 

le  psaume  sok  Gni,  mus,  et  antiphona  re-- 

et   qu*oD   ait   répété  petatur. 
Tanticnne. 

Infiius  snm  in  limo  profundi,  et  non  est 
stibstantia. 

Veni  In  altitudinem  maris  ,.  et  (empestas 
demersit  me. 

Laboravî  damans,  raucm  faclœ  sunt  fau« 
res  meœ;  defeeerunt  oculi  mei,  dum  spero 
in  Deum  lucum. 

Hultiplicati  sunt^upercapillos  capitis  mci, 
qui  oderunt  me  gratis. 

Confortât!  sont  qui  persecuti  sunt  me  ini- 
Hiicl  mei  injuste  ;  quie  non  rapui  tune  exsol- 
vebam. 

I>eus,.ta  sels  insîpientiam  meam,  et  dc- 
licta  mea  a  te  non  sunt  abscondita. 

Non  erubescant  in  me  qui  exspectant  te, 
Pomine,  Domine  virtnlum. 

Non  confundantur  »uper  me,  qurqu^erunt 
te,  Dcas  Israël. 

Quoniam  propter  te  sustinul  opprobrium; 
operuit  confusio  faciem  mea  m. 

Extraneus  faetus  »um  fralribus  meis,  et 
peregrinus  filiis  matris  mese. 

Quoniam  zelus  domus  tu»  comedit  me,  et 
opprobria  exprobrantium  tibi  eeciderant  su- 
per me. 

Et  operur  in  jejunio  animam  meam,  et 
factum  est  in  opprobrium  miki. 
•    M  posui  vestimentum  mcum  cilicium,  et 
factus  snm  illis  in  parabolam. 

Adversam  me  loquebantur  qui  sedebani 
In  porta ,  et  i»  me  psallebant  qui  bibebant 
vtoaror 


Ego  vero  orationcm  meaiu  ad  te,  Domioe  | 
tempus  bcneplaciti,  Deus. 

In  multitudine  mitericordiœ  tuœ  exaadi 
me,  in  veritate  salulis  tu». 

Eripe  me  de  luto,  ut  non  infigar  ;  libéra 
me  ab  ils  qui  oderuut  mcetde  profundis 
aqnarum. 

Non  me  demergat  tcmpestas  aquie,  neqac 
ahsorbeat  me  profundum  ;  neque  orgeat  su- 
per me  putcus  os  suum. 

Exaudi  me,  Domine,  quoniam  henignac^t 
misericordia  tua;  et  secundum  multituditicoi 
miserationum  tuarum  respiee  in  me 

Et  ne  avertas  faciem  tuam  apucrotuo: 
quoniam  tribulor,  yelociter  exaudi  me. 

Intende  animœ  meœ,  et  libéra  eam  :  pro- 
pter inimicos  meos  eripe  me. 

Tascis  impfopieriuQa  meum^  et  coafosio- 
nem  meam,  eireverenlian)  mcqm. 

In  conspcclu  tuo  sunt  omnes  qui  tribulaol 
me  ;  improperiumexspectavii  cor  raeuin,et 
miscriam. 

Etsuslinoi  qui  simul  contristarctor^etaon 
fuit  ;  et  qui  consolarctor,  et  non  in  veni. 

Et  dcderunt  in  e»cam  meam  fel ,  et  in  siti 
mea  polaverunt  me  aceto. 

Fiat  mensa  eorum  coram  ipsis  inlaqueaiOr 
et  in  retribuiiones,  et  in  scandalum. 

Obscurenlur  oculi  eorom  ne  videaot,  et 
dorsum  eorum  semper  incurva. 

EITunde  super  eos  iram  tuaiaiet  farorim 
tu»  comprehendat  eos. 

Fiat  habilatio  eorum  déserta,  et  in  taber- 
naculis  eorum  non  sit  qui  înbabitel. 

Quoniam  quom  ta  percussisii,  persecuti 
sunt,  et  super  dolorem  vuloerum  meorum 
addiderunt. 

Appone  iniquitatera  super  im'qiiitatem  eo- 
rum, et  non  intrent  in  justitiam  tuam. 

Deleantur  de  libro  viventium,  et  cum  jasti» 
non  scribantur. 

Ego  sum  pauper  et  dolens;  salus  taa,Deas, 
suscepit  me. 

Laudabo  nomen  Dei  cum  cantico,  et  ma- 
gnificabo  eum  in  lande. 

Kt  placebit  Deo  super  vitolum  novellumt 
eornua  producentem  et  ungulas. 

Videant  pauperes  et  lœtentur,  quserite 
Deum,  et  vivet  anima  vestra» 

Quoniam  exaudivit  pauperes  Dominas,  et 
vinctos  suos  non  despexit. 

Laudent  illum  cœli  et  terra»  mare  et  omiiis^ 
reptilia  in  eis. 

Quoniam  Deus  salvam  iaciet  Sion,  etsdi* 
ncahunlur  eivitates  Juda. 

Et  inhabitabunt  ibi,  et  bœrcdltate  acqui- 
rent eam. 

Et  semen  servornm  ejus  possidebit  cam , 
et  qui  diligunt  nomen  ejus  ^  habitabiint  i» 
ea. 

Gloria  Patri,  etc.  Sieut  erat,  etc. 

i.  Quand  on  a  fini  k.  Finito  psalmo  el 

le  p»aume  et  répété  repetita     antiphona, 

rantiennc,  te  pontife  ponlifex   surgit,  de- 

dépose  la  mitre  ,  se  posita  mitra ,  et  ter* 

lève,  et  dit,  tourné  ius  ad  altare,dici(^ 
vers  Taotel  t 
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Adsamas  (1) ,  Domine  sancte  Spirituf ,  ad- 
mimn^,  peceali  quidom  immnnUale  detenri , 
led  in  nomioe  (no  specialitcr  aggrogatî  ;  veni 
ail  nos,  adeslo  nobis,  dîgnare  illabi  cordibas 
nostriâ;  doce  nos  quid  n|i;amos;  qiio  gra- 
tfiamor  ostende,  quid  efÔciamus  oprrare. 
(£n(o  solus  el  suggestor  el  effector  judiciorom 
noslroram,  qui  solus  cum  Deo  Paire  ol  ejus 
FUîo  nomen  possides  gloriosum  :  non  nos 
p.itîAris  pprlnrbntores  esse  jnstiliœ,  qui  surn- 
me  diiigis  œqoitatcm  ;  sinistrum  nos  non 
ign  ranli»  irabat;  non  favor  inflcctat  ;  non 
acceptio  maneris  Tel  personse  corrumpat  : 
sed  juDge  nos  libi  efOcaciter  solius  tuœ  gra- 
tis dono,  ut  simos  in  te  unam  ,  et  in  nullo 
dciiemas  a  ?ero  ;  quatcnns  in  notnine  tno 
rollecti,  sic  in  cnnctis'teneamus  cum  mode- 
rmaine  pietatls  justitiam,  ut  hic  a  (e  in  nullo 
flissential  sententia  nostra,  et  In  futuro  pro 
bcnegeslis  conseqaamur|prœmia  sempitern.i. 

Toai  répondent  :  f  Respondetur  ab 
Amm.  omnibus  :  Amen. 

Oremuê  (2). 

Omnfpotens  sempiterne  Deus»  qui  misori-' 
rordiataa  nos  incolumes  in  hoc  loco  specia- 
liirraggregasti  ;  mentes  nostras,  quœsuiuus, 
ParacliloSy  qui  a  te  procedit,  illuminet,  et 
inducat  in  omnem,  sicut  tuus  promisit  Fi- 
liiii,  veritatem  ;  cunctosque  in  tna  fide  et 
charitate  eorroboret;  ut  excitati  a  tomporali 
sjihmIo  ,  proficianius  ad  œlern»  rclicitatis 
augmcntnm.  Per  eumdem  Dominumnoslrum 
Josum  Christum  Filium  tuum,  qui  tccum 
vivit  et  régnât  in  unitate  ejusdem  Spiritus 
SHncti  Deusy  per  omnia  sscula  sœcuiorum. 

5.  Apres  cette  orai-  5.  Finita  orattone^ 

son  le  pontife  rrçoil  pontifex^  accepta  mi" 

la  mitre,  se  met  à  ge-  tra ,  procumbit  supra 

noQx,  appuyé  sur  son  faldistorium  prœaic^ 

fauteuil  ;  tous  les  au-  lum^  aliis  omnibus  ge* 

1res  se  mettent  aussi  nufleclentibus^  elcan* 

i  gcnoui  ,    et    Ton  tores  dicunt  lilanias^ 

chante     les     litanies  prout  habentur  supra, 

romme  plies   sont   à  Et  postquam  dictum 

i'ardclc  Ordin atioiis.  fuerit  :  Ut  omnibus  G- 

Après  ces  mots  :  Ut  delibusdefunctisyf^c, 

omnibus fidelibus^eAc,  ^  Te   rogamus    audi 

il  se  lè?c,  el,  tenant  le  nos  ,  poniifex  surgit , 

bâton   pastoral  à  la  etbacutumpasloralem 

main  gauche,  il  bénit  in    sinistra    tenens  , 

ioute rassemblée, sur  stans  itersus  ad  syno- 

qui  il  fait   un  signe  dum  dicit . 
de  croix  en  disant  : 

«Daignez    vi:»itcT,  ¥t  banc  prœsentcm 

«isposer  et  bénir  le  synodQmvisitare,dis- 

présent    synode.    ^.  ponere  et   bene  f  di- 

(t)  Celle  prière  est  adrevée  au  .^alni  -Esprit  qu'on  a|>. 
P<'Kî  Seigneur  ;  on  s'y  recotinali  coupubiti  de  péché,  el 
«'^•eodMi  asse;i:blé  en  son  nom.  On  lui  deniande  qu'il 
Jienûe  à  nous,  qu'il  nous  assiste,  quM  daii^ne  se  répandre 
yans  fjos  cœurs  ;  qu'il  nous  apprenne  te  que  nous  dcvous 
laire,  qu'il  ooqs  montre  la  voie  oh  nous  devons  marcher, 
«ju  II  2j|;iaNe  aveu  nous.  On  le  prie  d  êire  le  seul  p-  incipe 
'ift  nos  jugcroenis,  lui  qui  seul  avec  le  Père  et  le  Fils  pos- 
^«^c  un  nom  glorieux  ;  de  ne  pas  soutfrir  que  nous  man- 
•1  K)n»à  la  jnsiice,  lui  uui  aime  souverainement  l'équité  ; 
'luenous  sojoiis  égares  par  Tignorance,  ou  nécliis  par  la 
«^"•phisaure,  ou  corromp  is  par  les  présents,  ou  par  la 
^msH^raiiou  des  personnes  ;  nous  le  prions  de  uoimi  join- 
we  efficaceoicDi  ^  lui  p.ir  sa  seule  grâce,  rHii  que  nous 


Nous  rons  en  prions, 
exancez-nous.» 

Aprèsccla  il  se  met 
encore  à  genoux,  et 
les  chantres  achèvent 
les  litanies.  Ensuite 
tous  se  lèvent ,  et  le 
pontife,  ayant  déposé 
la  mitre,  dit  ce    qui 


ocre    digncriii,    ^  Te 
rogamus,  audi  nos. 

Producens  signun 
crucis  pariter  super 
omnes  ;  quo  fado  , 
iteritm  accumbit^  can* 
toribus  lilnnias  perfi- 
cieniibus.  Quibus  di" 
dis,  surgunt  omnes^  ei 


suit,  étant      debout»    pontifex^depoêilami* 
tourné  vers  Taulel.         tra^  dicit  stuns  versus 

ad  allare, 

Oremus  (3). 

lesministresncFlé-  Et  ministri  .  Flec- 
chissons  les  genoux,  tamu^  genua.  ^  Le- 
^  Levez-vous,  »  rate. 

D.i  ^qusesumus,  Ecclesisetun,  misericors 
Dens,  ut  Spiritu  sancto  congregnta ,  secura 
tibi  devotione  servire  mereatur.  Per  Domi- 
num  nostrum  Jesnm  Christum  Filium  toum, 
qui  tecuin  vivit  et  régnât  in  unitate  ejusdem 
Spiritus  sancti  Deus,  per  omuia  sfiDcula  sœcu- 
iorum. ^  Amen. 


6.  Le  pontife, ayant 
reçu  la  mitre,  monte 
an  siéffc  qu*on  lui  a 
préparé  sur  le  mar- 
chepied de  Tautel;  il 
s'yassied,  tourné  vers 
rassemblée.  Il  met  de 


6.  Deinde  pondfex^ 
accepta  mitra ,  ascen* 
dit  ad  sedem  sibi  pa- 
ratam  in  piano  altaris^ 
ita  ut  in  ea  sedcns  don 
svm  suum  vertaî  ad 
altare.  El  imponitin* 


Tencens  dans  Tencen-    censtfmtn  thuribulum^ 
soir,  et  le  bénit  A  Tor-    et  benedicit  more  soli^ 


dinaire.  f^e  diacre, 
ayant  reçu  la  (béné- 
diction du  pontife, 
précédé  du  thurifé- 
raire et  de  deux  céro- 
féraires,  va  chanter 
l'Evangile  au  lieu  ac- 
coutumé; le  sous- 
diacre  précède  aussi, 
ayant,  comme  le  dia- 
cre, 1(S  ornements 
rouges. 
«  Suite    du      saint 


to.  Diaconus  dttlma* 
tica  indutus ,  prœce* 
dentibus  thuriferario 
et  duobusceroferariis^ 
et  subdiacono  tuni- 
cellainduto^paramen^ 
tis  rubeis ,  benedic^ 
tione  accepta  a  ponlt- 
/Sc0,  cantnt  in  loco 
convenienti  : 


Sequentia      sanrti 


Evangile  selon  saint    Evangeliifsccunduui 


Luc. 

Chap.  9. 
«  En  ce  temps-Iâ, 
Jésus,  ayantassemblé 
SCS  douze  apôtres, 
leur  donna  l'autorité 
sur  tous  les  démons, 
et  le  pouvoir  de  gué- 
rir les  maladies,  tl  les 
envoya  prêcher  le 
royaume  de  Dieu  et 


Lucam. 

Cap,  9. 
In  illo  tempore , 
convocatis  Jesusduo- 
decim  apostolis,dedil 
iUis  virluteni  et  po- 
testatem  super  omnia 
dsemonia,  et  ut  lan- 
guores  curarent.  Et 
misit  illos  prœdicarc 
regnum  Dci,  el  sanare 


soy  ns  un  en  lui,  s  ms  nous  détourner  en  rien  de  la  vérllé; 
aliu  que,  réunis  eu  sou  uom,  nous  nnissious  tcllcmeni  ui 
tout  la  bonié  avec  la  jisiice,  (pie  notre  sentence  ne  di.lère 
eu  rii>n  de  in  sienne,  et  que  nous  oUietiioos  par  nos  bonnes 
oeuv  e!(  les  récompenses  éternelles. 

(2)  Dieu  lout-i  uiss-nit  nous  a  réunis  en  ce  lieu  malgré 
tous  les  ol)slacie.s  ;  on  lui  demande  que  le  consolateur  qui 
procède  de  lui  éclaire  nos  âmes,  et  nous  manifeste  touitt 
▼«''rite,  selon  )a  promesse  de  son  Fils  :  qu'il  nous  foriiGe 
dans  la  fol  et  la  charité  ;  aGu  qu*exc(tés  par  ce  synode 
célébré  daus  le  lemps^  nous  augmentions  notre  bouheur 
éternel. 

(3)  On  demande  que  VE^^Iise  assemblée  par  rKsprii* 
Saint  serve  Dieu  a\tt  Ubené  «t  dévooeuient. 
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guérrir  les  infirmes,  et 
Il  leur  dit  :  N'ayez  on 
rhcroinnipain,ni  bâ- 
ton, ni  besace,  ni  ar« 
li^etit,  ni  deux  habits. 
Dans  quelque  maison 
que  vous  enlriez,  de- 
m  unz-y,  sans  cher- 
clior  à  vous  mieux 
loger;  si  Ton  ne  vous 
reçoit  pas  dans  une 
ville,  rclireZ'VOQS  en 
secouant  même  la 
poussièrede  vos  pieds, 
pour  servir  de  té- 
moignage contre  eux. 
Etant  sortis,  ils  par- 
couraient les  bourga* 
des,  prêchant  et  gué- 
rissant partout  les 
malades.  » 

7.  Après  cet  Evan- 


inBrmos.  Et  ait  ad  il- 
los  :  Nihil  tuleritis  in 
via,  neque  panem, 
neque  virgam,  neqae 
peram,  neque  pcca* 
niam,  neque duas  tu- 
nicas  habeatis.  Et  in 
quamcanque  domum 
iiilraveritis,  ibi  mane- 
te,  et  indene  exeatis. 
Et  quicunque  non  re- 
ccpcrinl  vos,  exeun- 
tes  de  civitale  iila, 
etiam  pulverem  pe- 
dum  vestrorumexcu- 
tite  in  testlmoniom 
super  illos.  Egrcssi 
autcm  circuibant  per 
castella  evangelizan- 
tes  et  curantes  ubi- 
que. 

7.  Quo  finito,  liber 

gilc,  le     sous-diacre  Evangelioruin    aper- 

emporte  le  livre  ou-  tus  per  subdiaconum 

vert  au  pontife  qui  le  portatur  pontifici  per 

bais(*,cln^i  est  en-  eumosculandus, quiet 

«eiisc  ensuite.  Puis  le  dfinde        incensatttr. 

pontife  se  metàger  Quo  facto     pontifex 

noux  devant  son  siège  ipse  anle  sedem  suam 

sans    mitre ,    tourné  prœdictam^     deposita 

vers  Tautel ,  et  tous  mitra,  versus  ad  al  ta- 

les  autres  sont  à  ge-  re,  atque  alii  omnes 

noux    à   leur  place,  m  locis  suis  genufle- 

Alors  le  pontife  ainsi  etunt,   Tum  pontifex 

à    genoux     entonne  sic  yenuflexus  incipit 

cette   hymne   que  le  cantando^  schola  pro^ 

chœur  conlinue  :  sequentCf  hymnum 
Veiii,  crea'.or  Spirilus  (1). 

8.  Quand  on  a  fini  8.  Finito      primo 

le  premier  verset,  le  versu.ponlifexsurgit^ 

pontife    se   lève  ,    et  slans  versus  ad  allare, 

reste deboul, sans  mi'  sine  mitra^  usque  ad 

Ire,  jusqu*à  la  fin  de  finemhymni;  similiter 

l'hymne  ;  tous  les  au-  omnes  alii  cumponti- 

Ires  se    lèvent  au^sl  fice  surgunt. 
en  même  temps. 


9.  Après  l'hymne, 
(oui  sont  assis  en  si- 
lence :  le  pontife, 
ayant  reçu  la  mitre, 


9.  Expleto  hymno^ 
omnes  sedeni  in  5i7en- 
tio  y  et  pontifex  y  ac" 
cepta  mitra^  sedens  in 


ètantassissur  lemar-    sede  prœdicta  supra^ 
chepied     de    Taùtel,    in  piano  altaris  posi- 


leur  fait  cette  allocu- 
tion, s'il  le  juge  à 
propos  : 

«  Vénérables  coo- 
pérateurs  de  notre 
sacerdoce  et  frères 
bien-aimés  ,  après 
avoir  adressé  à  Dieu 
nos  prières,  ayant  à 
traiter  ce  qui  con- 
cerne les  divins  of- 
fices, ou  les  ordres  sa- 
crés, ou  notre  con- 
duite et  les  besoins  de 


ta,  eoSy  si  place t^  in 
hanc  sententiam  alto^ 
quitur  : 

Venerabiles  consa- 
cordotcs  y  et  fratres 
noslri  charissimi, 
prœmissis  Deo  preci- 
bus,  oportet  ut  ea 
quœ  de  divinîs  offi- 
cii8,velsacris  ordini- 
bus,  aut  etiam  de  no- 
stris  moribus  et  ne- 
cessitatibus  ecclesia- 
sticis  a  nobis  confe- 
TEglisc,  il  est  noces-    renda  sont,cam  cba- 


saire  qae  chacun  de 
vous  reçoive  ce  que 
nous  aurons  réglé, 
avec  charité  ,  avec 
bonté  et  avec  le  plus 
grand  respect  dont  il 
soit  capable  avec  l'ai- 
de de  Dieu;  et  que 
chacun  s'applique  à 
corriger  fidèlement  et 
de  tout  son  pouvoir 
ce  qui  mérite  correc- 
tion; et  8*il  arrive  que 
ce  qu'on  dira  ou  fera 
déplaise  à  quelqu'un, 
qu'il  le  dise  haute- 
ment en  présence  de 
tou<»  sanscrainle  d'ê- 
tre contredit^  afin  que 
le  Seigneur  amène 
cela  même  à  l'étal  de 
perfection  ;  de  sorte 
qu'on  bannisse  toute 
discorde  et  contention 
injuste,  et  que  la  sol- 
licitude et  la  vigueur 
sacerdotale  ne  négli- 
ge pas  la  recherche 
de  la  vérité 

10.  Après  celte  al- 
locution, ou  aupara- 
vant, si  le  pontife  le 
préfère,  quelqu'un  sa- 
vant et  habile  fait  un 
discours,  sur  la  disci- 
pline ecclésiastique, 
sur  les  divins  mystè- 
res, sur  la  réforme 
des  mœurs  du  clergé, 
selon  que  le  pontife 
l'aura  jugé  convena* 
blc.  Aprâ  quoi,  s'il  y 
a  des  plaintes,  on  les 
écoute. 

11.  Ensuite  l'archi- 
diacre littout  hauton 
chaire  les  décrets  du 
saintconcile  de  Tren- 
te au  sujet  de  la  rési- 
dence, et  de  la  pro- 
fession de  foi,  qui 
sera  ensuite  pronon- 
cée dans  la  forme  qui 
suit,  entre  les  mains 
du  pontife,  par  tous 
ceux  qui  j  sont  obli- 
ges. On  lit  encore  ce 
qui  conccrneles  exa- 
minateurs; on  les 
choisit  ;  ils  sont  aus- 
sitôt nommés  et  ap- 
prouvés, et  font  ser- 
ment entre  les  mains 
du  pontife.  Puison  lit 
ce  qui  a  pour  objet  le 
choix  des  juges,  à  q 
même  mtrnière. 

12.  Enfin  tous  sont 


ritate  et  benlgnilsie 
unosqnisqnefestnim 
suscipiat,  suromaqae 
reverentia,  quanlum 
valet  Domino  adju- 
rante, percipiat,  rel 
qutt  emendaiionc  di- 
gna  sunt,omni  deio- 
tiooe      unusquisqoe 
fidcliterstudeat  emen* 
d are  ;  et  si  cui  forte 
qnod  diceturaatage- 
tur    displiceat,  sine 
aliquo  scropalocon- 
tentionis,  palam  co- 
ram  omnibus  confe* 
rat;  quatenns Domi- 
no mcdianteethocad 
optimum  statamper- 
veniat,  ita  utnecdis- 
cordans  contenlio  ad 
subversionenijustilia 
li)CuminyeDiat,De4ae 
iterum  in  perquirenda 
veritate  vigor  noslri 
ordinis,  vel  sollicita- 
do  tepescat 


10.  Post  alloculio' 
nem  hujusmodi^  tel 
prtMs,  prottf  magis 
plaeuerit  pontifici,  fit 
per  aliquem  virumdo' 
ctum  idoneum  sermo, 
in  quo  tractatur  de 
disciplina  eccUsiaS' 
tica,  de  divinis  myf- 
teriisetdecorrectiont 

morum  in  eleroyiecun- 
dum  eà  quœ  pontifia 
videbuntur.  Et  post 
sermonem,  querelœ,  si 
quœ  stnl,  audinnlvr- 

11.  Deinde    archi- 
diaconus  ex  suggesiu 
alla  voce  tegit  décréta 
sacri  conciiii  Triden- 
tini  de  residentia  et  de 
professione  (idei,  quam 
tune  emittent  omntif 
qui  ad  eam  tenentur, 
in  manibus  ponlificis, 
juxta    formam  infr^ 
positam;  item  de  eli 
gendis     examinatori' 
6u5,  qui  statim  nom¥ 
nantur  et  approttan- 
tur,  et  jurant  in  m- 
nibus    pontificis  ;  di- 
mum  de  eligendis  j"* 
dicibus  causarum,  qM 
similiter  uroponuntur 
ut  supra. 

uoi  Ton   procède  de  U 

12.  Poslremo  clui' 


(I)  roifcz  ceue  hymne  et  sa  iradtidion  2i  Varl.  i:%pi t-'^aikt  ou  à ÏAn.  0«  -.mU'H. 
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a?ertis  charitable- 
ment, d'avoir  des 
procédés  bonnéles, 
pendant  la  tenue  du 
5¥no(ie»  au  dedans  et 
au  dehors,  de  manière 
qu'on  puisse  avec  rai- 
son proposer  à  tous 
Jeur  conduile  pour 
modèle.  Après  quoi  le 
ponlifcse  lève  et  bé- 
iiiisolennellennent  les 
assistants,  en  disant 
à  rordinaire:5t7  no- 
men^  p(c.  Puis  tous  se 
retirent. 

rORMB  DV  SETlf :!IfT.  FORMA  lURAMEim. 

«  Moi  JV.,  je   crois  Ego  N. ,  Arma  fide 

d'une  ferme  foi,  et  Je  credo     et     profilcor 

professe      toulos    et  omnia  et  singula  quœ 

chacune  des   choses  continentur  in  Sym« 

<ai    sont  contenues  boloflilei,  quo  sancta 

d.ins  le  Symbole  de  la  romana  Kccicsia  uli- 

foi  dont  l*EgUse  ro-  turvidolicet, Credo  in 

m.iineseserl,  savoir  :  unurn  Doum,  Palrem 


ritative  monentur 
omnes  quod  durante 
synodo  noneste  se  ha^ 
béant  in  domibus  et 
extra;  itaquod  eorum 
conversatio  cœterissit 
tnerito  in  exemplum^ 
Quo  facto  surgit  pon* 
tifeXt  et  solemniter 
omnibus  benedicit^  di" 
cens  : 

Sit  nomen  Domini 
heïiefWcium, etc.  fmore 
consuetOj  qua  data 
discedunt  omnes. 


Jf*  crois  en  un  seul 
Dieu,  efc.  »  (  Voyez 
rctte  traduction  à 
l'art.  Stubolb.) 


omnipotontem.  Fac- 
(orem  copli  et  lerrœ, 
visibiliiim  omnium  et 
invisibilinm.  Et  in 
unum  Dominnm  Je- 
«um  Christum,  FiliumDei  unigenilum.  Et  ex 
Paire  naturo,  ante  omnia  sœcula.  Deurn  de 
Dpo,  lumen  de  lumine,  Deum  verum  de  Deo 
vero.  Genitum,  non  factom,  consubstantia- 
leui  Patriy  per  quem  omnia  facta  sunt.  Qui 
propter  nos  homines,  et  propler  noslram  sa* 
lutein  descendit  de  cœlis.  El  incarnatus  est 
de  Spiritu  sancto  ex  Maria  Tirgine  ;  e!  homo 
factos  est.  Crucifixus  etiam  pro  nobissub 
Ponlio  Pilaio,  passus  et  sepultus  est.  Et  re- 
iorrexit  tertia  die,  secondum  Scripturas.  Et 
ascendit  in  cœlum;  sedet  ad  dexteram  Patris. 
Etiierum  venturus  est  cum  gluria  jndicare 
vivos  et  mortuos  ;  cujus  regni  non  erit  finis. 
El  in  Spiritum  sanctum  Dominum  et  vivifi- 
cantem;  qui  ex  Pâtre  Filioque  procedit.  Qui 
corn  Pâtre  et  Filio  simul  adoratur  et  conglo- 
rificatnr  ;  qui  locutus  est  per  prophota^.  Et 
unamsanctamcalbolicam  et  apostolicam  Ec- 
clesiam.  Confiteor  unum  baptisma  in  remis- 
sionem  peccatorum.  Et  exspecto  resurre- 
citonem  mortuorum.  Et  vitam  venturi  sse- 
coli.  Amen. 


«  J*admets  et  em- 
brasse Irès-fTme- 
ment  les  traditions 
apostoliques  et  ecclé- 
siastiques, cl  les  au- 
tres obserTances  et 
constitutions  de  la 
même  Eglise. 

«J'admets  la  sainte 
Ecriture  selon  le  sens 
adopté  par  notre 
nière  la  sainte  Eglise 
^  qoi  il  appartient  do 
juger  du  sens  et  de 
rinlrrprélation     des 


Apostolicas  et  ec- 
clesiasticas  traditio- 
nes,  reliquasqueejus- 
dem  Ecclesiœ  obser* 
vationes  et  constitu- 
tionrs  firmissime  ad- 
mitto  et  amplector. 

Item  sacram  Scri* 
pturam  juxta  eum 
sensum  quem  tenuit 
et  tenet  sancla  mater 
Ecclesia,  cujus  est  ju- 
dicare  de  vero  sensu 
et  icierpretatione  sa* 


saintes  Ecritures;  je  crnrum       Scrîptura- 

nc  IVniendrai  slTex-  ruin     admillo  ;     iiec 

pliquerai  jamais  con-  e/^m      unquam     nitf 

tre  le  sentiment  una-  juxta  un;mimem  c^n* 

nime  des  Pères.  scnstim  P«itrum   nc^ 

cipiani  et  interpréta - 

bor. 

«  .  0  protcsse  qu'il  Profileor     quoquo 

y  a  dans  la  nouvelle  scptcm  esse  vcre  et 

loi    des     sacrements  pmprio     sacramenla 

vrais  et  proprement  nov®   legis,   a   Jesu 

dits,   au  nombre  de  Christo  Domino  no- 

sept,    institués    par  stro  inslituta ,  atque 

Jésus-Cbrisf,  Notre-  ad   salutom    humani 

Si'ignour,  pour  le  sa-  goneris,  lical  non  om- 


lui  du  genre  humain, 
quoique  tous  nesoient 
pas  nécessaires  à  cha- 
que personne;  ce 
sont,  le  baptême,  la 
confirmation ,  l'eu- 
cbnrisUe,  la  péniten- 
ce, t*extréme-onction, 
Tordre  et  le  mariage; 
je  co n fesse  qn'il<  pro- 
duisent la  grâce,  et 
que  ces  trois,  le  bip- 
téme,  la  coi  firmati<)n 
et  rordre,,ne  peuvenl 
élre  réitérés  sans  sa' 
crilége.  Je  reçois  et 

admets  les  rites  ri  çns    supradictorum     om<* 
et  approuvés  de  I  E-    nium  sacramenlornm 


nia  singulis  necessa- 
ria  ,  scilicet  bap'is- 
raum,  confiruiatio- 
nem  «  eucharistiam , 
pœnitenliam  ,  extrc» 
inam  unctionem,  or- 
dinem  cl  matrîmo- 
nium;  ilîaquegraliam 
conferre,  et  ex  bis 
baptis!num ,  conOr- 
mntionem  et  ordi» 
ncm ,  sine  sacrilepio 
reilerâri  non  pôsse. 
Reccptos  quoque  et 
approbalos  Eccles'm 
catholir®    rilus  ,    in 


glise  catholique  dans 
l'administration  so- 
lennelle dos  susdits 
sacrements.  Je  reçois 
et  embrasse  toutes 
et  chacune  des  cho- 
ses [définies  et  décla- 
rées par  le  très-saint 
concile  de  Trente 
concernant  le  péché 
originel  et  la  justifi- 
cation. 

«Je  professe  pareil- 
lement qu*à  la  messe 
on  offre  à  Dieu  Trai- 
ment  et  proprement 
un  sacrifice  propitia- 
toire pour  les  vivants 


solemni  administra* 
tione  recipio  et  ad* 
mitto;  omnia  et  sin* 
gula  quffi  de  peccato 
ériginali  et  de  justi* 
(icalione  in  sacro- 
sancta  Tridentinasy- 
nodo  dcfinlta  et  de«^ 
clarata  fuerunt,  am- 
plector et  recipio. 


Profileor  parller  In 
missa  offerri  Deo  ?e* 
rum  ,  proprium  et 
propitiatorium  sacri- 
ficinm,  pro  vivis  et 
defnnctis  ;    atque    in 


et  les'morts;  et  que  sanctissimo  eucha* 
dans  le  très-saint  sa-  risttsesacramento  es- 
crement  de  l'encha-    se    vere  ,   realiter  et 


ristie,ily  a  vraiment, 
réellement  et  sub- 
stantiellement le 
corps  et  le  sang  avec 
l'âme  et  la  divinité  de 
Noire-Seigneur  Jé- 
sus-Christ, et  qu'il  se 
fait  un  changement 
de  toute  la  8ut)slance 
du  pain  en  son  corps, 
et  de  toute  la  sub- 
stance du  vin  en  son 


sang  ;      changement 

que  l'Eglise  catholi-    pellat. 

que  appelle  transsubstantiation. 


subitantialiter  cor- 
pus et  sangnincm  , 
una  cum  anima  et 
divinitate  Domini  no-^ 
siri  Jesu  Christi,  fie- 
rique  convcrsionem 
totius  substanli®  pa- 
nis  in  corpus,  et  to- 
tius substanti®  vini 
in  sanguinem,  quam 
convcrsionem  catho- 
lica  Ecclesia  transsulv 
stantlationem       ap<- 
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«  Je  confesse  qu*on 
r(*çt>it  Jésus-Christ 
tout  cnlier  cl  un  vrai 


sacreineul 


mé'ne 


suus  une  seule  cspèco. 
Je  tiens  pour  constnnt 
qu'il  existe  un  pur- 
gatoire, et  que  1rs 
âmes  qui  y  sont  déte- 
nues sont  soulagées 
pir  les  suiïrages  des 
fiJèles.  Je  lions  pa- 
reillement que  les 
faints  qui  lèguent 
ïivec Jésus-Christ  sont 
dignes  de  vénération 
rt  mérilent  d'élre  in- 
voqués; qu'ils  offrent 
à    Dieu   des    prières 

f»0Qr  nous ,  et  que 
curs  reliques  sont 
vénérables.  Je  crois 
très -fermement  que 
les  images  de  Jésus- 
Christ  ,  celles  de  la 
Mère  de  Dieu  tou- 
jours vierge  et  des 
autres  saints  ne  doi- 
vent pas  être  proscri- 
tes, qu*il  faut  en  con- 
server Tusage  et  leur 
rendre  Thonneur  et 
la  vénérali  )n  qu'el- 
les méritent.  J*alfirme 
que  le  pouvoir  d'ac- 
coider  des  indulgen- 
ces a  été  laissé  par 
Jésus- Christ  à  TE- 
gjsc;  que  Tusage  en 
est  très^salutaire  au 
peuple  chrétien.  Jt^  re- 
connais pour  sainte , 
catholique  et  aposto* 
lique  9  l'Eglise  ro« 
maine,  mère  et  mat- 
tresse  de  toutes  les 
Eglises.  Je  promets  et 
jure  une  vraie  obéis* 
^anco  au  pontife  ro* 
main»  successeur  du 
bienheureux  Pierre, 
prince  des  apôtres,  et 
vicaire  de  Jésus*' 
Christ.  Je  reçois  et 
professe  sans  hésiter 
toutes  les  autres  cho- 
ses transmises,  défi- 
nies et  déclarées  par 
les  saints  canons,  les 
conciles  œcuméni^ 
ques,  et  surtout  par 
le  très'^saint  concile 
de  Trente;  en  même 
temps  je  condamne , 
rejette  et  anatbéma- 
lise  tout  ce  qui  y  est 
contraire,  toutes  les 
hérésies  condamnées, 
rejctées  et  anathéma- 


Fateor  etiam  sub 
altéra  tantnm  specie 
totuin  atqac  inte- 
grum  Christum  ,  ve- 
ruinque  Sacramen- 
lum  sumi.  Constantcr 
tenoo  pnrgatoriuin 
esse,  animasque  ibi 
delontas  fidelium  suf^ 
fragiis  juvari.  Simili- 
tcr  et  sanclos  una 
cum  Chrislo  rognan- 
tes ,  venerandos  al* 
que  invocandos  esse^ 
eosqne  orationes  Deô 
pro  nobis  offerre;  at« 
que  corum  reliquias 
esse  venerandas.  Fir^ 
missime  assero  lma« 
gines  Christi  ac  Dei<« 
parœ  sempervirginis, 
necnon  alioram  san-* 
ctoram,  habendas  et 
relinendas  esse,  at-> 
que  eis  debilum  bo- 
norem  ac  veneratio- 
nem  impertiendam. 
Indulgentiarum  etiam 
potestatem  a  Christo 
in  Ecclesia  relictam 
fuisse;  illarum  usum 
christiano  populo  ma- 
xime salutarem  esse 
afBrmo.  Sanctam  ca- 
tholicam  et  aposloli- 
cam  romanam  Eccle* 
siam,  omnium  £ccle* 
siarum  matrem  et 
magistram  agnosco; 
romanoquo  pontiflci, 
beati  Pétri  apostolo- 
rum  principis  suc- 
cessori,  ac  Jesu  Chri- 
sti vicario  vcram  obe- 
dientiam  spondeo  ac 
juro.Cœtera  item  om- 
nia  a  sacris  canoni^ 
bus  et  œcumenicis 
conciliis,  ac  prœcipue 
a  sacrosancta  Triden- 
tina  synodo  tradita, 
deGnita  et  dcclarata, 
indubitanter  recipio 
atque  proGteor;  si- 
mulque  contraria  om- 
nia  aCque  hœreses 
quascunque  ab  Ec- 
clesia damnatas,  et 
rejecta8,etanathema« 
tizatas,  e^o  pariter 
damno,  rejicio  et  ana* 
thematizo.  H;inc  ve- 
ram  catholicam  fi- 
dem,  extra  quam  ne^ 
mo  salvus  esse  po- 
test ,  quam  in  prœ- 
senti  sponte  profiteor 
et  veraciter  teneo , 
camdem  integram  et 


inviolatam,  osqiMad 
exlremoin  vita  spiri- 
lum ,  coAsIamlittivie 
(  Deo  adjuvante)  rc- 
tinere   et  coofilen, 


voveo  ac  jaro.  Sie 
me  Deus  adjvvet,  et 
bac  saacta  Dei  ETao- 
gelia. 


tisées  par  TEglise. 
Celte  foi  catholique 
hors  de  laquelle  per- 
sonne ne  peut  être 
sauvé,  que  je  pro- 
fesse en  ce  moment  atque  a  raeis  sabdi- 
de  moi-même,  et  que  tts,  vel  illis  quorum 
je  liens  dan<i  le  cœur,  cura  ad  me  in  nme- 
je  la  tiendrai  et  la  re  meo  spectabii  te- 
professerai  constam^  neri,  docerî  et  pradi- 
ment  entière  et  sans  cari,  quantum  in  me 
tache  (  avec  l'aide  de  erit,  curaturum.  Ego 
Dieu  ),  jusqu*au  der-  idem  If.  spondeo, 
nfer  soupir  de  ma 
vie  ;  et  j'aurai  soin, 
autant  qu'il  dépendra 
de  moi ,  q^ue  mes  su- 
jet», ou  ceux  dont  le 
soin  me  sera  confié,  la,  conservent  par  l'in- 
struclion  et  par  la  prédication.  Moi  encore 
i\r.,  je  le  promets,  j'en  fais  vœu  et  serment. 
Que  pour  cela  Dieu  me  soit  ea  aide,  et  tes 
saints  Evangiles.  » 

13.  Le  second  jour, 
tons  retournent  a  l'é- 
glise; quand  la  messe 
est  finie,  le  pontife, 

revêtu  comme  on  Ta  pontifex  paratm  ut 
dit  ,  s'approche  de  supra  proeedit  eorom 
l'autel,  accompagné  altari^diacotiûetiub' 
du  diacre  et  du  sous<*  diacono  paratit  ut 
diacre,  qui  ont  aussi  supra  ipsum  aisocia^' 
leurs  ornements  ;  il  iibus ,  et  ibi  in  [ai- 
se met  à  genoux,  ""  ''' " 
sans  mitre,  devant  le 
fauteuil  placé  au  bas 
des  marches  de  Tau- 


13.  Seeunda  die 
cont)tntentibus  tle- 
rum  omnibus  in  se- 
ctesia^    finiia  miu^t 


distorio  antt  médium 
altaris  juxta  infms- 
r$m  gradum  sibi  pa- 
rafa  gtnuflexus,  </«• 


tel,  où  il  commence,  posita  tnitra,  inskoat, 
et  le  chœur  continue  schola  prosequenU^ 
cette  antienne  sur  le    antiphonam  ton.  8: 


8*  ton  : 

«  Soyez  propice  à 
nos  péchés,  Seigneur, 
afin  que  les  nations 


Propitios  este  pec- 
catis  nostris,  Domi- 
ne ,  nequando  dicanl 


ne  disent  pas  :  Où  est  gentes  :  Ubi  est  Deus 

leur  Dieu  ?  »  eorum  ? 

H.  Quand  on  a  fini  ik.  Finita  antipho- 

l'antienne    et    com-  na  et  incepto  psalmo, 

mencé  le  psaume,  le  sedel  ponlifex^  rtas- 

pontifi',  ayant  repris  sumpta  mt/ra,  usque 

la  mitre,  est  assis  jus*'  ad  finem  psalmi. 
qu'à  la  findupsauine. 

Psaume  78. 

Deus,  venerunt  gentes  io  hœrpditalem 
tuam  :  polluerunt  templum  sanctum  tuum  : 
posuerunt  Jérusalem  in  pomorum  custo- 
diam. 

Posuerunt  morticina  serrorum  tuorom 
escas  volalilibus  cœli  ;  carnes  saDctorooi 
tuorum  bestiis  terr®. 

EfTuderunt  sanguinem  eomm  tanqaaoi 
aquam  in  circuitu  Jérusalem,  et  non  eral 
qui  sepeliret. 

Facti  sumus  opprobrinm  vicinis  nostris  ; 
subsannatio  et  illusio  bis  qui  in  circuitu 
nostro  sunt. 

Usquequo  ,  Domine,  irasceris  in  fineiu; 
accendetur  relut  ignis  zelus  tuus? 
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Effundc  irani  tuam  in  gentcs  quœ  te  non 
noforuDty  ei  iB  régna  qu»  nomea  iuuin  non 
iovoeaverunt. 

Quia  comedcruDt  Jacob,  et  locum  cjus 
desolaferunl. 

Ne  mcmineris  iniquilatum  noslrarum 
aDliiinarum ,  cilo  anlicipenl  nos  miseri- 
cordiae  las,  quia  pauperes  facli  suuius 
nimis. 

Adjuva  nos  ,  Deus  salataris  noster ,  et 
proplcr  glorinm  nominis  lui,  Domine,  libéra 
nus,  et  propitius  e&lo  peccaiis  nostris,  pro- 
pteruoinen  (uum. 

Ne  furie  dicant  in  gcntibus  :  Ubi  est  Deus 
eoram?  et  innotescal  iu  nationibus  coram 
oculis  bostris , 

Oltio  sanguinîs  servorum  tuorum  ,  qui 
ciïusDS  est  ;  introeal  in  conspcclu  luo  geuii- 
tos  compedilorum. 

Secondum  niagnitudinem  brachii  (ui«  pot- 
side  61ios  morlificalorum. 

£t  redde  vicinis  nostris  septuplum  in  sina 
eorom;  improperium  ipsornm,  quod  eipro- 
brayemnl  tibi.  Domine. 

Nos  autem  popnlus  tuus  et  oves  pasca» 
lOB,  confltebimur  libi  iu  «œculum. 

h  generalionem  el  generationem  annun- 
liabimus  laudem  loam. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spirilui  sancto. 
Sictiterat  in  principio,  stc. 

15.  Quand  on  a  fini  15.  Deinde  ,  finiio 

le  psaume  et  répété  psalmo  el  repetita  an^ 

ranliennet  ^^  pontife  iiphona  ,     pontifex  , 

dépose  la  mitre,  se  deposita  mi7ra,   sur^ 

lère,  se  tourne  ?crs  git,  et  slnns  versus  ad 

TaQlel,  et  dit  :  altare^  dicU  : 

Prions.  Oremus, 

Nous    vous    sup-  Nostrorum  tibi,Do- 

plions,  Seigneur,  en  mine,  curvantes  ge« 

fléchissant  les  genoux  nua   cordium,  quœ- 

par  la  disposition  de  sumus  ,    ut    bonum 

nus  cœurs ,  de  nous  quod   iu   uobis  a    to 

faire  exécuter  le  bien  requiritur    cxsequa- 

qoe  vous  exigez  do  mur;      srilicet,      ut 

nous,  aGo  que,  uiar-  prompta  tecum  solli- 

chant  avec  vous  par  ciludine  gradienlcs , 

Que   active    sollici-  discrelionis      arduœ 

Iode,  nous   voyions  subtile   judicium  fa- 

juste  dans  ce  qu  il  est  ciamus  ,   ac   roiseri- 

difficile  de  discerner,  cordiam    diligentes  , 

^(qae,  portés  à  la  clareamusstudiis  tibi 

c|éQ)ence,  nous  réus-  placitœ  aclionis.  Per 

Misions  à  vous  plaire  Chrislum     Dominuin 

<^ns    nos    détermi-  nostrum.  il  Amen, 
nalions.    Par    J.-C, 

Nolre^igneur.  Ainsi  soit-il 

Prions.  Oremus. 

I^3ignez,  Seigneur,  Mentibus  nostris  , 

Répandre  votreEsprit-  quffisumus,    Domine, 

^aint  dans  nos  âmes,  Spirilum        sanctum 

afin  que  ,  réunis  en  benignus      infunde  , 

^<^lre  nom,  nous  tem-  quatonus   in  nomine 

périuns  tellement  la  tuo  cuUecti  ,  sic   in 

justice  par  la  bonté ,  cunctis        teneamus 

1QC  notre  vohiuté  ne  cam  moderamine  pie- 

^ccarte  en  rien  de  la  tatis  jusliliam,  ut  hic 

wc;mai8 que, nous  a  le  in  nullo  dissen- 

l>roposaat    toujours  tiat  vulunlai  nostra, 


des  choses  raisonna-  sed  somper  rniiona- 

blés,  nous  accomplis-  bilia  moditantes,  qu» 

sions  en  paroles  el  en  libi    sunl   placita  cl 

actions  ce  qui   vous  dictis  exsequamur  el 

est  agréable.  Par  No-  faclis.  Per  Dominum 

Ire-Seigneur,  elc.  nostrum  Jesum  Chri* 

stum  Filium  luum , 
qui  tecum  vivit  el  rogn  il  in  unitate  rjusdeui 
Spiritus  sancti,  Deus,  per  omnia  ^a>cuia  bœ-« 
culorum.  Amen. 

Prions,  Oremus. 

Les  ministres  :  «Fié-  Et  ministri  dicunt  : 

chissons  les  genoux.  Ficclamus   geuua.  i^ 

^   Levez-vous.  »  Levate. 

O  Dieul  qui  nous  Deus,  qui  nos  ju- 
ordonnez  de  parler  sliliam  loqui,  et  qu» 
selon  la  justice  el  de  recta  sunl  prœcipis 
juger  selon  Téquilé,  judicare,  tribue  uo- 
accordez  -  nous  de  bis  ut  neque  iniquitas 
bannir  Tiniquité  de  in  ore,  nec  pravitas 
notre  bouche  el  la  inveniatur  in  meule; 
perversité  de  notre  ut  puro  cordi  purior 
esprit,  afin  qu*ajanl  sermo  consenlial,  os- 
un  cœur  pur,  nos  pa-  (endatur  in  opère 
rôles  y  soient  confor-  justilia,  neque  appa- 
roes  ;  que  Ton  voie  la  reat  dolus  in  lingua, 
justice  dans  nos  ac-  sed  ex  corde  veritas 
lions,  la  sincéritédans  proferatur.  Per  Do- 
notre  bouche  et  la  minum  nostrum  Je- 
vérité  dans  notre  sum  Chrislum  Filiuiu 
cœur.  Par  Notre-Sci*  luum,  qui  lecuui  vi« 
gneur,  etc.  vil  el  régnai  in  uui- 

late  Spiritus  sancti 
Deos,  per  omnia  ssecula  sieculorum.  ^  Amen. 

16.  Après  cela,  le  16.  jPos(  hœc  />on- 
pontife,  ayant  reçu  la  tifex^  accepta  mitrat 
mitre,  monte  sur  le  ascendit  ad  planum 
marchepied  de  Tau-  altaris,  et  sedet  in  se- 
tel,  et  s*y  assied  au  de,  seu  faldistorio  ibi^ 
fauteuil  qu*on  y  a  dem  sibi  parato. 
placé. 

17.  Alors  le  diacre  17.  Tum  acecdit 
approche avecle  Ihu-  diaconus  cuin  thuri^ 
riféraire  ,  le  pontife  ferario  ,  el  pontifex 
met  de  Tenccns,  puis  imponit  incensuin  , 
il  bénit  le  diacre  qui  deinde  diacono  bene^ 
va  ch.'inler  TEvangiie  dicit ,  qui  procédons 
au  lieu  accoutumé  ,  ad  locum  consuelum 
comme  le  jour  précé-  signât  ,  incensal  et 
dent,  sans  omettre  les  canlat  Evangelium  ut 
signes  de  croix  et  heri ,  pontifice  anie 
renc(*nsemcnt  ;  le  sedem  prœdiclam  hine 
pontife  est  debout ,  milra  verso  ad  diuco- 
sans    mitre,    devant  nutnstante. 

le  même  siège,  tourné 
vcîs  le  diacre. 

«  Suite   du  saint  ^equentia      sancti 

Evangile  selon  t  saint  Ëvangelii    secandum 

Luc.  "t  Lucam. 

Chap,  10.  Cap.  10. 

ff  En  ce  lemps-là.  In  illo  tempore,  de- 

le  Seigneur  choisit  en-  signavit  Dominus  et 

core  soixante-douze  alios         septuaginta 

autres  disciples  ,  et  il  duos  ;  et  misit   iilos 

les  envoya  devant  lui,  binos     ante     faciem 

doux  à  deux ,   dans  suam  in  omnem  civi- 

toutes    les    villes   et  ,tatern  el  locum  quo 

dans  tout  les  lieux  eral   ipse    vcoturus. 
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où  lui -môme  dev.nl 
iillrr.  El  il  leur  di- 
Bdif  :  La  moisson  est 
grande  ;  mais  il  y  a 
peu  d'ouvriors.  Priez 
donc  le  mattre  de  la 
moisson  qu*il  envoie 
des  ouvriers  en  sa 
moisson.  Allez  donc, 
voilà  que  je  vous 
envoie  comme  des  a- 
cneaux  au  milieu  des 
loups.  Ne  porlez  ni 
bourse  •  ni  sac  •   ni 


Et  dicebat  illis  :  Mes- 
sis  quidem  mulla  , 
operarii  autem  pauci. 
Uog[ale  ergo  domi- 
nuni  mes^is  ut  mitlat 
operarios  in  mcssem 
suam.  Ile  :  ecce  ego 
milto  vos  sicut  agnos 
înter  lupos.  Noliie 
portare  sncculum  , 
neque  peram,  neque 
calceamcnta ,  et  ne- 
minem  per  viam  sa« 
lutaverilis.  In  quam* 


souliers,  et  ne  saluez    cunque    domum  in- 
personne  en  chemin.    Iraverilis  »     primum 


En  quelque  maison 
que  vous  entriez ,  di- 
tes d\'ibord  :  La  paii 
soit  en  cette  maison  ; 
et  s'il  s'y  trouve  quel- 
que enfanl  de  paix, 
votre  paix  repoi^era 
sur  lui  ;  sinon,  elle 
retournera  sur  vous. 
Demeurez  en  la  méaie 
maison,  mangeant  et 
buvant  de  ce  qu'il  y 
aura  chez  eux  ;  car 
celui  qui  travaille 
mérite  sa  récom- 
pense. Ne  passez 
point  de  maison   en 


dicite  :  Pax  huic  do- 
mui  ;  et  si  ibi  fuerli 
Olius  pucis ,  requic- 
scet  super  illum  pax 
vestra  ;  sin  autem  , 
ad  vos  revertelur.  In 
eadem  autem  domo 
manete  ,  edentes  et 
bibentes  quœ  apud  il- 
los  sunt  :  dignus  est 
enim  operarius  mer- 
cede  sua.  Nolite  trans- 
ire  de  domo  iu  do- 
mum. Et  in  quara- 
cunque  civitatem  in- 
traveritis  et  suscepe- 
rint  vos .  manducate 


maison; et  dans  quel-    quœ  apponuntur  vo- 
que  ville    qun   vous    bis;etcuraleinfirmo8 


qui  in  illa  sunt ,  et 
dieiie  illis*:  Appro- 
pinquavit  in  vos  re- 
gnum  Dci. 


entriez  et  où  Ton 
vous  aura  reçus , 
mangez  ce  qu'on  vous 
présentera,  et  guéris- 
sez les  malades  qui 
s'y  trouveront,  et  dites-leur  :  Le  royaume  de 
Dieu  esl  proche  de  vous.  » 

18-19.  On  fait  tout  18.  Quo  finito ,  ei 
le  reste  comme  le  per  ponlificem  libro 
premier  jour  ,  et  on  osculalo  ,  et  ipso  m- 
l:t  les  constitutions  censatOt  pontifex  sine 
qui  doiveul  être  cou-  milra  ante  sedem  prœ^ 
iirmées  dans  le  sy-  diclam  ver$ut  ad  al- 
iiode  par  la  voie  du  lare,  ac  aliii  omnibus 
hcrutin.  (  Voj/.  les  n.  in  suis  locis  genu^ 
7'11  qui  précédent.)      flexis^  incipii,  schola 

proscquenle   hymnum 
Veni,  créai  or  Spiruus.   • 

Et  dicitur  tolus ^  ut  supra,  col.  411,  quem 
schola  prosequilur,  ut  in  primo  die.  Finito 
primo  versu  ,  pontifex  surgit ,  slans  versus 
ad  altare ,  détecta  capite  usque  ad  finnn 
hymni.  Simili  modo  faciunt  amnes  alii^  Ex- 
pleto  hymno^  omnes  gedent  in  silentio.  Tune 
pontifex  sedens  in  sede  prœdicta  cum  mitra^ 
synodum  his  verbis  alloquitur^  si  velii  (1). 

Veoerabiles  et  dilectissimi  fratres  nostri, 
oportct  ul  sicut  heslerna  die  admunuimus 
benignam  mansuetudinem  vestram  ,  de  di- 
vinis  officiis  et  sacris  altaris  gradibus  ,  aut 
ctiam  de  moribus  et  necessitatibus  ecclesia- 
siicis,  quiBCunqueemendanda  vel  renovanda 
sunt ,  charitas  omnium  vesirum  ,  ubicunque 


noverit  aliqua  emendalione  condigna,  lu 
médium  proferre  non  ambigat  ;  ot  per  ve- 
strsB  charitalis  studium,  Domino  largiente, 
ad  optimum  perveniant  statum  ,  ad  laudem 
cl  gloriam  nominis  Jesu  Christi  Domini 
nostri. 

19.  Post  allocutionem  hujusmodi^velprius^ 
'si  magis  placet  poniifici ,  fil  sermo  pn  ali- 
quem  doctum  idontum  ,  in  quo  iterum  ira- 
cletur  de  disciplina  ecclesiastica^  et  aliit,  dî 
quibus  pontifici  videbilur,  Deinde  arclndii- 
conus  alla  voce  Icgit  apostoticas  ConsliiU' 
tiones  ibi  non  promulgatas  ^  vel  alias  ^  pro 
pontificis  arbitrio.  Quo  finito^  leguntur  Con- 
stilutiones  per  synodum  approbandœ  ;  quibm 
lectis  ^  habita  scrutinio  ^  qum  placent,  per 
Patres  confirmantur.  His  peractis ,  pontifn 
surgens  benedicil  omnibus  solemniter^  ut  heri, 
Deinde  omnes  discedunt. 


20.  Die  ter  lia  con- 
rentione  facta  in  ec- 
clesia  ,  finila  missn , 
ponliffX  paratus  ul 
neri,  assisientibus  $ibi 
diacono  et  subdiaeono 
para  lis,  genufiexut  m 


20-23.  Le  troisième 
jour,  les  cérémonies 
sont  encore  les  mê- 
mes. A  la  6n,  le  pon- 
tife se  recommande 
aux  prières  de  Tas- 
.^emblée  :  on  fait  Tap- 

pcl  nominal  do  tous    f ddislorio juxtainft- 
ceux  qui  ont  dû  as-    riorem    gradum  unie 
sister  au  synode;  s'ils    médium    altaris  tibi 
sont  présents,  chacun    paralo^  deposila  mi- 
se lève  et  répond  :    Ira  ^   incipii  ^  schuk 
Adsum.  On  note  les    prosequente^  anlipho* 
absents,  et  le  pontife    luim  : 
Irur  inflige  une  peine. 
Puis  le  pontife,  encore  assis  avec  la  mitre 
peut  leur  faire  une  exhortation,  dontoa  voiî 
ci-aprèi  le  modèle 

Ex.iudi  nos,  Domine,  quoniam  benigoacit 
misericordia  tua;  et  secundum  mullitudineoi 
miserationum  tuarum  respice  nos ^  Domiac. 

Psalmus.  Salvum  me  fac,  Deus,  qaoniam 
intraveruDt  aqus  usque  ad  animam  mcaoï. 
Et  dicilur  tolus^  prout  habetur  supra  iit 
primo  die  f  col.  407.  Deinde  repetilur  an- 
liphona.  Inceplo  psalmo, pontifex  sedet  et  ac- 
C'pit  mitram^  sic  manens  quo  usque  psalmus 
finiatur  et  anlipftona  repelatur  ;  qua  repe- 
tila,  deposita  mitra^  surgit^  et  slans  verm 
ad  altare,  dicit  : 

Prions.  Oremus. 

Seigneur  ,  nous  Ad  te,  Domine,  in- 
crions intérieure-  terni clamorisvocibus 
nieiii  vers  vous  ,  de-  proclamantes,  unani- 
mandant  tous  que ,  miter  posiulamas  i>( 
ralTermis  par  voire  respectu  lu»  pâllB 
grâce,nous  devenions  soliditi  prsscoaes  ve- 
des  prédicateurs  in-  ritatis  efûciamur  io- 


trépides  de  la  vérité, 
et  nous  puissions  an- 
noncer votre  parole 
en    toute   confiance. 


tiepidi,  tuumque  va- 
leamus  verbum  caia 
onini  fiducia  loqoi* 
Per    Dominuui    no- 


Par    Nuire-Seigneur    strum    Jesum  Chri- 
Jéius-Christ,  etc.  stuni    Filium  tuaiit 

qui  tccum  vivil  cl 
régnât  in  unitate  Spiritus  sancti,  DeuSi  per 
omnia  sscula  bieculorum.  ^  Amen. 


(1)  Cette  stUocu  iou  est  au  Tuad  U  uiôio.'  qus  celle  da  ooméro  9  iTéccdcaL 


ai 


STN 


sn 


4Î» 


Pnom.  Oremus. 
Dieu  toul-puissant  Omnipoleos  scmpi- 
ei  élernel»  qui  avez  terne  Deus,  qui  sacra 
promis»  par  la  bouche  verbi  tui  oracuio  pro- 
sacrée  de  votre  Fils,  misistt,  abi  duo  vei 
qoe  lorsque  deux  ou  trcs  iu  noiniue  tuo 
(rois  seraient  assein-  congregati  essent ,  te 
blés  eo  yotre  nom ,  médium  fore,  adesto 
Tousseriez  au  milieu  cœtui  nostro  propi- 
d'eax,  daignez  assis-  tius,  et  cor  nostrum 
ter  à  notre  réunion  ,  illumina  misericors, 
ayez  la  bonté  d*éclai-  ut  a  bono  misericor- 
rer  noire  cœur ,  aGn  diœ  tuas  nullatcnus 
que  nous  ne  nous  aberrcmus  ,  sed  re- 
é^rllons  en  rien  de  clumjustiliœ  tu®  (ra- 
ce qai  est  bon,  et  que  milem  iu  omnibus 
nous  suivions  en  tout  teneamus.  Per  Domî- 
le  sentier  droit  de  la  num  nostrum  Jcsum 
justice.  Par  Notre-  Christum  Filium 
Seigneur  J.-G.,  etc.  tuum,  qui  tecum  vivit 

et  rognât  in  unitate 
Spiritus  sancti  Deus,  per  omuia  sœcula  s^e- 
culorum.  H  Âmcn. 

Prions.  Oremns, 

Les    ministres   dl*  Et  minisiri  dieunt: 

sent  :  «  Fléchissons  Fiectamus   gcnuu.  H 

les  genoux.  ^  Levez-  Levaie. 

vous.ji  Deus  y  qui   populîs 

0  Dieu,  qui  dirigez  tuis    et     induigentia 

rt  gouvernez  Irs  peu-  consulis,   et     umore 

pies  avec  indulgence'  dominaris,    da  spiri- 

el  avec  amour ,  don-  tum    sapicntise    tuse 

orz  votre    esprit  de  quibus  dedisii    rcgi- 

sjgcsse    à   ceux  qui  mon  disciplinœ,  ut  de 

doirent  régir  les  au-  profectu     s.mctarum 

1res,  afin  que  le  pro-  ovium    fiant    gaudia 

Gi  des  saintes   âmes  œterna        pastorum. 

fasse  la  joie  éternelle  Por    Dominuin     nos- 

de    leurs     pasteurs.  trumJesum  Christum 

Par    Notrc-Seigncur  Filium  tuum  ,  qui  Ic- 

JéâusChrist,  etc.  cum   vivil  et  régnât 

in    unitate    ejusdrm 

Spiritus  sancti ,  Deus,  per  omnia  sœcula  sœ- 
culorum.  H  Amen. 

21.  Po«i  hœc  pontifeXf  accepta  mitroy  as- 
nndit  ad  planum  allaris^  sedens  in  sede,  sea 
faldistorio  ibidem  sibi  parato.  Tum  accedit 
(iiaeonus  cum  thuriferario^  et  pontifcx  tm- 
ponii  incensum  :  deinde  benedicit  diacono , 
<jui  procèdent  ad  locum  consuelum  signal^ 
imrenia/,  et  canlal  Evangelium^  utheri^  pon^ 
tifice  an  te  srdem  prœdictam  sine  milra  verso 
(Kidiaconumt  stanie. 

«  Suite  du  saint  £•  Sequenlia      sancti 

Tangiie  selon  f  saint  Evangeliisocundumf 

Mdllhieu.  Matlheum. 

Chap.   18.  Cap.  18. 

«  En  ce  temps-lè  In    illo     tempore, 

Jéiosditises  disci-  diiit  Jésus  discipuiis 

pies  :  Si  votre  frère  a  suis  :  Si  pcccaverit  in 

péché  contre    vous  ,  te  fraler  tuns ,  vade , 

allez  lui  représenter  et  corripe  eam  inter 

^  faute  en  particu-  te  et  ipsum   solum  : 

lier  entre  vous  et  lui  :  si  te  audierit ,  lucra- 

s  d  vous  écoute,  vous  tus  eris  fratrem  tuum; 

JH"^*'    K^gné     votre  si  auiem  le  non  au- 

•fcre;  mais    s'il    ne  drcril ,  adliibe  Iccum 

^«us  écoute  pas,  pre-  adhuc  unum  vcl  duos, 


neâ.  tncore  avec  vous  ut  in  ore  duorum  vcl 
une  ou  deux  person-  trium  testium  stet 
nés,  sXLn  que  toutes  omne  verbum.  Quod 
vos  paroles  soient  si  non  audierit  coh  , 
confirmées  par  Tau-  dicEcclesiœ;siautem 
toritéde  deux  ou  trois  Ecclesiam  non  audie- 
témoins.  S*il  ne  les  rit,  sit  tibi  sicut  elh- 
écoute  pas,  dites-le  à  nicus  et  publicanus. 
TEglise,  et  s'il  n'é-  Amendée vobis,quie> 
coûte  pas  l'Eglise  cunque  alligaveritis 
même,  qu'il  soit  pour  super  terram,  erunt 
vouscommo  un  païen  ligata  et  incŒlo;rt 
et  un  publicain.  En  quœcunque  solverilit 
vérité  je  vous  le  di4,  super  terram,  erunt 
tout  ce  que  vous  lit*-  soluta  et  in  cœlo.  lie- 
rez sur  la  terri'  sera  rum  dico  vobis,  qui;i 
lié  dans  le  ciel,  et  si  duo  ex  vobis  cou- 
tout  ce  que  vous  dé-  sniserint  super  (er- 
lierez  sur  la  terre  ram  ,  de  omni  ro 
sera  délié  dans  le  quamcunque  polie- 
ciel.  Je  vous  dis  en-  rint,  fiet  illis  a  Patro 
core  que  si  deux  meo  qui  in  cœlis  est. 
d'entre  vous  s'unis-  Ubienimsunlduo  vel 
rnl  ensemble  sur  la  Ires  congregati  in  nu- 
terre,  quelque  chose  mine  meo,  ibi  sum  in 
qu*ils  demandent, elle  mcdiocorum.Tumac« 
leur  sera  accordée  cedensPetrus,adenni 
par  mon  l'ère  qui  est  dixit:Domine,quotie4 
dans  les  rieuz.  Car  peccabît  in  me  frater 
en  quelque  liru  que  meus,et  dimittani  ei? 
se  trouvent  deux  ou  usque  septies?  Dicit 
trois  personnes  as-  illl  Jésus  :  Non  dico 
semblées  en  mon  tibi  usque  septtcs , 
nom,  je  m'y  trouve  au  sed  usque  septuagies 
milieu  d'etles.  Alors  septies. 
Pierre,  s'npprocbant 

de  Jésus,  lui  dit  :  Seigneur,  combien  de  fois 
pardonnerai-je  à  mon  frère  lorsqu'il  aura  pé- 
ché contre  moi?  sera-ce  jusqu'à  sept  fois?  Jé- 
sus lui  répondit  :  Te  ne  vous  dis  pas  jusqu'à 
sept  fois,  mais  jusqu'à  septante  fois  sept  fois.» 
22.  Quo  finilOy  et  per  pontificem  libro  o%- 
cutato  et  ipio  incensalOy  pontifex  sine  milra 
ante  sedem  prœdictam  versus  ad  altare ,  atque 
aliis  omnibus  in  locis  suis  genuflexis^  incipit^ 
schola  prosequente,  hgmnum 

Vcni,  creiKor  >|».riiiis. 

Et  dieitur  totus ,  ut  supra  col.  tô7.  Finito 
primo  versu ,  pontifex  surgens  stat  versus  ad 
altare ,  détecta  capite  usque  ad  finem  hymni. 
Simili  modo  faciunt  omnes  alii.  Expltto 
bymnOy  omnes  sedent  in  silentio.  Tune  ponii^ 
[ex  sedens  in  sede  prœdicta  cum  mitra^  con^ 
cilium  seu  synodum  his  rerbis  a/loquitur^  si 
velit.  Patent  tamen  hujusmodi  allocHlionem 
omitlere ,  et  quod  ejus  loco  ,  si  placebit ,  ptr 
aliqaem  doctum  idoneum^  de  his  quœ  in  allô- 
CHtione  continentur^  et  aliis  apportunis  sermj 
fiât,  committere, 

«Frères  vénérables  Yenerabiles  et  di- 
et  bien-aimés,  il  con-  lectissimi  fralres  , 
vient  que,  par  rap-  convenit  ut  ea  qu» 
port  aux  offices  ecclé-  de  ecclesiasticis  offi 
siastiques,  aux  degrés  dis,  et  sacerdotalibus 
du  sacerdoce  ou  aux  gradibus,  vel  etiam 
fonctions  canoniques,  canonicis  sanctîoni- 
si  nos  diverses  occu-  bus,  propter  diversas 
pations  ,  ou  (ce  dont  occupatioucs  ,  atit 
il  faut  convenir)  not  e    (quod     negurc    non 
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négligence    cl    celle  possomus)     propler 

di'S  autres  onl  empé-  noslram  aliorumque 

c5é  de  régler  tout  ce  dcsitliatn  »    non'^  tam 

qui  éiail  nécessaire,  plene  ul  oporlet  ex- 

nous      nous     appli*  sccutasuut,  omnium 

quions  tous  unanime-  noslrum        ununimi 

ment  ci  spontanément  consensu  etrolantale 

à  le  découvrir, et  noa^  ro'iuirantur,  et  fau- 

vous    le    proposions  militer  coram   chari- 

avec  humilité  et  ch  i-  tate  vestrarecitentur, 

rilé,  aGii  que  ce  qui  ul  quœ  digna    sunt 

mérite  rorrectiou  soit  emendalione  ad  me- 

amélioré,    avec     le  liorem  staium,  auxi- 

secours  du  Seigneur,  liante  Domino,   pcr- 

Et  si  quelque  chose  ducantur.  El  cui  for* 

de  ce  qui  a  été  réglé  tasse    aliquid    quoti 


déplaît  à  quelqu'un  , 
qu*il  ne  diCTère  pas  de 
s*en  ouvrir  avec  bonté 
et  modestie  à  ses  chers 
confrères  ;  de  manière 
que  tout  ce  qui  aura 


digestum  esttiispiicet, 
cliaritati  vestrœ  cnm 
benigiiitatc  et  mode* 
slia  iutimare  non 
dilTeral;  quatenus 
totuin  quod  synodali 


été  statué  ou  rcnou-  conyentiono     nosira 

vêlé  dans  notre  réu*  statutum    fuerit    vel 

nion     synodale     ne  renovatum ,    absqua 

rencontre,      aucune  omni    conlrarietate , 

coulrariété ,  toit  ob-  concordia        sanclœ 

serve  et  exécuté  par  pacis    ab     omnibus 


œque  custodiatur  ac 
tcnealnr,  ad  augmen- 
luin  œternœ  bealitu- 
dinis     omniam    no- 


tous  sans  distinction 
d.ins  la  concorde 
d'une  sainte  paix , 
pour  augmenter  le 
bonheur  éternel  de  strum. 
nous  tous. 
23.  Post  hœc  leguntur  Constitutiones ,  $i 

Îmœsintf  per  synodum  approbandœ :  quibus 
eetis ,  et  per  Paires ,  si  placet ,  confirmatis^ 
aique  omnibus  terminatis ,  pontifex  sedens 
eum  mitra  omnium  orationibus  se  commendat. 
Deinde  leguntur  nomina  omnium  qui  synodo 
inisresse  dtbsnt ,  et  prœsentes  ad  sua  nomina 
surgunt^el  respondcnt  singuli  :  Adsum. 

Absentes  vero  notaniur^  et  per  pondficem 
débita  pœrta  mulvtanlur.  Demum  ponlifex 
aHiue  in  sede  prœdicta  cum  mitra  sedetis^  si 
placet ,  congregatos  admonet ,  et  exhortatur^ 
%ub  hujusmodi  verbis  : 

«  Très-chers  frères  Fratres  dilectissimi 
et  prêtres  du  Sei-  et  sacerdotesDomini, 
gneur,  tous  êtes  les  cooperalores  ordinis 
coopérateurs  de  notre  noslri  estis.  Nos, 
ordre.  Quoique  indi-  quamvis  indigni, 
gnes,  nous  tenons  la  lorum  Aaron  tene* 
place d'Aaron,  et  vous  mus«vo$auteinlocum 
celle  dEléaxar  et  dl-  Ëleaxari  et  lihainari. 
thamar.  Nous  succé-  Nos  vice  duodeciiu 
dons  aux  douze  ap6  -  apostolorum  fungi- 
tresi  ei  vous  ressem-  mur,  vos  ad  formam 
blcx  aux  soixante-  septuaginta  duorum 
douxe  disciples.  Nous  dsscipulorum  estis. 
tommes  vos  pasteurs.  Nos  pastores  vestri 
et  vous  êtes  les  pas*  suinus ,  vos  auteia 
leurs  des  4mes  qui  pastores  animarum 
vous  sont  confiées,  vobis  cominissarum. 
Nous  devons  rendre  Nos  de  vobis  rationem 
compte  de  vous  au  reddilurî  sumus  sum- 
souverain  Pasteur  mo  Pastori  nostro 
NotreS.igneur Jésus-  Djmino  Jesu  Chrisio, 
Christ;  vous  lui  ren-    vos  de  pleblbus  vobis 


drez  compte  des  peu- 
ples placés  sous  votre 
oirection. Voyez  donc, 
frères  bicn-aimés,  ce 
que  vous  avez  à 
craindre.  Nous  vous 
avertissons  et  nous 
vous  conjurgns  com- 
me des  frères  de  ne 
pas  oublier  ce  que 
nous  vous  suggérons, 
et  de  vous  appliquer 
à  le  réaliser.  Nous 
vous  avertissons  sur- 
tout  de  vivre  et  con- 
verser d'une  manière 
irréprochable.  Que 
le:»  femmes  ne  coha- 
bitenl  pas  dans  vos 
maisons.  Chaque  nuit 
l«vez-vou8  pour  ré- 
citer les  nocturnes. 
Ayez  des  heures  Oxes 
pour  chanter  Toffice. 
Que  personne  ne  cé- 
lèbre sans  élre  à  jeun, 
ni  avec  des  habits 
communs  ,  mais  avec 
des  habits  sacréi  et 
propres  ,  Tamict , 
Taube,  le  cordon  ,  le 
manipule,  Tétole  et 
la  chasuble^  oui  ne 
servent  pas  à  d  autres 
usages.  Célébrez  la 
messe  avec  religion* 
prenez  le  corps  et  le 
sang  de'  Notre -Sei- 
gneur Jésus  -  Christ 
aveccrainleetle  plus 
grand  respect.  Que 
les  corporaux  soient 
très- propres.  Lavez 
les  vases  sacrés  de  vos 
propres  mains  ^  •  et 
nettoyez  -  les  avec 
soin.  Qu'aucune  fem- 
me n'approche  do 
l'autel  du  Seigneur, 
et  ne  louche  le  calice. 
Que  l'autel  soit  cou- 
vert de  divers  linges 
propres,  au  moins  de 
trois  ;  et  qu'on  n'y 
mette  dessus  que  des 
reliquei ,  des  choses 
sacrées  et  convena- 
bles an  sacrifice.  Que 
chacun  aituu  Missel, 
un  Bréviaire  et  un 
Marlyrologe.  Que  vos 
églises  soient  bien 
couvertes  et  propres. 
Qu'il  y  ail  dans  les 
sacristies,  ou  près  de 
l'autel,  un  lieu  destl- 
ué  à  recevoir  Teau 
qui  aura  lavé  les 
corporaux,  les  vases 


4!l 

commendatis.  Et 
ideo  «  fratres  dilectis- 
simi ,  videle  pericii- 
lum  vestrum.  Admo- 
ncinus  itaqiie  etob- 
secramus  frateraili- 
tera  vestram  ,  ut  qu» 
vobis  suggerimos , 
merooriiB  commeii- 
detis  et  opère  exer- 
cere  studcatis.  In 
primis  admoncmos  ul 
vila  et  cooversatio 
vestra  sit  irreprehen* 
sibilis.  In  domibus 
vestris  mulieres  non 
cohabitent.  Omni 
nocte  ad  noctarnai 
horas  surgite.  OfG- 
cium  vestrum  horis 
cerlis  decantate.  Nul- 
lus  nisi  jejunus  mis- 
sam  celebret,  et  non 
in  vestibos  commu- 
nibus  ,  sed  sacris  el 
nilidis,  amiclo,all><i, 
cingulo,  manipulo, 
stola  et  casula,  qus 
ad  alios  usus  noj 
serviant.  Missas  rc- 
ligiose  ceIebrate;cor- 
pus  et  sanguinem 
Domini  noUri  Jesu 
Christi  cum  omni 
révère  ntia  eltrcmore 
sumite.  Corporalia 
mundissima  sinl. 
Vasa  sacra  propriis 
manibus  abluile  ei 
extergite  dilizenler. 
Nuliafeminaadaltare 
Domini  accédât ,  ucc 
calicem  Domini  tan- 
gat.  Al  lare  sit  o)o- 
pertum  mondis  lin- 
teis  ,  saltem  tribus 
diversis.  Et  desaper 
nihil  ponalur,  nisi 
reliquia  ac  res  sacra 
et  pro  sacrificio  op- 
portun». Missale , 
Breviariumct  Marty- 
rologium  unnsqois- 
que  habeat.  Ecclcsi» 
vestrn  beoe  siiitcon- 
pertœ  el  montra.  1^ 
sacristiis  sive  secre* 
lariis,autjuxtaaitaro 

ma  jus,  sit  locusprc- 
paratus  ad  infunaen- 
dum  aquam  ablutio* 
nis  corporaliam  et 
vasorum  sacrorom, 
ac  manuum ,  post* 
qnam  sanctom  cfaris* 
ma  anl  oleom  caie- 
chnmenorum  vel  is- 
firmorunri  tracUveri- 
tis.    Ibique   pcntlea' 
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sacrés  el  les  mains, 
quand  elles  ont  loa- 
ché  le  sainl  chrême  « 

00  rhuile  des  calé- 
chomèneSf  ou  Thoile 
des  infirmes.  Qa*oo 
iroove  suspendu  un 
?ased*eaa  pour  laver 
les  mains  d«s  prêtres 
el  des  autres  qui  doi- 
vent remplir  des  fon- 
dions saintes,  et  lout 
près,  un  linge  propre 
pour  les  essuyer.  Que 
h'S  portes  de  ffigNse 
ferment  bien.  Que 
pi'fsonnc  ne  soit 
ciiargé  d^one  église 
par  la  puissance  sé- 
culière ,  à  notre  insu 
et  sans  noire  conseo- 
(emeul. Que  personne 
n'abandonne  une 
église  dont  le  litre 
lai  est  conféré  9  et  ne 
passe  à  une  autre  en 
vue  do  gain.  Que  per- 
sonne ne  présume 
posséder  plusieurs 
églises  sans  titre  cl 
contre  les  disposi- 
lions  des  saints  ca- 
nons. Que  d'ailleurs 
aucune  église  ne  soit 
divisée  entre  plu- 
sieurs. Que  personne 
ne  célèbre   hors   de 

1  église  dans  des  lieux 
non  consacrés.  Que 
personne  n'admette 
a  la  communion  le 
paroissien  d'un  au- 
ire,  si  ce  n'est  qu'il 
vuyace  et  qu'il  ail 
l'agiémenl  de  son 
recteur.  Que  person- 
ne necélèbre  la  messe 
dans  la  paroisse  d'un 
autre  y  sans  Tagrè- 
inenl  du  propre  pré- 
Ire.  Que  pendant  la 
célébration  chacun 
faji^c  les  signes  do 
croix  et  les  bénéfic- 
iions sur  le  Cl  lice 
cl  sur  les  oblations^ 
i)Oo  en  cercle  ou  par 
^n  sioaplo  mouve- 
nienl  des  doigts,  com- 
ité fout  quelques- 
oos ,  mais  que ,  les 
doiguonisetétcndus, 
il  trace  une  croix  et 
bénisse  de  la  même 
manière.  Que  le  ca- 
lirt  et  la  patène  soient 
d'or  ou  d'argent ,  et 
non  d'airain  ou  de 
cuirre,  de  ?crre  ou 

ClCTI<>?CN/XRE 


vas  cum  aqua  munda , 
prolavandîs  manibns 
sacerdotum  et  alio- 
rum  qui  rem  sanctam 
el  officium  divinum 
sunt  peracluri ,  et 
prope»  linleum  mun- 
dum  ad  illas  absler- 
dum.  Alria  ecclesi» 
sint  bene  munita. 
Nnllus  sine  scitu  et 
consensu  nostro,  per 
polestatein  secula- 
rem  ecclcsiam  otUi- 
neat.Nullus^i'clesiam 
ad  quani  intitulatus 
est  dimiltat ,  el  ad 
aliam  quœslus  (^ratia 
se  transférât.  NuHus 
plures  ecclesias  sine 
tiUilo  et  €onlra  sacro- 
rom  canonum  dispo- 
siliones  nancisci  pré- 
sumât. Nullatenus 
ftiam  una  ecclesia 
interplur«sdiyidatur. 
Nuilus  extra  eccle- 
siam  in  locis  non 
consccratis'  celebret. 
Nuilus  alterios  paro- 
chianum,  nisi  itine- 
ranlem  ,  et  lune  de 
rccloris  sui  licentia 
ad  communionem 
recipiat.  Nuilus  in 
alterius  parochia  abs- 
que  propriisacerdotis 
licentia  missam  cele- 
bret. In  celebratione 
quisque  calicem  et 
oblat'i  non  circulo 
aut  digitorum  vacilla- 
liouc,  ut  quidam  fa- 
ciunt,  sed  junctis  el 
extensis  digitis  cruco 
signet,  sicquc  bene- 
dical.  Calix  et  patena 
sint  aurei  vel  argei- 
tei  y  non  œrei  aul 
aurichalcci,  vitre!  vel 
lignai.  Quisque  pro- 
sbjrler  clericum  ha- 
beat  vel  scholarem 
qui  cum  eo  psalnios 
cintol,  Ëpistolam  el 
Icclionom  légal,  et  in 
niissa  respondcat. 
Ipse  quoquc  presby- 
tcr  iofirmos  visitet 
et  reconcilict,el  juxta 
Apostolum  propria 
manu  communicet^ 
oleo  sancto  inuiigat* 
Nuilus  prœsumat  tra- 
dero  communionem 
laico  aul  reminœ,  ad 
deferendum  infirmo. 
Nuilus  pro  baptizan- 
dis    iniantibus    sivo 
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de  bois.  Que  chaque 
prêtre  ait  un  clerc  ou 
un  écolier  pour  chan* 
ter  avec  lui  les  psau- 
mes ,  lire  TEptlre  et 
les  leçons,  el  répon- 
dre à  la  messe.  Que 
le  prêtre  visite  lui- 
même  les  infirmes  et 
les  réconcilie  ;  qu'il 
les  communie  de  sa 
propre  main  et  leur 
fasse  les  onctions 
saintes  dent  parle 
l'apdtre  saint  Jacques. 
Que  personne  ne  s'a- 
vise de  confier  la 
communion  à  un  laï- 
que ou  à  une  femme 
pour  la  porter  à  un 
malade.  Que  personne 
n'exige  rien  pour 
baptiser  les  enfants 
ou  les  adultes,  récon- 
cilier les  infirmes  ou 
ensevelir  les  morts. 
Qu'aucun  enfant  ne 
meure  sans  baptême 
par  votre  négligence, 
cl  aucun  aduitu  saus 
communion.  Qu'au- 
cun de  vous  ne  soit 
enclin  à  In  boisson  ni 
aux  procès.  Qu'aucun 
nt'  porte  les  armes. 
Qu'aucun  ne  s'occupe 
à  de<  jeux  de  chiens 
ou  d'oiseaux,  et  ne 
boive  dans  les  taver- 
nes. Que  chacun  de 
vous ,  selon  sa  capa- 
cité ,  dise  quelque 
chose  au  peuple  sur 
l'Evangile,  le  diman- 
che el  les  autres  jours 
de  fête.  Prêchez  la 
parole  du  Seigneur. 
Ayez  soin  des  pau- 
vres ,  des  étrangers, 
dos  veuves  et  des  or- 
phelins; invitez  mê- 
me les  étrangers  à 
votre  table.  Soyez 
ho>pilaliors,  donnant 
en  cela  aux  auttes  le 
bon  exempte.  Chaque 
dimanche  avant  la 
messe ,  bénissiez  de 
l'eau  pour  asperger 
le  peuple  ;  ayez  un 
vase  réservé  à  cet 
usage.  Ne  donnez  pas 
en  gage  ies  vases 
sacrés  cl  le^  habits 
sacerdotaux  à  quel- 
que négocianl  ou  au- 
l)crgisle.  Si  quelqu'un 
n'okt  pas  vraiment 
pénitent  oue  rien  ne 


adullls ,  aul  inflrmis 
reconcilia udis ,  aut 
mortuis  sei  eliendis , 
prœmium  vel  munus 
exigal.  Per  negligon- 
tiam  vestram  nuilus 
iuCans  sine  bapUsmo, 
et  adultus  sine  caiih 
munione  pereat.  Nui- 
lus vestrum  sit  ebrio- 
sus  aul  liiigiosus« 
Nuilus  arma  fcral« 
Nuilus  eanum  aul 
avium  jocis  insetvial, 
nuilus  in  labernîs 
bibal.  Quisque  ve- 
strum, quantum  sa- 
Bit ,  de  fivangelio  , 
^ominico  et  cœleris 
festivis  diebus  sus 
plebi  annnntiet.  Ver- 
bum  Doinini  prœdi- 
cate.  Guram  paupe- 
rum  ,  perrgrinorum , 
viduarum  cl  orpha- 
noruiu  habete,  ipsos- 
que  peregrinos  ad 
prandium  vestrum 
vocale.  EiUote  hospi- 
taies ,  aliis  exinde 
bonum  ezemplum 
prœbenles.  SinguUs 
diebus  Dominicis  ante 
missam ,  aquam  qua 
populus  aspergatur 
benedicile ,  ad  quod 
vas  proprium  habete. 
Vasa  sacra  et  yesti- 
menta  s«i«crdotalia 
noiitc  negotiatori  aut 
tabernario  in  pignus 
dare.  Minus  digne 
pœnitenlem  cujus- 
cunque  rei  gratia  ad 
reconcilialionem  non 
adducite ,  nequo  ei 
reconciliationis  testi- 
monium  perhibele. 
Usuras  non  exigile. 
Nec  facullates  vestras 
posl  ordina^ionem 
vestram  acquisitas 
alienate ,  quoniam 
Bcclesi»  sunt.  Nuilus 
etiam  res,  possessio- 
nes  aut  mancipium 
Ecclesia  vcndere, 
commulare,  aul  quo- 
cunquc  ingcnio  pra- 
sumal  alienaro.  Nui- 
lus deciniam  altiTius 
recipiat.  Nullns  pœ- 
nitenlem ,  carneiu 
manducareant  vinuin 
bibere  invi'.et ,  nisi 
pro  co  lune  cleemo- 
synam  fecerit.  Quis 
que  fontes  baptisma- 
les  lapideos    habea4 
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vous  décide  à  le  ré-  bcoeniondos;qaos  si 
roncilicr  et  à  lui  en  habero  non  polerit , 
donner  une  atlesta*    vas  aliadad  hoc  opus 

solum  dcputalum  te* 
ncat.  Omnibus  paro- 
chianis  veslris  Sym- 
boluni  et  Orationem 


lion.  N'exigez  point 
l'usure.  N'aliénez  pas 
vosbicnsacquisaprès 
TOtreordination,  par- 
ce qu'ils  apparlien-  Donoinicaminsinuate. 
it  à  r£glise.  Que    Jejunia  Quatuor 

Temporum  et  alia 
Ecclesiœ  mandata  si- 
gniGcale  observanda. 
Ante  Quadragesimam 
quarla  fcria  populum 
ad  confessionem  invi« 
tate  ,  et  confessis 
d'un  autre.  Qu'aucun  juxta  qualitatem  cri- 
n'invite  un  pénitent  à    minum   pœnîj«ntiain 


nent 

personne  aussi  ne 
8'avise  de  vendre', 
échanger  ou  aliéner 
en  aucune  nianière 
lîc  que  possède  l'E- 
glise. Qu'aucun  ne 
ivçoive      les    dîmes 


manger  ou  à  boire , 
s'il  ne  lui  fait  actuel- 
lement raumônc.  Que 
chacun  ait  des  fonts 
baptismaux  en  pierre 
bien  propres  ;  «'il  ne 
le  peut  pas,  qu'il  ail 
un  vase  uniquement 
destiné  à  cet  usage. 
Apprenez  à  tous  yos 
paroissiens  le  Sym- 
bole «t  i'Orais< 


injungite.  Tribus 
temporibus  in  anno  , 
id  est  Nalivilale  Do- 
mini,  Pascha  et  Pon- 
lecoste,  omncs  fidèles 
accedere  ad  commu- 
nionem  corporis  Do- 
mini  nostri  Jesu  Cbri« 
8ti  admonete ,  et  ne 
omittat  quin  saKem 
in  Pascha  communi- 


'Oraison  do-    cet. Certis temporibus 
minicale.    Avcrlisscz    conjugatos  abstinere 


d'observer  les  jeûnes 
des  Qualre-Temps  et 
les  autres  comman- 
dements de  l'Eglise. 
Le  mercredi  avant  le 
Carême ,  invitez  le 
peuple  à  se  confesser, 
et  après  la  confession 
enjoignez  une  péni- 
tence proportionnée 
aux  crimes.  Trois 
fois  l'année  .îl  Noël , 
à  Pâques  et  a  la  Pen- 
tecôte ,  avertissez  hs 
fidèles  de  recevoir  la 
sainte  communion  , 
et  de  ne  pas  y  man- 
quer, du  moins  à  Pâ- 
ques. Exhortez  les 
époux  à  la  continence 
en  certains  temps. 
Qu'aucun  de  vous  ne 
se  serve  d'habits  rou- 


ab  uxoribus  exhor- 
(amini.  Nullus  ve- 
strumrubeis,  aut  viri- 
dibus,  vel  laicalibus 
veslibus  utatur.  Diem 
Dominicametcœlcras 
festivllatcs  absquo 
opère  servili ,  a  ve- 
spera  in  vcspcram 
celebrari  docete. 
Cantus  et  choreas 
mulierum  in  alrio 
ecclesiœ  prohibete. 
incantationes  super 
mortoos  noclurnis 
horis  a  vulgo  fieri 
consuetas  sub  conte- 
statione  Dei  omnipo- 
tentis  vetato.  Cum 
excommunicatis  no- 
lite  communicare; 
nec  quis  vestrum  in 
eorum         prœsentia 


^'es  ou  verts,  ou  d*ha-    celebrare  prœsumat, 
hits   laïques.  Ensei->    quod     etiain      plebi 


gnez  Tobligation  de 
(élébrcr*  le  jour  du 
Seigneur  et  les  autres 
tètes  ,  en  s'abstenant 
<rœuvres  serviles 
'l'une  nuit  à  l'autre. 
Empêchez  les  chants 
et  les  danses  au  de- 


nunliate.  Et  nullus 
ex  plèbe  uxorem 
domum  ducat ,  nisi 
prius  nuptis  tempo- 
ribus ab  Ëcclesia  per- 
missis,  publiée  fuc- 
rint  célébrai®.  Quod 
nullus  ad  raptam  vel 


vaut  de  l'Eglise.  Dé-  consanguineam  acce- 

fendez   les   supersti-  dat  ,      aut     alterius 

tions  usitées  de  nuit  sponsam  ducat  omni- 

concernant  les  morts,  modis         prohibete. 

eu  prenant  à  témoin  Porcarios     et    alios 


pastoros ,  saitem  Du« 
minica  die  Tadalii 
voniro  ad  missaw. 
Palrinos    ul  filioloî 


le  Dieu  tout-puissant. 
Ne  communiquez  pas 
avec  les  excommu- 
niés. Qu'aucun  de 
vous      ne     présume    Symbolum  et  Oralio- 

Eiouvoir  célébrer   en    nem  Dominicam  do- 
eur  présence;  faites-    ceant ,    aut    doccri 
le  savoir  au  peuple,    faciant,  exiiorlamini. 
Qu'aucun  du  peuple    Sacramenlum  eucha* 
n'habite     avec     son    ristije,  sauctumchri- 
épouse  avant  que  les    sma ,  et  oleutn  cale- 
noces  aient  été  celé-    chumenorum  ,      ac 
brées    publiquement    sanclum,  sea  infir- 
dans   les    temps    où 
l'Eglise    le    permet. 
Empêchez    par    tous 
les  moyens  que  per- 
sonne n'épouse  celio    diligcntcr      servale. 
qu'il  a  ravie,  ou  sa    Quisqnc  vestrum  e\- 
parente,  ou  celio  qui    positionem    Sjmboli 
est  promise  à  un  au-    elOrationisDouiiitia 
tre.  Faites  venir  à  la    juxta   orthudoioruui 
messe,   au  moins  le    Patrum     traditiooes 
dimanche,    les  gar-    pênes  se  habeat,  eas- 
diens  de    pourceaux    que  atque  oratiofles 
et  les  autres  bergers,    missarum  ,  et  Epislo- 
Exhortez  les  parrains  ~ 

à  enseigner  ou  faire 
enseigner  à  leurs 
filleuls  le  Symbole  et 
rOraison  dominicale. 
Veillez  avec  soin  sur 


morum  ,  in  ecdesia 
in  loco  manio ,  con- 
deccnti  etsecuro,suk 
sera  et  fiila  custolia 


las ,  Evaogelia  cl 
GiDonem  bcne  iqle!* 
ligat,  ex  quibus  prs- 
dicando  ,  populum 
sibi  commissam  se- 
dulo      inslroal»  <^l 


maxime  noa  hm 
credentem.  Inlroiluai 
.misss,  Orutionrs, 
Epistolam,GradQalc, 
Evangclium,  Symbo- 
lum, et  cœ'era  non 
sccrola ,  alla  el  ioleU 
ligibili  voce  proférai. 


le  sacrement  do  Teu- 

charistie ,    le     saint 

chrême,   l'huilo   des 

catéchumènes  et 

l'huile  sainte  ou  huile 

des     infirmes;     que 

(oui  soit   enfermé  à 

clef  dans  l'église,  en 

un  lieu  propre  ,  orné  -  S^^crela  vero  elCano- 

et    en    sûreté.    Que    nem  morose  et  dislin- 

chacun  de  vous  ait  à    cte    submissa    tocc 

son  usage  une  cxpli-    légal.        Psalmoruin 

cation  du  Symbole  et    verba  et  disiincliones 

de  l'Oraison  domini-    regulariter  cumCAO; 

cale,    conforme  aux 

traditions  des   Pères 

orthodoxes;         qu*it 

comprenne  bien  aussi 

les    oraisons   de    la 

messe ,   les  Epitres , 


ticis  consuetis  inlelli' 
gibiliter  proQuntiet. 
Symbolum  sancti 
AlhanasiideTfiiii'a- 
tc  el  Cdc  calholica 
memoriter       teneal. 


les   Evangiles   et    le    Exorcismos  ei  oratio- 
Canon;     qu'il     s'en    nés  ad  calechumenos 


serve  dans  ses  prédi- 
calions  pourinslruire 
avec  soin  le  peuple 
qui  lui  est  confié, 
surtoutceuxqui  n'ont 


faciendos,  ac  reliquas 
preces  super  maicu- 
ium  el  feminam,  plu- 
ralitcr  vel  singulan- 
ter  respective  distln- 


pas  bien  la  foi.  Qu'il    cte     proférât     Ordi 
prononce  d'une  voix    nem  baptIzandî.etJiJ 


haute  et  intelligible 
rintroït  de  la  messe , 
les  Oraisons,srEpttre, 
le  Graduel,  l'Evan- 
gile, le  Symbole  et 
tout  ce  qu'on  ne  doit 
pas  dire  tout  bas 
Qu'il  lise  les  Secrètes 


surcurrendum  inf"]' 
mis,  reconciliationii 
et  comniendalioojs 
animflB,et  in  agendii 
exsequiis  dcfuuclo^ 
ruin  ,  juxta  mf)'"^^ 
cinonicum  obsert  t, 
Exorcismos  cl  b^oc 
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et  le  CaDOQ  sans  se  dicliones  salU  et 
presser  el  disliDcle-  aquœ  pertioenter 
ment  à  voii  basse.  legat.Canlicum  dinr- 
Qa'il  prononce  régu-  niim  cl  nocturnum 
lièreinent  les  psau-  sciai.  Coinpulum 
mes  et  les  cantiques  eliam  minoreni  ad 
usités,  d*une  manière  invenienduoilitleram 
distincte  et  inlelligi-  dominicalem,  lempus 
b!e.  Qu'il  sache  de  inlervalli  diei  Piischœ 
mémoire  le  symbole  ctmajorum  mobiiium 
de  saint  «Vlhanase  sur  festorumnonignorct. 
la  Trinité  et  la  foi  Volumus  <iuteiii , 
catholique.  Qn*il  pro-  fratres  dilcclissimi  , 
oouce  distinctement  quatenns  qnie  nostra 
les  exorcismes  •   les    percepististradiiiDne, 

bonis  studeatis  ope- 
rîbus  adimplcre , 
prœstante  Domino 
nostro  Jesu  Chrislo , 
cui  cum  Paire  cl  Spi- 
ritu  sanclo  e^l  honor 
et  gloria  in  ^SDLula 
sœculorum. 


oraisons  pour  les 
catéchamènes ,  et  les 
antres  prières  au 
masculin  ou  aa  fémi- 
nin, au  singulier  ou 
an  pluriel  quand  il  le 
fiiut.  Qu*il  observe  les 
règles  canoniques 
dans  la  manière  de 

baptiser,  d'assister  les  malades ,  de  les  ré- 
concilier, de  faire  la  recommandation  de 
rame  et  les  cérémonies  de  la  sépulture.  Qu'il 
lise  comme  il  faut  les  exorcismes  et  les  béné- 
dictions du  sel  et  de  l'eau.  Qu'il  sache  la 
prière  du  matin  el  du  soir.  Qu'il  n'ignore 
pas  la  manière  de  trouver  ta  lettre  domini- 
cale, le  temps  du  premier  et  du  dernier  terme 
delà  fête  de  Pâques  et  des  grandes  fôtes 
mobiles.  Nous  voulons,  frères  bicn-aimés, 
qae  ?ods  opériez  le  bien  selon  nos  enseigne- 
ments, ayec  la  grâce  de  Notre-Seigneur  Je- 
sus-Christ,  à  qui  soit»  avec  le  Père  el  le 
B<iint*Esprit,  honneur  et  gloire  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  » 


2i.  Alors  le  pontite 
quitte  la  mitre ,  se 
lève,  se  tourne  vers 
Taotel,  et  dit  sans 
autre  préambule  : 

Prions. 

Seigneur,  l'homme 
n'a  point  assez  de 
vertu  pour  être  à 
réprcuve  de  votre 
jugement  ;  6  Dieu 
plein  de  miséricorde, 
qoi  voyez  nos  imper- 
ft'ctions ,  que  notre 
désir  d'une  bonne  un 


25^.  Tum  pontifex^ 
dlmissa  miira^  surgit^ 
el  stans  versus  ad  ai- 
tare^  dicit  absolule  : 

Oremus, 

Nulla  est.  Domino, 
humanœ  conscientiœ 
virtus,  quœ  inoffeiise 
possit  tuœ  Toluntatis 
judicia  expcriri  ,  et 
ideo,  quia  imperfc- 
ctum  nostrum  vident 
oculi  lui,  pcrfectioni 
députa  ,     misericors 


soit  à  vos  yeux  une  Deus,  quod  perfecto 
perfection;  venez  œquitalis  fine  con- 
^'abord  au-devant  de  cludcre  pcroptamu^i  ; 
"    *    *     '^      te  in   nostris  princi- 

piis  occursorem  po- 
poscimus,  le  in   hoc 


nous ,  puis  à  la  fin 
pardonnez  notre 
ignorance ,  nos  er- 
reurs, et  accordez  un 
heureux  résultat  à 
nos  ardents  désirs. 
Pend;int  que  notre 
conscience  nous  fait 


fine  judiciorum  no- 
slrorum  induilorrm 
nostris  exci'ssibus 
spernmus,  scilicet,  ut 
ignorantiœ  parcas  , 
craindre  d*élre  tom-  errori  indulgeas,  ut 
f  e*  dans  Terreur  par  perfeclis  votis  perfcc- 
•guoraiicc.ou  de  nous    lam  opcris  cfflcaciam 


être  écartés  delà  jus- 
tice par  un  zèle  pré- 
cipité, si  nous  vous 
avons  offensé  en 
quelque  manière  sous 
ce  rapport  pendant 
la  tenue  du  synode , 
nous  vous  le  deman- 
dons, nous  vous  en 
prions,  nous  l'espé- 
rons de  YOtre  miséri- 
corde ,  traitez -nous 
avec  indulgence; 
qu'avant  de  nous 
séparer  nous  soyons 
déliés  de  tous  nos 
péchés;  que  nos 
transgressions  soient 
oubliées  ,  et  que  no- 
tre confession  soit 
suivie  d'une  récom- 
pense éternelle.  Par 
Jésus-Christ  Notre- 
Seigncur.  Ainsi  soit-il. 

Dominum  nostrum.  ^ 

^5.  Ensuite  il  donne 
la  bénédiction  solen- 
nelle en  disant  :  <  Que 
le  nom  du  Seigneur 
soit  béni,  »  etc.,  et  il 
accorde  l'indulgence. 
Puis  Tarchidiacre,  de- 
bout auprès  du  pon- 
tife, dit  à  haute  voix: 

c(  Retirons-nous  en 
paix.)» 

Kl  tous  répondent: 

(c  Au  nom  de  Jésus- 
Christ.» 

26.  Tous  se  lèvent 
en  même  temps,  et, 
sans  quitter  leurs 
surplis,  ils  accompa- 
gnent jusqu'à  son  pa- 
lais le  pontife,  qui  est 
en  chape  ou  manteau 
long.  Si  le  premier  ou 
le  second  jour  on  a 
expédié  toutes  les  af- 
faires el  terminé  lesy- 


largiaris  ;  et  quia  con- 
scientia  remordente 
tubescimus  ,  ne  aut 
ignorantia  nos  traxe* 
rit  in  errorem ,  aut 
prœceps  forsitan  vo« 
inntas  impalerit  jns- 
titiam  declinare;  hoc 
te  poscimns,  te  roga- 
mus,  ut  si  quid  offen  - 
sionis  in  hac  synodi 
celebritate  contraxi- 
mus,  te  miserante, 
indulgentiam  sentia- 
nius  :  ut  in  eo,  quod 
soluturi  sumusaggre- 
gatam  synodum ,  a 
cunctis  primum  ab- 
solvamur  nostrorum 
nexibus  delictorum; 
qaaliter,et  transgres* 
sores  venia,  et  confi- 
tentes  tibi,  subsequa- 
tur  remuneratio  sem« 
piterna.  PerChristum 
Amen. 

25.  Deinde  benedicii 
sotemniter  omnibus 
dicens:S\i  nomen  Do- 
mini  benedictum,ffc.« 
et  dat  indulgentiam. 
Quibus  peracliSt  ar^ 
cMdiaconus ,  slans 
juxta  pontificem,  dicil 
alla  voce: 

Recedamus  cum 
paco. 

Et  respondent  om^ 
ne  s: 

In  nomine  Ghrîsti. 

26.  Tune  omnes  pa-* 
riler  surgentes^  pon^ 
lificem  cappa  indutum 
cum  superpelliceis  ad 
domum  reducunl.  Si 
vero  in  primo  die  vel 
in  secundo  omnia  ne- 
gotia  synodi  expe- 
diuntur ,  approbatis 
omnibus ,  et  conclu^ 
sione    synodi    facla^ 


node,  on  fait  comme  pontifex  sedens  cum 
il  est  marqué  aux  n.  mitra^  ut  supra^  corn- 
23  et  suivants.  mendat  se  omnium  o- 

ralionibus,  et  legun^ 
lur  nomina  interesse  debenlium,  admonentur 
per  pontificem  conyrcgali^  et  alia  fiunt  prout 
supra  sunt  ordinala. 

00SERVÀT105. 

11  est  aisé  de  voir  dans  cette  allocution  dés 
traces  de  la  simple  et  vénérable  antiquité.... 
Combien  d'avertissements  en  peu  de  mots 
sur  les  matières  les  plus  importantes  I  Quels 
effets  ne  pourraient  pas  produira  maintenant 
parmi  nous  de  semblables  réunions  1 

Si  l'on  veut  de  grands  détails  sur  les  sy- 
nodes tels  qu'on  les  tenait  en  Italie  dans  le 
xvii^  siècle,  on  peut  consurier  un  opuscule 
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de  Gavantus  intitulé  :  Proxû  exactissima  $y» 
nodi  diœee$anœ^  ou  bien  le  Rituel  de  Bellej, 
pour  les  temps  modernes. 

Pendant  le  synode  (à  quoi  ressemblent  on 
peu  les  retraites  ecclésiastiques  en  France), 
révéquoy  à  la  messe  basse,  peut  se  servir  de 
la  mitre  en  allant  de  son  siège  à  Tautel  et 


quand  il  se  lare  les  mains;  il  est  asiislé  par 
deux  chanoines  en  dalmatiques  et  un  prêtre 
en  chape  comme  à  la  messe  solennelle  [Ga- 
vantus^  ibidem).  11  parait  qu*on  doit  en  dire 
autant  d'une  messe  basse  dans  les  occasions 
•olcnnelles,  comme  celle  de  rordinalioDi  etc. 


T 


TABERNACLE. 


(Kxlraii  da  Cérémonial  de  Lyon,  n.  liO,  et  des  Acles  de 

1  Eglise  de  Milao.) 

Le  tabernacle  dans  lequel  repose  le  très- 
saint  sacrement  doit  être  garni  en  dedans 
d*éiolTes  précieuses  et  de  couleur  blanche, 
jamais  de  papiers  peints.  Gayantus,  d'après 
les  Actes  de  TEglise  de  Milan,  exige  qu'il  soit 
revêtu  à  Tintérieur  de  planches  do  peuplier 
pour  préserver  de  l'humidité  la  très-sainte 
eucharistie.  Il  doit  être  élégamment  tra- 
yaillé,  atoir  des  sculptures  qui  représentent 
les  mystères  de  la  Passion  de  Jésus-Christ. 
Il  peut  être  do  forme  ronde  ou  carrée,  ou 
bien  à  six  ou  huit  faces.  Le  haut  peut  re- 
présenter Jésus-Christ  ressuscité  ou  mon- 
trant ses  plaies  sacrées.  La  clef  doit  bien 
fermer,  être  même  dorée  (Gavantus),  Elle  ne 
doit  jamais  rester  au  tabernacle  hors  le  temps 
de  la  messe,  et  elle  ne  doit  être  conCée  qu'à 
un  préire.  C'est  au  prêtre  qui  célèbre  à  la 
rapporter  en  quittant  Fautel;  elle  ne  doit 
pas  être  placée  au  tabernacle  ni  enlevée  par 
un  sacristain  laYque  (Cérém.  de  Lyon).  Il  y 
a  des  diocèses  où  celte  clef  est  en  argent; 
dans  d'autres  il  cstd*usage  qu'elle  soit  ornée 
d*un  petit  gland  en  or.  La  porte  du  tabernacle 
doit,  autant  que  possible,  représenter  l'image 
de  Jésus-Christ  ou  cruciCé,  ou  ressuscité,  ou 
sous  la  forme  du  bon  pasteur,  ou  montrant 
son  cêté  blessé,  ou  quelque  autre  image 
pieuse.  Le  tabernacle  doit  être  éloigné  du 
bord  antérieur  de  Tautel  au  moins  d'une 
coudée  et  deui  tiers  (près  d'un  mètre),  selon 
Gavantus,  aOn  qu'on  puisse  aisément  étendre 
le  corporal  et  placer  le  ciboire  quand  il  est 
nécessaire.  11  ne  doit  pas  y  ayoir  au-dessous 
un  lieu  destiné  aux  livres  ou  autres  meubles 
de  l'Eglise.  Cela  ne  parait  pas  convenable. 
(Ibid.,  n.  121). 

11  ne  doit  pas  y  avoir,  devant  la  porte  du 
tabernacle,  un  vase  de  fleurs  ou  quelque 
chose  de  semblable  ;  on  peut  cependant  placer 
de  tels  objets  dans  un  lieu  plus  bas  et  con- 
venablement. (5.  C.  22  Jan.  1701). 

Il  n'est  pas  permis  de  placer  sur  le  taber- 

(1)  Canon  est  on  mot  grec  qui  signifie  Ifitéialement  une 
eaniie  qu'ci  suppose  bien  droite,  et  de  U  ce  mot  a  ion* 
jours  éié  employé  poor  signifier  un  ordre  on  one  règle 
nui  a  force  de  loi,  k  laquelle  il  faut  se  conformer.  Ainsi  le 
Canon  de  la  messe  est  la  règle  qu'il  but  sai%re  nécessaire 
ment  en  disant  la  messe. 

(i)  L  ancien  Missel  de  MAcon,  1552,  met  te  litre  de 
Canati  missœ  avant  le  Smclus,  et  l'on  pourrait  de  même 
reufermer  dans  le  Canon  toutes  les  priâres  qu  on  dit  avant 
la  cûmmuoioD,  et  qui  ne  cliangent  point.  Mais  le  Sanctus 
n'éiaui  pa^  une  prière,  le  Canon  ne  commence  proprement 
qu >  Te  igilwr,  et,  suivant  les  anciens,  il  liait  immédiate- 
lueuL  avaai  le  Pater,  où  «mimeoçeat  les  préparatlôos 


nacle  où  l'on  conserye  le  très-saint  sacre- 
ment dos  reliques  de  saints  ou  des  images, 
de  manière  que  le  tabernacle  leor  serre  de 
base  (5.  C.  31  Mart.  1821).  Il  semble  aussi 
qu'on  ne  peut  pas  y  mettre  des  fleurs  etao^ 
très  objets,  parce  que  le  Pontifical  romain 
exige  que  le  tabernacle  soit  ab  omni  re  ta* 
CHum,  qu'il  n'y  ait  que  la  sainte  eucharistie. 
Voy.  les  Ordo  romains;  celui  de  18^5, etc., 
Monitaadvertenda,  n.  30, à  l'art. Calendiubs 
Voy.  l'art,  suivant,  où  l'on  voit  que  la  croit 
nVst  pas  sur  le  tabernacle. 

TABLE  DES  SECBÈTE3. 

La  rubrique  du  Missel  romain,  pari,  i,  lit. 
20,  prescrit  de  placer  au  pied  de  la  croix  ce 
qu'on  appelle  table  des  secrètes^  c'est-à-dira 
une  feuille  de  papier  qui  contient  ce  qoele 
prêtre  doit  dire  étant  tourné  vers  Tantel,  afin 
qu'il  ne  soit  pas  obligé  de  tourner  la  télé 
pour  le  voir  sur  le  livre;  on  applique  cette 
feuille  à  un  carton  ou  à  une  planche  mince, 
richemeut  encadrée  aux  jours  de  solennité 

TE  IGITUR. 

(explication  du  P.  Lcbrmi.) 
AimCLE  PRtMIEK. 

De  la  prière  Te  igilur,  qui  est  le  co:nmm9' 

ment  du  Canon. 

i  l.  Le  nom,  Tdo  J^iuiié  et  l'eicellence  du  Canoo. 

La  prière  qui  commence  par  Te  igitur,  et 
qui  est  suivie  du  Pater,  s'appelle  Canon  (I), 
parce  qu'elle  a  été  prescrite  comme  la  règle 
qu'on  doit  suivre  en  offrant  le  sacriGce,el 
qu'on  ne  doit  jamais  changer  (2).  Lejpafx^ 
Vigile  l'appelle  la  prière  canonique  (3).  Saint 
Cyprien  («),  le  saint  pape  Innocent  1''  (5)  et 
saint  Augustin,  la  nomment  tout  court  et  p^r 
excellence  la  prière^  parce  qu'on  y  demande 
le  plus  grand  de  tous  les  dons,  qui  est  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur,  qu'on  y  renoutelle 
1rs  actions  de  grAces  que  Jésus- Christ  a 
rendues  à  son  Père,  et  que,  comme  parle  le 
concile  de  Trente  (6),  il  n'y  a  rien  dans  le 
Canon  qui  n'élève  l'âme  à  Dieu. 

Le  Canon  a  été  aussi  nommé  facltom  l* 

I  our  la  oommanion.  Oralionem  danànicam  wm  p(rt  Co^ 
nem  diei  slaimiis,  dii  saiai  Grégoire  le  Grand  {iih.  vn^rh 
64).  C'est  aiOdi  qu'il  finbk>aii  presque  partout  au  ieiii|^<l^ 
s»i»t  AugQsiiD  :  Totam  peiitiottem  fere  cmm  Kceteâa  D^ 
m'miea  Oratûme  cûnetudU  (Hp,  149).  ., 

(3)  t  Ipsius  canoQlc®  précis  texium  dirextont.  »  TV** 
Papa,  episl.  ad  Profui.  Bracar. 

(4)  t  Prœraiiooe  praemissa  ante  orailooem.*  Cypr.0< 
Orat,  Donûn.  ^^ 

(5)  «De  oomiiiihosrecUaDdfsanteqnainpreceiDsaoeroofl 

faciar,  etc.  »  lanoc.  1,  ep.  ad  Deceai. 
(6j  Sess.  22,  c.  4. 
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nvi/^0  de  la  (rè$'»ainte  action  (!),ou  raclton 
duiocri  mystère  (2),  parce  que  çe»l  dans 
cette  partie  de  la  messe  que  les  divins  sacre- 
ments sont  produils ,  dU  Valfride  (3).  On  a 
toujours  supposé  que  le  sacriflce  elail  la 
plus  grande  de  toutes  les  actions  :  c'est  pour- 
quoi o^r.  faire  ou  sacrifier,  ioctton  ou  le 
tQcrifice,  sont  une  même  chose  dans  les  an- 
ciens livres  sacrés  et  profanes.  C'est  aussi  le 
lânsafre  des  conciles  de  Carlhage  (fc) ,  de 
saint  Augustin  (5),  de  Théodore,  dans  son 
Pémtentiel  (6),  et  du  pape  saint  Léon,  qiii 
dit  que  dans  Téglise  où  Ton  agit  11)  on  doit 
réitérer  lé  sacrifice  autant  de  fois  qu  un 
Doureau  peuple  remplit  i*église. 

Le  concile  de  Trcnle  dit  avec  raison  que 
les  prières  du  Canon  sont  tirées  des  paroles 
de  Jésus-Christ,  des  Iraditions  des  apôtres 
et  de  rinslilulian  des  saînls  papes  ou  évo- 
ques. On  catalogue  manuscrit  des  livres  sa- 
crés, qui  a  mille  ans  d'antiquité,  mot  le  livre 
qui  contient  ces  prières,  qu'on  appelait  les 
lacrcinepts  (8) ,  au  nombre  des  livres  du 
Nouveau  Testament.  Mais  on  ne  sait  pas  le 
nom  de  celui  qui  les  a  mises  par  écrit  selon 
tous  les  termes  qui  les  composent.  Saint 
Gr^oire  dit  seulement  qu'elles  avaient  été 
écrites  par  quelque  scolastique,  c'est-à-dire, 
selon  l'ancienne  signification  de  ce  mot  (9), 
par  quelque  habile  homme  exercé  à  parler 
fl  à  écrire.  Avant  saint  Grégoire,  le  pape 
Vigile  se  contenta  de  dire  (10)  qu'on  les  tenait 
de  la  tradition  apostolique  ;  et  avant  ces 
papes,  saint  Cyrille,  dans  ses  Catéchises  ou 
instructions,  et  saint  Basile,  au  7rai7^  du 
Sdint-Esprit ,  aussi  bien  que  Tauleur  du 
Traité  des  Sacrements^  attribué  à  saint  Am- 
broise,  regardent  les  prières  do  la  consécra- 
tion comme  venant  de  la  plus  ancienne  tra- 
dition. Des  prières  si  respectables  deman- 
dent beaucoup  d'attention  pour  être  bien 
entendues. 

$  fl.  Bobrique. 

Le  prêtre  élève  les  mains  et  les  yeux  au  ciel, 
tl  les  abaisse  dabord  après  ;  baise  rautel^  fait 
trois  signes  de  croix  conjointement  sur  rhostie 
tt$ur  le  calice  en  disant  :  Hœc  doua,  etc. 


(1)  t  StnollsdflM»  aeUoois  miysieriuai.  i  Flor.  de  Àci. 

wist, 

(t)  c  lo  a  iioae  sacri  mysterii.  i  S.  Pebg.  In  episl.  Ago- 
luidl  sd  LodoT.  Inip. 

(3)  c  Aciio  diciiur  Ipse  Canon,  quia  In  eo  sacrameota 
coiillriiiiAur  Domioica.  »  Valfrid.  de  Reb.  Ecct.  c.  Si. 

(4)  Coocil.  Cariliag.  m. 

(5)  cOriioagendi.  t  Ang.  ep.  54,  al.  118. 

(6)  I  Licel  presl)yiero  asere.  etc.  >  Pœnlt.  1  heod.  c.  9. 

(7)  «  Ui  quoUes  l)âsilicam  iu  qua  agitoii,  prjraentia  nova 
t^ebiftkiipldveril.  loUes  sacriOcium  sui>S4!tquea9  offeratar.  • 
S.  Léo,  ep.  1 1.  Et  in  anti^ua  synopsi  bujus  epi^lolae  :  t  De 
btiviuUbus.  Qt  si  una  ageivda,  id  est  mlsss  cetebraUo, 
popatiooa  suffccerU,  iiulla  sii  dobiuiio  iterari  sacriU^ 
chun.v 

(8)  Àebu  apotlotorvm  uno,  Ecangeîia  Ubri  quatuor.  Sa- 
cTùmetUorum  une.  De  Novo  sunl  lit.  vigiêiU  octo.  Cod.  Bo- 
tieas.  Jfitt.  ItaL  tom.  I,  d.  597. 

(9)  Saint  Jérôme  et  Gennadias,  dans  le  Catalogne  des 
M\ains  eccléalasiiqoes,  parlent  de  plusieurs  savants  qui 
>^aiettl  régliez  écoles  chrétiennes,  et  qui  avaient  mérlié 
K  Uire  de  scolastique  k  cause  de  leur  rare  doctrine.  Sera" 
pm  epiicopics..,  ob  inqenU  etegantiam  cognomen  $ch(h 
^  tici  merml.  Uieron.  Vos  icholatUci,  dit  SuT,>ice-$évërek 
vwr  aira  fuut  aulrei  tavanls  (Dial.  u).  Saint  GrégAi:  • 
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Sur  Ijfl  g.^sl«ft  du  prêtre,  sur  le  baiser  de  fautel,  et  su* 
les  Signes  de  croix  qu'il  lait. 

1.  Lé  prêtre  élève  les  mains  et  les  yeux  au 
etV/,  parce  qu'il  va  s'adresser  au  Père  céleste» 
ep  disant  :  Te  igitur. 

2.  //  baisse  aussitôt  dévotement  les  yeux^ 
joint  les  mains  et  se  tient  incliné  pour  entrer 
dans  la  posture  du  suppliant,  qui  répond  au 
mot  Supplices. 

3.  /{  baise  Cautel  (11).  Le  prêtre  doit  être 
porté  à  donner  ce  nouveau  signe  de  respect 
et  d'amour  envers  l'autel  en  vovant  appro- 
cher le  moment  où  il  va  élre  le  siège  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus- Christ. 

4.  Il  fait  sur  Thostie  et  sur  le  calice  des 
signes  de  croix  en  disant  ces  mois  :  Benedi- 
cas  hœc  dona,  etc.,  parce  que  nous  ne  de- 
mandons et  n'obtenons  les  bénédictions  l|ue 
par  les  mérites  de  la  croix  de  Jésus-Gbria  ; 
et  il  en  fait  trois  pour  bénir  les  oblalions 
comme  dons,  comme  présents  et  comme  sa* 
crifices. 

Il  y  a  plusieurs  remarques  à  faire  sur  ces 
signes  de  croix  :  la  premièlre  est  que  ce  sont 
là  les  premiers  que  les  Ordres  romains»  jus* 
qu'au  xr  siècle,  aient  ordonné  de  faire  sur 
l'oblation  de  Tautel  ;,  la  seconde  est  que  les 
signes  de  croix  du  Canon  ont  paru  si  impor- 
tants que,  vers  l'an  IhO,  saint  Boniface, 
archevêque  de  Mayence  »  consulta  sur  ce 
point  le  pape  Zacharie»  et  que  ce  pape  lui 
marqua  (12)  dans  un  rouleau  le  nombre  des 
signes  de  croix  et  l'endroit  où  il  fallait  les 
faire;  et  la  troisième»  que  le  pape  Léon  IV» 
en  8W  (13),  recommande  aux  prêtres  de  faire 
ces  signes  en  droite  ligne,  de  telle  manière 
qu'ils  marquent  dislinelement  une  croix»  et 
non  de  faire  des  espèces  de  cercles  avec  les 
doigts. 

5.  Le  prêtre  poursuit  le  reste  de  la  prière 
les  mains  étendues  à  la  hauteur  des  épaules» 
comme  on  l'a  remarqué  aux  autres  prières. 

§  m.  Explication  de  la  prière  Te  igilur,  qui  (onprtïiii 
i*ul)lution  du  sacriflce  pour  iXglbe,  le  pape,  I  jvêtpo, 
le  rui  et  tous  les  Udèlcs. 

Nous  vous  prions  Te  igitur»  clemcn- 
donc  avec  une  numi-    tissime  Pater»  per  Je- 

rélève  aussi  une  personne  très-considérable  par  le  titre 
de  soolaaiiqae  :  Ttro  clarimino  schotêuieo  [Lia.  x  Beaiitr., 
ep.  2). 


nO|  Epist.  ad  Profut. 


l)  Celte  cérémonie  n*est  i^as  ol)servée  par  les  char- 
treux Jes  carmes  et  les  dominicains,  parce  que  les  Eglises 
dont  Ils  suivirent  tes  rites  dès  leur  institution  ne  Tavaient 
pas  marquée  dans  leurs  Missels.  Mais  elle  est  irès-ancieone 
a  Kome  et  ailleurs;  elle  est  marquée  dans  Durand  »u  xii* 
siècle  (Ration.  Hb,  iv,  c.  56)  :  dans  TOrdre  romain  du  nw 
siècle  (p.  304)  ;  dans  plusieurs  anciens  Missels  manuscrits 
et  imprimés  de  di\  erses  églises  :  Hie  débet  osculari  alUtre. 
îfiss.  mss.  et  Goib.  Lexov.  Camot.  an.  14ad;>leldenso 
1492;  ifiduense  1495  et  t523;  Vlenoeose  1519;  BjsuuU- 
Dum  15i6. 

(il)  Le  pape  Zacbarle  écrivU  k  saint  Booifoce  en  ces 
term<^  :  c  ...Flagitasti  a  nobis,  sanctissime  frater,  in  sacri 
Canonis  celebratione  qoot  In  locis  cruces  fierl  debeant,  ut. 
tu»  sigoUieemus  saociitaU.  Votis  am«m  lois  eleaaeuter 
inclinaii,  In  rotulodato  Lui.  religioso  presbytero  tuo,  ptr 
loca  signa  sanct»  crucis  quanta  lieri  debeant  inllxiinus  • 
*  (13)  «Calicem  et  oblatam  recta  cruce  sisnate.  id  est  non 
in  circule  et  variaUone  digitomm,  ut  pTurimi  faciunl... 
istud  sigunm  f  recte  facere  studeie.  i  Léo  iV,  hom.  ad 
Dresh^t.  Conc  tom.  YIII  col.  54 
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lilé    profonde  ,   Père  sum  Christum  Filium 

irès-clémeat,  et  nous  tuum  Dominum  no- 

Toas  demandons  par  strnm  supplices  roga- 

Jésus  -  Christ ,   votre  mus  ac  pttimus    utî 

Fils  Notre- Seigneur^  accepta  habcas  et  bc- 

d'avoir  agréables   et  nedicas  hsc  f  dona, 

de    bénir  ces  dons  ,  hac  f  munera,  hœc  f 

ces  présents,  ces  sa-  sancta  sacrificla  illi- 

criGces  saints  et  sans  bâta  ;  imprimis  qua 

tache,  que  nous  vous  tibi  offcrimus  pro  Ec- 

offrons  premièrement  clesia  tua  sancta  ca- 

pour     votre     sainte  tholica ,  quam  paciG- 

Eglise catholique, afln  eare,  custodire,  adu* 

qu'il  vous  plaise  de  nare,  et  regcre  digne- 

lui  donner  la  paix»  ris  toto  orbe  terra- 

de  la  garder,  de  la  rum  :  una  cum  fa- 

lenir  dans  l'union  et  mulo  tao  papa  no- 

de  la  gouverner  par  9tro  i\r«,  et  anlistile 

toute  la  terre  :  aussi  nostro  N. ,  et    rege 

avec  notre  pape  N.f  nostro  iV.,  et  omnibus 

votre  serviteor,  notre  orlhodoxis  atque  ca- 

prélat  N. ,  notre  roi  tholic»  et  apostolica 

lf*f  et  tous  ceux  dont  fidei  cultoribus. 
la  créance  est  ortho- 

doiCy  et  qui  cultivent  la  foi  catholique  et 
apostolique. 

EXPLICATION. 

Tb  iGiTDRy  Vous  donc.  De  tout  ce  qui  a 
été  dit  dans  la  Préface,  et  de  la  déclaration 
qae  les  assistants  ont  faite  qu'ils  tenaient 
leurs  esprits  élevés  à  Dieu,  le  prêtre  en  con- 
clut qu'il  est  temps  de  demander  à  Dieu  la 
.bénédiction  et  la  consécration  du  sacrifice. 

Cleubntissiiib  Patbr.II  s*(.dresse  au  Père, 
comme  a  fait  Jésus-Christ, et  il  l'appelle  Pire 
tris-clément,  parce  que,  par  une  bonté  et 
une  miséricorde  infinies,  il  nous  a  aimés  jus- 
qu'à donner  son  Fils,  que  nous  devons  lui 
offrir  en  sacrifice  pour  être  notre  réconcilia- 
tion et  la  source  de  toutes  sortes  de  grâces. 

Per  Jesou  Christom  Dominum  nostrum. 
Nous  ne  devons  rien  demander  que  par 
Jésus-Christ,  notre  médiateur;  et  c'est  prin- 
cipalement par  lui  que  nous  pouvons  obtenir 
la  grâce  nécessaire  pour  l'offrir  lui-même  en 
sacrifice. 

Supplices  rogamus  ag  petimus,  nou«  prions 
tris'humblement  et  nous  demandons.  Quand 
on  n'a  point  droit  d  exiger  ce  qu'on  souhaite, 
on  prie  seulement;  et  quand  on  a  droit,  on 
demande.  Les  hommes  n'ont  par  eux-mêmes 
aucun  droit  d'obtenir  du  Père  éternel  ce 
qu'ils  souhaitent. Ils  ne  peuvent  rien  espérer 
que  par  grâce  et  par  miséricorde;  et  il  ne 
leur  convient  que  de  lui  marquer  vivement 
leurs  souhaits  par  leurs  très-humbles  priè- 
res. Supplices  rogamus.  Mais  les  prêtres,  qui 
sont  en  cette  qualité  députés  de  Dieu  et  de 
TËglise  pour  offrir  le  sacrifice  ,  et  à  qui 
Jésus-Christ  a  dit  :  Faites  ceci,  ont  droit  de 
demander,  parce  qu*ils  agissent  au  nom  de 
Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  après  avoir  dit  : 
Nous  supplions  Iris-humblement,  ils  ajoutent  : 
Et  nous  demandons,  ac  pelimus. 

(t)  Stebh.  iEdacusIs,  de  Sacram,  ait.  ;  Rob.  Paulul.,  de 
Olfic.  eccL,  1.  Il,  c.  29. 

(S) Tua  siioi  omoid,  et  quaede  manu  tua  accepimus  dedl- 
mus  tibi.  I  Par.  xxix,  14. 


UtI    accepta    HABEAS  et  BENBDlCiS  H£C  f 

DONA,  H^BG  t  MUNERA,  d*avoir  pour  agréables 
et  de  bénir  ces  dons,  ces  présents.  C'est  aut 
prêtres  à  offrir  des  dons  (Htbr.  v,  1),  cl  c'est 
à  Dieu  à  les  bénir  {Num.  vi,  17).  Les  anciens 
auteurs  ecclésiastiques  (1)  ont  remarqué  la 
différence  qu'on  met  entre  les  dons  et  tes 
présents,  dona  et  munera.  Ce  qu'un  sapé- 
rieur  donne  à  un  inférieur,  le  Créatenri  la 
créature,  un  roi  à  son  sujet,  s'appelle  don; 
et  ce  que  les  sujets  présentent  à  leur  roi, 
les  inférieurs  aux  supérieurs  et  à  ceux  à  qui 
ils  ont  obligation,  se  nomme  présent.  Le 
pain  et  le  vin  qui  sont  sur  l'autel  sont  appe- 
lés dons,  dona,  par  rapport  à  Dieu,  de  qui 
nous  viennent  tous  les  biens;  et  ils  sont 
nommés  présents,  munera,  par  rapport  aoi 
hommes  qui  les  présentent  à  Dieu.  Noas  do 
pouvons  lui  offrir  que  ses  dons  :  Toutet 
choses  sont  à  vous.  Seigneur,  et  nous  vous 
offrons  ce  que  nous  avons  reçu  de  vos  nuntis, 
disait  David  (2)  à  la  tête  du  peuple  dïsraë). 

fliEC    t    SANCTA    SACRIFIGIA     ILUBITA.  CfS 

dons  et  ces  présents  sont  appelés  des  sacn- 
fices  saints  et  sans  tache  :  premièrement, 
parce  qu'ils  sont  choisis  et  séparés  de  tout 
autre  usage  pour  être  consacrés  à  Diea, 
comme  l'étaient  les  anciens  sacrifices  de  la 
loi  ;  secondement ,  parce  qu'on  envisage 
alors  ces  dons  comme  le  corps  fotur  de 
Jésus-Christ,  qui  est  Tunique  hostie  sainte  et 
sans  tache.  C'est  en  ce  sens  que  saint  Cyprien 
dit  à  ceux  qui  ne  portaient  pas  lenr  offran* 
de  (3j  :  «  Vous  êtes  riches,  et  vous  venez  à 
rassemblée  du  Seigneur  sani  sacrifice?  » 

Imprimis  qu£  tibi  offerim us  pro  Ecclesia 
TDA  SANCTA*  CATHOLiCA.  Nous  offrons  le  saint 
sacriGce  pour  VEglise  de  Dieu,  Ecclesia  tua, 
pour  cette  Eglise  sainte,  par  Jésus-Christ, 
qui  l'a  lavée  dans  son  sang  pour  la  rendre 
sainte  et  sans  tache  (4),  sancta;  pour  celle 
Eglise  répandue  par  toute  la  terre  saivaot 
les  prophéties,  catholica.  Dieu  ne  peut  pas 
manquer  de  protéger  cette  Eglise,  qui  est 
son  ouvrage;  mais  Dieu  veut  que  ceux  qui 
la  composent  montrent  l'amour  qu'ils  ont 
pour  elle ,  en  demandant  les  secours  dont 
elle  aura  toujours  besoin  contre  le  monde  et 
contre  les  puissances  de  l'enfer,  qui  ne  ces- 
seront de  l'attaquer  jusqu'à  la  fin  des 
siècles. 

Qdam  PACIFICARE,  GU>TODiRB...  Nous  de- 
mandons que  Dieu  la  fasse  jouir  de  la  pai^ 
par  toute  la  terre,  malgré  les  efforts  de  tous 
ses  ennemis. 

i.  PacifiCare  :  Qu'il  la  délivre  des  persécn- 
lions  dos  tyrans  et  de  toutes  les  guerres,  d*ou 
naissent  tant  de  troubles  et  de  désordres. 

2.  Custodire  :  Qu'il  la  garde  et  la  soutienne 
contre  les  efforts  des  hérétiques  et  de  tous 
ses  ennc!iiis,  visibles  ou  invisibles,  qui  atta- 
quent les  fondements  de  sa  foi,  et  que  les 
portes  de  l'enfer  ne  prévalent  jamais  contre 
elle. 

3.  Adunare  :  Qu'il  la  préserve  des  schismes 

(3)  «  Locuples  et  divcs  es...  et  in  Domiuicum  siue  sJin' 
ficio  venis?  »  Cvpr.  de  Op.  et  Eleem. 
(l)  Ut  sil  sancta  ei  iaimiculata.  F.phcs.  v,  57. 
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00  qo*îl  les  fasse  cesser.  Nous  prions  ici  in* 
(iircclcment  pour  tous  ceux  qai  on  Mo  mal- 
heur d'élre  dans  l*bérésie  ou  dans  le  scliismc. 
I/Eg!ise  ne  prie  ouTcrtement  pour  eux  que 
le  vendredi  saint,  dnns  ces  belles  oraisons 
donl  le  pape  sainl  Célestin  fait  mention  (!)• 
érriTant,  lan  426,  aux  é?éques  des  Gaules. 
Mais  les  saints  Pères  nous  ont  souvent 
exhortés  à  prier  pour  les  schismatiques  : 
f  Priez,  dit  saint  Augustin  (2),  pour  ces  bre- 
bis dispersées,  aOn  qu'elles  viennent, qu'elles 
i'inslruisent,  qu'elles  aiment,  et  qu'il  n'y  ait 
qu'on  troupeau  et  qu^un  pasteur.  Donnez- 
vous  bien  de  garde,  dit-il  ailleurs  (3),  d'in- 
sotterccux  qui  sont  hors  de  l'Ëglise;  mais 
priez  plutAt  pour  eux,  afin  qu'ils  y  entrent. 
11  y  en  a  qui  sont  dehors  et  qui  reviennent 
quand  ils  en  trouvent  l'occasion,  n  dit  encore 
le  même  Père  :  nous  devons  prier  pour  leur 
réunion ,  adunare.  Nous  demandons  aussi 
que  Dieu  unisse  tous  les  enfants  de  l'Ëglise 
ei  qu'il  les  maintienne  dans  une  parfaite 
unanimité  {ï)  ,  de  sorte  qu'ils  tiennent  le 
uréme  langage  et  qu'il  n'y  ait  point  de  divi- 
sion (5)  parmi  eux. 

k.  Regere.  Nous  demandons  que,  afin  que 
l'Eglise  se  conserve  contre  les  divisions  et 
contre  toutrs  sortes  de  désordres»  Dieu  dai- 
gne conduire  Tcsprit  et  le  cœur  de  tous  ceux 
qui  la  composent;  c'est-à-dire  qu'il  inspire  à 
tous  les  pasteurs  les  mêmes  vues,  les  mêmes 
sentiments,  les  mêmes  règles  conformes  aux 
vérités  de  l'Evangile,  le  même  amour  de 
l'ordre  et  de  la  discipline;  et  aux  fidèles  une 
entière  soumission  pour  les  pasteurs,  qui 
les  conduisent  dans  l'esprit  de  l'unanimité. 

Dhà  cum  pamulo  tuo,...  arec  natre  pape  N. 
iH)(re  serviteur.  Saint  Paul  nous  recommande 
de  prier  pour  nos  pasteurs  (6.)  Nous  nom- 
mons en  particulier  et  en  premier  lieu  l'évê- 
que  du  premier  siège,  qu'on  appelle  seul 
par  honneur  et  par  distinction  le  saint-père, 
notre  pape,  c'est-à-dire  noire  père.  Il  est 
l{ien  juste  qu'en  priant  pour  l'unité  de 
lËglise  on  prie  pour  celui  qui  est  le  centre 
«Hï  la  communion,  qui  préside  à  cette  Eglise, 
dit  saint  Irénée  (7),  avec  laquelle  il  faut  que 
touie  autre  Eglise  convienne.  Il  préside 
eomme  vicaire  de  Jésus-Christ,  comme  le 
•acccsseur  de  saint  Pierre  (8)9  sur  lequel 

(l)  Cœle*'.,  epist.  ad  episc.  G  ail.  contra  Pelag. 

(^c  Orale  ei  pro  dispersis  ovibus  :  veniaiit  et  ipsi, 
agnnscaot  el  ipsi,  atncoi  ei  ipsi  :  ui  sit  unus  grex  ei  unus 
PMlor.i  Aug.,serm.l38,  al.  50,  de  Verb.Dom. 

(3)  c  Quicuiiqiie  in  Ecdesia  eslis,  nolile  liisultare  eis 

Ïù  non  8uni  inius;  sed  orate  polius  ul  ip»i  Inius  sint.  » 
og.  in  Pgal.  Lxv,  n.  f5. 

(M  Qui  babiiare,  lacll  aaius  morts  (unanimes)  in  domo. 
ru/.  Lxvn,  7. 

(5)  Il  iilipsom  discatis omnes,  et  non  siul  in  vobis  schi- 
maïa.  I  Cor.  i,  10. 

(6)  Memeoioie  prarpositoram  veslrorum.  If e(yr.  xm,  7. 
\n  L.  m  adv.  Hares. 

(8)  Tu  es  PKros,  elc.  Matth,  xvi,  18. 

t9|  Lib.  de  UnU.  EccL 

<10J  r.regoras  BisL  I.  v;  Pacbymer.  Hiel.  1.  v,  c  2î. 

01)  Lib.  XVI,  C.17. 

(la)  «Nobhi  ju«t'im  visum  est,  ut  noroen  Domini  papae, 
»în«:unqae  ar  oaiclir»  sedi  prœfuerit ,  in  nosiris  ccclesiis 
feciieiiir.»  Coi.c.  Vasien.,  can.  4. 

(I3j  Les  paroles  de  ce  pape  ont  été  citées  par  Agobard, 
ardjetèque  de  Lyon,  dans  une  lettre  it  reu)ncrejiir  Loui* 
W  rieux  : 


rEglise  a  été  établie.  Dieu  rétablit  sur  cclui-^ 
là  seul,  dit  saint  Cyprien  (^),  cOn  de  montrer 
dès  Torigine  même  de  TEglise  Tunité  qui  lui 
est  esscntielle.Les  Grecs,  comme  les  Latins^  ^ 
ont  observé  anciennement  et  fort  longtemps 
cet  usage  de  prier  pour  le  pape  dans  la  lilur-' 
gie.  Ils  nommaient  le  pape  (10),  et  ensuite 
leur  patriarche. 

On  remarque  au  v  siècle  (en  W9),  comme 
un  fait  énorme  ,  que  Dioscore  •  patriarche 
d'Alexandrie,  eût  osé  ôtor  des  diptyques,  ou 
des  tables  »  le  pape  saint  Léon.  D'autres 
Orientaux  ont  fait  de  pareilles  entreprises. 
ce  qui  supposait  la  coutume  de  nommer  les 
papes  à  Tautel.  Nicéphore  (11)  rapporte  qu'au 
V'  siècle  Âcace  ,  évéquc  de  Constantinopic, 
osa  le  premier  effacer  des  diptyques  le  nom 
du  pape  (Fé!ix  11).  L'empereur  Constantin 
Pogonat,  dnns  la  leitre  qui  est  à  la  tôte  du 
sixième  concile  général ,  et  qui  est  adressée 
à  ce  pape ,  dit  qu'il  a  résisté  au  patriarche, 
qui  avait  youlu  ôtcrdcs  diptyques  le  nom  du 
pape.  On  le  trouve  en  effet  d.ins  les  liturgies 
écrites  après  celle  époque.  Le  schisme  de 
Photius  Gt  sans  doute  interrompre  cet  usage  ; 
mais  dès  qu'on  a  travaillé  à  la  réunion,  les 
Grecs  ont  toujours  convenu  de  mettre  le  pape 
dans  le  canon  ,  et  de  le  nommer  avant  les 
patriarches.  A  l'égard  des  Latins  »  de  peur 
qu'on  y  manquât  dans  les  Gaules,  le  second 
concile  de  Vaison, en 529(12),  ordonna  qu'on 
nommdlle  papequi  présidait  au  siège  aposto- 
lique ;  el  le  saint  pape  Pelage  (13),  peu  dan^ 
nées  après  ,  écrit  fortement  aux  évéques  do 
Toscane  que  manquera  cette  pratique  c'était 
se  séparer  de  l'Eglise  universelle. 

Et  ANTiSTiTB(l/lt)  NOsTRoiV.,  cl  nolre  prélat 
N.  Après  le  pape,  on  nomme  l'évAque  qui 
gouverne  le  diocèse  où  l'on  est  ;  car,  commo 
lesuccesseur  de  saint  Pierre  est  le  centre  du 
l'unité  de  toutes  les  églises  du  monde,  Tévé- 
que  est  le  centre  d'unité  de  tout  son  trou* 
peau,  qui  avec  lui  forme  une  Eglise,  comme 
dit  saint  Cyprien  (15).  Cette  union  des  Qdèlea 
avec  l'évéque  fait  une  église  particulière, 
eomme  l'union  de  tous  les  Cdèles  et  de  tous 
lescvéqucs  entre  eux  fait  l'Eglise  universelle, 
ainsi  que  le  dit  encore  le  même  saint  doc- 
(eur(16j.SaintPaul  recommande  auxHébreux 
de  prier  pour  lui  et  pour  les  pasteurs.  Il  est 

«  Bealus  Pclagius  papa,  cum  qaosdam  reMargaeret  cpi- 
scopos,  eo  quod  duiupd  cjus  relicerent  in  aciione  sacri  nij- 
s'eni,  id  e-si  in  golemniis  missarum,  in  principio  scilicet, 
libi  dicere  solemus  :  Imprimis  quœ  tibi  offes  imus  pro  Ec-^ 
detia  lua  sattclacaUiolica,  quant  pacificure,  cuslodlre, 
adunare  et  regere  dianeris  toloorbe  terrarim;  tma  cum 
famulo  luo  papa  wosfro,  ail  ad  eosdem  cpiscoftos  :  Divisio- 
nem  vesiram  a  generali  Ecdesia,  quamtulerabtiiier  ferra 
non  possum,  vebemeDler  stupeo....  Qiiomodo  vos  ab  uni- 
vers!  orbiscoiumunione  scparatos  esse  non  credilis,  si  met 
inter  sacra  mysteria,  sccundum  coasuetudinem,  uominis 
memoriani  reliceiis?  »  Agobard.,  tom.  Il,  p.  49. 

11  n'y  a  ni  dispute  ni  dissension  avec  le  pupe  qui  doive 
jamais  faire  omettre  son  nom  à  la  messe,  comme  le  remar- 
quent saint  Isidore  {in  Chron.  Hug.  F/dttn.,  p.  i28) ,  I^loro 
ilans  VExptication  du  Canont  etTauteur  des  Divins  OUtces^ 
sous  le  nom  d'Àlcuio. 

(14)  Dans  quelques  endroits  on  ne  nommait  que  lepspo. 
On  m  daus  le  Sycramoiiiaire  d'Albi  du  xi*  siècle  :  Papa 
t.ostro  N.  et  ownibus ortliodoxiSf  eic. 

(15)  Illi  suitt  Ecclehia  plei>s  sacerdoti  adunaia,  et  pa-storf 
suo  grex  adbareus.  »  Cypr.,  ep.  66. 

{ii))  Ecclesia  catUolica  uuaest...  cobarentiu:  ta'  !£?*^ 
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liieo  juste  de  prier  pour  ceux  qui  veillent^ 
tlit-il  (1)  9  pour  le  bien  de  vos  âmes,  comme  en 
ievantrendre  compte  à  Dieu.  11  faut  prier  pour 
rQx»  parce  qu*ils  ont  besoin  de  lumière  et  de 
force  ponr  conduire  sainlement  leur  trou- 
peau. 

Et  rbob  nosTRO  (2) ,  Et  notre  roi.  Saint 
Paul  a  expressément  recommandé  de  prier 
pour  les  rois  ;  et  Ton  est  obligé  de  satisfaire 
à  ce  devoir  dans  les  assemblées  chrétiennesi 
1*  parce  qu'ils  sont  les  ministres  de  Dieu  «  et 
ff|ue  Texercice  de  leur  grande  autorité  a  be- 
soin de  grands  secours  du  ciel;  2*  parce  que 
eVst  d'eux  que  dépend  principalement  la 
paix  de  TEglisc.  On  prie  pour  le  roi,  parce 
qn*t7  est  le  ministre  de  Dieu  pour  nous  favo- 
rispr  dans  le  bien  et  pour  exécuter  sa  ven* 
geanee  en  punissant  celui  qui  fait  mal  ;  car  ce 
n'est  pas  en  vain  qu'il  porte  Vépie  ,  dit  saint 
Paul  {[3).  C'est  d.ms  cette  vue  que  les  Juifs, 
eaptiis  en  Babylone ,  demandèrent  à  leurs 
frères  de  Jérusalem  des  prières  et  des  sacri- 
fices pour  Nabucbodonosor  elBaltliasar,  son 
ftls  (Bmrueh  i«  11, 12).  C'était  dans  la  même 
vue  que  les  anciens  chrétiens  disaient  dans 
TApologétique  de  Tertullien  :  «  Nous  priant 
p(»ur  les  empereurs  •  et  nous  demandons  a 
Dieu  qu'il  leur  donne  une  longue  vie  ;  que 
leur  empire  jouisse  d'une  profonde  paix,  leur 
maison  d'une  heureuse  concorde;  que  leurs 
armées  soient  invincibles  ;  qu'ils  soient  as* 
fistés  de  bons  cocseils  ;  que  les  peuples  de- 
meurent dans  leur  devoir;  qucdans  le  monde 
il  ne  s'élève  aucun  trouble  contre  leur  auto- 
rité ;  enÔn,  dous  n'oublions  rien  de  ce  que 
le  prince  peut  souhaiter ,  et  comme  homme 
et  comme  empereur  (ilpofo^.  c.  30).»  On  voit 
dans  les  lettres  de  saint  Dcnys  d'Alexandrie* 
rapportées  par  Eusèbe  (Hist.  eccles.  l.  vu,  c. 
1) ,  qu'ils  faisaient  de  ferventes  prières  pour 
la  santé  de  l'empereur  Gallus  »  quoiqu'il  eût 
.persécuté  les  chrétiens,  et  pour  les  empereurs 
Vaiérien  et  Gallien  (/frid.,  c.  10) ,  afin  que 
leur  empire  fût  stable  et  ne  pût  être  ébranlé. 
«El  B\f  selon  saint  Paul,  dit  Optât  de  Milève, 
nous  devons  prier  pour  l'empereur ,  quand 
même  il  serait  païen ,  A  plus  forte  raison 
doit-on  prier  pour  lui  s'il  est  chrétien ,  s'il 
craint  Dieu  ,  s'il  vit  dans  la  piété  ,  s'il  est 
miséricordieux  et  charitable  (Adveri.  Parmen. 
lib.  vi).» 

L'amour  même  que  nous  devons  avoir 
pour  l'Eglise  nous  engage  à  prier  pour  les 
princes,  parce  qu'ils  peuvent  beaucoup  con- 
tribuer à  la  paix  et  au  bon  ordre  de  cette 
même  Eglise.  En  effet  »  comme  le  pape  saint 

cem  sacerdotum  glutino  ropulala.  »  C^pr.,  ep.  66. 

(1)  Ipsi  eniiu  pervigUant ,  quasi  raiiooom  pro  animabos 
vesiris  reddiiuri*  ut  cum  gaudio  hoc  faciant  et  non  genieii- 
tw;  hoe  eoim  nou  expeda  vobis  :  Ortie  pro  oobis.  Bebr. 
un,  17. 

(3)  Le  Missel  romain  ne  met  pas  ces  mots.  Votfez  le 
llis^elde  rie  V,  imprimé  ii  Home  en  1570,  de  Clément 
tlll  eu  itf04;  et  depuis  Urbain  VIII,  les  Missels  imprimés 
diez  PlaoUn  a  An\er8 1645,  etc.  On  ne  les  trouve  pas  non 
plus  dans  queltjues  anciens  Sacramentaires,  et  en  quel- 
ques-uns le  roi  est  nommé  avant  l'évoque. 

(5)  Dei  enim  minister  est  tibi  in  bonum...,  vindex  la 
Iram  ei  «mi  ni^Ie  agit.  Rom.  xui,  i. 

Îi)  Episi.  75,  ad  Léon.  imp. 
5)  Oix»ecro  igitur  primium  onmi!<m  fleri  obsecraliooes, 
DOstulationes,  gfaliaruai  aclioues  pro  oumibug  hominibos; 


Léon  rAcri?ail  à  Temperear  Léoir  ;  cLipub- 
sance  leur  est  principalement  donnée  pour 
la  défense  de  TEglise ,  aGn  qu'ils  empêchent 
les  entreprises  des  mécbauts,  qu  ils  soutien- 
nentceqni  est  bien  établi,  et  qu'ils  ramèoent 
la  paix  où  Ton  avait  mis  le  trouble  (k). 

C'est  pour  ces  raisons  que  saint  Paul  coo- 
Jure  son  disciple  Timolhée  (5)  de  faire  prier 
pour  les  rois  et  |>our  lous  ceux  qui  loot 
élevés  en  dignité,  afin  que  nous  menions uds 
vie  paisible  et  tranquille  dans  toute  sorte  do 
piété  et  d'bonnételé. 

N.  Cette  lettre  marque  qu*il  faut  exprimer 
le  nom  du  roi ,  ce  qui  était  désigné  dans  les 
anciens  manuscrits  par  ///.  L'Eglise  ne  se 
contente  pas  de  faire  prier  en  général  pour 
le  roi  ;  elle  veut  qu'on  prononce  son  nom, 
pourmarquerdistinctementpourqui  l'on  prie. 

Depuisque  les  empereurs  ontété  chrétiens, 
c'est-à-diro  depuis  Constantin,  on  les  a  tou- 
jours nommés  expressément  dans  la  liturgie, 
ainsi  que  le  pape  Nicolas  1"  récrit  à  l'empe- 
reur Michel.  Saint  Ambroise  menaçait  l'em* 
pcreur  Théodose  d'omettre  la  prière  qu'on 
faisait  pour  lui,  el,  sur  les  instances  du  papo 
Hormisdas ,  l'empereur  Léon  fit  effacer  des 
diptyques  le  nom  de  l'empereur  Anastase, 
son  prédécesseur ,  aussi  bien  que  celui  de 
Zenon,  qui  avaient  favorisé  les  hérétiques. 

Ces  noms  des  papes,  des  évéques,  des  prin- 
ces ,  étaient  anciennement  marqués  sur  da 
tables  pliées  en  deux  ,  qu'on  appelait  ponr 
ce  sujet  diptyques  ;  et  outre  ces  noms  que 
nous  venons  de  voir,  on  y  marquait  aussi  les 
noms  de  divers  évéques  et  de  plusieurs  autres 
personnes  fort  respectablrs. 

Et  oMffiBUs  ORTHoDoxis  (6) ,  Et  tous  ceux 
dont  la  créance  est  orthodoxe.  Enfin ,  après 
avoir  prié  pour  l'unité  de  l'Eglise»  il  est  en- 
core juste  de  prier  en  général  pour  tous  ceui 
qui  se  maintiennent  dans  la  pureté  de  la  foi. 
Les  orthodoxes  CJ)  sont  ceux  qui  ont  une 
foi  pure,  et  dont  la  vie  répond  à  leur  foi. 
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coLTORiBOs,  et  pour  tous  ceux  qui  travailicot 
à  la  conservation  et  à  l'accroissement  de  la 
fui,  de  cette  foi  que  les  apôtres  ont  enseignée 
el  répandue  dans  toutes  les  Eglises  (8). 

ARTICUS  SECOND. 

Conc/ustoii  du  Canon  par  ces  mots^  Perquem 

b»c  omnia,  etc. 

I.  Kubriqoe  et  rcmarqoesor  les  trois  premiers  sigu^ 

de  croix. 

•  Le  prêtre  fait  trois  signes  de  croix  conjoii^ 
tement  s  tr  l'hostie  et  sur  le  calice  ^  en  disimt  : 

SaNGTIFICAS,  VIVIFIGAS,  BENKDICIS,  pOUr  mûT- 

pro  re^ibus,  et  pro  omnibus  qui  io  sublimitate  suer,  ot 
quieiaiu  et  tranquiUam  vitam  agimus  io  omui  pietale  el 
castitaie.  I  Tim.  i ,  i.: 

(6)  Ces  doux  mots,  non  plus  que  les  soiraots,  ii*ootété 
mis  qu'à  la  marge  dans  uo  Sacramentaire  de  Wonus,  éeril 
fers  l'an  000.  Ils  ne  sont  point  du  tout  dans  le  Sacraneii- 
taire  de  Trêves  du  x*  siècle,  ni  dans  quelques  autres  an- 
ciens. Le  Ulcrologoe  les  a  omis  en  dôcrifaot  le  Caooe 
{cap.  23),  après  avoir  avancé  qu*ils  sont  soperilos,  parce 
nuits  sont  suivis  du  Mémento,  ot  Ton  peut  prier  pourqu: 
l'on  veut  {eap.  13)  ;  mais  sa  raison  n*a  pas  été  approuvée. 
Le  Mémento  n*est  que  pour  les  bienfaiteurs,  ou  pnar  ceus 
qui  ont  quelque  liaison  avec  le  prêtre ,  ou  pour  les  tssu 
tants. 

(7)  Isid..  Orr^.l  vu,  c.  !♦. 

(H)  F.  la  <uiie,  h  Tart.  Hcmjrio. 


m 


T8 


Tl 


44] 


<yier  que  toules  choses  sont  sanctiOées»  tItI- 
Gées,  bénies  pour  roqs  par  les  mérites  de  la 
croix  de  Jésus-Christ.  Il  ne  fait  point  de 
ligne  de  crois  en  disant  créas  ,  parce  auc 
toutes  choses  ont  été  créées  par  Jésus-Christ, 
comme  Sagesse  du  Père  ,  Verbe  éternel ,  et 
non  comme  incarné  et  ifiimolé  sur  la  croix. 
Le  bien  de  la  création  est  antérieur  à  celui 
de  la  rédemption.  La  régénération,  qui  nous 
Tient  de  la  croix  ,  suppose  la  création  et  la 
première  naissance. 

ErFLlCATION. 


Per  quem  hœc  om- 
nia,  Domine,  semper 
bona  créas,  sancltfi- 
casf,  viviCcas  t,  be- 
nedicis  f  ,  et  prœstas 
Dobis.  Pcr  f  ipsum, 
et  cum  t  ip<iO  ,  et  in 
t  ipso  est  tibi  Deo 
Palrif  omnipotentiin 
onitateSpiritusfsan- 
eti  omnis  bonor  et 
gloria,  Pcr  omnia 
Nscula  sœculorum. 
Amen. 


Par  qui.  Seigneur, 
▼ous  créez  toujours 
tous  ces  biens ,  vous 
les  sandiOrz,  vous 
les  viviGcz,  vous  les 
bénissez,  et  vous  nous 
les  donnez.  C*est  par 
lui,  et  en  lui  que  tout 
honneur  et  gloire 
vous  appartiennent, 
6  Dieu  Père  tout* 
puissant ,  en  Tunilé 
du  Saint-Esprit,  dans 
tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 

PnQUEii,  ParlequeLEn  Qnissant  leCanon 
QOQs  marquons  la  raison  pour  laquelle  nous 
aïons  fait  toutes  nos  demandes  par  Jésus- 
Christ  :  c*esl  que  Dieu  nous  accorde  par  lui 
Ions  les  biens  et  toutes  les  grAces. 

VmC  OMIflA  SEMPER  BON  A  CREAS  (1)....  FotlS 

iréez  toujours  tous  ces  biens,  vous  les  vivifiez, 
tou$  les  Oénissex  ,  et  vous  nous  les  donnez. 
Toules  ces  paroles  ont  été  expliquées  en 
détail  au  ix*  siècle  par  Âmalaire,  Flore  et 
Rémi  d*Auxerre.  Ce>t  par  Jésus-Christ,  di* 
sent-ils  (2) ,  que  Dieu  le  Père  a  créé  toutes 
choses,  le  pain  et  le  vin  devenus  le  corps  cl 
le  sang  de  Jésus-Christ ,  non-seulement  en 
lescréant  au  commencemenidu  monde,  mais 
en  les  renouvelant  continuellement,  et  fai- 
laot  produire  tous  les  ans  à  la  terre  de  nou- 
veaux grains  et  de  nouveaux  raisins  ;  ce  qui 
fait  dire  à  Jésus-Christ ,  ajoute  Flore  :  Mon 
Pire  jusqu* aujourd'hui  ne  cesse  point  d'opé' 
rer^etfopire  aussi  continuellemenl.  C*est  en 
Jésus-Christ  que  ces  dons  offerts  à  Tautel 
deviennent  les  dons  sacrés  séparés  de  l'usage 
commun,  sanctificas.  C*est  par  Jésus-Christ 
que  Dieu  les  vivifie,  en  les  changeant  au 
corps  et  au  sang  précieux,  qui  sont  la  vraie 
nourriture  de  vie,  vivifigas.  G*est  par  Jésus- 
Christsanctifianlet  vivifiant  que  Dieu  le  Père 
répand  sur  le  pain  de  vie  les  bénédictions 
célestes ,  et  qu*après  Tavoir  ainsi  béni ,  il 

(i)  Oamis  per  Ipsum  factA  sont,  et  sine  ipso  factum  est 
B  bil.  Joan.  i,  S.  lo  ipso  condila  suoi  aaiversa.Co/oM.  i,  IG. 

(t)  Nous  suivons  ordiaairemeat  Ids  expiicatitins  des  plus 
anciens  aaieors,  et  en  cet  eo4lroii  surtout  il  était  néces- 
saire d*einpninier  leur  bngage,  parce  que  des  auteurs 
réeenis  on  t  cru  aue  ces  paroles,  Per  quem  hœc  omnia^  n'ont 
été  mises  daiH  le  Canon  que  pour  bénh-  de  nouveaux 
truiu  ou  un  agneau  ii  PâKjues.  Ces  autcuri  se  trompent. 
iMdetaieoidire  siroplemeutqu*autrefois  en  certaines  égli- 
ssi  00  crut  devoir  bénir  les  nouveaux  (iruiis  avant  la  lin 
des  prières  de  la  consécration  do  corps  de  Jésus-Christ, 
qt^attire  h  bénédiction  sur  ton* es  choses,  romnie  Ton 
bénit  eoi-ore  en  cei  enJioit  les  saintes  builes  le  Jeudi 


nous  le  donne  pour  éire  en  nous  notre  véri- 
table vie»  BENBDICIS  BT  PB£!iTAS  NOBIS. 

Per  iFSDif  »  ET  ct)ii  ipko  ,  et  in  ipso  bst 

TIBI  Dbo  PâTRI  OMNIPOTBÏfTI,  lit  UtirTATB  SpI-- 
BITUS  SAIICTI,  OMNIS  HONOB    BT  GLOBIÀ  ;    PBU 

OMifiA  SiEcoLÀ  SJBCULORUM.  C*est  aussi  par 
Jésus-Christ,  en  lui  et  avec  lui  que  tout  hon» 
neur  et  toute  gloire  est  rendue  à  Dieu  Père 
tout-puissant.  «Par  lui,  dit  Flore, comme  par 
le  vrai  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes, 
Jéaus-Gbrist  Dieu  et  homme  \avsc  lui  comme 
Dieu  égal  à  Dieu  ;  en  lui  comme  consobstan- 
tiel  A  son   Père.  »  Tout  honneur  et  toute 

Îloire  est  donc  rendae  à  Dieu  ie  Père  par  le 
'ils,  avec  le  Fils,  et  dans  le  Fils  ,  en  l'unité 
duSaint-Bsprit,  qui,  procédant  du  Père  et  du 
Fils,  est  également  adoré  avec  le  Père  et  le 
Fils  dofis  (otis  les  siècles  des  siècles.  Le  prêtre 
prononce  ces  dernières  paroles  à  haute  voix, 
afin  que  tous  les  assistants  répondent  Amen^ 
et  qu'ils  souscrivent  ainsi  à  tout  ce  que  con- 
tient le  Canon. 

ÂMBN.  «Cot  Amen^  que  toute  l'Eglise  ré* 
pond,  dit  Flore,  signifie,  il  est  vrai.  Les  fidè- 
les le  disent  pour  la  consommation  de  ce 
grand  mystère,  en  y  souscrivant,  comme  ils 
ont  accoutumé  de  faire  dans  toutes  les  prières 
légitimes.  » 

Les  prières  légitimes  sont  celles  qui  sont 
prescrites  parles  lois  et  les  règles  de  l'Eglise; 
et  Flore  dit  que  le  peuple  y  répond  i4meis 
pour  la  consommation  des  mystères ,  parce 
que  ceux  qui  composent  l'assemblée  doivent 
prier  et  parler  dans  un  même  esprit,  et  con- 
sentir par  conséquent  à  ce  que  le  président 
de  l'assemblée  a  dit  en  leur  nom,  sans  quoi 
ils  ne  seraient  pas  censés  de  l'assemblée 

II.  Rubrique  et  remarques  sur  les  derniers  signes  du 
croix  du  Canon  et  sur  la  peUie  élévaUoo  de  i*Uo>tie  et 
du  calice. 

Après  ces  mots ,  et  prœstas  nobis ,  le  prétrê 
découvre  lé  calice  et  fait  la  génuflexion  pour 
adorer.  Il  se  relève  et  prend  l'hostie,  arec  la-- 
quelle  il  fait  trois  signes  de  croix  surlecnlico 
a  un  bord  à  l'autre  en  disant  :  Per  f  ipsum^ 
et  cum  f  ipso,  et  in  f  ipso. 

//  fait  de  même  avec  l'hostie  deux  autres 
signes  de  croix  entre  le  bord  du  calice  et  sa 
poitrine^  en  disant  :  Est  tibi  Deo  Patri  f  onw 
nipotenti,  in  unitale  Spiritus  f  sancti. 

Ensuite,  tenant  Vhostie  avec  la  main  droit» 
sur  le  calice ,  ^u'tf  (t>n^  par  le  nœud  avec  lui 
gauche,  il  élève  un  peu  l'hostie  et  le  calice  à  ces 
mots  :  Omnis  honoret  gloria. 

//  remet  aussitôt  le  calice  et  Vhostie  sur 
Vautel ,  couvre  le  calice  avec  la  pale^  fait  la 
génuflexion  pour  adorer,  se  relève   et  dit  à 

saint  ;  mais  cette  l>éoédiotion  ne  se  falult  pflx  par  ces  pa- 
roles, Per  quem  hœc  omma.  Elle  consistait  rfans  une  pr  ère 
pariiculièrd  qui  Unissait  comme  toutes  les  autres  Par 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Ce  qui  les  liait  ainsi  aux 
paroles  suivantes,  Per  quem  hœc  onnia,  etc.,  qu'on  disait 
toujours,  quoiqu'il  n*y  eût  point  de  nouveaux  fhdts  ^  bénir. 
Nous  pailerons  plus  amplement  ailleurs  de  celte  nouvelle 
eiplicaiion,  ei  Von  peut  remarquer  par  avance  qn*d  serait 
assez  étrange  que  l>:glise  eût  toujours  laissé  dans  le  Canon 
des  paroles  qui,  selon  ceUe  nouvelle  pensée,  n'auraient 
rapport  qu*à  certaines  choses  qu^on  ne  béniœiit  que  deut 
ou  trois  lois  Tannée,  et  qn*on  ne  bénit  plus  qn*en  trèu-pcu 
tfendroij. 
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voix  intelligible  ^  ou  en  chantant  :  Pcr  omnia 
Kfiecuia  sœculoram. 

1.  Le  prêtre  fait  avec  Vhostie  trois  signes 
de  croix  sur  le  calice,  en  disant  :  Par  lui,  avec 
LUI  ET  EN  LUI,  pour  montrer  par  Ic  geste  même 
que  toules  les  fois  que  nous  disons  lui,  nous 
rnlendons  que  Phoslie  et  lecalice  contiennent 
indivisiblemenl  ce  même  Jésus-Christ  qui  s'est 
sacrifié  sur  la  croix. 

2.  //  fait  deux  autres  signes  de  croix  avec 
l'hostie  hors  du  calice ,  en  disant  :  Est  tibi 
Dbo  Patri  OMMPOTENTi,  etcQuaud  on  nomme 
Dieu  le  Père  et  le  Saint-Esprit ,  qui  ne  sont 
pas  unis  personnellement  au  corps  et  au  sang 
précieux ,  on  ne  fait  pas  le  signe  de  la  croix 
dans  le  calice,  mais  dehors,  parce  qu*il  sufGt 
d*exprimer.que  le  sacriQcc  de  la  croix  de 
Jésus-Christ  est  tout  ce  que  nous  pouvons 
offrir  de  plus  grand  à  Thonncur  et  à  la  gloire 
des  divines  personnes. 

3.  //  élève  un  peu  Vhostie  et  le  calice  en 
disant  :  Omnis  honor  etgloria  (1) ,  aGn  que 
Texaltaii m  des  dons  sacrés  accompagne  les 
mots  qui  expriu»ent  Thonneur  et  la  gloire 
que  nous  devons  rendre  à  Dieu. 

•Vutrcfois ,  on  faisait  cette  élévation  en 
disant  :  Per  ipsum  ,  etc.  C'est  pourquoi  ces 
n;ols  ni  les  suivants  ne  sont  joints  à  aucun 
signe  decroix  dans  lesSacramenlaires  écrits 
avant  la  fln  du  ix'  siècle ,  ni  même  dans 
quelques-uns  qui  sont  postérieurs.  Ce  que 
le  prêtre  exprime  aujourd'hui  parles  signes 
de  croix ,  il  Texprimait  alors  par  Télévation, 
marquant  ainsi ,  en  disant  Per  ipsum  ,  que 
c'était  le  même  Jésus-Christ  qui  était  sur 
l'autel  et  qu'il  prenait  entre  ses  mains.  Mais, 
pour  mieux  exprimer  que  c*esl  le  même 
Jésus-Christ  qui  a  été  immolé  sur  la  croix, 
le  prêtre  a  fait  avec  Thostie,  qu'il  tenait  à  lu 
main  ;  un  signede  croix  aux  mots,  Peripsum^ 
cum  ipso  et  in  ipso  :  ce  qui  n'a  pu  se  faire 
qu^en  laissant  le  calice  sur  Tautel.  Ainsi  on 
n'a  plus  pensé  à  relever  qu'après  tous  les 
mots  auxquels  on  joint  les  signes  de  croix. 

k.  Après  avoir  couvert  le  calice  et  fait  /a 
génuflexion  f  il  dit  à  voix  intelligible  ^  Per 
ouNiA  SiBCULA  SiEGULORUM,  pour  porter  tous 
les  assistants  à  souscrire  à  tout  ce  qui  s'e  t 
dit  dans  le  Canon,  et  à  le  confirmer  en  ré- 
pondant Amen. 

Selon  les  anciens  Ordres  romains ,  le  Mi- 
crolugue  vers  l'an  1093,  Durand  en  J286,  et 
un  assez  grand  nombre  de  Missels  romains 

(1)  A.  Paris,  et  en  plasif^urs  antres  églises^  on  sonie 
une  petite  clocbe,  le  chœur  se  détxiuvre  en  quittant  la 
calotte,  ei  se  tuurue  vers  l'auiel  à  ces  mots,  Otunii  honor 
et  qturtaf  et  à  Narl)onne  on  encense  comme  l\  Télévation. 
À  rioyon,  le  diacre  et  le  sous-diacre,  après  avoir  tiré  le 
rideau  de  Tauiet,  se  mettent  à  genoux,  Tun  d'un  côté, 
'*auire  de  Taoïre,  et  adorent. 

(2)  Miss,  de  Sarisberi  de  1506 et  1550,  et  le  Mao. de  1535. 

(5)  Manuel  de  Pnmpelune  de  1501* 
(4)  Ordin,  Carlhus,  c.  27,  n,  9. 

(5]  Grunez.  de  Officlo  miis. 

(6)  t  Sacerdos  teuet  corpus  Domini  super  calicem,  et 
parum  elcvato  culice  cum  amliabus  u  aoibus,  dicit,  Perom» 
nia  tœcula  sœculorum  ;  ei  dicendo  Oreinus,  reponit  cum 
in  ioco  suo  super  cornorale.  »  B;el.  loct.  60  in  Lâu.  miss. 

(7)  On  lit  dans  le  Missel  de  Vienne  de  1519  ;  Uicdexle^ 
ru  manu  ténem  hostiam,  calicem  parum  erigal  cum  ulruque 
tnumtf  dicens  :  Fer  omma  sœcula  sœculorum.  Dans  celui 
deGrci.:bk.  de  15i2:  Tetieai  ho Ma.n  super  calicem,  di- 


écrits  depuis  ce  temps-là,  le  prêtre  disait  cts 
mots,  Per  omnia,  etc.,  en  continuant  de  tenir 
l'hostie  et  le  calice.  Mais,  depuis  près  de 
cinq  cents  ans,  quelques  églises  de  France 
ont  fait  couvrir  le  calice  avant  les  mots  Per 
omnia,  qu'on  a  joints  A  Oremus,prœcepti$, 
apparemment  à  cause  des  notes  du  plain- 
chant  qui  joignent  tous  ces  mots.  Un  des 
plus  anciens  manuscrits  où  cela  parait  est  le 
Missel  des  jacobins,  écrit  et  noté  à  Paris 
Tan  125'^.  Cet  usage,  que  les  jacobins  ont 
toujours  suivi,  se  voit  dans  les  Missels  ma- 
nuscrits et  imprimés  des  provinces  deRcinos, 
deScns,  deTourSydeBourgcs,de  Rouen  ;dans 
ceux  d'Angleterre  (2),  de  Navarre  (3)  ;  et  il 
passaàRome  même  vers  l'an  l^iOO, comme  il 
parait  par  le  quatorzième  Ordre  romain,  par 
YOrdo  missœ  de  Durcard,  imprimé  vers  l'an 
1500,  et  copié  presque  de  mot  à  mot  parle 
saint  pape  Pie  Y.  Cependant  l'ancien  usage 
s*est  toujours  conservé  chez  les  chartreux  (4), 
dont  l'Ordinaire  marque  qu'en  disant  Perom' 
niasœcula  sœculorum^ïe  prêtre  élèTcriioMiect 
le  calice,  pour  les  remettre  sur  l'autel  quand 
on  a  répondu  Amen*  Cela  a  été  aussi  marqué 
dans  l'Ordinaire  de  Prémontré»  dans  les  Us 
de  Ctteaux,  dans  l'Ordinaire  des  guillemitcs 
en  1279.  Plusieurs  églises  d'Allemagne  ont 
retenu  cette  pratique  jusqu'au  xvi*  siècle. 
Elle  est  marquée  comme  la  pratique  com- 
mune  dans  Grunez  (5),  qui  écrivait  en  UIO, 
à  Leipsick ,  au  diocèse  de  Merspurg,oàiI 
était  allé  de  Prague  ;  dans  Biel  (6),  qui  écri* 
vnit  à  Spire  et  à  Thubinge  vers  Van  1480; 
dans  le  Missel  de  Cologne,  de  1509;  dam 
celui  de  Munster,  de  1520,  et  d'Augsboarg, 
de  1555.  En  quelques  églises  de  France  en- 
core, au  XVI*  siècle,  le  prêtre  tenait  Tbostie 
et  le  calice  un  peu  élevés,  en  disant  i/'fr 
omnia  sœcula  sœculorum.  Et,  selon  un  grand 
nombre  de  Missels  romains  imprimes  au 
même  siècle  sur  les  anciens,  le  prêtre  ne  re» 
mettait  l'hostie  et  le  calice  sur  l'autel  qQ*a- 
près  qu'on  avait  répondu  Amen  (7). 

11  serait  à  souhaiter  que  cet  usage  f&t  ré- 
tabli partout  (8).  Les  fidèles  concevraient 
ainsi  plus  facilement  que  le  Per  omnia  sa* 
cula  sœculorum  et  VAmen  ne  sont  que  h 
conclusion  et  la  confirmation  de  tout  le 
Canon,  c'est-à-dire  de  la  prière  qui  com- 
mence par  Te  igitur^  et  Ton  dislinguerail 
mieuiÊ  cette  partie  de  la  messe  qui  renferme 
les  prières   de  la  consécration ,  d*avec  une 

cens  allius  :  Per  otfmia  sœcula  sœculorum.  R.  Amen, 

Les  Mis'ieU  romains  imprimés  è  Rouen  en  15i5,  â  ••ywi 
en  1516,  \k  l^irls  en  1542,  marquent  la  même  chose.  Kt 
celui  qui  esi  imprimé  magnifiquemeul  h  Venise  eo  i^ 
marque  plus  précisément  qu'u  ne  faut  Temelire  riiostie 
sur  le  corporai,  ei  couvrir  le  calice  qu'après  qu  on  a  r«î- 
pondu,  Amen,  Hic  eum  dextera  manu  hoxtiamtenens  vip^r 
calicem,  erigai  eum  ulruque  manu  aliquanlulum  titcetu, 
Fer  omma  sœc.  sœc,  R.  Amen.  Hic  reponal  hosliam  taper 
corporale,  el  calieem  ipsum  cooperial  dicens  :  Orenm. 

(8)  Il  y  »  déjà  plusieurs  préires  qui  Uenneiil  le  caiic3 
élevé  el  découvert  en  disant  :  Per  otmiia,  etc.  Mais  il  oe 
convient  pas  ^  des  particuliers  de  changer  les  rubriqt»es. 
1!  faut  espérer  que  ce  renouvellement  de  l'ancicû  usaga 
viendra  des  évoques,  qui  feront  impr  mer  do  nouveau» 
Missels.  On  Ta  déjà  rétabli  dans  le  Missel  de  Ueaui  d« 
17<)9,  sans  que  personne  v  ait  trouvé  k  redire,  quoique  ce 
Missel  ait  trouvé  d'abord  beaucoup  de  censeurs,  qui  v  uw 
fait  faire  plusicuis  correctiuuâ. 
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ooufelle  partie  qui  commence  par  \e  Pater, 
elqui  est  la  préparalioii  à  la  communion. 

THURIFÉRAIRK. 

(Elirait  du  Cérémonial  romain.) 

§  1.  Avis  généraux. 

1.  Le  thuriféraire  Tait  toujours  la  génu* 
flexion  sur  le  pavé  lorsqu'il  passe  devant 
iaulel,  lorsqu'il  y  arrive  et  lorsqu'il  en  part, 
quand  même  le  saint  sacrement  ne  serait 
pas  dans  le  tabernacle  ;  lorsqu*il  marche 
dans  renceinte  du  sanctuaire,  et  toutes  les 
fois  qu'il  est  à  genoux,  s'il  n'a  pas  les  mains 
uccupéis,  il  les  joint  ;  hors  du  sanctuaire  il 
croise  les  bras. 

2.  Lorsque  le  thuriféraire  porte  son  en- 
censoir avec  quelque  solennité,  marchant 
protessionncllcmenl ,  il  le  lient  de  la  main 
droite  ayant  le  pouce  dans  le  gros  anneau  , 
et  le  doigt  annulaire  dans  le  petit,  par  le- 
quel il  élèTo  un  peu  la  chaînette  du  cou- 
vercle, aQn  que  le  feu  se  conserve  mieux  ; 
et  do  la  gauche  il  porte  la  navitte  par  le 
pied  :  elle  doit  être  fermée  et  l'ouverture 
tournée  vers  sa  poitrine  ;  il  tient  ainsi  l'un 
et  Tautre  des  deux  mains  également  élevées 
à  la  hauteur  de  la  poitrine ,  en  sorte  que 
l'encensoir  ne  touche  pas  ses  vêtements; 
mais  quand  il  porte  l'encensoir  an  célébrant 
pour  fiire  bénir  l'encens,  soit  à  la  sacristie, 
soit  à  l'autel,  il  tient  l'encensoir  de  la  main 
gauche,  et  de  la  droite  la  navette  à  moitié 
ouverte,  la  présentant  toujours  de  cette  main 
au  diacre,  ou  au  prêtre  assistant,  ou  au  cha- 
pier,  sans  aucun  baiser  ;  puis  ayant  fait  une 
inclination  médiocre  au  célébrant,  la  main 
droite  appuyée  sur  sa  poitrine,  il  lève  de 
celte  mniu  le  couvercle  de  son  encensoir,  eu 
tirant  l'anneau  de  la  chaînette  qui  y  est 
jointe,  et  de  la  même  main  il  prend  toutes 
les  antres  chaînettes  ensemble  par  le  milieu, 
élevant  ainsi  Tencensoir  proche  de  la  na- 
vette, et  demeurant  debout,  la  main  gauche 
appuyée,  sur  sa  poitrine  pendant  que  le  célé- 
brant met  de  l'encens  et  le  bénit  (s'il  le  faut 
bénir);  après  quoi,  et  non  pas  plus  tôt,  il 
abaisse  le  couvercle  de  l'encensoir,  salue  le 
célébrant  comme  auparavant,  reçoit  de  la 
gauche  la  navette  de  la  main  du  diacre,  au- 
quel il  donne  de  la  droite  seule  l'encensoir, 
M  le  célébrant  doit  pour  lors  encenser;  sinon 
il  reçoit  de  la  main  droite  la  navette  sans 
quitter  l'encensoir  ;  ayant  fait  les  saints  con- 
venables, il  se  relire  et  se  dispose  pour  mar- 
cher, prenant  de  la  gauche  la  navette  et  de 
la  droite  l'encensoir,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci- 
dessus. 

3.  Il  a  soin  qu'il  y  ait  toujours  du  fou  dans 
un  lieu  commode,  afln  que,  pendant  les 
ofDces  ,  tout  soit  prêt  pour  les  encense- 
ments. 

IL  De  l'office  du  thuriféraire  à  vêpres. 

i.  Le  thuriféraire  entre  au  chœur  dans  son 
rang  avec  le  clergé  ;  vers  la  fln  de  l'hymne 
ou  plus  tôt,  s'il  est  besoin,  il  sort  du  chœur 
la  barrette  aux  mains,  faisaiU  les  révérences 
requises  à  l'autel  et  au  chœur,  et  va  à  la 
sacristie  prendre  l'encensoir. 


.  2.  Lorsque  TofOciant  part  de  sa  place  pour 
aller  encenser  pendant  le  Magnificat^  le  thu- 
riféraire sort  de  la  sacristie  ayant  l'encen- 
soir et  la  navette  à  la  main,  et  va  se  placer 
au  bas  des  degrés  de  l'autel  entre  le  chapier 
et  l'acolyte  le  plus  proche  de  la  porte  par 
où  il  entre;  après  avoir  fait  la  génuflexion, 
il  monte  sur  le  marchepied,  du  côté  de  TE- 
pitre  à  la  droite  du  céréinoniairc,  où,  sans 
faire  la  génuflexion,  il  donne  la  navette  au 
chapier  pour  faire  bénir  Tencens.  Après  la 
bénédiction,  il  donne  Tencensoir  au  même 
chapier,  et  se  relire  avec  le  cérémoniaire  au 
bas  des  degrés  du  côté  de  l'Êpttre,  où  il  de- 
meure pendant  l'encensemeni  la  face  tour- 
née du  côté  de  l'Evangile,  tenant  la  navette 
de  la  main  droite  à  la  hauteur  de  sa  poi- 
trine. S11  n'y  avait  point  de  chapiers,  le  cé- 
rémoniaire suppléerait  au  premier,  et  le 
thuriféraire  au  second,  aux  côtés  du  célé- 
brant ;  ils  feraient  la  génuflexion  à  la  croix 
quand  le  célébrant  s'incline  profondémcnL 

3.  L'encensement  de  l'autel  étant  achevé, 
le  thuriféraire  reprend  l'encensoir  ;  étant 
descendu  au  bas  des  di*grés  à  la  gauche  du 
premier  acolyte,  il  fait  la  génuflexion  et  sa- 
lue le  chœur ,  avec  tous  les  officiers  rangés 
en  droite  ligne.  Ensuite  il  part  le  premier  et 
marche  en  cérémonie  vers  le  siège  de  l'offl- 
ciant,  où  étant  arrivé,  il  se  retire  un  peu  du 
côté  droit  pour  laisser  passer  les  acolytes  ei 
les  chapiers. 

k.  L'officiant  étant  arrivé  à  sa  place,  le 
thuriféraire  donne  l'encensoir  au  premier 
chapier,  et  s'étant  mis  à  sa  droite  un  peu 
derrière  lui,  il  lève  le  devant  de  sa  chape 
pendant  qu'il  encense  l'officiant ,  et  fait 
avec  lui  une  inclination  profonde  avant  et 
après. 

5.  Après  l'encensement  des  chanoines  dé 
chaque  côté ,  s'il  y  en  a ,  le  thuriféraire 
s'avance  à  la  droite  du  cérémoniaire  devant 
les  sièges  des  chapiers  ;  puis ,  commençant 
par  le  côté  où  il  se  trouve,  il  encense  les 
chapiers  et  les  prêtres ,  chacun  d'un  coup 
double,  après  une  inclination  particulière 
ou  commune  selon  leur  position  et  l'usage  , 
et  puis  tous  les  autres  sans  s'arrêter.  Il  fait 
la  génuflexion  et  va  encenser  l'autre  côté 
de  la  même  manière,  faisant  une  inclination 
médiocre  en  passant  devant  l'officiant;  après 
quoi  s'etant  un  peu  avancé  vers  le  milieu 
du  chœur,  il  le  salue  de  part  et  d'autre , 
commençant  par  le  côté  où  est  l'officiant,  ou 
par  sa  droite ,  s'il  est  au  milieu  ;  il  fait  la 
génuflexion  devant  le  milieu  de  l'autel  et  se 
retire  à  la  sacristie;  ensuite  il  revient  au 
chœur  la  barrette  aux  mains,  faisant  les  ré- 
vérences requises  à  l'autel  et  au  chœur,  et 
se  remet  à  sa  place. 

6.  Remarquez  premièrement  que  si,  pm-* 
dant  l'encensement,  on  chante  le  Gloria  Pa^ 
tri,  le  thuriféraire  s'arrête  au  lieu  où  il  so 
trouve,  et  demeure  médiocrement  incliné 
vers  l'autel  jusqu'à  Sicuterat  exclusivement. 
Secondement,  que  si  l'encensement  n'est  pas 
achevé  lorsque  l'officiant  dit  Dominus  vo^ 
biscum  avant  l'oraison,  le  thuriféraire  doit 
cesser  et  se  retirer  en  même  temps,  saluant 
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Tautel  et  le  chœur  à  rordinaire.  Troisiàme- 
men*  que,  dans  les  églises  cathédrales  et 
dans  los  collégiales,  le  premier  chapier  ou 
le  thuriféraire  encense  les  dignités  et  l(*s 
chanoines  selon  leur  rang,  chacun  de  deut 
coups  séparément  ,  avec  une  Inclinalioti 
avant  et  après;  puis  il  encense  les  hénéfi- 
ciers  inférieurs  d'un  coup  seulement,  avpc 
une  inclination  commune  à  tous,  et  les  au- 
tres sans  s*arréter.  Dans  les  autres  églises 
on  suit  la  coutume  louable  des  lieux,  en 
plusieurs  desquels,  excepté  le  supérieur  et 
autres  personnes  considérables ,  qui  sont 
encensées  de  deux  coups  après  les  chapiers, 
on  encense  tous  les  autres  de  la  manière 
ci-dessus  exprimée,  aûn  que  l'encensement 
du  chœur  soit  achevé  avant  Toraison.  Dans 
certaines  églises  ou  encrose  tous  les  prêtres 
d*un  coup  chacun  sans  inclination  particu- 
lière avant  et  après,  et  tous  les  autres  sans 
s'arrêter.  On  peut  voir  ce  qui  est  marqué 
à  l'art.  Encensement. 

7.  Le  thuriféraire  n'a  rien  à  faire  à  matines; 
il  se  comporte  à  laudes  comme  il  vient  d'être 
marqué  pour  les  vêpres. 

8.  Lorsque  le  saint  sacrement  est  exposé, 
il  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux  avec 
une  inclination  de  tête  toutes  les  fois  qu'il 
entre  au  chœur  ou  qu'il  en  sort,  et  quand  il 
Ta  de  l'autel  au  chœur  ou  du  chœur  à  l'an-- 
tel  ;  lorsqu*U  est  monté  sur  le  marchepied 
de  l'autel,  pour  la  bénédiction  de  l'encens  à 
Magnificat^  il  y  fait  la  génuflexion  à  la  droite 
du  cérémoniaire,  en  même  temps  que  rofli' 
ciant  la  fait.  Après  la  bèiiédiclion ,  lorsque 
l'officiant  descend  sur  le  second  degré,  le 
thuriféraire  y  descend  aussi  et  présente  sou 
encensoir  au  premier  chapier;  il  se  retire 
au  côté  de  TEpltre,  où  il  se  met  à  genoux 
pendant  qu*on  encense  le  saiat  sacrement, 
sans  faire  aucune  inclination. 

(  lU.  De  roffice  du  thuriféraire  à  la  messe. 

1.  Le  thuriféraire  se  rend  de  bonne  heure 
à  la  sacristie,  et  prépare  le  feu  et  l'encen- 
•oir  ;  Il  conduit  le  célébrant  au  layoir  comme 
fait  le  servant  de  la  messe  basse.  Quand  le 
célébrant,  est  habillé,  il  fait  bénir  l'encens,  si 
on  doit  le  bénir;  après  quoi  il  se  dispose 
pour  aller  au  chœur  en  cérémonie  ;  ensuite 
il  salue  la  croix  de  la  sacristie  par  une  incli- 
nation profonde,  étant  à  la  gauche  du  pre- 
mier acolyte,  puis  le  célébrant  par  une  mé- 
diocre, et  marche  au  chœur  à  la  tête  de  tous 
les  officiers.  Si  l'on  n*a  pas  bénit  Fcnccns,  le 
thuriféraire  s'approche  quand  on  monte  à 
l'autel. 

â.  Si  en  allant  au  chœur  il  passe  devant 
quelque  autel  où  on  dise  la  messe,  depuis  la 
consécration  jusqu'à  la  communion,  on  sur 
lequel  le  saint  sacrement  soit  renfermé,  il 
fait  la  génuflexion  d'un  seul  genou  sur  le 
pavé  ;  si  le  saint  sacrement  y  est  exposé,  ou 
si  on  y  donne  la  communion,  c'est  à  deux 
genoux  ;  si  on  y  élève  le  saint  sacrement,  il 
demeure  à  genoux  jusqu'à  ce  que  le  calice 
soit  remis  sur  l'autel  ;  puis  s'étant  levé ,  il 
marche  au  chœur.  Si  la  messe  doit  se  dire 
dans  uuo  chapelle  particulière,  et  (j[u*il  pas^to 


devant  le  grand  autel,  il  y  fait  ta  genoRexiuo 
en  passant  ;  il  doit  de  même  faire  une  incli- 
nation médiocre  aux  prêtres  révélas  drs 
ornements  sacrés  qu'il  rencontre  en  soa 
chemin. 

3.  En  entrant  au  chœur,  il  salue  au  roillcn 
des  acolytes  le  clergé  par  une  inclinalinn 
médiocre,  commençant  par  le  celé  de  TEpl- 
tre,  si  c'est  la  place  des  plus  dignes  ;  en<:uitn 
il  se  retire  au  bas  des  degrés  vis-à-vis  lo 
coin  de  l'Epttrc  sans  faire  aucune  révéreme 
en  passant,  et  demeure  à  la  gauche  du  pre- 
mier acolyte  la  face  tournée  vers  le  second, 
jusqu'à  coque  les  ofOciers  sacrés  soient  ar- 
rivés; alors  il  fait  la  génuflexion  sur  le 
pavé,  étant  en  droite  ligne  avec  tous  les  ofG- 
ciers  ;  puis  il  va  au  côté  de  TEpitre,  où  il  se 
mol  à  genoux  à  la  droite  du  cérémoniaire;  il 
agite  doucement  l'encensoir  qu'il  tient  de  la 
main  gauche  par  le  haut  des  chaînettes  et  de 
la  droite  un  peu  au-dessus  du  couvercle; 
pendant  ce  temps-là  il  ne  fait  aucune  incli- 
nation ni  signe  de  croix. 

4.  Si  l'entrée  se  fait  processionnellement 
avec  le  clergé,  le  thuriféraire  marche  le  pre- 
mier, comme  il  vient  d'être  dit  ;  après  avoir 
fait  la  génuflexion  devant  le  milieu  de  l'au- 
tel proche  du  dernier  degré,  il  se  retire  vis- 
à-vis  le  coin  de  l'éptlre  à  la  gauche  du  premier 
acolyte  la  face  tournée  vers  le  second,  et 
demeure  là  jusqu'à  ce  que  les  oflleiers  sacrés 
soient  arrivés  ;  alors  il  se  comporte  comme 
il  a  été  dit  au  numéro  précédent. 

5.  Lorsque  le  célébrant  monte  à  l'autel,  le 
thuriféraire  se  lève  et  monte  en  même  temps 
snr  le  marchepied  au  cAté  de  l'Epitre  pour 
faire  bénir  l'encens,  faisant  avant  et  après 
une  inclination  médiocre  au  célébrant;  co 
qu*il  observe  toujours  en  pareil  cas;  ensuite 
Il  se  retire  au  côté  de  i'EpItre  sur  le  pavé  sans 
tourner  le  dos  à  l'autel,  tenant  la  navette  de 
la  main  droite,  la  gatiche  appuyée  sur  la 
poitrine.  Lorsque  le  diacre  encense  le  célé- 
brant, le  thuriféraire  se  met  à  sa  droite  un 
peu  derrière,  et  fait  les  mêmes  inclinations 
que  lui.  Ensuite,  ayant  reçu  lencensoir  de 
la  main  droite,  il  va  le  porter  au  lieudestiué 
à  cela,  faisant  la  génuflexion  s'il  passe  de- 
vant l'autel,  sinon,  en  le  quittant;  il  re- 
tourne aussitôt  à  la  crédence,  où  il  se  place 
à  la  gauche  du  second  acolyte,  et  se  con- 
forme à  lui  pour  les  postures,  les  inclina* 
lions,  les  génuflexions,  etc. 

0.  Après  l'Epitre,  le  thuriféraire  va  mettre 
du  f^u  dans  l'encensoir,  et  revient  à  Tanlel 
avant  le  dernier  verset  du  graduel  on  du 
trait,  faisant  en  sortant  et  en  rentrant  U 
génuflexion  sur  le  pavé,  mais  ordinairement 
Il  attend  que  le  cérémoniaire  l'avertisse  pour 
venir  à  la  bénédiction  de  l'encens.  Il  mente 
a\ec  lui  sur  le  marchepied,  et  après  que 
l'encens  est  bénit,  il  descend  sur  le  (>avé,  où 
il  se  prépare  à  marcher  en  cérémonie;  lors- 
que le  cérémoniaire  s'avance  pour  aller  ai 
côté  de  l'Evangile,  il  fait  la  génuflexion  sur 
le  pavé  à  sa  gauche  derrière  le  aous-nllacre, 
ou  entre  les  acolytes  devant  le  milieu  de 
l'autel,  et  marche  vers  le  côté  de  1  Evangile» 
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où  il  M  place  à  la  gauche  du  diacre  el  ua  pctt 
derrière  lui. 

7.  Après  qoe  le  diacre  a  dit  Initium  ou  Se* 
quentiasanctiEvanifelii y  eic,^  le  thuriféraire 
daDoerenceiisoiraûcérémoDiairetet  fait  une 
inclination  profoude  au  li? re  des  Erangiles 
en  même  temps  que  le  diacre,  afant  et  après 
reoeeBsemeat  ;  ensuite  il  reprend  Tcncen- 
soir,  et  le  tenant  de  la  main  gauche  par  le 
haut  des  chaînettes»  et  de  la  droite  par  le 
bas  au-dessus  du  couvercle  Jl  Tagite  douce* 
ment  pour  entretenir  le  feu.  Si  on  prononce 
dans  1  Evangile  le  nom  de  Marie  ou  celui  du 
saini  dont  on  fait  la  fête,  le  ihuriféraire  fait 
une  inclination  de  télé  vers  le  livre;  mais  il 
se  tourne  vers  Taulel  pour  s'incliner  au  nom 
de  Jésus  et  faire  la  génuflexion  aux  derniè- 
res paroles  de  quelques  évangiles. 

8.  11  retourne  après  le  diacre  au  côté  de 
TEvangile  sans  génufloxion,  ou  bien  au  ml- 
liea  do  Taiitel,  où  il  fait  la  génufleiion  à 
gauche  du  diacre;  il  lui  donne  Tenccnsoir  et 
fait  avec  lui  une  inclination  profondo  au 
célétirant  avant  et  après  Tencensement;  puis 
il  reprend  Tencensoir ,  fait  la  génuflexion 
après  que  le  célébrant  a  dit  Oremus^  et  va 
renouveler  le  feu  dans  IVnccnsoir;  mais  si 
Ton  dit  le  Credo,  il  fait  une  inclination  der- 
r  ère  le  sous-diacrc  à  ce  mot  Deum^  et  après 
avoir  fait  la  génuflexion,  il  rapporte  Teacen- 
soirà  la  sacristie  et  revient  à  la  crédeuce. 

9.  Lorsque  le  célébrant  a  dit  Oreinus  avant 
rofferloire,  le  thuriféraire  va  préparer  l'en- 
censoir et  revient  à  Tautcl  quand  le  cérémo- 
niaire  l'avertit;  ayant  fait  à  sa  droite  la 
génuflexion,  il  monte  à  l'autel  pour  faire 
bénir  l'encens.  Après  avoir  donne  l'encen- 
soir au  diacre,  et  repris  la  navette,  il  va  la 
mellre  sur  ta  crédence,  puis  il  reste  sur  le 
pavé  au  côté  de  l'Epitre.  Lorsque  le  diacre 
descend  pour  encenser  le  célébrant,  le  thu- 
riféraire se  met  à  sa  gauche  et  fait  avec  lui 
une  inclination  profonde  avant  et  après; 
ensuite  il  raccompagne  à  rencensement  du 
chœur,  marchant  un  peu  devant  lui  à  sa 
^luche,  et  se  conforme  à  lui  pour  les  génu- 
flexions et  les  inclinations. 

10.  Le  sons-diacre  ayant  été  encensé  au 
rcloor  du  chœur,  le  thuriféraire  passe  à  la 
droite  do  diacre,  reçoit  l'encensoii^  et  Ten- 
(cnse  de  deux  coups  lorsqu'il  est  arrivé  à  sa 
place,  en  lui  faisant  une  inclination  avant  et 
après  ;  pois  il  encense  les  deux  acolytes 
d'un  coup  chacun  tout  de  suite  avec  une  in- 
clination de  tète  avant  ot  après.  Si  du  sanc- 
tuaire où  il  est,  ou  de  l'entrée  du  chœur,  il 
peut  voir  aisément  le  peuple,  il  l'encense  de 
trois  coups,  le  premier  au  milieu,  le  second 
à  la  droite  do  peuple,  et  le  troisième  à  la 
gauche,  faisant  avant  et  après  une  inclina- 
ison médiocre;  après  quoi  ayant  fait  la  géou- 
Ociion  à  l'autel  et  salué  le  chœur,  il  va  à  la 
sacristie  mettre  du  feu  dans  reuccnsoir,  et 
avertit  qu'on  allume  les  flambeaux  pour 
l'élévation. 

11.  Lorsqu'il  y  a  un  prêtre  assistant,  le 
thuriféraire,  ayant. déposé  la  navette,  reste 
A  sa  place  ordinaire  auprès  de  la  crcdence  ; 
lorsque  le  diacre  a  été  enccasé,  il  reprend 


rcaceosoir,  et  se  tournant  vers  le  cérémo^ 
Aiaire,  il  le  salue  et  l'encense  d'un  coup 
seulement  avant  que  d'encenser  les  acolytes  ; 
ensuite  le  thuriféraire  salue  l'autel  et  le 
chœur,  et  va  à  la  sacristie  pour  en  revenir 
avec  les  porte-flambeaux  après  la  préface. 

12.  Lorsque  le  chœur  chante  le  Sanetus,  le 
thuriféraire  sort  delà  sacristie*  portant  Ten- 
censoir  en  cérémonie  et  à  la  droite  du  céré- 
moniaire  s'il  y  est  ;  il  salue  le  chœur  (  étant 
ou  milieu  des  porte-flambeaux  s'il  n'v  en  a 
que  deux)  ;  ensuite  il  va  faire  la  génuflexion 
derrière  le  sous-diacre  au  milieu  des  porte - 
fl  imbeauxt  qu'il  doit  attendre  à  cet  efl^t  ;  6% 
là  il  se  rend  au  coin  do  l'Epttrc,  où  il  se  met 
à  genoux  à  la  droite  du  cérémoniaire. 

13.  Le  thuriféraire,  un  peu  avant  la  con- 
sécration, fait  mellre  de  l'encens  dans  l'en- 
censoir par  le  cérémoniaire  ;  il  encense  à 
genoux  l'hostie  et  le  calice  de  trois  coups 
chacun  durant  Télévation,  et  fait  une  incli- 
nation profonde  avant  et  après  chaque  élé- 
vation, en  même  temps  que  le  célébranl  fait 
la  génuflexion.  Ensuite  il  se  lève,  et  s'étant 
joint  aux  porte-flambeaux,  ils  fout  ensemble 
les  révérences  requises  é  l'autel  et  au  cbœur 
comme  ils  ont  fait  en  arrivant,  el  vont  porter 
l'encensoir  et  les  flambeaux  dans  la  sacristie  ; 
puis  le  thuriféraire  revient  à  la  crédcnce 
séparément  ou  avec  les  acolytes,  s'ils  ont 
porté  les  flambeaux.  Aux  messes  auxquel- 
les les  porte-0  imbeaux  demeurent  à  genoux 
jusqu'après  la  communion  ,  le  thuriféraire 
s'étant  levé,  fait  la  génuflexion  au  même 
lieu,  s1l  né  doit  pas  passer  devant  le  milieu 
de  l'autel,  et  va  seul  quitter  son  encensoir; 
étant  rcyenu  à  la  crédeuce,  il  y  demeure  de- 
bout les  mains  jointes  tourné  vers  l'autel,  ou 
à  genoux  si  le  clergé  y  est,  jusqu'à  la  com- 
munion. 

ik.  Lorsque  le  célébrant  cliante  ces  [Paro- 
les :  Et  dimitle  nobh  débita  nostra^  si  les 
acolytes  tiennent  des  flambeaux,  le  thurifé- 
raire monte  par  le  plus  court  chemin  au  côté 
de  TEpUre,  et  prend  des  deux  mains  l'écharpu 
de  dessus  les  épaules  du  sons-diacre;  ayant 
fail  la  génuflexion  derrière  lui,  il  va  la  plier 
à  la  crédeuce. 

15.  S*il  y  a  communion  du  clergé,  le  thu* 
rifératre,  après  avoir  sonné  i  Domine,  non 
iwn  dignus,  et  reçu  la  paix,  va  devant  le 
miiieu  de  l'autel  sur  le  pavé,  où  il  se  met  à 
genoux  à  la  gauche  du  cérémoniaire.  Après 
que  le  célébranLa  dit /ndn/g^n^am,  etc.,  il 
se  lève,  reçoit  du  cérémoniaire  un  bout  de  la 
nappe  de  la  communion,  et  après  atoir  fait 
avec  lui  la  génuflexion  au  même  lieu,  il  so 
retire  au  coin  du  marchepied,  où  se  mettant 
.à  genoux  la  face  tournée  jvers  le  cérémo- 
niaire, il  tient  la  nappe  étendue  devant  les 
Ciimmunianls  ;  il  doit  communier  le  premier 
de  son  ordre,  ayant  soin- de  se  faire  relever 
par  quelque  autre  clerc  qui  soit  libre  oa  qui 
communiera  aprèi  lui.  Après  la  communion 
il  plie  la  nappe  avec  le  cérémoniaire,  et  la 
porte  sor  la  crédenco  après  avoir  fait  avec 
lui  la  génuflexion  sor  le  pavé  devant  le  mi- 
lieu de  l'autel. 

14.  Lorsque  le  célsbrant  est  sur  le  point 
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de  prendre  le  sang  de  Nolre-Scignenr,  ou 
après  la  comnnunlon  du  clergé  cl  du  peuple, 
le  thuriféraire,  au  défaut  des  acolytes,  porte 
les  burettes  sur  le  coin  de  TEpIlre,  sans  faire 
aucune  génuOexion,  el  les  présente  l'une 
après  l'autre  au  sous- diacre  sans  aucun 
baiser;  quand  te  sous-diacre  vient  au  coin 
de  TEpitrc  pour  donner  Tablution,  il  se  retire 
un  peu  derrière  lui  ;  après  avoir  repris  les 
burettes,  il  les  reporte  a  la  crédcnce,  ensuite 
ayant  pris  le  petit  voile  du  calice  qui  est  sur 
la  crédonce,  il  le  porte  sur  l'autel  au  côté  de 
l'Ëvangile,  faisant  la  génuflciion  au  milieu 
sur  le  pavé,  tant  en  allant  quVu  revenant. 

17.  La  messe  étant  unie,  il  prend  la  bar- 
rette du  célébrant  et  celle  du  diacre,  lesquel- 
les il  donne  à  celui-ci,  après  avoir  fait  la  gé- 
nuflexion au  bas  des  degrés  de  l'autel  sur  le 
pavé,  avec  tous  les  ofliriers  à  la  gauche  du 
premier  acolyte  ;  ayant  ensuite  salué  le 
chœur  avec  eux,  il  marche  le  premier  les 
mains  jointes  pour  retourner  à  la  sacristie, 
où  il  salue  la  croix  et  le  célébrant  comme  il 
a  fait  avant  la  messe.  Si  le  clergé  sort  con- 
jointement avec  les  officiers,  le  thuriféraire 
ne  le  salue  point  en  parlant,  mais  à  la  sa- 
cristie ;  il  fait  en  ce  cas  lasénuflexion  au  mi- 
lieu des  acolytes  derrière  les  officiers  sacrés. 
Quand  le  célébrant  est  entièrement  désha- 
billé, il  lui  présente  sa  robe  ou  son  manteau, 
etc.,  comme  fait  le  servant  après  la  messe 
basse. 

18.  Si  Ton  fait  l'aspersion  de  Teau  bénite 
avant  la  grand*messe,  le  thuriféraire  enlre 
au  chœur  à  la  manière  ordinaire  ;  mais  au 
lieu  de  l'encensoir,  il  porte  delà  main  droite 
le  bénitier  avec  l'aspersoir  dedans,  ayant 
l'autre  main  appuyée  sur  la  poitrine  ;  après 
avoir  fait  la  génuflexion  au  bas  de  Tautel 
sur  le  pavé,  il  se  met  à  genoux  sur  le  der- 
nier degré  à  la  droite  du  diacre,  laissant  un 
petit  intervalle  pour  le  cérémoniaire  quand 
il  présente  le  Missel  ;  il  donne  Taspersoir  au 
diacre  sans  aucun  baiser.  Lorsque  les  mi- 
nistres sacrés  se  lèvent,  il  se  lève  aussi  ; 
après  avoir  fait  la  génuflexion  à  Tautel,  il  se 
tourne  en  arrière  vers  le  chœur,  ou  bien  il 
passe  derrière  le  célébrant,  en  sorte  qu'il 
demeure  toujours  à  la  droite  du  diacre  ;  il 
salue  le  chœur  en  y  entrant,  et  accompagne 
le  célébrant  à  l'aspersion  du  clergé  el  du 
peuple,  étant  toujours  à  la  droite  du  diacre 
qu'il  ne  quitte  point  jusqu'à  ce  qu'il  soit  re- 
venu à  l'autel.  Si  un  évéque  en  rochct  et  en 
camail  assistait  à  l'aspersion  de  l'eau  bénite, 
il  irait  seul  avec  le  célébrant  et  le  cérémo- 
niaire pour  présenter  l'aspersoir  à  Tévéque, 
qu'il  saluerait  d'une  inclination  profonde 
iivant  et  après;  puis  il  reviendrait  à  l'autel, 
où  il  se  mettrait  à  genoux  pendant  que  le 
célébrant  aspergerait  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  ;  après  quoi  on  ferait  l'aspersion  du 
clergé  à  l'ordinaire.  L'aspersion  du  clergé  cl 
du  peuple  étant  finie,  il  fait  la  génuflexion 
au  bas  des  degrés  de  l'autel  ;  après  avoir 
donné  l'aspersoir  au  diacre,  il  se  retire  à  la 
crédence  à  la  droite  du  cérémoniaire  et  au 
milieu  dis  acolytes  pour  y  être  aspergé,  fai- 
sant avant  et  après  une  inclination  médiocre 


an  célébrant,  après  quoi  II  va  reprendre 
l'aspersoir  ;  après  avoir  salué  l'autel  et  le 
chœur,  s'il  passe  devant,  il  va  préparer  loit 
encensoir  pour  le  commencement  de  h 
messe.  Si  les  officiers  sacrés  doivent  retour- 
ner à  la  sacristie,  le  thuriféraire  y  retourne 
avec  eux. 

19.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession 
après  l'aspersion  de  l'eau  bénite,  le  thurifé- 
raire fait  bénir  l'encens  si  la  procession  est 
solennelle  ;  après  avoir  fait  la  génuflexion  à 
l'autel  derrière  le  célébrant,  il  marche  le 
premier  devant  la  croix  en  cérémonie.  An 
retour  de  la  procession,  il  va  prendre  du  feu 
nouveau  pourle  commencement  de  la  messe; 
mais  si  le  célébrant  doit  retourner  à  la  sa- 
cristie pour  prendre  la  chasuble,  le  thurifé- 
raire ayant  fait  seul  la  génuflexion  en  arri- 
Tant,  se  met  devant  le  porte-croix  au  milieu 
du  chœur,  sans  gêner  le  passage  des  olBcicrs 
sacrés,  dans  le  même  endroit  ou  il  était  avant 
de  partir,  et  y  demeure  jusqu'à  ce  que  le  cé- 
lébrant ait  achevé  les  versets  et  ioraison, 
après  quoi  il  fait  la  génuflexion  et  marche  le 
premier  pour  retourner  à  la  sacristie. 

§  IV.  De  Voffice  du  thuriféraire  à  la  messe 
devant  le  saint  sacrement  exposé, 

1.  Le  thuriféraire  fait  la  génuOexiou  i 
doux  genoux  la  première  fois  qu'il  entre  au 
chœur,  et  la  dernière  fois  qu'il  en  sort;  hors 
ces  cas  il  fait  la  génuflexion  d'un  seul  ge- 
nou ,  même  quand  il  va  derrière  l'aulel  pour 
mettre  du  feu  dans  l'encensoir.  Il  la  fait  ainsi 
toutes  les  fois  qu'il  arrive  sur  les  marches 
et  qu'il  en  part,  à  moins  qu'il  ne  la  fasse  im* 
médiatement  avant  ou  après. 

2.  Etant  monté  sur  le  marchepied  de  l'autel 
pour  le  premier  encensement,  il  y  fait  la 
génuflexion  à  la  droite  du  cérémoniaire  en 
mê.ne  temps  que  le  célébrant  la  fait;  lorsque 
le  célébrant  descend  sur  le  second  degré,  le 
thuriféraire  y  descend  aussi  avec  les  minis- 
tres sacrés,  et  présente  son  encensoir  au 
diacre;  ayant  fait  la  génufl  xion,  il  descend 
au  coin  de  i'Epttré,  où  il  se  met  à  genoux  sur 
le  pavé  ou  sur  le  dernier  degré  pendant  qu'on 
encense  le  saint  sacrement  sans  faire  aucune 
inclination  :  il  se  met  de  même  à  genout 
pendant  que  le  célébrant  encense  le  saint 
sacrement  après  l'ofiferloire. 

3.  Lorsqu  on  fait  l'exposition  ou  qii*on 
donne  la  bénédiction  du  saint  sacrement  im- 
médiatement avant  ou  après  la  messe,  il  dt- 
meure  pendant  ce  tempslà  à  genoux  au  bas 
des  degrés,  et  s'approche  pour  faire  mètre 
de  l'encens  quand  le  cérémoniaire  l'avertit. 

§  V.  De  l'ofhce  du  thuriféraire  à  la  messe  des 
morts  ^  à  i  absoute  et  à  un  enterrement. 

1.  Le  thuriféraire  ne  salue  point  le  chœur 
ni  aucun  des  officiers,  mais  seulement  le  ce* 
lébrant. 

2.  Il  entre  au  chœur  le  premier,  les  mains 

jointes,  à  la  tête  des  aco!y(es;  aprè:i  avoir 
fait  la  génuflexion  au  bas  des  degrés  aveo 
tous  les  officiers,  il  se  rt*tire  à  sa  place  auprès 
de  la  crédence,  où  il  demeure  jusqu'à  TOffer- 
toirc ,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'encenseioeut 
à  rintroït  ni  à  l'Evangile. 
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3.  H  bit  béoir  rencciis  à  Tordluairo  aprùs 
l'Offertoire;  ayant  repris  Tencensoir  silôt 
que  le  célébrant  a  été  encensé,  il  so  retire  à 
la  sacristie  et  ne  revient  qu*aa  Sanctus  avec 
le  cérémoniaire. 

4.  Un  peu  avanl  la  consécration ,  après 
avoir  mis  de  i'encens  dans  l'encensoir,  il  !« 
djjnnc  au  sous-diacre  qui  esta  genoux  au  cA'é 
de  TEpllre  pour  encenser  le  saint  sacrement; 
s'élanl  remis  à  genoux  à  la  droite  du  céré- 
moniaire, il  fait  les  mêmes  inclinations  que 
le  sous-diacre,  pendant  qu'il  encense  l'hostie 
cl  le  cali.  e.  Ensuite  ayant  repris  l'encensoir, 
il  faitU  génuflexion,  le  reporte  à  la  sacristie 
cl  revient  a  la  crédcnce,  où  il  se  tient  à  ge- 
noux jusqu*à  Pax  Domini^  etc. 

5.  Si  Ton  doit  faire  après  la  messe  l'absoute 
pour  les  morts,  le  thuriféraire  se  rend  à  la 
crédcnce  après  le  dernier  évangile,  ayant 
l'encensoir  et  la  navette,  et  se  plate  devant  le 
porte-croix  à  la  droite  du  ministre  de  l*eau 
bénite.  Quand  le  célébrant  est  prêt  à  partir, 
il  s'avance  vers  le  milieu  de  l'autel ,  où  il 
fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  cé- 
lébrant salue  l'autel,  et  ya  se  placer  devant 
la  représentation  un  peu  vers  le  côlé  de  TE- 
pitre  entre  le  cérémoniaire  et  lo  ministre  de 
Teau  bénite.  Quand  le  corps  est  présent,  si 
c*est  un  prêtre,  il  se  place  du  côté  do  l'Evan- 
gile vers  les  pieds  du  défunt;  ensuite  il  agite 
doucement  l'encensoir  pour  conserverie  feu; 
sur  la  fin  du  Libéra  il  va  à  la  gauche  du  dia- 
cre faire  la  génuflexion  à  l'autel  derrière  le 
célébrant,  et  donne  ensuite  la  navette  au 
diacre  à  rordinaire:  puis  ayant  repris  la  na- 
vette, il  fait  de  nouveau  la  génuflexion  avec 
le  diacre  et  retourne  à  sa  place.  Après  que 
le  célébrant  a  aspergé  la  représentation ,  il 
donne  l'encensoir  au  diacre, et  le  reçoit  après 
reocenscment  sans  sortir  de  sa  place.  Après 
que  les  chantres  ont  dit  Reguiescant  in  pace, 
il  retourne  à  la  sacristie  ,  taisant  en  passant 
la  génuflexion  à  l'autel  à  la  droite  du 
niiai5ire  de  Tcau  bénite,  et  marche  devant 
la  croix. 

6.  Lorsqu'on  fait  un  enterrement,  le  thu- 
riféraire ne  va  point  à  la  levée  du  corps;  il 
entre  seulement  au  chœur  pendant  ic  répons 
Libéra,  se  place  à  la  gauche  du  cérémoniaire, 
et  se  comporte  comme  à  l'absoute  :  lorsqull 
f>iut  aller  à  la  fosse,  il  y  va  à  la  droite  du 
n^inistre  de  IVau  bénite  et  marche  devant  la 
croii  ;  v  étant  arrivé,  il  se  place  a  la  gauche 
<lu  cérémoniaire  et  fait  bénir  l'encens  après 
l'oraison  Deus,  cujus  miseradone.  A  la  fin , 
(jnaud  rofflciant  commence  l'antienne  Si 
if^iquitates ^  il  p»nrl  pour  retourner  à  la  sa- 
cristie, ainsi  qu'il  a  clé  dit  au  numéro  pré- 
cédent. 

riTRE,  TITULAIRE,  ou  PATRON. 

La  coutume  universelle  et  la  loi  exigent 
que  chaque  église  soit  érigée  en  Thonneur  de 
quelque  mystère  ou  d'un  saint  dont  les  vertus 
soient  proposées  à  l'imitation  des  habitants 
qui  en  reçoivent  une  protection  continuelle. 
Pour  inspirer  aux  fidèles  une  plus  grande 
Vénération  envers  le  litre  ou  le  patron  de 
leur  paroisse^  et  pour  en  obtenir  plus  cffica- 


r:iî.enl  une  bienfaisante  protection  ,  l'Egliso 
a  établi  que  la  fôlodu  patron  serait  observée 
par  le  peuple,  et  qu'elle  serait  célébrée  sous 
le  rite  de  première  classe  avec  octave.  Les 
clercs  étant  souvent  réduits  à  régler  d'eux- 
mêmes  les  octaves  de  leur  patron,  aussi  bien 
que  l'anniversaire  de  la  dédicace  de  l'église 
à  laquelle  ils  sont  attachés,  voici  les  règles 
qu'ils  doivent  observer.  Cette  matière  étant 
sujette  à  plusieurs  difficultés,  pour  l'exami- 
ner avec  plus  d'ordre  et  de  clarté ,  nous  la 
diviserons  en  plusieurs  points. 

I.  Différence  entre  le  titre  et  le  patron. 

On  n'appelle  patron  qu'un  saint,  un^ 
sainte  ou  un  ange.  Quand  une  église  est  dé- 
diée à  la  Trinité,  au  Sauveur,  à  la  Croix  ou 
à  quelque  mystère,  ce  n'est  là  que  le  titre  de 
l'église,  parce  qu'on  ne  peut  pas  attribuer 
aux  personnes  divines  la  qualité  de  patron  , 
qui  appartient  à  un  inférieur  qui  prie  son 
supérieur.  Quoique  la  bienheureuse  vicrgo 
Marie  puisse  être  proprement  la  patronne 
d'un  lieu,  quand  on  dédie  une  église  à  l'As- 
somption, à  la  Conception,  à  la  Purification, 
à  l'Annonciation,  etc.,  ces  objets  en  sont  le 
titre.  Bien  plus,  un  saint  est  appelé  litre  ou 
titulaire  quand  II  est  patron  de  Tégliso  seu- 
lement, et  non  du  lieu. 

li  y  a  une  antre  différence  en  ce  qne  le  pa- 
tron d'un  lieu  doit  être  fêté  par  le  peuple^  et 
non  le  titre  d'une  église  ;  le  peuple  n*cst 
obligé  à  fêter  celui-ci  que  quand  il  est  en 
même  temps  le  titre  ou  le  patron  du  royaume, 
de  la  province  ou  patrie,  de  la  ville,  du 
bourg  ou  d'une  paroisse  rurale.  Ainsi,  dans 
les  villes  et  bourgs  composés  de  plusieurs 
paroisses,  les  éeltses  n'ont  qu'un  patron  ti- 
tulaire non  fêté  par  lo  peuplct  s'il  y  a  un 
patron  commun.  De  même  les  chapelles  com- 
prises dans  le  territoire  d'une  paroisse  ru- 
rale n'ont  pas  de  patron,  mais  seulement  un 
titulaire  sans  fête  obligatoire  pour  le  peuple. 

On  peut  ajouter  cette  différence  que  régu- 
lièrement le  patron  ne  donne  pas  son  no  )i 
au  lieu,  ainsi  le  diocèse  ne  porte  pas  le  nom 
de  son  patron.  Il  en  est  ainsi  de  bien  des 
villes  et  bourgs.  Mais  bien  souvent  le  litre 
d'une  paroisse  ou  d'une  chapelle  lui  donne 
son  nom  ;  il  en  est  de  même  des  chapelles 
rurales;  on  les  appelle  souvent  du  nom  de 
leur  titre.;  si  quelques-unes  en  ont  un  autre, 
c'est  que  le  lieu  où  elles  sont  situées  l'avait 
déjà  avant  l'érection  de  ces  chapellesi  et  que 
l'ancienne  coutume  a  prévalu. 

IL  Par  qui  et  comment  la  fête  du  titre  oi$ 
patron  doit  être  céléUrée. 

La  fête  du  titre  ou  patron  principal  d'un 
lieu  doit  être  observée  par  le  peuple  qui  y 
réside,  quant  à  lobligation  dVntendie  la 
m  sse  et  de  s'abstenir  des  œuvres  sorvil'S. 
La  même  obligation  a  lieu  pour  le  patron  du 
royaume  ou  de  la  province,  outre  le  patron 
principal  de  la  ville,  du  bourg  ou  du  village» 
s*il  en  existe.  Ainsi  l'a  déclaré  la  congi  éga* 
tion  dos  Rites,  le  13  septembre  i6ï2.  On  sait 
qu'en  France  cette  obligation  est  transférée 
au  dimanche  suivant,  c'est-à-dire  supprimée 
depuis  1801.  Quant  à  loffice,  s'il  est  questiou 
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i\n  patron  principal  du  royaume,  de  la  pro- 
vince» de  la  patrie,  de  la  viile  on  da  bourg,  il 
doit  6tre  récité  sous  le  rilo  double  de  pre- 
mière classe  avec  octave  par  les  clsrcs  sé- 
culiers qui  habitent  ces  lieux.  S*il  ^agit  du 
patron  ou  titre  d'une  paroisse  ou  cLapelle 
i  publique,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  consacrée, 
j  mais  seulement  bénite,  TofDce  doit  en  être 
/  célébré  sous  le  môme  riie  par  les  clercs  atta- 
chés  à  celle  église.  (  Décret  de  la  S.  C.  du  21 
fHin  1710.) 

S'il  s'agit  du  titre  d'un  autel  et  non  d'une 
église  ou  chapelle ,  quand  même  ce  titre  se- 
rait cctui  d'un  bénéfice,  le  bénéficier  ne  peut 
que  suivre  son  bréviaire  lorsque  cette  fêle 
s  y  trouve.  Si  elle  ne  s'y  trouve  pas,  et  que 
ce  ne  soit  pas  un  jour  qui  exclue  les  messes 
votives,  on  peut  en  célébrer  la  messe  à  la 
manière  des  fêtes,  avec  Gloria  in  exceUis^ 
mais  sans  Credo,  et  avec  trois  oraisons. 

Si  cependant  l'autel  auquel  un  bénéfice  est 
annexé  avait  quelque  relique  insigne  d*un 
>aint  reconnu  par  l'Eglise ,  et  nommé  dans 
le  Martyrologe  romain,  le  bénéficier  dont  il 
s'agit,  attaché  à  l'église  où  est  celle  relique 
.  aullirntique,  devrait  en  réciter  l'oflice  sous  le 
rite  double-mineur,  et  dire  le  symbole  à  la 
messe.  (  5.  C  3  juin  1617.  )  On  appelle  reli- 
ques insignes,  la  tête,  le  bras,  la  jambe  ou 
Il  partie  du  corps  daus  laquelle  le  martyr  a 
souffert,  pourvu  que  cette  partie  soit  entière, 
considérable,  et  légitimement  approuvée  par 
l'ordinaire.  (  5.  C.  8  aiTi7  1682.  ) 

tes  religieux  sont  obligés  à  réciter  les  of- 
flres  suivants:  l""  Celui  du  patron  principal 
du  lieu  (non  de  la  paroisse  [;S.  C  5  juillei 
1698  I  s'il  n'est  pas  en  même  temps  patron 
du  lieu  I  comme  de  la  ville,  du  diocèse) 
où  ils  di meurent,  et  celui  du  patron  du 
royaume,  sous  le  rite  double  de  première 
classe  sans  octave;  il  faut  que  ces  patrons 
;iient  été  élus  canoniquem^nt,  avec  Tautori- 
sation  du  Mége  apostolique,  autrement  ces 
religieux  ne  peuvent  pas  en  réciter  l'olfice  ; 
tu*  L'office  dti  titulaire  de  Téglise  calhédrale 
du  diocèse  dans  lequel  ils  demeurent,  sous 
le  rite  double  de  première  classe,  sans  octave; 
3*  L'office  de  la  Dédicace  de  l'église  cathé- 
drale sous  le  rite  double  de  seconde  classe 
4jns  odave,  mais  seulement  s'ils  demeurent 
Jans  la  ville  même  où  Cbi  la  cathédrale ,  ou 
ians  ses  faubourgs;  car  ils  ne  peuvent  pas 
réciter  cet  office  s'ils  demeurent  ailleursdans 
ce  même  diocèse  ;  k"  L'office  de  la  Dédicace 
de  leur  propre  église,  pourvu  qu'elle  soit 
consacrée,  sous  le  rile  double  de  première 
classe  avec  octave. 

Uomsée  (Opéra  liturgica^  t.  III,  arf.  21) 
ajoute  que  pour  se  conformer  aux  autres,  les 
cetisieux  peuvent,  sans  y  être  obligés,  réciter 
l'office  des  patrons  secondaires  du  lieu, 
c'est-à-dire,  du  royaume,  de  la  province,  de 
la  patrie,  du  diocèse,  do  la  ville  ou  du  bourg 
où  ils  demeurent. 

Le  curé  de  deux  églises  réunies  doit  ré- 
citer l'office  du  patron  et  du  titulaire  de 
l'une  et  de  l'autre,  conformément  aux  ru- 
briques, surtout  El  les  deux  églises  étaient 
indépendantes  l'une  de  l'a^ilce  :  Maxime  $i 


eedesiœ  $int  perœque  unitœ.  (S.  C.  ijuilltt 
1698.  )  On  peut  en  dire  autant  de  la  dédicace 
pour  la  même  raison. 

S'il  réside  dans  le  chef-lieu  d'une  paroisse 
qui  ait  dans  son  territoire  plusieurs  ^lises 
ou  chapelles  dépendantes  de  l'église  parois- 
siale,  il  ne  peui  célébrer  avec  octave  qoe  le 
patron  de  celle-ci,  parce  qu'il  n'est  pasatta* 
ché  aa  service  des  autres,  et  qu'on  suppose 
que  ce  ne  sont  pas  plusieurs  paroisses  réu- 
nies comme  dans  le  cas  précédent.  Si  cepen- 
dant il  célébrait  dans  une  de  ces  chapelles  le 
jour  de  son  titulaire,  il  le  ferait  sous  le  rite 
de  première  classe,  parce  qu'il  faut  se  con- 
former à  l'église  où  on  célèbre  quant  an 
degré  du  rite.  Quant  à  l'odice,  Romsée  ajoale 
qu'il  peut  le  réciter  ce  jour-là  sans  octave. 

Quant  à  un  prêtre  qui  dessert  une  cha- 
pelle rurale,  Romsée  fait  la  distinction  sui* 
vante  :  ou  bien  il  réside  constamment  dans 
le  district  de  la  chapelle  dont  il  est  chargé, 
ou  bien  il  réside  dans  le  district  de  l'église 
principale,  et  va  seulement  les  dimanches 
et  jours  de  fête  exercer  son  ministère  dans 
cette  chapelle,  tandis  que  les  autres  jours 
il  l'exerce  dans  l'église  paroissiale;  dans  co 
dernier  cas ,  il  est  tenu  à  l'office  du  patron 
et  de  la  dédicace  de  l'une  et  de  l'autre,  puis* 
qu'il  est  censé  attaché  au  service  de  ces  deux 
éffiises  ;  mais  il  n'est  tenu  à  l'office  de  la 
dédicace  qu'autant  qu'elles  ont  été  consa- 
crées. Dansie  premier  cas,  quoi  qu'en diseiit 
plusieurs  auteurs,  il  n'est  pas  tenu  aux  of- 
fices propres  de  l'église  paroissiale,  si  ce 
n'est  celui  du  patron  du  lieu.  La  fête  de  la 
Dédicace  des  églises  autres  que  la  calbc« 
drale  ne  doit  êire  célébrée  que  dans  l'église 
dont  on  célèbre  la  consécration.  (S.  6'.  18 
décembre  1629.)  La  même  congrégation  a 
déclaré  le  17  août  1709,  que  «lejuurdela 
consécration  ou  du  litre  d'une  église  parois- 
siale non  cathédrale  et  pendant  l'odave,  on 
ne  peut  pas -célébrer  la  messe  de  la  dédicace 
ou  du  titulaire  sous  le  même  rite  qu'à  l'é- 
glise paroissiale,  dans  les  oratoires  même 
dépendants  de  celte  église  paroissiale.»  Elle 
ajoute  sous  la  même  date,  que  «  les  prêtres 
qui  ne  font  point  partie  du  clergé  parois»ial, 
quand  même  ils  habitent  la  même  paroisse 
ne  sont  pas  tenus  à  en  célébrer  le  titulaite 
et  la  consécration,  si  elle  n'est  pas  cathé- 
drale.» Voy.  OÉ0IGACE. 

m.  Ce  qu'il  faut  pour  qu*un  sawt  fott 

patron 

Le  saint  patron  est  celui  que  l'érêqoeavec 
leprupleont  choisi  en  cette  qualité,soit  parce 
qu'il  a  été  le  premier  evêqne  du  lieu,  soit 
parce  qu'il  y  a  été  inhumé,  soit  parce  qu  il 
a  habité  ce  lieu,  soit  parce  qu'il  a  quelque- 
fois secouru  ce  peuple  dans  ses  nécessnés 
par  des  miracles,  soit  pour  d'autres  cnuscs 
semblables.  L'élection  doit  en  être  faite  con- 
formément au  décret  suivant  du  23  mars 
1630,  sous  peine  de  nullité. 

1*  On  ne  peut  élire  pour  patrons  que  les 
saints  honorés  comme  tels  par  l'Eglise  uni- 
verselle ;  il  ne  suffit  pas  qu'ils  soient  béatifiés. 

^  L'élection  du   patron  d'cme  ville  doit 
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être  foife  par  les  suffrages  soerels  du  poaple 
dam  une  assemblée  générale  de  cette  fille  ou 
de  ce  lieu;  les  magisirats seuls  ne  snfDraient 
pas;  il  faut  aussi  le  consentement  de  Tévé* 
qae  et  du  clergé  de  ce  lien. 

Il  eo  est  de  même  du  patron  d'on  royaume  ; 
,il  doit  être  élu  par  les  suffrages  secrets  du 
peuple  de  chacune  des  filles. 
I  Les  représentants  du  royaume»  de  la  ville 
onde  la  province  n'ont  aucun  pouvoir  pour 
rélection  des  patrons,  sans  un  mandat  spé- 
cial, et  sans  le  consentement  des  évéques  et 
du  clergé. 

3*  L^lection  des  nouveaux  patrons  doit 
être  examinée»  approuvée  et  confirmée  par 
la  sacrée  Congrégation.  Ce  décret  a  été 
donné  par  Tordre  de  Cléiiient  VIU. 

La  raison  de  la  première  condition  est  que 
les  saints  seulement  béatifiés  ne  peuvent  pas 
être  titulaires  des  églises;  ce  n'est  que  dans 
la  bulle  de  canonisation  qii'on  permet  de 
construire  des  églises  en  leur  honneur;  ne 
pouvant  pas  être  titulaires  auparavant,  ils 
ne  peuvent  pas  non  plus  être  patrons,  ce 
qui  est  un  titre  plus  relevé.  La  sacrée  con- 
gréinatlon  des  Rites  n'a  coutume  d'accorder 
en  Thooneur  des  saints  béatifiés  qu'un  office 
double  majeur  ordinaire»  tandis  que  celui 
des  patrons  est  double  de  première  classe. 
Ce  décret  comprend  aussi  les  patrons  secou- 
daires;  il  convient  que  ce  soient  des  saints 
reconnus  par  l'Eglise  universelle. 

La  raison  de  la  seconde  condition  est  que 
c*est  d'abord  au  peuple  à  faire  son  choix» 
en  vue  des  bienfaits  qu'il  a  reçus  de  quelque 
saint;  ensuite  le  clergé  doit  y  consentir, 
pour  être  obligé  à  l'onice  et  à  la  messe. 

La  raison  de  la  troisième  condition  est 
que  souvent  la  volonté  des  princes  ou  les 
artifices  de  quelques  personnes  extorquent 
sans  raison  les  vœux  des  assemblées  et  le 
consentement  des  évêques,  tandis  qu'à  Rome 
la  censure  est  plus  libre,  et  que  l'autorité  du 
siège  apostolique  la  rend  plus  sûre  et  plus 
respectable.  [Extrait  de  Gavantus*) 

TRINITÉ  (Saints). 
Dans  les  églises  où  celte  fête  est  célébrée 
avec  octave,  li  faut  une  autorisation  spéciale 
pour  la  continuer  pendant  l'octave  du  Saint* 
Sacrement.  Dans  ce  cas  d'autorisation»  on 
trouvera  les  leçons  de  l'oOSce  dans  VOctava* 
rtNm  de  Gavantus. 

(  iQdnlgeaces  auUientkiaes.  ) 
PRIÈRES  ET  PRATIQUES  DE  PIÉTÉ 

En  V honneur  de  la  tris-saintê  Trinité. 
i  L  liMhilgeiic«s  accordées  ^  perpétuité  ^  tout  fidèle  qui» 
adoraDi  la  trèt-saiDte  Triuiié,  récitera,  tnecdévotiim  et 
■a  cctur  amiril,  la  prière  suivante,  coaiiue  sous  le  nom 
<le  rnsogtem  (t). 

l*Cent  jours  d'indulgence  pour  la  dire  une 
foii  le  jour. 

(1)  Le  profihète  Isàle  rapporte  au  verset  3  du  tiiièine 
cw^ure  au*il  vit  daus  le  ciel  les  sérapliios  eoiuiiraot  le 
Jrooe  de  Dieu,  loaer  et  béoir  le  Père,  le  Fils  et  le  Saim- 
Biprii,  eo  répetaot  sans  cesse  :  Saint,  stiot,  saiot,  etc.  ; 
tt  les  quatre  animaux  mystérieux  dout  saint  Jean  parle 
<w  800  Apocalypse  répèuieni  aussi  conliQuellement  les 
^teei  paroles.  Les  fidèles  doivent  s*eflbrcer,  èi  l'exemple 
<w  ces  gkirieai  babluiiis  de  ta  Jérusalem  céleste,  d'hono- 
rer dignemeat  le  mystère  de  tau^sjinte  Trinité  qu*ils 
w  Hulesiion  de  croire. 
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2*  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois 
pourquiconquc  I  aura  récitée  une  fois  le  jour 
oans  le  cours  du  mois;  on  gagnera  cette  In- 
dulgence plénière  le  jour  du  mois  ou»  s'élant 
confessé  et  ayant  communié»  on  priera  selon 
les  intentions  de  l'Eglise. 

3*  L'indulgence  de  cent  jours,  attachée  à 
la  récitation  de  cette  prière»  peut  se  gagner 
trots  fois  le  jour  de  la  fête  de  la  sainte  Tri- 
nité, tous  les  jours  de  l'octave  de  cette  fêle 
et  tous  les  dimanches  de  l'année  (2). 

Prière. 

Saint,  saini»  saint  est  le  Seigneur»  le  Dieu 
des  armées:  la  terre  est  remplie  de  sa  gloire: 
gloire  au  Père»  gloire  au  Fils^  gloire  au 
Saint-Esprit. 

{ II.  Indulgences  accordées  \  perpétuité  \  tooi  6dèle  qui 
(ait  partie  d'une  union  de  trob  perî»onnes ,  lesauelli  s 
conviennent  watuellemeni  de  réciter,  ensemble  ou 
séparément,  arec  wt  ecatr  contrit,  trois  fou  par  jour,  le 
matvu  dam  l^ajfifhrmdiet  te  unr,  sept  Glona  Pmri  et 
on  Ave.  Maria ,  uour  honorer  ainsi  le  mystère  de  la 
sainte  'trinilé»  celui  de  riucarnation  du  Yerbe  »  et  la 
Urès-saiiite  vierge  Marie  (5). 

1*  Cent  jours  d'indulgence  pour  chaque 
jour. 

2**  Sept  ans  et  sept  quarantaines  tous  les 
dimanches. 

3*  Deux  indulgences  plénières  par  mois* 
pour  quiconque  récitera  ainsi  exactement 
trois  fols  par  jour  les  sept  Gloria  PatrieiVAvef 
Maria;  on  gagnera  ces  indulgences  deux  di- 
manches du  mois,  au  choix»  en  priant,  après 
s'être  confessé  et  avoir  communié»  selon  les 
intentions  de  l'Eglise  (b). 

N.  B*  Quand  une  dos  trois  personnes  corn* 

S  osant  cette  sainte  union  vient  à  mourir  oq 
manquer  de  toute  autre  manière,  les  deux: 
autres  doivent  chercher  un  nouvel  associé, 
afin  que  la  pieuse  union  des  trois  personnes 
puisse  ainsi  subsister  k  perpétuité. 

§111.  Indolences  accordées  k  perpétuité  k  tout  fidèle  qut 
récite,  U  matin^  à  vâdi  et  te  toir^  trois  Gloria  F.jH 
pour  remercier  la  très-sainte  Trinité  des  faveurs  e:  des 
grâces  singulières  qu'elle  a  accordées  k  la  bienlieureuse 
vierge  Marie,  particulièrement  dans  sa  gli»rieuse  as- 
sooiption. 

1*  Cent  jours  d'indulgence  chaque  fois  que 
Ton  récitera  ces  trois  Gloria  Patri  »  ce  qui 
fait  trois  cents  jours  pour  chaque  jour. 

2*  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois» 
pour  celui  qui  les  aura  récités  exactement 
trois  fois  par  jour  dans  le  cours  du  mois»  le 
jour»àson  choix, oà,s'étant  confessé  etuyant 
communié,  il  priera  selon  les  intentions  de 
l'Eglise  (5).  I 

JV.2l.Ces  indulgences  sont  applicables  aux 
âmes  du  purgatoire.  .  i 

§  lY.  IiidulgeujfS  accordées  i  loul  f-dcle  qui  adressera  les 
prières  suivantes  èi  U  très-sainte  Trinité  ,  eu  action  uo 

(3)  Qément  XIV,  décret  de  la  sacrée  congrégation  des 
Inaulgences,  du  26  Juin  1770. 

(3)  Cette  pieuse  pratique  a  commencé  en  France  avec 
rapprolMtion  et  sous  les  auspice»  de  M.  de  Beaumoot,  ar* 
chevéoue  de  Paris. 

(4)  Pie  Vf,  déoret  de  la  sacrée  congrégation  des  laduU 
gences,  du  15  mai  1784.  '  | 

(5)  Pie  VII,  rescrii  de  la  saq-ée  congrégation  des  Indu!» 
gences,  du  It  Juillet  1815. 
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urhces  des  pririlég.^s  accordés  k  la  glorieuse  ?ierge 
Marie  daus  sa  glorieuse  assoinpiion. 

1*  Indulgence  de  trois  cents  jours,  une  foii 
par  jour. 

2*  Indulgence  plénière  une  fois  pnr  mois 
pour  quiconque  les  aura  récitées  chaque 
jour  pendant  le  mois,  le  jour  où,  s'étant 
confessé  et  ayant  communié,  il  priera  selon 
les  intcnlions  de  l'Eglise  (1). 

PRiiBES. 

On  adorera  le  Père  éternel,  en  récitant 
on  Pater f  un  Ave  et  le  Gloria  Patri;  puis  on 
dira  : 

Je  TOUS  adore,  A  Père  éternel,  en  union 
avec  toute  la  cour  céleste,  comme  mon  Dira 
et  mon  Seigneur  ;  je  vous  remercie  du  fond 
de  mon  cœur,  au  nom  do  la  bienheureuso 
vierge  Marie,  voire  fille  bien-aimée,  de  tou-« 
tes  les  grâces  et  faveurs  dont  vous  Tavei 
comblée,  et  spécialement  de  la  puissance  que 
vous  lui  avei  donnée  depuis  sa  glorieuse  as- 
sompiion. 

Paier^  Ave  ei  Gloria,  pour  adorer  le  Fils 
de  Dieu. 

Je  vous  adore,  A  Fils  éternel ,  en  union 
avec  toute  la  cour  céleste,  comme  mon  Dieu, 
mon  Seigneur  et  mon  Rédempteur;  je  vous 
remercie  inûniment,  au  nom  de  la  blenheu^ 
reuse  vierge  Marie,  votre  Mère  bien-aimée, 
de  toutes  les  grâces  et  ifè  toutes  les  faveurs 
dont  vous  Tavcz  comblée,  et  spécialement 
de  cette  souveraine  sagesse  dont  vous  Ta* 
vei  enrichie  depuis  sa  glorieuse  assomption 
aij  ciel. 

Pater^  Ave  et  Gloria  Palri,  pour  adorer  le 
Saint-Esprit. 

Je  vous  adore,  A  Saint-Esprit  consolateur, 
comme  mon  Dieu  et  mon  Seigneur;  je  ^ous 
rends  grâces  en  union  avec  toute  la  cour 
céleste,  et  au  nom  de  la  bienheureuse  vierge 
Marie,  votre  Epouse  bien -aimée,  de  toutes 
les  grâces  et  de  toutes  les  faveurs  dont  vous 
l'avez  comblée,  et  en  particulier  de  cette 
parfaite  et  divine  charité  dont  vous  embrasâ- 
tes son  très-pur  et  très-saint  cœur,  au  mo- 
ment de  sa  glorieuse  assomption.  Je  vous 
prie  humblement,  au  nom  de  cette  Epouse 
incomparable,  de  m'accorder  le  pardon  do 
tous  les  péchés  que  j*ai  eu  le  malheur  de 
commettre  depuis  le  moment  où  j*ai  eu  Tu* 
sage  de  ma  raison,  jusqu'à  présent,  comme 
aussi  d*agréer  le  repentir  sincère  que  j'en  ai, 
4't  la  ferme  résolution  où  je  suis  de*  mourir 
plutAt  que  de  vous  offenser  à  l'avenir.  Je 
vous  supplie  encore,  par  les  mérites  et  la 
puissante  intercession  de  celle  Vierge  sainte, 
votre  digne  Epouse,  de  m'accorder,  ainsi 
fiu*à  iV.,  le  don  précieux  de  votre  grâce  et  de 
1  amour  divin.  Ne  me  refusez  pas,  A  Esprit- 
Saint,  ces  lumières  et  ces  grâces  spéciales, 
par  le  moyen  desquelles  votre  divine  pro- 
vidence a  résolu  de  toute  éternité  de  oie 
sauver. 

On  dira  ensuile  Irois  fois  : 

Saint  Marie,  et  vous  tous, saints  et  saintes, 
f  btenez-nons,  par  votre  inlercesbion  auprès 


m 

du  Seigneur,  le  secours  de  sa  grâce  cl  le  UK 
lut  éternel. 

Prière  à  la  tris-sainte  vierge  Marie. 

Je  vous  salue.  Vierge  sainte,  Reine  du  ciel 
et  de  la  terre;  agréez  les  humbles  bomm.titei 
que  je  vous  ronds  comme  à  la  fille  da  Perd 
éternel,  à  la  More  de  son  Fils  bien-aiiné  et  à 
l'Epouse  chérie  du  Sainl-Espril.  Prosterné 
à  vos  pieds,  je  vous  conjure,  avec  laplo$ 
profonde  humilité,  par  cette  divine  charité 
dont  vous  fdies  remplie  dans  votre  glorieuse 
assomption,  de  Vouloir  bien  me  prendre  sous 
votre  puissante  prolecliou  et  m'admcttre  au 
nombre  de  ceâ  heureux  chrétiens  que  Tons 
portez  dans  votre  cœur  maternel.  Daignei 
recevoir  le  mien,  tout  misérable  qu'il  csl; 
acceptez  l'hnmmage  de  ma  mémoire,  de  ini 
volonté,  de  toutes  les  puissances  de  mon  âme 
et  de  tous  les  sens  ae  mon  corps.  Je  vous 
consacre  mes  y^ux ,  mes  oreilles,  ma  bou- 
che, mes  mains  et  mes  pieds,  pour  qoe  vous 
rn  régliez  tous  les  mouvements  selon  le  bon 
plaisir  de  votre  divin  Fils,  et  je  désire,  par 
chacun  de  ces  mouvements ,  voos  rendre 
rhonneur  et  la  gloire  qui  vous  sont  dus;  je 
vous  supplie  aussi,  par  cette  sagesse  pro- 
fonde que  vous  tenez  de  voire  divin  Fili,de 
m'obtnir  les  lumières  dont  j'ai  besoin,  pour 
me  bien  connaître  moi-même,  pour  coiinallre 
mon  propre  néaiit,  mes  péchés  afin  de  les 
détester,  les  pièges  et  les  attaques  du  démon 
afin  de  les  surmonter.  Mère  pleine  de  misé- 
ricorde, je  vous  demande  surtout  telle  ou 
telle  grâce.  (Ici  chacun  désignera  la  grâce 
qu'il  veut  demander;  puis  ou  dira  Irois  bis:] 

■ 

Vierge     fncomparabla  ,  VIrgo  singularls, 

H'ime  douceur  sans  égale,  Inler  omnes  miUs, 

faites  que,  délivrés  de  nos  Nos  ctilpis  soluios, 

(échés,  nous  soyons  doux  Mlles  £*c  ei  cssius. 
ei  diables. 

Prions. 

Nous  vous  conjurons,  Seignenr,  de  par- 
donner â  vos  serviteurs  les  péchés  dont  ils 
se  sont  rendus  coupables,  afln  que,  dans  rim* 
puissance  où  nous  sommes  de  vous  piaire^ 
par  nous-mêmes ,  nous  soyons  sauvés  par 
ilnlercession  de  la  sainte  Mère  de  voire 
Fils,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  élanl 
Dieu,  vit  et  règne  dans  toute  la  suite  des 
siècles.  Ainsi  soit*  IL 

Qoe  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséri- 
cordieux. Père,  Fils  et  Sainl-Ksprit,  nous 
bénisse  et  nous  conserve.  Ainsi  soit-il. 

§  V.  Indulgences  arcordécs  ^  perpéluiié  'a  tout  fidèle  i"i 
récite  devoteinênt ,  en  11  onoeur  de  la  irèa-saiale  Tr  • 
ni  lé,  el  pour  oblenir  une  lionne  mon,  tro'S  Pider,  irtMS 
Ave  et  irois  GLria  Patii,  avec  les  oifrandes  snirsoie^ 

1**  Indulgence  de  cent  jours  chaque  fois 
qu*on  les  récite. 

â"  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois 
pour  quiconque  les  aura  récités  tous  les 
jours  pendant  le  mois.  On  pourra  g^f"^^ 
cette  indulgence  un  des  derniors  jours  du 
mois,  choisi  à  volonté,  ou,  s'étant  confessé 


(t)  Pie  VIT,  reKjil  de  la  secrétairene  des  Mémoires,  du  19  juillet  tS23,  dont  on  eonsewe  roriginal  daas  b  sett^ 
Mirerie  de  la  sacrée  coagrégaiion  Ue&  Indulgences. 
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erayânl  communié,  on  priera  selon  les  In- 
leniions  de  TËglise  (1). 

If,  B.  Ces  indatgences  soill  applicables  aux 
âmes  du  purgatoire. 

(  1*  Offrons  à  la  (rèt-sainte  Trinllé  les  me- 
ntes de  Jésos-Cbrist,  en  aclion  de  grâces  dn 
san^  précieux  qull  a  toutu  répandre  pour 
nou^  dans  le  Jardin  de«  O^vvês,  et  prions-la 
de  notls'atjcordor,  en  Verlude  ces  inérii^s,  le 
pardon  de  no^  péchés. 

Pûter,  Ave.  Oioria* 

3*  Offrons  à  la  très-sainte  Triirité  les  mé« 
ritei  de  Jè^uS'^Clirlst,  en  action  de  grâces  d^ 


la  mort  donlenreosequllaroulu endurer poor 
nous  sur  la  croix,  et  conjnrons-la  de  tou« 
loir  bien  nous  accorder,  en  vertu  de  ces  mé« 
rites  la  rémission  des  peines  qni  sont  dues  à 
DOS  péchés. 

Pater ^  Ave,  Gloria. 

3*  Offrons  à  la  très- sainte  Trinité  les  mé- 
ritea  de  Jésns-Christ^  en  action  de  grâces  de 
la  charité  infinie  qni  Ta  porté  à  descendre  du 
ci«lsur  la  terre,  à  sercvélir  de  notre  n«nture, 
à  souffrir  et  à  mourir  pour  nous  sur  la  croix  ; 
sapplions-la,  en  vertu  de  ces  mérites,  d'ad* 
meure  nos  âmes  dans  la  gloire  du  ciel  après 
notre  mort.  '  ^ 

Paier^  Ave^  Ghriet. 
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VNDB  ET  M£MORES. 

(ËipUcalioB  du  P.  Lebrun.) 

§t.  Mirique  et  venvrqMes  mir  lasitaMioQ  du  piètre  et 
sur  les  signes  de. croix  qu*il  C?U  sur  rUosUe  et  sur  le 
calice. 

1.  Le  pritre  tient  les  bras  élevés  devant  la 
poitrine  comme  aitparavant.  Jusque  vers  la 
fia  do  xr  siècle,  on  ne  voit  point  que  le  prê- 
tre ait  fait  quelque  geste  particulier  en  com« 
mençant  cette  iprièrc;  cela  parait  par  les 
Ordres  romains  ,  et  par  Jean  d'Avranches , 
qui  écrivait  vers  Tan  1030.  Mais  depuis  lo 
XII*  siècle  ,  en  diverses  églises  de  France, 
les  prêtres  curent  la  dévotion  d*étendre  les 
bras  pour  faire  de  leur  corps  one  espèce  de 
croix  en  commençant  cette  prière  ,  à  cause 
qu'on  y  fait  mémoire  de  la  Passion  ;  ce 
qu  observent  encore  les  églises  de  Lvon  et  de 
oeas,  les  chartreos ,  les  carmes  et  les  jaco- 
bins. Cet  usage ,  quoique  pieox ,  n'a  pas  été 
imilé  à  Rome  (2),  et  les  paroles  que  le  prê* 
Ire  prononce  ne  Texigent  point,  parce  au'il 
7  fait  mémoire  de  la  Résurrection  et  de  1  As* 
cension,  aussi  bien  que  de  la  Passion. 

2.  Le  prêtre  fait  un  signe  de  croix  en  di'^ 
<anf ,  HosTUit  puham ,  etc.  Il  faut  bien  dis- 

|lingaèrces  signes  de  croix  qui  précèdent  ou 
^accompagnent  ta  consécration  d'avec  les  pré» 
jCéûents.  Les  signes  de  croix  qui  précèdent 
iOu  accompagnent  la  consécration  se  font 
pour  attirer  des  grâces  ,  on  pour  marquer 
qu'on  les  attend  par  les  mérites  de  la  croit 
<ie  JésQs-Christ  ;  et  ils  sont  joints  â  des  mots 
qoi  font  connaître  lès  grâces  que  nous  al* 
tendons.  Ainsi  le  prêtre  ,  au  commencement 
du  Canon,  fait  un  signe  de  croix  en  deman- 
dant à  Dieu  de  bénir  les  dons,  benedieas 
^tdona^  etc.,  mais  depuis  la  consécration 
ila*y  a  point  de  mol  qui  détermine  à  bénir. 

0)  Léon  XIT,  rescrit  écrit  de  sa  propre  main,  du  21  oc- 
Jwre  1825,  dout  on  conserve  rorlgti.al  daus  les  archives 
<»s  Pères  mineurs  de  TObservatice,  au  couvent  dii  iira- 
«««»  î»  Kome. 

(2)  M.  de  Vert,  qui  s^est  Fort  étendu  sur  cet  article,  a 
ini  qu*«i  atatt  toi^onrs  suivi  cet  usage  à  Rome  ju8qu*aa 
iem,«  de  Pie  Y,  qui  Tavail  changé.  U  est  fàcbeux  qu*on  ne 
PîWMieller  à  ceque  M.  de  Vert  rapporte.  Ce  saint  pape 
H^bitque  suivre  l'Ordre  romain,  sans  rien  changer  sur 
^^Noi*  On  lu  dans  le  quatorzième  Ordre,  qui  est  du  xiv* 
*^  :  Depoùto  eatke,  el  coUocato  in  toco  stio,  elevatis  nub- 
^'^^^tJfriMêfprouqiuuur  Ulud^  Uicdb  bt  MeMones;  eldins 


Tout  est  bénit,  nous  offrons  seulement,  o/^e* 
rimus  hostiam.  Nous  ne  faisons  plus  de  si^ 
gnes  de  croix  sur  les  dons  de  I  autel ,  qao 
pour  montrer  qu'ils  sont  le  corps  même  dô 
Jésus- Christ.  L*Eglise  n'oublie  rien  pouf 
imprimer  dans  Fesprit  des  prêtres  et  desas« 
sistants  que  le  sacriflce  de  l'autel  est  le  même 
que  celui  de  la  croix.  Elle  voudrait  que  les 
prêtres,  surtout  depuis  la  consécration,  so 
représentassent  Jésus-Christ  immolé  sur  la 
croix ,  comme  saint  Paul  dit  des  Gâtâtes  (3)* 
qu'aprtoses  prédications  ils  voyaient  Jésus- 
Christ  comme  crucifléà  leurs  yens.  Or,  pour 
produire  ceteCfet,  elle  veut  que  tous  les  mots 

Soi  désignent  le  corps  ou  le  sang  de  Jésus* 
hrist  soient  accompagnés  d'un  signe  de 
croix,  qui  montre  que  1  hostie  et  ce  qui  est 
contenu  dans  le  calice  sont  le  même  corps 
qui  a  été  crucifié,  el  le  même  sang  qui  a  ét^ 
répandu  sur  la  croix. 

Ainsi,  quand  nous  faisons  danscette  prière 
cinq  signes  de  croix  ,  le  premier,  en  disant 
Hostiam  f  puram^  marque  que  c'est  là  cette 
même  hostie  pure  qui  a  été  attachée  à  la 
croit;  le  second,  en  disant  ITof^iam  f  «on* 
clam^  marque  que  c*est  là  l'hostie  sainte  qui 
s'est  offerte  sur  la  croix;  le  troisième,  à  ifo«* 
tiam  t  immaeulatam ,  que  c*est*l'hostie  sans 
tache  qui  a  été  immolée  sur  la  même  croix; 
le  quatrième,  à  Panem  f  sanetum^  que  c'est 
là  le  pain  saint  de  la  vie,  c'est-à-dire  celui 

3 ni  a  dit  :  Je  suis  le  vrai  pain  de  vie»  qui  est 
esccndu  du  ciel,  et  qui  est  mort  sur  la  croix 
pour  nous  donner  la  vie  ;  le  cinquième,  à 
Calicem  f  salutiSf  que  le  sang  qui  est  dans  le 
calice  est  le  même  qui  a  été  répandu  sur  la 
croix  pour  le  salut  du  monde.  Ces  cinq  si-^ 
gnes  de  croix,  aussi  bien  que  les  cinq  mot:* 
auxquels  ils  sont  joints  ,  ne  sont  que  de  vi-« 

VOrdo  rmuœ  imprimé  h  Rome  en  15S4  :  Cetébrans  Hmu  ut 
prtua  ofOe  altare^  extenâ$  mamans  ante  perimn  more  eon^ 
suelOf  dicit  secrète^  Uvdb  r  miiiorbs.  Cet  Ordo  imprimé  11 
Rome  est  dans  la  bibMoibèqne  de  Sainte-Geue^leve,  où 
Ton  t  iussi  on  Missel  romain  de  1505»  qui  ne  marque  au« 
cun  geste  parUculier  en  disaut  :  UtùU  et  mrmoret.  Ce 

an'on  peut  trouver  touchant  Tes  tension  des  hras  dans  des 
lissels  romains  imprimés  en  France  ne  conclut  rieu  pour 
Rome,  parce  qu*6n  y  s  inséré  quelqoefuis  des  usages 
locaux. 

(5)  Ante  quorum  oeulot  Jesns  Chrisiiis  prsscriptas  oA^ 
in  tobls  cruciUxos.  GtUul.  ui,  I. 
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DICTIONNAmE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES 


Tes  exprc^sious  qui  doivent  r.ippeler  à  Vvs- 
prit  Tuoilé  de  la  vicliine  de  Tautel  et  de  la 
eroii. 

$  II.  Explication  de  la  prière  Unde  et  memoret,  où  est 
renouvelée  la  mémoire  des  mvsières  de  Jôsos-Cbrisi  vw 
oOraoi  le  stcriûce  à  Dieu  son  l'ère. 

C'est  pourquoi  ,  Unde  et  memores , 
Seigneur,  nous  qui  Domine,  nos  servi 
sommes  vos  servi-  tui,  sed  et  plebs  tua 
leurs,  et  avec  nous  sancta,  ejusdcm 
votre  peuple  saint,  en  Christi  Filii  tui  Do- 
mémoire  de  la  très-  mini  (i)  nostri  tam 
heureuse  passion  du  beat»  pasMonis  , 
même  Jésus-Christ ,  necnon  et  ab  inferis 
Notre  -  Seigneur  resurrectionis,  sed  et 
(Dieo),  et  de  sa  ré-  in  cœlos  glorlosœ  as-* 
^urrection  des  enfers,  censionis  ,  offerimus 
comme  aussi  do  son  prœclarœ  majestati 
ascension  glorieuse  tuœ  de  tuis  donis  ac 
au  ciel,  nous  offrons  dalis  hostiam  f  pu- 
ft  votre  suprême  ma-  ram,  hostiam  f  s^n- 
jesté  de  vos  dons  et  ctam,  hostiam  f  im- 
de  vos  bicnfajls  Thos-  maculatam  ,  panem 
lie  t  pure,  Thoslie  f  sanclum  f  vilae  œler- 
sainte,  rhosticf  sans  n» ,  et  calicem  f  sa- 
tache,  le  pain  saint  f  lutis  perpetuœ. 
delà  vie  éternelle,  et 
le  calice  f  du  salut  perpétuel. 

Undb  et  memores.  Le  prêtre  ayant  fait  la 
consécration  en  la  personne  et  par  les  paro- 
les de  Jésus-Christ ,  continue  sa  prière  en 
s'adrvssant  au  Père  comme  avant  la  consé- 
cration. Il  lui  représente  que  cVst  pour 
obéir  au  commandement  ,de  Jésus-Chriht 
Diéme,  que  lui  et  les  assistants  sont  tott 
occupés  du  souvenir  de  ce  qu'il  a  soufleit 
dans  sa  passion^  de  la  gloire  où  il  est  entré 
par  sa  résurrection  et  son  ascension ,  qui 
sont  les  récompenses  convenables  à  ses  hu- 
miliations et  à  ses  souffrances  ;  et  que  cVst 
dans  ce  souvenir  qu'il  offre  à  sa  divine  ma- 
jesté cette  victime  digne  de  lui. 

Nos  SERVI  TUI ,  lious  vos  serviieurs.  Les 
prêtres  et  les  ministres  de  Taulel  sont  plus 
particulièrement  par  leur  ministère  les  ser- 
viteurs de  Dieu,  ils  sont  marqués  au  pluriel, 
parce  qu'aut  premiers  siècles  il  n'y  avail 
ordinairement  qu*uiie  messe,  où  tout  le 
clergé  se  trouvait  avec  tous  les  Gdèles;  seo 
ET  PI.BBS  TUA  SANCTA ,  Et  aussi  voire  peuple 
Maint.  Ce  dernier  terme  e»t  remarquable.  Les 
prêtres  parlent  toujours  avec  humilité  d'eux- 
mêmes,  et  avec  beaucoup  de  respect  des 
assistaats.  Us  les  nomment  le  peuple  saint, 
parce  qu^ils  sont  appelés  à  la  sainteté  (2) , 
qu'ils  Mm<  la  nation  sainte  (3),  et  qu'on  sup- 
pose qu'ils  vivent  selon  leur  état.  On  sup- 
pose aussi  en  cet  endroit  qu'ils  s'occupeiU 
des  mystères  de  Jésus-Christ. 

Tam  BBATiB  PASbioMis ,  De  la  tris  heureuse 

(I)  On  lit  Pomôn  Dei  notUi  dans  les  Sacrament aires  de 
saiul  tielise  ei  de  saiul  Orégoire,  daus  les  MUselsdes 
chartreux,  des  cannas  cl  des  jacobins,  dans  lou&  ceux  de 
Paris,  Jusuu'en  IGl.S,  et  dans  plusieurs  autres.  Ce  mol  Det 
1  disparu  d^is  environ  irois  cents  ans,  peut-èlre  simple- 
ment par  mégarde,  du  Missel  romaiu,  et  de  quelques-uns 
d  Allemagne  :  car  il  n^est  pas  dans  le  Missel  de  Bùle  de 
1901,  dans  un  manuscrit  des  églises  d*A!leniague  d*envi- 
"^  iroifl  cents  ans.  Ce  mot. parait  ftre  de  quelque  cotisé^ 

•vskùCf  apr^  le  inirade  de  la  imusbUtH^iaiituiiiou,  qui  né' 


Passion.  Nous  nous  représentons  les  dou- 
leurS|  les  humiliations  et  tout  ce  qu'a  souf- 
fert  notre  Sauveur.  Sa  pasNion  est  appelée 
très-heureuse,  1*  parce  qu'étant  sans  péché, 
elle  a  effacé  le  péché  du  monde,  dit  Flore. 
^  Elle  est  tr^s-heureuse ,  parce  qu'elle  a 
fait  et  qu'elle  fera  toujours  trouver  de  la 
joie  aux  martyrs  au  milieu  des  supplices  les 
plus  terribles.  Quelque  crue!  que  fût  le  mar- 
tyre de  saint   Laurent,  il  ne  sentit  pas  les 
tourments,  dit  saint  Augustin  (h),  parce  qu'il 
avait  communié  au  sacrîGce  de  Jésus-Christ: 
et  il  sera  toujours  vrai  de  dire  avec  saint 
Paul ,  à  l'égard  de  tous  les  fidèles,  qu'à  me- 
sure que  les  souffrances  de  Jésus-Christ  s'ac- 
croissent et  se  muliiplient  en  nons,  nos  con- 
solations s'accroissent  et  se  multiplient  par 
Jésus-Christ.   Enfin  ,  elle  est  très- heureuse, 
parce  qu'elle  est  devenue  la  source  de  tous 
les  vrais  biens  ,  et  qu'en  nous  délivrant  de 
nos  péchés  elle  nous  mérite  la  vie  éternelle. 
11  faut  s'occuper  de  ce  mystère,  parce  que  le 
sacrifice  de  l'autel  est  la  passion  même  de 
Jésus-Christ,  dit  saint  Cyprien. 

Nbgnon  resdrrbgtionis,  Et  de  sa  résufrec* 
(ion.  La  passion  de  Jé>us-Christ  est  expri- 
mée sur  l'autel  par  la  séparation  de  sun 
corps  et  de  son  sang  consacrés  séparémeiil. 
Ce  qui  fait  que  ce  divin  Sauveur  y  est  avec 
des  signes  de  sa  mort  et  de  Tiffusion  de  son 
sang.  Mais  cette  séparation  n'est  que  mysti- 
que :  Jésus-Christ  y  est  véritablement  vi- 
vant :  son  corps  et  son  sang  sont  réellement 
présents  sous  chacun  des  symboles  du  pain 
et  du  vin.  Ainsi  nous  ne  pouvons  célébrer  ce 
saint  mystère  sans  être  avertis  de  sa  résur- 
rection. Jésus-Christ  ressuscité  ne  meurt 
plus,  dit  saint  Paul  :  il  est  donc  impossible 
que  dans  le  saint  sacrifice  de  rautel  il  soit 
privé  de  vie.  H  e^tt  tout  entier  sous  chaque 
espèce,  le  même  qu'il  est  ressuscité,  plein 
de  gloire  et  immortel. 

ÂB  INFERIS  ,  Des  enfers.  Le  mot  d'enfer  si- 
gnifie  littéralement  un  lieu  de  la  terre  infé- 
rieur ,  c'est-à-dire  bas  ou  profond.  L'Erri- 
turc  et  les  plus  anciens  auteurs  emploieut 
ce  terme  pour  désigner  le  lieu  des  damnés, 
les  limbes  ,  ou  le  tombeau.  Il  se  prend  ici 
pour  le  tombeau  où  le  corps  de  Jésus•Chn^t 
fut  enseveli ,  et  pour  les  limbes  où  son  âme 
descendit  après  sa  mort ,  suivant  le  Symbole 
des  apô  res  et  le  témoignage  de  saint  Pierre. 
La  résurrection  des  enfers  joint  ces  dcuc 
sens,  |)our  marquer  que  Jésus-Christ  res- 
suscita véritablement  après  qu'il  eut  été  mis 
dans  le  tombeau  et  qu  il  fut  descendu  dans 
les  limbes. 

Seo  et  in  coglos  otoRioSiB  ascbhsioiiis,  ^< 
aussi  de  son  aacension  glorieuse  au  cieL  Le 
m j  stère  de  l'asceosioa  est  joiut  à  celui  de  la 

tm  par  la  toole-puisnance  de  Jésus-Christ  vrai  DieB.AiMl 
il  ne  serait  pas  iuuille  de  le  remette  dans  les  nouvelles 
é  iilions.  On  peul  pourianireniariiuer,  en  faveur  da  Hissât 
romaiu  d'aitjourd*nui,  que  le  mot  Dei  n*est  fas  dans  Iti  S>- 
cramentaire  ae  Bobio,  ni  dan^i  le  Missel  dt  s  Francs. 

(2)  Vocaiis  sanctis.  I  Cor.  u  ^ 
.  (3j  Gens  saiicu.  I  Petr.  n,  e.  .  ,^ 

(l)  c  illa  esca  saginalus,  el  lllo  calice  ebrttts  tararèali 
Dou  seusit.  t  ÂuKUbt.,  iracu  2?  in  Umu 
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résorr^ion,  comme  uue  suite  de  ce  qui  était 
dft  à  JésQS-Christ  ressascité  ,  et  comme  ta 
consomiDation  du  sacriice  qa*il  a  offert  à 
son  Père.  Jésos-Cbrist ,  par  sa  résarreclion, 
entre  dans  une  vie  immortelle  ,  impassible , 
pleine  de  gloire  ;  mais  il  u'entre  pas  encore 
dans  le  lieu  qui  convenait  à  cet  état  de 
gloire  digfne  du  Fils  de  Dieu  fait  homme, 
mort  et  ressuscité.  C*est  par  son  ascension 
qu'il  quitte  la  terre,  qu'il  monle  au  ciel,  ci 
qa*il  est  assis  à  la  droite  de  son  Père  ;  ce  qui 
met  le  comble  à  la  gloire  qu^il  a  méritée  par 
ses  souffrances.  C*est  là  aussi  où  il  achève 
son  sacriflee ,  en  s'offrant  continuellement  à 
son  Père.  Or ,  rEucharistie  renferme  tous 
CCS  mystères,  parce  que  Jésus  Christ  s'y 
offre  comme  il  s'est  offert  sur  la  terre  ,  et 
romme  il  s'offre  dans  le  ciel.  Ainsi,  dès  que 
JésQS-Christ  est  immolé  sur  l'autel  par  la 
consécration ,  nous  devons  célébrer  la  mé- 
moire de  sa  passion,  de  sa  résurrection  et  de 
son  ascension  glorieuse.  La  liturgie  erecque 
des  Constitutions  apostoliques  (LtO.  viii , 
c.  17)  marque  ici  presque  en  mêmes  termes 
ces  trois  mystères. 

OfFBRIMDS  PRiBGLABJB   MAJBSTATf  TV  JE.  Et 

noQs  devons  dire  ,  en  continuant  de  nous 
silresser  au  Pi\re  éternel  avec  rKglise  :  (Test 
donc,  ô  mon  Dieul  dans  la  vue  de  ces  grands 
mystères,  et  pour  vous  en  rendre  grâces, 
que  nous  offrons  à  votre  divine  majesté  une 
ifictime  qui  ne  peut  que  vous  étreagréable, 
votre  Fils  Jésus  Christ  Notre-Seigncur  (1), 
lequel ,  instituant  le  rite  du  sacrifice  perpé* 
tael,  s'est  le  premier  offert  à  vous  en  hostie, 
et  nous  a  le  premier  appris  à  vous  l'offrir. 

Dbtuis  donis  ac  datis  ,  De  vos  dons  et  de 
vos  bienfaits.  Mais  nous  reconnaissons  que 
cette  victime  si  excellente  et  si  digne  de  vous 
est  uu  don  qu'il  vous  a  plu  nous  faire  par 


une  bonté  toute  singulière.  Noos  ne  pour* 
rions  pas  vous  la  présenter,  si  vous  ne  Ta- 
viei  mise  vous-même  entre  nos  mains.  Nous 
n'avons  rien  qui  ne  vienne  de  vous  (2),  ci 
nous  ne  pouvons  vous  offrir  que  vos  dons  et 
^os  bienfaits. 

Le  pain  et  le  vin  «  qui  sont  la  matière  de 
Teucharistie,  sont  un  don  de  Dieu.  Ce  pain 
et  ce  vin  ,  changés  au  corps  et  au  sang  de 
Jésus-Christ ,  sont  aus!il  le  don  ou  le  bien- 
fait par  excellence  :  et  c'est  par  ces  dons  c^t 
cos  bienfaits  que  nous  offrons  : 

HosTiAM  PURAM  ,  Une  victime  pure^  parce 
qu'elle  a  été  formée  par  l'opération  du  Saint* 
Esprit ,  sans  avoir  jamais  pu  contracter  la 
moindre  souillure  du  péché  originel; 

HosTiABf  SANCTAM  ,  Une  victime  sainte  , 
parce  qu'elle  est  unie  substantielemcnt  à  la 
Divinité,  qui  est  la  source  de  toute  saintiMé; 

HosTiAM  IMMAGULATAM  ,  Une  vicUmc  sans 
tache  ,  puisque  par  cette  union  eUe  est  inca« 
pablede  pouvoir  être  souillée  d'aucun  péché 
actuel  ; 

PaTIBH  SANCTUM  VITiB  MTEhTUM,  BT  GALICBH 

SALUTis  PBRPBTUA.  Uiic  viclimo  qui  est  le 
pain  saint  et  le  breuvage  excellent  du  salui 
étemel ,  donnés  de  Dieu  pour  nous  faire  yi- 
yre  de  la  vraie  yie  dans  le  monde,  et  pour 
nous  faire  arriver  à  la  vie  heureuse  et  éter- 
nelle, lorsque  nous  en  sortirons.  Ce  pain 
saint  de  la  vraie  vie  est  la  chair  de  Jésus- 
Christ  sous  le  symbole  du  pain.  Ce  calice  du 
salut  est  son  sane  sous  le  symbole  du  vin. 
L'un  et  l'antre  ne  font  que  le  même  sacrifice 
pour  être  offert  à  Dieu ,  et  pour  rassasier 
pleinement  et  pour  Téternité  ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  la  justice,  et  nous  rendre  digneji^ 
de  la  vie  éternellement  heureuse  par  ccttf» 
divine  nourriture  (3). 
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TITRE  PREMIER. 
(Kxtraii  du  Cérémonial,  I.  Il,  c.  25  et  26,  par  Duniolin  ) 

CHAPITRE  PRBMIBR. 

ME  L^On-lCB  DU  VENDREDI  SAIITT  l'ÉVÊQUE  OFFICIANT. 

{  I.  Des   préparatifs  de  Véglise  et  de  la 

sacristie. 

1.  L'évéque  désirant  faire  rofficc  le  ven- 
dredi saint  au  matin,  Tautel  et  le  siège 
épiscopal  et  tout  lé  chœur  seront  sans  tapis 
ni  ornements. 

2.  Sur  Tautel  il  y  aura  la  croix  couverte 
de  violet  et  six  chandeliers  avec  des  cierges 
de  cire  jaune  non  allumés. 

3.  La  crédence  sera  couverte  d'une  petite 
nnppe  qui  ne  déborde  point  les  côtés  dt*  la 
table;  sur  cette  nappe  on  mettra  les  burettes 
do  vin  et  de  l'eau,  avec  son  bassin  et  l'essuie- 
uiain;  le  Missel  et  son  coussin  couvert  de 

(I  )  CeM.  ainsi  qoe  s*éiioDC6  exccllemmenl  rancteo  Mis- 
sel des  GcHhs  de  la  Gaule  Narboaoaise,  dans  la  préface  de 
h  iiieiBe  tlo  dimanche  :  t  Dignam  et  jnstnro  est,  Invisibi- 
ti4,  ifupstiinalrilix,  immense  Deas  ei  Paler  l)o:niiii  noslri 
1*^0  Oimii  ;  qui  furmam  saci  iflcii  p'^reouîs  ioslituens, 


noir;  un  autre  Misseî  pour  lès  mmîstres; 
une  grande  nappe  pour  mettre  sur  l'autel  au 
commencement  de  TofCce;  un  grand  voila 
blanc  ou  écharpe  pour  mettre  sur  les  épaules 
do  révéqoe  à  la  procession  ;  les  corporaux 
dans  une  bourse  noire  ;  un  puriOcatoire,  on 
bassin  et  une  aiguière  avec  des  serviettes 
quand  l'évéque  se  lavera  les  mains  ;  un  autre 
bassin  pour  recevoir,  les  aumônes  à  l'adora* 
tion  de  la  croix. 

k.  On  prépare  aussi  un  grand  tapis  ov 
drap  violet;  un  carreau  de  velouri  vio'et^ct 
un  voile  blanc  brodé  de  violet*  pour  servir 
à  y  mettre  le  cruciflli  à  l'adoration  de  la 
croix. 

5.  Un  faldistoire  au  côté  de  TEpltre  pour 
révoque. 

6.  A  la  sacristie  on  prépare  tons  les  orne«> 
ments  pontiflcaux  de  couleur  noire,  excepté 

hosUam  se  tibi  primum  obUilit,  et  primus  docuit  offerri.  t 
Cod.  Sacrum,  p.  39. 

(2)  Tua  sani  omnii  :  qnœ  de  manu  ttia  acccpimus,  dedl- 
mus  t<ln  I  Varul.  \x\\y  15. 

(3)  Yo\i.  lasuilc  k  l'ail  Su  ra  ovjk 
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les  sandalei  cl  les  gants,  donl  Tévéqoe  w  se 

sert  pas.  ,         . 

7.  Une  chape  noire  pour  le  prclre  assis- 
tant, des  amicls,  aubes,  ceintures,  manipa* 
les,  étoles  cl  chasubles  pliées  pour  le  diacre 
et  le  sous-diacre,  et  même  pour  deux  diacres 
d'honneur,  si  c'est  la  coutume  d*eo  avoir  co 
jour  là,  l'évéque  ne  devant  pas  s'en  servir, 
attendu  qu'il  est  au  faidisloire,  et  non  en  sa 
chaire,  commû  il  est  marqué  au  Gérénumial 
d<  s  évéques,  liv.i,  chap.  8  ;  mais  parce  que  le 
même  Cérémonial  marque  leurs  fondions 
dans  le  cours  de  rofOce,  nous  ferons  de 
même.  . 

8.  Des  surplis  ou  aubes  pour  les  acolytes 
et  autres  clercs  qui  doivent  servir  l'évêque. 

9.  Un  fauteuil  pour  l'évêque,  et  des  bancs 
«on  des  sièges  pour  les  chanoines,  si  on  dit 
noue  dans  la  sacristie. 

I  H.  De  rentrée  de  Vivêqne  dcms  V église ,  ei 
commencement  de  V office 

1.  L'évêque,  à  l'heure  ordinaire  etcompé- 
lente,  vient  à  l'église,  revêtu  de  sa  chape, 
accompa(|[né des  chanoines,  comme  à  lénè- 
lircs  des  jours  précédents. 

2.  Entrant  dans  l'église,  il  reçoit  l'aspersoir 
des  mains  du  plus  digne,  puis  prend  et  donne 
«le  l'eau  bénite  aux  chanoines  et  autres  qui 
sont  autour  de  lui. 

3.  Il  va  ensuite  à  la  chapelle  où  repose  le 
saint  sacrement  ;  il  y  fait  sa  prière,  ainsi  que 
les  chanoines^ 

k.  Puis  ils  vont  devant  le  grand  autel ,  où 
ils  font  pareillement  leur  prière. 

5.  La  prière  finie,  il  Ta  pour  s'habiller  à 
la  sacristie,  où  toutes  choses  sont  sans  or- 
pements  et  où  la  croix  doit  être  voilée;  y 
étant  arrivé,  il  salue  la  croix,  se  met  devant 
le  fauteuil,  et  les  chanoines  d*un  côté  et 
d'autre  aux  bancs  préparés  ;  tous  étant  de- 
bout et  découverts,  l'évêque  dit  secrètement 
Pater  noster^  après  lequel  le  chœur  dit  none 
sans  chanter. 

6.  Le  premier  psaume  étant  commencé, 
l'évêque  s'assied  et  les  chanoines  aussi,  ex- 
cepté ceux  qui  doivent  servir  de  diacre  et  de 
sous-diacre,  lesquels  prennentàl'écarl.et  hors 
de  la  vue  de  l'évêque  s'il  se  peut,  Tamict, 
Taobe  et  la  ceinture  ;  puis,  s'étant  approchés 
de  l'évêque  et  rayant  salué,  ils  demeurent 
proche  de  lui  d'un  côté  et  d'autre,  jusqu'à  ce 
qu'il  faille  l'habiller. 

7.  Quand  on  dit  à  la  fin  de  none  Christus 
faciut  eii^  etc.,  l'évêque  «e  découvre,  se  lève 
et  va  se  mettre  à  genoux  devant  l'autel  de  la 
aacristie  sur  un  prie-Dieu  tout  nu,  avec  le 
diacre  et  le  sous-diacre  ;  tous  les  autres  se 
découvrent,  se  lèvent  et  se  mettent  à  genoux 
en  leurs  places;  après  le  ilfû«rere achevé, 
l'évêque  dltToraison  Respice^  etc. 

8.  Il  retourne  ensuite  a  son  fauteuil ,  où  il 

auitte  sa  chape,  et  s'étant  assis  et  couvert, 
se  lave  les  mains. 

9.  Le  maître  des  cérémonies  avertit  ce- 
pendant les  acolytes  qui  doivent  porter  les 
ornements,  elles  leur  donne  l'un  après  Tau* 
Ire;  ceuK-ci  les   donnent  au  diacre  et  au 


sous-diacre»  qui  babillent  Tévêque  coanneea 
la  messe  pontificalo,  pendant  quoi  il  ditln 
oraisons  propres  à  chaque  ornement;  oe 
disant  pas  celles  pour  les  sandales  et  ki 
gants,  parce  qu'il  ne  s*?n  «ert  pas,  ne  disant 
pas  non  plus  les  psaumes  Qoom  di/icia, etc.; 
si  c'était  on  archevêque  qui  Ht  roffice.  Il  se 
prend  point  le  pnUium  ce  jour-là. 

10.  L'évêque  s'étant  ain$^i  revêtu,  s'assied, 
et  le  diacre  lui  donne  la  milre  simple;  le  plut 
digne  des  prêtres  après  le  premier  prend  le 
pluvial  noir  sur  le  surplis  pour  servir  de 
prêtre  assistant. 

11.  Le  diacre  et  le  sous^dinere  prenaeot 
le  manipule,  Tétole  et  la  chasuble  ptiée. 

12.  Les  diacres  d'honneur  prennent  aossî 
l'amict,  l'aube,  la  ceinture  et  la  chasuble 
pliée. 

13^  Tout  étant  prêt,  le  maître  des  cérémo- 
nies en  avertit  Tévêque,  qui  se  lève,  et  (eos 
les  chanoines  aussi  ;  ils  saluent  en  sorlint 
le  crucifix  qui  est  en  la  sacristie,  et  vont 
lous  à  Tautel  dans  le  même  ordre  qoi  a  M 
dit  en  la  messe  pontificale,  excepté  qu'il  n'j 
a  point  de  thuriféraire  ni  de  sous-diacre 
portant  la  croix,  à  moins  que  Tofficiantsefûl 
archevêque,  auquel  cas  son  chapelain  porte 
sa  croix  voilée  entre  deux  acolytes,  portaal 
les  chandeliers  avec  des  cierges  decire  jasie 
non  allumés. 

ik.  Etant  arrivé  devant  le  grand  autel,  le 
sous-diacre  Aie  la  mitre  à  l%vèque,  qoi  se 
prosterne  sur  un  prie-Dieu  ou  fauteuil  ntt,le 
prêtre  assistant  étant  à  sa  droite,  le  diacre 
et  le  sous-diacre  à  sa  gauche,  et  les  diacrsi 
d'honneur  par  derrière,  tous  prosternés 
aussi,  et  ils  font  leur  prière  plus  longue  qu*à 
l'ordinaire.  Les  chanoines  et  autres  ecclé- 
siastiques étant  arrivés  au  chœur  font  tous 
la  génuflexion  i  la  croix,  et  saluant  révéqae 
d'une  inclination  profonde,  vont  au  chœur 
en  leurs  places. 

{Cei  trois  jours  Vévéque  et  les  chanoines  font 
la  génuflexion  à  la  croix  toutes  les  fois  qu*iU 
sont  obligés  de  la  saluer^  ce  qui  servira  de  rt' 
marque  pour  tout  V office.) 

15.  Le  maître  des  cérémonies  ayant  fait 
prendre  à  deux  acolytes  une  nappe  sor  la 
crédence ,  ils  rétendent  sux  l'autel  pendant 
que  l'évêque  fait  sa  prière. 

16.  L'évêque  ayant  fait  sa  prière  se  lèvf, 
monte  à  l'autel,  ayant  à  ses  côtés  le  diacre 
et  le  sous-diacre,  pendant  que  le  prêtre  as- 
sistant va  au  côté  de  l'Epttre;  quand  il  a 
baisé  l'autel,  le  diacre  lui  donne  la  mitre  ; 
alors  il  Ta  à  son  fauteuil  au  côté  de  l'EpUre, 
et  il  s'assied,  en  sorte  qu'il  regarde  le  céié 
de  l'Evangile;  tous  ceux  du  chœur  s'asseyent 
aussi.  L'évêque  ne  doit  point  s'asseoir  ep  sa^ 
chaire  pontificale  le  vendredi  saint,  si  ce 
n'est  à  la  fin  de  roffice,  comme  il  sera  dit 
ci-après. 

17.  Le  prêtre  assistant,  suivant  le  Céré- 
monial,  s*assied  sur  le  premier  degré  aux 
pieds  de  l'évêque.  le  diacre  et  le  sous-diacre 
après  lui  sur  le  même  degré,  et  auprès d'eox 
les  deux  diacres  d*houneur« 

18.  Ensuite  un  bénéficier  en  surplis  est 
conduit  par  le  maître  des   cérémonies  aa 
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lieu  où  Ton  a  accoutumé  de  dire  l'Eptirc,  et 
après  a?oir  fait  la  génuflexion  à  raulel,  puis 
à  i*évéqae,  (cnanl  lui-même  le  livre  il  dil  la 
première  prophétie  sans  chanler  et  sans  al- 
ler baiser  la  main  de  Tévéque. 

J9.  La  prophétie  finie,  il  rend  le  livre  an 
maître  des  cérénionies,  et  après  avoir  fait 
une  génuflexion  à  Tautel,  puis  à  Tévéque,  il 
retuurne  à  sa  place,  accompagné  dn  mallre 
des  cérémonies. 

20.  L'évéïiuo,  quand  le  chœur  chante  le 
Trait,  lit  la  prophétie,  un  de  st*s  chapelains 
lai  tenant  le  livre  sans  aucun  bougeoir,  et 
néaiHuoins  l*acoIjle  du  bougeoir  et  tous  les 
autres  ministres  demeurant  debout  auprès 
de  lui. 

21.  Le  Trait  finf,  Tévéqae  se  lève,  ses  as* 
listants  et  tous  ceux  du  chœur  se  découvrent 
et  se  lèvent  aussi  ;  alors  Tévéque  tourné  vers 
Tautel  dit  Oremus^  le  diacre  dit  FUclamus 
genua  en  fléchissant  le  genou,  et  tous  les  au- 
tres aussi,  excepté  Tévéque  ;  le  sous-diacre  dil 
Lemte  en  se  relevant,  ainsi  que  tous  les  an- 
tres. L*évéquo  ayant  quitté  la  mitro  dit  To- 
raison. 

22.  Pendant  que  Tévéque  dit  Toraison,  le 
50us-diacre  quitte  la  chasuble  pliét*,  un  peu 
à  l'écart,  aidé  du  mallre  dos  cérémonies,  qui 
lui  donne  le  livre  et  le  conduit  au  lieu  où  se 
dit  TEpItre;  après  avoir  fait  une  inclination 
il*évéque  et  une  génufleiion  à  Tautel,  il 
cbaute  TEpitre  ou  prophétie,  après  laquelle 
il  rend  le  livre  au  maître  des  cérémonies, 
sans  aller  baiser  la  main  de  Tévéque  ;  sa- 
luant l'autel,  il  va  prendre  la  chasuble  et  se 
rend  auprès  de  l'évéque  qu'il  salue. 

23.  Quand  le  sous-'diacre  commence  l'B- 
pitre,  révéque  s'assied  et  prend  la  mitre, 
cn\  du  chœur  s'asseyent  aussi  et  se  couvrent, 
et  l'acolyte  du  livre  s'étant  approché  de  ré« 
Téqne,  celui-ci  lit  la  leçon  et  le  Trait. 

2^.  Après  la  leçon  le  chœur  chante  le 
Trait,  et  pendant  qu'on  le  chante  trois  cha- 
pehiins  prennent  dans  la  sacristie  l'amicl, 
l'aube,  la  ceinture,  le  manipule  et  l'étole 
noire;  vers  la  fin  du  Trait  le  maître  des  cé- 
rémonies va  au-devant  d'eux  et  (es  conduit 
au  Utru  où  doit  être  chantée  la  Passion.  Kn 
sortant  de  la  sacristie  le  maître  des  cérémo- 
nies marche  le  premier,  puis  le  chapelain 
qui  représente  TEvangéliste,  portant  le  livre, 
puis  celui  qui  représente  la  Synagogue,  «t 
en  dernier  lieu  celui  qui  repré?>enle  Jésus- 
Christ,  ayant  après  eux  trois  autres  chape- 
lains en  surplis, sansacolytes  deschandeliers 
ni  thuriféraire. 

25.  En  entrant  dans  le  chœur  ils  le  sa- 
luent, puis  étant  arrivés  à  l'autel  ils  font  une 
génuflexion  à  la  croix  et  une  autre  à  Tévé- 
que;ils  vont  ensuite  au  pupitre  an  cAté  do 
l'Evangile,  sans  aller  baiser  la  main  de  ré- 
sèque comme  au  jour  des  Rameaux,  ni  de- 
mander aucune  bénédiction;  alors  ils  chan- 
leni  l:i  Passion  comme  au  dimanche  des 
Kaoïeaux. 

26.  En  même  temps  qu'on  commence  la 
P'ission,  le  sous-diacre  ô:e  la  mitre  à  Tévé- 

«  qnequi  se  lève;  ceux  du  chœur  se  découvrent 
cl  se  lèvent  ausbi. 


27.  L'évéque  va  à  l'autel  au  côté  de  l'E- 
plre,  où  il  lit  à  voix  basse  la  Passion  et 
l'Evangile  qui  suit,  le  prêtre  assistant  étaul 

à  sa  droite,  le  diacre  et  le  sous-diacre  étant  ^ 
proches  de  lui  au  même  côté  horsdes  degrés, 
personne  ne  se  mettant  à  genoux  quand  il 
lit,  Et  inclinato  capHe^  etc.;  ayant  achevé 
1» Passion  et  TEvangile  qui  suit,  il  demeure 
au  même  cêté  de  TEpitre,  tourné  vers  ceux 
qui  chantent  la  Passion. 

28.  Mais  quand  les  chantres  le  disent,  révé- 
que et  touis  les  autres  se  mettent  à  genoux  A 
leurs  places  tournés  vers  l'autel  ;le8  chantres 
se  mettent  aussi  à  genoux  tournés  vers  le 
livre,  et  tous  profondément  inclinés  y  de- 
meurent un  peu  de  temps  ;  le  diacre  qui 
représente  TEvangéliste  s'élant  levé,  tous  se 
lèvent  et  poursuivent  le  reste  de  la  Passion. 

29.  La  Passion  étant  achevée,  les  trois 
diacres  qui  l'ont  chantée  avec  les  chapelainf, 
après  avoir  salué  l'autel  et  l'évéque  par  une 
génuflexion,  accompagnés  du  maître  des 
cérémonies,  s'en  retournent  à  la  sacristie 
dans  le  même  ordre  qu'ils  en  sont  venus, 
saluant  le  chœur  s'ils  passent  devant. 

CO.  L'évéque  s'assied,  et  le  sous-diacre 
lui  donne  la  mitre  ;  le  diacre  s'étant  retiré  un 
peu  à  l'écart  pour  quitter  la  chasuble  pliée 
et  en  prendre  une  autre  pliée,  ou  plutôt  une 
étole  large  qu'il  met  sur  son  épaule  gauche 
et  qu'il  a' tache  sous  le  bras  droit,  prend  le 
livre  des  Evangiles  des  mains  dn  maître  des 
cérémonies^  qui  le  conduit  devant  l'autel  ; 
il  salue  l'évéque,  puis  l'autel  en  y  arrivant^ 
monte  à  Tautcl,  et  met  le  livre  dessus  à  l'or- 
dinaire; puis,  se  mettant  à  genoux  sur  le 
plus  haut  degré,  il  dit  étant  incliné  Munda 
cor  meum^  eic,  se  lève  ensuite,  reprend  lo 
livre  et  descend  les  degrés;  le  sous-diacre 
et  les  acolytes,  sans  chandeliers  ni  encensoir» 
s'y  étant  rendus,  saluent  l'évéque  en  par- 
tant d'auprès  de  lui,  font  tous  une  génu- 
flexion à  l'autel,  et,  sans  aller  demander  au« 
cune  bénédiction,  vont  au  côté  de  l'Evangile» 
où  le  diacre  chante  le  reste  de  la  Passion  au 
ton  de  l'Evangile,  pendant  que  l'évéque  qui 
a  quitté  la  mitre  demeure  debout  et  les  mains 
jointes,  tourné  xen  celui  qui  chante  l'E- 
vangile. 

31.  L'Evangile  flni,  sans  porter  le  livre  à 
baisera  révéque,  on  le  rend  au  mallre  des 
cérémonies,  et  tous  retournent  à  leurs  places, 
saluant  l'autel,  puis  Tévéque,  en  arrivant 
auprès  de  lui. 

32.  S'il  y  a  prédication  ,  le  maître  des  cé- 
ri'monies  conduit  celui  qui  la  doit  faire,  en 
habit  ordinaire,  devant  l'évéque,  où,  étant  à 
genoux,  ou,  s'il  est  chanoine,  profondément 
incliné,  il  lui  demande  des  indulgences,  mais 
point  de  bénédiction  ;  étant  levé,  il  salue  l'é- 
véque et  rauti'i,  monte  en  chaire  et  coni- 
uience  le  sermon. 

33.  L'évéque  entend  la  prédication  assis 
avec  la  mitre  au  côté  de  l'Epttre,  en  son 
faldistoire«  entièrement  tourné  vers  le  pré- 
dicateur. Tous  ceux  qui  sont  auprès  de  l'é- 
véque et  au  chœur  s'asseyent  et  se  couvrent. 

2k.  Le  sermon  fini ,  le  prédicateur  publie 
ks  indulgentes»  «!l  descend  de  la  chaire  î  lé-^ 
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vèque  fie  donne  aacanë  béaédiction,  mais 
U  se  lève  anssilAt  ;  le  soas-diacre  lai  ayant 
Até  la  mitre,  on  Ole  le  fanteail,  et  restant  au 
même  c6(é  de  TEpitre  il  chante  les  oraisons, 
le  prêtre  as»istant  étant  hora  du  marche- 
pied à  sa  droite,  le  diacre  et  le  soas-diacre 
derrière  l'évéque ,  le  diacre  ayant  soin  de 
chanter  Flectamui  oenua  ^  et  le  soas-diacre 
£eoa/«,  quand  il  faudra,  faisantla  génuflexion 
et  se  relevant  avec  tous  les  autres,  excepté 
révéque  qui  demeure  droit. 

35.  Pendant  qu'on  dit  les  dernières  oral- 
aons,  le  maître  des  cérémonies  donne  ordre 
que  les  acolytes  étendent  devant  les  degrés 
de  Taulel  ou  du  presbytère  le  drap  violet  ou 
le  tapis,  et  qu'on  melte  sur  le  dernier  degré 
et  sur  le  même  tapis  un  carreau  de  velours 
couvert  d'un  voile  sur  lequel  ou  mettra  la 
croix  pour  l'adoration. 

36.  Les  oraisons  dites,  l'évéque  quitte  en 
son  faldistoire  sa  chasuble,  retenant  la  dal* 
matique  6t  la  tunicelle,  et  va  ensuite  au 
coin  de  l'autel  au  côté  de  TEpttre  sur  le  se- 
cond degré,  la  face  tournée  vers  le  peuple. 

37.  Le  sacristain,  après  avoir  fait  la  génu- 
flexion à  la  croix  qui  est  sur  l'autel  couverte 
d'un  voile,  laprendetladonneaudiacre,qui, 
après  avoir  fait  une  génuflexion,  la  reçoit  et 
la  présente  à  l'évéque  sans  le  salner;  celui-ci 
étant  incliné  la  reçoit  avec  toute  la  dévo- 
tion possible,  et  découvre  de  la  main  droite 
le  plus  haut  de  la  croix,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au crucifix  ,,et  l'élevant  un  peu  des  deux 
mains,  aidé  du  diacre  et  du  sous-diacre  qui 
sont  à  sescôtés,il  chante  seul  d'un  ton  grave, 
suivant  les  notes  du  Missel  :  Ecce  lignum 
cruciSf  le  prêtre  assistant  lui  tenant  le  livre; 
le  maître  des  cérémonies  et  autres  chape- 
lains qui  sont  autour  de  l'autel  poursuivent 
en  chantant  :  In  quo  sains  mundi  pependitt 
et  le  chœur  répond  :  Venite^  adoremus^  aux- 
quelles paroles  tous  se  mettent  à  genoux, 
excepté  l'évéque. 

38.  L'évéque  monte  ensuite  les  degrés  de 
l'autel,  et  se  met  au  coin  de  l'Ëpilre  sur  le 
marchepied,  tourné  toujours  vers  le  peuple, 
portant  et  élevant  la  croix  des  deux  mains , 
puis  découvre  le  bras .  droit  et  le  chef  du 
crucifix  ;  alors  il  chante  d'un  ton  un  peu  plus 
haut  que  la  première  fois  :  Ecce  lignum  crw' 
cis;  les  mêmes  que  ci-dessus  poursuivent  : 
Jn  qua  salus^  etc.,  et  le  chœur:  Venite^  ado-' 
remus^  tous  se  mettant  à  genoux  ,  excepté 
l'évéque. 

39.  L'évéque  va  enfin  au  milieu  de  l'autel, 
toujours  sur  le  marchepied,  tourné  encore 
vers  le  peuple ,  et  découvrant  toute  la  croix. 
Le  diacre  donne  le  voile  au  maître  des  céré- 
monies, et  l'évéque  chante  plus  haut  que  les 
autres  deux  fois  :  Ecce  lignum  crucis  ; 
les  mêmes  que  ci -dessus  disent  :  In  quo  sa- 
lus  f  etc* ,  et  le  chœur  :  }  enile^  adoremuSf 
tous  se  mettant  à  genoux  comme  ci-dessus. 

M.  Cela  achevé,  l'Evêqueseul,  sans  assis- 
tants ni  ministres,  porte  la  croix  des  deux 
mains  au  lieu  préparé,  et  y  élan!  arrivé  il 
se  met  à  deux  genoux,  met  le  crucifix  sur  le 
^oile  et  le  carreau,  l'accommode  et  l'attache, 
«il en  est  besoin , 4  r^idc  du  maître  des  cé- 


rémonies, nul  doit  avoir  mis  un  pMi  aapa. 
ravant,  prés  du  carreau,  à  la  gauche  du 
crucifix  I  le  bassin  pour  recevoir  les  aa- 
mênes. 

S  III.  De  Fadoration  de  la  croix. 

1.  L'évêaue,  ayant  mis  la  croix  sur  le  car- 
reau, se  lève,  lui  fait  une  génufleiioB,et 
retourne  à  son  faldistoire,  où  ses  domesti- 
ques lui  Atent  ses  souliers  ;  il  va  ensuite  vers 
la  croix  pour  l'adorer,  ayant  à  ses  côtés  ses 
deux  diacres  d'honneur  ;  arrivé  au  bout  da 
tapis,  il  se  met  à  genoux,  ainsi  que  ses  assis- 
tants  qui  se  tiennent  un  peu  derrière,  et 
fait  sa  prière;  puis  s'étant  levé  à  l'aide  de  ses 
assistants  chacun  de  son  c6té,  il  va  aa  mi- 
lieu du  tapis,  où  il  se  met  à  genoux  ponrla 
seconde  fois  ,  et  fait  sa  prière  ;s*étaDt  levé 
encore, il  va  pour  la  troisième  fois  se  mettre 
à  genoux  au  pied  du  crucifix,  où  il  fait  aossi 
sa  prière,  puis  met  ou  fait  mettre  dans  le 
bassin  l'aumône  qu'il  désire  faire,  et  baise  le 
pied  du  crucifix.  L'évéque  et  ses  assistants, 
qui  no  baisent  pas  pour  lors  le  crucifix,  s'é- 
tant levés,  s'en  retournent  avec  l'évéque  par 
le  chemin  le  plus  court. 

2.  Le  prêtre  assistant,  les  deux  diacres 
d*honneur,le  diacre  et  le  sous-diacre,  ayant 
qoitté  leurs  souliers  ,  la  chape  et  les  chasu- 
bles pliées,  font  les  mêmes  génuflexions  et 
prières,  et  baisent  la  croix,  le  prêtre  assis- 
tant et  les  deux  diacres  d'honneur  les  pre- 
miers, puis  le  diacre  et  le  sous-diacre. 

3.  L'évéque  étant  en  son  faldistoire  re- 
prend ses  souliers  et  la  chasuble,  puis  s'étant 
assis,  le  diacre  lui  donne  la  mitre  s'il  est 
de  retour  de  l'adoration,  et  le  ministre  du 
livre  lui  ayant  porté  le  Missel  et  le  teoaut 
devant  lui,  il  lit  les  impropères  que  le  cbœur 
chante.  Le  prêtre  assistant  ,  les  diacres 
d'honneur  et  de  TËvangile,  et  le  sous-diacre 
ayant  repris  leurs  souliers  et  leurs  ornements, 
se  remettent  aoprès  de  Tévêque. 

k.  Pendant  que  l'évéque  et  ses  assistaoïs 
adorent  la  croix,  le  maître  des  cérémo- 
nies va  au  chœur,  et  par  une  inclination 
médiocre  à  chaque  côté  convie  les  chanoines 
et  autres  ecclésiastiques  à  venir  à  l'adora- 
tion; ceux-ci,  ayant  tous  quitté  leurs  sou- 
liers, marchent  deux  à  deux ,  et  quand  les 
premiers  sont  arrivés  au  bout  du  tapis  ou 
repose  le  crucifix,  ils  se  mettent  à  genoux* 
font  leur  prière,  puis  se  lèvent,  ets'avançanl 
jusqu'au  milieu  se  mettent  encore  à  genoui 
et  font  pour  la  seconde  fois  leur  prière;  s é- 
tant  levés,  ils  vont  jusqu'auprès  du  crucifix* 
l'un  d'un  côté  et  l'autre  de  l'autre,  et  s'étant 


lourneui,  un  a  un  coie  ei  lauireuci»-"-' 
laissant  le  milieu  pour  ceux  qui  viennent  a 
l'adoration.  Les  autres  qui  viendront  après 
feront  les  mêmes  génuflexions  et  prières,  rt 
observeront  que  quand  les  premiers  feroni 
la  seconde  génuflexion,  les  seconds  en  raof 
fassent  la  première,  quand  les  nrcmie»  te- 
ront  la  troisième,  les  seconds  fassent  loc- 
coude,  cl  ceux  qui  viennent  au  troisiéuie 


rang  fosseot  Ui  première,  et  ainsi  des  aotres. 

5.  Les  laYiiues  y  vont  après,  et  sans  être 
obligés  de  quitter  lears  souliers;  ils  font 
Déanmoins  les  trois  génufleiions  et  prières. 

6.  Pendant  qu'on  adore  la  croix,  le  chœur 
eh.in(e  Popuie  meus,  etc.,  cessant  quand  Ta- 
doralion  est  finie. 

7.  S'il  y  avait  quelque  prince  on  gouver- 
neur à  qui  on  a  accoutumé  de  déférer  les 
honneurs  avant  les  chanoines  ,  ils  vont  ce 
joor-lâ  à  Tadoration  de  la  croix  après  les 
chiinoines. 

8.  Vers  la  On  do  Tadoration  de  la  croix,  le 
maître  des  cérémonies  fait  allumer  les  cier- 
ges de  Taotel  et  de  la  crédence,  et  ayant 
donné  au  diacre  la  lK>urse  du  corporal  avec 
le  purificatoire,  il  le  conduit  à  l^aulel,  faisant 
Ton  et  Taotra  la  révérence  à  révéuue  et  à 
FAiitel  en  y  arrivant  ;  nuis  le  diacre  étend  le 
corporal  au  milieu  de  Tautel,  mettant  la 
bourse  au  côté  de  l'Evangile  au  lieu  ordi- 
naire, et  le  purificatoire  au  côté  de  t*Kpttre, 
près  du  corporal,  et  âpre**  avoir  salué  riiutel 
il  retourne  près  de  î'é^éque  par  le  chemin 
le  pins  court,  le  saluant  en  arrivant. 

9.  L'adoration  de  la  croix  étant  finie,  le 
diacre,  accompagné  du  maître  des  cérémo* 
nies,  va  au  lieu  où  est  la  croix,  et  après  avoir 
fait  une  génuflexion,  il  la  prend  et  la  porte 
des  deux  mains  sur  l'autel  sans  saluer  per- 
sonne, tout  le  monde  se  tenant  à  gonoux. 
Alors  le  maître  des  cérémonies  fait  plier  le 
lapis  par  les  acolytes  et  le  fait  porter  avec 
le  carreaa  cl  le  voile  à  la  sacristie. 

10.  Ensuite  l'évéque  s'étant  assis  lave  ses 
mains  et  met  de  Tencens  dans  Tencensoir  A 
l'ordinaire. 

§  IV.  De  la  procession, 

1.  Pour  faire  la  procession  on  doit  avoir 
déjà  préparé  des  flambeaux  et  des  cierges,  le 
dais,  qui  doit  être  â  la  porte  de  la  chapelle 
où  repose  le  saint  sacrement,  avec  ceux  qui 
le  doivent  porter  et  qui  doivent  avoir  pris  A 
lasacristie  le  pluvial  sur  le  surplis  ;  enfin  deux 
encensoirs  avec  du  feu  dedans  et  la  navette 
avecdeTencens. 

9.  Le  maître  des  cérémonies  va  à  la  sacris- 
tie pour  emmener  celui  qui  doit  porter  la 
croii  et  les  deux  acolytes  avec  les  chande- 
liers, et  étant  au  choeur  il  les  place  en  lien 
commode  pour  en  sorHr  facilement  ;  ils  de- 
meurent debout  pendfltnt  que  tous  les  autres 
sont  à  genoux. 

3.  Tout  étant  prêt,  le  maître. des  cérémo- 
nies fait  marcher  la  procession  ,  première- 
n^ent  les  deux  acolytes  portant  chacun  un 

encensoir  avec  du  feu;  sans  y  mettre  de  l'en- 
cens. 

^.  Puis  le  sons-diaere  portant  la  croix , 
syant  à  ses  c4tés  les  deuk  acolytes  des 
chandeliers,  et  ensuite  deux  à  deux  les 
clercs  bénéOciers  et  chanoines;  le  sous-dia- 
€re,s*U  ne  porte  la  croix,  marche  seul  après, 
ptiis  le  prêtre  assistant  et  le  diacre,  et  enfin 
I  éféque  avec  la  mitre  au  milieu  des  deux 
diacres  d'honneur. 

&•  S*ii  est  archevêque,  Il  fait  porter  sa 
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croix  sans  être  couverte  devant  les  cha- 
noines. 

6.  Avant  qae  de  partir  tons  font  une  gé- 
nuflexion à  la  croix  qui  est  sur  Tautel, 
même  l'évêqne,  après  qu'il  a  quitté  la  mitre. 

7.  On  va  processionnellement  par  le  che* 
min  le  plus  court  à  la  chapelle  où  repose  lo 
saint  sacrement,  sans  rien  dire,  et  tous  so 
placent  comme  le  jour  précédent  en  la  pro* 
cession  du  jeudi  saint. 

8.  Lorsque  l'évéque  arrive  à  la  porte  de 
la  chapelle,  il  s'arrête,  et  le  second  diacre 
d*honncur  lui  Aie  la  mitre,  qu'il  donne  à  l'a- 
colyte ;  entrant  alors  avec  tous  ses  assistants. 
Il  fait  aussitêl  la  génuflexion ,  et  arrivé  au- 
près de  Tautel  il  se  met  à  genoux  sur  un 
carreau  et  fait  sa  prière,  ayant  à  ses  cAtés 
les  deux  diacres  d*honneur,  le  prêtre  assis- 
t;int  avec  le  diacre  et  le  sous-diacre  par  der- 
rière et  aussi  à  genoux. 

9.  Cependant  le  maître  des  cérémoniew  fait 
approcher  de  l'évéque  les  deux  acolytes  dos 
encensoirs;  l'un  d*eux  donne  la  navette  au 
prêtre  assistant,  qui  prenant  la  cuiller  s'ap- 
proche de  l'évéque,  le  premier  diacre  d*hon« 
neur  se  retirant  et  lui  faisant  place;  étant 
debout  et  l'évéque  aussi, il  lui  présente,  sans 
aucun  baiser,  la  çuiller,qu*il  prend,  et  met  de 
l'encens  dans  les  deux  encensoirS|  sans  rien 
dire. 

10.  L'évéque  s'étant  remis  à  genoux,  le 
prêtre  assistant  lui  donne  un  des  encensoirs, 
et  il  encence  le  saint  sacrement  de  trois 
coups;  le  maître  des  cérémonies  fait  dis- 
tribuer cependant  les  flambeaux  et  les.  cier- 
ges à  ceux  qui  en  doivent  porter  et  les  fait 
allumer. 

11.  II  fait  aussi  donner  aux  diacres  assis- 
tants le  voile  ou  écharpe ,  qu'il  mettent  sur 
les  épaules  de  Tévêque  également  pen- 
dante, et  qu'ils  attachent  avec  des  épingles. 

12.  Le  premier  diacre  assistant  se  lève, 
monte  à  raulel,  fait  une  génuflexion,  et 
prend  le  calice  où  repose  le  saint  sacrement, 
couvert  de  son  voile,  et  le  met  entre  les 
mains  de  l'évéque,  qui  le  reçoit  étant  à  ge- 
noux, le  diacre  lui  -faisant  une  génuflexion 
après  l'avoir  donné,  et  le  couvrant  du  voile 
qu'il  a  sur  ses  épaules. 

13.  L'évéque  se  lève  et  tous  se  lèvent 
aussi,  marchant  en  procession  comme  en 
venant,  excepté  les  acolytes  qui  portent  les 
encensoirs,  lesquels  s'arrêtent  pour  marcher 
immédiatement  devant  le  dais ,  encensant 
continuellement  le  saint  sacrement  durant  la 
procession. 

IV.  L'évéque  se  met  sons  le  dais  portant 
des  deux  mains  le  calice  où  est  le  saint  sa- 
crement couvert  de  son  voile,  ayant  à  ses 
cAtés  les  diacres  d'honneur. 

15.  Les  chantres  entonnent  l'hymne  Vexilla 
régis  prodeunt^  etc.,  qui  est  poursuivie  par 
tout  te  chœur  durant  la  procession  qu'on 
fait  sans  sortir  de  l'église. 

16.  Quand  on  arrive  au  bainstre  dn  pres- 
bytère, ou  ,  s'il  n'y  a  point  de  balustre,  aux 
degrés  du  presbytère  ou  de  l'autel ,  ceux  qui 

{lortent  le  dais  s'arrêtent  et  l'emporlcnl  ou 
e  font  emporter  en  '•a  pl«ce;  lo  prêtre  as* 
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si&lant  se  met  à  la  droite  de  réyéqoe,  le 
dincrc  et  le  sous  diacro  à  la  ganche,  et  les 
diacres  d'honneur  par  derrière. 

17.  Le  diacre  de  TEvangile  se  met  â  gc* 
noux  devant  ré?éque  debout,  et  reçoit  le 
calice  avec  le  saint  sacrement  ;  puis  s'étant 
levé  il  le  porte  sur  Tautel  a?ec  toute  la  ré- 
vérence possible. 

18.  Le  prêtre  assistant  et  le  soos-diarre 
Aient  le  voile  de  dessus  les  épaules  de  Té* 
véque,  et  le  donnent  au  maître  des  cérémo* 
nies,  qui  le  rapporte  sur  la  crédence  ;  Té- 
véque  semot  aussitôt  à  genoux  sur  le  carreau, 
puis  il  se  lève,  et  le  prêtre  assistant,  ayant 
reçu  la  navette  d'un  des  acolytes,  donne  la 
cuiller  à  Tévéque,  qui  prend  et  met  de  Tcn- 
cens  à  trois  fois  dans  l'encensoir,  sans  le 
bénir,  et  l'évéque  s*étant  remis  à  genoux  ,  le 
prêtre  assistant  lui  donne  l'encensoir  qu'il  a 
rrçu  de  Tacolyte;  puis  l'évêque  encense  de 
trois  coups  le  saint  sacrement. 

19.  Tous  se  mettent  à  genoux  au  retour  de 
la  procession  ,  et  y  demeurent  jusqu'après 
la  communion ,  et  ceux  qui  ont  des  flam- 
beaux ou  di>s  cierges  les  tiennent  allumés 
jusqu'à  ce  lemps-là. 

§  V.  De  la  continuation  de  Voffice, 

1.  L'évêque,  après  avoir  encensé  le  saint 
sacrement,  s'étant  levé,  monte  à  Taulel  ayant 
le  diacre  à  sa  droite  et  le  sous-diacre  à  sa 

(gauche  ;  le  prêtre  assistant  passe  au  côté  de 
'Evangile,  portant  le  Missel  qui  lui  a  été 
donné  par  le  maître  des  cérémonies  ;  tous 
font  la  génuflexion  en  y  arrivant,  les  diacres 
dbonneur  demeurant  en  bas  à  leurs  places 
ordinaires  et  debout. 

2.  Le  diacre  ôte  le  voile  du  calice,  qu'il 
met  sur  Tautel  au  côté  de  l'Eptlre,  et  ensuite 
la  pale  et  la  patène  ;  il  lève  la  patène  sur  le 
corporal ,  et  Tévéque  prenant  le  calice  fait 
couler  l'hostie  qui  est  dedans  sur  la  patène, 
puis  remet  le  calice  au  milieu  de  Taulel  ; 
ensuite,  prenant  la  patène  du  diacre,  il  met 
rhostie  sur  le  corporal  au  pied  du  calice,  et 
la  patène  aussi  sur  le  corporal  et  non  des- 
sous ;  le  diacre  couvre  le  calice  de  la  pale  , 
révéque  prenant  garde  de  toucher  Thoslie 
en  la  sortant  du  calice  ;  car  s'il  la  touchait  il 
devrait  se  puriCer  dans  quelque  vase,  et 
cotte  ablution  doit  être  prise  par  lui  après 
la  communion. 

3.  Le  sous-diacre  qui  est  au  côté  de  l'Evan- 
gile passe  au  côté  de  TEpttre,  en  faisant  les 
génuflexions  ordinaires,  et  se  meta  la  droite 
du  diacie. 

4.  Le  maître  des  cérémonies  fait  prendre  à 
un  acolyte  les  burettes  du  vin  et  de  l'eau,  et 
le  diacre  ayant  ôlé  la  pale  prend  le  calice,  et 
pans  le  nettoyer  avec  le  puriflcatoire,  ayant 
pris  la  burette  du  vin,  il  y  en  met,  et  le  sous- 
(ijacre  ayant  pris  celle  de  Teau,  y  en  met, 
»ans  que  l'évêque  la  bénisse  ni  dise  l'oraison 
ordinaire  ;  mais  prenant  le  calice  des  mains 
du  diacre,  sans  qu'il  lui  baise  la  main  ni 
sans  rien  dire,  il  le  met  sur  le  corporal,  et  le 
diacre  te  couvre  de  la  pale.  L'acolyte  reporte 
les  hurcltes  sur  la  créaence,  et  le  sous-diacre 


retourne  au  côté  de  rBvangUe ,  fatattt  Ut 
génuflexions  comme  ci«dessos. 

5.  Le  maître  des  cérémonies  avertit  k 
thuriféraire  d'approcher  de  l'autel  par  le 
côîé  de  l'EpItre,  où,  après  avoir  fait  la  génu- 
flexion à  Tautel,  il  présente  la  navrUeai 
diacce,  qui  donne  la  cuiller  à  lévéque. 
L'évêque  prend  et  met  de  l'encens  dans  Ten- 
censoir  tenu  par  Tacoiyte  à  genoux  sur  le 
m.irchepieJ  de  Tautel,  sans  le  bénir  ;  puis  il 
rend  la  cuiller  au  diacre,  et  le  diacre  la 
navette  à  Tacolyte. 

6.  Le  diacre  prend  l'encensoir  de  l'acolyte 
et  le  donne,  sans  aucun  baiser,  é  révêque,qui, 
après  avoir  fait  la  génuflexion,  encense  te 
saint  sacrement  et  le  calice  à  l'ordinaire,  en 
disant  :  Incensum  istud^  etc.  ;  puis,  sans  en- 
cen.ser  le  saint  sacrement  ni  la  croix,  il  en- 
cense Tautel  comme  en  la  messe  pontificale, 
faisant  la  génuflexion  en  passant  et  en  re- 
passant au  milieu  de  rautel. 

7.  L'autel  étant  encensé,  l'évêque  étant  ao 
côté  de  l'Epttre  rend  l'encensoir  au  diacre, 
en  disant,  Accendat  in  nobis ,  etc.,  sans  qoo 
l'évêque  soit  encensé  ;  mais  sortant  un  peu 
hors  du  marchepied  de  l'autel,  sans  mitre,  la 
face  tournée  vers  le  peuple»  il  lave  ses 
mains  sans  rien  dire. 

8.  L'évêque  va  au  milieu  de  rautel,  Icdia* 
cre  étant  à  sa  droite,  le  prêtre  assistant  à  sa 
gau(  he  près  du  livre  ,  et  le  sous-diacre  der- 
rière le  célébrant,  avec  les  diacres d'bonneiu'; 
tous  font  la  génuflexion  eu  v  arrivant,  et 
l'évêque,  médiocrement  Incliné,  dit  : /s 
spiriiu  humilitaiis^  etc.;  puis,  se  loarnaot 
vers  le  peuple,  sans  pourtant  tourner  le  dos 
au  saint  sacrement ,  il  dit  :  Orate ,  fra* 
tres^  etc. ,  sans  faire  le  tour  ;  il  retourne  an 
milieu  de  l'autel,  faisant  avant  et  après  la 
génuflexion ,  et  dit  ensuite  en  chant  férial* 
Oremus  :  Prœceptis  salutaribus^  etc. ,  tenant 
les  mains  étendues,  et  disant  tout  bas  Amf* 
à  la  Gn.  Le  di.icre ,  après  avoir  fait  une  gé- 
nuflexion au  côté  de  Tévêque  ,  se  met  der- 
rière lui. 

9.  L'évêque  dit  an  même  ton  férial,  Libéra 
nos,  quœsumus,  etc.,  et  tient  les  mains  éten- 
dues, sans  se  signer  avec  la  patène. 

10.  L'oraison  dite,  l'évêque  fait  une  géno- 
flexion  et  prend  le  saint  sacrement  de  la 
main  droite  et  la  patène  de  la  gauche,  rt 
étant  à  genoux  ,  il  l'élève  d'une  seule  main. 
en  sorte  qu*il  puisse  être  vu  du  peuple,  1» 
diacre  et  le  sous-diacre  étant  à  genoux  sur 
le  marchepied  de  Taulel,  les  diacres  d  hon- 
neur sur  le  plan  ,  et  le  prêtre  assistant  près 
du  livre. 

11.  L*évêque  se  relève  ,  remet  le  saint  sa- 
crement sur  la  patène,  et  fait  la  génuflexion; 
les  assistants  s*étant  relevés,  le  diacre  mente 
à  rautel.  et  ayant  fait  la  génuflexion  en 
Approchant  de  l'autel,  il  Ole  la  pale  de  des- 
sus le  calice  ;  l'évêque  en  même  temps 
prenant  l'hostie  et  la  tenant  sur  le  calice,  la 
divise  en  trois  parts  à  l'ordinaire,  et  lais** 
la  plus  petite  dans  le  calice,  sans  rien  hcnir 
cl  sans  rien  d^fc. 

12.  Le  diacre  prenant  la  pale  couvre  !• 
calice,  puis  fait  la  génuflexion. 
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13.  L'é?éqaft,  (enanl  les  extrémités  des 
maipt  jointes  sur  Taotei 9  médiocrement  in- 
diaé,dit:  Ftre^ptio^  etc.,  après  quoi  il  prend 
le  saiat  sacrement  de  la  droite»  et  de  la  g^u- 
cào  la  patène,  en  disant  :  Penem  eaiei^ 
/rm,  etc.  ;  pois  il  dit ,  Domine ,  non  sum  {/t- 
fmttt  etc.,  par  troi»  fois,  frappant  aussi  par 
trois  fois  sa  poitrine  ;  tous  les  assistants  res- 
trnt  indinés  jojqa'après  la  communion  de 
révéquc. 

1  14.  L'éféquê,  tenant  le  safnt  sacrement  de 
la  droite,  fait  le  signe  de  la  croix  sur  la  pa- 
ient, en  disant  :  Corpus  Domini  noitrU  etc., 
qu'il   orend    ensuite    comme    aux   autres 

messes. 

15.  L^éréque  omet  ce  que  d*ordlnaire  on 
dit  quand  on  reçoit  le  précieux  sang  de 
Notre-Seigneur.  Le  diacre  ayant  été  la  pale  , 
réféque  prend  le  calice  et  la  portion  de 
rbosHe  qui  est  dans  le  calice,  avec  le  vin 
sans  rien  dire,  pais  va  arec  le  calice  au 
côté  de  rspltre,  oà  il  se  purifie,  et  prend 
Tablulion  an  milieu  de  Tautel;  étant  incliné, 
les  mains  jointes  sur  l'autel ,  il  dit  :  Qaod  ore 
lumpitimM,  etc.,  ne  disant  point  Corpus 
iuum^  Domine,  etc.«  ni  la  Postc.ommunion, 
ai  Piaceat  tibi;  il  ne  donne  aucune  béné- 
dlefion. 

16.  Après  la  communion ,  le  mallre  des 
eérèmonies  fait  éteindre  les  flambeaux  et 
les  cierges,  que  les  acolyles  prennent  et 
portent  a  la  sncristie. 

17.  Le  ptélrè  assistant  ferme  le  livre  et  le 
donne  à  quelqu'un  qui  le  porte  stir  la  cré- 
denee  ;  le  sous-diacre  monte  à  Tautrl,  plie  le 
corporal  et  le  porte  arec  le  calice  aussi  sur 
la  crédence. 

18.  L^évéqne  va  au  câté  de  TEpIlre  ;  le 
diacre  lui  donne  la  mitre  et  il  lave  ses  mains  ; 
pois  il  retourne  au  milieu  de  l'autel,  et  ayant 
fait  une  génuflexion  avec  ses  assistants ,  il 
va  en  sa  chaire  épiscopale,  qni  doit  être  sans 
(apis,  et  non  au  uildistoire,  accompagné  des 
diacres  d*honncur  et  du  prêtre  assistant,  le 
diarre  et  le  sous^'diacre  demeurant  «*n  bas. 

19.  An  chœur  on  dit  vêpres  sans  chanter  ; 
Tétéque  quitte  ses  ornements  et  prend  sa 
chape  de  laine  violette.  Le  prêtre  assistant, 
les  diacres  d*honneur,  le  diacre  de  TEvangile 
et  le  soo9*diacre,  après  avoir  salué  Tévêque 
cl  Fautel,  vont  à  la  sacristie  pour  quitter 
leors  ornements ,  deux  autres  chanoines  , 
avec  leurs  habits  de  chœur ,  se  rendant 
auprès  de  l'évêque, 

20.  Quand  le  chœur  dit  :  Christus  faclus 
ei(,  etc.,  révêque  descend  de  son  siège,  se 
tnet  à  genoux  devant  Taulel,  et  le  Miserere 
cianl  ôi\,  il  dit  à  genoux  Toraison  Respice  , 
pais  s'en  retourne  accompagné  de  ses  cba« 
mues  à  i  ordinaire. 

Ghapitrb  h, 

Ht  t'orncE  DU  tkviiiibdi  saint,  L*Kvtone  nisvrt  et  i«o.f 

(«TtClAirr,  00  AMBIIT,  AUX  éoUSES  CA1Hil»ALU,  COLliaiAI.lS 

'      M)  MBOlSSlAtia. 

I 

,  1.  Si  l'évoque  était  présent  et  qu'il  n'ofO- 
ciât  pas,  il  faudrait  préparer  et  observer  tout 
ce  qui  a  été  dit  au  chapitre  précédent  si  le 
célébrant  est  évéque,  excepté  les  diacres 


d*hoDoeor  dont  il  ne  se  sert  paa  ;  que  9*11 
n'est  pas  évéque,  mais  que  rc  soit  une  di- 
gnité ou  un  chanoine  qui  fasse  roffice,  on 
Îiréparera  toutes  les  mêmes  choses,  picrpié 
e  faidistoire  et  la  rrédence,  et  le  célébrant 
prendra  ses  ornements  à  la  sacristie  aveo 
ses  diacre  et  sous-diacre  avant  que  l'évêque 
arrive  à  Téglise. 

2.  Toutes  choses  étant  préparées,  et  à 
l'heure  ordinaire,  Tévêque ,  revêtu  de  sa 
rhapp  de  laine  violette,  accompagné  de  ses 
chanoines,  selon  la  coutume,  vient  à  l'église  ; 
il  est  de  la  décence  qu'il  aille  faire  sa  prière 
à  l:t  chapelle  où  repose  le  saint  sacrement , 
puis  devant  le  grand  autel,  où  se  rendent  en 
même  temps  le  célébrant,  le  diacre  et  le 
sous-diacre,  qni  font  tous  ensemble  la  génu- 
flexion à  la  croix  ;  après  quoi  le  célébrant,  le 
diacre  et  le  sous- diacre  saluent  Tévêque 
d'une  inclination  profonde,  le  diacre  et  le 
sous-diacre  d'une  génuflexion  s'ils  ne  sont 
chanoines  ;  l'évéquo  les  salue  d'une  inclina* 
tion  médiocre. 

3.  Ensuite  ils  se  mettent  tous  à  genoux, 
l'évêque  an  milieu  de  Tautel  s'ur  un  fauteuil 
nn,  le  célébrant  à  sa  gnuche,  un  peu  en 
arrière,  sur  un  escabeau  nu,  le  diacre  et  le 
sous-diacre  à  la  gahcht;  du  célébrant.  Ils 
font  Irur  prière  plus  lon|;uc  qu'à  Tordinaire, 
pendant  laquelle  on  prépare  Tautel  comme 
nous  avons  dit  au  chapitre  précédent. 

k,  La  prière  unie,  l'évêque  et  tous  les  au- 
tres se  lèvent,  font  ensemble  la  génuflexion 
à  Tautel  ;  Tévêque  va  à  son  siège  accompa- 
gné de  deux  chanoines  avec  leurs  habits  or- 
dinaires du  chœur,  qui  doivent  lui  servir 
d*assistants  ;  les  autres  chanoines,  après 
avoir  fait  leur  prière  comme  les  autres,  et 
salué  Tautel  et  I  évéque,  s*en  Vont  au  choeur  ; 
le  célébrant  avec  ses  ministres,  ayant  aussi 
salué  l'évêque  lorst|u'il  va  à  son  siège,  monte 
à  Tautel  et  le  baise ,  ayant  à  ses  celés  lo 
diacre  et  le  sous-dIacre  qui  font  la  génu- 
flexion en  même  temps;  puis  il  va  s'asseoir  au 
banc  qui  lui  est  préparé  avec  le  diacre  et  le 
sous-diacre,  et  lit  la  prophétie  pendant  qu*oii 
la  ch;inte. 

5.  Il  retourne  ensuite  à  Tautel  ponr  dire 
Oremusei  Toraison  après  que  le  snus-d  acre 
a  dit  Levate^  et  pendant  que  le  ^ous-diacre 
dit  la  seconde  prophétie  ,  le  célébrant  s'as- 
sied et  lu  lit,  5e  levant  à  la  fin  et  allant 
A  Tautei  au  cété  de  lEptlrc  pour  lire  lu 
Passion. 

6.  Jusqu'à  Tadoration  de  la  croix  il  n*y  a 
rien  de  particulier;  lorsque  le  célébrant 
porte  la  croix  au  lieu  où  elle  doit  être  ado- 
rée, il  ne  salue  point  l'évêque  ni  l'autel,  et 
étant  à  genoux  II  la  met  sur  le  carreau  et  le 
tapis  préparé;  le  célébrant  s'étant  levé  après* 
fait  une  génuflexion  à  la  croix,  et  sVn  re-« 
tournant  à  sa  place  fait  une  inclination  ^ 
l'évêque,  puis  à  Tautel,  et  quitte  ses  soulii  r« 
ou  ses  mules. 

7.  En  même  temps  les  domestiques  dQ 
l'évêque  lui  Aient  ses  souliers;  puis  s*ètdnl 
levé  il  descend  de  son  siég(*,  laissant  traîner 
la  queue  de  sa  chaos  sans  que  personne  U 
porte,  lui-même  élevant  le  devant  de  S4 
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chipe,  «lyani  ses  deux  assistants  à  ses  côtés; 
lorsqiril  est  arrivé  au  boal  da  iapls^  il  fait 
les  génuflexions  et  prières  marquées  au 
chapilre  précédent;  les  assistants  ne  baisent 
pas  pour  lors  la  croix,  parce  qu'ils  iront 
après  à  l'adoration  a?ec  les  autres  chanoines 
en  leur  rang. 

8.  Après  que  l'évéque  a  adoré  la  croix,  le 
célébrant  ayant  quitté  la  chasuble  va  pour 
adorer  la  croix,  le  diacre  et  le  sous-diacre 
le  suivant,  et  ensuite  les  chanoines  deux  à 
deux;  les,  assistants  de  Tévéque  y  vont  en 
leur  rang,  ainsi  qoc  les  autres  ecclésiastiques 
et  laïques,  comme  il  est  marqué  an  chapitre 
précédent. 

9.  Pendant  qu'on  ordonne  la  procession 
comme  il  a  été  dit,  l'évéque  quitte  sa  chape 
et  prend  sur  le  rochet  l'amict,  l'étole,  le 
pluvial  noir,  et  la  mitre  simple  ;  il  marche  à 
la  procession  le  dernier,  ayant  à  ses  côtés 
s«s  assistants,  et  le  célébrant  seul  devant 
i*évéque,  ayant  la  chasuble;  le  diacre  et  le 
sous-diacre,  s'il  ne  porte  la  croix,  marchent 
devant  lui. 

iO.  Quand  l'évéque  est  arrivé  à  la  porte 
de  la  chapelle  où  est  le  saint  sacrement,  un 
de  ses  assistants  lui  ôte  la  nritre,  qu'il  donne 
à  quelque  acolyte;  il  entre  après  et  fait  une 
génuflexion,  puis  va  se  mettre  à  genoux  de- 
vant l'autel  sur  un  carreau,  l'officiant  se 
mettant  à  sa  gauche  avec  le  diacre  et  le  sous* 
diacre,  les  assistants  de  Tévéque  derrière. 

11.  Le  maître  des  cérémonies  fait  appro- 
cher les  deux,  acolytes  des  encensoirs,  qui 
se  mettent  à  genoux  près  de  l'évéque;  un 
d*eux  ayant  donné  la  narette  i  un  des  assi- 
stants, prend  la  cuiljer  et  la  présente  à  Té- 
Yéque,  qui  met  par  trois  fois  de  l'encens 
dans  les  deux  encensoirs,  sans  le  bénir. 

12.  L'évéque  ayant  rendu  la  cuiller,  et 
l'assistant  la  navette  à  l'acolyte  qui  lui  donne 
Fencensoir,  il  le  présente  à  l'évéque  sans 
aucun  baiser,  et  l'évéque  s'étant  mis  à  genoux 
encense  le  t^aint  sacrement,  les  assistants 
rcl«'Yant  le  devant  du  pluvial  do  l'évéque. 

13.  Le  maître  drs  cérémonies  ayant  donné 
le  grand  Toile  aux  deux  assistants,  ceux-ci 
le  mettent  sur  les  épaules  de  Tévéane,  et 
l'attachent  en  sorte  qu*il  pende  également 
des  deux  côtés  de  devant. 

ih.  Le  célébrant  se  lève,  monte  à  l'autel, 
faitune  génuflexion,  prend  lesaintsacremcnt, 
et  le  met,  étant  à  genoux,  entre  les  mains  de 
l'évéque,  couvrant  le  calice  des  extrémités 
du  voile;  le  célébrant  fait  aussitôt  après  la 
génuflexion, et  marche  pour  retourner  à  l'au- 
tel de  la  même  façon  qu'il  en  est  venu. 

15.  L'évéque  se  lève,  se  tourne,  et  va  se 
mettre  sous  le  dais,  puis  retourne  à  l'autel 
dans  le  même  ordre  qu'il  en  est  venu,  et 
comme  il  est  dit  au  chapilre  précédent. 

16.  Quand  ils  sont  arrivés  à  l'autel,  le  cé- 
lébrant se  met  à  genoux  sur  le  marchepied 
de  l'autel,  reçoit  le  calice  de  l'évéque  debout; 
puis  s'étant  levé  il  le  porte  sur  l'autel  ;  Té- 
vi^que  se  mettant  après  à  genoux,  ses  assi- 
stants lui  ôtent  le  voile  de  dessus  les  épaules 
et  le  donnent  à  quelque  acolyte  pour  le  u^et- 
tre  snr  la  table  ou  petite  crédencc» 


17.  Le  mattre  des  cérémonies  ayant  bit 
approcher  un  des  acolytes  de  Fencensoir, 
l'évéque  se  lève  et  met  de  Fenceos  dans 
l'encensoir  sans  le  bénir,  et  s*étant  remis  à 
genoux  et  ayant  reçu  Tencensoir  des  maint 
d'un  de  ses  assistants,  il  encense  le  saint 
sacrement  de  trois  coups,  et  après  avoir 
rendu  l'encensoir,  se  lève,  lait  une  géno- 
flexion  avec  ses  assistants ,  et  retoorne  i  sa 
chaire. 

18.  Quand  il  est  en  sa  chaire,  nn  des  thu- 
riféraires, conduit  par  le  maître  des  céré- 

'  munies ,  va  Ters  Tévéque ,  saine  Tautel  en 
passant  et  l'évéque  eu  arrirant,  se  met  i 
genoux  sur  le  plus  haut  degré,  et  révéqoe 
ayant  reçu  la  cuiller  d'un  des  assistants,  met 
de  l'encens  dans  l'encensoir  sans  le  bénir; 
l'évéque  se  met  ensuite  à  genoux  sur  un 
carreau,  et  y  demeure  jusqu'après  la  com- 
munion, de  même  que  tous  les  autres,  et 
ceux  qui  ont  des  flambeaux  ou  des  ciergps 
allumés  ne  les  éteignent  qu'après  la  couh 
niunion. 

19.  Le  célébrant,  après  que  Tévéqne  s'est 
retiré  de  Tautel ,  continue  l'office  comme  au 
chapitre  précédent,  et  ayant  pris  la  pariGca- 
tion,  et  dil  Quod  ore  sumpsimus,  descend  an 
bas  des  degrés  avec  le  diacre  et  le  sons* 
diacre,  où,  après  avoir  fait  la  génufleiioni 
la  croix,  ils  se  tournent  vers  Tévéque,  qnlls 
saluent  d'une  inclination  profonde;  puis  ils 
s'en  vont  à  la  sacristie,  ou  ils  quittent  leurs 
ornements,  et  vont  ensuite' au  cbœur  en 
leurs  places  ordinaires. 

20.  L'évéque  quitte  aussi  le  pluvial,  l'é- 
tole et  l'amict,  et  reprend  sa  chape  ordinaire. 

21.  Au  chœur  on  commence  vêpres  quand 
le  célébrant  va  à  la  sacristie,  et  à  la  fin  l'évé- 
que va  se  mettre  à  genoux  devant  l'autel. 
dit  l'oraison  Re$pice^  etc.,  après  laquelle. 
s'il  n'y  a  point  eu  de  sermon,  on  publie 
les  indulgences,  et  l'évéque,  ayant  tait  U 
génuflexion  à  la  croix  avec  ses  assistants,  se 
retire  accompagné  à  Tordinaire. 

L'évéque  étant  absent,  aux  cathédrales  et 
aux  collégiales  on  paroissiales,  uoo  dignité, 
chanoine  ou  coré  faisant  l'office  le  vendredi 
saint,  observera  les  mêmes  cérémonies  cf  des* 
sus  décrites,  excepté  celles  (|ui  appartiennent 
au  seul  évéque.  Voy.  le  titre  su;vjnt. 

TITRE  DEUXIÈME. 
(D'après  le  Cérémonial  romain.) 

ARTIGLK   PREMIBR. 
«T  vmiMiot  SAifct  bf  l'absbkci  de  L*éfiQOS. 

§  I.  Ce  que  l'on  doit  préparer  en  cejowr. 

1.  Le  tabernacle  doit  être  nu  aussi  bien 
que  l'autel ,  sur  lequel  il  ne  doit/  avoir  que 
la  croix  couverte  d'un  roile  noir  ou  vioiei 
(Gav.,  MeratU  Bauldry),  attaché  de  nw- 
nière  qu'on  puisse  la  découvrir,  ainsi  qu» 
s^ra  dit  ci-après,  et  six  chandeliers  gw»" 
de  cierges  de  cire  commune,  comme  tow 
ceux  qui  servent  en  ce  jour  ;  mais  on  «•  «» 
allume  qu'après  l'adoration  de  la  croi»*^ 

2.  Le  sacrisUin  met  sur  le  second  d^" 
de  l'autel  trois  grands  carreaux  viulcisgv 
Icmcnl  distants  les  uns  des  autres,  un  w«» 


m 


VEN 


VEiN 


4Si 


no  ao  cAfé  de  TEpIlre  pour  les  offBciers  sa- 
crés, el  trois  popîtres  dus  du  cAté  de  TEvan- 
gîle  pour  chanter  la  Passion.  Il  couvre  la 
crédence  d*ane  nappe  simple,  et  il  met  des- 
»us  une  grande  nappe  pltée  pour  couvrir 
TaulelyUn  Missel  couvert  d*un  voile  noir 
avec  on  coussin  ou  pupitre  de  môme  couleur, 
nne  bourse  noire  garnie  d'un  corporal  et 
d*uo  puriticatoire,  le  livre  des  Epltres  el  des 
Evangiles,  un  bassin  avec  les  burettes,  un 
bassin  pour  recevoir  les  offrandes  à  Tadora- 
lion  de  la  croix ,  et  proche  de  la  crédence  un 
grand  tapis  violet  avec  un  grand  coussin  de 
même  coulear,  un  voile  de  soie  blanche  mê- 
lée de  violet  pour  y  poser  la  croix  à  Tado- 
ration. 

3.  Le  sacristain  prépare  dans  la  sacristie 
des  ornements  noirs  pour  les  officiers  sacrés, 
une  chasuble,  deux  étolcs ,  trois  manipules, 
et  dans  les  églises  considérables  trois  cha- 
subles pliées  pour  le  diacre,  le  sous-diacre , 
cl  celui  qui  doit  porter  la  croix.  Il  prépare 
anssi  tr  is  aubes,  trois  étoles  noires,  trois 
manipules  de  même  couleur,  et  troi:$  livres 
pour  ceux  qui  doivent  chanter  la  Passion. 
Pour  la  procession  11  prépare  une  aube  pour 
celui  qui  doit  porter  la  croix ,  laquelle  doit 
être  découverte,  deux  chandeliersi  deux  en- 
censoirs, deux  flambeaux,  des  cierges  pour 
le  clergé,  et  enfin  le  dais  de  couleur  blanche 
qo*il  fait  placer  près  de  la  porte  de  la  cha- 
pelle ou  repose  ie  s.iint  sacrement.  Si  le  cttn« 
cours  du  peuple  est  {>rind,  il  prét>are  aussi 
des  étoles  noires  pour  les  prêtres  qui  feront 
adorer  la  croix  à  des  chapelles  particulières, 
comme  aussi  des  bassins  pour  recevoir  les 
offrandes  du  peuple. 

i  H.  De  VofRee  du  venâreH  saint  jugqu*à 
Vadoration  de  la  croix. 

1*  Sitôt  qoe  l'ofOce  de  none  est  achevé,  le 
tbariréraire,  les  deux  acolytes  sans  chande- 
liers, le  cérémonialre  et  les  officiers  sacrés 
entrent  tous  au  chœur  les  mains  jointes, 
tans  saluer  le  clergé,  et  vont  an  b.is  des  de- 
rét,  où,  après  qoe  ie  cérémoniaire  a  reçu 
les  barrettes,  le  célébrant  et  tous  bob  minis- 
|rri  f  int  la  génuflexion  sur  le  pavé  ;  ensuite 
le  célébrant  et  les  deux  officiers  sacrés,  s*é- 
cariant  l'un  de  Tautre  de  deux  pieds  ou  en- 
viron, se  prosternent,  les  bras  et  la  tête 
appuyés  sar  les  carreaux  qui  sont  sur  le 
second  degré  ;  les  acolytes  et  le  thuriféraire 
>e  retirent  à  la  crédence  et  se  mettent  à  ge- 
noux ;  le  cérémoniaire  ayant  porté  les  bar- 
rettes des  officiers  sacrés  à  leurs  sièges,  se 
oiet  aussi  à  genoux  à  sa  place  ordinaire  au 
tété  de  TEpttre  ;  et  tout  le  clergé  se  met  pa- 
fciilem  nt  à  genoux  ayant  la  tête  on  peu 
inclinée. 

2.  Apès  une  courte  prière  le  cérémon'aire 
H^.  lève  et  va  à  la  crédence,  où  il  prend  le 
Missel  et  le  conssin  ou  pupitre;  les  deux 
Acolytes  se  lèvent  aussi,  et  le  premier  prend 
?  frande  nappe  pîiée  qui  doit  être  mise  sur 
'  autel  :  ib  vont  ensuite  tous  trois,  le  céré- 
[noniaire  au  milieu,  faire  la  génuflexion  sur 
î!  ?'*i  ^®'',"*ro  '«  célébrant  ;  el  s'étint  par- 
"Jw,  le  cérémoniaire  ayec  le.  premier  aco- 


lyte montent  A  l'autel  du  cêté  de  TEpitre,  et 
le  second  du  cêtè  de  r£vangilc,  et  ils  éten- 
dent proprement  la  nappe  sur  Tautel ,  la  fai- 
sant pendre  un  peu  par  devant.  Le  cérémo- 
niaire met  le  Missel  dessus  et  l'ouvre  à 
Tendroit  de  Toffice,  puis  ils  descendent  tous 
trois,  les  acolytes  vont  dtTrière  le  célébrant, 
où  le  thuriféraire  les  joint  an  milieu ,  et  y 
font  la  génuOexion  en  même  temps  qoe  lo 
cérémoniaire  la  fait  à  la  droite  du  célébrant, 
qu  il  avertit  de  se  lever  après  le  temps  d*un 
Miserere  (se!on  M  rcellus)^  et  dont  il  retire 
le  coussin,  qu'il  donne  an  thuriféraire,  les 
acolytes  prenant  ceux  des  officiers  sacrés. 

3.  Le  cérémoniaire  ayant  donné  le  signal 
pour  se  lever,  tous  les  officiers  et  le  clergé 
se  lèvent  ;  le  céiébrant  monte  à  Tautel ,  les 
ministres  élevant  ses  vêtements,  savoir  :  le 
diacre  jusque  sur  le  second  degré,  et  le  sous- 
diacre  sur  le  plus  bas  seulement  ;  quand  le 
célébrant  baise  Tautel,  ils  font  la  génuflexion 
à  leurs  places  l'un  derrière  l'autre  ,  el  vont 
de  là  au  cAté  de  l'Epttre  se  placer  comme  à 
rintroYl  de  la  messe.  Pendant  que  ie  célé- 
brant lit  à  voix  basse  la  prophétie  et  le  Trait, 
les  ntains  appuyées  sur  le  livre,  ledia<ro 
s'approche  de  sa  droite  pour  tourner  le^ 
feuillets.  Le  thuriféraire  et  les  acolytes  qui 
ont  pris  les  carreaux  des  officiers  sacré^i , 
foni  ensemble  la  génuflexion  sur  le  pavé  en 
même  temps  que  le  céiébrant  baise  l'autel, 
et  les  reportent  à  la  crédence,  ou  ils  se  com- 
portent ,  pendant  la  prophétie  et  les  Traits  • 
de  la  même  manière  qu'ils  font  à  la  messe 
solennelle  ordinaire  pendant  l'Epitre  et  lo 
Graduel.  Le  diacre  ne  répond  point  Deo  gra^ 
tifts  à  la  fin  des  prophéties. 

k.  Après  que  le  cérémoniaire  a  donné  lo 
signal  pour  se  leVer,  il  va  au  chœur  inviter 
un  lecteur  à  venir  chanter  la  prophétie  ;  il 
lui  présente  le  livre  près  de  la  crédence ,  et 
après  avoir  fait  ensemble  la  génuflexion  au 
bas  des  degrés  de  l'autel,  il  se  tient  auprès 
de  lui  pendant  qu'il  chante  la  prophétie  sur 
le  ton  ordinaire  des  leçons,  à  la  place  où  Id 
Fous-diacre  a  coutume  de  chanter  TEpllre 
(le  clergé  est  assis  pendant  ce  temps-là); 
quand  elle  est  finie,  il  fait  la  génuflexion 
avec  lui  au  bas  des  degrés  de  l'autel,  et  reçoit 
le  livre  qu*il  reporte  à  la  crédence,  le  lecteur 
«retournant  au  chœur. 

5.  Le  célébrant,  ayant  lu  la  prophétie,  va 
s'asseoir  avec  ses  ministres,  s'il  le  juge  à 
propos  ;  il  se  lève  lorsque  le  chœur  achève  le 
Trait,  et  retourne  au  coin  de  TEpt  re  par  le 
plus  court  chemin  ;  le  diacre  et  le  sous-dia- 
cre se  mettent  derrière  lui  comme  ils  font 
pendant  les  oraisons  de  la  messe  solennelle , 
rt  chantent  Flectamus  genua  et  Levaie  avant 
Toraison  Deus  ag'U(i,etc.  Le  célébrant  chante 
l'oraison,  les  mains  étendues  et  au  ton  des 
oraisons  de  la  messe  ;  quand  il  l'a  finie ,  il, 
lit  à  voix  basse  la  prophétie  et  le  Trait  qui 
suit.  Le  chœur  est  tourné  vers  l'autel  pen- 
dant Toraison. 

6.  Au  commencement  de  cette  oraison,  le 
sous-diacre  reçoit  du  cérémoniaire  le  livre 
des  Epltres,  sans  inclination  de  part  et  d*au  • 
tre,  et  chante  la  seconde  prophétie  au  ton  et 
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avec  \(*s  cérémouios  ordinaires  do  TEptlre  ; 
lorsqu\rlle  est  achevée  il  fait  la  i^énufli'xion 
et  rend  le  livre  au  cérémoniaire ,  onsttile  il 
va  s*€isseoir  avec  le  célébrant. 

7.  La  seconde  prophétie  étant  achevée,  les 
trois  diacres  qui  doivent  chanter  la  Passion 
vont  prendre  dans  la  sacristie  les  ornements 
qu'on  leur  a  préparés,  et  vers  la  fin  du  Trait 
ils  entrent  au  chœur  dans  le  même  ordre  et 
avec  les  mêmes  cérémonies  qu'au  dimanche 
des  Rameaux. 

8.  Le  célébrant  et  ses  ofQciers  observent 
pour  la  Passion  les  mémos  cérémonies  que 
le  dimanche  des  Rameaux,  excepté,  1"  que 
le  sous-diacre  ne  transporle  pas  le  Missel 
aprè.H  ces  paroles  :  Tradidit  spiritum^  le  cé- 
lébrant lisant  au  côté  de  Tl^pltre  toute  la 
Passion  et  ce  qui  tient  lieu  d'Evangile;  2'  que 
le  diacre  ne  demande  point  la  béné«liclion 
an  célébrant  pour  chanter  rEvangile;3*  que 
tes  aco'jtes  y  assistent  les  mains  jointes  ; 
k*  qu'il  n'y  a  point  d'encens  ;  S""  que  le  célé- 
brant ne  baise  point  le  livre  à  la  On. 

9.  L'Evangile  étant  fini,  les  olGciors  re- 
tournent à  leurs  places  derrière  le  célébrant, 
et  chantent  Fiectamus  genua  et  L^vaie  aux 
endroits  marqué^!.  Le  céicbranl  chanle  la 
piemière  partie  des  oraisons  appelées  mo* 
nitiuns  au  ton  do  préface  et  les  mains  join- 
tes, et  les  antres  au  Ion  des  oraisons  de  la 
messe,  et  les  mains  étendues  ;  il  doit  faire 
attention ,  dans  la  monition  où  il  y  a  impera- 
iore^  de  dire,  rege  noitro^  et  dans  ror.ii>on 
suivante,  respice  ad  Gallicanum  benignut 
vnpfTttim,  au  lieu  de  Romanum.  Le  clergé 
eSi  debout  et  tourné  vers  Tautel  pendant  ces 
oraisuns. 

§  lU.  De  l'adoration  de  la  croixi 

1.  Lorsque  le  célébrant  est  sur  la  6n  des 
oraisons,  les  acolytes  prennent  le  grand  ta- 
pis violet,  un  grand  coussin  et  un  voile  de 
soie  blanche  et  violette,  et  vont  faire  la  gé- 
nuflexion devant  les  degrés  de  l'autel  ;  en- 
suite ils  étendent  le  tapis  depuis  le  bord  du 
marchepied  de  l'autel  jusque  sur  le  pavé,  et 
mettent  le  coussin  couvert  du  voile  sur  le  se- 
cond degré;  puis  ayant  fait  la  génuflexion 
ils  se  retirent  à  la  crédence. 

2.  Les  oraisons  étant  finies ,  le  célébrant 
descend  avec  ses  ministres  au  côté  de  l'Epi- 
tre  où  il  quitte  la  chasuble,  et  se  place  en- 
suite à  côté  du  coin  de  l'EpItre  hors  du  mar- 
chepied, le  visage  tourné  vers  le  chœur  ;  les 


un  demi'cercle.  En  même  le»aips  le  eérimo^ 
niaire  prend  le  Missel  de  dessus  Faoleltcl  le 
donne  au  thuriféraire»  qui  le  tient  appuji 
sur  son  front,  et  tourné  vers  le  célébrant,  de 
manière  cependant  qu1l  ne  tourne  poiot  eu- 
tiérement  le  dos  au  clergé. 

4.  Tous  les  oflieiers  8*étant  ainsi  raDgés,l« 
célébrant  tenant  la  croix,  dont  l'image  du 
cruciGx  doit  être  tournée  vers  le  peuple, eu 
découvre  de  la  main  droite,  avec  raiile  du 
diacre ,  le  sommet  jusqu'au  travers ,  saai 
néanmoins  que  la  léte  du  crui^ûx  paraisse, 
et  l'élevant  des  deux  maius  à  la  hauteur  des 
yeux ,  il  commence  d'un  ton  peu  élevé  :£cci 
lignum  crucis^  qu'il  chante  tout  seul,  ci  tous 
les  officiers  qui  renvironncnt  chanleal  ces 
paroles  qui  suivent  :  In  qtio  salus  muvdi  p^ 
pendu.  Ensuite  tout  le  chœur  se  mettant  à 
genoux,  chante  Venite^  adoremus.  Tous  les 
ofHeiers  ,  excepté  le  célébrant ,  se  mettent 
aussi  à  genoux  et  s'inclinent  médiocrement 
vers  la  croix,  ainsi  que  tout  le  clei:gé;le 
thuriféraire  ferme  le  livre  avant  de  se  mettre 
à  genoux.  Après  ces  paroles  chacun  se  lève, 
tous  les  ofûciers  s^élant  avancés  dais  le 
mé  ne  ordre  au  coin  de  TEpitre  ;  le  célébrant 
et  le  diacre  étant  sur  le  marchepied  «  décou- 
vre le  bras  droit  du  crucifix  ,  et  élevant  la 
croix  plus  haut  que  la  première  fois,  il  chante 
aussi  d'un  ton  plus  élevé  et  tout  seul  :  Eca 
lignum  crucii.  Les  officiers  et  le  chœur  cbaa< 
tenty  et  se  mettent  à  genoux  comme  la  pre- 
mière fois.  Enfin  s'étant  tous  avancés  dans  le 
même  ordre  an  milieu  de  l'autel  sur  le  mar- 
chepied ,1e  célébrant  découvre  entièrement  la 
croix,  l'élève  plus  haut  que  les  autres  fois, 
et  chante  encore  d*un  ton  plus  élevé  :  Ecc9 
lignum  crucis.  Les  officiers  chantent  comme 
les  deux  premières  fois  :  In  quo  salus  mundi 
pependit;  et  le  chœur,  Venitty  adormus; 
mais  auparavant  le  sous-diacre  a  dû  prendre 
le  voile  qui  couvrait  la  croix  et  le  donner  au 
second  acolyte. 

4.  Après  que  le  chœur  a  chanté  pour  U 
troisième  fois  :  Veni(e,  adoremus^  il  demsnre 
à  genoux  et  tous  les  officiers  aussi  ;  le  cé!^ 
brant  descend  sur  le  pavé  par  le  cété  w 
I  Evangile,  se  met  à  genoux  sur  le  ëproicf 
degré,  et  pose  la  croii  sur  le  coussw  ;  il  w 
lève  ensuite,  et  en  même  temps  tous  les  offi- 
ciers descendent;  les  ministres  sacrés  se  nel* 
tent  à  ses  côtés ,  le  diacre  à  la  droite  et  lo 
sous-diacre  à  la  gauche  ;  les  petits  ofBcic'^ 

se  mettent  derrière  le  célébrant,  et  l<|0* 

le  celé- 


officiers  sacrésnuiltent  aussi  leurs  ch.isubles,  .  ayant  fait  la  génuflexion  à  la  croix,  le  ceie- 
pliées,  s'ils  s'en  servent,  et  le  sous-diacre  se  brant,  le  diacre  et  le  sous-diacre,  l'on  aprw 
met  à  la  gauche  du  célébrant.  Le  diacre  w  l'autre,  vont  à  leurs  siégfes,  n«»li«^t  Jejw^ 
ensuite  ,  après  avoir  salué  le  célébrant ,  par  manipules,  s'ils  les  ont  encore  (S.  fi.  6. 1W|» 
le  plus  court  chemin  au  milieu  de  lautel  sur     et  le»  susdits  officiers  vont  à  leurs  places;  w 

second  acolyte  ôte  le  voile  de  la  croii  pro- 
cessionnelle ,  el  un  autre  clerc  découvre  loti: 


plu 
le  marchepied,  fait  la  génuflexion,  prend  U 
croix  élant  aidé  du  céremoniaire  ,  le  crucifix 
tourné  vers  lui  (ilferafi),  la  porte  an  célé- 
brant, à  qui  il  la  donne  debout  sans  aucun 
baiser  ni  inclination  ;  il  se  place  à  la  droite 
du  célébrant.  Le  céremoniaire  se  met  auprès 
du  diacre,  el  le  premier  acolyte  auprès  de 
lui  ;  le  second  acolyte  se  place  à  la  gauche 
du  sous-diacre,  et  le  thuriféraire  auprès  de 
lui;  ils  ont  tous  les  mains  jointes  et  forment 


tes  les  autres  croix  (et  non  les  ««nag^ JJJ* 
sont  dans  l'église  el  dans  la  sacristie.  (Bew" 
dry,  Merati.)  Le  clergé  se  lève  en  mémeleœp 
que  le  célébrant  fait  la  génuflexion. 

5.  Le  célébrant  étant  arrivé  à  son  stèp, 
quitte  ses  souliers,  el  va  seul  adorer  la  cron» 
la  tète  nue  et  les  mains  jointes.  U  se  nie 
pour  cela  à  genoux  et  prie  on  moment,  tn- 
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dioé  profondcmefil,  en  trois  lieux  oo  sta- 
tions différentes ,  à  égale  distance,  que  le  ce- 
rémoDÎâîre  a  dû  marquer  afin  que  tout  le 
monde  s*7  conforme.  A  chaquo  station  on 
peut  dire  ces  paroles  :  Adoramu»  /«,  Christe^ 
et  benedicimun  iibi^  quia  per  sanctam  crucem 
tuam  redemisii  mundum.  Après  la  iroisième 
station  le  célébrant  baise  les  pieds  du  cruci- 
Gx,  pois  il  se  lève,  r.iil  la  génuflexion  et 
retourne  à  son  siège  ;  après  avoir  repris  ses 
souliers,  le  manipule  et  la  chasuble,  il  s'as- 
sied et  se  coQvre. 

6.  Aprèa  que  le  célébrant  s*est  assis,  le 
diiere  et  le  sous-diacre  quittent  leurs  sou- 
liers, font  une  melioation  au  célébrant,  et 
ront  ensemble  adorer  la  croix  de  la  même 
manière  que  le  célébrant  ;  après  avoir  biiisé 
les  pieds  du  erucifix  (le  diacre  le  premier)  et 
fait  la  génuflexion,  iln  retournent  à  leurs 
sièges  ei  reprennent  leurs  souliers  et  leurs 
manipules  ;  le  sous«diacre  reprend  aussi  sa 
chasuble  pliée^  s*il  s'en  sert,  mais  le  diacre 
ne  la  reprend  qu^après  avoir  reporté  la  croix 
à  sa  place  après  l'adoration.  Ils  saluent  en- 
suite le  célébriint ,  s'asseyent ,  se  couvrent  et 
tiennent  devant  le  célébrant  le  Missel  que  le 
cérémoniaire  leur  donne,  dan«  lequel  ils  li- 
sent tous  trois  ce  qui  est  marqué  pendant 
Tadoration  de  la  croix. 

7.  Lorsque  le  diacre  et  le  sous-diacre  se 
mettent  à  genoux  à  la  première  siaiiou  de 
l'adoration  de  la  croix ,  les  plus  dignes  du 
chœur  sortent  de  leurs  sièges  deux  à  deux 
sans  calotte  ni  souliers  et  les  mains  jointes  ; 
lorsque  les  ministres  sacrés  se  mettent  A  ge- 
noux pour  la  seconde  station  ,  les  deux  pre- 
miers du  chœur  s*y  mettent  pour  faire  la 
première  adoration.  Ceux-ci  s'étant  levés, 
les  deux  qui  suivent  prennent  leurs  places  , 
et  les  autres  deux  à  deux  consécutivement. 
Cent  qui  ont  baiaé  la  croix  se  lèvent,  s'écar- 
leol,  et  avant  de  se  retirer,  ils  font  la  génu- 
Bexion  aux  côtés  des  deux  qui,  prenant  leurs 
places  y  se  mettent  à  genoux  pour  faire  la 
troisième  adoration.  Si  le  clergé  n*est  pas 
nombreux,  il  sufGt  d'aller  seul  à  seul ,  aûn 
t|ti'il  reste  toujours  au  chœur  un  nombre 
sufG*ianl  de  chantres.  Si  quelque  évéque  as- 
si»te  à  cet  office  en  rochcl  et  en  camail,  il  va 
ndorerla  croix,  les  pieds  nus ,  avant  le  diâcre 
elle  sons-diacre,  accompagné  de  ses  aumô- 
nierSjOtt  du  cérémoniaire  qui  va  fin  viler  lors- 
que le  célébrant  a  fait  la  troisième  adoration. 
C'est  Tusage  dans  les grandeséglises, qu'après 
^ne  le  clergé  et  les  personnes  distinguées  ont 
fait  TadoraHon  à  trois  stations  comme  le 
^'^rgé,  un  prêtre  en  étole  noire  place  un 
autre  crucifix  de  la  même  manière  dans  un 
lieu  convenable  pour  Tadoratiou  du  peuple 
(couWry,  Merati,  Baldeschi);  ou  bien  un 
^ti  plusieurs  prêtres  ayant  des  éloles  noires, 
prc^ntent  la  croix  à  baiser  au  peuple  qui 
^*l  à  genoux  à  la  grande  balustrade  et  dans 
I*'»  endroits  qui  conviennent.  Si  c'est  la  cou- 
^ttme  de  mettre  auprès  de  la  croix  an  bassin 
l^^r  recevoir  les  offrandes  du  peuple ,  un 
«lerca  soin  de  l'y  porter. 

d*  Lorsque  le  célébrant  part  de  son  siège 
P^ur  aller  faire  la  première  adoration,  ou 


chanle  au  chœur  :  Papule  meus^  et  ce  qui  est 
marqué  ensuite  dans  le  Graduel;  pendant  c^ 
temps  le  clergé  est  tourné  vers  l'autel.  Voici 
la  manière  dont  on  doit  chanter:  première* 
ment  deux  chantres  du  premief  chœur  chan*- 
tent  entièremL'Ut  le  verset  PopuU  meus  et  le 
suivant  jusqu'à  Agios  o  Thcos^  etc.,  que  les 
deux  chœurs  chantent  alternativement;  le 
premier  chœur  chante  les  paroles  grecques, 
et  le  second  chœur  les  latines.  Ensuite  deux 
chantres  du  second  chœur  chantent  le  verset: 
Quia  eduxi  itper  deserium^  etc.,  après  lequ<l 
le  premier  chœur  reprend  Agios  o  TUeos^ 
comme  ci*dessu8,  et  le  reste  alusi  au*il  est 
marqué  dans  le  Graduel  et  dans  le  Missel.  Si 
l'adoration  du  clergé  et  du  peuple  est  longue, 
on  ajoute  l'hymne  Pange,  lingua^  dont  les 
chantres  des  deux  chœurs  peuvent  chanter 
alternativement  les  strophes,  lesdeux  chœurs 
reprenant  toujours  ensemble  Crux  fidelis  ou 
seulement  Dulee  /î^num,  ainsi  qu'il  est  mar- 
qa6;si  cette  hymne  ne  suffit  pas,  on  la  répète, 
uiiiison  ne  chante  qu'une  fois  à  la  fin  Sem* 
piterna  sii  beaiœ,  etc.  (  Voy.  ci-après  ces  chants 
et  ces  versets  à  l'art,  â,  §  2.) 

9.  Sur  la  fin  de  l'adoration,  le  sous-diacre 
qui  doit  porter  la  croix  à  la  procession,  les 
deux  thuriféraires  et  les  autres  officiers  qui 
doivent  y  servir,  vont  se  disposer  dans  la 
sacriiilie;  lesacristain  doit  avoir  soin  de  tout 
prép'irer.  et  de  faire  allumer  les  flambeaux, 
les  cierges  des  acolytes  et  ceux  de  l'autel.  Le 
sacristain  a  soin  aussi  de  faire  distribuer  des 
cierges  au  clergé,  de  faire  allumer  ceux  de 
la  chapelle  où  repose  le  saint  sacrement ,  et 
d'y  étendre  un  curporal  sur  l'autel.  En  même 
temps  le  diacre,  ayant  fait  une  inclination  au 
célébrant,  va  à  la  crédence  prendre  la  bourse 
du  corporal,  la  porte  sur  l'autel  par  le  plus 
court  chemin,  sans  saluer  la  croix  (  ou  après 
l'avoir  saluée;  Bauldry^  Gavanlus^  Merati); 
après  avoir  étendu  le  corporal  et  mis  le  pu* 
rificatuire  auprès,  il  transporte  le  Missel  au 
câté  de  l'Evangile,  retourne  à  son  siège  et 
salue  le  célébrant  avec  le  sous-diacre,  qui  est 
toujours  demeuré  debout  depuis  son  départ. 

10.  L'adoration  de  la  croix  étant  finie,   le 
diacre  se  lève,   salue  le  célébrant,  et  va  , 
accompagné  du  cérémoniaire,  au  lieu  oiiest 
la  croix,  fait  la  génuflexion   sur  le  pavé,  so 
met  à  genoux  sur  lé  dernier  degré,  et  prend    • 
des  deux  mains  la  croix  qu'il  élève  à  la  hau-^ 
teur  des  yeux,  et  qu'il  reporte  par  le  côté  de 
t'Epllre  yur  l'autel  à  sa  place  ordinaire.  Tous  . 
les  officiers  se  mettent  à   genoux  lorsqu'il  { 
monte  les  degrés ,  le  célébrant  cl  le  sous«  ' 
diacre  proche  de  leurs  sièges,  et  les  autres  à 
leurs  places.  Le  diacre  fait  ensuite  la  génu- 
flexion etretourneauprèsdu  célébrant^et  lea  , 
acolytes  ôtent  le  grand  tapis,  le  coussin  et  le 
petit  voile  qui  sont  sur  les  degrés,  faisant  la 
génuflexion  avant  et  après,  et  les  portent 

à  la  sacristie;  ils  prennent  leurs  chandeliers 
et  se  joignent  au  porte-croix. 

S IV.  De  la  procession  et  du  reste  de  Voffice  de 

ce  jour, 

1.  Aussitôt  que  l'adoration  de  la  croix  est 
finie,  les  deux  thuriféraires,  ayantrenceusoir 
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rt  la  nayeUc  àla  main,  entrent  ad  chœor  et 
vont  se  placer  un  peu  au-dessous  du  sanctuaire, 
tournés  vers  Tantel  ;  les  porte-flambeaux  qui 
les  suivent  se  rangent  en  droite  ligne  à  leurs 
cAtés  ;  ensuite  vient  un  sous-diacre  ou  nn 
clerc  en  surplis  portant  la  croix,  et  les  aco- 
lytes qui  se  placent  derrière  eux;  étant  ainsi 
rangés,  ils  font  tous  la  génuflexion,  excepté 
le  porte-croix  et  les  acolytes,  et  vont  dans  le 
même  ordre  à  la  chapelle  où  e>t  le  saint 
sacrement,  suivis  de  tout  le  clergé,  qui  mar- 
che deux  à  deux,  les  moins  dignes  les  pre- 
miers, et  enfin  du  célébrant  entre  les  deux 
ministres  sacrés,  lesquels  avant  de  partir 
laissent  leurs  barrettes  sur  leurs  sièges,  et 
viennent  les  mains  jointes  Tun  après  Tautre 
au  bas  des  degrés  de  l'aulel,  où  ils  font  tous 
trois  ensemble  la  génuflexion. 

2.  Les  thuriféraires  et  les  porte-flambeaux 
font  la  génufleiion  (à  deux  genoux,  selon 
Merali),  en  arrivant  dans  la  chapelle,  et  se 
rangent  de  part  et  d*autre  auprès  de  Tautel, 
où  ils  attendent  debout  Farrivce  du  célébrant. 
Le  porte-croix  et  les  acolytes  se  tiennent 
debout  près  de  la  porte,  et  ceux  du  chœur, 
après  avoir  fait  en  entrant  la  génuflexion 
comme  les  porte>flambeaux,  se  rangent  de 
part  et  d'autre,  les  moins  dignes  les  plus 
près  de  la  croix,  et  allument  leurs  cierges. 
Le  célébrant,  étant  arriié  près  des  degrés  de 
raùtel,  fait  la  génuflexion  avec  tous  Jes  ofli- 
elers,  et  tous  se  mettent  à  genoux,  tecélébrant 
et  les  ministres  sacrés  sur  le  marchepied,  et 
les  autres  sur  le  pavé. 

3.  Après  une  courte  prière  le  diacre  (et 
non  un  prêtre  assistant,  selon  la  rubrique  et 
on  décret  de  la  congrégation  des  Rites  de 
1828),  se  lève,  fait  la  génuflexion,  ouvre  te^ 
petit  tabernacle,  fait  une  seconde  gcnufltixion 
et  revient  à  la  droite  du  célébrant,  qui  se 
lève  avec  le  sous-diacre,  et  met,  sans  aucune 
bénédiction,  de  l'encens  dans  les  encensoirs 
que  les  deux  thuriféraires  (ui  présentent  de 
partetd*autre;  puis  il  se  meta  genoux, reçoit 
du  diacre  Tmcensoir  du  premierthuriféraire 
et  encense  de  trois  coups  le  saint  sacrement. 

•  Le  diacre,  ayant  repris  Tencensoir,  le  rend 
au  thuriféraire  ;  ensuite  le  sous-diacre  et  le 
cérémoniaire  ajustent  le  grand  voile  blanc 
sur  les  épaules  du  célébrant,  et  le  diacre, 

'  ayant  faiila  génuflexion,  preii4  le  calice 
dans  le  tabernacle,  et  le  donne  debout  au 
célébrant  qui  est  à  genoux.  Le  célébrant 
s'étant  levé  se  tourne  vers  le  clergé,  et  les 
ministres  sacrés  se  mettent  à  ses  c4tés  après 
avoir  fait  la  génuflexion  et  changé  de  place, 
le  diacre  prenant  la  droite  et  le  sous-diacre 
la  gauche;  ils  se  mettent  sous  le  dais  qui  est 

■  porté  par  des  prêtres  en  surplis  seulement 
(5.  A.  C.  1736),  ou  par  d'autres  personnes, 
selon  l'usage  des  différentes  églises  (Baldes^ 
ehi).  Lorsque  le  célébrant  s'est  tourné,  les 
chantres  entonnent  l'hymne  VraiHa  regii 
prodeunt^  et  la  procession  commence  à  mnr« 
cher  vers  le  grand  autel  dans  le  même  ordre 
que  celle  du  jeudi  saint. 

4.  Quand  on  est  arrivé  an  chœur,  le  porte- 
croîx  se  retire  proche  de  la  crédencc,  où  il 
met  la  croix  et  les  acolytes  leurs  chandeliers; 


ceux  du  chœor  qui  suivent  vont  se  mettre  à 
genoux  à  leur  place  (  Bauldry^  Bralion, Me- 
rali) ;  ou  bien ,  si  le  chœur  est  distant  de 
l'autel,  ils  se  partagent  des  deux  cétés,  les 
moins  dignes  les  plus  éloignés  de  raatel,  et 
forment  un  demi-cercle;  lorsque  le  saisi 
sacrement  passe,  tous  se  mettent  à  genoux; 
après  l'encensement  ils  retournent  à  leur 
place.  Les  thuriféraires  et  les  porte-flambeaux 
se  mettent  de  part  et  d'autre  au  bas  des  de- 
grés. 

5.  Le  célébrant  étant  monté  sur  le  second 
degré,  le  diacre  se  met  à  genoux  sur  le  mar- 
chepied devant  le  saint  sacrement  pour 
recevoir  le  calice:  après  avoir  donné  le  temps 
au  célébrant  et  au  sous-diacre  de  se  mettre 
à  genoux  et  de  l'adorer,  il  se  lève  et  le  met 
sur  l'autel  au  milieu  du  corporal  ;  ensuite  il 
faiila  génuflexion  et  descend  à  la  droite  du 
célébrant,  lequel,  ayant  quitté  son  écbarpe, 
se  lève  avec  le  sous-diacre,  met  de  reoccns 
dans  Tencensoir  du  premier  thuriféraire,  ci, 
après  s'être  mis  à  genoux  sur  le  bord  du 
marchepied,  le  reçoit  des  mains  du  diacre,  (t 
encense  de  trois  coups  le  saint  sacrement, 
faisant  une  inclination  profonde  avant  et 
après.  Le  premier  thuriféraire  ayant  reçu 
son  encensoir  descend  au  bas  des  degrés,  on 
il  tâché  d'entretenir  le  feu  pour  le  second 
encensettienl.  Lesecond  reporte  son  encensoir 
à  la  sacristie ,  revient  au  chœur  avec  ua 
cierge  et  se  met  au  rang  des  autres. 
.  6.  Après  l'encensement  le  célébrant  se 
lève  avfc  »es  deux  ministres,  monte  i  Taulel 
et  fait  la  génuflexion  ;  le  diacre  ôtc  le  voile, 
la  patène  et  la  pale  de  dessus  le  calice  ;eo- 
suite  le  célébrant  fait  la  génuflexion avecses 
i;ninistres ,  et  prenant  le  calice  il  fait  tomber 
doucement  Tboslic  sans  la  toucher,  s'il  se 
peut,  sur  la  patène  quele  diacre  soutient  des 
deux  mains  ;  puis  il' met  le  calice  sur  Tauiel, 
et,  ayant  reçu  du  diacre  la  patène,  il  pose 
l'hostie  sur  le  corporal,  sans  faire  aucun 
signe  de  croix,  et  met  la  patène  à  côté,  dessus 
le  corporal  et  non  pas  dessous,  àcausides 
particules  qui  pourraient  v  être  restées; 
après  quoi  ils  font  la  génuflexion;  le  sous- 
diacre  passe  au  côté  de  l'Epitre  pour  donner 
les'  burettes,  et  fait  la  génuflexion  en  arri- 
vant. Si  le  célébrant  avait  louché  le  saint 
sacrement ,  il  devrait  purifier  ensuite  ses 
doigts  avec  de  l'eau  sans  s'éloigner  du  milieu 
de  l'autel  et  les  essuyer  avec  le  purificatoire. 
Le  sacristain  doit  pour  cela  préparer  an  vase, 
qu'il  met  avant  l'oltice  sur  la  crédeoce,^el le 
cérémoniaire  le  porte  sur  l'autel  lorsqa'i^^i^ 
est  besoin. 

7.  En  même  temps  que  te  célébrant  monte 
à  l'autel  après  avoir  encensé  le  saint  sacre* 
ment,  les  deux  acolytes  vont  au  coin  de 
TEpitre,  où  le  second  reçoit  des  mains  da 
diacre  le  voile  qui  couvrait  le  calice,  et  le 

Sorte  à  la  crédence  après  avoir  fait  la  génu- 
exion;  le  premier  acolyte  présente  les  bu- 
rettes au  sous -diacre  comme  à  la  oïts^^ 
solennelle.  Après  que  le  célébrant  a  pose 
l'hostie  sur  le  corporal,  le  diacre  prend  le 
calice  quil  n'essuie  point,  et  verse  du  vm 
dans  sans  l'appuyer  sur  l'autel,  le  ^"*' 
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jiaere  j  rerse  de  Teau  sans  dtre  Benedieite, 
wur  révérende  ;  ayanl  rendu  les  burelles  à 
FacoljtGiilreloarne  à  In  gauche  du  célébrant» 
bisaiit  en  [Jâssaniderrièrc  lui  la  génuflexion 
Kor  le  bord  du  marchepied.  Le  célébrant  ne 
Itéoit  point  Teau  et  ne  dit  point  l'oraison 
Dens.qui  humanœ^  etc.,  mais  ayant  reçu  du 
diacre  le  calice,  il  le  met  sur  Tautel  sans 
rien  dire  et  sans  faire  le  signe  de  la  croii,  et 
le  diacre  le  couvre  de  la  pale.  Aussitôt  le 
Ihunrcraire  et  le  cérémoniaire»  ayant  fait  la 
géiiofletion,  montent  sur  le  marchepied,  et 
iecélébrant  met  de  la  manière  ordinaire  de 
J'eDcens  dans   Tencensolr   sans   le    bénir; 
ayant  reiçU  Teneensolr,  il  fait  la  génuflexion 
avecses ministres, et  sans  se  mettre  à  genoux 
il  encense  le  saint  sacrement  et  le  calice, 
disant  les  paroles  ordinaires  Incensum  istud. 
Cet  encensement  se  fait  comme  celai  de  fOf* 
lerloire  à  la  messe  solennelle.   Ensuite  lé 
réiébrant  tailla  génaflcxion,cnccnse  la  croix 
et  Taotel  à  Tordinaire  (  Cœrem.  epise.  l.  il,  r. 
25,  11.  19.  S.  il.  C.  170V)Je  diacre  elle  sous- 
4iaereétant  à  ses  c4iés  et  élevant  un  peu  le 
derrièredelachasuble.  Le  cérémoniaire  passe 
an  cété  de  l'Evangile  pour  6ter  le  Missel 
lorsque  le  célébrant  encense  Tautel  de  ce 
cAié-lâ;   ensuite  il    retourne  au  côté    de 
TEplire  à  sa  place  ordinaire^ 

8.  Après  l'encensement  de  Vantel,  le  célé- 
brant rend  au  diacre  Tencensoir  en  disant 
ÀtcendQt^eic.9  et  sans  être  encensé  il  se  retire 
hors  do  marchepted  du  c6té  de  TEpltro,  où  il 
se  tourne  vers  le  peuple  et  lave  ses  doigts 
sans  rien  dire,  le  diacre  lui  présentant  Tes- 
soie-main,  et  le  sous-diacre  versant  de  Tcau 
tomme  à  la  messe  des  morts.  Aussitôt  que  le 
tèuriféraire  a  reçu  l'encensoir,  il  fait  la  gc- 
Boflexion  et  reporte  Tencensoir  à  la  sacristie  : 
ensuite  il  revient  au  chœur  et  se  met  à 
genoux  proche  de  la  crédenco. 

9.  Le  célébrant  ayant  essuyé  ses  doigts 
retourne  au  milieu  tie  Taulel  et  fait  la  gc- 
noflfiion  en  y  arrivant.  Le  diacre  et  le  sous- 
diacre  le  suivent  et  font  en  même  temps  que 
loi  la  génuflexion  au  milieu  de  l'autel,  cha- 
CQR  sur  son  degré,  après  laquelle  le  diacre 
monte  à  sa  gauche,  et  le  sous-diacre  reste 
•«  bas  des  degrés  à  sa  place  ordinaire.  Le 
célébrant  dil  tout  bas  un  peu  incliné  et  les 
mains  jointes  appuyées  sur  rautcl:/n  spiritu 
^miliMiSf  etc.,  après  quoi  il  baise  Tautel, 
fait  la  génuflexion  »  et  se  retirant  un  peu  du 
cété  de  rEyangile,  il  se  tourne  vers  le  peuple 
cl  dil  à  l'ordinaire  :  Orate^  fratreSf  sans  tour- 
ner le  dos  au  saint  sacrement  et  sans  achever 
le  tour  ;  il  retourne  par  le  même  chemin  au 
milieu  de  Tautel,  et  fait  l«i  génuflexion.  On  ne 
fipoud  point  Susci'pta^  etc.,  mais  omeUant 
tout  ce  qui  se  dit  ordinairement,  le  célébrant 
chante  d*abord  Oretnus,  PrœcepUs^  etc.  ;  il 
lient  alors  les  mains  jointes  et  les  étend  lors- 
qu'il dit  Pater  nosler.  Quand  le  chœur  a 
répondu,  Sed  libéra  nos^  etc.,  il  dit  tout  bai 
imm,  et  chante  en  ton  férial  lÀber.anos^ 
V^iFiumiis,  Domine^  etc.,  les  mains  toujours 
eleadu.  s  jusqu*à  la  fin  sans  faire  le  signe  de 
ià  cro.x  avec  la  patène.  Lorsque  Iecélébrant 
conjoicnce  Palernoster,  etc.,  le  diacre  fait  la 
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génuflexion,  descend  sur  le  second  degré,  et 
7  demeure  debout  jusqu*à  l'élévation  do 
l'hostie. 

10.  L'oraison  Libéra  nos,  elc,  étant  finie, 
le  chœur  répond  Amen;  io  sous*diacre monte 
sur  le  second  degré  à  la  gauche  du  diacre  et 
se  met  à  genoux  avec  lui.  Le  célébrant  fait 
la  génuflexion,  met  l'hostie  sur  la  patène,  et 
la  prenant  de  la  main  droite,  il  Télève  do 
cette  main  seule  plus  haut  qu*à  l'ordinairo 
pour  être  vue  et  adorée  des  assistants,  ayant 
toujours  les  yeux  dessus,  et  tenant  la  patène 
de  la  main  gaucho  appuyée  sur  le  corporal. 
Les  officiers  sacrés  ne  lèvent  point  la  chasu-^ 
Me, on  ne  sonne  point  pendant  ce  temps-là, 
et  on  n'encense  point  le  saint  sacrement , 
mais  on  peut  donner  un  signal  avec  Tinstru- 
ment  de  bois  (Jlferoa'). 

11.  Après  l'élévation,  le  célébrant  remet 
rhostiesur  la  patène  et  fait  la  génuflexion  ; 
les  ministres  sacrés  la  font  aussi  sur  le  bord 
du  marchepied  en  même  temps  que  lui,  cl 
ils  montent  à  ses  c6lés,  le  diacre  à  la  droite 
et  le  sous-diacre  à  la  gauche;  le  diacre 
découvre  d'abord  le  calice,  et  le  célébrant 
divise  Thostie  dessus  en  (rois  parties  à  Tor- 
dinaire,  mettant  la  plus  petite  partie  dans  le 
calice  sans  rien  dire  et  sans  faire  aucun 
signe  de  croix.  Le  diacre  couvre  ensuite  le 
calice,  fait  la  génuflexion  avec  le  célébrant  et 
le  fous-diacre,  et  changeant  l'un  etTautre 
de  place,  ils  réitèrent  la  génuflexion  en  ar- 
rivant. 

12.  Le  célébrant  ne  dit  point  il//nus  Dei.  etc., 
ni  les  deux  premières  oratsoni  de  la  Com- 
munion, mais  seulement  la  troisième,  /^er- 
ceptiOf  etc.,  qu'il  récite  à  voix  basse  indinô 
et  les  mains  jointes  sur  l'autel;  il  faitcnsuila 
la  génuflexion  avec  ses  ministres,  et  prend 
l'hostie  comme  à  la  messe  ordinaire,  tenant 
la  patène  dessous,  et  disant, /^onem c«/ef« 
lem,  etc.,  puis  ayanl  dit  trois  fois  :  Domine, 
non  iUmaignus,  etc.,  incliné  comme  à  l'or- 
dinaire, et  frappant  sa  poitrine,  il  fait  io 
signe  de  la  croix  avec  l'hostie,  en  disant  : 
Corpui  Âomtnt,  etc.,  et  communie,  ses  offi- 
ciers étant  inclinés  profondément.  Si  par 
quelque  accident  imprévu   le  célébrant  no 

Souvait  pas  communier,  et  qu*il  n'y  eût  paa 
'autre  prêtre  à  jeun  et  disposé,  on  reporte*^ 
rait  T'hostie  avec  les  autres  qui  sont  en 
réserve,  pour  être  consumée  à  la  uiesse  du 
lendemain  (5.  R.  C.  1825). 

13f  Lorsque  le  célébrant,  après  avoir  pris 
l'hostie,  sépare  ses  mains,  le  sous -diacre 
découvre  le  calice;  ensuite  le  célébrant  fait 
avec  ses  ministresla génuflexion,  etoniettant 
ce  qui  se  dit  ordinairement  avant  de  prendre 
le  précieux  sang,  il  fait  la  collection  des 
fragments  de  l'hostie,  les  met  dans  le  calice, 
et  sans  faire  le  signe  de  la  croix  il  prend 
avec  respect  ce  qui  est  dedans  ,  les  ministres 
étant  inclinés  comme. i  Tordluaire.  Ensuite 
le  soiis-diacre  verse  du  vin  et  de  l'eau  sur 
les  doigts  du  célébrant  dans  le  calice»  et  il  y 
verserait  aussi  l'eau  avec  laquelle  le  célé^- 
braut  aurait  purifié  ses  doigts  au  commence- 
ment, s'il  avait  été  obligé  de  toucher  l'hostN 
uour  r6ter  du  calice.  Le  céicbranl  ayant  pris 
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rablulion  dit,  incliné  médiocrement  et  l^t 
maint  jointes  sur  l'aotel  :  Quod  ore  mmpst* 
mu5,  elc.|SeuIementy  et  non  pas  Corpustuum^ 
etc.  Ensuite  le  diacre  ferme  le  Missel. 

ik.  La  communion  étant  faite  «  on  éteint 
les  cierges  du  clergé;  les  porte-flambeaux 
vont  à  la  sacristie ,  et  le  clergé  s'assied  dans 
le  chœur  pour  réciter  les  vêpres  ,  quand  les 
ministres  sacrés  seront  partis ,  pendant  les- 
quelles il  doit  y  avoir  deux  cierges  allumés 
isur  Tautel*  Après  que  le  diacre  a  fermé  le 
Missel ,  il  change  de  place  avec  le  sous-dia- 
cre, faisant  tous  deux  la  génuflexion  en  par« 
tant  et  en  arrivant;  puis  le  sous-diacre  es^ 
suie  et  couvre  le  calice  de  son  voile  noir  à  la 
manière  ordinaire  ,  le  porte  à  la  crédence  ei 
revient  à  In  gauche  du  célébrant,  qui,  après 
ayoir  attendu  un  peu  de  temps ,  fait  une  in- 
clination à  la  croix  et  descend  avec  ses  mi- 
nistres au  bas  des  degrés  ^  où  ils  font  la  gé- 
nuflexion; après  avoir  reçu  leurs  barrettes  , 
ils  retournent  à  la  sacristie  sans  saluer  le 
chœur  (si  ce  n*est  pas  Tusage  avec  des  or- 
nements noirs),  étant  précédés  du  porte-croix 
et  des  acolytes;  les  petits  officiers  retournent 
aussitôt  de  la  sacristie  à  Tautel  pour  en  6ter 
la  nappe  et  ce  qui  est  dessus ,  n'y  laissant 
que  les  chandeliers  et  la  croix; ils  ôtent  aussi 
lout  ce  qui  est  sur  la  crédence  et  le  reportent 
à  la  sacristie. 

15.  La  chapelle  où  était  le  saint  sacrement 
doit  être  fermée  de  rideaux  ou  autrement , 
s*il  est  possible  ;  ou  bien  un  prêtre  en  étole 
et  écharpe  blanche  transporte  après  vêpres 
le  ciboire  en  quelque  autre  chapelle  à  Técurl, 
d'où  il  ne  doit  être  reporté  dans  le  tabernacle 
du  grand  autel  qu'après  la  messe  du  samedi 
saint;  il  doit  toujours  y  avoir  un  cierge  ou 
une  lampe  allumée  devant  le  saint  sacre- 
ment* 

Abticlb  II. 

DO  VIHDRUH  SâWT  DAHS  LES  TITlTBS  ÉCUSES. 

Sommaire. 

Dans  les  églises  où  il  y  a  peu  d*ecclésiasti« 
ques,  il  faut  garder  à  proporli<m  les  mêmes 
cérémonies  que  ci-dessus.  Le  célébrant  va  à 
l'autel  avec  des  ornements  noirs,  se  prosterne 
sur  les  degrés  durant  le  temps  d'un  Miserere; 
après  que  deux  clercs  ont  couvert  Taulel 
d*une  nappe  et  ont  mis  le  Missel  dessus,  il 
se  lève,  monte  à  l'autel,  et  l'avant  baisé ,  il 
passe  au  côté  de  TEpllre,  ou  il  lit  la  pre- 
mière prophétie,  qui  peut  être  chantée  par 
un  clerc.  Il  chante  ensuite  Oremus^  Fie- 
tamus  genua^  et  un  clerc  ayant  répondu 
Levate  ,  il  dit  l'oraison  :  Deus  ,  a  quo  ,  etc. 
Il  lit  la  prophétie  qui  suit  ,  quun  autre 
clerc  chante;  après  le  Trait  il  chante  la 
Passion  au  même  côté,  à  moins  que  quelque 
diacre  ne  la  chante.  Il  y  dit  pareillement 
ifunda  cor  meum,  etc. ,  et  il  chante  l'E^ 
vangile  Ppet  hœc ,  etc. ,  et  les  oraisons  qui 
suivent;  il  quitte  ensuite  la  chasuble  et  le 
manipulé  qu  il  met  sur  son  siège;  puis  il  va 

f)rendre  à  l'autel  la  croix,  qu'il  découvre  de 
a  même  manière  qu*il  a  été  dit  au  §  3  de 
Tarticle  précédent,  et  quelques  clercs  vi^ut  le 


Joindre  pour  chanter  :  fn  quoidus  munii 
pependit.  11   met  ensuite  la  croix  sur  le 
carreau  et  le  voile  qui  ont  été  mis  sur  ua 
grand  lapis  étendu  sur  les  degrés  de  Tautol, 
et  il  retourne  à  son  siège.  Après  avoir  quitté 
ses  souliers,  il  va  le  premier  adorer  la  croii 
et  reprendre  ensuite  le  manipule  et  la  cha- 
suble. L'adoration  étaml  finie,  il  reporte  h 
croix  sur  Tautel ,  Il  y  étend  le  corporel;  et 
les  cierges  étant  allumés,  il  va  à  la'chapellc 
où  repose  le  saint  sacrement ,  précédé  du 
porte-croix  ,  de  quelques  flambeaux  et  du 
thuriféraire.  Y  étant  arrivé,  il  fait  la  gé- 
nuflexion ,  ouvre  la  porte  du  tabernade; 
après  avoir  fait  une  autre  ffénuflexioa,  il 
descend  sur  le  second  degré,  où  il  met  de 
l'encens  dans  l'encensoir;  ensuite  il  enceoso 
le  saint  sacrement^  genoux,  reçoit  Téch^irpe 
sur  ses  épaules ,  monte   à  l'autel ,  fait  la 
génuflexion  ,  prend  le  calice  où  est  le  saint 
sacrement ,  et  le  porte  en  procession  aa 
grand  autel ,  comme   il  a  fait  la  veille;  y 
étant  arrivé ,  il  le  pose  sur  le  corporal ,  fait 
la    génuflexion   et   descend    sur  le  second 
degré  où   il   quitte   l'écharpe ,  et  met  di 
l'encens  dans  l'encensoir  :  après  quoi  il 
encense  à  genoux  le  saint  sacrement,  en- 
suite il  remonte  à  l'autel,  fait  la  génuflesios, 
découvre  le  calice  et  fait  couler  doucement 
l'hosUe  sur  la  patène  ;  puis  il  la  met  sur  le 
corporal,  fait  la  génuflexion;  et  prend  le 
calice  dans  lequel,  sans  Tessuyer,  il  verse 
du  Tin  et  de  l'eau  au  côté  do  l'I^ptirc  sans 
Tappuyer  sur  l'autel;  il  le  pose  ensuite  snr 
le  corporal  et  fait  la  génuflexion  en  arrivant 
au  milieu  de  l'autel.  Il  fait  pour  le  reste  de 
r<)fOce  ce  qui  est  prescrit  par  le  Missel.  A  la 
fin  il  essuie  et  couvre  le  calice  de  son  voilo 
noir,  qu'il  reporte  A  la  sacristie  après  avoir 
dit,  les  mains  jointes  sur   l'autel  :  Quod  ore 
sumpsimus^  etc.  Après  toute  la  cérémunia 
on  donne  avec  la  crécelle  le  signal  de  midi 
pour  la  Salutation   angéliqne.  {Memorialt 
ner^  etiam  maniputum  (  S.  C.  15  septembre 
J736J. 

*       §  I.  Cnoses  à  préparer  pour  ce  jour. 

Sur  le  grand  autel. 

!  .1.  L'autel  sera  tout  nu,  avec  six  chande- 
liers et  les  cierges  de  cire  commuoe.  2.  Sar 
i^autel ,  la  croix  de  bois  couyerte  d*an  voila 
qu'on  puisse  détacher  et  ôter  facilement  (et 
qui  peut  élre  de  couleur  noire  en  ce  jour, 
selon  Bauldry  et  d'autres  ).  3.  Un  coussin 
violet  sur  le  second  degré  de  Fautel. 
Sur  la  créUeDce  du  grand  autel 
1.  Une  nappe  blanche  de  la  largeur  de  li 
crédence.  2.  Une  nappe  pliée,dela  dimeniion 
de  la  table  de  l'autel.  3.  Le  pupitre  avec  le 
Missel,  k.  Une  bourse  noire  ,  avec  un  corpo- 
ral, une  pale  et  un  purificatoire.  5.  L'encrn- 
soir  et  la  navette  garnie  d'enceos.  C.  w 
voile  noir  pour  couvrir  le  calice  à  la  fin  do 
l'office.  7.  Un  bassin  avec  les  burettes  et  le 
manuterge.  8.  Un  bassin  d'argent  pour  les 
offrandes. 

Auprès  de  la  crédence. 

t.  Un  tapis,  uu  carreau  violet  el  uo  vuilt 
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blanc  Ubsii  d«  soie  yiolelle.  t,  La  croix  pro<* 

ccssionnelle. 

À.  la  chapelle  du  sépulcre. 

i.  Le  eor|ioral  étendu  sur  Taulel.  2.  L*é' 
charpe  Manche.  3.  Le  dais  ou  Tombrelle  d^ 
couleur  blanche,  k.  Los  Ûambeaux  et  Ici 
cierges  pour  la  procession. 

A  la  sairislié. 

I.  Trois  sorplis  pour  les  clercs.  2.  L'arnicl, 
l'aube ,  le  cordon  ,  le  manipule ,  Téiole  et  la 
chasuble  de  couleur  noire.  3.  Un  réchaud 
avec  du  feu  et  des  pincettes. 

{  11.  Cérémonies  à  faire  le  vendredi  saint. 

l  Depuis  le  commeaceinent  de  Tofllce  jusqu'au  dépouille- 

meni  de  la  croix. 

1.  AThcure  convemible  on  donne  le  signal 
avec  la  crécelle ,  les  clercs  se  revêtent  du 
surplis  à  la  sacristie,  et  Ton  prépare  tout  ce 
qui  est  dit  ci-dessus. 

2.  Le  célébrant  se  laye  les  mains ,  prend 
ramict,  PaubCy  le  cordon,  le  manipule , 
rélole  et  la  chasuble  de  couleur  noire. 

3.  Il  fa  au  grand  autel,  précédé  des  clercs, 
les  mains  jointes  et  la  télé  couTerte. 

4.  Il  se  découvre,  se  met  i  genoux  snr 
le  pavé  devant  Vautel ,  et  se  prosterne  sur 
k  carreau  placé  au  second  degré  ;  il  prie 
ainsi  durant  l'espace  d*un  Miserere. 

S. Le  premier  clerc  prend  la  nappe  et  re- 
tend sur  la  table  de  rautel,  avec  faido  du 
second  clerc, 

6.  Le  troisième  clerc  place  le  pupitre  et 
le  Mis>el  au  c6té  de  TEpt^re. 

7.  Le  célébrant  nui  était  prosterné  se  lève  ; 
fin  clerc  ayant  Até  le  carreau,  il  monte  à 
l'autel  et  le  baise  au  milieu. 

8.  Il  va  au  côté  de  TEptlre  et  lit  la  pre- 
mière leçon  avec  le  Trait. 

9.  En:^uîie  il  dit  Oremus  ,  et  FaiSrint  la  gé- 
nuflexion avec  Us  autres  II  dit  :  Flectamus 

Stnua;  te  premier  clerc,  se  levant  avant  tous, 
it:  LevaU^  et  le  célébrant  récite  Toraison 
^eus^  aquo^  etc. 

tO.  Ensuite  il  lU  la  seconde  leçon  avec  le 
Trait,  puis  la  Passion. 

II.  Ayant  dit  au  même  lieu  Munda  cor 
metim,  etc.,  il  lit  de  suite  la  partie  qui  de- 
vrait être  chantée  sur  le  ton  de  TEvangilo. 

12.  A  la  Gn  il  ne  baise  pas  le  livre  ,  mais 
dès  qu'il  a  fini  (s'il  i/y  a  pas  de  discours 
lur  la  Passion) ,  il  commence,  au  même  côté 
4e  l'Epure  ,  les  monitions  et  les  oraisons , 
comme  il  y  a  dans  le  MisseL 

13.  Avant  chaque  oraison,  excepté  la  hui- 
tième, le  célébrant  Tait  la  génuflexion  (  et  les 
antres  aussi),  en  disant:  Flectamus  genua^ 
H  le  second  clerc  se  levant  avant  tous  dit: 
LevQte. 

H.  Vers  la  fln  des  oraisons ,  le  premier 
clerc,  aidé  du  troisième,  étend  un  tapis  sur 
l^s  degrés  de  Tautel  et  dam  le  sanclaaire  ;  il 
met  un  (Soussin  sur  le  premier  degré,  et  étend 
par-dessus  en  long  le  voile  blanc  tissu  de 
•oie  violette. 

II.  Oépouilleineut  et  adoralion  de  la  croix. 

L  Ayant  terminé  les  oraisons,  le  célébrant 
étant  au  côté  de  l'EpItre  quitte  la  chasuble 
Hulemeot. 
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t.  Ensuite  II  fait  la  génuflexion  an  milieu 
de  l'autel , -prend  la  croix,  ci  le  premier 
clerc  prend  le  Missel. 

3.  Le  célébrant  se  met  fers  la  partie  pos* 
térieure  de  rextréuûté  de  l'an'èl  du  côté  do 
rEpltre«  la  face  tournée  vers  le  peuple,  et  le 
dcrc  soutient  le  Missel  devant  lui. 

&.  Le  célébrant  découvre  de  la  main  droite 
le  sommet  de  la  croix  jusqu'au  croisillon  ex- 
clusivement, et  élevant  un  peu  la  croix  avec 
les  deux  mains,  il  dit  d'une  voix  grave  :  Ecee 
lignum  crucis  :  «  Voici  le  bois  de  la  croix  ;  » 
les  clercs  continuent  du  même  ton  :  Jn  quo 
salue  mundi  pependit  :  c  Sur  lequel  a  été  at* 
taché  celui  qui  est  le  salut  du  monde;  »  et 
faisant  tous  la  génuflexion ,  excepté  le  celé* 
brant,  les  clercs  ajoutent  :  Feni7e,  adoremus  ; 
«  Venez ,  adorons.  »  Ensuite  ili  se  lèvent.  ' 

5.  Le  célébrant  monte  sur  le  marchepied 
devaotla  partieantérieuredu  côté  de  TEpItro 
(  à  Tendroit  où  Ton  dit  Tlntroïl  de  la  messe  ), 
découvre  le  bras  droit  do  la  croix  et  1^ 
têteducruciOx,  et  élevant  un  peu  plus  la 
croix  et  h  voix  tout  ensemble,  il  dit  ntie 
seconde  fois  :  Ecee  lignum  crucis. 

6.  LeS  cleVcs  continuent  :  Jn  quo  salue 
mundi  pependil ,  puis  ils  disent  :  Venite , 
adoremus^  faisant  tous  la  génuflexion  comme 
auparavant. 

7.  Enfln  le  célébrant  va  au  milieu  de  ran« 
tel,  et  décotavranl  tonte  la  croix ,  il  Télève 
plus  haut  et  dit,  d'un  ton  de  voix  plus  élevé, 
pour  la  troisième  fois  :  Ecee  lignum  crucis. 

8.  Les  clercs,  pour  la  troisième  fois ,  con- 
tinuent :  In  quo  salus  mundi  pependil ,  ajou* 
tent  :  Yenite^  ^c. ,  et  font  la  génuflexiou  de 
la  même  manière. 

9.  Le  premier  clerc  met  le  Missel  sur  le 
pupitre;  le  troisième  clerc  découvre  la  croix 
processionnelle  et  toutes  les  autres  qui  sont 
dans  l'église. 

10.  Le  célébrant  descend  par  le  c6té  de 
rfivansile ,  et  porte  dévotement  des  deut 
mains  la  croix  élevée,  au  lieu  qui  lui  est 
préparé. 

11.  Là,  étante  genoux,  il  place  la  croix 
snr  le  coussin  recouvert  du  voile  violet. 

12.  Il  se  lève ,  fait  la  génuflexion  ,  va  au 
côté  de  l'Epitre ,  et  là,  étant  assis  sur  un  es- 
cabeau ,  les  clercs  l'aident  à  ôtcr  ses  sou* 
tiers. 

iVo/a.  Il  doit  aussi  quitter  le  manipule, 
d'après  le  décret  suivant  de  la  congrégation 
des  Rites  :  In  adoratione  crucii  feria  sexia  t  * 
Paraiceve,  celebrans  el  ministri  debent  depo* 
fituum,  ou  petit  Itiiucl  de  Benoit  Xiil  :  ce 
qui  suit  en  est  extrait.) 

13.  Le  célébrant  va  nu -pieds  adorer  la 
croix,  se  mettant  i  genoux  par  trois  fois,  eu 
trois  endroits  différents,  à  égale  distance ,  et 
a  la  troisième  fois  il  baise  la  croix. 

ik.  Il  se  lève,  fait  la  génuflexion  à  la  croix 
et  retourne  vers  son  siège  au  c6té  de  l'Epitre, 
où  il  reprend  son  manipule  et  ses  souliers.* 

15.  Les  clercs  quittent  aussi  leurs  souliers 
et  vont  adorer  la  eroix^  après  le  célébrant, 
de  la  même  manière  que  lui ,  avant  Tadora* 
lion  du  peuple  ;  ensuite  ils  retournent  prenr 
dre  leurs  souliers  à  leur  plaee. 
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16.  iioattd  les  clcrct  ont  fait  Tadoration, les 
confrères  (s*il  y  en  a),  Têtus  de  lenr  habit , 
ptiis  les  hommes, enCn  les  femmes,  viennent 
tous,  deux  à  deux, avec  dëyotion  et  gravité, 
adorer  la  croix  de  la  même  manière. 
I  17.  Pendant  ce  temps  le  premier  cleri^ 
reste  auprès  de  la  croix;  le  second  et  le 
lîroisième  clercs  vont  aux  c6(és  du  célébrant, 
et  d*ane  voix  haute  et  intelligible  ils  récitent 
avec  lui  les  impropères  dans  Tordre  suivant; 

PIŒUlfcAE    PARTIE. 


Le  célébrant.}  Mon 
peuple  ,  que  tous  iii- 
[e fait,  et  en  quoi  vous 
ai -je  conlristé?  Ké- 
pondez-moi. 

t  Est-ce  parce  que 
)e  TOUS  ai  retiré  de  la 
terre  d'Egypte,  que 
tous  avez  préparé  u  ne 
croix  à  Totre  Sauveur? 


Celebrane.  f  Popule 
meus ,  quid  feci  (ibi  T 
autin  quocontrislavi 
te  7  Responde   mihi. 


f  Quia  eduxi  te  de 
terra  ^gypti,  parasti 
crucem  Saivatori  tuo. 


S  Clercs.  H  O  Diea 
saint  I 
3  Cl.  Diea  saint. 
S  CL  Dieu  fort. 

SCI.  Dieu  saint  et 
tort. 

S  Cl.  Dieu  saint  et 
Immortel»  ayez  pitié 
de  nous. 

3  Cl.  Dieu  saint  et 


2  Cl.  ^    Agios    o 
Theosl 

3  r/.SanctusDeus. 

2  C/.  Agios    iscby- 
ros. 

3  Cl.  Sanctus  tôt 
tis. 

2  Cl.  Agios  alha- 
natos  p  eleison  imas. 

3  Cl.  Sanctus   im- 


immortel ,  ayez  pitié    roorlalis  ,    miserere 


de  nous. 

Le  cil.     t 
quarante  jours  j'ai  été 
votreconductcurdans 
le  dé«ert ,  je  vous  ai 
nourri  de  la  manne  , 


nobis. 
Durant  Ce/ebr.  ^Quiacduxi 
te  per  desertum  qua* 
draginla  annis ,  et 
manna  eibavi  te ,  et 
introduxi  le  in  terram 


crucem 
tuo. 


4    Agios     o 


2  a 
Theos  1 

3  C/.SanctusDeus. 

2  CY.  Agios    ischy« 
ros. 

3  Cl.  Sanclus  for* 
tis. 

2  CL  AgioA   atha- 


je  vons  ai  introduit    salis  bonam  :  pardsti 
tans  une  terre  excel*    crucem        Saivatori 
lente;  et  tous  avez 
préparé  une  croix  à 
voire  Sauveur! 

%CL    4   0   Diea 
•ainti 

S  CL  Dieu  saint. 

a  Cl.  Dieu  tort. 

3  CL  Dieu  saint  et 
fort. 

2  Cl.  Dieu  saint  rt 
Immortelf  ayez  pitié   natos  ,  eleison  imas. 
de  nous. 

3  CL  Dieu  saint  et  3  CL  Sanctus  im- 
immortel ,  ayez  pitié  mortalis  ,  miserere 
de  notts.  nobis. 

U  céL  t  Qu'ai- je  Ce/e&r.  ^  Quid  uHra 

dû  faire  de  plus  pour  dobui  facere  libi ,  et 

TOUS    que    je    n'aie  non  feci? Ego  quidem 

point  laii?  Vous  étiez  planlavi    te  Tîneam 

la  vigne  la  plus  belle,  meam       speciosissî* 

que  j*ai  plantée  moi-  mam ,  et  tu  facta  es 

méme,el  vous  n*avcx  mibi  simis    amara  ; 

eu  pour  moi   qu*uno  ateto   namque  sitioi 

amertume  excessive,  meaiii  poiasiî,  et  lan* 

car  dans  ma  soif  vous  cca  ucrforaiti    iatu» 


m'avef  donné  du  vi-    Saivatori  tno. 

naigreà  boire,  et  vous 

ù^if^t  percé  d'une    lance  le  côté  de  votre 

Sauveur. 

2C/.    4    O    Dieu 
sainil 
3  CL  Dieu  saint. 
2  CL  Dieu  fort* 


2  £*/.  A    Agios    0 
Theos  1 

3  C/.S.mctasDetis. 

2  C/.  Agios  iscby- 
ros. 

3  CL  SanclQs  fortis. 


3  CL  Dieu  saint  et 
fort. 

2  Cl.  Dieu  saint  et 
imnortel ,  ayez  pitié   oatos,  eleison  imas. 
de  nous. 

3  67.  Dieu  saint  c<l 
immortel»  ayez  pilié 
de  notis. 


2  CL  Agios  alha- 


3  CL  Sanctus  im- 
mortalis  ,  miserere 
Dobis. 


DEUXlfcllB    PÀRTnS. 


LeciLyVdA  frappé 
l'Egypte  avec  ses  prc- 
miersnés  pour  l'a- 
mour  de  vous;  et  vous 
m*avez  livré  à  la  mort 
tout  déchiré  de  coups. 

2  el  3  CL  il)  Mon 
peuple,  que  tous  ai* 
je  fait  ,  et  en  quoi 
vous  ai'je  contrasté? 
l\épondez-moi. 

Le  céL  t  Je  vous  ai 
retiré  de  l'Egypte  » 
ajant  fait  périr  Pha- 
raon dans  la  mer 
Rouge  ;  et  vous  m'a- 
vez livré  aux  princes 
des  prêtres. 

2  el  3  CL  %  Mon 
peuple,  que  vous  ai- 
je  fait ,  et  en  quoi 
vous  ai*je  contrisié  ? 
Répondez-moi. 

Le  céL  t  ie  vous  ai 
ouvert  un  passage 
dans  la  mer;  et  vous 
m'avez  ouvert  le  c6té 
avec  une  lance. 

2  f  r  S  CL  ^  Mon 

nie  i  que  vous  ai- 
lit  ,  et  en  quoi 
vous  ai-je  contrisié  t 
Répondez-moi. 

Le  tél.  t  Je  vous 
ai  précédé  dans  une 
colonne  de  nuée  ;  et 
vous  m'avez  mené  au 
prétoire  de  Pi  la  te. 

2  é^  3  CL  ^  Mon 
peuple,  que  vous  ai- 
je  fait ,  et  en  quoi 
vous  ai'je  conlristé? 
Répondez-moi. 

Le  céL  ^  Je  vous  ai 
ndurride  mannedans 
le  désert  ;  et  vous 
m'avez  meurtri  de 
soufOets  et  de  coups 
de  fouet. 

2  el  3  CL  4  Mon 


Celebr.  }  Ego  pro. 
pter  te  flagellavi^- 
gyptum  cum  prima- 
genitis  suis;  et  tu  me 
flagellatum  tradidi- 
sti. 

2  et  3  CL  i  PopulA 
mous  ,  quid  feci  tibif 
aut  in  quo  contri- 
stavi  te?  Respoode 
mihi. 

Celebr.  f  Ego  cduii 
te  de  iEgypto,  de- 
merso  Pharaone  ia 
mare  Rubrum  ;  et  tu 
me  tradidi!>ti  prioci- 
pibus  sacerdotum. 

2  et  3  CL  4  Popnlû 
meus,  quid  feci  tibif 
aut  in  quo  contris- 
tavi  te  ?  Responde 
mihi. 

Celebr.  t  Ego  anto 
te  aperuimare;ettu 
aperuislilancealatus 

meum. 

ietS  CL  4  Popujo 
meus,  quid  feri  tibi? 
aut  in  quo  coulri- 
stavi  te?  Responde 
mihi. 

Celebr.  t  Ego  anie 
te  prœivi  in  columna 
nubis;  et  tu  iDcdu- 
xisti  in  prstorium 
Pilati. 

2  et  3  CL  4  Pop»j« 
meus ,  quid  feci  libi  f 
aut  in  quo  coniri- 
slaTi  te?  Responde 
mihi.  *        . 

Celebr.  )  Ego  le 
pavi  manna  per  de- 
sertum ;  et  tu  me  ce- 
cidisti  alaois  et  fli- 
gellis. 

2  it  3  a  *  P"PO-* 
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peuple,  qoevoM  ai* 
je  fait,  et  en  qaoi 
TOUS  ai-je  eontristé  ? 
Bépondez*inoî. 

Le  eél.f  J*ai  fait 
forlir  d'une  pierre 
ie%  eaux  salutaires 
pour  vous  désaltérer; 
et  TOUS  m'avez  abrea* 
Té  de  flel  el  de  yI* 
naigre. 

2  el  3  Ci.  ^  Mon 
peuple,  que  tous  ai- 
]e  fait ,  et  en  quoi 
Yoos  ai*je  coolrisié  ? 
Hépondez-nnoi. 

LtcéL  ^J*ai  Trappe 
les  rois  chananéeus 
poarj  amour  de  vous; 
elTo^s  m*avez  frappé 
à  la  tète  avec  un  ro- 
seaq. 

iit  3  a.  i)  Mon 
peuple,  que  vous  ai- 
je  fait ,  el  en  quoi 
vops  al-je  eontristé  ? 
Képondez-Dioi. 

Le  céL  f  Je  vous 
ai  donné  un  sceptre 
iYjal;ctvous  ni'avrz 
t^ii  sur  la  této  une 
couronne  d'épines. 

2  et  3  CL  i)  Mon 
l'cuple,  que  vous  ai- 
jo  tait ,  ot  en  quoi 
vous  ai-jc  conlrislé  7 
Répondez-moi. 

Lecél.yia  vous  ai 
élevé  à  une  haulc 
puusauce  ;  et  vous 
m*aTez  attaclié  au  gi- 
bet de  la  croix. 

i  et  3  Cl.  ^  Mon 
peuple,  que  vous  ai- 
je  fait ,  et  en  quoi 
vous  aî-je  conliisté? 
Hepondez-inoi. 


meus  t  quid  fect  llbi  t 
aut  in  quo  contri- 
stavl  te?  Respondo 
mihi. 

Celebr.  t  Bgo  te  po« 
tavi  aqua  salutis  de 
petra  ;  et  tu  me  po-- 
tasti  felle  et  aceto 


3  e/  3  CL  4  Popule 
meus,  quid  feci  Ubi  ? 
aut  in  quo  contri- 
stavi  te  7  Responde 
mihi. 

Celebr,  f  Ego  pro- 
pter  te  Chanaiiieo- 
rum  regcs  percussi  ; 
et  tu  percussisli 
arundine  caput 

meuro. 

2  el  3  CL  i|  Populo 
mcuS|  quid  feci  tibi7 
aut  ifi  quo  conlri- 
slavi  te  7  Responde 
mihi. 

Celebr.  f  Ego  dedi 
libi  sccptrum  régale  : 
et  lu  dcdisti  capili 
moo  spineam  coro- 
nam, 

2  el  3  CL  4  Popule 
meus»  quid  feci  libi  7 
«lui  in  quo  contri* 
siavi  te  7  Responde 
mihi. 

Celebr.  t  Ego  lo 
cxalUii  magna  vir- 
Iule  ;  et  lu  me  sus^ 
lendisti  in  patibulo 
crucis. 

2  el  3  CL  4  Popule 
nH'Us ,  quid  feci  tibi  7 
aut  in  quo  contri- 
stavi  le?  Reapoude 
mihi. 


nOlSlÉME  PABTIK« 


Le  céL  y  Nous  ado- 
rons votre  croix,  Sei- 
gneur, nous  louons 
cl  glorifions  Totre 
sainte  résurrection  ; 
car  c*est  par  ce  bois 
que  vous  avez  ap- 
porté la  joie  à  tuai 
l'univers. 

Pioume.  Que  Dieu 
«'^il  pillé  de  nous  cl 
<liiii  nous    bénisse. 

â  el  3  a.  ^  Qu'il 
fasse  luire  Mir  nous 
la  Itiiuière  de  son  vi- 
[>K«i  el  qu'il  nous 
lasse  miséricorde. 

^  CéL  t  Nous  ado- 
'""STolrecroix,  Seî- 
Hucur  \  notti  louons 


Ceiebr.  y  Crurem 
tuam  adoramus,  Do« 
mine,  et  sanclam  re« 
surrectioncm  *  luam 
landamus  et  glorifia 
camus  :  rcce  enini 
proptcr  lignum  venit 
gaudium  iu  universo 
mundo. 

Psalmus.  Dous  roi- 
sercatur  nostri  cl  be 
nedicat  nobis. 

2  e/  3  CL  4  lllumi- 
net  vulium  suum  su- 
per  nos ,  et  miserea- 
tur  nostri. 

Celebr.  f  Crncem 
tuaoi  adoramus,  Do* 
miue^  el  sanctaui  it - 


et  glorifions  votre 
sainte  résurrection  : 
car  c'est  par  ce  bois 
que  vous   avez  ap« 

{^orté  la  joie  i  tout 
'univers. 

2  e^  S  €L  ^  O  croix 
la  plus  fidèle  »  arbre 
seul  excellent  ;  nulle 
part  on  n'eo  voit  .im 
semblable  par  ses 
Teuilles  ,  ses  fieurs  et 
ses  fruits. 

Le  céL  f  Chante,  6 
ma  langue,  le  succès 
d'un  combat  glo« 
rieux  ;    célèbre    ce 

?[rand  triomphe  sur  la 
rophée  de  la  croix , 
et  la  victoire  qu'y  a 
remportée  le  Rédem- 

[ileur  du  monde,  dans 
'état  d'immolation. 

2  e(  3  C/.  ï)  0  croix 
la  plus  fidèle ,  arbre 
seul  excellent  ;  nulle 
part  on  n'en  voit  on 
semblable  par  nés 
feuilles  ,  ses  fleurs  et 
ses  fruits. 

Le  céL  f  Dieu  , 
Toyant  i  regret  que 
noire  premier  père , 
en  mangeaut  le  fruit 
fatal ,  avait  encouru 
la  mort,  désigna  lui- 
même  on  autre  arbre 
pour  réparer  les 
maux  causés  par  un 
fruit  si  funeste. 

2  e^  3  CL  ^  Quelle 
douceur  dans  ce  bois, 
dans  ces  clous  el  le 
poids  qu'ils  soutien- 
nent ! 

Le  céL  f  L'ordre  de 
la  Providence  demaii- 
dait  que  la  ruse  du 
Irallre  fût  trompée, 
quo  notre  salut  s'o- 
pérât par  l'instru- 
ment dont  l'ennemi 
s'était  servi  pour 
nous  blesser. 

2f^3  C/.^O  croix 
la  plus  fidèle,  arbro 
seul  excellent;  nulle 
part  on  n'en  voit  un 
!>emblable  par  ses 
feuilles,  ses  fleurs  et 
ses  fruits. 

Le  céL  t  Lors  donc 
que  le  moment  prévu 
est  arrivé ,  le  Père 
envoie  son  Fils  ;  on 
voit  naître  le  Créa- 
teur du  monde  qui  se 
fut  homme  dans  le 
sciu  dune  Vierge. 


iurrectioncis  tuaui 
laudaraus  et  glorifia 
camus  :  ecce  enim 
propler  ligoum  venil 
gaudium  iu  univenet 
mundo. 

2  el  8  CL  ^  Gros  fV 
delis  ,  Inter  omnes 
arbor  una  uobills  : 
Bulla  silva  talem  pro- 
fert ,  fronde ,  flore  i 
germiue. 

Celebr.  }  Pange  » 
lingna ,  gloriosi  lau- 
ream  certaminis,  el 
super  crucis  trophseo 
die  triampbum  no- 
bilem  :  qualiter  Re^ 
demptororbis  imrno* 
latus  vicerU. 

2  e^  3  CL  H  Grux  fi^ 
delis  ,  inler  omnea 
arbor  una  nobilis  : 
nulla  silva  talem  pro« 
fert ,  fronde ,  flore  , 
germine. 

«  Celebr.  f  De  paren- 
tis  protoplasii  fraude 
factor  condolens  » 
quando  pomi  noxia- 
Ûs  in  necem  morsn 
rail  :  ipse  lignum  tuno 
notavit,  damna  ligni 
ut  solveret. 


2el3C/.iiDu!celir 
ffnum,  dulces  clavosj 
uulce  pondus  sus- 
linet  I 

Celebr.  f  Hoc  opui 
nostrfie  salutis  ordo 
depoposccrat,  multi-^ 
formis  proditpris  ara 
ut  arlem  faileret,  el 
mcdelam  ferret  inde, 
hosiis  uude  lœseral. 


2  el  3  CL  4  Grux 
fiJelis ,  inter  omnes 
arbor  una  nobilis  : 
nulla  silva  talem  pi-o- 
fert ,  fronde  ,  flore  , 
germiue* 

Celebr.  f  Quando 
venit  crgo  sacri  ple- 
nitudo  temporis,  mis- 
sus  est  ab  arce  Pntri* 
Nalus ,  orbis  condi- 
lor,  atque  ventre  vir-* 
giuaii  carne  amictus 
prodiit. 
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2  er  3  CL  4  Quelle 
douceur  dons  ce  bois, 
dans  CCS  clous  et  le 
poids  qu*ils  soutien^ 
peut  I 

Le  cil.  y  C*cst  un 
enranlqui  vagît  dans 
une  pauvre  éiable; 
la  Vierge  mère  en?e- 
loppd  ses  membres  et 
resserre  dans  des 
langes  les  mains  et 
les  pieds  d*un  Dieu. 

2  e/ 3  Cl.  iÊ)0  croix 
la  plus  fidèle,  arbre 
seul  czcellcnl  :  nulle 
pari  on  n'en  voit  un 
semblable  par  ses 
feuilles,  ses  fleurs  et 
ses  fruits. 

Le  cil,  t  Ayant  dé* 
jà  parcouru  siiL  lus* 
très  de  sa  carrière 
mortelle  «  le  Rédemp- 
teur se  dévoue  de 
lui-même  aux  souf- 
frances; TAgueau  qui 
doit  être  immolé  est 
élevé  sur  Tarbre  de 
la  croix. 

2  e<  3  a.  $  Quelle 
douceur  dans  ce  bois, 
dans  ces  clous  el  le 
poids  qu'ils  soutien*» 
nentl 

Le  cil.  f  Le  voilà 
tout  languissant  , 
abreuvé  de  fiel  :  ce 
corps  délicat,  percé 
d'épines  et  de  clous, 
l'est  encore  d'une 
lance  ;  l'eau  coule 
avec  le  sang  :  c'est  un 
fleuve  qui  purifie  la 
terre,  la  mer,  les  as-« 
très  et  le  monde. 

2  f  1 5  C/.  it  0  croix 
la  plus  fidèle  ,  arbre 
seul  excellent  :  on 
n'en  voit  nulle  part 
un  semblable  par  ses 
feuilles,  ses  fleurs  et 
ses  fruits. 

Le  cil.  f  Arbre 
élevé,  fléchis  tes  bran* 
ehes;  aie  des  enlrail«> 
les  de  compassion  , 
quitte  cette  inflexibi- 
lité naturelle  pour 
devenir  souple  sous 
les  membres  du  Roi 
des  cicux. 

^  et  3  Cl.  ^  Quelle 
douceur  dans  ce  bois, 
dans  ces  clous  et  le 
poids  qu*ils  soutien- 
uenl  I 

Le  cil.  t  Tu  as  seul 
été  diî;i>e  de  porter  la 


2  f<  3  Cl.  4  Dulce 
lignum,dulcescIavos, 
dulce  pondus  susti« 
nctl  - 

Celebr.  y  Vagît  In^ 
fans  inter  arcta  con« 
ditus  prœsepia  :  iiiem- 
bra  pannis  involuta 
Virgo  mater  alligat, 
et  Del  manus  pedes- 
que  stricta  ciugil  fas^ 
cia. 

2  f <  3  Cl.  i^  Grux 
fidelis  ,  inter  omnes 
arbor  una  nobllis; 
nulle  silva  lalem  pro- 
fert  fronde  ,  flore  , 
germioe. 

Celebr,  t  Lustra  sex 
qui  jam  peregit,  tem* 
pus  implens  corporis, 
sponte  libéra  Re- 
demptor  passioni  de<« 
ditus,  Aguus  in  cruels 
levatur  immolaudus 
stipite. 

2  er  3  C/.  i|  Dulce 
lignum  ,  dulces  cla- 
vos  ,  dulce  pondus 
suslinet. 

Celebr,  t  Fellc  po- 
los ecce  languet  : 
spina,  clavi,  lancea 
mite  corpus  perfora* 
fur;  unda  manat  et 
cruor;  terra,  po.itus, 
astra,  mundus,  quo 
lavantor  fluminel 


2  et  3  Cl.  iÊ)  Grux 
fidelis,  Inter  omnes 
arbor  una  nobilis  : 
nulle  silva  talcm  pro* 
fert ,  fronde  ,  flore  , 
gcrmine. 

Celehr  t  Flecte  ra- 
mes, arbor  alla;  tensa 
luxa  viscera,  et  rigot 
lançuescat  ille,  quem 
dedit  nativitas;  et  su* 
pcrni  membra  Régis 
tende  miti  siipite. 


2  er  3  Cl.  i|  Dulce 
lignum  ,  dulces  cta** 
vos  ,  dulce  pondus 
suslinet. 

Celebr,  )  Soja  digna 
tu  futbti  ferre  mundi 


victîmaro,  atque  pori 
tuui  prœparare  arca 
uiundo  naufrago , 
quam  sacer  cruor 
perunxit  fusos  Agr 
corpore. 

2  e/  3  CI.  4  Cn» 
fidelis ,  inter  omoei 
arbor  una  iiobilis; 
nulle  silva  taleuipro« 
fert ,  fronde  »  flores 
germiaCt 


Celehr,  t  Sempiter^ 
na  sil  beats  TriDitati 
gloria;  œqua  Palri 
Filioque,  par  decuf 
Paraclito.  Uniiutri* 
uiauo  nomen  laadet 
untrersitas.  Amen. 


2  e<  3  Cl.  i)  Dulee 
lignum ,  dulces  cla- 
vos  ,  dulce  poodoi 
auatinet. 


victime  du  monde  , 
d'être  l'arche  qui  le 
sauve  du  naufrage  et 
le  conduit  au  port , 
loi  qui  as  été  arrosé 
du  sang  précieux  de 
PAgnenu  ,  du  Verbe 
fait  chair. 

2  e/  3  Cl.  i)  0  croix 
la  plus  fidèle,  arbre 
seul  excellent  :  nulle 
part  on  n'en  voit  un 
semblable  par  ses 
feuilles,  ses  Qours  et 
ses  fruits 

Le  Cil.  y  Gloire 
éternelle  à  la  bien- 
heureuse Trinité  ; 
honneurégal  au  Père, 
au  Fils  et  à  TEsprit 
consolateur.  Que  le 
nom  d'un  seul  Dieu 
en  trois  personnes 
soit  loué  dans  tout 
l'univers.  Ainsi  soit<til. 

2  el  3  Cl.  y  Quelle 
douceur  dans  ce  bois, 
dans  ces  cl6us  et  le 
poidà  qu'ils  soutien- 
nent! 

18.  Vers  la  fin  de  l'adoration  de  la  croii. 
le  premier  clerc  allume  les  cierge^  de  l'aoïel. 

19.  Ensuite  le  second  clerc  porte  la  boqrsa 
à  l'autel,  le  corporal  dedans  et  le  purifi* 
catoire  dessus  ;  il  tire  le  corporal,  Tétend 
et  met  le  purificatoire  auprès,  vers  le  cété 
de  FEpUre, 

20.  Le  premier  clerc  transporte  (  faisant 
la  génuflexion  a  la  croix  )  le  Missel  avec  soa 
pupitre  au  côté  de  l'Evangile ,  oavert  et 
tourné  vers  le  milieu  comme  à  la  messe. 

21  L'adoration  étant  finie ,  le  célébrant 
reporte  la  croix  à  l'autel,  faisant  la  géoo- 
flexion  devant  elle  avant  de  la  preodrei  t\ 
après  l'avoir  remise  sur  Tautel. 

22.  Les  clercs  6tent  le  tapis  avec  le  cois- 
sin  et  son  voilei  et  Ton  met  du  fen  dans  ren* 

censoir. 

23.  Le  célébrant  va  près  de  son  siège  an 
c6té  de  TEpltre,  reprend  la  cbasoble,  et 
vient  à  Tautel ,  la  tête  couverte. 

Nota.  S'il  est  dusage  que  le  célébrant 
présente  lui-même  la  croix  à  baiser  aui 
fidèles  rangés  le  long  du  balustre,  le  P«- 
mier  clerc  récite  la  partie  qui  est  assignée 
ci-dessus  au  célébrant ,  à  moins  ou* on  oe  U 
chante. 

m.  Procession  a  U  chaoelle  da  sépulcre,  el  retour  i 
l'auiel  avec  le  saiai  sacreiueol. 

1.  Le  célébrant  va  devant  l'autel,  et  sans 
baisers,  sans  bénédiction»  il  met  de  reocens 
dans  l'encensoir.  ,, 

2.  La  procession  se  dirige  vers  la  «>f  PJ"* 
où  repose  le  saint  sacrement,  dans  I  ordre 
suivant  :  la  bannière  de  la  confrérie  du  saint 
sacrement  ;  les  membres  de  cette  confrérie, 
ou  d'autres  pieux  laïques  ;  le  thuriféraire  ; 
la  croix  processionnelle  découverte,  ponee 
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par  le  (roistème    clerc  ;    le  célébrant  en 
chasuble,  ayant  devant  Iqî  le  second  clerc. 

3.  En  arrivant  à  la  chapelle,  ceux  qui 
portent  la  bannière  et  la  croix  s'arrêtent  h 
quelque  dislance  de  Tautel  ;  tous  ceux  qui 
sont  en  procession  foniicnl  deux  lignes  aux 
côtés  de  la  chapelle,  les  plus  Agés  plus  près 
de  Tantel. 

4.  Le  célébrant  fait  la  génuflexion  sur  le 
pafé  de  la  chapelle,  se  ofiet  à  genoux  sur 
le  premier  degré  de  Tautel,  et  Tait  uue  courto 
prière  avec  tous  les  autres. 

5.  Il  se  lève,  ouvre  le  sépulcre  ou  taber- 
nacle ,  fait  la  génuflexion,  revient  sur  lo 
premier  degré,  où  étant  debout  il  met  do 
IVocens  dans  Tencensoir,  sans  bénédirllon 
et  sans  baisers.  En  même  temps  on  allume 
les  cierges  pour  la  procession  ,  et  Ton  pré-* 
pare  te  dais  ou  Tombrelle. 

6.  Le  célébrant  à  genoux  sur  le  bord  du 
marchepied  encense  le  saint  sacrement ,  se 
lève,  fait  la  génuflexion ,  sort  lo  calice  du 
sépulcre,  et  le  met  sur  Tautel. 

7.  Il  &îl  la  génuflexion,  ferme  le  sépulcre, 
oà  il  laisse  le  ciboire  avec  les  petites  hos- 
ties, réitère  la  génuflexion  et  revient  sur  lo 
plus  haut  degré. 

8.  Etant  à  genoux  sur  le  bord  du  marche^ 
p^ed,  H  reçoit  Técharpe  sur  ses  épaules,  se 
lève,  fait  la  génufleiion,  prend  lo  calice, 
élaiii  debout ,  et  le  ser  ond  clerc  le  couvre 
avec  les  extrémités  de  Técharpe. 

9.  Le  célébrant  se  tourne  vers  la  procès* 
sioi>  et  commence  à  haute  voix  I  hymne 
VfsHta  regiif  etc.,  que  le  second  clerc  con-^ 
tiiiue  comme  il  suit  : 

Voici  réieii'iard  du  Roi  Vexilla  Régis  prrdeutil, 

d«s  cieax  ;  on  voit  briller  U  Fulgei  cruels  mjstcnum , 

crotx  DiTslérieu^  sur  U-  Que  vka  morlcm  pertulii, 

euelle  le  Dieu  Tivanl  a  soof-  £•  morte  viiam  prolulit. 
len  b  mort,  et  par  sa  mort  nous  a  donné  la  vie. 

$0Q  côté  ,   percé  d'une  QiiJb  vulnerata  lancox 

lance  nréparée  par  nos  cri-  Mucrone  diro,  criminum 

mes ,  misse  couler  de  l'eau  Ut  nos  lavaret  soi  dibus , 

et  du  sang  pour  nous  laver  Uaoavit  umla  et  sanguine, 
de  nos  souiuures. 

On  f  oii  s'accomplir  exac-  Impleta  nint  qn«  conduit 

ment  les  chants  pronhéii-  T)aû«1  (iJeti  cannlue, 

qu  -8  de  David,  qui  a  ail  aux  Dicendo  nat*onibtis  : 

BJtions  :  Dieu  a  régné  par  Rogna  vit  s  llgno  Deus. 
lebois. 

Arbre  excellent  et  ma-  Arhor  dcrora  et  fulgida, 

foiû  iue,  décoré  de  pourpre  Oruata  régis  purpura, 

^Jy«le,  dont  le  tronc  a  mé-  Electa  digne  siipile 

rit^  d*étre  rb'^isi  pour  ton-  Tara  saucia  meaibra    tao- 

dier  des  membres  si  s:rm(s  !  gère.]  . 

Heureuses  brauches  aux-  Beata  ru|us  bracliiis 

qoflles  a  été  suspendu  nn  Pretium  pepeiidit  sasculi, 

curpa  dmtt  le  prix  a  raclieté  State ra  facu  cor|  oria, 

le  monde  et  arracbé  sa  proie  Tulitque  pra:  Jam  tarlari. 
i  l'enfer. 

0  croix  !  noire  unique  es-  0  cru x  !  ave,  spes  unlca, 

pérance,  sois  honorée  daits  Hoc  passion  s  lempore, 

ce  sa:iit  temps;  fais  que  1rs  Piis  atlauge  gr;itiam, 

'  justes  croissent  en  justici»,  '  Reisque  dele  criniiua  I 
ei'tne  les  pécheurs  royOïvenl  le  pardon. 

Sjiuie  Triullé,  source  du  Te  fous  sslutis,  Trinitas, 

aalut,  soyez  louée  dd  toutes  Ctliaudet  omnis  spir  (us  : 

Itt  créatures  ;    vous  nous  Qiiibus  crucis  victoriam 

reiulei    victorieux  par    la  Largiris,  adde  pr«mium. 

^oix  :  aerordez-noos  la  ré-  Auiea 
compense.  Ainsi  soit  il. 

10.  La  procession  retourne  à  Tautcl  dans 
l'ordre  suivant  :  la  bannière  de  la  conTrérie 
du  saint  sacrement  ;  les  membres  de  cette 
conrrèriey  ou  d'autres  pieux  laïques»  avec 


des  flambeaux  allumés  ;  la  croix  proces- 
sionnelle ;  le  thuriféraire,  qui  encense  con- 
tinuellement le  saint  sacrement  (  sans  mar- 
cher en  reculant)  ;  le  célébrant  sous  lé  dais^ 
ayant  à  sa  gauche  le  second  clerc. 

11.  On  laisse  à  la  chapelle  quatre  cierges 
allumés. 

12.  On  met  I.i  hnnnière  hors  du  balas- 
Ire,  et  la  croix  proccssiounelle  vers  la  cré- 
dencc. 

13.  Les  confrères  et  les  personnes  pieuses 
qui  ont  des  cierges  se  placent  hors  du  ba« 
lustre,  et  les  tiennent  allumés  jusqu'à  la  fin 
de  cet  office. 

1&.  Ceux  qui  portent  le  dais  ou  Tombrellc 
s'arrêtent  devant  le  balustre  et  le  déposent 
dans  un  lieu  convenable. 

15.  Le  célébrant  monte  à  Tautel  et  dépose 
le  calice  sur  le  corporal  ;  ensuite  il  fait  la 
génuflexion,  se  lève  et  vient  sur  le  plus  haut 
degré  de  Taulel. 

16.  11  quitte  Técharpe,  et  restant  debout» 
il  met  de  Tencens  dans  Tencensoir,  sans  bé- 
nédiction et  sans  baisers;  ensuite  11  se  met 
à  genoux  et  encense  le  saint  sacrement. 

lY.  Fin  de  Toffice. 

t.  La  célébrant  se  lève,  s'approche  de 
l'autel  et  fait  la  génuflexion;  ensuite  il  lèvo 
le  voile  du  calice,  et  met  la  patène  sur  le 
corporal. 

2.  Il  prend  le  calice  et  le  penche  pouirame* 
ner  Thostiesurla  patène;  il  prend  ensuite 
la  patène  des  deux  mains  ,  met  Thostie  sur 
\c  corporal,  sans  rien  dire  et  sans  faire 
aucun  signe  de  croix;  puis  il  met  la  patène 
&  sa  place  ordinaire,  mais  sur  le  corporal. 

3.  Le  célébrant  fait  la  géntiflexion  ,  prend 
le  caliee,  ^'approche  du  c6té  de  TCpltre,  et 
le  tenant  élevé  de  la  main  gauche ,  il  y  met 
dti  vin  et  de  l'eau  sans  le  bénir  et  sans  rien 
dire. 

'  4,  11  n'esâute  pas  le  calice,  mais  il  le  dé- 
pose sur  le  bord  du  corporal. 

5.  Le  célébrant  va  au  milieu  de  l'autel , 
met  le  calice  à  sa  place  ordinaire,  sans  faire 
un  signe  de  croix,  et  le  couvre  de  la  pale. 

6.  Etant  debout  au  même  lieu ,  il  met  de 
Tenrens  dans  l'encensoir,  sans  le  bénir  et 
sans  t>aisers. 

7.  Le  célébrant  prend  l'encensoir,  fait  la 
génuflexion  et  encense  comme  à  TOffertoiro 
de  la  messe,  en  disant  :  Incensum  istud^  etc. 

8.  Après  cela  il  réitère  la  génuflexion, 
et  (  selon  un  décret  de  la  congrégation  des 
Rites  du  Ib  mai  1707  ),  il  encense  la  croix 
en  disant  :  Dirigatar^  Domine^  etc.  ;  puis  II 
continue  à  Tordinaire  Tencensementde  l'au- 
tel, faisant  la  génuflexion  avant  de  quitter 
le  milieUy  et  toutes  les  fois  qu'il  y  repasse. 

9.  Ayant  encensé  Tautcl,  il  rend  i*encen-* 
soir  au  thuriféraire  en  disant  :  Accendat  in 
no6i5,  etc.;  on  n*eneense  pas  le  célébrant. 

10.  Le  célébrant,  sans  tourner  le  dos  au 
saint  sacrement,  descend  immédiatement  du 
marchepied  sur  le  second  degré,  au  cété  da 
rRpttre,  et  là,  la  face  tournée  vers  le  peu- 
ple, il  se  lave  les  mains  sans  rien  dire. 

11.  Il  retourne  au  milieu  de  l'autel^  faA 


^5 


DlCnOiNNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  S.\€RES. 


CM 


la  génuflexion,  se  lève,  et  tenant  les  mains 
joinlos  sur  Tautrl,  médiocrement  incliné,  il 
dit  d'une  voix  basse,  mais  intelligible  ;  In 
Spiritu  humililatis^  olc. 

12.  Le  célébrant  baise  Tautel,  f«iit  la  gé- 
tiunenion,  et  (ournéversle  peuple  au  eSté 
d  ♦  rKvangil{»,  il  dil  :  Orate  ,  fratres  ;  puis  il 
ictourne  par  le  même  c6lé  sans  achever  le 
lour  ;  il  fait  une  nouvelle  génufleiion. 

13.  On  ne  répond  pasSuscipiat. 

H.  Le  célébrant,  ayant  los  mains  jointes 
dcvrint  la  poitrine  «  dil  d'un  tno  férial  :  Ore^ 
mus  :  Prœceptis  salxitaribtu^  etc.,  et  pendant 
le  Pater  il  a  les  mains  étendues. 

15.  Les  clercs  répondent  :  Sed  libéra  nos  a 
tna/o,  et  le  célébrant  dit  topt  bas  :  Amen; 
i  nsuite,  tenant  toujours  les  mains  étendues, 
il  ajoute  sur  le  même  ton  férial  :  Libéra 
nos^  etc.  ;  à  la  Gn  les  clercs  répondent  : 
Àmen. 

IC.  Le  célébrant  fléchit  le  genoQ,  se  re- 
lève, découvre  le  calice,  met  la  patène  sous 
l'hostie  ,  et  ten;int  de  la  main  gauche  la  pa- 
tène sur  l'autel,  il  élève  Thostie  de  la  droite, 
assez  haut  poui^  élre  vue  de  tous. 

17.  Le  célébrant  abaisse  de  suite  Thostie 
sur  le  calice  découvert*  et  la  divise  en  trois  à 
l'ordinaire ,  sans  rien  dire;  puis  il  en  laisse 
tomber  la  petite  partie  ^ans  le  calice,  sans 
rien  dire  non  plus  et  sans  faire  aucun  signe 
de  croli. 

18. 11  découvre  le  calice,  fait  la  génuflciion, 
et  s'étant  relevé,  les  mains  jointes  sur  l'au- 
tel et  médiocrement  incliné,  il  dit  tout  bas  : 
Perceptio  corporist  etc.,  laissant  les  deuil 
autres  oraisons. 

19.  Le  célébrant  fait  de  nouveau  la  géno- 
flexion,  ensuite  prenant  la  patène  et  Inostie 
comme  à  l'ordinaire,  il  dit  :  Panem  cœle- 
stem^  etc.  ;  Domine^  non  sum  dignus^  etc., 
se  frannanl  trois  fuis  la  poitrine  selon  Tu- 


sace. 

20.  Il  fait  le  signe  de  la  croix  devant  soi 
avecThostie  en  disant  :  Corpus  Domini,  etc., 
et  communie. 

21.  Aprèif  ane  courte  méditation,  il  décoa- 
vre  le  calice  et  fléchit  le  genou. 

22.  Il  se  lève,  recueille  les  parcelles  selon 
Tusage,  prend  le  calice  avec  les  deux  mains 
Fans  rien  dire,  et  sans  faire  aucun  signe  il 
prend  respectueusement  la  parcelle  dcThos* 
lie  avec  le  vin. 

23.  Le  célébrant,  omettant  la  pnriGcation 
du  calice,  fait  à  rordinaire  Tablution  des 
doigts  sur  le  calice  avec  de  Teau  et  du  vin. 

2«.  En  même  temps  tous  se  lèvent  et  on 
éteint  les  flambeaux. 

25.  Le  célébrant  ayant  pris  rablution  au 
milieu  de  l'autel,  essuie  le  calice,  le  couvre 
et  raccommode  à  Tordinaire  avec  son  pelit 
voile  noir  ;  et,  médiocrement  incliné,  les 
mainsjointes  devant  la  poitrine,  il  dit  tout 
bas  :  Qiiod  ore  sumpsimus,  etc. 

26.  Le  premier  clerc  porte  le  calice  à  la 
rrédenre. 

27.  Le  célébrant  descend  au  bas  des  de- 
grés de  l'autel,  fait  avec  les  clercs  la  génu- 


Peiion  à  la  croix,  se  couvre  et  retoorne  i  la 
sacristie. 

28.  Il  dépose  les  ornements  d^  la  messe,  et 
met  sur  sou  surplis  une  étole  blanche. 

V.  Traospnrt  du  ciboire. 

1.  Le  célébrant,  précédé  da  premier  cicrf 
avec  l'écharpe  et  des  deux  autres  avec  dei 
cierges,  va  à  la  chapelle  oà  le  ciboire  était 
resté. 

2.  Il  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé,  si 
met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  et  prteoii 
moment. 

3.  Il  se  lève,  monte  h  Taotel,  ouvre  le  fk* 
pulcrc,  fait  la  génuflexion,  prend  le  ciboire, 
le  place  sur  le  corporal  et  fléchit  de  nou- 
veau le  genou. 

&.  Il  se  retire  sur  le  plus  haut  degré,  sa 
met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  et 
reçoit  du  premier  clerc  l'écharpe  sur  ses 
épaules. 

5.  Le  célébrant  monte  snr  le  marchepied, 
fait  la  génuflexion,  prend  le  ciboire  avec  les 
mains  couvertes  de  l'écharpe,  et  les  clercs 
marchant  devant  avec  de  s  cierges  allumés, 
il  porte  le  ciboire  dans  un  tabernacle  placé 
sur  l'autel  de  quelque  chapelle  plusrfcolée 
dans  l'église,  ou  (ce  qui  est  plus  conveuable) 
dans  la  sacristie. 

6.  Il  fait  les  génuflexions  requises  et 
prend  soin  qu'il  y  ait  une  la:npë  coutinnelle* 
ment  allumée  devant  le  saint  sacremeot,(iaos 
le  lieu  où  il  a  mis  le  ciboire. 

7.  Ensuite  tons  se  mettent  à  genoox,  e| 
l'on  donne  avec  la  crécelle  le  signal  de  midi 
pour  la  salutation  angélique. 

8.  Enfin  on  éteint  les  cierges  de  l'autel,  et 
l'on  remet  tout  à  sa  place. 

9.  S'il  n'y  a  pas  de  sacristie  on  de  chapejM 
isolée,  comme  il  vient  d'être  dit,  le  ciboire 
reste  au  même  lieu  où  avait  été  le  calice,  et 
il  doit  y  avoir  une  lampe  continuellement 
allumée  (  Bauldry,  p,  iv ,  cap.  10,  tort.  S» 
n.  11). 

vari6t£s. 

(Extrait  â'un  Cérémonial  viennois)  (1). 

DU  VEKDmEDI  SAlIfT. 

§  r.  Des  Leçons,  Traits,  Passion,  etc. 

1.  Dans  les  chapitreS|les  petites  beares 
se  disent  au  chœur  comme  hier  les  compiles, 
et  après  none  le  clergé  étant  entré  an  cboar 
comme  à  l'ordinaire,  sans  toutefois  se  saloer, 
si  ce  n'est  pour  s'avertir  (  ce  qu'on  doit  ob- 
server aujourd'hui  pendant  tout  l'ofOce),  I* 
célébrant,  le  diacre  et  le  sous-diacre  on  dis* 
subie  et  dalmatique  noires  sortent  de  la  is* 
cri»tie  précédés  du  maître  des  cérémoDies  et 
des  acolytes  avec  leurs  chandeliers  et  If^rs 
cierges  éteints,  et  enfin  de  deux  coadja- 
leurs,  de  deux  adjutenrs,  de  deux  chorislrs 
sans  chape  ,  mais  seulement  en  habit  de 
chœur,  lesquels  s'agenouillent  avec  les  m»»' 
nistres  sacrés  sur  le  plus  bas  degré  de  l'anteli 
ce  que  faitaussi  en  même  temps  tout  le  cierge 
à  sa  place,  et  les  acolytes  seuls  à  ^'^J'^ 
dence,  après  avoir  fait  à  Tordinaire  la  géHU- 
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flexion  sons  la  lampe.  Toutes  les  .ampes  et 
cierges  dcrnutel,  lesquels  aujourd'hui  doi-> 
Ycnl  être  jaunes,  de  même  que  ceux  dos  aco- 
l)ies  et  des  céroféraires  pour  la  procession, 
(piU  éteints  daus   toute  réglise,  excepté  au 
reposoir.  L'autel   doit  être    couvert  d*une 
feule  nappe  ,  quoique  non  bénite,  qui  enve- 
loppe même  &a  partie  antérieure  à  peu  près 
jusqu'à  terre.  Après  une  courte  prière»  lecé- 
Icbranl  monte  sur  le  marchepied  qui   doit 
ëire  nu,  ainsi   que  les  pupitres ,  pour  les 
leçons  et  la  Passion,  de  même  que  le  lutrin 
dei  choristes,  et  baise  Tautel  au  milieu.  Les 
ministres  sacrés  se  mettent  aussitôt  en  flèche 
derrière    lui    et   l'accompagnent    ainsi  au 
icoin  de  TEpItre  où  ils  Tassistent  comme  à 
l'Introït  de  la  messe  pendant  qu'il  lit  à  voix 
médiocre  les  prophéties  ou  les  leçons  et  les 
Traits  qu'on  chante  alors   comme   il  suit  : 
le  maître  des  cérémonies,  ayant  placé  sur 
Irurs  sièges  les  bonnets  des  ministres  sacrés, 
railla  génun:*xi<)n  in  piano  devant  Tautelt  et 
va  de   suite  inciter  successivement  les  clercs 
désignés  pour  chanter  les  leçons  ou  propho- 
lios,   comme  à  matines,  sans  dire  toutefois 
Jube^  domne^  benedlcere^  ni  Ju  aiitem^  I^o- 
mine^  miserere  nostri. 

•  2.  Après  chaque  leçon  on  chante  le  Trait 
comme  le  Graduel  ordinaire  de  la  messe, 
niai;^  le8Coadjuteurs,adjuteurs  et  choristes, 
en  chantent  seuls  altiTuativement  tous  les 
versets,  jusqu'à  la  chute  du  dernier,  que 
tout  le  chœur  à  la  fois  poursuit.  Or,  pendant 
lechantdes  leçons  et  des  Traits,  lechœur  est 
assisetcotivert,lesiégedesslalles  étant  abattu. 
Les  ministres  sacrés  s*as$ey<Mit  aussi  après 
la  lecture  du  célébrant,  s'ils  le  jugent  à  pro- 
pos; mais  pendant  la  Passion  tout  le  monde 
est  debout  et  tourné  vers  les  diacres  qui  la 
chantent.  Durant  les  monitions  et  oraisons, 
le  chœur  est  debout  et  tourné  vers  Tautel , 
ft  les  ministres  sacrés  en  flèche  derrière  le 
célébrant;  le  diacre  de  Tautel,  averti  chaque 
fois  par  le  maître  des  cérémonies,  chante 
sctil  Fleclamus  genua^  et  an  peu  après  Levale^ 
et  dans  l'intervalle  tout  le  monde,  même  le 
célébrant,  fléchit  le  seul  genou  droit  jusqu'à 
terre  et  se  relève  aussitôt.  Cependant,  an 
défaut  des  ministres  sacrés,  le  célébrant  lui- 
même  chante  ces  paroles. 

3.  Après  le  dernier  Trait ,  trois  diacres 
chantent  la  Passion  comme  au  dimanche  des 
Rameaux,  mais  en  étoles  et  manipules  noirs, 
et  avec  les  différences  suivantes  :  l*"  le  sous- 
diacre  ne  transporte  pas  le  Missel  après  ces 
moièi  Tradidit  spiritum^\e  célébrant  lisant 
aucète  de  l'Epllre  toute  la  Passion,  même  la 
deruière  partie  qui  tient  lieu  d'Evangile  ; 
S"  le  diacre  de  l'autel  ne  demande  point  la 
bénédiction  au  célébrant  pour  chanter  au 
iicu  accoutumé  l'Evangile,  c'est-à-dire  la 
dernière  partie  de  la  Passion,  après  avoir 
dit  toutefois  comme  a  l'ordinaire  Manda  cor 
mum;  3*  les  acolytes  avec  le  maître  des 
cérémonies  assistent  au  chant  de  l'Evangile, 
les  mains  jointes;  4^°  il  n'yapointd'encpns,  ni 

{>ar  conséquent  de  thuriféraire,  mais  toujours 
ecruciger;  5' le  célébrant  ne  dit  pas  Manda 
cor  meiim*  cl  ne  ba'«c  pas  le  livre  à  la  fin  de 
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l'Evangile,  mais  la  diacre  1o  reportant  Tcmié, 
et  le  haut  appuyé  sur  la  poitrine,  le  remet 
sous  la  lampe  au  maître  des  cérémonies. 

4.  Après  le  chant  de  la  Passion  les  diacres 
rentrent  à  l'ordinaire  à  la  sacristie  où  ils 
qnillcnl  leurs  ornements  pour  reprendre  do 
suite  leurs  places  au  chœur.  Les  officiers  in- 
férieurs au  contraire  retournent  aussitôt  à 
la  crédence  comme  de  coutume  «  sans  faire 
aucune  révérence  à  l'autel,  et  les  ministres 
sacrés  se  mettent  en  flèche  derrière  .le  célé- 
brant, lequel,  assisté  du  mallre  des  cérémo- 
nies, chante  de  suite  du  côté  de  rEpiirc  la 
premièn*  partie  d(*s  orai^^ons  appelée  moni- 
(i'>ns  ,  sur  le  Ion  des  préfaces  et  les  mains 
jointes,  puis  les  oraisons  sur  le  ton  des  col« 
lectes  de  la  messe  et  les  mains  étendues. 

§  H.  De  la  procession  cl  de  l*adoraiion  de  la  croli. 

1.  Lorsque  le  célébrant  commence  les 
o'aisonsài'aut'l,  tons  les  officiers  de  la  pro« 
cession  solennelle  de  la  croix  se  rendent  du 
chœur  à  la  sacristie  pour  s'habiller  et  repar- 
tir ensuite  deux  à  deux  à  l'invitation  du 
sacristain  ou  du  portier,  ordinairement  vers 
la  fin  de  la  monition  Et  pro  perfidie  judœis^ 
dans  l'ordre  suivant  :  1"  quatre  clercs  mino- 
rés en  rochels  ;  S^'deux  sous* diacres  en 
aubes  seulement;  3**  deux  diacres  en  rochets 
et  en  chapes  ronges;  \*  deux  diacres  en  au- 
b<  s  avec  manipules  et  étoles  ronges,  destinés 
à  porter  la  croix  couverte  d'un  voile  noir, 
oudu  moins  d*un  linge  blanc,  la  &ce  du 
crucifix  tournée  vers  lechœur.  Or  ils  doivent 
la  tenir  iie  la  main  antérieure  par  le  pied,  de 
chaque  c6lé,  et  de  i'anire  paries  bras  qu'ils 
tiennent  tant  soii  peu  élevés;  5*"  après  eux 
enfin  viennent  deux  autres  diacres  en  rocbetf 
et  en  chapes  noires. 

2.  Dès  que  les  oraisons  sont  finies ,  le 
maître  des  cérémonies  se  rend  à  la  crédence 
où  il  demeure  avec  les  acolytes  jusqu'à  )a 
procession,  tandis  que  les  ministres  sacrés 
rentrent  à  la  sacristie  pour  quitter,  savoir  : 
le  célébrant,  la  chasuble,  et  le  diacre  avec 
le  sous-diacre,  la  dalmatiquc.  Ils  viennent 
ensuite  (seuls  nu-piods)  se  nieltro  à  genoux 
sur  le  marchepied  de  l'autel,  auquel  ils  tour- 
nent le  dos  après  y  avoir  fait  la  génuflexion 
ordinaire  en  arrivant  au  bas.  Puis,  après  la 
troisième  impropère,  ils  descendent  au  bas 
de  Tautel,  où  ils  se  tiennent  debout,  la  face 
tournée  vers  la  croix  qu'on  apporte,  en  flé- 
chissant le  genou  droit  également  avec  tout  le 
chœur,  à  chaque  Venite^  /}(/orfmu5,quechan^ 
tent  ensemble  les  trois  ministres  sacrée  en 
s'avançant  tant  soit  peu  par  trois  intervalles, 
si  l'espace  le  permet,  au-devant  de  la  croix. 
Cependant,  les  oraisons  étant  achevées,  les 
officiers  de  la  procession  entrent  dans  l'é- 
glise par  la  grande  porte,  s'il  est  possible. 
Aossii6t  les  deux  diacres  en  chapes  noires 
chantent  seuls  pour  première  station  la 
premier  impropère  Popuie  meus  ,  tout  le 
inonde  dans  l'église,  même  les  ministres  $a^ 
crés,étantà  genoux  el  tournés  versia croix.' 
Ensuite  les  seuls  officiers  de  la  procession  se 
lèvent,  et  les  diux  diacres  en  chapes  rouges 
chantent  \^(/ios,  etc.,  en  faisant  aussi  tpu] 
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•fiils  one  nouvelle  géauflexion  chaqae  fois 
qu'ils  prononcent  ce  nnéinc  mot.  Puis  les 
quatre  clercs  et  les  deux  sous-diacres  chan« 
lent  ensemble  Sanctus^  etc.,  en  faisant  éga- 
lement la  génuflexion  chaque  fois  à  ce  mot. 
Cela  fait,  la  procession  s*avance  de  Quelques 
pas  pour  la  seconde  station.  Alors  les  deux 
diacres  en  chapes  noires  chantent  le  second 
impropère  Ego  sum^  etc.  ;  ceux  en  chapes 
rouges,  ^(/îojr,  et  les  quatre  clercs  arec  les 
deux  sous-diacres,  Sanctus  tout  comme  la 
première  fois  ;  après  quoi  on  s'avance  encore 
do  deux  ou  trois  pas  lers  l'autel  pour  ehcin- 
ter  le  troisième  impropère,  comme  les  deux 
précédents,  ainsi  qu'Agios  $1  Sanctus. 

3.  Après  la  troisième  station  les  dçux  dia- 
cres, en  chapes  noires,  se  mettent  au  lutrin 
pour  chanter  pendant  l'adoration  de  la  croix 
ce  qui  «;sl  marqué  dans  le  Graduel,  dans  le 
Processionnal  ou  la  Semaine  sainte,  savoir: 
1*  les  antiennes  Tuam  cruceni ,  et  Dignus  f#, 
qu'ils  commencent,  tout  le  chœur  à  la  fois 
poursuirant  ;  2"  les  hymnes  Pange^  lingua^  et 
PexiHarfj/M, alternativement  ;ivcc  le  chœur, 

3 ui  répète  la  première  strophe  après  chacune 
es  autres,  sans  jamais  omettre  la  doxologie; 
on  peut  abréger  ou  allonger  ces  hymnes, 
chantant  de  préférence  le  rexilla^  selon  que 
le  requiert  le  temps  de  Tadorationde  la  croix 
que  les  deux  ch  tristes  vont  ensuite  adorer 
après  les  ministres  sacrés.  Pour  les  quatre 
clercs,  ils  reprennent  aussitôt  leurs  places 
respectives  au  chœur  après  avoir  fait  la  gé- 
iiuuexion  à  Tautel,  ce  que  Tout  aussi  les  deux 
sous-diacres  en  aubes  et  les  deux  diacres  en 
chapes  rouges»  après  avoir  quitté  leurs  orne* 
inents  à  la  sacristie  pour  revenir  ensuite  tous 
faire  au^si  Tadoration  de  la  croix  à  leur 
rang.  Cependant  les  deux  diacres  qui  por- 
tent la  croix  s'avancent  un  peu,  ett*étant 
arrêtés  ils  découvrent  le  bras  droit  du  cru- 
cifix ,  eu  chantant  seuls  etdebout  comme  tout 
le  chœur  :  Ecce  lignum  criicis  ;  à  quoi  les 
trois  ministres  sacrés,  debout  devant  Tautel» 
répondent,  Venite^  adoremus  ,  en  fléchissant 
le  seul  genou  droit  avec  tout  le  chœur,  excepté 
les  deux  diacres  qui  portent  la  croix.  En- 
suite ces  deux  diacres  s'approchent  encore 
il'un  pas  ou  deux  vers  l'autel,  s'arrêtent  et 
chantent  toujours  un  peu  plus  haut  une 
seconde  et  une  troisième  fois  :  Ecce  lignum 
CI14CI5,  et  les  ministres  sacrés  répondent  de 
même  Fenî(e,  adoremus  ^  en  fléchissant  le 
genou  comme  auparavant,  et  s'avançant  un 
peu  chaque  fois,  si  l'espace  le  permet.  Avant 
de  chanter  pour  la  troisième  fois,  les  deux 
diacres  qui  portent  la  croix  la  découvrent 
cntièremenlyrélèvent  et  la  tournent  vers  le 
peuple,  sans  se  retourner  eux-mêmes,  et 
après  que  les  ministres  sacrés  ont  répondu 
pour  la  troiiiième  fois  :  Fent/e,  adoremus^  les 
diacres  déposent  la  croix  sur  le  coussin,  ou 
le  tapis  noir  qui  lui  est  préparé  sur  les  de- 
grés du  marchepied  de  l'autel,  ou  dans  un 
autre  endroit  du  chœur,  et  s'agenouillent  à 
dioito  et  à  gauche,  in  piano ^  tournés  en  face 
rt  les  mains  jointes  jusqu'à  la  fin  do  l'adora- 
tion de  la  croix. 
Après  le  tri«isième  Venile,  adoremus,  le  cé- 


lébrant, suivi  des  ministres  sacrés,  descend, 
par  le  côté  de  l'Epltre,  devant  le   lutrin  des 
choristes,  se  met  trois  fois   à   deux  genoax 
en  s'inclrnant  profondément  à  trois difléreats 
rnter.valles,  et  baise,  la  dernière  fois,  seule 
ment  les  pieds  du  crucifix,  en  disant  après  : 
Qui  peccatn  nostra  in  corpore  tuo  super  H- 
gnum  perlulistiy  miserere  nostri  ;  ensuite  il  n 
retire  à  la  sacristie,  où  se    rendent  aussi  le 
diacre  et  le  sous-diacre,  après  aroir  faitsuc- 
cessivement  et  comme  le  célébrant  l'adoratiuu 
de  la  croix,  le  diacre  ayant  soin  de  faire  sa 
première    prostration    lorsque  le  célébrant 
fait  la  seconde,  et  ainsi  de  suite.  Cepeodaot 
les  ministres  sacrés,  ayant  repris  leurs  sou- 
liers à  la  sacristie,  reviennent  an  cbœor,  es 
passant,  s'il  est  possible, par  derrière  rautel. 
et  vont  s'asseoir  â  leurs  sièges, où  le  célébrant 
assisté  du  dfacre  et  du  sous-diacre,  lit,  fa  té(e 
découverte,  ce  que  l'on  chante  au  cbiror. 
Le  reste  du  clergé  fJtde  même  l'adoration 
delà  croix  dans  t'ordte  hiérarchique. mais 
deux  à  deux,  et  en  baisant  simultanénoent, 
s'il  est  possible,   une  marn  du  crucifix,  et 
enfin  les  deux  diacres  crucigers.  Cependant 
le  célébrant,  escorté  des  ministres  sacrés 
ou  un  autre   prêtre  seul,   porte  une  autre 
petite  croix  à  la   balustrade  pour  en  fairt 
aussi  baiser  au  peuple  seulement  \cs  pieds, 
ou  une  des  mains,  et  la  remettre  ensuite  ao 
sacristain  à  son  retour  à  l'autel.  Quand  lool 
le  monde  a  adoré  ou   baisé  la  croix,  le  pre- 
mier des  deux  diacres  la  dresse  sur  l»tabir 
de  l'autel  ;  après  quoi  ils  se  retirent  tous  \Êi 
deux  à  la  sacristie,  où  ils  se  déshabillent 
pour  revenir  prendre  leurs  places  au  chœor, 
tandis  que  le  célébrant,   avec  '  ses  ministres 
sacrés,  à  genoux,  sur  le  plus  bas  degré  de 
l'autel,  entonne  seul  l'antienne  Super  omni* 
Ugnuy  que  le  chœur  également  a  gcooui 
poursuit. 

$  UI.  De  la  1  roccssion  du  sainl  sacremcul  et  de  b  BfSsi 

dos  (•résancUliés. 

1.  Dès  que  l'antienne  Super  ovmalim 
est  achevée,  le  sacristain  ayant  enlevé  U 
croix  de  dessus  la  table  de  l'autel,  les  mi- 
nistres sacrés  s'y  revêtent  de  la  chasuble  et 
des  dalmatiques  noires  préparées  par  le  sa- 
cristain, et  se  mettent  en  flèche.  Aussitélw 
célébrant  lave  ses  mains  à  l'ordinaire,  an 
coin  de  l'Epltre,  mais  sans  rien  dire,  étend 
le  corporal  sur  l'autel,  à  moins  que  le  diacre 
ne  le  fasse,  descend  avec  ses  ministres  sacre* 
in  piano  au  milieu  de  l'autel,  fait  une  sioiF 
génuflexion  sur  le  premier  degré,et  coinmence 
celte  messe  par  le  Confiteor^  auquel  le  diacre 
et  le  sous-diacre  répondent  comme  de  cou- 
tume, pendant  que  les  thuriféraires  cl  lotï| 
les  officiers  de  la  procession  vontendilig^oj^* 
se  préparer  à  la  sacristie  et  reviennent  aoy 
sitôt  se  placer  comme  hier  devant  I  atitc'. 
Après  Indulgentiam  les  officiers  iiiféricors  w 
rendent  sous  la  lampe  où  ils  font  tous  en- 
semble la  géiiufltxion  avec  les  ^^^^^*^^^» 
cepté  les  acolytes  et  le  sous-diacre  cruciçc^ 

en  dalmatique"  noire,  et  dont  la  croix 
être  pour  lors  découverte,  de  '^^^yj®  ^"^. 
toutes  celles  des  autels  particuliers,  'y 'V^., 
leal  comme  hier,  mais  en  silence,  pûf '^ 
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ntin  le  plos  court,  et  précédés  des  deux 
thuriféraires;  1^  maître  des  cérémonies  mar- 
che aa  milieu  des  rangs,  derrière  le  cruciger. 
Cependant  le  sacristain  allume  les  lampes 
et  les  cierges  des  acolytes  et  de  Taulel,  ou  il 
place,  du  cdtédo  ri£vangile,un  Missel  ouvert 
$ar  le  pupitre,  à  l'endroit  même  de  roHice. 

2.  Lorsqu'on  est  arrivé  au  reposoir,  tout 
le  inonde  se  mettant  à  genoux,  le  célébrant 
i*ageoouille  lui-même  avec  les  ministres  sa- 
crés, sur  le  plus  bas  degré,  s*incline  proron* 
dément  et  adore  en  silence  le  saint  sacre- 
ment. Après  quoi  il  se  lève  un  instant  avec 
ses  olBcicrs,  pour  mettre  à  l'ordinaire  de 
IVncens  dans  les  encensoirs,  sans  le  bénir. 
Ensuite  il  encense  comme  de  coutume,  de 
trois  coups,  le  saint  sacrement,  reçoit  sur 
ses  épaules,  dvl  maître  des  cérémonies  on  du 
fous-diacro,  l'écharpe,  puis  le  calice  des 
mains  du  diacre,  comme  la  veille,  et  bénit 
truis  fois  le  peuple,  toujours  sans  rien  dire. 
AbuMI  la  procession  se  met  en  marche 
comme  hier,  mais  en  silence,  et  retourne, 
par  le  chemin  le  plus  long,  i  l'autel  du 
chœur,  où  le  célébrant  lui-même  repose  le  ca- 
lice après  avoir  béni  encore  le  peuple  comme 
auparavant  9  tout  le  monde  étant  à  genoux. 
IBosuite,  ayant  fait  la  génuflexion,  il  descend. 
in  piano f  laisse  tomber  Técharpe  entre  les 
mains  du  sous-diacre  ou  du  maître  des  céré- 
monies, met  de  l'encens  dans  l'encensoir, 
sans  le  bénir,  s*ageDouille  sur  le  plus  bas 
degré  de  l'autel  et  encense  le  saint  sacrement 
eomme  au  reposoir,  toujours  avec  une  in- 
elination  profonde  afant  et  après.  Pendant 
tout  ce  temps-là  tous  les  officiers  sont  à 
genoux  autour  de  lui,  excepté  le  crucigert 
4Qi  est  rentré  de  suite  à  la  sacristie.  Après 
1  encensement  du  saint  sacrement,  ils  font 
tons  ensemble  la  génuflexion  sur  le  plus  bas 
degré;  ensuite 'les  thuriféraires  avec  les 
porte-dais,  qui  étaient  restés  à  genoux  au 
milieu  du  chœur,  rentrent  à  la  sacristie  pour 
quitter  leurs  ornements  et  revenir  aussitôt, 
le  bonnet  à  la  main,  prendre  leurs  places  an 
chœur;  mais  le  maître  des  cérémonies  et  les 
Molytes  se  rendent  à  l'ordinaire  à  la  cré« 
deece,  sur  laquelle  ils  déposent  leurs  cierges 
allumés,  et  les  céroféraires  restent  autour  de 
l'autel  avec  leurs  cierges  allumés,  jusqu'à  la 
comoianion.  Aussitôt  le  second  acolyte  va 
faire  la  génuflexion  sur  le  second  degré,  au 
coin  de  TEpItre,  reçoit  des  mains  du  diacre 
le  voile  du  calice,  et  le  porte  à  la  crédence 
ou  il  le  plie  en  troiSt  tandis  que  le  premier 
présente  à  l*ordinaire  les  burettes  garnies  au 
sons-diacre. 

S.  Cependant  le  célébrant,  après  avoir  en- 
censé le  ^aint  sacrement,  remonte  de  suite  à 
Taiitel  avec  les  miniatres  sacrés,  saroir;  le 
diacre  à  droite,  et  le  sous-diacre  à  gauche» 
e(  fait  la  génuflexion  avec  eux  sur  le  marche- 
pied. An«sit6t  le  diacre  remet  le  voile  du 
Calice  au  secoud  acolyte  «  dépose  la  patène  à 
uroite,  sur  le  eorporal,  et  dresse  la  pale 
contre  le  tabernacle;  après  quoi  ils  font  de 
nouveau»  tous  ensemble,  la  génuflexion  que 
refait  le  sons-diacre  en  arrivant  sur  le  mar- 
'.be»\ed,  au  côté  de  l'Ëi^ltrc.  Alors  le  célé- 


br.'int  fuit  tomber  doucement  sur  la  patène 
rhostie  qui  est  dans  le  calice,  en  le  penchant, 
sans  rien  dire,  et  sans  toucher,  s'il  est  possible, 
le  saint  sacrement.  Aussitôt  le  sous-diacrc 
reçoit  à  l'ordinaire  du  premier  acolyte  la 
burette  du  vin  et  la  présente  au  diacre,  qui 
en  verse  dans  le  calice  sans  l'essuyer,  ni 
rappuver  sur  l'autel.  Le  sous-diacre  y  verse 
aussi  de  l'eau  sans  la  faire  bénir,  puis  il  rend 
les  burettes  à  l'acolyte,  fait  la  génuflexion 
et  se  met  de  suite  en  flèt  hc,  de  mémo  que  le 
diacre  qui  couvre  le  calico  de  la  pale,  après 
l'avoir  présenté  sans  aucun  bai&er  au  célé- 
brant, lequel  lo  met  à  sa  place  sur  le  eor- 
poral, sans  faire  le  signe  de  croix  et  sans 
rien  dire;  mais  aussitôt  il  chante  à  l'ordi- 
naire Or  émus  :  Prœceptis  salutaribus  moniti, 
avec  le  Pater;  puis  l'oraison  Libéra  nos  sur 
le  ton  des  collectes.  Le  chœur  a  jant  répondu 
Amen^  le  célébrant  prend  l'hostie  sur  la  pa- 
tène, seulement  de  la  main  droite  avec  la- 
quelle il  l'élève  à  la  hauteur  ordinaire,  la 
suivant  des  yeux,  pour  la  faire  adorer  au 
pvuple,  tenant  avec  la  gauche  la  patène  ap- 
puyée sur  le  eorporal.  Cependant  le  chœur 
est  à  genoux  depuis  le  retour  de  la  proces- 
sion jusqu'après  la  communion  du  célébrant. 
Les  ministres  sacrés  s'agenouillent  et  s*in- 
clinent  profondément  sur  le  bord  du  mar- 
chepied  dès  que  le  célébrant  fait  la  génu- 
flexion avant  l'élévation  de  l'hostie,  pendant 
laquelle  ils  ne  relèvent  point  le  derrière  de 
la  diasuble;  on  ne  sonne  pas  et  on  n*encense 
point. 

k.  Ap^ès  l'élévation  le  célébrant  remet 
l'hostie  sur  la  patène  et  fait  ensuite  la  génu- 
flexion ;  les  ministres  sacrés  la  font  aussi  sur 
le  bord  du  marchepied  en  même  temps  que 
lui  ;  après  qi|oi  ils  montent  à  ses  rdlés,  sa- 
voir :1e  diacre  à  sa  droite  et  le  sous-diacre 
à  sa  gauche,  pour  Tassister  au  besoin.  Ce* 
pendant  le  diacre  découvre  le  calice,  et  le 
célébrant  divise  l'hostie  en  trois  parties  à 
l'ordinaire,  mettant  la  plus  petite  dans  le 
calice,  sans  rien  dire,  et  sans  faire  aucun 
signe  de  croix.  Le  diacre  couvre  ensuite  la 
calice,  fait  la  génuflexion  avec  le  célébrant 
et  le  sous-diacre,  et  changeant  Tun  et  l'autre 
de  place,  ils  font  de  nouveau  la  génuflexion 
en  arrivant.  Le  célébrant  ne  dit  point  Agnus 
Dei^  ni  les  deux  premières  oraisons  avant  la 
Communion,  mais  seulement  la  troisième, 
qu'il  récite  à  l'ordinaire  à  voix  basse,  incliné 
et  les  mains  jointes  sur  l'autel,  sans  donner 
le  baiser  de  paix;  il  fait  ensuite  la  génu- 
flexion avec  ses  ministres  sacrés  et  prend 
l'hostie  à  l'ordinaire  en  tenant  la  patène 
dessous  et  disant  tout  bas  :  Panem  cœlet^ 
tem^  etc.;  puis,  ayant  dit  trois  fois  comme  de 
coutume  :  Domine^  non  sum  dignus^  il  fait 
aussi  le  signe  de  la  croix  avec  l'hostie  sur  la 
patène  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  en 
disant  tout  bas  :  Corpus  Domini  nostri^  etc.; 
après  quoi  il  communie  à  Tordinaire,  tous 
les  offlciers  étant  profondément  inclines. 
Lorsque  le  célébrant,  après  avoir  pris  l'hos- 
tie, sépare  ses  mains,  le  sous-diacre  découvre 
le  calice,  ensuite  le  célébrant  fait  avec  ses 
ministres  sacrés  la  génuflexion  et  omet  ce 
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ipii  se  dit  ordinairetnetit  arant  de  prendre 
le  précieiii  tnng.  Il  recueille  comme  de  cou- 
lame  lo9  frngmi'iits  de  Thoslie,  les  met  dans 
l<*  calice  el,  sans  faire  le  signe  de  la  croix,  il 
prend  avec  respect  ce  qui  est  dedans,  tons 
irs  officiers  étant  profondément  Inclinés. 
Ensuite  le  sous-diacre  rersc  du  Tin  et  de 
Veau  dans  le  calice,  sur  Irs  doigts  du  célé- 
brant^ lequel  ayant  pris  Tiihlulion,  dit  tout 
ba8>  médiocrement  incliné  ,  ^l  les  mains 
jointes  sur  Tautel  :  Quod  ore  siimpsimus,  etc., 
seolement,  et  non  pas  Corpus  tuumt  (*tc. 
Fendant  ce  temps-là  le  sous-diacre  puriflo  le 
calice  qu'il  porte  aussi  sur  la  crédcnce  pour 
revenir  de  suite  à  la  gauche  du  célébrant. 
Les  ministres  sacrés  et  le  second*  acolyte 
ininsportent  à  Tordinaire  le  Missel,  la  pale 
€l  le  voile. 

§  IV.  Des  vêpres. 

Le  célébrant,  après  avoir  pris  rabiution, 
attend  le  sous-diacre  et  fait  la  génuflexion 
sur  le  marchepied  avec  ses  ministres  sacrés; 
ensuite  ils  vont  de  front,  et  par  le  chemin  le 
plus  court,  s'asseoir  à  leurs  sièges,  devant 
l'autel»  du  côlé  de  TEpItre,  de  même  que  tout 
le  clergé.  Aussitôt  le  premier  choriste  com« 
mcnco  absolument  le  premier  psaume  des 
vêpres» qui  se  renient  alternativement  par 
Irg  deux  c6lés  du  chœur,  à  part  !es  antiennes, 
1<  squcUes  se  disent  par  tout  le  chœur  à  la 
Ici»,  sans  être  annoncées.  Pour  lesoffîciors 
inférieurs,  ils  se  comportent  comme  hier, 
rendant  le  Magnificat  tout  le  monde  est 
debout,  et  il  n'y  a  point  d*encensement;  mais 
si'dt  après  iVntienne  du  canlique,  les  mi- 
nlsiros  sacrés  retournent  à  l'ordinaire  à  Tau- 
tel,  où  le  célébrant  dit  tout  haut,  au  c4té  de 
l'Kpltre.,  le  diacre  et  le  sous  diacre  étant  en 
(lèche,  l'oraison  Respice^  dont  la  conclusion 
se  dit  tout  bas.  Pendant  l'oraison  le  chœur 
est  à  genoux,  ainsi  que  les  officiers  inférieurs 
qui  sont  à  la  crédence.  Ensuite  on  éteint  les 
I  ierges  de  l'autel  et  tous  les  officiers  rentrent 
à  l'ordinaire  à  la  sacristie.  Le  clergé  se  réé- 
lire aussi  comme  de  coutun^e,  mais  sans  se 
S9iuer.  Les  compiles  se  disent  comme  hier, 
li  faut  remarquer  qu'on  doit  découvrir  toutes 
les  croix  après  que  celle  qu'on  adore  a  été 
découverte, ou  an  plus  tard  à  la  fin  de  l'office; 
mais  les  tableaux  demeurent  voilés  jusqu'a- 
près none  du  samedi  saint.  On  doit  aussi 
observer  que  s'il  n'y  a  pas  de  chapelle  parti- 
culière où  l'on  puisse  laisser  fermé  le  saint 
sacrement  jiisqu  après  l'officedu  samedi  saint, 
un  prêtre  le  porte  comme  hier  dans  le  taber- 
nacle du  grand  autel ,  après  les  vêpres  d'an- 
jiiurd'hui. 

ArrEMDICE 

PoffT  le  rend:  edi  saint  dam  les  petites  etf  lises. 

Suivant  le  Cérémonial  romain,  après  les 
monilions  et  oraisons,  le  célébrant  se  met  à 
geni'UX  sur  le  plus  bas  degré  de  l'autel,  et  si 
ou  ne  peut  chanter,  il  lit  lui-même  tout  haut 
l<*s  impropères  et  ce  qui  suit,  comme  il  est 
marqué  dans  le  Missel;  ensuite  il  va  déposîer 
•a  chasuble  ri  ses  souliers  à  la  sacri>tie;  il 
ru  revient  lonanl  c^roif,  dévotement  et  des 
deux  maius,  par  cl  pied,  un  crucifix  couvert 


d'un  voile  noir  on  d'un  linse  blanc,  ou  biea 
il  prend  la  croix  de  l'autel;  tout  le  munde 
étant  à  genoux ,  il  se  place  de  suilesurle 
.<;ecnnd  degré  de  rautel,  du  côté  de  TEpt  re, 
la  face  tournée  vers  le  peuple,  et  se  tenant 
dobout,  il  découvre  avec  la  main  droite  U 
haut  de  la  croix  jusqu'au  crucifix,  et  chante 
d'un  ton  bas,  en  lisant  dans  le  Missel  oa  le 
Processionnal,  qu'il  fait  tenir  ouvert  devaot 
lui  :  Ecce  lignum  crucis^  etc.,  et  sans  se 
mettre  à  genoux,  il  ajoute  aussi  lui-même, 
si  le  peuple  ne  peut  pas  répondre:  Fenitr, 
adoremus.  Ensuite,  étant  monté  en  silence 
sur  le  marchepied,  toujours  du  côté  de  l'E- 
pitre  et  tourné  vers  le  peuple,  il  découvre  le 
bras  droit  et  la  tète  du  crucifix,  et  chante  les 
mêmes  paroles  sur  un  ton  un  peu  plus  élevé. 
Enfin,  s'étant  avancé  vers  le  milieu  de  l'autel, 
il  découvre  entièrement  la  croix,  donne  le 
voile  au  servant,  et  élevant  la  croix  des  deox 
mains,  il  chante  Ecce  lignum,  etc.,  sur  un 
ton  encore  plus  haut;  alors  il  porte  dérote- 
mcnt  la  croix  sur  le  tapis  préparé  à  cet  eiïel, 
fait  l'adoration  et  le  reste,  comme  il  est  mar- 
qué pour  les  autres  églises. 

VENI,  SANCTIFICATOR, 
Voy.  Invocation. 

VÊPRES. 

TITUE  PREMIER. 

PRATIQUE  DES  CÉRÉMONIES    DES  VÊPRES    PORTinOUI 

SI  l'évêque  Célèbre  le  lendemain^  (Par  Dumelis-) 
(Cérémonial  des  évoques,  1.  n,  c.  1.) 

DfS  rnépÂBATlFS. 

L'Eglise,  l'autel  et  la  chaire  de  l'éréque 
doivent  être  magnifiquement  parés  et  ornés. 

Les  ornemeoU  épiscopanx  se  mettront  m 
milieu  de  l'autel,  savoir  :  l'anneau,  la  chape 
ou  pluvial  avec  le  pectoral  {qui  est  wm  piect 
d* orfèvrerie  ou  de  broderie  enrichie  ée  pter* 
rerifs  qu'on  m^t  sur  la  bitU  de  la  ckope^ 
Tétole,  la  croix  pectorale,  la  ceinture,  Taobe 
et  l'amict.  Tout  cela  doit  être  proprement  ac* 
commode  et  couvert  d'une  toilette  ou  éclitrpe 
convenable  i  la  couleur  dea  orneoBentt. 

Il  faut  y  mettre  aussi  deux  mitres,  I'obs 
précieuse  au  c6té  de  l'Ëvangile,  et  la  sinplft 
au  c6té  de  TEptlre,  une  calotte  (au  casqœ 
l'évéuue  n'en  porte  d'ordinaire  qu'avec  \s 
mitre),  qu'on  mettra  proche  de  la  mitre  ^ré^ 
ciouse,  en  sorte  que  la  calotte  ne  paraisse 
point;  et  enfin  le  Bréviaire  ou  Diurnalponr 
les  vêpres,  que  l'on  mettra  sur  l'escabeas 
du  prêtre  assistant,  s*il  n'y  a  on  acoljie 
destiné  pour  le  porter. 

La  crosse  se  mettra  proche  de  l'aateltM 
côlé  de  l'Evangile 

Il  faut  aussi  préparer  du  côté  de  Yt^f^ 
l'encensoir  avec  la  navette,  la  cuiller  et  l'^D* 
cens  dedans,  le  thuriféraire  eu  le  sacristie* 
ayant  le  soin  de  préparer  en  quelque  li^*' ^ 
l'écart  le  feu  dans  un  vase  avec  dcscharbonSt 
et  des  pincettes  pour  prendre  IfS  charbons» 

On  préparera  aussi  deux  chandeliers  aye« 
deux  cierges  blancs  pour  les  a^o'y^^''lJ'"îî 
mettra  sur  les  degrés  de  l'autel  au  cOieo^ 
TEpltre,  sans  les  allumer,  en  sorte  qo"^ 
n*inrommodent  point.  . 

A  la  sacristie  ou  i)f  cparera  l«s  oracuicKtf 
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pour  le  prêtre  assistant  et  les  diacres  d*bon« 
npur,  Gomme  aassi  des  chapes  ou  pluviaax 
pour  les  rhoristes,  et  des  surplis  pour  les 
autres  ministres  qui  doiventassistcr  r6vèi|nc*. 

L'évéque  sera  assisté  d'un  prêtre  assistant, 
de  deu&  diacres  d'honneur,  qui  doiveni  êire 
)fs  plus  dignes  du  chœur,  soit  dignités  ou 
chanoioes. 

Et  outre  ceux-là  il  doit  avoir  sept  autres 
ministres  en  habit  et  tonsure  décente,  avec 
>arplis:  le  premier  est  celui  qui  tient  le  livre, 
le  second  celui  qui  tient  le  boufireoir,  le  Iroi* 
sièoie  celui  qui  tient  la  crosse,  le  quatrième 
celui  de  la  mi^re,qui  prendra  à  la  sacristie  le 
voile  Ion;;  ou  écharpc,  pour  tenir  la  mitre 
de  peur  de  la  salir,  le  cinquième  le  thuriTé* 
raire,  le  sixième  et  le  septième  les  acolrtes 
portant  les  chandeliers.  L'ufflce  de  ces  der- 
niers est  plus   particulièrement  décrit  en  la 

MkSSB  PORTIFIGALB  (  Voy.  Ce  molj. 

Il  est  encore  nécessaire  qu'il  y  ait  un  ou 
deux  maîtres  des  cérémonies  revêtus  de 
surplis,  le!$quels,  instruits  de  tout  ce  que 
i'éiéque  et  ses  ministres  doivent  faire,  les 
avertiront  doucement  quand  il  en  sera  besoin» 
et  auront  soin  que  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  les  vêpres  pontiflcales,  à  Téglise,  à  Tau" 
ti'l  et  au  chœur,  soit  préparé  comme  il  faut. 

ih  De  l'entrée  de  révéque  à  Véglise,  et  de  la 
manière  qu*on  le  revei  de  ses  ornementspon^ 
iifUaux- 

l.L*évêque  désirant  officier  pontiOcalc- 
ment  à  vêpres  en  son  église,  et  principale- 
ment s'il  doit  célébrer  le  lendemain,  l'heure 
étant  venue  ,  revêtu  des  habits  qu1l  porte 
d'ordinaire  dans  Tégllse,  s*y  rend  en  com^- 
psgnie  des  chanoines  revêtus  de  leurs  habits 
de  chanoine»  qui,  Tétant  allés  prendre  au  lieu 
accoutumé,  tuarcheul  après  lui  deux  à  deux, 
les  plus  dignes  les  premiers,  les  gentils- 
iKmimes,  t*ll  j  en  a,  et  autres  personnes  de 
considération,  marchant  immédiatement  de- 
vant Tévéqne,  ei  devant  ceux-ci  les  domesli- 
4oes  de  révéque. 

2,  Sî  c'est  un  archevêque  dans  son  diocèse 
ou  dans  sa  province,  il  fait  porter  sa  croix 
par  son  chapelain  immédiatement  devant  lui, 
hoiagedo  crucifix  tournée  aussi  yers  lui. 

3.  Quand  il  vient  à  Tcglise  on  sonne  les 
cloches,  et  quand  il  y  entre  on  cesse  de  les 
sonner  et  on  commence  à  jouer  des  orgues 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  sa  prière ,  prisses 
ornements,  et  que  l'office  soit  près  de  com- 
mencer. 

k.  Entrant  dans  l'église,  tous  s'arrêtent, 
et  ceux  qui  marchent  devant  se  tournent 
pour  recevoir  l'eau  bénite  ;  l'évêque  se  dé- 
couvre, tenant  son  bonnet  de  la  main  gauche, 
ei  le  plua  digne  du  chapitre,  ayant  reçu  de 
lacolyte  qui  a  apporté  le  bénitier  i'aspersoir 
avec  de  l'eau  béiiiie,  après  avoir  fait  iine 
protonde  inclination  à  l'évêque,  lui  présente 
I'aspersoir,  le  baisant  d'abord,  puis  la  main 
de  l'évêque,  qu'il  lui  soulève  avec  sa  main 
gauche.  L'évêque  s'asperge  ei  ensuite  as- 
perge les  chairoiues,  puis  les  autres  qui  sont 
autour  4o  lui,  commençant  par  les  dIus 
ùiguoi. 


5.  L'évêque  ayant  rendu  l'aspertoir  à  celui 
qui  le  lui  a  présenté  et  qui  baise  comme  ci- 
dessus  la  main  de  l'évêque,  puis  I'aspersoir  , 
cedi^rnier  le  rend  À  l'acolyte  qui  le  lui  avait 
douné,  et  le  rapporte  avec  le  bénitier  à  la 
sacristie. 

6.L'évêqne  se  couvre  ensuite  et  marche  dans 
le  même  ordre  et  la  même  compagnie  que 
ci-dessus  ;  il  va  à  l'autel  où  repose  le  saint 
sacrement,  se  découvre  y  étant  arrivé  ,  el 
après  avoir  fait  la  génuflexion  d'un  seul  ge^ 
nou  à  terre,  il  se  m<»t  à  genoux  sur  un  prio^ 
Dieu  on  sur  un  carreau  ;  les  chanoines  r^e 
mettent  aussi  à  genoux  à  Irrre  autour  de  l'é^ 
vêque,  ainsi  que  les  autres  qui  Faccompa* 
gnent,  en  sorte  qulls  n'empêchent  pas  les 
ecclésiastiques  de  s'y  mt  tire. 

7.  Sa  prière  finie ,  il  se  relève,  fait  une  gé* 
nuflexion  à  terre,  et  Ta  devant  le  grand  autel; 
l'ayant  salué  d'une  inclination  médiocre,  il 
se  met  à  genoux  sur  un  carreau  ou  prie- 
Dieu, et  fait  sa  prière, ainsi  que  les  chanoines 
et  autres  qui  l'accompagnent. 

8.  Si  le  saint  sacrement  reposait  au  grand 
autel,  ou  même  qu'il  tût  encore  en  une  cha- 
pelle particulière  outre  le  grand  autel,  ré« 
Têqne  irait  directement  faire  sa  prière  devant 
le  grand  autel  pour  y  adorer  le  s  lint  sacre« 
ment,  sans  être  obligé  d'aller  à  la  chapelle. 

9.  Pendant  que  Tévêque  fait  sa  prière,  le 

Ï prêtre  assi<itant  et  autres  qui  doivent  assister 
'évéque  prennent  leurs  ornements  dans  le 
chœur  suivant  le  Cérémonial  (et  suivant  la 
coutume»  et  s'il  semble  plus  commodément , 
dans  la  sacristie),  et  à  ces  fins  le  prêtre  as* 
sistant,  les  deux  diacres  d'honneur,  ceux  qui 
doivent  servir  de  choristes  et  de  clercs,  s'é- 
tant  rendus  à  la  sacristie  un  peu  avant  que 
l'évêque  arrive  à  Téglise,  prennent  leurs  or< 
nements,  savoir,  le  nrêtre  assistant  la  chapo 
sur  le  surplis,  les  deux  diacres  d'honneur 
Tamict,  l'aube  ou  le  surplis,et  la  dalmatique  ; 
quatre  ou  six  choristes  la  chape  sur  le  sur- 
plis ;  les  ministres  ou  acolytes  prennent  le 
surplis  et  attendent,  pour  sortir  de  la  sa- 
cristie ,  que  rérêque  ait  achevé  sa  prière, 
faisant  en  sorte  qu'ils  puissent  arriver  auprès 
de  lui  au  même  temps  qu'il  arrivera  à  sou 
siège,  le  maître  des  cérémonies,  qui  a  pris 
son  surplis  avant  que  l'évêque  arrive ,  les 
venant  chercher* 

10.  L'évêque,  ayant  fait  sa  prière  se  lève  , 
fait  une  inclination  à  Tautel  ou  une  génufie* 
xion  (  s'il  y  a  tabernacle  ),  et  s'étant  un  peu 
tourné,  les  chanoines  debout  le  saluent  tous 
ensemble  d'une  inclination  ;  il  les  salue 
aussi,  puis  ils  font  Une  inclination  profondo 
a  l'autel  ou  une  génuflexion  (s'il  y  a  t.iber<- 
cle),  et  ils  s'en  vont  au  ctiœur.  L'évêque  va 
et  monte  à  son  siège,  où  arrivent  en  même 
temps  le  prêtre  assistant,  les  diacres  d'hon- 
neur  et  autres  clercs  ou  acolytes.  En  arrivant 
au  chœur,  le  prêtre  assistant  et  les  diacres 
d'honneur  font  une  inclination  profonde  ou 
une  génuflexion  (s'il  y  a  tabernacle),  et  les 
autres  toujours  une  génuflexion  :  ce  qui 
servira  pour  toutes  les  fois  qu'il  faudra  saluer 
l'autel  ou  l'évêque,  les  chanoines  ne  faisanl 
(qu'une  inclination  profonde  (à  moina  que  \m 
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•ainl  sacrement  ne  fût  à  Taulel) ,  et  tous  les 
autres  faisant  une  génufleiioii. 

Ils  vont  ensuite  au  bas  des  degrés  du  tr4no; 
les  premiers  font  une  inclination  profonde 
et  moulent  à  leurs  places,  les  autres  une  gé- 
nuflexion et  demeurent  debout  au  bas  des 
degrés  de  côté  et  d'autre. 

11.  Si  le  prêtre  assistant  et  les  diacres 
d*bonneur  n*élaient  pas  sortis  de  la  sacristie 
quand  Icvéque  monte  à  son  siège,  deux  des 

1>remières  dignités  ou  chanoines  avec  leurs 
labits  du  chœur  se  mettraient  auprès  de  Té- 
véque  jusqu'à  ce  qu*ih  fussent  arrivés  «puis 
se  retireraient  après  avoir  salué  Tévôque  et 
Taulel.  Si  c*est  an  archevêque  qui  officie» 
quand  il  monte  à  son  siège  ,  celui  qui  lui 
porte  la  croix  la  met  près  de  l'autel  au  cAlé 
de  lEpItre. 

12.  Les  choristes  étant  venus  au  chœur 
avec  le  prêtre  assistant  et  autres,  saluent 
l'autel,  puis  de  la  même  place  se  tournent 
vers  révêque  et  le  saluent  ;  ensuite  ils  se 
tournent  entièrement  vers  le  chœur,  le  sa- 
luent d'une  inclination  médiocre  d'un  c6té  et 
d*autre9  commençant  par  la  droite,  et  vont  au 
banc  qui  leur  est  préparé  au  milieu  du  chœur 
devant  le  pupitre.  Je  fais  mention  ici  des 
choristes,  parce  qu'il  est  d'usage  dans  toute 
la  France  qu'ils  annoncent  les  antiennes  et 
entonnent  les  psaumes,  et  non  le  sous-diacre, 
le  Cérémonial  des  évèques  le  laissant  à  la 
coutume.  Que  si  l'on  voulait  se  servir  du 
sous-diacre  pour  annoncer  les  antiennes,  il 
serait  revêtu  de  la  tanicelle  comme  A  la  mes- 
se, et  se  tiendrail  au  c6lé  de  TËpttre,  à  l'es- 
cabeau  qu*on  lui  aurait  préparé,  au  même 
endroit  qu'à  la  messe,  et  en  ce  cas  deux 
chantres  revêtus  du  surplis  entonnent  les 
psaumes  au. milieu  du  chœur. 

13.  Le  maître  des  cérémonies  monta  aussi 
à  l'autel,  près  duquel  il  se  tieot  pour  avertir 
les  ministres  d'apporter  les  ornements  ,  ou 
pour  suppléer  à  leur  défaut  quand  il  eu  sera 
besoin. 

ik.  L'évêqoe  étant  arrivé  à  son  siège  s'as- 
sied un  peu  de  temps  et  se  couvre  de  son 
bonnet ,  comme  aussi  le  prêtre  assistant,  les 
deux  diacres  d*honneur  et  ceux  qui  sont  au 
chœur. 

15.  Le. maître  des  cérémonies  ayant  lait 
signe  aue  toutest  prêt,  l'évêque  se  découvre 
et  se  levé  ,  ses  assistants  et  ceux  du  chœur 
aussi  ;  il  donne  son  bonnet  au  diacre  qui  le 
remet  à  quelque  acolyte  ,  le  prêtre  assistant 
et  les  diacres  d'honneur  mettant  les  leurs  sur 
leurs  escabeaux. 

16.  Les  diacres  6tent  la  chape  à  l'évêque  , 
ou  le  camail  s'il  n'a  point  de  chape;  il  prend 
de  leurs  mains  ses  ornements,  qui  lui  sont 
donnés  Tun  après  l'autre  parles  acolytes  qui 
les  apportent  de  l'autel  après  les  avoir  reçus 
du  maître  des  cérémonies  (qui  prendra  garde 
en  les  donnant  de  ne  pas  tourner  le  dos  à 
l'évêque  ).  Il  reçoit  premièrement  l'amict , 

[»uis  l'aube,  la  ceinture,  la  croix  pectorale  , 
'étole,  la  chape  avec  le  pectoral,  Tèvêque  ne 
se  servant  à  vêpres  ni  des  tunicelles,  ni  des 
brodequins  on  sandales,  ni  des  ceints,  comme 
à  la  MQSse. 


17.  L'évêque  étant  revêtu  s'assied  ;  le  pre- 
mier diacre  lui  met  la  mitre  précieuse  que 
l'acolyte  oui  en  a  le  soin  lui  a  donnée,  l'ayant 
apportée  a  l'autel  avec  la  calotte  (  le  diacre  ^ 
avant  de  mettre  la  mitre  à  l'évêque ,  loi  met 
la  calotte,  au  cas  qu'il  ne  la  porte  pas  d'or- 
dinaire). Le  prêtre  assistant,  ayant  rrçado 
maître  des  cérémonies  l'anneau  pontifical,  le 
met  an  doigt  annulaire  de  la  main  droite,  bai* 
sant  premièrenaent  l'anneau,  puis  la  main  de 
l'évêque,  sans  que  l'évêque  soit  obligé  de 
dire  aucunes  oraisons  pendant  qu  il  reçoit 
ses  ornements. 

18.  Les  acolytes  allant  à  l'autel  poarpren* 
dre  les  ornements  font  une  génuflexion 
avant  que  de  recevoir  l'ornement ,  et  encore 
après,  s'ils  la  peuvent  faire  commodément; 
ils  les  portent  ensuite  des  deux  mains  et 
élevés  de  manière  qu'ils  ne  traînent  pas  à 
terre  ;  ils  font  aussi  la  génuOcxion  à  l'évêque, 
s'ils  peuvent  commodément  la  faire,  en  ar- 
rivant auprès  de  lui,  puis  ils  présentent  les 
ornements  aux  diacres  d'honneur,  et  après 
les  leur  avoir  donnés,  ils  font  une  génufle- 
xion à  l'évêque  et  se  retirent  chacun  en  sa 
place  ;  ou  bien  ils  vont  encore  à  l'autel  rece^ 
voir  quelque  ornement,  s'il  n'y  a  pas  aisrx 
d'acolytes  pour  chaque  ornement,  obsertaot 
les  mêmes  cérémonies  et  prenant  garde  de  ne 
se  point  empêcher  les  uns  les  au!res. 

§  11.  Du  commencement  des  vêpres, 

1.  L'évêque,  revêtu  de  tons  les  ornements 
pontificaux,  s'étant  assis,  le  second  diacre 
d'honneur  lui  6te  la  mitre,  qu'il  rend  à  l'aco- 
lyte qui  en  a  le  soin,  pour  ({ue  celol-ci  la 
tienne  droite  appuyée  contre  sa  poitrine, 
entre  ses  mains  couvertes  du  voile  oo  ^ar- 

fit  qu'il  a  sur  les  épaules  ;  le  premier  diacre 
ni  Ate  la  calotte  (  si  l'évêque  la  veut  quitter) 
et  la  g'irde  pour  la  lui  remettre  quand  il  re- 
prendra la  mitre,  lui  aplanissant  doncemest 
les  cheveux  avec  les  bords  de  la  mêmecaM- 
le  pliée. 

2.  Ensuite  l'évêque  se  lève,  la  faee  toor- 
née  vers  l'autel ,  les  mains  jointes  devant  la 

Îoitrine,  et  dit  secrètement  et  entièremeo* 
^ater  nosler;  Ave ,  Maria ,  etc.  Tous  les 
assistants  et  ceux  du  chœur,  debout  aussi 
et  tournés  vers  l'autel ,  disent  Pater  et  Att» 

3.  Puis ,  élevant  les  yeux  au  ciel,  et  It» 
rabaissant  aussitôt ,  il  fait  le  signe  de  la 
cro.x  sur  soi,  et  chante  à  haute  voix  :  0#si, 
m  adjutorium ,  etc. ,  touchant  à  chaque 
parole  de  toute  la  main  droite  ouverte,  les 
doigts  joints ,  tenant  la  gauche  au-dessous 
de  la  poitrine,  premièrement  le  front, eiH 
suite  la  poitrine,  ptiis  l'épaule  gaoche,e( 
en  dernier  lieu  Tépaule  droiie,  rejoign^ml 
alors  les  mains  devant  la  poitrine,  pendanC 
que  le  premier  diacre,  lui  élevant  avec  la 
main  gauche  le  pluvial  du  celé  droit»  faiif 
ainsi  que  les  autres  assistants  et  cent 
du  chœur  en  même  temps  que  révéqoef 
le  signe  de  la  croix  sor  soi  de  la  ^^ 
droite.  .       ' 

k.  Il  s'incline  médiocrement  vers  Is  rroit 
de  l'autel,  quand  le  chœur  chante  cr/«n< 
feUrif  etCt  ce  qne  les  assistants  et  ceoi» 
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cliceur  font  aussi  ;  après  qu'on  a  ilil  AUetuia 
ou  Laui  tibi ,  Domine ,  tous  se  remelleiU  à 
leurs  places,  chaque  c6ié  du  chœur  tourné 
Tfrs  l'autre 

5.  Après  que  l'é^éque  a  dit  :  Deus,  in  ad" 
juiorium ,  etc.  »  le  maître  des  céréuionies , 
ayant  salué  l'évéque  et  l'autel ,  va  chercher 
le  sous-diacre  ou  celui  qui  a  coutume  d'an- 
noncer les  antiennes.  En  France  et  en  quel- 
ques églises  ,  le  chantre  ou  le  préccnteur  (1) 
aoDODcc  les  antiennes  aux  fêtes  solennelles; 
en  d'autres  ce  sont  les  choristes  qui  eu* 
tonnent  aussi  les  psaumes ,  le  cérémonial  le 
laissant  à  la  coutume. 

6.  Le  maître  des  cérémonies  arrivant  au 
chœur,  le  salue  d'une  inclination  médiocre , 
commençant  à  la  droite,  pois  à  la  gauche, 
et  s'approchant  du  premier  choriste  qui  doit 
annoncer  la  première  antienne,  il  lui  Tait 
une  inclination  médiocre;  les  autres  cho- 
ristes, étant  debout  et  découverts,  y  demeu^ 
rent  jusqu'à  ce  que  le  premier  soit  de  retour. 

J'Si  la  couiume  est  que  deux  choristes^  ou 
me  tous  les  choristes ,  aillent  à  Vitêque 
pour  lui  annoncer  la  première  antienne  « 
l'hymne  et  rantienne  du  MagniGcat ,  elle  doit 
être  continuée,  en  observant  ce  qui  sera  dit 
d'après  pour  un  seul.) 

7.  Le  choriste  allant  à  Tévéquc,  le  maître 
lies  cérémotiies  le  conduit  en  rharchant  à 
ion  cété  gauche,  un  peu  en  avant;  ils  sa- 
luent le  chœur  en  sortant ,  et  passant  devant 
le  grand  aut^l ,  ils  le  saluent  aussi,  savoir  , 
le  choriste,  s'il  est  chanoine,  d*une  incli* 
nation  profonde  ou  d'une  génuflexion  (  s'il 
7  a  tabernacle  ) ,  et  le  maître  des  cérémo^ 
nies  ,  toujours  d'une  génuflexion  ;  puis  , 
s'approchant  de  l'évéque  jusqu'au  bas  des 
degrés  du  trône ,  ils  le  saluent ,  le  choriste, 
d'une  inclination  profonde  s'il  est  chanoine, 
et  le  maître  des  cérémonies  d'une  génu- 
flexion y  ce  qui  servira  pour  la  suite  quand 
nous  dirons  Iseolement  de  saluer  Tautol  ou 
Téféque. 

8.  Le  choeur  ayant  achevé  de  dire  Alléluia 
ou  Laus  tibif  Domine ^  et  non  auparavant, 
le  choriste  lui  annonce  la  première  antienne, 
que  l'évéque  répèle ,  le  prêtre  assistant  lui 
présentant  le  livre ,  si  l'évoque  le  trouve  à 
propos  ;  le  choriste  et  le  maître  des  cérémo- 
nies restent  à  la  même  place,  jusqu'à  ce  que 
l'évéque  ait  répété  l'antienne,  après  quoi 
ils  saluent  l'évéque  comme  ci-dessus,  puis 
lautcl,  s'ils  passent  devant,  et  s'en  retour-» 
ncnt  au  chœur  de  la  même  façon  qu'ils  en 
sont  venus  ,  saluant  encore  le  chœur  en  y 
entrant;  l'évéque  demeure  debout  jusqu'à  ce 
que  Tantienne  soit  dite  par  le  chœur. 

9.  Le  chorislc,  étant  arrivé  à  sa  place, 
salue  d'une  inciination  médiocre  les  autres 
choristes  qui  le  lui  rendent  en  même  temps  ; 
le  maître  des  cérémonies  les  salue  aussi 
d'une  inclination  médiocre,  et  s'en  retourne 
près  de  l'évéque,  saluant  le  chœur  en  sortant, 
pois  l'autel,  s'il  passe  devant,  et  enfin  l'é- 
véque eu  arrivant  auprès  de  lui;  il  se  met 
.€u  tieu  commode  pour  être  vu  de  l'évéque 


et  de  ceux  qui  sont  au  cbœor,  M)uvant  s'as* 
•eoir  sur  les  4cgré9du  siège  épiscopal,  v% 
que  les  autres  ministres  peuvent  aussi  faire. 

10.  L^antienne  éiant  dite,  les  choristes  en- 
tonnent le  premier  psaume  jusqu'à  la  mé« 
diation  ,  que  le  cliœur  poursuit  alteroati-* 
vement ,  sans  se  prévenir,  au  ton  et  chaut 
grégorien. 

il.  L'évêiiue  s'assied  ensuite;  s'il  le  trouve 
à  propos,  le  premier  diacre  lui  met  la  mitre 
simple,  que  l'acolyte  a  apportée  de  r«iulei,en 
remettant  en  ce  cas  la  précieuse  au  c6ié  de 
l'Evangile;  puis  tout  le  monde,  assistants  et 
chœur,  s'asseyent  et  se  couvrent,  excepté  les 
atïolytes  du  livre  et  du  bougeoir;  le  premier, 
ie mettant  à  genoux  devanl  l'évéque, lui  tien* 
dra  le  livre  ouvert,  au  cas  que  l'évéque  en  ait 
besoin,  l'autre  lui  tiendra  la  bougie  allumée. 
Les  acolytes  de  la  crosse  et  de  la  mitro  s'a^- 
seyent  sur  les  degrés  ,  ainsi  que  ceux  du 
livre  et  du  bougeoir,  quand  ils  n'auront  plus 
rien  à  faire  prés  de  l'évéque.  Le  thuriféraire 
et  les  ceroierairei  demeurant  assis  tout 
près  de  l'auiel,  au  côté  de  l'Evangile» 
{Règle  générale  :  quand  l'évéque  est  debout^ 
tous  le  doivent  étre^  tant  ceux  qui  sont  au-^ 
près  de  lui  que  ceux  qui  sont  au  chœur  ;  mais 
quand  quelqu'un  des  assistants  de  Cévéque  Cht 
debout  pour  dire  une  antienne^  pour  être  en^ 
censé  ou  autrement^  les  autres  assistants  ei 
ministres  qui  sont  près  de  Vévéque  doivent 
être  debout ,  sans  que  ceux  du  chœur  soient 
obligés  de  rélre.  De  même ,  quand  quelque 
dignité  ou  chanoine  du  chœur  est  debout  pour 
dire  une  antienne  ,  être  encensé ,  etc, ,  tout 
les  autres ,  dignités ,  cAatiot nés  et  clercs  du 
chœur ^  doivent  être  aussi  debout^sans  que  ceux 
qui  sont  auprès  de  Vévéque  le  soient*  ) 

12.  Au  Gloria  Palri ,  etc. ,  de  chaqu  \ 
psaume ,  l'évéque,  sans  quitter  la  mitre,  et 
tous  les  autres  découverts  et  assis,  ou  comme 
ils  se  trouvent ,  demeurent  profondément 
inclinés  pendant  qu'il  se  dit. 

13.  Quand  on  dit  Sicut  erat^  etc.,  ils  se 
redressent  et  se  couvrent. 

H.  Sur  la  fin  de  chaque  psaume ,  le  mal- 
tre  des  cérémonies ,  après  avoir  fait  une  gé- 
nuflexion  à  l'évéque,  en  fait  une  autre  en 
passant  devant  l'autel  ;  puis  il  va  au  chœur 
pour  conduire  le  choriste  uni  doit  annoncer 
les  antiennes ,  observant  les  mêmes  céré- 
monies que  ci*dessus  aux  numéros  5,  6  et 7. 
Le  choriste  annonce  les  antiennes,  savoir  , 
la  seconde  au  premier  diacre  d'honneur,  U 
troisième  au  prêtre  assiAtant .  la  quatrièoie 
9u  plus  digne  du  chœur,  soit  dignité  ou  cha« 
Boiue,  et  la  cinquième  au  second  diacre 
d'honneur. 

15.  Le  choriste  qui  annonce  les  antiennes 
observera  la  même  chose  pour  les  quatre 
dernières  que  ce  qui  a  été  fait  à  la  première, 
excepté  que  l'inclination  qu'il  fera  à  ceux 
qui  diront  les  quatre  dernières  antiennes 
sera  médiocre  ;  en  approchant  du  siège  de 
l'évêquei  il  lui  fera  une  inclination  profoud^» 
et  une  médiocre  à  celui  auquel  il  annonça 
l'antienne.  Les,  autres  psaumes  seront  eu» 


11)  Préccnteur  on  m'JchMtre  :  ces  deux  mou  oui  vieilli;  Tua  si  Hiutre  désigntnl  U  premier  ehantre  d*une  égl  is. 
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tonnés  par  lei  choristes  •  de  la  même  façon 
que  le  premier. 

I  lU.  Du  chapitre  et  de  Vhymne. 

1.  Un  pea  avant  la  On  da  dernier  (isanmc, 
le  maître  des  cérémonies»  après  avoir  salué 
révéque  et  l'autel  comme  nous  avons  dit 
plus  haut  »  va  au  chœur  pour  conduire  le 
Sons-diacre  ou  celui  qui  a  coulume  de  chan- 
ter le  chapitre,  et  l'invite  par  une  inclination 
médiocre  ;  tous  deux  ensemble  vont  au  lieu 
où  l'Epitre  a  coutume  d*étre  chantée  à  la 
messe;  là,  après  avoir  salué  l'autel,  puis 
l'évéque  sans  sortir  do  cette  plate,  celui  qui 
doit  dire  le  chapitre  reçoit  des  mains  du 
mc'iltredcs  cérémonies  le  livre  qu'il  tient  lui- 
même,  et  chante  le  chapitre,  le  maître  des 
cérémonies  se  tenant  atlprès  de  lui»  à  sa 
gauche  et  un  peu  en  arrière. 

2.  Un  peu  avant  qu'on  chanté  le  chapitre, 
l'évéque  se  lève  avec  sa  mitre,  les  mains 
jointes  devant  la  poitrine,  et  tous  les  autres^ 
assistants  et  chœur,  s'étant  aussi  découverts 
et  levés,  se  tournent  vers  Tautel ,  tenant 
leurs  bonnets  des  deux  mains  pendant  qu'on 
dit  le  chapitre. 

3.  Le  chapitre  fini ,  le  maître  des  cérémo* 
nies  reprend  le  livre  de  celui  qui  l'a  dit. 

4.  Le  second  maître  des  cérémonies,  pen- 
dant qu'on  dit  le  chapitre,  va  au  chœur 
chercher  un  chanoine  ou  celui  qui  a  coutume 
d'annoncer  l'hymne  à  l'évéque  ;  en  passant 
devant  le  grand  autel ,  ils  le  saluent ,  ainsi 
qUe  l'évéque,  quand  ils  sont  arrivés  au  bas 
des  degrés  de  son  siège. 

5.  I/évèque  se  lève,  et  étant  debout  avec 
In  mitre,  on  lui  annonce  l'hymne;  après  quts 
le  second  diacre  d'honneur  lui  a  Até  la 
mitre,  l'évéque  répète  le  commencement  do 
rhymnc  ,  que  le  chœur  poursuit ,  soit  en 
plain-chant,  soit  en  musique,  pourvu  qu'on 
entende  distinctement  les  paroles,  ou  même 
avec  les  orgues,  un  chantre  disant  à  haute 
toix  les  paroles  que  l'orgue  chante. 

6.  Si  c*est  l'hymne  Fent,  Creator ^  ou  Ave^ 
maris  Stella^  pendant  que  l'évéque  l'entonne, 
tous  sont  à  genoux,  tournés  vers  Tautel; 
lui-même ,  après  l'avoir  entonnée,  se  met  à 
genoux  sur  un  carreau  à  son  sîégc,  tous 
demeurant  a  genoux  jusqu'à  la  fia  de  la 
première  strophe  ou  du  premier  verset. 

7.  Pendant  que  le  chœur  chante  l'hymne, 
révéque  demeure  debout  sans  mitre  ,  les 
mains  jointes,  et  tous  les  antres  aussi,  celui 
qui  la  lui  a  annoncée  »e  retirant  à  sa  place. 

8.  L'hymne  dite,  deux  des  choristes,  ou, 
suivant  la  coutume  presque  générale  ,  deux 
enfants  de  chœur  disent  le  verset  au  milieu 
lu  chœur  ;  cependant  le  maître  des  céré* 
monies  va  chercher  le  premier  choriste,  qui, 
auprès  les  snluts  ordinaires  du  chœur ,  de 
l'autel  et  de  l'évéque,  lui  annonce  l'antienne 
ïiu  Magnificat  f  l'évéque  étant  encore  debout 
et  sans  mitre.  L'évéque ,  ayant  répété  l'an- 
tienne, s'assied  et  reçoit  la  mitre  précieuse; 
fous  les  autres  s'asseyent  aussi,  et  le  choriste, 
après  avoir  salué  l'évéque ,  s'en  retourne 
au  chœur,  saluant  l'autel  s'il  passe  devant. 

0.  Pendant  que  le  chœur  chante  l'antienne, 


lé  maître  des  cérémonies  conaoit  le  thorifé* 
rairequi  porte  l'encensoir  de  la  main  gauche 
et  la  navette  de  la  main  droite.  Après  avoir 
fait  la  génuhexion  à  l'autel  en  passant,  le 
thuriféraire  va  au  siège  de  Tévéque,  et  après 
lui  avoir  fait  une  génuflexion  au  bas  des 
degrés,  il  présente  au  prêtre  assistant  b  na- 
vette sans  la  baiser,  pdis  se  niet  a  genoux 
devant  Tévéque,  sur  le  plus  haut  degré,  cl 
lui  présente  l'encensoir,  l'élevant  en  sorte 
qu'il  y  puisse  mettre  l'encens  commodément; 
le  prêtre  assistant  présente  la  cuiller  et  la 
navette  à  l'évéque  pour  prendre  de  l'encens, 
baisant  là  ciiiller,  puis  la  main  de  l'évéque, 
et  lui  disant  :  Bénédicité^  pater  reverendis- 
sime:  l'évéque,  prenant  par  trois  fois  de  l'en- 
cens, en  met  par  trois  fois  dans  l'encensoir 
en  disant  :  Ab  illo  benedicaris ,  etc.  11  reud 
ensuite  la  cuiller  au  prêtre  assistant,  qui  lui 
baise  la  main,  puis  la  cuiller,  et  l'évéque 
fait  le  siene  de  la  croix  sur  l'encensoir. 

10.  L  cvéque  ayant  béni  l'encens  qu'il  a 
mis  dans  l'encensoir,  Tacoly te  le  ferme, so 
relève,  reçoit  la  navette  du  prêtre  assistani, 
fait  une  génuficxion  à  Tévêque,  et  se  tient 
debout  au  bas  des  degrés  du  siège  épiscopai\ 
la  face  tournée  vers  l'autel. 

11.  Les  deux  acolytes  des  chandeliers, 
pendant  que  le  chœur  chante  rantjcnnc, 
vont  à  l'auiel,  le  découvrent  à  moitié,  et  rcs< 
tcnl  debout  des  deux  cAtés  de  Tautel. 

I  iy..Du  Magnificat,  encensement  de  Tautdf 

et  fin  des  tipres. 

1.  Quand  le  chœur  coramencc  à  cbanicr 
le  Magnificat^  Tévéque  se  lève  avec  la  mitre; 
tous  les  assistants  et  ceux  du  choinr  se  dé- 
couvrent  aussi  et  se  lèvent,  les  assistants 
laissant  leurs  bonnets  sur  leurs  sièges;  i'é- 


vêque  doit  la  prendre,  puis  baisant  sa  main 
quand  il  l'a  prise;  l'évéque  la  porte  de  la 
main  gauche,  la  partie  courbe  tournée  vers 
le  peuple,  marchant  au  milieu  des  deux  dia* 
cres  d^honneur  nul  lui  élèvent  le  pluriaNe 
chaque  cAté,  et  il  va  à  l'autel.  Le  maître  des 
cérémonies  marche  le  premier  avec  le  lba« 
riféraire,  le  prêtre  assistani  après  Tévéque, 
les  acolytes  de  la  crosse  et  de  la  mitre  après 
le  prêtre  assistant,  les  acolytes  des  chande- 
liers restant  à  leur  place  près  de  l'antel. 

S.  L'évéque  étant  arrivé  au  bas  des  degrés 
de  l'autel,  le  minii^tre  do  la  crosse  la  re-^ 
prend,  et  le  second  diacre  d*honneor  loi 
étant  la  mitre  la  donne  à  celui  qui  en  a  le 
soin,  fait  une  inclination  à  la  croix  ou  ooe 
génuflexion  (s'il  y  a  tabernacle),  comme  font 
aussi  le  prêtre  assistant  et  les  diacres  d*bon- 
neur.  Les  acolytes  font  toujours  la  gêna-* 
flexion. 

3.  L'évéque  monte  à  l'autel,  et  le  baise, 
ayant  à  ses  côtés  les  deux  diacres  d'honneur; 
le  prêtre  assistant,  après  avoir  9aliiéraul^|» 
s'en  va  avec  le  thuriféraire  au  cêtédci'Bpl' 
tre,  où,  ayant  reçu  de  lui  l'encensoir,  il  «  «P* 
proche  du  milieu  de  Tautel,  présente  len- 
censoir  à  l'évéque,  baisant  le  haut  des  cnâ»- 
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Belles  et  U  maio  de  VéTéqne,  pois  se  retire 
bors  des  degrés  de  Tantcl  jusqu'après  Ten- 
censement.  •. 

4.  L*éyéqoe,  recevant  l'encensoir  des 
maios  da  prêtre  assistant,  tient  de  «la  main 
gaocbe  le  haut  des  chaînettes,  et  de  la  droite 
les  chaloetles  jointes  au  bas  près  de  l^encen- 
soir,  afin  qu'il  puisse  plus  commodément  et 
arecplusd'asssrance  faire  l'encensement, du- 
rantlequel  ilne  dit  aucune  prière,  ayant  tou- 
jours à  ses  cAtés  les  deux  diacres  d'honneur 
qui  lui  soutiennent  le  pluvial  de  chaque  c6té. 
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5.  Il  fait  une  inclination  ou  une  génu- 
fletion  avec  ses  assistants ,  s'il  y  a  taber- 
nacle (ce  qu'il  suffit  d*avoir  ici  remarqué  une 
[ois  pouf-  toutes)^  puis  il  encense  la  croix  de 
tfois  coups  d*encensoir  aux  chiffres  1,  2  et  3. 

6.  Il  fait  une  inclination  ou  une  génu- 
lexion,  et  sans  sortir  du  milieu  de  l'autel  il 
encenie  les  reliqnes,  s'il  y  en  a  sur  l'autel 
au  côté  de  TKvangile,  de  deux  coups  d'en* 
censoir,  le  premier  au  chiffre  k  et  le  second 
au  chiffre  5. 

7.  Les  reliques  du  cAlé  de  l'Evangile  en- 
censées, il  Tait  une  inclination  ou  une  génu- 
Oeiion  au  milieu  de  l'autel,  puis,  sans  se 
retirer  du  milieu,  il  encense  les  reliques  qui 
sont  au  c6\é  de  TEptlre,  de  deux  coups  d'en- 
censoir, le  premier  au  chiffre  6,  le  second  au 
chiffre  7. 

8.  Puis,  sans  antre  révérence,  il  encense 
le  derrière  de  l'autel,  donnant  trois  coups 
(l'encensoir  d'une  égale  distance,  de  la  façon 
que  les  chandeliers  sont  placés,  soit  qu'il  y 
en  ait  plus  ou  moins,  depuis  le  milieu  jus- 
qu'au coin  de  TEpItrc,  aux  chiffres  8,  9,  10. 

9.  En  abaissant  la  main  il  encense  le  côlé 
deTEptire,  donnant  un  coup  d*encensoir  au 
chiffre  11,  et  un  autre  au  chiffre  12. 

10.  Se  tournant  vers  l'aulel  et  levant  la 
^ain,  il  encense  le  plan  de  l'autel,  qui  est 
le  pJQi  proche  de  lui,  de  trois  coups  d'en- 
censoir, aux  chiffres  13, 14,  15. 

Il*  11  fait  une  inclination  ou  une  génu- 
Oetion  au  milieu  de  l'autel,  et  encense  le 
côté  de  l'Evangile,  de  trois  coups  d'encen- 
soir, aux  chiffres  16,  17, 18. 

12.  En  abaissant  la  main  il  encense  le  côté 
oe  l'Evangile,  donnant  un  coup  d'encensoir 
aa  chiffre  19,  et  un  autre  au  chiffre  20. 
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13.  Sans  quitter  le  coin  4e  rEvangile,  éle- 
vant un  peu  l'inccnsoir»  il  encense  le  plan 
de  l'autel  de  devant,  comme  il  a  fait  au  côté 
de  i'EpUre,  de  trois  coups  d'encensoir,  aux 
chiffres  21,  22,  23, 

14.  Abaissant  la  main,  il  encense  le  de- 
vant de  Tautcl  jusqu'au  milieu  ,  de  trois 
coups  d'encensoir,  aux  chiffres  24>,  25,  26. 

15.  Il  fait  une  inclination  ou  une  génu* 
flexion,  et  continue  d'encenser  le  devant  de 
l'autel  jusqu'au  coin  de  l'Epltre,  de  trois 
coups,  aux  chiffres  27,  28,  29. 

lo.  Aux  reliques  on  donne  toujours  deux 
coups  d'encensoir  de  chaque  cô!é,  soit  qu'il 
y  en  ait  plusieurs  ou  qu'il  n'y  en  ait  qu'uno 
de  chaque  côté. 

17.  Que  s'il  n'y  avait  point  de  reliques* 
après  avoir  encensé  la  croix  aux  chiffres  1, 
2,  3,  on  suivrait  les  chiffres  8,  9,  10,  ei  les 
autres  ensuite,  et  on  omettrait  d'encenser 
les  chiffres  h,  5,  6,  7. 

18.  L'autel  encensé,  Tévéque  étant  an 
côté  de  l'Epltre  rend  l'encensoir  au  prétro 
assistant,  qui  baise  en  le  recevant  la  main  do 
l'éyéque,  puis  le  haut  des  chaînettes  de  l'en- 
censoir, qu'il  rend  ensuite  au  thuriféraire. 

19.  L'évéque  retourne  alors  au  milieu  de 
l'autel,  et  ayant  fait  une  inclination  ou  une 
génuflexion,  il  reçoit  la  mitre  des  mains 
du  premier  diacre  d'honneur,  et  la  crosse  do- 
l'acolyte  qui  en  a  le  soin,  puis  il  s'en  re- 
tourne à  son  siège  par  le  cnemin  le  plus 
court,  ayant  à  ses  côtés  les  deux  diacres 
d'honneur;  le  prêtre  assistant  les  suit  comme 
en  venant. 

20.  Les  acolytes  qui  avaient  découvert 
l'autel  avant  lo  Magnificat^  le  recouvrent 
après  que  l'évéque  en  est  parti. 

21.  L'évéque  étant  arrivé  à  son  sié^e, 
ayant  la  mitre  et  la  crosse,  y  demeure  oe- 
boul;  le  prêtre  assistant,  qui  s'est  arrêté  au 
bas  des  degrés  du  siège  épîscopal,  reçoit  alors 
renccnsoir  des  mains  du  thuriféraire,  et  en- 
cense l'évéque  de  trois  coups  d'encensoir, 
lui  faisant,  avant  et  après  l'encensement, 
une  inclination  profonde.  L'évéque,  après 
avoir  été  encensé,  lui  donne  sa  bénédiction.' 

22.  Le  prêtre  assistant,  ayant  rendu  l'ent 
censoir  au  thuriféraire,  se  remet  à  sa  place 
ordinaire,  et  y  demeure  debout  comme  les 
autres,  tenant  les  mains  jointes. 

23.  L'évéque  ayant  été  encensé,  le  second 
diacre  lui  ôte  la  mitre,  et  l'évéque  retenant 
la  crosse  la  lient  des  deux  mains  jointes, 
demeurant  debout  jusqu'à  ce  que  le  canliqûu 
soit  entièrement  Gui. 

24.  Pendant  qu'on  dit  le  cantique,  et  dès 
que  le  prêtre  assistant  s'est  remis  à  sa  place, 
celui  qui  a  annoncé  les  antiennes,  ayant 
reçu  l'encensoir  des  mains  du  thuriféraire, 
encense  en  premier  lieu  le  prêtre  assistant, 
puis  les  diacres  d'honneur,  de  deux  coups 
d'encensoir  chacun,  leur  faisant  une  inclina- 
tion médiocre  avant  et  après  l'encensement. 

25.  Ceux<-ci  étant  encensés,  il  salue  l'é^ 
véque,  ensuite  l'autel,  puis  il  va  au  chœur, 
portant  l'encensoir  des  deux  mains,  acconi*> 
pagné  du  maître  des  cérémonies  qui  marche 
devant  lui.  En  entrant  au  cliceor,  il  salue  les 

17 


«s 


DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


chfinoines  d'un  cAlé,  puis  de  Taatre,  d*ano 
inclination  médiocre;  il  vn  ensuite  devant  le 
plus  digne  du  chœur,  qu'il  encense  de  deux 
coups  d'encensoir,  lui  faisant  une  inclination 
médiocre  arant  et  après,  et  tout  de  suite,  et 
de  la  même  façon»  les  autres  chanoines. 
Après  eux  il  encmseles  bénéOciers  et  autres 
clercs  sans  s'arrêter,  faisant  une  inclination 
à  la  croix  ou  une  génuflexion  s'il  y  a  taber- 
nacle,  en  passant  d'un  côté  à  Tautre  du 
chœur,  le  maître  des  cérémonies  faisant  l'in- 
clination à  ceux  qui  sont  encensés,  et  une 
génuflexion  en  passant  et  repassant  d'un 
chœur  à  Tautre. 

26.  Si  les  choristes  sont  chanoines  et  en 
chape,  il  les  encense  les  premiers,  chacun 
de  deux  coups  d'encensoir,  puis  les  dignités 
et  chanoines;  s'ils  ne  le  sont  pas,  il  les  en- 
cense de  deux  coups  d'encensoir  après  les 
chanoines,  et  avant  les  bénéficiera  et  autres 
clercs. 

27.  Quand  le  choriste  veut  encenser  quel- 
qu'un, celui-ci  doit  se  tourner  vers  celui  qui 
sera  encensé  après  lui,  en  lui  faisant  une 
inclination  médiocre,  pour  l'inviter  à  Fen- 
censément,  et  ainsi  des  uns  aux  autres. 

28.  S*étanl  tournés  vers  le  choriste  qui 
doit  encenser,  s'ils  sont  d'égale  qualité,  ils 
font  tous  deux  une  inclination  médiocre 
avant  et  après  l'encensement;  que^si  celui 

Îjui  encense  est  moindre  que  l'encensé,  il  lui 
ait  une  profonde  inclinalion  avant  et  après, 
et  l'encensé  ne  salue  que  fort  peu  ou  point 
du  tout,  selon  la  qualité  de  celui  qui  en- 
cense; de  même,  quand  celui  qui  encense 
est  de  plus  grande  qualité  que  l'encensé,  il 
ne  le  salue  que  peu  ou  point  du  tout. 

29.  Si  durant  l'encensement  on  chante  le 
Gloria  Palri^  il  s'arrête,  interrompt  l'encen- 
sement, se  tourne  vers  l'autel  et  s'incline 
pendant  qu'on  le  dit,  pois  reprend  l'encen*- 
semcnt  pendant  qu'on  répète  l'antienne; 
mais  il  cesse  tout  à  fait  d'encenser  lorsque 
révêque  chante  Dominus  vobiscum^  quoique 
tous  n'aient  pas  été  encensés. 

30.  L'encensement  du  chœur  étant  fini»  il 
rend  l'encensoir  au  thuriféraire. 

31 .  Le  cantique  étant  fini,  et  pendant  qu'on 
répète  l'antienne,  l'évêque  rend  la  crosse  à 
l'ai'olyte,  et  il  s'assied.  Alors  le  premier 
diacre  lui  donne  la  mitre,  les  assi>lants  et 
ceux  du  chœur  s'étant  assis  aussi  en  même 
temps  que  l'évêque. 

32.  Le  maître  des  cérémonies  ayant  fait 
prendre  aux  deux  acolytes  ïgt*  chandeliers  et 
allumé  les  cierges,  les  conduit  devant  l'é- 
vêque, faisant  une  génuflexion  en  passant 
devant  l'autel  et  une  autre  en  arrivant  au* 
près  de  l'évêque  au  bas  des  di^grés  du  siège 
épiscopal,  où  ils  s'arrêtent  aux  deux  coins 
du  plus  bas  degré,  la  face  tournée  Tun  vers 
l'autre. 

33.  L'antienne  étant  entièrement  répétée 
par  le  chgBur  ou  par  les  orgues,  le  second 
diacre  ^te  la  mitre  à  l'évêque,  qui  se  lève, 
et,  tourné  vers  l'autel,  les  mains  jointes, 
chante  Vominus  vobUc^m^  Oremui^  puis  l'o- 
raiioii.  Les  assislaais  >s«  Ur«i*.  eoi  même 


8!4 

temps  que  l'évêque,  et  ceux  ou  chœur  se 
tournent  vers  l'autel. 

3i.  Après  la  conclusion  de  la  dernière 
oraison,  soit  qu'il  y  en  ait  une  ou  plusieuri, 
l'évêque  dit  Dominus  vobiseum;  puis  les  aco- 
lytes des  chandeliers,  après  avoir  fait  une 
génuflexion  à  l'évêque  au  bas  des  degrés  et 
au  milieu  du  trône,  retournent  à  l'autel  ac- 
compagnés du  maître  des  cérémonies,  et  foot 
une  génuflexion  en  y  arrivant  au  milieu, 
puis  ils  remettent  leurs  chandeliers  i  leurs 
places. 

35.  Les  choristes,  après  que  le  cbœur  a 
répondu,  Et  cum  fpiritu  tuo^  chantent  so- 
lennellement fenedtcomus  Domtno,aulieu  uù 
Ton  a  coutume  de  le  chanter. 

36.  Pendant  que  le  chœur  répond  Deo  gra- 
tiaSf  l'évêque  s'assied,  et  le  premier  diacre 
lui  donne  la  mitre;  alors  il  se  lève,  et  arec 
le  pouce  de  la  main  droite  il  fait  le  signe  de 
la  croix  sur  sa  poitrine,  tenant  la  gauche aa* 
dessous,  et  chante  tout  haut  :  5t^  nomen  Do- 
mini  benedictum,  puis  il  joint  les  mains  jus- 
qu'à ce  que  le  cbœur  ait  répondu  :  Es  hoc 
nunc  et  usque  in  sœculum.  Alors,  disani  d'un 
même  ton  :  Adjulorium  nostrum  in  ttommi 
Domini^  il  fait  sur  soi  le  signe  de  la  croiide 
la  main  droite,  tenant  la  gauche  sous  sa  poi* 
trine,  joint  encore  les  mains  jusqu*à  ce  qoe 
le  chœur  ait  répondu  :  Qui  fectt  cœlumtt 
ierram;  puis  disant  :  Benedicat  vo$  omnipo^ 
tem  Deuit  il  élève  en  même  temps  les  yeox 
et  les  mains  au  ciel,  et  rejoint  encore  les 
mains  devant  la  poitrine.  Alors  il  prend  de  la 
main  gauche  la  crosse  qui  lui  est  présentée 
par  celui  qui  en  a  le  soin  et  qui  est  à  genoui 
sur  le  premier  degré  du  trAne  à  la  gaudie 
de  l'évêque,  et  disant  Pater  sans  sortir  de 
sa  place,  il  bénit  le  peuple  qui  est  vers  sa 
main  gauche ,  disant  et  Filiui,  il  bénit  le 
peuple  qui  est  devant  lui,  et  enfin  disant  ti 
Spiritus  sancluSf  il  bénit  le  peuple  qui  e^t  à 
sa  main  droite. 

37.  Si  l'évêque  ne  pouvait  être  commodé- 
ment vu  du  peuple  à  son  siège,  il  irait  â 
l'autel  donner  la  bénédiction  solennelle. 

38.  S'il  est  archevêque  dans  sa  prorince» 
il  donne  la  hénédirlion  de  cette  même  ma- 
nière,  excepté  que  son  chapelain  estàgenoui 
devant  lui  avec  sa  croix,  un  peu  à  côté,  et 
que  l'archevêque  est  tourné  vers  sa  croix 
sans  niiire  quand  il  donne  la  bénédiction, 
non  plus  qu'au  commencement  quand  il  dit: 
SU  nomen  IJomini  benedictum. 

39.  La  bénédiction  donnée,  il  quitte  la 
crosse  et  la  mitre,  puis  tous  les  ornemcDis 
pontificaux,  à  l'aide  des  diacres  d'honneur 
et  des  acolytes  qui  l'ont  aidé  à  se  revêtir,  les 
acolytes  rapportant  les  ornements  à  l'auteit 
avec  les  génuflexions  ordinaires  à  Téféque 
et  è  l'auiel. 

40.  Ensuite  les  assistants  et  les  choristes 
Tont  quitter  leurs  ornements,  pendant  que 
le  plus  digne  du  chœur  fait  Tolfice  à  co0- 
plies,  si  elles  se  disent  immédiatement  après 
vêpres. 

41.  Que  si  les  compiles  ne  se  disent  pas 
avant  que  Tévêque  quitte  ses  ornements, 
après  la  bénédiction  il  dira  :  Pa/er  «frôler,  et 
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celoi-ci  dit:  Dommus  deï  nobis  êuam  paeem. 
Le  chœur  répondra:  Et  vilamœternam.Amen. 
Puis  révéque  comraeocera  i'aolienne  de  la 
Vierge  debuat  ou  à  genoux  selon  le  temps, cl 
le  chœur  poursuivra  sans  chanter;  puis, 
s'élant  levé  au  cas  qu'il  fût  à  genoux,  il  dit 
le  verset  et  l'oraison»  quille  les  ornements 
comme  ci*dessu9,  et  est  accompagné  par  les 
chaooines  jusqu'à  la  porte  de  Téglise 

V.  De  compiles f  Vévéque  officiant. 

1. Quand  Tévéque  désire  assister  et  officier 
a  compiles,  Il  doit  être  avec  son  habit  ordi- 
naire au  chœur,  ei  en  sa  chaire  parée  avec 
tapis  el  carreaux. 

â.  L'évéque  étant  debout  et  découvert, 
aÎDsi  que  tous  les  autres  du  chœur,  le  chan- 
tre qui  est  au  milieu  du  chœur  s'incline 
profundéraent  vers  Tévéque,  les  mains  join- 
tes, et  dit  :  /i«6e,  damne,  benedicere;  Tévéque 
répond  :  Noctem  quidam  et  finem,  etc. 

3.  Le  chantre  étant  debout  dit  la  leçon 
brive,  Praires,  etc.;  quand  elle  est  unie, 
TéTéquedit  :  Adfulorium  nostrum  in  nomine 
Domini,  faisant  sur  soi  le  signe  de  la  croix 
aiosi  que  le  chœur,  qui  répond  :  Qui  fecit 
calumet  lerram;  il  dit  tout  bas  Pater  noster^ 
et  rayant  entièrement  achevé,  il  dit  d'un  tun 
médiocre,  Ccnfiteor,  etc.  Le  chœur  dit  :  Mise- 
reaiur/Hi\eic.,  Confileor^  etc. ,  d*un  mémo 
Ion,  s'inclinant  médiocrement  vers  l'évéque 
à  ces  paroles,  et  tibi,  pater,  et  te  paler.  L*é^ 
^qne  dit  en!>uite  ,  Misereatur  vestri,  etc., 
hdulgenliam y  etc.,  faisant  le  signe  de  la 
croix  sur  boi  el  sur  ceux  du  chœur  aussi. 

4.  Le  chcBur  ayant  répondu  Amen,  l'évé- 
que, tenant  les  mains  jointes  ,  chante  tout 
haut,  Couverte  nos^  Deus  salularis  noster  ;  le 
chœur  ayant  répondu.  Et  averte  iram  luam  a 
fto6i#,  l'évéque  fait  sur  soi  le  signe  de  la 
croix  et  dit  tout  haut  :  Deus,  in  adjutorium 
meum  inlende, 

5.L'évéqueet  tous  ceux  du  chœur  inclinent 
la  léte  vers  la  croix  de  l'autel  quand  le  chœur 
chante  :  &lona  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui 
fancto;  Thcbdomadier  dira  Miserere  ou  Atie^ 
/(lia  sans  que  personne  le  lui  annonce. 

6.  Le  premier  psaume  étant  commencé 
par  le  chantre,  l'évéque  s'assied  el  se  cou- 
vre; tous  ceux  du  chœur  l'imitent, se  décou- 
vrant et  s'inclinant  quand  on  chante  le (r/oria 
Patri  de  tous  les  psaumes. 

7.  Les  psaumes  finis,  Tévéquc  se  lève,  et 
tous  ceux  du  chœur  aussi»  avant  qu*on  com- 
mence I  hymne. 

8.  L'évéque  ne  dit  point  le  chapitre,  mais 
c*est  le  chanoine  hebdomadier  qui  entonne 
aussi  rhymne  cU'anlienne  Salvanos^  el  qui 
achève  Tofficc,  excepté  l'oraison  Visita,  quœ' 
tumwty  Domine,  etc.,  que  l'évéque  dit  tout 
haut  avfc  la  conclusion  entière,  puis  />o- 
minus  vabiscum,  Benedicamus  Domino,  au 

^méme  ton. 

I  9.  En  disant,  Benedicat  et  custodiat  nos 
omnipotens  Deus,  Pater,  etc.,  d*une  voix  plus 
basse,  il  donne  la  bénédiction  ordinaire,  fai- 
sant le  signe  de  la  croix  à  son  c6té  gauche, 
devant  lui,  et  à  son  côté  droit..  Quand  il 
ferait  archevêque ,  il  n'aurait  pas  la  croix 


devant  lui,  parce  que  cen*est  pas  une  béné- 
diction solennelle. 

10.'  L'évéque  se  met  à  genoux  ou  demeure 
debout,  de  même  que  ceux  du  chœur  (ayant 
égard  au  temps),  quand  on  dit  l'antienne  de 
la  Vierge;  le  chanoine  hebdomadier  entonne 
l'antienne  et  dit  l'oraison  à  la  fin. 

11.  Les  compiles  finies,  l'évéque  descend 
de  son  siège,  fait  une  inclination  i  Tautel, 
ou  une  génuflexion  s'il  y  a  tabernacle;  les 
chanoines  font  de  même  cl  l'accompagnent 
en  retournant,  an  moins  jusque  hors  la  porte 
de  l'église. 

TITRE  DEUXIÈME. 

DES  VÊPKES  PONTn^lCALES,  L*ÉVÊQUC  NB  CAlÉUIIKT  PAS 
LE  I.ENDBIIAIIV  {AulCUr  Cité), 

(Céri^rooniat  des  évoques,  I.  n,  c.  %.) 

1.  L'évéque  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas 
célébrer  la  sainte  messe  un  jour  solennel,  et 
désirant  néanmoins  faire  l'office  aux  pre- 
mières ou  aux  secondes  vêpres ,  observera 
presque  les  mêmf*s  choses  que  s'il  devait 
célébrer,  et  de  la  manière  que  nous  avons  dite 
dans  le  titre  précédent. 

â.  Au  lieu  de  s^habiller  en  sou  siège ,  il 
prendra  les  ornements  pontificaux  à  la  sa- 
cristie ou  en  un  autre  Heu  préparé  pour  cela. 

3.  Le  prêtre  assistant  et  les  deux  diacres 
d'houneur  assisteront  avec  leurs  habits  or- 
dinaires du  chœur. 

4«  Le  choriste  annoncera  les  antiennes, 
savoir,  la  première  à  l'évéque,  el  les  autres 
aux  chanoines  par  ordre,  commençant  aux 
plus  dignes  du  chœur. 

5.  Le  chapitre  doit  être  dit  à  haute  voix 
par  un  des  choristes.  Tout  le  reste  se  dira 
comme  au  titre  précédent  des  vêpres  ponli* 
ficales. 

Des  vipres  solennelles  en  présence  de  l'évéque 

diocésain, 

1.  Le  siège  de  Tcvéquc  doit  être  disposé 
comme  il  a  été  dit  art.  13  de  la  messe  so- 
lennelle. 

2.  Il  est  reçu  par  le  clergé  à  la  porte  de 
réglisc,  ainsi  qu'il  a  été  dit  au  mémo  en- 
droit; pendant  qu'il  fait  sa  prière  devant 
l'autel,  le  clergé  se  place  au  chœur;  puis, 
aussitôt  qu'il  monte  à  son  siège,  l'officiant  et 
les  chapiers  partent  de  la  sacristie,  saluent 
l'autel,  et  font  leur  prière  à  l'ordinaire; 
lorsqu'ils  passent  devant  l'évéque,  Tofficiant 
et  les  chapiers  le  saluent  par  une  inclination 
profonde,  elles  ministres  inférieurs  par  une 
génuflexion,  ce  qu'observent  tous  ceux  qui 
entrent  au  chœur,  ou  qui  en  sortent^  ou  qui 
passent  devant  l'évéque  pend<int  qu'il  est 
présent  au  chœur,  les  chanoines  lui  fai>ant 
une  inclination  profonde,  et  les  autres  la 
génuflexion.  Dans  plusieurs  églises  les  prê- 
tres ne  lui  font  qu'une  inclination  profonde; 
il  faut  suivre  l'usage  louable  des  lieux. 

3.  L'officiant,  avant  de  chanter  Deus^  in  ad* 
ju/onum ,  demande  à  l'évéque  la  permission 
de  commencer,  en  s'inclinant  profondément 
vers  lui.  Ensuite  il  entonne  ce  verset  etconti^ 
nue  avec  le  chœur  les  vêpres  à  l'ordinaire, 
excepté,  i""  que  le  capitule  n'est  pas  chanta 
par  rofficianti  mais  par  un  des  ch  mires  ou 
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choristes  devant  le  lutrin,  si  la  coutume  n*est 
contraire;  2^quc  Tévéque  bénit  l^encensavant 
le  Magnificat,  pendant  que  le  chœur  chante 
l'antienne  ;  et  s'il  n'a  point  d'ecclésiastique 
distingué  qui  lui  scr?e  de  prêtre  assistant, 
le  plus  digne  du  chœur,  revêtu  seulement 
d'un  surplis,  lui  présente  la  navette  et  la 
cuiller  avec  tes  baisers  accoutumés;  3**  Tuf- 
ficiant  est  encensé  de  deux  coups  au  coin  de 
l'Epttre  comme  à  la  messe  solennelle ,  et 
incontinent  après  lui  Tévéque  est  encensé  de 
trois  coups  par  son  prêtre  assistant,  ou  à 
son  défaut,  par  le  premier  chapier  qui  a  en- 
censé l'ofGciant;  k"  immédiatement  après 
3ae  les  chapiers  ont  chanté  le  verset  Bene- 
icamus  Domino ,  cl  que  le  chœur  a  répondu 
i>«o  (/ra/tas, sans  ajouter F{e/e/tumantm(r,c!c.y 
l'évéqae  étant  dubout  et  couvert  de  sa  bar- 
rette, sans  bâton  pastoral,  donne  la  béné* 
diction  de  sou  siège,  s*il  est  assez  exposé  à 
la  vue  du  peuple,  sinon  il  la  donne  a  Tautel, 
sans  aucune  publication  d*indulgences  ;  s'il 
est  archevêque,  il  la  donne  découvert,  f.-ii« 
sant  auparavant  une  inclination  à  la  croix, 
qu'un  de  ses  chapelains  lient  à  genoux 
devant  lui,  Timagc  du  cruciGx  étant  tournée 
de  ton  côté.  Pendant  cette  bénédiction,  tous, 
excepté  rofGciant,  sont  à  genoux  et  de* 
meurent  profondément  inclinés;  ensuite  les 
principaux  duclergé  le  conduisent  au  moins 
jusque  hors  de  la  porte  de  Téglise. 

4.  Si  révêque  assiste  à  compiles,  Thebdo- 
madier  dit  au  Confiteor^  et  tibi^pater^  et 
te  ,  pater^  s'incUnant  profondément  vers 
révêque,  au  lieu  de,  et  vobis,  fratres^  et  vos, 
fratres;  avant  de  dire  Indulgentiam,  etc.,  il 
fait  une  inclination  profonde  à  Tévéque,  ce 
qu*il  observe  encore  à  la  Gn  de  compiles , 
avant  de  dire  Benedicat  et  custodiat^  etc. 

5.  On  observe  les  mêmes  choses  à  Tégard 
d*un  archevêque  dans  sa  province ,  d'un 
légat  apostolique  dans  le  lieu  de  sa  légation, 
et  d*un  cardinal  en  tous  lieux^pourvu  qu'ils 
aient  au  moins  le  rochet  et  le  camail;  mais 
si  eux  ou  révêque  diocésain  étaient  seule- 
ment en  manteau  long  (quoiqu'ils  ne  doivent 
point  assister  avec  cet  habit  aux  ofGces 
divins),  il  sufGrall  de  les  saluer  en  entrant 
et  en  sortant,  el  de  les  encenser  de  trois 
conps  après  rofGcianl,  et  le  reste  de  TofCce 
se  ferait  comme  en  l'absence  de  l'évêque. 

6.  Si  d'autres  évêques  assistent  à  vêpres 
étant  revêtus  du  rochet  et  du  camail,  tous  les 
saluent  par  une  inclination  profonde  en 
entrant  et  en  sortant,  el  toutes  les  fois  qu'ils 
passent  devant  eux;  le  premier  chapier  les 
encense  de  trois  coups  immédiatement  après 
l'ofGciant,  qui  est  aussi  encensé  de  trois  conps, 
cequ*on  observe  encore  envers  les  princes, 
selon  la  coutume  des  lieux.  On  agirait  de 
même,  selon  le  sentiment  de  quelques  ce- 
rémoniaires,  envers  les  mêmes  prélats  ,  s'ils 
n'étalent  qu'en  manteau  long;  mais  pour 
éviter  cet  inconvénient,  il  est  à  propos  que 
dans  les  grandes  sacristies  on  ait  au  moins 
un  camail  on  deux  avec  des  rochets  pour 
les  leur  prêter  en  cas  de  besoin,  et  même 
quelques  autres  rochets  pour  les  abbés  bénits 
(;ui  se  rencontrent ,   lesquels  il  sufOt  d*en- 


censcr  do  deux  coups  après  les  cbapicn, 
hors  de  leur  propre  église. 

TITUE  TROISIÈME. 

DES  VÊPRES  AUX  ÉGLISES  CATHÉDRALES  EN  L'ABSENCE  01 
L*ÉVÉQUB,  OU  AUX  COLLÉCULES  ET  PAROISSIALES  OC  \\ 
T  A  UN  GRAND  NOMRRE  D*ECCLBSIASTIQUES  (AMeW  Ctl^. 

(  Cérémonial  des  éfèqiies,  I.  ii,  c.  3.) 

DES  PB^PARATIVS. 

1.  Le  sacristain  doit  parer  l'autel  de  ses 
ornements,  et  mettre  dessus  des  chandeliers 
suivant  la  solennité  de  la  fête,  savoir,  aoi 
fêtes  delà  première  et  delà  deuxième  classe, 
six,  aux  dimanches,  fêtes  doubles  et  semi- 
doubles,  quatre,  avec  des  cierges  de  ciro 
blanche.  Il  doit  aussi  préparer  dans  la  «a- 
sacristie  des  surplis  et  des  chapes  pour  l'of- 
Gciant et  pourlesassistantsquenousappelons 
d'ordinaire  choristes,  savoir,  aux  fêtes  do 
Noël,  de  TEpiphanio,  de  Pâques,  de  l'Ascen- 
sion, de  la  Pentecôte,  de  la  Fêlc-Diea,  de 
saint  Pierre  et  saint  Paul  apôtres,  de  l'As- 
somption, de  tous  les  Saints,  du  titulaire  de 
l'église,  patron  de  la  ville,  ou  Dédicace  de 
l'église,  six  chapes  de  la  couleur  du  jour 
pour  six  choristes;  aux  fêtes  qui  suivent 
Noël,  Pâques  el  la  Pentecôte,  c'est  à  dire  la 
Circoncision,  la  PuriGcalion,  l'Annonciation 
de  la  sainte  Vierge,  la  Trinité,  saint  Jean- 
Baptiste,  quatre  chapes  de  la  couleur  do 
jour  pour  quatre  choristes;  enGn,  aux  di- 
manches et  autres  fêtes,  deux,  chapes  de  la 
coulcurdujourpourdeuxchoristesseulement. 

2.  Deux  chandeliers  avec  des  cierges  pour 
deux  acolytes. 

3.  L'encensoir  avec  la  navette  et  l'encens, 
du  charbon  alluméenquelqae  lieu  commode, 
avec  des  pincettes  pour  le  prendre* 

4.  D.ins  le  chœur  il  doit  parer  la  chaire  de 
l'officiant  suivant  le  Cérémonial  de^  évêques 
liv.  II,  chap.  3,  laquelle  chaire  doit  élre 
la  première  du  chœur,  y  mettant  d'un  cété 
ou  de  l'autre  un  carreau  et  un  tapis  arec 
un  autre  carreau  sur  l'accoudoir  ou  banc 
qui  est  devant  sa  chaire',  avec  un  Bréviaire 
ou  Diurnal  au-dessus  des  plus  grands,  coq- 
vert  de  la  couleur  des  parements  ;  s'il  n*y 
a  point  d'accoudoir  on  de  banc,  il  y  aura 
un  pupitre  qu'on  puisse  ôter  quand  il  sera 
nécessaire. 

(11  y  a  pourtant  des  églises,  et  cVstlepIas 
grand  nombre, où  les  officiants  ne  se  mettcpl 
pas  aux  premières  chaires,  mais  à  celles  où 
ils  se  placent  d'ordinaire;  dans  d'autres,  ils  se 

mettent  près  de  l'autel  avec  les  assistants; 
dans  d'autres,  au  milieu  du  chœur  avec  IfS 
choristes  et  à  leurs  côtés.) 

5**  Il  prépare  aussi  au  milieu  du  chœur  on 
banc  couvert  d'un  tapis  vert,  ou  des  esca- 
beaux de  même  couleur  pour  les  choristes. 

§  I.  Du  commencement  dee  vêpres, 

1.  L'heure  étant  venue  et  le  signal  donné, 
les  ofGciers  el  le  clergé  se  rendent  à  la  sa^ 
cristie,  comme  il  a  été  dit  au  sujet  de  la 
messe  solennelle,  et  tous  prennent  le  surplis, 
par-dessus  lequel  l'ofGciant  et  les  cbapiers 
se  revêtent  de  chapes  un  peu  avant  le  départ 
du  clergé.  Les  deux  acolytes  vont  ensemble 
allumer  les  cierges  du  grand  autel;  roffîciaut. 
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a?ani  de  prendre  la  chape,  ou  le  préfet  du 
cbœor,  ou  autre  à  ce  député,  annonce  tout 
bautrofljce  avec  les  mémoires  et  les  autres 
choses  particulières  qu'on  y  doit  observer  ; 
puis,  le  signal  étant  donné  pour  partir,  le 
clergé  va  au  choeur,  ainsi  qu*il  a  été  dit  au 
soiel  de  la  messe  solennelle. 

2.  Si  l'ofGciant  et  les  chapiers  vont  au 
chœur  processionncllement  avec  le  clergé, 
comme  il  est  convenable  aux  fêles  plus  solen- 
nelles, les  deux   acolytes,  suivis  du  céré- 
moniaire,  ayant  salué  la  croix  de  la  sncrisiie 
par  une  inclination  profonde,  marchent  les 
premiers  la  tète  nue;  puis  ils  font  la  génu- 
flexion sur  le  pavé  devant  Tautcl,  et  se  ran- 
gent en  baie  la  face   Tun   vers  Tautre  en 
attendant  l'olBciant,  le  cérémoniaire  étant  à 
la  gauche  du  premier  acolyte.  Le  clergé  vient 
après  deux  à  deux.  Si  Ton  n'entre  pas  pro- 
cessionnellement,  tout  étant  prêt,  les  cha- 
noines ou  ecclésiastiques  s'étant  rendus  au 
chœur,  rofficiant  étant  dans  la  sacristie  au 
milieu  de  ses  assistants  ou  choristes,  tenant 
leurs  bonnets  des  deux  mains,  les  acolytes 
avec  leurs  chandeliers,  ces  derniers  étant  en 
ligne  droite,  Tun  d'un  côté  et  l'autre  de  Tau- 
ire,  ils  font  tous  ensemble  une  inclination 
médiocre  à  la  croix  qui  est  dans  la  sacristie; 
puis  les  assistants  et  les  acolytes,  se  tour- 
nint,  saluent  TofOciant,  qui  les  salue  aussi 
(l'une  inclination  médiocre;  rofOciant  et  les 
assistants  se  couvrent  ensuite  de  leurs  bon- 
nets, le  maître  des  cérémonies  elles  acolytes 
demeurant  découverts. 

3.  Si  la  sacristie  est  trop  petite,  les  aco- 
Ijlcs  se  mettent  derrière  l'ofôciant,  et  même 
quelqu'un  des  assistants,  quand  il  y  on  a 
plusieurs,  lorsqu'il  faut  saluer  le  cruciflx. 

4.  Allant  à  l'autel,  les  deux  acolytes  qui 
portent  les  chandeliers  marchent  les  pre- 
miers: celui  du  côté  droit  tient  le  chandelier 
(^e  la  main  droite  au  nœud  du  milieu,  et  de 
la  gauche  au  pied,  et  au  contraire  celui  qui 
est  du  côté  gauche  le  tient  de  la  main  gau- 
che au  nœud,  et  de  la  droite  au  pied. 

5.  Après  les  acolytes  le  maître  des  cérémo* 
nies  suit  tout  seul,  puis  les  assistants  ou 
choristvs  deux  à  deux,  et  en  dernier  lieu 
l'ofGciant  s*avance,  les  mains  jointes,  entre 
les  deux  plus  dignes  qui  relèvent  le  pluvial 
Dar  devant  de  chaque  côté,  rofGcianl  et  tous 
les  assistants  étant  couverts,  le  maître  des 
cérémonies  et  acolytes  découverts  ;  s'ils  pas* 
sent  devant  Tévéque  ou  autre  qu'on  doive 
saluer,  ils  se  découvrent  et  le  saluent. 

6.  Etant  arrivés  devant  l'autel,  tous  se 
rangent  en  ligne  droite,  les  acolytes  les  der- 
niers d'un  côiéet  d'autre,  puis  1rs  assistants, 
et  au  milieu  de  tous  l'ofGciant.  Tous  se  dé- 
couvrent tenant  leurs  bonnets  des  deux 
mains  devant  leur  poitrine  et  saluent  l'autel, 
lofficiant  et  les  assistants  d'une  inclination 
ou  génuflexion  d'un  genou  en  terre  si  le 
saint  sacrement  est  dans  le  tabernacle,  les 
acolytes  et  le  mailre  des  cérémonies  toujours 
d'une  génuflexion.  Après  s'être  levés,  ils  se 
melient  à  genoux  et  font  leur  prière,  pen- 
dant laquelle  les  acolytes  posent  leurs  chan- 
deliers sur  les  degrés  ou  sur  le  plan  aux 


côtés  de  l'autel,  et  éteignent  leurs  cierges. 

7.  La  prière  finie,  l'officiant  et  1rs  assis* 
tants  se  relèvent,  font  une  inclination  pro- 
fonde ou  une  génuflexion  s'il  y  a  tabernacle, 
vont  au  chœur  conduits  par  le  maître  des 
cérémonies,  les  acolytes  marchant  les  pre- 
miers, puis  les  assistants  ou  choristes  deux 
à  deux,  s*il  y  en  a  plusieurs,  et  l'ofôciant  an 
milieu  des  deux  derniers  et  les  plus  dignes. 

8.  Arrivant  au  chœur,  ils  saluent  les  cha- 
noines ou  ecclésiastiques  qui  y  sont  d*une 
inclination  médiocre  d'un  côté  et  d'autre,  et 
tous  ceux  du  chœur  étant  découverts  et  de- 
bout les  saluent  aussi. 

(  Notez  que  quand  je  parle  des  chanoines ^ 
f  entends  parler  pour  les  églises  cathédrales  et 
collégiales  ;  quant  aux  paroissiales ^  sous  ce 
mot  ae  chanoines^  je  pirle  du  curé  et  des  aU' 
très  ecclésiastiques  ordinaires  servant  à 
réglise^avec  cette  différence^  que  les  chanoines 
ne  font  qu'une  inclination  en  salttant  Vautel 
si  le  saint  sacrement  n'est  dans  le  tabernacle^ 
on  en  demandant  quelque  bénédiction  à  roffi- 
ciant^  et  tous  les  autres  ecclésiastiques  font 
toujours  une  génuflexion  à  Vautel  et  se  met- 
lent  à  genoux  quand  ils  demandent  quelque 
bénédiction.) 

9.  L'officiant  étant  arrivé  à  la  place  qui 
lui  a  été  préparée,  s'assied  et  se  couvre;  les 
assistants,  après  avoir  salué  rofliciant  d'une 
inclination,  vont  au  milieu  du  chœur  au 
b.inc  qui  leiir  a  été  préparé,  où  ils  demeu- 
rent ajisis  et  couverts,  et  ceux  du  chœur 
aussi  ;  les  acolytes  vont  en  leurs  places  or^ 
dinaires. 

10.  Tout  étant  prêt  pour  commencer  vê- 
pres, le  maître  des  cérémonies  avertit  l'offi- 
ciant en  s'approchantde  lui  et  lui  faisant 
une  inclination  médiocre;  l'officiant  se  dé- 
couvre et  se  lève,  donne  son  bonnet  au  maître 
des  cérémonies  et  se  tourne  vers  l'autel  ; 
ceux  du  chœur  se  découvrent,  se  lèvent  et 
se  tournent  vers  l'autel  en  même  temps  que 
l'officiant,  qui  dit  secrètement  et  entièrement 
Pater  noster^  Ave  Maria ^  etc.,  que  ceux  du 
chœur  disent  aussi. 

11.  Puis  le  maître  des  cérémonies  lui  éle* 
vaut  un  peu  la  chape  du  côté  droit,  il  chante 
tout  haut,  DeuSt  in  adjutoriummeum  intende, 
faisant  en  même  temps  le  signe  de  la  xroit 
sur  soi,  touchant  à  chaque  parol(s  de  toute 
la  main  droite  ouverte  ei  les  doigts  joints,  la 
gauche  au-dessous  de  la  poitrine,  première- 
ment le  front,  ensuite  la  poitrine,  puis  l'é- 
pnule  gauche,  et  en  dernier  lieu  l'épaule 
droite  ;  les  assistants  et  ceux  du  chœur  font 
do  même. 

12.  Il  s'incline  vers  l'autel,  et  ceux  du 
chœur  aussi,  quand  ils  chantent,  Gloria  Pa- 
trie et  FiliOf  et  Spiritui  sancto, 

13.  Quand  le  chœur  chante,  iStcuf  erat,  vie. ^ 
le  maître  des  cérémonies  fait  une  inclination 
médiocre  au  premier  assistant  ou  choriste, 
pour  l'inviter  à  aller  annoncer  l'antienne  ; 
puis,  après  avoir  salué  l'autel  d'une  inclina- 
tion ou  d'unegénuflcxion,  s'il  y  a  tabernacle, 
il  le  conduit  à  l'officiant,  auquel  ils  font  une 
profonde  inclination,  et  après  que  le  chœur 
a  dit,  Alléluia^  ou  Lnus  tibi.  Domine^  le  cho- 
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rîstc  lui  annonce  l'antienne  à  ?oix  médiocre, 
et  rofGciant  Tayant  répétée  (el  non  a?antj, 
le  choriste  et  le  maître  des  cérémonies  lui 
font  une  autre  inclinaliony  saluent  l'autel, 
puis  le  maître  des  cérémonies  conduit  le  cho- 
riste à  son  banc,  où  il  demeure  debout  comme 
les  autres.  Le  maître  des  cérémonies,  après 
avoir  salué  les  choristes,  s'en  va  en  sa  place. 

{Règle:  Quand  le  maître  des  cérémonies  vient 
pour  conduire  un  des  choristes  ^  soit  qu'il  y 
en  ait  deux  ou  plusieurs,  les  autres  Ihoristes 
qui  demeuKent  au  banc  se  découvrent,  se  lèvent 
et  demeurent  ainsi,  jusqu'à  ce  qu^il  soit  de 
retour.  De  méme^  quand  on  donne  de  l'encens 
à  quelqu'un^  les  autres  sont  debout  et  décou^ 
verts,  sans  que  ceux  du  chœur  soient  pour  lors 
obligés  de  iétre. 

Autre  règle  :  Quand  rofficiant  est  debout , 
tous  ceux  du  chœur  le  doivent  être.  De  même 
ceux  du  chœur  doivent  être  debout  auand  un 
chanoine  fait  quelque  action  qui  l'oblige  à 
être  debout,  comme  pour  dire  une  antienne,  etc. 
Mais  quand  c'est  un  bénéficier  ou  clerc  dans 
les  églises  cathédrales  ou  collégiales  qui  dit 
quelque  antienne^  tous  les  bénéficiers  et  clercs 
(loitenl  être  debout  sans  que  les  chanoines  soient 
obligés  de  se  lever,  si  ce  n'est  qu'ils  dussent 
l'être  pour  quelque  autre  raison. 

Dans  les  paroisses  on  peut  établir  la  même 
maxime,  que  qtuind  Vofficiant  ou  le  curé  est 
debout  pour  faire  quelque  chose  concernant 
V office,  tous  les  ecclésiastiques  soient  aussi 
debout;  mais  quand  un  ecclésiastique  est  de^ 
bout  pour  dire  une  antienne  ou  pour  faire 
Quelque  autre  chose  de  l'office,  l'officiant  et 
le  curé  ne  seront  pas  obliaés  de  se  lever.) 

ik.  L'antienne  étant  achevée  par  le  chœur, 
les  choristes  qui  sont  au  milieu  du  chœur 
devant  le  pupitre  entonnent  le  premier  psau* 
me,  puis  s'asseyent  et  se  couvrent,  de  même 
qne  l'ofliciantet  ceux  du  chœur. 

15.  Au  Gloria  Pairi  de  chaque  psaume, 
l'ofCciani  et  tou^  les  autres  qui  sont  assis  se 
découvrent  et  demeurent  médiocrement  in* 
clinés  jusqu'à  Sicut  erat. 

16.  Vers  la  fln  de  chaque  psaume,  le  maître 
des  cérémonies  va  chercher  le  choriste  qui 
doit  annoncer  les  antiennes,  observant  les 
mêmes  cérémonies  qne  ci-dessus,  n*  13. 
Il  annonce  les  antiennes  aux  plus  dignes  du 
chœur  de  chaque  c6té,  couxqui  reçoivent  les 
antiennes  faisant  une  inclination  médiocre 
avant  el  après  à  celui  qui  la  leur  annonce. 
}  (Si  dans  le  chœur  se  trouvaient  des  ecclé- 
'siastiques  étrangers  et  en  surplis  placés  parmi 

les  autres  et  des  premiers,  le  maître  det  céré- 
monies leur  demanderait  doucement  s'ils  veu- 
lent  qu'on  leur  annonce  des  antiennes^  afin 
d'avertir  les  chorittes  de  le  faire  en  leur  rang, 
ou,  sUls  n'en  veulent  dire,  de  les  ann9n€er  aux 
subséquents.) 

%  II.  Du  chapitre  et  de  l'hymne. 

i.  Vers  la  fln  du  dernier  psaume,  le  maître 
des  cérémonies  fait  prendre  aux  deux  aco- 
lytes les  chandeliers,  dont  les  cierges  ont  été 
allumés  un  peu  auparavant  par  le  sacristain 
ou  le  thuriféraire;  il  les  conduit  avec  les 
ihoristes  à  rofficianl,  à  qui  ils  font  en  arri- 


vant une  inclination  n^édiocre, puis  it  $c  pin- 
cent les  uns  d'un  côté,  les  autres  de  Tautre. 

2.  La  dernière  antienne  étant  enllèniuont 
dite,  ou  par  te  chœur  ou  par  l'orgue,  Voffi- 
ciant se  découvre,  se  lève,  quitte  son  bonnet 
qu'il  donne  au  maître  des  cérémonies ,  «m 
le  laisse  sur  sa  chaire;  puis  les  mciins  jointes 
il  chante  à  haute  voix  le  chapitre,  ayant 
devant  lui  le  Bréviaire  sur  le  pupitre,  oo, 
s'il  ii*y  en  a  point,  le  Bréviaire  étant  tenu  par 
quelque  clerc.  Tous  ci'ux  du  chœur,  debout 
et  découverts,  sont  tournés  vers  l'autel. 

3.  Le  chapitre  Gni,  le  chœur  ayant  répondu 
Deo  gratias,  un  choriste  s'avance  devant 
Kofficiant,  et  après  lui  avoir  fait  ane  ioclina- 
tion,  lui  annonce  Thymne. 

h.  L'hymne  ayant  été  répétée  parToniciant. 
les  acolytes  et  les  choristes,  aprèâ  avoir  fait 
une  inclination  médiocre  à  l'ofliciant,  se  re- 
liront à  leurs  places  accompagnés  du  maître 
des  cérémonies,  et  y  demeurent  jusqu'à  ce 
que  rhymne  soit  achevée.  Les  acolytes, 
quittant  leurs  chandeliers  au  milieu  du 
chœur,  ou,  s'ils  sont  proches  de  l'autel,  sur 
les  degrés  ou  sur  le  balustre,  s'il  y  en  a,  mon- 
tent à  l'autel,  font  une  génuflexion  et  le  dé- 
couvrent à  moitié,  se  retirant  chacun  aui 
coins  de  l'autel  ;  puis  ils  reviennent  au  roi- 
lieu,  ou  ils  font  une  génuflexion  ;  de  là  ils 
retournent  à  leurs  chandeliers,  qu'ils  pren< 
nent  pendant  qu'on  dit  le  verset,  s'ils  ne  le 
disent  eux-mêmes,  et  s'en  vont  proche  du 
célébrant,  qu'ils  saluent  en  arrivant. 

6.  Si  c'est  rhvmne  Veni,  Creator,  ou  Ave, 
maris  Stella,  qn  on  dit  ce  jour-là,  pendant 
que  l'offlciant  l'entonne  debout,  tous  ccuidu 
chœur  sont  à  genoux,  tournés  vers  l'autel, 
excepté  les  acolytes  qui  ont  les  chandeliers 
et  qui  demeurent  debout.  L^ofGciaut  se  met 
à  genoux  après  qu'il  a  entonné,  et  y  de- 
meure, ainsi  que  ceux  du  chœur ,  jusqu'à 
la  fin  de  la  première  strophe. 

6.  Un  peu  avant  la  fin  de  l'hymne  deux  di'S 
choristes  vont  au  milieu  du  chœur  devant  le 
pupitre,  et  après  avoir  fait  une  inclînaiioo 
ou  une  génuflexion  à  l'autel,  ils  chantent  le 
verset,  font  une  autre  inclination,  et  s'en 
retournent  à  leurs  places. 

7.  Si  au  lieu  de  ces  deux  choristes  on  se 
sert  de  deux  acolytes  pour  dire  le  verset, 
comme  Ton  fait  en  plusieurs  églises,  ils  le 
diront  au  lieu  marqué  ci-dessus,  et  feroot 
les  génuflexions  avant  et  après  l'avoir  dit, 
sans  avoir  les  chandeliers  aux  mains. 

8.  Pendant  que  le  chœur  chante  le  répons 
du  verset,  le  plus  digne  des  choristes  va  de- 
vant Tofficianl,  el  après  lui  avuir  Tait  une 
inclination,'lui  annonce  l'antienne; lofficiant 
l'ayant  répétée,  le  choriste  lui  fait  une  antre 
Inclination  et  s*en  retourne  à  sa  place. 

9.  Pendant  que  le  chœur  chante  le  reste  de 
l'antienne,  si  on  fait  l'office  double,  rofOciaot 
et  ceux  du  chœur  demeurent  assis  et  cou- 
Verts  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entièremeot  dite. 

S  m.  Du  Magnificat,  encensement  de  Fautd 

et  fin  des  vêpres. 
1.  L'antienne  dite  ,  l'officiant  se  découm* 
et  se  lève,  donnant  sou  bonnet  au  mire  di» 
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cérémonies  ou  le  Dieltant  sur  son  «iége  , 
comme  aussi  les  choristes;  tous  ceux  du 
chœur  se  découvrent  aussi  cl  so  lèvent,  puis 
les  choristes  entonnent  le  Magnificat. 

2.  Alors  rofGciant  va  à  Tautel,  ayant  à  ses 
côtés  les  choristes  conduits  par  le  maître  des 
cérémonies  ;  les  deux  acolytes  marchent  les 
premiers,  puis  les  choristes  deux  à  deax^ 
ForGciant  au  milieu  des  deux  derniers. 

3.  Arrivés  à  Tautel,  rofGciaot  et  les  cho- 
ristes font  au  bas  des  degrés  une  inelinatioa 
profonde  ou  une  génuflexioQ  s*il  y  a  taber- 
nacle, le  maître  des  cérémonies  et  les  aco- 
ijles  faisant  toujours  la  génuflexion. 

4.  L'officiant  avec  les  deux  plus  dignes 
assistants,  l'un  d'un  câté  et  l'autre  de  l'autre, 
monte  à  raui''l,les  autres  demeurant  au  bas 
des  degrés;  y  étant  arrivé,  il  le  baise  au  mi- 
lieu, et  sans  sortir  de  ladite  place  se  tourne 
vers  le  côté  de  l'EpItre;  alors  le  thuriféraire, 
ayant  donné  au  premier  assistant  la  navette 
deiVncens,  présente  l'encensoir  à  l'ofOcianl, 
et  l'élève  en  sorte  qu'il  puisse  y  mettre 
commodément  de  l'encens;  l'assistant  pré* 
sente  à  Tofficianl  la  cuiller  qu'il  baise  d'à- 
bord,  puis  la  main  de  l'officiant,  et  lui  dit 
on  peu  incliné;  BenedicUe,  paler  révérende; 
rofGciant  prend  trois  fois  de  l'encens  dans 
la  navette,  et  en  met  par  trois  fois  dans  l'en- 
censoir eu  disant,  Ab  illo  benedicaris  ;  puis» 
ayant  rendu  la  cuiller,  à  l'assistant  qui  lui 
haiseli  main  et  ensuite  la  cuiller,  il  fait  le 
si|;ne  de  la  croix  sur  l'encensoir. 

S. L'encens  bénit,  l'assistant  rend  la  na- 
vette au  malire  des  cérémonies  ou  au  thuri- 
féraire qui  lai  présente  l'encensoir  pour  le 
donneraprès  à  1  officiant,  baisant  auparavant 
le  haut  des  chaînettes  et  la  main  de  l'officiant  ; 
celui-ci  l'ayant  reçu  encense  l'autel  à  l'ordi- 
naire et  comme  il  est  dit  au  premier  encen* 
sèment  de  la  messe  solennelle. 

G.  Durant  l'encensement  les  deox  choristes 
accompagnent  rofficiant  et  relèvent  le  bord 
de  la  chape  de  chaque  côté  par  devant,  les 
autres  choristes  et  les  acolytes  demeurant 
au  bas  des  degrés. 

7.  L'encensement  fini,  l'officiant  étant*  an 
côté  de  TËpltre  rend  l'encensoir  au  premier 
assistant,  qui  le  rend  au  thuriféraire. 

8.  L'officiant  ayant  rendu  l'encensoir  va 
au  milieu  de  l'autel  avec  les  deux  assistants  ; 
après  avoir  fait  une  médiocre  inclination,  il 
descend  avec  eux  au  bas  des  degrés,  et  là , 
tournés  vers  Tautel  avec  les  autres  choristes 
s'il  y  en  a  plus.de  deux,  ils  font  une  inclina- 
tion ou  une  génuflexion  s'il  y  a  tabernacle  (et 
les  acolytes  une  génuflexion)  ;  puis,  con- 
duits par  le  maître  des  cérémonies,  ils  s'en 
retournent  au  chœur  dans  le  même  ordre 
qu'ils  étaient  venus,  saluant  en  y  arrivant 
ceux  qui  y  sont  d'un  côlé  et  d*autre. 

9.  L'ofuciant  étant  arrivé  à  sa  place  du 
chœur,  le  premier  des  choristes  prend  l'en- 
censoir des  mains  du  thuriféraire  et  l'encense 
de  trois  coups,  lui  faisant  avant  et  après  une 
inclioalion  médiocre,  en  présence  des  autres, 
Mui  s'en  retournent  tous  ensemble  à  leurs 
places,  après  une  inclination  médiocre  faite 
au  célébrant. 


10.  Le  thuriféraire  reprend  ensuite  Ten- 
censoir  et  encense  les  choristes  l'un  aprè;) 
Tautre  de  deux  coups  à  chacun  ;  il  encense 
ensuite  ceux  du  chœur,  savoir  les  chanoines 
qui  sont  aux  hautes  chaires,  de  deux  coups, 
et  les  autres  tout  de  suite  sans  s'arrêter. 

11.  Si  c'est  dans  une  cathédrale  ou  coné» 
giale,  on  encense  les  choristes  les  premiers 
s'ils  sont  chanoines  ;  mais  s'ils  no  le  sont  pas 
on  encenserait  les  chanoines  les  premiers, 
puis  les  choristes,  et  ensuite  les  bénéficicrs, 
les  urètres  et  les  clercs  qui  sont  au  chœur. 

12.  Les  chantres  et  les  organistes  doivent 
faire,  en  sorte  de  n'achever  la  répétition  de 
l'antienne  que  quand  l'encensement  est  ter^ 
miné. 

13.  Quand  on  répète  l'antienne ,  Tofficiant 
est  assis  et  ceux  du  chœur  aussi,  à  moins 
qu'on  n'encensât  encore  quelqu'un  du  chœur, 
suivant  la  règle  ci  dessus,  §  1,  n.  13. 

ik.  L'antienne  dite  et  répétée,  les  choristes 
font  une  inclination  ou  une  génuflexion  à 
l'autel,  puis  vont  A  l'officiant,  qu'ils  saluent 
d'une  inclination  médiocre  ;  celui-ci  se  dé- 
couvrant se  lève  ,  et  ceux  du  chœur  aussi  ; 
puis,  ayant  quitté  son  bonnet,  les  mains 
jointes  et  tourné  vers  l'autel,  il  chante.  Do* 
minui  vobiscum^  Oremus^  et  ensuite  l'oraison 
avec  sa  conclusion,  ou  plusieurs,  s'il  y  a  des 
commémoraisons  à  faire ,  suivant  les  règles 
du  Bréviaire 

15.  La  conclusion  de  la  dernière  dite,  les 
choristes,  après  avoir  salué  l'officiant,  con- 
duits par  le  maître  des  cérémonies,  vont  au 
milieu  du  chœur,  et  après  avoir  fait  une  in- 
clination médiocre  vers  l'autel,  ou  une  génu* 
flexion  s'il  y  a  tabernacle, ils  chantent  ^ne- 
dicamus  Domino  ^  font  ensuite  une  autre  in- 
clination ou  une  génuflexion,  et  s'en  retour- 
nent vers  l'officiant  qu'ils  saluenten  arrivant. 

16.  L'officiant,  après  que  le  chœur  ou  les 
orgues  ont  répondu  ,  Deo  gralias^  dit  d'une 
voix  médiocre,  Fideliumanimœ^  etc. 

17.  Si  ensuite  on  doit  dire  compiles,  l'offi- 
ciant ,  prenant  son  bonnet  et  le  tenant  des 
deux  mains  devant  la  poitrine,  les  choristes 
prenant  les  leurs  et  les  tenant  de  même,  con- 
duits par  le  maître  des  cérémonies,  s'en  retour- 
nent à  la  sacristie  dans  le  même  ordre  qu'ils 
en  sont  venus  ;  ils  saluent  lé  choeur  d'un  côté 
et  d'autre,  puis  Tautel  s'ils  passent  devant,  et 
se  couvrent  après  être  sortis  du  chœur,  un 
autre  faisant  l'office  à  compiles. 

18.  Si  l'on  ne  doit  pas  dire  pour  lors  com^ 
plies,  l'officiant,  ayant  dît,  Fidelium  ant- 
mœ,  etc. ,  comme  ci-dessus ,  et  ensuite  le 
Paler  nosler  tout  bas,  ajoute  d'une  voix  mé- 
diocre, Dominus  det  nobis  suampacem^  à  quoi 
le  chœur  répond ,  Ei  vitam  œlernam.  Amen  ; 
puis  rofficiant  commence  du  même  ton  l'an- 
tienne de  la  Vierge,  que  tout  le  chœur  conti- 
nue sans  chanter  ,  tous  étant  cependant 
debout  ou  à  genoux ,  selon  que  le  temps  le 
requiert  ;  l'officiant  ajoute  dans  la  même 
posture  le  verset ,  disant  ensuite  l'oraison» 
toujours  debout  ;  puis  d'un  ton  plus  bas,  Ui- 
vinum  auxilium,  etc.  Après  quoi  il  retourne 
avec  ses  officiers  à  la  sacristie,  comme  il  a 
été  dit  au  numéro  précédent ,  soit  avant  le 
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clergé,  $*ils  ne  soni  pas  venus  cnscmhie,  soil 
immcdidtcmenl  après  le  clergé,  s'ils  sonl 
Tenus  conjointement,  observant  au  retour 
dans  la  sacristie  ce  qui  est  rapporté  à  la  fin  de 
la  messe  solennelle,  art.  10,  n.  9. 

§  IV.  Des  compiles. 

(Curcnjo..ial  desévêques,  1.  ii,  c  i.) 

1.  Si  Ton  dit  complies  immédiatement 
après  vêpres,  suivant  la  coutume  de  plusieurs 
lieux,  PolBciant  s*étanl  avancé  pour  s*cn  re- 
tourner, le  premier  chantre  ou  choriste  se 
tourne  vers  Thebdomadier,  et  lui  dit  d'un  ton 
convenable  avec  une  inclination  médiocre, 
Jiibe^  domnCf  bfnedicere,  demeurant  ainsi  In- 
cliné jusqu'à  la  fin  de  la  bénédiction,  à  la- 
quelle le  chœur  répond  Amen^  étant  tourné 
vers  Tautel.  Puis  le  même  ch.intre  dit  la  pe- 
tite leçon  Fratres,  sobrii  estote^  etc.,  faisant 
la  génuflexion  à  ces  paroles,  Tu  autem^  Do^ 
mine^  etc.,  et  le  chœur  répond  do  même  ton 
Deo  grattas;  après  quoi  Thebdomadier  dit 
d'une  voix  médiocre ilef/u^ontim,  etc.,  faisant 
le  signe  de  la  croix  avec  tous  ceux  du  chœur  ; 
ensuite  il  dit  tout  bas  Pater  noster  ^  puis  le 
Confiteor^cic.^  d'un  ton  grave  et  incliné  mé* 
diocrement,  se  tournant  vers  le  chœur  (qui 
est  tourné  en  face)  à  ces  mots,  Et  vobis^ 
fratrci^  et  vos,  fratres  ;  et  le  chœur  observe 
les  mêmes  cérémonies ,  disant  après  lui  le 
Confileor^  et  faisant  avec  lui  le  signe  de  la 
croix  à  Indulgentiam, 

2.  Ensuite  i'hebdomadicr  commence  d'une 
voix  haute,  Converte  nos,  etc.  11  peut  alors  , 
aussi  bien  que  les  assistants,  tous  tournés 
vers  Tautel,  faire  un  petit  signe  de  croix 
avec  le  pouce  droit  sur  sa  poitrine  ;  puis  il 
dit,  DeuSf  in  adjutorium^  etc.,  faisant  le  signe 
do  la  croix  avec  tous  ceux  du  chœur,  et  le 
reste  comme  à  vêpres,  excepté,  1*  que  le 
premier  choriste  no  va  point  lui  annoncer 
l'antienne  Miserere  ou  Alléluia  ayant  le  pre- 
mier psaume,  ni  l'hymne,  ni  l'antienne  Salva 
nos  avant  le  cantique  Nunc  dimitiis  ;  mais 
il  l'avertit  seulement  par  une  inclination 
médiocre,  sans  quitter  le  lutrin  ,  de  les  en-* 
tonner  quand  il  faut  ;  2**  que  l'hebdomadier 
n'encense  point  l'autel ,  et  que  les  acolytes 
ni  les  chantres  ne  viennent  point  devant  lui 
au  capitule  qu'il  dit  après  l'hymne  ;  mais 
aussitôt  qu'il  l'a  achevé,  et  que  le  chœur  a 
répondu  Deo  gratias ,  les  deux  chantres 
entonnent  au  milieu  du  chœur  le  répons  Jn 
manus  tuas^  faisant  la  génuflexion  au  même 
lieu  avant  et  après. 

3.  Après  que  le  chœur  a  répété  l'antienne 
ScUva  nos  ,  si  l'office  n'est  pas  double  ou  si 
ce  n'est  pas  dans  une  octave,  on  dit  les  priè- 
res marquées  à  la  fin  des  complies,  soit  de- 
bout, soit  à  genoux,  selon  le  temps,  l'hebdo- 
madier disant  tous  les  verset»,  et  le  chœur 
les  répons,  chacun  s'inclinant  médiocrement 
an  verset  Benedicamus  Patrem,  et  après  l'o- 
raison kBenedicat ,  etc.  ;  ici  on  fait  de  plus 
le  signe  de  la  croix.  Ensuite  l'hebdomadier 
entonne  l'antienne  de  la  Vierge  qu'on  chante 
toujours  à  la  fin  des  complies,  quoiqu'on  la 
récite  seulement  après  les  autres  heures  ; 
pendant  (^u'on  la  cbantCi  tous  sont  à  genoux, 
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cxreplé  les  dimanches,  depuis  les  première! 
vêpres  jusqu'aux  complies  après  les  setondcs 
inclusivement,  et  durant  le  temps  pascal. 
Les  deux  chantres  disent  le  verset  à  genoux, 
si  le  chœur  est  en  cette  posture,  et  l'hebdo- 
madier dit  l'oraison  toujours  debout  ;  puis  il 
ajoute  d'une  voix  médiocre  Divinum  axtxU 
/um,  etc.  ;  après  avoir  dit  tout  bas  avec  le 
chœur  le  Pater,  VAve  et  le  Credo,  il  dit,  si 
c'est  la  coutume,  roraison5tfrrosanc/a,clc., 
que  tous  disent  avec  lui  d'un  ton  grave  à 
genoux,  avec  un  Pater  et  un  Ave  à  voix 
basse  ;  après  cela  les  acolytes,  tenant  Irars 
barrettes  à  la  main,  vont  sans  saluer  le 
chœur  éteindre  les  cierges  de  l'autel,  faisant 
avant  et  après  la  génuflexion  au  milieu  sur 
le  pavé  ;  et  enfin  ,  le  signal  étant  donné  par 
le  supérieur,  tous  s'en  retournent  à  la  sa- 
cristie. 

4.  Remarquez,  1*  qu'aussitôt  que  les  o(D< 
cicrs  de  vêpres  ont  quitté  leurs  ornements  à 
la  sacristie,  ils  retournent  au  chœur,  les 
moins  dignes  les  premiers,  avec  les  révéreo* 
ces  convenables  ,  sans  se  mettre  auparavant 
à  genoux  pour  faire  aucune  prière ,  et  sans 
s'arrêter  en  chemin,  sinon  aux  cas  indiqués 
dans  les  cérémonies  du  CnoBUR(Foy.  ce  mol); 
3°  que  les  acolytes,  ayant  fait  avant  tous  la 
génuflexion  devant  le  plus  bas  degré  de  Tau- 
tel,  vont  éteindre  les  cierges,  à  la  réserve  des 
deux  plus  éloignés  de  la  croix,  suivant  la 
pratique  ordinaire  ;  puis,  avant  réitéré  la 
génuflexion  au  même  lieu,*  ils  saluent  le 
chœur  et  se  retirent  à  leurs  places  ;  3*  que 
les  cliaplers  des  vêpres  se  placent  à  complies 
selon  leur  rang  dans  les  sièges  du  chœur, 
s'ils  sont  libres  ;  ^*  que  lofficiant  ne  se  met 
pas  au  même  siège  où  il  était  à  vêpres,  mais 
sur  celui  qui  lui  convient  selon  son  rang,  si 
ce  n'est  qu'il  soit  le  supérieur  du  lieu. 

5.  Si  l'on  dit  complies  quelque  temps  après 
vêpres,  et  non  pas  tout  de  suite,  l'on  va  au 
chœur  de  même  qu'aux  autres  ofGces  moins 
solennels,  sans  acolytes  et  sans  officiers  re- 
vêtus de  chapes  ;  après  que  tous  ont  faites 
arrivant  leur  prière  à  genoux  à  leurs  places, 
ils  se  lèvent,  et  l'on  commence  l'office  sans 
s'asseoir  ni  se  couvrir  auparavant. 

VARIÉTÉS  SUR  LE  PARAGRAPHE  PRÉCÉDENT. 

N*  1.  Les  Bréviaires  modernes  n'ont  pas 
tous  le  Pater  et  le  Confiteor  au  commenw- 
ment  de  complies  ;  le  Viennois  a  une  petiia 
leçon  pour  chaque  jour  de  l'année ,  excepté 
les  quatre  derniers  jours  de  la  semaine 
sainte ,  jusqu'au  samedi  suivant  exclasiTe- 
ment. 

N*  2.  Plusieurs  Bréviaires  ont  à  compliw 
des  antiennes  propres  à  certains  temps  cl  a 
certaines  fêtes  ;  on  les  dit  même  aux  olflces 
différents  qui  si»  célèbrent  ces  jours-là  ou 
dans  ce  temps-là ,  à  moins  que  l'oliice  qui 
prévaut  n'en  ait  de  propres,  ou  du  moins  une 
doxologie  propre  ;  dans  ce  dernier  cas  on 
dit  les  antiennes  ordinaires.  Ainsi,  dans 
l'octave  de  la  Dédicace ,  qui  a  des  inlicnnes 
propres,  ou  les  laisse  pour  prendre  cellt'S  «u 
Psautier,  aux  preunères  et  aux  secondes 
vêpres  de  la  Présentation  de  Marie,  parce 
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que  CCI  ofBcc  a  uno  doxologie  propre  ;  les 
compiles  ayanl  quelque  chose  ^de  la  fêle 
occurrenle  ne  gardent  rien  de  Toclafe.  Cette 
dislinction  n'est  pas  dans  les  rubriques 
viennoises  de  178â. 

N'3.  ÂQ  lieu  de  la  prière  Benedieai...  Pa-- 
ter^  et  Filius.  etc. ,  plusieurs  Bréviaires  mo- 
dernes ont  ces  paroles  de  TEcriture  :  Gratia 
Domini  noitri  Jesu  Chrisii^  etc.,  auxquelles 
on  joint  le  signe  de  la  croix,  quoique  le  Fils 
jsoil  désigné  avant  le  Père.  Quoique  saint 
Paul  ait  dit  vobis  (II  Cor,  xiii),  on  y  substi- 
tue nobis  quand  on  récite  seul  ou  en  pré- 
sence de  révéque.  Cependant  on  dit  en  sa 
présence  Btnedicat  toi^  et  non  pas  nos,  à  la 
Gn  de  la  messe.  Celui  qui  récite  seul  n*en 
récite  pas  moins  un  ofDce  public  de  sa  na- 
ture; s'il  ne  pouvait   pas  s'adresser  aux 
fidèles  ou  aux  autres  ministres  en  leur  ab- 
sence, il  ne  devrait  pas  dire  et  répeter  Venite^ 
adoremus,  Oremus^  etc.,  à  moins  que  cela  ne 
soîldans  le  contexte  de  TEcriture.  Ko]/,  saint 
Pierre  Damien  traitant  de  la  prière  Dominui 
tobiscum,  faite  en  particulier.  Ces  formules 
ont  lavantage  de  rappeler  à  celui  qui  récite 
ical  qu'il  ne  doit  pas  prier  pour  lui  seul.  On 
pcQt  faire  la  même  observation  sur  les  mots 
tabitationem  islam  changés  en  ceux-ci,  /^obt/a* 
tionemnoi/ram,dânsroralson  Visita.  L'Eglise 
romaine  a  voulu  désigner  par  là  le  lieu  de  la 
prière,  comme  à  l'aspersion  qui  se  fait  sur 
les  fidèles  réunis  dans  le  lieu  saint,  elle  le» 
désigne  par  ces  mots  :  Onxnes  habiiantes  in  hoc 
habitaculo.  Ces  Bréviaires   ont  une  autre 
oraison  à  compiles  pendantlasemaine;  c'est: 
ûtus,  qui  illuminas,  etc.  Us  manquent  d'aver- 
tir qne  le  pape  Léon  X  a  attaché  à  la  récita- 
tion du  Sacrosanciœ  à  genoux,  suivi   du 
Pater  et  de  VAve,  la  remise  des  fautes  com- 
mises par  fragilité  dans   la   récitation  de 
Poffice.  il  est  douteux  si ,  pour  obtenir  cette 
faVenr»  il  suffit  de  le  dire  une  fois  par  jour; 
la  probabilité  n'assure  pas  une  grâce  oui 
dépend  de  la  volonté  de  celui  qui  T'accorde; 
c'est  le  cas  d*aller  au  plus  sûr.  Cette  grflce 
dispense  de  répéter  les  parties  peu  notables 

3u'on  aurait  omises  ou  mal  dites.  L'énoncé 
e  cette  prière  semble  l'assimiler  aux  an- 
tiennes finales  de  la  sainte  Vierge;  celles-ci 
doivent  se  réciter  au  chœur  toutes  les  fois 
qn'on  en  sort  immédiatement  après  une 
benre  canoniale  ;  il  parait  donc  à  propos  de 
dire  aussi  le  Sacrosanciœ  toutes  les  fois  qu'on 
termine  la  récitation  ,  en  particulier  ou  en 
public. 

TITRE  QUATRIÈME. 

I^ES  VÊPRES    SOLENNELLES    DEVANT    LE  SAINT    SACRE- 
MENT  EXPOSÉ. 

(Cércmonia!  des  évêques ,  1.  ii,  c.  4.) 

1.  L'autel  doit  être  orné  de  la  manière  qui 
a  été  dite  à  l'art.  Eucharistie,  tit.  5;  il  ne 
doit  point  y  avoir  de  tapis  par-dessus;  les 
acolytes  n'éteignent  point  les  cierges  de 
leurs  chandeliers,  et  à  compiles  ils  en  lais- 
sent au  moins  six  allumés  sur  l'autel. 

2.  Les  officiers  se  découvrent  dès  qu'ils 
entrent  au  chœur,  et  tous  demeurent  décou- 
verts durant  l'office,  quoique  à  raison  de  sa 


longueur  ils  poissent  s'asseoir  a  l'ordinaire. 

3.  A  l'entrée  et  à  la  sortie  du  chœur  tous 
font  au  lien  accoutumé  la  génuOexion  àdeux 
genoux  sur  le  pavé,  puis  inclinent  la  tète 
profondément;  mais  durant  l'office  ceux  qui 
vont  de  leurs  places  au  milieu  du  chœur  pour 
chanter»  soit  les  antiennes,  soit  les  versets, 
ou  qui  passent  d'un  côté  à  un  autre,  font 
seulement  la  génuflexion  d*un  genou  à  l'or- 
dinaire. Dans  certains  lieux,  on  observe 
aussi  les  révérences  accoutumées  à  l'égard 
du  chœur,  quand  on  y  entre  ou  qu'on  en 
sort  ;  mais  il  parait  préférable  de  s'en  abste- 
nir. {Baldischi.  ) 

k.  A  Magnificat,  l'officiant  étant  arrivé  au 
bas  de  l'autel  an  milieu  des  chapiers,  fait 
avec  eox  la  génuflexion  à  deux  genoux  avec 
l'inclination  profonde  de  léte,  comme  ils  ont 
fuit  au  commencement,  et  étant  monté  avec 
les  deux  plus  dignes  sur  le  marchepied,  il 
fait  avec  eux  la  génuflexion  d'un  seul  genou; 
ce  que  font  aussi  le  cérémoniaire  et  le  thu- 
riféraire, qui  montent  à  l'ordinaire  au  côté 
del'Epttre;  puis  l'officiant  baise  l'autel,  et 
s'étant  un  peu  retiré  vers  le  côté  de  TEvan- 
gile,  il  met  et  bénit  l'encens  à  l'ordinaire; 
mais  le  premier  chapier  ne  baise  ni  la  main 
de  l'officiant,  ni  la  cuiller,  ni  le  bout  des 
chaînes  de  Tencensoir,  soit  avant  soit  après 
l'encensemrnt. 

5.  Ensuite,  sans  faire  aucune  génuflexion, 
ils  descendent  tous  trois  du  marchepied,  sur 
le  bord  duquel  ils  se  mettent  à  deux  genoux  ; 
le  premier  chapier  ayant  alors  reçu  l'encen- 
soir du  thuriféraire,  le  donne  à  l'officiant, 
lequel  encense  le  saint  sacrement  de  trois 
coups,  faisant  une  inclination  profonde  avant 
et  après  avec  ses  deux  chapiers,  tous  les 
autres  officiers  qui  sont  proche  de  l'autel 
étant  à  genoux  sur  le  dernier  degré  sans 
faire  aucune  inclination;  ce  que  le  cérémo- 
niaire et  le  thuriféraire  observent  aussi, 
s'étant  retirés  aussitôt  à  leurs  places  sans 
faire  auparavant  aucune  génuflexion.  L'offi- 
ciant, s'étant  relevé,  monte  à  l'autel,  fait  la 
génuflexion  et  encensé  l'autel,  comme  il  a 
été  dit,  art.  3  de  la  Mbssb  solennelle  (  Voy, 
ce  mot). 

6.  L'encensement  étant  achevé,  l'officianl 
rend  l'encensoir  au  premier  chapier,  qui  le 
donne  aussitôt  au  thuriféraire;  puis  ils  re* 
tournent  tous  trois  au  milieu  de  l'autel,  où  ils. 
font  la  génuflexion.  Ensuite  l'officiant  se 
retirant  un  pou  vers  le  côté  de  l'Evangile 
avec  le  second  chapier,  et  le  premier  vers^ 
le  côté  de  l'Epttre  pour  ne  pas  tourner  di- 
rectement le  dos  à  Tantel,  ils  descendent 
ainsi  au  bas  des  degrés  de  l'autel,  où  ils 
font  la  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le 
pavé  comme  en  arrivant,  et  retournent  ait 
chœur. 

7.  Excepté  les  choses  particulières  ci^ 
dessus  marquées,  on  observe  tout  ce  qui  t 
été  dit  aux  deux  premiers  articles  des  vépre& 
solennelles  ordinaires  ;  s'il  faut  exposer  le 
saint  sacrement  ayant  vêpres,  ou  le  renfer- 
mer ensuite,  on  se  comporte  de  la  manière 
qui  est  indiquée  pour  I  exposition  do  saint 
sacrement  (roy.  EiTHAniSTiE). 
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VIERGES. 

(Exlrail  du  Pontifical  romairu) 

KÉMÉDICTION  ET  CONSÉCIU-  DE  BENEDICTIONE  ET  CON- 

TION  DES  VIEUGES.  SECRATIOKB    VIRGIKUII. 

1.  Celte  cérémonie  Btnedictio  et  corne" 

doil  se  faire  le  jour  cratio  virginum  fieri 

de    rEpiph.iuie,    ou  débet    in   Epiphania 

dans  Tociave  de  Pâ-  Domini^  vel  in  Albis 

ques,    on    à  la    fête  paschnlibus^    aut     in 

principale   des  apô-  nalaliliis      apastolo- 

Ires,  ou  un  jour  de  mm^  seu  in  Dominicis 

dimanche.    Le     soir  diebus.  Die  teroprœ^ 

f>récéden(,  ou  même  cedenli,  kora  vesper^ 

e   malin    du    même  tina  ^  vel  eliam  mane^ 

jour,    avaat    que  le  antequam  pontifex  ad 

pontife    se     prépare  missam  se    pareil   in 


pour  la  messe,  on  lui 
présente, dans  un  lieu 
convenable,  les  vier- 
ges quM  doit  bénir; 


loco  convenientitprœ^ 
sentnntur  et  virgincs 
benedicendœ  :  gui  de 
earum  œtate  ei  pro' 


il  demande  à  chacune  posilo       singulariier 

si    elle  a  vingt-cinq  singulas^  videlicel  an 

ans     accomplis ,    si  annum         vigesimun 

elle  a  rintcnlion  et  In  quintum      complète' 

volonté  de  conserver  rtn(,  si  voluntatem  et 

sa  virginité;  il  prend  propositum  servandœ 

à  part  chacune  d*el-  tirginitntis    habeant^ 

les,  pour  rinterroger  diligenter  inqairit;  et 

sur  sa  conduite  pri-  insuper  seorsum  cum 

vée  et   rintégrité  de  quolibet  de  vita  et  con» 

sa    vie.    Ensuite   on  scientia,  et  carnisin» 

place  sur  Tauiel  au  tegritate.    Quo   facto 

côté  de  TEpIlro    les  super  altari  in  cornu 

babils,  les  voiles,  les  Epistolœ       locantur 

anneaux,  colliers  ou  pro  virginibus  benedi' 

couronnes  qu'on  don-  cendis     vestes,    vela^ 

nera  à    ces    vierges  annuli  et  torques  sive 

quand     il    en    sera  coronœ^  tempore  suo 

temps.  On  leur  assi-  virginibus   tradenda. 

gne  pour  paranjm-  Depulantur paranym^ 

phes  des  dames  âgées  phœmatronœseniores^ 

et  leurs prirentrs pour  et   propinquœ  earum 

les  accomp  igner,  les  quœvirgines associant 

précéder,    ks     faire  et  prœcedunt,   collo" 

placer,  les  conduire  cant  ac  deducunt  ad 

devant  le  pontife,  et  pontificem^  et   redu^ 

les  ramener.  On  pré-  cunt,  Ordinatur  etiam 

pare  aussi  dans   Té-  in    ecclesia    papilio , 

glise   ou    autre  lieu  aut  alius  locus  con- 

convenable  une  tente  veniens  paratur^    in 

où  les  vierges  doivent  quo     virgines     ipsœ 

se  rendre  et  se  revê-  conveniunt,    et     suo 


tir  des  habits  bénits 
quand  il  en  est  temps. 
Puis,  à  rheure con- 
venable, le  pontife, 
revêtu    de    tous    les 


tempore  se  testiunt 
benedictis  vestibus, 
Post  hœc^  hora  con^ 
grua,  pontifexparatus 
omnibus  pontijîcalibus 


ornements      pontifi-  paramentis,    procedit 

caui,  dit  la  messe  à  more     consueto      ad 

Tordinaire      jusqu*à  missam^  et  in  ea  usaue 

Alléluia,  on   au  der-  ad  Alléluia,  siveulti- 

nier  verset  du  Trait  mum  versum  Tractus 

ou  de  la  Prose  exclu*  vel  Sequentiœ  exclu- 

sivement.  sive, 

2.  On  dit  la  messe  2.  Missa  dicitur  de 

du  jour,   avec   cette  dte,  cum  Collecta  pro 

Collecte  pour  les  vier-  virginibus,    sub  uno 

ges,   sous  une  seule  Pcr  Doininum. 
conclusion  : 


Prière, 
Seigneur,  accordez 
à  vos  servantes  déco- 
rées des  hontieurs  de 
la  virginité,  la  grâee 
de  conduire  à  la  per- 
fection le  dessein 
qu*elles  ont  formé. 
Par  Notre-Seigneur 
Jésus -Christ,  votre 
Fils,  qui  étant  Dieu 
vîtelrèpne avec  vous, 
en  Tunilé  du  Saint- 
Esprit,  dans  tons  les 
siècles  des  siècles. 
^  Ainsi  soit-il. 


3.  Le  pontife,  ayant 
dit  le  Graduel ,  le 
Trait  ou  la  Prose 
jusqu'au  dernier  ver- 
set exclusivement , 
s'assied  avec  la  mitre 
sur  le  fauteuil  qu'on 
place  devant  le  mi- 
lieu de  Tautel.  Les 
vierges,  sans  autre 
habit  que  celui  dont 
elles  se  sont  servies 
dans  le  monastère, 
sans  voiles,  ni  man- 
teaux, ni  capuchons, 
sortentdu  monas^tère, 
accompagnées  cha- 
cune de  deux  dames 
âgées,  leurs  parentes, 
dont  le  voile  est 
abaissé;  elles  entrent 
ainsi  dans  Tégiise,  et 
l'archiprêtre,  revêtu 
d*un  surplis  et  d*une 
chape,  chante  à  voix 
médiocre  cette  an- 
tienne du  k*  ton  : 

«  Vierges  pruden- 
tes, préparez  vos 
lampes;  voici  que 
l'époux  vient ,  allez 
au-devant  de  lui.» 

k,  A  la  voix  de 
rarchiprétre,les  vier- 
ges allument  leurs 
cierges  et  s'avancent 
deux  à  deux.  L'archi- 
prêtre les  précède  et 
les  fait  placer  hors 
du  chœur ,  la  face 
tournée  vers  l'autel, 
de  manière  à  voir  le 
pontife  quand  il  y 
sera  assis,  et  en  être 
vues.  Alors  le  même 
archiprêtre ,  debout 
près  des  vierges  qui 
sont  à  genoux,  dit  au 
pontife  à  haute  voix, 


Oratio, 

Da  ,  qucsomos , 
Domino,  his  famola- 
bus  tuis  quas  virgini- 
tatis  honore  dlgnaton 
es  décora re,  inchoali 
operis  consummatam 
effcctuni,  et,  ut  per- 
fectam  tîi>i  offerant 
plenitndinem,  initia 
sua  perdncere  mcre- 
antnr  ad  finem.  Per 
Dominum  nmtmm 
Jesum  Christum, 
Filium  touin,  qui 
tecum  vivil  et  régnât 
in  tinitate  Spiritos 
sancti  Deiis,  per 
omnia  sœrnla  sscu- 
lorum.  i)  Amen. 

3.  Dicto  Graduali, 
Tract  u  vel  Sequ^ntia, 
usque  ad  ultimum 
versum  exclusive; 
pontifex  sedet  cum 
mitra  super  faldisto- 
rium^  ante  médium 
altaris  prœparatum, 
Virgines  vero  inve$* 
tibus,  quibus  in  mo- 
nasterio  usœ  sunt,  $int 
velis,  sine  manldlis  et 
sine  cucullis  e  monas- 
ttrio  egretsœ,  associa' 
tœ  êingulœ  a  duabut 
mal  ronis  senioribm 
et  propinquis,  acvelis 
ante  faciem  demisHs, 
ecclesiam  ingrediun- 
tur  ;  et  archipresbyter 
fuperpelliceo  et  plur 
viali  indutus  cmtat 
competentivoee  kane 
antiphonam  ton.k  i 


Prudentes  virgincs, 
a  pi  a  le  vestraslampa- 
des  :  ecce  sponso» 
Tenît,exiteobviamei' 

4.  Virgines  vero 
audimtes  vocem  at- 
chipresbyteri,  et  ac- 
cendenies  cereos  suos, 
progrediuntur  bina  tt 
binœ.  Archipresbyter 
vero  prœcedensiiaiuit 
eas  extra  chorumn  w^ 
faciès  ad  al  tare  majus 
venant,  et  ponti/icm 
coram  altari  sedenUm 
possint  videre,  et  ip^ 
eas.  Tune  idem  arclti' 
presbyter  in  parte  vjr^ 
ginum  stans ,  dicit 
competenti  voce^  t» 
tonolectionis^adpon^ 
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c  Révérendissinie 
pire,  rEgliseratboli* 
qaenotre  saillie  mère 
Touseo  prie,  d-iifçncz 
bénir  ce»  vierges  ici 
présenles;  daignez 
les  ronsarrrr  cl  les 
déioucr  à  No(re-Sei- 
gDPur  Jésus-Cliristy 
Fils  du  Très-Uaul.  » 

Le  pontife  fail  celle 
dçmiiiide  : 

c  S.ivez-  vous  si 
elles  en  sont  di* 
gnes?  » 

L'arcbiprélre  ré- 
pond : 

c  Autant  que  la 
fragilité  hamaine 
peut  le  connaître,  je 
sais  etj*attesle  qu'el- 
les en  sont  dignes.» 

5.  Le  poniife,  en- 
core assis  avec  la 
m'ire,  dit  aux  assis- 
tants: 

fAvec  le  secours 
du  Seigneur  notre 
Dieu,  de  notre  Sau- 
teur Jésus-Christ, 
nous  nous  décidons  à 
bénir  ces  yierges  ici 
présentes,  à  les  con- 
sacrer et  les  dévouer 
comme  épouses  à  No- 
ire-Seigneur Jésus- 
Christ,  Fils  du  Dieu 
très-liaut.  » 

6.  Ensuite  le  pon- 
tife appelle  les  vierges 
en  cbantaot  le  mot  : 
«Venez.» 

Les  vierges  répon- 
dent: «Voici  que  nous 
suivons.» 

7.  Se  lerant  aussi- 
lAt,  elles  viennent  par 
ordre  jusqu'à  l'entrée 
do  chœur,  en  dehors 
cependant,  et  s*y  met- 
lenlà  genoux. 

8.  Le  pontife  les 
appelle  une  seconde 
fois  en  chantant  plus 
haut:  «Venez.» 

9.  Les  yierges  se 
levant  répondent  de 
même  en  chantant  : 
«Nous  suivonsdelout 
notre  cœur.» 

^  10.  Ensuite  elles 
s'avancent  jusqu'au 
ïnilieudu  chœur,  où 
elles  se  mettent  à  ge- 
Qoui.  Le  pontife  les 
appelle  une  troisième 
lois  en  chantant d*une 
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tificem,  virginibui  ye* 
nuflectentious  : 

Ueverendissime  pa« 
ter,  postulat  sancta 
mater  Ecclesia  catho- 
lica  ut  bas  présentes 
Tirgines  dignemini 
bene  licere  et  i\)nso- 
crare ,  ac  Domino 
nostro  Josu  Chrîsto, 
summi  Dei  Filio,  de- 
sponsarc. 

Pontifex  inlerrogat^ 
diccns  : 

Scis  illas  dignas  es* 
se? 

Mespondet  archi^ 
presbyter  : 

Quantum  humana 
fragilitas  nosse  sinit, 
credo  etlestiGcor  illas 
dignas  esse. 

6.  Tiinc  pontifex 
adhue  sedens  cwn  mi- 
irot  dicit  ad  circum^ 
étantes  : 

Auxilianle  Domino 
Deo  et  Salvatoro  no- 
stro Jpsu  Christo,  cli- 
gimus  has  prœsentcs 
virgines  beiiediccro 
et  consccrare,  ac  Do- 
mino nostro  Jesu 
Christo,  summi  Dei 
Filio,  desponsare. 
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6.  Deinde  pontifex 
vocat  virginet  in  can' 
tu  dicens  :  Venite. 

Virgines  respon- 
dent  :  Et  nunc  sequi- 
mur. 

7.  Surgentes  tnox 
seriatim  veniuni  usque 
ad  introitam  cAort, 
exterius  tamen  genua 
flec  tentes, 

8.  Tune  pontifex 
eas  secundo  altius  vo- 
cat  in  cantUf  dicens  : 
Venite. 

9.  Virgines  surgen- 
tes  respondent  simili^ 
ter  in  cantu,  dicentes  .* 
I^t  nunc  sequimur  in 
toto  corde. 

10.  Deinde  usque  ad 
médium  chori  proce^ 
duntf  et  ibi  genua  fte- 
ctunt.  Tune  pontifex 
tertio  altius  vocat  eas 
in  cantH,  dicens  : 


Toix  encore  plus  haute 

«Venez,  mes  filles, 
écoutez-moi;  je  vous 
enseignerai  la  crainte 
du  Seigneur.  » 

tl.  Les  vierges  se 
levant  répondent  en 
chantant  celle  antien- 
ne: 

«  Voici  que  nous 
suivons  de  tout  notre 
cœur,  nous  vous  ré- 
vérons et  nous  cher- 
chons à  voir  yotre 
face  ;  Seigneur  ,  ne 
nous  confondez  pas, 
mais  agissez  avec 
nous  selon  votre 
mansuétude  et  selon 
la  grandeur  de  votre 
miséricorde.  » 

12.  En  chantant  ce- 
la ,  les  Vierges  s'ap- 
prochent encore,  en- 
trent dans  le  sanc- 
tuaire ,  s'y  mettent 
toutes  à  genoux  de- 
vant le  pontife ,  et 
inclinent  profondé- 
ment la  tête,  presque 
jusqu'à  terre.  En- 
suite, relevant  un  peu 
la  tête  l'une  après 
l'autre,  elles  chantent 
aussi  ce  verset  : 


Venite«filiœ,audite 
me,  timorem  Domini 
docebo  vos. 

11.  Virgines  vero 
surgentes  respondent 
cantantes  antipho^ 
nam. 

Et  nunc  sequimur 
in  toto  corde  ,  time- 
mus  te,  et  qu«rimus 
iaciem  tuam  videre  ; 
Domine,  ne  confon- 
das  nos,  sed  fac  nobis 
juxta  mansuctudinem 
tuam  et  secundum 
multitudinem  niiseri- 
cordiiB  tu0. 


r  Accueillez -moi , 
Seigneur,  selon  votre 
parol%;  que  je  ne  sois 
dominée  par  aucune 
injustice.» 

13.  Lorsque  chacu- 
ne l'a  dit,  elles  se  lè- 
vent toutes,  et  les  da- 
mes susdites  les  font 
placer  debout  par  or- 
dre en  forme  de  cou- 
ronne devant  le  pon- 
tife ,  à  une  distance 
convenable.  Alors  le 
pontife  les  exhorte  en 
commun  à  embrasser 
et  à  conserver  le  saint 
état  de  virginité;  puis 
il  leur  fait  cette  inter- 
rogation en  commun: 

«Voulez-vous  per- 
sévérer dans  le  saint 
état  de  virginité?» 

Chacune  répond  : 

«Nousie  voulons.» 
14>.  Ensuite  chacu- 
ne se  met  à  genoux 
devant  lui,  tenant  ses 
mains  jointes  entre 
les  mains  du  pontife 
qui    interroge    ainsi 


12.  Et  prœmissa 
contantes  virgines , 
mugis  appropinquon^ 
tes^ascendunt  m  près* 
byterium^  ubi  omnes 
coram  pontifice  genu' 
flectunl  ;  et  capita 
profunde,  quasi  usque 
ad  terram ,  inclinant. 
Deinde  singulœ  suC' 
cessive  caput  aliquan- 
tulum  erigentes,  can-- 
tant  etiam  hune  ver* 
sum: 

Suscipe  me.  Domi- 
ne, secundum  elo- 
3uiuni  tuum,  ut  non 
ominetur  mei  om- 
nis  injustilia. 

13.  Quo  persingulas 
dicto,  suryunt  omnes ^ 
et  a  matronis  prœdi* 
ctis  seriatim  orrftnan- 
lur,  stantes  ibidem  in 
modum  coronœ  coram 
pontifice  ,  congruo 
tamen  spatio  distantes 
ab  eo.  Tune  pontifex 
hortatur  illas  publiée 
ad  amplectendum  et 
servandum  sanctœ 
virginitatis  proposi-- 
tum;etmoxinterrogat 
eas  palam  et  commu- 
fîi/cr,  dicens: 

Vuliis  in  sanci» 
virginitatis  proposilo 
persevt'rare? 

Et  singulœ  respon» 
dent: 

Volumus. 

14.  Ttnc  unaquœ^ 
que  sigillatim  genu* 
jtectit  coram  «o,  et 
immissis  manibus 
junctis  in  ter  ambas 
manus        pontificis  ^ 
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chacune  d'elles  :  «Pro-   pontipsx      interrogat 
meltcz-vousde  giirder    quamlibet  ,  dicens: 
toajourslayirginîté?»        PromiUis    (e    rir- 

ginitatem      perpetuo 


Elle  répond  : 

«  Je  le  promets.  » 

Le  pontife  dit  : 

«  Rendons  grâces  à 
Dieu.  A 

15.  Chacune  baise 
tes  mains  du  pontife, 
se  lève  et  va  se  re- 
mettre à  genoux  à  sa 
place.  Toutes  ayant  genuflectit.  Omnibus 
Lit  la  même  chose»  et  nuiem  sic  per  ordinem 
s*élant  remises  à  gc-  txpedilis  ,  et  ad  sua 
noux,  le  pontife  leur  loca  retersis  et  gehu' 
fait  celle   inlcrroga-    flexis  ^      communiier 


servare? 
Bespondet  illa: 
Promitto. 

Et  ponlifex  dicit: 
Deo  gratias. 

i5,Illaverooscula' 
iur  manus  pontificiSf 
surgUquet  et  ad  suum 
locum   reverlilur    et 


tioa     eu    commun 

«  Voulez-vous  élre 
bénies,  consacrées  et 
unies  comme  épouses 


omnes       interrogat , 
dicens  : 

V^ultis  benrdici  et 
consccrari,  ac  Domi* 
no  nostro  Jcsu  Chri- 


à  Notre-Seignour  Je-  slo,  summi  Dei  Filio, 

sus-Christ,    Fils  du  desponsari? 
Dieulrèshaut?» 

Toutes  répondent  :  Respondenl  omnes: 

«Nous le  vouions.»  Volumus. 

16.  Puis  le  pontife  iQ.  Posl  hœc  ponli- 

en  mitre  se  met  à  ge«  fex  onte  altare  super 

noux  devant  le  fau-  faldistorium  procum- 

tcuil  ;    les   ministres  Oit    cum    mitra;    et 

s*y  mettent  des  deux  ministri  hinc  et  inde 

côtés;  les  vierges  se  genu/lectunl;  virgines 

f prosternent   derrière  tero  post  pontificem 

e  pontife  sur  des  ta-  super     tapetia^      in 

pis  en  forme  de  cer-  niodum    coronœ^     se 

de,  et  Ton  chante  les  proslernunt  ;  et  cnn^ 

litanies      comme     à  tores  incipiunt  et  pro- 

rOaDf NATION  {Voy,  ce  sequuntur  litanias  ut 

mot).  supra. 

Quand    on   a   dit  :  Etpostquamdictum 

Ut  omnibus,  etc.,  et  fuerit ,     et    a    choro 

que  le  choeur  a  répon-  responsum  :  Ut  omni- 


du  :  Je  rogamus,  audi 
nos,  le  pontife  se  lève 
avec  la  mitre, se  tour- 
ne   vers  les    vierges 


hus  fidelibus  ,  etc. , 
ï^  Te  rogamus,  audi 
nos ,  pontifex  surgit 
cum  mitra,  vertens  se 


prosternées,  prend  le    advirginesprostratos, 
bâton  pastoral  de  la    tenens  baculum  pasto- 


\T)ain  gauche,  et  dit 
iur  le  même  ton  : 

tf  Daignez  bénir f 
vo)  servantes  ici 
présentes.  ^  Nous 
vous  prions  de  nous 
exaucer. 

«  Daignez  bénirf 
et  sanctiner  vos  ser- 
vantes ici  présentes. 
il|   Nous  vous  prions 

(l)  Dieu  ne  manque  nas  de  nous  promettre  tout  ce  qui 
nous  est  nécessaire  et  ^accomplir  ses  promesses;  il  a  pro- 
mis un  vêlement  de  salut .  un  b ubii  qui  doit  briller  pen- 
dant Pélemiié;  on  te  prie  de  bénir  dans  sa  l)onté  ces  Tète* 
inents  qui  signiHent  rbumiliié  du  cœur  et  le  mépris  du 
Mjoode»  afln  que  celles  à  qui  il  iospire  le  dôsir  de  8*en  re 
«èiir  CD  faisant  profession  de  cUasieté,  o^jtienuenl  la  pro' 


ralem  in  sinistra,  in 
prislino  tono  dicit , 
primo: 

Ut  présentes  an- 
cillas  tuas  bencfdi- 
cere  digneris,  ^  Te 
rogamus,  audi  nos. 

Ut  présentes  an- 
cillas  tuas  benefdice- 
re  et  sanctificare 
digneris ,  ^  Te  roga- 


de  nous  exaucer.  » 

17.  Après  cela  le 
pontife  se  remet  à 
genoux ,  les  chantres 
reprennent  les  lita- 
nies à  l'endroit  où 
ils  s'étaient  arrêtés, 
et  les  achèvent.  Après 
quoi  toutes  se  lèvent, 
et  Ton  dit  l'hymne 
Venez  f  Esprit  créa- 
teur,  comme  à  TOr- 
DiNATioN.  {  Voy,  ce 
mot.  ) 

18.  Le  pontife  com- 
mence à  genoux 
devant  Tautel,  sans 
mitre ,  et  le  chœur 
continue  jusqu'à  la 
fln.  Après  le  premier 
verset  le  pontife  se 
lève  et  reste  debout 
sans  mitre  jusqu'à  la 
Gnde  Thymne. Quand 
elle  est  Gnie ,  les 
vierges  se  retirent 
vers  la  tente  ou  autre 
lieu  convenable 
qu'on  a  disposé  tout 
près.  Le  pontife , 
debout  devant  l'autel, 
sans  mitre,  bénit  les 
habits  des  vierges, 
en  disant  cequi  suit: 

f  Le  Seigneur  soit 
avec  vous  ;  ^  Et  avec 
votre  esprit. 


mus,  audi  nos. 

17.  Quibus  dictii , 
pontifex  redit  ad 
accubitum^cantorihus 
litanias,  ubi  dimise- 
rant ,  reassumentibm 
et  perficientibus. 

Quibus  finitis,  sw^ 
qunt  omnes,  et  dicilur 
nymnus  Veni,  crcator 
Spiritus ,  etc.,  U 
supra  , 


18.  Pontifice,  me 
mitra  ante  allart 
genuflexo ,  incipienie, 
et  choro  illum  prose- 
quente  usque  ad  finm^ 
primo  tersu  dicto, 
pontifice  surgente  H 
usque  ad  finem  ejus- 
dem  hymni  sine  mitra 
stânte.  Hymno  dicto^ 
virgines  ad  papilio- 
nem ,  seu  ad  atium 
locum  idoneum  proxi- 
miorem  ad  hoc  ordi- 
natum  ,  reteriuntur, 
Pontifex  tero  coram 
altari  stans,  deposita 
mitra,  benedicit  virgi- 
num  vestes,  dicens  : 

f  Dominus  vobis- 
cum;  4  El  cumspi- 
rilu  tua 


Or  émus  (1). 

Deus  œternorum  bonorum  Gdelissimepro- 
missor,  cerlissimo  persolulor,  qui  vestimen* 
tum  salutis  et  indumentuip  stems  jacundi- 
tatis  tuis  Gdelibus  promisisti ,  clementiam 
tuam  slippliciter  exoramus  ul  hœt  indumcnUif 
bumilitatem  cordis  et  contemplom  roapdi 
signiGcantia,  quibus  famulœ  tuae  saocto  fisi* 
biliter  sunt  informandœ  proposito,  propitios 
benefdicas  ;  ut  beatœ  caslitatis  babitum, 
qucro,  te  inspirante  suscipiunl,  le  prolegenU 
custodiant,  et  quas  venerandsa  veslibus 
promissionis  induis  temporaliter,  beala  fa- 
cias  immortalitale  vestiri.  Per  Domioom 
nostrum  Jesum  Christnm  Filium  taum,  qoi 
tecum  vivitet  régnât  in  unitate  Spiritus  saocli 
Deus,  per  omnia  sœcula  sœculorum.  ^  AoocR- 

Or  émus  (2). 

Domine  Deus,  bonarum  virlulum  datorel 
omnium  benedictionum  largus  infusor,  le 
obnixis  precibus  deprecamur  ut  bas  vestes 
benefdiccre  et  sanctifûcare  digneris,  qu^^ 
famula  tuœ  pro  indicio  cognoscends  rdigio- 
Dis  induere  se  volunt;   utinler  reliqaas  i** 

tectioo  qu'il  a  promise  sur  la  terre,  et  ensuite  le  ▼fte* 
meni  de  la  bienbeureuse  immorulité.  . 

(2)  Les  vraies  verlus,  les  béoédlctious  abondant»  yieo- 
neni  de  Dieu;  le  poniife  le  prie  instamment  de  diigw» 
bénir  et  sanctifier  ces  habits  dont  ses  serraniw  «»*  JJ 
revêtir,  comme  d'une  marque  dislinctive  de  reuyofl  f»*^ 
mi  tes  personnes  qui  lui  sont  consacrées. 
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minas  libi  cognoscanlar  dicalœ.  Per  Chrislum 
Domioam  oostrum.  H  Amen. 

Oremus  (1). 

ExauJi,  omnipolens  Dcus,  prcces  noslras. 
el  has  vestes ,  quas  famul»  lu»  ad  seipsas 
operiendas  exposcunl,  uberrimœ  benediclio- 
nis  imbre  perfundc ,  sicul  perfudisti  oram 
Tcslimenlorum  Aaron  benediclione  unguenii 
proflaenlîs  a  capile  in  barbnm,  et  sicul  be- 
nediiisli  veslcs  omnium  religiosorum  libi 
pcromnia  placenllum,  ila  eas  benetdicere 
clsanclifficare  digneris,  ac  prœsta,  clemen- 
lissime  Paler,  ul  supradicUs  famulabus  luis 
siDt  h»  vestes  saluUs  protedio,  b»  cognilio 
religionis,  hx  initium  sanctitalis,  h»  contra 
omnia  tela  inimici  robusta  defensio,  ul 
rcntesimi  muneris  opulentia  ,  persévérante 
conlinentia,dilentur.  Per  Chrislum  Dominum 
nostrom.  ^  Âmen. 

19.  11  asperge  les  19.  Et  vestes  aqua 
babils  d'eau  bénite;  benedicta  aspergit , 
on  les  porte  à  l'en-  quœ  portanlur  virgi- 
droit  où  sont  les  nibus  ad  tocum  ad 
vierges;  elles  quittent  quem  divertunt  ;  ubi 
leurs  habits  ordi-  dimissis  quolidianis 
naires,  et  prennent  vestibus  induunt  6f« 
ceux  qu  on  a  bénits,  nedictas,  Pontifex 
Le  poulifcy  debout  auieaistans^ut  supra^ 
comme  auparavant  y  benedieil  vêla  virgi^ 
bénit' tes  voiles  des  num,dicens: 
îierges,  en  disant: 

Oremus  (2) 

Suppliciler  te,  Domine,  rogamu^,  ut  super 
bas  vestes  ancîUarum  tuarum  capitibus  im- 
poncndas,  benefdictio  tua  benigna  descen- 
da(,elsiiit  h»  vestes  benedictœ,  consecratœ, 
immacoialiB  et  sanctœ.  Per  Chrislum  Domi- 
Dom  nostrum.  ^  Âmcn. 

Oremus  (3). 

Gaput  omnium  fidelium,  Dens,  et  totius 
curporis  salvator,  liœc  operimcnta  velami- 
num,  quœ  famulœ  tu®  propter  tuum,  tuœ* 
que  genitricis  beatissimœ  virginis  Mario 
amorem  sais  capitibus  sunt  imposilurœ , 
ilextera  tua  saoctifOca,  et  hoc,  quod  per  illa 
mjslice  datur  inleiUgi,  tua  sempercoslodia, 
corpore  pariter  et  anime  incontaminalo  eu- 
stodiant  ;  ut  quando  ad  perpetuam  sancto- 
rum  remunerationem  venerint ,  cum  pru- 
dentibus  et  ipsœ  virginibus  pneparats ,  te 
perducente,  ad  sempiternœ  relicilalis  nup- 
Uas  introire  mereantur.  Qui  vivis  et  régnas 
^s ,  per  omnia  sœcula  sieculorum.  i^ 
Amen. 

(1)  Oq  prie  le  Tout-Puissant  d'eiaucer  nos  prières,  et 
de  répandre  sur  ces  habits  la  plus  abondauie  bénédiction, 
ternmt  il  le  fit  sur  les  babils  d^Aaron  par  un  baume  ré- 
P^u  for  lui,  et  comiiie  il  a  béni  les  bai>ils  de  tons  les 
r^^ieui  qui  se  sont  emuressés  de  lui  plaire  en  tout.  On 
>^jore  le  Père  céleste  de  sanctifier  ces  vêiemcnis  comme 
^"^  pvoteetiOD  nluialre,  une  mrirque  de  religion»  un  corn- 
Beacemeni  «te  sainteté,  une  défense  impénétrable  il  tous 
les  irais  de  Vennemi,  alin  qu*tio  persévérant  dans  la  soo- 
^oeDce  les  vierges  fassent  produire  le  cent  pour  uo  à  ces 
s^rmi  coaunencemeuts. 

{fi  Le  pontife  demande  humblement  au  Seigneur  que 
sa  bénédiction  descende  sur  les  liabits  qui  vont  couvrir  la 
lie  de  ses  servantes;  et  que  ces  voiles  soient  béiiils,  coti- 
«crés,  salais  et  s:ms  fâche. 

(?}  Dleci  cs.t  le  chef  de  tous  les  fidèles,  le  sauveur  de 


20       Le      pontifo  âO.    El  vêla  ipsa 

asperge     les    voiles  aqua  benedicta  asper* 

deau    bénite.    Puis,  gtt.  Post   hœe  slans 

toujours  debout  com-  adhue^  ul  supra ,  pon' 

me    auparavant ,    il  tifex  benedicit  annu^ 

bénit  les  anneaut,en  los  dieens: 

disant: 

Oremus  {h). 
Creator  et  conscrvator  humani  ffcneris  « 
dator  grali(B  spiritualis  et  largilor  humana 
saintis;  tu,  Domine,  emilte  bcnetdictio* 
nem  tnam  super  hos  annules,  ut  quœ  eos 
geslaverint,  cœlesii  virtute  munitœ,  Gdem 
integram  Odelilatemque  sinceram  teneant; 
sicul  sponsœ  Cbrisli  virginitatis  propositum 
custodtanl ,  et  in  castitate  perpétua  persé- 
vèrent. Per  Chrislum  Dominum  nostrum. 
^  Âmen. 

21.  Le  pontife  y  2\.  Et  aqua  bcne- 
jette  de  Tcau  bénite,  dicta  eos  aspergit. 
Puis,  encore  debout  Tum  stans  adhuc  sine 
sans  mitre,  il  bénit  milra  pontifex,  benc- 
les  couronnes  en  di-  dicit  torques  sive  co- 
sanl:  ronas,  dieens: 

Prions.  Oremus. 

Bénissez,  Seigneur,  Bencfdic,  Domino, 
ces  ornements,  et  fai-  ornamenla  ista  ;  et 
les,  par  rinvocatlon  prœsla,  per  invoca- 
de  votre  nom ,  qiie  tionem  toi  nominis, 
toutes  celles  qui  les  utquœcunquc  eapor* 
porteront,  i\  elles  tavcrinl,  si  tibi  fitlc- 
vous  servent  Odèle-  liter  servicrint,  coro- 
mcnt,  méritent  de  rc-  nam  quam  illa  dcsi- 
cevoir  dans  le  ciel  la  gnant  in  cœlo  perci-- 
couronne  rcpréseu*-  pcre  mereantur.  Qui 
tée  par  ces  orne-  in  Irinitale  perfccta 
ments.  Vous  qui,  vivis  et  rognas,  Deus, 
étant  Dieu,  vivez  et  per  omnia  sœcula  sas* 
régnez  dans  une  tri-  culorum.  ^  Amea 
nité  parfaite  pendant 
tous  les  siècles  des  siè- 
cles.^ Ainsi  soil*il. 

22.  Ensnite  il  y  ^.  Deinde  eos  aqua 
jette  de  Teau  bénite,  benedicta  aspergit. 
Cela  étant  terminé ,  His  explelis ,  virgi- 
les  vierges  ayant  pris  nés,  benedictis  vesti* 
les  habits  bénits,  cl  bus,  exceptis  velis,  tn- 
non  les  voiles  ,  re-  dutœ,  binœ  et  binœ. 
tournent  vers  le  pon-  seriatim  redeunt  ad 
life  ,  en  se  suivant  pontificem  ,  cantan- 
deux  à  deux,  et  chan-  tes  responsoriam 
lanl  ce  répons  du  5*  ion.  5  : 
ton  : 

»  J*ai  méprisé  le  Regnum  mundi  cl 
royaume  du  monde  omnem  omnium  sœ- 
et  tout  rornemcnl  du  ctili  contcmpsi  pro- 
tout son  corps  mystique  ;  ses  servantes  vont  être  voilées 
par  amour  pour  lui  et  pour  ia  bienheuieuse  vierge  Marie 
sa  mère  ;  on  le  prie  de  sanruner  ces  voiles,  ei  de  fair9 
qu'elles  e>i  réallseni  la.signiticalion  mystique  d  ns  un  corps 
et  une  àme  sans  tache;  alin  quelles  soient  prèles  a  se 
présenter  avec  les  vierges  prudentes  pour  la  reiorii|.ense 
éierne  le  des  sainls,  et  être  intro  iuiles  par  Tépoux  dans 
le  tcsiin  des  noces  et  du  bonlieur  éternel. 

(4)  Dieu  est  le  créateur  et  le  conservateur  dn  genre 
humain  ;  il  donue  la  grâce  spirituelle,  puis  le  salui  aux 
hommes  ;  on  le  prie  d'envoyer  si  bénédiction  sur  ces  an- 
neaux, aHn  que  celles  qui  les  porteront,  foriiOées  d'eii 
haut,  aient  une  Hdélilé  entière  et  sincère  :  que  co.-iime  des 
épouses  de  Jésus-Christ  elles  observent  leur  vœu  de  vir* 
giniié  et  vivent  dans  une  cbaslelé  perpétuelle. 
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siècle  pnr  amour  pour 
Jésus-Christ,  que  j'ai 
vu,  que  j*ai  aimé,  en 
qui  Je  me  suis  con* 
fiée,  que  j'ai  chéri. 
y  Mon  cœur  ne  se 
conlieut  plus  »  c'est 
au  roi  que  je  suis 
dévouée.  Lui  que  j'ai 
vu. 

23.  Alors  les  para- 
nymphes  les  font  mel- 
Ireà  genoux  en  demi- 
cercle  devant  le  pon- 
tife, la  tête  inclinée. 
Le  pontife  se  lève  et 
dit,  sans  mitre,  tour- 
né vers  elles  : 
Prions. 

Daignez,  Seigneur, 
jeter  les  yeux  sur 
vos  servantes ,  afin 
qu'ayant  fait ,  par 
votre  inspiration  ,  le 
saint  VŒU  de  virgini- 
té, elles  l'observent 
sous  votre  direction. 
Par  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ,  votre 
Fils,  qui  étant  Dieu 
vit  et  règne  avec  vous 
dans  l'unité  du  Saint- 
Esprit. 

4.  Puis  il  di(  à  haute 
voix  ,  les  mains  éten- 
dues en  avant  de  la 
poitrine  ,  la  Préface 
suivante  : 

«  Pendant  tous  les 
siècles  des  siècles. 
i^  Ainsi  soit-il. 

y  Le  Seigneur  soit 
avec  vous;  ^  Et  avec 
votre  esprit. 

^Elevezvos  cœurs. 
4  Nous  les  tournons 
vers  le  Seigneur. 

y  Rendons  grâces 
au  Seigneur  noire 
Dieu.  ^  Cela  est  juste 
et  raisonnable. 

«  Il  est  vraiment 
juste  et  raisonnable, 
équitable  et  salutaire 
de  vous  rendre  tou- 
jours et  partout  nos 
actions  de  grâces  , 
Seigneur  saint ,  Père 
tout-puissant  ,  Dieu 
élernel,  qui  daignez 
habiter  dans  les  corps 
chastes,  et  qui  aimez 
les  âmes  sans  tache  , 
qui  avez  tellement 
réparé  dans  votre 
Verbe,  par  qui  tout  a 
été  fait,  la  nature  bu- 
maine  viciée  dans  les 
premiers  hommes  par 


pter  amorem  Domini 
nostri  Jesu  Ghrisli, 
Quem  vidi  ,  quem 
amavi,  in  quem  cre- 
didi  ,  quem  dilexi. 
f  Eructa  vil  cor  meum 
verbum  bonum,  dico 
e^o  opéra  mea  régi. 
Quem  vidl. 

23.  Tum  disponun^ 
tur  a  paranymphis 
anle  allure  genuflexœ 
coram  pontifice  ,  m 
modum  coronœ^  vul~ 
Obus  demiêsii,  Ponli'- 
fex  vero  surgit^  mitra 
deposUa,  et  versus  ad 
eaSf  dicH  : 

Or  émus. 

Respice ,  Domine , 
propitius  super  has 
famulas  tuas,  ut 
sanctœ  virginitatis 
proposilum ,  quod  te 
inspirante  suscepe- 
runt  ,  te  gubcrnante 
cuslodiant.  Pcr  Do- 
minum  nostrum  Jc- 
suni  Christum  Filium 
tubm,  qui  tecum  vi- 
vit  et  repnat  in  uni- 
late  Spiritus  sancli 
Dcus. 

2k.  Deinde  dicit 
competenli  voce  ex- 
lensis  tnanibus  ante 
peclus,  Prœfationem  : 

Per  onni.i  sœcula 
sœculorum.  ^  Amen. 

f  Dominus  vobis- 
cum;  ^  Et  cum  spiri- 
tu  tuo. 

y  Sursum  corda. 
^  Habcmus  ad  Domi- 
num. 

f  Gralias  agamus 
Domino  Deo  nostro. 
4  Dignuai  et  justum 
est. 

Vere  dignuni  et 
justum  est ,  œquum 
et  salutare,  nus  (ibi 
semperetubique  gra- 
tias  agere ,  Domine 
sancle,  Pater  omni- 
potens,  sterne  Dcus, 
castorum  corporum 
benignus  habilator, 
et  incorruptarum 
Deus  amator  anima- 
rum  ;  qui  humanam 
substantiam,  in  pri- 
mis  hominibos  dia- 
bolica  fraude  vilia- 
lam,  ila  in  Verbo 
tuo ,  pcr  quod  omnia 
facta  sunt,  réparas^ 


la  ruse  du  démon, 
que  non  -  seulement 
vons  la  rappelez  à 
l'innocence  de  sa  pre- 
mière origine,  mais 
encore  vous  la  con- 
duisez à  la  posses* 
sion  des  biens  éter- 
nels que  l'on  goûtera 
dans  un  monde  nou- 
veau ;  et  ceux  qui 
sont  encore  retenus 
par  les  liens  de  la 
mortalité,  sont  déjà 
élevés  à  la  ressem- 
blance des  anges.  Je- 
tez les  yeux,  Set- 
gneur,sur  vos  servan- 
tes qui  mettent  dans 
voire  main  leur  vœu 
de  continence ,  qui 
offrent  leur  dévoue- 
ment à  vous  de  qui 
elles  en  ont  reçu  la 
volonté.  Comment  en 
effet  l'esprit  renfermé 
dans  un  corps  mortel 

Î>ourrait-il  surmonter 
a  loi  de  la  nature  , 
l'amour  de  la  liberté, 
la  force  de  la  coutu- 
me, la  vigueur  de 
l'âge  bouillant,  si 
vous  ,  ô  mon  Dieu , 
sans  détruire  le  libre 
arbitre,  n'allumiez 
en  elles  par  votre 
grâce  l'amour  de  la 
virginité,  si  vous  n'a- 
viez la  bonté  de  fo- 
menter ce  désir  dans 
leurs  cœurs  ,  et  de 
leur  communiquer  la 
force?  Car  vous  avez 
répandu  votre  grâce 
sur  toutes  les  nations 
de  la  terre,  vous  avez 
rendu  innombrables 
comme  les  étoiles  les 
héritiers  adoplifs  du 
Nouveau  Testament; 
mais  outre  les  vertus 
infuses  dans  tous  les 
enfants  que  vous  avez 
engendrés  ,  non  de  la 
chair  et  du  sang,  mais 
de  votre  Esprit-Saint, 
certaines  âmes  ont 
reçu  un  don  spécial 
de  votre  bonté  iné- 
puisable: sans  inter- 
dire à  personne  l'état 
honorable  du  maria- 
ge, sans  en  retirer 
votre  béné  iicdon , 
vous  avez  voulu  qu'il 
existât  des  âmes  plus 
sublimes,  qui,  dédai- 
gnant    l'union     des 


u(  eam  non  solani  ad 
prim»  originis  inno- 
centiam  revoces,sed 
etiam  ad  experientiam 
œlernorum  bonoruro, 
quœ  novo  in  ssculo 
snni  habenda,  per- 
ducas,    et  obslriclos 
adhuc        conditiooe 
mortalîom  ,  jam  ad 
similitndinem  provc- 
has  angelorum.  Re- 
spice, Domine,  super 
has    famulas    tuas, 
qusB    in    manu  tua 
conlinentiœ  sus  pro- 
positum  coUocanies, 
tibi  dcvotioncmsuam 
offerunt ,   a  qoo  et 
ipsœ  vota  assumpse- 
runt.  Quomodo  enim 
animusmortali  carne 
circumdatus ,  tegem 
natur»,libertatemli- 
centi»,  vim  coo^oe- 
tudinis  ,  et  slimulos 
œtatis  evinceret,  nisi 
tu,  Deus,  per  liberam 
arbitrium    hune    in 
eis  amorem  virgini- 
tatis   clemcnter  ae- 
cenderes ,    tu    banc 
cupiditatcm  inearum 
cordibus  benigausal^ 
les,    tu   fortitodiiiem 
ministrares?  KITusa 
namquc    in    ooincs 
gentes  gralia  tua  ex 
omni     natiooe   qus 
sub  cœlo  est,  in  steN 
larum     innamerabi- 
lem  numernm,  Novi 
Testament!    baredi- 
bus  adoptalis,  inlcr 
cœleras        virtotes  » 
quas  filiistuisnoeei 
sanguinibus,   oeque 
ex  voluntate  carnii, 
sed  de  Spirita  sancto 
tuo  genilis  indi>ii:>ti . 
etiam  hoc  donuoi  in 
quas  Jam   mentes  de 
lar^itatis    tus  fonte 
drfluxit;  ut  cumbJ- 
norem       nuptiaruA 
nulla  inlerdicia  n"' 
nutssenl,    ac  super 
sancluni    conjugiu" 
nuptialis    beuedMlio 
permanerel ,  existè- 
rent tamen  sublimio- 
res   aninis,  qu«  "* 
viri    ac  m^îlieris  co- 
pula  faslidirenl  con- 
nubiuffl ,  concupisce- 
renl    sac»aiiienlufl»i 
nicimitareiilurqu^ 
nuptiis  agitur,  seu 
diliKerent  quod  nup- 


Il, 
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deax  soxes,  désire- 
raieul  cl  recherche- 
raieii(,Doa  la  réalilé 
des  noces,  maïs  les 
biens  signiOés  par  ce 
sacremeol.  La  bien- 
heureuse      virgioité 
reconnatl  sonaulcur, 
el ,  jalouse  de  la  pu- 
reié  des  aoges  »  elle  a 
Toulu  se  dévouer  et 
s'unir  à  celui  qui  est 
Tépoux  d'une  vîrgi- 
nilé        perpéluelle, 
comme  il  eu  est   le 
Gis.  Protégez  donc  » 
Soigneur,  colles  qui 
implorent  votre    se- 
cours ,  désirant  être 
affermies    par    votre 
béuédiclion  et  YOtre 
consécration ,  contre 
l'ancien  ennemi  qui 
redouble    ses    pièges 
pour    empêcher     le 
os  grand  bien,  pour 
élrir  la  palme  d'une 
continence    parfaile, 
cherchant  i  surpren- 
dre râmc  insouciante 
pour  6ter  à  l'état  de 
virginité  la  pureté  qai 
cnuvient  même  à  ce- 
lui du  mariage.  Qu'il 
y  ail  eu  elles  «  Sei- 
gneur, par  un  don  de 
votre    Esprit ,     une 
modestie    prudente , 
une  bonté  sage  ,  une 
douceur  grave,   une* 
cliasteUberté«Qu'elies 
bi  tileol  de  charité  et 
n  aiment  rien  hors  de 
70US.   Que   leur  vie 
mérite  des  louanges , 
et  qu'elles  ne  les  dé- 
sirent et  ne  les  recher- 
chent   pas.    Qu'elles 
vous  gloriûcnt  dans 
la   saiatelé   de    leur 
corps,  dans  la  pureté 
de  leur  âm<*.  Qu'elles 
Vous     respectent    et 
Tous  Servent  par  a- 
mour.Qu'elies  n'airnt 
pas    d'fiulrc    gloire , 
d'autre  joie ,  d'autre 
volonté    que     vous  ; 
&o)(z    leur   consola- 
tion dans  la  tristesse, 
leurcoaseil  dans  Tem- 
b<irras ,  leur  défense 
dans      l'oppression  I 
leur  patience  dans  la 
inbulation ,         leur 
abondance    dans    la 
pauvreté  ,  leur  nour- 
riture d;ins  le  jeûne, 
leur  médicament  dans 


VIE 

tiis  prsBnotatur. 

Agnovlt       auclorem 
suum   bcata  virginl- 
tas,  et  lemula  iule* 
gritatis        angeticiB, 
illius  Ihalamo ,  illius 
cubiculo  se  devovit, 
qui  sic  perpétua  vir« 
ginitalis  est  sponsuSy 
quemadmodum    per« 
petuœ  virginitatis  est 
fllius.  Implorantibus 
ergo  auxilium  tuum» 
Domine,  et  confirma^ 
ri    se    benedictionis 
tu®       consecratione 
cupientibus  ,  da  pro- 
tectionis  tuœ    muni- 
men  et   regimen,  ne 
hostis  antiquus ,  qui 
eicellentiora    studia 
subtilioribus  intestat 
insidiis,  ad  obscuran- 
daui  perfectie  conti- 
neniia  palmam,  per 
aliquam  mentis  ser- 
pat  incuriam,  et  ra- 
piatde  proposito  vir* 
ginum ,  quod   etiam 
moribus  dec«'t  inesse 
nuptiarum.  Sit  in  eis, 
Domine,  per  donum 
Spiritus  lui  prudens 
modestia ,       sapiens 
beiiignitas,  gravis  le- 
nitas  ,  casta  libertas. 
In  charitate  ferveant, 
et  nihil  extra  te  dili- 
gant.      Laudabiliter 
vivant,     laudarique 
non  appelant.  Te  in 
sanctitate     corporis, 
te  in  animie  su»  purl- 
tate  gloriûcent.  Amo- 
re  te  timeant ,  amore 
tibi  serviant.  Tu  eis 
si^  honor,  tu  gaudinm, 
tu    voluntas,    tu    in 
mœrore  solatium ,  tu 
in  ambiguitateconsi* 
lium  ,   tu  in  injuria 
defensio,   in  tribula- 
tione    patii*ntia ,    in 
paupert.rte  abundan- 
tia  ,  in  jejunio  clbus, 
in  inflrinitate  medici- 
na.  In  te  ha  béant  om* 
nia ,    quem    diligere 
appelant  super  om- 
nia  ;  per  te,  quod  sunt 
proiessiB,  custodiant. 
Scrutatori    pectorum 
non  corpore  placitu- 
ne,  scd  mente,  trans- 
eant     in     numerum 
puellarum      sapien- 
tum  ,    ut    cœlestem 
sponsum ,    virlutum 
accensis  lampadibns» 


VIE 

l'infirmité.  Qu  elles 
aient  tout  en  vous  , 
s'eiTorçant  de  vous 
aimer  par-dessus 
tout;  que  par  vous 
elles  accomplissent 
ce  qu'elles  ont  pro- 
mis. Que,  parvenant 
à  plaire  par  la  beauté 
de  leur  âme,  et  non 
de  leur  corps ,  au 
scrutateur  des  cœurs, 
elles  soient  comptées 
parmi  les  vierges  sa- 
ges, afin  qu'elles  at- 
tendent l'époux  cé- 
leste, tenant  allumée 
la  lampe  des  vertus 
avec  l'huile  qu'elles 
auront  préparée  ;  que 
l'arrivée  imprévue  du 
souverain  Hoi  ne  le 

trouble  point;  mais  que,  pleines  d'assu- 
rance et  de  joie,  elles  se  présentent  à  lui  avec 
leurs  lampes,  conjointement  avec  le  chœur 
des  vierges  qui  les  ont  précédées.  Que,  lors- 
que la  porte  se  fermera,  elles  ne  soient  pas 
laissées  dehors  avec  Us  vierges  folles  ,  mais 
qu'il  leur  soitpermisd*entreravecles  vierges 
sages,  de  suivre  toujours  l'Agneau  divin  ,  el 
qu'elles  reçoivent  ainsi  au  centuple  par  votre 
grâce  le  fruit  et  la  récompense  de  leur  virgi- 
nité. » 
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camoleo  prépara lio- 
nis  exspectent;  nec 
turltate  improviso 
Régis  adveotu,  sedse- 
curs  cnm  lumine  et 
prœcedentium  virsi- 
num  choro  junclie,  ju- 
cundanter  occurrant. 
Et  ne  excludantur 
cum  stultis,  sed  rega- 
lem  januam  cum  sa- 
pientibus  virginibus 
licenter  introeant,  et 
in  Agni  tui  perpetuo 
comitatu  probabiles 
mansura  castitate 
permaneant;  quale- 
nus  centesim(  fruc- 
tus  dono  virginitatis 
decorari  te  douante 
mereantur. 


25.11  dit  ce  qui  suit 
d'une  voix  plus  basse, 
assez  haute  cepen- 
dant pour  être  enten- 
due de  ceux  qui  l'en- 
tourent. 

«  Par  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ, 
votre  Fils,  qui,  étant 
Dieu ,  vit  et  règne 
avec  vous,  dans  l'u- 
nité de  l'Esprit-Saint, 
pendant  tous  les  siè- 
cles des  siècles. 
^  Ainsi  soit-il.  » 

26.  Le  pontife, 
ayant  reçu  la  mitre, 
commence ,  et  les 
chantres  continuent 
ce  répons  du  2'  ton  : 

«  Venez  ,  âme  ché- 
rie, vous  serez  mon 
Irène.  Le  roi  a  rechrr- 
ché  votre  union. 
f  Ecoulez  ,  ma  fille , 
voyez.prêtez  l'on  ille. 
Le  roi...» 

27.  Quand  il  est 
commencé,  le  pontife 
s'assiedavec  la  mire; 
dès  qu'il  est  fini,  les 
vierges  se  lèvent  ;  les 
paranymphes  présen- 
tent au  pontife  les 
deux  premières  ;  elles 
se  mettent  humble- 


25.  Quod  sequitur^ 
dicit  submisia  voce 
tegendo  ,  ita  tamen 
ouod  a  circumslanti- 
bus  audiatur  : 

PiT  Dominum  no- 
strum  Jesum  Chris- 
tum,  Filiuin  tuum.qnl 
tecum  vivit  et  régnât 
in  unitate  Spiritus 
sancti  Deus,  per  om- 
nia  sœcula  sieculo- 
rum.  H  Amen. 

26.  Tum  pont'frx, 
accepta  miira^  incipif^ 
sckola  proseqaenle  , 
responsoriuin  ton,  2  : 

Venî  ,  e)ecta  mea  , 
et  ponam  in  le  thro- 
num  meuin.  Q  lia 
concupivit  rex  spc- 
ciem  tuani.  f  Audi, 
fi.ia,  et  vide,  et  incli- 
na au  rem  lu  ti  m  «Quia. 

27.  Inceplo  respon* 
iorio  sedet  pontifex 
cum  mitra ,  et  to  fi- 
ni  ta  surgunt  vi  gi- 
fles; et  duœ  primœ  ex 
eis  prœsenlantur  n 
paranymphis  pontifia 
Cl,  coram  quo  /iiimi- 
liter   genua  flactunt, 
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ment  à  genoux  de- 
vanlluî,  chantanten- 
seoible  celle  anlienne 
da  2*  lOD  : 

«  Je  suis  ane  ler* 
vante  deJësus-Christ, 
je  me  préscnle  pour 
le  servir.  » 

28.  Après  cela  le 
ponlife  leur  fait  celle 
inlerrogalîon  com- 
mune : 

€  Voulez-vous  de- 
meurer dans  la  sainte 
virginité  dont  vous 
avez  fait  profession?» 

Elles  répondent en« 
semble  :  «  Nous  le 
voulons.  » 

29.  Alors  le  ponlife 
met  le  voile  sur  la 
tète  de  chacune,  le 
fait  descendre  sur  les 
épaules  et  sur  la  poi- 
trine, et  l'avance 
jusqu'aux  yeux  ,  di- 
sant à  chacune  : 

c  Recevez  le  voile 
sacré  pour  preuve 
qae  vous  avez  mépri* 
hé  le  monde,  et  que 
vraiment ,  humble- 
ment et  de  toute  Taf- 
feclion  de  votre  cœur, 
vous  vous  êtes  irré- 
Tocablement  consti- 
tuée l'épouse  de  Jé- 
sus-Christ ;  qu'il  vous 
préserve  de  tout  mal 
et  vous  conduise  à  la 
Tîe  éternelle.  ^  Ainsi 
soit-il.  » 

30.  Ces  deux  étant 
voilées ,  elles  se  met- 
tent à  genoux  ensem* 
ble  comme  aupara- 
vant, et  chantcnlceite 
antienne  du  7*  ton  : 

«  Il  a  mis  un  signe 
sur  mon  front ,  afin 
que  nul  autre  ne  porte 
ses  vues  sur  moi.  » 

31.  Après  cela  elles 
sont  ramenées  par  les 
dames  à  la  place 
qu'elles  occupaient 
d'abord  ;  les  deux 
suivantes  sont  pré* 
seniées  an  pontife,  se 
niellent  à  genoux, 
chantent  et  reçoivent 
le  voile,  tout  comme 
les  premières.  Toutes 
étant  ainsi  voilées,  le 
pontife  dépose  la  mi- 
tre, se  lève  et  dit, 
tourné  vers  elles  : 

^  Que  le  Seigneur 


eanianles  simul  anti-* 
phonam  ton.  2  : 


AncillaChristisum, 
ideo  me  ostendo  ser- 
vilem  habere  perso- 
nam. 

S8.  Qua  dicta  port" 
îifex  interrogat  iUa$ 
palam ,  dicens  : 

Vullis  persistere  in 
sancta  virginitate 
quam  professœ  e^tis? 

El  illœ  simul  re- 
spondent  :  Volunuis. 

29.  Tum  pontifex 
imponil  vélum  super 
caput  cujusUbet,  quod 
dependeat  super  sca* 
pulas,  et  super  pectuSf 
et  vsque  ad  ocutos , 
singulis  dicens  : 

Arcipe  velamcn  sa- 
crum, quo  cognosca- 
ris  niunJum  contcm- 
psisse,  et  le  Chrislo 
Jesu  veracitcr  humi- 
literque ,  toto  cordis 
annisu,  sponsam  per- 
petualiter  subdidisse, 

3 ni  te  ab  omni  malo 
efondaty  et  ad  vitara 
perducat  léternam,  4 
Amen. 


30.  Ambabus  vêla-- 
tis,  ambœ  simul  genu" 
flexœ,  ut  erant^  can^ 
tant  hanc  anliphonam 
ton.  7  : 

Posait  signum  in 
faciem  meam,  ut  nul- 
lum  prœter  eum  ama- 
torem  admittam. 

31.  Quo  facto  redu* 
cuntur  a  matronis 
prœdictis  ad  loca  or^^ 
dinis  sut,  ubi  prius 
erant;  et  aliœ  duœ, 
guœ  post  nias  in  or^ 
dine  sequuntur,  prœ^ 
sentantur  ponlifici , 
coramquo  simili  modo 
genua  flectunl,  can^ 
tant  et  velantur  ^  ut 
primœ.  Omnibus  au^ 
tem  sic  velatis,  depo^ 
sita  mitra^  surgit  pon» 
tifex,  et  stann  versus 
ad  illas^  dicit  : 

f  Dominus  vobis- 


neœ 
lent. 


florenles  redo- 


33.  Qua  incepta  it- 


soit  avec  vous;  ^  Et  cUm;  i^Etcumspirila 

avec  votre  esprit.  luo. 

Prions.  Oremus 
«  Que  vos  servan-  Famulas  tuas,  Do- 
tes,  Seigneur,  soient  mine,  tu»  custodia 
gardées  et  fortifiées  muniat  pielatis,  ot 
par  votre  grâce,  afin  virginilatis  sancia 
qu'ayant  fait ,  sous  propositum,  qood  te 
votre  inspiration ,  le  inspirante  suscepe- 
vœu  de  la  sainte  vir-  mnt ,  te  prolegente 
ginité,  votre  protec-  iiissum  custodiaoL 
tlon  le  conserve  sans  Qui  vivis  et  regoai 
tache.  Vous  qui  vivez  cum  Deo  Paire  io 
et  régnez  avec  le  unitatc  Spiritus  san« 
Père ,  Dieu  comme  cti  Deus,  per  omnia 
lui ,  dans  l'unité  de  saecula  sscaloniro.  ^ 
l'Esprit-Saint ,  pen-  xVmen. 
dant  tous  les  siècles 
des  siècles.  ^  Ainsi  soii-il. 

32.  Puis  le  pontife  32.  Tum  pontifex, 
reçoit  la  mitre,  ap-  acce/fta  mitra,  vocal 
pelle  les  vierges  en  vt raines,  tncipteni  an* 
commençant  cei te  an-  tiphonam^  scholapro-* 
tienne,  que  les  chan-  sequente,  ton.  7  : 
très  continuent  sur  le 

7*  Ion  : 

t    Venez    célébrer  Desponsari ,  dile- 

vos  noces,  âme  ché-  cla,vciii,biemstraos- 

rie;  venez,  l'hiver  est  lit,  turtur  caDit,Ti< 
passé,  la  tourterelle 
chante,  les  vignes  en 
fleur    exhalent    leur 
parfum. 

33.  Quand  11  l'a 
commencée,  le  pon-  det  pontifex  cum  mi' 
tife  s'assied  avec  la  tra^  et  ea  finita  iUn 
mitre;  dès  qu'on  l'a  quœ  primœ  vénérant 
finie,  les  dames  sus-  ad  recipiendum  re- 
dites présentent  au  lum ,  prœsentanluT 
pontife  les  deux  qui  pontifici  a  matronif 
ont  reçu  le  voile  les  prœdictis^  eo  modo  tt 
premières,  de  la  mé-  or  dine  sicut  priai. 
me  manière  et  dans  Tune  pontifex  atei- 
le  même  ordre.  Alors  piens  annulum  eim 
le  pontife  ,  prenant  dextera  sua,  el  dexte^ 
l'anneau  dans  sa  ram  manum  virginis 
main  droite ,  et  la  cum  sinistra  manu 
main  droite  d'une  sua,  et  mittens  ennu* 
vierge  avec  sa  main  lum  ipsum  digito  an* 
gauche,  il  place  l'an-  nulari  dexterœ  manus 
neau  au  doigt  annu-  virginis^  despomat  i/- 
laire  de  cette  main  las  Jesu  Christo,  di- 
droite,  et  en  fait  ainsi  cens  singulis  : 

des  épouses  de  Jésus- 
Christ,  en  disant  à  chacune  d'elles  : 

t   Je  vous  unis  à  Desponso    te  h%^ 

Jésus-Christ,  Fils  du  Christo,  Filio  sommi 

souverain  Père,  afin  Patrîs,  qui  te  illcsam 

2u'il   vous    conserve  custodiat.Accipeergo 

ans  la  virginité.  Re-  annulum  fidei,  sigo>i- 

cevez  donc  l'anneau  culum  Spiritus  siU' 

de  l'engagement,  le  cti,  ut  sponsa  Dei^<^ 

sceau    de     l'Esprit-  ceris,  et  si  ei  fldeiiler 

Saint,  afin  que  vous  servions,  in  perpe* 

soyez  appelée  épouse  tuum    coroneris.  1» 

de  Dieu,  et  qu'après  nomîne    Paftris,  et 

l'avoir  fidèlement  ser^  Fiflii ,  et  Spiritos  î 

vi,  vous  soyez  cou-  sancti.  i|  Amea 
ronnée  pour  toujours. 


b^i 


VIE 


VIE 


ITA 


Au  nom  da  Père,  et  du  Fils,  ci  du  Saint* 

Esprit.  ^  Ainsi  soil-il»  » 

34.  Après  cela  les  3^.  Quo  facto  ambm 

deux  claiit  à  f^noux  êimul  genu/lexœ    de^ 

cQScmble ,    chantent  cnntnnt    antiphonam 

celle  antienne  sar  lo  fon,  7  i 
T  Ion  : 


<  Je  SUIS  devenue 
l'épouse  (le  celui  qui 
obt  scrfi  par  les  an- 
ges, el  (ioiil  le  soleil 
d  la  iane  adinircnl  la 
Ix'.inlc.  • 

35.  Quand  c'îes 
r«ini  eh  inlcc,  les  d.i- 
«Hs  susdites  les  n- 


Ipsi  sum  desponsa- 
ta ,  cui  angeli  scr- 
vinni,  cujus  pulcliri- 
tudinem  sol  «t  luua 
uijranlur. 

35.  Qua  eantata  re* 
ductintur  a  matronis 
prœdictU  ad  loca  sua; 

mènent  à  leur  place;  aliœ  duœ   quœ    illas 

les  deux    su  iv  nul  es  stquuntur  in  ordine^ 

lonl    présenlées    au  prœsenlantur  pond  fi- 

ponlifc,  se  mettent  à  ci,  eoram  quo  genu^ 

genoux   devant   lui,  fleciunt^  eunlant ,  et 

chantent,  et  oo  fait  à  desponsnnlur  ,    modo 

leur    égard    comme  prœmsso.     Omnibus 

lut  premières.  Tou-  ergo  sic  teriatim  de^ 

les  étant  ain^^i  deve-  iponsatis^  et  ad  locn 

nuesépouses  de  Jésus*  sua   reductis  ^  omnes 

Christ, et  ramv nées  à  genuflpxœ  simul    ie^ 

leur  place ,  elles   se  tani    in    alium  ,    et 

mettent  à  genoax  et  ostendunt      dexttras 

tiennent     toutes    4>n  mnnus ^can tantes  han$ 

même     temps     leur  cnliphonam  ton.  7  ; 
m.iin  druita   élevée , 
en  chantant  cette  antienne  sur  \t  7*  Ion. 

«LeS('igneurJésu>»  Aunulo  suo  subar- 

Christ  m*;!  t  ngngée  à  rhavit    tno    Dominus 

loi  par  sou  anneau,  meus  Jésus  Chri^tus, 

et  m'a  décorée  d'une  et  tanquam  sponsam 

couronne  couimo  son  decoravil  me  coronu. 
épouse.  9 

36.  Ensuite  le  pon-  36.  Drinde  pontifes 

life  se  lève   avec   la  cum  mitra  surgit,  et 

nutre,  vi  dlt^  tourné  stnns  versus  ad  ilias^ 

fers  elles  :  dicit  : 

<  Qu'il    vous   bé*  BenefdicatvosCon- 

nisse,  te  Créateur  da  ditor  cœii   et  terra  , 

eiol  et  de   la   terre,  Deus  Pater  omuipo- 

Dieu   le    Père   t<»ut-  len<,  qui  vos  eligere 

ptiissant.qui  a  daigne  dignaïus  est  ad  beal® 

vous    assueier  à    la  Mari®  matris  Domini 

biriiticureusc   M.irip,  nostri     Jesu    Clirisli 


iwère  de  Nolre-Sei- 
g<ieur  Jésus-Christ, 
âfi:»  que  vous  conser- 
^'\n  intègro  et  sans 


consortium,  nt  intc- 
gram  cl  iiiimaculatam 
virginilatem  ,  quam 
professœ  cstis,  coram 


tache, devint  Dieu  et  Deo  et  angelis  ejus 
tlcîanl  ses  anges,  la  conservetiN;  propost- 
^rginué  dont  vous  tum  tenealis;  caslita^- 
Avez  fait  professions 
temi  votre  résolu- 
l'«n,  aimez  la  chaste- 
*^garde2  la  patience, 
aGq  que  vous  méritiez 
tl«  recevoir  la  cou- 


tem  diligatis;  paticn- 
tiam  cubtodiatis  ,  ut 
coronam  virginitatis 
aeciperc  mercamini. 
Per  cumdem  Chri- 
slam  Dorainum  no- 
sirum.  4  Amen. 


«Mine  de  la  virginité. 
r«*r  le  même  Jésus- 
Chriii  N;>ln'.Seigueur.  ^  Ainsi  soit  II. 

37.  Puis  le  ^ouiifc  37.  Post  luec  ponti- 
les  appelle  «encore  ,  />x,  cum  miirn  slans, 
«Mut  debiiut  avec  lu    iierum  vocat  iilas  in 
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mitre ,  et  entonnant 
cette  antienne  que  le 
chœur  continue  sur  lo 
7*  ton  : 

«  Venez,  épouse  de 
lésus-Chrisl ,  recevez 
la  couronne  que  le 
Seigneur  vous  a  pré- 
paiée  pour  réterni- 
té.  » 

^8.  Dès  qa*il  l'a 
entonnée,  lo  pontife 
s'assird  avec  la  mitre; 
quand  elle  est  finie, 
les  paranymphes  lui 
présentent  les  deux 
premières  vierges  à 
genoux ,  comme  la 
prcmièrô  fuis.  Lui , 
prend  la  couronne  et 
la  met  sur  la  tête  do 
chaque  vierge  suc- 
cebsivementi  disant  à 
chacune  : 

«  llecevez  la  cou- 
ronne due  à  Texcel- 
lence  de  la  virginité» 
afin  qu'étant  cou- 
ronnée par  nos  mains 
sur  la  terre,  vous  mé- 
ritiez d'être  aussi  cou» 
rounéo  par  Jésus- 
Christ  do  gloire  et 
d'htinnrur  dans  les 
cieux.  Par  le  n^êmo 
Jé^Ui -Christ  Notre* 
Seigneur.  ]|  Ainsi 
soii>il.  s 

39.  Aussitét  les 
deux  ch'inlrnl  en- 
semble cette  antienne 
sur  le  7*  ton: 

«  Le  Seigneur  m'a 
revêtue  d'or,  et  m'a 
ornée  de  j  >yaux  inap- 
préeiables.  » 

40.  Après  ravoir 
chantée  ,  elles  sont 
ramenées  à  leur  pla- 
ce par  les  dames  sus-- 
diles;  on  eu  présente 
d'autres  qui  se  met» 
tcnt  a  genoux,  chau'* 
tcnt  et  sont  eouron-* 
nées  de  la  uiéme  ma* 
nière.  Toutes  étant 
C(>u:*onué;*s  et  rame- 
MCi'Sâ  leur  place, elles 
s'y  tiennent  debout; 
le  pontife  dépose  la 
mitre,  se  lève,  et  dit» 
tourné  vers  elles  : 

f  Quo  le  Seigneur 
soit  avec  vous;  i^  Et 
avec  votre  esprit. 
Prions, 

Seigneur  ,  Dieu 
tout-pui>sant ,  voici 
vos  servantes  qui  dê- 


cantu  iiichonns^schofft 
prosequente^  hanc  tm- 
tiphonam  ton.  7  ; 

Tenî,  sponsn  Chri- 
sti ,  ae>it»c  coronam 
quam  libi  Dominus 
pro^paravit  iu  œler- 
num. 

38.  Jneepla  auti* 
phona^  sedet  pontifx 
cum  milra^  et  ea  fini- 
ta  prœsenlantur  ei  n 
paranymphis  duœpri- 
mœ  virgines  utpriut, 
coram  eo  genufLexœp 
Ipse  autein  torquem , 
ftoe  coronam  acri- 
piens .  imponit  crpiti 
eujuslibet  virginis,  kc  - 
rialim  singulis  di- 
cens  : 

Accipc  coronam 
viiginalis  exceilen-r 
tiœ ,  ut ,  sicul  per 
nianus  nostras  eoro- 
nnris  iu  terris,  ita  a 
Cliristo  gloria  ci  ho- 
nore  coronari  merear 
ris  in  cœliH.  Per  eum«i 
dem  Christum  Domir 
num  iioslrum.  i| 
Amen» 


39.  Et  mox  ambm 
simul  décantant  hans 
antiphonam  ton.  7; 

Induit  me  Dominus 
cyclade  auro  Icxta» 
cl  imniensis  mouiUr 
bus  ornavit  me. 

40.  Qua  eantata  re^ 
ducuntur  a  matronis 
prœdictis  ad  loca  sua» 
et  aliœ  prœseiU.intur, 
quœ  simili  modo  ge- 
nuflcctunt^  cantaut  ^ 
et  coronantur.  Omni- 
bus  coronaiis  ei  ad 
loca  sua  reductis ,  et 
stantibus  ,  pontifex 
deposita  mitra  surgit^ 
et  slans  versus  ad  i/v 
las  dicit  ; 


^  Dominus  vobii-P 
cutn;  1^  Et  cum  spi» 
ritu  tu». 

Oremus. 

Da«quœMimus,om« 
nip(4ens»  Deus,  ut  Im 
famulœ  tuxt  qua)pfi^ 
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dirent  vous  étro  con-  spo  retribiilionU  «- 

sacrëci,  d;ins  l'espoir  tern»     tibi     Domino 

d'ujic       récompcnàe  Doo  desldcrant  con- 

élertielle  :       failcs  «  secrari ,    plena    Gde 

IIOU9  vous  en  prions,  animoque  in   sanclo 

<iu*elies    perséyèrenl  proposito        perma- 

d't4is  leur  sainte  ré-  néant.    Triboe    eis  » 

Milulioo»  avec  foi  et  Domine, humilitatem, 

ferveur.      Soigneur  ,  castitatem ,  obedien- 

f|4inncz-leur    rburoi-  tiam,    cbaritaiem   et 

)4(é,   la  cbastelé«  l'o-  omnium       bonorura 

bcissanoc,  la  charité  operum  quantitatem, 

vi  un  détournent  à  ut  ad  meriium  œler* 


toutes  sortes  de  bon- 
nes œuvres  ,  afin 
qu'elles  puissent  iné- 
ritor  la  vie  élernelle 
Par  Jésus-Christ  No- 
tre-Scigneur.  i)  Ainsi 
»oit*il. 

41.  Ensuite,  toules 
étant  à  -Renoux  ,  le 
pontife,  dfeboul  .sans 
mitre,  comme  aupa* 


nœgloriœ  possint  per- 
venire.  PerChristum 
Dominum  noàtrum. 
4  Amen. 


41.  Deinde,  omnibus 
simul  genua  flecUnli' 
6ux,  poniifex  slans^ 
ul  prius^  sine  milra 


ravant,  dit  cette  orui-  dicii  hanc  oraliontm. 
ihin. 

Prions.  Orcmus. 
Nous  vous  invo«  Te  invocamns,  Do« 
quotis  ,  St'igneur  mine  sancte,  Pa!er 
saint,  Père  tout-puis-  omnipotent,  ttlerne 
eant,  Dieu  éternel,  en  Deus,  super  has  fa- 
faveur  de  vos  ser-  mutas  tuas ,  quiB  tibi 
▼antes  qui  se  sont  voveruntpura  mente, 
dévouées  à  votre  ser-  mondeque  corde  ser- 
lioo  avec  une  intcn-  vire,  ut  eas  sociare 
4îon  droite  et  un  cœur  digneris  inter  illos 
pur;  daignez  les  as-  cenium  quadraginta 
kocier  aux  cent  qua-  quatuor  miUia ,  qui 
faute -quatre  mille  virgines  permanse- 
fîerges,  qui  onlcon-  runi,  et  se  cum  mu* 
cervo  la  pureté,  n*onl  lieribus  non  coinqui- 
pas  recherché  Tautrc  naverunt;  in  quorum 
sexe,  et  se  sont  ab.n-  ore  dolus  non  est  iu- 
4ruus      de      paroles  venlus  :   ila   et  has 


trompeuses  ;  faites 
de  mémo  que  vos 
servantes  ici  •pré- 
sentes persévèrent 
«.ins  tache  jusqu'à  la 


famulas  tuas  fa- 
cias  permanere  im- 
maculatas  usque  in 
flnem.  Per  imtnacu- 
latum  Dominum  no- 


lîu.  Par  celui  qui  est  strum    Jesum    Chri- 

eiiiinemment  sanâ  tu-  stum  Ftlium    tuum  , 

«lie,  Notre -Seigneur  qui  tecum  vivitet  re- 

Jcsus*Christ ,     voire  {[ual  in  uniiato  Spiri- 

Fils,  qui,  étant  Dieu,  tus  sancli  Deus,  per 

vil  et  règne  avec  vous  i>mnta  sœcula  sœcu- 

dansTuniléderEsprit*  loruuui)  Amen, 
bfiint,    pendant   lous 
les  siècles  des  siècles. 
4  Ainsi  soiUii. 

42.  Quand  elle  est  42.  Qua  finita  vir^ 

fînic,   les   vierges  se  gines  surgenles  simul 

lèvent,    et  chaulent  cantanl     antiphonam 

ensemble   cette    an-  ion.  1  : 
tienne  sur  le  1"  Ion  : 

«  Je  vois   mainte-  Ecce  qnod  conçu ^ 

nant  ce  que  j'ai  tant  pivi  jam  video,  quod 

souhaité,  je  tiens  ce  «peravi    jam    lenro, 

que  j'ai  espéré,  je  suis  ilii  sum  juncla  in  cœ- 

iiaie  dans  le  ciel  à  Us,  queminierrispo- 


nium  «lualis  Crea- 
tor es  et  rcdcmplor, 
tu  has  famulas  ia.is 
quas  ex  omni  oauie- 
ro  grcgis,  ut  bonuii 
pasior ,  ad  cotiser- 
van  Jam  eut  onamper- 


celoi  que  sur  la  terre  sifa,  iota  dévotions 

j'ai  aimé  de  toute  mon  dilexi. 
afTection.  » 

43.  Puis ,  étant  de-  43.  Post  hœe  ponti- 

bout,  humblement  in-  fex  ,    junctis     antt 

clinées devant  le  pou-  peetus  manibus,  dUU 

tife,  celui-ci  prononce  super   illas  stanttif 

sur  elles  celle  béné-  humiliter  inclinalai^ 

diction ,     ayant    les  benedictionem: 
mains  jointes  devant 
la  poitrine  : 

c  O  Dieu,  qui  for-  Deus  plasmator 
mez  les  corps  et  créez  corporum ,  alDalor 
les  âmes,  qui  ne  mé-  animarum,  qui  nal- 
prisez  aucun  âge ,  lam  spernis  «lalem, 
qui  ne  rejetez  aucun  nullum  s<'xnm  repro* 
sexe,  qui  ne  jugez  bas,  nullam  conéi- 
aucune  condition  in-  tionem  gratta  taadu- 
digue  de  Totre  grâce,  cis  iiidignain,sedom 
éiant  le  créateur  et  le 
rédempteur  de  tous 
sans  distinction,  vous 
avez  choisi  vos  ser- 
vantes sur  tout  le 
troupeau,  comme  un 
bon  pasteur,  pour 
l«ur  luire  coiîserver  petuA  virgitiilalis,*'! 
la  couronne  -de  la  castiiiioniatii  aniu<« 
virginité  perj)étueUe  eligere  diguatus  e», 
et  la  pureté  d'âme,  tuo  proieciiouis scu- 
que  votre  protection  to  circuraiege,  et  ad 
les  environne  comme  omne  opus  virlatis  et 
un  bouclier,  prépa-  g'.oniB ,  magislraute 
rez-les  par  les  leçonâ  sapientia,  prapar^, 
de  votre  sagesse  à  ut  vincentcs  ciirnts 
tout  ce  qui  est  ver-  illecebras,  et  ilticiia 
tueux  et  digne  d*hon-  connubia  reçusanies, 
neur,arinque,  triom-  insolubitem  Filii  loi 
phant  des  attraits  de  Domini  no>iri  Je.i 
la  chair,  rejetant  les  Chrisii  copubm  me- 
alliances  désormais  il-  reantur.Uis  petiuius, 
licites,  elles  méritent  Domine,  arma  sog- 
d*étre  unies  à  votre  géras,  non  caroalia, 
Fils,  Notre-Seigneur  sed  spiritus  virtato 
Jéâus-Christ,  par  un  poieniia,  ul,  (e  mu- 
licn  indissoluble,  niente  earum  (eoso^ 
Nous  vous  prions  ,  et  tnembra,  iu  earon 
Seigneur  ,  de  leui  corporibus  et  aoima- 
fournir,  non  des  ar-  bus  non  possit  dooii* 
mes  matérielles  ,  nari  peccatum;  ic 
mais  les  armes  puis-  sub  tua  gratia  virere 
sanici  de  votre  es-  cupientibus,  nibil  »i- 
prît,  aCn  que  leurs  bi  defensor  malorum 
sens  et  leurs  facultés  et  intmicus  boiionim 
éianl  protégés  par  vo-  de  hi$  vasis  nomiui 
Ire  puissance,  le  pé-  tuj  consecralis  prê- 
ché ne  puisse  pas  do-  vaU-at  vindicare.Oai- 
m:ner  dans  leurs 
corps  ni  dans  leurs 
âmes;  et,  pendant 
qu  cUes  désirent  vi- 
vre sous  la  protection  ^  , 
de  voire  grâce,  que  ceiiddl  ;  ticiei  po*"*^ 
le  prolecteur  des  mé*  sca^tdalis  non  p^* 
chants,  ennemi  du  leal,  neqpe  iacautu 
bien,  ne  réus&isse  p98  occasionçui  Irioost 
â  se  rien  allribuer  de  negligenlia  ddi»' 
ces  vases  çonsacréa  à  queudi.  Siiquc  laeii 
rhouueiir    de    votre  casia  virgiaila»!  «»"' 


neni  etiam  nocivoii 
caloreiu  imbergraii* 
tuas  ccsleslis  eisliu- 
guai,lumvnveroper- 
pet l' SB  castitalis  fC* 
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nom.  Qae  la  p^nîp  f^èr  omnla  paritor  êî  nr- 
leste  de  votre  grico  mata  btle  intégra  , 
éteigne  tous  les  feux  spo  cerla,  charitaie 
impurs,  et  fasse  bril-  sincera;  ut  priBparalo 
\n  la  lumière  d*af>e  aniino  ad  coiiUnen- 
perpétuelle  chastelé  ;  tiam  ,  virtos  lanta 
qae,  la  pudeur  sur  le  prœsletur  ,  qusa  su- 
front,  et  ne  négligeant  perot  dîaboli  unifer- 
aacune  précauiion»  sa  Ogmenta;  el  con- 
elles  ne  soient  pour  tomueudo  prse.seutia, 
personne  une  occa-  futura  seelenlur,  je« 
sion  de  scandale  et  junia  epulis  caruali- 
dc  diuie.  Que  leur  bus  prieferant;  lec- 
ausférilé  protège  leur  tîoncs  sacras  el  ora* 
firginité  ;  qu'elles  tiones  conviviis  et 
soient  tout  à  ta  fois  potationibus  anlepo* 
ornées  et  armées  d*a«  nant;  al  oratiunibos 
ne  foi  intègre,  d*une  pastœ  et  cruditioni* 
fspérancc  ferme  ,  bus  cipteliB,  illumi- 
dunecharité sincère;  nalss  Tigilîis,  opos 
qae  leur  âme,  prépa-  graliœvirginalisexcr- 
rée  à  Sa  continence,  ceant.  Hts  igitur  vir- 
ait ane  force  assez  tulum  armis  bas  tuas 
grande  pour  triom-  famulas  interius  ex- 
pbpfdetous  les  pié-  teriusque  commu* 
içes  du  démon  ;  qu'eU  niens ,  prosta  inof« 
les  méprisent  le  pré-  fcnsum  cursum  virgi* 
lent,  cherchent  les  nttaiis  iropicrc.  Pcr 
biens  futurs,  préfè-  Chrislum  Dominum 
rent  Is  jeûnes  aux  Dostroni.  i)  Amen. 
délires  du  corps,  les 

lectures  saintes  et  les  prières  aux  repas  et 
aux  festins;  que,  nourries  do  prières, 
remplies  d'instruction  ,  exercées  aux 
veilles,  elles  rendent  efficaces  les  gr&ces 
attachées  à  la  virginité.  Fiiitrs  donc  que 
vos  servantes ,  munies  intérieurement 
ti  exiérieurement  de  ces  armes  de  vertus , 
parcourent  sans  obstacle  la  carrière  de  la 
virginité.  Par  Jésus  -  Qirist  Notre  -  Sei« 
gncur.  ^  Ainsi  soit-il.» 

44.  Alors  elles  se  H.  Tum  pontifex^ 
Qieltcnt  à  genoux,  et  accepta  mitra,  stans 
le  pontife,  debout  dftct(  $f.qutntem  bene^ 
avec  la  mitre,  pro-  dictionem  super  illas 
nonce  sur  elles  la  bé-  genuflexas  : 
Dcdiciion  suivante  : 

«  (Juc  Dieu  le  Père,  B^nedical  vosDcos 
le  Fils  cl  le  Saint-  Pafler  ,  et  Fiflius  , 
Esprit  verse  sur  vous    et     Spiritusfsanctus 


TIR 


5.^ 


lout(>s  sortes  de  bénè* 
dictions  spirituelles, 
«fin  que,  demeurant 
sans  souillure  et  sans 
lachesous!evéiem(*nl 
de  sainte  Marie,  mère 


omni  benedictione 
spiritual!;  ut  manen- 
tes  semper  incorru* 
ptae,  inviolalœ  et  Im- 
maculai»,  sub  vesti- 
menlo  sanctœ  Mariœ 


^  Notre  -  Seigneur  malris  Domini  nos"  ri 
iésus-Chrisi,  l*esprit  Jesu  Christi,  requie- 
de  grâs-e  se  repose  scat super vosspiritus 
«"r  vous  sous  sept  septiformis  grali» , 
Wmes  diffèrentrs,  spiritus  sapicntiœ  et 
l'e^prii'de  sagesse  et  inteltectus  ,  spiritus 
diritHltgenc<%resprit  coosiliietfortitntlinis, 
'[cronsi'il  etdc  force,  spiritus  scicntis  et 
^esprit  de  science  et  pieta^is  ;  et  repleat 
de  piété  î  que  l'esprit  vos  spiritus  timi- 
de la  crainte  du  Sei-  Ms  Domini,  fragi* 
gncur  vous  remplisse,  les  solidet  .invaii- 
^tt  il  consolide  la  fra-  dasque      confirmci  , 


(pli(é.qu*il  affermisse 
es  faibles,  qo*il  sou- 
lage par  sa  tendresse, 
*qu*il  gouverne  les 
esprits,  qu*il  dirige 
les  voles,  qu'il  donne 
de  saintes  pensées, 
qu*il  rende  les  actions 
bonnes,  qu*il  condui- 
se à  la  perfection  ; 
qa*il  édifie  par  la 
charité ,  éclaire  par 
la  sagesse,  fortifie  par 
la  chastelé,  instruise 
par  sa  science,  affer* 
misse  dans  la  fol, 
multiplie  les  vertus, 
élève  à  une  haute 
sainteté,  prépare  à  la 

Î^atienc<^,  soumette  à 
*obéis<(ance,  protège 
la  sobriété  et  la  pu- 
deur ;  qu*il  visite 
dans  rinfirmité,  re- 
lève dans  la  douleur, 
gardo  dans  la  lenta* 
tion,  modère  dans  la 
prospérité,  adoucisse 
dans  la  colère,  purifie 
si  Ton  est  coupable  ; 
qu*il  répande  la  grâce, 
remette  l'offense,  éta« 
blisse  la  régniarité. 
Qu'appuyées  sur  ces 
vertus  et  autres  sem- 
blables, et  décorées 
d'actions  saintes, 
TOUS  vous  appliquiez 
toujours  à  mériter  la 
récompense.  Ayez 
pour  témoin  celui 
que  vous  devez  avoir 
pour  juge;  et  prépa- 
rez-vous pour  vous 
présenter  à  lui  avec 
joie,  ayant  en  main 
une  lampe  ardente 
pour  entrer  dans  la 
chambre  nuptiale  ; 
qu'il  ne  trouve  en 
vous  rien  de  rebu- 
tant, ni  souillure  ni 
déguisement ,  mais 
des  âmes  blanches 
comme  la  noise,  des 
corps  lumineux  et 
brillants  ;  afin  qu'au 
jour  où  (I  doit  récom- 
penser les  justes  et 
punir  les  méchants, 
il  n'y  ait  en  vous  rien 
que  la  flamme  venge- 
resse puisse  brûler, 
m;tis  ce  que  la  bonté 
divine  doit  couron- 
ner; que  la  vie  re  i- 
gieuse  vous  puHfic 
dans  ce  monde  ,  afin 
qu'allant  paraître  au 


pietate  allevet  et 
men!es  rcgal,  vias 
dirigat ,  cogitationes 
sanctas  instituât,  ac- 
tus  probet  ,  opéra 
pcrflciat ,  chantafe 
«Jificet,  saplentia  il- 
luminct,castilatemu* 
niai,  scientia  in- 
struat,  fide  firmet,  Ib 
virtutemnitiplicel,  in 
sanctitate  sublimel , 
ad  patientiam  pm- 
paret ,  ad  obedlen  • 
tiam  subdat,  sobriaii 
protegat  et  podicis  ; 
m  inurmitate  visitet . 
in  dolore  relevet,  iu 
lentationo  cu^todiat, 
in  prosçerltate  tem- 
peret ,  in  iracundia 
mitiget,  in  iniquitato 
emundet  ;     infundat 

Î^ratiam,  remittat  of- 
ensam,  tribuat  discî- 
plinam.  Ul  bis  cl  si- 
miltbus  virtutibus 
fuit»,  et  sanctis  ope* 
ribus  illustrâtes,  flli 
semper  studeatis  ag«- 
re,  quiB  digna  fiant 
remuneratione.  iilum 
habeatis  testem,queni 
habiturft  estis  judi- 
cem,  et  vos-  apletis, 
ut  prsefulgentem  ges- 
tetis  in  manu  lampa- 
dem,  intratursBsponsi 
thalamum,  occurratts 
cum  gandio,  el  nihil 
in  vobis  reperial  fe- 
lidum,  nihil  sordi- 
dum,  nihil  occultnm, 
nihil  corruptum,  nihil 
inhonestum,  sed  ni- 
veas  et  candides  ani- 
mas, corporaque  lu- 
cida  alquesplendida; 
ut,  cum  iile  dies  tri5- 
mendus  rémunéra- 
tionis  justorum.  re* 
Iributionisque  malo- 
rum  advenerit,  non 
inveniat  in  vobis  ul- 
trix  fiamma  quoJ 
orat,  scd  divina  pie- 
tas  quod  coronet; 
quas  jam  in  hoc  s»« 
culo  conversa  io  relî- 
giosa  mundavit,  utad 
tribunal  oHèrni  Kegis 
ascensurœ,  celsaqne 
palatin,  cum  ilsdem 
mcreamini  habere 
proteclionem  qui  se- 
quuntor  Agntnn,  et 
Gantant  caiiticum  n«> 
vum  sine  cessaiion«-, 
illic  perceptu'-o  prs- 
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Iribanal  du  Roi  étcr*-  mium  post  laborcm  , 
nel,  et  vous  appro-  semperque  mancalis 
xhaiilde  ses  palais,    in  vîvenliumregioiie. 


vous  méritiez  qu*il 
vous  prenne  sons  sa 
protection  a?ec  ceux 
qui  suivent  TAgneau, 


Atque  ipse  benedicat 
vos  de  cœlis,  qui  por 
crucis  passioncm  bo- 
manum  genus  est  di« 


et  nccessenide  chan-    gnatus  venirc  in  tcr- 
ler  un  cantique  nou-    ris  redimore,   Jésus 


veau;  vous jf  receviez 
la  récompense  après 
le  travail,  et  demeu- 
riez pour  toujours 
dans  la  région    dos 


Christus  Domiuus  no- 
ster,  qui  cuni  œterno 
Paire  et  Spiritu  san- 
cto  in  unilale  pcr- 
fecta   vivit  et  rognât 


vivants.  EiiGn,  qu*il    Dcus,  in  sœcula  sœ- 
vous     bénisse     hii-   ^ulorum.  ]^  Amen, 
même  du    haut    dos 

cieux,  celui  qui  a  daigné  venir  sur  la  terre 
pour  racheter  le  genre  humain  en  souffrant 
^ur  la  croix,  Jésus -Christ  Notre-Seigneur 
4\uU  étant  Dieu  dans  une  unité  parfiiile  avec 
le  Père  éternel  et  TEsprit-Saint,  vit  et  rè- 
fne  dans  les  siècles  des  siècles,  ii  Ainsi 
«oit- il.  » 

45.  Ensuite  le  pon-  45.  Deinde  pontifex 
tife ,  assis  avec  la  sedens  cum  miira, 
mitre,  défend  à  haute  publicavoceanathema 
voix,  sous  peine  d*a-  ponit^  ne  qui»  cas  a 
4iâthème  •  de  détour-  divino  servilio ,  quœ 
iiisr  du  service  divin  vexUlo  castitaiis  siib^ 
ces  personnes  enr6-  jectœ  sunt^  abducal  ; 
lies  sous  Tenlendard  nullus  carum  bcna 
ce  la  chasteté,  de  iurripiatt  sed  eacum 
s'emparer  de  leurs  quiele  possideant^  in 
bier.s,  ou  d'en  trou- 
bler la  possession.  Il 
se  sert  de  celte  for- 
4nule  : 

M  Par  l'autorité  do 
Dieu  tout-puissant  et 
iïe   ses   bienheureux 


Aanc  formam: 


Auctoritate  omni- 
potentis  Dci  et  bealo- 
rum  Pétri  et  Pauli 
apôtres  Pierre  et  apostolorum  ojus,  fîr- 
Paul,  nous  défendons    miter  et  sub  inlermi- 


exprc&sément  et  sous 

Î)eino  d'anaibème,  de 
aire  quitter  le  ser- 
vice divin  à  ces  vier- 
ges ici  présentes,  à 
CCS  religit  uses  qui  se 
sont  enrôlées  sous 
Télendard  de  la  cbas- 
lelé;  que  personne 
ao  ravisse  leurs 
tiiens  •  qu'elles  les 
possèdent  en  paix.  Si 


n.itione  anathcmalis 
iiihibcmus  ne  quis 
priBsentes  virgines 
seu  sanctimoniales  a 
divino  servilio,  cui 
sub  vexillo  castitaiis 
subjecto)  sunt,  ahdu- 
cat, nullus  carum  bona 
surripiat,  sed  ea  cum 
quieie  possideant.  Si 
qufs  autcm  hoc  atlon- 
tare      priB^umpsorit, 


quelqu*un  ose  violer  malcdiclus&itindomo 

cette  défense  ,    qu'il  et  extra  domum  ;  ma- 

soit  maudit  chez  lui  lodiclus  in  civilale  et 

f't  ailleurs,  dans   la  in  agro  ;   maledictus 

ville  et  dans  la  cam-  vigilandoetdormitn- 

pagne ,    peudant   la  do;  maledictus  man- 

veiile  et  pendant  le  ducando  et  bibendo. 


sommeil  ,  dans  le 
boire  et  le  manger, 
soit  qu'il  se  promono, 
soit  qu'il  s'arréie  ; 
qu'il  soit  maudit  dans 
SI  chair  et  dans  ses 
4>s,  et  que  de  la  tète 


maledictus  ambulan- 
doetsedendo;  m  ilc- 
dicta  siut  caru  ejus  cl 
ossa,  et  a  planta  pe- 
dis  usque  ad  verticcin 
nonhabeatsanitatein. 
Veniat  super    ilium 


et  cum  jiistis  dob 
srribalur.  Fiat  pars 
et  hœrediias  ejus  cuq 
Gain  frai ricida,  cum 
Dathan  et  Abiron, 
cum  Anania  et  Sj- 
phira ,  cum  Simone 


aux  pieds  il  n*ait  rien  malediclio  bommis, 
de  sain.  Qa*il  soit  qnam  perMuysen  la 
chargé  de  la  malé*  lege  fliiis  iniquiiaiis 
diction  dont  a  parlé  Dominos  permlsii. 
Moïse  au  sujet  dejt  Deleatur  nomeii  ojus 
enfants  d'iniquité,  de  libre  viveolium. 
Que  son  nom  soit 
eiîacé  du  livre  des 
vivants ,  et  qu'il  ne 
soit  pas  inscrit  avec 
les  justes.  Qu'il  re- 
çoive son  partage 
avec  le  fratricide 
Caïn,  avec  Dathan  et  Mago  et  Juda  prodi- 
Abiron,  avecAnanie  tore,  et  rum  eis  qui 
et  Saphire,  avec  Si-  dixerunt  Deo:  Kpcc* 
mon  le  Magicien  et  deanobis,  semiiam 
Judas  le  traître,  avec  viarum  (uarum  no- 
ceux  qui  ont  dit  à  lumus.  Pereatindie 
Dieu  :  Retirez -vous  Judicii  ;  devorct  eum 
de  nous  ,  nous  ne  ignis  pcrpeluus  cum 
voulons  pas  suivre  iiiabolo  et  angcli) 
vos  voies.  Qu'il  pé-  ejus,  nisi  rostiluerit 
risse  au  jour  du  juge-  et  ad  emcndalionrm 
ment;  qu'il  soit  dé-  venciil.  Fiat, fiai! 
voré  d'un  feu  perpé- 
tuel avec  le  démon  et  SOS  anges,  s'il  ne 
restitue  et  ne  se  corrige.  Soit,  soill  > 

i^6.    Alors    on    dit  46.    Tun    dicilnr 

Alléluia  ou  le  dernier  Alléluia,  five  uUimus 

verset  du  Trait  ou  de  remis    Tract  is   tri 

la  Prose ,  et  le  reste  Sequentiœ ,  et  caun 

jusqu'à      rOlTertoirc  usque  ad  Offtriomn 

inclusivement  ,      les  inclusive^  tirqin\h\i\ 

\iergo8  restant  ran-  in  ordine  $uo  mant^^' 

gées  à  leur  place.  tibus. 

M.  Après  avoir  lu  47.  Offertoriudkto, 

l'Off-rtoire,  le  pon-  sinjulœ  virgines  con^ 

tife  s'assied  avec  la  8ecratœ,vefn(iscapiii- 

mitre  sur  unfautouil  bus.admanuspontili- 

3u*on  place  au  miieu  cis  in  faldistotio  aittt 

e    l'autel  ;  chacune  médium  altaris  cutê 

des    vierges    cmsa-  mitra  sedenlis^  offe- 

crées,  ayant  le  voile  ntnt^  coram  eo  gtnu» 

sur  la  tète,  se  met  à  /Irxrp,  quœlibdcandt' 

genoux  devant  lui  et  lam  uccensam, 
lui  offre  un  cierge  al- 
lumé. 

48.  En  mémo  temps  48.  Interimparmi^ 

on  prépare  des  hosties  pro     eis    tôt  hoM 

pour  en  faire  consa-  consecrandœ  ^    ((^'^^ 

crer  à  proportion  de  $unt    ipsœ    numéro. 

leur  nombre.   Api  es  Fada  oblatione,  pon- 

leur  offrande,  le  pon-  tifex  eum  mitra  fedeni 

tilo    lave  ses  mains,  lavât  manus;  deindt* 

quitte    la     mitre. se  deposi:amiira,$nrgi^ 

lève  et    continue   la  et  prosequiiurmissa» 

messe  à  l'ordiuaire.  more  consueto. 

Secrète,  Sécréta. 

Par  les  hosties  que  Oblatis      bostii^» 

nous    vous   offrons,  q nssu mus,  Domine , 
Seigneur,  nous  vous 


prions  (l'accordrr  à 
vos  servantes  ici  pré- 
sentes le  don  de  per^ 
sévérance  dans  une 
ptTpélueile  virginité^ 
aûn  qu'à  l'arrivée  du 
grand  Roi  elles  trou- 


prsB^entibus  famola- 
bus  tuis  prrscveriu- 
liam  pcrpeluJB  »irg'- 
nilatis  acroimnoi»  ; 
ut  ap'rirs  janui*. 
summiRcjîisadrenlu, 

rognum  cœlcjîle  cum 
laîtilia  luereantur  io- 
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font  les  portes  ou- 
fcrlcs ,  cl  méritent 
d'entrer  avec  joie 
'dans  le  royaume  ce- 
lesle.  Par  Nolre- 
Seigneor  Jésus-Christ 
votre  Fils,  qai,  étant 
Diea  avec  vous  dans 
l'unité  de  TEsprU- 
Saint,  fit  et  règno 
des  siècles.  4  Ainsi 

49.  Quand  le  pon- 
tife a  communié  sous 
les  deux  espèces,  les 
vierges  viennent  se 
mettre  â  genoux  deu  x 
i  drux  sur  le  plus 
haut  degré  de  Tauiel; 
le  pontife  leur  donne 
la  communion  à  tou- 
tes; puis ,  étant  A 
genoux  comme  pcn- 
diint  la  messe»  elles 
chantent  ensemble 
relie  antienne  sur  le 
1^'  ton  : 

ffJ*aireçndc  sabou* 
rhc  le  lait  et  le  miel  ; 
m\  sanga décoré  mes 
[lues.  » 

50.  En  même  temps 
le  pontife  prend  l'ab- 
iotion,  pois  reçoit  la 
luitre ,  se  lave  les 
miins  debout ,  et  a- 
cliève  la  messe. 

Postcommunion. 

«ODieu  y  qui  avez 
établi  votre  demeure 
dans  un  cœur  où  règne 
la  pureté,  jetez  les 
jeui  sur  vos  serran- 
tes, afln  qu'elles  aient 
la  consolation  de  re- 
cevuircequ'clles  vous 
dennandent  en  prati- 
quant sans  relâche  la 
mortification.  Par  No- 
ire-Seigneur, etc.  » 


M.  A  la  On  de  la 
tncsselc  pontife  don- 
ne solennellement  la 
liénédiction. 

51  Comme  dans 
Wrtains  monnslères, 
pour  suppléer  au  dé- 
faut de  diaconesses, 
H  est  d*usage  qu'on 
permette  aux  vierges 
consacrées  de  coin- 
ïncncer  les  hrurcs  ca- 
noniales«tdelire  l'of- 
fice dans  l'église  ,  le 
poQlife^ebout  devant 


trare.  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Chri- 
stnm  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  unitate 
Spiritus  sancti  Dcus, 
per  oninia  sœcula 
sœcolorum.  i)Amen. 

dans  tous  les  siècles 
soit-il.» 

W,  Poftquampon* 
tifex  se  de  corpore  et 
sanguine  communica* 
verit  ^  tum  accedunt 
ad  supremum  gradum 
cltans  virgines  ipsœ 
binœ  et  binœ^  et  ibidem 
genuflectunt;pontifex 
veto  singulas  com^ 
municat,  et  omnibus 
communicatis ,  ipsœ 
virgines  ante  altare, 
ut  in  missa  fuerunt 
genuflexœ  ,  simal 
contant  anliphonam 
ton.  1  : 

Mel  et  lac  ex  cjus 
orcsuscepi,cl  sanguis 
ejus  ornavit  gcnas 
meas. 

50.  In  terim  pon  tifex 
ablutionem  sumit  ; 
lum^  accepta  mitra; 
stans  tarât  manus , 
dei%deperpcil  missam. 

Posteommnnio, 
Deus,  qui  habita- 
culum  tuum  in  corde 
pndico  fundasti,  re- 
spice  super  bas  famu- 
las  tuas  ,  et  qua 
castigationibus  assi- 
duis  postulant ,  tua 
consolaiione  pcrci- 
piant.  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Chri- 
slum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et 
rr^nat  in  nnilale 
Spiritus  sancti  Dhus^ 
per  omnla  sœcula  sœ* 
culorum.  ^  Amen. 

51.  JUissa  fini  ta 
pontifex  dal  benedic- 
tionsm  solemnem. 

ir}.  Et  quia  in 
nonnullis  monasleriis 
est  consuetudù  quod 
ioeo  diaconissatus 
virginibus  consecratis 
datar  faeidtas  tnct- 
piendihorascanonicas 
et  legendi  officium  in 
ecclesia  ,  pontifex 
stans  ante  altare  sine 
mitrUf  pirginibus  con* 


Tautel  sans  mitre,  dit 
ce  qui  suit,  les  vier- 
ges consacrées  étant 
à  genoux  devant  lui  : 

t  Le  Seigneur  soit 
avec  vous;  ^  Et  avec 
votre  esprit. 
Prions. 

Exaucez,  Seigneur, 
nos  prières,  et  faites 
descendre  votre  béné- 
diction sur  vos  ser- 
vantes ;  afin  qu'enri- 
chies des  dons  céles- 
tes,elles  puissentétre 
agréables  à  votre  ma- 
jesté, et  que  leur  vie 
soit  un  modèle  pour 
les  autres.  Par  Jésus- 
Christ  Notre  -  Sci- 
gncnr.  1^  Ainsi  soitil. 

53.  Alors  le  pontife 
s^assied,  reçoit  la  mi- 
tre et  leur  livre  le 
Bréviaire  qu'elles  tou* 
chent  des  deux  mains 
pendant  qu'il  dit  : 

«  Recevez  ce  livre, 
afin  que  vous  com- 
menciez les  heures 
canoniales  ,  et  que 
vous  lisiez  roffice 
dans  l'église.  Au  nom 
du  Père,  et  du  Fils  f» 
et  du  Saintf  Esprit.  ^ 
Ainsi  soil-il.  » 

5^,  Le  pontife  se 
lève,  et  tourné  vers 
l'autel  sans  mitre  ,  il 
commence  le  Te  Deum 
que  le  chœur  conti- 
nue (art.  EvftQUE); 
quand  il  est  fini,  deui 
religieuses  du  chœur 
disent  : 

t  «  Mon  Dieu,  con- 
firmez ce  que  vobs  a- 
vez  opéré  en  nous.  » 

Le  chœur  répond  : 

«  De  votre  saint 
temple  qui  est  dans 
Jérusalem.  » 

55.  Le  pontife,  de«* 
bout  au  côté  de  TEpl- 
tre,  tourné  vers  Tau- 
tel,  tiil  sur  le  livre 
qu'on  y  a  placé  : 

«  Seigneur  ,  nous 
vous  prions  de  nous 
accorder  une  grâce 
prévenante  et  conco*- 
mitante  qui  inspire 
nos  actions  et  nous 
aide  à  les  fairc^  afin 
que  toutes  nos  prières 
et  toutes  nos  œuvres 
commencent  et  finis- 
sent   toujours  •   par 


secralis  coram  f«  ge^- 
nuflexis,  dicit  : 


f  Dominus  vobis— 
cum  ;  ^  El  cum  spi- 
riiu  tuo. 

Oremus. 

Exaudi,    Domine,, 
preces    nostras  ,    et> 
super    has    famula^ 
tuas     spiritum    tua) 
bencfdictionis  émit- 
te;*ut  cœlesti  munere 
ditat»,  et  tus  majes- 
tatis  gratiam  possint 
acquirere  »  et    beno 
vivenJi  aliis  exem- 
plum    prœbcre.    Pc-r 
Christum    Dominum . 
no^^trum.  ^  Amen. 

53.  Tune  sedet  pon^ 
tifex ,  accepta  mitra. 
et  tradit  Breviarium  ^ 
illis^  ambabus  mnni* 
bus  ipsum  tangenti- 
bus,  dicens  : 

Accipite  librum,  ut 
ineipiatis  horas  cano- 
nicas,  et  legatis  olfi- 
cium  in  ecclesia.  In 
nomine  Patris,  et  F- 
flii  ,  et  Spiritus  f 
sancti.  4  Amen. 


54.  Surgit  pontifex^ . 
milra  deposita  ,  et 
conversus  ad  altare 
incipit  hymnum  Te 
Deum  laudamuSvfuem. 
chorus  prosequitur  us- 
que  ad  finem^  eteo  fi^ 
nito^  duœ  ex  ehoro 
dicunî  : 

f  Confirma  hoc  , 
Deus,  quod  opcratus 
es  in  nobis. 

Respondet  chorus  : 

A  templo  sancta 
tuo,  quod  est  in  Jé- 
rusalem. 

55i.  Ei  pontifex 
stans  in  cornu  Epi^ 
stolœ  altarisr  conver- 
sus ad  altare,  ex  libro 
ibidem  super  alturi 
posilo,  dicit  : 

Actiones  nostras  » 
qusBSumus,  Domine  , 
aspirando  prœveni  ei 
ad^uvando  prosequer 
re,  ut  cuncta  nostra 
oralio  et  operatio  aie 
sempcr  inciplat ,  ei 
per  te  cœpla  finiatnr. 
Per  Christum  1  omi- 
num  nostrum 
Aincn,^ 
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IHCTIU.XNAIItE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


M 


vous.  Par  Jéius  Clirisi  Nôtre-Seigneur  A  Atosî 

toit-jl. 

j  56.  Puis  les  vierges  S6.  Posthœc  virgim 
çonsacrr es  relour-  net  consecratœ  rever^ 
^iientàla  porte  du  mo*  lunlur  adportain  mo" 
tiia  stère  ,^  où  elles  se  nastcriù  ubi  pontifex 
me  Itenl  à  genoux  de-  ea$  coramsegenuflexa» 
vaiitlepoaiife.quî  les  prœsentat  abbUifsœ 
présente  à  l*£ibbesse  similiter  genuflexœ  , 
aussi  à  genoux  y  eu  dicens 
«lisant  : 

«  Vo}'ez  quel  soîq 
^ous  devez  «ivoir  de 
ix*s  vierges  cunsa- 
«ricosàDieu^  pour  les 


ViJequomodoislas 
consecratas  Deo  ser- 
ves ,  et  rcpriBsentcs 
immaculatas  ;   reddi- 
iepré>entcr  i»ans  ta-    luraproeisra(iont*m« 
che;  car  vous  en  devez    anle  tribunal  sponsi 


rendre  compte  devant 
le  tribunal  de  iiur 
époux  qui  doit  ô(ro 
noire  juge.  » 

57.  Alors  le  pontife 
retourne  à  Téglise  eu 
disant  : 

c  Le  Seigneur  soit 
avec  vous. 

«  Commencement 
du  saint  Evangile  se- 
lon saint  Jean. 

«  Au  commence- 
ntent,  etc«  » 

58.  Ayant  quitté  les 
habits  sacrés ,  il  se 
retire. 


earum, 

cis. 


venturi  judt< 


57.  Tum  pontifex 
redit  ad  ecclesiam , 
dicens  : 

Dominusvobiscam. 

Initium  sancti  E- 
vangelii  secundum 
Joannem. 

lu  priuciplo,  etc. 


58.  Et  sacrii  te» 
stibus  depositis,  vadit 
iu  pace» 

VIN. 
Voy.  Rubriques,  De  defeclibus^  ttt.  4. 

DU  \1N  EUCUARISTIQUB. 

(  Traité  des  S.S.  Mysières,  par  CoUel.  ) 

1  Le  vin  matière  du  calice. — 2.  Conséquences 
de  ce  principe.  —  3.  Le  vin  doux  matière 
suffisante  j  mais  impropre  de  la  eonsécra-' 
tèon. —  k.  R'^marques  sur  les  vins  étrangers^ 

—  5.  et  sur  le  vin  gelé.  —  6.  L^  vin  qui  sert 
au  sacrifice  doit  être  mêlé  d'eau  ;  de  quelle 
eau,  et  en  quelle  quantité  ?— 7.  Ce  mélange 
se  doit-il  faire  à  C autel ^  et  par  qui  ?  —  8. 
Conduite  à  garder  quand  on  s*aperçoit  qu'on 
a  manqué  de  mettre^  ou  deTeau^  ou  du  vin, 
ou  l'un  et  Vautre  dans  le  calice.  —  9.  Belle 
rubrique  du  Missel  de  Paris.  —  10.  Deux 
autres  règlts  proposées  par  la  rubrique. 

—  11.  Décisions  sur  la  présence  de  la  ma- 
itère.  —  12.  Un  prêtre  aveugle  peut-il  célé- 
brer ^  et  qui  peut  le  lui  permet tt  ef  —  liî.  La 
matière  euchariatique  doit  être  déterminée* 

—  14.  Cas  importants.  —  15.  Les  gouttes 
de  vin  séparées  du  tout  sont-elles  consa-- 
crées  ? 

1.  Le  vin  qui  natide  la  vigne  est  indubi- 

(1)  c  Sicul  de  pane  lotaliter  corrupio  uoii  iiotest  omlkï 
iuK  sacrauieiituiii,  iia  iiecde  accio  {<iuoil  ex  vino  til  i  er 
curniulioaeia  )  ;  iiOie^i  uiiieu  toulicide  viuo  acesceir.e, 
»:cut  ttl  de  |Kiue  «lui  e<tt  iu  via  ad  corropnoiiem  ;  licet 
peceel  coulicieiis.  ^  S.  Tliom.  hic,  q.  7i,  a.  3.  t  SI  vinum 
ail  lactuoi  peniiiis  acelum,  «ci  peiiiuis  puiridum.  vbl  de 
uvb  acerbis  s^u  iiou  maoïris  e\pre>sum,  vel  ci  admixtuoi 
uiiiuiu  a4|u»  ul  viuuia  sli  corruptum,  non  cootieHor  sii^ra- 
[«•uiuin.  *  J^uuuv.  p.  lit,  lit.  I»  Q>  1« 


tablement  ta  matière  do  etAic^.  L'église  l'a 
cent  rois  déflni  contre  lesébionites^etsuriooi 
contre  les  manichéens,  qui,  par  sa  étourdis* 
fiemenl  que  Thérésie  seule  connaît,  nttri* 
huaient  au  mauvais  principe  la  produrilon 
de.  cette  liqueur,  et  la  traitaient  de  iel  du 
dragon. 

2.  Il  suit  de  ce  principe  qii*on  ne  peut  le 
servir  pour  la  consécration,  ni  du  soc  qui  ii 
tire  des  pommes,  des  poires,  des  cerises,  des 
grenades,  ni  du  vin  cuit,  ni  de  verjus,  ni 
méine  de  la  grappe  entière  du  raiMO,  tant 
que  le  jus  n*en  est  pas  exprimé.  C'e^t  que 
ri(  n  de  tout  cela  n*est  un  vin  naturel  etpnn 
pieaient  dit.  Il  en  est  de  même  du  vinaigre, 
qui  nVst  tout  au  plus  qu'un  vin  corrompu  (1). 

3.  11  n'en  serait  pas  ainsi  du  moût  ou  du 
vin  doux  ;  il  est  réputé  vin  ,  et  dans  l'Ecri- 
ture (2),  et  dans  le  langage  commun, dès  qu'il 
a  éié  expiinié  du  grain  qui  le  reoferinait. 
Aussi  s'en  sert-on  dans  plusieurs  églises ieS 
d'août  y  jour  de  la  Transflguration.  Maison 
n*eu  prend  que  quelques  gouttes;  et  la  ru- 
brique (3)  taxe  d'un  péché  grief  ceux  qai  s'fii 
serviraient  en  entier,  aussi  bien  que  da  m 
qui  commencerait  à  s'aigrir  ou  à  se  gâter  de 
quelque  autre  manière,  il  n'y  aurait  que  de 
fortes  raisons  qui  permissent  den  agir  an- 
trement  (4). 

4.  Quoique  les  vins  étrangers,  comme  cens 
de  Sjfracuse  et  dËspagnc,  soient  par  eux 
mêmes  très- bons  pour  la  consccralioOf  il 
nVst  pas  à  propos  d'en  user,  parce  que  les 
marchands  y  mêlent,  pour  les  multiplier, 
difTérentcs  drogues  qui  quelquefois  les  altè- 
rent considérablement.  Si  Ton  n;élailduvin 
de  France  avec  du  vin  étranger  qu*oneût 
liea  (te  croire  n'être  point  falsifié,  la  consé- 
cration n'en  souffrirait  point,  quoiquVKe 
puisse  souffrir  du  mélange  des  différenit 
grains  dont  on  ferait  un  même  pain.  CV^t 
que  de  différents  vins  mêlés  ensemble  il  ne 
résulte  que  du  vin  proprement  dit,  ctqueco 
qui  résulte  du  Kroment  et  dn  seigle  mêlés  en 
égale  mesure  ne  s'appelle  nulle  part  propre- 
ment et  simplement  du  pain. 

5.  Ou  dispute  si  l'on  peut  consacrer  du  vi* 
gelé.  Les  uns  te  pensent  ainsi,  tes  autres  le 
nient.  Ce  partage  d'opinions  montre  que  b 
chose  est  douteuse  :  or  dans  le  doute  on  oe 
peut  risquer  le  sacrement.  Il  faut  donc  ou  ne 
pas  consacrer,  ou  substituer  d'autre  ^i»  ^ 
celui  qui  s*est  changé  en  glace,  ou  do  0)<>tns 
le  rendre  â  sa  première  lurme  en  éi'haufbat 
le  calice;  comme  on  1^  doit  faire  lorsque  les 
espèces  ne  se  sont  gelées  qu'après  la  coiisé* 
cration.  Ceux  qui,  comme  Gavaotus  ^ 
Quart!, croient  quelc  yin,  quoique  ge'é,peot 
être  la  matière  du  sacrifice,  avoneutqu'df 
aurait  péché  mortel  è  le  cousacrer  tant  qu'il 
e»t  dans  cet  état. 

(2)  Vinum  de  lorcolaribus  6UsUiU.  Jerem.  ii^».  ^^ 
Luc.  V,  57,  ei  notaui  seq.  . 

(3)  «  Si  viuuiii  cwperit  aci^scers  ^el  corrumpl,  vel  «ejU 
aliquaiitiHn  ;tcre,  \el  icusiuin  de  uTistunc  espn?<saia.v^ 
iiou  futtrit  admixia  aqna«  vdl  fueril  «^mixla  aqoa  '^'^ 
seu  alieriusdisUUalioQis,  eoiitici  ur  aacmneutuui;  sadoû»' 
flcieiis  graviier  peccaL  i  Rubr.,  Urid.,  o.  ^ 

(4)  «  Si  iiecease !»il,l)9iruslD calice ccwi^'rwaïaaj'l^^ 
misceaiur.  »  Ou.  Cum  cmiS  crime:i,  7,  oisU  dt  Cossff* 
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Le  fin  eucharistique  duil  éiro  mêlé  d*eaQ. 
Ct^i  une  loi  de  TEglise  qui  est  aosii  aucienne 
qoc  l'Eglise  même.  Chaque  province  du 
monde  cliréltcn  dépose  en  sa  faveur  (!)•  It 
o'appartenail  qu^aux  lulli&riens  de  préférer 
en  ce  poivt  à  la  pratique  du  reste  de  1  univers 
celle  des  arméniens,  si  souvent  et  si  juste- 
ment réprouvée  (2). 

Ce  mélange  de  vin  et  d*eatt  est  quelque 
chose  de  si  considérable  ,  au  jugement  de 
l'Eglise  f  que,  du  commun  avtru  de  ses  doc- 
teurs, il  n*esl  pas  plus  permis  de  Fometlre 
pour  donner  le  viatique  a  un  malade  ,  qu*il 
ne  Test  de  célébrer  pour  la  même  (in  sans 
ornements  sacerdotaux  (3).  Cest  pour  cela 
que  les  canons  menacent  do  peines  Irès-ri- 
goureuses  ceux  qui  contreviennent  à  une  loi 
fi  sagement  établie  9  et  Ton  convient  qu'on 
ne  peut  la  viokr  sans  péché  mortel  (k). 

C'est  de  Tcau  naturelle  ou  élémentaire  qull 
faat  mêler  avec  le  vin.  De  l'eau  de  rose  ou 
toute  autre  eau  artifltielle  ne  vaudrait  rien, 
ni  en  tout,  oi  en  partie.  L'usage  est  de  la 
mettre  froide  ;  on  pourrait  cependant  en 
mettre  de  chaude,  si  Ton  ne  pouvait  en  avoir 
d'aolre  assi*z  l4t,  ou  que  sous  une  zone  pres- 
que glacée  cela  fût  nécessaii  e  pour  empêcher 
le  vin  de  se  congeler. 

On  convient  qu'il  faut  mettre  beaucoup 
moins  d'eau  que  de  vin  dans  le  calice.  Je  ne 
connais  qu'un  auteur,  et  cet  auteur  est  très- 
récent,  qui  ait  cru  qu'on  ne  risque  rien  à 
mettre  l'un  et  Tautre  en  égale  quantité  (5). 
Quoique  nous  vivions  dans  un  temps  où  la 
>colc  nouveauté  d'une  opinion  est  un  passe- 
|ort  pour  elle»  j'ai  peine  à  croire  que  celle- 
ci  s*établisse  contre  l'autorité  des  canons  (6) 
cl  du  concile  de  Florence.  Ce  dernier  ne 
îeul  qu'une  très-petite  quantité  d'eau  dans 
le  calice  (7)  «  et  la  plupart  des  théologiens 
I  entendent  tout  au  plus  d'un  cinquième  (8j. 
Un  concile  tenu  à  Tribur  ou  Trébur  près 
Uajence,  vers  895,  en  permet  un  tiers  (9), 
et  le  P.  Lebrun  dit  qu*oii  ne  doit  pvint  avoir 
rfe^crupti/e,  lorsqu'on  a  suivi  celte  règle  (10): 
ce  qui  esl  plus  »ûr  encore  quand  le  vin  est 
Inm  et  qu'on  a  lieu  de  croire  qu'il  n'a  pnsété 
boptité  (11).  U  serait  à  souhaiter,  pour  éviter 

(t)  •  A  Domine  admoniti  et  Inslrudi  somus,  ul  c:il:cem 
U(4nii.icum  vinofnixiuni,8e<uodutii  qi.od  Doiîinus  obulit, 
yenwtts.  t  S.  Cvpritn.,  eplsl.  63,  id  Csecil,  Vide  Bellar- 
wn.lib.iT,  c.  10, 

ii)  t  Si  qub  episcoi  us  vel  presbjier  aquam  viuo  non 
■»*«M  sacr.nciuuâ  offert,  depoutlur.  •  Concil.  Tn.llan. 
M.692,  can.52. 

Ç)  Yid.  Suarem,  dlup.  45,  secl.  2;  Vtsq.,  disp.  176,  c. 
l;Quarii,i!|arl.  Ul.7,svci.-2,dub.i.    ^  '      *^       ^ 

(4)  «  Concil.  Trulba.,  ubi  sialim,  num.  8...  Aqoae  ml- 
w|»u«  iia  graves  raiiones  iunt,  ul  ea;ii  sine  peccaio  moc- 

/itÇ'^^*''""^^*^''**  "^*  ^^^^*'-  *  ^^'«ch.  Hom.  fan.  ».  n.  7, 
liil-L^'^^  «ûcrûmew/offa  contra  perdueltes  fmreiicos, 
imtaecem,  Veue/.i»  1737.  L'Auieur  de  cei  ouvrait»,  (jiii 
Ji  'Ofi  Ion,  es'  un  domlr.œaitt  (le  P.  Drouiri),  docteur 
rJ  *î'''  ""  ^"^'*^  ^  *^  tatidiié,  ce»  auleur  le  troii  ainsi  ; 
ïl  ili  w*?î?"?ï  ."?«  ^***^«  irès-grave  à  le  Êiire  de  pro^ 

J».  • 'i*î*'»i»î«o-usin  lois  parlibus  inoIcrU  abusos»  vide- 
■ceiquod  IQ  utojori  quamiuie  de  aqna  |;oniiur  in  sacrilldo 
nîLî  ^^  •  ^^^  sei  undum  ratioojbileui  consueludiuein 
^^^^  genwalif,  plus  in  ipso  sil  de  vino  qiiain  dt*  aqua 
M»»«ndoœ. .  HoDorius  IIF.  cap.  13.  de  Célébrai,  mssar. 

u)  «  f  ioo  anie  cousecraiionem  a  nia  nio.!icis«inia  admi- 
•^eriMci.  »  Decrcu  iio  iuslru  l.  Anncocf 


tout  embarras  dans  une  aclioi^où  il  n'eu 
Aiudrait  jamais  avoir, qu'oa  iuiroduisli  ch- 1 
nous,  comme  je  l'ai  va  à  Suiut-Omer  et  ail* 
leurs,  l'usage  de  certaines  petites  cuillers 
d  argent,  avec  lesquelles  on  ne  prend  à  ctnip  ^ 
sûr  qu'autant  d'eau  qu*il  en  faut  :  les  rh.ir- 
tnux  et  les  miniûies  s'en  servent ,  et  fonlr, 
bien.  La  mesure  du  vin  pour  la  messe  n'e&r 
pas  réglée  ;  il  n'en  faut  ni  trop,  ce  qui  aurait. 
r<iir  d  une  sensualité  très-déplacée  (12),  ni. 
trop  peu,   parce  qu'on    no  remplirait  paii 
exactement  le  mot  bibite ,  qui  dit  plus  qui» 
guslau» 

7.  C'est  à  Tautel.  et  dans  le  temps  du  sa- 
criQce,  que  le  mélange  de  l'eaa  avec  leviu. 
se  doit  Taire,  parce  que  c'est  une  cérémonio 
sainte  et  pleine  de  mystères  (t3}.  L'usage  csi^ 
de  le  faire  avant  Toblalion  du  calice,  quoi- 
que les  carmes  et  les  dominicains  le  fassent 
avant  que  de  commencer  la  messe.  11  faut 
que  ce  soit  le  prêtre  ou  un  ministre  autoriNè 
a  cet  effet  par  TEglise  qui  fasse  cette  mixtion.. 
Si  l'on  ne  l'avait  pas  faite  en  son  temps,  iL 
faudraii  la  suppléer ,  et  on  le  peut  jusqu'à 
la  consécration  du  calice  ;  pa^sé  ce  temps  ,. 
il  n'j  a  plus  rien  à  faire.  C  est  ce  que  dit  la 
rubrique  (H),  et  il  <  st  aisé  d'en  inférer  que 
lorsqu'on  remet  après  coup  de  l'eau  dans  le 
calice  après  i'oblation,  il  no  faut  pas  l'offrir 
une  seconde  fois.  Il  est  de  règle  que  le  priu-^ 
cipal  communique  sa  bénédiction  à  l'acces^- 
soire.  Si  l'eau  se  change  au  sang  de  Jésus- 
Christ  immédiatement  ou  non,  cVst  une  do 
ces  questions  dont  l'examen  ne  nous  regarde 
pns. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parcourir  ce  que 
nous  n'avon.4  pas  encore  expliqué  de  la  ru- 
brique au  sujet  du  défaut  du  t7<n  ;  après  co^ 
que  nous  avons  dit  dans  le   n*"  précédent ,  il. 
n'y  a  rien  qui  puisse  nous  arrêter  beaucoup. . 

8.  l*"  Si  le  célébrant,  avant  la  consécratioa.. 
du  sang,  quoique  après  la  consécration  du^ 
corps,  s'aperçoit  que  dans  le  calice  il  n'y  a 
point  de  vin  ou  point  d'eau,  ou  ni  Tuu  ni., 
l'autre,  il  doit  aussitàt  y  mettre  ce  qui  y  man- 
que, l'offrir  au  moins  mentalement,  el  con- 
sacrer, commençant  à  Simili  modo  (15).  S'IL 
ne  pouvait  avoir  d'eau,  ni  même  de  viu  ,  il 

(8)  Vid.  Quant,  loe.  ciL,  dub.  6. 

(9)  t  Dus  sini  parles  viDi,  quia  major  eil  majesUs  saiv- . 
guiuis Clinsli  quam  fragiliUs  ppuli;  tertia.aqu»,  per. 
quaiu  inielligilur  fnfiriniUs  biimaus  oalune  »  Coocil.  Tri- 
bur. an.  895,  can.  19,  loin.  IX  ConciL,  p.  451. 

(10)  Lebrun,  Explication  Utlérutê.  eu.  {an,  Orlatio.^, 
I.  II,  co/.  776,  fwl.  15  ). 

(tl)Cesi  reipri*&>iun  de  Heari  de Sainl-lgnace :  si  ell» 
a*esi  I  as  noble,  elle  est  iuleilii^iUle. 

(12)  c  Cerluin  esl  non  debere  esse  ntmiam  qmmHa'em 
ti^m ,  praeseriiin  ad  saiisCaoleudum  gule  et  venlri;  quod 
énorme  esl  in  boc  sacros^ocio  ,mysL«rlo.  »  i^nani,  duU.  C» 

(13)  Vid.  S.  lboui.,.i|. 74,  a.  8,  ad 3; Suvem,  disp.  43 ; 
Lehrun,  arl.  cilé. 

(  14)  «  Si  celebrans  aole  consecraUonem  oaUdsadverlai 
non  .uisse  apposiiam  aiiuaDi,  blaliin  pi  uai  eam^el  proférât 
verba  oonsecraiiotiis.  Si  id  adverlat  post  couMKTaiiouem 
calicis,  Dullomodo  apponat,  quia  noujesi  de  necessiiaie 
sacramenii.  »  Hubric.  iiart.  m,  liu  4,  u.  7. 

(15)  «Slcelebrans  anie  coa>eGralioaein  saDguiois,quaDi- 
sh  poapOBsecraliouem  corporis,  adverUi,  aut  viiium,  uni 
squauvam  utrum^uc  non  PNse  in  calice,  débet  slatim  b\^ 
poon.re  vinnm  cnm  aqua,  et  facta  oblaiione  ut  supra,  con- 
S' crare,  incipieodo  ab  illis  verbts  :  Sùmti  mucio,  elc  %. 
Ibld.,  D.3. 
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r.iQslrnii  poursuivro  do  la  manière  que  nous 
l\ivoiis  déjà  dit.  2'' S*il  ne  s*aperçoil  qu*on 
lui  «1  servi  de  PeaU  pour  du  vin  qu'après 
.<  voir  prononcé  les  parolosde  la  consécration, 
li  doit  mettre  celte  eau  dans  un  vase,  en  re- 
cneitre  d'autre  avec  du  vin  en  la  manière 
.Kcoutumée,  et  consacrer  en  reprenant  aux 
mômes  paroles  (1). 

9.  Le  Missel  de  Paris  fait  ici  nne  dîslinc- 
lion  qui  me  parait  extrêmement  juste*  Il 
prescrit  bien  avec  la  rubrique  romaine  que 
dans  le  cas  précédent  on  verso  Tcan  dans  un 
va.ve,  lorsqu'on  n'a  pns  encore  mis  dans  le 
calice  la  portion  de  Thostie  qu'on  y  met  avant 
VAgnits  Dei;  mais  il  veut  en  même  temps 
que  si  celte  action  est  déjà  failc  on  laisse diins 
le  calice  l'eau  qui  est  avec  celle  mémo  par- 
c<*ile,  et  qu'on  y  mette  du  vin  autant  qu'il  en 
tant  pour  la  consécration  (2).  C'est  ce  que 
j'ai  faîi  en  semblable  cas  ,  cl  ce  dont  je  ne 
vois  guère  qu'on  puisse  se  dispenser,  surtout 
quand  on  n'a  qu'un  calice.  On  peut  verser 
une  partie  de  celle  eau  ,  s'il  y  en  a  trop  , 
comme  le  dit  la  rubrique  romaine  qu*ou 
vient  de  citer. 

3**  Si  le  prêtre  ne  s'aperçoit  do  la  méprise 
qu*après  avoir  pris  le  corps  du  Sauveur  ,  et 
l'eau  qu'on  lui  a  donnée  pour  du  vin,  la  ru- 
brique marquequ'ii  consacrera  une  nouvelle 
lioslie,  du  vin  avec  de  l'eau,  après  en  avoir 
fait  Toblalion  ,  et  qu'il  se  conmiuniera  de 
1  un  et  de  l'aulre  ,  quoiqu'il  ne  soit  plus  à 
j'  un.  Que  s'il  célèbre  dans  un  lieu  où  il  y  a 
beaucoup  de  monde,  il  pourra,  dît-elle,  pour 
éviier  le  hCandale,  se  contenter  d'offrir  et  do 
consacrer  du  vin  avec'de  l'eau  (3). 

Nous  avons  été  informés  que  des 
écrivains  qui  ont  de  la  réputation  au  delà  des 
monts  trouvent  de  l'inconvénient  a  cette 
nouvelle  consécration  du  pain  et  du  vin.  Le 
Mssel  de  Paris  la  prescrit  cependant  aussi 
bien  que  c<  lui  de  Home,  et  même  plus  forle- 
ment,  puisqu'il  n*exclul  point  le  cas  du  .«can* 
date  ;  il  dit  seulement,  et  cela  mérite  d'éire 
observé,  que  lorsque  le  prêlrc  ne  reconnaît 
qu'au  goût  ou  à  l'usage  qu'on  lui  a  donné  de 
l'eau  pour  du  vin,  il  doit  avaler  ce  qu'il  en  a 
mis  dans  la  bouche,  s'arrêter  au  moment 
Uiême,  ci  n'en  pas  avaler  davantage,  meitre 
du  vin  sur  Ce  qui  reste  d'eau,  l'offrir,  leçon- 
^acrer  et  le  prendre  (h).  Celte  remarque  est 
judicieuse I  et  les  rubricaires  romains  i'unt 

(l)<f^î  po«t  vcfba  cnnscctaitonîs  acîvertal  Tfnnm  nftrf 
fuisse  I  Obiium,  seU  âquam,  dcfirmiia  aqua  in  altqiind  va% 
Henni  viiitiiii  cuiii  a<}iia  poiiat  m  calice,  cl  cous*  crci ,  re- 
«(imeiido  a  veibio |  r;eUlctis:  Smili  pwdo,  etc.»  lb\d.^  ii.  ^4 

[t)  «Si  |nst  verlia  «oii<(*(-r»iioiiis,  sed  anip  commixtio- 
iiHiu  paiticul»,  ad«ertal  \lnuin  iioii  fui^e  posiliiiii,  sfîd 
«({uam,  dtt{M'Sitd  aqua  iii  aliquod  \as,  de,  il  siaiim.  Si 
|i(j.Hcoinnii\lioiittii(  id  adveriat.  aqii«ni  non  cQuii  tai,  sed 
viiiuin  apptiiiui  in  jiiajuri  quant iiau,  ollerat,  consecrel  ut 
Kupisi.  ei  (>r(>so(iualur.  Si  pcsi  sumpiiouera  coiporis,  simi- 
iiter  t'ariat.  Si  m  sump  loue  hujnsinodi  a(|uu*  stTtieat  qucM 
i:i  or»  lialHSi.  ab  ulleri.ri  siimpUonc  ci-ssel,  vinum  «nperim- 
poiiat  in  caice,  ofleral,  conhrcrel,  ol  sumat  ut  su|>r:i.  ift 
linliric.  Taris,  n.  4  et  5.  yctfcz^  a  la  Hn  du  Iraiié  de  I  Of- 
fice di>  in,  oti  danit  Ici  t^dilioii:»  subNéqueules  de  celui-ci» 
les  i4ilicui(«^  qu'on  m'a  faites. contre  i-t*llH  ruhri  ;uh. 

(3)  t  Si  lutc  advertal  |K»st  suin|ilioneui  cor^ris,  \e\  liu- 
Jiismudi  aquie,  apimnut  ali;iui  tiosiiain  ileru  n  consecrao- 
«jam,  et  viiium  cum  :iquu  in  calice,  offerat  uirumqno,  et 
Loii^crelé  et  sumai/<]::anivis  non&it;cjiinus.  Vel  sï  nnss;a 


ajontée  au  texte  dans  lequel  îîs  ne  lairmi* 
Taîeiit  pas.  11  y  aurait  eu  iffot  du  diiDger 
qu'en  rejetant  ce  qu'on  a  dans  la  boncheoa. 
ne  rejetât  en  même  temps  quelque  parlicule 
de  Ibostie  qu'on  vient  de  prendre.  Ajoulei 
qu'il  y  a  de  Tindécence  à  cracber  ainsi  w 
qu'<in  n*a  pas  encore  avalé,  et  que  de  plus  il 
est  presque  im^)0ssible  de  ne  pas  rompre  le 
jeûne  :  ce  qui  serait  néanmoins  la  seule  rai- 
son qu'on  pourrait  avoir  de  ne  pas  avaler  ce 
qu'on  a  déjà  dans  la  bourbe. 

10.  La  rubrique  ajoute  encore  deux  arlî- 
c?es  aux  précédents  :  le  premier,  que  quand 
au  lieu  de  vrai  vin  on  a  nits  dans  le  calice 
du  vinaigre  ou  du  vin  corrompu,  il  faut  se 
conduire  comme  si  ou  avait  lui^  de  TeaufS); 
le  second,  que  quand  on  s'aper«;oil  avanlia 
consécration  de  l'bostie  qu*4)n  manque  de  fin, 
et  qu'on  ne  peut  s'en  procurer,  il  ne  faut 
pas  passer  outre  ;  mais  si  l'on  ne  s*aperçoit 
du  défaut  d'une  espèce  qu'après  la  consécra* 
tion  de  Tautre,  il  faut  ,  si  on  ne  peut  se  la 
procurer,  ou  absolument,  ou  sans  trop  faire 
attendre  le  peuple,  continuer  la  messe,  en 
omettant  les  paroles  et  les  signes  qui  rcf^ar- 
dent  resi^èce  qu'on  ne  peut  avoir  (6).  Nom 
Tavions  déjà  dityCt  nous  ne  le  répétons  que 
pour  suivre  pas  à  pas  les  ri'gles  du  Hssei. 

11.  C'est  ici  le  lieu  dVxammer  si  cl  com- 
ment la  matière  delà  consécration  doit  être 
présente  au  célébrant. 

Pour  résoudre  celte  difCcollé,  dont  Indé- 
cision peut  être  de  quelque  usage  dans  !a 
pratique,  il  faut  distinguer  deux  sortes  dé 
présences,  l'une  pbysique,  quand  un  objcl 
est  à  portée  de  quelqu'un  des  sens,  l'autre 
morale,  quand  ce  même  objet,  quoiqu'il  oe 
puisse  aciuellcnient  tomber  sous  les  sens,  e>t 
dans  un  lieu  où  il  peut  être  montré, non  en 
lui-même,  mais  à  raison  de  quelque  rh^se 
q»ii  est  destiné  à  le  contenir  et  à  le  représcn» 
ter.  Un  vaisseau  que  je  vois  à  dix  lieues  sur 
la  mer  est  pbjrsiquenient  présenta  mes  ycu\< 
paice  qu'il  les  affecte;  du  vin  renfermé  dans 
un  vase  ;  ou  de  l'argmt  dans  une  bourse, 
n'ont  pour  moi  qu'une  présence  morali*» 
parce  que  je  ne  puis  les  montrer  qu'à  rais  n 
de  l'instiument  qui  les  renferme. 

Cela  posé,  je  dis  en  premier  lien  que  li»  ma- 
tière de  la  C'in^^écration  doit  être  un  moins 
on  quelque  sens  présente  au  ministre  sacré* 
Cela  se  prouve  et  par  la  pratique  du  FiSs  d« 

ceîebretnf  in  loco  puMI'-o,ulii  plnresadsinl.adctltirKl.iiï 
srniHialuui  |toteri(  a|*|>onere  viinnn  cum  ai|Ua,  ei  &cta 
olt:ili«ine  ul  supra,  roiiS'Crare  ac  stulim  sumere,  tlC^ 
seqiii  effilera.  «  Uubric.  Ku.n.,  ibld,^  u.  3. 

(i)  ilnlTica  Pari».  ^,ubi  mitra. 

(5)  «  S  quis  p  feipial  ante  consecraiionem,  w  p"» 
fonsecraliouem,  JOlnu»  vinuui  esse  aceiuni  vel  >lia«  <"<>f 
ruptnm.  Idem  her»eiur  quel  sopra,  ul  m  deprelieodert 
non  esse  î  osituiu  vinum,  vfl  bolain  aquaoi  fuisse  »W^ 
tani  in  c:dice.  %  f /)»rf.,  n.  6.  .  #    -* 

(e)  4 SI  u»:i|eria  que  r8>el  afp'^nenda,  ranoncdeirfH» 
vel  pauls,  \el  vini,  uc-n  i  osset  udo  niodo  haberi  :  s»  ^'j" 
ante  cOnsecfatnnHm  cor|>orl«,  ulterius  procali  non  ciew«; 
si  p'  s«  cnnsecrailoueui  rorjKiris  aul  eliaui  viid,  de|»rebeti' 
dilur  defecius  ;«liHrius  speciei,  aKew  jamcon^t'craU  J»"»^ 
M  uiillo  modo  haberi  possii,  procedendum  eril,  H  wi*« 
ahsolveudri,  ila  lamen  ut  praeienniiianiur  verlta  et  «'-'"» 
quj^  per  ineul  ad  specieni  delirieuiem.  0«'>^c^i'^  , 
aliMuaudiu  haberi  p<»s«i»,  ex^neriandiint  erlt,  ne  sa»ïil**^'*^" 
r«î:«.iJieni  iuiperfe*  iwn.  »  Ifcî//*,  n.  8 
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DiVo,  qpi  prit  en  ses  mains  le  pain  et  le  tia 
pour  les  changer  en  son  corps  ei  en  son  sanfç, 
pt  par  Tusiigc  de  TEglise,  qui  ne  prononce 
jamais  ses  paroles  de  rinslilulion  que  sur 
unn  matière  pré<$ente,  et  enfin  par  la  nature 
(!(*  la  forme  sarramiMUelic:  le  mot  ceci  deux 
fois  rcfiété  mar<|ue  quelque  chose  de  très- 
présent. 

Je  ilis  on  sec'>nd  lieu  que  la  présence  phy- 
sique de  la  matière  de  renctiaristie  n*esl  ni 
nccessairif,  ni  suffisante  pour  la  consécration, 
l'aile  nViit  pas  nécessaire,  puisqu'on  peut 
c'Misacnr  des  pains  enfiTinés  dans  le  ciboire, 
quoiqu'il  ne  puisse  ni  les  voir  ni  les  lou- 
(ii4r,ce  qui  exclut  la  présence  physique, 
telle  que  nous  IVnlendons  ici  ;  elle  n  est  pas 
^ui1lM'lnU^  parcequ*ou  ne  peut  consacrer  que 
re  qui  peut  être  désigné  par  le  pronom  ceci , 
ri  qu'on  ne  pourrait  désigner  par  là  un  olijet 
etlréinement  éloigné,  quoiqu*il  fût  sensible 
»  raisnn  do  sa  masse  on  par  le  moyen  d*un 
ins'nim<*nt. 

Ki  de  là  on  peut  conclure  arec  de  graves 
lii6olo<!i(Mis  qa'il  n*est  point  du  tout  sûr 
qu'un  mauvais  prélrc  pât  consacrer  tous  les 
pHitis  qui  se  trouvent  nu  marché  ,  ainsi  que 
nous  rohjeclonl  les  protestants.  Mais  quand 
rela  S'-rait  ainsi,  qu'en  pourraient-ils  con- 
clure? Le  Fils  de  Dieu  a-t-il  fait  sa  religion 
(le  manière  à  ne  pouvoir  être  profanée?  Ne 
ffoira-l-on  ni  laTiinilé,  parce  que  Servet 
l'aura  sacri'ép:ement  comparée  à  un  monstre, 
ni  le  h iptéine ,  pane  qu'un  impie  Taura 
Hppli<|ué  à  une  héle?  Au  reste,  en  portant 
ic)thoses  au  plus  fort,  il  y  aurait  un  moyeu 
(I  .irréter  les  mauvais  elTets  d'un  pareil  allen* 
lai,  ce  serait  de  donner  à  de  petits  enfants  le 
j>aiii  qu'on  soupçonnerait  avoir  été  consacré; 
i  fiadrait  fiiirc  l<i  même  chose  d'une  pièce 
«>e  ?in  djns  laquelle  un  insensé  aurait  mis 
quoiqui  s  goulies  du  précieux  san<r  (  ou  bien 
il  faudrait  garder  tout  ce  vin  pour  le  consa- 
crer peu  à  p<u.  Lugo  ^  Sunrex  ^  etc.  ).  Mais 
('en  cA  assez  pour  des  cas  dont  la  bonté  do 
Dieu  saura  bien  garantir  son  l^glise. 

Je  dis  en  troisième  lieu  qu'une  présence 
morale  est  suffisante  et  nécessaire.  Cela  suit 
fies  deux  prineipos  que  nous  venons  de  poser: 
il  ircst  pas  néressaire,  et  il  ne  suffit  pas 
qu'elle  suit  présente  physiquement  ;  la  con- 
liéqueiice  n'est  pas  diifictle  à  tirer, 

l>c  là  il  suit  i*  qu'il  nV^t  pas  nécessaire 
que  la  maiièrc  de  là  consécration  tombe  sous 
l«'s^cnsî  c'est  pourquoi  l'on  consacrerait 
talidement  cl  le  vin  dans  le  calice,  sans 
I  avoir  découvert,  cl  les  pains  dans  le  ciboire, 
quoiqu'on  n'eût  pas  pensé  à  l'ouvrir,  comme 
ou  le  doit  fairo  pour  obéir  à  la  rubrique; 
*)iaîs  pour  que  celte  consécration  ait  lieu«  il 
faut  que  le  pain  ei  le  vin  soicut  enfermés 

(t)  «  Die  19  Jilii,  an.  1747,  sacra  congrpgatin  Ém. 
^H.  K.  fard.ii:iUuin  coiici  ii  Trident  iiii  fMierprelum  beuU 
|^i«;eo.iiiiiisil  oraiiiaiiu  ut,  veris  exi^leulibllS  caiisis  iiar- 
MiSfCi  durnuK  Ao  cM'ator  uuii  sil  omnino  cœciis,  iiiemoriier 
[»*jii  reriiei,  ce letiret  m  oratorio  |  ri\alo,  ac  eliam  iii  pu- 
uita  eecle^ia»  bnra  lamcn  a  populu  niiuus  frequentata,  et 
niiu  alio  avsisiPQle  sacprdole,quatenu!9  eo  iudigere  vîi/ea- 
|u  ,|>eUiaiu  Hceiitaii)  celebraudi  dietiusfeHis  et duplici* 
wm  mbsim  votivain  SS.  Virginis,  diebiis  vero  ferlalibus 
"ivàmi  de^iio<ioruiii  per  tritfiuiiuiii  (roximum;  si  taoïcn 
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dans  an  corps  qnfy  par  sa  destination  et 
l'estime  commune,  ait  lant  de  rapport  à  eax« 
qu'en  montrant  l'un  on  soit  censé  montrer 
l'autre.  C'est  pourquoi  s'il  y  avait  da  pain  ou 
du  vin,  soit  derrière  raulel,  soit  dans  le 
tabernacle,  soit  sous  le  corporal,  ou  sous 
tout  autre  corps  où  Ton  n'a  pas  coutume  do 
les  mettre  relativement  à  la  consécration,  ils 
ne  seraient  point  consacrés,  parce  qu'ils  ne 
seraient  sensibles  ni  en  eux-mêmes  ni  à  ral« 
son  de  Irnr  contenant,  et  qne  d'ailleurs  le 
mini>lre  n'a  ni  ne  doit  avoir  l'itilention  de  les 
consacrer. 

12.  11  suit  2*  qu'on  prêtre  rvengle  pont 
ahst)!'ument  célébrer.  Jean  VIII  le  permit  par 
grâee  à  Hincmar  de  Laon ,  dans  un  conrilo 
de  Ti  o^es ,  et  le  savant  P.  Aletandi  e  Ta  fait 
de  nos  jours. 

Le  saint-^siége  s'est  si  précisément  réservé 
le  pouvoir  d'aicorder  la  permission  de  dire 
la  messe  à  un  prêtre  que  Dieu  prive  de 
l'usage  de  ses  yeux,  qu'il  ne  permet  pas  aux 
congrégations  qui  travaillent  sous  ses  ordres 
de  dispenser  en  ce  point.  On  le  voit  par  un 
décret  de  la  congrégation  chargée  d'exptiqner 
Iç  coucile  de  Trente,  lequel  je  rapporte  lotit 
entier  dans  les  notes  (1)  pour  faire  sentir  à 
ceux  qui  demandent  de  pareilles  dispenses 
aux  évéques  qu'ils  ne  doivent  pas  trouver 
mauvais,  ou  qu'on  ne  les  leur  accorde  qu'a- 
vec poids  et  mesure,  ou  qu'on  les  renvoie  au 
père  commun  des  fidèles  ,  parce  qu'il  s'agit 
dune  loi  publique  de  l'Eglise,  et  d'une  loi 
qui  regarde  une  matière  très-importante.  Au 
reste,  quoique  des  personnes  de  piété  croient 
qu'un  prêtre  qui  est  devenu  entièrement 
aveugle  fait  mieux  de  ne  penser  plus  à  dire 
la  messe  ,  soit  parce  que  la  Providenee 
semble  le  vouloir  ainsi,  puisqu'elle  n'ôte  pas 
les  moyens  quand  elle  veut  la  fin,  soit  parce 
qu'il  est  à  craindre  qu'il  ne  purifie  pas  la 
patène  comme  il  faut,  soil  enfin  parce  que 
cette  privation  peut  être  compensée,  tant  par 
la  résignation  avec  laquelle  on  la  sotifTre, 
que  par  la  communion  de  chaque  jour,  qui  a 
si  souvent  été  la  seule  ressource  des  pins 
saints  prêtres,  nous  continuons  à  croire  qne 
cettedispense  peut  s'accordera  des  personnes 
d'une  piété  distinguée ,  et  qu'à  moins  qu'il 
n'y  ait  une  coutunio  contraire  dans  le  lieu, 
l'évêquepeut,  absolument  parlant, raccorder. 
Nous  en  connaissons  cepeudant,  et  du  pre« 
mier  ordre,  qui,  sur  l'avis  de  plusieurs 
théologiens,  ont  mieux  aimé  ne  dispenser 
que  par  intérim^  et  jusqu'à  ce  que  les  sup- 
pliants se  fus:>ent  pourvus  à  Home.  Cette 
digression  paraîtra  peut-être  un  peu  longue, 
mais  les  plus  longues  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  inutiles. 

Il  suit  encore  du  même  principe  ci-defsus 

diii  enuntiatusdpfeclus  perdura?erit,  pro  stio  arbiir!o  et 
CdDsciciilia ,  oraioi'i  gr^us  iinpi^nialiir,  cuin  lartihule  bti- 
Jusmodi  ticennaiii  prurogandi  ac  renuvaudi  toties  qiioties 
opws  iuprii,  si  facio  {«^xperimeuto  cogiioveril  oenturem  in 
ei'dein  visivae  |>otentix  debilttate  perdurare;  floequts  ver- 
sa praet'ataiu  liceoiiatii  deucgaudi,  st  oraior  in  «acr»  pera 
gendu  defecerit,  aut  omnino  C£cus  evaserit;  super  quitMis 
ipsliisordin.iii  et  orutoris  con«rieiMia  oncraia  remaue.H, 
A.  caiii.ualis  pra^Feiius,  eic.  » 
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établi,  quil  n*es(  point  da  toat  nécessaire 
t\Ht  rbaleine  et  le  son  de  la  voix  frappent 
physiquement  la  malière  qa*on  veut  consa- 
trer.G  est  pourquoi,  quelque  envie  que  nous 
ayons  de  ne  faire  de  procès  à  personne,  nous 
no  pouvons  que  condamner  la  pratique  de 
reu\  qui  mcltenl  en  quelquesorte  sur  le  bout 
de  leurs  lèvres  les  dons  proposés,  et  qui 
soufflent  di'ssus  avec  autant  d*indécence  que 
d*opposition  à  la  rubrique,  qui  veut  que  le 
préire,  la  léte  penchée,  prononce  les  saintes 
paroles  d*un  ton  disliucl ,  secret,  resprc- 
tueux.  Encore  un  mot,  et  nous  finissons  cet 
article. 

13.  La  malière  eucharistique  doit  élre 
déterminée  par  Tintenlion  de  celui  qui  veut 
la  consacrer.  Ainsi,  comme  on  ne  baptise  pas 
qui*lqu*un  s !ns  vouloir  le  baptiser,  on  ne 
consacre  pas  t<'l  ou  (el  pain  sans  le  vouloir 
coiiSiicrer.  Cette  parole,  ceci^  marque  par 
elle-même  quelque  chose  de  fixe,  et  ce  qui 
est  fixe  n»*  peut  être  totalement  indétermiité. 

Il  réïiultedc  là  qu*un  prêtre  qui  do  dix 
pnîns  qu'il  a  sous  les  yeux  n'en  voudrait  con- 
sarrer  que  neuf,  sans  désigner  celui  qu'il  pré- 
tendrait exclure,  n'en  consacrerait  aucun  (I), 
et  il  y  a  toute  apparence  qu'il  ne  réussirait 
pas  mieux,  s*il  laUsait  à  Dieu  cette  détermi- 
nation à  faire,  Dieu  est  trop  sage  pour  en- 
trer dans  les  bizarreries  d*un  homme  qui 
Tiffense. 

H.  Mais  que  faire  donc  si  par  hasard  on 
mêlait  avec  plusieurs  hosties  consacrées  un 
pain  qui  ne  le  fût  pas,  et  qui  ne  pût  plus 
être  distingué?Cecis,qui  n*ea  pas  nouveau, 
embarrasse  nos  malires.  Quelques-uns  veu- 
lent qu'on  donne  alors  doux  hosties  à  <  hacun 
de  ceux  qui  se  présenteront  à  la  sainte  table, 
parce  qu'il  yen  aura  toujours  une  de  consa- 
crée; que  si  au  lieu  d'un  pain  non  consacré 
ou  en  avait  mêlé  quinze  ou  vingt  avec  autant 
de  pains  consacrés,  ils  ajoutent  que  le  prêtre 
devrait  chaque  jour,  après  avoir  pris  le 
p  écieux  sang,  en  prendre  cinq  ou  six,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  tout  consommé.  Voilà  ce 
qu'a  trouvé  de  mieux  le  cardinal  de  Lugo, 
et  il  a  été  suivi  par  Henri  de  Saint-Ignace  (2). 

Un  théologien  de  Paris  (3)  y  va  plus  uni- 
nient:  il  dit  en  deux  mots  que  pour  eonsacrcr 
un  pain  qu'on  ne  peut  plus  distinguer  des 
autres,  il  suffit  que  le  prêtre  ))rononce  sur  la 
totaii'é  de  la  matière  présente  les  paroles 
sacrées,  avec  intention  de  ne  consacrer  que 
ce  qui  ne  Test  pas  encore.  Et  pour  aller  au- 
devant  d*une  objection  qui  s'ofTre  d*abord  à 
Te^prit,  il  ajoute  que  la  matière  du  sacrifice 
ne  demande  pas  à  élre  déterminée  jusqu'à  la 
dernière  précis  on,  que  la  nuit  de  Noël  le 
célébrant  consacre  Irès-bien  le  vin  qu*il  met 
à  la  seconde  et  à  la  irois^ième  messe,  quoi- 
que se  mêle  avec  celle  petite  portion  du  pré* 
I  ieux  sang  qui  reste  dans  le  calice,  et  dont 

(1)  cSI  qnj  babfât  coram  se  uodedm  hostias,  el  iaten- 
dai  ooosecrar^  solum  decem,  aon  Ut^lermioaDS  quas  decem 
ntleiidil...  uoo  coiisecral,  quia  requirilur  iuleuUo.  »  Ru- 
tirie.  p.  ni,  Uu  7,  n.  5* 

<3)  Lugo,  disp.  i,  D.  136;  BlMca  amsrii,  esp.  9,  n. 
SI  et  91 

(3)  Graudin,  de  Euchar. 


il  n'est  pas  possible  de  le  distinguer,  et  qu'a- 
près tout  une  telle  hostie  est  a/signable  p»r 
elle-même,  quoique  par  accident  le  prêtre 
ne  la  puisse  désigner.  Ce  sentiment  me  paraît 
sûr,  et  je  n'aurais  point  de  peine  à  le  suivre 
dans  la  pratique.  Il  faut  cependant  éviter 
autant  qu*on  le  peut  de  mêler  le  sacré  avrc 
ce  qui  ne  l'est  pas,  et  c*est  à  quoi  manqai'ut 
ceux  qui,  sans  avoir  exactement  purifié  le 
ciboire,  y  mettent  sans  scrupule  de  nouTcaui 
pains  pour  la  consécration. 

Une  détermination  virtuelle  suffit  pour 
consacrer  validement,  et  elle  est  censée  faiie 
par  l'intention  générale  qots  le  prêtre  doit 
avoir  de  consacrer  tout  ce  qui  lui  est  préseo'é 
selon  la  règle  (4).  SI  donc  il  a  deux  paini  4 
la  main ,  et  qu'il  croie  n'en  avoir  qu*un ,  il 
consacre  Tuaet  l'autre  (5).  S*tl  pense  n'avoir 
mis  que  cinq  ou  six  petites  formuler,  et  qa*il 
en  ait  mis  sept  ou  huit,  toutes  seront  conta- 
crées.  Son  erreur,  oui  n'est  que  de  spécola- 
lion,  ne  nuit  point  à  son  intention  pratique. 
Il  en  est  de  même  lorsquMl  a  mis  sur  l'autel 
un  ciboire  avec  des  pains  à  consacrer,  et  qu'il 
n'a  pas  pensé  à  l'ouvrir. 

Mais  que  dire  si  l'on  avait  mis  plusieurs 
petite  pains  sur  le  corporai  à  l'insu  du  prêtre^ 
ou  hors  le  corporai,  de  manière  qu*il  s'en  (&t 
aperçu  dans  le  moment,  mais  qu*il  n*y  eût 
plus  pensé  dans  la  suite  de  l'action. 

La  rubrique  semble  décisive  :  Si  aliqwB 
hostiœ  ex  oblivione  remaneanl  in  altari^  tti 
aligna  hosUa  laUat^  cum^  (  sacerdos  )  aon  tu* 
tendai  consecrare  quas  non  videt^  non  eon* 
iecrat{Rubrie..  jt.  m,  tit.  7,  n.  1).  Cependant. 
comme  la  chose  n*est  pas  sans  difficulté,  je fe 
rais  trois  choses  où  personne  ne  pourrait  trou- 
ver à  redire  :  1*  Je  traiterais  aveclout  le  respect 
possible  ces  sortes  d'hosties,  comme  pouvant 
renfermer  le  corps  et  le  sang  de  monStigneur 
et  mon  Dieu  ;  2"  je  ne  les- donnerais  pasaoi 
simples  fidèles,  mais  bien  à  un  moribond,  sr 
je  n'en  avais  point  d*autres,  parce  qu*il  vaut 
mieux  donner  un  sacrenaent  douteux,  que 
n'en  point  donner  du  tout;  3*|e  les  prendrais 
après  le  précieux  sang»  ou,  ail  yen  avait  un 
trop  grand  nombre,  je  les  consacrerais  le 
lendemain ,  ou  les  ferais  consacrer  par  oa 
autre,  sous  condition. 

15.  On  est  quelquefois  al  embarrassé  i 
l'occasion  des  gouttes  de  vin  qui  ne  font  pa» 
corps  avec  celles  qui  sont  dans  le  calice,  qu  il 
est  à  propos  d'en  dire  un  mot  ici. 

Nous  croyons ,  !•  que  celles  qui  sonl  hors 
du  calice  ne  sont  point  consacrées,  pay^ 
qu'un  prêtre  n'a  ni  ne  pourrait  sans  crim« 
avoir  I  intention  de  les  consucrer.  Ce  serait 
à  pure  perte  s'exposer  au  danger  de  les  pro« 
faner. 

A  regard  de  celles  qui  sont  attachées  â  i« 
coupe  intérieure,  on  est  plus  partagé,  pat^^ 
qu'on  ne  sait  trop  si  on  doit  avoir  ou  n'aroir 

(4)  t  Outitiei  Mcerd<w  lalem  semt>er  înlpnti<»Beiii  ^ 
bere  deberei  (Miml,  Paris,  débet),  «cilic-t  rotisecraj» 
eas  otiinet  hostias  quas  aiile  se  ad  coosecraoduin  pow» 
ballet,  t  Rubric.  part,  iif,  l»l.  7,  n.  1.  ^ 

(5)  t  Si  sacerdos  pnlans  se  tenere  wm  *«Pf^  ^ 
rousecrationem  invtMierH  fuisw  dnas  simat  P'iHsa^» 
•unu>!iooe  suiiKit  siiuul  uiram'iiie.  >  Rubrici«  iM.,  »•  • 
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paiintroHonde  les  coniacrer.  Sarquoi  nous 
dirons  en  dpQi  mots  :  1*  qao  le  prêtre  doit 
(icher,  mais  sans  scrapale,  d*eisuTer  avec  le 
|ittriflcaloire  tout  ce  qui  est  sépare  du  conte- 
nu (  c'est  une  pratique  louable,  a  dît  la  S.  C. 
en  1816  );  et  il  doit  faire  la  même  chose  par 
rapport  à  la  grande  hostie,  en  y  passant 
iédèremfnl  la  main»  pour  en  4ter  toutes  les 
particules  qui  nW  sont  pas  bien  attachées  ; 
i*qo*il  doit  être  dans  le  dessein  de  consacrer 
les  gouttes  qui  seront  réunies  au  tout,  avant 
qu'il  communie;  que  par  rapport  aux  autres 
il  lui  sufilt  de  vouloir  ce  que  Tinstituteur  du 
sacrement  exigée  qu*il  veuille.  Or,  comme 
selon  celte  méthode  il  y  a  toujours  lieu  de 
doeter  si  celles  des  gouttes  qui  doivent  rester 
détachées  sont  consacrée  ou  ne  le  sont  pas, 
il  faut  bien  se  donner  de  garde  de  les  essuyer; 
on  doit  donc  les  prendre  avec  le  précieux 
sang,  sans  trop  s'embarrasser  du  jeûne  na- 
turel, dont  l'infraction  est  alors  beaucoup 
moins  à  craindre  que  le  danger  de  manquer 
au  respect  si  légitimement  dû  à  tout  ce  qui 
peut  être  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ. 
Ainsi  raisonne  un  théologien  que  nous  ayons 
déjà  plus  d*une  fois  cité  (1). 

VISITE. 

A  Tart.  Ikfibmes  on  a  parlé  fort  au  long 
de  la  visite  des  malades,  comme  étant  Tuu 
des  principaux  devoirs  de  la  charge  pasto- 
rale. Ici  nous  traiterons  de  la  visite  episco- 
pale,  d'après  le  Cérémonial  et  le  PontiGeal 
romain,  en  commençant  par  les  cérémouies 
de  la  réception  d'un  prélat. 

VISITE  inscopiLB. 

TITRE  PREMIER. 

(Eztrail  du  Cérômouial  des  évèqaes,  1. 1,  c.  2.) 

1.  Quand  un  évéqne  se  dispose  à  faire  son 
eoirée  dans  son  diocèse,  ou  un  archevêque 
dans  sa  province,  il  p«'ut  obtenir  de  notre 
saiut-père  le  pape  quelques  faveur^),  quel« 
qufs  pouvoirs,  et  surtout  une  indulgence 
plénière  pour  le  peuple  qui  assistera  à  sa 
première  m^sse.  Il  préparera  aussi  ce  qu*il 
laul  pour  le  voyage,  et  pour  faire  son  entrée, 
comme  Thabit  épiscopal  ordinaire  ;  la  chape 
pontiflcale  violette  (  c'est-à-dire  une  espèce 
de  manteau  long  ,  que  Ton  rcmphce  en 
France  par  le  prolongement  de  la  soutane); 
le  chapeau  pontifical  orné  de  cordons  et  de 
|lauds  en  soie  de  couleur  verte  ;  les  livres 
uécessaires»  entre  autres  le  PontiGeal  romain 

(t)  Henriciis  a  Sancto  Igoaiio. 

(2)  U  peut  irèire  ni  évéi|aé  oi  prêtre. 

0)  «ta  \eiile  d«  la  vi&iift ;  dii  le  Cérémonial  de  Lyon, 
k.  1477,  le  curé  fera  iieuoyer  el  oroer  I  é^^li^e  coiimie 
^r  Ifs  graiMles  aolenaitéa;  il  donnera  zuatA  les  ordres 
sécesiaire^  pour  qu'où  sonue  loules  les  cloebes  vers  le 
soir,  le  leo'lemsio  uiali  i,  aossHéi  <|ue  Mnnseiuoeur  paraî- 
tra sur  le  lerritoire  et  kMsqu  U  s'eo  reiiiirnera... 

•  La  veille  ou  le  maUo  du  jour  de  la  visite,  le  curé  fera 
plaeer  dans  b  sacristie  ou  dans  auelque  autre  lieu  de 
régliae  une  tahle  où  seront  rangés  par  ordre  les  orne* 
Beats,  le  lioge,  les  li^ri^  et  autres  meubles  desiioés  su 
service  Ulvin,  aliu  iiue  Monseigneur  puisse  facilemeat  les 
miltrei  ea  ûiire  le  déiK;nil>remeDl.'  Il  ineilra  aussi  les 
"MHS  bapUsmmsx,  le^  vaibseauz  des  sainies  huiles,  les 
VNes  S9crés  et  les  reliq  tes  avec  leurs  auibeutiques  djns 
»&a.  w  |»iiig  oueveoable  p  ur  être  visités. 


et  le  Cérémonial;  les  habits  sacrés  nécessai- 
res à  son  arrivée,  savoir,  une  chape  blanche 
avec  rétole  et  la  mitre  précieuse  «  Tamict, 
l'aube,  le  cordon,  la  croix  pectorale  el  Tan- 
neau;pour  une  plus  grande  commodité,  il 
peut  se  faire  apporter  ces  objets  de  Téglise. 
A  son  départ  il  récitera  Titinéraire  avec 
ses  clercs,  dans  Tégiise,  s*il  le  peut  comme* 
dément,  du  moins  avant  de  monter  à  cheval 
(ou  en  voiture)  ;  ce  qu'il  observera  chaque 

1*our  le  matin  après  la  messe,  tant  que  durera 
e  voyage  ;  et  s'il  est  archevêque,  dès  qu  il 
entrera  dans  sa  province,  il  fera  porter  de- 
vant lui  une  croix  parl'un  de  ses  chapelains, 
l'image  do  très-saint  crucifit  tournée  vers  lui. 
Ses  sujets  qu'il  rencontrera  devront  se  met- 
tre à  genoux,  et  il  les  bénira,  en  faisaul  sur 
eux  le  signe  de  la  croix  ;  Tévéque  en  fera 
autant  lorsqu'il  entrera  dans  son  diocèse. 

2.  Quand  il  ne  sera  plus  qu*à  une  journée 
on  deux  de  sa  ville  episcopale  ou  métropoli- 
taine. Il  fera  savoir  à  sou  vicaire,  aux  cha« 
noines,  au  chapitre,  aux  magistrats  et  ofRciers 
de  la  ville,  le  jour  et  l'heure  de  son  entrée  , 
afin  que  tous  puissent  se  préparer  pour  lui 
aller  au-devant  et  lui  rendre  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus.  11  enverra  aussi  d'avance 
quelqu'un  des  siens  pour  avertir  le  clergé  et 
les  autres  à  qui  il  appartient  de  se  mettre  en 
procession  pour  le  recevoir  ;  de  faire  prépa- 
rer un  baldaquin  à  la  porte  de  la  ville,  et 
désigner  ceux  qui  le  porteront  au-dessus  de 
révéque,  comme  on  le  dira  plus  loin;  ils 
auront  soin  aussi  de  faire  approprier  les  lieux 
par  où  n  faudra  passer,  et  ae  les  faire  joncher 
de  fleurs  ou  de  vt!rdure  en  signe  de  joie. 

Le  rate  de  ce  chapitre  du  Cérémonial  e$t 
contenu  dans  les  notée  qui  vont  suivre^  et  sfri 
d'expliratîon  au  Pontifical  qui  est  plus  suc* 
cinct.  (Voyez  l'article  Honmeubs  religilux, 
ch.  2. } 

TITUE  DEUXIÈME. 
(Extrait  du  Pontifical  romain,  part,  m.) 

CéR^MONIES    POUR    LA  RÉ-     OROO  AD  RECtriE?nitM  PRO- 
CEPTIO.f  D^CN  PRÉLAT  OU  CtiSSIONALITER     PR^CLA* 

B*UN  LÉGAT  (2).  TUM  VEL  LEGATUSI. 

{Pour  ne  pas  aliérer  te  Pontifical',  tes  eiplicaiwns  sont 

niiiei  dans  tes  notes.) 

1.  Lorsqu'un   pré-  i.Cum  prœlatui  ret 

lat  ou  un  légat    doit  legatùs  civilatem  a/î- 

faire  son  entrée  dans  auam     tel     oppidutn 

quelque  ville  ou  dans  insigne  est  ingressu^ 

quelque  bourg  consi-  rus^  processio  cleri  ex 

dérable  (3),  le  clergé,  more    loci    ordinata 

cEnfin,  le  îour  de  la  visite,  le  cnrô  fera  rlacer  an  milieu 
du  chanir,  devani  le  grand  anlel*  un  ih  ie-Olen  coiiv<  rt 
d'un  tapis  et  d*un  carreau;  sur  PaulPl.  le  Missel  ouvert  ai 
I  endroit  oli  e-t  roraisoti  du  iiairon  de  Téglise,  et  dans  le 
tanciuaire  du  rdué  «le  1  Et  lire  une  table  ou  une  crêdence 
coufene  d*iiDe  nappe  blanciie  sur  laquelle  il  j  aiir»  un 
bissifl,  de  la  mie  d«^  pain,  une  aiguière,  des  serviettes, 
vue  boitrse  avec  un  corp<iral.  et  une  étole  pour  le  prêtre 
qui  tirera  le  saint  saci  ement  du  tabernacle.  Ou  préparera 
encore  pr^s  de  Tant*  I.  du  côté  de  rKpitre,  un  fai.teuil 
av«fc  un  «tai»  pour  Monseigneur,  et  dei  sièges  pour  tei 
ecclésiastiqees  qui  l'acconipagoerom » 

Au  moment  de  son  arrifée,  le  curé,  s^éiatit  revêtu  d'un 
surplis  et  d  une  chape  blaucbe,  sans  étule,  ei  portant  en* 
tre  y^  nuiios  une  petHe  croix,  i^a  Tattenlre,  avec  son 
clergé,  ï  la  porte  de  la  ville,  ou  h  rentrée  du  lien,  dans 
Tordre  suivant. 
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Di::TION.\'UU!i:  des  cérémonies  et  des  IllTES  SACRES. 


TA 


flispo^é  en  procession  eumcruce  procedii  illi 

selon  Tiisage  du  lieu,  obvi:m  extra  partam 

lui  va  <iu-<tevant  hors  urbis,  et  cum  legalus 

de  la  porte.  Lorsque  sive  prœlalxis  advene- 

ce  vré\àX  ou  ce  lé(;nt  rit,  prœlatut  ejus  loci 

nrrive,  une  croix  lui  indutus  amictu^  stoh, 

est  présentée   par   le  pluviali  et  mitrapre- 

préinl  de  ce  lieu,  qui  tiosis  ,    sive   primnm 

a  Tainict,  Tétole,   la  dignitatem  habens  in-- 

chape  el  la  mitre  pré*  datas      snperpelliceo 

cicusc^ ou  bien  parle  et  ptuviali  prelioso  ^ 

premier  dignitaire  re-  offert  venienii  crucein 

v<élu    du    surplis    et  osculandam ,      quam 

d*une  chape  préciru-  legntus  scu   prœtntus 

se  (1).  Le  légal  ou  le  ex  equo,  vel^  si  malue* 


préinl  qui  arrive  bai 
se  dévotement  cette 
rroix,  s*éianl  mis  à 
genoux  sur  un  lapis 
étendu  par  lerre  (2). 


ri7,  descendens  in 
terrant  super  tapctnn 
stratum  genuflexus  dé- 
vote osculatur  Tum 
siintrans  est  episvopus 


Alor^,  s'il  est  évéquc  vel  major  ^  aut  près- 

ou  d*une  plus  haule  byter    tel    episcopus 

dignité,  s*il  est  cardi-  cardinalis  ,    cantores 

i|al,prétreouévéque,  incipiunt    et    prose^ 

les  chantres   cnlon-  quuntur   antiphonatn 

lient  l'antienne  9ui-  (on.  2: 


vante  du  2'  ton  : 

«  Prêtre  el  pontife 
rempli  de  vertus,  pas- 
leur  plein  de  bonté 
envers  le  peuple, 
c'est  ainsi  que  vous 
avez  plu  au  Sei* 
gneur  » 

2.  Ou  bien  on  dit 
ce  répons  du  8*  ton: 
«   Voici    le   grand 


Sacordos  et  ponii- 
fei,  et  virtutum  opi- 
fex,  paslor  bone  in 
populo  sic  placuislî 
Domino. 


2.  Vel  dicatur  re- 
sponsorium  ton.  8  : 
Ecce  sacerdos  ma- 
prétre  qui  pendant  sa  gnus  qui  in  diebus 
vie  a  plu  à  Dieu.  C'est  suis  placuit  Deo. 
pourquoi  Dieu  a  juré  Ideojorejuraudorecit 
qu*il  serait  chef  de  ilium  Douiinus  cres- 
POU  peuple.  Il  lui  a  cere  in  plebem  suam. 
promis  que  toutes  les  f  Bencdiclionem 
nations  seraient  bé-    omnium  gentium  dc- 

Le  thuriféraire,  portant  Vencensoir*  dp  h  main  droite 
et  tanueuede  la  main  ^auctic.  marchera  le  itrenier, 
avant  à  gauclie  un  clerc  porianl  lo  liénitie**  el  î'asiiersor. 
lin  siOus-<li  (Te  ou  un  cler**.  portant  la  croix  m:ircliera  en- 
wiile  entre  denx  clercs  |>orlanl  chacun  un  flamheau  allu- 
mé ;  puis  U  reste  du  clf  r^^'é .  deux  à  deux,  el  le  curé, 
suivi  des  Uiagisluits  el  du  peuple. 

Si  c'est  la  première  visite,  el  dans  un  lien  oii  il  j  a't 
plusii-nri  (larofiisies ,  lous  doivonl  s*:issenibler  à  la  princi- 
pale éiilibe  i-onr  î*ller  an-dev:inl  du  prélat,  s  il  ii*a  |>a8 
témoigné  une  inteniioo  OHiSraire.  Pei  daui  que  la  procès- 
tiun  revient  à  t  église,  on  allume  lous  les  clergés  du  gra.id 
autiH. 

(I)  Selon  le  Rituel  de  Velley  {Tom.  Il  De  la  mue 
ép'scop.),  le  curé  d«*toul  présente  à  l'évêque  la  croix  k 
liaiser,  sans  lui  faire  d'ineJinalion  auparavant,  par  respect 
I  our  la  croix  qn'U  Uent  entre  les  mains.  L'évéque  se  lève 
ein»uile,  «t  le  curé,  ayant  remis  ^  l'un  des  assistants  la 
C'uix  qu'il  |»ortail,  fait  au  prêtai  une  profonde  inclinai  on, 
reprend  la  croix,  el  après  que  tout  le  clergé  a  salué  le 
iréi.il  par  uae  génuflexion ,  et  que  les  flifèles  ont  reçu 
la  l>énédiciion  It  genoux,  la  procession  se  rend  à  Péglise 
d  uis  le  môme  onire  qu'elle  en  est  sortie.  Le  prélat  mar- 
ciie  sous  le  dais,  immédiaiement  prêt  édé  par  le  curé  el 
les  porte-insignes,  c)ui  portent  la  mitre  et  la  crosse,  le 
livre  el  le  bougeoir,  oi  ayaoL  à  ses  côl^  un  peu  en  ar- 
f'ère  ses  deux  asslsunts  eu  habiide  chicur. 

Si  le  curé  disire  adresser  la  parole  au  prélat,  il  le  fait 
inuuédiaieracnl  après  lui  avoir  présenté  la  croix, 

Cei>cndan;  les  porte- insignes  ne  sont  pas  ordinairemeni 
le^  plus  fl'gncs  de  la  procession  ;  te  Cérémonbl  des  évoques 


nies  en  lui ,  il  Ta  dit  î4ri,  et  testameff- 
choisi  pour  confirmer  tum  suum  confirma- 
son  alliance.  C'est  vit  super  caput  eju^ 
pmirquoi...  Gloire  au  Meo.  Gloria  Palri. 
Père.  C'est  pour-  Idco, 
quoi...  » 

3.  Si  le  légat  est  un 
cardinal -diacre,  on 
chaule  ce  répons-  du 
7*-'  ton  ^ 


«CVst  un  dispensa* 
leur  fidèle  et  prudent 
que  le  grand  père  de 


Si  vero  legalus  te- 
cipiendus  sk  dioeo^ 
fius  cardinalis,  rtur- 
tatur  responsorium 
ton.  7  : 

Fidclis  namqoe  et 
prudens  dispensator 
in  magni  patris  ranii- 


famille  avait  consli-  lias  domo  constitutus 
tué  pour  distribuer  crat^uteonservissuis 
les    aUments  à    ses    oensuramiritici-ertK 


collèifucs. 

f  Le  salut  et  Tau- 
gmentation  du  trou- 
peau confié  à  seasoins 
était  Tobjet dosa  vigi- 
laulesotlicitude.  Pour 
distribuer...  » 

4.  S  il  fallait  rece- 
foir  plusieurs  légats, 
quand  même  ils  no 
seraient  pas    cardi- 


garet. 

f  Pro  salule,  el  sn- 
gmento  gregis  situ 
commissi  cura  per?  i- 
gili  sollicitus  eral.Ut 
conservis. 

k.  Si  autem  duo  ttl 
plures  reciperenfur 
Ugati^  etiam  si  non 
essent    episeopi    ttl 


naux,étéqùesou  pré-    presbtfltri  cardinales,. 
très,   on    chanterait    canlotur    antiphoM 

ton,  8  : 

Vos  csiis  cives 
sanclorum,  et  domes^ 
tici  Dei.   s^upersdifi- 


cette  antienne  du  8' 
ton  : 

«!  Vous  êtes  habi- 
tants delà  cité  mainte 
f  t  de  la   maison  de 


Dieu,  faisant    partie  cali  supra  fundaroeo- 

d*un  édifice  fondé  par  tum   apostolorum  ef 

les    apôtres    et    les  proplietarum. 
prophètes.  » 

5.  Quand  le  légal  oa  5.  In  porta  aulem 

le  prélat  fait  sa  pre-  urbis      consuevermi 

mière    entrée     dans  magistratus  illius  olh 

une  ville,  il  est  d*usa-  tiare  legato  vel préa' 

gu  que  les  magistrats  to  primo  intrantit  ac 

exige  tout  au  plusqirits  soient  acoljles; quand  <»nï 
l'aulel  iKMir  l;i  graiidNnesse,  ilsmarriieut  a|>rès  le  pontie  : 
il  semble  qu'il  iloit  en  Hre  ainsi  |)Oiir  b  process  on.  i 
moins  (;u'iU  irenssen'  des  clia|>e8, selon  1  •  coulunie  deeer' 
tains  lieux.  (  Voyez  Cœrem.  etnsc,^  I.  i,  c  11  el  16.) 

(2)  Le  Cérémonial  des  éviVciues,  liv.  i,  cli.S,a.5çt 
suivant.  |»rcï»crii  de  préparer,  à  qnelq'ie  distance,  d*  U 
porte  du  lieu,  une  petite  < hapelle,  ou  un  lieu  coaveaaLi<} 
où  le  prélat  qniue  I  h.ddt  de  yt^i^^^i,  et  se  revM  <t«  O""** 
ti'su  long  el  d«i  cliai  eau  ponliticiil,  et  vient  avec  s>  so!|e 
dans  ce  costume  jusqu'au  lieu  oii  on  lui  |>résenie  la  croit 
Il  baiser.  Ensuite  il  va  à  l'enlroil  préparé  p<Hir  y  prcnuN 
hes  hal>ils  sacréi,  «ivolr  :  Tamlcl,  l'aube,  la  ceiuîureji 
croix  pecioKile,  réU)le  et  la  cUa|.e  btaoclies,  h  oiiU'e  pré* 
dense  el  Tan  leau.  .  . 

La  procession  sera  disposée  comme  il  soit  :  Les  pria  J' 
panx  du  lien,  lesdoinestiqnrs  de  Téréque,  les  ^*2a^[^ 
la  f  die,  les  ban)rii«  el  les  princes,  s'd  ▼  en  a,  |.récéd«fow 
il  rbevt.l;  ensuite  le  clergé  h  pied,  piécété  de  I*/*!"'*  j 
suivi  des  cli:inire^,  qui  cnanieul  ce  qui  est  dans  le  roa»* 
iii-al  ;  après  eux  vieodrooi  les  cbaiioines  et  M  «bapiir^  t* 
c'est  un  arcbevéttue  qui  fût  son  eairée ,  il  n'y  'f^^ff  " 
la  croix  art  hiépi8eo|>ale  et  lui  que  les  d  fniuires  ^ '» 
chanoines);  enUn  le  prélat  en  mitre  mariAera soib  wa^ 
porlé  d'abord  par  les  magistrats  de  la  r  lie,  f-w^.PJ;  jj 
nobles  ou  par  ceux  qui  ont  la  coutume  ou  le  pnv  idl«  . 
le  porter,  Lév^îwe  se  souviendra  de  béiiir  «JJJJJV,. 
peuple,  faisant  en  signe  de  croix  avec  ta  main  *^ /l 
terle  el  élen  'ne.  Les  \H\t\è,  s'il  v  on  ».  ^^^uasm 
de  robe,  lognli ,  -rmii  îi  clietal  a;Hrè»  rév^fue  q»»»  ^ ^ 
enirée. 
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lui  aillent  au-Je?ant, 
Inccompagnent ,     cl 
portent  le  dais.   Dès 
qae  le  ehant  mi  cotn- 
uiencéi  la  procrBsioa 
s'avance,    niarcliani 
immédiatement     de- 
vant la  croix  du  pré- 
lat^ s'il  iry  a  pas  les 
ch.inoines  de  IVglisn 
caihétlrale;  après  1rs 
antiennes      et      les 
répons  indiqués  ci* 
dessus,  on  chaule  des 
cantiques     ou      des 
hjmnrs    à    voloniét 
jusqu'à  la  porte  de  la 
prini'ip;ile  église  du 
lien  (1).  Si  leschnnoi* 
npsde  l'église  cathé- 
drale sont'  présrnls, 
iispeuvent  seuls  mar« 
riier  après   la   croix 
du  légat  immédiate* 
ment     devant     lui. 
C'ux  qui  sont  il  che- 
nal doivent  précéder 
l'i  procession  ;  ceux 
qui  sont  en  robe  {lo~ 
gnîi)  dolyeiil   suivre 
le   légat     ou     pré- 
Ifll  (2).  Lorsque   ce- 
lui-ci entre  dans  l'é* 
glijc    principale ,   le 
^Uj)éricnr  ou  le  pre- 
mier   dignitaire    de 
crlic  église,    revêtu 
couimc  il  est  dît  plus 
liaut,  la  tète   décou- 
verte, présente  Tas- 
prrsoir  avec  de  l'caa 
licnite  au  prélat  ou 
^S^d,  <jut    s'asperge 
d'abord  1  ui-mémc,  en- 
suite Icsautres.  Alors 
le  supérieur  ou  digni- 
laire  «usdil  lui   pré- 
^elUe     la      iia\eile, 
quelque  autre  prêtre 
eu  surplis  lui  préseu- 


Hluml>tnignesu$ctpe- 
re  et  auociare^  ae  6a/- 
dachinnm  super  eum 
déferre.  Incepia  Anti' 
p/iona,  processio^quce 
locutn  liabere  débet 
immédiate  ante  eit<- 
cemprœlatif  nisi  tn- 
tfrtint  canonici  ca^ 
thedralis  ectlcsiœ , 
ordine  suo  progredi" 
tur^etcantantur^  post 
dictas  autiphonas  sen 
responsorin,  alia  cnti" 
tien  rel  hymni^prout 
magis  placebit,  usque 
ad  ecctrsiam  mnjorem^ 
sru  principal  cm  toci. 
Si  vero  processioni 
intersint  canonici  ec- 
clesiœ  cathedrulis.iHi 
soli  posfunt  ire  post 
crue  cm  leyati  imwie- 
dialeanie  eum,  if^ut- 
tanles  tero  oinnes 
equilare  debenl  ante 
processionem  ;  togati 
vero  dcbent  Icgatum^ 
sea  prœlntum  seqni. 
Cumprœlatuiseu  lega* 
tus  descende 1 17,  et  m- 
trat  portnm  majoris 
seu  principalis  eccle^ 
siœ,  prcefatus  ecctesiœ^ 
seu  majorem  dignita^ 
lem  habens  ^  iiidutus 
ut  supra^  deteclo  ca- 
pite  offert  ilti  asper^ 
sorium  eum  aqua 
benedicta^  quod  prœ^ 
la  tus  seu  legatus  acci* 
piens  aspergil  primo 
seipsum^  deinde  altos, 
Tum  idem  prwlatus 
ecclcsiœ^  seu  primam 
dignitatem  habens  of- 
fert ei  naviculam^  o/i- 
quo  alio  sacerdote 
superpelliceo  indulo 
ihuribulum  porrigen* 


Y.S 


•  5:s 


(1)  Selon  Gavaiuus.  lortiiril  s'agil  de  la  visite  de  la  pa- 
•oiv,e,  le  clerjçi^,  1«8  couVérins  et  le  |)<*u|«1h,  réunis  eu 
j>^u€e^6iun,  rliyiiieiii  ÔQ6  liiaiiios,  des  liymues,  et  surioul 
iican  ii|i»e  Bet»i*i.ictus, 

(i)  Seluii  le  Rituel  de  Urlley,  1ors(tue  la  |jroee.sslon  esi 
aitivk'e  a  lu  (Hirte  de  TéKli^u,  !(*•  lliurilérairc  eic  lui  (pii 
jMTie le  liciiiuer,  qui  iii.rcb:>ifîQl  «  evaiii  la  iruix,s'ar- 
ftlem  la;  it*  pôrieen^ix  ei  Its  cén>ferair»'S  s'a-anceiil 
lusqiie  ver»  le  milieu  d.^  U  luif  oit  iU  s'aiTèleiil  du  cUè 
J^"^»*»!,  taii.'iis  qiie  le  reste  du  eli»rgiî  s«^  range  sur  deux 
ii;.ue.s,  eu  rouiuiuani  de  chanter  le  cautique  Benedictus 
^  le  |R»auiDe  Quttin  dilecia,  juiiqu'au  Ctoiia  Fairi  iocluëi- 

^LVf^que  ^laiâ' arrivé  à  IViiirÔe  de  rêgliso..  le  curé 
*  3|  proche  entre  les  deu\  cl^rc»  qui  porlouL  rcuceusoir 
«i  lu  l>^iiii:er,  et  ayant  remis  It  iiu  des  aàsisiaiii.s  la  cruix 
ji'iM  |OruU,  il  preiul  l'asipe/soir,  ei  le  lui  préseule,  eu 
'^bam  sa  uiaiu  ou  miu  auue.iu,  puis  il  r«  m' t  l'aspersuir 
*"  «lerc  entre  Ifs  amIun diupiel  es'  le  héui  ier.  Le  curé 
^''Çoil  euMute  la  naveile  des  uiai.iS  «Jn  lliuriiêrairH,  la  avatil 
m  iiiiu  iocUu  a  (»u  pTotbude  au  prélal.  il  b^Ue  le  bas  do 
w/»il!eri»i  laJiii  piéseuie  en  lta»anl  sa  uiaiu.  L'évoque 
^«uu  l  euceus  e^  eu  mei  djuû  l'euceosoir  j^ue  le  iburiic* 


tcrencen$oir;Iclégat 
ou  le  prélat  j  met  de  • 
Tencens,  puis  il  est 
encensé  debout ,  la 
télé  couverte,  à  l'or- 
dinaire, par  le  supé- 
rieur de  réglise  ou 
par  le  dignitaire  (3). 
Ensuite  on  .«e  rend 
au  maitre-aulel  ;  le 
légal  ou  prélat  y  prie  à 
genoux  au  prie-Dieu 
qu*onluiaprép:iré(lc- 
vant  le  tlcrnicr  degré 
do  Tautel.  En  même 
temps  le  supérieur  de 
l'église  ou  premier 
dignitaire  ,  étant  de- 
boul  k  raiilel  au  côté 
de  rHpttro  ,  la  téle 
déc'mverle ,  tourné 
vers  le  prélat  en 
prière,  dit  ccqui  suit  : 

f  O  Dieu  notre 
protecteur ,  jetez  les 
yeux  sur  nous;  ^  Et 
considérez  la  face  de 
votre  Christ. 

6.  11  «joulo  les  ver- 
sets suivanis.  Il  omit- 
Irait  le  prétédent,  s'il 
8  agissait  de  rerevoir 
un  cardinal- diacre  ; 
il  ne  dirait  que  ce 
qui  suit  : 


f  Sauvez  votre 
serviteur;  ^  Mou 
Dieu  ,  il  es[jère  eu 
vous. 

f  Seigneur,  en- 
voyez-lui du  secours 
du  haut  de  votre  san- 
ctuaire ;  ^  Et  protégez- 
le  de  Sion. 

f  Que  rcnnemi 
D*ait  aucun  avantage 


te  ,  et  legatus  seu 
pralatus  imponit  in- 
censum ,  et  statim 
prœîatus  ecclesiœ  seu 
dignitatem  habens  tn- 
cfiua^  ipsum  prcela* 
tam  seu  legatum 
stantem  cooperto  ca* 
pj/p,  more  consuelo. 
Leinde  procédant  ad 
cdtnre  majus  ecclesiœ^ 
et  ibi  super  fatdistorio 
ante  infimum  gradiitr^ 
al  taris  parc  10  pro^ 
cuhbit f  et  orat  prœ» 
la  tas  seu  Irgntmt, 
Intérim  vero  prœïntns 
ecclesiœ  seu  dignita- 
tem majorem  Uahfun 
s  tans  in  cornu  Epi- 
stolœallaris  rers.ts  i  d 
orantem,  détecta  capù 
te  dicit : 

f  Proloflor  noster 
aspire,  Deus  ;  [|.  Et 
rospicc  in  facieni 
Chriili  lui  ; 

G.  Cum  omnibus 
srqurntibus^  si  rece- 

f)tus  sit  prœhtus  aut 
egatus.  episcopus  tel 
presbyter  cardinali». 
Si  vero  sit  diaconus 
cardinalis  ,  omisso 
ver  su  prœcedente  , 
dicit  seqaentes  tan* 
tum  : 

f  Salvam  fac  ser- 
Vum  tuum,  ^  Ueun 
meus ,  sperauleui  ia 
te, 

f  Mille  ei,Domine« 
auxi'iiimdesancto;  ^ 
El  de  Sion  tuere  eum. 


tNihil  proficiat  ini- 
micus  in  eu;  i)  El  fi- 


raire,  h  gennux«  lient  ouvert  devant  lui  ;  pirs  Ip  ruré  en 
ceiise  trois  lois  le  prélat,  faisant  ure  luclmatifin  prn'o.  d<i 
avaui  ei   a|très  reiH-euseuicnt,   i-l  il  i  rend  la  (ruix.L.i 
procession  se  reuiel  eu  niarcbe,  cl  h'avancc  veis  le  grand 
auiij. 

(3) Selon  le  Cérémonial  llbid.,  n.  ît),  vn  acilvle  lient 
)*eiireiisoir,  l'é^éque  bénit  IN- nce us,  et  r^'l  iquilVn  ense 
lui  fait  auparavant  une  |>r<  fonde  in  li.ia  iuu  de  U  w  ;  il  I  en- 
cc.i»  '  de  trois  cou)>](,  (tum  deUuu.  Lusiiite  ou  va.  en 
chanliiitt  le  Te  Demn^  xers  lauifldu  s.(iui  >aiTeuie'il,  s  I 
est  di Itèrent  du  ^raiMl  autel  ;  utcrs  on  euq*orie  1**  dai»,  un 
clia|ip|  .Li  ou  nu  ci  anoine  été  la  mil-  e,  1  rvéïiue  fait  la  .  c* 
DuUexiou  jusiiu  à  terre  devant  le  saint  sacriMueul,  quoique 
reu  cniié  dans  le  talKTuacle  :  d  pr.e  a  gottoux  Mir  le  i':tr« 
reauquou  y  a  pri*par>*  :  et  suite,  après  une  <«eiM.  I.die 
Kénuftexioi,  il  reçiùi  sa  mitre  et  se  reu*l  au  uial.ie-au:el, 
J.i«  devant  y.  pins  Itas  <i(*^ré,  il  quitte  b  mitre,  s.il'ie  la 
croix  qui  e  Isurrautil,  eu  incinan  pro oiiilém«'nt  lai{t<^. 
et  pre  a  genoux  ^ur  le  cair«>a<i  i{U  o«i  v  a  i  r'paré  Uuaiiu 
Oii  a  iioi  1«>  Te  Ùei  m,  l<*  plu««  i^io'  dont  ou  a  p.rté  cli  ne 
dt-ltout  ce  <|ui  esi  d;ui*i  le  l'oiititi  al,  lii^aui  duis  un  livre 
placé  sur  Tauiel  au  cCle  de  l'EpUrr,  éiau  prc»^ue  iuuri.é 
(ers  le  prelai  ji  gcuouv 


K?0 


MGTIONiNAmE  DICS  CFRFM  )NIES  ET  DES  ElTES  SACRES. 


sar  lui;    4   El    que  lius   inîqoitalh    noo 

Tenfanl  d*iiiiquîlé  ne  apponal  nuccreei. 
lui  soit  point  nuisible. 

f  Seigneur,  exau-  f  Domine,  exaudi 

cez  ma   prière;  ^  Et  oratîoncm  mcam  ;  ^ 

que  mes  cris  s'élèvent  Et  clamor  meus  ad  le 

jusqu'à  vous.  veniat. 

f  Le  Seigneur  soit  f  Dominus  vobi<- 

avi*c  vous  ;  4  Et  avec  cuni;  i)  El  cum  spii  ilu 

votre  esprit.  tuo. 

Priom.  Oremus. 

Dieu  tout-puissant  Omnipotonssempi- 


et  éternel ,  qui  seul 
opérez  de  grandes 
merveilles  •  étendez 
sur  votre  serviloiir  et 
sur  toutes  les  portions 
lie  son  troupeau  Tes- 
prit  de  giâce  et  de 
s.'ilut,  et  afin  que 
dans  la  réalité  il  vous 
plaise  toujours,  ne 
ressez  pas  de  répan- 
dre sur  lui  la  rosée 
de  votre  bénédiction. 
Par  Jésus  -  Christ 
Notre  -  Seigneur.  4] 

Ainsi  soil-il. 

7.  Après  cela  les 


terne  Dcu!^,  qui  facis 
mirabilia  magna  so- 
ins prétende  super 
hune  famutum  tauoi 
cl  cQuctas  rongrcga- 
tiones  illi  comtni>S'is 
spiritum  graïaae  satu- 
laris,  et  ul  in  vcritate 
tibi  complaceat,  per- 
petuum  ei  rorem  tu» 
beneilictionis  infun- 
de.  Per  Cheis'um  Do- 
minum  nostrum.  ^ 
Amen. 


7.  Biâ  dictis  cnnto* 


chantres    ch«Msissent  re$   cuntant  aliqunm 

une  des  antiennes  du  aniiphunam  nu  mngis 

patron  de  l'église ,  et  piacenlem  de    tancto 

la  chantent  avec  un  patrono  ecclesiœ  cum 

verset  correspondant;  vfrsictdo    de     eod^m 

pendant  ce  verset ,  le  snncto.  Etcuindiritnr 

prélat    ou    légat    se  vemicHlus^     surgens 

lève,  monte  à  Pautel,  prœlatu»,  vd    iegntnê 

le  baise  au  niili«  a,  et  ascendil     ad    nlltire^ 

vaaucAiédel'ËpItre;  oscuiaturque  illnd  in 

là,    debout,  tourné  medio.deindeprocedit 

vers  r.iuiel,  il  chante  ad   cornu    Episiolœ^ 

Toraison    du    même  ti/>t  stanx^    ad  ipsmn 

saint;  ensuite  il  re-  altare  versui,  cantat 

tourne  au   milieu  de  oratinnein   de     dicfo 

Tautel,  où,  étant  de-  sanclo;     deirtde     ad 


bot.t ,  il  donne  la 
bénédiction  solennel- 
le au  peuole  en  di- 
sant : 


médium  aliarif  rever- 
di ur^  ubi  slnns  dnt 
benedictionem  solem" 
nem  populo^  dicens  : 


(1)  Ar^^s  cet: e  oraison,  <eloii  te  r.crôiuonial  (I.  i«  c.  f, 
n.  5),  l*év^|iie  se  lève ,  ssilue  raïuel,  reyiit  a  m  Ire,  se 
rend  au  !»*ége  p«*niilic:il,  ou  ft''ijut  a^^is,  il  a  'met  au  i>a  - 
ser  «le  sa  maiu  Iihin  les  di^u  laires,  loii  clialittluPi  el  les 
auiriî!!  du  <iia  lU*»,  |»i«n  laiil  (|u*<»ii  rlia<iie  luie  atiii«*iiue,  ou 
que  «{ue  loaume,  ou  qu*uu  |OUh  de  l'urgUi*.  lùnuue  l'évA- 
que  h;  leu'l  a  I  auiel,  quil  e  t  '  luiiri*  devant-  if  plus  liab 
(li*gr'>,  salue  ite  uo  fpau  la  rroiv,  l*ais  -  Tautel  au  nul  eu, 
et  i|uanil  un  a  «'liante  r.iniienup  du  olre  de  i*éKHs«f  av  c 
eou  v't  rsft  et  s«»n  ré|ipn«.  Il  riiauin  luMu6tne  fur  iimhi  du 
m'^me  iMint  :  T  y^ul  ac  >evée.  il  rev*nit  la  udtre  reioui-uc 
an  milieu  de  l'autel,  **til<HUiela  liéuélic  iou  solennelle  •« 
chantant,  cumiue  «luand  il  la  donne  k  la  Un  de  la  messe. 

£u>uHe  ay^ul  salué  la  <*ruix,  il  re|irend  la  m  tre,  ft'fl  eni 
an-Ueèque  ciu  autre  qui  fût  |  oner  la  croh  dev;«ut  lui,  il 
dé|4)«e  .1  M).i  sivg«^  tuus  ne*  onicDiem^,  fireiid  la  rhape  à 
lon;;ue  queue  imi  mnii  eau  lun^c,  et  s'acheiuine  vefss  >ii  lia* 
Uiation.  Le  plus  nlgue  «In  chapilie  ayant  quille  la  diafie, 
el  'es  auir  s  chanouusa  étaiii  en  liabit  «le  cbb'ur,  t«ius  l'ac- 
coini>a^t  e.it  t«iK|uà  sade.nfure,  si  elle  est  contignô  à 
réglise  0*1  irèin-amirochée  ;  si  elle  est  éloiguéf,  <>u  rac- 
(^ni|ta^ne  )usqu  il  la  |iorie  de  réglise.  S*il  y  avait  quelque 
fraiid  |iriure  «i»i  %-oulAt  acoo  iipagner  réveqoe  jusi^u'k  la 
|i«ine  de  son  logement^  celui-ci  devra  un  peu  résisi«*r, 
mis  noa  pas  aliàaUuneoi  refuser  cet  bonneor  ei  cet  acte 


tf  QuelenomduSei- 
gncur  soit  béni,  etc.  a 

8.  Quand  il  Ta  don- 
née, il  fait  publier  par 
un  des  siens  ,  ou  par 
au  des  bénéfleiers  de 
IVglise,  les  iiidulgen- 
ces  qu^il  accorde  aux 
assistants;  ensuite  le 
supérieur  de  Téglise 
et  les  autres  quittent 
leurs  ornements  et 
aceompagnenl  le  pré- 
lat ou  légat  jusqu'au 
lieu  où  il  doit  loger. 

Lorsqu*un  nou- 
veau prélat  est  reçu 
pour  la  première  fois 
dans  son  église,  au 
lii'U  de  ToraisiMi  pré- 
cédtMite  ,  Uieu  tout^ 
puissant el  éternel^  on 
d.t  la  suivante  : 
Prions, 

O  Dieu  ,  pasteur  et 
conducteur  de  tous 
les  fidèlt'S,  jetez  un 
r<-g.ird  propice  sur 
votre  serviteur  N. , 
que  vous  avez  voulu 
faire  présider  dans 
Vdtre  Eglise  ;  faites 
que  ses  paroles  et  ses 
exemples  forment  à 
la  vertu  ceux  qu'il  a 
pour  »ujet<(,  afin  qu(^ 
lui  et  le  troupeau  qui 
lui  est  confié  par- 
vienn^'ul  t^  la  vie  éter- 
nelle.Par  Jésus-Christ 
Notre  -  Seigneur.  ^ 
Aiil^i  soil-il  (1). 

céR^M«  ICIES    roOB    lA    VlStTC 
rB9  PARohS'/ia. 

9.  Lorsque  le  pontife 
visite  les  paroisses  de 
son  diocèse,  on  le  re- 
çoit processionnell*- 
ment    dans     chaque 

de  dôférent'e.  surtout  ai  son  b  bitatlon  n>H  pis  thrt  éW* 
gnée;  mais  il  devra  lui  reudre  (jr^ce  d  u.ie  telle  alteaika- 

SI  I  év«Hpie.  se  rendant  poar  la  première  lois  «•a*^ 
tille  éplsropd»*,  iruver-^ait  qm-lque  li  u  reroarroaWf  <l^ 
son  dlnrè^e.ou  s'il  s'y  arrêtait  pour  loger,  «-t  quplr  «ier,.* 
et  l«;s  in  igUNtralH  de  ce  lieu  \«tu>us5erit  lui  faire  iKKwir't 
il  pemi  'ilnit  .se  dément  Mir«Ni  Im  aUat  au-detaul,  wM 
liois  >.At  lieu,  e  u'on  l'uccu i  paguM  iUhqM*à  la  |if.aot»<5 
église  0.1  li  ferait  au  prière,  ei  «le  la  jusqu'au  lieu  •!«!••• 
b^etiietit  ;  dMiseetms  il  ne  i  tiiite  iiasson  haUlde  voy  K"! 
et  t'un  ne  l'ait  |»as  de  prtieesMDii  il  M.,  ik  7.) 

Si,  après  sim  enu  ée  da.»»  la  xfle  é|H<ropi  e.  Il  »'**"[• 
suite  vlslh»r  les  aulres  villtî*  et  lieux  pnii«rii«a>»«  ^«  ^ 
diuc^se,  il  co.i\leiit  <|iie  p-ur  la  preini^  f.iiiilsilf«>* 

Eroeessioiiaelli'Uieiit  |iar  le  clergé  séi^u  1er  et  »M"*[* 
laU  il  lera  sou  entrée  s. lis  mHn»  ei  ^aiis  «liape,  ija"'  •* 
cliapcau  poiitilical,  on  lui  (iréa<*utera  la  rioii  a  bsiKï*''  ' 
on  Uin  da  s  t  église  tout  ce  uui  \ieut  d'ëtie  dît  pour '« 
vide  épiscopa!e</frt<f.,  n.  8.)  . 

Selon  le  llinri  l  de  Bell*^y,  dan^la  seconde  V'Sil«  p^^ 
|i*8  Miivaiites,  ou  obsorte  le  même  onire  q«Je  dan»  I»  ^ 
mière,  avec  celte  ditnVénce  qu'on  ne  p«»fle  y»  k  «wj 
etqu*oa  ne  va  point  recevoir  le  prélat  à  t*  P^**  ^^^ 
vlUe  00  à  rentrée  du  lieu,  nais  on  va  le  prendre  es  jt 


Sit  nomcQ  Dnminl 
bencdiclum,  etc, 

8.  Qùa  data  fncil 
promulgari  per  unum 
ex  suis^  sive  ex  bene* 
ficiatis  ecclesiœ  indul- 
geMiias^  quas  ip$$ 
interresienlibits  eon* 
cedil  :  deinde  pretlatui 
ecclesi(B  et  a/iï, 
dimisiis  paramtntit^ 
associant  iUum  usqut 
ad  diversorium  swtm, 
Cum  vero  novus  prtr^ 
lalus  primo  ad  ecrie- 
siam  suam  rcni  m 
recipilur^loeo  oraiii*» 
nis  pngdiclœ  :  Omni- 
potins  sempiterne 
Deus,  e(c.«  dieiiur 
sequens  oratio  : 


Oremus. 
Dcus  ,  omnium  fi* 
delium  pasior  et  re* 
ct«>r»  famulum  luiurt 
iV-,  queni  Ëcclesia 
lus  prœessc  voluisti, 
propitius  respice;  d^ 
«i,  quiesumus,  verbe 
e!  exemplo,  quilittl 
prœest  •  proficerc,  ul 
ad  vilain  una  rum 
grege  sibi  crédits 
perveuiat  sempit«*f- 
niin.  Per  Cbnitum 
Doiiiinuin  nustriuD* 
i)  Amen. 


ftaOO     AD     VI'CITAXPA*  F*»^ 
CUIAS 

0.  PnnliffX  rMiVa- 
(urus  diœcesim  et  p  '- 
rochins  Sttas^  cnis"'' 
civitatem  feu  oppvf'^ 
suœ  diœcesis  pervtnr* 


5fl 


VIS 


ville  on  bonrjç.cnromo 
il  fient  d*6lre  dit; 
sralement,  an  lieu  de 
Toraison  Dieu  tout- 
puissant  et  éternel , 
ou  0  Dieu  pasteur 
et  conducteur^  on  dit 
la  suivante,  pendant 
qoe  le  prélat  est  k 
gcnoui  nu  fauteuil 
df?.inl laulel  : 


Prions. 
0  IHcu  qui  TÎsilex 
Ifs  humble^i*  el  les 
consolez  ^vec  une 
tendresse  paternelle, 
élendei  votre  bjon- 
veillance  sur  noire 
fociélë,  «ifin  qac  ceux 
ru  qui  vous  habitez 
iidus  fassent  ressentir 


rit ,  reeipitur  procès- 
sionatiter  eo  ordine 
prout  supra  in  recen* 
tione  prœlnti  seu  /c- 
gati  dictum  est.  lioc 
solo  dempto  •  quod  , 
loco  orationis:Otï\xïi' 
polens  sempiterne 
Dpus,  etc.,  seu  Deus 
omnium ,  etc.,  ipso 
prœlato  ante  altare  in 
faldistorio  genua  fie» 
clente^  dicitur  sequens 
oratio  : 

Oremiut. 
Deus  hnmilium  vi« 
sitator  «  qui  eus  pa* 
terna  dileciione  con* 
solariSi  prstendc  so- 
ciclati  noslrtt  gra- 
tiam  toam,  ut  per  eos 
in  quibus  habitas 
titum  innobis  sentia- 
mus  advcntum.    Per 


cession  aa  |>resby*ère.  Arrivé  à  la  porte  de  Tégltse,  il  ae 
Bel  ï  geiKMii  sur  un  prie- Dieu  roovfri  d'un  tapi^  et  d*iin 
carreau  ;  le  curé  lui  présente  U  eruix  ^  hais(>r,  et  lui  oH're 
feau  bénilp  et  l'encens,  d^s  qu'il  s^est  relevé. 

(1)  FrépuraHfê  nécesnàru  pour  recevoir  cette  vitUe^ 
imà  Guvmuus, 

1. On  fait  des  prières  publiques,  et  même  rexrrcice 
(li*s quarante  heures,  s'il  est  pusHille,  du  iiuiius  dans  les 
iieui  les  plus  considérables  ;  les  curés  ont  seiu  de  les  aii- 
ftiiaeer. 

1  uo  averlil  le  peuple  qu>?  la  visite  doit  sfotr  lieu  ;  na 
lui  eo  r»ii  connaître  les  ralsous,  les  Oirets»  la  manière  4ont 
elle  sera  r«iie  ;  ou  lit  à  la  messe  la  lettre  fiasiorale  i|ui 
raMmnce;  «ni  avertit  le  peuple  de  révéler  les  déaordret 
qui  ont  hesoin  de  correction. 

3.  Un  invile  le  peuple  an  sacrement  do  pénitence,  afin 
qu'il  pQi'tse  recevoir  la  sainte  eucharistie  de  b  main  de 
réîèiinp. 

4.  On  |irA|  are  ceux  qui  doivent  élre  ronArmés:  on  écrit, 
lor  ûts  billdis,  leurs  noms,  surnoms,  ceux  de  leurs  |.ar- 
rajiiset«ie  b  paroisse 

5.  On  tf»!  elle  les  ILièles  par  le  son  des  cloches,  surtout 
b  f eiUu  de  la  vifiite. 

€.  Un  fait  venir  du  voisinage  des  cenfetseyrseppronvés» 
pour  entendre  les  coofessioiis. 

7.  On  se  pour\oit  d'hosties  grandes  et  petite^  de  vin, 
<le  «a|tpes,  de  vases  sacrés,  nécessaires  pour  la  oommu- 
aiun. 

8  On  décore  l'église,  on  pré|tare  le  lieu  où  la  eonflrma* 
Uoo  iVit  être  adui  niarée. 

9.  S'il  y  a  quelque  chose  k  bénir  ou  k  consacrer,  on  le 
tipnt  |.r<^u 

10.  On  prépare  rour  tes  cérémonies  éplscofiales  : 

Un  dais  on  iialdaquin  i  la  |K)rte  des  princlpa  ix  lieux  : 
Ifs  lialNtiOUs  les  pins  dlsilngnés  doivent  le  |K>rler;  nue 
4tO(x  sans  bâton  |ionr  faire  baiser  2i  Pévéque  ;  un  tapis 
et  un  niussin;  un  etlcèiutoir  avec  la  navette;  un  vuse 
<l'eanliéniie  avec  rasfiersoir;  une  chipe  et  une  étole  de 
couleur  Uanche  pour  le  recteur  de  l'égli^  :  un  t'Tie-Dii  u 
avec  u-ipts  ei  carreau  de\aiit  le  grand  autel  ;  un  siège  éle\é 
(le  irui>  m;trcli es,  surmonté  d'un  baldaquin,  s'il  esi  po<tsi- 
hie,  du  (^é  de  I  Evangile,  avec  un  tapis &ur  les  npnho^  : 
du  coton  piiur  esMiyer  le  saint  chrême,  après  la  eonfhnna- 
hoii  (  si  c'est  le  nuitm,  dit  le  Riivel  de  Reliey,  et  que  le 

t»'êbt  désire  célébrer  ou  eniemlr»*  la  sainte  messe,  il  peut 
<*  Curé  eu  ce  nMinieut,  et  ne  donner  b  béncdution  (|U*â 
la  On  tie  la  messe)  ;  no  vase  d^eau  avec  •:««  linges  fMnir 
b\rr  et  essuyer  le  front  de  ceux  qui  ont  été  ceniirinés  ; 
un  amrc  vase  |.onr  rerneillir  le  colon  dont  on  sestser«i^ 
MX  r|ia!idehersan  Rrand  autel,  avec  ites  cierges  dVnvi- 
rriii  fix  onces  {t'usage  peut  exiger  davtmiage);  deux 
fljnibeaux  \fwf  ditTérents  ns:i};es. 

11.  A  la  sacristie,  on  dis.  ose  par  ordre  tous  tes  orne- 
ments, atin  qu  ils  hoient  bientôt  vus. 

12.  De  mi^ne,  les  livns  h  I  usage  de  1  église,  Missels  « 
Biévtiireii,  Antipfaonaires,  Rituels. 


1rs offeîs  t\o  votre  p'é- 
scnre  parmi  nous.  Par 
Jésus -Christ  Nolrc- 
Seigncur.  ^  Ainsi 
soil-il. 

10.  Après  ectte 
oraison  ,  h*  pontife  se 
lève,  monte  à  Tautcl, 
le  baist*  au  milieu,  et 
bénit  solennellemint 
le  peuple  (1). 

11.  Après  cela,  ou 
bien  au  milieu  de  la 
messe  ,  il  s'assied  , 
tourné  vers  U*s  Gitè- 
les,  pour  leur  propo- 
serTobjet  de  sa  visite; 
il  leur  dit  que  les 
saints  canons  et  lés 
règles  de  TËglise  or- 
donnent ces  visites 
pour  plusieurs  rai- 
sons. 

Premièrement,  pour 


VIS  S^S 

Cbristum    Doniini:ni 
nosirum.  ^  Amen. 


10.  Qua  finitapon^ 
tifex  surgem  ascendii 
ad  altare  majue.  oscu" 
hi turque  illud  in  me» 
dio ,  et  ibidem  populo 
sotrmniter   bmedicit . 

11.  Deinde^  vet  in 
medio  missœ^  tersue 
ad  y}oputum  sedens 
proponit  populo  eau» 
$a$  adventiti  sut,  qnin 
sacri  canones  et  eccir^ 
iiasticus  ordo  hoc  fieri 
prœcipiunt  propitr 
multa. 


Frimo    ad    absolu 


13.  Le  catalO};oe  des  saintes  ri  Iques,  avec  lenrs  titres 
auiheniiques. 

1 1.  Ceux  des  indulgences,  on  de  Haute'  privilégié. 

15.  L'inv**iila  re  des  droits,  privilèges  et  charges  de  Pé- 
glise  ;  la  dr»*ript;on  des  limites  de  la  paroisse. 

t.i.  Les  statuts  de  I  égU^e,  si  elle  en  a  de  propres  ;  u 
manière  de  célébrer  les  diins  oOices,  U  elle  Oat  ditlé- 
rente  de  celie  dts  auti  es  églises. 

.  17.  L  inventaire  des  onieiiienis  e'  Hnges  sacrés. 

18.  L'inventaire  des  biens  immeubli'S,  des  revenus  de 
régli^e^  des  dîmes  et  des  uOrmides. 

19.  La  noie  des  bénétices  si  mes  dans  les  limites  de  la 
paroisse. 

SO.  La  note  des  églises,  oratoires,  chapel'es  qui  s> 
trouvent,  avec  leurs  iharges. 

21.  On  indique  les  sociétés,  (oufriries,  lieux  dedho* 
lion. 

"ÏÈ.  Les  monastères,  tant  d  hommrs  qne  de  femmes, 
avec  lenrs  titres  resi<ecti.s  et  le  nonibre  des  personnes. 

2  >.  Le.s  prêtres,  diacres ,  sous-diacres,  dercs  sécuhert 
de  la  même  paroisse. 

2L  Ceux  qui  font  des  étnde.s  pour  entrer  dans  l'étal  ec- 
elésiaslit|ue. 

25.  Les  laïques  qui  servent  ^  **église  dans  tes  divins o(B* 
ces,  les  tuiiér  illes,  etc. 

26.  S'il  V  a  (tes  bien»  usurpés  h  l'église  par  des  biipios» 

27.  Leslioniirairesde  iitesses  acqniitéa  et  non  aci|uittés. 
2B.  Les  K'gs  pieux  qu'on  a  payé,  et  ceux  qu  on  doH 

em  ore. 

29.  On  lient  prêts  bs registres  de  baptême,  eonOrma* 
tloii,  mari.iges.  de  1  état  des  âmes  et  des  déluuts. 

30  Le«  décrets  synodaux,  é<ills,  bulles,  etc.  ;  la  noie 
des  cas  réservés. 

31. 1.a  note  de  ceux  qui,  dans  la  fiaroisse,  sont  suspects 
dlirrésie,  blasphémateurï^,  nialiliciers,  siinomaques,  usu- 
riers, C(»iictil>inaires,  adultères  publics,  et  qui  nont  t^as 
communié  h  VSques  ;  on  iiid  <|ne  les  époux  qui  vivent  se* 

{>arés,  les  exconimiiniés.  inieniiis.  ceux  qui  viuleni  les 
êtes,  qui  jouent  ^  des  Jeux  prohibés^  qui  ont  des  livres 
défendus. 

v)2.  La  note  âe»  médecins,  maîtres  d'écoles,  sa%es-fem* 
mes,  peintres  et  scu4i*teurs,  libra  res,  notaires,  anlMîrgW* 
to«,  el  anu  es  personnes  de  ce  genre  dont  Tévéque  do?t 
a\oir  eonnalssaisce. 

33.  Toutes  ces  choses  doivent  être  préparées  par  toit 
ceux  uni  sennit  tisiiés. 

34.  D'antres  sont  demandées  à  chaque  clerc,  ronmie 
ses  lettres  d  ordination,  de  nomination  ;  les  permissions 
qu'on  lui  a  données  dentendie  les  confessions,  de  pré 
cher,  de  célébrer  la  m  sse  en  certains  Heux,  d  habiier 
a\ec  de^  UiMiues  ou  avec  une  ser\ante,  ou  htnrs  du  presl  y* 
tère,  de  le  louer  k  d*auires,  d'avoir  un  tronc  pour  des  an- 
môufs. 

35.  Il  s'agit  enfln  des  livres  personnels  nue  chaque  ec- 
clésiastique (ioit  ord  nairemeiit  avoir,  le  Missel,  le  tiré* 
viaire,  le  (jilendrier,  U  saiite  Diide,  dds  boméUiw,  le 
Ciiiéchisme  rouialu  et  autres  semblabieSi 
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procurer  du  soula^^c-    vendas  animas  defun- 
mont  aux  Ames  ocs    ctorum. 


défunts. 

Second  ment ,  afin 
qu'il  sache  et  qu1l 
voie  comment  sont 
administrés  les  biens 
spirituels  et  tempo- 
rels de  cctie  église , 
duis  quel  élat  sont 
les  ornements,  com- 
ment les  sacrements 
y  sont  fréqiienîés  , 
comment  on  y  célèbre 
l(*s  divins  offices , 
comment  les  servi- 
teurs s*«ieqtiitlent  de 
leurs  roncUoiis. quelle 
est  la  cond:?î(e  des 
ministres  et  du  peu- 


Seeundo  ,  ut  seiat 
et  videat  qnaliter  Ec^ 
clesia  ipsa  fpirUnn- 
liter  et  temporuUier 
gnbernffur,  quomodo 
se.  habeat  in  omameri' 
tis^  qnaliter  ibi  eccle* 
sinstica  sacramenla 
ministrnntur^  et  di^ 
tina  officia  peraguti" 
tnr,  qttale  servit ium 
ibi  imprndiUu\  quatis 
sit  ritn  miiiiitrorttm 
et  populi,  VI  ex  offi- 
eio  inqubilionis  suœ  ^ 
per  euin  ,  5Î  qua  in 
prœmissis  corrige nda 


pl«»,  afin  de  corriger  fnerint ,  corrigcntur 
et  d'améliorer  tout  ce  et  emendentur. 
qui  en  a  besoin,  et 
dont  il  a  d&  prendre 
Troisièmemenl^afin 
que  les  adultères,  les 
foniicatians  ,  les  sa- 


connnissanre. 

Tertio  ad  aduUeria^ 
fornicotiones.  sacrih' 
gia ,  divinntiones  et 
criiéges,  les  divina«  similia  pubtica  in 
tiens  et  autres  désor-  populo  punienda ,  ad 
dres    pubtits    soient    qvod    interdwn    non 


punis;  ce  que  ne  peu- 
vent pas  tonjcNirs 
faire  les  recteurs  des 
églises  (il  aura  suin 
de  faire  sentir  au 
pruple  combien  ces 
crimes  sont  perni- 
cieux et  délentablcs). 
Quatrièmement  , 
pour  absoudre  des 
cas  que  le  droit  ou 
la  coût «1  me  réserve 
à  révéque,  qui  sont 
énoncés      dans      les 


sufficiunl  ecclesiarwn 
redores ,  oslcndefis 
d  li  g  en  ter  populo 
quam  damnabilia  et 
d€testanda  sunt  cri^ 
mina  ipsa. 


Quarto  propter  ea- 
sus  qui  de  jure  tel 
consuetudlne  ad  épis» 
C'ipum  duntaxat  per^ 
tinere  noscuntnr,  qui 
in  constituiioniùus 
constitutions  syno-  synodalibus  contin^n» 
da!es,  et  dont  aucun  iur,  in  quibas  nuilus 
autre  ne  prut  ahsou«  alius  se  intromiittre 
drr;  il  déclarera  au  potest.  protestons  pie* 
peiiple  que  si  quel-  bi  quod  si  qnis  vet  si 
qu*un  de  lun  ou  de  qnn  inaliquo  ipsorum 
Ta  litre  sexe  veut  s'a-  cr:suum  ,  tel  in  quo-* 
dress;  r  à  lui  pour  cunque  alio ,  consilio 
quelqu'un  di*  ces  cas  ejus  indiquer  il  ^  para* 
ou  pour  tout  autre,  il  tusiit  bénigne  and ire^ 
est  ptét  à  Taidir  de  et  ronsilium  et  abso^ 
Ses  conseils  et  à  lui  Intionem  impendere , 
conféier  l'absolution,    ac  pœnitentiam  mise 


aprèn  lui  avoir  im- 
posé une  pénitence 
convenable  et  salu- 
taire. 

Cinquièmement , 
pour  conférer  le  sa- 


ricorditer    injungere 
Sdlutarein. 


Quinto  ad  exhibent 
dam  sacramentum 
Cl emcnt  (ie  confirma-  confirmât! onis ,  cujus 
lion  ,  dont  l'é^éque  solus  (piscopus  ordi- 
seul  est  le  ministre  narius  minister  est, 
ordinaire. 

Ensuite  il  s*appli-        Deinde  inducit  di^ 
^c  à  exciter  les  fi-    ligenler  populum  ad 


tu^stoln^  plnviali  r«o- 
lacei  vet  nigri  eoUrh 
et  mitra  siuiplici,  et 
stnns  cum  mitra  juli 
al  tare  ,  versus  adpo 


dèles  à  la  pénitence;  pœnttentiam,  et  ir. 
il  les  instruit  d'*s  sa-  itruit  in  eeelemsticis 
crcments  de  rEjrlisc  sacramenlisetinarih 
et  des  articles  de  la  alis  fidei ,  etqualiter 
foi  ;  il  leur  montre  la  dehent  declivnre  a 
nécessité  d'cviier  le  malo  et  fncerebcmm, 
mal .  de  faire  le  bien ,  fugere  titia  et  sectnri 
de  fuir  les  vices  ,  do  tirtutes ,  alieri  non 
pratiquer  les  vertus,  fncere  quod  sibi  fini 
(i e  n e  fa i re  ik  pe rso une  notant.  Il it  explflis 
ce  qu'ils  ne  veulent  fit  populi  eonfessio  tt 
pas  qu'on  leur  fasse,  absolutio  generali$, 
Après  CCS  avis,  on  dit  et  in  dut  en  lia  datar 
Ijî  Confiieor  au  nom  per  pontificem,  Posl 
du  peuple,  quireçol  hœc pondfex.deposla 
ensuite  du  poulife  cnppaAndnitur  nmic 
l'indulgence  et  l'ab- 
solution générale. 
Après  ct  la  le  pontife 
quitte  le  manteau 
long,  prend  Taniirt , 
ré!olc  ,  une  chape  de  pnlum  incipit  vmi 
couleur  vioietto  ou  phonam  Si  iai{u- 
noire  ,  et  la  mitre  talcs, 
simple  ,  ct  debout 
près  de  rantel ,  tourné  vers  le  peuple ,  il 
commence  l'antienne  5t  iniquitales, 

12.  Ensuite  il  dit  \^,  Poslea  cnmni» 
avec  SCS  ininistres  ou  nistris  seu  capelianis 
chapelains  le  psaume  suis  dicit  psalmum 
De  profundis  tout  en-  "' 
tier  (rïr(.  AuuÉ.n.Si;, 
et  à  la  fin  : 

f  Donnez  -  leur  , 
Seigneur  ^  le  repos 
éternel  ;  ^  Et  que  la 
lumière  lui^câ  jamais 
sur  eux. 

13.  Puis  il  dit  toute 
l'antienne  : 

a  Si  vous  avez  égard 
à  nos  iniqui  es,  S  i- 
pneur,  Seii^neur,  qui 
sulisistera  ?  » 

l&.^Ensuitc  il  dé- 
pose Il  mitre,  et  dit  : 

4  Seigneur  «  ayez 
pitié  de  nous,  Jésus- 
Cbrist.  ayez  de  nous. 

pitié 


De  profundi«>  clainnu 
ad  te.  Domine, /o/um, 
et  in  fine, 

f  Requiem  ©'f* 
nain  doua  eis  Domine; 
4  El  lux  perpétua  lu< 
ceat  cis. 

13.  Tum  dicit  totsM 

anti phonam  : 

Si  i  II  iqu  liâtes  ob- 
serva veris  Dumin»*, 
Domine,  quissusiinc* 

bit? 

Ifc.  Qua  dicta,  dt* 
posita  mitra,  dicii: 

Kyrie  eleison. Çiiri» 
ste«.lci&on.KjiicVlci' 

Sun. 


Pater  nostcr. 
15.    Quod   secrtU 
completur.  Et  tu/iW» 


teigneur,  ayez 
de  nous. 

«  Notre  Père.  » 

15.  Pendant  qu'on 
l'achève     tout     bas , 
il    reçoit    l*aspersoir    accepta       asperion9 
trempé     dans     l'eau    cum  aqua  benedicldt 
bénite,    et    en    Jette    tertio aspergitanle se; 
trois  fois  devant  lui  ;    dnnde    iinposHo  is* 
ensuite    il     met    de    censo  in  (huribulo,  ft 
rencens    dans    l'en-    ilio  benediclo  ,eodf«^ 
censoir,   le  bénit ,  ct    modo   incensat.  Ç^* 
encense  de  la  même    fucto,  prommiijttr^ 
manière.  Après  cela,    sus  * 
il  dit  les  versets  sui- 
vants : 

ji  Ne  nous  induisez 
point  en  leiitation  ; 
i^  Mais  délivrez-nous 
du  mal. 


f  El  iicnonin4u'''« 
in  lenl.ilioncm;SSeJ 
libéra  nos  a  np*t>» 
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yOiisesuavieudiji 
éicrncllemcnl  des 
justes;  î^ils  n*auront 
à    craindre     aucun 

rail. 

^  A  la  puissance 
del'cnfcPi^Scigneur, 
arrachez  leurs  âm^s. 

f  Duonrz-  leur  le 
repos  élerncl  ,  Sei- 
gneur; 4  El  que  la 
lumière  luise  à  jamais 
sur  OUI. 

^Seigneur,  exaucez 
ma  prière  ;  ^  El  que 
mes  cris  s'élèvcnl 
jusqu'à  TOUS, 
t  Le  Seigneur  soil 
aTcc  vous  ;  ^  El  avec 
totrc  esprit. 
Prions. 

0  Diru  ,  qui  avez 
associé  vos  5cr\iteurs 
aux  successeurs  des 
apôtres  dans  ladigni- 
te  poDtiûcale,  faius, 


t  In  mcmoria  cBter- 
na  orurU  jusli  ;  ^  Ab 
audilione  mala  non 
simebunt. 

t  A  porla  infori  , 
H  Krue,  Domine,  ani- 
mas eorum. 

f  llequiem  aeter- 
nara  doua  eis.  Domi- 
ne;^ El  lux  perpétua 
luceal  cis. 


t  Domine ,  exaudi 
oralionem  meam  ;  ^ 
El  clamor  meus  ad  le 
venint. 

t  Dominus  vobis- 
cum  ;  H  El  cum  spirila 
luo. 

Oremus, 

Dcus  •  qui  inter 
apostolicos  sacerdo- 
les  famnlos  luos  pon- 
lilicaii  fccisli  digni- 
tite  vigere  ,  prsesta  , 


nous  vous  en  prions,  quœsiimus,  ul  porum 

que  nous  leur  soyons  quoque  perpctuo  ag- 

aussi     réunis     pour  grvgentur  consorlio. 

toujours.  Par  Jésus-  Per  Christum  Donii« 

Christ     Notre  -  Sei-  num     noslrum.       i) 


gnonr.  4  Ainsi  soil-il. 

16.  Le  ponlifc  va 
ensuite  au  cimelière, 
précédé  d'un  clerc 
porlaul  Te^a  bénile , 
du  thuriféraire ,  de 
deux  cérofcraircs,  de 
la  croix  et  du  clergé 
qui  chante  ce  répons  : 

Vous  qui  avez  fait 
sortir  Lazare  de  la 
corruption  du  tom- 
beau, Seigneur,  don- 


Amen. 

16.  Deinde  aqua  6c« 
nedicta^  thuriferario^ 
duobus  ceroferariis  , 
cruce  et  clero  prœce- 
denUbux  et  cantanti^ 
bus  responsorium  : 


Qui  Lazarum  re- 
suscilasli  a  monu« 
menlo  felidum ,  Tu 
eis  ,  Domine  ,  dona 
nez-leur  le  repos  et  requiem  et  locum 
le  pardon,  t  Vous  qui  indulgenliœ.  f  Qui 
viendrez  juger  les  venturus  es  judicare 
vivants  et  les  morts,  ?ivos  et  morluos  et 
el  détruire  ce  monde  sœculum  per  igncm. 
par  le  feu.  Seigneur...    Tu  cis.  Domine. 

17.  En  méiuelcmps  17.  Ponlifex  cum 
le  ponlife  dit  avec  ses  milra  exit  ad  cœmcte- 
ministres: Si tntgut^a-    rtum,  in(erim  dicens 

cum  ministris  suis 
anliphonam  Siiniqui- 
taies,  e/c. 

Deinde  psalmum 
De  profundisclamavi, 
toturUf  et  in  fine: 


les  observaveris^  etc. 


Ensuite  le  psaume 
De  profandis  ,  tout 
entier  (art.  Abbé,  n. 
32),  et  à  la  fin  : 

t  Donnez -leur  le 
repos  éternel ,  Sei- 
gneur; ^El  que  la 
lumière  luise  à  jamais 
sur  eox. 

El  l'on  répète  Tan- 
tienne  : 

a  Si  vous  avez  égard 
à  nos  iniquités ,  Sei- 


f  Requiem  œler- 
nam  dona  eis.  Domi- 
ne; 4  El  lux  perpétua 
luceat  eis. 

Et  antipliona  repe* 
titur. 

Si  iniquitales  ob- 
servayeris.  Domine, 


gnour,  Sei|i;neur,  qui 
subsisl*  ra?» 

18.  Tout  cela  étant 
dit,  quand  on  est  au 
milieu  .du  cimetière, 
chacun  s'arrét?  à  sa 
place ,  el  le  chœur 
chante  ce  répons  : 

«  Délivrez-moi, Sei- 
gneur, de  la  mort  éter- 
nelle, in  ce  jour  ter- 
rible, qui  doit  ébran- 
ler les  cieux  et  la  ter- 
re, lorsque  TOUS  serez 
venu  juger  ce  monde 
elle  livrer  au  feu. 

f  Je  tremble  et  je 
suis  saisi  de  crainte  à 
la  penséi»  de  ce  juge- 
ment cl  de  celle  co- 
lère à  venir,  qui  doit 
ébranler  les  cieux  et 
la  terre. 

>En  ce  jour,  jour 
de  colère,  de  calamité 
el  de  misère  9  grand 
jour*  rempli  d'amer- 
tume, lorsque  vous 
serez  venu. 

t  Donnci-lcur  le 
repos  éUrncl ,  S.i- 
gneur,  cl  que  la  lu- 
mière luise  à  jamais 
sur  eux. » 

19.  Alors  on  répèle 
le  répons  Délivrez- 
moi,  Seigneur,  jus- 
qu'au premier  verset. 

Pendant  qu'on  le 
répète  y  le  plus  digne 
de  l'église  présente 
la  navette,  un  autre 
des  ministres  présente 
l'encensoirau  ponlife 
qui  y  met  de  Tencens 
à  l'ordinaire.  Après 
la  répétition  du  ré- 
pons, le  chœur  chan- 
te: 

«  Seigneur  ,  ayez 
pitié  de  nous.  Jésus- 
Chrisl,  ayez  pilié  de 
nous.  Seigneur,  ayez 
pilié  de  nous.  »> 

20.  Aussitôt  le  pon- 
life ,  ayant  déposé  la 
mitre,  dit  d'une  voix 
convenable  :  «  Noire 
Père,  »  tout  bas. 

Ensuite  il  asperge 
et  encense  comme  il 
afaildansTéglise. 

21.  Après  cela  il  dit 
CCS  versets  : 

t  Et  ne  nous  indui- 
sez point  en  tentation; 
H  Mais  dclivrez-uous 
du  mal. 


Domine,  quis  sublinv 
bit? 

18.  Quibus  omnibus 
dictis,  cum  fnerint  in 
medio  cœmclerii,  sub- 
sistunt  suo  ordine,  et 
chorus  cantnt  respon- 
sorium : 

Libéra  me,  Domi- 
ne, de  morte  œierna, 
in  die  illa  tremcnda  : 
Quando  cœli  movendi 
sunl  el  terra.  Duoi 
vencris  judicare  sœ- 
culum  p  r  igncm. 

f  Trcmens  factus 
sum  ego,  et  limeo, 
dum  discussio  vene- 
rit,  atque  ventura 
ira.  Quando  cœli  mo- 
vcndi  sunt  et  terra. 

f  Diesilla,diesirœ, 
calamitatis  et  mise- 
riœ ,  dios  magna  el 
amara  valde.  Dum 
veneris,  etc. 

f  Requiem  œteruam 
dona  eis ,  Domine, 
i^et  lux  per[)elua  lu- 
ceat eis. 

19.  Tum  repelitur 
responsorium  Libéra 
me.  Domine,  e/c,  us- 
que  ad  primum  rer- 
sum. 

Intérim  dum  re- 
sponsorium repetitur, 
offertur  per  dignio- 
rem  ecclesiœ  navicella^ 
et  per  alium  ex  mi- 
nistris thuribulum 
ponlificif  qui  imponit 
incensum  more  con- 
sueto,  Responsorio  re- 
petito,  chorus  cantat 

Kyrie  eleison. 
Christe eleison.  Kyrie 
eleison. 


DlGTlONIfllRE  DBS  RlTES  SACRÉS.  III. 


20.  Mox  ponlifex, 
mitra  deposita  ^  con^ 
venienti  voce  ,  dicit 
Pater  nosler,  secreto. 

Deinde  asperi^it  et 
incensat  prout  fecit 
in  ecclesia. 

21.  Quo  facto  dicii 
versus  : 

fEi  ne  nos  indocas 
il)  lenlationem;  ^Sed 
libéra  nos  a  ma^o. 

19 
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f  On  se  souf  icndra 
('tcrnollcmenldes  jus* 
(t's;  1^  Ils  n*aaron(  à 
craindre   aucun  mal. 

t  De  la  puissance 
delVnfer,  ^  Seigneur, 
arrachez  leurs  âmes. 

f  Donnez-leur  le 
repos  éternel  ,  Sei- 
gneur ;  ^  El  que  la 
lumière  luise  à  jamais 
sur  eux. 

tSeigneur,exnucez 
ma  prière;  i)£t  que 
mes  cris  s^élèTcnt  jus- 
qu'à vous. 

^Le  Seigneur  soil 
avec  vous;   i^El  avec 
voire  esprit. 
Prions. 

0  Dieu,  qui  avez 
associé  vos  serviteurs 
aux  successeurs  des 
apâlresdansladi|;nité 
sacerdulale  ,  faites  , 
nous  vous  en  prions, 
que  nous  leur  soyons 
aussi  réunis  pour 
toujours. 

O  Dieu,  qui  aimo2 
ii  pardonner  aux 
hommes  cl  à  les  sau- 
ver, nous  conjurons 
votre  clémence  de 
f.îire  parvenir  au 
honheur  élcrnel,  par 
rintcrcession  de  la 
hienheureuse  Marie, 
toujours  vierge,  el  de 
fous  les  saints,  nos 
frères  associés ,  nos 
proches  el  nos  bien- 
riiltMirs,  qui  ont  pas- 
sé de  ce  monde  à  Tau- 
irc. 

O  Dieu  dont  la  ten- 
dresse accorde  le  re- 
S os  aux  Ames  des  G- 
èles,  daignez  par- 
donner les  péchés  à 
vos  serviteurs  et  ser- 
vantes qui  reposent 
en  Jésu. -Christ  ici  el 
ailleurs;  afin  que,  dé- 
livrés de  toutes  leurs 
peines,  ils  se  réjouis- 
sent avec  vous  sans 
fin.  Par  Jésus-Christ 
Notre  -  Seigneur,  i^. 
Ainsi  soit-il. 

f  Donnez-leur  le 
repos  élernel ,  Sei- 
gneur;]^ El  que  la  lu- 
mière luise  à  jamais 
sur  eux. 

Alors  deux  chan- 
tres disent  : 

f  Qu'ils  reposent  en 
paix,  i)  Ainsi  soit  il. 


)  In  memoria  œler- 
na  erunt  justi;  i^Ab 
auditionc  mala  non 
limehunt. 

t  A  porta  inferi, 
^  Krue,  Domine,  ani- 
mas eorum. 

^Requiem  œler- 
nam  dona  eis,  Domi- 
ne; ^  Et  lux  perpétua 
luceat  eis. 

^Domine,  exaudi 
oralionem  meam; 
4  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

^  Dominus  vobis- 
cum;  ^El  cum  spi- 
rilu  tuo. 

Oremus. 

Deus,  qui  inler 
apostulicos  sacerdo- 
tes  famulos  tuos  sa* 
cerdotali  fecisti  di- 
gnilale  vigere,  pise- 
sta,  quœsumus,  ul  eo- 
rum quoque  perpeluo 
aggregenlur  consor- 
tio. 

Deus,  veniœ  lar»itor 
et  humanso  salutis 
amator  ,  quœsumus 
clemenliam  luam  ut 
noslriB  congregatio- 
nis  fratres ,  propin- 
quos  et  bcnefactorcs, 
qui  ex  hoc  saeculo 
iransierunt  beala 
Maria  sempcr  virgine 
inlercedente  ,  cum 
omnibus  sanclis  luis 
ad  perpelu®  bealilu- 
dinis  consortium  per- 
venire  concédas. 

Dcus,  cujus  mise- 
ratione  animœ  fide- 
lium  requiescunt,  fa* 
mulis  et  famulabus 
luis  omnibus  hic  et 
ubiquc  in  Christo 
quiescentibus  da  pro- 
pitius  veniam  pecca- 
lorum,  ul  a  cunctis 
realibus  absolut!  te- 
cum  sine  fine  iœten- 
tur.  Per  Christura 
Dominuni  nostrum. 
1^  Amen. 

)  Requiem  œter- 
uam  dona  eis,  Domi- 
ne; ^  et  lux  perpétua 
luccal  eis. 

Tum  duo  cantorei 
die  tint  : 

^  Requieseant  in 
pacc.  î}  Amen. 


2S.  Alors  le  pontife, 
élevant  la  main  droite, 
fait  un  signe  de  croix 
correspondant  aux 
extrémités  du  cime- 
tière. Ensuite  il  reçoit 
la  mitre,  el  Ton  re- 
tourne à  réglise  dans 
le  même  ordre  qu*on 
avait  observé  en  ve- 
nant, lechœur  disant 
sans  chanter,  d*une 
voix  convenable,  tout 
le  psaume  JUinrere 
met,  Deus  etc.  (  art. 
Abb6,  n.  32). 

f  Donnez -leur  le 
repos  éternel ,  Sei- 
gneur; 4  Et  que  la 
lumière  luise  à  jamais 
sur  eux. 

23.  Le  pontife  le  dit 
aussi  d'une  voix  mé- 
diocre, avec  ses  mi- 
nistres ou  chapelains; 
quand  on  i*a  dil,  et 
que  l'on  est  arrivé  au 
chœur,  devant  le 
grand  autel,  le  pon- 
tife dépose  la  mitre, 
et  se  tenant  debout  au 
milieu,  tourné  vers 
raulel,  ildit.- 
ff  Seigneur ,  ayez 
pitié  de  nous.  Jésus- 
Christ,  ayez  pitié  de 
nous.  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous.' 

«  Notre  Père,»  tout 
bas. 

t  Et  ne  nous  in- 
duisez point  en  tenta- 
tion; i^  Mais  délivrez 
nous  du  maK 

f  Delapuissancedo 
l'enfer,  ^  Seigneur, 
arrachez  leurs  âmes. 

t  Seigneur,  exau- 
cez ma  prière  ;  i^  Et 
que  mescriss'éièvenl 
jusqu'à  vous. 

t  Le  Seigneur  soil 
avec  vous;  i^  Et  avec 
votre  esprit. 
Prions. 

Nous  vous  en  sup- 
plions. Seigneur,  af- 
franchissez les  âmes 
de  vos  serviteurs  el 
servantes,  rompez 
tous  les  liens  de  leurs 
pé(  hès  ,  afin  qu'ils 
aient  un  jour  part  à 
la  roiiUrrection  glo- 
rieuse parmi  vos 
saints  el  vos  élus. Par 
Jésus  -  Chrisl  Noire- 
Seigneur.  ^  Ainsi 
soit'il. 


22.  El  mox  ponli^ 
fex ,  eletata  dexitra, 
prodacit  Mignumçrih 
eis  ab  omni  parle  iuper 
cœmeterium.  tum  oc- 
cep  ta  mitra  pirponii- 
ficem  ,  rcvertuntur 
omnes  ad  ecclesiam 
ordine  quo  venerunt^ 
choro  dicenlt  congru^ 
tntivoce  sine  nota  lo- 
tum  psalmum  Misere- 
re mei,  Dcus,  secuu- 
dum  maguaoi  niiseri- 
cordiam  tuam,  e/c. 

tRequiemœternam 
dona  eis ,  Doioine; 
^El  lux  perpétua  lu- 
ceat eis. 

23.  Quem  etinm 
ponlifex  ipse  dieUva* 
ce  deniissa  cum  mini- 
striSf  seu  capellanU 
suis;  quibus  dictis,  tt 
cum  ad  chorum  anU 
majus  altare  pervtne* 
rii  pontifex,  deposila 
mitra^  slans  ibidemin 
medio  versusadaltare^ 
dicii  : 

Kyrie        eleison. 
Chrisleeleison.  Kjrie 

eleison* 


Pater  nosler,  seere» 
to. 

t  El  ne  nos  indoeas 
in  tenlalionem  ;  ^Sed 
libéra  nos  a  malo. 

t  A  porta  ioferii 
^Erue,  Domine,  aoi* 
mas  eorum. 

^  Domine,  exaudi 
ora  ionem  meam; 
^  El  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

^  Dominus  vobis- 
cum;  ^  EicumfpiiilH 
luo. 

Oremus. 

Absolve  ,  quaso- 
mus,  Domine,  animas 
famulorum  famula- 
rumque  luarum  ab 
omni  vinculo  delic- 
torum,  ul  in  résur- 
rection is  gloria  inler 
sanctosetelectostuus 
resuscilati  respircol. 
Per  Christum  Demi- 
num  nostrun). 
^  Amen 


m 

24.  Toul  ct»îa  étant 
fait,  le  pontife  qtiiltc 
YHok  et  la  chapo 
.noirrs  oa  violettes,  en 
imudde  blanches,  et 
coQimence  par  visiter 
la  sainte  (IjEucbari- 


VIS 

25^.  Ilis  peraclis^ 
deposilis  $tola  et  plu- 
viali  nigris  se  h  vio/a- 
Cfi5,  et  assumptis  al" 
6i>,  incipit  visitatio- 
nem  a  sancfissima 
eucharistia  ad  bapti' 
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(I)  Pour  la  visite  do  saî  il  sacrc^ment,  d'après  Gavnnîus 
{Praiu  compend.  visH,  epiic.  §  8),  il  Taul  des  flambeaux 
aVamès;  le  pouline,  ayaiii  piis  une  4iole  el  une  chape 
L'bn:lie5,  l\»n(Çii-e  ^vam  et  après.  Voici  ce  que  prescril 
k  Rituel  de  Dolley.  I.e  prélat  se  met  h  genoux  sur  la  der- 
wère  marche  ëe  l'auiel  ;  le  Iburiléraire  et  deux  céro- 
féraires  avec  des  (lambeaux  allumés,  viennent  S(^  rangor 
derr  ère  fui,  font  une  génuflexion,  puis  se  meitenl  k  gc- 
Booi,  savoir  :  les  céroferaires  aux  deux  coins  de  l'autel, 
et  le  ih'irirérjre  au  milipu.  Le  curé  prend  une  élole  lilan- 
fbe,  éteud  un  corporal  sur  Tautel,  ouvre  le  tabcrnarlc,  et 
Jffès  avoir  fait  une  génuflexion,  met  le  ciboire  sur  raiilet. 
I.'éf?i|ue  enctvtsc  le  saint  sacretneni,  s'indlnanl  profon- 
ilémenl ar anl  et  nprès;  en  entonne  la  sîrophe  TatUumergo 
PI  la  suivante  Crnilort,  elc,  pendant  li'squelles  le  prélat 
fMo'e^  Pautel.  f»il  aae  génuûexion,  visiie  le  ciboire,  le 
i  biTiatle  i't  les  aulres  >a.ses  dans  lc$)ucls  on  co^iserve 
I«  saint  sacreineut  :  p;)is  avant  fait  nne  gcnuflexiun,  il  se 
remet  à  g^'^nx  feur  la  d  rnière  marche  de  Tautcl.  Le 
(liu'ar  avsni  achevé  les  deux  stro{>lics  de  l'hymne,  un 
daaire  )i  genoux  ajoute  :  Pwiem  de  cœlo,  etc.  Puis  te  pré- 
lat s*éiant  levé  dit  l'oraison  du  saint  sacrement.  Il  monte 
fa«Qite  II  Tautel,  fait  une  génuflexion,  prend  le  c  boire  des 
deux  mains,  donne  trois  l>enédiclions  eu  silence,  et  le  re- 
met sur  le  corporal  ;  puis  ayant  fnlt  une  génuflexion,  it 
descend  et  se  met  a  genoux  sur  la  dernière  marc  he  de 
l'aotel,  tandis  que  le  curé  remet  le  ciboire  dans  le  t;:bcr- 
03.  le. 

Après  la  bénédiction  on  va  proccsslonnellemont  aux 
Cmhs  baptismaux,  en  eh  iuiant  le  psaume  Lfiudale^  piœri^ 
Dommtm.  Le  thuriféraire  marche  le  premier,  puis  le 
porte-croix  et  les  céroféraires,  avec  des  flambe  «ux  allu- 
h4s,  ensuite  le>  clergé,  et  Tévèque  couvert  de  la  mitre, 
"i  tenant  la  crosse  à  la  main. 

La  procession  étant  arrivée  aux  fonts,  le  Iburiléraire  se 
ran^e  du  cété  droit,  le  portenrolx  et  les  cérotéraires  à 
edte  lies  fon's,  tournés  vers  le  grand  autel. 

Le  curé  ouvre  les  fon's;  puis  le  prélat,  après  avoir  dé- 
posé la  miire  et  béni  Teucens,  enceuse  les  fonts  de  trois 
cnops,  et  ayant  repris  li  mitre,  les  exiimine  et  visite  les 
^Jisse3Ux  du  saint  chrême  et  de  l'huile  des  catéchu- 
Mènes. 

EiiMiite  ^a  procession  se  remet  en  marche  dans  le  m 'me 
orirepour  faire  le  tour  du  Téf^li^e  en  dedans;  à  la  suite  du 
r^tume  Landate,  puerù  s*il  ne  suffit  pas,  on  chante  les 
l'humes  suivants  :  Pa.  144,  Exaltabo  te;  Pt,  1:31,  La'tattts 
wm;  Pi.  126,  Nui  Doininus,  En  mèiue  temps  Pévéque 
achève  la  visite  de  TégUsc  et  de  la  sucrislie,  avec  les  objets 
qai  s'v  trouvent. 

Seloi  Gavantus,  la  visite  des  fonts  baptismaux  et  celle 
des  reliques  se  fait  avec  des  flambeaui  allumés,  et  Ton 
eoeeose  les  reliques;  mais  après  avoir  encensé  le  s  dot 
i^remont,  le  prébt  dépose  les  ornements  pour  continuer 
I*  vLshe,  selon  cet  auieor;  il  examine  a*ii  y  a  tes  objets 
soirants,  et  dans  quel  état  ils  sont. 

CoTicemanl  la  tainle  EuclHxrhée, 

Taî>ernarle  en  bois.  Un  ou  plusieurs  rideaux.  Etoffe  an 
dedans.  Corporal  étendu.  Citioire  doré  en  dedans.  Son 
T<àle.  Particules  consacrées.  Fragments.  BenonveUement 
de>  espèces.  Clef  dorée.  Base  vide  sous  le  tab»  rnncle, 
\M!à^.  ardente.  Tabernacle  porlatil  pour  la  procession. 
Ottoire  pour  les  infîrmef.  Bourse  blanche  avec  des  rubans, 
pour  U  suspendre  au  «ou,  en  portant  la  communion  dans 
If  campagne.  Dais  ou  ombrelle  Lanterne.  Phmbeaux. 
Voile  pour  mettre  .«nir  les  épaules. 

Concernant  tes  fonts  baptismaux, 

Lenrétat.  Rideaux.  Baldaqulu.  Grille  autour.  Image  do 
S3int  Jean  baptisant  Noire-Seigneur.  Eau  baptismale. 
I*iseine  voisine.  Cuiller  pour  vider  IVau.  Vase  des  sai'ites 
builes.  Sel  bénit.  Linge  jtour  es.^^uyer  la  tHo. 

Concernant  les  sainies  huiles. 

Armoire  dan*»  Tés^liseau  côté  de  l'Evangile,  avec  Inscri- 
ption, ornée  intérieurement  et  exlérieurentent.  Va«e 
d'étaio  dans  un  étui  de  cuir  ou  de  bois.  Colon  inilnbé  d*hi:<]e 
et  sec  par-des"»us.  Bourse  violette.  Vases  piur  apporif»r  de 
Ucatbudrale  les  sainiei  huiles.  Teiil  -o  )re  fermé  'a  clef, 


Stic;  puislc  bapti»tère,  steriumf  inde  ad  sati'^ 
les  saintes  huiles,  les  cta  olea,  ad  sacras  re* 
reliques  des  saints,  liquias^  tutn  ad  alta» 
les  autels,  les  cha-  nVi,  et  capellns^  et  ap- 
pelles, les  tableaux  ;  cras  imagines  ;  item 
il  ra  aussi  à  la  sacris-  ad  sacristiam  et  cceme» 
tic,  au  cimetière;   il  teriumseconfert; post 

s'  on  les  envoie  cîjcrclier.  S:»inles  huiles  renouvelées.  An- 
ciennes tirùlées. 

Concernait  les  confessiomumx. 

Lieu  public.  Séparation  percée.  Voile  épais.  Image  de 

Eiété.  Table  des  cas  réservés.  Porte  t^our  emj>écbor  les 
ûques  de  s*y  asseoir. 

Concernant  les  satntes  reliques. 

Armoire  revêtue  en  dedans.  Reliquaires  propres,  noms 
des  rel  ques.  Approbation.  Exposition.  Clefs.  Oflices  et 
fêtes. 

Concernant  les  ùutcls. 

Grand  autel.  Ses  marches.  Ses  gradins.  Pierre  sacrée. 
Table  entièrement  conférée.  Toile  cirée  permanente. 
Aucune  ouverture  dessous.  Trois  nappes  ou  une  doublée. 
Leur  bénédiction.  Croit.  Cliandeliers.  Tableaux.  Statues. 
Table  des  secrètes.  Couverture.  Changement  de  nappes. 
Devants  d'autel  de  divers<  s  louleurs.  Baldaquin.  Marche* 
pied.  Lieu  pour  les  bureues.  Balustrade.  Candélalires 
Lieu  pour  la  barrette  du  prêire.  Pupitre  d^autel.  Carton 

KHir  le  dernier  évangile.  Entretien  de  l'autel.  Patron* 
esses  1  dire.  Titre  du  bénélice.  t'ète.Oflice.  Privilé^n 
pour  les  djfunts. 

Concernant  rég'.ise  niéme. 

Chfrnr.  Gnmde  croix  avec  le  crticlfix,  élevée  au  milieu, 
^iége  de  l'évéque,  avec  ses  marches  et  son  baldaquin  (Ce 
n'est  qu*k  la  cathédrale  que  ce  j^iépe  peut  ^.tre  perma* 
nent.  S.  C.  1834.)  Nef  de  l'église.  Ilurailles.  Images  dei 
saints.  Pupitre.  Fenkre6.  Sépulcres.  Si.  ges  des  femmes 
et  du  peuple.  Séparation  des  sexes.  Toit.  Pavé.  Armoires. 
Troncs  pour  les  aumônes.  Vases  de  l'eau  bénite.  Porte. 
Image  au^essus.  Croix  an  sommet.  Cimetière.  Clôture. 
Cfoix  en  bois.  Aucun  arbre.  Clocher,  duchés.  Leur  béné-* 
diction.  rx)rdes.  Echelles.  Toit.  Faite  etcroix  du  clocher. 
Pavé.  Porte.  Clefs.  Si  les  laïques  s'en  servent  pour  des 
usages  profanes.  Confession  sous  le  grand  autel.  Patrou. 
Si  1  on  y  conserve  des  choses  profanes.  Epitaphes  peu  coq* 
venables.  Sépulcre  pour  le  clergé.  Pour  les  enfants.  Titre 
de  régi  se.  Dédicace.  Fête  de  l'un  et  de  l'autre. Ottice, 
sous  (luel  rite.  Autres  f^tf  s  propres.  Indulgences.  Stations. 
Prières  des  quarante  heures. 

Au  chœur. 

Sièges.  Pupitres.  Antiphnnaircs.  Bréviaires.  Martyro- 
loge. Calendriers.  Pontifical.  Cererooni.il.  Directoire  da 
chœur.  Processionnaux. 

À  la  sacristie. 
Armoires.  CoBres.  Bassins  pour  se  lav<»r  les  m.-ïins. 
Kssuie-main.  Prie-Dieu.  Cirton  pour  les  prières,  avant  et 
après  la  messe.  Missel.  Calices.  Patènes.  Puriticalf tires. 
Corporaux  et  pales.  Voiles.  Bouses.  Boites  pour  les 
hosties.  Amicts.  Aubes.  Cordons.  Etoles.  Manipules  et  cha- 
subles de  cinq  couleurs.  Pour  les  fêtes.  Pour  les  frics. 
D.ilmatiqucs.  Chapes.  Devants  d'autel.  Diverses  nappes. 
Manuterges.  Nappes  de  cr>mmunion.  Surplis.  Cx)uverlures 
de  Missels.  Sighets.  Coussins  pour  le  missel.  Pour  se  met- 
tre à  genoux.  Images  de  piété.  Tableaux  des  fondation*; 
des  fêtes,  des  veilles.  Burettes.  Petits  bassins.  Clochettes. 
Vase.s  pour  présenter  la  puriGcation  aux  laïques  après  la 
communion.  Argenterie.  Encensoir  avec  sa  navette.  Croix 

froeessionnelle.  Bannières.  Bénitier  avec  Taspers^ir. 
nstrument*  pour  la  p.-iix.  In.nruments  pour  découper  les 
hosties,  grandes  et  petites.  Cnble  pour  faire  tomber  les 
particules.  Vases  de  fleurs  :«rlificiellts.  Vases  pour  laver 
les  corporaux.  Piscine  sacrée.  Chandeliers  trl:»ngulnires. 
Chandelier  pour  le  cierge  pascal.  Catafalque.  Draps  mor- 
tuaires. Pupitres.  Livres.  Rituel.  Messes  non  approuvées. 
Calendrier.  Portes.  Clefs.  Pavé.  Fenêtres  sûres.  Murailles. 
Toit.  Inventaire  des  choses  susdites.  Lieu  souterrain  pour 
le  vin  de  la  messe. 

On  trouve  d:n)s  le  même  ouvrage  de  Gavantus  {Praxis 
eonwendiosa  visitationis  episcopalis)  be-tucoup d'autres  dé- 
tails concernant  les  lieux  cl  les  (ersonnesià  visiter.  Cenx 
qui  précèdent  rappelleront  aux  curés  ou  redenrt  deséglt* 
ses,  ce  qui  peut  ou  doit  s'y  trouver 
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visite  ensuite  la  de- 
fiieured's  chiinoines, 
les  hospices,  les  con- 
fréries, el  les  autres 
lieux  de  dévoiion.  Il 
pourra  conGriner  les 
enfants,  en  observant 
tout  ce  qui  est  dit  en 
son  lieu  do  la  Confie- 
MATioif.  (  Voyez  ce 
mot.) 

25.  Après  la  con- 
firmation et  la  bé- 
nédiction des  orne- 
ments, s*il  y  en  a  à 
bénir, le  ponlifequitlo 
les  habits  sacrés,  en- 
tend les  confossions, 
ensuite  les  sujets  de 
plaintes,  si  quelqu'un 
en  a.  Puis  il  prend  des 
informations  exactes 
et  complètes  sur  la 
conduite  du  clergé  et 
du  peuple,  sur  Tad- 
niinislralion  spiri- 
tuelle el  temporelle 
des  biens  de  Tégiise, 
sur  les  livres  cl  les 
ornements  à  son 
usage. 

26.  Le  pontife  ayant 
achevé  la  visite  dn 
lieu  et  tout  ce  qu'il 
avait  Â  y  faire,  el  se 
disposant  a  partir,  se 
rend  à  Tégiisc  en 
habit  ordinaire  ;  là, 
tourné  vers  Tautel  ♦ 
étant  debout  au  côté 
de  TEpitrc,  il  dit  le 
psaume  De  profundis 
tout  entier  (art.  Abbé, 
n.  32),  avec  Requiem 
(;p/ernam,  et  Tanticnne 
Si  iniquilates,  comme 
ci-dessus;  puis  il  dit  : 

«  Noire  Père,»  tout 
bas. 

t  Et  ne  nous  indui- 
sez point  en  tenta- 
tion; ^  mais  délivrez- 
nous  du  mal. 

t  De  la  puissance 
de  l'enfer,  ^  Seigneur, 
arrachez  leurs  âmes. 

t  Qu'ils  reposent  en 
paix.  ^  Ainsi  soil-il. 


ad  œdes  canonicales^ 
h'ospiCalia,  confrater- 
ni  ta  les  ^  et  alia  loca 
pia,  Poterit  postea 
pontifex  confirmare 
pueroSf  prœmissa  mo- 
nitione,  et  aliis  serva- 
tisprout  in  principio 
de  confirmandis  c/i- 
ctum  est. 

25.  Eœpedila  ita- 
aue  confirmatione,  et 
benedictis  ornamen  tis^ 
si  qua  benedicenda 
sunl^  depositisqite  in- 
dumentis  eccUsinsti- 
cis ,  confessiones  ,  et 
deinde  querelas^  siquœ 
sunty  audit.  Tum  de 
conversatione  cleri  et 
populi ,  ac  qmditer 
spiritualia  et  tempo- 
ralia  in  ipsa  ecclesia 
ministrantur ,  et  de 
libris  ac  ornamenlis 
diligenter  de  piano 
inquirit 


f  Seigneur,  ex.m- 


26.  Peracla  demum 
visitntione  illiusloci, 
et  omnibus  expedilis  , 
cwn  discedere  voluerit 
pontifex,  in  suo  ha- 
bit  a  communi  accedit 
ad  ecclesiam^  et  stans 
ante  al  tare  in  cornu 
Epistolœ^  versus  ad 
iliud^  dicit  psalinum 
De  profundis  clamavi 
ad  le,  totum ,  cmn 
Requiem  œlernam,  et 
antiphonmn  Si  iniqui- 
lules  observai  cris  ; 
deinde  dicit  : 

Pater  noster,  se- 
creto. 

f  Et  ne  nosinducns 
in  tentalionem  ;  ^  Si*d 
libéra  nos  a  inalo. 

t  A  porta  inferi  , 
i)  Érue,  Domine,  ani- 
mas eorum. 

f  Uequiescant  in 
pacc.  1^  Amen. 


{\)Voy  plus  haut,  col.  .*^,  la  traduction  de  celle  prière. 

(i)  Il  esl  à  remarquer  que  la  prière  pour  les  défuuis  est 
un  des  otijels  de  la  visite  des  paroisses.  L'évôaue  fait  pour 
cela  quatre  absoutes  dilTéreotes:  lapremi.'re  dans  l'église, 
oii  il  prie,  spécialement  pour  les  evêques;  la  seconde  au 
cimplière,  où  il  prie  d'abord  pour  les  prêtres,  ensuite  pour 
les  bienfaiteurs,  enHu  pour  tous  ceux  qui ,  là  ou  ailleurs, 
reposent  en  Jésus-Christ.  La  troisième  absoute  <«e  fait  dans 
l'éf^l  se  au  re  our  du  cimelière,  et  la  quatrième  encore 
daos  1  église  au  moment  du  départ;  d:ins  ces  deux  circon- 
st:»nces,  il  prie  pour  tous  les  défunls  sans  distinalon.  Ces 
prières,  faites  au  nom  de  l'Eglise  par  I  un  de  ses  prin'i- 
panx  organes,  ooi  un  efle.l  ccriain  pour  le  so^lagomeut  des 


t  Domine,  exauai 
orationcmtncam;^Et 
clamorincusad  te  re- 
niât. 

f  Dominas  Tobis- 


cez  m.»  prière;  ^  El 
que  nifscris  s'élôV'  nt 
jus(ju\i  vous. 

f  Le  Seigneur  «oit 
avec  vous;  i^  El  avec    cum;  ^  Et  cum  hpi- 
votrc  esprit.  rilu  tuo. 

Oremus  (1). 

Deus ,  cujus  miseralionc  anims  Gdelium 
requiescunt,  famulis  el  famu'abus  tais  om< 
nibus  bic  el  abique  in  Chrislo  quiesccDiibos 
da  propiiius  veniam  pcccatorum,  ut  a 
cunctis  reatibus  absoluti,  tecum  sine  fine 
lœtentur.  Per  Cbrislum  Doniiuum  noslrau). 
1^  Amen (2). 

A  près  cela  il  s'en  va.        Jlis  peractis  tadiu 

VOILE. 

Voile,  n:orcrau  d'étoffe  précieuse  qui  cou- 
vre le  calice.  Voy,  Tari.  Messe,  et  au  Supplé- 
ment l'art.  Servant,  vers  la  fin. 

VOILE  (Phise  deJ,  ou  VÊTDRE. 
Voy,  Vierges. 

VOTIF  (Office). 
Le  souverain  pontife  accorde  quelquefois 
la  permission  de  rècilcr  certains  odices  to- 
tifs,  à  des  jours  déterminés. 

VOTIVES  (Messes). 

On  appelle  votive  la  messe  qu*UQ  prêtre 
célèbre  pour  satisfaire  sa  propre  dévoliou ou 
le  vœu  des  ûdèles,  quand  elle  diffère  de  ia 
messe  prescrite  par  la  rubrique,  el  qu'elle  ne 
s'accorde  point  avec  i'ofGcc  que  l'Ëglise  ré- 
cite ce  jour-là.  11  faut  uue  raison  légitime 
pour  dire  une  messe  votive,  el  on  ne  peut  en 
dire  tous  les  jours  (3).  Chacun  doit  consalur 
sur  cela  le  Missel  el  VOrdo  de  son  dioiè^c. 

Les  messes  des  défunts  sont  rangées  panni 
les  messes  votives.  Générante  ment,  scion  !e 
rite  romain,  les  messes  de  Requiem  sont 
prohibées  les  dimanches,  le^  fêtes  doubles^ 
les  octaves  de  Noël,  de  l'Epiphanie,  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte  el  de  la  Fête  Dieu; 
le  mercredi  des  Cemires,  la  semaine  sainte, 
les  vigiles  de  Noël,  de  TEpiphanic  el  de  la 
Pentecôte. 

Dans  l  usage  commun,  toute  messe  volire 
est  défendue  les  jours  où  Ion  ne  peut  dire 
des  messes  àeRequiem.  Les  nouveau!  prêtres, 
que  révéqoe  charge  de  dire  trois  messes, 
Tune  du  Saint-Esprit,  l'autre  de  la  sainte 
Vierge,  la  troisième  pour  lej  défunts,  après 
leur  première  messe,  pcuvenl  attendre  dt^ 
jours  libres  pour  les  acquilter  ;  mais  ils  y  sa- 
(isfonlen  appliquant  celle  du  jour  à  l'inten- 
tion qui  leur  eti  prescrite,  et  disant,  si  la 

âmes  du  purgatoire,  du  moins  celles  qui  s'jsool  disposées 
[lendaut  leur  vie,  seloa  saint  Augustin. 

(5)  Quoique  la  messe  doi?e  être  d'accord  avec  Tofiice, 
les  jours  de  fêtes  doubles,  il  y  a  cependaut  une  excfpi»'| 
IK)ur  les  samedis  des  Quairc-Temps,  où,  en  cmféraût  les 
ordres,  Tévêque  dit  toujoms  la  aie&se  de  la  férié,  eiooa 
celle  du  s;!int  qui  |  eut  tomber  ce  jour-la.  Ceat  o""^; 
aucieu  dans  l'église,  sur  lequel  la  congrégatiou  des  l»uos. 
cousuliée  plusieurs  fols,  a  do.iue.  divers  décrets.  Ua  f^ 
trouve  lroi>  dana  laCoUeclioa  gcu.Vale.  savoir  :  du  H  J«»j* 
l«l  1739,  du  21  mars  174i,  et  ûd  11  février  i:(il;  (!.5Jl-i 
iOJieiilTI. 
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rubrique  le  permet ,  l'oraison  de  la  messe 
volivc  après  celles  qui  sont  de  précep!c  ce 
jour-là.  Il  en  esl  de  même  des  messes  Yotivos 
que  les  Gdèlcs  demandent  pour  un  jour  ûxe 
lorsque  ce  jour  esl  empêché.  On  sati>rail  à 
leur  intention  par  la  uiesse  du  jour,  comme 
1!  vient  d'être  dit. 

On  peut  célébrer  une  messe  de  Requiem , 
k  corps  présent,  tous  les  jours,  excepté  les 
ré(es  doubles  de  première  classe  et  les  trois 
deraicrs  jours  de  la  semaine  sainte  (1).  Quand 
il  survient  un  enterrement  ces  jours-là,  si 
on  dit  la  messe,  on  prend  celle  de  la  fête,  sans 
ajouter  d*oraison  pour  le  défunt. 

Le  mariage  des  chrétiens  est  une  action 
si  importante,  que  lEglise  a  cru  devoir 
nnssi  donner  plus  de  liUiludc  pour  dire  la 
messe  propre  intitulée  Pro  sponso  et  sponsa, 
dans  laquelle  se  confère  la  bénédiction 
nuptiale.  Le  décret  rendu  à  ce  sujet,  le  20  dé- 
cembre 1783,  a  été  conflrmé  par  le  pnpc 
Pie  VI  le  7  janvier  178'*,  et  ce  pontife  en  a 
ordonné  la  publication  et  rexécution  dans 
tout  Tunivers  catholique.  En  voici  le  texte  : 
In  celebradone  nuptiarum  quœ  fit  extra  diem 
Dominicum^  vel  uliitm  diem  festum  de  prœ- 
ctpto,  $eu  in  quo  occurral  duplex  primœ  vel 
secundœ  classis,  etiamsi  fiât  officium  et  missa 
de  festo  dupliciper  annum,  site  majori,  sive 
mnori ,  diccndam  esse  missam  pro  sponso  et 
tpoma,  in  fine  Missalis  post  alias  missas  fjoti- 
vas  specialiter  assignatam;  in  diebus  vero 
Dominicis ,  aliisquc  diebus  festis  de  prœcepto , 
uc  duplicibus  primœ  et  secundœ  classis ,  dicen- 
dm  esse  missam  de  fa^to^  cum  commémora" 
tione  missœpro  sponso  et  sponsa  (2).  Un  autre 
décret  du  28  février  1818,  en  rappelant  celui- 
ci,  prescrit  d'observer  à  la  susdite  messe  les 
rubriques  dos  messes  votives,  c'est-à-dire 
d'omettre  le  Gloria  in  excetsis  et  \c  Credo,  et 
dédire  trois  oraisons. 

Dans  les  messes  votives  autres  que  pour 
les  défunts  on  dit  toujours  le  psaume /t/cf/ca 
et  le  Gloria  Patri  au  Lavabo^  même  aux 
messes  de  la  Passion  ou  de  la  Croix,  qu'on 
célébrerait  nu  temps  de  la  Passion.  Mais  on 
Omet  ordinairement  le  Gloria  in  excelsis  (3), 
excepté  aux  messes  de  la  sainte  Vierge  qui 
66  disent  le  samedi,  à  celles  des  anges,  et  à 

(1)  Décrpis  dir5  ]u\\U»{  1698,  du  11  aoftt  t736  ei  du 
21  janTier  1752;  n.  5^>i8.  3901,  et  4074,  ad  \2ei  13.  Un 
ûoofeaudécrel,  d«i  8  a\rit  1818  (n.  4557,  ad  l)  permel  de 
Jiro  la  messe  de  Bequiem^  le  cor|)s  présent ,  aux  fôtos 
ae  première  classe  qui  ne  soûl  point  de  précepte,  pourvu 
que  ce  ne  soit  pas  la  fôte  du  titulaire,  M  môme  îi  celles  qui 
Wfll  de  précepte  dans  les  églises  <-ù  on  les  célèbre  avec 
luoinsde  pompe  extérieure.  Votj.  Messe  basse,  art.  1  et  12. 

(2)  Ce  décret  a  été  Inséré  dans  le  Rituel  romain ,  à  Tar- 
licledu  Sacreroeoi  de  mariage;  il  est  dans  la  Collection 
wus  le  n.  42t.6,  l'autre  décret  est  au  n.  439 i. 

U  rubrique  du  Missel  de  Paris  (p.irt.  i,  cap..  1 ,  art.  4 
y-  9;  permet  aussi  de  dire  la  messe  propre  m  nuptiis  tous 
les  jours,  excepté  les  dimancbe^s,  les  fôies  solennelles  et 
au-dessus,  les  doubles  majeurs  de  Notre-Seignour,  de  la 
sainte  Vierce  et  des  apôtres  (  cr Iles-ci  sont  de  deuxième 
c/sse  dans  le  rite  romain,  et  lar  conséquent  aussi  excep^ 
ces  dans  le  décret  de  Ho.i.c  )  :  le  mercredi  des  Cendres 
'  «  wuizaine  de  Pâques,  enfla  les  vigiles  et  les  octaves  de 
•V>c!eidela  Pentcrôle. 

13)  La  rubrique  de  Paris  prescrit  d'ometire  au  temps  de 
^•J  i  assion  le  psaume  Judica  dans  les  messes  votives  de  la 
• 'Sïion  et  de  la  Croix  ;  on  omet  aussi  le  Gloria  in  excelsis 
»  «es  messes    excepté  au  temps  pascal  ;  mais  on  le  dit  h 
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celles  des  sainls  le  jour  de  leur  mort,  qui 
est  considéré  comme  qaasi-féle  (k).  On  le 
dit  aux  messes  volives  solennelles  célébrées 
pour  quelque  cause  grave  (5),  à  moins  qu'où 
ne  se  serve  d  ornements  violets. 

On  dit  ordinairement  trois  oraisons:  la 
première  esl  celle  de  la  messe  votive,  la  se^ 
conde  celle  de  l'omce.  el  la  troisième  celle 
qu  on  aurait  dit:»  la  seconde  H  la  messe  du 
jour,  a  n>oins  qu'il  n'y  ait  quelque  mémoire 
a  faire.  Quand  lexaîut  sacrement  esl  exposé, 
on  en  dit  toujours  Toraison  à  la  messe  so- 
lennelle. Voy.  EucniRisTiE,  lit.  *. 

Pendant  l'Avent  on  dit  VAlteluia  et  son 
verset  aux  messes  volives,  et  au  temps  de 
h  Septuagésimo  et  du  Carême  on  y  dit  le 
Irait,  quoiqu'on  ne  dise  ni  l'un  ni  l'autre 
aux  mpsscs  de  la  férié  dans  ces  divers  temps. 

Le  Credo  s'omet  généralement  aux  messes 

votivcs,excep(é  aux  messes  solennelles  qu'on 
célèbre  pendant  une  octave;  alors  on  le  dit 
à  cause  de  celle  octave,  mais  point  aux 
messes  basses  (6). 

Si  la  messe  votive  a  une  Préface  propre 
on  la  dit;  sinon  on  dit  la  Préface  commune^ 
ou  bien  celle  du  temps  ou  d'unie  octave»  s'ii 
y  en  a  une  propre  à  l'un  ou  à  rautre. 

On  peut  rapporter  à  cet  arlicle  la  messe 
qu'un  prélre  célèbre  dans  une  église  dont 
l'ofGce  diffère  du  sien,  el  dont  par  consé- 
quent la  messe  aussi  est  différente.  Pa^ 
exemple,  quelle  messe  doit  dire  un  prélre  qui 
voyage  dans  un  diocèse  oii  le  Missel  diffère, 
soit  ponr  le  rile  des  fêles,  soit  pour  le  jour 
auquel  elles  sont  fixées?  S'il  célèbre  dans  un 
oratoire  privé,  il  doit  dire  la  messe  confor- 
mément à  son  office;  il  en  esl  de  même  du 
cas  oii  î!  c61i^bre  une  me«se  privée  dans  une 
église  dont  l.i  couleur  convient  à  roffice  qu'il 
a  dit  {Décret  1831), 

Celui  qui  dit  la  messe  dans  une  église,  le 
jour  de  la  fé(e  patronale  ou  de  la  Dédicace, 
doil  se  conformer  au  rite  de  celte  église  par 
rapport  à  la  couleur  des  ornements  et  au 
nombre  des  oraisons.  11  fait  mémo  mieux  de 
dire  la  messe  qu'on  y  célèbre,  sans  faire 
aucune  mémoire  de  son  office  particulier,  à 
moins  que  ce  ne  soit  un  dimanche  ou  nne 
férié  privilégiée  dont  la  mémoire  ne  s'omet 

toutes  les  mcs>es  volives  de  la  Trinité,  deNotre-Sei- 
gueur,  (lu  Saiut-Lsprit,  de  la  sainte  \  ierge  et  des  sainls, 
et  à  quelques  autres,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  lé 
Uissel. 

(4)  Romsée,  après  Gavantiis. 

(5)  Par  messes  vullves  pro  re  gravi,  la  Congréga  ion  en- 
lend  celles  où  assistent,  outre  l'évoque  aver  le  clergé  les 
magistrats  et  le  peuple  {Décr.  du  19  mai  1607  ;  m.  204^  ad 
li).  Mais  la  vêture  el  la  pro  ession  religieuse  ne  sont  point 
comptées  parmi  les  causes  graves  qui  autoriseraient  la 
coutume  d  y  chauler  une  messe  votive  du  Saint-Esprit,  un 
jour  de  dimanche  ou  de  ft^ie  double,  el  la  Conprégailon 
veut  qu'on  dêi  mise  entièrement  un  tel  abus  (Décr.  dn 
njuiîlel  1683;  u.  2060,  ad  5j.  Les  ruhrlcaires  donneni  l.i 
môme  décision  louchant  <es  prend  ires  messes  des  nou- 
veaux prèires,  eu  elles  de  la  cinquantième  année.  Rit, 
sacr.  ad  usum  Diœces,  Mechlin. 

(6)  Sulvani  le  rite  parisien,  on  dit  le  Credo  aux  messes 
(|U*on  célèbre  en  présence  du  saint  sacrement  exposé, 
môme  quand  ce  serait  la  messe  de  1«  férié.  On  le  dit  aussi 
aux  messes  vo  ives  de  la  Trinilé,  de  Nolre-Seig.jeur  et 
lia  Saiot-Espril,  elaux  messes  volives  des  sainte  Que  Toa 
«élébrerail  durant  une  (  c:ave. 
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point.  S  il  célèbre  ane  grand^messe  un  jour 
d'obligatioDi  ou  même  si  la  dévotion  alUre  un 
concours  de  peuple,  il  est  obligé  de  suivre 
entièrement  le  rite  de  Téglise  où  il  la  dit,  sans 
faire  attention  à  Tofûce  qu'il  a  récité. 

Dn  prêtre  qui  par  dévotion  va  dire  la  messe 
dans  une  église  où  Ton  solennise  la  fétc  de 
quelque  saint  peut  en  dire  la  messe  propre, 
si  elle  est  accordée  pour  toute  TEglise;  ou 
du  commun,  si  elje  est  particulière  à  cette 
église.  Ceci  est  décidé,  sauf  quelques  excep- 
tions, par  plusieurs  décrets  de  la  congréga- 
tion des  Rites  (1).  £l  même  la  coutume 
ë*esl  étendue  plus  loin  en  France;  car 
les  prêtres  les  plus  réguliers  et  les  plus 
pieux  disent  la  messe  propre  d'un  saint,  le 
jour  de  sa  fête,  dans  Téglise  où  ils  vont  sa* 
tisfaire  leur  dévotion  envers  ce  saint. 

Dans  les  autres  jours,  le  prêtre  cher* 
cbora  dans  le  Missel  romain  ou  autre  la 
messe  qui  se  rapporte  le  plus  à  celle  qull 
doit  dire ,  conformément  à  son  office. 

Il  fera  très-bien,  pour  éviter  la  bigarrure, 
de  se  servir  des  ornements  préparés  dans 
cette  église,  quoique  la  couleur  soit  diffé- 
rente de  celle  des  ornements  de  sa  propre 
église;  et  si ,  dans  le  li^u  où  il  dit  la  messe, 
ou  célèbre  une  fête  double,  il  doit  seconfor* 

(1)  Voyez  Tari.  Messe  basse,  art.  li. 

(2)  Tout  ceci  est  Uré  des  divers  décrets  que  la  congre- 
galion  des  Rites  a  duuoés  sur  celte  matière ,  savoir  : 
11  juta  1.01,4  septembre  1745,7  mai  1746,  99  Juavicr 
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mer  à  la  couleur  de  cette  église,  et  ne  peut 
ce  jour-là  y  dire  une  messe  des  défunts  eu 
ornements  noirs,  quoiqu'il  n*ait  fait  qu'un 
office  semi.double,  ou  même  ferlai  (2J.  Mais 
il  doit  dire  une  messe  compatible  avec  la 
couleur  dont  il  se  sert.  Ce  ne  peut  pas  être 
le  blanc  pour  un  martjrr,  ni  le  rouge  pour 
les  autres  saints. 

Voy.  Tart.  Rubriques. 

VOYAGES  DES  PRÉLATS. 

Voy.  iTINéRAIRK. 

VULGATE. 

On  appelle  ainsi  la  version  des  Livres 
saints  autorisée  dans  TEglise  latiLC.  Plu- 
sieurs  parties  de  la  messe  sont  dans  le 
Missel  romain  d*après  Tancienne  Vulgate. 
Urbain  Vill  a  fort  blâmé  ceux  qui  avaieal 
voulu  les  rendre  conformes  à  la  Vulgate 
actuelle  sans  consulter  le  siège  apostolique. 
Cette  ancienne  version  mérite  d*éitre  conser- 
vée par  fragments  :  elle  peut  quelquefois 
servir  à  TinteDigencc  de  la  Vulgate  actuelle, 
à  laquelle  cependant  sont  conformes  les  ca- 
pitules du  Bréviaire  romain»  les  leçons, les 
Epllres  et  les  Evangiles^qui  sont  des  lectures 
publiques;  cela  est  conforme  au  concile  de 
Trente.  Foy.  Missel. 

1732;  Q.  3437,  adietZ;  4026.  ad  8 ;  4032,  ad  13;  4074. 
ad  10  et  11.  —  Les  mé>ines  dis|>osiUoiis  exisiénl  daus  U 
Hissel  de  Paris,  Rubric.t  uart.  i,  cap.  5,  irl.  i,  n.  t, 
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AGNUS  DEI. 

(t^xiilicatton  du  P.  Lebrun  ) 


RUBRIQUE. 

Après  avoir  mis  la  particule  dans  h  calice^ 
nelioyi  les  doigts  sur  lebord^  de  peur  qu'il 
n'y  reste  quelques  fragments,  couvert  le  ca- 
lice et  fait  la  génuflexionpour  adorer  le  saint 
sacrement,  le  prêtre, ayant  la  tite  inclinée  vers 
le  saint  sacrement  et  les  mains  jointes  devant 
la  poitrine f  dit  d'une  voix  intelligible  : 

Agneau    de   Dieu  ,  Agnos  Dei,  qui  lol- 

qui  âtezies  péchés  du  Us   peccata     mu.ndi  , 

inonde,  ayez  pitié  de  miserere  nobis 
nous. 

Agneau   de   Dieu  ,  Agnus  Dei,  qui  tol- 

[qui  Stez  les  péchés  du  lis    peccata    mundi , 

inonde,  ayez  pitié  de  misercfte  nobis 

^DOUS. 

Agneau  de    Dieu,       Agnus  Del,  qui  toi 
qui  otez  les  péchés  du    lis    peccata    mundi , 

(1)  c  Hic  staluit  ul  tcmpore  coofraclionis  Dominici  cor- 
poris,  Àgnus  Dei,  qui  toUii  peccata  mundi,  miserere  nobis, 
à  c'ero  et  {opulo  decanteinr.  »  Lib.  Ponilfic,  Aaa^., 
Amal.  I.  ni,  c.  33;  Va'frid.  c.  2i. 

(2)  Il  esl  trois  fois  dans  deux  Sacramentaires  écrits  vers 
Van  900,  l'un  de  Suini-Gaii  n  de  Tours,  et  l'autre  ite  l'ab- 


roonde,  donnez  ^  nous    dona  Dobis  pacem» 
la  paix. 

Et  en  disant  :  Miserere  nobîs  fl  Dona  no- 
bis pacem,  t7  se  frappe  la  poitrine,  dels 
main  droite. 

Aux  messes  des  morts ^  le  prêtre,  au  lieu  di 
Miserere  nobis,  dit  :  Dona  eis  requiem,  <^« 
se  frappe  pas  la  poitrine. 

REMARQUES. 

1.  Sergius  P',  qui  fut  élu  pape  en  6W,  éta- 
blit (1)  aue  pendant  la  fraction  de  rhoslic, 
le  cierge  et  le  peuple  chanteraient  :  Agneau 
de  Dieu^  qui  ôtex  les  péchés  du  monde,  fljfw 
pitié  de  nous;  «  afin,  dit  Valfride,  que.qoaud 
on  se  dispose  à  donner  la  communion,  cfux 
qui  doivent  recevoir  Jésus-Christ,  qui  sesi 
offert  pour  eux,  lui  demandent  la  grâce  de 
les  préparer  à  recevoir  dignement  les  gagej 
du  salut  éternel.»  Dans  la  suite  on  a  cliaoté 
trois  fois  Agnus  Dei  (2)   pour  remplir  tonl 

baye  deMoissac  ao  diocèse  de  Cabors.  On  lit,<*««^ 
d'Avrancbes,  au  xi*  siècle  :  Viacoaus..,  casmam,  «w 
Agnus  bis  re^teUnie,  iterwn  induat,  (Joan.  Aljncc.  a^flwj- 
Offic..  cip.  4S).  Et  BeLtli,  au  xJi%  dit  ao'op  c  cto»'*  ^ 
fois  avec  Interruption.  Dans  un  Missel  d'Arles^  eemjen 
Tan  1100,  U  n'y  a  qu'un  Àgmu  Dei,  et  dans  Id  MSf^ 
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la  temps  jusqu'à  la  communion,  et  celui 
même  de  la  communion,  selon  lires  de  Char- 
tres (1).  Les  prêtres  à  l'autel  ont  aussi  sou- 
haité de  le  dire  (2).  Ils  ne  peuvent  voir  ap- 
procher le  moment  de  la  réception  du  corps 
deJésQs-Christ,  sans  implorer  la  miséricorde 
de  leur  Sauveur  qu'ils  ont  sous  les  yeux,  ou 
qu'ils  tiennent  entre  les  mains,  suivant  le 
rite  ancien  des  églises  de  France  (3),  que  les 
jacobins  suivent  encore  aujourd'hui,  et  sans 
lai  dire,  comme  tout  le  chœur  :  Ayez  pitié 
it  nou$, 

3.  Jusqu'au  xi*  siècle,  les  trois  Agnus  Dei 
finissaient  par  Miserere  nobis^  et  TEglise  de 
Saint-Jean  de  Latran  a  gardé  cet  usase  jus- 
qn*à  présent  (k).  Mais,  vers  Tan  1100,  dans 
la  plupart  des  églises  on  dit  :  Dona  nobis 
paeem  au  troisième  Agnus  Dei.  Bcleth  (5),  au 
XII' siècle,  en  fait  mention  comme  d'un  usage 
commun;  il  ajoute  au'on  ne  le  dit  pas  le 
jeadi  saint  (ce  qui  s  observe  à  Clermont  cl 
i  Liège),  apparemment  parce  qu'on  ne 
donne  pas  la  paix  ce  jour-là.  Cependant,  le 
pape  Innocent  m  (6)  dit  qu'on  introduisit 
cette  prière  à  l'occasion  de  quelques  trou- 
bles qui  s'élevèrent  dans  l'Église.  Robert 
du  Mont  Tait  entendre  dans  sa  chronique 
que.  Tan  1183,  la  sainte  Vierge  donna  cette 
formule  dans  une  apparition;  mais  ce  que 
disent  Beleth  et  le  pape  Innocent  III  Tait  voir 
qu'elle  est  plus  ancienne. 

3.  Aux  messes  des  morts,  au  lieu  de  dire  : 
Miserere  nobiSy  on  dit  :  Donn  eis  requiem.  On 
ne  sait  pas  Torigine  de  ces  mots;  mais  Be- 
leth, au  xir  siècle,  et  Durand  après  lui,  en 
parlent  comme  d*une  pratique  généralement 
établie.  Les  mêmes  mots  se  trouvent  dans 
le  Missel  Ambroisien,  qui  ne  met  même 
^'AgnusDei  qu'aux  messes  des  morts  (7). 

k.  Le  prêtre  frappe  sa  poitrine  en  disant  : 
Miserere  no6t5,  pour  marquer  par  ce  signe 
la  componction  de  son  cœur,  comme  on  l'a 
vu  au  Confiteor;  et  peut-être  se  frappe- t-il 
aussi  la  poitrine  en  disant  :  Dona  nobis  pa-^ 
Cfoi,  parce  qu'on  disait  autrefois  :  Miserere 
nobis;  mais  rien  ne  détermine  à  ce  gçste  en 
disant  :  Dona  eis  requiem. 

EXPLICATION. 

AoHus  Dbi,  Agneau  de  Dieu.  Jésus  Christ, 
qui  est  la  douceur  et  l'innocence  même,  a 
toujours  été  6guré  par  la  douceur  et  l'inno- 
cence d*un  agneau;  et  comme  il  n'y  a  point 
d'autre  victime  qui  puisse  être  agréable  à 
Dieu  que  Jésus-Chrisl  qui  s'est  offert  pour 
les    péchés   des  hommes ,  saint    Jean  dit 

P^éiieurs  il  y  en  a  trois,  -n  Q*y  en  a  qu'un  dans  le  Missel 
•ieLyoodp  1510. 

(1)  t  Oum  sacramenta  sumunlur,  ier  Agnus  Dei  a  choro 
«flUUir.  »  Ivo  Carnot.,  de  Convent.  vel,  einovisacrif. 

(-j  Selon  les  anciens  Sacramentaires,  celui  de  Trêves 
^  X*  siècle  ,  d'AIbi  du  %i*  ;  selon  Jean  d*Avrancbes 
unp»*a  après  l'an  lOtiO,  et  le  MIcrologue  verst'an  1090, 
^Agnus  Dei  iréuiil  dit  eucore  que  par  le  cbœur.  Ives  do 
Çharir*  s,  vers  Tan  llhO,  fait  entendre  la  même  chose  dans 
j  endroii  déji  ciié.  Mais  peu  d'années  après,  presi)ue  tous 
les  priHres  le  dirent  à  1*  uiel  ;  ce  qui  parati  par  les  IJs  de 
Ctieaux,  l*Ordinaire  de  Prémentré,  un  Missel  de  Can.brai 

00  XII»  siècle,  no  autre  de  Reims  du  même  temps,  un  rie 
rrémontré  à  Vicbgne,  qui  parait  écrit  vers  l'aa  1123,  dès 

1  etibliisemenl  de  celle  abbaye  ;  un  de  Cologne  de  1133, 
ua  aou-e  d' Aix-la-Chapeile  vers  le  môme  temps,  etc. 


(ilpoc.xuii,  8)  qu'il  e«l  l'Agneau  qui  a  été 
immolé  depuis  le  commencement  du  monde. 

Toutes  les  victimes  qui  ont  été  égorgées 
dans  TAncien  Testament  n'étaient  que  des 
signes  extérieurs  pour  instruire  les  hommes 
de  ce  qu'ils  doivent  à  Dieu.  C'étaient  là  les 
victimes  des  hommes.  Mais  Jésus-Christ,  qui 
était  invisiblement  Immolé  dans  cel  signes, 
était  le  seul  objet  que-  Diea  regardait  avec 
complaisance,  parce  qu'il  était  le  seul  digne 
de  lui  :  c'est  pourquoi  il  est  appelé  la  vie- 
time  de  Dieu,  V Agneau  de  Dieu. 

Le  sang  de  l'agneau  que  MuYae  commanda 
aax  Juifs  de  mettre  sur  le  haut  de  leurs  por- 
tes, pour  être  le  signe  de  leur  délivrance, 
n'était  qu'une  figure  du  sang  de  Jésus-Christ, 
qui  seul  peut  plaire  à  Dieu,  et  nous  tirer  de 
la  captivité  du  démon  pour  nous  faire  en- 
trer dans  la  liberté  des  enfants  de  Dieu. 

QCI  ToLLlS  PBGGATl  MUIIDI,  Çui  ôtex  leS  pi* 

chés  du  monde.  Nous  avons  appris  cette  ex-< 
pression  de  saint  Jean-Baptiste,  et  le  terme 
grec  de  TEvangile  [Joan.  I,  29)  signifie  éga- 
lement parier  et  ôter^  comme  il  le  signifia 
dans  le  latin  qui  tollis.  Les  victimes  étaient 
censées  porter  les  péchés  de  ceux  pour  les- 
quels elles  étaient  offertes,  parce  que  ceux 
qui  les  otT^aient  leur  mettaient  la  main  sur 
la  tête  pour  les  substltiier  eu  leur  place,  et 
les  charger  des  péchés  qu'ils  avaient  commis 
cl  des  peines  qu'ils  avaient  méritées. 

IsaYe  nous  représente  Jésus-Christ  comme 
un  agneau  chargé  de  nos  iniquités,  destiné 
à  être  immolé  {Isai,  lv);  et  t^aint  Pierre 
nous  dit  qu'il  a  porté  nos  pécbéi  en  son 
corps  sur  la  croix,  afin  qu'étant  morts  au 
^échk  nous  vivions  pour  la  justice  {l  Petr., 
Il,  2i). 

11  ne  porte  nos  péchés  et  ne  s'en  charge 
que  pour  les  expier.  Il  les  expie,  soit  en  por- 
tant lui-même  en  son  humanité  les  peines 
qui  leur  sont  dues,  soit  en  rendant  par  sa 
grâce  les  fidèles  capables  d'accomplir  ce  qui 
reste  à  souffrir  pour  l'entière  expiation  de 
leurs  péchés.  Le  Messie  n'^esl  venu  que  pour 
ôter  les  péchés.  Dieu  avait  annoncé  la  venue 
du  Sauveur  à  Daniel,  en  lui  disant  que  /'tnt- 
quité  serait  effacée  et  le  péché  détruit  (8).  Et 
c'est  ainsi,  comme  parlent  IsaYe  et  saint 
Paul,  que  la  mort  se  trouve  absorliée  dans 
une  victoire  (9)  remportée  sur  elle.  Elle  l'est 
dans  tous  ceux  qui  seront  lavés  dans  le  sang 
du  divin  Agneau,  et  qui  lui  diront  avec  de 
continuelles  actions  de  grâces  :  Vous  avez 
été  immolé  et  vous  nous  avex  rachetés  par  vo- 

(3)  C  c>t  ce  qtii  est  marqué  dans  les  Missels  de  Paris  jui- 
qu\n  1615. 

(  i)  Voyez  ce  qu*en  disent  le  pape  Innocent  III  {deUifst. 
mtss.  1.  VI, c.  i«  ci-après,  art.  hAiNTS  Mrs t ères);  Durand 
(1.  iv,c.5â),  et  VOrdo  qui  s^imprime  tous  les  ans  pour  ceilo 
célèbre  (église,  où  on  lit  au  premier  feuillet:  ii(/ Agnus  Dei 
non  dicitur  :  Dona  nobis  pacem,  sed  semper  :  Miserere  no* 
bts,  Ecclesiœ  ri'u  antiquo  servalo, 

(5)  De  divin.  0(fic.  c.  48. 

(6)  De  MifsL  mtss,  1.  vi,  c.  i,  article  tité. 

(7)  On  y  lit  au  troisième  Agnus  Dei  :  Dona  eis  requiem 
sempilernam,  el  locum  indulgentiœ  cum  sanclis  luis  in  glo- 
ria.  Miss.  Ambros.  1669. 

(8)  El  Unem  aeci]  lai  peccatnm,  et  deleatur  iniqQÎtas,  et 
addiicaïur  justitia  sempiierna.  Dan.  ix,24. 

(9)  Abiorpta  est  mors  in  vicloria.  I  Cor.  xv,  tîA. 


59Î)  SUI PLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


000 


tre  sang  [Apoc.  v,  9).  11  est  donc  également 
Trai  que  Jésas -Christ  porte,  efTacc  et  â(e  les 

fléchés  du  monde,  c'est-à-dire  les  péchés  que 
'amour  de  nous-mêmes  et  du  monde  a  fait 
commettre,  parce  que,  quelque  grands  que 
soient  ces  péchés,  ils  sont  ahsolument  expiés 
par  son  sacrlGcei  sans  qu'ils  restent  en  aucune 
manière. 

Miserere  nobis,  Ayez  pUié  de  nous.  Cette 
divine  victime  est  actuellement  sur  Tautel 
ou  Ta  mis  son  amour  pour  nous  ;  cVst  donc 
là  où  nous  devons  dire,  avec  les  plus  vifs 
sentiments  de  notre  misère  et  de  la  con- 
fiance qu'il  nous  donne  en  ses  miséricordes  : 
Agneau  de  Dieu,  qui  ô(ex  les  péchés  du  monde ^ 
ayez  pitié  de  nous:  Nous  le  répétons  trois  fois 
pour  montrer  par  cette  prière  redoublée  le 
besoin  inGni  que  nous  avons  de  sa  grâce  et 
de  sa  miséricortie. 

Au  troisième  Agnus  Dei,  dans  des  temps 
de  trouble,  comme  on  Ta  vu,  on  fit  dire  : 
Dona  nobispacem,  au  lieu  de  Miserere  nobis; 
et  depuis  ou  a  toujourslaissé  ces  mots,  parce 
que  par  la  paix  nous  n'entendons  pas  simple- 
ment la  fin  des  guerres,  mais  la  paix  du  Sei- 
gneur qui  nous  est  toujours  nécessaire,  et 
gui  ne  nous  est  donnée  que  lorsque  les  pé- 
chés nous  sont  remiis. 

Aux  messes  des  morts,  au  Heu  de  dire  : 
Ayez  pitié  de  nous,  on  dit  deux  fois  :  Don- 
nez-leur le  repos;  et  au  troisième  Agnus  Dei^ 
on  ajoute  :  Donnez -leur  le  repos  éternel  (1), 
parce  que  l'Eglise  n'est  occupée  dans  celte 
prière  que  de  procurer  le  repos  et  l'élemello 
(elicilé  aux  âmes  qui  souffrent  encore  dans 
le  purgatoire.  L'Eglise  demande  deux  fois 
pour  elles  le  repos,  c'est-à-dire  la  cessation 
de  leur  peine,  et  a  la  troisième  fois  elle  de- 
mande le  comble  de  la  félicité,  ce  repos  éter- 
nel dont  les  saints  jouissent  pour  jamais  dans 
Iq  ciel. 

ALLELUIA. 

CExp'icaiioQ  da  P.  Lebiun.) 

Alléluia  est  un  mot  hébreu  qui  signifie 
louez  DieUj  mais  qui  exprime  en  hiéme 
temps  un  mouvement  ou  un  transport 
de  joie  qu'on  n'a  pas  cru  pouvoir  rendre 
par  aucun  mol  grec  ou  latin  ,  ce  qui  l'a  fait 
conserver  partout  dans  sa  langue  originale. 

En  tout  temps  nous  devons  louer  Dieu  ; 
et  en  effet,  lors  même  que  l'Eglise  nous  fait 
quitter  V Alléluia  à  la  Sepluagésime,  elle 
nous  fait  dire  :  Laus  tibi.  Domine,  rex  œternœ 
gloriœ  {Louange  soit  à  vous^  Seigneur^  roi 
d'éternelle  gloire)^  ce  qui  renferme  le  sens 
principal  de  VAlleluia^  mais  non  pas  le  trans- 
port ou  l'effusion  de  joie  qu'il  inspire  et 
qu'il  exprime,  transport  de  joie  qui  ne  ces- 
sera jamais  dans  le  ciel,  mais  qui  est  sou- 

'  (t)  Au  commencemeiii  du  ix'  siècle  la  messe  des  moris 
^lail  dbUnguée  de  la  messe  ordinaire  par  romissioD  du 
Gloria,  de  VAlleluia,  ei  du  baiser  de  p  lix.  Hissa  pro  mor- 
ftttf  m /loc  d'iffcrl  a  consieia  missa ,  quod  sine  Gloria  et 
Alléluia  et  pacis  osculo  celebralur,  (Aniul.  1.  m,  c.  44).  Ce 
Gloria  n'esl  auire  que  le  Gloria  Patri,  qu'on  omeltall  aussi 
au  lempi  de  la  Pa>siun.  (Amal.  t.  iv,  c.  20),  «l  non  pas 
le  Glorta  m  excelsis,  que  les  prêtres  ne  disaient  \mm  en- 
core, 

(2)  Er  per  vicos  ejus  AUetuia  canlabiiur.  Taj.  xiii,  2i. 
i3l  tEst  enim  Alléluia,  et  b  s  Allelii:,  fjuo  I  n nbis  can- 


vent  interrompu  dans  cette  vie.  Tobie,  vou* 
lant  marquer  la  joie  des  derniers  beaux  Icmps 
de  l'Église  ou  de  lo  nouvelle  Jérusalem,  dit 
qu'on  entendra  reteniir  de  tous  côtés  l'Ai- 
leluia  (2).  Saint  Jean  nous  fait  cntcndfc 
dans  l'Apocalypse  (Çap,  vi)  que  c'est  lecbaol 
du  ciel  ;  et  il  est  pour  ce  sujet  le  chant  des 
grandes  solennités  de  l'Eglise,  oùnoasli- 
chons  de  participer  paravanceàiajoieccle^ie. 

Les  juifs  récitent  un  psaum^avecrA/Ze/bia^ 
quand  ils  renouvollent  tons  les  ans  la  mé- 
moire de  la  manducalion  de  l'agneau  pascal, 
qu'ils  immolaient  h  Jérusalctn  pendant  ((ue 
le  temple  subsistait.  Les  chrétiens  peu?ent 
bien  avoir  tiré  de  là  l'usage  dédire  V Alléluia 
au  temps  pascal,  et  tous  les  dimanches  des- 
tinés à  renouveler  la  mémoire  de  Jcsusi-Clmst 
ressuscité,  notre  vraie  pâque.  Et,  comme  le 
verset  que  nous  diioas  est  précédé  et  suivi 
d'un  Alléluia,  on  li  bin  pu  encore  en  cela 
imiter  les  Israélites,  qui  dans  leurs  assem- 
blées chantaient  souvent  des  psaumes  qni 
commençaient  et  Gnissaient  par  VAlUluia. 

Cette  coutume  de  l'Eglise  de  chanter  Y  Al* 
f^titaestlouée  par  saint  Augustin  en  plusieurs 
endroits  de  son  Commentaire  sur  les  psau» 
mes  (3),  comme  un  usage  de  la  plus  haute  an- 
tiquité. «Nous  ne  disons  pas  Alléluia  arani 
Pâques,  parce  que  le  temps  de  la  passion  de 
Jésus-Christ,  dit  ce  saint  docteur,  marque 
le  temps  des  afflictions  de  cette  vie,  et  la 
résurrection  désigne  la  béatitude  dont  nous 
jouirons  un  jour.  C'est  dans  celte  vie  bien- 
heureuse où  on  louera  Dieu  sans  cesse; 
mais,  pour  le  louer  éternellcmenl,  il  faut 
commencer  à  le  louer  en  ce  monde.  C'est 
pourquoi,  dit  encore  saint  Augustin,  nous 
chantons  plusieurs  fuis^//e/uia(LuoezlcS  i* 
gneur)  en  nous  excitant  ainsi  les  uns  les  au- 
tres à  louer  Dieu;  mais  faites  que  tout  ce 
qui  est  en  vous  le  loue,  votre  langue,  voire 
voix,  votre  conscience,  votre  vie  cl  tos 
actions.» 

On  peut  remarquer  ici  que  le  premier 
Alléluia  a  toujours  été  regardé  comme  une 
exhortation  à  louer  Dieu,  et  le  second  comme 
une  exclamation  pleine  de  joie,  ou  un  trans- 
port de  joie  de  tout  le  peuple  qui  s'anime  à 
louer  Dieu.  On  a  Joint  à  ce  sujet,  depuis  milla 
ans,  à  la  fin  de  V Alléluia^  un  grand  nombre 
de  notes  de  plain-chant,  qu'on  appelleneum 
ou  jubilation,  qui  donne  à  chacun  la  faculté 
dé  joindre  sa  voix  et  d'exprimer  ouvertement 
la  joie  qu'il  ressent  en  ces  solennités. 

AMEN. 

(Exp'ic  lion  du  P.  Lebrun  ) 

Origine  et  explication  de  /'Amen. 
Le  peuple  répond  Amen,  et  il  ratifie  par  M 
tout  ce  que  le  prélre  vient  de  dire,  suivant  la 

lare  cerlo  tempore  solemnller  moris  est,  sccundum  Ecde- 
81»  aoUquara  tradiilonem.  Neqiie  enim  el  hoc  siDC»^^' 
meolo  cerlis  diebus  canuimus.  »  Id  psal.  cvi.  «  Venertt'^ 
diesutcaDtemus iii'lmri,  etc.»  In  psal.  cx.«I"u"^*"' 
pus  quod  esi  an  e  PascU»  signilical  iribulalionein  m  M"^ 
modo  sumus  :  quod  vero  iiunc  »giiniis  posi  Pjscha,  s^gî"!*' 
cal  beaiiludinein  iu  q»ia  pobti'a  erimns...  Illud  lefflpiw  ^ 
iejuniis  et  oraiiomhus  exerct;mus;  hoc  tero  l^"'fî?,!S 
Idxaiis  iejuniis  in  latidibus  agimus.  H  )C  est  eniiniw'^ 
qnod  canlamus...  Nunc  ergo,  f  a  res,  oxhoiumurTOSie^^ 
In  ps:d.  cxLviii,  n.  1  et  â 
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coutume  des  Hébreux  el  des  premiers  chré- 
lipns.  Amen  csl  un  mol  hébicu  employé  pour 
confl/mcrce  qu'où  avance,  cl  qui,  scion  le 
discours  auquel  il  est  joint,  signiÛc  Cela  est 
f^m,  ou  Que  cela  soil  ainsi,  on  J'y  comcm  : 
c'csl  une  assertion,  un  souli.sil  ou  un  con- 
scntcmenl.  1*  Quaml  [*Amcn  se  dil  après  des 
»érilés  do  foi,  comme  après  le  Credo ^  il  se 
prend  pour  une  simple  assertion,  oui  veut 
dire  Cela  est  vrai.  2*  L'Amen  n'est  qo  un  sim- 
ple souhait  quand  il  est  dil  après  une  prière 
quinenousenga(i;e  pas  à  faire  quelque  chose, 
mais  seulement  à  en  souhaiter  l'accomplis-^ 
sèment,  comme  quand  le  prêtre  prie  pour  la 
conversion  des  nations,  pour  le  soulagement 
drs  ti.otls,  pour  obtenir  la  santé  de  l'âme  et 
du  corps.  3*  Quand  le  prêtre  fait  une  prière 
qui  nous  engage  à  quehiue  chose,  VAmcn  si- 
gnifie qu'on  consent  à  cet  engagement.  Ainsi 
tous  les   Amen  que  le  peuple  juif  répondit 
après  les  malédictions  marquées  par  Moïse 
[Dfut.  XXII,   15  5tfg.),  (laient  un  consenlo- 
inenl  à  tout  ce  qui  leur  était  proposé  de  faire 
nu  d'éviter  sous    peine   d'être   maudits   do 
Dieu;  et  les  Amen  qui  suivaient  les  aciÎQns 
de  grâces  étaient  un  consentement  à  l'obli- 
çalion  de  les  rendre  à  Dieu  (1).  De  mém^^jCn 
disant  Amen  à  la  Gn  du  Pater^  où  l'on  dit  à 
Dieu  :  Pardonnez-nous  comme  nous  pardon- 
nons, etc.,  notre  Amen  est  le  consentement 
<iu  pardon  des  injures.  Quand  au  commence- 
wcnl  du  carême  on  demande  d'obs<*rvej'  le 
jeûne  avec  piélé  (2) ,  VAmen  est  un  consen- 
tement tacite  au  jeûne;  cl  quand  le  préUe 
demande   à    Dieu    que    par  sa  grâce  nous 
soyons  fervents  dans  les  bonnes  œuvres,  que 
nous  n'aimions  pas  le  monde,  et  que  nous 
l'aimions  lui  seul,  nous  consentons  par  notre 
^men  à  nous  appliquer  aux  bonnes  œuvres 
et  à  renoncer  à  Tamour  du  monde  pour  n'ai- 
mer que  lui  seul.  Enfm   nous  souscrivons 
par  l'ilmen  à  tout  ce  quo  renferme  la  prière, 
soil  qu'il  faille  croire,  soil  qu'il  faille  sou- 
iiaitcr  ou  faire  quelque  chose. 

AMICT. 

(Explicaliou  da  P.  Lebmn.) 

L'amict  tire  son  nom  du  mot  latin  amicîre^ 
qui  signifie  couvrir.  Il  fut  introduit  au  viii^ 
liècîe  pour  couvrir  le  cou  ,  que  les  ecclé- 
siastiques et  les  laïques  portaient  nu  jus- 
qu'alors.  Il  parut  sans  doute  plus  décent  que 
dans  l'église  le  cou  fut  couvert,  et  le  clergé 
eut  aussi  en  vue  de  conserver  la  voix  cl  de 
la  consacrer  au  Seigneur  pour  chanter  ses 
louanges»  ainsi  qu'Amalaire  [Lib.  ii,  c.  17) 

(l)El  dicai  onuiis p ipulus  amen,  elliymaum  Doiiâuo. 
iPural,  XVI,  36. 

(2)  Ul  hoc  solemnc  jcjuniu:n  devoto  serviUo  celobrcmus. 
^obb,  post  Ch. 

(3)  Seion  l'ancienne  Messe  donnée  par  Illyric,  le  prêtre 
disait  en  qaillant  les  habits  communs  :  dmcindef  Doml- 
ne^iaccum  meuni^  el  circumda  me lœtUia  salutari;  et  se- 
lon les  aociens  Misse's  de  Liège,  d'Aix-ia-Cb;ipello,  de 
Rennes,  etc.»  on  faisait  cette  prière  en  prenant  raniict, 
unii  c'était  après  avoir  dil  :  Exue  me.  Domine,  telerem 
himmem^  en  quittant  les  babits  omimuns  ;  ce  que  les  6vr- 
<iues  disent  encore  en  quittant  le  camuil.  Les  saints  ont 
rcg.irdé  les  habits  communs  cdmme  des  sujets  d*bumilla- 
'•«J  et  d'î  péniteqce,  parce  qu'ils  furent  donnés  îi  Tbommc 
îorès  son  péché;  c'csl  pcurcjuoi  l'église  no  veni  Taire  trou- 
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et  les  prières  de  plusieurs  Missels  [Camerac*^ 
Atreb.f  etc.  )  le  font  entendre.  Peu  de  Iclnps 
après  raniicl  fui  regarde  en  plusieurs  églises 
comme  un  ornement  qui  devait  su  céder  au 
sac  de  la  pénilence  (3j  ;  en  d'autres,  comme 
un  éphod  ou  superhumcral  (h),  à  cause  qu'il 
élail  assez  grand  pour  entourer  les  épaules 
et  la  poitrine,  quoique  d\'iilleur8  il  ne  rcs-* 
semblât  pas  à  l'cphod  des  prêtres  de  Tancicnne 
loi.  Mais  à  Rome  el  dans  la  plupart  des6gli-> 
ses,  Yers  Tan  900,  on  le  regarda  comme  uu 
casque  qu'on  mit  sur  la  léte  ppur  Vy  laisser 
jusqu'à  ce  quVm  fûl  entièrement  habillé,  et 
rabattre  autour  du  cou  avant  que  de  c«>m* 
menccr  la  messe.  Cet  usage  (t'observe  encore 
à  Narbonne,  à  Anxerre,  depuis  la  Toussaint 
jusqu'à  Pàiiue:^,  el  chez  les  dominicains.  Les 
anciens  Missels  manuscrits  de  l'église  royalo 
de  Sjin:-Qucntiij,  qui  ont  environ  cinq  cenU 
ans  ,  marquent  ta  prière  qu'on  faisait  en 
l'abaissant  autour  du  cou.  On  peul  l'avoir 
mis  d'abord  sur  la  léle  pour  une  raison  na-^ 
lurelle,  avant  que  de  prendre  hs  autres  or-* 
nemcnls,  aûn  do  Tajouier  ensuite  plus  pro- 
prement autour  du  (OU,  après  avoir  pris  l.i 
chasuble,  et  on  Ta  fait  aussi  pour  ui.c  rai- 
son mystérieuse.  On  a  vnulti  que  le  prèlre, 
allant  à  l'autel ,  se  regardât  éomme  armé 
contre  les  attaques  du  démon,  suivant  ce 
que  dil  saint  Paul  :  Revéïez-vous  des  armes 
de  DieUf  et  prenez  te  casque,  qui  est  l'espé- 
rance Jti  5a/u/ (5).  C'est  de  là  qu'a  élé  tirée 
la  priore  que  nous  disons  encore  eu  prenant 
l'amict  :  Aletlrs,  Seigneur,  le  casque  de  salué 
à  ma  léle  (<>).  Mais  comme  ,  selon  le  Missel 
romain  cl  ccnx  d'un  très- grand  nombre 
d'églis.s,  on  ne  m>  t  plus  l'amict  sur  la  lélo 
que  puur  en  entourer  le  cou  dans  l'instant, 
on  ne  doit  pas  perdre  do  vue  la  plus  ancientio 
raisun  mystérieuse  (ju'on  a  eue  de  mttro 
i'.'imicl  autour  du  cou  ,  qui  est  que  l'amict 
csl  un  signe  de  la  retenue  de  la  voix,  c'rst-* 
à-dire  que  ceux  qui  prennent  Tamict  ddiis 
It'S  sacristies,  soit  pour  dire  la  messe,  st}it 
pour  faire  diacre,  sous-diacre  ou  indut,  d.)i- 
vent  se  souvenir  que  ce  vêtement  les  avertit 
le  ne  plus  ouvrir  la  bouche  que  pour  le 
saint  sacrifice,  et  de  se  dire  chacun  à  soi- 
même  ce  qu'ont  dil  Amalairc  et  plusieurs 
autres  depuis  le  ix*  siècle  :  J  ai  mis  une  garde 
à  ma  bouche,..  Far  ce  premier  vêtement  on 
est  averii  de  retenir  sa  voix  (7).  C'est  ce  que 
les  anciens  Missels  de  Cambrai,  dont  on  se 
sert  encore  quelquefois  ,  ont  parfaitement 
exprimé  dans  la  prière  qu'ils  prescrivent 
pour  l'amict  :  Réprimez,  Seigneur,  et  condui- 

ver  de  la  jo  e  (;ue  d  ms  lis  lul»iu  qu'elle  fait  p  enJre  r<r>ur 
le  service  divin;  et  c'est  ce  qui  a  fait  tirer  cette  pritre  : 
Conscmde,  Domine,  et*.,  du  psaume  xxix,  où  nous  l.son.s  : 
Convertihti  planctum  meimi  ii  guudium  thUii;  consci.iiiii 
saecnm  mcwn,  el  circuitidedisli  me  lœlilia. 

(4)  €  Ad  ephod  :  Humeras  meus  el  peclus  meum  Spir'lus 
sincli  gratia  protège,  Domme,  t-tc.  >  Miss,  llljr. ;  Sacruai. 
lus.  Trcvir.,  etc.  Voyez  \e^  fragments  attribués  à  Théo- 
dore de  Cantorbéry,  p.  33. 

(5)  Indidle  vos  armaturam  Dei...,  et  galeam  salutis  as- 
sumite.  Bphes.si,  If,  17. 

(6)  Impone,  Domino,  capiii  mec  galeam  salutis,  ad  ex« 
piignandos  diabnlicos  încarsu^. 

(7)  t  Vo^ui  ori  mco  eu  todiam...,  Tn  fslo  primo  vesll 
ir.cu'.o  adu'.oîiClur  casliga  io  vocis.  »  Amal.,  l.  n,  c.  17. 
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Prions.  Oremut. 
O  Dieu»  qui  dispen*  Dcu8,  qui  rniroor* 
scz    avec    un    ordre  <Iine  angcloram  mi- 
merveilleux  les   ni-  nisleria  hominumqoe 
nislères  des  anges  et  dispensas  :  cooccde 
des  hooimes,  accor*  propitius,  ut  a  qui- 
dez-nous,  dans  votre  bus  tibi  mintslranti- 
bonté»  d'être  forliGès  bus  in  cœlo  semper 
sur  la  terre  pendant  assistitur,  ab  his  is 
notre  vie,  par  Tassi-  terra  vita  nostra  mii« 
stance    de  ceux   qui  nintur. 
vous   reiiJcnl  inces-  Por  Dominaro,  etc. 
sainment   leurs   ser* 
vices  dans  le  ciel.  Par  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Ainsi  soit-il. 

§  II.  Indulgences  accordées  k  perpétuité  )i  loui  fidèle  qoi 
ré«  liera,  avec  dérolt  n  et  vn  cceur  cottfrt/,  la  prière  soi* 
vanie,  dans  quelque  langue  que  ce  soit,  eu  l'boOBeur 
du  ^ainl  an^e  {jarUieu  (3). 

1**  Indulgence  de  cent  jours  pour  chaque 
fois. 

2*  Indulgence  plénière  une  fois  par  moii 
pour  celui  qui  l'aura  récitée  une  fois  chaqoe 
jour  dans  le  cours  du  mois»  le  jour,  à  sou 
choix,  où,  s*élant  confessé  et  ayant  commu- 
nié» il  priera  selon  les  inlenlions  de  TEglise, 
dans  une  église  publique. 

3"  Indulgence  plénière,  en  outre,  le  2o^ 
tobre»  fête  des  saints  anges  gardiens,  pour 
celui  qui  Taura  récitée  toute  l'année,  matio 
et  soir,  pourvu  que  ce  jour-!à»  s*élant  con- 
fessé et  ayant  communié,  il  prie  selon  les  io- 
tenfions  de  TËglise,  dans  une  église  publique, 

k""  Indulgence  plénière»  à  i  article  de  le 
tnor^,  pour  tout  Ûdèle  qui»  pondant  sa  vie, 
aura  récité  fréquemment  celte  prière  (4). 

N.  B.  Toutes  ces  indulgences  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire  (5).     . 


seg  ma  voix,  afin  ^ue  je  ne  pèche  poini  par 
ma  hngue^  et  que  je  puisse  mériter  de  ne  pro- 
noncer que  et  qui  vous  est  agréable  (1). 

ANGES  (Saints). 

PaiÈEBS   EN   L^HONNKUR  DES   SAINTS   ANGES. 

(InJulgences  aulbcnUques.) 

§  I.  Indulgences  accordées  k  perpétuité  à  tout  Gdèlequi 
réc  tera,  avec  dévotion  et  mi  cœur  contrit,  en  Tbouneur 
de  Saint  Michel  archange,  l'hymne  Te  splendor  el  rir.tis 
Pairis,  avec  les  antieoue,  verset  et  oraisou  qui  sui- 
Ycnl. 

1*  Indulgence  de  deux  cents  jours»  une  fois 
par  jour. 

2*  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois, 
pour  celui  qui  Taura  récitée  tous  les  jours 
pendant  le  mois,  le  jour  où,  s*étant  confessé 
el  ayant  communié,  il  priera  selon  les  inien- 
lions  de  TEglisc  (2). 

Mymne. 

0  Jésus,  qui  êtes  la  gloire  Te,  ^pleudor  et  \  irtus  Pa- 

et  la  v( nu  du  Père  étcr-  [tris, 

ucl,  ainsi  que  la  vie  de  nos  Te,  Uta,  Jesu,  cordium, 

eœurs,  nous  vous  louons  avec  Ab  ore  qui  pendent  tuo, 

les  anges  altputirs  à  recueil-  Laudenuis  Inter  angclos. 
lir  les oiat-lts qui sorte.it de 
voire  bouche. 

Des  millions  d'anges  se  'Tibi  mille  densa  milliuoi 

pressent  autour  de  tous  en  Ducum  corona  roilitut; 

nombreux  liataïUons;  k  leur  Spd  explieat  vicier  crucem 

tôle  s*avance  Michel,  dé-  Michuel  salutis  sigoifer. 
ployant   l'étendard   de    la 
croix. 

Michel  refoule  ju^n*ta  Draconishic  dirumcaput 

foud  de  Pablme  la  léte  du  In  inia  pcilit  tarlara, 

dragon  inferual,  et  foudroie  Dacemque  cum  rebellibus 

Bvrc  ses  complices  lo  chef  Calesti  ab  arce  fulminât, 
des  anges  rebelles. 

Itaugfons-nous    sous    la  Contra  dncem  super bi» 

bannière  du  chef  de  la  mi-  Sequamur  bunc  nos  primi- 

lice  céleste,  el  coinb:itlotis  Ipem, 

avec  lui  le  prince  de  Tor-  Ut  detur  ex  Âgni  ibrono 

guiil,  atin  de  recevoir  la  Nobis corouu  glorij?. 
couronne  de  gloi.  e  au  trône 
de  PAiçneau. 

Gloire  soit  ^  jamais, com-  Patri,  simulqno  Filio, 

tne  elle  a  toujours  été,  au  Tibique ,  sancte  Splritus, 

Père,  an  Fils,  et  à  vous,  Sicui  iutt,  s  i  jugiier 

6  E^prit-Sa  ut!  Ainsi  soit-il.  Sseclum  per  omue  gloria. 

Ame  '. 

ilnl.Souvenci-vous  Ant.  Princeps  gIo« 

de  nous,  glorieux  ar-  rio$iosissime,Michael 

change  saint  Michel;  archangele,  esto  me* 

prit  2  le  Fils  de  Dieu  mor  nostri  :  hic»  et 

pour  nous  partout  et  ubique  semper  pre- 

toujours.  care  pro  nobis  Filium 

Dei. 

f  Je  chanterai  des  t  In  conspectu  an- 
hymnes  en  la  présence  gelorum  psallam  tibi, 
desanges,âmonDieul  Deus  meus;  i^  Adora* 
t^  Je  vous  adorerai  bo  ad  templom  sanc- 
dans  votre  saint  lem-  tum  tuum,  et  confltc- 
pie, et  je  bénirai  votre  bor  nomini  tuo. 
nom. 

(1)  c  Ad  amictum.  per  qoem  admonetur  tastigntio  vocis, 
c?.sli^ot  1 1  moilcroiur  vocem  meani  cnstodia  tua,  Deus,  ut 
non  deliminam  in  lingua  mea,  sed  loqui  mcrear  qus  libl 
sunt  ac<*p|  ta.  >  Missal.  C^uierac.  an  VSil  et  15 i2.  lin  Mis- 
ael  de  l*abbaye  de  Saint-Martin  de  Tonrnay, écrit  an  milieu 
du  xni*  siiclc,  marque  aussi  pour  IVmiit.  Poiie^  Domine, 
ori  nieo  cmtodiOéU^  etc. 

(2)  Pie  Vil,  rescrit  de  la  sacrée  congrégaUon  des  In- 
dulitences,  du  6  mai  1817 

(3)  Le  Seigneur  a  donné  à  chacun  de  nous  un  ange  qu'il 
a  chargé  de  ne  nous  perdre  jamnis  de  vue,  d'être  notre 
protecteur,  uoti  e  gardien,  notre  défensnur,  de  nuus  ai- 
ller et  de  Qoospcfter,  peur  ainsi  dire,  daos  ses  ma  ns^  afin 


Prière. 

Angelc  Dei,  qui  custos  es  mci,  me  tibi 
commissum  pietatc  superna  iltumina,  custo- 
di,  rege  et  gubcrna.  Amen. 

La  mime^  en  français. 

Ange  de  Dieu,  qui  êtes  mon  gardien  et  aux 
soins  duquel  j*ai  été  conQé  par  la  bonté  di- 
vine, éclairez-moi,  gardez- moi,  conduisez^ 
moi,  gouvernez-moi.  Ainsi  soit-il. 

APOTRES. 

LBS   SAINTS    APOTRES  PIBRRB  BT    PAUL* 

(ludulgcnces  aulheutiques.  ) 

§  I.  Indulgences  accordées  ^  perpétuité  ^  tout  fidèle  q^ 
récitera,  avec  un  coeur  contrit,  h  prière  suivante  ea 
Ihonneur  des  saints  apôtres  Pierre  et Paul,aTecvB 
Puler,  Ave  et  Gloria  Patri. 

1*  Indulg.  de  cent  jours,  une  fois  lejoor. 
2*  Indulgence  plénière  pour  celui  qui  h 

que,  sous  sa  protection  et  ^  l'aide  de  ses  inspiratioos.BOOi 
puissious  faire  le  bien  et  assurer  notre  salut.  Si  nous  de* 
vont  d  humbles  actions  de  grâces  ^  Dieu  pour  ce  gw 
bieufait,  nuus  devons  aussi  k  notre  auge  gardien  uo  tribal 
de  respect,  d*amour  et  de  conGance.  nous  dcTons  nous 
rappeler  8«  uvent  sa  présence  et  avoir  sans  cesse  recourt 
i  lui.  Aussi  ne  saurait  on  trop  engager  les  Odèles  à  répé- 
ter «tonfent  la  petite  prière  qu*ils  irouteront  ici. 

(4)  Pie  VI,  brefc  du  3  octobre  1795,  et  du  ÎO  sc|te«brt 
17%;  ei  Pie  VII,  décret  Urtns  el  orbis  d  •  la  sairée  con- 
grégation des  Indulgences,  du  15  mai  1821.  foy-  ^ 
Mort,  t.  II,  col.  t;88.  ^   . 

(5)  Déclaration  de  Pie  VII,  au  décret  cilé  Hw  baul 
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récKera  tous  les  jours,  Doa-seulemcnt  le  jour 
de  la  fête  principale  de  ces  saints  apôtres,  lo 
S9  jaiD,  mais  encore  tous  les  jours  où  l'Eglise 
célèbre  quelque  féto  en  Thonneur  de  saiul 
Pierre  ou  de  saint  Paul  (1),  pourvu  que, 
s'élanl  confessé  et  ayant  cotninunié,  il  visite 
une  église  ou  du  moins  un  autel  qui  leur 
soit  dédié,  qu*il  y  récite  la  prière  suivante, 
et  qu'il  y  prie  selon  les  intentions  de 
l'Eglise  (2). 

L'indulgence  plénière  du  29  juin  peut  aussi 
se  gagner  soit  un  dos  neuf  jours  qui  précè- 
dent la  féte^soil  un  des  jours  de  sou  octave. 

Prière. 
0  saints  apAtres  Pirrre  et  Paul,  moi  N-  iV., 
jevousdioi&is  aujourd'hui  et  pour  toujours 
pour  mes  protecteurs  et  mes  avocats  auprès 
da  Seigneur.  Je  me  réjouis  buinblement  avec 
TOUS,  saint  Pierre,  prince  dos  apôtres,  de  ce 
qoe  vous  êtes  cette  pierre  sur  laquelle  le 
bauveur  a  établi  son  Eglise;  je  me  réjouis 
avec  vous,  saint  Paul,  de  ce  que  vous  avez 
été  élu  de  Dieu  pour  être  un  vase  d'élection 
et  te  prédicateur  de  la  vérité  dans   tout  le 
monde.  Obtenez-moi,  saints  apôtren,  je  vous 
eo  conjure,  une  foi  vive,  une  ferme  espé- 
rance, une  charité  parfaite,  une  complète 
abuégiition    de    moi-même ,  le  mépris  du 
monde,  la  patience  dans  l'adversité,  l'humi- 
lilé  dans  la  prospérité,  raltenlion  dans  la 
prière,  la  pureté  du  cœur,  la  droiture  d'in- 
tention dans  toutes  mes  actions,  un  saint 
empressement  à  remplir  tous  les  devoirs  de 
mon  état,  la  constance  dans  mes  résolutions, 
la  résignation  à  la   volonté  de  Dieu,  et  la 
persévérance    finale  ;    afin   qu'après  avoir 
triomphé,  par  votre  intercc&sion  et  vos  glo- 
rieux mérites,   des   pièges  du   démon,   du 
monde  et  de  la  chair,  je  sois  digne  de  pa- 
raître devant  le  souverain  et  éternel  Pasteur 
des  Ames,  Jésus-Christ,  pour  le  posséder  et 
l'aimer  éternellement ,  lui  qui  vit  et  règne 
avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
Patery  Ave^  Gloria  Palri. 

i  II.  Indulge.xes  accordées  U  perpéluité  k  tout  fidèle  qui 
récitera,  avec  dévotion^  le  répons  suivaot,  en  l'houneur 
do  priuee  des  apAires,  saint  Pierre. 

l*lndulg.  de  cent  jours,  une  fois  par  jour. 

2*  Indulgence  plénière  le  18  janvier,  fête 
de  la  Chaire  de  saint  Pierre  à  Rome,  et  le 
1"  août,  fête  de  saint  Pierre  aux  liens,  pour 
celai  qui  récitera  ce  répons  tous  les  jours, 
pourvu  que,  vraiment  contrit,  s'élant  con- 
fessé et  ayant  communié,  il  visite  une  église 
on  un  auiel  dédié  à  saint  Pierre,  el  qu'il  y 
prie  selon  les  intentions  de  l'Eglise  (3). 

Répons.  • 

Si  TOUS  voulez  vous  pro-        Si  vis  patronum  qus^rere, 

curer  un    prolecteur  ,    un  Si  vis  poteniem  vindicem, 

puissant  défenseur  ,    corn-  QuiU  jam  nnoraris?  Iiivoca 

B«>atpourriez-vous  hésiter?  Aposlolorum  priocipeiii. 
lOTO^uez  le  prince  des  Âpô« 
1res. 

Grand  stiot,  ^  qui  les       0  tancte  cali  daviger! 

(i)  Comme,  par  eiemple,  le  18  janvier,  fête  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre,  à  Rome  ;  ie  U  février,  fête  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre  \  Anio  he;  le  !•'  août,  fête  de  saint 
Pierre  aux  lieos  ;  le  S5  janvier,  fêle  de  la  Conversion  de 
Mjot  Paul ,  etc.  {^Qie  de  F  Editeur.  ) 
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cle  s  du  ciel  ont  été  couflc^os, 
arourdei'Oous  te  secours  de 
v*is  prières,  et  ouvrez-nous 
It^s  portes  du  royaume  c6- 
losle. 

0  vous  qui  avez  lavé  vo- 
tre faute  |4ir  les  larmes 
abondantes  d'uue  siicèro 
pétilonce,  fait)  s,  nous  \uus 
en  con^un  us,  que  nous  ex- 
piions »insi  DOS  crimes  par 
des  pleurs  e<<niinuel8. 

Grand  s:iiot,  ii  <|ul,  rtc 

Vos  chatui-s  ftreut  bris6«s 
par  on  «nge;  daignez  iiriser 
de  mAme  les  tiens  de  nos 
ini(|uiiés. 

Grand  saint.  2i  qui,  e:c. 

0  fondement  inébraal:- 
ble  de  IT.glise,  noionne  qui 
nesiu  iezné  hir,  obti^iiez- 
nous  la  furce  et  la  tonsUmce, 
el  rendez  notre  foi  inacces- 
sible à  i'crrenr. 

Grand  saint,  ï  qui,  etc. 

Proté;;ez  Uonie,  consa- 
crée auirefo  s  par  reffu^iiOD 
de  votre  san^  :  otaonez  le 
salut  aux  nations  qui  met- 
tent en  vous  leur  espérance. 

Grand  saint,  ï  qui,  etc. 

Protégez  les  p:  uples  (Idé- 
les  «lui  vous  hoiutrent  ;  que 
Jamais  ils  ne  soient  dôcimés 
par  les  C(>nUigious,  ni  di\bés 
par  la  dt8<'orde. 

Grunc  s»»ut.ài(jui,  etc. 

Détruisez  tes  pièges  que 
nous  tend  ra.icieo  enn«>mi, 
et  comprimez  sa  rage,  afin 
que  ouus  n'en  deveniuus  pas 
les  victimes. 

Grand  saint,  ^  qui,  etc. 

Donmz-nous,  à  l'heure 
de  la  mort,  les  forces  néces- 
saires pour  soutenir  les  as- 
sauts de  cet  ennemi  turieu^ , 
afin  que  nous  puiss  on»  sor- 
tir vainqueur  de  ce  dernier 
combat. 

Grani  saint.  Il  qui,  elc 

Gl  ire  soil  au  Père,  elc. 

GranJ  saint,  a  qui,  i  te. 

Ant.  Vous  êtes  le 
pasteur  des  brebis,  le 
prince  des  apôtres  ; 
c*est  à  vous  que  les 
clefs  du  ciel  ont  été 
conflées. 

f  Vous  êtes  Pierre, 
H  Kl  sur  cette  pierre 
j'édiGeraimon  Église. 

Prions. 
Accordez-nous, Sei- 
gneur, nous  vous  en 
conjurons,  le  secours 
du  bienheureux  Pier- 
re, votre  apôlre,  afin 
que  nous  puissions, 
par  le  secours  de  son 
intercession,  èlre  ai- 
dés d'autant  plus  effi- 
cacement que  notre 
faiblesse  est  plus  gran- 
de •  et  qu'avec  sa  pro- 
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Tu  nos  precanJo  sul  lova; 
Tu  redde  nebis  peivia 
AukesupeiQJB  liuiiui. 


Ut  ipse  irullb  iMi*n!lenf 
Culpam  riga%U  lacrymis. 
Sic  iiostra  tolli  potiimus 
Flelu  pcrenui  Ciioiiua. 


0  sincte  cœli,  etc. 

Sii-ul  fu'sii  ab  angelo 
Tuis  Milutus  viuculis. 
Tu  nosiniqi.is  exue 
Toi  implicalos  ncxibus 

0  saucle  Ci  li,  e'c, 

0  lirma  pctra  Etclesiie, 
Cotum'  a  Oecli  iie«cia. 
Da  rol»ur  et  eu*  s  aniiam, 
£rror  QJem  ne  subniat 


0  sancte  cccli,  etc. 

Romam  luo  qui  »anguin! 
Ol.m  saciasti   protège  ; 
In  leque  couiideâitibus 
Prassia  salulem  geutibus. 

0  sancte  cœli,  etc. 

Tu  rem  luere  publicaiu 
Oui  te  coliint,  fldelium. 
Ne  l»Ukitc<nlagis, 
Ne  seissa  sit  dtscordiis. 

0  sancte  cœli,  etc. 

Quos  hostisantiquus  doit  S 
Inhtruxit  in  nos,  desirue  ; 
Truces  et  iras  comprinto. 
Ne clade  nostra  aaevat. 

0  uncte  cœli,  elc. 

Contra  furent  is  inipetus 
lu  morte  vires  suOice, 
Li  el  supremo  vioccre 
Possiiusin  ccriamine» 


0  sande  cœli,  etc. 
Gloria  Pa;ri,  etc. 
0  saucle  CHrlu  etc. 

Ant.  Tu  es  pastor 
ovium,  princeps  apcv 
stolorum;  tibi  Iradils 
sunl  claves  regni  cœ-» 
lorum 

f  Tu  es  Petrus,  4 
Et  super  banc  petrani 
œdificabo  Ecclesiam 
meam. 

Or  émus. 

Apostolicis  nos, Do- 
mine ,  quiBSumus , 
beali  Potri  apostoli 
lui  altolle  pr»<>idiis, 
ut  quanto  fragiliores 
sumus  ,  lanto  ejus 
intercessinne  validio- 
ribus  auxiiiis  fovea< 
mur;  et  jugiter  apos« 
tolica  defensione  mu- 
niti,  nec  succumba- 
mus  viliis,  nec  oppri- 


(2)  Pie  Yl,  rescril  de  la  secréuirerie  des  Mémoires, 
du  2H  juillet  1778. 

(3j  Pie  VI,  rescril  de  la  sacrée  congrégation  des  Indul* 
gcnces,  du  19  janvier  1781 
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leelion,  nous  dc  tom-    mamur  advcrsis  Pcr 
bioDS  pas  dans  le  pé-    Clirislum,  etc. 
chéy  el  ne  nous  lais- 
sions pas  abaUro  par  Tadversilé.  Par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Chrisl,  qui  vil  cl  règno,  etc. 
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Gîolre  au  Père,  cl  la       GlorU Pairi, elFflio. eic. 
Fils,  elc. 

0  victime,  elc.  0  grati,  elo 


§  in.  ïiidilgences  accordées  h  porpéJullé  i  lout  HJHe  qui 
ré  iî'  ra,  avec  dévotion,  le  répons  &ui  aot  en  l  houneurUe 
PApôlre  des  nations,  saint  Pau). 

!•  Indulgence  de  cenl  jours,  une  fols  par 
jour. 

2*  Indulgence  plénièrc  le  25  janvier,  fêle 
de  la  Conversion  de  saint  Paul,  et  le  30  juin, 
jour  où  PEgiisc  célèbre  sa  commémoration, 
pour  tout  Odèle  qui  récitera  chaque  jour  ce 
répons,  pourvu  que  vraiment  conlril,  s'élanl 
confessé  et  ayant  communié,  il  visite  quel- 
que église  ou  autel  dédié  à  ce  saint  apôtre, 
cl  qu'il  y  prie  pour  les  Gns  de  TEglise  (1). 

Répons. 

0  vous  qui  gémissez  sous  Pressi  malorum  pondère, 

le  po  ds  de  vos  maux,  adres-  Adiie  Paulum  supplices, 

ëcz  vos  prières  à  saint  Paul  ;  Qui  corta  largus  desuper 

il  vous  exaucera  du  haut  Dab  t  salutls  pigoora. 
des  cieux,  et  vous  donnera  des  gages  assurés  de  salut. 

0    vicliine   agréable   au  0  grata  corlo  viclima  ! 

ciel,  docteur  clieri  des  na-  Doctorque   amorque    gen- 

tions,  ô  Paul  !  c'est  vous  que  [tium, 

nous  demandons  ptur  dé-  0  Paule  !  nos  te  vind.cem, 

fenseur  et  pour  patron.  Nos  le  patruuum  (oscimus. 

Par  une  heureuse  trans-  Nara  tu  beato  conciius 

formation  de  Paraour  ô\\\n,  Divini  inioris  impetu, 

vous  ôtes  d.'v^nu  le  déton-  Quns  insecutor  oderas, 

i»eur  cl  l'ami  de  ccu    dont  Defeiisor  inde  amplecleris. 
i^ous  étiez  l'enaemi  et  le  persécuieur. 

0  victimo,  etc.  0  grata,  etc. 

Ni  les  tempêtes ,  ni  les  Non  te  procell»  et  ver- 

coups,  ni  les  cliaînes,  ni  la  [bera, 

rage  de  vos  ennemis^  ni  la  Ncovinclaet  ardorhosUum, 

crainte  d'une  mort  affreuse,  Non  dira  mors  deterruil, 

iront  pu  \ous  éloigner  des  Ne  sancto  adesses  cœlui. 
chrétiens  p*  rséculéi. 

0  victime,  etc.  0  grata,  etc. 

Souvenez-vons,  nous  vous  Amoris  eii  pristhn 

en  conjurons,  de  votre  an-  Ne  sis,  precamur,  Immeraor, 

cien  amour  pour  eux,  et  gué-  Et  nossupernae  languldos 

rissez  notre  langueur  spiri-  In  spem  reducas  gratis, 
loclle  par  une  sainte  esj  érance  de  la  j^râce  célpsle. 

0  victime,  elc.  0  grata,  etc. 

Que,  sous   vos  auspices  Te  dcstruanlur  auspice 

les  cruellfs  machinations  de  Sx-vae  inferomni  m^chinie, 

Penfer  'soient  déjonées,  et  Et  nostra  tcmpla  publiais 

f|ue  nos  leni|>les,  désormais  Petita  votls  inson^nt. 
tooiours  plems,  reteuiissei;t  de  prières  publiques. 

0  victime,  etc.  o  grata,  etc. 

Que  par  vos   prières  la  Te  deprecanle  floreat 

rharité,  qui  ignore  le  mnl,  Ignara  damni  carltas, 

règne  k  P;  brl  de  toute  cou-  Quam  nulla  turbeol  jurgia, 

icsiatlon  cl  dc  toule  erreur.  Noc  nilus  error  sauciei. 

q  victime,  etc.  0  grata,  etc. 

Oue  tous  les  habitants  de  Qua  terra  cunquf»  diditur, 

[a  terre  soienl  unis  par  les  Jungatur  uuo  fciîdere. 

liens  de  1 1  paix,  et  que  vos  Tnisque  semper  effiuat 

ppitres  soient  toujours  pour  Salubre  nectar  litteiis. 
eux  forom    un  breuvage  salutaire. 

0  vieiime.  etc.  0  grata,  etc. 

Daigne  notre    souveraiii  Det  velle  nos  quod  impo- 

malire  nous  donner  \k  vc  [r;it. 

Irtnlé  et  la  force  d'exéct.lei  Let  psse  summus  arbiier, 

ses  ordres,  afin  que  nos  e&*  Ne  lluciuaBles  honidae 

prjis  ne  soienl  pas  toujours  Caligo  noclis  obruat. 
flottants  dans  d  affreuses  ténèbres. 


0  victime,  etc. 


0  grala,  etc. 


Anl,  Celui-ci  est  un 
vase  d*élcc(ion  que  je 
me  suis  choisi  pour 
porter  mon  nom  de- 
vant les  nations,  les 
rois  et  les  enfants 
dlsraël 

t-  Priez  pour  nous, 
saint  Paul  apôtre;  ^. 
Afin  que  noussoyons 
rendus  dignes  des 
promesses  de  J.-C. 
Prions. 

Dieu  lout-puissanl 
et  éternel,  qui,  par  un 
effet  de  voire  divine 
miséricorde,  avez  en- 
seigné au  bienheu- 
reux Paul,  votre ap6 
tre,  ce  qu'il  devait 
ffjirc  pour  être  rem- 
pli du  Saint-Esprit , 
faites  que,  suivant  les 
leçons  qti*il  nous  a 
laissées,  et  aidés  par 
son  intercession, nous 
puissions  vous  servir 
avec  crainte  et  trom- 
hlrment,  et  être  rem- 
plis de  la  consolation 
des  dons  célestes.  Par 


Ani.  Vas  eloclionii 
c$lmihiisle,ut  portei 
nomcn  meum  coram 
gcnlibus,  et  rcgibus, 
et  Gliis  Israël. 


f.  Ora  pro  aobis, 
sanctePauleaposlole; 
4  Ut  digni  efGciamui 
promissionibasCbris- 
li. 

Oremus 

Omnipotcnsscmpî* 
terne  Deus,qûi  bealo 
aposiolo  tuo  Panlo, 
quid  faceret  ut  adim- 
pIcreturSpîri(a.saiic« 
to,divinamiscralione 
prœ^epîsli,  ejus  diri- 
genlihus  monitis  et 
scffraganiibus  meri^ 
lis,  concède  ut,  scr- 
vionles  tibi  in  limore 
etlrcmore,  cœlrslium 
donorum  consolatio* 
ne  replcamur.  Pcr 
Chrislum  Dominuai 
nostrum.  Amen. 


• 

1)  Pic  VU.  resa iide  Son  Eminence  le  cardinal-vicaTe, 
du  23  janvier  1806,  qui  se  ccjnserve  dans  les  archives  de 
la  pieu.se  union  de  Saint-Paul,  à  Kome. 

m  Voy.  VoiJÎscus,  in  Hht,  AugusL 

(3)  c  Si  episcopuf ,  prcslivier  et  ù'u 


dlaconos    et  reli^ius 


N.-S.J.-G.  Ainsi  soil-iL 
AUBE. 

(îilxplicalion  du  P.  Lebrun.) 

Celle  première  tunique,  que  nous  appe« 
Ions  aube  {alba)^  à  cause  dc  sa  couleur  blan- 
che, était  un  ornement  assez  particulier  aui 
personnes  de  condition  dans  Tempire  ro- 
main (2),  et  il  devint  fort  commun  au  clergé 
dans  Texercice  des  fonctions  ecclésiastiques. 
Saint  Jérôme  dit  qu*il  n'y  â  rien  que  de  con- 
venable à  rhônneur  de  Dieu,  si  Vétêqut,  U 
prêtre^  le  diacre  et  (ont  Vordre  ecclésiastiqut 
est  revêtu  de  blanc  dans  Vadminisiralion  da 
sacrifice  (3).  Les  autres  Pères  parlent  sou- 
vent du  clergé  revêtu  de  blanc  dans  Téglise, 
et  Ton  trouvait  celle  couleur  d'autant  plos 
propre  à  ceux  qui  servent  à  l'autel  oiî  s'im- 
mole l'Agneau  sans  tache,  que  tous  les  es- 
prits bienheureux  sont  représentés  revélos 
de  robes  blanches,  pour  mafqoer  leur  pa- 
role. C'est  dans  celle  vue  que  l'Eglise  fait 
demander  au  prêtre,  en  se  révélant  de  Taobe, 
qu'tV  puisse  être  blanchi  dans  te  sang  delA* 
gneau,  et  mériter  par  là  d'avoir  part  aux  joies 
célestes  {k).  Onesi  blanchi  par  ce  sang,  parce 
qu'il  Ole  les  taches  du  péché. 

ordo  eccl'iiiîtsticos  in  adminisiraiione  sacrlficioram  fum 
canJid  I  vesie  prot-esserint.  »  Hieronymus,  advasHsPiM* 
gium^  1. 1. 

(A)  Dealba  me,  Domine,  et  monda  cor  meum,  ulia»* 
guinc  Agni  dealbalus  gaudiis  perfniar  sempiterolSb 
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BAPTÊME  (1). 

DU  SACriEMENÏ  DE  BAPTÊME. 

(n.'fumj  d'uj  graoJ  nombre  de  lliluel?,  pirBeuvclet.) 

Combien  de  choses  soni  nécessaires  dans 
l'administration  de  chaque  sacrement? 

Il  sVn  trouve  de  deux  sortes  :  les  unes  qui 
sont  absolument  nécessaires  et  de  droit  divin, 
comme  sont  la  matière,  la  forme  cl  Tinten- 
tion  du  ministre,  que  \os  théologiens  appel- 
lent essentielles,  parce  qu*elles  composent 
le  sacrement,  et  en  font  un  tout  moral,  ni 
plus  ni  moins  que  la  matière  et  la  forme  font 
un  tout  physique  et  naturel;  les  autres  qui 
regardent  seulement  la  solennité,  comme  les 
cérémonies  que  TËglisc  observe,  cérémonies 
qu'elle  a  reçues  de  la  tradition  des  apôtres 
et  qu'on  ne  peut  omettre  sans  nécessité. 

§  I.  De  la  ma  ière  da'brijii^nio. 
Çuelle  est  la  matière  du  baptême  f 

L'eau  naturelle  et  élémentaire  renouvelée 
et  bénite  solennellement  In  samedi  saint  ou 
la  reille  de  la  Pentecôte. 

Pourquoi  dites^vous  naturelle  et  élément 
taire? 

Pour  exclure  toutes  les  eaux  ariiGciellos, 
c'est-à-dire  celles  qui  sont  distillées  par  Ta- 
Icmbic,  sophistiquées  ou  autrement  mélan- 
gées, et  toutes  les  autres  liqueurs  qui  pour- 
raient avoir  quelque  propriété  de  Teau, 
comme  laver  et  rafraîchir,  mais  qui  pourtant 
n'en  ont  point  la  nature. 

La  sueur ^  les  larmes ^  la  salive^  rurine,  la 
boue^  un  linge  mouillé ^  ne  peuvent -ils  être  la 
mtière  du  baptême? 

Nullement,  et  cela  passe  sans  contredit 
parmi  tous  les  docteurs. 

Du  vin,  ou  de  rhuile^  ou  du  miel  mêlé  avec 
ie  l'eau\  de  la  biêre^  ou  dU  sel  fondu^  ne  peu- 
tent'ils  être  matière  suffisante? 

De  toutes  ces  liqueurs  les  docteurs  en  dou- 
tent. 

Qu'appelex-vous  donc  eau  naturelle? 

L*eau  de  fontaine,  de  rivière,  do  puits,  de 
la  mer,  de  pluie,  de  rosée,  de  neige,  de  glace, 
quoique  minérale  ou  ensoufrée;  d'autres 
ajonlent  même  la  lessive. 

Pour^ttot  vouleX'Vous  qu^elle  soit  bénite? 

C'est  l'Eglise  qui  le  commande,  et  hors  le 
cas  de  nécessité^  celui  qui  se  servirait  d'autre 
pécherait  mortellement  :  car  bien  qu'elle  ne 
soit  pas  de  nécessité  de  sacrement ,  elle  l'est 
néanmoins  de  nécessitéde  précepte  (/{i/.  d'Or- 
Waw,  de  Liège). 

Mais  si  Veau  du  baptême  vient  à  manquer? 

Il  Tant  en  aller  quérir  en  la  paroisse  voi- 
sine ,  l'apporter  secrètement ,  et  y  en  mêler 
sutGsamment  d'autre,  ou  bien  en  bénir  tout 
de  nouveau,  après  avoir  soigneusement  net- 

(t)  Voyez  le  Catédihme  du  concile  de  Trciifp,  que  nous 
«TOM  donné  en  bsnçàls  dans  le  tome  f'.dc  rHisipire  de 


loyé  les  fonts  avrc  un  lingo  ou  une  éjsonge, 
y  appliquant  de  l'huile  sainte  et  du  s^iint 
chrême,  comme  il  est  marqué  au  hitucl,  mais 
sans  solennité. 

Si  reau  vient  à  geler  ? 

Il  faut  prendre  1rs  glaçons  et  les  faire  fon- 
dre dans  un  vase  bien  net,  et  même,  si  l'on 
craint  que  la  froidure  trop  granJe  de  Teau 
ne  nuise  à  l'enfant,  on  peyl,  ou  en  faire 
chauffer  de  nouvelle,  mais  en  moindre  quan- 
tité, pourka  méleravrc  l'autre,  ou  même  faire 
tiédir  celle  du  baptistère. 

§  II.  De  la  forme  du  biplème. 

Quelle  est  la  forme  du  sacrement  de  bap^ 
tême? 

Les  paroles  instituées  par  Noire-Srigneur 
Jésus-Christ  :  Ego  te  oaptizo,  in  nomine 
Patris^  et  Fi7iï,  etSpiritus  sancti.  Amen 

En  quelle  langue  peut-on  baptiser  ? 

Il  n'importe,  pour  la  validité  du  sacrement, 
en  quelle  langue  on  baptise;  toutefois  en 
l'Eglise  latine  le  prêtre  est  obligé  d'eiprimcr 
la  forme  en  terihos  latins. 

En  combien  de  façons  peut  être  appliquée 
cette  forme? 

En  deux  façons,  absolument  ou  avec  con« 
dition. 

A  qui  doit-on  rappliquer  sous  condition  ? 

1*  A  ceux  dont  on  doute  probablement 
(  après  avoir  pris  conseil  de  personnes  sages 
et  avisées)  s'ils  ont  été  baptises  ou  non, 
comme  aux  enfants  exposés,  licet  schedulam 
habeat  colle  appensam^  qua  illum  baptizatum 
esse  testetur^  ajoute  un  concile  do  Narbonne  ; 
2*  à  ceux  qui  ont  été  ondoyés  à  la  maison 
par  des  personnes  peu  intelligentes  et  peu 
versées  dans  la  forme  du  baptême  :  Si  enim 
talis  fuerit  persona  quœ  baptizavit  cui  ea  de  re 
tuto  credi  possit,  non  est  etiam  sub  condi^ 
tione  baptizandus  ;  3**  à  ceux  au  baptême  des- 
quels on  se  serait  servi  de  matière  douteuse  ; 
4"  à  ceux  qui  ont  été  baptisés, dans  le  ventre 
de  la  mère  sur  une  autre  partie  que  sur  la 
tête;  5" à  ceux  à  qui  l'eau  n'a  point  touché 
certainement  la  chair,  miis  seulement  les 
cheveux  ;  6*  à  ceux  qni  ont  quelque  chose  de 
SI  monstrueux  que  l'on  a  sujet  de  douter 
s'ils  sont  hommes  ou  non. 

Le  Rituel  de  Malinei  et  d'Arras,  conformé- 
ment à  un  synode  de  Matines,  approuvé  par 
Paul  V,  ajoute  ceux  qîii  ont  été  baptisés  par 
des  hérétiques. Quta  nostri  temporishœretici^ 
pro  insatiabili  suo  in  Etclesiam  odio,  sacra-» 
mentorum  formim  plerumque  invertunt,  ma- 
teriam  contemnunt,  aut  legitimam  intentio- 
nem  non  habent,  merito  baptismus  ab  iis  col- 
latus  de  nullitate  suspectus  haberi  débet, 
proinde  ab  iis  baptizati  sub  conditione  bapti^ 
xentur,  ac  omissœ  eœremoniœ  suppleantur.  Ce 
qu'il  ne  faudrait  pourtant  point  entreprendre 
sans  avoir  consulté  Tévêque. 

ce  saint  concile,  et  où  ta  doclrine  de  TEglise  sur  les  sacrc'* 
ineals  se  trouve  si  bicp  exprimée..  Ilpit. 
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dcParis,sousOdon,cn  1175,ouvriiiamére,si 
on  croit  que  le  fruit  soit  en  vie,  et  Cn  ce  cas 
le  baptiser,  et  s*il  se  (rouye  morî  ne  le  point 
inhumer  en  terre  sainte. 

Si  l*on  présente  plusieurs  enfants  tout  à  la 
fois? 

'•  11  faut  faire  sur  chacun  les  exorcismes  et 
les  cérémonies,  et  dire  les  oraisons  oour  tous 
au  nombre  pluriel. 

S'il  y  a  un  garçon  et  une  fille? 

Hors  la  nécessité,  il  faut  baptiser  ccluî-là 
avant  celle-ci ,  à  cause  de  la  dignité  du  sexe, 
et  mettre  le  garçon  à  la  droite  et  la  611e  à  la 
gauche. 

Qu'arriverait-il  «i,  pensant  baptiser  un  en- 
fant mdle^  on  avait  baptisé  une  fille? 

Il  ne  faudrait  pas  réitérer  le  baptême, 
mais  seulement  changer  le  nom  {Reims  ^  Co^ 
logne^  Liège). 

Si  on  présente  un  monstre  humain  pour  être 
baptisé,  que  faut-il  faire? 

1!  Hiul prendre  {;arde  si  c*est  une  personne 
en  deux,  mâle  ou  femelle,  et  lor>qu'après 
une  soijinouse  recherche  et  une  mûre  déli- 
bération on  doute  s'il  y  a  deux  personnes,  à 
cause  qu'il  ne  paraît  pas  deux  (êtes  ni  deux 
poi.rincs  bien  distinctes,  il  faut  en  baptiser 
une  absolument  avec  intention  certaine,  et 
Faulre  avec  condition.  Si  le  monstre  a  deux 
tètes,  deux  poitrines  et  deux  corps  distincts, 
mais  attachés  l'un  à  Tautre,  il  faut  les  bap- 
liser  chacun  absolument,  et  s'il  y  a  danger 
que  l'un  ne  meure  lorsqu'on  baptise  Tautre, 
il  faut  les  baptiser  ensemble,  disant  :  Ègo 
vos  baptizo.  Quand  il  n'y  a  qu'une  personne 
qui  a  pluâ  do  deux  bras  ou  autres  parties,  U 
faut  la  baptiser  comme  seule.  Que  s'il  n'y 
a  point  ou  presque  point  de  figure  humaiuei 
il  faut  en  donner  avis  au  supérieur. 

S*il  se  présente  quelque  adulte,  que  faut-il 
faire  avant  que  de  le  recevoir  au  baptême? 

Il  faut  voir  de  quelle  secte  il  a  été,  quelle 
religion  il  a  professée  jusqu'alors  ;  si  c'est 
un  juif,  un  turc,  un  inûJèle  ou  un  hérétique. 
Pour  les  hérétiques,  si  le  baptême  est  censé 
valide  parmi  ceux  d'où  il  vient,  comme  par- 
mi les  calvinistes  et  les  luthériens,  il  ne  faut 
pas  les  baptiser  de  nouveau,  mais  seulement 
suppléer  les  cérémonies  après  l'abjuration 
de  leurs  erreurs  (  si  l'évêque,  pour  quelque 
cause  raisonnable  ^  n'en  ordonne  autre- 
inent(l).Ëtpour  les  autrcs,avantde  leur  ac- 
corder le  baptême,  il  est  à  propos  d'en  avertir 
l'évêque,  afin  qu'il  fasse  faire  les  informa- 
lions  nécessaires  pour  empêcher  les  sacri- 
lèges qui  se  commettent  quelquefois  pard(S 
vagabonds  qui  se  font  baptiser  plusieurs  fois. 

Que  faut-il  observer  pour  le  baptême  de  ces 
adultes  quand  on  en  a  reçu  commission? 

Il  ne  faut  pas  leur  accorder  cette  grâce 
aussitôt  qu'ils  la  demandent,  mais  les  dispo- 
ser par  un  espace  de  temps  considérable  pour 
la  recevoir  avec  fruit. 

Que  faut-il  faire  pendant  ce  temps  pour 
disposer  un  adulte  au  baptême? 

V  11  faut  rinslruire  des  principaux  mys- 
tères de  notre  religion  et  des  maximes  de  la 


vie  chrétienne,  lui  faisant  connaître  la  gran 
dcur  du  christianisme,  les  obligaiitins  étroit 
tes  qu'il  contracte  au  baptême,  et  la  vie  nou- 
vcl!e  qu'il  doit  mener  dorénavant,  exemple 
de  tous  péchés  et  pleine  de  toutes  les  ver- 
tus dans  lesquelles  il  doit  déjà  s'nercer  par 
avance,  afin  qu'il  sache  ce  qu'il  dcmaude. 
£t  prius  dixi,  et  nunc  dico^  et  dicere  nonde- 
sistam:  si  quis  morum  vitia  noncorrexit,  nu 
facilem  sibi  paravit  rtV/ti/em,  ne  baptiutur 
(Saint  Chry^ostome). 

2^  Il  fiiut  avec  grand  soin  examtnerla  vo- 
lonté et  le  désir  qu'il  témoigne  d'être  bap< 
tisé,  de  crainte  que  ce  soit  l'intérêt  qui  le 
lui  fasse  demander 

3*  Lui  faire  produire  souvent  des  actes  de 
foi,  d'espérance  et  de  charité,  de  haine  et  do 
détestalion  de  ses  pécht  s,  avec  des  résola- 
lions  fermes  d'obf^erver  inviolablement  les 
commandements  de  Dieu,  qui  sont  les  meiU 
leures  dispositions. 

Le  catéchumène  fêtant  ainsi  disposé^  qnt 
faut-il  faire? 

Il  fiiut,  !•  si  cela  se  peut  commodément, 
diiïérer  le  baptême  jusqu'à  la  veille  de  Pâ- 
ques ou  de  la  Pentecôie,  pour  plus  grande 
solennité,  afin  de  suivre  la  coutume  aa- 
ciennede  rËgltse;2*'que  le  prêtre  et  le  calé- 
chumène  soient  à  jeun,  à  moins  que,  poor 
causes  raisoiinalJos,  il  fallut  diiïérer  aprèi 
midi  ;3o  que  le  catéchumène  lépondeluinnémp, 
et  non  le  parrain,  aux  interrogations  du 
ministre,  suivant  celte  parole  de  l'Evangile  : 
Mtatem  habet,  ipse  de  se  loquatw\  à  moins 
qu*il  ne  soit  sourd  ou  muet,  ou  d'un  langage 
étranger  ;  k""  qu'il  ait  douleur  de  ses  pécbéi 
et  montre  des  signes  de  repentir  pour  sa  rie 
passée  :  car  saint  Pierre  dit  :  Pœnitentiam 
agite...  (et  après)  baptizetur  unusquisqut^e^ 
strum.  Enfin  il  faut  faire  toutes  les  cércm(K 
nies  comme  au  baptême  des  enfants,  sinoa 
qu'à  celui  des  adultes  le  Manuel  cnjuini, 
avant  de  les  introduire  dans  règlise,  de  leur 
dire  quelque  chose  de  la  vertu  du  sacre- 
ment, de  l'unilé  et  de  la  signification  dcscé^ 
rémonies. 

Mais  s'il  arrivait  que  l'adulte^  avant  d'éin 
tout  à  fait  disposé^  tombât  malade? 

En  ce  cas  il  faudrait,  en  raison  du  péril 
ou  de  la  nécessité,  s'il  le  demandait,  lui  ac* 
corder  le  baptême. 

Peut  -  on  baptiser  les  adultes  insensés , 
furieux  ou  malades  de  léthargie  et  de  frénésie? 

Si  de  tout  temps  ils  ont  été  en  cet  élat,  ou 
peut  les  baptiser,  comme  on  fait  pour  les  en- 
fants, in  Me  Ecclesiœ;  s'ils  ont  quelque  in- 
tervalle de  raison,  il  ne  faut  pas  leleur  don- 
ner sans  qu'ils  le  veuillent  cl  qu'ils  ne 
l'aient  demandé  auparavant. 

§  V.  Des  parruios. 

{Voy.  ce  paragraphe  de  Beuvelet  i  r^rl. 
Parrains  du  Dictionnaire.) 

§  YI.  Du  temps  et  da  liea  oti  Too  pem  donner  le  t^ffêoe 

En  quel  temps  peut-on  donner  le  baplémtt 
En  tout  temps,  même  pendant  Tintcrdit  et 


(1)  Nisi  ralionabili  de  causa  aliter  e[>i^oi)0  vidcaiur.  {RUmL  Bom.  e»  onu^  fere  } 
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larfisnîon  qu^on  appelle  0  dimnU»  prioci- 
pilement  si  renfani  est  en  daoger  de  mort. 

(5yiiod.  i4fi/eAiif ,  1585.)         ^ 

A  quelle  heure  du  jour? 

Quand  le  bapléme  se  fait  à  l'église,  il  faut 
qae  ce  soil  de  jour  el  non  jamais  de  nuit  ;  et 
quaodc'esluneféteouundimanchejifantque 
ce  soit  une  demi-heure  avant  ou  aprèsTorfice 
difin  (si  la  nécessité  ne  pres5e),*ain  que  parce 
moyen  il  ne  soit  pas  interrompu. 

En  quel  lieu  n  doit  administrer  te  hap^^ 
Umeî 

Ed  cas  de  nécessité,  il  peut  s'administrer 
partout  ;  mais  sans  nécessité  il  faut  apporter 
les  enfants  aux  églises,  qui,  pour  cela,  sont 
appelées  dans  les  canons  baptismales  on  ma- 
trjcesi  parce  que  là  se  troufent  les  saints 
(bots  da  baptême,  que  saint  Denys  appelle 
pW/M  xnç  vhBtaiaç^  c'esl-à-dire  lu  mère  d'a- 
doption. 

D'oi  vient  donc  qu* aujourd'hui  on  baptise 
ti  aisément  à  la  maison^  en  attendant  la  com- 
modité d'un  parrain  pour  faire  les  cérémo^ 
nies  à  l  église  ? 

C'est  un  abus  qui  vient  en  suite  d'un  privi- 
lège accordé  aux  enfants  des  rois  et  des 
princes  par  le  concile  général  de  Vienne,  et 
qui  est  défendu  aux  prêtres,  dans  un  con- 
cile de  Rouen  et  de  Narbonne,  sous  peine 
d'excommunication  et  de  suspension.  Exan- 
iiquorum  chrietianorum  more  et  traditione 
prœeipimusy  quamprimum  commode  fieri  po^ 
tîrit,  natos  pueros  ad  baptismum  deferri, 
propler  ejus  necessitatem  ;  nec  nisi  ad  eoritm 
salutem  spectantia^  et  quœ  pietatem  christia- 
nom  fidemque  de  sacramentis  sopiant  adhi- 
beri;  aliter  sine  justa  causa  agentes,  curji  eu-- 
ratis  seu  vicariis  id  fieri  non  improbanlibus, 
excommunicatione  et  suspensione  dignos  ju- 
dieamusy  sicut  sacerdotes  privalis  in  domibus 
tt[  noctu  {dira  necessitatem)  baptizantes. 
(Conc.Roihomag.ann.ro81,  lit.  de  Sacra- 
mentis). Curalis  autem^  sacerdotibusve^  ex- 
ira  casum  necessitatis,  sub  poena  excommu" 
nientivnis  ad  domum  cujusquam^  etiam  ma» 
gnatis  ad  baptismum  ministrandum  accedere 
proliibemus;  nécessitas  autem  ilia  intelliga-- 
tur  quœ  mortem  infantis  minetur.  (Concil. 
Narbon.  1609,  lit.  de  Baptismo.) 

Idem  statuunt  Aquense  1585  et  Burdega» 
hnse  1582.  Voiià  pourquoi  les  curés  doivent 
s'eiïorcer  do  retrancher  cet  abus  de  tout 
leur  pouvoir,  ayant  pour  cela  recours  aux 
supérieurs  ecclésiastiques. 

Prœsenti  edicto  prohibemus  ne  quis  de  cŒ' 
teriê  in  aulis  vel  cameris  aut  aliis  privalis  do- 
mbuê^sed  duntaxat  in  ecclesiis^  in  quibns 
sunt  ad  hoc  fontes  specialiter  deputati,  a/î- 
quos  {nisi  regum  vel  principum  quibus  valent 
in  hoc  easu  deferrijiberi  exstiterint^  aut  tclis 
nécessitas  emerserit^pr opter  quam  nequeant 
adecclesiam  absque  periculo  propler  hoc  aC' 
tessus  haberi)  audeat  baptizare.  Qui  autem 
tecus  prœsumpseril^  aut  suam  in  hoc  prœsen- 
tiomexhibuerit,  taliter  per  episcopum  suum 
easligelur,  quod  aliis  attenlare  wnilia  non 
prœsumant*  (  Clemcnlipa  unie,  de  Rapt.) 

A  celle  exception  des  princes,  les  Ma- 
nuels ,  expliquant    fintention   du  concile, 
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ajoutent,  w^morum  principum  ^Ri t.  Rom. 
Paris^  Meaux^  Beauv.^  Chart,)^  pour  mon- 
trer les  précautions  qu'il  y  faut  apporter,  et 
en  ce  cas  ils  veulent,  1*  que  cela  ne  se  fasfte 
qu'à  l'instante  prière  qu'en  pourront  faire 
les  parents  ;  2*  que  le  baptême  ne  s'adminis- 
tre point  dans  les  salles  communes  ou  au- 
tres lieux  profanes,  mais  dans  leurs  oratoi- 
res ; 3* que  Ion  se  serve  de  Tcau  du  baptis- 
taire,  laquelle  aura  été  portée  au  lo^is  dans 
un  vase  bien  net,  avec  les  saintes  huiles,  par 
on  prêtre, un  diacre  ou  on  sou9-diacre,  revêu 
de  surplis.  (C*est  le  Rituel  dû  Chartres  qui 
ajoute  cette  dernière  circonstance  touchant  lé 
port  des  saintes  huiles.) 

Peut'^n  administrer  le  bapléme  en  présence 
des  liéré  tiques? 

Non,  c'est  une  chose  défendue  par  TEglist^ 
et  renouvelée  depuis  peu  dans  un  concile  de 
Narbonne  en  ces  termes  :  In  baptismo  sncer- 
dos  aut  parochus  prœsenlem  adesse  non  patia* 
turneque  judœum^  neque  hœrelicum^  neque 
denique  alium  quemquam  a  fide  christiana 
aversum  :  ce  qui  se  doit  encore  étendre  aux 
autres  sacrements  et  au  sacrifice,  comme  lo 
déclare  le  même  concile  :  Hœretici  rei  sacrœ 
aut  sacrameniorum  adminislrationi  adessti 
non  permittantur^  sed  prorsus  ab  ecclesiarum 
limitibus  arceantur  prœterquam  concionis 
temporct  utpudore  afTectiet  confusi  aliquanda 
resipiscant.  (Ann.  1609,  lit.  de  Hœreticis,  et 
lit.  de  Baptismo.) 

Comment  doivent  être  construits  les  fonts 
baptismaux  ? 

Ils  doivent  être  de  marbre  on  de  pierre  so- 
lide, élevés  de  terre,  à  l'enlrée  de  l'église,  du 
côté  gauche  (si  la  situation  du  lieu  le  per- 
met), entourés,  s'il  se  peut,  de  quelque  ba- 
lustre,  couverts  do  quelque  petit  dôme,  ou  au 
moins  de  quelque  tapis  convenable,  et  fermée 
à  la  clef,  que  le  curé  doit  très'Soigncusc* 
ment  garder,  afin  que  l'on  ne  puisse  faire 
servir  Teau  baptismale  à  des  usages  profa- 
nes, à  des  charmes,  à  des  sortilèges,  etc. 
Il  doit  y  avoir  auprès,  s1l  se  peut,  un  ta^ 
bleau  de  saint  Jean  baptisant  Notre-Sei- 
gneur 

§  VII.  Dos  choses  nécessiires  pnur  admioiv.rcr  \c  s'cn»- 

lueui  de  uapiemc. 

Quelles  choses  sont  nécessaires  pour  <idmi- 
nistrer  le  baptême  f 

Le  prêtro  qui  doit  administrer  ce  sacre- 
ment doit  préparer  auparavant,  1*  une  étolo 
blanche  ou  violette,  ou  toutes  les  deux,  selon 
la  coutume  des  lieux  ;  2*  les  vases  des  sain- 
tes huiles,  c*est*â-dirc  celle  que  nous  appe- 
lons des  catéchumènes  et  le  saint  chréuie; 
S**  du  sel  bénit  ou  à  bénir  dans  un  autre  petit 
vase;  k*  une  cuiller,  coquille,  burette  ou  au- 
tre chose  semblable,  d'argent,  d'étain,  do 
cristal  ou  autre  matière,  bien  neue,  pour 
verser  l'eau  sur  la  tête  de  IVnfanl;  5*  un  ba.^~ 
sin  pour  recevoir  Teau,  à  moins  qudlu  ne 
tombe  dans  la  piscine;  6*  du  colon  ou  des 
étoupes,  ou  quelque  linge  ou  autre  cbo»e 
pour  essuyer  les  lieux  où  se  font  les  onc- 
tions; 7"  un  chrémeau  blanc;  8*unciergo  ar« 
dent,  el  enfin  le  Rituel  avec  le  registre  d^ 
baptêmes  et  un  clerc  pourTassislcr. 
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De  quelle  huile  se  faut-il  servir  f 

De  celle  qui  aura  été  consacrée  Tannée 
dernière;  car  il  n'est  pas  permis,  au  delà 
d*nn  an,  de  se  servir  des  saintes  huiles  sans 
grande  nécessité. 

Comment  faut-il  donc  se  comporter  pour 
la  bénédiction  des  fonts^  le  samedi  sainte  aux 
paroisses  de  ta  campagne  éloignées  de  la  ville 
épiscopalcy  oà  on  ne  peut  avoir  en  ce  temps 
des  huiles  nouvelles  ? 

Les  Manuels  de  Chartres  et  de  Beauvais 
disent  qu'il  faut  omettre  cette  cérémonie  de 
l'infusion  des  saintes  huiles  et  du  mélange 
du  saint  chrême,  et  faireau  reste  la  bénédic- 
lion  de  Teau,  ainsi  qu'il  est  prescrit  dans  le 
Manuel,  avec  la  cérémonie  du  cierge  bénit, 
etc.,  réservant  la  sanctiGcation  à  faire  avec 
les  saintes  huiles  lorsqu'on  aura  distribué 
les  nouvelles.  Et  de  peur  que  dans  cet  inter- 
valle il  ne  se  présente  quelque  baptême,  il 
faut,  avant  de  vider  les  fonts,  en  puiser 
de  l'eau  de  l'année  précédente,  et  la  réser- 
ver dans  un  vase  pour  servir  à  cette  occa- 
sion. C'est  la  pratique  qui  s'observe  aux  dio- 
cèsesd'Evreux,de  Tarbes  el  deSaint-Brieuc. 

Quand  donc  les  huiles  nouvelles  ont  été 
distribuées^  que  faul-il  faire? 

Le  curé,  revêtu  de  l'aube,  ou  du  moins  du 
surplis  et  de  l'élole,  précédé  de  deux  acolytes 
avec  chacun  un  cierge  et  la  croix  au  milieu» 
va  faire  la  sanctiûcation  de  l'eau  en  la  ma- 
nière prescrite  (ce  qui  se  peut  faire  à  huis 
clos). 

Que  faut-il  faire  des  huiles  de  l'année  pré^ 
cédente  ? 

11  faut  ou  les  consommer  dans  la  lampe 
qui  brûle  devant  le  saint  sacrement,  ou  les 
brûler  avec  des  étoupes  ou  du  colon  dont  on 
se  sert  pour  les  appliquer,  et  en  jeter  les 
cendres  dans  la  piscine  ou  les  enterrer  dans 
un  lieu  saint. 

5t  les  suintes  huiles  venaient  à  manquer^ 
que  faudrait-il  faire? 

Il  faudrait  tâcher  d'en  avoir  de  quelque 
paroisse  voisine,  ou  bien,  s'il  en  reste  encore 
quelque  peu,  en  mêler  d'autre,  quoique  non 
bénite,  mais  en  moindre  quantité. 

Par  qui  doivent  être  portéts  les  saintes  Auf- 
leSf  hors  le  cas  de  nécessité? 

I?ar  un  prêtre,  un  diacre,  ou  du  moins  un 
sous«diacrc,  et  jamais  par  un  laïque;  c'est 
ce  que  prescrivent  tous  les  Rituels. 

Que  faut-il  faire  (/<i  sel  bénit  qui  reste  après 
le  baptême  ? 

Il  ne  faut  pas  le  rendre  à  ceux  qui  l'ont 
apporté;  il  faut  ou  le  réserver  dans  la  mê- 
me armoire  que  les  saintes  huiles,  pour  ser- 
vir une  autre  fois,  ou  le  jeter  dans  la  piscine 
ou  dans  le  bénitier. 

§  VI il.  Du  rcgisu  j  des  lia|tiêaics. 

Est-il  nécessaire  d$  t^nir  registre  des 
baptêmes  ? 

Oui  (sous  peine  de  péché  grief,  au  senti- 
ment des  docteurs),  non-seulement  pour  le 
commandement  qui  en  est  fait  par  les  supé* 
rieuis  et  pour  les  signiGcations mystérieuses 
de  cette  cérémonie,  mais  pour  les  inconvé- 
nients qui  eu  peuvent  résulter. 


Comment  faut-il  écrire  les  noms? 

En  cette  forme  :  «  Le....  jour  du  mois.... 
de  l'an  (ici  l'année  en  toute  lettre)  a  été  bap- 
tisé Jean,  fils  de  Pierre  N.  et  de  Marie  H.^ 
sa  femme,  né  le....  jour  de....  du  même  mois 
el  an.  Le  parrain  a  été  Nicolas  iV.,  la  mar- 
raine Marguerite  iV.,  ûUe  ou  femme  de  feu 
N.N.» 

Si  l  enfant  n'est  pas  de  légitime  mariage, 
ou  si  le  père  ou  la  mère  cèlent  leurs  noms  f 

11  faut  écrire  en  cette  sorte  :  «  A  été  bap- 
tisé un  enfant  de  père  el  de  mère  ioconaus, 
etc.  Jt  11  fiut  pourtant  faire  diligente  perqui- 
sition, et,  si  on  le  peut  découvrir,  mettre 
pour  le  moins  le  nom  du  père  ou  de  la  mère, 
tâchant  d'éviter  (out  soupçon  d'infamie. 

Si  Venfant  a  été  exposé  et  baptisé  sous 
condition  ? 

il  fout  exprimer,  s'il  se  peut,  en  quel 
jour,  en  quel  lieu  et  par  qui  il  a  été  trouvé, 
combien  de  jours  il  pourrait  bien  avoir,  et 
mettre  qu'il  a  été  baptisé  sous  condition. 

5i  l'enfant  a  été  baptisé  en  la  maison  ou 
ailleurs^  à  cause  du  péril  ? 

11  faut  mettre  que  l'enfant  a  été  baptisé  an 
tel  jour,  par  telle  personne  et  en  tel  liea, 
et  s'il  survit  el  qu'on  supplée  les  cérémonies 
de  l'Eglise,  il  faut  ajouter  que  les  cérémo- 
nies ont  été  faites  à  un  enfant  né  de  tant  de 
mois,  à  qui  ou  a  imposé  tel  nom,  que  tels 
ont  été  parrain  et  marraine  au  catéchisme 
seulement,  et  non  au  sacrement. 

Si  l'enfant  a  été  baptisé  hors  de  laparoimf 

Le  prêtre  doit  obliger  le  parrain  et  la 
marraine  d'en  faire  rapport  a  son  propre 
curé,  leur  donnant  pour  ce  sujet  un  mol  de 
sa  main  par  lequel  il  témoigne  qu'un  enfant 
a  ét^  baptisé  par  lui  tel  jour,  etc.,  aOn  qu'il 
ea  prenne  note  pareillement  sur  son  regi^^tre. 

Est-ce  assez  d'écrire  le  nom  de  l'eafaiU, 
des  pire  et  mère^  parrain  et  marraine? 

Il  faut,  de  plus,  que  celui  qui  administre  le 
sacrement  mette  son  seing  au  bas  et  fasse  si- 
gner les  parrain  et  marraine,  comme  il  est 
expressément  comiùandé  en  certains  lieux, 
ce  qui  sf^mble  insinué  sufGsa'mment  dans  les 
autres  Manuels  par  ces  paroles  qui  se  trou- 
vent pres(|uc  en  tous  :  Suhsignelque  saltemis 
qui  ministrat. 

Qu'y  a-t-il  encore  à  remarquer  sur  la  ma- 
nière d'enregistrer  ? 

C'est  de  mettre  toujours  les  dates  des 
jours,  des  mois,  de  l'année  loulau  long,  et 
non  en  chiffre,  v.  gr.,  Tan  mil  six  cent  cin- 
quante-deux, et  non  1G52.  Ce  qui  se  doit 
observer  pareillement  pour  les  mariages,  les 
muvtuaires,  les  testaments,  et  tout  autre 
acte  public. 

§  II   Des  cérémooies  Sa  luptème  cl  lears  tii;oifieaiioi& 

Qu'est-ce  que  cérémonie? 

Cérémonie,  en  général,  n'est  autre  cbose 
qu'un  acle  extérieur  de  religion  par  lequel 
nous  rendons  à  Dieu  quelque  culte  d^^^^ 
rencc,  et  qui  signifie  quelque  chose  d'inté- 
rieur sous  des  rhoses  visibles.  . 

Pourquoi  l'Eglise  attelle  institué  des  ci- 
remanies  dans  radministration  des  sacn- 
ments  ? 
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l*POQr  lerfirde  marqaea  eilérieoreidelt 
réitf ion  qaft  nous  professons,  n*y  ayani  ja-* 
mats  eu  de  religion  sans  cérémonies  ;  2*  pour 
s'uccomoioder  à  la  faiblesse  des  hommes, 
i|tti  ne  peuvent  arriver  à  la  connaissance 
des  choses  inlérieures  et  spiriluelles  que  par 
celles  q*ii  }»oul  extérieures  et  seusibles; 
3*  pour  exciter  la  dévotion  du  peuple,  lequel, 
voyant  d.ins  nos  cérémonies  comme  dans  un 
tableau,  les  plus  grands  mystères  de  notre 
religion  reprCKeiilcs,  prend  de  là  occasion 
de  produire  des  aetes  plus  parf^iils  de  reli- 
gion iniérieiire  ;  k*  pour  arrêter  les  efforts 
et  la  puissance  du  démon,  qui  fait  tout  son 
possible  pour  empêcher  IVffet  des  sacre- 
vieuts. 

Quelles  sont  les  cérémonies  qui  s'observent 
su  sacrement  de  baptême? 

Oo  les  iiistingue  ordinairement  en  trois  : 
les  unes  sont  précédentes  au  sacrement, 
cest<â~dire  ,  avant  que  de  s'approcher  des 
foiiUi;  les  autres  se  font  au  baptistère,  et  les 
troisièmes  après  qui»  le  sacrement  est  admi* 
nistré.  Los  premières  sont  pour  ôter  les  cm-> 
pècbements  et  les  obstacles  que  pourrai!  ap* 

f porter  le  malin  esprit  à  l'effet  du  baptême; 
PS  secondes  disoosent  pour  en  recevoir 
plus  immédiaten^ent  rcCfet,  et  les  dernières 
donnent  la  force  spéciale  pour  conserver  la 
grAce  baptismale. 
Pourquoi  tant  de  cérémonies  f 
1*  Pour  rendre  ce  sacrement  plus  auguste 
ft  plus  digne  de  vénération  aux  yeux  des 
Gdèles;2*  pour  marquer  avec  combien  de 
préparation  il  faut  s'approcher  de  ces  fon- 
taines adorables  du  Sauveur. 

1^  CérénHtmes  *(ui  précèdent  le  bixp'.ême. 

Quelles  sont  les  cérémonies  qui  se  font  avant 
d*approcher  des  fonts  baptismaux? 

11  y  en  a  six,  savoir  :  rimposition  du  nom, 
lesourile  que  faille  préire  par  trois  fois  sur 
l'enfant,  les  signes  de  croix  sur  le  front  et 
sur  la  poitrine,  la  cérémonie  du  sel  qu'on  lui 
met  dans  la  bouche,  les  exorcismcs,  Tattou- 
chement  des  oreilles  et  des  nirines  avec  de 
la  salive. 

Où  se  doivent  faire  toutes  ces  cérémonies  ? 

A  la  porte  de  l'église,  pour  montrer  que 
celui  qui  est  souillé  de  péché  ne  mérite  pas 
d'entrer  dans  la  maison  de  Dieu. 

D*oû  vient  cette  imposition  du  nom  qui  se 
fidt  au  baptisé? 

Cela  vient  de  ce  qui  s'observait  autrefois 
en  la  cérémonie  de  la  circoncision,  qoi  éiait 
une  figure  du  baptême  où  on  avait  coulume 
de  donner  ou  de  changea  le  nom  de  celui 
qui  ét.iit  circoncis,  pour  montrer  par  ce 
ch;ingement  de  nom  le  changeaient  qu'il 
fnisiit  de  reli;;ion. 

Que  signifie  ce  souffle  que  le  prêtre  fait  sur 
Vtnfjit  ? 

l-Lîi  renoncialion  qui  se  fait  avec  mépris 
du  diable,  son  extréuie  faiblesse,  puisqu'il 
est  chassé  comme  une  paille  ou  comme  une 
plume  au  moindre  soulfle  de  vent,  et  la  re- 
iraile  houleuse  qu'il  est  contraint  de  faire  à 
ce  commandement;  2"  ce  souffle  nous  mar- 
que laftprochc  du  Sainl-Espril,  qui  va  pren- 
dre possession  du  calécbuaicne,  et  qui  |iar 


le  bapléoM  Itti  ft  eommnniqiier  on«  j\% 
toute  nouvelle,  une  vie  de  grAce,  qui  est 
une  participation  de  la  nature  divine,  d'où 
vit  ni  qu'on  dit  :  Recède^  diabole^  ab  hac  ima- 
gine Dei,  pour  le  premier,  ft  da  tocum  Spi- 
ritui  sancto^  pour  le  second.  Et  dans  les  Ri- 
tuels de  Chartres  et  d'Ëvreux,  aux  baptêmei 
des  adultes,  après  ces  paroles  il  y  a  :  Hatet 
super  faciem  rjus,  et  dicat  :  Accipe  Spirilum 
novum,  per  istam  insufflationem  et  Dei  bene- 
dictionem. 

/>'oà  ri>n(  cette  cérémonie  ? 

Si  nous  voulons  considérer  cette  cérémonie 
en  la  première  signiGcalion  et  par  rapport 
au  démon  qne  l'ou  chasse,  elle  vient  de  la 
coutume  que  l'on  a  de  souffler  sur  une  per- 
sonne quand  on  veut  se  moquer  d'elle.  Ainsi 
saint  Augustin,  écrivante  Julien,  lui  dit: 
Id  tu  commemorare  timuisti,  ianquam  ipse 
ab  orbe  toto  exsufflundus  esses,  si  huic  exsuf* 
flationi  qua  princeps  mundi  a  parvulis  ejicitur 
foras^  conlradicere  voluisses;  ou  b  en,  dit 
Tertullien,  pour  le  faire  souvenir  du  souffle 
qni  allume  le  feu  d'enfer,  qui  lui  donne  1*6- 
pouvante. 

Si  nous  voulons  considérer  cette  cérémo-*' 
nie  eîi  la  seconde  signiGcalion,  elle  peut  se 
tirer,  1*  de  Ce  qui  se  passa  en  la  formation 
du  premier  homme  :  car  il  est  marqué  que 
Dieu,  soufflrint  sur  Adam,  tn^ptratiM'n /et* 
ctem  ejus  spiraculum  vitœ :  2""  de  ce  que  fit 
Noire-Seigneur  en  donnant  le  Saint-Esprit  à 
ses  apôtres  et  dont  il  est  dit  :  Insufflavit  in 
eos^  pour  montrer  que  dans  le  bapiéme,  qui 
est  une  seconde  génération  et  une  réforma- 
tion d*homme  tout  entier,  le  Saint-Esprit  y 
est  communiqué  comme  l'auteur  delà  nou- 
velle vie  que  doit  mener  un  chrétien.  St^utt 
enim  Spiritum  Christi  non  habet ,  Aie  non 
est  ejus* 

Que  signifie  le  signe  de  la  croix  qui  se  fait 
tout  d'abord^  et  pourquoi  l*imprime't-on  si 
souvent  aubaptê.ne? 

1*  Pour  montrer  que  nos  sacrements  n'ont 
leur  vertu  et  ne  tiennent  leur  efficace  que 
des  mérites  de  la  croix  ;  2**  pour  signifier  que 
piir  le  baptême  nous  sommes  marqués  d'un 
caractère  divin,  comme  les  brebis  spirituel^' 
les  deJésus-Christ,  caractère  qui  est  imprimé 
en  notre  âme,  et  signifié  par  ce  signe  de 
croix  extérieur,  qui  est  le  vrai  signe  du 
chrétien  et  le  signe  du  salut  ;  3*-  pour  nous 
marquer  que  la  vie  d'un  chrétien  est  une 
vie  de  croix  et  de  souffrances  continuelles, 
et  que  quiconque  veut  participer  à  la  gloire 
que  Notrc-Seigneur  possède  dans  le  ciel 
doit  porter  sa  croix  avec  lui  sur  l.i  terre. 

Pourquoi  rimprimet-on  sur  le  front  ? 

Pour  lui  faire  entendre  par  là  que  comme 
le  front  est  le  lieu  de  la  pudeur  et  de  la  honte, 
il  ne  doit  jamais  rougir  de  l'Evangile,  c'est- 
à-dire  de  faire  les  actions  chrétiennes  pour 
dt's  respects  humains.  Usque  adeo  de  cruce 
von  erubesco^  ut  non  in  occulto  loco  habeam 
cruccm  Christi,  dit  saint  Augustin,  5ed  in 
fronte  portem  (In  PsaL  cxli).  El  ailleurs  : 
Crucis  sijno  in  fronte  hodie^  tonquam  in  poste 
signandns  es, 

D'ois  l'Eglise  a-t-elle  tiré  cette  ccrémonief 
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Elle  l'a  Urée,  dit  le  iDémc  saint  Augustin, 
de  ce  qui  se  passa  à  la  sortie  des  enfants 
d*Israël  de  la  captivité  d'Egypte  :  comme  les 
maisons  qui  étaient  marquées  du  sang  de 
l'agneau  furent  alors  préservées  de  la  mort, 
ainsi  nos  âmes  étant  par  le  baptême  mnr* 
quées  du  sang  du  Fils  de  Dieu,  qui  est  Ta- 
ffncau  immaculé,  sont  préservées  des  peines 
éternelles;  ou  bien  elle  peut  venir  de  ce 
que  Dieu  commande  dans  TApocalypse  de 
marquer  ses  élus  au  front  d  une  certaine 
marque  qu*Ezéchiel  nous  apprend  élre  le  si- 
gne Tau,  figure  de  la  crois  :  Signa  Tau  su* 
per  frontes  virorum  gementium  et  doUntium. 

Pourquoi  le  fait-on  sur  Vestomac*t 

Pour  montrer  qu'il  doit  désirer,  recher- 
cher, aimer  et  prendre  son  repos  en  la  croii  : 
car  lecœur  est  le  siégedes  désirs,  de  l'amour, 
de  la  joie  et  du  repos  en  ce  que  Ton  a  ar- 
demment souhaité.  Signatar  baptizandus^ 
dit  Raban  Maur,  c.  6,  de  Bapt.,  signaculo 
êanctœcrucis  tam  in  fronte  quam  in  corde^  ut 
ab  eo  tempore  ipse  apostata  diabolus,  in  vase 
»uo  pristmo,  suœ  interemplionis  cognoscens 
signaculum^  jam  sibi  deinceps  illud  sciât  esse 
alienum. 

Pourquoi  le  prêtre^  pendant  Voraison  qui 
suit  :  Omnipotçns  sempiternc  Deos,  et  les 
deux  suivantes^  met-il  la  main  sur  la  tête  de 
V enfant  ? 

Pour  marquer  la  puissance  qu*il  tient  de 
Jésus-Christ  de  désigner  cette  créature  qui 
doit  être  comme  une  victime  dédiée,  oiïerle 
et  consacrée  par  le  baptême  à  l'honneur  de 
la  dirine  majesté. 

Que  signifie  ce  sel  que  Von  met  en  la  bouche 
de  Venfant  ? 

11  signifie  deux  choses  principales  :  car 
comme  le  sel  a  deux  qualités  naturelles. 
Tune  de  préserver  de  corruption  les  choses 
où  il  est  appliqué,  Tautre  d'assaisonner  et 
faire  trouver  de  bon  goût  les  viandes  ou  au- 
tres choses  dont  on  se  ^ert,  le  sel  que  l'on 
met  dans  la  bouche  de  l'enfant  est  un  signe, 
1**  (le  la  grâce  qui  lui  est  donnée  pour  pré- 
server sa  langue  de  toute  corruption  du  pé- 
chéipnrceque  lingua  est  universilas  malo- 
rum,  dit  saint  Jacques;  2*  que  les  choses 
qui  avant  le  baptême  lui  avaient  été  diffi- 
ciles et  sans  goût,  comme  sont  Toraison.la 
mortification, rinstruclion, le  pardon  des  en- 
nemis, les  peineset  toutesles  autres  maximes 
de  l'Ëvangile,  lui  sont  après  cela  rendues 
faciles  et  agréables,  et  au  contraire  que  tout 
ce  qui  est  au  monde  lui  est  maintenant  â  dé- 
goût :  Gustato  spirilu  desipit  omnis  caro 
(S.  Greg.). 

Pourquoi  ce  sel  est-il  appelé  sa\  sapientiœ? 

Parce  que  le  sel  est  le  symbole  de  la  sa- 
ge;tse  et  de  la  prudence,  qui  doit  comme  as- 
saisonner et  accompagner  toutes  nos  paro- 
les et  toutes  nos  actions  pour  être  bonnes 
et  agréables  à  Dieu.  Omnû  sermo  vester  sale 
sit  eondiius  (Col.  iv).  Quidquid  obtulerit  sa^ 
erificii  sale  condies  [Luc»  ii).  JSabete  sal  in 
vobis  (Mat th.  iv). 

De  quelle  prudence  et  sagesse  entend  ici 
parler  l'Eglise? 
.  Ce  n*est  point  de  la  prudence  humaine  et 


charnelle,  qui,  comme  dit  l'ApAlre  (Rom, 
VIII),  est  ennemie  de  Dieu,  et  qui  donne  la 
mort  à  tous  ceux  qui  le  suivent,  qu'un  antre 
apôtre  (Jae.  m)  appelle  encore  terreitre, 
anima'e  et  diabolique;  mais  de  la  prudence 
divine  et  céleste,  qui  est  accompagnée  de 
toutes  les  vertus  de  pureté,  de  douceur,  de 
condescendance,  de  compassion,  de  simpli- 
cité, qui  donne  enfin  la  paix  et  la  vie  à  ceu 
qui  la  recherchent. 

Pourquoi  fait-on  des  exorcismes? 

Pour  chasser  le  démon  et  le  dépouiller  da 
droit  qu'il  pouvait  prendre  sur  cet  le  créature; 
et  il  faut  remarquer  ici  l'autorité  et  le  pou- 
voir de  l'Eglise  à  chasser  impérieusement 
ces  esprits  immondes,  c'est-à-dire,  non  par 
prières,  promesses,  ni  par  aucun  pacte, 
comme  font  Les  sorciers  et  les  magiciens, 
mais  par  une  puissance  divine,  jes  forcent 
et  les  contraignant  à  sortir  contre  leur  vo- 
lonté, et,  comme  dit  Tertullien,  non  soucia 
conscientiay  sed  inimica  scientia. 

Mais  les  enfants  qui  viennent  au  motufi 
sont 'ils  en  la  puissance  du  démon? 

Oui,  comme  tous  les  saints  Pères  noasTap* 
prennent  :  O  si  audire  evs  et  videre  ve//ef, 
dit  saint  Cyprien,  quando  a  nobis  adjurant^^ 
et  torquentur  spiritualibus  flagris,  et  oratio^ 
nis  flagellis  exire  co^un^ur/ D'où  il  faut  re- 
marquer le  misérable  état  où  se  trouve  poor 
lors  un  enfant,  et  le  grand  mal  que  font  les 
mères  qui  ne  se  conservent  point  dans  leurs 
grossesses,  ou  diffèrent  de  leur  faire  donner 
le  baptême  quand  ils  sont  venus  au  monde. 

Pourquoi  finit-on  tous  tes  exorcismetper 
Per  eom  qui  venturus  est  jadicare,  etc.? 

Parce  qu'il  n'y  a  point  de  jour  que  le  malin 
esprit  appréhende  davantage ,  jour  ou  il 
verra  son  empire  détruit  par  rétablissement 
absolu  du  royaume  de  Jésus-Christ,  qu'il 
sera  contraint  de  reconnaître  pour  son  juge 
et  par  qui  il  sera  relégué  pour  l'éternité  dans 
les  enfers. /^<rum  exorcizatur  diabolus^ut 
suam  nequitiam  agnoscens^  et  fustum  super 
se  judicium  timens  recédât  ab  homine;ncc 
jam  contendat  eum  arte  stta  subvertere,M 
baptismum  consequatur^  sed  magis  honotetn 
JJeo  creatori  suo  exhibens  reddul  opus  factori 
suo.  (S.  Greg.  hom.  29  in  Evang.) 

Pourquoi,  en  suppléant  les  cérémonies  du 
baptême,  soit  aux  enfants  ondoyés  à  la  mai- 
son ^  soit  aux  hérétiques  qui  reviennent  à 
l  Eglise  y  fait-on  les  exorcismes,  vu  que  le  dia* 
ble  en  a  été  chassé  par  le  moyen  du  baptétnet 

i"  Pour  garder  l'uniformité  dans  Tadmi- 
nistration  des  sacBemcnts,  ce  qui  a  toujours 
été  en  très-grande  recommandation  dans 
TËglise,  qui  nous  insinue  par  là  que  jamais 
les  cérémonies  ne  se  doivent  faire  séparé- 
ment du  baptême  (Ai^.  de  Reims^d'Angerf, 
Rouen,  Arras,  Cologne) \^  pour  ennpécher 
les  vexations  du  démon,  qui,  quoique  déchu 
de  ses  prétentions  pour  l'âme,  pourrait  en- 
core tourmenter  le  corps,  s'il  n'y  était 
pourvu  par  les  exorcismes,  comme  il  est  ar- 
rivé plusieurs  fois;  3*  pour  ne  pas  priver. 
ceux  qui  auraient  été  ainsi  baptisés  des  au- 
tres grands  biens  et  avantages  qui  résultent 
des  cérémonies   et  des  prières  de  TËglis^» 
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toQJoors  pleines  de  bénédictions  pour  les 
personnes  à  qui  elles  8ont  appliquées. 

Pourquoi  met^on  de  la  salive  aux  oreilUs 
tt  aux  narines  du  baptisé? 

Celle  cérémoni»'  so  fait  A  l'imitation  de  ce 
que  Notre-Seigneur  Gl  au  ^ourd  et  à  l*avcu- 
gie,  meitanl  au  premier  les  duigis  dans  les 
oreilles^  et  criant  Ephpheta^  et  mettant  sur 
les  yeux  du  second  une  espèce  de  boue  faite 
de  salive  et  d*un  peu  de  poussière. 

Pourquoi  touche't-^n  les  oreilles  f 

Pour  les  délH)uchcr  et  les  ouvrir  aux  vé- 
rités de  TEvangile,  et  nous  apprendre  par 
cette  cérémouie  que  désormais  il  nous  faut 
écoQter  avec  avidité  la  parole  ^e  Dieu  et  les 
divins  avertissements  qui  nous  sont  don- 
nés par  nos  pasteurs,  et  n*y  jamais  fermer 
l'oreille,  de  crainte  d*é(ro  plus  rigoureuse- 
ment jugés.  On  touche  encore  les  oreilles 
pour  marquer  qu'étant  devenues  par  le  bap- 
tême les  ouailles  de  Jésus-Christ,  il  nous 
(iaut  écouter  sa  voix,  et  non  celle  du  dé- 
mon, du  monde  ou  de  la  chair,  ne  nous  con- 
tentant point  que  les  vérités  de  la  fol  aillent 
jusqu'à  fentendemenl,  mais  qu'elles  pénè- 
trent encore  jusqu'à  la  volonté  :  Multi  sunt 
enimqui  foris  ouf/tun^,  dit  saint  Augustin, 
inlusnonaudiunt  id  est  non  obediunl;  car  ici 
audire  veut  dire  obedire^  comme  l'a  dit  Notre- 
Seigneur  :  Oves  meœ  vocem  meam  audiunt,  id 
est  fi  obediunt. 

Tanguntur  ei  nares  et  aures  cum  saliva^  et 
dicitur^  Ephpheta^quod  est  adaperire;  hoe 
tnim  sacramentum  agitur  hic  ut  per  salivam 
typicam  soeerdotis  et  tactum^  sapientia  et 
virtus  divina  salutem  ejusdem  catechumeni 
operetur^  ut  aperiantur  illi  aures  ad  recipûn- 
dwn  odorem  notitiœ  Dei,  ut  aperiantur  illi 
Qures  ad  audiendum  mandata  Dei^  ut  aperian' 
turei  sensus  in  intimo  corde  ad  responden-' 
dum[S.  Ambr.  1.  ii  de  Sac.  cap.  2). 

Pourquoi  touche-l-on  les  narines  avec  de  la 
salive? 

C'est,  1*  pour  apprendre  au  baptisé  qu'il 
ne  doit  pas  se  plaire  aux  odeurs  des  choses 
de  la  terre,  c'est-à-dire  ne  rien  admirer  ici- 
bas,  ne  rien  estimer  de  grand  de  tout  ce  qui 
esiau  monde;  ne  pas  s'altachi-r  d'affection 
aux  créatures,  aux  honneurs,  aux  com- 
modités et  aux  plaisirs  de  la  vie ,  après 
lesquels  tous  les  hommes  courent,  comme 
après  lodeur  d'un  excellent  parfum  ;  mais 
qu'il  doit  courir  et  soupirer  uniquement 
après  la  connaissance  de  Jésus-Christ,  qui 
vaut  mieux  que  tous  les  parfums  les  plus 
délicieux  :  Curremus  in  odorem  unguento- 
rum  tuorum :  2' pour  lui  montrer  que  non- 
seulement  il  doit  se  plaire  parmi  le  parfum 
des  bonnes  œuvres,  mais  qu'il  doit  être  lui- 
même  en  tout  lieu  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ ,  comme  parle  l'Apôtre,  c'est-à-dire 
servir  d'exemple  cl  dcilificalion  à  tout  le 
monde  :  Bonus  odor  Christi  sumus  in  omni 
loco. 

Pourquoi  se  sert-on  de  cette  cérémonie  du 
i^pléine  ? 

Parce  que  Notre-Saigncur  commanda  à 
Taveugle  qu'il  avait  guéri  de  laver  ses 
jeux  frottés  de  boue  dans  l'eau  de  Siloé,  qui 


figurait  les  bntg  da  bapléme,  aoiqneig  est 
aussitôt  conduit  le  catéchumène. 

Comment  faut-il  faire  cette  cérémonie  pour 
la  faire  décemment  ? 

11  faut  se  tourner  nn  peu  de  côté,  cracher 
doucement  dans  la  main  gauche,  puis  pren- 
dre de  la  salive  avec  le  pouce  de  la  droite , 
et  appliquer  les  onctions  comme  on  vient  de 
dire,  {Trêves^  Angers^  Chartres^  Malines 9 
Metz^  Lausan,y  Colog.^  Besançon.) 

Pourquoi  touche-t-on  ainsi  tous  tes  sens 
l'un  après  l'autre  ? 

Parce  que,  comme  tontes  les  puissances  et 
tous  les  sens  ont  été  viciés  par  le  péché  ori- 
ginel ,  ils  ont  besoin  d'être  réformes ,  ce  qui 
s'accomplit  parfaitement  dans  le  baptême  , 
qui  est  une  réformation  générale  de  tout  le 
vieil  homme,  et  qui  nous  rend  ,  comme  dit 
l'Apôtre,  des  créatures  toutes  nouvelles;  en 
signe  de  quoi  on  louche  la  langue,  les  oreil- 
les, les  narines,  et  en  plusieurs  diocèses  les 
yeux ,  avec  ces  paroles  :  Si^no  tibi  frontem^ 
ut  suscipias  crucem  Domini;  signo  tibi  aures^ 
ut  audias  divina  prœcepta;  nares ,  ut  odorem 
suavitatis  Christx  sentias;oSyUt  loquaris  verba 
vitœ;  oculoSf  ut  videas  claritatemDeiipecttiSi 
ut  credas  in  Deum  ;  scaputas,  ut  suscipias  ju* 
gum  sertitutis  ejus.  Signo  te  per  totum  cor* 
pus  ,  in  nomine  Patrie  ^  et  Filii ,  et  Spiritu» 
sancH  ,  ut  habeas  vitam  œternam  in  sœcula 
sœculorum.  Amen.  {Bome^  Trêves  ,  Bologne^ 
Malines^  Besançon,  Chartres ^  Evreux. } 

2*  Cérémomes  qui  acco  npagttent  le  twptime. 

Quelles  sont  les  cérémonies  qui  s'observent 
quand  on  est  arrivé  aux  saints  fonts  du  bap^ 
téme? 

Le  prêtre,  prenant  l'enfant  par  les  langes, 
rintroduit  dans  l'église,  le  fait  approcher  du 
baptistère  et  lui  fait  faire,  par  lui-même  ou 
par  son  parrain,  les  renonciations  accoutu- 
mées; puis  il  lui  fait  une  onction  sur  la  poi- 
trine et  sur  les  épaules  ,  et  après  lui  avoir 
fait  faire  la  profession  de  foi  et  lui  avoir  de- 
mandé s'il  veut  être  baptisé,  il  prononce  les 
paroles  sacrées,  lui  versant  en  même  temps, 
l'eau  sur  la  tête. 

Pourquoi  le  catéchumène  h'est-il  admis  en 
Véglise  qu'après  toutes  les  cérémonies  précé^ 
dentés  ? 

Pour  montrer  que  toutes  les  personnes  qui 
ont  quelque  part  aux  œuvres  du  diable,  qui 
rougissent  de  l'Evangile,  qui  n'aiment  et  ne 
désirent  pas  la  croix,  qui  n'out  pas  une  sa- 
gesse divine,  sont  indignes  de  se  présenter 
même  à  l'entrée  de  l'église  et  de  prier  avec 
les  fidèles. 

Quelles  sont  les  renonciations  que  VEgliso 
exige  de  nous  avant  de  recevoir  le  baptême  ? 

11  y  en  a  trois ,  qui  sont  de  renoncer  à 
Satan,  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres,  c'est- 
à-dire  au  monde  présent, qui  consiste,  selon 
l'apôtre  saint  Jean,  en  l'amour  des  plaisirs, 
des  richesses  et  des  honneurs. 

Ces  renonciations  ont-elles  été  de  tout  temps 
observées  en  l'Eglise? 

Oui ,  et  SI  universellement  reçues  de  loiitei 
les  provinces  chrétiennes ,  qu'il  ne  se  trouve 
p  is  un  seul  Père,  soit  entre  les  Grecs,  cuit 
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entre  Ici  Lalins,  qui  n*cn  f/isi e  mention  dam 
ses  écrits,  et  qui  n'insiste  extrêmement  là- 
(icss-us,  pour  faire  voir  aux  chrétiens  Ténor- 
mité  de  leurs  crimes  et  les  ramener  à  la  pé- 
nitence. 

Pourquoi  obligeât-on  de  renoncer  à  Satan 
avant  que  (ïétre  baptisé? 

Parce  que  TEvangilc  nous  apprend  que 
nous  ne  saurions  servir  Qieu  el  ie  diable  en 
même  tomps,  et  que  notre  ccaur  ne  peut  être 
tout  ensemble  le  temple  de  Dieu  et  le  repaire 
fies  démons. 

Quelles  sont  les  pompes  de  Satan  ? 

Par  les  pompes  de  Satan,  dit  un  célèbre 
concile  de  Pari;},  on  entend  les  pompes  do 
monde,  cVsl-à-dire  Tambition,  Tarrogance, 
la  vainc  gloire,  le  faste,  le  luxe  et  la  super- 
fluité  dans  l'usage  des  choses  temporelles , 
que  Ton  colore  souvent  du  prétexte  de  néces- 
sité ou  de  bienséance^ 

Quelles  sont  les  œuvres  de  Satan  ? 

Ce  sont  tous  les  péchés  que  nous  pouvons 
commettre  •  et  la  concupiscence  ,  qui  en  est 
la  source  et  la  racine. 

Pourquoi  nous  ohlige^t-on  de  renoncer  aux 
auvres  de  Satan  avant  le  baptême  ? 

Parce  que  le  commencement  de  la  justice 
chrétienne  est  de  quitter  le  péché,  et  le  pre- 
mier degré  de  Tamour  de  Dieu  est  de  nuitter 
celui  des  créatures. 

Pourquoi  se  font  ces  diverses  onctions  sur 
ia  poitrine ,  sur  la  tête  et  sur  les  épaules  ? 

La  raison  générale  de  ces  onctions  qui  se 
font  sur  le  corps  est,  !•  pour  nous  signiGer 
Konction  intérieure  delà  grâce  que  le  Saint- 
Ksprit  répand  dans  nos  âmes ,  d'où  vient 
qu^elles  se  faisaient  par  tout  le  corps  chez 
les  Grecs  ;  car  l'huile   est  le  symbole  de  la 

Î;râcc  de  Jésus-Christ,  laquelle,  conime  une 
ïuile  sacrée  ,  pénètre  notre  cœur,  guérit  les 
plaies  de  nos  âmes  et  les  fortlGe  contre  les 
passions  et  les  ardeurs  de  la  concupiscence, 
pour  faire  des  œuvres  héroïques ,  dit  saint 
Uenys  ;  2"  pour  nous  faire  entendre  que  la 
vie  d'un  chrétien  est  une  milice  perpétuelle, 
et  qu'enlraht  au  christianisme  on  entre  en 
un  combat,  comme  les  lutteurs  avaient  cou* 
lame  de  s'oindre  tout  le  corps  avant  d'entrer 
dans  l'arène,  afm  que  leurs  ennemis  eussent 
moins  de  prise  sur  eux,  et  pour  fortifier  leurs 
nerfs. 

Pourquoi  sur  la  poitrine  ? 

Pour  nous  marquer,  par  l'une  des  qualités 
de  l'huile,  qui  est  de  fortifier,  ia  force  et  le 
courage  que  reçoit  le  baptisé  de  résister 
puissamment  a  ses  ennemis,  et  pour  mon- 
trer qu'il  est  consacré  A  Jésus-Christ,  comme 
on  consacre  les  églises  avec  l'onction. 

Pourquoi  sur  les  épaules? 

Pour  montrer  par  une  autre  qualité  de 
l'huile,  qui  est  d'adoucir,  que  dans  le  bap- 
tême on  se  soumet  volontairement  au  joug 
dfiNotre-Scigneur  Jésus-Christ,  lequel  étant 
difficile  à  la  nature  corrompue,  est  rendu 
Irès-aisé  par  la  grâce  et  l'onction  qui  nous  y 
e^!  donnée  ;  d  ofi  saint  Bernard  a  pris  sujet 
^c  dire  que  nos  croix  sont  ointes  c'csl-à- 
dire  facnes  à  porter. 


Pourquoi  toutes  ces  onctions  se  f^t-dks 
en  forme  de  croix  ? 

Afin  qne  le  baptisé  sache  que  la  vie  chré- 
tienne n'est  pas  une  vie  pleine  de  délices, 
mais  plutôt  de  peines  et  de  croix  en  ce  mwk' 
de;  c'est  pourquoi  on  l'imprime  sur  la  tète, 
sur  la  poitrine,  sur  les  yeux  et  sur  tout  le 
corps,  pour  lui  faire  connaître  que  dorant 
cette  vie  il  ne  doit  attendre  que  des  souffran- 
ces ,  de  quelque  cAié  qu'il  se  tourne. 

Pourquoi  exige- 1- on  la  profession  de  foi 
du  catéchumène  avant  qu^'il  reçoive  le  bap* 
téme  ? 

Parce  que  l'habitude  de  la  fol,  qui  est  in- 
fuse dans  le  baptême,  suppose  la  foi  actoelle 
dans  celui  qui  s'en  approche,  ou  do  moins 
dans  ceux  qui  le  présentent  au  nom  de  l'E- 
glise si  pour  son  âge  il  n'en  est  point  ca- 
pable :  Qui  crediderit  et  baptizatus  futrii, 
salvus  erit.  Ainsi  saint  Philippe  disait  à  Teo- 
Duque  :  Si  credis  ex  loto  corder  licet. 

Comment  se  fait  cette  profession  de  foi  î 

Parla  récitation  du  Symbole  et  la  réponse 
aux  Interrogations  du  prêtre  touchant  les 
mystères  principaux  qui  y  sont  contenoi. 

Pourquoi  exprime-t-ùn  les  trois  personnes 
de  la  sainte  Trinité  distinctement  ? 

11  y  a  trois  raisons  principales  : 

La  première ,  parce  que  le  mystère  de 
la  Trinité  est  le  principal  objet  de  la  foi, 
de  laquelle  l'homme  fait  la  première  pro- 
fession en  ce  sacrement,  pour  être  reçQ 
au  corps  de  l'Eglise  ;  la  seconde ,  pour  mon- 
trer que  par  le  baptême  le  chrétien  est  ap- 
pliqué et  dédié  à  la  très^sainte  Trinité,  qui 
dans  ce  mystère,  d'une  manière  toute  parti* 
culière  et  très-divine,  le  consacre  à  son  sit- 
vice  et  le  destine  a  sa  gloire;  la  troisième, 
pour  marquer  l'étroite  alliance  qoe  con- 
tracte pour  lors  le  chrétien  avec  les  trois  per- 
sonnes divines,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit  ,  lesquelles  demeurant  en  lui  d'une 
façon  nouvelle,  le  font  entrei*  en  société  avec 
elles.  Ut  societas  nostra  sit  cum  Paire  et  atm 
Filio  ejus  Jesu  Chrislo ,  dit  le  disciple  bien- 
aimé. 

Quelle  alliance  tontractons-^ous  avec  h 
Père  dans  le  baptême? 

Nous  sommes  laits  ses  enfants,  et  ensoitt 
ses  héritiers.  Si  enim  filii ,  et  hœredes. 

Quelle  alliance  contractons-nous  avec  h 
Fils  ? 

Nous  sommes  faits  ses  membres  ,  et  il  de- 
vient notre  chair  :  Ego  in  Patre^  et  voi  ts 
me,  et  ego  in  vobis,  £t  saint  Paul  :  Neseilif 
quoniam  corpora  veslra  membra  sunt  Chrislif 
1  Cor.  VI. 

Quelle  alliance  contractons-^ou$  avee  h 
Saint-Esprit? 

Nous  sommes  faits  ses  organes  et  son  (em* 
pie,  pour  n'être  plus  employés  qu'à  céqâi 
regarde  le  culte  et  les  intérêts  de  Dieo,  de 
même  qu'une  église,  une  fois  dédiée. oo  on 
vase  une  fois  consacré,  ne  peuvent  pins  être 
employés  aux  usages  séculiers  et  profanes. 

Pourquoi  demande-t-on  à  renfant  s'il  veut 
être  baptisé? 

1*  Pour  imiter  en  cela  Noi re- Seigneur,  qni 
demanda  a  l'aveugle  qu'il  guérit,  en  saint 
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Loe,  X  :  Qutd  tibi  vis  faciamf  Et  une  autre 
foisà  un  paralytique  :  Vis  sanui  fieri?^  Pour 
faire  entrer  le  baptisé  dans  la  considération 
de  ce  qu'il  va  faire  et  lui  faire  connaître  la 
conséquence  des  obligations  qu'il  va  con- 
tracter en  recevant  ce  sacrement ,  comme  si 
Ton  voulait  lui  dire  par  là  :  Vous  voyez  les 
avantages  que  Ton  reçoit  par  le  baptême; 
TOUS  voyez  les  grâces  q  ui  vous  sont  préparées; 
mais, d'un  autre  côté,  si  vous  voyez  les  obli- 
gations que  vous  allez  encourir,  le  joug  au- 
quel vous  vous  soumettez,  ne  faites  rien  té- 
mérairement ni  à  la  légère  dans  une  affaire 
de  si  grande  importance.  C'est  un  pacte  et  un 
contrat  que  vous  allez  faire  avec  Dieu.  Pesez- 
en  bien  toutes  les  conditions,  parce  qu'il 
vaudrait  mieux ,  si  vous  n'avez  pas  envie  de 
garder  les  promesses  de  votre  baptême,  ne 
pas  le  recevoir  :  Melius  trai  iUi  viam  veritatis 
non  agnoscere ,  quam  post  agnUam  verilatem 
retrorsum  rtverti  ab  eo  quod  Ulis  tradilum 
fit,  3*  Pour  montrer  que  ,  comme  disent  les 
docteurs  ,  nemo  salvalur  invilus.  D'où  vient 
qu'il  n'est  pas  permis  de  forcer  les  Juifs  ni 
les  païens  :  Religio  enim  vuU  suaderi ,  non 
cogi.  Une  dernière  raison  ,  et  la  plus  impor- 
tante, c'est  que,  comme  le  péché  est  une 
afersion  volontaire  de  Dieu,  il  faut  aussi  que 
nous  retournions  volontairement  à  lui ,  et 
comme  nous  nous  étions  privés  du  paradis 
pour  avoir  obéi  volontairement  au  serpent , 
Il  est  raisonnable ,  pour  réparer  cette  faute  , 
<îue,pour  être  de  la  milice  de  Noirc-Seigneur 
cl  pour  être  sauvés,  nous  donnions  notre 
consentement  :  Sicut  enim  homo  propria  ar-- 
hitrii  libertate  âerpenti  obediens  periit ,  sic 
fsocante  se  gratia  Dei  prapria  mentis  conter' 
mnesaltatur.  (Conc.  Toict.) 

Quy  a-t'il  à  remarquer  touchant  la  céré- 
monie essentielle  du  baptême  et  sur  ces  paro^ 
/w  que  le  prêtre  prononce  :  Ego  te  baptizo? 

!•  Que,  comme  c'est  en  cette  action  que 
consiste  le  sacrement ,  c'est  aussi  en  ce 
t«*mps  que  se  contracte  l'afGnité  spirituelle 
entre  le  Dcirrain  et  l'enfant,  le  père  et  la 
mère  de  I  enfant  ;  2*  que  c'est  au  mémo  mo- 
ment que  le  Saint-Esprit  se  communique 
â  l'âme  du  baptisé  ,  qu'il  la  réforme  tout  en- 
tière et  qu'il  en  fait  une  nouvelle  créature  m 
lui  donnant  lei  grâces  et  les  vertus  infuses 
de  foi,  d'espérance  et  de  charité,  avec  les 
sept  dons  qui  lui  sont  propres;  c'est  en  ce 
temps  qu'il  est  fait  enfant  héritier  du  Père, 
frère  et  membre  du  Fils,  le  temple  et  l'or- 
gane du  Saint-Esprit;  c'est  enfin  en  ce  mo- 
ment que  la  très-auguste  et  très-sainle  Tri- 
i^ité  lui  imprime  pour  jamais  sa  marque , 
<loe  saint  Cyrille  appelle  un  caractère  ineffa- 
çable de  sainteté,  au  moyen  duquel  elle  le 
tire  hors  de  soi-inéme  et  le  dépouille  du  droit 
<iu*il  avait  de  disposer  de  soi  pour  se  l'appro* 
pner,  en  faire  son  peculiwn  ,  et  le  séparer 
encore  de  tous  les  usages  communs  et  pro- 
fanes du  monde,  pour  n'être  plus  employé 
dorénavant  qu'à  son  culte  et  à  son  honneur. 
Ohl  si  nous  pouvions  avoir  des  yeux  assez 
pénétrants  pour  Toir  ce  qui  se  passe  alors 
intérieurement  dans  cet  enfant ,  que  de  mer- 
veilles l'offriraient  à  nop  regards  I 


!•  Céréiumies  qui  smfuni  le  baptême. 

Quelles  sont  tes  cérémonies  qui  se  font  aprh 
le  baptême  t 

Il  y  en  a  quatre  principales  :  ronction  au 
sommet  de  la  tète  avec  le  saint  chrême,  la 
robe  Manche,  le  cierge  allumé  et  l'enregis- 
trement du  nom. 

Que  signifie  cette  onction  au  sommet  de  la 
tête  qui  se  fait  avec  le  saint  chrême  f 

1*  La  pureté  d'intention  que  nous  devons 
avoir  en  toutes  nos  actions  ;  2*  pour  nous 
faire  souvenir  que  nous  sommes  roembk'es 
de  Jésu8*€hrist  et  qu'il  devient  notre  chef; 
car  le  nom  de  chrême  vient  de  Christus^  dit 
saint  Ambroise;  c'est  pourquoi  il  nous  aver- 
tit par  ces  paroles  :  Mémento  cujus  capitis 
et  CUJUS  corporis  sis  membrum;  3*  pour  mar- 
que du  sacerdoce  royal  dont  Dieu  nous  fait 
participants  au  baptême  :  Omnes  in  regnum 
Dei  et  in  sacerdotium  ungimur  gratia  spiritàli. 
(S.  Âmbros.,  1.  de  Initiand.,  cap.  6.) 

Pourquoi  se  sert-on  du  saint  chrême  à  cette 
onction? 

Parce  que  l'huile  et  le  baume  dont  cette 
liqueur  est  composée  représentent  par  leurs 

ftropriélés  la  vie  nue  doit  mener  nn  chrétien  : 
'huile  dénotant  l  effusion  du  Saint-Esprit  et 
l'abondance  de  la  grâce  qui  lui  est  donnée 
en  ce  sacrement  pour  le  maintenir'  et  l'en- 
tretenir toute'sa  vie  dans  une  union  étroite 
avec  son  chef  Notre-Sei^neur  Jésus^Christ; 
et  le  baume  indique  que  comme  on  embau- 
me les  corps  après  la  mort,  ainsi  les  âmes 
des  chrétiens  étant  mortes  au  péché  dans  les 
eaux  du  baptême  sont  embaumées  du  Saint- 
Esprit  et  de  tous  ses  dons»  afin  qu'elles  no 
puissent  être  corrompues  par  les  mauvaises 
inclinations  de  notre  nature  et  par  les  faus- 
ses  maximes  du  monde.  C'est  encore  poui 
faire  voir  que  la  vie  d'un  chVétien  doit  être 
si  pure  et  si  sainte,  qu'il  attire  les  pécheurs 
et  les  infidèles  au  service  de  Dieu  par  l'odeur 
de  ses  bons  exemples. 
Que  signifie  le  chrémeau  blanc? 
Ce  chrémeau,  qui  doit  être  bénit,  suivant 
quelques  Manuels,  tient  lieu  de  la  robe  hlan« 
clic  qu'on  lui  donnait  autrefois  ,  et  par  la« 
quelle  l'Eglise  veut  signifier  au  nouveau  bap- 
tisé, 1*  la  vie  sainte  et  exemplaire  qu'il  doit 
mener  dorénavant;  2**  son  affranchissement 
du  pouvoir  du  péché  et  de  la  captivité  du  dia- 
ble, et  la  liberté  qu'il  acquiert;  3*  la  victoire 
et  le  glorieux  triomphe  qu'il  remporte  sur 
les  démons.  C'est  ainsi  que  les  Romains 
avalent  coutume  d'habiller  de  blanc  les  es- 
claves à  qui  ils  donnaient  la  liberté,  et  que 
les  conquérants  entraient  dans  leur  ville  en 
triomphe.  Et  quand  ,  le  samedi  d'après  Pâ- 
ques et  ledimanche  suivant,  le  néophytequit« 
tait  cette  robe  blanche  de  son  baptême  (  et 
c'est  pour  ce  sujet  que  ces  dcuk  jours  s'ap- 
pellent encore  aujourd'hui  le  samedi  et  le 
dimanche  tn  Albis)^  on  lui  donnait  à  la  place 
un  Agnus  Dei  blanc,  fait  de  la  cire  du  cierge 
pascal  et  bénit  par  le  pape,  et  il  le  portait 
pendu  au  cou,  afin  d'avoir  continuellement 
devant  les  yeux  un  symbole  qui  l'avertit  de 
la  pureté  cl  de  la  sainteté  de  vie  à  laquelle 
il  était  obligé,  et  comment  il  devait  appren* 
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lire  de  TAgneau  pascal  et  yaDs  tache,  Nolre- 
Seigneor  fésas-Chrîst,  à  éire  doux ,  humble 
et  inooccDt  comme  lui.  4."  Cet  habit  blanc  si- 
gnifie la  gloire  de  la  résurrection,  dont  les 
bienheureux  seront  revêtus  «suivant  ce  que 
tUt  saint  Jean  :  Dalœsuni  singuUs  stolœ  albœ 
(  ApocaU  VI  ) 

Que  doit-on  faire  du  chrémeau  ? 

Après  qu*il  a  servi  à  'fenfant  le  temps 
nécessaire  pour  sécher  le  saint  chrême  ,  il 
faut  le  donner  &  Téglise  pour  être  em- 
ployé à  faire  des  puriUcaloires  ou  autres 
choses,  s*il  peut  y  servir  ;  sinon  pour  élre 
brAlé;  mais  jamais  on  ne  s*en  doit  servir  à 
un  usage  profane.  Et  tout  au  plus  ,  si  on  le 
conserve  ,  il  faut  que  ce  soit  avec  révérence 
et  comme  une  marque  qui  nous  fasse  sou- 
tenir de  conserver  soigneusement  notre  in- 
nocence, pour  nous  servir  de  reproche  si 
uuus  venons  à  violer  nos  promesses. 

Que  siijnifie  le  cierge  ardent? 

It  signifie  les  trois  vertus  divines  qui  sont 
infuses  dans  nos  âmes  au  saint  baptême,  sa- 
voir, la  foi  qui  nous  est  signifiée  par  la  lu- 
mière, la  charité  par  le  feu,  et  la  chaleur  et 
Tespérance  par  la  droiture  du-  cierge  qui  re- 
garde le  ciel,  ou  par  la  flamme  qui  tend  tou- 
jours en  haut. 

Pourquoi  le  met-on  à  la  main  ? 

Pour  i:ous  faire  voir  que  ce  ii*ei>t  pas  assez 
d'avoir  ces  vertus  dans  le  cœur,  mais  qu*il 
faut  les  faire  paraître  au  dehors  par  une  vie 
▼éritablement  sainte  et  chrétienne,  conforme 
i  cel!e  de  Jésus-Christ ,  par  l'imitation  de 
ses  vertus.  Datur  cereus  ardens  in  manus 
àaptizati^  quatenus  doceatur  implere  illud 
Kvangelii  :  Sic  luceat  lux  vestra  coram  homi^ 
nibus,  utvideant  opéra  vestra  6on«,  et  glori" 
fcent  Patrem  veslrum,  qui  in  cœiis  est.  (Ivo 
Ournot.  serm.  de  Sacmm.  neophytorum.) 

te  cierge  nesignifie-t-il  pas  autre  chose  ? 

Oui  ;  il  signifie  encore  :  1*  que  Tâme  du 
baptisé  est  devenue  par  le  baptême  Tépouse 
de  Jésus-Christ  :  ce  qui  fait  que  saint  Cyrille 
donne  à  ces  lumières  ardentes  le  nom  de 
lampes  nuptiales  (sponsales  lampades),  attri- 
buant au  signe  le  pom  de  la  chose  signifiée, 
pour  désigner  les  ndccs  spirituelles  qui  se 
contractent  entre  Tâme  et  Jésus-Christ  par 
la  grâce  du  baptême  (5.  CyriL  nieras,  in 
Procatechesi  ad  baptizatos)  ;  2*  que  nous  de- 
vons toujours  être  prêts  à  nous  présenter 
devant  notre  juge,  pour  n'être  pas  du  nom- 
bre des  vierges  folies,  lesquelles,  quand  il 
fallut  aller  au-devant  de  l'époux  ,  ne  trou- 
vèrent point  d*huile  dans  leurs  lampes; 
3^  qu'étant  faits  enfants  de  lumière  par  le 
baptême,  qui  estlesacremcntd'illumination, 
pour  correspondre  à  cette  qualité,  nous  ne 
devons  plus  avoir  aucun  commerce  avec  les 
péchés,  qui  sont  les  vraies  œuvres  de  lénè- 
*  bres  et  qui  n'appartiennent  qu'aux  hommes 
des  ténèbres. 

Pourquoi,  en  donnant  ce  cierge,  nous  aver-- 
lit' on  si  escpresséinenl  :  {^whioà^x  baptismum 
luum,  etc.  ? 

Pour  montrer  le  grand  soin  et  la  vigilance 
que  l'on  doit  apporter  pour  conserver  la 
trace  baptismale,  et  la  difficulîé  qu'il  y  a  de 


la  réparer  une  fois  qu'elle  est  perdue,  parcs 
qu'il  n'y  a  point  de  second  baptême. 

Pourquoi  en  certains  lieux^  aussitôt  aprk 
Vonction,  dit-on  au  néophyte  :  Pax  tibi? 

Ces  paroles,  qui  remplacent  le  baiser  de 
paix  qu'on  lui  donnait  autrefois,  marquent 
qu'il  est  entré  en  association  avec  nous  de 
tous  les  avantages  du  christianisme,  et  qu'eu 
cette  qualité  il  est  plus  particulièrement 
notre  frère  ;  ainsi  tous  les  premiers  chrétiens 
s'appelaient  tous  frères  :  Unus  est  Pater  ve- 
ster,  omnesautemvosfratresestis  (  Matth.  ixt). 

Que  signifie  cet  enregistrement  du  nom  du 
baptisé? 

V  Qu'il  est  enrôlé  en  la  milire  chrétienne 
pour  combattre  sous  les  étendards  de  Jésns- 
Christ;  2°  que  son  nom  est  écrit  au  ciel  dans 
le  livre  de  vie  s'il  garde  son  baptême,  c'est- 
à-dire  l'innocence  qu'il  y  a  reçue.  Gaudele, 
quia  nomina  vestra  scripta  sunt  in  cœiis. 

Est-ce  une  cérémonie  louable  de  mettn 
Venfant  sur  Vautel  après  le  baptême? 

C'est  une  coutume  observée  en  quelqnes 
lieux  et  qui  n'est  improuvée  par  aucun  Ma- 
nuel ;  au  êôntraire,  elle  semble  autorisée  par 
celui  de  Reims,  qui  permet  de  le  faire  dans 
les  lieux  où  elle  existe;  et  elle  est  expressé- 
ment prescrite  dans  ceux  d'Arras,  de  Liège 
et  d'Orléans;  néanmoins  quelques  évéqurs 
l'ont  défendue,  comme  il  parait  par  ceux  de 
Meaux  et  de  Périgueux  ,  qui  approuvent 
qu'on  le  porte  devant  l'autel,  comme  pour  eu 
faire  une  offrande  à  Dieu,  ajoutant  :  Std 
nunquam  ponatur  super  altare. 

Que  signifie  cette  cérémonie  ? 

Cette  station  devant  l'autel,  dit  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  futurœ  vitœ  gloriam  ttad 
Deum  propinquitatem  prœsignat. 

Pourquoi  enfin  sonne-t-on  les  clochesî 

Pour  témoigner  la  joie  qui  est  dans  le  ciel 
de  ce  que  cet  enfant  a  quitté  la  famille  d'A- 
dam pour  entrer  en  celle  de  Jésos-Christ. 
Voilà  pourquoi,  eu  égard  à  la  sainteté  decelte 
cérémonie,  on  doit  empêcher  qu'elle  soit  pro* 
fanée  par  ce  concours  de  personnes  qui  se 
fait  d'ordinaire  en  certains  lieux  pour  sonner 
les  cloches,  afin  d'obliger  les  parrains  et 
marraines  à  donner  le  pourboire  ;  surtout  ne 
jamais  permettre  que  les  femmes  touchent 
iiux  cloches  en  ces  occasions,  non  plus  que 
dans  toutes  les  autres,et  employer  tout  son  pou* 

voir  à  détruire  cet  autre  abus  signalé  dans  les 
1  iluelsde  Rouen,  de  Chartres,  deBeauvaiset 
autres,  h  quel  consiste  à  emporter  Tenfanl 
au  sortir  de  l'église  et  à  ne  plus  vouloir  le 
rendre  sans  qu  on  le  rachète  (comme  on  dit), 
c'est«-à-dire  sans  qu'on  donne  de  l'argent, 
qu'on  va  dépenser  à  l'heure  même  eti  débau- 
ches et  en  ivrogneries. 

§  X.  Dos  cérémonies  qui  se  faisaient  ancieuui  menl  après 

le  haplêiiie. 

Se  faisait-il  encore  autrefois  quelque  autre 
cérémonie  au  baptême  des  adultes? 

Oui,  caries  saints  Pères  nous  apprenncnl, 
!•  qu'aussitôt  qu'ils  étaient  baptisés,  Tévé- 
quo  leur  faisait  un  sermon,  et  c'est  à  celte 
occasion  que  nous  voyons  dans  leurs  écrili 
tant  de  discours  adressés  aux  néopbyli* 
(S.  AuQ.,  S,Ambr,yS.ChrysGSt..  etc.) 
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2*Qtte  pour  adionde  grâces  iU  avaloul  cchi* 
tome,  pendant  l'espace  desepljours^desrecen- 
(irpéréglise.conduils  parleurs  pnrrain9,etci'jr 
enlfndre  la  messe  avec  la  robe  blanche  et  le 
cierf^o  allumé,  qu'ils  tenaient  A  la  main,  une 
couronne  de  fleurs  sur  la  léle.  Pfr  septem 
di^s  in  angelieo  castUatis  habilu  et  luminibus 
tœlfsiii  charitalis^  $ancli$  asiistere  mystetiit 
tolent  {Rnban.  Maurus,  tib.  de  Instit,  cleric* 
cap.  30). 

3*  Que  pendant  la  messe  ils  étaient  élevés 
sor  un  lieu  éminent  à  côté  de  l'aoteK  pour 
leor  apprendre  qu'ils  étaient  de  nouvelles 
étoiles  placées  dans  le  ciel  de  l'église,  pour 
éclairer  tous  les  autres  par  la  lumière  de 
leur  sainte  vie,  et  qu'ils  ae  pouvaient  plus 
aroir de  commerce  avec  les  choses  de  la  terre 
et  du  siècle,  auxquelles  ils  avaient  renoncé, 
lans  perdre  leur  éclat  et  tomber  en  éclipse. 
Elevant  baptizatoi  ad  altare^  eisque  dtmt  my^ 
sleria  eucharistiœ,  et  sertis  coronat  eos  sacef' 
doi  (Sever.  Alex.). 

4*  Ils  remarquent  que  tous  les  néophytes 
assislanren  cet  appareil  à  la  messe  partici- 
paient aux  saints  mystères  tous  les  jours  do 
roclate,  à  la  réserva  des  enfants,  qui  no 
communiaient  que  le  jour  du  baptême,  leurs 
parents  étant  obligés  de  communier  pour 
eai  les  aatres  jours  de  la  semaine  de  Pâques, 
aiosi  que  1  observe  l'Ordre  romain  :  De  par* 
vuli$  providendum  est  ne  postquam  bapttzati 
(uerint^  ultum  cibum  accipiant^  neque  lacten- 
iursine  samma  necessitate  antequam  commu^ 
nieent  sacramento  corporis  Chris ti  ;  et  postea 
periotam  hebdomadam  Paschœ  omnibus  diebus 
ad  mssam  reniant,  et  parentes  eorum  pro 
ijisis  offerant  et  communicent  (Ordin.  Rom. 
desaib.  S.  in  oral,  i  postConfirmat.),D*o\i  il 
luit  que  les  adultes  faisaient  eux-mêmes 
leurs  offrandes  et  qu'ils  communiaient  tous 
les  juurs  de  celte  octave. 

5*  Que  les  personnes  riches,  après  leor 
baptême,  faisaient  des  présents  à  l'Ëglise, 
d'où  vient  que  l'empereur  Constantin,  après 
lOQ  baptême,  laissa  un  fonds  pour  acheter 
les  luminaires  et  la  robe  blanche  des  pauvres 
qui  se  présentaient  pour  recevoir  le  baptême, 
ainsi  que  nous  l'avons  observé  ci-dessus;  et 
oous  voyons  que  Glovis,  roi  de  France,  après 
a? oir  reçu  le  saint  baptême,  fil  de  grands 
présents  à  l'église,  au  rapport  d'Hincmar^ 
archevêque  de  lleiins  :  Baptizatus  rex  eum 
gente  intégra  plurimns  possessiones  per  diver- 
ias  provineîas  sancto  Remigio  tatn  ipse  quam 
Franci  patentes  dederunt^  quas  ipse  per  di- 
versas  ecclesias  tradidit^  ne  Franci  eum  rerum 
temporalium  eupidum  esse^  ob  id  ad  Christian 
nitatem  vocasse  putarent  {Uincmarus^  de  Vita 
Remigii).  Et  parce  que  le  prince  des  ténèbres 
se  transfigure  souvent  en  ange  de  lumière 
pour  nous  séduire  sous  le  voile  de  lu  piété, 
et  que  quelques  personnes,  dans  le  but  de 
paraître  avec  éclat,  se  disputaient  l'honneur 
d'avoir  fait  le  plus  beau  et  le  plus  riche  pré- 
sent pour  son  baptêine,  cet  abus  vint  à  un 
tel  excès,  que  quelques-uns  refusaient  do 
recourir  au  baptême  pour  ne  point  découvrir, 
par  la  médiocrité  de  leurs  présents,  la  honte 
€l  la  pauvreté  de  leur  famille  ;  ce  qui  obligea 


saint  Grégoire  de  Nazianze  i  s'élever  contre 
cette  coutume  :  Turpe  est  dicere^  Vbi  est 
munus  quod  propterbnptismum  offeram  (Orat. 
k,  in  Bapt).  Car  le  baptême  était  une  école 
d*humilité  et  de  mortification,  et  non  de  va- 
nité et  de  superbe. 

6*"  Que  toute  l'octave  se  passait  en  4réjoufs- 
sances  spirituelles,  sans  mélange  d'autres 
plaisirs,  quoique  licites  et  honnêtes,  jusque- 
là  même  que  les  nouveaux  baptisés  ne  de- 
vaient point  fréquenter  les  festins  ni  les  as- 
semblées des  théâtres,  et  qu'ils  étaient 
obligés  de  s'abstenir  de  l'usage  de  leurs  fem- 
mes, selon  le  concile  deCarthage,  qui  ordonne, 
tt^  neophyti  aiiquandiu  a  lautioribus  epulis  et 
speetaculis  vet  conjugibus  abstintant^  pour 
montrer  qu'ils  étaient  mofts  au  monde  et  à 
tous  ses  plaisirs. 

7*  Que  le  septièmejourexpiré  ils  rendaient 
le  cirrge  à  l'église  avec  la  robe  blanche  qu'ils 
déposaient. 

Enfin,    pour  ne  point  perdre  le  souvenir 
d'une  grâce  si  slgnaléi*,  outre  que  l'Eglise 
célébrait  le  saint  sacrifice  de  la  messe  pen- 
dant l'octave  pour  les  nouveaux  baptisés, 
ainsi  qu'elle  fait  encore  à  présent,  comme  il 
parait  par  cette  prière  :  Hanc  igitur  obla-- 
tionem  servitutis  nostrœ  quam  tibi  offerimus^ 
pro  his  quoque  quos  regenerare  dignatus  es  ex 
aqua  et  Sptritu  sancto^  etc.,  elle  ordonnait 
qu'on  en  célébrât  la  mémoire  tous  les  ans, 
afin  qu'en  celte  fête  on  renouvelât  les  bons 
desseins  et  les  serments  qu'on  avait  faits  lo 
jour  du  baptême,  de  renoncer  A  Satan,  â  srs 
pompes  et  à  toutes  ses  œuvres;  d'où  vient 
qu'au  rapport  d'un  excellent  auteur,  les  Ro- 
mains célébraient  une  fête  qu'ils  appelaient 
annotivum  Pascha  ,  quasi  anniversarium  Pa- 
scha,  quia  antiquitus  apud  illos  qui  in  priori 
Pascha  baptixati  erant^  in  sequenti  anno  eo- 
dem  die  ad  ecclesiam  eonvenirent,  suœque  rs- 
generationis  anniversarium  diem  eum  oblatio^ 
nibus  solemniter  celebrarent^  etc.  Sed  quam^ 
vishujuscemodi  anniversarius  uspiâm  a  paucis 
observetur^  aulhentici  tamen  liùriipsum  ob-- 
servari  debere  innuuni^  qui  nobis  electionem 
inEvangelium  siib  titulo  Paschœ  annotivi  an- 
nuatim  prœscribunl.  Si  enim  quilibet  suum 
natalem  quo  ad  mortalem  natus  ^  observât^ 
quanto  magisillum  observare  deberet  quod  ad 
œternam  vitam  regeneratusl  etc.    (MicrolO'> 
guSf  de  Ecclesiastic.  observât,  cap.  50.) 

§XI.  De  la  manière  d*admiDisiref  le  sacremeol  de  baptême^ 

Que  doit  faire  un  pfétte  lorsqu'il  est  appelé^ 
pour  administrer  le  sacrement  de  baptême  f 

11  doit  aussitôt  se  rendre  à  l'église,  y  saluer 
le  saint  sacrement,  faire  un  acte  de  contri* 
lion  en  sa  présence,  et  dire  :  Kent,  sancte 
Spiriiusy  ou  quelque  autre  prière,  comino 
Tordonnent  les  RiluelSi  et  ensuite  diriger  son 
intention. 

Quelle  doit  être  Vintention  du  prêtre  pour 
administrer  ce  sacrement? 

Elle  doit  être  de  sanctifier  cette  âme,  d'eu 
bannir  le  démon  et  d'en  faire  le  temple  du 
Saint-Esprit,  afin  qu'elle  soit  membre  de  Jé- 
sus-Christ, vive  de  sa  propre  vie,  n'agiss«i 
qiM  par  le  mouvement  du  même  Esprit    il 
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doit  s'abandonner  â  Jésus-Christ  pour  faire 
celte  Tonction  selon  les  saintes  intenlions 
qu'il  avait  en  instituant  le  baptême,  8*unis- 
Sjint  à  lui,  comme  principal  ministre,  pour 
(  ntrer  en  toutes  ses  saintes  dispositions. 

Après  avoir  ainsi  dressé  son  intention j  que 
dut' il  [fliref 

Il  doit  préparer  toutes  les  choses  nécessai- 
res pour  le  baptême,  marquées  au  §  7;  puis, 
revêtu  du  surplis  avec  une  étote  blanche  ou 
violette,  ou  toutes  les  deux ,  Tune  pour  te 
commencement  et  l*autre  pour  la  fin,  selon 
la  coutume  des  lieux,  son  Rituel  en  main,  il 
doit  se  présenter  à  la  porte  de  l'église,  où 
toute  la  compagnie  doit  attendre,  s'enquérir 
qui  sont  les  parrain  et  marraine,  et  avant 
que  de  passer  outre,  yoir  si  les  assistants 
sont  dans  un  maintien  respectueux,  les  hom- 
mes séparés  des  femmes,  s'il  n'y  a  point 
d'immodestie,  afin  d'avertir  chacun  do  son 
devoir,  et  recommander  à  tous  d'être  atten- 
tifs à  un  si  haut  mystère,  et  de  prier  Dieu 
[lonr  le  catéchumène,  afin  qu'en  son  temps 
1  fasse  usage  de  la  grâce  chrétienne  qu'il  va 
recevoir. 

Que  doit-il  observer  dans  V administration 
aetueUe  du  sacrement  f 

Les  mêmes  choses  qui  sont  recomman* 
dées  en  l'administration  des  sacrements  en 
général. 

F  a-t'il  obligation  d'expliquer  au  peuple 
les  significations  des  cérémonies  du  baptême? 

Oui,  de  même  que  pour  les  autres  sacre- 
ments, selon  le  saint  concile  de  Trente  {Sert. 
14,  c.  7,  de  Reform.)  et  celui  de  Cologne 
{Parte  \iiy  cap,  2),  et  cela  non-seulement 
oans  l'administration  actuelle  qu'on  y  peut 
faire,  mais  souvent  dans  les  prônes  et  autres 
instructions. 

Faut-il  attendre  après  V administration 
du  sacrement  pour  expliquer  les  cérémonies  ? 

Il  n'est  pas  toujours  nécessaire,  et  il  sem- 
ble au  contraire  plus  â  propos  et  plus  con- 
forme au  sentiment  du  concile  de  mêler 
l  instruction  à  chaque  cérémonie,  soit  immé- 
dinlementavant  de  la  faire,  ou  aussitôtaprès, 
s'arrêtant  davantage  à  quelqu'une  en  parti- 
culier, selon  le  besoin  et  Toccasion,  et  pas- 
sant les  autres  légèrement,  ou  les  omettant 
tout  à  fait. 

Que  doit  faire  le  prêtre  après  Vadministrù" 
tion  du  baptême? 

La  première  chose,  c'est  d'enregistrer  le 
nom  du  nouveau  baptisé  nu  lieu  destiné  pour 
cela,  pendant  qu'on  rhabille  l'enfant;  et 
après  avoir  dit  TEvangilc  de  saint  Jean,  il 
doit  avertir  les  parrain  et  marraine  cl  les 
parents  qui  sont  là,  chacun  de  leur  devoir. 

Comment  le  prêtre  doit-il  dire  V Evangile  de 
sr.int  Jean  ? 

11  doit  mettre  l'étole  sur  la  poitrine  de  l'en- 
fant en  forme  de  croix,  se  signer  à  l'ordi- 
naire, puis  signer  l'enfant  au  front,  à  la 
bouche  et  à  l'estomac,  suivant  le  Rituel  de 
Metz  et  d*Arras;  ou  selon  celui  dcChartre.^, 
il  doit  former  seulement  un  signe  de  croix 
sur  le  corps  de  l'enfant,  avec  la  main  éien- 
due,  sans  le  toucher,  en  disant  :  Initium 
îancti.  etc.j  puis  continuer  jusqu'à  iA^fin^ 


sans  faire  autre  chose  à  Verbum  earo  qo'uDs 
inclination  profonde,  et  approcher  ensuite 
rextréinité  droite  de  l'étole  de  la  boocbe  ds 
l'enfant  pour  la  lui  faire  baiser. 

De  quoi  doit-il  donner  avis  aux  parrain  et 
marraine  ? 

i"  De  l'affinité  qu'ils  ont  contractée  3?^" 
le  père,  la  mère  et  l'enfant;  7r  leur  dire  à 
quoi  ils  sont  obligés  en  cette  qualité  enren 
lenr  filleul,  et  ce  que  saint  Augustin  de- 
mande d'eux,  à  savoir  :  Ut  infanti  semper 
sollicitudinem  verœ  charitatis  impendant^  cv- 
renique  ut  is  instituatur  doctrinœ  chrisliù" 
nœ  rudimentis^  admoneanlque  ut  idem  utqw 
ad  nuptias  castitatem  custodiat^  a  maledicto 
atque  perjurio  liaguam  éustodiat^  cantiea  Iw- 
pia  et  obscenn  non  proférât ,  superbia  non 
efferatur^non  invideat^  iràcundiam,  odium  ut 
in  corde  non  teneat^  et  alia  id  genus,  11  doit 
aussi  leur  recommander  de  ne  pas  laisser 
mettre,  plus  tard,  leur  filleul  ou  leur  filleuls 
en  métier  ou  en  service  chez  les  hérétiques. 

Pourquoi  V Eglise  a-t-elle  ainsi  voulu  quii 
y  eût  une  affinité  spirituelle  entre  le  parrain 
et  Venfant,  entre  celui  qui  baptise  et  celui  qui 
est  baptisé  ? 

1*  Afin  que,  les  considérant  comme  leurs 
enfants  spirituels,  ils  les  aiment  plus  ardem- 
ment. Pfofi  enim  vehementior  est  natura  ai 
diligendum  quarh  gratia,  dit  saint  Ambroise; 
2*  afin  qu'à  l'exemple  des  parents  charnels 
ils  lenr  procurent  et  leur  amassent  toutes 
sortes  de  biens  et  de  richesses  spirituels: 
Parentum  est  entm,  dit  l'ApÂtre,  filiis  thesaw 
risare.  Et  réciproquement,  afin  que  les  en 
frints  leur  portent  le  respect  et  l'amour  qu'ils 
doivent  à  leurs  parents.  G  est  ainsi  qu'en 
parle  le  pape  Nicolas  I'',  respond.adBulgar,' 
Ita  diligere  débet  homo  eum  qui  se  suscepit 
e  sacro  fonte^  sicut  patrem  ;  quinimmo  quatito 
prœstantior  est  spiritus  carne  ^  quoa  illud 
spirituale  est  patrocinium^  et  secundum  Deum 
adoptiOf  eo  magis  spiritualis  pater  in  owni' 
bus  est  spiriiuali  filio  ditigendus,  Marcus 
enim  evangelista  Pelri  discipulus,  et  exsaero 
fuit  ejus  baptismale  filius,  quem  nisi  dilexit* 
set  ut  patrem,  non  in  omnibus  ei  obedissetut 
fiiius,  D*où  vient  que  les  conciles  demandent 
que  ce  soient  des  personnes  avancées  en 
flge  qui  servent  de  parrains. 

Quelles  choses  sont  requises  pour  contrat" 
ter  cette  affinité  de  la  part  du  parrain  ? 

1*  11  faut  que  celui  qui  fait  ofBce  de 
parrain  soit  baptisé,  parce  que  c'est'oneloi 
purement  ecclésiastique,  à  laquelle  les  infi- 
dèles ne  sont  pas  sujets  ;  2**  qu'il  touche 
effectivement  l'enfant  au  moulent  du  bap- 
tême ,  sans  quoi  il  n'y  a  point  d*afBnilé, 
nonobstant  qu'il  eût  intention  de  la  contrac* 
1er,  ou  qu'il  le  touchât  après,  parce  que  la  loi 
fait  toujours  mention  du  loucher;  3*  qu'il  ail 
étédésignéparleprêtreoulespareotsàceleH 

fet,quc  le  baptême  soit  solennel  ou  non  .-carie 

droit  ne  distingue  point.  D'où  on  doit  néces- 
sairementconclurequ'aubaptêmed'un  enfant 

qui  serait  baptisé  à  la  maison,  même  dans 
le  péril  de  la  vie,  le  parrain  contracterai! 
affinité  à  l'ordinaire  :  ce  qui  est  confirmé 
A>ar  le  Manuel  de  Reims  IRubric.  de  sacram 
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matrim.)  :  Quando  quU  dom  baptixatup  pro- 
ptirpericuium^  conlrahilur  cognalio  *piri- 
twtis;  ei  piir  nn  concile  de  Narboniie  :  No-- 
ttiur  in  libro  baptizatorum  patrini  nomen 
et  ejus  qui  demi  ad  baptismum^  et  qui  in 
ecciefia  ad  eatechismum  et  exorcismum  adhi- 
Httueit.  {An.  1609,  /t7.  de  Bapt,) 

Mais  poar  ob?:er  à  cela  un  Riluel  défond 
de  servir  de  parraio  au  baptême,  8*il  n*est 
lolennel. 

EnGn,  la  dernière  condition,  c'est  que  le 
baptême  soil  valide,  car  autrement  il  D*y  a 
point  d'affinité. 

De  quoi  le  prêtre  doit-il  avertir  les  parents  f 

De  ne  point  faire coucherTenfint  avec  c  u\, 
guHtCait  un  an  passé  sous  peine  dexcorn- 
rounication  ;  d'autres  mettent  quinze  mois, 
comme  Paris,  Châlons.  QuMIs  le  gardent 
loigDCQscment  du  fou  et  de  l*eau  et  de  tous 
aalros  périls  jusqu'à  Tâgc  de  sept  ans,  et 
qu'ils  ne  lui  donnent  point  pour  nourriture,  ou 
pour  avoir  soin  de  son  éducation,  une  per- 
sonne hérétique.  Enfin,  qu'ils  marquent  soi* 
gneusement  te  jour  que  leur  enfant  a  été 
baplisé  'pour  lui  en  rappeler  le  souvenir 
quand  il  sera  en  âge,  afin  que,  selon  la 
pratique  ancienne  des  chrétiens,  Il  emploie 
ce  jour  en  bonnes  œuvres,  en  prières,  au- 
mônes et  autres  actions  de  chnrité,  selon  sa 
condition ,  pour  action  de  grâces  d*un  si 
grand  bienfait. 

Que  peul-'on  dire  aux  assistants  f 

On  doit  leur  rappeler  le  souvenir  des  pro- 
messes qu'ils  ont  faites  autrefois  au  baptême 
et  du  compte  très-exact  que  Dieu  leur  en 
demandera.  Voilà  pourqnoi,  dans  le  diocèse 
de  Reims  et  en  plusieurs  autres,  on  jette 
de  leau  bénite  aux  assistants,  comme  pour 
leur  remettre  en  mémoire  celui  qu'ils  ont 
reçu  autrefois. 

F  a-t-il  encore  quelque  autre  chose  à  faire? 

Tout  ce  qui  reste,  c'est  de  remercier  Dieu 
delà  grâce  qu'il  a  faite  à  cet  enfant;  faire 
son  examen  sur  les  fautes  qu'on  pourrait 
avoir  commises  dans  l'administration  du 
sacrement,  comme  il  a  été  dit  en  pariant  des 
sacrehients  en  général,  se  servant  si  l'on 
veut  de  cette  oraison  :  Omnipotens  et  mise- 
ricors  Deus  ,  qui  mihi  indigna  famulo  tuo 
adesse  dignatus  es^  ad  sacrum  istud  ministe^ 
rium  peragendum ,  ne  respicias  peccata  mea^ 
ied  fidem  Ecclesiœ  tuŒj  et  prœsta  ut  in  fa^ 
mutis  luis  gratia  tuaillud  intus  operetur^  quod 
exteriore  opère  a  nobis  exercetur  et  quos 
inhac  re  fragilitas  nostra  defectns  admisit^ 
tua  benignus  misericordia  supplere  digne^ 
ris.Per  Chrislwn  Dominum  nostrum, 

§111.  De  b  bénédicii  n  oa  puriflcalion  des  femmes  après 

leurs  cOMclies  vlj. 

D*où  vient  cette  coutume  que  les  femmes 
après  leurs  couches  viennent  se  présenter  à 
Nglise  pour  être  purifiées  ? 

Elle  vient  de  ce  qui  se  pratiquait  en  Tan- 
cienne  loi,  ou  il  était  défendu  aux  femmes, 
nprès  l'enfantement,  d'entrer  dans  le  temple 
avant  un  certain  temps  expiré,  savoir,  qua- 
rante on  qnatre-TÎngts  jours ,  selon  le  fruit 


qii*elle9  avaient  mis  au  monde,  avec  obliga*- 
lion  d'offrir,  quand  elles  y  entraient,  un  sa- 
crifice pour  être  purifiées  des  immondices 
qu'elles  avaient  coutractôes  selon  la  loi. 

Cette  obligation  esl-^Ue  encore  maintenant 
en  vigueur  ? 

Nullement,  car  depuis  que  Notre-Seigneur 
ent  venu  au  monde  toutes  ces  cérémonies 
légales  se  sont  évanouies,  et  il  n'y  a  rien  qui 
empêche  maintenant  les  femmes  d*entrer 
dans  les  églises  le  jour  même  de  leur  enfan- 
tement, comme  l'ont  déclaré  les  papes  saini 
Grégoire,  Nicolas  l"  et  Innocent  111,  ni  qui 
les  oblige  à  faire  dire  la  messe  ni  à  offrir 
aucune  chose. 
Cette  cérémonie  est-elle  donc  à  négliger? 
Au  contraire,  il  est  bon  de  reniretcnir,  la 
coutume,  étant  d'elle-même  fort  louable,  ap- 
prouvée par  l'Eglise,  inspirée  par  le  plus  pur 
sentiment  de  religion  et  recommandée  dans 
quelques  statuts  synodaux ,  comme  pour 
honorer  le  sacrement  de  mariage  et  ua  té- 
moignage de  la  légitimation  des  enfants. 

Par  qui  se  doit  faire  cette  bénédiction^  et 
en  quel  lieu? 

Par  le  propre  curé,  ou  quelque  autre  prê- 
tre approuvé  de  lui,  en  l'église  paroissiale, 
et  jamais  en  celles  des  réguliers,  ce  qui  leur 
est  défendu  en  plusieurs  Manuels,  sous  des 
peines  arbitraires. 

Que  doit  faire  le  prêtre  dans  cette  cérémo- 
nie ? 

11  y  a  diiïérentes  manières  en  divers  dio- 
cèses :  en  certains  lieux  on  va  les  recevoir 
à  la  porté  de  Téglise,  en  d'autres  cela  ne  se 
pratique  pas.  Ce  qui  est  généralement  obser- 
vé, c'est  que  le  prêtre,  revêtu  du  surplis  et 
de  l'étole,  étant  arrivé  à  l'autel,  reçoit  de  la 
femme  qui  est  à  genoux  devant  le  balustre 
et  qui  tient  son  enfmt  entre  ses  bras, sui- 
vant la  coutume  louable  de  quelques  lieux, 
un  petit  pain  dont  il  rompt,  avec  ses  doigts 
ou  avec  un  couteau,  un  morceau  qu'ilva 
bénir  ad  cornu  Epislotœ^  et  qu'il  donne  en- 
suite à  la  femme  ;  puis,  lui  mettant  sur  la  tête 
l'extrémité  de  l'étole,  il  récite  1  Evangile  de 
saint  Jean  oucelui  du  jour  de  la  Purification, 
et  après  avoir  dit  quelques  autres  prières  mar- 
quées dans  les  Rituels,  il  lui  donne  à  baiser 
rexlrémité  de  l'étole;  selon  d'autres,  il  loi 
jette  (ie  l'eau  bénite. 

Que  doit  éviter  le  prêtre  en  cette  cérémo-* 
nie  f 

1*  Il  ne  doit  jamais  la  faire  dans  les  mai- 
sons, pour  quelque  cause  ou  nécessité  que 
ce  soit  :  néanmoins  les  Rituels  de  Reims  et 
d'Orléans  le  permettent  ;  2"  il  n'y  doit  faire 
d'autres  prières  que  celles  qui  sont  ordon- 
nées dans  les  Rituels  ;  3*"  il  n'y  doit  pas 
célébrer  de  messe  sèche  {Rit,  de  Matines)^ 
dans  laquelle  se  faisaient  toutes  les  céré- 
monies de  la  messe,  excepté  la  consécration 
et  la  communion  ;  k*  le  pain  qu'on  y  présente 
ne  doit  pas  être  azyme  ni  en  forme  de  petite 
hostie  ;  5"  il  doit  empêcher  toute  espèce  de 
superstition,  soit  pour  le  nombre  des  bou- 
gies, soit  (dans  les  lieux  où  cette  coutume 


M)  ihms  }P!  rmiipI  rnmnh  cl  plusieurs  î^nlres,  celle  bcpAdiciion  soit  ce  qoi  concerne  le  sacrement  de  mariage. 
/l'S.  an  Diciîontiaire  i'ariicle  Maruok. 
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se  pratique)  pour  la  manière  du  baiser  Taa* 
tel,  pour  l'ordre  qu'on  met  dans  la  visite  des 
aulels,  pour  le  choix  des  jours  dont  les  fem- 
roes  eslimeiit  quelques-uns  heureux  cl 
d'autres  malheureux  ;  6"  un  autre  abus  qui 
résuite  du  même  principe  de  vainc  supersti- 
tion, et  qu'il  ne  doit  pas  souffrir,  c'est  que  la 
femme  élant  morte  avant  d'avoir  pu  venir 
à  l'église,  une  autre  lui  soit  substituée  pour 
être  relevée  à  sa  place  ;  7*  enGu  il  ne  doit  ad- 
mettre à  cette  bénédiction  ni  les  concubines, 
ni  les  adultères,  ni  même  celles  quœ  ex  for- 
nicatione  notarié  pepererunt. 

Quelle  messe  peut-on  dire  quand  on  de- 
mande celte  bénédiction  ? 

Il  y  a  d'anciens  Manuels  qui  en  ont  une. 
particulière,  entre  autres  celui  de  Chartres  ; 
les  autres  permettent  de  dire  une  messe 
votive  de  BeatOy  ou  de  la  PuriGcalion,  ou 
autre,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  un  di- 
manche ou  une  Fête  double. 

BÉNÉDICTION  A  LA  MESSE. 

(Expllcjlion  du  P.  Lebrun.  ) 
RUBRIQUE. 

Le  prêtre  ayant  dit  :  Placeat,6aw  V  autel, 
élève  au  ciel  les  yeux  et  les  mains  quU  étend 
et  qu*il  joint:  et  inclinant  la  lé  te  à  la  croix 
il  dit  d'une  voix  intelligible  : 

Que  Dieu  tout-  Bcnedicat  vos  om- 
puissant  vous  bénisse,    nipotens  Deus. 

Ensuite  il  se  tourne  vers  le  peuple,  et,  le- 
nant  la  main  droite  étendue  et  les  doigts 
joints,  le  bénit  une  fois  en  disant  : 

Le  Père,  le  Fils  f  et  Pater,  et  Filius  f, 
leSaiat-Espril.Amen.    cl   Spirilus  sanctus. 

Amen. 

Aux  messes  des  morts  on  ne  donne  point  la 
bénédiction.  Tit.  XII,  n.  1  et  4. 

EXPLICATION  ET  REMARQUES. 

1.  Bbnedicat  vos....  Que  Dieu  tout-puis-- 
sant  vous  bénisse.  Les  hommes  ne  peuvent 
bénir  qu'en  priant  Dieu  de  bénir  lui-même, 
comme  on  Ta  vu  ailleurs.  C'est  ainsi  que 
Dieu  avait  dit  à  Moïse  de  bénir  le  peuple: 
Que  le  Seigneur  vous  bénisse  et  vous  conserve; 
qu'il  vous  regarde  d\tn  œil  favorable  et  vous 
adonne  la  paix  (1).  Le  prêtre  demande  que 
Dieu  comble  les  assistants  de  ses  bienfaits 
et  de  ses  grâces,  comme  quand  saint  Paul 
disait  aux  Phiiippiens  :  Que  la  paix  de  Dieu, 
qui  surpasse  toute  pensée,  garde  vos  cœurs  et 
vos  esprits  en  Jésus^  Christ  :  qu'il  remplisse 
tous  vos  besoins  selon  les  richesses  de  sa 
bonté {Philipp.  iv,  7, 19)1 

12.  Le  prêtre  se  tient  tourné  vers  Vautel  en 
faisant  ce  souhait,  parce  qu'il  implore  la 
toule-puissance  de  Dieu  ;  et  il  l'achève  étant 
tourné  vers  le  peuple  pour  qui  il  prie,  et  sur 
i\\x\  il  fait  le  signe  de  la  croix. 

3.  //  ne  fait  qu'un  signe  de  croix,  parce 

U  '?v^7°îo  ^*^  ''^*  Doœiiius.  J^om.  c.  vi,  2»,  etc.  {Pld- 
(i)  «  Hinc  wnnium  jusUGcalionam  exsurgit  sublimitas.  » 

(3)  *  Sacerdoiibus  quacuuque  digoiute  fulgentibos.  ahl 
ruorfut  coiscopi.  aut  abbaies  usuui  miu*»  liat>eQlês<  in 


qu'un  seul  sufltt  pour  exprimer  la  cruiide 
Jésus*Christ,  qui  est  la  source  des  grâces  et 
d(*  tout  ce  qui  doit  contribuer  à  la  sanciifi- 
ration  (2).  On  a  pu  en  faire  trois  en  I'Iioq. 
neiir  dos  trois  divines  personnes  qu'on 
nomme,  et  en  effet ,  dans  un  grand  nombre 
de  Missels,  écrits  ou  imprimés  depuis  enfi- 
ron  quatre  cents  ans,  il  y  en  a  trois.  Les 
chanoines  de  Noire-Dame  d'Aix-la-Chapelle 
donnent  tous  les  jours  à  la  messe  do  choeur  li 
bénédiction  en  chantant  :  Adjutorium,  etc., 
et  en  faisant  trois  signes  de  croix ,  confor- 
mément aux  anciens  Missels  de  Liège, età 
ceux  de  leur  église,  presque  en  tout  sembla- 
bles. La  Glose  sur  le  droit  canonique  aTait 
marqué  que  la  bénédiction  solennelle  était 
réservée  aux  évéques ,  et  que  cette  l>éQé- 
diction  commençait  par  :  Sit  nomen  Domini. 
Mais  Bicl,  vers  la  fin  du  xv  siècle,  citant  la 
Glose,  remarqua  (Lect.  89)  que  la  bénédic^ 
lion  solennelle  ou  épiscopale  ne  con$istaU  poi 
en  ces  paroles,  parce  quelles  étaient  dites  par 
les  prêtres  selon  l'usage  commun ,  et  qae  par 
la  bénédiction  solennelle  il  ne  fallait  eoleo^ 
dre  que  celle  que  les  évéques  donnent  arant 
VAgnus  Dei.  Dans  la  suite,  l^i  évéquesont 
jugé  à  propos  quM  y  eût  quelque  distinctioo 
entre  la  bénédiction  même  qu'ils  donnent  à 
la  On  de  la  messe  et  celle  qui  est  donnée 
par  les  prêtres.  Le  concile  de  Narbonoe, 
en  1609,  ordonna  qu*à  la  réserve  des  ^v^- 
ques  et  des  abbés,  tous  les  prêtres ,  sans  ei- 
ception ,  donneraient  la  bénédiction  en  di- 
sant seulement,  d'une  voix  intelligible  etoa 
peu  élevée  :  Benedicat  vos,  etc.  (3).  Cepen- 
dant les  prêtres,  en  quelques  églises,  jus« 
qu'au  siècle  passé,  ont  encore  donné  la  der- 
nière bénédiction  de  la  messe  avec  trois  si- 
gnes de  croix ,  eu  chantant  :  Adjuturium,  etc. 
Il  y  a  eu  sur  ce  point  quelques  variétés  qoe 
nous  marquerons  après  avoir  vu  l'origine  de 
cette  bénédiction. 

Origine,  aaliquilé  eivariHé  de.  Ij  dernière  béoédiai  < 

de  la  mc^se. 

Cette  bénédiction  est  la  seconde  addition 
qu'on  ait  faite  à  la  messe  depuis  l'an  1000. 
Plusieurs  églises  cathédrales  qui  ont  con- 
servé les  anciens  usages  rte  l'ont  pas  encore 
admise.  On  ne  la  donne  point  a  Lyon,  à 
Aulun ,  à  Langresyà  Sens,  à  Anxerre,  â 
Troyes,  à  Besançon,  à  Verdun  ,  à  Reims, à 
S)issons,  à  Laon,  ni  chez  les  chartreux,  rt 
Ton  se  tromperait  si  l'on  croyait  qu*il  man- 
que à  ces  messes  quelque  chose  d'essentid 
pour  bénir  le  peuple.  Presque  toutes  les  priè- 
res que  le  prêtre  fait  pendant  le  sacriGce 
sont  autant  de  bénédictions  pour  les  assis- 
tants ,  parce  qu'on  y  demande  continuelle- 
ment que  Dieu  répande  sur  eux  ses  béné- 
dictions et  ses  grâces  ;  et  il  ne  sera  peut-être 
pas  inutile  de  remarquer  ici  que  plusieurs 
personnes  se  trompent,  ne  discernant  pas  la 
source  des  grâces,  et  prenant  quelquefois  le 
change  sur  le  mot  de  bénédiction  (^)*  Oa 

fine  miss»,  bac  sola  benedlcendi  forma  ni i  maDdami^: 
Benedicat  vos  oiwiipoiens  Deus,  Pater,  et  Filius,  et  Sm 
Itii  sanclu^.  Àinen.  El  hoc  non  admotluni  sooora,  sed  mm 
minus  inieili^'ihiii  voce  Uai.  »  Couc.  Narbou.,  cjp.  W- 

(i)  Kn  Flandre  el  en  divers  enUrolU  de  Krance  elCAi- 
lema^ne,  le  prôire  donne  la  bénédicUuu  du  sMit  ssets- 
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Yoit  tons  les  ioars  des  chrélions  qui  se  dé- 
lerminenl  à  aller  à  une  mossc  à  cause  qu*on 
j  donne  à  la  fin  la  béncdirtîon  du  «saint  sa- 
crement, el  qui  manqueraient  plutôt  la  messe 
que  cette  bénédiction.  Ces  personnes  man* 
qnent  certainement  d'instruction  ou  d'atten- 
tion. Le  sacrifice  de  la  uiessc  est  par  lui- 
wémc  le  principal  moyen  do  conférer  des 
grâces.  Nous  savons  qu*il  a  été  institué  pour 
cela.  Jésus-Christ  s'y  offre  pour  la  sanciifl- 
cation  des  fidèles,  el  le  prêtre  demande  pour 
eux  toutes  les  bénédictions  célestes.  Quand 
il  offre  rbostie  ,  c'est,  dit-il,  pour  tous  les 
ossifiants;  afin  qu'elle  leur  profite  pour  le  sa- 
lut  et  pour  la  vie  éternelle.  Il  le  prie  de  nous 
faire  jouir  de  sapnix^  et  de  nous  faire  vivre 
éternellement  parmi  les  élus  (1).  Cette  paix 
est  la  Traie  source  des  bénédictions.  Le  prêtre 
la  demande  de  nouveau  à  la  fin  du  Pater; 
ît 9  faisant  un  signe  de  croix  avec  une  partie 
de  tlioslie  qu'il  tient  entre  ses  doigts,  il  dit  à 
haute  voix  à  tous  les  fidèles  :  Que  la  paix  du 
Seigneur  soit  toujours  arec  vous.  Voilà  la 
bénédiction  du  sacrement  à  laquelle  on  doit 
avoir  le  plus  de  dévotion,  comme  faisant 
partie  du  sacrifice  d'où  découlent  toutes  les 
grâces.  Véritablement  les  fidèles  sont  loua- 
bles d'aller  avec  cmpres^ement  aux  églises 
où  le  saint  sacrement  est  exposé,  parce  qu'il 
est  déplorable  qu'on  l'expose  pour  être  adoré 
en  des  endroits  où  l'on  ne  voit  point  d\ido- 
rateurs;  mais  ils  ne  doivent  jamais  confon« 
dre  la  bénédiction  qu'on  donne  à  un  salut 
arec  celles  qui  sont  attachées  au  saint  s.icri* 
6ce.  11  faut  du  discernement  dans  les  diver- 
ses pratiques  de  piété.  Le  sacrifice  est  effi- 
cace par  lui-niémc.  A  la  bénédiction  du  saint 
sacrement  Dira  bénit  sans  doute  vies  vrais 
adorateurs  qui  adorent  en  esprit  et  en  vérité, 
et  qooiqui*  la  dernière  bénédiction  de  la 
messe  ne  fasse  pas  partie  du  sacrifice,  on  ne 
doit  pas  laisser  de  faire  un  très-grand  cas 
d'une  bénédiction  donnée  par  un  préire  qui 
Tient  de  consommer  les  saints  mystères  et 
de  s'unir  si  particulièrement  à  Jésus-Christ 
parla  sainte  communion. 

Les  peuples  ont  toujours  eu  beaucoup  de 
défotion  pour  cette  dernière  bénédiction.  On 
l'a  donnée  depuis  les  premiers  siècles  dans 
l'Eglise  grecque.  II  y  en  a  une  longue,  qui  est 
très-belle,  dans  la  liturgie  des  constitutions 
apostoliques   (2),  immédiatement   avant  le 

sent  k  ces  mots  du  Ponge  lingua  :  Sit  et  benedictio.  C'est 
ctniine  si  on  voulait  la  donner  à  la  lin  des  vêpres,  en  chan- 
Uoi  :  Benedicamus  Domino;  car  il  est  aisé  «Je  voir  que  ce 
inolde  t)éitédicliou  s*adrei»se  k  Dieu,  qu*on  veut  loutr,  et 
oon  pas  aux  hommes,  k  qui  on  dit  |)Our  les  b<^nir  :  Que 
^KK  knU'iWssanl  vous  lénùise,  etc.  11  est  à  suuhaiier 
<]u'aniii  de  donner  la  bénédiction  on  dise  l*orai!>oo  mar- 
quée dans  les  Rituels  :  Dots,  qui  nobû  sub  sacraïueniOy  elc, 
^1  nu*on  b  donne  ou  en  silence,  ou  en  ebaniani  des  pa- 
roles qui  conviennent. 

(1)  Pro  omnibus  circomstanUbos...  nt  mihi  et  illis  proQ- 
«i  ad  taluteni  in  vitam  aieroain...  Diesque  nosiros  in  tua 
pwe  dispona^ 

p)  Ub.  fin.  c.  15,  p.  406. 

(3)  fiwcA.  Grœc,  p  85. 

i)  Ibid,,  p.  175. 

SiOip.Oflic.  I.i.c.  17 

6)Epi8i.  Ii9,  al.  59,  adPanUn.,  n.  16. 

(7)  Vériublemoiit  il  y  a  en  France  et  en  Allemagne  un 
K^ind  nombre  de  manuscrits  intitulés  :  Sacrameniaires  de 
^0^  Grégoire,  où  sont  les  bénédictions  solenoellos  épiifco- 


fongé  du  peuple.  Il  y  en  a  une  aussi  dans  It's 
litur^irs  de  saint  Chrysostome  (3)  et  de 
saint  Basile  (4),  qui  est  placée  après  le  courte, 
ou  I7^e  missa  est.  Saint  Isidore  do  Séville , 
vers  l'«*m  600  (5),  parle  de  la  bénédiction  quo 
le  célébrant  devait  donner,  sans  marquer 
en  quel  endroit  dr*  la  messe.  Mais  le  qua^ 
Irième  concile  di*  Tolède ,  en  C33,  marque 
qu'elle  devait  être  donnée  entre  TOraison 
dominica'e  et  la  Communion.  C'est  en  col 
endroit  que  saint  Augustin  dit  que  les  évé- 
qttes  bénissaient  les  fidèles  en  étondani  la 
main  sur  eux  (6|.  On  en  usait  de  même  dans 
les  Gaules,  et  cest  là  la  bénédiction  solen- 
nelle des  évéqurs  qui  est  encore  m  usage  à 
Paris  et  en  plusieurs  cathédrales  de  France. 

Si  les  églises  des  Gaules,  d*Ëspagne  etd*A- 
friqne  avaient  pris  originairement  cet  usage 
de  TEgiise  de  Rome,  il  ne  8*ob$ervait  plus 
dans  celle  Eglise  au  temps  do  saint  Gré- 
goire (7).  On  n'en  voit  aucun  vestige  dang 
son  Sacramentaire,  ni  même  cent  ans  aupa- 
ravant dans  celui  de  saint  Gé'a^e.  Il  n  y  a 
que  des  oraisons  intitulées  :  Bénédiction  sur 
le  peuple  après  la  communion  (8).  De  là  vient 
sans  doute  que  les  auteurs  liturgistes  du 
IX*  siècle,  AmalairCy  Flore,  Raban  Maur, 
Valfride,  Rémi  d*Auxerre,  etc.,  qui  commen- 
taient les  Ordres  romains,  n'ont  point  parlé 
de  ces  bénédictions  épiscopales  ,  et  n*ont 
même  appelé  bénédiction  que  la  dernièro 
oriison  que  le  célébrant  dit  avant  Vltemissa 
est.  On  ne  peut  regarder  que  comme  des  bé^ 
nétliclions  un  grand  nombre  d*oraison$  qui 
sont  dans  le  Sacramentaire  de  saint  Grégoire, 
inlilulé  :  Super  populum^  après  la  Postcom^ 
munion.  On  lit  dans  une  de  ces  oraisons,  au 
dimanche  après  l'Epiphanie:  Con^ert^ri,  5et 
gneur,  votre  famille,  et  purifiez-la  par  Von 
oondance  de  vos  bénédictions.  Nous  avons 
encore  de  semblables  oraisons  pour  toutes 
les  fériés  de  carême  qui  ont  pu  être  dites  par 
les  prêtres. 

Outre  ces  oraisons  ou  ces  bénédictions  sur 
le  peuple,  on  voit,  dans  les  trois  premier» 
Ordres  romains  (9),  qu'à  la  fin  de  la  messe 
le  pape  ou  l'évêque  allant  de  l'autel  à  la  sa- 
cristie, les  évêques  ou  les  prêtres  (  l  les  or- 
dres inférieurs  demandaient  sa  bénéliction  < 
el  que  le  ponlife  répond  lit  :  Que  le  Seigneur 
noua  bénisse  ou  vous  bén'sse.  Selon  le  cin- 
quième Ordre  (lOj,  c*étail  le  chantre,  à  la  téta 

pales»  qui  fini^vsent  par  :  Et  pax  Drmini  sit  sempfir  vobiscum. 
Mais  ces  Sacramcnlaii  es  sont  m^lés  de  quelques  uf^aj^et 
de  France;  car  quoi  que  fit  Charlemague  (tour  faire  rec«'- 
voir  le  lite  purement  ro«naiii,  il  uk  put  empêcher  (|Ue  de) 
é\é<iues  ne  reliiisspnl  des  u^ai^es  (|iii  leur  paraissaient 
beaux  vi  édifia. its,  leis  qu*élaient  les  bénédictions  avaul 
Vàgnu'i  Dd,  On  voit  ces  tiunédicuons  dans  le.  liean  Sucra- 
mciilaire  nui  est  ctm^ervé  dans  le  trésor  do  l'église  rallié- 
drale  de  Melz,  ci  qui  n  élé  écrit  sous  Drogon,  évoque  do 
Metz,  fils  naturel  de  Chai  leniagne. 

(8)  €  Benedictiones  super  popnlum  post  Communionem  : 
Domine  sonde  P(der,  ei&r  Greqem  luimt,  Pa$!or  bone.  eie. 
Benedic,  Dom  ne,  hanc  fatniiiatn  tuatn,  etc.  »  Cod.  sacram., 
p.  200.  I 

(9)  Ordo  I,  n.  21  ;  n,  n.  15;  n,  n.  18.  > 
(lO)tPt  racta  missarum  so|pnHiiiate,procedcnle  pontillco^* 

occurrdi  ei  canlor  cu:n  schoia,  el  dicai :  Jube^  d^mne.  be- 
nedicere  ;  res|K)ndcaiurque  a  pontiiicc:  Benedicai  nos  Deuf; 
etto:a  scUola  alla  dical  foce  :  Amen.  Simili  eiiain  actiono 
flat  dum  ingredi  ib  sccretarioni  débet.  »  (  Ord.  v,  c.  11.) 
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de  tout  ic  chœur«  qui  disAil  :  /u6e,  (/amn^ 
&ene(/icfre;et  après  que  le  pontife  avail  ré-* 
pondu  :  Benedicat  nos  Deus  .  tout  tu  chœur 
chantait  Amen^  ce  qui  se  faisait  encore  à 
rentrée  de  la  sacristie  (1).  Jusqu'au  w  .«iè- 
cle,  les  prêtres  ne  tentèrent  pas  de  donner  la 
bénédiction;  mais  alors  un  canon  du  premier 
concile  d'Orléans,  qu'on  n'entendait  pas 
bien,  Ot  croire  que  les  prêtres,  en  Tabsence 
des  évêqucs,  étaient  obligés  do  bénir  le  peu- 
ple (2);  et  tes  Gdèles  lurent  si  persuadés 
qu'on  devait  lear  donner  cette  bénédiction , 
que,  selon  le  Microtogue,  «  les  prêtres  ne 
pouvaient  pas  se  dispenser  sans  scandale  de 
la  leur  donner  à  la  tin  de  la  messe,  à  moins 
que  le  siège  apostolique  ne  le  défendit  dans 
un  concile  (3).  » 

Tous  les  prêtres  ne  se  crurent  pas  dans  la 
même  obligation ,  et  les  chartreux  ,  qui ,  au 
temps  du  Micrologue,  s'établirent  en  des 
lieui  déserts,  ne  disant  pas  la  messe  de- 
vant le  peuploi  n*eurent  pas  occasion  de  la 

(\)  VoiUi  deux  bénédiciions  qae  les  chanoines  de  la  ca» 
tbddralede  Liège  ont,  ce  seiulile,  couservées  en  quelque 
manière;  car  à  U  messe  ils  eu  doiioeul  deui  ;  Tuue  après 
VllenimaeU  el  le  Piacem^  endidaui  :  BenedicaU  elc;  et 
Pautre  sans  rien  dire,  en  quiuant  l'aulel  après  Thlvau^ile 
de  saiai  Jean.  En  divers  eiiUioils,  des  p<  èlrcs,  a^Tès  avuir 
fait  leuni  acUons  de  grâces,  donuateui  uue  seconde  lois  la 
bénédiction  au  peuple. 

(21  Le  premier  coucile  d*Orléans,  en  5lt,  avait  ordonné 
que  le  peuple  ne  sortirait  pas  de  réalise  sans  recevoir  la 
b.'*ncdiCiion  sacerdotale  :  Ctim  ad  ceiebraudas  m&sas  in 
DeifHHHineeonveitkurf  populus  n  m  aiue  discedat,  qiiam 
tma  œ  9olmniiila$  complealur  ;  et  uài  epiatcoims  fuerit^  bene- 
dictiOnem  aecipiat  sucer  doits.  [Conc  ÀureL  i,  c.26.)  Le 
mot  sacerdos  s<gui!iait  l'évêque  durant  les  six  premiers 
•iècles.  Au  vu*  et  au  vui*,  on  s'est  servi  de  ce  terme  pour 
signifier  indifféremment  1  évèque  el  le  préire,  el  depuis  le 
u*  siècle  on  n*a  entendu  communément  par  ce  moi  que  le 
prêtre.  Cest  pourquoi,  lorsqu'au  xi"  siècle  on  lui  dais  ce 
canon  d'Orléans  que  si  i'évêuue  était  présent  le  peuple 
recevrait  la  bénédiction  saeeraotis,  du  prêtre,  ainsi  qu  on 
expliquait  ce  mol,  on  crut  qu'il  y  avait  une  faute,  el  qu'il 
fallait  ajou  er  hon,  pour  Ure  :  Quand  tévéque  u^y  eâl  pas, 
OH  reeeira  la  bénédution  du  prêtre.  Graiicn  Tamis  ainsi 
dans  son  droit  canon,  ce  qui  a  été  suivi  jusqu'au  siècle 
lassé,  et  c'est  sur  la  fui  de  Graiieu  que  Durand,  citaui  ce 
canon,  dii  que  le  peuple  recevra  la  iénédiclion  de  l'évêque, 
ou,  s'il  n'y  est  pas,  du  préire  :  Ul  popultis  ante  benediaiO' 
nem  episcopi,  vel  ubi,  si  ipse  ubesl,  sacerdotis,  de  ecclesia 
non  dtscedal  (Lt6.  iv,  c.  56).  Mais  le  P.  Le  Coiule,  dans  ses 
Annales ecciésiasliques;  messieurs  Pilbou,dan>  leurs  No  es 
sur  le  droit  canou;  le  P.  Sirmond,  dans  ses  Notes  sur  les 
conciles  de  France,  H  le  cardinal  Bona,  ont  remarqué  que 
U  négation  non  u'élait  pas  dans  les  aucieiis  m.inuscrits. 
C'est  Taucienne  el  la  véritaiile  leçon  qu'ont  suivie  les  PP. 
I.abb«'  et  ross>t,  dans  leur  riche  édilion  drs  Ouic  les. 
1)  ailleurs,  le  décret  de  c«»  concile,  renouvelé  dan<;le  troi- 
sième d'Orlîans  en  558,  <:aoon  29,  lève  loute  ditlicullé,  et 
ou  y  lii  :  Ul  si  episcopus  prœsetu  [ueril,  ejus  bentdictio 
txspecUîur, 

(3)  «Âdeo  tamen  in  us-.im  jam  usnueqii:ique  devenit,  ut 
nottuaquam  abs  {ue  uravi  scandalo  a  presliYteris  iu  populis 
iuiermtt'i  possil,  nisi  forte  a|K)slolica  sedes  geiiei allier  et 
synoda  iiei*  prohibcre  v«>luerit.  »  Microl.  c.  il. 

(4)  €  Sicoiisneiiid*)  pairis  fuerit,  el  extranei  adfuertnt 
noc  exsi  eclaiiieSfdel  bcucdictionem  secundum  modum  pa- 
Iris.  »  Miss.  uiis. 

(5)  Le  Missel  des  carmes,  en  1514,  marque  encore  que 
le  préir  ^  ne  donnera  pas  la  bénédiction,  k  moins  que  ce  ne 
soit  la  coutume  du  p  «ys  ;  Si  consuetndo  patriœ  f.erit,  del 
benediclionem,  et  non  alUer{HUs,  CarmeL^Venel,  151 4 j. 

t«)  Ord.  miss. 

(7)  c  Sacerdoies  nostri  orrlinîs  dura  célébrant  in  ecclesiis 
qns  non  suui  de  ordiue  nostro,  conforment  se  eu  ii  aliis 
srjcenlolibus...  in  bcnediceodo  populum  pobt  uiissam.  » 
Stat.  ^,  compll.  c.  1,  11.  58. 

(8)  Selon  un  grand  nouibrede  Missels  des  é^li^es  dU!* 
lemagne,  on  disait  ce  qui  se  dit  encore  tous  les  jours  à 
Kotre-Dame  d'Aix-la-Chapelle  :  Àdjutoriutn  nosltuin,  elc. 


donner,  et  ne  Tont  j.7nr.ais  donnée  dans  leon 
propres  éplîses.  Les  ordres  de  Clieaux  el  de 
Préiiiontré,  institués  trente  ans  après  le  Ui- 
crologuc,  ne  marquèrent  pas  de  bénédiclioa 
à  la  fin  de  la  messe  dans  leurs  Ordinaires. 
Les  ja(  obins  mirent  dans  leur  Missel  de  Tao 
125V  qu\.n  donnerait  la  bénéd  clion,  si  c'é- 
l.iil  l.i  coultjrae  du  pays  (k).  Les  carmei 
firent  de  même  (5),  et  les  golllerailes  prescri- 
virent' la  métne  chose  dans  leur  Ordinaire 
de  Tan  1279  (6),  ce  qui  montre  que  cet  usage 
ne  s'établit  que  peu  à  peu.  Durand  le  jostifia 
eu  1286.  Les  chartreux  mirent  daos  leon 
nouveaux  statuts  (7)  qu'ils  le  suivraient  en 
disant  la  messe  hors  des  Chartreuses,  cl  il 

devint  presque  universel  avec  quelques  varié- 
tés ,  soit  dans  les  paroles,  les  uns  disant: 
AdjUtoriuin,  elc.  (8);  les  autres  simplemcnl: 
Benedicat  ou  benedicat  et  custodiat,  clc.(9); 
soit  dans  les  signes  de  croix,  les  uns  o'ca 
fiisant  qu'un,  les  autres  eu  faisant  trois  (10), 
d'autres  quatre  (11}  ;  soit  dans  ce  qui  accom- 

Sit  nomen  Domini,  etc.  Oremus.  Cœlesii  benedicOone  knt- 
dirat  nos  et. vos  divina  nuijeuas  et  una  deltas,  F'^Uri,  d 
Fidus  t,  et  Spiritus  f  sanctus.  Amen.  On  lit  ireK|ueite 
ni^nie  dans  plusieurs  anciens  Missels  de  France  :  ÀdjuUh 
ftm/i,  eic.  S'i  noinen,  etc.  Beuedtcat  no$  {vos,  nos  a  vos) 
dhina  m  jestas  el  una  deitas,  eu*..,  ;ia  Missel  de  Cli  nm 
1500,  de  Ueims  1505,  d*AuLun  I523.de  Uesai^ou  1526.  da 
Màcon  155i,<le  Saint-D.  uis  en  Kraucc  I550,dc  LaoutSST, 
de  Sens  1575,  elc.  Aux  anciens  Missels  de  Listeux  oo  lit  : 
Divina  rirtus^  Pater,  eic. 

(9)  On  disaii  en  quelques  endroits:  In  wnitatemt& 
Spiritus  benedicat  vos  PaUr  el  Fttius.  Miss*.  1  de  Narbooae 
15i8et  1576.  Selon  les  Missels  romains,  jusqu^auuiirt  pipe 
Pie  V,  ou  lit  :  Benedicat  vos,  etc.,  ou  In  unume  sanetiS^ 
rilus,  etc.  Ce  qa*on  volt  auc^si  dans  le  Missel  de  Greoobli 
de  152i. 

(  10)  11  va  quelques  siècles  qu*on  en  faisait  conunaném^at 
trois.  St'Ion  le  Uitucl  de  saint  François  de  Sales,  en  1612, 
les  prêtres  donnaient  aussi  la  héné  liciiou  du  saint  sKre- 
uieui  en  faisint  trois  signes  de  croix,  sans  dire  :  ÀéjtlO' 
rium  ni  SU  nomen,  mais  seule.neui  :  Bene  tient  tôt  otmi- 
potens  Deus  Ptder-^^et  F ilius  f ,  et  Spiritus  f  sanOsL 
Anien.  {Rit.  Gebenn..  v.  326.)  Et  selon  le  nte  dp  Paris, oa 
fait  aussi  tros  lignes  de  croix  en  donnant  la  béaédictioadii 
saint  sacremeut.  A  regard  de  la  messe,  tous  les  Misfb 
de  Paris  depuis  1615  sont  confomics  en  ce  point  au  HM 
romain,  Benedicat  vos,  etc.,  avec  uu  seul  signe  de  croii. 
Mais  Je  Cérémonial  de  1662  dit  que  lescuféschauieolce 
Benedicat  vos,  etc.,  sur  la  même  nute,  à  quoi  le  cJkhit ré- 
pond :  Amen.  (  aerem.  Paris,  p.  15;  et  le  nouveau  riréoMK 
iiial,  aussi  bien  que  les  Missels  de  1685  et  de  I706,  nar- 
quent  ao*on  suivra  la  coutume  des  lieux,  et  qu^on  dooaen 
lu  bénéiticUon  alta  vel  subtnissavoce.  En  plusieurs  parois* 
ses  de  Pans,  Saint-DenoU,  Saint- Sul|tic«,  SjioC-Séveno, 
U  Madeleine,  Samt-Barlhéleroi,  Sainte-0|>ponuiie«  SiioU 
LeUy  Saint-Sauveur,  Sainl-Eustaclie,  Samt-Jacaue*-de- 
la-Uouclierie,  Saiui-Nicolas-des-tbamps,  Saitit-Jeao-eo* 
(Sr.  ve  (le  curé  de  celte  église  tal(  trois  signesde  crotx), 
Saini-l'aul,  à  la  Un  de  li  messe  de  paroisse,  If'scaréf.t^ 
non  les  vicaires,  donnent  la  bénédiction  en  clMQtaol:ii^ 
jutoriwn,  SU  nom  n,  et  faisant  un  signe  de  croît  ;  c^e^-k- 
dire  que  plusieurs  curés  ont  conservé  ce  que  faisaieol  looi 
les  prélros  avant  le  Mis!»el  de  1615.  A  Saint-J^oe»^ 


)•  ain-rAuxerrois  et  à  Saiut-Koch.  oo  ne  dia^ie q  e le 
Benedicat  vos,  conformément  au  Cérémonial  de  1661  Plu- 
sieurs curé<  ne  paraisseut  pas  avoir  eu  des  usages  flie^l 
SalnirAndré-des-Arcs  a  pris  depuis  peu  ï'Àajutoriws. 
Saint-C6me,  Sainl-Josse.  Saint-MarUn,  S3ini-Hi(foi^i« 
le  chantent  aux  fêtes  solennelles.  Les  auiT'  s,  oo  "«^ 
Saint- l*ierre-des-Arcis,  quelques  paroisses  debCiie.rt 
Baint-Médard,  suivent  exactement  ce  que  prescriveal If* 
Missels  imprimés  depuis  1615  jusqn'en  1685;  ce  M"}^ 
vent  au^i  les  chanoines  de  Noire-Djn»e,  oii  M.  P^rc»*" 
Vêque  s  ul  donne  la  b.^  édiction  en  chaiitanU 

(  1 1)  Bechoflen,  de  l'ordre  des  augustius,  oui  ér rirtii  ^ 
1519|  dit  que  parmi  eux  on  no  donnait  la  béoétlieiM'" 
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pagne  les  signes  de  croix  en  tenant  le  calice» 
la  pMène  (i)  ou  la  croix  (2). 

VOrdo  Missœ  qoi  fut  dressé  à  Rome  par 
Burcdrd,  ni;it(re  de  cérémonies  de  la  cha- 
pelle du  pape»  Tcrs  la  fin  da  xv*  siècle,  ne 
conlienl  point  d*autrcs  paroles  de  la  bénédic- 
tion que  celles  que  nous  disons  aujourd'liui  : 
Benedicat  vos  ^  etc.;  et  à  Tégard  des  signes  de 
croix  il  en  marque  trois»  pour  bénir  égale- 
roeot  ceux  qui  sont  aux  cdtés  de  TEptlre  et 
de  rfiyangile  et  au  milieu,  ajoutant  que  si 
le  peuple  est  seulement  au  milieu,  il  suffit 
de  faire  un  signe  de  croix.  Ou  a  enfin  com« 
ronnémenl  réservé  trois  signes  de  croix  aux 
évéques,  supposant  pcut-élrc  que  rassem- 
blée est  plus  nombreuse  quand  ils  officient; 
et  le  saint  pape  Pie  V  n*a  marqué  dans  son 
Missel  qu'un  seul  signe  de  croix  pour  tous 
les  prêtres  sans  exception. 

Soit  que  cette  bénédiction  soit  donnée  avec 
trois  signes  de  croix  ou  avec  un  seul,  elle 
doit  toujours  être  reçue  avec  beaucoup  de 
respect  de  la  main  d'un  prêtre  qui  vient  de 
recevoir  JésuS-Christ  et  qui  le  représente. 
Selon  les  Missels  romains,  les  ministres  de 
r^Qtel  (s*iU  ne  sont  pas  chanoines  )  se  met- 
tent à  genoux  pendant  que  le  prêtre  donne 
la  bénédictiou,  et  en  plusieurs  diocèses,  à  Be« 
sançon»  à  Bajeux  (3),  etc.,  tous  les  minis- 
tres, sans  excepter  les  chanoines. 

Aux  messes  des  morts  on  ne  donne  pas  la 
bénédiction.  Dans  les  anciens  Sacramentaires 
manuscrits»  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  bé- 
nédictions épiscopales»  on  n'en  voit  aucune 
pour  les  morts.  Durand  avait  fait  cette  même 
remarque»  sur  quoi  il  dit  qu'aux  messes  des 
morts  ou  omet  les  solennités,  et  qu*ayant 
principalement  en  vue  à  ces  messes  de  pro« 
carer  du  soulagement  aux  morts»  on  omet 
cette  bénédiction,  qui  ne  peut  kur  servir, 
D^étant  que  pour  les  assistants.  Cependant  au 
diocèse  de  Clermont  on  donne  également  la 
bénédiction  à  toutes  les  messes  ;  et ,  selon  les 

qn'nec  on  sîgoe  de  croix,  en  disant:  In  unilale  ioncti  Spi' 
niKs,  etc.;  que  d*«aires  en  faisaient  quatre,  à  cause  des 
quatre  parties  du  monde  auxquelles  les  apôires  oui  an- 
noncé la  foi  :ce  qui,  ajoule-t-il,  coavieudrjil  mieux  aux 
éfèqaes.  qui  sonl  les  successeurs  des  apCtres.  (  Bxpos, 
Ofic.m(u.ÀrgetUin.  \n  9.) 

(1)  Il  etl  marqué  dans  les  anciens  Missels  de  Pvris, 
^isaa  XIV*  et  au  xv  siècle,  et  dans  unMisse(de  Bourges 
de  UI6,  qu'on  donue  la  béiiédicii(»n  en  lenaul  ï  la  main  le 
calueou  fa  palène.  LesMis^eb  de  Pans  imprimés  depuis 
1^1  jusqu'en  1615  ne  marquent  que  la  patène.  Losi;,Mie 
de  la  croix  se  laisaii  aussi  avec  U  patène,  scion  les  Missels 
de  Reims,  d^  Charges  de  1500,  de  Heauvuis  de  l.V>8,  etc. 
les Mik^els  gothiques  de  Lisit  ux  et  le  Blanutl  de  1507 
oe  le  fout  faire  quavec  le  calice.  Quelques-uns  môme  ont 
pHtle  corporal.  Ou  s*est  volontiers  ser\i  de  quel{uc  chose 
^i  eût  touché  le  corps  de  Jé^us-Christ  :  mais  la  main  seule 
^u  prêtre,  qui  est  son  ministre,  suffît,  ei  elle  vient  de  tou- 
cber  ce  corps  adorable.  Meurier,di)yeu  de  lieiuis,quipré<- 
<^it  et  écri/ait  eu  1583,  fait  mention  de  la  patène  et  d  une 
Pfrlie  des  variétés  qu'on  vieat  de  marquer.  U  n'y  a  point 
''^(iiitre différence,  dit» il,  entre  t'évèque  et  te  simple  piètre 
l'^jtàceta^  pour  le  moins  en  f  église  de  céans,  sinon  que 
*<9eque  commence  par  ces  mots  :  SU  nomeu  Domini  bene- 
«»cium,  er  te  simple  prêtre  par  ceux-ci  :  Ad^uiorium  no- 
^^ai;utoH  l^usa^e  romain,  te  prélre  omet  ces  deux  vei-' 
*^  .*  Adjuiorium  ei  Sit  uouien,  s  tns  tenir  mcme  la  puicne^ 
^nme  nous  U  praliqiwns  par  deçà,  et  ne  dit  que  ces  mots: 
«eùedicat  vos,  etc.  Serm.  63  sur  la  messe. 
.  (-)  A  N arboine,  le  célébrant  donne  la  bénédiction  avec 
^  petite  croix,  que  le  sousnliacre  porte  au  commeoce- 
oeot  ds  U  messe  et  ou'il  reporte  i  la  An. 


anciens  Missels ,  il  y  afail  une  bénédiction 
propre  pour  les  morts  (4),  mais  qui  n*est  pluf 
en  usage  nulle  part 

BENEDICTUS. 

(Explication  du  P.  Lebrun./ 

Béni  soit  celui  qui  Bonedicfus  qui  ve« 

vient  au  nom  du  Sei-  nit  lu  nomine  Domini, 

gnenr,   hosanna   an  hosanna  in  excelsis 
plus  haut  des  deux. 

ROBRIQUB. 

Quand  le  prêtre  dit  :Benedictus  qui  ?cnit, 
t7  se  lève  et  fait  sur  soi  le  signe  de  la  croix. 
Tit.  VII,  n.  8. 

REMARQDES. 

Le  Sanctus  est  une  espèce  d*acte  d'adora- 
tion qui  doit  élre  accompagné  d*une  posture 
faumiliante.  Le  jBcnfdic/us  est  une  accliima- 
lion  de  joie  qui  se  fait  debout.  D*aillcurs  il 
est  plus  séant- de  faire  le  signe  de  la  cfoix 
étant  debout,  et  le  prélre  It*  fait  sur  soi  (5), 
en  disant  :  Béni  soit  celui  qui  est  tenu,  parce 
que  c'est  par  la  croix  que  nous  aurons  part 
aux  bénédictions  et  aux  grâces  qu*il  vient 
répandre  sur  la  terre. 

EXPLICATION. 

BsifEDiCTUS,  fr^nt  .*  celui  qui  est  venu  au 
nom  du  Seigneur  est  le  divin  Sauveur,  qui  a 
dit  hatkteinent  :  Je  suis  venu  au  nom  de  mon 
Père  [Joan.  v,  &3),  c'est-à-dire  avec  son  au-< 
torilé,  et  qui  nous  a  dit  encore  de  lui-même: 
Celui  qui  est  venu  du  ciel  est  au-dessus  dé 
tous  {Joan.  m,  31).  Tùbirs  les  bénédictions 
et  touies  les  louanges  lui  sont  dues;com^ 
ment  ne  les  donnerions-nous  pas  à  celui  qui 
est  venu  pour  notre  salut  et  pour  nous 
mettre  en  état  de  chauler  éternellement  le 
saint  cantique  des  anges? 

Hosanna  (6)  est  un  de  ces  mots  hébreux 
qu'on  a  conservés  dans  toutes  les  églises  sans 
les  traduire,  comme  Am^n  et  Alléluia.  Ce 
mot  hosanna  signifie  sauvez  maintenant  ^  ou 
sauvez f  je  vous  prie.  C'étaient  les  cris  de  joie 

L'archevAqne  arménien  de  Césarée  en  Cappadoce,  et 
révCqiie  de  Sébaste  en  Arménie,  qui  officièrent  en  plu- 
sieurs églises  de  Paris  en  1714  et  17 15,  donnaient  en  chaiH 
tant,  a\ec  une  croix  à  la  maiû,  U  bénédiction  au  peuple  2i 
la  fin  de  1 1  messe. 

(3)  Cérém.  de  Besmçon  de  1707,  et  de  Bayeux  1677. 
À  Besançon  te  prélre  chante  :  Benedical  vos,  etc. 

(4)  Celte  bénédiction  est  en  ces  termes  dans  un  Missel 
Muiain  imprimé  II  Venise  en  15b3  :  In  missa  pro  defwtctis... 
Oenedical  populum,  dicens  :  Deus,  vita  vivorum,  et  resur* 
ri^aio  mortuorum,  beoedicat  vos  in  sscula  ssculorum. 
U.  Amen. 

(5)  Le  Mfs^el  des  jacobins  marque  mie  tous  ceux  qui 
snni  au  choeur  doivent  faire  le  signe  de  la  croix  pendant  le 
chant  du  Benediclus. 

(6)  Hosanna,  On  tronve  dans  presqXie  tous  les  anciens 
Missels  ipaiiiiscrits  osmma  sms  h.  Il  est  pourtant  mieux 
d^écrire  ti-^smina  avec  un  h ,  comme  il  Test  daos  tous  les 
Misbeli  d*à  |  rasent,  p:irce  que  ce  mot  est  écrit  en  hébreq 
avec  un  he.  Si  Ton  voulait  même  s*en  tenir  rigoureuse- 
ment aux  lettres  hébraïques,  Il  faudrait  dire  twsiauna,  et 
même  lioselûana.  Mais  on  sait  que  les  manières  de  pro^ 
noucer  ne  sont  [>as  absolument  Uxes,  et  que  daos  toutes 
les  bngues  il  se  fait  des  élisions.  Il  n'est  pas  surprenant 

3ue  Viod  étant  s  'i\i  de  Valepli  soit  ma:igé,  et  qu'ainsi  on 
ise  osamia,  au  lieu  d*o^mnna.  Cest  la  remarque  que  fait 
satai  Jérôme  (Ep.  145,  ad  Dumas.)  ;  à  quoi  Ton  peut  ajoutei 
que  cetie  éli^iou  n'est  pas  venue  de  l'ignorance  des  Grecs 
et  des  Latins,  mais  qu'elle  a  été  en  usage  parmi  les  Hé- 
breux; car  Ligtfool  cite  des  rabbins,  et  la  rubrique  do 
Tatmud,  oh  Ton  voit  Viwsanm  en  hébrea  sans  iod.  (U%\* 
foot«  Hora  Metff.  m  Matth.,  p.  410.) 
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que  les  Juifs  faisaient  souvent  à  la  fftle  des 
Tabernacles  (1)  en  tenant  des  rameaux  d^ar- 
bres  à  la  main.  Toute  celle  fêle  était  dcsti* 
née  à  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces ,  et 
à  lui  demander  son  secours  par  ces  cris  re- 
doublés :  Ho$anna 

Lorsque  Jésus-Christ  entra  dans  Jérusa- 
lem, six  jours  avant  sa  passion,  Dieu  per- 
mit que  les  Juifs  fissent  une  espèce  de  fôte 
lies  Tabernacles  en  l'honneur  du  Sauveur 
reconnu  pour  lo  Messie ,  le  Fils  de  David. 
Ifs  prirent  des  rameaux  d'arbres  ,  étendirent 
leurs  habits,  et  crièrent  :  ffojranna.  Mais, 
pour  montrer  que  c'était  en  Thonneur  de 
^ésus-Christ  même,  reconnu  fils  de  David  et 
te  Messie ,  qu'ils  s*adr<?ssaient  à  Dieu ,  ils 
ajoutent  :  Hosanna  au  Fils  de  David  ^  comme 
s'ils  disaient  :  C  est  à  Toccasion  du  Fils  do 
David  que  nous  crions  :  Sauvez- nou<(,  //o* 
sanna^  sauvez  maintenant  par  le  Messie  (2). 

Saint  Jérôme,  qui  sVst  appliqué  à  tra- 
duire et  à  expliquer  cet  endroit  en  écrivant 
au  pape  Darnase,  et  dans  son  commentaire 
sur  saint  Matthieu,  fait  remarquer  que  dans 
le  psaume  cxvii  nous  lisons  :  0  Dieu,  sau- 
vez-npus;  béni  soit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Siigneur,  il  montre  que  VHosanna  do  TE- 
▼angile  est  tiré  de  ce  psaume  (3),  que  les 
Juils  disaient  souvent  dans  les  synagogues, 
sans  pouvoir  ignorer  qu'ils  rentcndaicnt 
clairenienl  du  Messie.  On  ne  pouvait  rien 
appliquer  de  plus  juste  à  Jésus-Christ ,  et 
c'est  ce  qu'il  fit  sentir  aux  scribes  qui  s'en 
scandalisaient,  en  leur  disant  :  N'avcz-vous 

Î^nmais  lu   cette  parole  :  Vous  avez   tiré  ta 
ouange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  en- 
fants (Mat  th.  XXI,  16;  PsaL  viii,  3j? 

L'Eglise  joint  ici  fort  à  propos  les  deux 
hosanna  .-l'un  adressé  à  Dieu  seul,  comme 
faisaient  les  anciens  Juifs  lorsqu'ils  disaient, 
à  la  fôie  des  Tabernacles  :  Sauvez-nous^  Sei- 
gneur^  notre  Dieu,  afin  que  nous  célébrions 
roire saint  nom  IPsal,  cv,  k'ô)\  l'autre  adrrs>ô 
H  Jésus-Ghrist  à  son  entrée  dans  Jérusalem. 
Par  le  premier  hosanna  nous  demandons  la 
force  et  le  secours  qui  nous  sont  nécessaires 
pour  chanter  dignement  le  saint  cantique 
avec  les-espritâ  célestes;  et  par  le  second  ho^ 
fanna  nous  demandons  ce  secours  par  Jésus« 
Christ,  en  bénissant  ce  divin  Sauveur,  qui 
est  venu  dans  ce  mondo  au  nom  et  avec  toute 
l'autorité  de  Dieu  son  Père,  et  qui  vient  ac- 
tuellement se  rendre  présent  sur  l'aute^ 
pour  nous  donner  toutes  sortes  de  secours 
et  nous  mettre  eu  état  de  louer  dignement  la 
divine  majesté. 

Le  premier  Hosanna  tn  excelsis  signifie 
simplement  :  Sauvez-nous,  vous  qui  êtes  au 
plus  haut  des  cioux;  et  le  second  ajoute  au 
premier  :  Sauvez-nous  par  le  Messie,  vous 
qui  l'avez  envoyé  du  plus  haut  des  cicux. 

(I)  Kubf,  Talmud.  apnd  Ligifool,  Hor,  Hetfraic.  p.  210. 
(^)  LiHtfool  Hor.  Uebraic.  m  MaUi.  ixi,  9. 

(3)  Hier.  ep.  ti3,  et  in  JUallh.  c.  21. 

(4)  t  Suuiimus  et  or<Jiii:iiiius  ui  quilibet  h^hi^nn  henefl- 
rium  cura  cura  vol  sine  cura,  si  posi  sex  moases  :»()  oblonlo 
benulicio  divinoiD  olliciuoi  non  dixerit,  le^itimo  impodi- 
meoio  cessante •  bm^licioi-uiu  auorum  fruclus  siioi  non 


DE   L'OBLlOATliiN   DBS   Bfe^rÉFIClIB!. 
(Traité  de  fOflire  divi i, de Colci.) 

1.  Les  béné liciers  obligés  au  Bréviaire,  n 
pourquoi.  —  2.  //  ne  suffit  ni  d'être  nommé 

^  ni  d'avoir  des  provisions.  —  3.  Remarqua 
importantes.  —  k.  Que  dire  de  deux  eom 
pétiteurs  dont  chacun  a  prh  possmionf 
—  5.  Un  bénéfice  qui  produit  peu  de  chou 
oblige-t'il  à  l^office?  -^  6.  Autre  cas  $ur 
ce  sujet.  —  7.  Doit-on  autant  d'offUtt 
quon  possède  de  bénéfices  ?  —  8.  Doii'0% 
au  moins  faire  mémoire  du  patron  ou  éê 
titre  de  chaque  bénéfice  ?--d.  A  quoi  t$t 
tenu  un  homme  qui  a  une  pension  eecldiitu- 
tique  ?  —  10.  Obligations  de  ceux  gui  ont 
des  prestimonies.  —  11.  Celles  qui  ne  dn* 
rent  qu*un  temps  sont  très-différentes  de$ 
bénéfices  révocables.  —  12.  l/n  bénéfieitr 
qtti  ne  l'est  que  malgré  lui  est-il obliyéa» 
Bréviaire  î  —  13.  Epoque  de  t  obligation 
du  bénéficier.  —  ik.  Celui  qui  a  plusieurt 
bénéfices  commet-il  plusieurs  péchéi  lort- 
quil  y  manque  ? 

1.  Nous  avons  prouvé  par  Tautorité  et  par 
la  coutume  que  les  ecclésiastiques  qui  sont 
dans  les  ordres  sacrés  sont  tonus  à  la  réci- 
tation de  Tofûce.  {Voy.  au  Dictionnaire, an. 
Office  divin,  t.  11.  )  Or,  ces  mômes  raisons 
concluent  pour  les  bénénciers.  Le  concile  é^ 
6à!e  les  renferme  positivement  dans  sa  loi, 
et  l'usage,  qu'une  longue  suite  de  siècles  a 
confirmé,  n*cst  pas  moins  formel.  Il  y  a  plai:, 
cqA  qu'en  fait  de  bénédciers  les  derniers 
temps  viennent  à  l'appui  des  temps  qui  les 
ont  précédés,  et  y  virnncut  avec  des  peines 
rigoureuses.  Le  cinquième  concile  de  La- 
tran  les  avait  expliquées  d*une  manièro  (i) 
un  peu  trop  générale.  Pie  V  les  dévclopp» 
avec  précision.  Comme  nous  avons  rapporé 
ailleurs  et  pesé  toutes  ses  paroles,  il  serait 
superflu  de  les  placer  ici.  Voy.  t.  Il,  roi. 005. 

Si  cette  importante  véiité  avait  besoin d^ 
nouvelles  preuves ,  notis  la  conGrmerions 
par  le  sentiment  uifanime  des  docteurs.  1/ 
mot  du  concile  que  nous  venons  de  citer: 
Beneficium  propter  officium ,  a  passé  r" 
proverbe.  Il  porte  sa  preuve  avec  lui;  il 
marque  une  obligation  qui,  fondée  sur  M 
loi  naturelle,  doit  subsister  jusqu'à  ce  qi» 
cette  loi  mémo  en  autorise  la  dispense. 

Celle  première  décision  est  si  constante 
qu*il  serait  inutile  de  s*y  arrêter  plus  long- 
temps. Mais  il  se  présente  à  son  occasion  un 
assez  bon  nombre  de  difûcultés  qui  méri- 
lent  d'être  examinées. 

On  demande  donc,  en  premier  lieu,  si  uo 
eccléHÎaslique  est  obligé  au  Bréviaire  afant 
que  d'avoir  pris  possession  de  son  bénéfice: 
en  personne  ou  par  procureur. 

2.  On  convient  d'abord  qu*un  homme  qui 
est  simplement  présenté,  nommé  on  élu, 

facial  pro  raia  omissionis  fpciialionis  ofBcilctiempori<: 
scil  eos  Iructiis  liiiiquani  iniusio  penepos,  i»»  fat»"-^' 
hnjusiiKHJi  lioiielicinniin,  v«îI  pauperu  h  etci'nioxyuas.  <?'^ 
gare  leiif.aliir:  si  vtTO  ul  ra  dtctiim  lenipus  io  smii'V*'' 
Kligenlii  coiiiiimaciter  piTmatispril,  lc;îi.ii»a  '••^''^•** 
pr«CP«lcnio,  benetlcio  \\vsn  privelur,  cum  |iro(>»eroa»ciû« 
dclur  benciicium.  »  Coiicii.  Laier.  su5  Lcooe  X,  scfcs.  9 


lailf  être  encore  confirmé,  n*eit  oliligé  à 
rien.  Et  il  en  est  de  même  de  èelaî  à  qui  on 
;itonféré|  mais  qni  n*a  pas  encore  accepté. 
C>sl  qu'au  fond  dans  Ions  ces  cas  un  homroo 
n'est  pas  encore  bénéficier.  Il  a  un  droit  à  la 
chose,  mais  non  sur  la  chose  :  ju$  ad  rem^ 
et  non  pas  yusjn  rè. 

On  convient  encore  qtie  celui  qui  est  titu«* 
l.iirefît  qui  a  des  provisions  n*est  point  tenu 
à  l*ofGcc  quand  il  n'a  ni  pouvoir  ni  espé- 
rance de  prendre  possession.  Son  bénéfice 
n'est  alors  qu*un  titre  Sans  réalité,  et  ce 
tiVst  pas  à  des  chimères  qu*un  fardfau  ausSi 
considérable  que  celui  du  Bréviaire  a  été 
«lUacbé. 

toute  la  difOcolté  se  réduit  donc  à  savoir 
si  on  clerc  qui  a  déjà  la  collation  od  Pinsti* 
lulion  canonique  «  et  qui  ne  voit  pas  que  sa 
prise  de  possession  puisse  être  traversée^ 
est  dès  ce  moment  même  obligé  à  Toffice. 

Navarre,  Garcias  (1)  et  quelques  autres 
l'ont  cru  ainsi  :  1*  parce  que  dans  ce  cas  lé 
sujet  pourvu  est  vraiment  mattre  du  béné- 
Ure:  il  a  jus  in  re;  2*  parce  qu*avant  toute 
prise  de  possession  un  homme  failles  fruits 
siens,  et  que  dès  qu'il  l'aura  prise  il  jouira 
t\  du  présent  et  de  tout  ce  qui  est  échu  de- 
puis ses  provisions  $  3*  parce  qu'il  ne  con* 
tient  pas  que  l'Eglise  manque  un  seul  jour 
du  service  qui  lui  est  dû. 

Le  sentiment  contraire  est  beaucoup  plus 
commun  ,  et  je  ne  vois  rien  qui  empêche  de 
le  suivre;  en  effet,  tout  droit  ne  suffit  pas 
pour  rendre  un  homme  absolument  bénéfi- 
cier, il  faut  pour  cela  un  droit  efficace.  Or^ 
Ce  droit  plein  et  efficace,  on  ne  l'a  que  par 
tine  possession  paisible  ou  qui  soit  morale- 
ment présumée  telle.  D'ailledrs  il  est  de  rè- 
gle que  puur  sentir  les  charges  il  faut  jouir 
des  avantages  (2).  Or,  avant  la  possession 
on  homme  ne  perçoit  ni  fruits  ni  commodi- 
tés. Son  droit,  tout  réel  qu'il  est,  est  actuel- 
lement stérile.  Souvent  même  il  est  anéanti 
ar  des  obstacles  imprévus  qui  se  trouvent  à 
t  prise  de  possession.  Ainsi  pensent  Haberl, 
Ponias  (3),  et  d'autres  qui  ne  sont  pas  moins 
judicieux. 

Quelque  solides  que  paraissent  les  raisons 
de  Navarre,  elles  ne  sont  pas  péremptoires, 
et  nos  preuves  bien  méditées  les  résolvent 
^urCsammeot.  J'ajoute  :  1*  que  les  fruits 
don  bénéfice  qui  a  vaqué  longtemps  appar- 
li'  nnent  de  droit  commun  à  celui  qui  Tob- 
lionl  dans  la  suite  ;  cependant ,  quoiquH 
pût,  sans  se  gêner  beaucoup,  dédommager 
IKgiise  jusqu à  concurrence  du  bien  qu'il 
f^çoit  décile,  on  ne  loi  demande  que  son  of- 
fit^e,  comme  aux  autres;  2"  qu'il  n'est  pas 
surprenant  qu*uQ  bénéfice  qui  vaque  n'ait 
p^Mot  de  service^  et  qu'un  bénéfice  vaque 
jusqu'à  ce  que-  le  titulaire  en  ait  pris  po»- 
^ession.  Après  tout,  si  l'Eglise  perd  quelque 
chose  dans  ces  occasions,  elle  gagne  dans 

(1)  Navarrei  (U  Orat.  cap.  7|  d.  2S  et  29  ;  Garcias,  de 
*«[.  liarl.  tii.  cap.  1,  D.  «2. 

^U)«ljui8euiit  oous,  semire  débet  et  commodum.  » 
^  $5  JarU,  i!i  0. 

_  (3i.Hal>eri,  de  Coniract,  cap.  Il;  Pontas,  r»  Ogice  du 
^rentnre,  cas  8. 

U)  Be».  ^  Juris,  in  6. 
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d'abtreft ,  fcomme  nous  le  verrons  dans  1« 
suite.  ^ 

3.  Il  y  a  ici  quelques  remarques  à  faire  :. 
la  première,  que  si  la  coutume  avait  établi 
dans  certaines  églises  qu'un  bénéficier  fût 
par  le  seul  fait  de  ses  provisions  obligé  atix 
heures  canoniales,  il  faudrait  s*y  conformer; 
la  seconde,  qu'un  homme  qui^  pour  se  dis* 
penèerde  roHice,  différerait  sa  prise  de  pos^ 
session,  serait  et  trèsH^oupable  devant  Dieu 
et  obligé  à  restituer  les  fruits  qui  répon- 
draient au  temps  de  sa  négligence  :  Morn 
sua  cuilibet  est  noeiva  (k)  ;'  la  li  oisième,  due 
ceux  qui,  avant  d*nvoir  pris  possession  d  un 
bénéfice,  en  perçoivent  des  fruits  considéra- 
bles ne  peuvent  jodir  de  l'immunité  que 
ndus  accordons  aux  autres.  La  grâce  n'a 
pas  lieu  quand  les  raisons  qui  la  fondent  no 
sont  pas  de  mise. 

h.  On  demande  en  second  lieu  si  deux 
compétiteurs  qui  plaident  poiir  un  bénéfice 
dont  ils  ont  pris  possession  sont  tenus  au 
Bréviaire. 

Suarei ,  Afor,  Navarre  lui-même  et  la 
plupart  des  théologiens  les  en  exemptent, 
parce  qu'il  n'jr  a  alors  ni  possession  pai^ 
sible,  ni  droit  certain.  Flaminius  Parisius 
ajoute  que  c'est  Tusagë  de  la  cour  de  Rome< 
Le  jurisconsulte  Ménochius  prétend  que 
deux  sentences  conformes  ne  suffiraient  pas 
pour  y  obliger  Celui  des  Contendants  qui  les 
aurait  obtenues ,  parce  qu'il  peut  être 
évincé  par  la  troisième.  Je  crois  cependant 
qu*un  homme  qui,  n'ayant  en  tête  qu'un 
malheureux  chitaneor,  serait  moralement 
sûr  de  son  droit,  ne  devrait  pas  différer  à  se 
mettre  en  règle;  Ses  obligations  sont  alors 
aussi  constantes  que  ses  droits,  et  ceux-ci, 
malgré  la  mautaise  foi  de  celui  qui  le  tra- 
verse, passent  pour  incontestables.  Suarci  et 
Bonacina^  qui  sont  d'un  avis  contraire,  oblî- 

Î[ent  dans  ce  dernier  cas  l'injuste  plaideur  à 
a  récitation  de  Toffice,  parce  que  c'est  à  lui 
à  réparer  le  tort  qu'il  fait  à  l'Eglise. 

Ceux  à  qui  Ton  a  adjugé  la  récréance 
d'un  bénéfice  doivent  en  acquitter  les  char^ 
ges,  parce  que,  quand  même. ils  succombe- 
raient pour  le  pétitoire,  les  fruits  qu'ils  ont 
perçus  ne  laisseraient  pas  de  leur  appar- 
tenir. 

'  On  demande  en  troisième  lieu  si  Ion  doit 
obliger  à  l'office,  soit  un  coadjuteur  pendant 
la  vie  de  celui  qu^il  doit  remplacer,  soit  un 
pensionnaire  à  qui  son.  brevet  n'est  pas  en- 
core expédié  ;  mais  ce  sont  moins  là  do  nou- 
velles difficultés  que  des  questions  déjà  ré- 
solues par  les  principes  que  nous  avons  éta- 
blis. tJji  simple  coadjuteur  n'est  point  titu  * 
laii^e;  il  ne  le  devient  que  par  la  mort  de  ce-« 
lui  auquel  il  a  été  associé  (5j.  Un  pension-* 
naire  sans  brcyet  est  un  homme  nommé, 
mais  qui  n'a  point  encore  de  provisions  : 
nous  en  parlerons  un  peu  plus  bas* 

(5)  Voyez  les  Mémoi'-es  dn  clergé^  tom.  XI,  p;.^.  «78  et 
Miiv.;  et  remarquez  qu'en  Praoce  les  coadjuiorenes  ne  s« 
souffrent  que  dans  tes  bénéflces  coiislstoriaux,  q«i  soni  Uo 
Il  nominaiiua  du  roi  ;  et  jamais  pour  tes  aoires.  coiniu» 
sont  les  |>rébf  mies,  les  prif  urt^'s,  les  cures  et  tes  cliapell«i. 
/frid.,  tout.  Il,  pag.  355...  .V^. 
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5.  Od  demande  V  si  un  homme  dont  le  bé- 
iiéflrc  ne  produit  rien  oa  presque  rien  ne 
laisse  pas  d'être  obligé  au  Bréviaire. 

Cette  question  est  importante  «  parce  que 
le  cas  arrive  souvent.  Par  malheur  les  théo- 
logiens ne  s'accordent  pas  sur  sa  décision. 
Il  ^  en  a  qui  croient  qu'un  bénéGce  qui  pro« 
duil  peu  de  chose  n'oblige  à  rien.  Leurs  rai- 
sons  sont  :  V  que  qui  sert  Tautcl  doit  vivre 
de  l'autel,  et  que  par  conséquent  qui  n'en  vit 
pas  n'est  pas  tenu  de  le  servir;  2^  que  rien 
rt  peu  se  compte  pour  même  chose ,  et 
qu'ainsi  un  homme  qui  retire  peu  ne  doit 
pas  plus  que  celui  qui  ne  retire  ric^n.  Il  y  en 
a  qui  pensent  qu'un  bénéGce  dans  ce  cas 
oblige  d'une  manière  proportionnée  à  sa  va- 
leur, par  exemple,  à  dire  rofQce  les  dimin- 
ches  et  les  fStes,  à  moins  qu'il  n'ait  quelque 
autre  charge  équivalente  à  son  revenu, 
comme  un  certain  nombre  de  messes  à  dire 
ou  à  faire  dire  par  un  autre. 

EuGn  d'autres  soutiennent  que  tout  béné- 
Gce, quelque  médiocre  qu'il  soit,  oblige  es- 
sentiellement à  la  récitation  du  Bréviaire. 
Ainsi  pensent  Fagnnn,  l'auteur  de  la  Morale 
de  Grenoble^  le  P.  Alexandre*  et  Pontas  qui 
cite  le  cardinal  Tolet,  les  Conférences  de 
Cond^m  et  celles  de  Périgueux.  Barthélémy 
de  Saint-Fauste,  qui  n*est  point  outré  en  mo* 
raie,  embrasse  le  même  sentiment  (1) ,  et  il 
parait  qull  est  le  plus  commun  parmi  les 
4héolugiens  qui  ne  sont  pas  absolument  dé- 
criés. Ces  auteurs  se  fondent  :  1*  sur  plu- 
sieurs conciles  qui,  sans  distinction  quel- 
conque de  petit  et  do  grand,  obligent  à  Tof- 
(ice  divin  tous  ceux  qui  ont  des  béuéUces  : 
Il  OBiKBs,  dit  le  concile  de  Bordeaux  de  1583, 
ipxo  jure  ad  of/icium  obligantury  quiconque 
beneficiis  ecclesiasticis  fruuntur.  Les  termes 
d'omnes  et  de  quicunque  n'admettent  point 
d'exception.  2"  Sur  Tautorilc  de  saint  Anto- 
nin,  qui  ne  soulTre  ni  explication  ni  répli- 
que. Teneniur^  dit  ce  savant  archevêque  (2), 
êx  prœcepto  ad  horas  canonicas  quilibei  c/s- 
net  beneficiati^  et  non  existentes  in  sacris  ; 
née  excusare  se  possunl  raiione  tenuUatis 
beneficiif  si  ex  eo  non  percipiant  necessaria, 
$ed  imputent  iibi  ex  quo  se  fecerunt  ad  illud 
intitulari,  3*  Sur  plusieurs  raisons  capables 
de  faire  impression 

Ils  disent  en  substance  qu'un  bénéGce, 
jquelque  petit  qu'il  soit,  ne  cesse  pas  d'être 
un  vrai  bénéGce;  que  les  charges  primilives 
ne  se  mesurent  pas  sur  les  retenus,  puis- 
qu'un homme  qui  a  plusieurs  bénéHces  ne 
dit  pas  plusieurs  ofGces;  que  comme  la  mo- 
dicité du  produit  ne  dispense  pas  de  la  rési- 
dence, elle  ne  peut  dispenser  du  Bréviaire; 
que  le  plus  petit  bénéGce  a  toujours  de 
très-grands  avantages,  puisqu'il  sert  de  titre 
et  qu'il  donne  à  un  simple  clerc  le  privilège 
du  for,  qui  ne  convient  pas  à  un  minoré  ; 
qu'après  tout  il  faudrait  que  les  fruits  d'une 
chapelle  fussent  bien  peu  de  chose  ,  s*il  n'y 
avait  entre  eux  et  le  peu  de  temps  qu'exige 
rofGce   une  sorte  de  proportion;  qu'il  en 

(I)  Barlhol.  a  S.  Fam(o,  Tract  de  Horii  canon,  nart.  ii, 
4.  5t):  Puulas  ubi  sttpro,  cas  37;  iiorait  de  GvenMc^  (oin. 


est  du  bénéGcier  dont  nons  parlons  comoM 
d'un  homme  qui  épouse  un''  r*inme  pau- 
vre, et  qui  ne  laisse  pas  de  lai  devoir  tous 
les  secours  qu'exige  son  engagement;  qu'eu- 
Gn  la  grande  règle  est  de  garder  les  clau- 
ses d'un  contrat ,  et  que  poisqne,  d<;  l'aveu 
de  tout  le  monde ,  le  bénéOce  est  pour  l'of- 
Gce,  il  est  juste  de  donner  l'un  aoand  on 
accepte  l'autre.  Qui  vous  force  a  le  gar- 
der? S'il  vous  gêne,  il  n'y  a  qa'à  s'en  de- 
taire. 

Ce  sentiment  a  l'avantage  du  plus  sAr,  et 
les  raisons  qui   l'appuient  ne  sont  pas  mé- 

Îirisables.  Cependant  je  n'oserais  en  faire  une 
oi  générale.  Je  dirais  donc  en  deux  muU 
qu'un  bénéGce  qui  donne  des  droits  réels,  (el 
que  celui  de  Comtniuimus,  ou  qui  peuliepir 
lieu  de  titre  pour  les  ordres ,  est  sujet  à  l'ûr- 
Gce.  J'en  dirais  autant  de  coltii  qui  peut 
fournir  la  quatrième  partie  d'une  bonuèie 
substance  ,  ou  quelque  chose  d'approchant. 
A  l'égard  de  ceux  qui  ne  vaudraient  qu'une 
ou  deux  pistoles,  je  m'en  rapporterais  au  ju« 
gement  de  mon  évêque.  A  sou  défaut,  j'exa- 
minerais la  coutume  au  moins  taciiement 
approuvée  parles  supérieurs, et  je  la  suivrais, 
soit  qu'elle  fit  une  loi  du  tout,  soil  qu'elle  se 
contentât  de  quelque  partie  ou  do  l'office  de 
la  sainte  Vierge.  Ces  prières,  jointes,  comme 
il  arrive  souvent,  à  un  certain  nombre  de 
messes,  que  les  plus  minces  bénéGces  ont 
coutume  d'exiger,  donnent  pour  le  moias 
autant  à  l'Et^lisc  qu'on  reçoit  d'elle.  Ainsi 
pensent  Habertet  quelques  autres,  dontl'afis 
me  parait  très-équitab!e.  L'auteur  des  Con- 
férences d^Angers  dit,  dans  un  endroit  que 
nous   citerons   plus   b^ls,  qu'en  France  l^s 
évêques  sont  en  possession  de  commuer  la 
récitation  du  grand  Bréviaire  en  celle  du  petit 
ofGce  de  la  Vierge,  mais  qu'ils  ne  le  font  or* 
dinairement  que  lorsque  le  revenu  du  béné- 
Gce est  si  modique  ()U*il  n'excèd*;  pas  la  va- 
leur du  plus  petit  titre  clérical,  Gtée  parles 
ordonnances  de  leurs  diocèses.  C'est ,  ce  me 
semble,  porter  les  choses  aussi  loiu  qu'elles 
doivent  aller. 

6.  Cette  réponse  peut  servir  à  la  dérisif)n 
d'une  dilGculté  qui  n'est  ai  tout  à  fait  la 
même  ni  tout  à  fait  différente.  Elle  consiste 
à  savoir  si  un  bénéGcier  est  obligé  au  Bré- 
viaire lorsque  la  stérilité,  la  guerre,  l'inon- 
dation, les  lois  mêmes  du  corps  où  il  est  en- 
gagé ,  le  privent  absolument  des  revenus  <)• 
son  bénéfice. 

Ce  cas,  tout  simple  qu'il  parait,  estéqoiv(^ 
que  :  carou  le  bénéGcicrdont  il  s'agitcstprnè 
de  son  bien  pour  toujours,  comme  lorsqu'un 
prince  iuGdèle  s'est  emparé  de  ses  terrcsi 
qu'un  torrent  a  emporté  des  maisons  quif^i; 
saienl  tout  son  revenu,  etc.,  ou  l'accident  qui 
fait  la  nun-valeur  de  son  bien  n'est  qu un 
orage  qui  passera  avec  le  temps.  Dans  la  pt^ 
mière  supposition  il  faut  Juger  de  lui  comme 
nous  avons  fait  d'un  homme  qui  ne  tire  rie» 
ou  presque  rien  de  son  bénéGce;  dans  la  se- 
conde il  faut  dire  qu'il  ne  laisse  pas  d'èlrf 

II,  tract.  1.  cap.  10,  eUî. 
(2)  S  Anlonin.  lu  part.  SammaB,  lit.  13,  cap.  i,S>' 
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toujours  très -étroitement  oblige  à  rofOce*^ 
Quand  il  est  malade»  il  recueille  sans  semer; 
u'est-il  pas  juste  qu*il  sème  quelquefois  sans 
recueillir?  D*ailleiirs,  quand  son  bénéfice  lui 
rend  le  double  de  ce  qu'il  a  coutume  d*en  tirer, 
personne  ne  Toblipe  à  doubler  son  Bréviaire. 
Pourquoi,  quand  il  n'aura  rien,  se  croira-t-il 
exempt  de  le  réciter?  On  peut  dire  que  comme 
les  fondateurs  l'ont  dispensé  du  plus  pour 
les  années  où  il  serait  mieux  partagé ,  il  a 
renonréau  moins  pour  celles  où  il  serait  plus 
maltraité 

De  ce  pHncifte,  que  la  loi,  ta  coutume,  et 
souvent  I  iniquité,  rendent  fécond  en  consé- 
quences, il  suit  qu'un  homme  est  tenu  à  Tof- 
Gce,  lors  même  que  lagrélcou  le  débordement 
a  moissonné  toutes  ses  espérances  ;  lorsque 
bi  justice  ou  l'injustice  ont  saisi  ses  revenus; 
lorsqu'un  voleur  ou  un  parii  de  maraudeurs 
ont  enlevé  sa  grangeet  son  cellier;  lorsqu'un 
père  avide  des  biens  du  sanctuaire  s'est  ap- 
proprié ceux  de  son  fils;  lorsqu'un  résigna- 
taire s'est  engagé  avec  dispense  a  payer  une 
pension  égale  au  produit  dd  la  chapelle 
qu'on  lui  a  résignée;  lorsqu'un  chanoine  ne 
reçoit  rien  pendant  une  ou  plusieurs  années, 
soit  parce  qu'il  est  absent  pour  faire  ses  étu- 
des, et  que  tout  le  fruit  de  sa  prébende  ne 
consiste  qu'en  distributions  manuelles,  soit 
parce  qu'il  est  d'usage  dans  son  chapitre  que 
les  fruits  de  la  première  année  s'emploient 
en  œuvres  pies,  ou  que  les  chanoines  les 
partagent  entre  eux  :  car,  sans  faire  obser- 
ver que  dans  le  premier  de  ces  trois  derniers 
cai  son  absence  est  volontaire,  que  dans  le 
second  il  a  part  aux  bonnes  œuvres  qui  se 
font  à  ses  dépens,  que  dans  le  troisième  il 
aura  son  tour,  et  qu*ainsi  il  ne  donne  que 
pour  recevoir,  il  est  sûr  qu'en  prenant  volon- 
tairement la  chose,  on  prend  les  charges  qui 
}  sont  attachées,  et  que,  puisque  le  bénéficier 
en  question  n'est  pas  exempt  des  autres  ser- 
vices qui  sont  dus  à  l'Eglise,  il  ne  peut  Téire 
(le  l'olilce,  qui  en  est  un  des  plus  essentiels  : 
savoir  s'il  est  permis  à  un  chapitre  de  s'ad« 
juger  le  gros  ou  les  distributions  d'un  nou- 
veau-venu,  et  si  ce  qu'on  appelle  d/oilt/ec/iaptf 
en  certaines  églises  est  bien  fondéi  c*est  une 
question  dont  l'éclaircissement  n'a  rien  de 
commun  avec  l'objet  de  mon  ouvrage.  L'on 
peut  voir  ce  qu'en  dit  Pontas,  v*  Simonie  ^ 
cas  28. 

7.  On  demande  1*  si  un  homme  qui  est 
dans  le  cas  de  la  plura  ité  doit  réciter  autant 
d'ofGces  qu*il  a  de  bénéfices. 

Guillaume  de  Paris,  Dcnys  le  Chartreux  et 
quelque  peu  d'autres  l'ont  cru  ainsi.  Ils  en 
donnaient  pour  raison  :  1*  que  le  bénéfice  est 
pour  l'office;  3*  qu'un  ecclésiastique  qui  a 
deux  ou  trois  chapelles  dont  chacune  de- 
mande un  certain  nombre  de  messes  est  obligé 
de  les  acquitter  toutes,  et  qu'il  doit  en  être 
du  Bréviaire  comme  des  messes  ;  3*  que  celui 
qui  seut  l'avaptage  doit  porter  les  charges. 

,(l)  Cap.  Non  mediocrUer,  2^  dist.  5,  dt  Coiuecrat»  Il 
B  est  pas  sûr  qa*it  soil  de  baiot  Jérdaie. 

(il  GafaoïuH  in  Rii^r.  Bremarii^  sect.  5,  cap.  18,  n.  11; 
^foebei  io  Oftere  morali,  lib.  v.  cap.  1,  n.  16  ;  Booaciiu, 
^'^  If  q.  1,  poocl.  4,  0.  iS;  Pyrru5  Secolus,  seu  Itarili. 
»  S.  Fau;io,  llb.  u,  q.  13. 


(2e  sentiment  n*a  jamais  pris  dans  l'Eglise, 
et  sa  pratique  constante  forme  contre  lui  une 
preuve  qu'on  ne  peut  éluder.  D'ailleurs  la 
multiplication  des  titres  peut  bien  faire  qu'on 
doive  une  chose  par  différents  motifs,  mais 
elle  ne  multiplie  pas  toujours  les  obligations. 
Un  abbé  régulier  est  tenu  à  Toffice  comme 
prêtre,  comme  religieux,  comme  bénéficier  : 
personne  ne  s'est  jamais  avilie  de  lui  faire 
une  loi  de  deux  ou  trois  offices ,  comme  on 
n'en  fait  pas  une  au  simple  fidèle  d*entendre 
deux  messes  lorsqu'un  jour  de  fête  qui  en 
demanderait  une  concourt  avec  un  jour  de 
dimanche  qui  en  deinando  une  autre. 

Si  on  nous  objectait  que  les  fondateurs 
sont  alors  privés  d'un  office  qu'ils  ont  voulu 
se  procurer,  il  serait  aisé  de  répondre  que? 
cette  perte,  si  c*en  est  une,  est  compenséo 
par  les  grands  biens  que  peut  faire ,  et  que 
fait  toujours  un  digneministre  de  Jésus-Christ, 
biens  auxquels  ont  une  part  très-considérable 
ceux  dont  la  charité  le  met  en  élat  de  les 
faire. 

Je  dis  :  ceiie  perte ^  si  c*en  est  une^  car  ou 
peut  dire  avec  saint  Jérôme,  cité  par  Gratien, 
que  le  fruit  de  la  messe  ou  des  sacrés  canti- 
ques de  l'Eglise  ne  perd  rien  de  sa  force  im- 
pétratoire  pour  être  réparti  en  plusieurs  • 
Dum  igitur  pro  cunctis  animabus  psatmus  vei 
missa  dicitur^  m'Ait  minus  quam  si  pro  uno 
quolibet  ipsorum  dieeretur  accipitur  (1).  J'ai 
déjà  insinué  une  partie  de  ce  sentiment  dan» 
le  Traité  des  55.  Mystères^  mais  comme  il  e>i 
sujet  à  des  difficultés  qui,  comme  II  arrive 
souvent,  se  sentent  beaucoup  mieux  que  les 
réponses  qu'on  pourrait  y  faire,  je  ne  m  y 
arrêterai  pas. 

8.  Mais  au  moins  un  homme  qui  a  plusieurs 
bénéfices  n'est-il  pas  ob  igé  do  faire  mémoire 
du  patron  de  chacun  d'eux? 

Sanchex,Bonacina,GavantusetBarthéIemy 
de  Saint-Fauste  (2)  soutiennent  que  tout  bé- 
néficier doit  faire  mémoire  du  patron  de  son 
bénéfice,  et  que  celui  qui  en  a  plusieurs  doit 
faire  mémoire  de  chacun  d'eux  ;  à  moins  que 
cela  ne  devint  embarrassant  à  cause  de  la 
multitude  :  car  alors,  disent-ils,  on  pourrait 
mettre  ensemble  lous  les  saiuts  d'une  même 
classe,  les  martyrs  avec  les  martyrs,  les  vier"> 
ges  avec  les  vierges,  et  leur  faire,  avec  l'ap- 
probation du  supérieur,  une  antienne,  un 
verset  et  une  oraison  commune  (3).  Ils  fon- 
dent cette  décision  :  partie  sur  la  coutume  , 
qui  ne  permet  pas  d'oublier  le  saint  à  l'hon- 
neur duquel  un  bénéfice  est  érigé,  et  qui,  en 
concluant  pour  un,  conclut  pourtous  les  au- 
tres ;  partie  sur  ce  que  les  rubriques  du  Bié- 
viaire  romain  veulent  qu'on  fasse  mémoire 
du  patron  ou  du  titulaire. 

De  là  ils  infèrent  1"  que,  quoique  l'omission 
d'un  suffrage  ne  puisse  être  qu'un  péché  vé- 
niel, à  cause  de  la  légèreté  de  la  matière,  To- 
mission  de  plusieurs  dans  un  homme  qui  au« 

(5)  L*égHse  de  Saini-Jeaa  de  Litran,  qui  esi  dédiée  sm 
Sauveur,  au  Précurseur  et  è  sjiiit  Jean  rKv;<DgéUsie,  n*« 

au*une  antienne  et  une  Ortison  pour  les  Ut>i«;  on  l«  trouvn 
ans  Meratt ,  sur  TendroU  de  Gavanlus  que  noui  veooiH 
de  citer,  lom.  II,  p.  UO,  edit.  fol.  n.  a 
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^  rnit  ane  certaine  quantité  de  bénéflces  irait 
*  s&rcinent  ao  mortel;  2*  que  ce  dernier  serait 
lenu  à  restituer  au  prorata  de  son  omission. 
Il  est  vrai  que  Gavantus  rejette  cetle  consé- 
quence comme  trop  rigoureuse;  mais  enOn 
elle  parait  couler  du  principe 

J     MiTali  pense  différemment;   il   soutient, 
d'après  Gujet  (1),  qu*un  clerc  qui  a  plusieurs 

'^  bénéfices  peut  s*en  tenir  à  la  commémoration 
du  saint  de  Téglise  dans  laquelle  il  réside , 
ou  du  plus  digne  de  ses  patrons^  ou,  s'ils 
!(ont  égaux,  de  celui  qu'il  jugera  à  propos, 
»'il  n'est  attaché  à  aucune  église.  Sa  raison 
est  qu*un  bénéficier  n'est  pas  plus  tenu  à 
faire  les  suffrages  de  ses  différents  patrons 
qu*à  célébrer  leurs  Télés,  et  que  même  il  y  est 
moins  obligé ,  puisque  la  rubrique  parle  des 
réles  nu  pluriel,  et  qu'elle  ne  parle  de  la 
commémoration  qu'au  singulier.  Or,  poûr- 
suit-il,  Ton  n'a  point  encore  obliçé  un  béné^ 
licier,  tel  que  celui  dont  nous  parions,  à 
célébrer  toutes  les  fêtes  de  ses  différents  titu- 
laires :  on  ne  lui  demande  que  de  faire  celle 
du  bénéfice  où  il  fait  sa  résidence  »  ou  du 
principal  de  ses  différents  patrons,  sll  ne  ré- 
bide  dans  aucune  église  qui  leur  soit  dédiée, 
ttc.  Et  alors,  dit  Guyet  (2),  il  suffit  absolu- 
ment que,  quelque  part  qu'il  se  trouve,  il  en 
fisse  l'office  double  mineur.  Il  faut  mémo , 
pour  que  cette  obligation  ail  lieu,  selon  ce 
savant  écrivain  ,  qu'il  y  ait  un  concours  de 
peuple  danà  le  lieu  du  bénéfice;  que  ce 
même  bénéfice  ail  un  titre  comme  celui  da 
prieuré,  ou  quelque  autre  semblable,  et, 
qu'enfin  il  soil  dun  asses  bon  revenu. 

Je  n'aorais  point  de  peine  à  suivre  ce  der- 
nier sentiment,  parce  que  le  premier  n'est 
fondé  sur  rien.  Mais  si  je  n'étais  attaché  a 
aucaneéglise,  je  serais  exact  à  faire  mémoire 
du  patron  de  mon  bénéfice,  et  quelque  modique 
qu'en  fAt  le  revenu,  j'en  ferais  chaque  année 
loffice  double.  La  décence,  la  reconnaissance, 
le  suffrage  des  théologiens  les  plus  mitigés  et, 
selon  eux,  la  pratique  commune  (3)  des  bé- 
itéficiers  semble  l'exiger  ainsi.  Si  cet  usage 
s'est  affaibli  chez  nous,  il  n'y  a  qu'à  le  réta- 
blir ,  comme  plusieurs  de  ma  connaissance 
ont  déjà  fait.  Que  cela  occasionne  peut-être 
une  fois  par  an  la  translation  d'un  office  duu- 
lile,  qui  ce  même  jour  se  trouvera  en  con- 
^îours  avec  l'office  de  votre  titulaire,  c*esl  un 
très-pêtit  inconvénient  pour  tout  autre  qu'un 
«hauoine,  et  celui-ci  je  ne  l'assujettirais  pas 
à  la  rèffle,  s'il  ne  pouvait  la  suivre  sans 
quitter  I  ordre  de  son  église. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  tout  ceci  ne 
regarde  point  un  simple  pensionnaire.  Dés 
que  le  titre  sur  lequel  est  fondée  sa  pension 

(l)  Merati,  ibid.,  n.  10;  Carolus  Guycl  iû  Ueoliologit, 
lib.  III.  cap.  17,  q.  10. 

ii)  Idem,  tfrtd.,  q.  i.  Le  m^me  auteur  remarque,  iio.  i, 
cap.  4,  q.  2,  qu'il  y  a  celife  différence  entre  patron  el  ll- 
ire,  que  Palronm  est  persmu  atiqua ,  nempe  angelw  vel 
kotno  soficws  eujm  notiiitie  fouicupatur  ecaesia  :  ».  g.  S. 
Hirtinett  S.Petriu,  elc.  TUutus  vero  personam  proprie  non 
êfmat,  ted  poiim  mysiedum,  seu  rem  qvamcunque  ad  per- 
9maM  pertinentem;  qm  nufiteriOt  seu  re,  etclesta  tpsa  ve- 
tttti  imcribitur  el  appel  aiw,  ».  g^  SS,  TrmUiis,  Cnmlt 
Domini   NalivUnê,  TransfiguraAo.,.  Sacrosancla  Uostta, 

"^)  t  Sic  ct)uiniuui  uso  ol  raoribua  ^jcneBcianorum  re- 


appartient à  un  autre,  c'est  à  lui  à  en  faire  le 
service. 

9.  Mais  puisque  nous  en  sommes  sur  Tarlicle 
des  pensionnaires,  il  est  à  propos  d  examiner 
quelles  sont,  quant  à  Toffice,  leurs  obliga- 
tions. Nous  ne  regardons  ici  comme  pension- 
naires que  ceui  qui  le  sont  en  qualité  d'rc- 
clésiastiques.  Ce  qu'une  église,  comme  celle 
de  Paris,  donne  à  ce  grand  nombre  de  sécu- 
liers qui  la  servent ,  est  moins  pension  que 
salaire  proprement  dit.  Il  s'ag<t  donc  de  ceux 
en  faveur  desquels  on  détacbe  d'un  bénéGc^ 
une  portion  de  ses  fruits,  qu'ils  ne  peuTcnl 
régulièrement  (4)  percevoir  que  comme  mem* 
bres  du  clergé.  Sur  quoi. 

Je  dis  1*  que  ces  sortes  de  personnes  ao 
sont  point  tenues  à  la  récitation  des  brurss 
canoniales.  L'Eglise  ,  quand  elle  j  ob  igc  à 
cause  de  la  rétribution,  n'jr  oblige  que  les  bé- 
néficiers  en  titre,  el  un  pensionnaire  ne  l'es! 
pas.  Que  sa  porliou  soil  plus  ou  moins  grande 
que  le  fonds  même  où  il  puise,  c*esl  un  acci* 
denl  qui,  incapable  de  rien  changer,  ne  peut 
décider  de  rien.  Je  dis  en  second  lieu  qu'on 
pensionnaire  est  obligé  à  réciter  Toffice  de  la 
sainte  Vierge.  Pie  V  Ta  très-expressément 
décidé  en  1571,  et  son  décret  a  paru  si  équi- 
table à  toutes  tes  nations,  qu'il  fait  loi  en 
France  comme  en  Italie  (5).  Au  fond,  iléiail 
juste  qu*un  homme  qui  profile  de  la  libéralité 
u'u;i  fondateur  lui  en  témoignât  aa  reconnais- 
sance.  Trailera-l-on  de  fardeau  onéreux  une 
dette  fort  légère  en  elle-même,  el  qu'uii 
grand  nombre  de  personnes  d'un  rangdislio- 
gué,  et  dès  là  sujets  à  beaucoup  d'embarras, 
se  sont  votoniaircinenl  iinposée^ets'impofeal 
encore  Iouh  les  jours? 

SI  un  pensionnaire  avait  consenti  au  ra* 
chat  de  sa  pension,  ce  qui  ne  peut  se  faire 
sans  l'agrément  du  pape.  Il  n'en  serait  pas 
moins  obligé  à  dire  le  pelit  office  jasqn*ilt 
fin  de  ses  jours,  quand  même  en  comparant 
les  années  au  revenu  il  sérail  vrai  de  dire 
qu'il  ne  reçoit  plus  rien.  La  raison  en  est 
qu'un  payement  total  qui  se  fait  par  anlei- 
pation  équivaut,  dans  l'eslime  commoDe  des 
hommes,  à  un  payement  qui  se  fait  par  par- 
lies.  D'ailleurs,  comme  un  homme  qui  meurt 
au  bout  de  deux  ans,  après  avoir  reçu  le 
produit  de  dix  années,  a  joui  sins  oHice  pro* 
porlionné,  il  est  juste  que  s*îl  vit  vingt  ans 
Il  dise  l'oRice  sans  jouir 

10.  La  cause  de  ceux  qui  ont  des  prcitH 
monies  est  plus  embarrassante  que  celle  des 
pensionnaires.  Pour  prendre  un  parti  sage 
d  ins  une  malière  où  Ton  ne  peut  en  pren- 
dre de  faux  sans  danger,  il  faut  supposer, 
!•  que  les  presUmonies  sont  des  retest» 

Cî^plum  est.  »  Banh.  a  S.  Fanslo,  lu.  cil,  ^ 

(4)  Je  dUréguiièrematf ,  parce  que  les  chcTiii^oj 
Malle  el  cttux  de  Saiiu-Lazare ,  m(!^nie  oiirlés,  m^ 
mainienos  par  arréls  dans  les  pen»ioii«  ?«>»««' .f^T^ 
«  lé  conhiiiuées  nir  des  béoéBces.  Youei  le  Heami^^ 
risprudence  de  la  Combe,  v  Pemon.  p  ^- «**•?•  ^j, 

(5)  cQuiciinqae  penslonem,  ff w»w«  «H^  "^ '^iSai 
slaiiras  ut  clericus  percipU,  euro....  ad  dlcendaiu  ofto^ 
parvum  H,  Mari»  vlr^iaU de.emimus obtigaiof . '^ ^T; 
sioniim.  fpHC  uni,  feruiiiqae  Ipsarum  «roiistoui  obnJJJ^ 
Plus  V,  butta  135,  Ex  proximo.  Vtd.  Ponias,  \*  remm* 
cas  il. 
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«fTrdés  à  des  clercs,  soil  pour  les  aiJer  dans 
le  cours  de  leurs  étach'S,  soit  pour  les  alla- 
cher  aa  service  de  TEglise.  On  dit  commu- 
nément qae  ces  revenus  ont  été  détachés  des 
bénéfices  pour  gratiCer  un  plus  grand  nom- 
bre de  personnes,  mais  je  crois  que  ce  dé- 
rnrmbreoient  serait  difBcile  à  prouver  :  il  y  a 
de  Tapparence,  comme  Tobserve  M.  de  la 
Combe  (1),  que  ce  qu'on  nomme  preslimonie 
dans  un  endroit  nVst  rien  autre  chose  que 
ee  qu*on  nomme  ailleurs  part,  mipart.  et 
quelqaerois  legs  pieux.  Il  y  a  en  Espagne  d  s 
presijmoaies  destinées  pour  ceux  qui  servent 
î'Elat  contre  les  infidèles  (2),  et  celles-ci  ne 
peuvent  être  que  séculières. 

Il  faut  supposer  en  second  lieu  qu*il  y  a 
des  prestimonif'S  perpétuelles ,  et  d^autres 
qui  sont  révocables  à  la  volonté  de  ceux  qui 
les  confèrent  (3).  Il  ne  peut  être  ici  question 
de  ces  dernières  :  bien  loin  de  ressembl<T  à 
un  bénéflce,  elles  ne  rassemblent  pas  même 
à  une  pension  ecclésiastique.  Toute  la  difG- 
ruité  regarde  donc  les  premières  :  or  celte 
difficulté,  en  K*en  tenant  au  droit  commun, 
n'a  rien  qui  puisse  arrêter.  Pie  V  les  a  for- 
mellemfnt  assujetties  au  grand  ofBce  {\). 
D'ailleurs  il  ne  leur  manque  que  le  nom  de 
bénéOcr,  puisqu'elles  en  ont  tous  les  carac- 
tère^i  :  elles  sont  irrévocables,  elles  se  con- 
fièrent par  l'évéque,  elles  ne  sont  susceptibles 
d*aucun  pacte,  elles  tiennent  lieu  de  titre 
ecclésiastique.  Le  nom  seul  serait-il  suffi- 
sant pour  les  décharger  d*one  obligation  que 
tant  de  motifs  semblent  leur  assurer?  F<*u 
M.  Babin,  que  je  cite  toujours  volontiers, 
était  bien  éloigné  de  le  croire  (5j. 

Cependant  on  m'a  autrefois  écrit  de  Bre- 
tagne, où  les  prcstimonics  sont  communes, 
qu'elles  n*y  obligont  à  rien.  Est-ce  abus  , 
est-ce  connaissance  certaine  du  titre  de  fon- 
dation? C'est  ce  que  je  ne  puis  décider.  II 
est  vrai  que  lés  fondateurs  n*ont  pas  con- 
lume  de  pousser  le  désintéressement  jusqu'à 
&*oublier  eux-mêmes;  muls  U  est  vrai  aussi 
qu'ils  ont  pu  vouloir  aider  gratuitement  de 
jeunes  écoliers,  dans  la  juste  confiance  que 
ceux-ci,  élevés  un  jour  au  sacerdoce,  les  dé- 
dommageraient par  une  pleine  association  à 
lûuics  leurs  bonnes  oeuvres  de  ce  qu'ils  au- 
raient perdu  pour  un  temps.  Quoi  qu'il  eu 
toit,  je  crois  qu'un  prestinioniaire,  ûam  le 
icmps  même  de  ses  études,  doit  se  souvenir 
devant  Dieu  de  ceux  qui  lui  fournissent  eu 
tout  ou  en  partie  le  moven  de  les  faire. 
Cbarloteau ,  dans  son  Abrégé  det  matières 
MnéfieiaUs  (6),  les  oblige  chaque  jour  à  cinq. 
Pater  ei  cinq  Ave.  Il  serait  à  propos  que  les 
évéqaes  flssenl  là-dessus  quelque  règlement. 
I^es  enfants  mêmes  auraient  une  règle  de 
conduite,  et  personne  n'oserait  la  trouver 
trop  rigoureuse. 

(1)  fteeueil  dejurispr.,  r»  Bénéfice,  n.  28,  p.  85. 
(i)  Vayez  Bengui,  de  Beneficiis.  lii.  1,  cap.  4,  §  28. 
(5)  Fnges  FoiiUs,  V*  Titre  eccte^uniquef  c^s  5. 

(4)  •Déclarantes  prasiiinoniayprapsiiniontales  portîones, 
et  qualiaconque  bénéficia,  etiam  nullum  omnino  scrvilium 
hiueotla,  eom  praediciis  frene/Sdartts  omuitio  conveniri.  • 
i*na  V^  bulla  Bx  pi  anmo. 

(5)  Coufér.  dUiigers  sur  les  Contrais,  loin.  II,  *{- 1  ;  Ue 
J»»».  l»ag.  miki  m,  ' 


U.  En  se  tenant  au  droit  commun,  tel  qu« 
Pie  V  Ta  établi  ou  renouvelé,  on  pourrait 
demander  pourquoi  nous  déchargeons  de  l'of- 
fice une  prestimonie  non  perpétuelle,  puisque, 
de  l'aveu  de  tout  le  monde,  un  bénéfice  ma- 
nuel, tel  que  sont  les  cures  possédées  par 
des  chanoines  réguliers,  oblige  au  Bréviaire, 
quoiqu'il  soit  révocable  (7),  et  qu'à  ce  titr» 
on  ne  puisse  le  regarder  comme  véritable* 
ment  perpétuel. 

Cette  difficulté  n'est  pas  embarrassante  : 
une  prestimonie  qui  no  doit  durer  que  six 
ou  sept  ans  ressemble  beaucoup  plus  à  une 
bourse  du  collège  qu'à  un-  bénéfice.  C'est 
donc  une  pieuse  fondation,  qui,  par  elle- 
même  ,  et  indépendamment  de  toute  loi , 
n'exige  rien  que  ce  que  prescrit  la  recon- 
naissance en  faveur  de  ceux  qui  nous  font 
du  bien.  Il  n*en  est  pas  ainsi  d'un  bénéfint 
manuel  :  il  a  le  titre,  les  droits,  les  fonctions 
d'un  vrai  bénéfice.  Il  est  même  perpétuel  eu 
ce  sens  que  celui  oui  le  possède  ne  doit  ni  na 

r>eut  être  révoque  au  gré  du  caprice  ou  de 
a  mauvaise  humeur.  Qu'il  le  puisse  être 
pour  cause  de  crime,  ou  pour  les  b  soins  de 
l'ordre,  c'est  un  accident  qui  ne  rhange  pi» 
le  fond  des  choses.  Un  mauvais  curé  peut 
aussi  être  déplacé;  un  bon  peut  être  appelé 
par  son  évêque  à  un  autre  emploi.  Il  est  vrai 
que  par  le  malheur  des  temps  il  faut  bien 
di's  formalilés  contre  le  premier,  et  que  par 
un  nouveau  malheur  il  se  trouverait  bien 
des  prêtres  qui  compteraient  pour  peu  la 
promesse  solennelle  qu'ils  ont  faite,  le  jour 
de  Tordination, d'obéir  à  celui  qui  leur  a  im- 
posé ou  foit  imposer  les  mains.  Mais  il  est 
plus  clair  que  le  jour  que  C(  la  ne  suffit  pas 
pour  renverser  le  principe  général ,  qui 
oblige  tout  bénéficier  à  la  récitation  de 
ruffice. 

Nous  finirons  cet  article  par  trois  ques- 
tions, qu'on  ne  nous  permettrait  pas  de  sup- 
primer :  la  première  est  de  savoir  si  un 
homme  qui  n'accepte  un  ou  plusieurs  béné- 
fices que  par  une  crainte  majeure  est  tenu 
au  Bréviaire;  la  seconde,  à  quel  moment 
commence  cette  obligation  pour  un  bénéfi- 
cier; la  troisième,  si  celui  qui  manque  à  <e 
devoir  commet  autant  de  péchés  qu'il  a  dn 
bénéfices. 

12.  Lessius  et  Barthélémy  de  Saint  - 
Pauste  (8)  croient  qu'un  bénéficier  dans  le 
premier  cas  est  obligé  à  l'office,  parce  que 
la  crainte  n'étant  pas  la  substance  de  la  li- 
berté, il  ne  laisse  pas  d'être  véritablement 
titulaire;. et  que^  commme  on  le  suppose,  U 
perçoit  les  fruits  de  son  titre.  Or,  avons- 
nous  dit  plus  d'une  fois,  qui  reçoit  les  émo- 
luments doit  porter  les  charges. 

Mais  si  un  jeune  homme  n'avait  consenti 
que  de  bo4iche  à  son  institution,  et  qu'uu 

(6)  €  PtesUmooies  sont  t>ënéfk:e8  Institués  pour  Ips  éiu- 
dianu»,  sans  autre  obligation  que  de  dnq  Pater  et  cinq  Aie,* 
UussoD  Cliarloteau,  édit.  de  1087,  pag.  i. 

(7)  Cest  ce  qui  a  plusieurs  fois  été  Jugé  aa  grand  cou- 
scil.  Il  fitut  néanmoins  •  ue  le  «  on  enletnent  de  Tévéqiia 
y  accède.  Vouei  les  Mémoires  du  clergé^  tom.  tll,  p.  79i, 
815,  823,  etc. 

r8}  Lessius  lib.  u  d^  /u«l.,  cap.  5i,  dii^.  51,  n.  i1\; 
Bartb.  a  S.  Fauslo,  lib.  n,  q  17. 


(51 


SUPPLEMENT  AL  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONŒS  ET  DES  RITES  SACRES. 


(6^ 


père  Avare,  qn'i!  n'aurait  osé  rontrcdirc,  rc* 
ç&(  tout  en  son  nom,  je  crois  fort  qu'il  ne  se- 
rait obligé  à  rien.  Le  seul  parti  qu*il  aurait 
é  prendre  ferait  d'agir  auprès  des  supérieurs, 
pour  arrêter  le  mal,  supposé  qu'il  le  pût  sans 
danger. 

Du  reste,  II  est  aisé  devoir  pourquoi,  dans 
l'hypothèse  de  Lrssius,un  homme  forcé  à 
prendre  un  bénéfice  est  obligé  au  Bréviaire, 
quoiqu*il  n'y  soit  pas  obligé  quand  il  a  reçu 
le  FOus-diaconat  malgré  lui.  La  perception 
volontaire  des  fruits  est  une  accrptalion  vir- 
tuelle du  titre  qui  les  produit,  et  ces  fruits 
demandent  d'eun-mémes  que  la  condition  à 
laquelle  ils  sont  attachés  soit  remplie.  Il  n'y 
n  rien  de  pareil  dans  le  cas  d'un  sous-diacre 
forcé  à  Tétrc. 

Il  ne  faut  qu*un  mot  pour  résoudre  la  se- 
conde question.  Un  sous-diacre  est  obligé  à 
l'heure  qui  répond  au  temps  de  son  ordina- 
tion; un  religieux,  à  celle  qui  répond  au 
temps  de  sa  profession;  un  bénéficier,  par  la 
raison  des  semblables,  doit  Tétre  à  celle  qui 
répond  au  temps  où  il  a  pris  possession.  S'il 
kl  prend  par  procureur,  je  n'ai  d'autre  règle 
à  lui  proposer  que  celle  de  l'illustre  réror- 
mateur  de  la  Trappe  :  //  vaut  mieux  être  au 
chœur  une  heure  entière  avant  le  son  de  la 
.  cloche ,  qu*une  minute  après.  L'application 
n'est  pas  difficile  à  faire. 

Pour  ce  qui  est  de  la  troisième  question,  il 
y  a  des  théologiens  qui  croient  qu'un  homme 
qui  omet  son  Bréviaire  commet  autant  de 
péchés  qu'il  a  de  bénéfices,  parce  que  cha- 
cun d'eus  fait  un  titre  particulier  d  obliga- 
tion, et  que  celui  à  qui  l'on  a  plus  donné 
doit  davantage  ce  qu'il  doit.  Gardas,  Azor  (t) 
et  plusieurs  autres  sont  d'un  avis  contraire, 
parce  que,  lorsque  des  titres  différents  se 
réunissent  dans  une  seule  personne  par  ma* 
nièrc  de  motif  général,  ils  ne  forment  qo'uQ 
seul  et  uni'iuc  devoir,  dont  par  conséquent 
la  transgression  ne  peut  être  qu'un  seul  et 
unique  péché.  El  c'est,  disent-ils,  par  cette 
raison,  qu'un  mauvais  chrétien  qui  omet  la 
messe  un  jour  de  dimanche  qui  est  en  même 
temps  jour  de  fête,  ou  qui  ne  jeûne  pas  le 
Tendredi  des  Quatre^Temps,  qui  est  tout  à  la 
fois  le  premier  vendredi  de  carême,  ne  com- 
met qu'un  seul  péché. 

Sans  trop  approfondir  ces  différentes  preu- 
ves, je  crois  volontiers  qu'il  n'y  a  qu'un  pé- 
ché dans  l'espèce  de  transgression  dont  il 

(t>  Gar  las,  ii  p.,  cap.  %  o.  Ii2 ;  Azor,  part,  i,  lib.  iv, 
*    cap.  ^<  q.  6;  Hartb.  a  S.  Paasto.  lib.  n,  q.  84. 

(2)  utm  crescutit  cloaa,  raUooes  eUjm  cres  uni  doiio- 
nim.  »  S^  Greg  r 

(3)  Quoique  Vusage  des  aouirerains  ponUfes  de  bénir  et 
de  disiriliuer  aux  fidèles  des  objets  de  piélé  en  or,  en  «r- 
gont  ou  de  quelque  antm  métal,  soit  fort  ancien ,  et  que 
de  la  Tienne  Tusage  de  la  bénédtction  et  distribution  des 
rosaires,  chaiielets,  croix,  etc.,  il  est  cependant  hor»  ôa 
doute  qu'avant  le  xvr  siècle  tes  papes  n\T  aiticlialeni  pas 
d*iiKliilgences.  Cet  n^age  n^  comm^ova  que  sous  le  f)onii- 
ficat  de  Sixte-Quint,  lequel,  dans.^a  constilution  Laudemu$ 
tiroSf  un  date  du  1'^ décembre  1587 ,  accorda  de  grandes 
indulgences  à  ceux  qui  poaséderaient  quelqu'une  des  mé- 
dailles d*or  sur  lesquelles  éiait  gravée  Hinage  de  la 
rroix,  que  Ton  avait  trouvées  en  grand  nombre  dans  les 
•nciens  murs  de  la  basilique  de  Sain(-Jean  de  Latran,  ii  la 
rcsi;)uration  de  latiucUe  ou  travaillait  alors.  On  deTuit  e;n 


s'agit;  mais  je  crois  en  même  temps  qoe es 
péché  équivaut  à  plusieurs,  comme  leToiile 
cent  écus,  lorsqu'il  se  fait  à  une  seule  per- 
sonne et  par  une  seule  action.  Et  de  là  je 
conclus  qu'un  homme  obligé  an  Bréviaire  à 
titre  de  prêtre,  de  religieux, de  héoéficier, d 
surtout  ce  dernier  à  tiijre  de  plosicars  béué- 
tiers,  fait  très-bien,  lorsqu'il  se  confesse  .i 
quelqu'un  dont  il  nVsl  pas  connu,  de  lui  6* 
couvrir  l'étendue  et  les  diiïérrnts  principts 
de  ses  obligations.  Si  de  là  on  inrérait qu'un 
bénéficier  de  dix  ou  vingt  mille  livrn  de 
rentes,  ou  même  tout  bénéticier,  doit  donc, 
quand  il  a  manqué  son  oflice,  faire  meoiiou 
de  la  quotité  de  sou  revenu,  sans  admrtlre 
la  proposition  a  titre  de  conséquence,  je  l'ad* 
mettrais  sans  peine  à  titre  de  vérité.  EsMI 
donc  faux,  ou  n'est-il  vrai  qu'en  matière 
spirituelle»  que  la  mesure  du  péché  répond  à 
celle  des  grâcis  (2)?  D'ailleurs,  quelle  reMi-* 
tution  plus  s«igement  réglée  que  celle  'jui 
l'est  par  un  pieux  et  savant  confesseur? 

BÉNITS  (Objbts). 

(Indulgences  authentiques.) 

Indnigcnoes  attachées  aux  rosaires,  cbapelels,  croii,  erj» 
cilh,  médailles  et  petites  sutuesqui  ontrrçaUbéo^ 
dii  lion  de  M.  S.  P.  le  p  *pe  (9). 

W*  ir.  Les  fldèles  sont  avertis  que,  ponr 
gagner  les  indulgences  dont  Sa  Sainteté  m* 
richit  par  sa  bénédiction  apostolique  les  oi^ 
jets  ci'dessus  désignés,  on  doit  porter  sur  sni, 
ou  du  moins  l'avoir  auprès  de  soi,  un  de  res 

objrts 

On  doit  encore  porter  snr  soi  quelqonn 
de  ces  objets  lorsqu'on  récite  les  prières  in- 
diquées plus  bas  comme  conditions  requises 
pour  gagner  les  Indulgences;  ou  bien  si  on 
ne  les  porte  pas  sur  soi ,  on  doit  réciter 
ces  prières  devant  lesdits  objets,  les  con- 
server, soit  dans  sa  chambre,  soit  dans  un 
lieu  décent  de  son  habitation. 

Le  souverain  pontife  veut  que  les  images 
des  saints  indulgenciées  soient  en  inétal,  et 
non  de  simples  gravures  ou  des  peintures; 
il  faut  en  outre  qu'elles  représentent  des 
saints  déjà  canonisés ,  ou  dont  les  noms 
soient  inscrits  dans  le  Martyrologe  romain. 
Les  croix,  crucifix,  statues  et  médailles  ne 
doivent  être  ni  de  fer  ni  d'étain,  ni  de 
plomb  ni  d'autres  matières  qui  puissent  lac:- 
leineni  se  rompre  ou  s'altérer  (î^). 

Le  souverain  pontife  exige  encoreq««i 
dans  l'usage  et  la  distribution  de  ces  objets 

outre,  pour  gagner  ces  it  dulgcMicPS,  at!Complir  WWeinef| 
les  a-uvres  de  piélé  prescrites  par  latlite  couslilulioe.Ln 
sotuerniiis  ponUfes,  ses su.tîesseufs,  constdér a Mwc^ 
tait  la  on  moye  1  de  rauiini»r  la  foi  parmi  les  weij»,  ^ 
d'étendre  le  lulte  de  la  sainte  Vierge  et  dcssatJiMr 
plinuèrent  les  mêmes  indulgences  non-seolemeol»i^ 
les  mé.Jailles  l>é*dtes  par  eux,  mais  encore  aux  rojam 
cliapplets.  croix,  crucilix  et  siatuesgui  a»»"l«"5J7i^tf 
bénédiction,  on  celle  de  ceux  ii  qui  Us  auraieat  »o^ 
celte  facnVé.  Ces  Indulgences,  pub'ii^es  <len^2«i^ 
notre  saint-père  Je  pape  Grégoire  XVI,  sont  canam^ 
p:ir  rh:ique  souverain  pontire  nouvellement  Çj*  ,^^i, 
(l)  Nons  observerons  que  les  rosaire?  et  rcs  cwpcj, 
ne  sont  p»s  compris  dans  cet'e  énuméraUon  :  ^^,rz 
genrie-l-on  k  Home,  sans  difficulté.  I^s  <*'P«*^^^?i2  S 
de  crislul  vi  .le  composition  ,  ponrvn  q«»  !»„"Î,^T  *^ 
trop  fragiles,  {!fote  di  cmm\ 
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bénili  par  loi,  on  observe  ciaclemenl  lei 
dispoiilioDS  do  décret  d*Aloiandrc  Vil,  en 
dnte  do  6  féTrier  1G57  (1)  ;  ce  décret  porte  : 

i*Qoe  les  indolgcnccs  attachées  a  ecs  ob- 
jets ne  peuvent  être  gagnées  que  par  Ui 
personnei  auxquelles  ils  auront  été  concédés^ 
ou  par  ceux  auxquels  ces  mêmes  personnes  les 
auront  distribués  pour  la  première  fois  ; 

S*Quedans  le  cas  où  on  viendrait  à  perdre 
on  de  ces  objets,  on  ne  peut  pas  lui  en  sut)- 
siiloer  on  autre  à  son  choix,  nonobstant 
toule  concession  ou  privilège  à  ce  contraire  ; 

3*  Qoc  ces  olijtits  ne  -peuvent  se  prêter  à 
d*aulrcs  dans  riuteniîon  de  leur  commani* 
qoer  les  indolgencrs,  et  que  dans  ce  cas  ils 
perdent  par  là  même  celles  qui  y  étaient 
aiiacbées. 

fin  ooire,  selon  la  teneor  do  décret  de  la 
sacrée  congrégation  des  Indolgences,  du  5 
juin  1721,  lesdits  obiets  ne  peuvent  plus  être 
îcndos  une  fois  qu  ils  ont  reço  la  bénédic- 
tion du  souverain  pontife.  De  plus,  le  souve- 
rain pontife  conGrme  le  décret  de  Benoit 
XiV,  du  19  aodt  1752,  qui  déclare  expressé- 
ment que  les  croix,  médailles,  etc.,^  ainsi  bé- 
nites, ne  rendent  pas  privilégiées  les  messes 
diles  à  on  autel  sur  lequel  c<*s  objets  au- 
raient été  placés,  ni  celles  qui  seraient  célé- 
brées par  un  prêtre  qqi  les  porterait  sur  lui. 

Le  même  décret  défend  à  quiconque  assiste 
les  mourants  de  leur  donner  la  bénédiction 
in  articulo  morlis  avec  ces  crucifix  ainsi 
bénits,  à  moins  d'en  avoir  obtenu  par  écril 
la  Cicolté  spéciale. 

Toutes  les  indqlgences  atlactiécs  aux 
croix,  crucifix,  chapelets»  médaille!*,  etc., 
qui  ont  été  bénis  par  le  souverain  pontife, 
peuvent  aussi  être  gagnées  par  tout  fiddio 
qni  possède  qoelque  crucifi^x,  rosaire  ou  cha- 
pelet (ici  riodulgcnce  ne  s*étend  pas  aux 
médailles  et  statues)  qui  ait  touché  les 
lieux  saints  el  les  reliques  de  la  terre 
sainte  (2).  Cela  posé,  nous  allons  donner 
U  liste  des  indulgences  accordées  par  Sa 
Sainteté  notre  saint-père  le  pape  Grégoire 
XVI  i  tous  ceux  qui  possèdent  les  susdits 
objets. 

LISTE  DKS  INDULGENCES 

i*  Quiconque  récitera,  au  moins  une  fois  la 
tmaine^  la  couronne  de  Notre-Seigneur,  ou 
celle  des  Sepl-J)ouLeurs  de  la  sainte  Vierge  , 
on  le  rosaire,  ou  seulement  le  chapelet  de 
cinq  dizaines ,  ou  TofQce  divin,  ou  celui  de 
M  sainte  Vierge,  ou  celui  des  morts,  ou  les 
psaumes  de  la  pénitence,  ou  les  psaumes 
graduels;  quiconque  aussi  aura  la  sainte 
liabilude,  soit  d*enseigner  aux  autres  la 
doctrine  chrétienne,  soi!  de  visiter  les  pri- 
>onniers  ou  les  malades  dans  les  hôpitaux^ 
soit  de  soulager  les  pauvres,  soit  d'assister  à 
la  messe  (et  pour  les  prêtres,  de  la  dire), 
pourra  gagner  indulgence  plénière  chacun 
"w  jours  dont  la  Jiste  suit,  pourvu  qu'il 
«oit  exact  à  remplir  une  des  conditions 
wumérées  ci -dessus,  à  son  choix. 

(')  Ce  décrel  n'a  faii  que  conflrmer  ce  qui  «vaii  déjà  ûié 
pre^îuipir  Ciômeoi  ViH. 

rA!'!.*^*!****'**"  perp  iiiclle  du  vénérable  rmoc^cnl  Xf . 
rèwlunidc  m  bref  UnjgeniU  Dei  FHH,  du  28  janvier  1688. 


No6l,  TEpiphanie,  Pdques,  TA^ceosion,  U 
Pentecôte,  le  dimanche  de  la  Siinte-Trinilé, 
la  Fête-Dieu,  les  jours  de  la  Conception,  de 
la  Nativité,  de  TAnnonciaiion^de  In  Puriflra- 
lion  et  de  TAssoniption  de  la  sainte  Vierge  , 
la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  la  fête  do 
tous  les  Saints,  celle  de  saint  Joseph,  et  enfla 
toutes  les  fêtes  des  saints  apôtres. 

Pour  gagner  ces  indulgences  plénières,  il 
faut  en  outre  être  vraiment  contrit,  s'être 
confessé  à  un  prêtre  approuvé,  communier 
le  jour  de  la  fête,  et  prier  dévotement  le 
même  jour  selon  les  intentions  de  l'Eglise. 

2*  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  qua- 
rantaines, aux  mêmes  conditions  que  ci- 
dessus,  pour  toutes  les  autres  fêtes  de  Notre- 
Seigneur  et  de  la  sainte  Vierge. 

3*  Indulgence  de  cinq  ans  et  cinq  quaran- 
taines, encore  aux  mêmes  conditions,  pour 
tons  les  dimanches  de  Tannée. 

b*  Indulgence  de  cent  jours,  aux  mêmes 
conditions,  pour  tous  les  autres  jours. 

5*  Tout  Adèle  qui  aura  la  pieuse  habitude 
de  réciter,  au  moins  une  fois  par  semaine^ 
soit  le  rosaire  ou  le  chapelet,  soit  Tofllce  de 
la  sainte  Vierge,  soit  celui  des  morts,  ou  du 
moins  les  vêpres  avec  on  nocturne  de  mati- 
nes et  laudes,  soit  enfln  les  sept  psaumes  de 
la  pénitence,  avec  les  litanies  des  saints  et  les 
prières  et  oraisoos  qui  les  accompagnent, 
gagnera  chaque  fois  indulgence  de  cent 
jours.. 

6*  Indulgence  plénière  à  Tarticle  de  la 
mort  pour  tout  fldèlc  qui  possédera  on  des 
objets  bénits  par  Sa  Sainteté,  pourvu  que, 
conformément  àTinsIruction  de  Benoit  XIV» 
contenue  dans  sa  constitution  Pia  Mater,  du 
5  avril  17^7,  Il  recommande  dévotement  son 
âme  à  Dieu,  qu*il  soit  disposé  à  recevoir  la 
mort  des  mains  du  Seigneur  avec  résignai  ion, 
et  qu'enfln  étant  vraiment  contrit,  et,  si  cela 
est  possible,  s*étant  confessé  et  ayant  corn* 
munie,  il  invoque  de  cœur,  s*il  ne  le  peut  de 
bouche,  le  saint  nom  de  Jésus. 

7*  Indulgence  de  deux  cents  jours  chaque 
fois  q,ue  Ton  visitera  les  prisonniers  ou  les 
malades  des  hôpitaux,  en  les  soulageant  par 
quelque  œuvre  de  charité;  ou  que  Ton  en- 
seignera la  doctrine  chrétienne,  soit  à  Té- 
glise,  soit  chez  soi,  à  ses  enfants,  parents  ou 
domestiques. 

S*"  Indulgence  de  cent  jours  attachée  à  cha* 
cune  des  œuvres  de  piété  suivantes:  Réciter 
V Angélus  Domini  au  son  de  la  cloche,  le 
matin,  ou  à  midi,  ou  le  soir;  ou,  si  on  ne  le 
sait  pas,  dire  un  Pa^er  ou  un  Ave; 

Dire,  le  vendredi,  en  pensant  à  la  passion 
et  à  la  mort  de  notre  divin  Sauveur,  trois 
Pater  et  trois  Ave; 

Réciter,  après  avoir  fait  Texamen  de  sa 
conscience,  et  avec  une  vraie  contrition  de 
ses  péchés  et  une  ferme  résolution  de  s*n« 
mender,  trois  Pater  et  trois  Ave  en  rhon« 
neur  de  la  très-sainte  Trinité,  ou  cinq  Pntet 
et  Ave  pour  honorer  les  cinq  nlaies  de  No** 
tre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Innocent  XIII  l'a  oonfirinée  par  un  décret  de  la  sacrée  con* 
grt'galion  des  Indulgence»,  du  5  juin  1721,  <|ui  i»iler:lii  Me 
vcudre  ces  cruix,  rusaire^  el  chapeleu ,  da  les.  édwtugar 
tvf  è  d'autres  objeU,  de  les  prêter,  eic. 
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I  9'  Iiitliilgenre  de  cinquante  ioors  chaque 
fois  que  l'on  fera  quelques  prières  prépara- 
itoires,  soit  avanl  la  célébration  de  la  sainte 
messe  ou  la  communion,  soit  avant  la  réci- 
tation de  rofQce  divin  ou  de  celui  de  la 
sainte  Vierge. 

10*  Indulgence  aussi  de  cinquante  jours 
ehaqqe  fojs  qu*on  priera  dévotement  pour 
les  fldèles  agonisants,  en  disant  au  moins 
pour  eux  un  Pater  et  un  Ave, 

N.  B.  Toutes  ces  Indulgences  sont  appli- 
cables aui  Ames  dq  purgatoire. 

Notre  saint-père  le  pape  Grégoire  XVI  a 
déclaré  formellement  qp*en  accordant  Ws 
indulgences  précédentes,  son  intention  n*éuiil 
point  de  déroger  è  celles  qui  dnt  déjà  été 
attachées  par  se.n  prédécesseurs,  à  quelques- 
unes  des  oeuvres  énumérées  ci-dessus,  vou- 
lant au  coniraire  qu'elles  conservent  toute 
leur  pleine  et  entière  vigueur. 

BRÉVIAIRE. 

Yoy.  à  l'art.  Office  oiviïf  du  Dictionnaire, 
le  Traité  de  Qollet,  i'«  partie,  cbap.  2. 

nULLES  POUR  LA  PUaLirATION  DU  BRÉVIAIRE. 

Plus  PAPA  V,  ad  perpetuain  rei  mémo  - 
riam. 

Quod  a  nabis  postulat  ratio  pasloralis  of- 
ficn^  in  eam  curam  incumbimus^  ut  omnes, 
t^uantum,  Deo  adjutore,  fieri  poterit^  sacri 
Tridentini  eoncilii  décréta  exsequantar^  ae 
multo  id  etiam  impensius  faciendum  inteUi-' 
gimuSf  cum  ea  quœ  in  mores  inducenda  sunt^ 
maxime  Pei  gloriam  ac  débit um  ecclesiastiça- 
rum  personarum  officium  complectuntur. 
Quo  m  génère  existimamus  in  primis  nume- 
randas  esse  sacras  preces,  laudes  et  gratias 
Peo  persolvendas^  quœ  romano  Breviario 
fontinentur.  Quœ  divini  officii  formula,  pie 
olim  ac  sapienter  a  summis  pontificibus , 
prœsertim  Gelasio  ac  Gregorio  primis  consti- 
(uta^  a  Gregorio  autem  septimo  reformata^ 
cum  diuturniiate  temporis  ab  anfiqua  insti- 
tut ione  deflexisset,  nucessaria  visa  res  est 
quœ  ad  pristinam  orandi  regulam  conformata 
revocaret  ir.  Alii  enim  prœclaram  veteris 
fireviarii  constitutionem,  multis  locis  muti* 
tutam^  alii  incertis  et  advenis  quibusdam 
commutatam  deformarunt.  Plurimi ,  specie 
Officii  çommodioris  allecti^  ad  brevilatem 
nêti  Breviarii  a  Francisco  Quignonio^  tituli 
fianctœ  Cruçis  in  Hierusalem  presbytero  car- 
dinali,  compositi^  confugçruvkt.  Quin  etiam  in 
provincias  paulatim  irrepserat  ptava  ilia  cort- 
sueiudo^  ut  episçopi  in  ecclesiis  quœ  ab  initia 
communiter  cum  cœteris  veteri  romano  more 
lioras  canoiiiças  dicere  ac  psallere  consuevis* 
sent^  privatum  sibi  qi^isque  Breviarium  con^ 
ficerentf  et  illam  communionem  uni  Veo^  tinn 
et  eadem  formula  preces  et  laudes  adhibendi^ 
dissimillimo  inter  se  acpene  cujusque  episço^ 
patus  proprio  officia  discerperent.  Hinc  ilia 
tam  multis  in  locis  divini  cultus  perturbatio  ; 
hinc  summa  in  clero  ignoratio  cœremoniarum 
ac  rituum  ecclesiasticorum^  ut  innumerattHes 
ecclesiarum  minititri  in  suo  munere  indecore^ 
non  sine  magna  piorum  offensions  versaren- 
(ur. 

ffanç  nimfn<m  orqjtdi  ratielalem  gravis- 
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sime  ferens  fel.  record,  Paului  papa  quariuê 
emenaare  constituerai;  itaque  provisions  o//« 
hibita^  ne  ulla  in  posterum  novi  Breviarii  /i- 
centia  permitteretur^  totam  rationem  dieenili 
ac  psallendi  horas  cananicas  ad  pristinun 
morem  et  institutum  redigendum  susetp!. 
Sed  fo,  postea  nondum  iis  quœ  egregieintho<h 
vernt^  perfectis^  de  vita  deceaente^  cum  a 
piœ  memoriœ  Pio  papa  quarto  Tridentinum 
ponci/tum,  antea  varie  intermissum^  retoer,^ 
tum  esset.  Patres  in  ilia  salutarirefortMtms 
ab  eodem  eoncilio  constituiez  Breviariwn  ex 
ipsitss  Pauli  papœ  rations  restituere  cogila- 
runt.  Itaque  quidquid  ab  eo  in  sacro  opm 
collectum  elaboratumque  fuerat^  coneilii  Pa- 
tribus  Tridentum  a  prœdicto  Pio  papa  mis- 
sum  est^  ubi  cum  doctis  quibusdam  et  piis  vi- 
ris  a  concilia  datum  esset  negotium  ut  ad  re" 
liquam  cogitationem,  Breviarii  auoqae  euran 
qdjungerent,  instante  jam  conçlusione  conci' 
/it,  tota  res  ad  auctoritatem  judiciumque  ro^ 
mani  pontificis  ex  décréta  ejusdem  concHii 
relata  est  ;  qui  illis  ipsis  Patribus  ad  id  mvh 
nus  delectis^  ^omam  vocatis»  nonnullisquein 
Urbe  idoneis  viris  ad  eum  numerum  adjunctis^ 
rem  perficiendam  voluit.  Verum  eo  etiam  in 
viam  universœ  camis  ingresso^  nos  ita  divins 
disponente  clementia^  licet  immerito^  ad  apo* 
stolatus  apicem  assumpti^  cum  sacrum  oput^ 
qdhibitis  etiam  ad  illud  aliis  peritis  fini, 
maxime  urgeremus^  magna  in  nos  Dei  bm» 
gnitate  [sic  enim  accipimus)  romanumho^ 
Breviarium  vidimus  absolutum,  cujus  ratioM 
disposilionis  ab  illis  ipsis  qui  negotio  prstpo' 
siti  f aérant f  non  semel  cognita.  cum  tntetli'- 
geremus  eos,  in  rei  confectione^  ab  ea^tiqm 
Breviariis  nobUium  Urbis  ecclesiarum  ac  no- 
strœ  Vaticanœ  bibliothecœnon  decessisseiÇro' 
vesque  prœterea  aliquut  eo  in  génère  scripto- 
res  secutos  esse^  ac  denique  remotis  iis  qu^ 
aliéna  et  incerta  essent^  de  propria  susmm 
veteris  divini  officii  nihil  omisisse  ;  opuspro* 
bavimuSf  et  Romœ  imprimi  impressumqi^e  di* 
vulgari  jussimus. 

Itaque,  ut  divini  hujus  operis  e/feetus  rt 
ipsa  consequatur^auctoritate  prœsentiwntol' 
limus  in  primis^  et  abolemus  Breviarium  w- 
vum  a  Francisco  cardinale  prœdicto  editum, 
et  in  quacunque  eçclesia^  monasterio^  conm" 
tu,  ordine,  militiatet  loço  virorum  et mulis' 
rti/n,  etiam  exempto^  tam  a  primœva  instUt^' 
tione  quam  aliter  ab  hac  Sede  permissum. 

4c  etiam  abolemus  quœcunque  alia  Bfftk' 
ria^  vel  antiquiora^  vel  quovis  privilegio  tnu- 
nita^  vel  ab  episcopis  in  suis  diœcesibus  prr- 
vulgata,  omnemque  illorum  usum  de  vmn^b^ 
orbis  ecclesiis  ^  monasteriis  9  conventibus ,  mi' 
litHs,  ordinibus^  et  locis  virorum  ae  tnulit' 
ram,  etiam  exemptis^  in  qttibiu  alias  of/lci^^ 
divinum  romanœ  Eçclesiœ  ri  tu  dici  eonsund 
aut  débet;  illis  tamen  exceptis  quœ  ab  ip^^ 
prima  institutions  a  sede  apostolica  approba;- 
ta,  vel  consuetudine,  quœ  vel  ipsa  institvtio 
ducentos  anitos  antecedebat  ^  aliis  certis  Bn- 
viariis  usa  fuisse  constiterit;  quibas^  ut  invt' 
teratum  illud  jus  dicendi  et  psallendi  sum 
Officium  no,n  adimimus,  sic  eisdem  si  forte  hof 
nostrum^  quod  m^odo  pervulgatum  est^  mag^^ 
plflceat^  dufnmodo  episçopus  e(  unitersum  w- 
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pitulum  m  eo  eonsentiant^  ut  id  in  choro  di- 
cere  H  ptaltere  poêsint,  pertnit$imu$. 

Omnei  vero  et  quaêcunque  apostûlicas  ei 
alias  permissiones  ac  consuetudines  et  êiatuta, 
etiamjuramentOf  confirmatione  apostoliea,  vel 
alia  firmitate  munita^  née  non  privilégia^  /i- 
etntiai  et  indulta  preeandi  et  psallendif  tam 
in  choro  quam  extra  illum  more  et  ritu  Bre^ 
viariorum  sic  suppressorum^  prœdictit  ecrle» 
liii^monasteriis,  conventibui^  militiiSt  orrft'it- 
bui  et  locii,  née  non  S.  A.  E.  eardinalibus^ 
Datriarehis^  archiepiseopis^  episeopis^  ahbati* 
m,  et  atiis  eeelestaslieis  prœlatis^  cœteritque 
omnibui  et  singulis  personi»  eccteniaslieis^  sœ^ 
tutaribui  et  reguiaribus  utriusque  sexus^  qna* 
fiffiftif  causa  coneessa^  approbata^  innovata^ 
quibuscunque  eoneepta  formutis^  ac  decretis  et 
clausisroborata,  omnino  revoeamus;  vo/umiu- 
aue  nia  omnia  vim  et  effectum  de  e<istero  non 
kabere. 

Omni  itaque  alio  usu ,  quibuslibetf  ut  di» 
eium  estn  interdicto^  hoe  nostrum  Breviarinm^ 
çc  precandi  psallendique  formulant ,  in  omni* 
bus  universi  orbis  ecclestis^  monasleriis,  or^ 
dinibuSf  et  locis^  etiam  exemptis^  in  quihus 
ofpeium  ex  more  et  ritu  dictœ  romanœ  Ec^ 
cksiœ  dici  débet  auf  eonsuevit^  salva  prœ^ 
dicta  institutione  ^  tel  consuetudine  prœdi-- 
ctos  ducentos  annos  superante^  prœeipimus 
observari^  statuentes  Breviarium  ipsum  nuUo 
wnquam  tempore^  vel  in  totum,  tel  ex  parte 
mutandum  ,  vel  ei  aliquid  addendum ,  vel 
omnino  detrahendum  esse  ;  ac  quoscunque  qui 
horas  canonicas  ex  more  et  ritu  ipsius  ror 
manœ  Ecclesiœ^  jure  vel  cofisuetudine  dicere 
xelpsallere  debent^  propositis  panis  per  ca- 
nonicas  sanctiones  eonstitutis,  in  eos  qui  di- 
finum  officium  quotidie  non  dixerint ,  ad 
dicendum  et  psqllendum  posthac  in  perpetuum 
horas  ipuas  Jiurnas  et  nocturnas  ex  hujus  ro^ 
manj  Brepiarii  prœscripto  et  ratione  omnino 
teneri,  neminemque  ex  tis  quibus  hoç  dicendi 
psallendique  munus  necessnrio  impositum  ^st^ 
nisi  hac  sola  formula  satisfacete  passe. 

Jubemus  igitur  omnes  et  singulos  patriar^ 
chas,  archiepiscopos,  episcopos^  abbates,  et 
cœteros  ecclesiarum  prœlatos^  ut  omissis  quee 
tic  suppressimus  et  abolevimus^  cœteris  omni* 
bus  etiam  privatim  per  eos  constilutis^Brevia- 
Tium  hoc  in  suis  quisque  ecçlesiis,  monastç-' 
nV«,  conventibus^  ordinibus,  militiis^  diœce- 
sibus  et  locis  prœdictis  introducant  ;  et  tam 
ipsi  auam  cœteri  omnes  presbyteri  et  clerici^ 
tœculares  et  regulares  utriusque  sexus,  nec 
non  milites  et  exetnpti  ^  auibus  officium  dt- 
cendi  et  psallendi  quomodoçunque^sicut  prœ- 
diûitur^  injunctum  est^  ut  ex  hujue  nostri 
Breviarii  formula ,  tam  in  choro  quam  extra 
Ulum^  dicere  et  psallere  procurent. 

Quod  vero  in  rubricts  nostri  hujus  officii 
prœscribitur^  quibus  dieb'us  officium  benlœ 
Mariœ  semper  virginis,  et  defunctorum^  item 
septem  psalmos  pœnitentiales  et  graduâtes  dici 
oe  psalîi  oporieat  :  noSj  propter  vçria  hujus 
titœ  negotia^  multorum  oecupationibus  th- 
dtUgentes^peccati  quidem  periculum  ab  ea 
p^œscriptione  removendum  duximus^  verum 
débita  providenliœ  pastoralis  admoniti,  om- 
^s  tchementer  in  Domino  cohorlamur  ui 


remissionem  nostrnm^  quantum  fieri  poterii. 
sua  devotione  ac  diligentia  prœcurrentes^  iilis 
etiam  preeibus^  suffragiis  et  laudibus^  suœ  ei 
aliorum  saluti  eonsulere  studeant^  Atque  u0 
fidelium  voluntas  ae  studium  magis  etiam  ad 
salutarem  hmc  consuetudinem  ineitetur^  de 
omnipotentis  Dei  misericordia  »  beatorumque 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auetoritate 
confisi,  omnibus  qui  illis  ipsis  diebus,  in  ru-^ 
bricis  prœfinitis^  beatœ  Mariœ  vel  de f  un  et o** 
rum  officium  dixerint,  toties  centum  dim^ 
qui  vero  sentem  psalmos  vel  graduâtes^  quin- 
quaginla,  ae  injuncta  ipsis  panitentia  relaxa* 
mus.  Hoe  autem  concedimus  sine  pre^judicio 
sanetœ  eonsuetudinis  illarum  ecclesiarum  in 
quibus  officium  parvum  beatœ  Mariœ  semper 
virginis  tn  ehoro  dici  eonsueverat^  ita  ut  in 
prœdictis  ecelesiis  servetur  ipsa  laudabilis  et 
sancta  consuetuëo  celebrandi  more  solilQ 
prœdictum  officium 

Cœterum^  ut  prœsentes  litterœ  omnibus  pie- 
nius  innotescant^  mandamus  illas  ad  valvaê 
basilieœ  principis  aposiolorum  de  Urbe^  ei 
cancellartœ  apostolicœ  ^  ei  in  aeie  Campi 
Florœpublieari^  earumque  exemplar  de  mors 
offigi.  Volumusque  et  apostolica  auetoritate 
deeernimus  quod  post  hujusmodi  publication' 
nem^  qui  in  romana  curia  sunt  prœ  enies^ 
statim  lapso  mense^  reliqui  vero^  qui  intra 
montes^  tribus^  et  qui  ultra  ubique  locorum 
deguni^  sex  mensibus  excursis,  vel  eum  prt< 
mum  venali}im  hujus  Breviarii  voluminum 
facultatem  habuerintf  adprecandum  et  psal- 
lendum  juxta  illius  ritum ,  tam  m  ehoro 
quam  extra  illum  maneant  obligati.  Ipsarum 
autem  litterarum  exempta  manu  noiarii  pu^ 
blici^  et  sigillo  alicujus  prœtati  eeclesiasiiei^ 
aut  illius  curiœ  obsignata  vel  etiam  ipsis 
voluminibus  absque  prœdieto^  vel  alio  quo» 
piam  adminieulo  Bomœ  impressa^  eamaem 
ubique  locorum  fidem  faciant  ^  quam  ipsœ 
prœsentes^  si  essent  exhioitœ  vel  ostensœ.  Sed 
ut  Breviarium  ipsum  ubique  inviolatum  et  m« 
corruptum  habeaiur^  prohibemus  ne  alibi  u«- 
f  liant  tn  toto  orbe  sine  nostra,  vel  specialisad 
%d  commissarii  apùstolici^  in  singulis  chri^ 
stiani  orbis  regnis  et  provinciis  deputandi^ 
expressa  licentia  imprimaiur,  proponaturvel 
recipiatur.  Quoscunque  verù  qui  illud  secus 
impresserint ,  proposuerint  vet  receperint^ 
excommunicationis  sententia  ea  ipso  inno^ 
damus. 

Nutli  erga  omnino  hominum  lieeai  hane 
paginam  nostrœ  ablationis^  abolitionis^  per^ 
missionis^  revoçationis,  jussionis^  prœeepti^ 
statuti,  indulii^  mandati,  decreti^  relaxation 
nis ,  cohortationi^  •  prohibitionis ,  innodatio^ 
nis  et  voluntatis  infringere,  vel  ei  ausu  terne ^ 
rario  eontraire.  Si  quis  autem  hoe  attentare 

Îrtesumpserit ,  indignationem    omnipoieniis 
>èi  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum 
ejus  se  noverit  incursurum. 

Daium  Bomœ  apud  Sanctum  Petrum^ 
anno  Incarnationis  Dominieœ  MOLXVIll» 
septimo  idus  Julii^  pontificatus  nostri  anno 
tertio. 

M.  Dat. 
CiBs.  Glorieiiics, 
H.  Cumin. 
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Anno  a  natiiUaUDom-nimiUesmo  quingrti' 
tesimo  sexagesimo  octavo,  indictione  unde^ 
cima,  die  vero  décima  quinfa  mensie  Julii^. 
ponlificatui  sanctissimi  in  Christo  patrie^  et 
D.  N.  D.  PU,  divinaprovidenlia  papœ  quinti 
tmno  tertio^  retroscriptœ  litterœ  apostolicœ^ 
lectœ^affixœ  et  publicalœ  fuerunt^ad  valvae 
basiiicœ  principes  apostolorum  de  Urbe,  cati" 
cellariœ  apottoUcœ,  et  in  acie  campi  Fiorœ^ 
dimissis  ibidem  prœsentibus  litteris  per  ali^ 
fuantulum  temporis  spatium  ut  moris  est^ 
«rfixis,  et  deinde  amolie  per  nos  Julianum 
fiarinum  et  Joannem  Bornotum  prœlibati 
S5.  D,  iV.  pnpœ  cursores, 

AiCToiuDS  Clerici, 

MagblLT  cuisurutn. 
TRADUCTION. 

PIE  Vy  PAPE ,  pour  en  perpétuer  la  mé« 
moire. 

Le  devoir  de  notre  charge  pastorale  exi- 
geant que  nous  mettions  tous  nos  8<»ins  à 
procurer,  autant  qu*il  est  en  nous»  et  moyen» 
nant  la  protection  divine»  l'exécution  des 
décrets  au  saint  concile  de  Trente ,  nous 
sentons  qa*il  est  d'autant  plus  obliga- 
toire pour  nous  d'en  faire  l'objet  de  notre 
sollicitude»  que  ces  décrets  intéressent  spé- 
cialement la  gloire  de  Dieu  et  la  charge  qui 
est  imposée  aux  personnes  eedésiastiques. 
Nous  pensons  que  parmi  ces  choses  doivent 
être  placées  an  prcRNer  rang  les  prières  sa- 
crées, les  louanges  et  les  actions  de  grAces 
aui  sont  contenues  dans  le  Bréviaire  romain, 
ette  forme  de  i*ofBce  divin ,  autretais  éta- 
blie avec  piété  et  sagesse  par  les  souverains 
pontifes  Gélase  P'  et  Grégoire  I'',  puis  ré- 
formée par  Grégoire  VU,  s  étant,  par  la  suite 
des  temps,  écartée  de  l'ancienne  Institution, 
nous  a  semblé  devoir  être  r«imenée  à  l'anti- 
que règle  de  la  prière.  En  effet ,  les  uns  ont 
défornié  l'admirable  disposition  du  Bréviaire 
ancien,  qui  en  plusieurs  endroits  a  ><>ubi  dos 
mutilationSi  et  Ton  y  a  inséré  certaines  cho- 
ses incertaines  et  é  rangères  qui  l'onl  altéré. 
Les  autres,  en  grand  nombre  ,  flattés  de  i*a« 
▼antage  que  leur  offrait  un  ofQce  plus  com- 
mode, ont  adopté  le  Bréviaire  nouveau  et 
«'ibrégé,  qui  a  pour  auteur  François  Quigno* 
nez,  cardinal-prétre  du  titre  de  Sainte-Croix 
on  Jérusalem;  en  outre,  dans  les  proyincos, 
il  s'clait  insensiblement  glissé  une  perverse 
coutume,  savoir  que,  dans  les  églises  où  dès 
le  commencement  on  était  dans  Tusagc  de 
réciter  et  psalmodier  les  heures  canoniales, 
selon  l'antique  manière  do  Rome,  de  concert 
avec  les  antres,  chaque  évéque  se  faisait  un 
Bréviaire  spécial,  rompant  ainsi,  par  ces 
ofûces  différents  entre  eux  et  particuliers  à 
chaque  diocèse ,  cette  communion  qui  con- 
siste à  payer  à  un  seul  Dieu ,  par  la  même 
formule,  le  tribut  de  prières  et  de  louanges. 
De  là  avait  résulté,  dans  un  grand  nombre 
de  lieux  «  une  grande  perturbation  dans  le 
culte  divin ,  de  là  dans  le  clergé  une  grande 
ignorance  des  cérémonies  et  des  rites  ecclé* 
siastiques,  en  sorte  que  d'innombrables  mi- 
nistres des  églises  remplissaient  leurs  fonc- 
tious  sans  décence  et  au  icrand  scandale  des 
personnes  pieuses. 


Paul  IV,  d*henreuse  mémoire,  voyant  avec 
un  très-grand  regret  cette  dissonance  dans 
la  priire  publique,  avait  résolu  dy  porter 
remède,  et  à  cet  effet,  après  avoir  pris  des 
mesures  pour  que  l'usage  du  nouveau  Bré- 
viaire ne  fût  plus  permis,  il  entreprit  de  ra- 
mener à  l'ancienne  forme  et  institution  tout 
Tordre  de  réciter  et  de  psalmodier  les  heu- 
res canoniales.  Mais  ce  pontife  étant  sorti  de 
cette  vie  avant  d'avoir  terminé  ce  qu'il  avait 
si  bien  commencé  ,  et  le  concile  de  Trente , 
interrompu  en  diverses  fois,  ayani  été  repris 
par  Pie  IV,  de  pieuse  mémoire,  les  Pères  as- 
semblés pour  cette  réforme  salutaire  jugè- 
rent que  le  Bréviaire  devait  èlre   restitué 
scion  le  plan  tracé  par  le  même  pape  Paiil  IV. 
G  est  pourquoi  tout  ce  que  ce  pontife  avait 
recueilli  et  élaboré  pour  celte  œuvre  sacrée 
fut  envoyé  par  le  pape  susdit  Pie  IV  aux. 
Pères  du  concile  réunis  à  Trente.  Le  concile 
ayant  confié  le  soin  de  cette  affaire  à  plu- 
sieurs hommes  savants  et  pieux,  qui  devaient 
adjoindre  ce  tiravail  à  leurs  occupations  ha- 
bituelles, et  la  conclusion  du  concile  étant 
prochaine,  l'assemblée,  par  un  décret,  ren- 
voya toute  l'affairé  à  l'autorité  et  au  juge- 
ment du  pontife  romain  ,  qui ,  ayant  appelé 
à  Rome  ceux  d'entre  les  Pères  antécédem- 
ment  choisis  pour  cette  charge ,  et  leur  ayant 
adjoint  plusieurs  hommes  capables  qui  ha- 
bitaient ladite  ville,  entreprit  la  consomma- 
tion de  cette  œuvre.  Hais  ce  pape  étant  aussi 
entré  lui-même  dans  la  voie  de  toute  rhair, 
et  nous,  quoique  indigne,  et  par  une  dispo- 
sition de  la  divine  clémence,. ayant  été  élevé 
au  sommet  de  l'apostolat,  nous  avons  pressé 
avec  ardeur  l'achèvement  de  l'œuvre  sacrée, 
en  nous  environnant  à  notre   tour  d'autres 
hommes  habiles  ;  et  enfin  aujourd'hui ,  par 
un  effet  de  la  bonté  divine  (car  c'est  ain  i 
que  nous  le  comprenons) ,  nous  voyons  en- 
fin terminé  ce  Bréviaire  romain.  Après  nous 
éire  assuré  plusieurs  fois  de  la  méthode  sui- 
vie par  ceux  qui  avaient  été  préposés  à  celte 
affaire,  et  après  avoir  reconnu  qu'ils  ne  s'é- 
taient point  écartés  des  anciens  Bréviaires 
des  églises  célèbres  de  Rome  et  de  notre  bi- 
bliothèque  du  Vatican ,  qu'ils  avaient  en 
outre  suivi  les  auteurs  les  plus  experts  d.ini 
ce  genre,  et  qu'en  écartant  les  choses  étran- 
gères et  incertaines,  ils  n'avaient  rien  omis 
de  l'ensemble  propre  de  l'ancien  office  divin, 
nous  avons  approuvé  l'œuvre,  et  avons  or- 
donné que  rimpression  s'en  fil  à  Rome,  et 
qu'elle  fût  divulguée  en  tous  lieux. 

Afin  donc  que  cette  œuvre  divine  puis!«c 

r porter  ses  fruits,^  nous  dtons  d'abord  et  at^o- 
issons,  par  Taulorilé  des  présentes,  le  Bré- 
viaire nouveau  composé  par  le  susdit  car- 
dinal François  ,  en  quelque  église ,  monas- 
tère ,  couvent,  ordre,  milice  et  lieu,  soit 
d'hommes  et  de  femiDes,  môme  exempts  que 
ce  Bréviaire  ait  été  permis  par  ce  siège,  tant 
depuis  une  institution  primitive  que  de  tooiQ 
autre  manière. 

Et  nous  abolissons  aussi  tous  autres  Bré- 
viaires, même  plus  anciens  ou  munis  d'un 
privilège  quelconque ,  même  ceux  que  kt 
évêques  ont  publiés  dans  leurs   diocèses  ,^ 
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prohibant  lear  osage  dans  toutes  les  égtUcS 
itt  inonde ,  ainsi  que  dans  les  monastères  ^ 
couvenliU  ordres  militaires  el  aalros,  el  lieux 
{eonveniuels)  d*boiiimes  et  de  femmes,  même 
exempts,  où  Ton  a  tint  la  coutume  que  l'o- 
bligation de  réciter  l'ofGce  divin  de  i'Ëglise 
romaine 9  en  eiceptant  ceux  qui  jouissrni 
d*uoc  approbation  antérieure  du  siège  apcis- 
toliqne  ou  d*une  coutume,  lesquelles  ont  été 
ea  vigueur  pendant  plus  de  deux  cents  ans, 
et  pour  lesquels  il  est  constaté  qu'ils  ont  fait 
Q^age  d'autres  Bréviaires.  De  même  que 
noas  n'enlevons  pas  à  ces  églises  leur  anti- 
que droit  de  réciter  et  de  chanter  leur  ofGce, 
noas  leur  permettons ,  si  ce  Bréviaire  par 
Doas  approuvé  leur  convient  davantage  ,  de 
le  réciter  et  de  le  chanter  dans  le  chœur, 
pourvu  que  l'évéque  et  tout  le  chapitre  y 
consentent. 

Quant  à  toutes  autres  permissions  quel- 
conques, apostoliques  ou  autres  ,  coutumes 
et  statuts  même  munis  de  serment  et  du  con- 
Grmation  apostolique,  ou  toute  autre,  ainsi 
que  privilèges,  licences  et  induits  ,  de  prier 
00  de  psalmodier  soit  dans  le  chœur  soit 
ailleurs ,  selon  l'usage  et  le  rite  des  Bréviai- 
res ainsi  supprimés,  concédés  auxdiles  égli- 
ses, monastères  ,  couvents  ,  milices  ,  ordres 
et  lieux  ,  ou  aux  cardinaux  de  la  sainte 
Ëglise  romaine,  patriarches,  archevêques  et 
évéqups,  abbés  et  autres  prélats  des  églises, 
enfin  à  toutes  autres  et  chacune  personnes 
ecclésiastiques ,  séculières  cl  régulières ,  de 
Tan  et  de  l'autre  sexe,  concédés  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit,  approuvés,  renouve- 
lés etrevê'us  de  formalités  quelconques,  ou 
corroborés  de  décrets  et  do  clauses,  nous  les 
réfoquoos  entièremer.t,  el  voulons  qu'à  l'a- 
venir foutes  ces  choses  n'aiei.t  plus  ni  force 
Qi  effet. 

Après  nroir  ainsi  interdit  à  qui  que  ce  soit 
tout  autre  B  éviaire,  nous  ordonnons  que 
ce  présent  Bréviaire  rt  forme  de  prier  et  de 
psalmod  er  soit  en  usage  dans  toutes  les 
églises  du  monde ,  monastères  ,  ordres  et 
lieux,  ménoe  exempts  ,  dans  lesquels  roffiee 
doit  ou  a  coutunfie  d'être  récité  selon  le  rite 
e(  la  formr  de  l'Eglise  romaine  ,  en  excef)- 
lant  la  susdite  institution  ou  la  coutume  dé- 
passant deux  cents  ans.  Nous  statuons  que 
ce  Bréviaire  ne  pourra  être  changé  on  aucun 
temps,  soit  en  tout  ou  en  partie,  et  qu'on  ne 
pourra  y  rien  ajouter  ni  rien  en  retrancher, 
et  que  tous  ceux  qui  sont  tenus  par  droit  ou 
par  coutume  de  dire  ou  de  psalmodier  les 
aeores  canoniales,  suivant  le  rite  et  l'usage 
de  l'Eglise  romaine  (  les  lois  canoniques 
avant  établi  des  peines  contre  ceux  qui  ne 
6  acquitteraient  pas  chaque  ioqr  de  ce  de- 
voir] ,  sont  entièrement  obligés,  à  l'avenir  et 
à  perpétuité,  de  réciter  et  de  psalmodier  les 
heures  nocturnes  et  diurnales,  conformément 
à  ta  prescription  el  au  mode  de  ce  Bréviaire 
romain ,  et  qu'aucun  de  ceux  auxquels  ce 
devoir  est  strictement  imposé  ne  peut  sati3- 
faire  qu'en  suivant  cette  seule  forme. 

Nous  ordonnons  à  tous  et  à  chacun  des 
patriarches,  archevêques,  évêques,  abbés  et 
autres  prélats  des  églises,  d'introduire  ce 


Bréviaire  dans  chacune  d'elles  ,  et,  dans  les 
monastères,  couvents,  ordres,  milices,  dio« 
cèses  et  lieux  susnommés ,  en  supprimant 
tous  les  autres  Bréviaires ,  même  par  eux 
spécialement  établis  ,  comme  nous  les  avons 
déjà  supprimés  et  abolis.  Enjoignons  aussi  ^ 
tant  à  eux  qu'aux  autres  prêtres,  clercs  sé- 
culiers et  réguliers  de  l'un  et  de  l'autre  sexe» 
ainsi  qu'aux  ordres  militaires  et  exempts  » 
auxquels  est  imposée  l'obligation  de  dire  ou 
psalmodier  l'office,  de  prendre  soin  de  le  dire 
ou  psalmodier,  tant  au  chœur  que  dehors , 
conformément  à  la  forme  de  notre  présent 
Bréviaire. 

Quant  à  ce  qu'il  est  prescrit  dans  les  ru- 
briques, qu'à  certains  jours  il  faut  réciter 
Toffice  de  la  bienheureuse  Marie  toujours 
vierge ,  celui  des  morts ,  les  sept  psaumes 
pénitentiaux  et  les  psaumes  graduels ,  eu 
égard  aux  diverses  el  nombreuses  occupa- 
tions de  cette  vie ,  nous  avons  cru  devoir 
éloigner  de  cette  prescription  le  danger  de 
péché;  mais,  pressé  par  le  devoir  de  la  vigi- 
lance pastorale,  nous  faisons  de  vives  ex- 
hortations de  la  part  du  Seigneur,  afin  que 
notre  indulgence  soit  compensée  par  la  dé« 
votion  de  tous ,  et  qu'ils  s'empressent  de 
pourvoir  à  leur  salut  et  à  celui  des  autres, 

I)ar  ces  mêmes  formules  de  prières  et  de 
ooanges.  Et  pour  exciter  davantage  te  zèle 
et  la  volonté  des  fidèles  à  la  conservation  de 
cette  salutaire  coutume,  appuyé  sur  la  niU 
séricorde  de  Dieu  tout-puissant  et  sur  l'au- 
lorilé  des  bienheureux  apêtres  Pierre  et 
Paul,  nous  accordons  à  tous  ceux  qui  auront 
récité  roffice  de  la  Vierge  ou  des  morts  aux 
jours  prescrits  par  les  rubriqu'^s,  unô  remise 
pour  chaque  fois  de  cent  jours  de  la  pénitence 
qui  leur  serait  imposée,  et  de  cinquante  jours 
pour  la  récitation  des  sept  psaumes  ou  des 
psaumes  graduels.  Nous  faisons  cette  conccs* 
sioii  sans  préjudice  de  la  sainte  coutume  des 
églises  où  Ton  dit  en  chœur  le  petit  office  de 
la  vierge  Marie,  voulant  qu'on  y  conserve  ce 
louable  et  saint  usage. 

Afin  que  les  présentes  lettres  soient  pleine- 
ment connues  de  tous,  nous  ordonnons  qu'el* 
les  soient  publiées  aux  portes  de  la  basiliquo 
du  princedes  apôtres  dans  la  ville,  aux  portes 
de  la  chancellerie  romaine  ,  et  sur  la  place 
du  Champ  de  Flore  ;  un  exemplaire  doit  y 
être  affiché  selon  l'usage.  Nous  voulons  ,  ef 
par  l'autorité  apostolique  nous  décrétons 
qu'après  une  telle  publication  ,  dans  le  délai 
d'un  mois  pour  ceux  qui  sont  présents  à 
Rome,  de  trois  mois  pour  ceux  qui  demeu- 
rent en  deçà  des  monts,  et  de  six  mois  pour 
les  autres^  quelque  part  qu'ils  soient ,  du 
moins  lorsqu'ils  auront  pu  se  procurer  des 
exemplaires  de  ce  Bréviaire ,  on  soit  obligé 
de  prier  et  psalmodier  suivant  la  forme  qu  il 
présente,  tant  dans  le  chœur  qu'au  dehors. 
Les  copies  des  présentes  lettres  soussignées 
de  la  main  d'un  notaire  public,  et  munies  du 
sceau  de  (quelque  prélat  ecclésiastique  ou 
de  ceux  qui  ont  ses  pouvoirs  ;  celles  mémo 
qui  seraient  imprimées  à  Rome  sans  tout 
cela  en  tête  des  volumes  ,  doivent  faire  foi 
eu  iQut  lieu  cQmme  si  l'on  montrait  l'ot^gi' 
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nal.  Maïs  afin  que  le  Bréviaire  tnérne  soit 

Î»ariout  intact  et  sans  altéralion  ,  nous  dé* 
endons  que  partoat  ail'eurs»  dans  tout  Tii- 
niyers,  il  soit  ioiprimé,  présenté ,  ou  reçu 
sans  une  permission  expresse  de  nous  ,  ou 
d*un  commissaire  apostolique  spécial  «  qui 
sera  député  pour  cela  dans  chaque  royaume 
et  chaque  province  du  monde  chrétien.  Nous 
frappons  d'excommunication  par  le  seul  fait 
tous  ceux  qui  Tauraient  imprimé*  présenté 
ou  nçu  aulrement. 

Que  personne  donc  n*ail  la  témérité  de 
rioler  ou  transgresser  cette  expression  de 
notre  volonté,  cet  écrit  par  lequel  nous  sup* 
primons  ,  abolissons  ,  permettons  ,  révo- 
quons ,  ordonnons  ,  prescrivons  ,  statuons  , 
accordons  ,  commandons ,  décrétons ,  relâ- 
chons y  exhorions  ,  défendons  et  excommu- 
nions. Si  quelqu'un  ose  le  tenter,  qu*il  crai- 
gne Tindignation  de  Dieu  tout  -  puissant  et 
de  ses  bienheureux  apdlrcs  Pierre  et  Paul. 

Donné  à  Rome  ,  à  Saint-Pierre ,  Tan  de 
l'Incarnation  du  Seigneur  156S ,  le  sept  di*s 
iijes  de  juillet,  la  troisième  année  de  notre 
pontificat.  M.  Dat, 

Cas.  GL'^niRRius. 
U.  CpuTN. 
L*an  de  la  nativité  du  Seigneur  mil  cinq 
sent  soixante-huit,  et  le  quinze  de  juillet,  la 
troi2»ième  année  du  pontificat  de  notre  très- 
saint  père  en  Jésus-Christ  Pie  ,  cinquième 
f»ape  de  ce  nom,  par  la  Providence  divine  , 
es  lettres  apostoliques  ci-jointes  ont  été  lues, 
affichées  et  publiés  aux  portes  de  la  basili- 
que du  prince  des  apôtres  à  Rome,  et  de  la 
chancellerie  apostolique,  et  sur  la  place  du 
Champ  de  Flore  ;  elles  y  sont  demeurées  af- 
fichées pendant  quelque  temps  selon  Tusage, 
et  ensuite  enlevées  par  non^  Julien  Parin  et 
Jean  Bornot,  courriers  de  S.  S.  notre  sei- 
gneur le  pppe  susdit. 

Antoinb  C|.erici, 
Maître  des  eourrien. 

Voilà  dans  tonte  son  intégrité  la  bulle  si 
décisive  de  Pie  V,  concernant  le  Bréviaire 
romain.  Rien  no  paraissait  plus  désirable  à 
Grégoire  XVI  que  de  la  voir  observée  parmi 
nous  et  partout  ;  mais  dans  la  crainte  des 
graves  dissensions  qui  pourraient  s'ensui- 
vre, Il  a  cru  devoir  pour  le  moment  s'abste- 
liird'en  presser  davantage  Texécution.  (Bref 
à  Mgr  V archevêque  de  Reims ^  duQaoi^i  18^2). 

CLEMENS  PAPA  VIII,  ad  perpétuant  rei 
fhemoriam. 

Cum  in  Ecclesia  catholica  a  Christo  Domino 
vostro  snb  uno  capite ,  ejus  in  terris  vicario 
instituta^  unio  et  enrum  rerum  quœ  ad  Dei 
gloriam  et  debitum  ecclesiasticarwn  pfirso* 
narum  officium  spectant,  conformatio  semper 
conservanda  stï,  tum  prœdpue  itla  communio 
uni  Deo ,  una  et  eadem  formula  preces  adhi^ 
bendi ,  quœ  romano  Breviario  continetur , 
perpetuo  retinenda  esf ,  ut  Deus  in  Ecclesia 
per  universum  orbem  diffusa ,  uno  et  eodem 
orundi  et  psallendi  ordine  a  Christi  fideti» 
b'is  semper  laudetur  et  invocetur. 

Quamobrem  ex  decreto  sacri  concilii  Tri» 
denlini  tel.  r^c*    Pins  papa/V  ^  prmdecessor 


noster.pie  ae  sapienteradmodum  varietatemil- 
lam  Steviariorumquœ  insinquUs  ecrtesiis  fert 
diversa  habebintur^nonnullis  tantum  excepta 
sustulit ,  ac  ipsum  Breviarinm  restituit,  et 
Romœ  accuratissime  imprimi  et  promulgari 
curavit;  quod  ut  integrum  intiolatumque  ab 
omnilkus  haberetur,  débita  provisions  adhi» 
bita^  inter  alia  statut t^  ne  ullo  unquam  Irm- 
pore  totum  9el  ex  parte  mutaretur^  aut  itii 
aliquid  adderetur^  vel  omnino  detraheretitr^  • 
sub  pcenis  in  ejusdem  constitutions  contenth. 
Cum  vero  progressu  temporis ,  typagra» 
phorum  negligentia  et  incuria,  et  nimia  atio* 
rum  etiam ,  ea  quœ  ad  ipsos  non  pertinent, 
temere  sibi  assumentium^  audacia  ac  licentia, 
multi  errores  in  illud  irrepserint,  ac  tum  in 
sacra  Scriptura  et  lectionibus  Fatrum ,  I  tm 
in  vitis  sanctorum  et  rubricis^  aliisque  locii, 
sine  nostra  et  romanorum  pontificum  prœ* 
decessorum  nostrorum  auctoritate  «  pro  eu* 
jusque  arbitrio  pleraque  addita  et  immutata 
fuerintf  Ha  utnulla  jam  reperiantur  Brevia- 
rta  quœ  a  prima  editione  ejusdem  PU  in  mul- 
iis  non  discrepent  atque  dissentiant^  et  aligna 
tecognitione  tndigeant;  nos^  qui  pro  pasiO' 
rali  nostra  soilicitudine  in  eam  curam  ptœ^ 
cipue  incumbimus,  ut  ea  quœ  a  prœdecesso* 
ribus  nostris  sancte  ac  pie  instituta  stinf ,  per- 
petuo  intégra  et  invioiata  conserventur;  q^iœ 
veto  homtnum  eulpa  immutata  sunt  ât^ue 
eorruptUf  et  quœ  recognitionem  ejigunt^  in 
pristinum  statum  restituantur  et  reformeu- 
tur;  mandavimus  nonnullis  piis  et  erud^lis 
viriSf  quorum  consultations  et  opéra  in  hu» 
jusmodi  rébus  fréquenter   utimur^  ui  ide:n 
Breviarium  nova  adhibita  diligentia  accura^ 
tius  inspicerent  atque  examinarent^  et  ea  quœ 
depravata  esse  et  recognitione  indigere  ani- 
madverterent ,  pro  tua  doctrina  et  pietate 
restituèrent.  Quod  cum  ab  nV  exacte  ac  pro» 
fecto  non  mediocri  cum  emolumento  prœsti- 
tum  sitf  ita  ut  ex  superiori  illo  incommoda 
per  occasionem  non  parum  utilitatis  protene- 
rit;  nos  illud  in  nostra  typographia  Vati' 
cana  quam  emendatissime  imprimi  ac  ditul- 
gari  jussimus. 

'  Ut  autem  illius  usus  in  omnibus  christiani 
arbis  partibus,  perpetuis  futuris  temporibus 
conservetur^  ipsum  Breviarium  in  aima  fjrbt 
nostra  in  eadan  typographia  tantutii ,  et  non 
alibi^  imprimi  passe  decernimus;  extra  Ur- 
bem  vero  juxta  exemplar  in  dicta  typogra- 
phia nunc  editum,  et  non  aliter,  hcjc  tege  im- 
primi passe  permiitimus ,  ut  niiuirum  typa- 
graphie  quibuscunque  illud  imprimere  volen^ 
a'bus,  td  facere  liceat^  requisita  tamen  prias, 
et  in  scriptis  obtenta  dil^ctorum  filiorum  in- 
quisitorum  hœreticœ  pravitatis  in  iis  locis  in 
quibus  fuerint, ubi  vero  non  fuennt,  ordinaritf 
mm  locoru/n  licentia^  alioguin  si  absque  ha- 
jusmodi  licentia  diqtum  Breviariwn  sub  900- 
cunque  forma  de  cœtero  ipsi  imprimere ,  aut 
bibli  opolœ  vende  re  prœsumpstrint ,  typographi 
et  bibliopolœ  extra  staium  nostrtun  ecelesiasti" 
cum  exiëtentes  ea:comtnunitiatiùnif  latm  sentent 
tiœfUqua  nisiaromano  pontifice,^prcsifrqHam 
in  mortis  articula  constituti,  ab^oCvi  a^utant^ 
in  aima  vero  Urbe  acreliquo  Statuecciesiasiùa 
commorantes,  quingentorum  ducatorumaufi 
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ée  caméra,  ae  amisiionii  librorum  ii  iypo^ 
rttm  oumium  eamerœ  prœdictœ  appficando" 
nm  panas  abique  alia  deciaratione  irremiê' 
sibUUer  incurrant  $0  ipso.  Et  nihiiominus 
torimde/n  Breviarierum  per  eos  de  eœiero 
eb$que  hujusmodi  licenlta  imprimendorum 
eut  vendendarum  usum  ubique  ioeorum  et 
gtntium  sub  eisdem  pœnis  perpetno  mterdici^ 
mus  et  prohibemus.  Ipsi  autem  inquisitores^ 
feu  ordinarii  (ocorum^  antequam  hujusmodi 
Ucenliam  concédant^  Breviaria  ab  ipsis  typo* 
graphis  imprimenda^  et  postquam  impressa 
jfurrtfi/,  cum  hoc  Breviario  auetoritate  nostra 
reeogniio  et  nune  impresso ,  diligeniissime 
conférant^  nec  in  itlis  aliquid  addi  tel  detrahi 
permutant^  et  in  ipsa  licentia  originaii  de 
eoUatione  facta^  et  quod  omnino  concordent^ 
manu  propria  attestentur^  cujas  licentiœ  co  - 
pia  initio  vtt>  in  ealce  cujusque  Bretiarii 
tmper  imprimatur;  quod  si  secus  fecerint^  tn- 
ipiittiores  videtieei  privalionis  suorum  offi^ 
etoriim,  ac  inhabilitatis  ad  illa,  et  o/ifi  in 
posterum  obtinenda^  antistites  vero  et  ordi^ 
iMnt  ioeorum  suspensionis  a  divinis  ae  in-- 
ierdieti  ab  ingressu  ecclesiœ ,  eorum  tero  n* 
ear/t,  privationis  simiiiter  officiorum  et  be- 
vfficiorum  suorum ,  et  inhabilitatis  ad  illa  et 
alla  in  posterum  obtinenda,  ae  prœterea  ex- 
tommunicationis^  absque  alia  déclarations  ut 
prœfertur^  pœnas  incurvant  eo  ipso. 

Cœterum  pauperum  clericorum  et  aliarum 
personarum  ecclesiasticarum,  ac  typographo' 
rum  et  bibliopolarum  quoramcunque  indemni' 
t  ils  ex  benignitaie  apontulica  rationem  ha^ 
bmtes,  eisdem  Breviaria  hactenus  impressa 
pênes  se  habentibus^  ut  ea  relinefe^  et  illis  uti 
eaqus  vendere  respective  possint ,  simiiiter 
ptrmittimus  et  indulyemus;  non  obstantibus 
licmtiiSf  indultis^  et  privilegiis  quibuscun' 
gué  typographis  hactenus  per  nos  seu  roma^ 
nospuntifices  prœdecessores  nostros  Brevia^ 
rinm  prœdictum  PU  V  imprimendi  concessis^ 
quœ  per  prœsen  tes  expresse  revocamus  et  re- 
vocaia  esse  volumus,nec  non  constitutionibus 
tt  ordinationibus  apostolicis ,  generalibus  et 
tpecialibus,  in  cvntrarium  prœmissorum  quo- 
modocunque  concessis,  confirmatis  et  approba* 
tis^quibus  omnibus  eliam  si  de  illis  eoramque 
lotis  tenoribus  specialis,  specifica  et  expressa 
^entio  habenda  essetj  tenores  hujusmodi  prœ* 
trntibus  pro  expressis  httbentes,  hac  vice  dun» 
taxât  specialiter  et  expresse  derogamus^  cœte- 
risque  contrariis  quibuscunque,  >  olumus  aii- 
tm  utprœsentium  nostrarum  litterarum  exem- 
plaribus  etiam  in  ipsis  Breviariis  impressis,  vcl 
^ianualicujus  notarii  publici  subscriptis,  et 
^igillo  alicujus  personœ  in  dignitate  ecclesia^ 
*itca  constitutœ  munitis,  eadem  prorsus  fides 
Meatur^  quœ  ipsis  prœsentibus  haberetur^ 
»i  essent  exhibitœ  vel  ostensœ, 

Oatum  Romœ  apud  Sanctum  Marcum^  sub 
annula  Piscatoris,  die  décima  Maii  MDCII, 
T'Ontificatus  nostri  anno  undecimo. 

H.  VssTBiUi  Barbianus. 

TRADUCTION. 

CLÉMENT  VUI,  PAPE,  poar  eu  perpétuer 
Iti  mémoire. 

Comme  dans  TEglise  calholique  iosUtuée 


par  Notrc^cigneur  Jé^Qs-Chrlsl  sous  un  seul 
ch<*f,  «on  ticaire  ^ur  la  (erre,  Tunion  et  Tu* 
niformlté  doit  toujours  élre  conservée  dans 
co  qui  a  rapport  à  ta  gtoiro  do  Diru  et  aux 
derulrs  des  ministres  d<*  TEglise ,  on  d«»it 
surtout  retenir  à  porpétuité  cette  manière  de 
s*unir  à  un  seul  Dieu,  cos  prières  uniformes 
contenues  dan^  le  Brénairo  romain,  afin  que 
Dira  soit  toujours  loué  et  invoqué  selon  une 
mémo  forme  de  prières  et  de  psalmodie  pnr 
les  fidèles  enfants  de  Jésus-Christ  dans  VE* 
giise  universelle. 

C*ebt  pour  cela  que,  d*après  un  décret  da 
saint  concile  de  Trente,  le  pnpo  Pic  V,  noire 
prédécesseur,  d'heureuse  mcinoire,  par  uno 
mesure  pleine  de  piété  et  do  sagesse,  a  fait 
disparaître  cette  variété  de  Bréviaires ,  qui 
étaient  différents  presque  dans  chaque  église, 
nVn  exceptant  que  quelques-uns,  a  nuirmé 
le  Bréviaire  romain,  Va  fait  imprimer  avec 
beaucoup  d^exactitude  â  Rome,  et  l'a  fait 
promulguer ,  nfin  que  tous  l'eussent  intact 
et  sans  altération;  entre  autres  précautions 
nécessaires,  il  a  statué  que  jamais  dans  la 
suite  on  ne  le  changerai!  en  tout  ou  en  par-* 
tie  ,  on  n'y  ferait  ni  addition  ni  retranche- 
ment, sans  encourir  les  peines  qu'il  exprime 
dans  sa  consiilution. 

Miiis  comme  avec  le  temps  ,  par  fa  né* 
gllgence  et  riosoucl.mce  des  imprimeurs, 
par  trop  de  hardiesse  et  de  licence  de  la 
part  d*aulres  personnes  qui  se  sont  attri- 
bué ce  qui  n'est  pas  de  leur  compétence  , 
beaucoup  de  fautes  s'y  sont  glissées  ;  rÊcri- 
ture  sainte,  les  leçons  des  Pères,  les  vies  des 
saints ,  les  rubriques  et  autres  choses  ont 
r^  çu  des  additions,  ont  subi  des  changements 
au  gré  de  chacun,  sans  notre  autorité  ou 
celle  des  pontifes  romains,  nos  prédécesseurs, 
de  sorte  qu*on  ne  trouve  plus  de  Bréviaires 
qui  ne  diffèrent  en  beaucoup  de  choses  de  la 
première  édition  donnée  par  le  même  Pie  V, 
et  niaient  besoin  d*étre  revus  en  quelque 
chose  :  nous,  que  la  sollicitude    pastorale 

Î)orte  surtout  à  conserver  intègres  et  inviO'* 
ables  les  institutions  saintes  et  pieuses  de 
nos  prédécesseurs,  à  réformer  et  rétab  ir 
dans  leur  premier  état  celles  qui  ont  été  al- 
térées par  la  faute  des  hommes  et  qui  oui 
besoin  de  quelque  correction ,  nous  avons 
chargé  quelques  hommes  pieux  et  savants  , 
dont  les  aris  et  le  travail  nous  servent  sou- 
vent sous  ce  rapport,  de  voir  et  examiner  de 
nouveau  ce  même  Bréviaire  avec  grand  soin, 
et  de  rétablir  selon  leur  science  et  leur  piété 
ce  qu'ils  reconnaîtraient  avoir  été  dépravé 
et  exiger  une  réforme.  Us  l'ont  fait  exacte- 
ment et  fort  utilement,  en  sorte  que  le  mal 
qui  existait  a  été  Toccasion  d*un  grand  bien. 
Nous  l'avons  fait  imprimer  avec  le  plus  grand 
soin  dans  notre  imprimerie  du  Vatican. 

Pour  qu*ii  reste  le  même  à  perpétuité  dan$ 
toutes  les  parties  du  monde  chrétien,  nous 
décrétons  que  ce  Bréviaire  ne  peut  être  irn* 
primé  â  Rome  que  dans  notre  susdite  impri- 
merie, et  hors  de  Rome  que  conformément  i 
un  exemplaire  sorti  de  ladite  imprimerie; 
nous  le  permettons  à  condition  que  les  im- 
primeurs demanderont  et  obtiendront  par 
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écrit  celte  permission  de  nos  chers  Ois  les 
inquisiteurs  de  la  perversité  hérétique,  dans 
les  lieux  ou  ils  existent ,  et  ailleurs  on 
obtiendra  la  permission  des  ordinaires  des 
lieux.  A  défaut  de  cette  permission,  ceux  qui 
rimprimeraîent  sous  quelque  forme  que  ce 
soil,  et  les  libraires  qui  le  vendraient,  s*ils 
résident  hors  de  TEial  ecclésiastique ,  en« 
courront  sans  rémission  par  le  seul  fait  Lt 
sentence  d'excommunication  dont  ils  ne 
pourront  être  absous  que  par  Iq  souverain 
ponlife,  exceptée  Tarticle  de  la  mort;  et 
ceux  qui  demeurent  dans  Rome  et  dans  le 
reste  de  l'Etat  ecclésiastique  seront  tenus, 
sans  autre  déclaration,  à  payer  cinq  cents 
ducats  de  l*or  de  la  chambre,  et  perdront  loi 
livres  et  tous  les  caractères  au  proQt  de  la 
même  chambre.  Nous  interdisons  à  perpé* 
luilé,  et  nous  prohibons  sous  les  mêmes  pei- 
nes, l'impression  et  la  vente  de  ces  Bréviai- 
res dans  tous  les  pajfs  et  chez  tous  les  peu- 
ples, s*il  R*jr  a  pas  une  telle  permission.  Les 
inquisiteurs  de  leur  côté,  ou  les  ordinai- 
res des  lieux,  avant  d'accorder  celte  permis- 
sion,doivent  avant  et  après  l'impression  com- 
parer soigneusement  les  exemplaires  avec 
celui  qui  est  imprimé  par  notre  autorité,  ne 
pas  permettre  qu*on  v  ajoute  ou  retranche 
rien.  La  permission  doit  faire  mention  de 
cette  comparaison  et  de  cette  conformité  ; 
elle  doit  être  imprimée  au  commencement 
ou  à  la  un  de  chaque  Bréviaire.  Si  on  agit 
autrement,  les  inquisiteurs  encourront  par 
le  seul  fait  la  peine  de  la  privation  do  leur 
charge  et  l'incapacité  d'obtenir  dans  la  suite 
la  même  ou  d'autres  ;  les  évêques  et  les  or- 
dinaires des  lieux  seront  sans  autre  décla- 
ration suspens  des  fonctions  saintes,  privés 
de  l'entrée  de  l'église;  leurs  vicaires  géné- 
raux seront  privés  de  leurs  ofiices  et  béné- 
fices, et  incapables  d'en  obtenir  d'autres;  il 
y  a  outre  cela  Texcommunicatioa  encourue 
par  le  seul  fait. 

Au  reste,  eu  égard  à  la  pauvreté  de  cer- 
tains clercs  et  autres  employés  des  égli- 
ses, au  dommage  que  pourraient  en  souffrir 
les  imprimeurs  et  libraires  quelconques , 
usant  de  l'indulgence  et  de  la  bonté  aposto- 
lique, nous  permettons  à  ceux  qui  ont  les 
anciens  Bréviaires  tels  qu'on  les  a  imprimés 
jusqu'à  présent,  de  les  garder,  de  s'en  ser- 
vir, et  aux  libraires  de  les  rendre.  Nous  ré- 
voquons expressément  parles  présentes  les 
permissions,  concessions  et  privilèges  quel- 
conques accordés  jusqu'à  présent  aux  impri- 
meurs par  nous  ou  par  les  pontifes  romams, 
nos  prédécesseurs,  d'imprimer  le  Bréviaire 
de  Pie  V;  nous  voulons  que  tout  cela  soit  ré- 
voqué, aussi  bien  que  les  constitutions  et 
dispositions  apostoliques,  générales  et  spé- 
ciales, concédées,  confirmées  et  approuvées, 
dans  tout  ce  qui  serait  contraire  à  ce  qui  est 
ici  consigné.  Nous  dérogeons,  pour  cette  fois 
seulement,  spécialement  et  expressément, 
même  aux  dispositions  dont  il  faudrait  faire 
une  mention  spéciale,  distincte  et  expresse,  et 
à  tout  ce  qui  serait  contraire  aux  présentes 
letlies.  Nous  voulons  que  les  copies  qui  en 
seront  imprimées  dans  les  Bréviaires  mémcS| 


ou  qui  seront  souscrites  de  la  main  de  qoel- 

3UC  notaire  public,  et  munies  du  seeaa 
'un  ecclésiastique  constitué  en  digtiitè, 
fassent  foi  tout  comme  si  on  montrait  le  pré* 
sent  original. 

Donné  à  Rome  à  Saint-Marc ,  sous  l'ao- 
neaudu  Pêcheur,  le  10  mai  de  l'an  i6(â,  et 
de  notre  pontificat  le  onzième. 

M.  Vbstaius  Baebiahds. 

DRBANUS  PAPA  Mil ,  ad  perpelum  m 
memoriam, 

Divinam  psalinodiam  spomœ  eontolanlii 
in  hoc  exsilio  absentia/n$uam  atponso  calatif 
deeet  ente  non  habenUm  rugam  nequt  matvh' 
lam:  quippe  eiun  sil  ejuê  hymnodiœ  filia^ 
quw  eanitur  aaidue  unie  sedem  Dti  et  Agni, 
ul  i(li  iimiUor  prodeat,  niAt/,  quantum  fUri 
poteit^  prœferre  débet,  quod  psmentium  uni' 
mos ,  Deo  ac  divinis  rebu% ,  ut  convenit ,  al- 
tentai  avocate  cUio  ac  dutrahere  postii  :  7M- 
lia  iunt ,  si  quœ  inierdum  in  senunliis  asi 
verbii  oceurrant  non  iam  apte  concinne^tte 
dispotita^  ut  tantain  tantique  obsequii  ac  mi* 
nisterii  opus  exigeret, 

Quœ  cautœ  quondam  tmpulere  tummis 
pontiftceê  prœdece$$ore$  noitros  feliciè  m<- 
moriœ  Pium  hujusce  nominis  qainium,  ut 
BreviariuM  rotnanum  incertiê  per  eam  <rla- 
tem  legibut  vagum^  certa  etataqne  orandi 
methodo  intigarei  9  et  Clemcntem  VlU.ut 
Uiud  iptum  lapeu  temporU ,  ac  typogrBpk(h 
rum  incuria  depravatum^  deeori  priitinert' 
êtitueret.  Nosquoquein  eamdem  eogitatiomm 
traxere  et  toUicitudo  noiftra  erga  res  tacra$t 
quas  primam  et  optiinam  partem  muntrU 
nostri  centeinus ,  et  piorum  aoctorumque  fi- 
rorum  judicia  et  vota ,  conquerenliuin  in  <a 
contineri  non  pauca^  quw  tive  a  primo  ntf on 
instituiionis  excidissent ,  sive  tnchoata  po- 
ilus quam  perfecta  forent  ab  aliit ,  certe  a  so- 
bis  iupremam  imponi  manum  deiiderarenl* 
No9  itaque  huic  rei  eedulam  oporam  navmi' 
fims,  et  jussu  nostro  aliquot  erudili  et  fapûs* 
tes  vin  suam  serio  curam  contulerunttquih' 
rum  ditigentia  studioque  perfectum  opus  eil« 
quod  graiutn  omnibus  ,  Deoque  et  smif 
Ëcclesiœ  honorificum  fore  speramus  ;  ù  q^' 
dem  in  eo  hymni  (paucis  exceptis)  qninQn 
métro  t  sed  soluia  oratione^  aut  eti€un  rhytkms 
constant ,  vel  emendatioribus  eodicibus  adU^ 
bitis  ,  vel  aliqua  facta  mutatione  ad  carmini» 
et  latinitatis  leges  ,  ubi  fieri  potuit^  retoeali^ 
ubi  vero  non  potuit,  de  intégra  condili  tnnf; 
eadem  tnmen^  quoad  /tcui/,  servata  senlentif, 
Restituta  in  ps:ilmis  et  canticis  interpunctts 
edilionis  Vutgalœf  et  canentiwn  eommodilelu 
ob  quam  eadem  inlerpunctio  mutata  intsrdius 
fuerat ,  additis  asteriscis  consultum  ;  Patrnm 
sermones  et  homiliœ  collatœ  cum  pluribM  i^ 
pressis  editionibus  et  veteribus  manuseriptii^ 
ita  mutta  suppleta^  mulla  emendata  atq»* 
correcta ,  sanclorum  historiée  ex  priscis  f^ 
probatis  auctoribus  recognitœ;  rubrieœ,  ««* 
tractis  nonnullis,  quibusdam  adjectis,  clartai 
et  commodius  expUcatœ  ;  denique  omnia  wi» 
gno  et  longo  labore  diiigenter  accurateque  ua 
disposita  et  expoUta  ,  ut  quod  erat  in  wlt't 
ad  optatum  exiium  perductum^iL 
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Cum  igitur  tania  tamque  exaeta  doclorum 
hominum  induitria,  ne  plant  in  irritum  reci- 
lh^l^  requiraî  typographorum  fidem  mandavi-^ 
mai  diUcto  fÙio  Andreœ  Brogiolto ,  typo^ 
Uraphiœ  nostrœ  apostolicœ  prœfecto  ,  procu^ 
rationem    hujus  Breviarii   in  lueem  primo 
edendi;  quod  exemplar^  quiposthac  romanum 
Brttiarium  impresserint^  sequi  omnei  tenean- 
tur.  Extra  Urbem  vero  nemtni  licere  volumut 
idem  Breviarium  in  posterum  typis  excxidnt 
ant  evulgare,  nisi  facullale  in  seriptis  accpta 
ab  inqitiêiioribus  nœrœticœ  pravitntis  ,  sîqni- 
dem  inibi  fuerint  tin  minuf ,  ab  locorum  ordi' 
nariis,  Quod  si  quit  quacunque  forma  contra 
prœscriptamy  Breviarium  romanum  aut  typo- 
graphuB  iwpresserit^  aut  impressum  bibliopola 
vendiderit, -extra  ditionem  nostram  ecclesiasli- 
eam  txcommunicationis  latœ  sentciitiœ  pœnœ 
iubjaceat^  a  qua  nisi  a  romano  pontifice  (prcs^ 
terquam  in  mortis  artieulo  constitutus)  ab- 
ioM  nequeat  ;  in  aima  vero  Urbe^  ac  reliquo 
Statu  eeclesiastico  commorantes^  quingento- 
rum  ducatorum  auri  de  caméra^  ae  amissionis 
librorum  et  typorum  omnium  eidem  camerœ 
applieandorum  pœnas^  absque  alia  déclara- 
time  irremisiibiliter  incurrant  ;  et  nihilomi- 
nus  Breviaria  sine  prœdicta  facultate  impreS'» 
tayaut  evulgata^  eo  ipso  prohibita  censeantur. 
tnquisitores  verojocorumque  ordinarii  facul' 
tatem  hujusmodi  non  prias  concédant,  quam 
Breviarium  tam  ante  quam  post  impressionem 
eum  hoc  ipso  exemplari^  aucloritate  nostra 
vidgatOf  diligenter  contulerint^  et  nihil  in  iis 
ûâditum  detractumgue  cognoverint.  In  ipsa 
autem  facultate^  cujus  exemplum  in  fine  aut 
initia  cujusque  Breviarii  impressum  semper 
addatur^  mentionem  manu  propria  faciant 
absolutœ  hujusmodi  collationis  ,  rrpertœque 
inter  utrumque  Breviarium  conformitatis^sub 
pœna  inquisitoribus  privadonis  suorum  offi- 
ciorum^ac  inhabilitatis  ad illa  et  nlia  in  poste- 
rum obtinenda,  Ordinariis  vero  locorum  su- 
spensionis  a  divinis^  ac  interdicti  ab  ingressa 
ecclesiœ:  eorum  vero  vicariis  privationts  offi' 
ciorum  et  beneficiorum  suorum^  et  inhabilita' 
tis  ad  illa  et  alia  in  posterum  obtinenda,  nec- 
non  excommunicationis  absque  alia  déclara-' 
tione  incurrendœ. 

Sub  iisdem  etiam  prohibitionibus  et  pœnis 
comprehendi  intendimus  et  volumus  ea  omnia^ 
quœ  a  Breviario  romano  orfum  habent,  sive 
ex  parte ^  àive  in  totum;  cujusmodi  sunt  Mis- 
salia^  Diurna,  officia  parva  beatœ  Virginie^ 
officia  majoris  heodomndœ,  et  id  genus  a/ia, 
quœ  deinceps  non  imprimantur^  nisi  prœvia 
tttorum  et  cujuslibet  ipsorum  in  dicta  typo- 
grnphia  per  eumdem  Andream  impressionem  ut 
omnino  cum  Breviario  de  mandata  nostro 
edito  concordent. 

Injungimus  nntem  nuntiis  nostris  vbique 
locorum  degentibus^  ut  huic  negotio  diligen- 
ter invigilentf  cunctaque  ad  prœscriptum  hu* 
jas  voluntatis  nostrœ  confici  curent.  Nolumus 
tamen  hi$  litteris  Breviaria  et  alia  prœdicta  ^ 
quœ  impressa  sunt  hactsnus^  prohiberi^  sed  in- 
demnitati  omnium  consulentes ,  tam  typogra- 
phis  et  blbliopolis  vendere^  quam  ecclesiis^ 
clmcis  aliisque  retinere^  atque  iis  uti  aposto- 
lica  bcnignitate  permitlimus  et  indulgemas; 


non  obstantlbus  licentiiê  ^  indultis  et  privUt^ 
giis  Breviaria  imprimendi  quibuseunque  typo*^ 
graphie  m  per  nos  stu  romanos  pontifices  prce^ 
decessores  nostros  hucusque  concetsis  ^  quw 
per  prœsentes  expresse  revocamus  et  revocata 
esse  votwnus;  nec  non  constitutionibus  et  or- 
dinationibus  generatibus  et  specialibus  in  eon^ 
trarium  prœmissorum  quomodocunque  editis^ 
confirmatis  et  approbatis.  Quibuê  omnibus  ^ 
eliamsi  de  illis  eorumque  lotis  tenoribus  §pe^ 
ciidiSy  speeifica  et  expressa  mentio  habenda 
esset,  tenores  hujusmodi  prœsentibus  pro  ex-» 
pressis  habentes^  hac  vice  duntaxat  specialittr 
et  expresse  derogamus^  cœterisque  conirariis 

?mibuscunque,  Volumus  autem  ut  prœsenlium 
itlerarum  nostrarum  exemplaribus,  etiam  in 
ipsis  Breviariis  impressis^  vel  manu  alicujus 
notarii  publici  subscriptis,  et  sigillo  alicujus 
personœ  in  dignitate  ecclesiastica  conslitutœ 
mnnitis^  eadem  prorsus  fides  adhibeatur^  quœ 
ipsis  prœsentibus  adhiberetur  si  essent  exhi- 
bitœ  vel  ostensœ. 

Datum  Bomœ  apud  Sanctum  Petrum^  $ub 
annula  piscatoris^die  vigesimaquintaJanuarii 
MDCXXX.Iypori/1/Ica/us  nostn  anno  octavo. 

M.  A.  Mabaldus. 

J.  Savbniba 

TRADUCTION. 

URBAIN  VIII,  PAPE,  pour  en  perpétuer  la 
mémoire 

La  divine  psalmodie  de  Pépouse  qui  lâ- 
che de  se  consoler  dans  cel  exil,  en  Pabsence 
de  son  époni  céle^U%  ne  doit  point  avoir 
de  rides  ni  de  taches  ;  élanl  GUe  de  celle 
hymnodie  qu*on  chante  assidAmont  devant 
le  trône  de  Dieu  et  de  PAgnenu»  elle  doit  lui 
paraître  semblable,  autant  qu'il  est  possible, 
et  par  conséquent  ne  préseiitor  rien  qui 
puisse  porter  ailleurs  et  distraire  lOi  eh* 
prils  appliqués  à  Dieu  et  aux  choses  divines 
Gomme  il  convient  pendant  la    psalmodie. 

Ces  motifs  ont  porté  noir.?  prédécesseur 
Pie  V,  d*heureuse  mémoire,  à  assujettir  le 
Bréviaire  romain,  dont  la  forme  était  alors 
variée  et  les  règles  incertaine.^»  à  une  ma- 
nière de  prier  uniforme  et  permanente,  et 
Clément  VIII  à  lui  rendre  sa  première  beauté 
qu'il  avait  perdue  par  ia  succession  du  temps 
et  la  négligence  des  imprimeurs. Nous  aussi» 
nous  avons  été  préoccupés  de  la  mémn  pen- 
sée, par  un  effet  de  notre  sollicitude  pour  les 
choses  saintes ,  que  nous  croyons  être  le 
premier  et  le  plus  sublime  devoir  de  notre 
charge,  et  par  le  vœu  que  nous  ont  exprimé 
des  nommes  pieux  et  savants  au  jugement 
desquels  ce  même  Bréviaire  contenait  plu- 
sieurs choses  qui  étaient  déchues  de  leur 
première  beauté ,  ou  qui ,  commencées  et 
non  perfectionnées  par  leurs  auteurs,  atten- 
daient que  nous  y  missions  la  dernière 
main.  Nous  nous  y  sommes  donc  appliqués 
avec  maturité,  et  des  hommes  sages  et  ins- 
truits y  ont  donné  leurs  soins  par  noire 
ordre;  nous  espérons  que  le  résultat  de  ce 
travail  sera  agréable  à  tous  ,  honorable 
envers  Dieu  et  la  sainte  Eglise.  Car  les 
hymnes  (àPexception  d*un  petit  nombre) 
d*uue  composition  libre,  non  mesurée,  044 
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même  riniée,  soU  par  le  recours  à  des  exem* 
(ilaires  plas  exacts,  soit  a?ec  quelque  chan- 
gonrient,  onl  èlé  ranienées,  quand  ou  Ta  pu, 
aux  règles  de  la  poésie  et  de  la  latinité  ;  et 
quand  on  ne  Ta  p^is  pu,  eWes  ont  été  compo- 
sées de  nouveau  sans  qu*on  ail  changé  le 
sens,  autant  qu*il  était  possible.  On  a  réta- 
bli dans  les  psaumes  et  les  cantiques  la 
ponctuation  de  la  Vulgate;  on  y  a  joint  des 
iisiérisques  pour  la  commodité  des  chantres 
qu'on  avait  eus  en  vue  dans  quelques  chan- 
gements faits  auparavant;  les  sermons  et  ho^ 
iiiélies  des  Pères  ont  été  comparés  à  plu- 
sieurs exemplaires  de  diverses  éditions  et  à 
d'anciens  manuscrits;  ainsi  beaucoup  de 
choses  ont  été  suppléées,  beaucoup  d*autres 
rectinées  cl  corrigées;  les  hi!»toireâ  des  saints 
ont  été  revues  d*après  des  auteurs  anciens 
et  approuvés.  Les  rubriques  ont  eu  quel- 
ques retranchements  et  quelques  additions, 
et  sont  devenues  plus  claires  et  plus  com-^ 
modes.  Endn,  avec  beaucoup  de  temps,  de 
travail  et  de  soin,  tout  a  éié  tellement  dis-^ 
posé  et  perfectionné  que  Tobjet  des  vœux 
est  accompli. 

Miiis  ce  serait  en  rain  que  ces  tiommes 
docies  y  auraient  emplojfé  tant  dlndustrie, 
y  auraient  mis  tant  d'exactitude ,  si  les  im- 
primeurs n'étaient  pas  fidèU'S;  c*esl  pourquoi 
nous  avons  chargé  nuire  cher  Gis  André 
Brogiollo,  préfet  de  notre  typographie  apos- 
tolique, d*imprinier  le  premier  ce  Bréviaire 
romain;  et  tous  les  autres  qui  rimprimcrout 
ensuite  seront  tenus  do  se  conformer  à  ce 
îuodyiCé.., 

(  Le  pontife  inexprimé  emuile  tomme  CH* 
ment  VIII  ci^dessus  ,  $ur  les  conditions  de 
l'impression  hors  de  Rome ,  et  prononce  les 
mêmes  peines  contre  les  infracteurs.  ) 

Nous  comprenons  sous  la  mémo  défense 
(  ajoute-t'^il]  tout  ce  qui  dérive  du  Bré- 
viaire romain ,  soit  en  tout ,  soit  en  partie  , 
tel  que  Missels ,  Diurnaux,  petit  offlce  de  la 
Vierge,  office  de  la  semaine  sainte,  et  autres 
choses  de  ce  genre,  qui  dans  la  suite  ne  se-» 
ront  imprimées  que  d*après  l'édition  de 
notre  typographie,  faite  par  le  même  André, 
afin  que  tout  s*accorde  parfaitement  avec  le 
Bréviaire  imprimé  par  notre  ordre.... 

(  Viennent  ensuite  les  révocations  et  for^ 
mules  de  la  bulle  précédente.  ) 

Donné  à  Rome,  à  8aînl- Pierre ,  sous 
Tanneau  du  Pécheur  ,  le  25  janvier  1631 ,  la 
bultième  année  de  notre  pontificat. 

M.  A.  Maraldus. 

J.    SAVERIRn. 

BULLE  DU  PAPE  UUHAlN  VIII  SUA  LE  MÊME  SUJET. 

URBAIN  VllI,  PAPB,  à  la  perpétuelle 
méuioire. 

(  Le  pontife  rappelle  la  correction  des 
hymnes  insérées  par  son  ordre  dans  le  Bré* 
ttriire,  et  ajoute  :  ) 

Nous  avons  appris  que  ce  Bréviaire  et  ces 
hymnes  sont  récités  en  particulier  dans  tdut 
Tunivers  par  la  plus  grande  partie  des  fidèles 
qui  sont  tenus  a  celte  récitation.  Ayant  fait 
faire  une  édition  élégante  et  très-exacte  de 
CCS  l<ymnes  avec  les  notes  du  ehaul  dans 


notre  illustre  ville,  voulant  que  la  récitatioa 
publique  ne  diffère  pas  de  la  récitation  pri- 
vée ,  et  qu'en  cela  il  y  ait  partout  Tunifor- 
initê  convenable,  dans  notre  sollicilode  pas- 
toi  aie ,  de  science  certaine ,  après  une 
mûre  délibération  de  ilotre  part,  par  It  plé- 
nitude du  pouvoir  apostolique,  nous  prescri- 
vons et  commandons  par  les  présentes  quo 
dans  la  suite  ,  à  perpétuité,  dans  touleiel 
chacune  des  églises  patriarcales  ,  primatia- 
Ics,  mélropolitaines,  cathédrales,  collégiales, 
paroissiales  et  autres  ,  soit  séculières,  soi( 
d*un  ordre  ,  congrégation  ou  institut  quel- 
conque f  même  de  la  société  de  #ésus ,  des 
religieux  hospitaliers  de  Sainl-Jeàn  de  Jéru- 
salem et  autres  ordres  militaires  et  religieux 
de  l'un  et  Tautre  sexe  ;  dans  les  églises,  ba*- 
siliques,  chapelles  »  oratoires  des  arcbicon- 
fréries  el  confréries  quelconques ,  même 
exemptes  ,  et  qui  méritent  une  note  spéciale 
et  une  mention  individuelle  ,  quand  les  uns 
ou  les  autres  célébreront  en  chœur  les  divins 
offices  9  on.  récite  el  on  chante  leshjmoes 
corrigées  par  notre  ordre  ,  ou  composées  de 
nouveau  et  imprimées  comme  il  est  dit  ci- 
dessus  ;  oti  ne  doit  plus  y  réciter  et  chanirr 
les  anciennes  ,*soit  dans  notre  Illustre  ville* 
soit  dans  toute's  les  autres  parties  du  inonde 
chrétien.  Nous  vouions  absolument  que 
notre  précepte  sur  cela  soit  mis  à  eiécutioo 
dans  notre  ville  et  son  district  après  deoi 
mois  ;  dans  les  autres  lieux  en  deçà  des 
monts  ,  après  huit  mois  ;  el  au  delà ,  dans 
Tcspace  de  douze  inoh.  C'est  pourquoi  nous 
chargeons  pnr  les  prcseotes  nos  chers  fils, 
notre  vicaire  général  dans  Tordre  spiriloel 
pour  la  ville  de  Kome  et  son  district,  elles 
ordinaires  ,  pour  les  lieux  soumis  i  leur  jo- 
ridiction,  de  publier  solennellement  les  pré^ 
sentes  atec  toutes  et  chacune  des  choses  qoi 
y  sont  contenues  ;  pour  les  lieux  exempts, 
de  le  faire  comme  délégués  de  nous  et  du 
siège  apostolique ,  et  de  les  bire  observer  en 
tout  inviolablement,  contraignant  les  con- 
tradicteurs et  les  rebelles  par  les  censures^ 
les  peines  ecclésiastiques  el  autres  remèdes 
convenables  de  droit  et  de  fait,  rejetant  tout 
appel  ;  et  en  outre ,  après  atoir  observé  les 
délais  et  les  formes  nécessaires,  en  réilérant 
el  aggravant  les  censures  ,  invoquant  wéfx^ 
pour  cela,  8*il  le  faut|  le  «ecours  do  bras 
séculier.... 

(  Le  pontife  déclare  ensuite  dam  les  ttnstt 
les  plus  expressifs  que  rien  ne  doit  soffostr 
à  Inexécution  des  présentes  ,  faisant  pour 
cette  fois  toutes  les  dérogations  néeessuires  i 
même  aux  dispositions  qui  exigent  une  meu' 
tion  très^spécialeé) 

Donné  à  Rome,  à  Saint- Pierre^  soos  Tan- 
neau  du  Pécheur,  le  27  avril  IGtô,  la  vin|« 
tième  année  de  notre  pontifirat^ 

H.  A.  Haràldos. 

Nous  ne  donnons  pas  en  latm  celle  M^e^ 
qui  est  imprimée  en  léte  d*un  Bréviaire  Hj- 
folio  de  1,503  pages  ,  publié  à  Paris  en  16» 
par  la  société  typographique,  avec  une  ao- 
lorisation  du  même  pape  Urbain  \\u%^^ 
date  du  13  mars  163S. 

A  celle  occasion  nous  transcrivons  saos 
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dUcQSsion  seize  propositions  développées  et 
démontrées  par  dom  Guéranger  dans  une 
lelire  à  H.  Tarchevéque  de  Reims  »  publiée 
en  1843. 

laimmatabilitéetrinriolabilitâdelaUlur- 
gie  imporCenl  au  mainlien  du  dépôt  de  la  foi. 

2* . *.....  de  la  hiérarchie  ecclésiastique. 

3* de  la  religion  chez  les  peuples^ 

(*L'uuîlé  liturgique  est  le  vœu  do  TEglise» 
et  Rome  procure  cette  unité  avec  zèle  et 
discrétion. 

.  5*  L'unité  que  se  propose  TEglise  dans  la 
litorgie  nVst  pas  l'unité  matérielle  et  ju- 
daïque ,  mais  Tunilé  vivante ,  animée  par 
un  progrès  légitime  et  sans  péril. 

G*  Le  droit  des  coutumes  locales  doit  céder 
au  principe  d'unité  ,  dans  la  mesure  néces- 
saire au  maintien  et  au  développement  de  ce 
principe,  fondamental  en  matièrede  liturgie. 

7*  Avant  le  décret  du  concile  de  Trente  et 
1.1  bulle  de  saint  Pie  V,  la  liturgie  romaine 
était  (presque)  l'unique  liturgie  des  Eglises 
d'Occident  et  de  l'Eglise  de  France  en  par- 
ticulier. 

8*  La  bulle  de  saint  Pie  V,  en  resserrant 
ronité  liturgique,  fut  l'expression  du  tœu 
de  TEglise;  ses  dispositions  sont  admirables 
de  vigueur  et  de  discrétion. 

9*  Les  balles  de  saint  Pic  V  pour  la  publi- 
cation du  Bréviaire  et  du  Missel  romains  de 
la  réforme  du  concile  de  Trente  ont  été  rc- 
cocs  dans  l'Occident  tout  entier,  et  particu- 
lièrement dans  l'Eglise  de  France. 

10*  Les  églises  qui  ont  adopté  les  livres 
romains  de  saint  Pie  V  n'ont  plus  la  liberté 
de  reprendre  leurs  anciens  livres  ni  de  s'en 
donner  de  nouveaux  ;  elles  n'ont  pas  non 
plus  le  droit  de  corriger  ou  modifier  les  livres 
romains. 

11*  Les  églises  qu*une  prescription  de  deux 
(^ntsans  exempta,  au  seizième  siècle,  de 
Tobligation  d'embrasser  le  Bréviaire  et  le 
Uissei  réfornaés  dp.  saint  Pie  V,  n'en  sont  pas 
moins  tenues  à  garder  la  liturgie  romaine,  et 
n*ont  pas  le  droit  de  passer  à  une  autre  litur- 
gie, à  l'Ambroisienne  par  exemple,  bien 
moins  encore  de  s'en  fabriquer  une  nou- 
velle. 

12*  Les  églises  non  astreintes  aux  liyrcs 
de  saint  Pie  V,  en  même  temps  qu'elles  de- 
meurent inviolablement  obligées  au  rite  ro- 
main, comme  on  vient  do  le  voir,  exercent 
cepe;)dant  un  certain  droit  de  correction  sur 
leur»  nropres  livres. 

13*  La  prescription  peut  faire  passer  une 
^ise  autrefois  astreinte  â  la  liturgie  pro- 
prement dite  de  saint  Pie  V,  dans  la  classe 
de  celles  qui  sont  tenues  simplement  à  la 
forme  romaine,  avec  un  certain  droit  de  cor- 
rection, dans  le  sens  exposé  ci-dessus. 

U*  La  solution  dos  questions  relatives  au 
droit  de  la  liturgie  intéresse  la  conscience  au 
plus  haut  degré. 

15*  Dans  une  église  non  astreinte  aux 
Unes  de  saint  Pic  V,  quand  l'ordinaire  pu- 
blie uae  nouvelle  édition  des  livres  du  dio- 
cèse, et  qu'il  s'élàve  un  doute  s'il  n'a  point 
outre-passé  ce  qui  lui  est  permis  en  fait  do 
correction  liturgique,  dans  ce  doute,  la  pré- 
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somption  demeure  pour  l'ordinaire,  cl  les 
clercs  ne  doivent  point  faire  didiculté  d'user 
des  livres  qu'il  leur  impose. 

16*  Dans  une  église  astreinte  anx  livres  do 
saint  Pie  Y,  la  simple  volonté  de  Tordinaire 
De  peut  rendre  licite  Tasage  d'un  Bréviaire 
ou  d'un  Missel  différents  de  ceux  do  l'Eglise 
romaine. 

RUBRIQUES  DES  BRÉVIAIRES  MODERNES. 

A  l'article  Baâvuibb  du  Dictionnaire,  noua 
avons  donné  les  rubriques  romaines,  ajou- 
tant sous  le  titre  Variétés  les  principales 
différences  de  plusienrs  rites  modernes.  Pour 
satisfaire  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs, 
nous  donnons  ici  les  rubriques  mêmes  do 
quelques-uns  de  ces  Bréviaires  usités  en 
France.  On  trouvera  le  texte  entier  des  ru- 
briques les  plus  récentes,  et  les  différences 
de  plusieurs  autres  indiquées  en  notes  par  la 
date  des  éditions.  Ces  dates  désignent  les 
Bréviaires  suivants  : 

1699  Bréviaire  de  Vienne,  donné  par 

M. de  Montmorin* 
17S2  —  de  Clermont,  —  Hassillon. 
17US  Bréviaire  ecclésiastique,  proposé 
au  clergé  par  Robinet,  et  adapté 
au  diocèse  de  Carcassonne. 
1759  —  Reims»  —  de  Roban. 

1769  —  Constance  ou  Coûtances,  —  de 

Talaru. 

1770  —  Toulouse,  —  de  Brienne. 
1783  --  Vienne,  —  de  Pompignan. 
1828  —  Paris. 

1830  —  Valence. 

Les  rubriques  dont  nous  donnons  le  texte 
entier  ont  été  rédigées  pour  le  diocèse  de  Gre- 
noble, et  imprimées  pour  la  première  fois  eu  . 
1835;  elles  son!  comme  une  explicalioa  et 
un  perfectionnement  des  précédentes. 

Pour  compléter  le  sens  des  notes,  il  fau- 
dra souvent  i  la  lecture  les  joindre  à  ce 
qui  précède  ou  ce  qui  suit  dans  le  texte  ;  c'est 
un  tableau  abrégé  des  variations  do  la  litur- 
gie livrée  l'appréciatioa  du  lecteur,  sans 
blâme  ni  éloge  de  notre  part.  On  sait  que 
les  souverains  pontifes  ont  toujours  cherché 
à  établir  l'uniformité. 

HUBBICiS  GENEBALE8  BREVIABIL 

Rubriçœ  voeanlur  Uges^uibus  regilur  offi* 
eium^  site  ordinandunif  sive  reeitandum;  in 
1res  autem  dividuntur  partes  :  in  prima  agilur 
de  officio  in  génère;  in  secunda,  de  singuHs 
officii  horis;  et  in  tertia,  de  ipsis  quibuslibet . 
horarum  parlibus. 

PABS  PÀIMA. 

DE  OFFICIO  15  GETtBRB.  ' 

Officium  novem  habct  ritus  seu  gradus  ;  fit 
enim  quotidie  officium  aul  annuale  majus  aut 
annuale  minus  ^  aut  solemne  majus  aut  so^ 
lemne  mtnus,  aut  duptex  majus  aut  duplex 
minus^  quœ  omnia  {extra  tempus  paàchale) 
novem  sunt  lectionum  cum  tribus  nocturnis; 
aut  semiduplex,  aut  simplex^  aut  feriaie^  quœ 
sunt  (omm  tempore)  trium  duntaxat  lectio-- 
num^  cum  unico  nocturne,  Sub  his  autem 
toriis  '  gradibus  comprehenditur  officium  aut 
de  Dominica,  aut  de  F  cria  ^  aut  de  YigiUaf 
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aut  de  FestOt  aul  de  Octava,  aut  de  heata 
Virgine  Maria  in  Sabbato  (1).  Quia  vero  hi 
varii  gradue  officii  poeeunt  eodetn  die  vel  cofi' 
currere  vel  occurrere  ;  dicetur  eliam  in  hae 
prima  parte  de  concurrentia^  de  oceurrentia 
et  translatione  officii  y  nec  non  de  commemo^ 
raiionibus.  Sed  prias  hic  exponenda  est  diffe^ 
réntia  graduum  officii. 

Yarii  gradue  officii  a  se  inticem  differunt 
vt  sequitur  : 

V  Annuale  majus  differt  ab  annuali  minore 
in  eo  quod  eum  nullo  alio  concurrere  potest 
officia. 

2»  Annuale  minus  differt  a  solemni  majore 
jter  Gioria  Païri  in  primis  et  seeundis  quibus' 
iibet  responsoriis  ad  malutinum,  et  per  ocla- 
tam  Qua  sœpius  earent  solemnia  majora  (2). 

3*  Solemne  majus  quodcunque  differt  a  so^ 
^ni  minore  sanctorum^  per  antiphonas  pro- 
ffias  ad  completorium,  et  per  psalmos  proprios 
eut  saltem  dominicales  ad  omne  offieium. 
Plura  solemnia  majora  Domini  differunt  ettam 
c  tœieris  solemnibus  per  octavam. 

^  Solemne  minus  differt  a  duplici  majore 
fuocunque^  per  invitatorium  admatutinum; 
per  omusionem  suffragii  pro  Dcfunclis  ad 
pm'mom,  e^or(/inane»prectim  Ad  opus  manuum. 
Solemne  minus  quodcunque  differt  etiam  a  du- 
plicibus  majoribus  sanctorum^  per  duplex 
Alléluia  in  responsoriis  brevibus  tertiœ,scxiœ 
et  nonœ  {extra  tempus  a  Septuagesima  ad 
Pascha).  Solemne  minus  plerumque  insuper 
habet  lectiones  proprias  in  primo  nocturno^ 
guibus  caret  duplex  majus  quodcunque. 

5"»  Duplex  majus  quodcunque,  prœter  Do- 
minicas^  primam  Quadragesimœ  et  Passionis, 
differt  a  duplici  minore  per  responsorium  ad 
prtmas  vesperas,  Duplicia  majora  Dmnini  dif» 
ferunt  etiam  a  duplici  minore  quocunque  per 
duDlex  Alléluia,  ut  diclum  est  numéro  prœ- 
ceaenti  (3). 

6'  Duplex  minus  quodcunque  differt  a  se^ 
miduplici  per  primas  vesperas  ^  nec  non  per 
invitatorium^  numerum  antiphonarum  et  ieC' 
iionum  ad  matutinum. 

7*  Offieium  duplex  Dominicale  differt  a  du^ 
plici  quocunque  in  eo  quod  ordinarie  non 
iransfertur^  nec  omnino  omiltilurf  ut  videbi* 
tur  cap.  seq.y  n.  5. 

8*  Semiduplex  differt  a  simplici  per  nume- 
rum lectionum  p^j^priarum  ad  matutinum,  et 
antiphonarum  ad  lùudes ,  nec  non  per  secundas 
vesperas. 

vr  Simplex  differt  ab  cfficio  feriali  per  lec 
Oonem  propriam  ad  matutinum ,  per  omissio- 

i\)  Aut  de  sandis  Kcclesiae  in  feria  t  (1732). 

Omciam  daplex  dividilur  in  duplex  primae  classis,  du* 
pîex  secuod»  classis,  el  duplex  per  aiiuum  (  1699  );  in 
lUrisque  vesperis  ei  laudibns  duplicaniur  aaliphou» 
(îWrf.,  m.  2,  n.  5). 

(2)  f n  istis  resumunlur  Untnm  sextum  et  nonnm  respoo* 
aorium  (1745).  In  solemni  minore  resumiiur  nonum  {ïtrid,). 

(3)  In  daDiicibus  miooribus,  sic  ordioalur  oflicium  no* 
cturoum.  Dicuntur  1res  anliplionse  et  très  psalml  lantom 
in  priino  nocturne.  In  secundo,  prêter  ea  dic;tur  rer^uh, 
deinde  très  lectiones  de  Scriptura  et  tria  res|)oi«8oria.  Ter- 
lium  nocturnum  simile  est.  Quarts  et  quinta  lecliu  sunt  de 
sancto;  sexta  est  bomilia;  et  si  sit  leclio  sopiima,  dicilur 
post  sextum  respons.  ;  deinde  Te  Dewn  (1713). 

(4)  Sotemne  quodcunque  (1732). 

Quando  festum  ferialum  transferinr  a  Dominica  sou  a 
die  farialOf  non  transfertur  feriaiio  (1750). 


nem  preeum  Kjrlo  ad  omnes  horas^  el  cùmmr- 
moralionis  patroniad  laudes^nec  non  suffrarjH 
ad  vesperas.  Quoad  differentiam  officii  feri^g 
ab  officia  vigiliŒf  vide  infra^  cap.  3,  n.  5. 

Càput  I.  De  officie  Dominicarom. 

1.  Dominicœ  in  quatuor  classes  dividuntur, 
quarum  prima  earum  est  quœ  excludunl  quo- 
cunque festa^  eliam  annualia,  et  sunt  ocl$ 
sequenles  :primœ  Dominicœ  Advenlus  el  Qua- 
dragesimœ,  Dominicœ  Passionis  ^  Palmarum^ 
Paschœ,  in  Albis  depositis^  Pentecostes  et  55. 
Trinitatis.  Hœ  autem  omnes  Dominicœ  eo 
gaudent  privilégia  quod  de  eis  fiit  offieium 
integrum  a  primis  vespcris  inclusive,  quod- 
cunque festum^  etiam  annuale,  prœcedaU  uhjiu 
ad  secundas  vesperas  cum  completorio  pariler 
inclusive  y  nisi  subsequatur  festum  solemne 
majus  aut  supra  (4). 

2.  Secunda  classis  earum  est  quœ  (S)  solem- 
nia majora  aut  supra  admittunt  (6),  cœtere 
vero  excludunl^  et  sex  sunt  sequentes  :  secun* 
da,  tertia  et  quarta  Adtentus  et  Quadrage- 
simœ (7).  Bœ  sex  Dominicœ  integrum  pariler 
habent  offieium,  nisi  prœcedat  festum  solemne 
majus  aut  supta^  vel  subsequatur  solemne 
minus  àut  supra. 

3.  Tertia  classis  earum  est  quœ  admitlunl 
solemnia  minora  dut  supra  (8),  cœiera  autem 
excludunt;  et  très  sunt  sequentes  :  Dûmimce 
Septuagesimœ^Sexagesimœ  et  QuinquagesimŒ 
Hœ.  très  Dominicœ  integrum  quoque  habent 
offieium^  nisi  prœcedat  festum  solemne  minus 
aut  supra  j  vel  subsequatur  duplex  majus  aul 
supra.  Hœ  vero  tresprimœ  Dominicarumtlas' 
ses  vocantur  Privilégiât»,  auia  excludunt 
fcsta  etiam  ritus  superioris.  Notandum  «(  m- 
super  quod  primœ  vesperœ  ejusmodi  Domini- 
earum  magis  sunt  privilegiatœ  quam  secunda 
vesperœ  quœ  tamen  sunt  primis  solemniores, 

k.  Quarta  classis  éonltnet  cœteras  per  an- 
num  Dominicas  quœ  dicuntur  Communes  (9), 
(fuia  excludunt  tantum  festa  ritu  œqualia  oui 
tnferiora,  scilicet  duplicia  minora  aulinfra, 
prœler  festum  SS.  Innocenlium,  cui  cedil 
Dominica  in  eo  occurrens.  (10)  Hinc  Dominica 
communes  integrum  non  habent  offieium,  n 
prœcedat  vel  subsequatur  feslum  duplex  mor 
jus  aut  supra. 

5.  Offieium  dominicale  fit  ritu  duplici  ila 
proprio  et  privilegiato  y  ut  nunquam  tolutn 
transferatur^  nec  omnino  omittalur  die  ipsa, 
nisi  Dominica  vacet^  ut  dicetur  infra,  n.  1d 
8.  Si  ergo  in  aliqua  Dominica  admitlaluf 
festum  supcrius,  fit  commemoratio  hujus  Do- 

(5)  Sola  annujilia  admitlunt  (1828). 

(6)  Si  illud  festum  ait  de  priQC&i»ali  tilulo  Te)  psiroo* 

(7)  Noiandnm  tamen  qnod ,  si  incldat  festum  Cooc^puo- 
n's  beats  Mariae  Virginia  In  Domini  am  secundam  Adveo- 
tus,  llet  de  festo  juxla  roorem  anUquum,  cum  coouaeiKh 
ralione  Dominicae  (1770,  1732).  ,,-«»•• 

(8)  FesUvala  a  populo  de  mandate  episcopl  (  17»  J," 
eliam  fe.lum  l'raBSentallonlS  Domini  (l732);oedoiiiaûi»tt> 
libus  H  solemnlb  is  maiorllHis  (1838).  ,^ 

(9)  Deiis  llic<mimcmorailo. in  dup  idlius etsopra (iTSiï 

(10)  Fit  de  Dominica  quand  »  in  lilis  non  ocnirrll  restra 
duplex  (  1699  )  ;  ceUunt  eliam  dupliclbus  mlnorilms  w»- 
m'ni  (  1828  ),  dieique  octavje  duplici  niioori  (1770)  ri»» 
suLtsequente.  Sota  Ui  coromemoralio  io  casa  €OooiiiTesii> 
officii  cedcQiis  (ibid.y^ 
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mmea ,  ai  matuiinum ,  /audet  et  utrasque 
vetperas^  ui  dicHur  infra^  cap.  13,  de  Corn" 
mmorationibiis^  n.  3  (1). 

6.  In  Dominicis  ab  Àdventu  ad  SS.  Trtnt- 
tatm^  nec  non  in  Dominica  intfa  octatam 
Corporiê  Christi,  officium  sumiiur  ut  in  prcK 
prio  de  tempore;  in  oBUris  veto  Dominieii 
perannum,  fit  ut  in  PsalLerio^  prœter  lectionee 
H  reiponsoria^  nec  non  undphonas  ad  Bone- 
didus  et  Magnificat,  sicut  oralionem^  quœ 
ctma  sunt  propria  cuiUbet  Dominicœ. 

7.  lia  assignantur  sex  Dominicœ  inter 
Epiphaniam  et  Sepiuagcsimam  ^  et  î)igin(i 
ijuatuor  inter  Pentecosten  et  Advenlumt  ut^  si 
miquœ  earum  suis  locii  celebrari  nequeant^ 
tramponantur  ab  unù  tempore  ad  aliud;  un* 
de  vocantur  Dominicœ  erraaies.  Quœ  ergo 
ifittrdum,  propter  occursum  Septuagesimœ^ 
supersunt  celebrandœ,  ponuntur  post  vigesi-^ 
mam  quartam  po$t  Pentecosten,  Continfit  ta^ 
mn  aliquando  ut  unum  ex  tu  officia^  nec 
niam  ante  ullimam  Dominicam  post  Pente- 
costen^  tocum  habere  [fossit  ;  tuncque  sab^ 
bato  (2)  ante  Septuagestmam,  vet  ante  Domi' 
nieam  vigesimam  secundam  post  Pentecosten^ 
non  occupato  festo  semidnplici  vel  supra,  fit 
rHu  feriali  offlcium  Dominicœ  omissœ  cum 
solita  commemoradone  patroni  ad  laudes; 
aul  si  (3)  occupetur  sabbatum^  fit  de  more 
(Ommemoratio  de  hac  dominica  ad  matuti- 
mm  et  laudes  tantum  cuiascunque  festi  semi» 
dupHeis  vel  supra  in  sabbato  occurrentis^  ut 
notatur  in  Breviario^  sabbatis  scilicet  ante 
Dominicam  secundam  post  Epiphaniam  et  vi- 
gtsimam  secundam  post  Pentecosten. 

8.  Sunt  aliœ  quœdam  Dominicœ  vacantes, 
qmrum  officium  vet  anticipatur  vet  transfert 
tur;  sic  1*  officium  Dominicœ  occurrentis  die- 
bus  35, 26, 27  vet  28  decembris,  vel  dcficientis 
intra  octavam  Natalis  Domini^  transfertur  in 
diem  trigesimam  decembris;^  officium  Do- 
mnicœ  occurrentis  in  festo  CircumcisioniSj 
<mf  lA  vigilia  vel  in  die  ipsa  Epiphaniœ  Do^ 
mniyponitur  die quarta  januarii;  3"*  officium 
Bominicœ  occurrentis  in  die  octava  hpipha' 
ntff  Domini  anticipatur  sabbato  prœcedente, 
Bie  scilicet  ànticipationis  vet  translationis 
pro  ultima  lectione  ad  matulinum ,  fit  com^ 
memoratio  Dominicœ  vacantis  per  exposi- 
tionem  Evangtiii  cum  prima  tantum  lectione 
dehomilia,  etc.,  ut  fusius  exponitur  in  pro^ 
priis  Breviarii  locis.  Tune  autem  dicuntur 
ptatmi  de  feria  in  toto  bfficio  et  oratio  ejus- 
dem  Dommicœ  ad  omnes  horas.  In  Vesperis 
tamen  officii  Dominicœ  transtati  in  diem 
^decembris  dicuntur  psatmi  ut  in  secundis 
tesp.de  Natali  Domini^  et  omittuntur  com- 
memoratio  de  Pair,  ad  laudes  et  su/fragium 

(1)  Domiiiicx  communes,  licel  sob  riin  semiduplici  ce<- 
i^enlur,  excluduui  duplicia  irioora  (I73i)  ;  ad  uirasque 
vcspAras  et  laudes  fit  lanlum  roiumenioratio  de  beata  ;  et 
fwm  ail  patrooa  ecdeii»,  addilar  commemoraiio  palrooi 

(2)  Aot  alla  iiroximiore  feria  (1828). 

^  Feria  omnes  helKloaiadis  occupenlur  (  183»,  1699  ). 

4)  loicr  raijores,  alis  suiit  privilégiât»  (1785). 

5)  Feite  UoKalionum  admitiuiit  Tesu  semiduplida  (1828), 
v«  deocuva  (1699).  Feria  n,  m  et  ivm»joris  hebdomad» 
cedQot  festo  Aunuoiialionis  el  iucaraationis  Domini  (1753). 

\p)  NoUum  adittittunt  festum  nisi  resiivoiur  a  populo 


ad  vesperoi.  Si  veto  hœ  Dominicœ  ineidant  in 
aliis  aiebuSf  de  ipsis  totum  fit  officium  ritu 
duplici  proprio  qui  suo  notatur  loco. 

9.  De  Dominicis  Paschœ  et  Pentecostes 
fit  officium  sub  ritu  annuali  majori  :  de  Do^ 
minica  55.  Trinitatis^  ritu  solemni  minori: 
de  reliquis  vero  Dominicis  primœ  classis,  ritu 
duplici  majori.  De  cœteris  autem  Dominieii 
fit  tdntum  ritu  duplici  minori. 

Cap.  II.  De  ofOcio  feriarum. 

1.  Dits  hebdomadœ  sermone  eeelesiastico 
vocantur  feri»,  et  unicuique  tam  in  Psalterio 
quam  in  proprio  de  tempore,  officium  aliquod 
assignatum  est^  quod  fcriale  dicitur^  et  tnct* 
pit  ubi  desinit  officium  prœcedens ,  sicut  ter- 
minatur  ubi  incipit  officium  diei  subsequen- 
tis.  lisdem  tamen  constat  partibus  ac  cœtera 
officia^  et  in  eo'semper  dicuntur  psatmi  feria- 
les^prout  singùtis  feriis  in  Psalterio  assignan- 
tur, Reliquavero  officii  feriœ  sumuntur  unde 
sumptum  est  officium  Dominicœ  prœcedentis^ 
quœ  suis  notânturin  Breviarii  locis, 

2.  Feriœ  sunt  aliœ  majores  seu  privile- 
ffialœ,  quia  excludunt  quœdam  officia^  et  ha- 
oent  aliquando  commemorationem  {k)  ;  aliœ 
minores  seu  communes,  quia  admiltunt  omne 
festum^  nec  ullam  exigunt  in  Breviarii  officia 
commemorationem. 

3.  Feriœ  majores  in  quatuor  classes  Jtrt- 
duntur,  quarum  prima  earum  est  qiug  nul- 
tum  admittunt  festum^  cujuscunque  sit  ritus 
et  dignitatis,  scilicet  :  Feria  quarta  Cinerum^ 
feriœ  mnjoris  hebdomadœ  et  triduum  Rogatio* 
num  (5). 

k.  Ad  secundam  elassem  pertinent  feriœ 
omnes  a  feria  quarta  Cinerum  exclusive  ad 
sabbatum  ante  Dominicam  Palmarum  in^ 
clusive.  Bœ  omnes  feriœ  excludunt  duplex 
quodcunque  aut  infra^  non  de  tempore  (6). 
Anticipantur  ergo  eiusmodi  duplicia^si  occur^ 
Tant  ante  médium  (Juadragesimœ;  si  vero  post 
médium^  transfertmtur.  Nil  fit  autem  his  die- 
bus  de  semiduplici  nec  de  stmplici  in  officia 
Breviarii  (7). 

5.  In  tertia  cldsse  collocantur  feriœ  AdventuSp 
a  vesperis  diei  decimœ  quintœ  decembris  tn- 
clusive  ad  vigiliam  Natalis  Domini  exclusive  ;  ei 
excludunt  omne fes tum  semiduplex  etinfra  (S). 

6.  Feriœ  majores  quartœ  classis  sunt  aies 
quarta  januani,  feria  npost  octavam  Ascen- 
sionis  Domini ,  feriœ  Quatuor  Temporum 
septembris  et  feriœ  Adventus  usque  ad  nonam 
diei  decimœ  quintœ  decembris  inclusive.  Hœ 
omnes  feriœ  cedunt  cuicunque  officia  semi- 
duplici aut  supra.  De  simplici  occurrente  fit 
tantum  commemoratio  in  missa.  Fit  autem 
commemoratio  de  quibusdam  feriis  privîle^ 
gîalisi  in  fesfis  scilicet  quœ  sunt  iis  superiora 

(  1770-83  )  ;  non  cedùnt  nisi  officie  duplici  Tel  soperiori 
(1745),  sicut  feriffi  Bogatlonum. 

(7)  Nisi  lamen  semper  vel  fere  semper  omltteudom  es- 
set;  tvnc  enim  alicui  diei  ante  vel  post  Ouadragesimam  in 

ËerpetuuiH  aflJgi  deberet,  et  sic  ïu  aiio  simili  casu  (1850). 
le  his  lit  tantum  commemoratio  (1770, 1828). 

(8)  Officium  feriale  Ht  semper  in  feriis  Adventus,  Qua- 
dragesim^e.  Quatuor  Tem|>orum  et  Vigiliarum ,  et  tribus 
feriis  hogationum,  quando  infira  hebdomadam  non  occurrit, 
fesium  duDîex,  vel  semiduplex,  vel  de  octava  (1899, 1732) 

Fen«  tertia  classis  (  n.  b  )  excludunt  duplex  minus  d 
inGra  (1850,  i8S8);  cedoat  festo  seoudoplici  (1770|  17851 
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feriii,  ut  dieetwr  infra,  cap.  18,  n.  fc,  de  corn- 
memorationibui  (1). 

7.  Feriœ  minores  seu  communes  $uni  cm 
ierœ  per'  annum  non  supra  memoratœ^  et  ce- 
dunt  ctitcun^tie  offlcio  sive  de  festo  stmpliei 
eut  supra jttve  deB.M.  V.  in  sabbato;  et 

!}uando  omiltunlur^  ut  dictum  estsupra^  nul" 
am  habent  commemorationem. 

S.Inter  ferias  minores  seu  communes  coni' 
prehenduntur  eliam  feriœ  a  circumcisione  ad 
Septuagesimam  et  totius  temporis  Paschalis, 
Mœ  autem  feriœ  meriio  voeantur  jubilai», 
guia  gaudent  quasi  ritu  festi  simplieis^  ut- 
pote  admit tunt  Te  Deum  ad  maiutinum  et 
excludunt  preces  Kyrie  ad  omnes haras ^  etiam 
ad  primam  et  completorium  (2). 

Cap.  III.  De  officio  vigiliarma 

1.  Vigiliie  nomen  indilum  est  officio  diei 
quœ  prœcedit  quœdam  festa  saltem  solemnia 
minora  aut  supra.  De  vigilia  ergo  fit  officium 
in  diebus  quibus  in  Breviario  apponitur  hœc 
ifOXf  Vigilia,  nisi  occurrat  festum  superius  ; 
quo  in  casu  ad  matutinum  fit  commemoratio 
de  vigilia^  ut  dicetur  infra,  cap.  13,  n.  k.  Of' 
ficium  autem  cujuslibet  vigiliœ  incipit  tanlum 
amatutinOf  et  terminatur  semper  ad  nonam 
inclusive. 

2.  Novem  (3)  per  annum  numeran(ur  vigiliœ 
quœ  dividuntur  tnduplices  et  simplices,  non 
quod  gaudeant  privilégia  ritus  festi  duplicis 
mut  simplicis,  vel  habeant  plures  aut  pauciores 
ad  matutinum  lectiones^  sed  quia  aliœ  majora 
et  aliœ  minora  excludunt  festa. 

S.  Vigiliœ  duplices  sunt  :  Vigiliœ  Natalis 
Dominif  Paschœ  et  Pentecostes  ^  quœ  nullum 
admittunt  festum  ;  vigilia  Epiphaniœ  Domini^ 
fuœ  excludit  omne  duplex  ma  jus  et  infra;  vt- 
gilia  Ascensionis  Domini^  de  qua  nihil  fit  in 
officio  Breviarii  propter  privtlegium  insigne 
tridui  Bogntionum  ;  et  vtgilia  Assumptionis 
B,  M.  V.p  quœ  excludit  festum  duplex  minus 
et  infra^  non  autem  quamcunque  Vominicam. 

k,  Vigiliœ  simplices  quœ  excludunt  tantum 
festa  f  împ/tcta,  sunt  :  Vigiliœ  Natalis  S.Joan» 
nie  Baplistœ^  festi  SS.  apostolorum  Pétri  et 
Pauli,  nec  non  solemnitatis  Omnium  Sancto^ 
rum  fk). 

5.  vigiliœ  duplices,  prœter  vigiliam  Ascen-» 
sionis  Dominif  proprium  habent  officium ,  et 
excludunt  preces  Kyrie  ad  omnes  horas,  quo 
differunt  a  vigiliià  simplicibus,  quorum  offi^ 
eium  fit  de  feria,  ut  in  PsalteriOj  cum  solita 
commemoratione  patroni  ad  laudes ,  additis 
Evangelio  cum  sua  homilia  et  responsorio  ad 

(1)  Ferio»  Quatuor  Temporam  et  omnes  vigilie  dod  ce- 
dunt  nisi  officio  duplici  (1745). 

(â)  Periae  temporis  pascluiiis  excludunt  simpUcia  festa 
(1732),  non  tamen  de  iH'ata  iu  Sab:»aio  (17G9). 

(5)  OcU)  sont  per  totum  annum  (1783  et  1830),  quia  non 
Bumeraor  vigilij  PaschiP. 

(4)  De  ista  lit  quacunque  die  eliam  Dominica.  Vigilia 
najores,  inter  quas  numeraïur  vigilia  patroui,  cedunt 
lintum  soleihui  loiiiori  (  1770  ).  Si  occurrat  dupli  x  quod- 
cuoque,  auiicipalur  vel  Iransferlur  posl  octavam.  De  seml- 
duplici  vel  simplici  fit  lauium  commemoratio  in  laudibus 
tiM.) 

(ni  Et  SS.  Corporis  Christi  (1770). 

Aa  boras  non  dkitur  bymnus  (1732)  in  annoalilms  majo* 
rli)us,  nec  in  solemoibiis  m^rilms  Domini  et  B.  M.  Y 
ilbid.). 

(6)  Allud  est  prima  dastis,  aliud  secunda  classis  (tô30). 


matutinum^  loco  tertii  responsorii  feriœ,  nte 
non  versu  cum  antiffhona  ad  Benodictos  H 
oratione ,  quœ  omnia  sunt  singulis  ^giliit 
simplicibus  propria,  et  quibus éistinguunlur 
a  feriis  ^uœ  his  omnibus  ordinarie  carent. 

6.  Vigiliœ  Natalis  et  Epiphaniœ  Dm(m, 
nec  non  Paschœ  et  Pentecostes  a  sua  sûiem- 
nitate  nunquam  separantur.  Duœ  posleriortt, 
fixis  hebdomadœ diebus,  id  est  sabbatis  semptr 
alligantur:  et  de  duabus  prioribus  fit  çttanm- 
que  die  incidant^  etiam  Dominica,  etquidem 
ritu  duplici  proprio,  ut  suis  notatur  iom. 

7.  Sex  rigiliis  ,  scilicet  :  Natalis  Domini, 
Paschœ^  Pentecostes,  Assumptionis  B.  M.  F., 
SS.  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  nec  non  (hh 
niumSanetorum,  annexum  est  jejunium^  queâ 
semper  antidpatur  m  sabbatum  quando  vigi^ 
liœ  oceurrunt  in  Dominica  qualibet,  in  oud 
nunquam  jejunatur.  Omnes  insuper  t>igtK« 
simplices  et  etiam  vigilia  Assumptionis  B.  M. 
V,  anticipantur  ipsœ  in  sabbatum  quande  oe-> 
currunt  m  Dominica  quacunque. 

Cap.  IV.  De  oflicio  annuiU  (5). 

1.  Officium  annuale  aliud  est  ma/tii,  aliuâ 
minus  (6). 

2.  Annualia  majora  sunt  :  Natale  Domini, 
Dominicœ  Paschœ  et  Pentecostes  ;  ipia  die$ 
dedicalionis  alicujus  ecclesiœ,  et  festa SS.Tri» 
nî/a/ts,  nec  non  mysteriorum  Christi  (in  ecclt 
siis  tantum  sub  eorum  titulo  dicatis)  (7). 

3.  Annualia  minora  sunt  :  AssumntioB.M, 
F.,  et  festum  patroni  vrimarii  {vel  etiam  li* 
tulariSf  si  a  primùrio  différât). 

k.  De  annualibus  festis  majoribtis  quibui* 
cunque  totum  fit  semper  officium  a  primi$ 
vesperis  ad  completorium  crastinœ  diei  inck" 
sive  (8) ,  (fuia  cum  nullo  alio  concurrere  pQh 
sunt  officio. 

5.  De  annuali  officio  minorifit  etiam  apri- 
mis  vesperis  ad  completorium  cfastinœditiin' 
clusive,  nisi  aliter  fieridebeat  propter  concitr' 
renliam  officii  (9). 

Cap.  V.  De  offic'o  solemni. 

1.  Officium  solemne  aliud  est  mqftiii  diuà 
minus. 

2.  Solemnia  majora  sunt  :  Epiphania,  trc^ 
sentatio^  Annuntxatio  incarnationis  et  Jices- 
sio  Domini,  festum  Corporis  Christi,  fettum 
SS.  Cordis  D.  N.  J  C,  Nativitas  (lOJ  B.  i/. 
F.,  solemnitas  iSS*  Rosarii^  festum  Omnium 
Sanctorum,  anniversarium  dedicalionis  tcdt- 
siarum  et  alia^  s\  quœnotantur  in  Ordiiu{U}' 

3.  Solemnia  quœcunque  incipiunt  aprimiê 
vesperis  ad  completorium  crastinœ  diei  if' 

(7)  Duplex  prima  cl.issis  dicilur  etiam  Can*oret  et  4  /^o» 
des  ;  fit  in  fe^lis  sandi  Mauritii,  Omuium  Sanaoruv...  d 
Deiicationi«('cc!esia  (l(j99). 

(8)  Nisi  aliter  fieri  debeai  propler  concarrenUam  oSrii 

11783,  1770,  1745);  nisi  coocurrat  cam  alio  m*'M  «(^ 
K>miuica  priviiegiata  prima  dassis  (173i);  i*"^  cuin  t^ 
solemniori  conourrai  (16  >9). 

(9)  Alterius  ofBcil  riu  et  dignllate  aquaUs  (1850-98). 

(10)  El  ConcepUo  (1830, 1732);  SS.  apoitolomm Petrid 
Pauli  (1830, 1732  );  Circuinchlo  DomK  ,  NaUfliasS.i. 
Bapt.,  festum  SS.  Trin.  (1732). 

fil)  Fesiaro  primariom  instiluioris  in  proprio  Ordne, 
Tel  qui  in  aliqaa  congregatione  insiar  efas  babeisr  (1830, 
1828);  qui  quasi  paironi  habentur  («770).  Duplex  sermon 
clas^  alias  Caniores  et  5  Btmdes  fil...  in  feriis,  2, 3 et I 
heUiomada Pascba,  et loferiis 2 et 5 ItebdofDids Peate* 
ogstes  (im). 
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tlusm^niêi  (diler  fieri  debeat  propttr  coneur 
rentiam, 

k,  Solemnia  majora  guœcunque ,  et  etiam 
tolfmnia  minora  Domini  proprias  habent  an- 
tiphonas  ad  ulrum(^ue  eompletorium  (1). 

5.  Solemnia  majora  Domini  hoc  insuper 
g-'udent  privilegio^  quod  cum  ipsis  non  pos- 
fint  concurrere  [esta  sahctorum  etiam  ritus 
ênperioris  (2). 

G.  Solemnia  minora  sunt  :  Circumcisio  Do- 
mnif  festum  SS.  Trinitatis^  Conceptio  B.  M. 
^.,  jfestum  S.  Slfphani  protomartyriSy  Nali- 
ùfas  S.  Joannis  Baplistœ,  [esta  SS,  aposlo^ 
lornm  Pétri  et  Pouli,  nec  non  patroni  secnn* 
^ttrii{si  haheaiur),  et  alla,  si  quœ  notantur  in 
Oïdinc  (3j. 

Car.  VI.  De  officio  duplici. 

1.  Officium  duplex  aliud  est  mrjus  ^  aliud 
winus^  ut  videre  est  in  Breviario  vel  in  Or- 
dine  (4). 

2.  Festum  duplex  quodcunque  integrum 
habel  officium^  msi  aliter  fieri  debeat  propter 
eoncjirKentiam. 

2.  Duplex  majus  quodcunque  ^  prœler  Do^ 
minieaSfprimam  Quadragesimœ ,  l'assioniset 
Paschctf  magnum  insuper  habet  responsorium 
in  primis  ves péris  post  cnpilulum  (o). 

4.  Officium  duplex  majus  Domini  habet 
prœlerea  duplex  Alléluia  tu  responsoriis  bre- 
tiht^s  tertiœ^  sexlœ  et  nontr,  extra  tcmpus  a 
$epfuagesima  ad  Pascha. 

Cap.  yil.  De  oŒcio  semiduprici. 

Officium  fit  semiduplex  in  diebus  quibus  in 
Breviario  vel  in  Ordinc  apponilur  hœc  vox, 
Semiduplex  (6).  Hoc  autem  officium  habet 
primas  vesperas  a  capitula  tanlum^  et  secun- 
dus  intégras,  nisi  aliter  fieri  debeat  propter 
çoncurrentiam  (7).  Quoad  commemorationem 
smiduplicis  ad  matutinum^  vide  infra ,  cap. 
13,  n.  S. 

Cap.  VIII.  De  offiçio  simrl  ci. 

Officium  fit  ritu  tantum  simplici  in  diebus 
quibus  in  Breviario  vet  in  Ordinc  apponitur 
hœcvoXf  Simplex  (8).  IJoc  autem  officium 
incipit  tantum  a  capilulo  primarum  vespera^ 
rum,  nisi  prœcedat  festum  semiduplex  aut 
fupra,  et  semper  terminatur  ad  nonam  indu-- 
sice,  nec  ullam  habet  in  officio  Breviarii  corn- 
memorationem^  si  in  eo  occurrat  officium  quo» 
quomodo  superius  (9). 


BRE 
Cap.  IX.  De  oflScîo  et Ufarum. 
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(1)  SoUi  fesU  DomiU  et  U.  M.  V.  hs\ifini  ooœpteioriuni 
|»ropriuin  (1752). 

(2)  De  bis  sola  Gai  commemoralio  (1770). 

(3)  Qaibas  a<tdi  debenl  dies  octava  cujuslibet  fesii  an- 
QuilU  prims  claasis  (1828-50)  ;  atque  eiiam  Testa  quœ  ex 
\(^  n  l  cousueiudioe  iobtluta  suut  (18310  ;  qus  de  liceo- 
lia  supenoruiu  sulemniter  celebraniur  (  1770  ),  sicut  fesia 
palrooi  secandarli  (1830). 

(4)  Duplex  ma  us  sunt  festa  seeundarla  patrooi  princi- 
(MM  actf;ularis;  festum  sancU  cujus  hal>eotur  reliquia 
lusgoes  cum  coocursu  populi  (  1830,  1828  )  ;  Doniioicae 
iHina;  Adventus  et  (juadrageshuae,  Passionis»  Palmuruiu 
éi  ia  aUiis  (\165in\^).  Du|)lex  mious  fit  festum  secmida- 
liuin  ganct'  mm  quorum  festum  primartum  est  soleuiue 
»3iiu8  (1828-30). 

tS)  Duplex  alias  Cantores  flt...Jofra  bebd.  Pascbae  et 
Peuiec. ,  et  semiduplex  ia  nllimo  triduo  hebdouiad^  san- 
€t«  (Id9i9).  Commemoralio  omnium  lideliuut  derunçiorum 
ounquani  babet  ririmas  vesperas  {ibid,). 

(0)  Quibus  addi  d<  beat  testa  satuturum  de  quibus  bi- 
bentur  reliqui»  Insignes  sine  concursu  populi,  fesia  se- 
(.-andaria  patroni  minus  {  riiicipalis  (1828-30, 1770,  1769). 

t7j  ILàbci  tPiuui  uilicium  iuiegrum  sâ.ul  duplex  (luOU)^ 


1.  Oclava  nuncupatur  «ertVi  dierum  quibm 
continuatur  officium  alicujus  festin  sait 
solemnis  minons  aut  s.upra,  Sex  dies  festum 
proxime  sequentes  vocûntur  dies  iotra  ocla- 
Tara,  ultima  tero  dicitur  à'xcs  oclava  (10). 

2.  Oclavœ  omnes  ad  très  reducuntur  ordi^ 
nes^  etadprimum  pertinent  octavœ  annualiuth 
quorumtibet  majorum,  scilicet^  Nutalis  Domi- 
na Paschœ,  Pentecostes^  diei  ipsius  Dedica-- 
tionis  alicujus  ecclesiœ  y  nec  non  octavœ  SS 
Trinitatis  et  mysteriorum  Christi  (in  eeelesiis 
tantum  sub  eorum  tihUo  dieatis). 

3.  Inlra  octavas  Paschœ  et  Pentecostes  (n«- 
duum  prius  est  duplex  et  posterius  «eimctii- 
plex.  Hœc  utraque  oetava  excludit  quœlibei 
festa  cujuscunque  sint  ritus  et  dignitatis  (11)  ; 
earumque  officium  eunh  ritu  proprio  termina- 
tur  ad  nonam  sabbati  sequentis  inclusive. 

k.  Inlra  octavam  Natalis  Domini  nullnm 
pariter  admittitur  festum^  nisi  in  priori  tri^ 
duo,  festa  SS.  Stephani  protomartyris^Joan* 
nis  Evangelistœ,  et  Jnnocentium  (12) .  Triduum 
vero  posterius  est  semiduplex  et  ipsa  dies 
octava  fit  sub  ritu  solemni  minore.  Quoad  Do- 
minicas  a  Natali  ad  octavam  Epiphaniœ  Do^ 
mini  inclusive,  vide  supra,  cap.  1,  n.  8.  Die$ 
autem  inter  circumcisionem  et  Epiphaniam 
Domini,  eo  quod  ad  octavam  Natalis  ejusdew^ 
censeantur  pertinere  ,  nonnullis  octavarum 
privilegiis  congaudent ,  cum  habeant  duplex 
Alléluia  in  responsoriis  brevibus  tertiœ,  sextœ 
et  nonœ,  ut  notatur  in  Proprio. 

6.  Officium  dierum  intra  octavas  cœterorum 
annualtum  majorum,  fit  ritu  semiduplici  et 
admiltit  (13)  festum  duplex  minus  aut  supra 
occurrenSf  et  cœtera  excludit.  Dies  autem 
oclava  ejusmodi  festorum  est  duplexmajus  (ik)^ 
et  ei  proinde  cedil  Dominica  communis  oc- 
curreni,  cujus  tune  fit  tantum  de  more  eom^ 
memoratio. 

6,  QtuB  pertinent  ad  secundum  ordinem,^ 
sunt  :  Octavœ  Epiphaniœ 4  Ascensionis  et  Cor^ 
ports  Ciarisii,  nec  non  Assumptionis  B.  M.  Y., 
et  festi  paisioni  primarii,  ad  quam  tenéntur 
etiam  omnes  clerici  in  sacris  constituti.  In  his 
oclavis  (excepta,  propter  celebritatem,  octava 
Corporis  Christi,  in  qua  non  fit  officium  festi 
scmiduplicis  (15),<ed  tantum  commemoratto  de- 
eo  ad  matutinum) ,  admittitur  omne  festum 

(K)  Et  in  festis  sanctonim  de  quibus  habenlur  reliqui» 
mi.ius  iosigncs,  sed  corie  lalis  sancti  noti,quaruni  auiueD» 
liciias  a  supcrioribus  declaraia  sil  (1828-50. 1769). 

(0)  lu  officio  duplici  ndnore  et  infra....  dicitur  septims 
lecti  I  de  feslo  simplici  (  17i5  ),  non  in  annualibus  (1752). 

(10)  (Jdimum  triduum  Peniecoslesadmittit  taulumooui- 
memoraliones  occurrentes  (1828). 

(11)  Kesu  NaUvil.  S.  Joannis  Bapt.  et  SS.  Peiri  et  Panli, 
ex  ira  proprias  ecdoiias ,  babent  lantu.n  diem  octavam 
(I6W). 

(12)  UliUnam  tPiduom  admiltit  solemnia  minora  (  1850. 
17^0  ),duplicia  uiajura  et  cotuniemoralioues  occurrenics 
(I828)t  fesu  semiduplici.!  (  1752  ),  lia  timen  ut  officium 
DominicsR  inlra  ocia\am  in  aliquo  ex  his  diebus  flat. 

Die  octava  Nativiiaib  Domini  et  Epipbani»;  non  6t  de- 
aliquo  feslo  (1699). 

(13)  Duplicia  majora  (la*^). 

(14)  Solemne  minus  (1830).  In  Dominica  inlra  bas  octavas 
fil  de  oriava  ritu  duplici  majori  (ibid.),  duplici  (1828). 

(l5)Non  Qldeullofesio,  nisi  sit  solemne  minus  sut 
supra  (1770),  primse  et  secundue  classis  (1699)  ;  semiduplei. 
transfcriur  (iOOO). 
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iemiduplex  (1)  aut  supra  oecurrens,  non  vero 
duplex  translatum  (2).  De  semiduplici  ergo 
fit  a  eapilulo  in  primis  vesperis^  aa  (3)  corn- 
pletorium  craslinœ  diei  inclusive  ^  nisi  prœce" 
aat  vel  subsequatur  festum  illo  superius.  De 
simplici  vero  nil  fit  (4).  Quœlibet  die  s  intra 
has  octavûs  ût  etiam  ritu  semiduplici  ;  dies 
octava  Epiphaniœ  et  Aseensionis  Domini^  nec 
non  festi  Corporis  Christi^  est  duplex  majus. 
Dies  autem  octava  Àssumptionis  B.  M.  K.  et 
palroni  primarii  est  tantum  duplex  minus  ; 
ideoque  Dominica  quœlibet  occurrens  prœslat 
diei  octavœ  hujus  postremi  ulriusque  festi^ 
cujus  fit  tantum  commémoration  ut  dicetur 
infnut  cap.  13,  n.  6.  Cœterum  vero  officium 
diei  octavœ  Assumptionis  B.  M.  F.  et  patroni 
primarii ,  quando  locum  habet ,  fit  ut  in  ipso 
die  festOy  sed  cum  psalmis  de  feria^  in  toto 
officio  et  dempto  ritu  annuali^  servatis  quoque 
lectionibus  pro  die  octava  notatis  (5). 

7.  Ad  tertium  ordinem  pertinent  octavœ  an- 
niversarii  Dedicationis  ecclesiarum  et  cœtero^ 
rum  solemnium  quœ  habent  octavam,  qua  ta-- 
men  plura  vacant^  ut  Annuntiatio  et  Prœsen^ 
tatioDominiy  solemnitas  SS.Cordis  D,  iV.  J. 
C  etSS.Bosarii  B.  Jlf.F.,  nec  nonConceptio 
et  Nativitas  ejusdem^  festum  Omnium  Sancto» 
rum^  etc.  ;  intra  has  octavas  admittilur  omne 
festum  semiduptex  aut  supra ,  sive  occurrens ^ 
sive  translatum.  De  simplici  vero  nil  fit  in  of- 
ficio Breviarii.  Dies  intra  ejusmodi  octavas 
fiunt  sub  ritu  simplici  ^  et  dies  octava  ^  semi^ 
duplici  ;  de  qua  nunquam  fit  commemoratio 
ad  matutinum  Dominicœ  occurrentis^  vel  alius 
festi  superioris,  Quando  autem  occurret  offi- 
cium intra  octavam  diei  ipsius  dedicationis 
alicujus  ecclesiœ,  sic  celebrabitur:  Lectio  prima 
erit  de  Scriptura  occurrente^  tribus  in  unam 
junctis  ;  pro  secunda  et  tertio,  dividetur  ad 
asteriscum  *  unica  lectio  de  sermone  illius 
sanctit  quœ  poniturin  Breviario  pro  singulis 
diebus  intra  octavam  anniversarii  Dedicalio^ 
nis.  In  die  autem  octava  (extra  tempus  Pas^ 
chale)  très  lectiones  primi  nocturni  erunt  de 
Scriptura  occurrente  ;  in  secundo  noeturno^ 
pro  lectionibus  dividetur  ad*  sermoS.Cœsarii 
in  très  partes^  et  in  tertio  nocturno,  très  lec- 
tiones erunt  propriœ  (6). 

8.  Quomodo  ordinandum  sit  officium  per 
annum,  habetur  in  propriis  Breviarii  locis. 
Si  quœ  insuper  celebrentur  octavœ  patroni 
secundarii  vel  aliœ,  fit  ut  notatur  in  communi 
patronorum,  Cum  autem  sint  festa  quœdam  pa- 
tronalia  quorum  officium  intra  octavam  facile 
reduci  non  potest  ad  quoddam  commune  li- 
turgiœ,  v.  j.,  festa  transfigurationis  D,  N.  /. 
C,  sanctœ  Crucis,  B.  M.  F.,  S.  Michaelis  et 
SS.  Angelorum,  nec  non  S.  Joannis  Baptistœ, 
S.  Josephif  etc. ,  ordinabuntur  ad  instar  octavœ 
Assumptionis  B>  M.  Y.  ut  sequitur  :  l""  5t  fiât 

(!)  Duplex  minus  (1745, 1770). 

(2)  Nisi  propier  occurreoiiam  festi  ctijas  octava  decur- 
rit,  suo  die  iieri  doq  poiuit  duplex  majus  aliquod  (1830), 
occurrens  in  Domiuica  privilegiaU  aui  in  fesio  bupcrioris 
gradus  11828). 

t5)  G  piialum  sccundarum  vesperarnm  (1850«28, 1770). 

(i)  Kiiam  io  missa  (  1783  );(it  tauiuni  comntemoraiio 
(1745  70,  1752);  semiduplicia  iransfftrunlur  (1732). 

(5)  Si  dies  ociava  habeal  officium  proprium  el  occorrat 
\M  Dominica  privilegiau,  aoUcipat)iuir  boc  officium  sal>- 


ritu  semiduplici,  prima  lectio  erit  de  more  ez 
Scriptura  occurrente,  tribus  in  unamjunclisi 
secunda  autemet  tertia  fient  ex  unasecundiul 
tertii  nocturni  diei  festi,  divisions  facta  cir- 
citer  versus  médium  uniuscujttsgue  lectionii, 
incipiendoyprima  die,  a  prima  lectione  secundi 
nocturni,  et  deinceps  per  ordinem  aliis  diebut. 
Si  vero  fiât  ritu  simplici ,  non  dividentur 
lectiones  quia  tune  duœ  priores  erunt  de 
Scriptura  occurrente,  prima  scilicet  sola,tt 
duœ  sequentes  in  unam  junctœ,  ut  in  caterU 
festis  simpUcibus.  Ad  lectiones  tamen  de- 
sumptas  e  tertio  nocturno^  omittuntur  hœ 
verba  :  Lectio  sancti  Frangelii,  etc.  ;  et  loeo 
vocis  HomWia  ,  dtctf ur  Sermo,  etc., pro  tituk 
primœ  lectionis ,ex  hoc  nocturno  desumptce; 
ad  sequentes  vero.  De  serroonc,  etc.  2*  Si  dia 
quœdam  festa  intra  has  octavas  admiltantur, 
Ua  ut  lectiones  integrœ  secundi  et  tertii  tto^ 
turni  diei  festi  cujus  octava  decurrit ,  suffiet- 
rent  pro  diebus  octavœ  in  quibus  fit  de  ea, 
tune  omnes  vel  saltem  quœdam  dicendœ  eaent 
integrœ,  idest,  sine  divisione  :  uno  verbo,  Ua 
diei  debent,  ut  sive  integrœ,  site  divisœ,  suf- 
ficiant  pro  omnibus  et  singulis  diebus  intra 
octavam  in  quibus  fit  de  ea  octava.  S^Adeom- 
pletorium  dicuntur  antiphonœ  ut^tequitur: 
pro  festis  transfigurationis  et  sanctœ  Crucis, 
antiphonœ  de  communi  unius  martyris,  ad 
completorium  ;  pro  festis  B.  M.  Y.,  antiphonœ 
de  communi  virginum,  pariter  ad  completo- 
rium ;  pro  festis  S.  Michaelis  el  SS.  Angdif- 
rum  ,  antiphonœ  quarta  et  quinta  e  secundii 
tesperis  Angelorum  custodum  ;  pro  festis  5. 
Joannis  Baptistœ,  antiphonœ  tertia  et  quarta 
e  secundis  vesperis  Nativitatis  ejusdem;  pra 
festo  S.  Josephi,  antiphonœ  de  communi  Jus* 
torum,  ad  completorium.  Alla  autem  festa  ha- 
bent antiphonas  proprias,  vel  facile  revocan- 
tur  ad  quoddam  commune  sanctorum.  Quoai 
cœteras  officii  horas  et  partes,  vide  infra^ss- 
cundam  et  tertiam  partem  Rubricarum. 

9.  Quando  fit  de  aliquo  superiore  festo,  vtl 
de  Dominica  mira  octavam  quamcunque,  tel 
in  ipsa  die  octava,  tune  de  ea  octava  {sise- 
quenlia  habeal  propria)  fit  commemoratio  ai 
Matutinum,  ut  notatur  tn/ra,  cap.  13,  n.  6; 
ad  laudes  vero,  per  canticum  (m  octavis  tan- 
tum Domini):  ad  primam,  per  omissionet^ 
Symboli  Quiconque  (in  Dominicis),  née  non 
per  versum  in  responsorio  brevi  et  canonem, 
ad  omnes  hymnos  ejusdem  metri,  per  doxolo- 
giam;  in  responsoriis  brevibus  tertiœ,  seitt 
et  nonœ,  per  duplex  Alléluia  ,  extra  tempus 
Septuagesimœ  (  in  oclavis  annualium  quorum- 
cunque  et  solemnium  majorum  Domini  fafir' 
lum  )  ;  denique,  ad  utrumque  completorium, 
per  antiphonas  octavœ,  nisi  festa  inlta  octavas 
admissa  prœcedentia  habeanl  propria. 

10.  A  nona  diei  15  decembris  exclusive  (7) 

b.iîo  prîecedenli,  el  Dominica  fiel  rommemoratio  ort-f» 
s  ctii  aliis  d  ebut  intra  octave  m  (1770). 

(6)  Officium  infra  oclavas  fil  bimplex  cum  uno  nocton» 
Du  die  octava  cujuscuiique  fesii .  lit  officiam  scffiidiip'ci 
(1Ô99),  duplex  miims  aut  majus  (1745). 

(7)  Niii  sit  ipsa  dies  octava  de  qua  dlwnliif  ^^JJf 
cum  commemoraiioue  Adventus  per  antiphooam  0  {lo^h 
Ji)  Ad .  enta  et  in  Quadrageiima ,  festa  occorrcotia  octits< 
non  liabeoi  (1732). 
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midifvi  Kjanunrii  inc(usive,  a  fer  in  iv  Citte- 
rum  inclusive^  ad  DominUam  in  Albis  depo- 
sitis  edam  inclufive^  ti  (i)<i  •Dominica  (/uinta 
posl  Pascha  exclusive  ad  DominicamSS.  Tri" 
nitalit  inclusive,  nullœ  fiant  octavœ  sancto^ 
rum;  tdeoque  nihil  ampiiut  fit  de  ejusmodi 
octatit  etiam  nondum  absolulis  ante  dies  me* 
woratas  (2),  Notandum  est  insuper  octatam 
SS.  Trinttatit  {ubi  pt\  terminari  ad  nonam 
ferim  iv  sequentis  inclusive^  nisi  transfératur 
festum  Corporis  Chrisli. 

Caf.  X.  De  oflicto  D.  M.  V.  iii  S;ilbato. 
tn  ommibus  $aùbaii$  per  annum  {prœter^ 
suam  in  Adveniu,  Quadragesimat  vigiliis  qui- 
baseunque^  tant  occiurrentibus  quatn  antici" 
patiSf  intra  quaslibet  octavas,  vel  nisi  fisri 
dtbeat  de  feria  propter  Quatuor  Tempora^ 
tel  propter  officium  Dominicœ  sabbato  anti- 
eipandum ,  ut  notatur  in  propriis  Breviarii 
iacû«  vel  denique  nisi  oceurrat  festum  semi* 
duplex  aut  supra) f  fit  o/pcium  simplex  de 
beata  Virgine  Maria  in  sabbato^  ut  disponi^ 
iwr  in  Breviario  post  proprium  de  Tempore. 
Jlludautem  officium  sicut  cœtera  sioiplicia, 
incipit  pridie  a  eapitulo  vesperarum^  sed  tan* 
inma  matutino^  si  prœcedat  festum  semidu^ 
pltx  aut  supra^  et  terminalur  semper  ad  no- 
mm  inclusive.  De  festo  autem  simpliei  in  sab- 
bato  occurrente^nil  fit  in  officia  Breviarii  (3j. 

Cap.  XI.  De  concurrcnlia  ofllcH. 

1.  Concurrcro  dicuntur  officia  quoties  se-^ 
eundœ  vesperœ  officii  desinentis  cum  primis 
tesperis  alterius  officii  incipienlis  simul  fo* 
rent  recitandœ  ;  sed  quia  id  fieri  non  potestf 
unum  alteri  cedat  necesse  est,  vel  saltem  dimi- 
dientur  Vesperœ. 

2.  In  eoncurrentia^  et  etiam  occurrentia 
offieiorum^  duo  sunt  consideranda  :  gradue 
scilicet  et  dignitas  ;  gradum  indicat  enuntiatio 
tolemnitatis  seu  ritus  posita  in  Breviario  vel 
in  Ordine;  sic  annuale  majus  est  primi  gra- 
dus,  annuale  minus  est  secundif  et  sic  de  cœ^ 
[tris,  Dignitas  autem  attendenda  est  ab  eo  CU' 
jus  fit  officium  :  sic  inler  ftsta  œqualis  gra* 
dus,  officium  SS,  Trinitatis  aut  Domini  di- 
i,nius  est  cœteris  officiis  quœ  non  sunt  alteru* 
trius.  Officium  B,  M,  Y.  prœstat  officia 
cuicunque  de  sanclis  et  etiam  de  angelis  {k)  : 
officium  de  angelis  prœstat  officia  de  cœteris 
sanctis  ;  officium  S,  Joannis  Baptistœ  et  S. 
Josephi  prœstat  officia  apostolorum;  officium 
vpostolorum  prœstat  officia  ev angelis tarum  ; 
officium  evangclisturum  prœstat  cœteris  offi* 
ctis  sanctorum,  cœtera  vero  officia^  scilicet 
martgrum  »  pontificum ,  etc,^  sunt  inter  se 
fjusdem  dignitatis,  hoc  tamen  excipiendo  quod 

d]  A  vig'ilia  Penteeostes  (1828). 

(i>  Ces>di  eiijiu  oflicium  ociavs  CQjusciinque  ferit  vi 
(Kisi  otiavMin  Ast'etisioiiis  ad  complfttoriiim  (1830). 

bedii'bus  iii:ra  oclavas  qua:  celebraïuur  io  Adventa, 
laitsum  lîi  coiiimeuioraiiOy  soia  CoucepUouis  beat»  Maris 
iJKvp.a(lTt)y). 

(5)  Fit  untuin  commémorât  io  io  missa  (1783). 

Cuiii  officium  <ie  B.  Maria  io  ^.ibbaio  fieri  non  polest, 
l'Ul'a  fil  commemoriilio  du  illo(173i,  1745);  Circa  missaro 
»-rv«*iur  rulH-ica  Misviiis  (1745)  :  lit  de  ea  comm4*moraiio 
iii  vesjtiTi^  feri»  u  el  ia  lau  libuy  sabbali,  lanquam  de  fe- 
**o  tkifiiplici  ;  lion  lamen  in  solemuibus  niiii<  ribu^  el  supra, 
!i.^<fiie  iutra  ortavas  B.  Mari;u  el  Omiifum  SaDCloruiii 
{\iliO)  ticque  quaudo  lit  ctiuroimjuaUo  aliqua  de  li.  Vrà- 


festum  commune  seu  générale  prœstat  cutcun 
que  festo  particulari  quamvis  aliunde  œquali 
Sciendum  porro  est  festa  Crucis,  Coronœ  spi^ 
ntœ  et  similia^  Annuntiationem,  Purification 
nem  et  Visitationem  B.  M.  V,^  ipsam  quoque 
dedicationem  Ecclesiœ  et  ejusdem  anniver-^ 
sarium^  inter  Domini  festa  annumerari.  Si 
tamen  dies  octava  Corporis  Christi  concurrat 
cum  Visitatione  B.  M,  K..  vesperœ  erunt  m* 
tegrœ  de  oclava,  co  quod  de  ea  fiât  ritu  quas^ 
solemni^ 

3.  Festa  concurrentia  quœ  sunt  inter  m 
œqualis  gradus  et  dignitatis  dimidiant  vespe- 
ras;  id  est,  in  vesperis  fit  de  prœcedente  (5) 
usque  ad  cupitulum  exclusive^  et  de  secfUenti 
a  capitula  usque  ad  finem  |6).  Si  vero  sint 
inter  se  incsqualis  gradus  veî  tantum  dignita^ 
tis,  tune  vesperœ  dicuntur  integrœ  de  festo 
gradus  supenoris^  vel  de  digniorU  cœteris  pu- 
ribus,  sine  ulla  commemoratione  de  inferion 
vel  de  minus  digno,  nisi  sit  officium  Dominé' 
cale,  Notandum  tamen  quod  solemnia  majora 
et  supra  Domini,  hoc  habeaut  privilegium,  ut 
ipsorum  vesperœ^  sive  primœ,  sive  secundœ^ 
integrœ  sint,  quodcunque  festum  (7j  desanctit 
prœcedat  tel  sequatur, 

k,  Dominica  quœlibet  nunquam  dimidiat 
vesperas.  Si  ergo  cum  ea  concurrat  festum 
superius,  vesperœ  erunt  integrœ  de  festo  cum 
commcmoratîone  Dominicœ,  et  etiam  Domini* 
carum  occurrentium  diebus  29  e^  31  decem- 
bris,  nec  non  2,  7, 12  et  ikjanuarii, 

5.  Si  dàœ  cancurrant  octavœ,  et  sint  gradw 
œquales,  vesperœ  dicuntur  integrœ  de  digniori 
aôsque  commemoratione  alterius,  Ubi  autem 
oclava  peculiaris  festi  alicujus  ecclesiœ  con^ 
curret  cum  octava  paris  ordinis  et  dianitatis 
in  tota  diœcesi  celebrata^  vesperœ  dicentur 
integrœ  de  posteriori  absque  ulla  commemo- 
ratione pnoris  :  octavœ  enim  concurrentes 
nunquam  dimidiant  vesperas,  Duœ  autem  oc- 
tuvœ  Qraduet  dignitate  pares^nec  concurrers 
nec  occurrere  possunt, 

6.  In  feriis  privilegiatis,  vesperœ  non  s^nf 
participes  privilegiorum  ipsarum,  idtoquead* 
mittunt  vesperas  festi  etiam  simplicis,  dum-- 
modo  postndie  de  eo  fiât  officium  ;  si  enim 
ejus  officia  non  detur  locus,  tune  vesperœ 
erunt  integrœ  feriales,  non  quod  feria  habeat 
primas  vel  secundas  vesperas,  sed  auia  ntin- 
quam  incipiendum  est  officium  quod  persequi 
non  licebit  saltem  usque  ad  nonam  inclusive, 
exceptis  tamen  primis  vesperis  Dominicarum 
occurrentium  in  vigiliis  JSatalis  et  Epiphanie^ 
Domini  (8). 

Cap.  XII.  De  occorreotia  el  iraDslalione  ofllcii. 

1.  Occurrere  dicuntur  officia  quœ  titetim- 

ria  Virgine ,  ut  a  Circumcisione  ad  PreseoUlionem  Do- 
mini (Ibid.), 

(4)  In  cftleris  vero  officiis  e.usdem  gradus,  non  alieodè 
lor  duDiias  (173â). 

(5)  Kl  nihil  de  sequenll,  nisi  aliter  annote'ur  (169^). 
((5)  Cum  commemoratione  prœeedeniis  (t8i8);  si  teslua 

aiiteccdens  liabail  primas  ves(ieras ,  non  Label  secundo»; 
si  non  babuil,  ei  sequeos  debeal  babere  secundas,  luUi- 
cedens  babel  quoque  secundas  (1750). 

l7)  Pairoul  (1783, 1830). 

(8)  Si  dies  octava  PuriUcalionis  B.  Mari»  Vlrglnis  v«n«* 
rit  ferla  iv  in  capile  jejunii,  pr;ecedenie  die  vespers  en; ni 
de  feria  siue  pracibus,  quia  boc  anoadieii  ot'U\a  \acat 
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dem  diem  ineidunt;  ex  his  unum  aut  allerum^ 
rcl  transfertur,  vel  habei  commémora tionem^ 
tel  tandem  prorsus  omittitur  (1).  Sequenlia 
rem  ap trient  : 

2.  Si  plura  ergo  festa  eodem  die  simul  oc- 
currant,  fit  prias  officiiim  de  festo  superioris 
gradus^et  transferuntur  feslagradus  inferio- 
ris  si  sint  transferenda.  Si  vero  sint  cjusdem 
gradus,  officiumfit  de  digniori,  et  iramferun^ 
iur  minus  di(jn:i  si  sint  transferenda.  St  plura 
landem  festa  translata  fini  prorsus  œqualia 
et  grndu  et  dignitate^  de  ipsis  fit  eo  ordine 
qno  occurrunl  in  calendario,  Sed  notandum 
estquod  nullumordiiiarie  fesïum  transferalur, 
n  51  sil  saltem  duplex  minus  aut  supra, 

3.  Si  dnœ  simul  occurranl  octavœ,  fit  pa^ 
ri^er  de  octava  superioris  gradus^  te/,  cœteris 
pcribuSf  de  digniori^  et  transfcrtur  vel  anti^ 
cipatur  altéra  octava;  quanâo  antem  trans* 
fertur  festum  habens  octavam  (2),  transfcrtur 
cu.n  sua  octava,  nisi  sola  trnnsferatur  fcsti 
sohmnitas:  nunquam  vero  transferuntur  dies 
intra  octavam  quamcunque;  nec  ipsa  quœlibet 
dies  octava,  nisi  in  casu  infra,  n.  5.  Éinc  oc- 
tava potest  habere  plures  vel  pauciores  intra 
ipsam  dies,  prout  plura  vel  pauciora  occur* 
runt  festa  superiora. 

k.  Officium  Dominicale  non  trans fertur^ 
nisi  in  casibus  supra  dictis,  cap,  1,  n.  7  e/  8. 
Festum  semiduplex  aut  simplex  nunquam 
transfertur^  nisi  tamen  semper^  aut  fere  sem- 
per,  omittendum  esset,  ut  festum  S.  Adonis, 
propter  antiphonas  O  tempore  Adventus,  et 
nunc  temporis  festum  S,  Eucherii,  propter 
occurrentxam  anniversarii  Dcdicationis  ec- 
clesiarum^  et  similia.  Si  ergo  de  eis  non  fit 
officium  propter  occurrentiam  altcrius  officii 
iuperioris,^  fit  commemoratio  dé  semiduplici 
namatutitium,  ut  dicetur  cap.  seq.,  n.  5;  mi* 
fiime  vero  de  simplici,  Excipitur  pnriter  a 
régula  prœcedenti  festum  S,  Mamerti,  quod^ 
ticet  semiduplex t  semper  trans fertur  vel  anti* 
iiipatur  in  diem  proximius  prœcedentem  tri* 
duum  Rogalionum  non  impeditam, 

5.  In  translatione  festorum  hoc  maxime 
observandum  est,  ut  de  festo  translato  fiât 
officium  die  viciniori  sequente  non  impe- 
dita  (3)  ;  quia  vero  dierum  impeditarum  est 
aliquando  tonga  séries  ,  quœdam  festa  anlici' 
pantur  die  viciniori  prœcedente  pariter  libéra 
seu  non  impedita,  Nomine  autem  diei  impe* 
dilŒy  quœ  festum  transtatum  vel  anticipatum 
non  admitteret,  intelligitur  vel  festum  $emi' 
duplex  (k)  et  supra,  velquœcunque  Dominica^ 
aut  quœlibet  vigilia  (5),  vel  feriœ  majores 
primœ,  secundœ  et  tertiœ  classis ,  nec  non 
Quatuor  Temporum^  vel  dies  intra  octavas 

(1)  Transrerunliir  aut  aplicipantur  Id  diem  commodio- 
rem.  Aumialo  Dttn(;'*a(n  iraubteriur  nec  anlicipalur.  TesU 
patrouorain  ti'ausreruniur  uui  ami)  i|>ant(ir,  st  occarrani  in 
(juaJragus.may  aut  allqua  Dominica  Àdveoius,  aut  per 
ociavam  lenii  aoDualU  uiajoris,  aut  alitiua  vigilia  priviltà<^ 
giaia(l750).       . 

Aulii-ipaiitur  tinluni  festum  S.  Silvestri.  AuDuntiatiouis, 
Tigilia  aut  Do  ninica  in  c^Tiis  usibus  (I75i). 

(i)  Non  iraiislerlur  ociava  (1828-50,  1743, 17C9). 

(5)  Festu.u  S  A:i  !re:t:  iraii;ifcrri  polesl  in  diem  impedi* 
tr.m  les  o  semiduplici,  ne  loagius  iliilcl  a  sua  vigilii  a>ili- 
cifiata  in  sabbaUim  priecodcns  (1750). 

(4)  Si  lamen  inira  hebdomadam  non  reperiretur  aliina 
Csria  libéra  aut  fcsluio  simplex ,  in  boc  cawi  flet  de  festo 


primi  et  secundi  ordinis,  vel  dies  octata  gtu^ 
cunque. 

G.  Sunt  tamen  aliqui  casus  in  quibus  âif$ 
impedita  cederet  festo  translato  vel  anticipato, 
sic  ;  V  Festa  solemnia  majora  et  supra  ptr  (o* 
tam  diœcesim,  et  a  fortiori  per  totum  regnwn 
celebrata,  hoc  gaudent  privilegio,  ut  ordi* 
narie  quodcunque  festum,   etiam  ritussup^ 
rioris,  sed  tantum  devolionis,  aut  particulars 
alicui  ecclesiœ,  in  eis  occurrens,  transferatur, 
si  sit  transferendum  (G).  S"*  Festo  Annuntiih 
tionis  Domxni,  translato  e  majori  hebdomada 
in  feriam  ii  post  Dominicam  in  Albis  dcpo- 
silis  ,  cedit  quodcunque  festum  de  sanelis^ 
etiam  annuale^  quod  transferiur  in  diem  le- 
quentem  non  impeditam,  si  sit  iransferendim. 
à*  Festa  patronorum  solemnia  minora  aut  su- 
pra, suo  die  non  celebrata^  transferuntur  (7) 
etiam  in  Dominicam  quartœ^  tertiœ  et  le- 
cundœ  classis.  Ctetera  vèro  solemnia  minora 
et  supra  transferuntur  in  primam  diem  aliuth 
de  liberam  intra  octavas  tertii  et  secimdi  on 
dinis^  si  die  suo  celebrari  non  poterint  pro- 
pter occurrentiam  festi  superioris  enjus  oc- 
tava  decurrit.  Sic,  quando  Nativitas  S.  Joan- 
nis  Baptistœ  occurrit  in  festo  Corporis  Chri- 
sti,  transferiur  in  diem  crastinam,  idest,iïï 
feriam  vi;  vigilia  autem  {cum  jejunio,  si  an- 
nectatur,  )  celebrabitur  cum  ipio  feria  if 
prœcedente.  Idem  fit  quando  hoc  festum,  vel 
etiam  festum  SS,  apostolorum  Pétri  et  Pauli 
occurrit  crastina  die,  id  est,  feria  vi,  scilicet 
propter  solemnitatem  oclavœ  Corporis  Christi. 
k^  Duplicia  quœcUnque  eut  supra,  tempore 
Adventus,  transferuntur  etiam  in  feriamma* 
jorem  tertiœ  classis.  Cœteris  vero  anni  tenh 
poribus,  duplicia  quœcunque  transferuntur 
tuntum  in  diem  non  impeditam^  ut  dictwnest 
supra^  n.  5.  Ideoque  duplicia  quœlibet  occur- 
rentia  ante  médium  Quadragesimœ  anticipant 
tur  in  diem  proximius  feriam  iv  Cincrum 
prœcedentem,  non  impeditum  ;  quœ  vero  inci' 
dunt  post  medinm  Quadragesimœ,  transfe- 
runtur in  diem  proximius  octavam  Pascha 
sequentem,  pariter  non  impeditum.  5"/n  diem 
proximiorem  {sed  aliunde  liberam)  intra  oc- 
tavas  secundi  ordinis,  anticipandum  eritof^ 
cium  diei  ipsius  octavœ  duplicis  majoris,  é 
officia  festi  dirersum,  ut  dies  octava  Epipha* 
nicp,  Ascensionis  et  Corporis  Christi,  etc^ 
sed  tantum  quando  in  ea  occurrit  ffstum  lo- 
lemne  minus  aut  supra^  patroni  scilicet,  aut 
aliud  publicum  et  générale  festum,  non  vero 
festa  privatœ  devotionis  aut  fundationis  qua- 
rumdam    sodalitatum    quœ  in   alium  dif^ 
transferenda  sunt  ^  quia  cedere  debent,ut 
dictum  est  supra,  publico  et  regulari  officio. 

translato  prima  die  non  impedita  fesio  doplid  minore  et 
supra  (1770). 

(5)  Vel  feria  aliqaa  privilegiata  (1850)  qo»  nuDoiDid- 
rniuit  fiSium  (17»5,  1770). 

(6)  Aanualia  t  anslata  celebrantur  r  rima  dh  n'Hi  imp^* 
di«a  festo  a  popu  o  fesiivato  (  i75i  ).  Fesium  solemne  mi- 
nus non  Domini  oc:urrens  in  festo  aunaali  Doto:»!  iraus» 
fertur  pst  olavum  (/(^td). 

(7)  In  proim orum  diem  non  impediluin  festo  soIodm 
et  supra  (IH^-ôO». 

Feslivaiitur  eo  die  In  qiiem  transferunlor  anno3l»a  >« 
solemnia  ;  fes  o  annuali  aut  soicmni  majori  »licul»i  «esij^* 
et  translato,  cedit  qno  Icuuque  aliud  festum  gr**"*  ^^ 
iorls  non  festivatom  ;i783-1750J. 
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7.  Qunndo  festum  5.  Marci  transferjur, 
non  Ùcirco  transfertur  procession  nisi  hoc 
fetiutn  incidatdie  sancto  Paschœ  (1);  tune 
enim  proeessio  eum  lUanii»  transfertur  in  /e- 
riam  ii  sequenlem^  quodcunque  festum  in  ea 
CfUbretur. 

8.  Qmndo  secunda  dies  novembris  occurrit 
in  Dominica,eo  die  fil  officium  deSS.  episco» 
pis  provinciœ  Viennensis  cum  commémora-- 
tione  soiita  Dominicœ^  et  post  secundas  ves- 
peras  officii  prœfati^  dicuntur  vesperœ  c/«- 
fanctorum  quorum  comme mo ratio  transfert 
lur  hoc  anno  in  feriam  ii  subsequentem ,  ut 
not9lur  in  Breviario. 

Cap.  Xllf.  i:e  c-^tnmemnraliooilnis  [i), 

1.  Quando aliquodofficium  propter  eoneuT' 
rentiam  vel  occurrentiam  aiteri  eedit ,  aliquo- 
lies  non  prorsus  omittitur,  $ed  quemdam ,  in 
officio  ci  prœposito,  servat  iocum  qui  vulgo 
dicilur  mémo  ri  n  seu  commcmoratio  (3^ 

2.  Commemoralio  fit  vel  i:t  ulrisque  ve^pe-* 
ris^malulinoy  laudibus  et  missa,  tel  in  missa 
lanlum;  et  quolies  fil  commcmoratio  ad  matu» 
(inum,  fit  eiiam  ad  missam  {saitemprivatam). 
Sed  quandonam  facienda  sit  commcmoratio  \n 
missa,  dicilur  in  rubricis  Missalis;  et  quomo^ 
do  faciendœ  sint  singulœ  commemorationeê 
in  officio  Breviarii^  exponelur  in  secunda 
parle  Rubricarum,  ubi  de  malutino,  laudibus 
tl  tesperis, 

3.  Officium  Dominicale^  ut  dictum  est  su^ 
pra,  cap,  1,  n.  5,  nunquam  prorsus  omillitur^ 
tienim  tolum  Cfdit  alieri  officio  eliam  annua'^ 
lijunc  fit  commcmoratio  de  Dominica  in  utris' 
guevesperiSf  in  matulinoet  laudibus  {h),  exce- 
plis  tamen  Dominicis  incidentibus  in  tigiliis 
Nutalis  et  Epiphaniœ  Do  mini.  Si  vero  cedat 
tuntum  in  primis  vel  in  secundis  vesperis^  fit 
commemoralio  de  illis  vesperis\  ut  dicelur 
itifra,  cap,  18,  n.  3. 

4.  In  omnibus  vigiliis  simplicibus,  et  etiam 
in  vigiliis  duplicibus  Epiphaniœ  Domini  et 
Assumptionis  B.  M,  V.,  nec  non  in  feriis 
mnjoribus  secundœ  classis  et  Quatuor  Tempo- 
r«m,  quando  fit  officium  de  festo  superiori 
occurrenle  (5j,  fit  commemoralio  de  vigilia  vel 
de  feria^  ad  malutinum^  ut  notalur  infra^ 
porl.  m,  cap,  9.  n,  k  cl  seq. 

5.  Qnando  officium  semiduplex  cedit  festo 
iuperiori^  de  eo  fil  commemoralio  ad  matuli* 
nnm ,  qucB  lamen  commemoralio  omit ti lur 
intra  ociavas  primi  ordinis ,  in  Dominicis 
primœ  et  secundœ  classis  (6),  et  eliam  in  cœ^ 

(I)  Aui  in  Doiiliaicsm  c^mmoDem  (  1850, 1828  );  abstl- 
nemia  a  caruib.  s  cum  lilauiis  t^l  feria  serund.i  sequeole 

{t)  Kxira  Adveninm  nunquam  flunt  commcmoraiiODPS 
ta  laudibus  et  vesperis,  nisi  de  S.  Mauriiio  el  de  Cruce, 
•cJ  in  miissa  ijnlum  (I6'J:)). 

0)  Coiiuiiesi.ur^iio  M)leiniii8  (il  la  coocnrrcnlia  duoram 
'^niialiim  aut  suleiiin utn  majoruiii ;  scilicet,  addilur  paai. 
Landaie  Dominum,  cirmes  ( entes  il77i?). 

De  die  o  Uva  qu.)cunque  i  l  conimemorado  in  uiris  ue 
vesperis  e:  laudibus  fosii  cnjustibel  elinmaniiuabs(/6/d  ). 

lu  secundis  fc^peris  s  *lemiiiuin  majorum  non  Domiui, 
ut&Miioiemoraiiu  de  s^quculi  seiutdu|iiici  (tbid.). 

In  primis  vesperis  fosii  aunua'is  niilla  lit  Ofnnino  cont- 
menioraiio;  ou'la  sitnplicis  ia  Doiuiaicis  primae  classis 

(i)  In  missa  lanlnra  (1699). 

1^1  lo  soliDDibus  loinoribas  ooa  fesiifalis,  et  Infra 
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teris  Dominicis  quarum  facienda  essei  com^ 
memoratiopr  opter  occurrentiam  festi  superio^ 
rt>,  nec  non  in  feriis  primœ^  secundœ  et  ier^ 
tioB  classis  ;  denique,  quolies  pro  ultima  vel 
eliam  penullima  leciionCf  legendum  est  Evan^ 
gelium  cum  sua  homilia.  De  feslo  autem  sim^ 
plici  nulla  unquam  fil  commcmoratio  in  offi- 
cia Breviarii,  ut  supra  dictum  est  (7). 

6.  Quando^  propler  occurrentiam  festi  su-* 
perioris,  non  fit  officium  de  die  octava  duplici 
minorif  et  qunndoque  majori,  de  cafil  camm^-^ 
moratio  ad  malutmum,  ut  nolatur  parte  m  , 
cap,  9,  n.  k.  De  die  vero  oclava  semiduplici 
el  de  diebus  intra  octavas  quascunque  nulla 
unquam  fit  commemoralio  ad  matulinum^  ti| 
jampariler  diclum  est.  Quoad  commémora^, 
tionem  cujuslibet  oclavœ  ad  cœteras  horaSf  tt« 
de  supra,  cap,  9,  n.  9. 

7.  A  die  iUdecembris  inclusive  usguc  ad 
vigiliam  Natalis  Domini  exclusive^  aavespc' 
ras  fil  commemoralio  de  Adtentu  perantipho* 
nom  O,  ut  suo  notalur  loco  ;  quando  scilicet 
fit  hii  diebus  officium  festi  superioris, 

8.  In  officio  feriali^  ad  laudes  ordinarie  fit 
commemoralio  patroni  vel  patronœ  diœcesis 
propriœ.  Ad  vesperas  autem  fit  sufTragium  do 
B,  M.  K.,  vel  de  iancta  Cruce^  de  vruce  et 
Besurreclione  Chrisli^  de  Èccltsia^  seeundun% 
diversxtntem  temporum^  ut  nolatur  in  ordi-^ 
nario  Breviarii,  et  fusius  etponitur  in  ni 
par/.,  cap,  18  (8). 

PABS   SECUNDA. 

DE  SIKCUL'S  OFFlcn  dORlS  ET  MCDO  BcaTArrDJ. 

1.  Singulœ  horœ  [nisi  aliter  notetur)in^ 
choaniur  per  Deus  in  f  adjulorium,  etc.^cun% 
Gloria  Palri  el  Sicut  erat,  nec  non  AUeliiia  , 
vel  Laus  libi,  elc.^  secuùdum  tempus,  prœ'» 
misso  ad  matutinum  seu  officium  noclurnum^ 
Domine,  lahia,  f  etc.  ^  et  ad  comptetorium^ 
Convcrle  nos,  f  etc. 

2.  Officium  estnoclurnum  vel  diùrnum  {9). 

3.  Officium  nocturnum,  quod  eliam  Vigi- 
li.irnm  nomine  nuncupatur^  instit'utumest  ut 
célèbre tur  ncctu^  ad  exemplum  Davidis^  qui 
média  nucle  surgebal  ad  confitendum  Domino; 
quia  vero,  plerisque  locis,  ex  concessu  JFcc/e- 
slœ,  mane  persolvilur, dicilur  vulgato  nomine^ 
nii'iluU'num. 

4.  Officium  diurnum  (  sic  nunc'upatum  ^ 
quod  per  diem  ceUbrari  soleat^  ad  exemplum 
rjusdem  Davidis^  qui  seplies  in  die  laudem  di-- 
ccbal  Domino)  in  seplem  horas  dividitur^  quœ 
sunt  :  Laudes ,  sic  diclœ  a  psalmis  lauaum 

(6)  ÎD  Dominicis,  in  dup^Mtnis  q'tibusiiltet  et  inflra,  floni 
coniineiiioratoiies  lam  oocurreulas  qoain  concurrentes 

(I8i8. 

(7)  SI  propler  concnrrentlam,  altcralris  vcsperîs  carenl 
8end<1u|  lex  aut  simpiex,  babent  lamen  commémorât looem 
In  Tr8|>eri9  oflicd  eoncurreotis,  dummodo  aolemnitas  eam 
admittat  (18.8). 

In  ofllcio  iiovem  Icctii^nùm,  non  It'gitur  lecilo  semîdn- 

ftlicis  aut  simpliiis  de  sancto,  sed  in  officio  trium  aut  scx 
eciionam,  post  teriium  aut  soxium  responMirium,  et  sine 
ri'spnnsori  >  inchoaiur  Te  Deum  (1745). 

(8)  SinguUs  Sib:  atis,  qn:iiido  non  lit  oHc'um  de  Beata, 
de  ipsa  lamen  fit  commemoralio  ad  Imdes,  in  duplieilMis 
minoribuset  infra,  exira  ocuvasanitualium  IX^miui  (1828). 

In  simplicibus  et  in  ierli^...  ad  li»udes  et  récupéras  ttutit 
commémoration  es  rommuius  seu  sulTriigia  (1828). 

(9)  Constat  divinum  oDicium  neptem  pariitms seu  boris.»* 
Laudes  cum  matulino  usus  conjuDxit  (1759). 
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qiit  Tiac  tn  hora  Deo  cantantur^  sed  otim  Ma- 
lutinœ,  quod  mane  persvlverentur,  appellatœ; 
Prim  ),  qnœ  orte  sole^  ante  officium  capituli, 
id  est^  prima  diei  hora^  correspondenti  horœ 
circiler  sextœ  lemporis  matutini;  Terlia,  quœ 
inter  soUs  ortum  et  meridiem,  id  est,  tertia 
diei  hora,  (correspondenti  horœ  nonœ  etiam 
matutini  temporis ;  Sexta,  quœ  meridie  ante 
prandium,  id  est,  sexta  die  hora  ;  Nona,  quœ 
inter  meridiem  et  solis  occasum,  id  est,  nona 
diei  hora,  correspondenti  iertiœ  post  meri^ 
diem  horœ;  Vesperœ,  quœ  occidente  sole,  teu 
advespcrascente  die,  ante  cœnam;  Coniple- 
lorium  denique,  quod,  compléta  die,  ante  eu- 
bitum,  Deo  persolvitur  ;  sicque  censummatur 
omne  officium.  Qui  horarum  ordo  non  est  in- 
tertertendus,  nisi  ad  se  conformandum  choro, 
guem  sequi  perfectius  est;  hinc  qui  in  eo  pri* 
vatim  et  submissa  voce  officium  recitant,  non 
alios  quam  chori  motus  sibi  permiltere  debent, 
Matutinum  aulem,  laudes  et  vesperœ  dicun- 
tur  Horœ  majores;  et  prima,  tertia,  sexta 
et  nona  cum  completorio  vocantur  Horœ 
minores  ;  de  quibus  hic  sigillatim  agendum 
occurrit^ 

Caput  I.  De  malutino  seu  oflScio  DOOlurDO. 

1.  Àd  matutinum,  dictis  secret o  Pater,  Ave 
et  Credo,  clara  sed  demissa  voce,  dicitur(i)  : 
Domine^  labia  mea  f  apcries,  etc.,  signando 
sibi  os  signo  crucis  pollice  dexlro.  Deinde, 
vwnu  semper  extensa,  signando  se  a  fronte  ad 
p^ctus,  et  ab  humera  sinistro  ad  dextrum 
(  quod  observatur  initio  cujuslibet  horœ  ) , 
alla  voce  dicilur :Deus  f,  in  adjutorium 
nieum  inlcnde,  etc. ,  et  post  Gloria  Palri  cum 
SicQt  crat,  dicta  AUeluia,  vel,  Laus  libi,  Do- 
mine, Rcx  œternœ  gloriœ,  secundum  tempus, 
dicilur  invitatorium  conveniens  cum  psalmo 
Vcnite,  adorcmus,  ritu  prœscripto  in  parte 
Miy  cap.  2.  Poslea  dicilur  hymnus,  prœter^ 
quam  tn  die  Epiphaniœ,  in  quo  ,  post  Pater, 
Ave  et  Credo,  incipitur  absolute  a  psalmo 
Afferte  ;  seqnuntur  (  eo  ritu  qui  notatur  in 
III  parte  )  psalmi  convenientts  (2)  cum  anti^ 
phonis,  lectionibus,  etc.,  sed  diversa  ratione 
pro  dicersitate  officii,  ut  sequitur. 

2.  In  Dominicis  nec  non  in  festis  duplici^ 
bus  minoribus  et  supra  (3),  extra  tempus 
paschale ,  dicuntur  novem  psalmi  convenien^ 
tes  cum  totidem  antiphonis,  tribus  versiculis, 
Pater  noster  et  absolutionibus ;  novem  vero 
benedictionibus  cum  totidem  lectionibus  et 
responsoriis  distinctis  per  très  nocturnos ,  in 
quorum  scilicet  quolibet  dicuntur  très  diversi 
psalmi  cum  tribus  antiphonis,  nimirum  una 
post  iingulos  psalmos  («).  Antiphonam  autem 
tertiam  sequitur  versiculus  post  quem  dicilur 
Pater  noslcr,  etc.  ;  sequitur  absolutio;  deinde 
très  lectiones,  quarum  singulas  prœcedit  be^ 
nedictio  et  sequitur  responsorium.  Tanlum' 
modo  aulem  cum  très  dicuntur  nocturtU,  tri" 

(1)  CoDressio  generalis  et  absoIuUo.  Tarn  f  Sancti  Spi- 
rUiu  addl  nobis  gratta,  R.  Anten  (  1759, 1699) 

(2)  In  semi  lupiinbus  el  supra  (1752). 

(5)  lo  solemnibus  minoribus  Uomiiii  tut  B.  Mari»,  et 
sapra  (  1828  ),  in  solemnibus  majoribus  sanclorum  (1830; 
diciini or  psalmi  proprii;  vel,  si  desinl.  somuntur  de  Domi- 
nica.  Sotuper  prormi  uolanlur  ta  festis  Domini  cl  D.  Ma- 
ri» Virgiuis  (1709). 


CEREMONIE  S  ET  DES  RITES  SACRRS.  700 

bus  horis  separari  possunt;  H  tunc(A%o\m 
inchoantur  secundum  el  tertium  noctumum, 
sicut  absolute  terminantur  primum  et  lecim- 
dum,  id  est  absque  ulla  oratione  antt  td 
post. 

3.  In  feriis  quibuscunque,  in  festis  semidH' 
pUcibus  et  infra,  nec  non  in  omnibus  vigUiis, 
prœter  vigilias  Natatis  et  Epiphaniœ  Domiui^ 
quando  occurrunt  in  Dominica,  unicum  sem- 
per dicitur  nocturnum ,  et  (  extra  tempus 
paschale  )  ordinatum  ut  sequitur  :  dietis  ^uœ 
notant ur  supra,  n.  1,  dicitur  invitatorium 
conveniens  cum  psalmo  Vcnite,  eo  ritu  (jui 
notatur  in  m  parte,  cap.  2,n.h,  et  additur 
de  more  hymnus;  sed  deinde  dieunturnovem 
semper  psalmi  ^eriales  sub  tribus  tantum  anù* 
phonis  convenientibus,  una  scilicet  post  ter- 
tium quemlibei  psalmum.  Tertiam  autem  an- 
tiphonam seauxtur  versiculus;  postea  Paier 
n  )5tcr ,  absolutio,  et  très  lectiones  sub  tribus 
benedictionibus  juxta  feriam,  ut  notatur  in 
ordinario  Brevxarii  ;  et  post  singulas  lectio- 
nes unum  dicilur  etiam  responsorium. 

k.  Temuore  paschali,  id  est,  a  Dominiea 
Paschœ  ad  sabbatum  post  Pentecosten  indu- 
iivCf  tam  in  officia  quocunque  de  Tempoft 
quam  de  Sanctis,  unicum  dicitur  nocturnum 
constans  tribus  psalmis  convenientibus  sub 
tribus  antiphonis  in  duplicibus  et  supra,  sub 
unica  vero  (5)  m  semiduplicibus  el  infra,  qua^ 
in  officia  de  Sanctis,  si  propria  non  adsit,  etl 
ultima  e  tribus  in  communi  sanctorum  pon- 
tis.  In  fine  omnium  antiphonarum  totius  of' 
ficii  additur  semet  Alléluia»  et  bis  ante  m- 
sum  cujuslibet  respovsorii  sive  mdgni,iire 
brcvis.  Ultimam  antiphonam  sequitur  de  mon 
versiculus  et  Pater  noster,  etc.;  deinde abso^ 
luiio  et  très  benedictiones  lempori  pasckeli 
propriœ;  très  etiam  tantum  in  omni  officio 
dicuntur  lectiones  cum  totidem  respènso- 
riis. 

5.  5i  pro  ultima  lectione  facienda  sit  C9m« 
memoratio  ad  matutinum ,  fiel  ut  notatur  in- 
fra, part.  III ,  cap.  9,  n.  k  et  seq.;  ultimum 
autem  responsorium,  vel  Te  Deura,  si  sitii- 
cendum,  sequitur  versus  saccrdotalis;  (juo 
dicta  communiter  inchoantur  ab$o\u\e  lau- 
des; vel  si  continua  non  dicantur,  hic  ad- 
duntur  preces  Kyrie,  ad  Tertiam  positœ.si 
quœ  dicendœ  sint  ad  laudes.  Deinue  dicilur 
oratio  de  laudibus,  eodem  ritu  quo  ad  cuit' 
ras  haras f  et  terminatur  matutinum ^ut  nota- 
tur cap.  seq.,  n.  3. 

Cap,  11.  De  lauJihos. 

1.  Ad  laudes  (  dielis  secreto  Pater  et  Ave, 
si  sepàrentur  laudes  a  matutino ,  secus  teroi 
'  post  versum  sacerdotalem  )  dicitur  absololc  : 
Deus  t  în  adjutorium,  etc^,  ut  notatur  cap. 
prœcedenti  ;  deinde  quatuor  psalmi  congrue*;' 
tes  cum  cantico  ante  ultimum,  sub  antiphonu 

(4)  In  Pominicls  dicuntur  18  psalmi.  Temporf  pasriirf. 
fn  Dominicis  cl  ffstis,  el  in  feslo  S.  Mari»  Mag^la^n*. 
dicilur  unum  tantum  nodornnm  cum  tribus  f»saltr.ls.  fn  «• 
riis  dicuntur  duodecim  psalmi,  extra  temiM»  pasdu» 

(5)  In  solrmnibus  minoribus  el  înfn  (t^;  laml»»»»" 
quam  in  jcriis,  exceptis  quibusd  m  (17  (K. 
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offleio  pariier  eonvenientibus  (1),  quinque 
scUicet  in  feslis  semiduplicibus  et  supra ,  in 
vigiliis  doplicibus,  inira  octavas  primi  ordi- 
ww,  et  etiam  Corporis  Christi^  nec  non  in  /e- 
riis  a  Dominica  SS.  Trinilotis  ad  Adventum^ 
in  feriis  (eriiœ  classis  et  majoris  hebdomadœ; 
tvb  unica  tero  antiphona  in  feslis  et  vigiliis 
simplicibus,  nec  non  in  cœtens  feriis  et  inira 
rtliquas  octavas, 

2.  Post  ultimam  super  psalmos  antiphonam 
{nisi  aliter  notetur)  ^  dicuntur  capitulum, 
hymnutt  tersiculus  et  canticum  Bencdictus 
cum  sua  antiphona  convenienli  (2).  Deinde 
oratiot  eo  ritu  qui  dicetur  infra^  cap.  13, 
».  2.  Quoad  preces  Kyrie  feriales  anle  ora^ 
iionem  aliquando  dicendas  et  commémoration 
nés  post  eam  faciendas  ad  laudes  ,  vide  infra^ 
cop.  17fM8(3). 

3.  Si  alia  non  continua  sequatur  Aora,  di- 
eitur  submissiori  voce  (k)  :  Fidclium  anim» 
pi*r  misericordiam  Dei  rcquîescant  in  pace, 
(ui  temper  respondetur  Amen.  Postea  addi- 
lursine  Ave,  Paler  totum  secreto  ;  et  sic  ter* 
minatur  quœlibet  hora  ab  officia  sequenti  se- 
piirata^  nisi  aliter  notetur. 

Cap.  111.  De  prima. 

i.Àd  primam  incipiturut  supra  ad  laudes; 
deinde^  nisi  aliter  notetur^  aicitur  statim 
hymnus  cum  doxologia  convenienti.  Postea 
tret  semper  psalmi  congruentes^  sub  prima 
tmtum  antiphona  de  laudibus^  nisi  propria 
astignetur.  Ante  antiphonam  vero^  in  Domi^ 
nids  ordinarie  dicitur  Symbolum  Quicum-» 
que,  ut  notatur  infra,  cap.  H,  n.  2. 

2.  Antiphonam  sequitur  capitulum  cum 
respon^orio  breci^  ut  infra^  cap.  15  et  16. 
Postea  tersiculus  Ëxsurge  ,  9111  nunquam 
muiatur;  deinde  dicuntur^  si  dicendœ  sint^ 
prêtes  Kyrie,  ut  infra,  cap.  17,  n.  4.  DeniquCy 
n\ix  aliter  notetur  ^  dicitur  semper  eadem 
oratio,  eodem  rituquo  oratio  of/icii  ad  cœteras 
horas  (5j  :  Domine  Deus. 

3.  Post  B;*ncdicamus  Domino,  praterquwn 
in  officia  Defunctorum^  et  a  feria  ir  majoris 
hebdomadœ  ad  Dominicam  in  Albis  depositis 
exclusive,  fit  absoluie^  etiam  privatim^  ut 
notatur  post  primam  in  ordinario  Breviarii^ 
officium  Capiluli  quod  constat  quatuor  par^ 
itbus:  !•  semper  versu  Prcliosa  in  conspe- 
ctu*  elc,  cum  oradone  S<mc(a  Maria,  etc., 
tcilicel  post  lectionem  Martyrologii^  in  cujus 
finenihit  respondetur,  et  quod,  extra  chorum, 

(t)  Vide  cap.  prœced.,  a.  1.  —  Prima  de  commuai  ia 
»m|Jic.(l750). 

(z)  lo  aolemnihas  minoribus  et  supra,  dicitur  i:  tegra 
«nie  et  poei  caiilicum  (I77i>)- 

(3)  lu  laudbus  mariyrls,  quando  facienda  est  corrmemo- 
>*ik)  alieriut  martyris,  recurroitdum  bnI  ad  lecundjs  ve- 
)>|>era8  eju>dem  i-onimunis,  nisi  auii^  bona  et  versus  sint 
l»ro|iria,  et  sic  in  siuiih  casu  (18^). 

loleis ArlTentus.Naii\itatii  et temp. pasch.,  omi:iuo- 
iursu(rr.(i750). 
,    (4,  Scireio  (1785,  !8î8,  1770). 

l5)  lo  feriis  Qua'lrages  moî.  dicuntur  in  cboro  Uiaui» 
nnctorum  per  ferias  disp<>siia)  (1699). 

(Kj  In  diuro  Untum  (18^8). 

(7)  Dicuntur  eiiam  in  Dominicis  et  festis  (1828). 

,  (8)  In  ecclesiis  iu  qiiibus  cou>aeluui  est  legi  canaies 

^  {^)  De  Dominica  in  anoualibus  et  solcmnibus  Domini  et 
B.M.V.(17«J). 
(iUj  la  tolemfi'bus,  ad  terUam  capitutumsumitnr  de  pri- 


est  ad  libilum;  2*  psalmo  De  profandis  eum 
oratione  Absolve  (6),  ad  suffragium pro  De-- 
functis,  post  lectionem  Necrologii  (ubi  mo$ 
est)  ;  3*  precibus  Ad  opos  manuum  (7)  ; 
4*  canone  qui  notatur  infra,  cap.  ik^  n.  2  ci 
k  (8;  ;  et  deinde  dicitur  versus  Adjato-* 
rium«  etc.,  et  reliqua  quœ  habentur  in  eodem 
ordinario  Breviarii,  et  denique  terminatur 
ut  supra  ad  laudes,  n.  3. 

Cap.  IV.  De  boris  lertia,  sexta  et  nom. 

1.  Ad  tertiam,  sextam  et  nonam  inciptiur 
ut  supra  ad  laudes.  Deinde, nisi  aliter  notetur^ 
statim  dicitur  hymnus  cum  doxologia  convc" 
niente,  et  très  semper  diversi  psalmi  con^ 
gruenles  (9)  sub  una  tantum  anhphona,  quœ, 
ad  tertiam,est  tecunda  delaudibus  ;  ad  sextam ^ 
tertia  ;  et  ad  nonam,  quinta,  nisi  pro  singulis 
horis  assignetur  propria  (10). 

2.  Antiphonam  sequitur  capitulum  conve^ 
niens  cum  responsorio  brevi  et  versiculo,  post 
auem,  nisi  dicendœ  sint  preces  quœ  notanlur 
tnfra^  cap.  17,  n.  3,  dicitur  statim  oratio  de 
laudibus,  et  terminatur  ex  his  quœlibet  hora^ 
ut  supra,  ad  laudes,  n.  3. 

Cap.  V.  DevespcrisCtl). 

1.  Ad  vesperas  incipitur,  ut  supra,  ad  /on* 
des;  deinde,  nisi  aliter  notetur^  dicuntur 
quinque  psalmi  congruentes[\lL)  sub  antiphonis 
eonvenientibus,  quinque  scilicet  (13)  :  1*  In 
primis  vesperis  officii  Defunctorum  et  Domi- 
nicœ  in  Albis  depositis,  nec  non  Dominicarum 
a  SS.  Trinitale  ad  Adventum;  2*  in  vesperis 
feriarum  a  Dominica  SS.  Trinitatis  ad  Ad- 
ventum, nec  non  feriarum  tertiœ  classis  et  mO" 
joris  hebdomadœ  ;  S*  in  utrisque  vesperis  fes* 
torum  duplicium  minorum  et  supra;  k*  in 
secundis  vesperis  cujuslibet  fésti  semiduplicis 
et  Dominicœ,  prœterquam  Pentecostes;  5*  tu 
diebus  intra  octavam  Corporis  Christi,  net 
non  intra  octavas  primi  ordinis,  prœterquam 
Paschœ  et  Pentecostes  (14).  Sub  unica  vero  an* 
tiphona  (15)  :  !•  Jn  primis  vesperis  cujuslibei 
Dominicœ,  prœterquam  Dominicarum  m  Albt» 
depositis  et  Pentecostes;  2*  in  vesperis  feria-- 
rum  ab  Adventu  ad  Dominicam  SS.  Trinitatis, 
prœterquam  feriarum  tertiœ  classis  et  majoris 
hebdomadœ,  ut  dictum  est  supra; 3"  in  vesperis 
intra  octcvas  primi  et  tertii  ordinis,  prœter^ 
quam  intra  octavam  Corporis  Christi. 

2.  Dicta  ultimo  psalmo  cum  antiphona,  le* 
gilur  capitulum  quod  in  primis  tantum  ves- 
peris (16j  duplicium  majorum  et  supra,  prœter 

mis  Tesprris,  et  ad  sexlam  de  laudibus  (1750). 

(11)  In  r.  riis  Quarfra;çesiuiae,  vespcr» dicuulQr  lo  choro 
aule  comei>iioiiem  (176J). 

(12)  (n  «olenmibus  et  supra,  isll  psnknl  sunt  quatuor 
pri:iii  de  Douinira,  c'  psal.  l^uda(e  Dominum,  orties 
gente*,  nisi  aliter  noletur.  In  festis  »>oIem.>ibus  minoribus 
ei  dublicibus,  antiplion»  laudum  d.cuntur  ad  vesfieras 
(1759). 

(13)  la  dunllcibus  majoribu^  et  supra  (1732).  Tempora 
pascbili  (res  tantum  d  cuntur  |isal  ri  sub  unica  antipUoui, 
\u  0  iiiiibus  festis,  Dominicis  et  feriis  (/^fd.):  très  oriuii  de 
ferla,  vel  Doniinicj,  vel  de  H,  11.  V.,  etc.  (tbid,). 

(14)  El  quoties  saquiiur  responscr.am  i.ost  cai  itulun 
(laiO). 

(  15)  In  primis  vesm^ls  festonm  soiemoiuro  et  doplieltim 
majoruui,  in  utrisquA  \espei-is  duplicium  min;  rum  Ov  .-enii- 
duplicium,  etc.  (17!^1). 

(16)  Al iquol  Dominicarum  omniumque  feslorum  du|ii- 
cium  et  supra  (18^8). 
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DominicaSf  primam  Quadragesimœ,  Passiunis 
ei  Palmarumf  tequilur  responsoriutn  magnum 
cum  suo  versu  tt  reclamalione^  quœ  non  resu" 
tniiur  post  Gloria  PatrI  (1).  Post  hoc  autem 
responsorium,  vel^  eo  déficiente^  post  capitu- 
lum,dicitur  hymnus  cwn  suo  versiculo  ;  deinde 
canticum  MagniGcal  cum  sua  antiphona  con-^ 
venienti  (2).  Scquuntur  preces  notatœ  supra 
ad  laudes^  si  sint  dîcendœ.  Postea  diritur 
aratio  quœ  notatur  infra,  cap,  13,  n.  5;  e/ 
terminantur  etiam  vesperœ  sicut  laudes,  Quoad 
sttffragia  et  alias  commemorationeSf  vide  tn* 
fra^  cap.  18,  n.  2  et  3. 

Cap.  VJ.  De  ronnpîeiorio. 

t.  Ad  complelorium^  lector  incipit  absolule 
per  hœc  veroa  :Jubc,  domno,  bencdiccre;  et 
accepta  benediclione  ^  legit  lectionem  e  Novo 
Testamenlo  singulis  dicùus  awgnatam^  et  in 
ejns  fine  dicilur  semper  :  Tu  aulcm.  Domine, 
miserere  noslri,cuî  re^ponde/eir ;Dco  gratias. 
Solus  autem  récitons  incipit  absolule  a  bene* 
diclione  Quiconque  banc  n  gulain,  etc.,  ante 
lectionem  Novi  Testamentif  quam  nihilominus 
dicit  et  cœlera  ut  suprai 

2.Z>iceîic(o9eriumConvcr(enost,Dens,e(c,, 
sfgnatur  pectus  pollice  dexlro  (3)  ;  deinde  di* 
ff7ur:Deus,  in  adjutoriam,  etc  ,  ut  supra 
ad  matutinum:  et  statim  très  semper  psalmi 
eonvenientes  sub  unica  tantum  antiphona  quœ 
sumitur  de  Psallerio^  deproprio  autem  vet  de 
^ommuni  in  festis  tantum  solemnibus  majori-- 
bus  quibuscunque  et  supra,  nec  non  in  solem- 
nibus  minoribus  Domini,  et  intra  octavas 
solemnium  majorum  quorumcunque  et  supra, 
f/ve  fiât  de  ipsis,  sive  non  (k).  Anliphonam 
sequitur  hymnus  cum  doxologxa  convenicnti; 
deinde  capilulum  cum  responsorio  brevi,  ut 
infra,  cap.  15  et  16.  Postea  versiculus  Custodi 
me,  Domine,  (fui  nunquam  mutatur. 

3.  Post  verstculum  dicitur  canticum  Nanc 
dimitlis  cum  sua  antiphona  convenienti,  quœ 
scilicet  in  festis  sumitur  unde  desumpta  est 
antiphona  super  psalmos;  sed  in  officio  de 
Tempon  variatur  pro  temporum  diversitale, 
ut  notatur  in  ordinario  Breviarii.  Post  hanc 
autem  antiphonam  dicuntur^  si  dicendœ  sint, 
preces  notatœ  infra,  cap.  17,  n.  3  j5).  Deinde, 
fodem  ritu  quo  ad  cœteras  horas,  dicitur  ora* 
tio  quœ  notntur  infra,  cap.  13,  n.  6  (6). 

4.  Post  Bonodicamus  Domino,  dum  addi^ 
turÇJ)  mediocri  voce:  Gralia  Domini,  etc.  f, 
formatur  super  se  signum  crucis,  sicut  ad  ver^ 
$um  Deas,  in  adjulorium,  in  matutino.  A  solo 
autem  recitante,  et  quando  fit  officium  prœ^ 
sente  episcopo^  si  non  det  ipse  benedictionem, 
loco  vobis,  dicitur  nobia.  Tandem  dicto^  ut 
supra  ad  laudes,  tersu  Fideliom,  etc.,  additur 
nna  ex  majoribus  antiphonis  B.  if.  F.,  ut 

(1)  Tn  anntialiliiis  post  GlorUt  Patri,  rosumit  ir  a  princi- 

pi  *  nsque  ud  versiiiD la  cluH'icibui  majoribos  fii  sola 

reclamalio  pon  Gloia  Patri  (1770). 

In  sccandis  vesperia  aolenmium  m'norom  et  sopn,  l^co 
re^naorii  dicilur  duplex  Âllelma  cum  versu,  in  cujua  fine 
rep^Utitr  semel  Alteima,  prcterqaam  a  Sepioagi  sima  ad 
Pas'^ha  (Ibid.). 

(2)  In  solemnibus  minoriboi  el  supra  dicilur  intégra  aole 
cl  post  «anlicum  (I770j. 

<5)  Dtcto  Converte  nos,  flt  confess'o  (  1770). 

(4)  NisI  proprias  habeant  Testa  occurrenlia ,  aot  nisi  ba« 
fiuorint  prnpriam  doxologiaip  ;  în  quo  casu  aniiphon»  corn- 
l>k-U)rU  e  PsolUrio  samanlor  11850),  cum  fesluui  occurrcnf 


infra  cap.  19,  et  terminatur  eompletorium^ 
addenda  semper  et  stcreto  :  Paler,  Ave  H 
Credo,  eliamsi  continua  aliud  sequatur  Off* 
cium. 

N.  B.  Ab  ordinario  in  hoc  parte  il  Rubri- 
carum  prœscripto^  tolum  excipiturof^ciuma 
vesp.  feriœ  iv  mnjoris  hebdomadœ,  u$qut  ai 
primas  vesp.  Dominicœ  io  KWÀsdeposititU' 
clusice,  nec   non  officium  Defunctorum,  in 

Îuibus  omnia  fiant  ut  notatur  in  propriii 
'Teviarii  locis. 

PIRS  TBRTU. 

M  SI^Sl'LIS  ■OAAEOM  PAATIBOS. 

Caiut  I.  De  Oraiione  Domiiiica,  SalatalioM  Ao^eHci  « 

Symbolo  Aposloioruo. 

1.  Oratio  Dominica  Paler  noster,  «(  5fl/«- 
tatio  Angelica  Ave,  Maria,  dicuntwr  semper 
et  secreto  ante  (fuamlibet  horam^  exciptotom' 
pletorio,  in  cujus  tamen  fine  par iter  iicymltff, 
etiamsi  continua  inchoetur  officium  setfuem. 
Si  autem  hora  quœlibet  jungatur  officio  prr* 
cedenti,  omittuntur  ante  ejus  initium,nisiiH 
maïutinum,  cui  semper  prœponuntur., 

2.  Quando, in  omni  officio alternatim  iietOi 
Oratio  Dominica  dicitur  cum  precibus,  dta 
voce  pronuntialur  Paler  nosler,  et  ratera  ai* 
cuntur  secreto  usque  ad  hœc  verba  :  El  oe  doi 
inducas ,  etc.,  quœ  proferuntur  dta  voeti 
quod  et  observalur  post  versiculum  cujtuqu 
nocturni,  prœterquam  triduo  ante  Pascha,  tl 
in  matutino  Defunctorum  ;  tune  enim  Paler 
dicitur  totum  secreto. 

3.  In  fine  cujustibet  horœ,  nisi  aliud  off- 
cinm  immédiate  sequatur,  dicta  submission 
voce  versu  Fidelium  animae,  etc.,  dicitur 
ci iam  totum  secreto  Vaier sine  Are.  Sedutrum- 
oue  omittitur  sive  ante,  sive  post  qudmliM 
horam  officii  Defunctorum  et  tridui  antèPaS' 
cha,  prœterquam  ante  mdtutinum  ejusim 
tridui. 

k.  Symbolum  Apostolorum  Credo  in  Deon, 
etc.,  dicitur  semper  et  secreto  post  Arc,  ants 
matutinum  (8)  et  post  completurium,  prettr- 
quam  ante  et  post  totum  officium  Defuncto* 
rum,  et  post  completorium  auntaxat  quatridui 
ante  Pascha  (9). 

Cap.  !Î.  Do  'nviialorio. 

1.  Invitatorium  dicitur  ordinarxe  tn^«a* 
libet  officio  nocturno  cum  psalmo  Venile  ; 
sed  variatur  pro  quatitate  officii,  ut  habetur 
in  Psniterio,  in  proprio  de  Tempore,  in  pro- 
pria  et  in  communi  sanctorum.  Variaturguo' 
que  modus  quo  dicitur  tam  ante  quam  po»' 
psaUnum  Yenile,  et  ejus  singulos  versus,  kot 
ritu  : 

2.  In  solemnibus  minoribus  et  sunra  invi- 
tatorium bis  dicitur  ante  psalmum  Venile,  » 
post    quemlibet    psalmi    versum  repettl^ 

nibi:  de  ocU?a  slW  findicet  (I8Î8).  In  DomioirU  wiw». 
quando  oOiciuro  non  Ul  de  ocuva,  de  ea  uibil  aliud  suttitv 
quam  dtxologia  {tbid.).  . 

(5)  Preces  non  dicuidur  in  duplicibiis  el  ociafis  •«'«*" 
bus  (1759),  nec  luier  Circumcisionem  ei  Epiphani»," 
ferla  s(^xla  posl  oc:avam  A^censionis  {tbid.).  .^ 

(6)  Posioa  tl  ferlai i  ofliciod»ciiur  p8alinu«pœntt.>»- 

Vcnitne^  txaudif  clc  (1699). 

(7)  Secrelo  (182H),  subroissiorl  voce  (1783).        ^. 

(8)  Primam  (I75i).  Non  dicilur  ante  maloilouin  (iwj^ 

(9)  Di.iiur  eliam  secrelo  posl,  Paier,  ad  V^^rr! 
cl  (OUI;  leiorli  •  spd  in  fine  alu  vo  e  proferiur  Wn*  '*^ 
iurreeii  nem  Ci8iSj. 
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tntegrum.  Posé  Gloria  Patri  tero  cum  Sicol 
tnUrepetitur  ianlum  a  medio^  quod  deiiçna* 
tut  per  Qâieriscum  *  ;  et  pottta  runuê  tn/e- 
gre  dicilur. 

3.  In  Dominieit  et  feiiii  duplieibuê  (1  )  fut  • 
(uiewiftie  idem  eervatur  rUu$ ,  ntit  quod 
poitêecundum  et  guartum  ptalmi  vermm  re* 
peiiiur  duntaœat  a  medio  (3). 
\  4.  In  feitiê  iemiduplicibuM  et  simplicibus^ 
^ntcnen  in  feriit  et  in  vigiliis  quibuicunque^ 
prœlerquam  in  vigiliis  Natalis  et  Epiphaniœ 
Domini,  quando  occurrunt  in  Dominica^  tn- 
titatorium  dicitur  eemel  integrum  antepsdl' 
mum  VenKe  ;  post  primum  ptalmi  versum 
dicitur  êimiUter  integrum^  sicut  et  post  Glo- 
ria Pairi  €um  Stcal  erat  ;  pott  vero  cœterot 
fenuf^  a  medio  tantum  repelitur. 

5.  In  psalmo  Vcnitc,  adhœc  terba  :  Vcnile, 
adoremos,  et  procidamas  {saltem  in  choro)^ 
çenu/leclilur. 

6.  Tempore  paschali ,  m  fine  invilatorii 
dicitur  Alleluîd,  ut  notatur  in  propriis  Bre^ 
mrii  loeis. 

7.  Non  dicitur  intitatorium  in  die  ipsa 
Epiphaniœ  Domini^  nec  triduo  anie  Pascha^ 
née  m  officio  Defunctorum^  ni$i  in  commemo" 
Talione  omnium  fidelium  defunctorum^  die 
tccunda  novemtris. 

Cap.  II  f.  De  liymni^. 

1.  Hymnus  dicitur  in  qualibet  hora,  prœ- 
terquam  in  die  Natali  Domini^  ad  laudes^  ad 
malutinum  diei  Epiphaniœ  et  in  omnibus  ho^ 
rii  a  vesperis  feriœ  i?  majoris  hebdomadœ  ad 
nonam  sabbatt  ante  Dominicam  in  Albis  de- 
positis  inclusive^  nec  non  in  tolo  officio  De* 
(unctorum  (3). 

2.  Ad  matulinum  hvmnus  dicitur  postpsal- 
vtum  Veniie  ;  ad  lauaes^  post  capilulum  ;  ad 
horas  minoreêf  ante  psalmos  ;  ad  vesperas^ 
post  capitulum  tel  responsorium^  si  dicalur  ; 
tt  ad  completorium^  ante  capilulum, 

3.  In  officio  de  Tempore^  ad  malutinum^ 
laudes  et  vesperat  dicuntur  hymni  ut  inPsaU 
MOf  quando  proprii  non  habentur  in  pro' 
prio  de  Tempore  ;  et  in  officio  sanctorum^  di- 
eunlur  de  proprio,  vel  si  non  adsint^  desu^ 
fnuntur  e  communi.  Ad  horas  vero  minores 
hymni  nunquam  mutantur^  nisi  guod  ad  ter^ 
tiam^  loco  hymni  communis  O  ions»  diritur 
^eni,  Creator,  pfr  ro/am  octavam  Penleco^ 
f^es.  Ad  compleiorium  aufcm  hymnus  rariatur 
pro  tempore  ,  ut  notatur  in  ordinario  Bre*- 
9iarii. 

4.  Doxologia^  id  est,  ultima  strophe  hym^ 
^orum^mutatur  inpropriam^  quoiies  officium 
habet  propriam^  et  dicitur  ad  omnes  horas 
five  majores  sive  minores^  in  hymnis  tantum 
fjusdem  metri.  Doxologia  propria  de  octava 
dicitur  insuper  cunctis  diebus  tntra  octavam, 
tliomin  Dominicis,  et  quidem  infeslis  intra 
ectovam  admissis^  nisi  ipsa  propriam  quoque 
M)eat  doxologiam  (4). 

(1)  Et  npra  (1«28>. 

(^)  Eoden  modo  didlitr  in  solemnibos  mlnoribns  et  .n- 
fr«(l745). 

(3)  io  AdTenf a  ad  horM  dlcontor  livmnl  (1732)  :  ad  com- 
Fetoriom  unium  (16«0). 

iJ*)  Exfipl  «r  Umen  ocUva  Nablis  Dom  ni,  in  qtia  doso- 
■ogia  Qm  nom  es  non  oiouior  (1828).  Doxologia  qu»  io 


5.  Hymnus  Vir^Qf  Dei  gcnilrix,  dicitur  ad 
eompletorium  in  omni  officio  de  B.  M.  F.,  fie  e 
non  intra  octatas  festorum  ejusdem,  etiam  hi 
Dominiciê,  et  quidem  in  festis  intra  has  octavas 
admissis,  nisi  ipsa  propriam  habeant  doxo* 
logiam  ;  tune  enim  ad  eompletorium  dicendue 
est  hymnus  de  Tempore  cum  doxologia  pro'^ 
pria. 

6.  In  ftymfits  Veniy  Creator,  et  Aye,  maris 
Stella,  e/c.y  ad  primam  tantum  strophen  [in 
choro)  genua  flectuniur  ;  quod  fit  etiam  ad 
strophen  O  crux,  ave,  hymni  ad  laudes  et 
vesperas  toto  tempore  Passionis  ,  et  ad  Tan- 
tum crgo  hymni  Pange,  lingaa,  per  totam 
octavam  Corporis  Christi,  et  quoties  hœc  stro- 
phe  cantatur  in  choro.  Ad  hanc  autem  stro^ 
phen,  O  digna  cœlo  Vic'ima,  hymni  tespera^ 
rum  temporis  paschalis^  stat  chorus  versus 
altare. 

Cap  IV.  De  psalmis. 

1.  Psalmieo  modo  et  ordine  guo  sunt  in 
Psalierio  distributi  ordinarie  dicuntur  itn- 
gulis  diebus  ad  omneshoras  tammajores  quam 
minores  ,  non  solum  in  officio  de  Tempore^ 
sed  etiam  in  officio  de  sanctis  (5),  ut  juxta 
antiquum  Ecclesiœ  usum  singulis  anni  heb^ 
domadis  integrum  reciletur  Psalterium, 

2.  A  régula  tamen  prœcedenti  exeipiuntur 
officia  solemnium  minorum  Domini^  tolem^ 
nium  majorum  quorumcunque  et  supra ,  nec 
non  totius  octavœ  Paschœ  et  Pentecostes ,  f ri- 
dui  ante  Pascha  et  etiam  Defunctorum^  in 
quibus  ad  matulinum  et  vesperas  dicuntur 
psalmi  proprii,  vel ,  si  détint,  de  Dominica; 
et  loties  dicuntur  etiam  de  Dominica  ad  cœte* 
ras  horas,  prœterquam  ad  laudes  tridui  ante 
Pascha^  et  Defunctorum,  nec  non  ad  vesperas 
tantum  intra  octavam  Natalis  Domint^  in 
quibus  etiam  assignantur  proprii.  Ad  primas 
tamen  vesperas  solemn.  min.  Domini ,  nec  non 
sol.  maj.  quorumcunque  et  supra  sumuniur 
semper  psalmi  de  ferxa,  prœterquam  in  pri^ 
mis  vesp.  Paschœ  et  Peniecostes ,  in  quibus 
dicuntur  etiam  proprii. 

3.  In  psalmorum  et  cnnticorum ,  nec  non 
Symboli  Quicunque  recitatione  tam  communx 
quam  privala,  et  a  fortiori  in  cantu,  obser^ 
vanda  est  versuum  medialio  ,  designata  per 
asteriticum\  qui pausam  vocisque  variadonem 
dénotai.  Aftendendum  est  etiam  ad  virgules 
quœ  indicant  pariter  tam  sensum  quam  min^- 
rem  quamdam  pausam  ;  hœc  autem  paufti 
major  fieri  débet  in  fine  cujusque  versus,  sicut 
ad  quœiibet  puncla,  in  cœteris  officii  partibu*^ 
ut  omnes  gracias  et  uniformius  psalUnt  vct 
récitent. 

k.  In  fine  psalmorum  et  canlicorum,  née 
non  post  quamlibet  eorum  divisionem,  niifi 
indicentur  cum  sui$  divitionibus ,  dicitur 
temper  Gloria  Patri  cum  Sicut  erat,  catibus 
tamen  exceplis  sequentibus  :  l""  A  vesperis 
feriœ  iv  majoris  hebdomadœ  ad  eompletorium 

qu  busdam  temnoribiis  propria  habetur,  didtor  etiam  in 
It  siisoci  urrenimus.  nisi  l'iouriam  habeant  (1830).  Hymnus 
deTempore  dicitur  m  Domiulcis  intra  octavas.  (IBiS),  extra 
Adxcnium  et  Seftuagesimani  (1770). 

(5)  lis  exceptis  pro  quibas  soo  loc  assigna ottir  proprit 
(182S-3I),  173f). 
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êabbati  sancti  incltmve ,  in  fine  p$ùlmorum  et 
eanticorum  nihil  dicitur  ;  2*  in  officio  De- 
functorum ,  loco  Gloria  Palri ,  dicitur  Re- 
quiem &5tern;im  ,  clc. ,  in  fine  cujuslibet 
psalmi  tel  canlici;  sed  post  ultimum  duntaxaê 
ad  horas  minores  ;  3*  in  fine  cantici  Beocdi- 
r.ile  ad  laudes  D o minicar um ,  loco  Gloria 
Palri ,  dicituf  Benedicamus  Patrem ,  etc. 

Cap.  V.  De  caniic  s. 

1.  Cantica  evangelica^  scilicet  :  ^enedlcius 
ad  laudes^  Magnificat  àd  vesperas^  et  Nunc 
dimiuis  ad  completorium,  nunquam  mulan- 
tur,  sed  in  quolibet  officio  ,  tam  de  Tempore 
quam  de  Sanctis,  dicuntur  ut  habentur  in  or- 
ainario  Breviarii. 

9é,  Canticum  quod  post  tertium  psalmum 
dicitur  in  laudibus,  variatur  secundum  diver- 
sitatem  officii  :  in  Adventu  enim  et  in  Qua- 
dragesima  (1)  Dominicis  assignatum  est  can^ 
ticum  proprium^  quod  dicitur  etiatn  in  festis 
quandoque  in  his  Dominicis  admissis ,  nisi 
tpsa  suum  habeant  proprium  ;  in  cœteris  vero 
per  annum  Dominicis  ,  dicitur  canticum  Bé- 
nédicité ut  in  Psalterio. 

3.  In  officio  feriali  dicitur  canticum  pro 
feriis,  ut  in  Psalterio.  In  feriis  tamen  a  Cir-- 
cumcisione  ad  Septuagesimam ,  tel  ad  PrcS" 
sentationem^  si  prias  occurrat,  et  totius  tem* 
poris  paschalis ,  nec  non  omni  tempore  in 
festis  proprium  non  habentibus ,  dicitur  can^ 
ticum  pro  festis  ut  in  Psalterio,  nisi  hœc  festa 
admittantur  intra  octavas  Domini^  tel  aliter 
notetur, 

k.  Quibusdam  festis  assignatur  in  Bre-- 
viario  canticum  proprium  {2) ,  quod  dicitur 
etiam  intra  eorum  octavas  (3; ,  nec  non  in 
festis  intra  octavas  Oomini  admissis,  nisi 
proprium  etiam  habeant,  Intra  octavas  autem 
sanctorum  dicitur  eorum  canticum  proprium 
solummodo  cum  fit  de  ipsis  octavis  ;  ccete^ 
roquin  ,  dicitur  canticum  pro  festis,  ut  in 
Psalterio  juxta  feriam. 

5.  Canticum  diei  Ascensionis  Domini  di^ 
eitur  feria  ti  post  eamdem  octavam^  quocun-- 
aue  festo  in  ea  feria  admisso  ,  proprium  non 
habente.  Quoaa  Gloria  Patri  post  cantica  ^ 
vide  cap.  i^n.  ^. 

Cap.  Vr.  De  aoliphonis. 

1.  Ad  omnes  horas  sive  majores  sive  mino' 
res,  semper  cum  psalmis  dicuntur  antiphouœ, 
vel  una  cum  pluribus  psalmis ,  vcl  plures , 
pro  diversitate  officii  et  horarum ,  itt  vidcre 
est  II  parte  (k). 

2.  In  omni  officio  nocturno  trium  duntaxai 
lectionum,  cujus  antiphonœ  ex  officio  quo- 
cunque  novem  t^:tionum  desumendœ  sunt,  hoc 
iumuntur  ordine  :  Feria  ii  et  y,  e  primo  no- 

(1)  A  Circumcisione  ad  Praesentaiionem  Doaiiai,  el  tem- 
pore paschali  (1830). 

(2)  Sed  diciriir  laulom  quando  fiiint  rilu  saUem  diipliM 
minori,  uisi  aliter  notetur  (1830).  Pesta  dupllcia  cl  sufira 
babenl  suum  canticum,  sive  iu  proprio,  sive  ia  comthu-  i 
assignatum  (1828). 

(3)  Ouascunque(i828}annuaUum  et  sol<  mnium  majorum 
D«iniini  atqae  r««sti  Omnium  Sauclorum  (1770);  in  ocU.is 
tam  solemiiilius  quam  non  solemnibus  (t7.S0). 

(i)  Ad  boras  minores  regulariter  non  Uicilur  antfpbona 
(173). 

Pobt  inccnlam  anUpV.onam,  repcUlur  principium  psalmi 


cturno  :  feria  m  et  ^i,  e  secundo  nocturno; 
feria  autem  iv  et  sabbato  (si  fint  de  t^)^  % 
tertio  nocturno  (S).  In  officio  tamen  feriali 
ab  Adventu  usque  ad  feriam  iv  majorit  hédo- 
madœ  inclusive,  ad  matutinum,  antiphonŒ 
sumuntur  e  primo  nocturno ,  pro  feriis  i,  iv 
e^  VI  ;  tf  II,  pro  feriis  m,  r  et  sabbato  (si  fiai 
de  eo).  Intra  vero  octavam  Natalis  Domini  H 
a  ferta  v  majoris  hebdomadœ,  ad  Dominiem 
SS.  Trinitatis,  antiphonœ  ad  matutinum  su- 
muntur ut  notatur  in  propriis  Breviwrii 
locis  (6). 

3.  Ad  omnes  horas,  sive  majores,  sive  mi- 
nores officii  de  Dominicis  et  feriis  a  Dominica 
55.  Trinitatis  ad  Adtentum  ,  antiphonœ  su- 
$Huntur  e  Psalterio,  singulœsciiicetdesumptie 
e  psalmo  prœcedenti.  Omni  vero  tempore,  in 
toto  officio  festorum  de  Tempore,  dicuntur  i 
proprio  de  Tempore;  et  in  officio  festorum  de 
Sanctis,  sumuntur  e  communi  sanctorum, 
nisi  propriœ  habeanlur. 

k.  Antiphonœ,  in  quocunque  officio  deean- 
tato^  inchoantur  tantum  ante  psalmos  et  can- 
tica^ et  in  eorum  fine  dicuntur  intégra,  h 
omni  autem  officio  sine  cantu  recitato,  tantm 
post  psalmos  et  cantica  integrœ  dicuntur  abs- 
que  ulla  earum  impositione. 

6.  A  régula  prœcedenti  excipiuntur  anti- 
phonœ majores  Adventus,  quœ  0  nuncupan- 
tur;  in  omni  enim  officio  feriali  earum  to- 
pore,  sive  publico,  sive  privato,  bis  intefp'a 
dicuntur,  nimirum  semel  ante  Magniûcat, 
et  semel  post  Gloria  Palri  cum  Sicat  erat  (7). 
Ad  commcmorationem  vero  de  Adventu  per 
antiphonas  O,  in  festis  eo  tempore  admissitf 
dicuntur  sicut  cœterœ  antiphonœ,  id  est  semel 
tantum. 

6.  Ad  primas  vesperas  Dominicœ  Septua- 
gesimœ  dicitur  semel  Alioluia  post  ultimam 
super  psalmos  antiphonam  ;  sed  tantum  post 
antiphonam  ad  Magnificat  pro  commémora- 
tione  Dominicœ,  si  in  ea  fint  de  aliquo  supt- 
riori  festo  ;  nec  amplius  dicitur  Aiiciuiatufuf 
ad  Pascha. 

7.  Tempore  paschali,  cuicunque  antiphons 
additur  Alléluia,  iis  etiam  quibus  deesset. 

CàP.  VII.  De  verstculi^. 

1.  Ad  matutinum,  versiculus  semper  dici- 
tur post  antiphonam  quœ  sequiiur  ultimum 
psalmum  cujusque  nocturni;  ad  laudes  et  ves- 
peras, post  hymnum:  el  in  commemorationi- 
bus  ad  hanc  utramque  horam^  post  antipho- 
nam illius  officii  de  quo  fit  commemoratio.  Ai 
cœteras  vero  horas,  post  responsorium  brtve^ 
et  post  antiphonam  majorem  de  B.M.V'it^ 
fine  completorii. 

2.  Yersiculi  ad  primam  et  completorium 
nunquam  variantur;  ad  cœteras  vero  horat 

Tel  canUd,  quando  eadem  snni  verba  (Itid.], 

(5)  la feriiH  aul-ra  Advenios,  etc., qu jndo el qno ow»« 
e  Dominica  depromendae  sunt,  notatur  suis  lodi(iN(l» 
18ih). 

(6)  In  officio  semidupUci  dicitur  post  1res  pMl««^ 
ar.tipbona  primi  nociurni;  p(^i  in  s  alios,  onaant^wp 
secundi  nnciurnl  ;  deinde  teriii,  secundum  feriam  jt74o|-. 

(7)  Ter  repetuiiiur  iutegraB  ; ...  8et?uodo  aotc  GUm  Fv^ 
lenio  post  Sicut  erat,  Vel  si  pro  sola  commemoratlooe  »• 
cantur,  ter  etiam  hoc  nnodo:  primo  ante  Gloria  Pstti  »«" 
condo  ante,  tertio  posl  Sicut  er(4  (18i8, 17A5). 
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indesumunlur  unJe  sumpiœ  sunt  andphonœ 
mprœcedentes  (1). 

3.  Nullis  unquam  rersiculis,  nequidem  ver- 
iieulo  Benedicamua  Domino ,  tempore  pa- 
tehalU  additur  Allelaia  (2). 

k.  A  vesperii  feriœ  iv  majoris  hebdomadœ 
ad  nonam  sabbati  anle  Dominicam  în  Albis 
depoiilii  inclusitt^  et  in  officio  Defunctorum^ 


\ 


^on  dicunêur  versiculi^  nisi  ad  malutinum. 

Cxf.  vni.  De  absoluiioiiibus  el  beDC(1iclionibu<>. 

•  ■ 

î.  Prœterquam  triduo  ante  Pascha^  et  in 
offcio  Defunciorum^  ad  matulinum  posé  t?cr- 
siculam  ettjusque  nocturni,  dicto  Paler  nos- 
ter,e(c.,  sine  Amen,  fil  absolatio  et  dantur 
bentdicliones{3)^ut  disponuntur  in  ordinario 
Brtviarii  ad  calcem  Psalterii,  eliam  tempore 
paschali  quo  propriœ  assignantur.  Post  vero 
^uamlibet  absolutionemel  benedictioncm  sem^ 
ptr  respondetur  Amen. 

l/n  omni  alterna  officii  recitatione^  ante 
(juamlibet  Uctionem  lector  dicit  ;  Jubc,  domno, 
bcnediccrc  {apud  moniales  ,  lectrix  dicit  : 
lube,  domna,  etc.).  Tum  celebrans^  quamvis 
non  tit  sacerdos ,  dicit  absolutiones  et  bene* 
dktiones  de  more.  Attamen^  in  his  casibus, 
rilectio  sit  legenda  a  presbylerOf  eonveniens 
est  ut  dicat  ipse  benedïctionem  ^  alio  non  ca- 
terdote  dicente  :  Jubé,  domne»  benedicorc. 
Si  vero  episcopus  sit  ipse  lecturus  lectio" 
ntm{k)^prius  dicit  :  Jubé,  Domine,  bciiedi- 
cere;  el  chorus  statim  respondet  Amen;  tum 
tpiseopo  legente  lectionem^  omnes  ex  utraque 
farte  chori  stant  versi  /acte  ad  faciem.  Sed 
jiKmdo  episcopus  est  ipse  célébrons^  ab  ipso 
iector petit  quamlibet  benedictioncm  dicendo: 
iube,  referendissime  paler,  bcnedicere. 
Solus  autem^  vel  sola  recitans^  post  absolu^ 
lionem  legit  ab  soluté  benedictionemante  quam- 
cunque  lectionem. 

Cap.  IX.  De  lectionlbos. 

1.  Lectiones^  cum  suis  duntaxat  tiluUs 
tQrumdem  characterum^  dicuntur  in  quolibet 
iioctumo  post  versiculum^  prœmisso  semoer 
Pater  nosler,  cum  supra  diclis  absolutionious 
tt  benedictionibus. 

2.  In  omni  officio  duplici  minori  (5)  et  su- 
pra, extra  tempus  pascnale^  novem  dicuntur 
Itctiones,  très  nimirum  in  quolibet  nocturno; 
infenis  autem  semidupliciuus  et  infra,  omni 
Impore  ^  in  vigiliis  quibuscunque^  prœter" 
luam  in  vigiliis  Natalis  et  Epiphaniœ  Domi* 
^i%quando  occurrunt  in  Dominica;  nec  non 
^diebus  intra  quaslibtt  octavas,  et  in  omnt- 
W  of/iciis  toto  tempore  paschali,  in  quibus 
mcum  semper  dicitur  nocturnum^  très  tantum 
'^'juntur  lectioneSf  ut  dictum  est  supra  ad 
^fitutinum. 

3.  Ad  officium  novem  lectionum,  in  primo 

(i)  Qaando  versiculum  cantaliir  cum  neumale  lo  fine,  ut 
obserfaicr  semper  in  meJio  iioeuirnoruiii ,  ad  illud  noo 
rexpondetor  alla  voce,  sed  iauium  secreio,  dum  proirabllur 
oeuroa(i8i8). 

{i)  Addiioiur  3uo  AUetuta  extra  Septuagesimam  (1609). 

(3)  D**  I>*fnir.ica  ^.o  otbcio  de  Tcmiiore  el  ïa  feslis  Do- 
">iui;  de  be;ita  Virgioe,  quand  i  d.i  ea  Ui  oflicium  ;  do 
&)ncU«  vero  in  omui  o  1  cio  du  sanctis  (  18^8).  Variaulur  h» 
WnedicUones  pro  diversilaie  oflicioriim ,  id  est,  sive  uo- 
^etn,  sive  trium  leciioiium,  eic.  {!bid.).  lo  Visiiatione, 
benedidiones  sunt  de  II.  Maria  Ubid,  c.  7,  n.  5). 

(&)  PoitquaiQ  ipse  prsemisit  ei  nio'O  Jute^  donme,  dl- 


nocturno  très  semper  dicunlnr  lectiones  de 
Scriptura  sacra  qnœ  per  ordinem  et  sua  qnn* 
libet  die  in  officiis  de  Tempore  occurrunt 
legendœ,  nisi  atiœ  in  suis  propriœ  aseignentur 
lacis.  In  secundo  nocturno  leguntur  semper 
ut  assignaniur  in  proprio,  scilicet  de  oliquo 
sermone  aut  traclatu  alicujus  snneti  cum  /t- 
tulo  et  nomine  auctoris,  aut  de  historia  illius 
eujus  fit  officium.  Tandem  in  tertio  nocturno 
leguntur  {è)ordinarie  très  lectiones  de  homiiifi 
in  Evûngelium^  ut  pariler  in  proprio  assi- 
gnantur.  Primœ  autem  tantum  lectioni  de  hu- 
milia prœponitur  inilium  Etangelii  quod  eo 
die  legitur  in  missa.  Post  vero  exposHionem 
evangelieam  additur  :  El  reliqua;  et  antepri- 
mam  tantum  homiliam  ipsius  legitur  titulus 
cum  nomine  ejus  anctoris.  Excipiuntur  tnmen 
ab  hoc  ordinario  officia  tridui  ante  Pascha 
et  Defunctorum^  in  quibus  non  leguntur  Ao- 
miliœ. 

h.  Quando  pro  aliqua  commemoratione  ad 
matulinum  ponenda  est  leclio  de  aliquo  san^ 
cto  vel  sancta,  aut  de  Evangelio  Dominicœ, 
aut  diei  octavœ,  aut  vigiliœ^  aut  feriœ  Qua^ 
dragesimœ^  aut  Çuatuor  Temporum,  ponitur 
loco  ultimœ  lectionis  officii  divini^  quœ  sem- 
per omittitur  in  officio  novem  lectionum;  sed 
in  officio  trium  duntaxat  lectionum^  prœee- 
denti  jungitur  lectioni,  modo  tamen  sit  Sert" 
ptura  sacra^  aut  historia  alicujus  sancti  tel 
sanctœ,  sub  eodem  titulo  et  ejusdem  auctoris. 
Homiliœ  enim  et  etiam  sermones  sive  tracta* 
tus  qui  non  sunt  in  formam  historict  sancto^ 
rum  nunquam  adunantury  sive  in  chorOf  sive 
extra  chorum  (7). 

5.  Si  ergo  ad  matulinum  fit  eommemoratio 
per  Evangelium^  legitur  ejus  expositio  cum 
sua  homilia  prima  tantum  ;  si  vero  {quod  in- 
terdum^  extra  tempus  paschale^  in  aliaua  dis 
octava  duplici  minori  aut  supra^  ûcciaere  po^* 
test)  duœ  sint  commetnorationes  faciendœ^  loco 
penultimœ  lectionis  ,   id  est  officii  octavœ, 

?fuœ  tune  etiam  omittitur^  ponitur  Evange» 
ium  diei  octavœ  cum  sua  pariter  prima  tan- 
tum homilia^  dummodo  illud  Evangelium  sit 
diversum  ab  Evangelio  diei  festi;  sed  Evan^ 
geliumpro  commemoratione  Dominicœ  occur- 
rentis  in  proprio  de  Tempore,  semper  legitur 
ultimo  loco. 

6.  Si  autem  ad  matulinum  facienda  sit  eom- 
memoratio de  altquo  sancto  vel  sancla,  leclio 
ultima  est  de  ejus  vita,  una  tantum,  vel  dua- 
bus  in  unam  junclis,  si  sint,  ut  jam  dictum 
est,  sub  eodem  titulo  et  ejusdem  auctoris,  nisi 
tamen  agatur  in  singulis  leclionibus  de  son- 
etis  diversiSf  ut  in  lectionibus  de  SS.  Fabiano 
et  Sebastiano,  aut  in  aliis  simiiibus.  Tune 
enim  etiam  conjunclim  leguntur^  quamvis  sint 
diversi  auctoris^  vel  sub  varia  titulo.  Hœc  au- 

gnior  posi  ipsum  dicU  ilU  :  Ora  pro  nobis,  pnter\  ipse  autem 
episcopus  dicil  pro  boni'diclione  :  Oi'o  tk  cartlas,  clc.  Kl 
d  cil  lectionem.  idem  observât  .r  ubi  unicus  est  prtisbyler.. 
cum  aliis  cleritis  (IH^S-.'SO). 

(5)  Et  semidup'tei,  dicuntur  sex  ;  additur  alla  quaiiflo 
occurrit  commemoraiio;  noo  additur  deciuia  nisi  sit  boini 
lu  (1745). 

(6)  Due  lectiones  iternm  de  .Scriplura,  ultima  de  bomi* 
lia,  in  duplicibus  roajonbus  el  supra  (I7i5)* 

(7)  In  oflicio  de  beuta  Maria  in  sabbaio,  si  commemoratif 
alicujus  saucll  occurral,  omi'titur  ejus  Icctio» 
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tem  eommemoratio  de  sancto  vel  saneia  omtl- 
titur  quotité  legendum  est  ullimo  loco  Evan- 
gelium  cum  sua  homilia  (1). 

7.  Seriptura  sacra pro  qualibel  die  anni  dis* 
tributaf  tota  ordinarie  legitur  Çprimœ  tantum 
cuique  lectioni  prœmisso  librx  tilulo),  quia 
nulla  prorsus  aebei  esse  dies  per  annum  in 
qua  ad  matutinum  non  legatur  de  Seriptura 
sacroy  velpropria,  vel  occurrente(2).  Legitur 
autem  Seriptura  sacra  in  très  vel  duas  vel 
unam  lect.^  prout  plures  aut  pauciores  assi^ 
gnantur.  Si  ergo  fiât  officium  novem  leclio^ 
num^  très  lectiones  primi  nocturni  erunt  de 
Seriptura;  si  vero  fit  officium  trium  dun- 
taxât  lectionum^  prima  et  secunda  lectio^  aut 
saltem  prima  erit  de  Seriptura;  hinc,in  quo- 
tunque  officia  semiduplici  leelio  prima  erit 
de  eunctis  ex  Seriptura  occurrente  lectioni^ 
bus  in  unam  junctis;  secunda  et  tertia  de 
festo  (3)  ;  in  officio  autem  simplici  {k),  nec  non 
in  plerisq^ue  vigiliis  et  Quatuor  Temporibus 
septembnsn  aut  in  officio  Dominicœ  antici^ 
pato  vel  translata,  etc.^  priores  duœ  hctiO" 
nés  erunt  de  tribus  e  Seriptura  occurrente^ 
prima  videlicet  sola^  et  secunda  ex  duabus 
aliis  in  unam  junctis;  tertia  vero  dicetur  de 
officio  diei  UÎa  autem  lectionum  conjunctio 
spécial   tantummodo    officium  sine    cantu; 

Îuando  enim  cantalur  officium ,  lectiones 
cripturœ  sacrœ  dicuntur  sejunclœ,  omissis 
duabus  ultimis^  vel  una^  proul  officium  est 
semidaplex  aut  simplex. 

8.  Ë  contra,  quando  officium  novem  le- 
ctionum in  feriis  Quadragesimœ  et  Quatuor 
Temporum  àecembris^  in  vigiliis  Natalis  et 
Epiphanim  Domini^  nec  non  in  diebus  intra 
octavam  Natalis  et  Corporis  Christi^  in  qui- 
bus  una  vel  duœ  tantum  assignantur  lectiones 
de  Seriptura  occurrente,  tune  pro  primo  no- 
eturno  hœ  lectiones  dividendes  sunt  in  duas 
vel  tres^  ubi  sciUcel  asterisci*  notantur.  Item 
est  de  homilia  vigiliœ  Natalis  vel  Epiphaniœ 
Domini  in  Dominica  occurrentis. 

9.  Tempore  paschali^  intra  hebdomadam^ 
in  festis  solemnibus  minoribus  sanclorum  et 
supra,  prima  lectio  erit  propria^  vel,  si  desil^ 
de  Seriptura  occurrente^  tribus  in  unam  jun- 
ctis; secunda,  de  historia  sancti  vel  de  aliquo 
sermone  in  illius  laudem;  tertia,  de  Bvangdio 
festi  cum  sua  homilia.  In  duplicibus  vero  et 
infra^  lectiones  ordinabunlur^  sicut  alio  quo* 
vis  tempore,  quando  très  tantum  dicuntur 
lectiones.  Si  autem  tempore  pischali  in  Do- 
minica occurral  festum  duplex  mnjus  aut 
supra  sanctorum ,  prima  lectio  (nisi  sit  pro- 
pria)  erit  de  Seriptura  occurrente:  secunda 
de  festo,  duabus^  si  locus  sit^  in  unam  junctis; 
tertia  erit  de  Evangelio  cum  homilia  Domi- 
nicœ, omisso  Evangelio  cum  homilia  festi  {^). 
Lectiones  officiorum  de  Tempore  ordinantur 
inproprio. 

it)  Jangilor  oom  bomilis  (17SS9)  vel  ftoteponilur  (f/îi.). 
t)  Lectiones  propri»  asstgaantur  in  aoiiualibus  et  so- 
lemnibus iiu]i)riDa-«,  ac  eliaai  In  quibuidam  aliis  festis,  ut 
Botatur  suo  ioca  (1830),  iu  majuribus  laotuiu  solemuilati- 
bus(l8i8). 

(S)  la  semlduplicibus  majoribas,  terlia  &>t  Evangeliuin 
ctim  homilia  (1750). 

[i)  Et  ociavis  non  solemnibus  (1750). 

[j)  Si  vero  festum  babeat  Evaogeiium  com  homilia,  haec 


ii 


10.  Initia  librorum  Scripturœ  sacra  [qm 
plerumque  inchoanturinDominieis)  ordinarit 
non  omittuntur.  Quapropter^  si  die  in  (jua 
ponilur  initium  libri,  contingat  fiai  officium 
propriam  habens  Scripturam,  tune  très  /^ 
ctiones  de  initia  libri  omissœ  legenttÊT  heo 
lectionum  diei  sequentis  (6).  Quod  si  ttm^n 
contingat  etiam  in  hac  die  sequenli  pont  ini- 
tium alterius  libri ,  ut  accidere  interdum 
potest  quando  legunlur  prophètes  mînomfl), 
tune  prima  lectio  erit  prima  tantum  de  initio 
libri  die  prœcedenti  posito;  secunda  et  tertia 
erunt  pnma  et  secunda  tantum  de  initio  libri 
hac  ipsa  die  occurrenti,  nisi  sit  Dominiez 
quœcunque,  in  cujus  officio  lectiones  assignatte 
in  Breviario  nunquam  mutantur.  Itaque  $i 
sabbatis  ante  et  post  Dominicam  vigesimm 
quartnm  post  Pentecoslen,  celebretur  aliquod 
festum  propriam  habens  Scripturam.  initin 
Michœœ  et  Malachiœ,  quœ  duobus  illis  salh 
bâtis  assignantur,  die  prœcedenti,  id  est,  feria 
VI  legentur,  Michœas  quidem  pro  tertia  h- 
ctione  post  duas  priores  de  initio  Jona:  Mn- 
lachias  autem  loco  trium  lectionum  de  Za- 
charia. 

11.  Si  tribus  vel  etiam  pluribns  continnii 
diebus  ponuntur  initia  librorum  qucelegi  non 
possint  propter  officia  propriam  habentin 
scripturam,  legentur  partim  die  sequenli,  tei 
etiam  partim  die  prœcedenti,  dummodo  sempfT 
legatur  prius  quod  prius  cecurrit  (8).  Hinc^ 
V.  g.,  initium  libri  alicujus  e Dominicif  supn- 
abundantibus  de  quitus  supra,  parte  i,  cap. 
1,  n.  9,  solum  anticipari  potest,  non  vero  diei 
die  sequenti^  quia  tune  terminatar  fmpvi 
hujusmodi  Dominicarum.  Nunquam  parittr 
aniicipantur  duo  libri  Paratipomenon,  std 
tantum  transferuntur  die  seauenti,  $i  locus 
sit  ;  secus  autem  omittuntur  hoc  anno,  iicul 
initium  libri  Baruch  anticipandum  intabbato 
quod  occupatur  officio  soiemni  majori  sui 
supra.  Omissœ  autem  lectiones  de  Scriptwra 
nunquam  resumuntur,  nisi  sint  initia  libro- 
rum, ut  supra  dictum  est;  et  quelles  eodem 
die  legunlur  duo  vel  plura  initia  librorum, 
non  adunantur  lectiones^  etiam  extrackonm, 
sed  sejunclœ  legunlur. 

12.  Quœvis  lectio,  sive  in  chSro,  stveestn 
chorum,  lenninatur  per  hœc  verba:Tnsa' 
tem,  D>mine.  miserere  nosir'i,  quibus  ses^pff 
respondetnr  :  Deo  grntia^.  Ab  nae  tamen  u- 
gula  excipiuntur  :  !•  Lectiones  de  solo  h(fi^* 
et  diintaxat  in  Adventu,  quœ  etiam  in  offia' 
de  sanctis  hoc  tempore  occurrentibus ,  l'C 
concludunlur  :  Hsec  dicil  Daniinus  :  Conrct 
limiiii  ad  me,  cl  salvi  eritis;  et  nihilresfon* 
detur;  2'  lectiones  primi  nocturni  Irwfi 
ante  Pascha,  quœrilu  ter minanlur sequenli' 
Jerosalem ,  Jcrosalem,  converlere  ad  D<^ 
minum  Deum  inum;  et  nihil  pariterrespon- 
detur;  3*  lectiones  secundi  et  tertii neeiurni 

legunlur  pro  secunda  lectione,  et  altéra  lectio  de  ^os^ 
sloria,  aut  alio  traclato,  omltiiiur  eo  anno  (18£^-^ 

(6)  Inillum  ponilur  die  sequnnii  nos  imp  HiiU,  <>^'!^ 
roen  de  eodetn  libro  Scripturae  legendum  sit  ia  leciiouiw» 
bojns  diei  ;  alioqui  omittiuir  eo  auno  (1826). 

(7)  initium  precedeutis  prorsus  omltii.ur  (!750) 

(8)  Lectiones  offlcil  seniidupttcis  in  uatni  JttSgsBtuTt 
modo  sint  ejusdem  auctoris  et  sub  eodem  Utulo;  au>S'^ 
getur  tantum  prima  (1850). 
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IrtVfttt  nnU  Panhu  et  omnes  leetionei  offieii 
Defunetorum,  quœ  concluduntur  absoiole,  id 
tslf  nihil  addendo. 

Ca9.  X.  De  resp;>n^oriifl  magnis. 

1.  Poêt  qnamlibei  leetionem  ad  maluiinum^ 
a€  eliampost  eapitulum  adprvnai  vesperas  of- 
ficiicujuicunque duplicis  majoris  et  fiipra(l), 
prœUr  Dominicas  primam  Quadragesimœ  ^ 
Pasthnis  et  Paschœ^  magnum  dicilur  re- 
iponsorium 

2.  Sumuntur  aulem  responsoria  ad  matuti- 
num  de  Tempore,  a  Dominica  SS.  Trinitalit 
adAdvmlum^  ex  eo  loco  ubi  primo  sunt  po- 
iito,  ordinarie  scilicet  die  quo  inchoalur  ali* 
quiteêacrœ  Scriptwa  libris  ;  éMandiu  re- 
petunlur  quandiu  iic  nolanlur  in  propriiê 
Brmarii  locis 

3.  In  officia  de  Tempore ,  ab  Adventu  ad 
Dominicam  SS.  Trinitalis^  $umuntur  e  pro- 
prio  de  Tempore;  quia  veto  tertium  noceur^ 
num  cujuslibet  Dominicœ  propria  habet  r«- 
ipùMoria^  pro  ferii$,  nisi  eliam  asiignentur 
propria^  iumuntur  aUernatim  responsoria  « 
primo  et  secundo  (antum  nocturno  Domini^ 
carum^  ordine  sequend  :  Feria  ii,  ir»  vi,  e 
primo  noclurno  ;  feria  m,  v  et  sabbato  (si  fiât 
deeo\  e  ii  nocturno.  In  officia  tamcn  feriali 
Quaûragesima  uldmum  responsorium  est  cui^ 
libet  diei  proprium  ;  et  insuper,  quando  anli' 
eipaïur  vet  iransferlur  aligna  lectio  tel  de 
iniiio  alicujus  libri  Scripturœ  sacrœ^  tel  de 
homilia  in  Evangelium  alicujus  e  Dominicis 
de  quibus  supra,  part,  i,  cap.  1,  n.  9  et  10, 
dicilur  responsorium  eamdem  sequens  leetio- 
nem, ullimo  responsoria  offieii  omisso. 

4.  In  fesdsy  sumuntur  de  j)roprio  tel  de 
communi;  in  officia  autem  trium  duntaxat 
Uttionum^  cujus  responsoria  ex  officia  novem 
l'Ctionum  sumenda  sunt,  sumuntur  hoc  or- 
dine:  Feria  il  et  y^e  primo  nocturno;  feria 
met  >i,  e  secundo  nocturno;  feria  iv  et  5o6- 
^a/o,  Il  fit  de  eoy  e  tertio  nocturno.  In  gua- 
^unfjue  enim  commemoratione  ad  matuUnum 
ordinarie  non  dicitur  responsorium  comme ^ 
moralionis,  sed  fesli  de  quo  fit  officium. 

5.  In  responsoriis  tam  magnis  quam  bre^ 
tibus ,  ires  distingui  soient  partes  quarum 
prima  inilium,  se^unda  roclamalio,  et  tertia 
versus  dicitur.  Ileclamatio  autem  distingui^ 
tur  ab  initia  per  asteriscum*^  et  semper post 
tersum  intégra  repetitur.  Post  reclamalionem 
quœ  sequitur  versum,  addilur  Gloria  Piilri 
fine  Sicut  erat,  ad  ultimum,  id  est  tertium 
eujusque  nocturni  responsorium  ^  nisi  aliter 
notetur;  et  post  Gloria  Palrî,  ordinarie  ter* 
minatur.  Prœterea^  inannualibus  (2)  quibus- 
cunque  dicilur  Gloria  Palri  post  quodlibet 
responsorium  offieii  nocturni  (3j. 

0.  In  Dominicis  et  festis  dupticibus  in  qui- 
tus non  dicitur  Te  Deum,  tu  ultimo  respon^ 
lorïo,  post  Gloria  Palri,  fit  reclamntio  per 
erucem  f ,  aut  per  asleriscum  *  designata. 
/i  feriis  autem,  quamvis  non  dicatur   Te 

(t)  Post  capilulum  primarum  vesperarom  dapliciam  et 
n|>ra,  excepùs  sabbaiis  quatido  vespera  Uicuutur  de  ofli- 
ciu  DumiQics,  nisi  aliier  uoielur  (Ibiti-SOj. 

[i)  lla)oribus  (1828). 

<3)  Post  Gloria  Pain  ilerum  repetUur  recIamalio(  t8î8). 
^^t)  prsteri'a,  ad  uliiinum  H.  eujusque  nocturni,  in  a:i- 
%ualiUusy  tîL  resumpt  o  intégra  re  ^ponsorii,  id  est,  repet*tiQ 
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Deam,  non  Ai  reclamaHo^  prœterquam  in 
vigilia  Natalis  Domini^  née  non  in  feria  ir 
Cinerum  et  triduo  Rogationum.  In  Dominicis 
tamen  Passionis  et  Palmarum^  in  officia 
Compassionis  B.  M.  V.  et  totius  mawris 
hebdomadœ^  nec  non  Defunctorum^  in  ultimo 
tantum  responsoria,  ad  matutinum,  post  re- 
clamationem  quœ  sequitur  tersum^  fit  resum- 
ptio  responsorii  usque  ad  versum^  quia  tune 
non  dicitur  Gloria  Palri,  ut  vider  e  est  infra^ 
cap.  16. 

Cap.  XI.  De  cantico  seu  bymno  Te  Deum. 

1.  Ad  matutinum^  post  ultimum  responso^ 
rium  dicitur  duntaxat  Te  Deum  :  !•  in  ftriis 
a  Circumcisione  ad  {kj  Septuagesimam  et  to^- 
tius  temporis  paschalts  ;  2*  in  vigiliis  tantum 
Epiphaniœ  et  Fentecostes  ;  3*  in  omni  officia 
de  festo  simplici  et  supra,  exceptis  tamen  /e« 
stis  quinque  PlcMarum  I).  N.  J.  C,  et  Com^ 
passionis  B.  M.  V.,  nec  non  (5)  triduo  J{d« 
gationum  ;  excepUsetiam  Dominicis  Adcentus 
et  etinm  a  Septuag^sima  ad  Pascha  exclusive.' 

2.  In  chorOf  dum  cantatur  hic  versus  :  Te 
ergo,  qaœsumus,  ete.^  omnes  genua  flectunî. 

3.  Post  Te  Deum  nunquam  dicitur  Glo* 
fia  Palri,  sedhie  hymnus  terminatur  absolute. 

Cap.  XII.  Do  ver  u  sacerdotali. 

1.  Versus  sacerdolalis  [sic  appellatus  quia 
dicitur  usque  ad  mediationem  a  solo  cele^ 
brante  qui  censetur  sacerdos)  sumiiur  undê 
sumptasunt  responsoria,  et  dicitur  post  u/rû 
mum  responsortum  vet  post  Te  Deum  quando 
dicitur  hic  hymnus  (G). 

2.  Omiltitur  vertus  sacerdotalis  1*  quoties 
post  matutinum  celebratur  missa  major,  ut 
in  die  Natali  Domini;  2"  triduo  ante  Pascha; 
3**  in  officia  Defunclorum. 

Cap.  XIU.  De  collecta  seu  oralionc 

1.  Oratio  dicitur  ad  matutinum  post  ver- 
sum  sacerdotalem,  si  non  continua  sequantur 
laudes  ;  ad  laudes  autem,  utrasque  vesperas 
et  completorium,  post  antiphonas  ad  hcno- 
dictas,  MngniGcal  et  Nunc  dimiuis  ;  ad  cœle* 
ras  vero  haras  minores,  post  versieulum  qui 
sequitur  responsorium  brève.  Oratio  tamen 
eujuslibet  horœ  offieii  remittitur  post  prcces 
Kyrie,  si  sint  dicendœ. 

'2.  Ad  matutinum,  laudes,  tertiàm,  sextam 
et  nonam^  eadem  semper  oratio  dicitur,  prœ- 
terquam in  Nàtali  Domini.  Hœc  autem  oratio 
sumitur  vel  de  pro  prio  vet  de  communi. 

3.  In  omnibus  Dominicis  assignatur  oratio 
propria  quœ  in  officia  feriali  repetitur  per 
hebdomadam  sequentem,  nisi  etiam  propria 
assignetur,  ut  in  feriis  Quadragesimœ,  Qua- 
tuor Temporum,  etc.  In  vigiliis  quibuscun- 
que  dicitur  semper  oratio  propria  quando  fit 
de  eis.  In  cœteris  vero  officiis  sumitur  oratio 
de  proprio  vel  de  communi  sanctorum,  qum 
etiam  repetitur  in  officia  per  octavas,  nisi  ali- 
quando  propria  assignetur. 

k.  Ad  primam  nunquam  mutatur  oratio 

ab  inltio  usque  ad  vcrsum  (1828). 

(4)  Ad  Pra>sentationeni  (nisi  procédât  SeptoageMma, 
18^0).  Non  dicitur  in  feriis  extra  tempus  pa^cbale  (1755). 

(5)  Feria  secunda  Ro^tionum  (18^). 

(6)  Tempore  pa:>cliaii  addilur  scmel  AUetma,  lu  Qqf 
respousioois  (1732). 
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Domine  Den$  omnipotent,  ete.^  quiB  habe§ur 
in  ordinario  Breviarii^  prœter^am  indue 
anle  Pascha  et  in  officio  Defunctorumjnquibui 
dicitur  etiam  ad  primam  oratio  de  laudibus. 
'  5.  Ad  uirasque  vesperas  ejusdem  officii 
diciiur  eliam  oratio  quœ  assignatur  pro 
laudibus  y  prœterquam  1*  in  feriis  Qua» 
dragesimœ,  in  quious  assignntur  semper  ora* 
lia  propria  ;  2*  m  feriis  Quatuor  Tempo^ 
rum  êeptembris  et  decembris^  née  non  tri^ 
duo  Rogatiomim^quo  dicitur  oratio  Domi^ 
nicœ  prœeedentts.  Si  autem  vesperœ  sint  de 
sequentiy  etiam  a  capitula  iantum,  adhas 
vesperas  dicitur  oratio  de  laudibus  crastinis. 
u.  Ad  completorium  nunquam  pariter  mu- 
tantur  orationes  quœ  habeniur  in  ordinario 
Bf'eviarii:  sed  dicitur  Visita ,  quoties  ad 
completorium  dicti  sunt  psalmi  de  Dominiea , 
€f,  Dcus,  qui  illuminas,  quoties  dicti  sunê 
psalmi  de  feria,  Quatriduo  tamen  ante  PaS" 
cAa,  et  in  officio  Lefunctorum  dicitur  etiam 
ad  completorium  oratio  de  laudibus, 

7.  Quœlibet  autcm  oratio^  seu  collecta^  sic 
dicitur: ente  oraHonem  prœponitur  Dominas 
Tobiscuni,  et  r esp onde tur  :  Ei  cum  spirîtu 
luo  ;  qui  versus  non  tamen  dicitur  ab  eo  qui 
êolus  recitaty  nec  ab  eo  qui  non  est  sattem 
diaconuSt  nec  a  diacono  quidem  prœsente 
presbytero,  nisi  de  illius  licentia,  nec  deni^ 

Sjue  a  monialibus  etiam  consecratis;  sed  ab 
is  omnibus  hujus  versus  loco  dicitur  :  Do- 
mine, éxaudi  orationem  meam,  etrespon- 
detur  :  Et  clamor  meus  ad  te  veniat  ;  deinde 
Oremus,  a  quibuscunque ,  et  statim  additur 
oratio  eonveniens  officio  ^  quœ  semper  ter^ 
minatur  cum  magna  conclusione  tanquam  in 
missa  ,  scilicety  ut  dicetur  n.  sequentt.  Post^ 
guam  responsum  est  Amen ,  in  fine  orationis^ 
repetitur  Dominas  Tobiscum  ,  vel  Domine, 
exaudi,  etc.;  postea  dicitur  Bcnedicamus  Do- 
mino, et  respondetur  Deo  gratias,  quod  stm-* 
per  observatur  post  primam  orationem,  sive 
tintca,  sive  plures  dicantur.  Si  enim  plures 
dicendœ  sint  orationes^  raiione  seilicet  eom^ 
memorationis^  ante  quamlibet  orationem  di^ 
citur  antiphona  cum  versiculo:  deinde  oratio 
commemorationit^  prœmisso  duntaxat  Ore* 
mus  ;  sed  post  ullimam  tantum  orationem  di* 
citur  Domious  vobiscum,  vel  Domine,  exaudi, 
etc. y  cum  Benedicamus  Domino;  statimque 
êubmissiori  voce  (1)  dicitur  versus  Fidelium 
animœ,  e/c,  nisi  aliud  seqxMtur  officium^  ut 
officium  capituli  ad  primam^  vel  officium  par^ 
vum  B.  M.  F.,  vel  officium  Defunclorum^  vel 
psalmi  panitentialeSf  aut  slatto^  aut  procès* 
#to,  aut  eliam  missa ^  aut  hymnus^  aut  conciOf 
uul  psalmus  sive  canticum  pro  rege  aut  aliqua 
nécessitâtes  aut  aliud  ejusmodi. 

8.  Quando  oratio  dirigitur  ad  Patrem^  sic 
concluditur  :  Per  D.  N.  J.  G.  Filium  luom, 
qui  tecam  vivil  et  régnât  in  unitate  Spiri- 
tas  sancti,  Deus,  per  omnia  sœcula  ssculo- 


i! 


;i)Secreto  (1828, 1715). 

\t)  Iti  oraiiouit;ii8  pro  Defanctis,  nlsl  militer  notetur,  sic 
eonci.  diiur  :  Per  eum  qui  venlurus  est  jndicare  vivos  et 
wiorluost  et  sœculum  per  i^nem.  H.  Amen  (1768]. 

Î5)  Cum  magoa  conclusione  (1830). 
4)  Sic  ooDcluduniur  :  Per  Chriaium  Domtmm  mstrum 
cum  alla  brevi  Goaclusiooe  11830). 


rum.  Bespondetur  semper  Kmtn;  si  ad  Fi' 
Hum  :  Qur  viris  et  ri'gnas  cum  Doo  Pâtre  in 
unitate,  etc.  Si  in  principio  tel  leneoro- 
tionis^  fiât  mentio  Fiiii,  dicitur  :  Per  eom- 
dem  D.  N.  J.  G.  ;  si  in  fine  orationis^  dM^ 
tur  :Qiii  tecumrivitet  régnât  in  unitate,  ete. 
Si  tandem  fiai  mentio  Spiritns  saneti^  diei-- 
tur  :  Qui  tecum  vivil  et  régnât,  in  nnitatc 
ejusdem  Spirilus  sancU,  Deus,  e/c,  laltt- 
pra(2). 

9.  Quando  plures  dicendœ  sunt  oroftoseï, 
prima  tàntum  et  ultima  eoncluduntur  (3)  ut 
in  n.  prœcedenti:  intermediœ  autem  (i)di' 
cuntur  sine  ulla  eonelusionef  sed  um'cuifsc 
tamen  semper  prœponitur  Oremus  eum  Itti 
pausoy  prœterquam  ciun  dicuntur  conjunetim 
sub  uno  Oreiiius ,  seilicet  ante  primam,  H 
sub  una  conclusione  brevi  post  ultimam,  ut 
in  litaniis  sanctorum  et  aliquando  in  officié 
Lefunctorum  extra  diem  commemoralimi 
omnium  fidelium  defunctorum. 

10.  In  orationibus  et  versiculis  m  tpiibu 
est  litlera  N.  pronuntiatur  nomen  6a9tis^ 
maie  ejus  de  quo  fit  mentio. 

Cap.  XIV.  De  Symhoto  QuicuriTue  et  de  canone  id  prima, 
nec  non  de  li*ciioDe  Novi  Tej»Uiiiieuii  ad  couipleiorraa. 

1.  Ad  primam,  inter  ultimum  psalmumet 
antiphonam  dicitur  semper  Symbolum  Qai« 
cunque  in  Dominira  in  Albis  dppositis,  net 
non  in  Dominiea  55.  Trinitatis,  et  etiam  in 
eœteris  Dominicis  (5),  sed  tantum  quando  fit 
de  ipsis,  nec  incidunt  intra  octnvas  (6)  aulin 
vigilias  quascunque,  vel  non  anticipatur  aut 
transfertur  earwn  officium  (7).  In  fine  autm 
5ym6o/(  Quicunque  dicitur  semperGlomf^ 
tri  cum  Sicutcrat,  ut  post  psalmos  et  cantica. 

2.  Ad  primam^  in  fine  officii  capituli  Itgi' 
tur  canon  positus  pro  singulis  anni  diebut 
post  lectiones  de  Scriptura  occurrente,  niti 
proprius  assignetur  in  quibusdam  festis,  quo 
tn  casu  omittitur  canon  communis  oceurreni, 
sicut  canones  supernumerarii  intra  octavam 
Epiphaniœ  Domini,  quando  seilicet  Dond" 
nica  prima  post  Epiphaniam  occurrit  ant$ 
diem  octavam  ejus  frsti.  Item  prorsut  est  de 
lectionibus  supernumerariis  ad  completorium, 
servando  tamen  lectionem  sabbato  occurnn^ 
tem.  Omittitur  autem  canon  ad  primam  tri" 
duo  ante  Pascha  et  in  officio  Defunctorum. 

S.  Ante  completorium  dicitur  pariter  «n- 
gulis  anni  diebus  leclio  brevis  ffovi  TntS' 
menti,  ut  habetur  in  decursu  Breviarii  poit 
canonem  primœ  ;  omittitur  tero  tantum  jua- 
triduo  ante  Pascha. 

4.  Ante  lectionem  canonis  ad  primam^  (t 
Novi  testamenti  ad  completorium,  in  qua^ 
libet  recitatione  alterna  lector  petit  benedic- 
tionemper  verba  Jubé,  domne,  benedicere; 
solus  vero  récitons  dicit  absoluie  Benedictio- 
nem,  Quîcunque  banc  reguldm,  etc.,  fitut 
post  canonem  ad  primam  :  Deus  pacis,  fjf* 
In  fine  autem  sive  canonis ^  sive  lectionis,  ai" 

(3)  Elîam  Intra  ocu? as  (1699),  et  quocaoqoe  feslo  oc- 
corrente(fMd.).  «/mni 

(6)  Aniiualinm  ei  solemotom  majorum  Domini  [wvu 
non  dicitur  in  Dominicis  lemiiore  Pascbaîi  (1732). 

(7)  OmIUiiur  in  Dominiea  inier  Orcu'iDcisiooein  ««*• 
phaniam,  quse  censelur  perlinere  ad  oclavam  Wt«"  *^ 
ttittl  (1828^50^ 
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tUHr$$mpBr^  Ta  «otaoi|  Domine,  miterere 
oûs&rî,  et  respondeiur  Deo  grattas. 
CiP.  XV.  De  capltalis. 

1.  Capiiatum  dicitur  ad  laudes ^  ad  utras^ 
ftie  tesperai  et  ad  haras  minores  post  ulti^ 
mam  ontiphofMm  super  psalmos :  ad  compte- 
torium  vero  post  hymnum. 

2.  Ad  laudes^  t^rasque  vesperas,  tertiam^ 
itxtam  et  nonam,  eapitulum  sumitur  unde 
iumptœ  sunt  antiphonœ.  Ad  primam  vero  et 
eompletorium  non  mutaniur  capitula  quœ  Aa- 
btntwr  in  ordinario  Breviarii,  sed  dtcuntur 
de  Dominica  vel  de  feria ,  prout  psalmi  dicti 
smt  de  alterutray  excepta  tamen  toto  ttmpore 
patehiUif  quo  dicuntur  quotidie  de  Dominica^ 
tliam  quando  dicti  sunt  psalmi  de  feria.  Post 
capitmum  autem  quodcunque  respondetur 
Deogratias. 

3.  Nullum  legitur  eapitulum  ad  laudes  A'a- 
talis  Domini ,  neque  in  toto  of/icio  a  vesperis 
(eriœ  I?  majoris  hebdomadœ  inclusive  ad  pri^ 
mas  vesperas  Dominicœ  in  Albis  deposîtis  ejr- 
tlusioe^  nec  in  officia  Befunclorum. 

Cap.  XVî.  De  respoasorlis  brevibus. 

1.  Responsorium  brève  dicitur  post  capUw 
lum  ad  omnes  haras  minores^  prœlerquam  a 
tmpletorio  feriœ  tv  majoris  hebdomadœ  ad 
nonamsabbati  post  Pascna  inclusive  (1). 

2.  i4d  tertiam^  sextam  et  nonam  responso* 
ria  brevia  sumuniur  unde  sumpta  sunt  capi* 
tula.  Ad  primam  vero  et  eompletorium  nun-» 
guam  mutaniur^  prœlerquam  in  officia  De- 
funçtorum;  4icuntur  enim  ut  habentur  in 
ordinario  Breviarii.  Versus  tamen  responso^ 
ni  brevis  ad  primam  variatur  pro  diversitaU 
effieii  et  temparis,  ut  notatur  in  propriis 
Breviarii  lacis. 

^.  A  completorio  sabbati  anle  Dominicam 
Passionis  ad  Paseha,  in  responsoriis  tam  ma- 
Çnu  quam  brevibus  officii  cujuscunque  de 
Tempore^  omitiitur  Gloria  Palrl  ;  sed  tune 
poft  reclamationem  quœ  sequitur  versum,  ab 
tnitw  repetitur  responsorium  tantum  brève 
^sgne  ad  eumdem  versum  exclusive.  Respon* 
«oria  auiem  brevia  omittuntur  quoties  capi- 
ma,  prœterquam  in  officia  Defunctorum,  in 
T^o  ûxcuntur  etiam,  sed  sine  Gloria  Palrl.  et 
W  notatur  in  Proprio. 

4.  Extra  tempus  a  Septuagesima  ad  Pas- 
^na,  tu  omnibus  festis  solemnibus  et  supra  (2), 
«  eltam  in  dupliciùus  mnjoribus  Domini,  m 
(itebus  a  Natali  Domini  ad  octavam  Epipha- 
»»»«  mc/ii5trc ,  et  toto  tempore  paschali.si^ 
««*  m  (ifif6tt5  intra  oclavas  primi  et  secundi 
oratms,  (3)  n^c  non  anniversarii  Dedicatio- 
^9  eeeiesiarum,  et  etiam  in  festis  intra  ejus- 
^m  ottavas  admissis,  in  responsoriis  brevi^ 
o«*  tertiœ,  sexlœ  et  nonœ,  scilicet  ante  ver- 
ly,  dicuntur  duo  Alléluia,  quœ  etiam  post 
^mdem  versum .  loco  solitœ  reclamationis 
rjpetuntur.  Ad  responsoria  vero  primœ  et 
^omptetorii,  nunquam  additur  Alléluia,  nisi 
'fff'PoiFe  paschali. 

}?»  !?J^^  Transflgnraiîonls  et  TteiuUonls  (IBW). 
jNwiaulem  (1^35, 1783).  «  U«w;. 

M  V  ii^J,"^!***!^''?  Cl  AiwnîDlionif  B. 

"^-  o«  «l djei  Domioioi  a7b9j. 
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5.  Initium  brevis  cujustibet  responsorii  bis 
dicitur  ante  versum;  et  post  eumdem  versum 
fit  réclamât io  designata  per  aster iscum*, 
Deinde,  post  Gloria  Palri  sine  Sicat  oral, 
adhttc  repetitur  usque  ad  versum  exclusive; 
auod  observatur  etiam  ab  eo  qui  eolus  récitât. 
Nunquam  vero  additur  Allclola  ad  versicu^ 
tum  responsoriorum  brevium;  nec  ad  Bcne- 
dicamus  Domino ,  etiam  tempore  paschali. 
Quoad  partes  responsoriorum  brevium^  vide 
supra  ^  cap.  iO,  n.  5,  ubi  de  responsoriis 
magnis. 

Cap.  XVIÎ.  De  prccibus. 

1.  Preces  constant  ex  verlis  Kyrie,  eleison  ; 
Chriate,  eleison,  etc.^cum  Oratione  Dominica 
Pater  noster,  etc.^  sine  Amen  ;  additis  deinde 
pluribus  vel  paucioribus  versicuUs  ante  ara* 
tionem  officia  convenientem  dicendis^  ut  no" 
tatur  in  ordinario  Breviarii  pro  qualibet 
hora.  Ex  illis  precibus  quœdam  spectant  ad 
laudes  et  vesperas;  quœdam  attinent  ad  pri-^ 
mam  et  eompletorium  ;  quœdam  vero  dicendœ 
sunt  quando  lotus  est^  in  fine  tertiœ^sextœ  et 
nonœ^  et  etiam  matutini^  si  separetur  a  lau^ 
dibus  (i).  Nunquam  autem  dicuntur  ejus^ 
modi  preces  in  toto  officia  Defunctarum  et 
tridui  ante  Pascha. 

2.  Preces  dicuntur  ad  laudes  :  !•  m  otnni* 
bus  feriis  Adventus  et  Quadragesimœ^  prœ^ 
terquam  triduo  ante  Pascha;  2«  in  feriis 
Quatuor  Temporum,  prœterqtuxm  Penieco^ 
sus;  3*  in  vigiliis  (antum  simplicibus^  quandê 
scilicet  fit  officium  de  iis  feriis  aut  vigiliis. 
Hœ  autem  preces  dicuntur  ab  omnibus,  etiam 
privatim ,  et  quidem  flexis  genibus^  saltem  in 
choro. 

3.  Quoties  dictœ  sunt  preces  ad  laudes^  di* 
cuntur  eodem  modo  preces  notatœ  ad  singu- 
las  horas^  etiam  ad  vesperas  et  eompletorium^ 
nisi  dicantur  vesperœ  de  sequentiy  et  quidem 
a  capitula  tantum ,  aut  inceptœ  sint  majores 
anttphonœ  O,  tempore  Adventus  (5).  Ad  pri-^ 
mam  vero  tune  adduntur  versieuli  intra  pa- 
rentheses  inclusi. 

k.  Dicuntur  insuper  ad  primam  preces  ex- 
tra  parentlieses ,  in  omni  officia  feriali,  prœ- 
terquam a  Circumcisione  ad  (6)  Septuagesi- 
mam,  et  toto  tempore  paschali;  tune  autem 
dicuntur  etiam  ad  eompletorium  preces  no- 
tatœ^  nisi  dictœ  fuerint  vesperœ  de  sequend. 
et  quidem  a  capilulo  tantum  (7),  Hœ  vero 
preces  dicuntur  pariter  ab  omnibus^  etiam 
privatim^  sed  in  choro  dicuntur  stando. 
Quoad  suffragium  pro  Defunctis  etpreceskd 
opus  manaum,  ride  ordinarium  Breviarii. 

5.  In  precibus  laudum  et  vtsperarum  ad 
versus  pro  pontifice  nostro,  fh  pastore  no- 
stro  et  pro  rege  nostro,  loco  litterœ  N,  addi- 
tur tantum  nomen  baptismale  papœ,  antistitis 
et  régis  sedentium;  si  vero  sedes  vacant,  hi 
versus  omittuntur.  Notandum  est  etiam  pre- 
ces laudum  et  vesperarum  easdem  esse,  nisi 
Jtfod  ad  vesperas ,  loco  psalmi  De  profundis 
iicitur  psalmus  50,  Miserere, 

«n?i!il?.il*  ^"''"  ^^^^V  P^^P'®'  solemoilalcm  aniiphnn» 
non  dicuntur  preces  ad  vesperas;  dicuntur  tamen  aJcoou 
pletorlum.  sed  non  flexis  genibas.  ^^^ 

n\  Ni^HÏ'^V^*^*?"??  (l830)/ad  Epiplianfam  (174.U 
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80PPLEMENT  AU  ACTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES.       fto 

6.  Quando  preces  dicuntur  m  ehoro  flexis 
genibus,  cœleris  genua  [IcctentVnis  et  parum 


eonversis  ad  altare  usque  ad  finem  ejusdem 
horœ^  célébrons  soins  genua  flectit  conversus 
nd  chorum  et  incipîl  :  Kjrie,  eleison  ;  chorus 
respondet  :  Chrisle,  eleison;  Kyrie  eleison; 
celebrans  semper  alla  voce  :  Pater  noster  ; 
cœlera  vero  dicuntur  ab  omnibus  secreto  us* 
que  ad  El  ne  nos  inducas  in  lentationcm, 
quem  solus  celebrans  dicil  mediocri  voce  ei 
cui  simitiler  chorus  respondet  t  Sed  libéra 
nos  a  malo,  sine  Amen  ;  el  sic  de  cœteris  ver-» 
nbus.  Post  autem  versum  Domine,  exaudi 
oralionem,  e/c,  solus  celebrans  surgi t,  el 
elevans  vocein  dicit  :  Dominus  vohiscum,  et 
poslquam  chorus  respondit  simili  voce  :  Et 
€um  spirilu  tuo,  celebrans  dicit  orationeni 
officio  convenientem  eo  ritu  qui  notatur  su' 
pra^  cap.  13,  n.  7:  quod  et  observatur  in 
omni  recitatione  alterna. 

Cap.  X Y III.   De  coinmennoral  onihis  coinmunibus  el  aliis 

1.  Post  Bencdicamus  Domino  ad  laudes^ 
fit  commemoralio  communis  de  patrono  vH 
patrona  diœcesis  quoties  fit  officium  feriale^ 
aut  de  Quatuor  Temporibus  »  prœterquam 
Pentecostes^  aut  de  vigiliis  (1)  simplicibus. 
Omittitur  lumen  a  die  16  decembris  ad  diem 
13  januarii  inclusive;  a  feria  ii  post  Domi^ 
nicam  Passianis  ad  primum  sabbntum  post 
A^ascha  inclusive,  el  a  feria  ii  Rogationum  ad 
sabbalum  an  te  Dominicam  SS.  Trinilatis  pw' 
riler  inclusive  (H). 

2.  Posl  Bonedicainus  Domino  ad  vesperat 
ferlâtes,  fit  pariter  comme^noratio  communis^ 
quœ  vocalur  suffragium  ,  secundum  diversi" 
tatem  temporum^  scilicet  :  de  IncarnalionCf 
tempore  Adventus,  usque  ad  diem  15  decem* 
bris  exclusive  ;  de  Virgine  Deiparà,  ab  octava 
Epiphaniœ  ad  Septuagcsimam  vel  Prœsenla* 
tionem,  si  pnus  occurrat;  de  Cruce,  a  5e- 
ptuagesima  ad  Dominicam  Passionis;  de  Re* 
turreciione,  a  Dominica  In  Albis  dcpositi» 
ad  triduum  Rogationum  exclusive,  et  de  Ec' 
clesia,  a  Dominica  SS.  Trinilatis  ad  Adven- 
ium  pariier  exclusive,  ul  notatur  in  ordina^ 
rio  Breviarii. 

3.  Quando  in  laudibus  vel  in  vesperiê  fieri 


débet  edia  qùœvis  commémoration  fil  modo 
sequenti  :  post  Benedicamus  Domino  oficH 
diei^  dicuntur,  si  fiai  in  laudibus,  antipima 
aa  Benediclus  et  versieulus  hymni  illius  of- 
ficii  de  que  fit  commemoralio,  deinde  oraiio 
ejusdem  ,  prœmittendo  tantum  Oreraut,  til 
diclum  est  supra,  cap.  13,  n.  7.  Si  tere  fiai  in 
vesperis,  eliam  post  Benedicamus  Domino, 
dicitur  antiphona  ad  Magnificat  cum  veni' 
culo  vesperarum  de  quibus  fit  commemoratitt 
et  deinde  dicitur  oralio  ut  notatur  supra» 

Câp.  XIX.  De  msjoribus  «ntiphouls  B.  i],  V.  posl  cooplc- 

lui'iiini  (5). 

Antiphonœ  majores  B.  M,  V.,  variœ  pro 
diversilate  temporum,  dicuntur  de  prctcepto 
ab  omnibus,  eliam  privatim,  post  eomplelO' 
rium  {k).  Ht  habenlur  in  ordinario  Breviarii, 
Dicuntur  autem  ab  omnibus  una,  alla  von; 
et  quidem  flexis  genibus  sallem  inchoro, 
prœterquam  ad  cornpletorium  in  omnibis 
sabbatis  et  Dominicis,  in  festis  Domini,  el  in- 
tra  ejusdem  octavas  et  etiam  in  ffslis  oceur- 
rentihus^  nec  non  loto  tempore  pasçhali.in 
quibus  dicuntur  stando.  Post  antiphonam  di- 
citur versieulus,  deinde  cbsolute  Oremus  H 
slatim  oratio,  quœ  semper  concluditar  bn- 
viter  et  eliam  absolule,  rcspondendo  nihik- 
minus  Amen.  Prorsuh  tamen  omitluntur  ke 
antiphonœ  quatriduo  ante  Pascha^ 

Cap.  XX.  Dt*  psiilmis  |H£ni  enlialibus  el  iianii^  sanctoruffi. 

1.  Psalmi  pœ'nileuliales  posili  in  Bretiario 
post  commune  patronor  im  dicuntur  posl  no- 
nam  in  choro  tantum,  feria  iv  Cinerum  elfe* 
ria  V  maj.  hebd.^  ut  notatur   in  Missali{i;* 

2.  Litaniœ  sanctorum  ,  prout  hubtnlur 
post  psalmos  pœnitenlinles,  dicuntur  depra- 
ceplo  ab  omnibus,  £tiam  priralim,  Iriâuo 
tantum  Rogationum,  si  processioni  noni^ 
tersunt.  Dicuntur  autem  flexis  genibus  saî- 
tem  in  choro ,  cui  tamen  perfectius  est  st  cou- 
formare  privatim,  licel  nullus  prœscribalur 
corporis  habitus  pro  qualibet  recitatione  pri' 
valu  officiif  etiam  alterna  extra  chorum,  Std 
notandum  est  quod  eœ  sanctorum  litaniŒpoit 
laudes  dicendœ,  non  tamen  anticiparipotsunl 
in  diem  prœcedentem^  quamvis  de  more  laudes 
anlicipare  liceal. 
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CALICE. 

UIfFICULTÉS  SUR  LE  CAl.ICB. 

(Trailé  des  SS.  Mysièros,  parCollel.) 

1.  Matière  dircalice, — 2.  Nécessité  de  sa  con-^ 
sécration  el*de  celle  de  la  patène. ^^3,  Un 
calice  n'est  pas  consacré  par  iusage.  —  k. 
Cas  où  il  perd  sa  consécration. —  5.  La 
perdait  en  perdant  sa  dorure? —  6.  Faut-il 

(1)  Commemoralio  de  beala  Virgine  fil  In  lolo  Advenlu* 
exceplis  fesiis  solemnibus,  el  a  die  U  januarii  ad  Prssen- 
laiionem,  sicui  de  Cruce  lempore  paschali;  hxc  caoïatur 
a  cboroin  navi  ecclesl»  au:e  crucem  (1732). 

(2)  Aul  festis  (1828),  dempla  Commemoraiione  de  Cruce 
In  feslts  bimpiicibus  {Ibid.). 

(S)  Officium  parvum  B.  Mariae  quando  et  quomodo  dici 
debeaty  babentur  rubr  es  propriae  suo  loco,  in  fine  Bre- 
fiarii  (18i8). 

(i)  Cl  ad  uniuscnjusque  detolionem,  posl  csieras  b(»ras 
(l^^.  Diciuilur  aAlcm  ad  defoiionem  Um  in  cboro  quam 


le  consacrer  de  nouveau  quand  on  le  redoref 
—  7.  Matière  et  bénédiction  du  saint  ci- 
boire et  du  croissant,  etc.  —  8.  Est-il  p*f' 
mis  à  tout  le  monde  de  toucher  les  vasts 
sacrés? 

Puisque  le  sacriOce  de  la  messe  demande 
essenliellement  du  vin  offert,  consacré  el 
répandu  à  sa  manière,  il  est  sûr  qu*onne 
peut  célébrer  sans  coupe  ou  sans  calice.  Mail 
toute  coupe  est-elle  bonne  à  cet  usdgei  et 

exlri  chorum^  el  Juxla  consueludinem  locoram  et  «J^ 
siarum  (  l745j.  In  oclava  Pasob»  dicitur  aoiii»lM)M  »PJ 
cœti,..  el  in  ocUva  fesii  Omnium  Sanclorura  ^»^  "f? 
cœlorvntt  eic.  Aliis  lemporilms...  ad  deTOlioneni  (t73ir» 
Ju  fine  compleioriilauluui  (1699).  «r  «rim 

(5)  lit  ad  procesNioni-s  lilaniarum  maîorum  die  »  >P"^ 
(I8i8),  el  iriduo  Koi^aiioaum,  ui  babelur  io  Tfocc»»!*» 

(1830).  ^   #^.^h 

Posl siogulas horas. .  qnando  fit  oflBciom de rerti «" 
Psallerio,  extra  lempus  Pascbale,  dlritur  uoof  ex  scj^w 
psalmis  pœaiieuiialibus  cum  versiculo  ei  oraiiooe  ii«x^> 
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eelleqol  y  a  servi  une  fols  pcat-cl!e  y  scr- 
?ir  dans  loos  les  temps?  Ces!  ce  que  nous 
allons  examiner.  Pour  le  faire  avec  quelque 
ordre,  nous  parlerons,  1*  de  la  maliëre  du 
calice;  2*  de  sa  consécration;  3*  des  acci* 
dents  qui  la  lui  font  perdre;  ^*  du  respect 
avcclequel  il  doit  élre  touché.  Ces  que^^tioiis 
principales  pourront  en  amener  d*inciden(es, 
mais  jamais  dinutiles. 

1.  Pour  commencer  par  la  matière  de  la 
coope,  deux  conciles  nous  apprennent  qu'au- 
trefois les  prêtres  étaient  d*or  et  se  servaient 
de  calices  de  bois,  mais  qu*aujourd*hui  ils 
sont  de  bois  et  se  servent  de  calices  d*or. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  assertion,  que  je 
ne  voudrais  pas  garantir  en  ce  qui  concerne 
les  calices,  il  y  a  longtemps  qu*il  est  or* 
donné,  et  les  mêmes  Pères  nous  le  disent 
eneore,  que  le  calice  et  sa  patène  soient  d*or 
ou  au  moins  d'argent.  Tout  calice  d*airain, 
de  cuivre»  de  bois,  de  verre  est  absolument 
interdit  :  l'airain  et  le  cuivre,  parce  qu*ils  se 
rouillent  ;  le  bois,  parce  qu'il  a  des  pores,  dont 
là  pierre  même  n'est  pas  exempte  ;  le  verre, 
parce  qu'il  est  trop  fragile,  et  qu'il  expose- 
rait à  un  danger  continuel.  On  permet  ce- 
pendant un  calice  d*étain  à  ces  lieux  misé- 
rables où  l'extrême  pauvreté  ne  permet  pas 
d^en  avoir  d'autres  (1).  Ceux  qui,  sans  être 
i  leur  aise,  sont  un  peu  moins  à  l'étroit, 
peuvent  enter  une  coupe  d'argent  sur  un 
pied  d'une  matière  moins  précieuse,  c'est-à- 
dire  sur  le  cuivre  ou  sur  I  airain.  Le  dedans 
de  la  coupe  et  te  dessus  de  la  patène  doivent 
être  dorés  :  il  n'appartient  qu*à  Tindigence 
de  dispenser  en  ce  point. 

2.  On  ne  peut  sans  péché  mortel  se  servir 
pour  la  messe  d'un  calice  ou  d*une  patène 
qui  ne  soit  consacrée.  La  loi  est  précise  (2), 
et  la  matière  grave;  c'en  est  assez  pour  no- 
Ire  décision.  C'est  à  l'évêque  à  consacrer  Tuu 
et  Tautre,  et  il  ne  peut  en  donner  la  com- 
mission à  personne.  Il  y  a  des  abbés  qui 
tiennent  ce  pouvoir  du  saint-siége,  mais  ils 
ne  Tont  d*ordinaire  que  pour  leurs  propres 
églises.  Ainsi  les  curés  voisins  ne  peuvent 
avoir  recours  à  eux,  s'ils  ne  sont  très-sûrs 
de  leurs  privilèges,  et  bien  des  gens  sou- 
tiennent qu'il  n'y  en  a  point  de  celte  espèce. 

L'auteur  des  Remarques  (3)  sur  la  ThéolO' 
gUde  Bonalf  k  l'occasion  de  ces  paroles: 
les  religieux  ne  peuvent  bénir  les  ornements 
tacerdotaux  que  pour  leurs  églises^  ajoute 
qu*i7i  ne  peuvent  pas  même  bénir  les  orne^ 
mtnts  sacerdotaux  pour  les  monastères  des 
religieuses ,  sans  une  grande  nécessité^  comme 
il  a  été  déclaré  par  une  congrégation  des 
eardinnux  le  ^'k  août  1609. 

3.  Il  se  présente  ici  une  difficulté  impor* 

1)  «Qnondamsacerdoles  siurei  tigoeis  caticibasu  ebanlur; 
mioc  e  conirarto  liKoei  «^cerd^les  aure.s  uiunlur  caltci* 
tu^.SUluitiius  m  ca'ix  Douiinicumpaiena^si  non  ex  auro« 
oiDiiiiio  ex  ur;;unto  liai.  Si  quisaulem  lam  pauper  esi,sai- 
(em  vel  slaiiueum  calicein  habeal.  De  %re  aul  aarichalco 
uoQ  futcalix,  quia  ob  viai  vlrlutem  scraglnem  paril,  qu;e 
TomUoni  provocat.  Nullos  aolem  in  lifrnro  snt  verreo  ca- 
lice prspsuiuat  m  «sain  cintare.  »  Coiicil.  Tritiur.  an.  895, 


,ei{i.  tK,  ei  nhemense,  cap.  6,  apiui  Graiiao  c.  44  et  45 


;i 


àe  Co')secr.  ''iu.  1.  •  L*nn^|nis(|iie  sacerdos.in  aureovd 
ftt<$uiUQ  siluin,  aul  salicm  Uaaoco  caUco  sarinccl.  » 


tante,  et  comme  sa  décision  en  résout  plu- 
sieurs autres  semblables,   il  est  ju^te  de 
l'examiner  avec  attention.  Elle  consiste  h 
savoir  si  un  calice  est  consacré  par  cela  seul 
que  quelqu*uu  s'en  est  servi  pour  le  sncri- 
ficc.  Sainte-Beuve  est  pour  l'afOrmalire,  et 
Pontas  l'a  suivi  {h).  Tous   deux  se   fondenf 
sur  un  teitc  do  saint  Augustin,  que  nous 
examinerons  tout  à  Theure.  Eu  nttcndnnl, 
nous  croyons  devoir    embrasser  l'opinion 
contraire,  !•  parce  qu'une  consécration  éia- 
blie  par  TEglise  ne  peut  se  faire  que  par  les 
cérémonies  prescrites  par   l'Eglise,  ou    du 
moins  par  quelques  autres  qu'elle  ait  jugées 
équivalentes  :  or  Tusagc  d'un  calice  relati- 
vement à  sa  consécrati(m  n'est  ni   du   pre- 
mier ni  du  second  ordre  ;  2"  parce  que  lo 
corps  de  Jésus-Christ,  quoique  d'une  dignité 
infinie,  ne  produit  d'autres  effets  que  ceux 
pour  lesquels  l'eucharistie  a  été  instituée  : 
or  il  est  très-constant   qu'elle  n'a  été  insti* 
tuée,  ni  pour  consacrer  les  calices  et  les  pa- 
tènes, ni  pour  bénir  les  nappes  ou  les  cor- 
poraux;  3^  parce  que  si  un  calice  était  cou- 
sacré  par  la  seule  union  du  sang  de  Jésus- 
Christ  pendant  la  messe,  il  le  serait  aussi 
par  une  parcelle  de  son  corps  sacré,  qui  y  se- 
rait mise  hors  le  temps  du  sacrifice  :  consé- 
quence insoutenable,   et   qui  elTectivement 
n*a  jamais  éléad>nise  par  personne;  4** enfin 
parce  que  le  texte  de  saint  Augustin,   qui 
fait  toute  la  ressource  de  Sainte-Beuve^  est 
trop  obscur  pour  nous  décider  dans   une  af- 
faire aussi  importnnie.  Voici  les  paroles  du 
saint  docteur  (5)  :  Nos  pleraque  instrumenta 
et  vasa  ex  hujusmodi  maleria  vel  métallo  hn^ 
bemusinusum  celebrandorum  sacramentorum^ 
quœ  IPSO  MiNisTKRio  consecrata^  sancladicun' 
lur.  Sur  cela,  voici  comme  je  raisonne  :  Saint 
Augustin  parle  indubitablement  d'une  ma- 
nière de  consacrer  qui  était  en  usage  de  sou 
temps,  au  moins  en  Afrii^ue  ;  donc,  ou  il  en- 
tend par  le  ministère  qui  consacre,  une  ac- 
tion distinguée  du  contact  des  espèces  eu- 
charistiques,  sens  dont  ses    paroles    sont 
très-capables,  et  alors  il  fait  pour  nous  ;  ou 
il  entend  le  même  contact,  et  alors  il  ne  fait 
rien  contre  nous,  parce  qu'il  y  a  des  lois  pos- 
térieures à  son  temps,  qui  demandent  une 
autre  forme  de  consécration,  et  qu'il  n'y  en 
a  aucune  qui  déclare  qucce  qui  suffisait  alors 
suffise  encore    aujourd'hui.    Ce   sentiment 
nous  parait   plus  sûr  et  plus   probable  que 
l'autre,  et  nous  en  concluons,  par  identité 
de  raison,  que  si  on  avait  célébré  dans  une 
église  non  consacrée  (  et  il  en  est  de  même 
de  l'autel  et  de  tout  le   reste),  il   faudrait  la 
consacrer  ou  la  bénir  comme  si  on  n'y  avait 
jamais   célébré.   Aussi    est-ce  la    pratique 

Innocent.  IV,  in  bulla  Sub  catholicœ,  Î6  imt*.  12-*îi.  !.  î 

Buttarj,  r.up|iadebel  esse velsiaunej.  Rubr.  de  De[., 

tu.  10,  n.  I. 

(2)  t Ungilur  pr^irrea  secnndnm  ecclestaMictim  morem, 
cnrn  consecralar  aliare,  cum  dedit^aïur  temptuin,  rum  be- 
nedicitiir  calix. >  Innocpni.  III,  cap.  unie,  de  sacra  unc^ 
liane,  1  b.  i,  lit.  15  Voy.,  ri-apri^s,  an.  SauntS  Mystères. 

(3)  Kfmarcfue  {$,  pa^.  3.^0. 

(4)  Sainle-Bouve,  loinc  II ,  cas  78;  Ponlas,  v«  C«/fV^, 
cas  3. 

çj)  Augubt.,  £;i'.rr.  in  pî^ftii.  cxui,  scnn.  2^  "•  ^*     " 
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constante,  et  celle  pratique,  tant  soit  pea 
approfondie, forme  une  preare  irès-soiicU  en 
faveur  du  sentiment  que  nous  embras- 
sons ici 

4.  Du  calice  perd  sa  eonsécralion,  1"*  par 
les  mêmes  causes  qui  la  font  perdre  à  un 
nulel;  2*  quand  il  y  surrient  une  fracture 
ou  tel  autre  changement  qui  le  rend 
Inapte  au  sacrifice, comme  s*ily  ayait  un  trou 
vers  le  fond»  quelque  petit  qu*il  pût  être,  ou 
que  le  pied  fût  par  fraction  séparé  de  sa 
coupt*.  Si  la  coupe  ne  tenait  au  pied  que  par 
ure  vis,  la  séparation  qu'on  pourrait  en 
faire,  ne  changeant  rien  de  la  substance,  ne 
changerait  rien  pour  la  consécration.  11  en 
serait  de  même,  1*  si  pour  redresser  un  ca- 
lice il  fallait  lui  donner  quelques  coups  de 
marteau,  ou  même  le  mettre  au  feu  ;  2"  si 
des  impies  s'en  servaient  à  des  usages  pro- 
fanes,, parce  qu'il  n'y  a  point  alors  de  cban- 
gement  dans  le  fond  des  choses  (1). 

5.  C'est  une  question  si  un  calice  qui  perd 
sa  dorure  perd  sa  consécration.  L'auteur  des 
Conférences  d* Angers  s'en  explique  en  ers 
termes  (2)  :  Un  calice  a  perdu  sa  consécration 
quand  toute  la  dorurs  du  dedans  est  ôtée; 
tnais  $Hl  n*a  perdu  que  peu  de  sa  dorure ^  U 
n^apas  besoin  d*élre  consacré  de  nouveau; 
cependant  on  ne  doit  pas  être  négligent  à  le 
faire  redorer.  Sylvius  n'est  pas  tout  à  (ait  du 
même  avis.  Selon  lui,  pour  qu'un  calice  doré 
perde  sa  consécration,  il  faut  que  tout  l'or 
s'en  détache  à  la  fois,  simul  et  semel;  s*il  ne 
s*en  va  que  peu  à  peu,  il  en  reste  toujours, 
ou  du  moins  il  en  reste  longtemps  quelques 
pareilles,  qui  sufflsent  pour  maintenir  la 
consécration  (3). 

Nous  pensons  au  contraire  qu'un  calice 
dans  tous  ces  cas  demeure  toujours  consa- 
cré. La  raison  en  est  que  quoique  l'onction 
qui  le  consacre  ne  touche  physiquement 
que  sa  partie  extérieure,  toute  sa  masse  est 
cependant  consacrée.  Or  la  masse  subsiste, 
quoique  Taccident  s'en  aille,  comme  il  pa- 
rait à  l'égard  d'une  église  bien  peinte  ou 
bien  blanchie,  qui  garde  toujours  sa  consé- 
cratioa*  quoique  la  peinture  ou  la  blancheur 
disparaisse.  Aussi ,  quoi  qu'en  dise  Sylvius, 
iio  sentiment  est-il  le  plus  commun,  et  on  le 
trouvera  dans  Sylvestre  Mozolin,  Ange  Cla- 
vasio,  et  la  plupart  des  autres  sommistes, 
sans  parler  de  Suarex,  Layman,  Quarti  (^), 
e!c.  Ceux  qui  n'oseraient  le  suivre  fe- 
ront bien  de  prendre  celui  des  Conférences 
d'Angers.  Après  tout,  ce  n'est  ni  aucune 
crainte  déplacée,  ni  des  coutumes  unique- 
ment fondées  sur  le  scrupule  qui  doivent 
former  les  décisions. 

6.  U  j  a  «»ius  de  difficulté  à  savoir  si  uu 

(1)  Il  coaviem  cepenlnnlde  le  laferavec  de  Tcau  hS- 
Dite,  ou  siu  moius  de  l*en»iperger,  comaie  oa  Ta  dit  d*uBe 
és'btt  qui  aarail  servi  à  des  usages  profaoes. 

(Sotedel'EdîieuT.) 

(2)  Confér,  sur  le  sacrifice,  p.  187  et  188. 

(3)  c  Si  calioi,  cum  esset  deauratus,  (otum  aorum  slmul 
»l  semel  (liM!idat^  iudiget  \s  nora  cousecratiooe,  non  aii- 
Itfiii  si  paiibtiui  delerauir,  quia  non  sic  deteritur  quiu  ad« 
h-ereaui  aliquB  aurl  particule.  »  Sylvius  in  ui  p.,  q.  83, 
•n.  3. 

(4)  Syl^cslrr,  y  Catïx;  Suarez.  disp.  81,  Sfcl.7;  Lty 
man^  1.  T,  lit.  5,  e.  Ç;  QuaiU,  (isri.  n,  til.  1,  dut).  9^ 


calice,  quand  il  est  redoré,  a  besoia  ^xm 
nouvelle  consécration.  La  plupart  des  tbéo* 
logiens,  et  ceux  mêmes  que  nous  avons  iQi« 
vis  dans  la  décision  précédente,  le  pensent 
ainsi  (5).  Leur  raison  est  que  le  calice  et  la 
patène  sont  principalement  consacrés  par 
rapport  au  contact  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ.  Or  ce  contact  ne  se  fait  qoe 
dans  la  superficie,  et  celle-ci,  dans  lasop- 
position  présente,  n'est  pas  consacrée,  pois- 
que  l'or  qui  la  forme  tout  entière  ne  l'a 
point  été.  Cet  or,  dit  finement  Suarci,  est 
comme  un  nouveau  vase  extrémeoieat  délié 
qu'on  ajoute  à  l'ancienne  coupe.  Or  un  tase 
nouveau  se  peut  servir  au  sacrifiée,  si 
de  profane  il  ne  devient  sacré.  C'est  an- 
tre chose,  continuc-t-il,  quand  la  dorure  sa 
perd  par  l'usage  ;  alors  si  le  calice  perd 

3uelque  chose,  an  moins  n'acqoierlil rien 
e  commun  qui  puisse  le  profaner. 
7.  Le  saint  ciboire  ayant  tant  de  rapport 
avec  le  calice,  il  est  juste  d'en  dire  on  mot. 
Nous  disonsdonc,  1*  qu'il  est  très  à  souhaiter 
que  sa  coupe  soit  d'argent  doré  en  dedans, 
quoique  TËglise  ait  toujours  plus  aisément 
passé  les  ciboires  d'airain  que  les  calices  da 
même  matière;  3** qu'on  se  contente  de  béoir 
les  ciboires,  au  lieu  que  l'on  consacre  les 
calices  avec  le  saint  chrême.  U  y  a  mémedes 
docteurs  qui  croient  qu'ua  ciboire  n'a  pas 
besoin  de  bénédiction,  parce  que  le  droit 
n'en  parle  pas  ;  mais  au  défaut  du  droit,  la 
coutume  et  les  solides  raisons  qui  rappaicBl 
parlent  suffisamment  :  car  i"*  le  respect  qtii 
est  dû  au  plus  auguste  de  nos  sacremeots 
exige  que  tout  ce  qui  le  touche  soit  sanclifiô 
à  sa  manière  (6}.  2'  Si  le  corporal,  sur  lequel 
la  corps  du  Fils  de  Dieu  ne  repose  que  très* 
peu  de  temps  doit  être  bénit,  n'est-il  pas 
juste  que  le  ciboire,  où  son  amour  pour  oous 
le  retient  des  jours  et  des  semaines  entières, 
le  soit  aussi?  3*  Le  droit  veut  très-expressé- 
ment que  les  habits  t^ui  servent  au  saint  mi- 
nistère soient  bénits, a  raison  du  grand  usage 
auquel  ils  sont  destinés  (7).  Or,  ce  principe 
et  son  motif  sont  concluants  pour  le  ciboire. 
Aussi  la  rubrique  suppose-t-elle  comme  ose 
chose  certaine  qu'il  doit  être  bénit  (8). 

Il  en  est  de  même  et  pour  les  mêmes  rai- 
sons du  croissant  qui  touche  le  saint  sacre^ 
ment  quand  on  l'eipose.  Au  reste  ces  béoé- 
dictions  se  doivent  faire  par  l'cvêque  oa  par 
ceux  qui  ont  droit  de  bénir  les  corporaui* 
C'est  ainsi  que  le  disent  Gavantus  et  Syl- 
vius, dont  le  premier  surtout  devait  le  savoir 
mieux  qu'un  autre. 

8.  U  n'est  permis  qu'à  ceux  qui  sont  daos 
les  ordres  sacrés  de  toucher  le  calice  et  « 
corporal  dont  le  prêtre  s'est  déià  servi  pour 

.  5)  La  S.  C.  fa  décidé  le  1  i  juin  1815  :  •  Calix  el  pii«« 
suaiik  amtttuiit consecnitkmeai per notam deaonthiaeo|' 
Ami  de  la  relig.,  o.  4152.  {Noie  de  i'tdttairA 

(6)  «  la  revereoiiaui  bujus  sacrameoti  a  onilare  ooaae* 
gitiir,  nUi  sacra.  »  S.  Tlioni.,  m  p.,  q.  82,  a.  5.  . 

(7)  «  Ve»llineuU  qulbus  Oomioo  minUUatur,  «acrtï*  oe- 
beni  esse.  »  Cap.  14,  disl.  1,  de  Consecr, 

(8)  t  Si  sacerdos  ert  conseaalorua  pelures  bosliij-^»^! 
eas  saper  corporale  anie  calioem,  aui  io  alimio  cilioecor 
sccraio ,  vel  vase  mundo  beocdicto.  t  Rabnc  p-  9i 
lit.  3,  n.  5. 
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le  sacriflce.Uo  aneten  eanon(l)Ie  défend  aux 
religieuses,  à  qui  ia  sainteté  de  lear  étal 
sfmDierait  devoir  donner  plus  de  privilège. 
Un  «Qtre  l'interdit  aux  simples  lecteurs  (2), 
et  il  fait  loi  chez  nous..  Il  en  est  do  même 
des  poriGcatoires  qui  ont  servi  à  TauteU  Ce- 
pendant, quand  ils  ont  été  une  fois  lavés  par 
un  diacre  ou  par  un  sous-diacre,  qui,  pour  le 
dire  en  passant,  doivent  jeter  l'eau  dans  la 
piscine  ou  dans  un  autre  lieu  saint  (3),  on 
pent  les  faire  blanchir  ou  raccommoder  par 
des  personnes  du  sexe ,  et  surtout  par  des 
vierges.  Tant  quMls  ne  sont  point  notable- 
ment déchirés,  ils  gardent  leur  bénédiction. 
L'opinion  la  plus  commune  est  qu'une  per- 
sonne qui,  sans  permission  de  droit  ou  de 
fait,  touche  ces  sortes  de  choses  saintes  ne 
pèche  que  véniellcraent,  à  moins  qu'il  ne  le 
fasse  avec  mépris,  ou  avec  scandale,  ou  pen- 
dant que  le  sang  du  Seigneur  serait  dans  le 
calice.  En  général  tout  ce  qui  sert  immé- 
diatement au  sacrifice  no  doit  élre  touché 
qu'avec  respect,  et  ce  qui  est  consacré  avec 
le  saint  chrême ,  comme  l'autel  et  le  calice, 
en  mérite  encore  davantage.  C'est  pourquoi 
Quarti  (k)  prétend  que  l'un  et  l'autre,  avant 
même  qu  on  s'en  soit  servi  pour  la  célébra- 
tion des  saints  mystères,  no  peuvent  être 
touchés  par  les  séculiers  sans  quelque  néces- 
sité. Il  dit  la  même  chose  des  agnui  de  cire, 
parce  que  le  saint-père  les  consacre  de  la 
même  façon. 

CARDINAUX. 

(Extrait  du  Cérémonial  de  TEglise  rcmafne  pulU^  par 
Marcel,  arciievéQue  de  Corcyre,  lit.  8.) 

l.Tempsekoisis  pour  lacréaêiondei  cardinaux. 

Quoique  le  pontife  romain,  en  vertu  du 
souverain  pouvoir,  puisse  élever,  quand  il 
le  veut,  à  la  dignité  do  cardinal  de  la  sainte 
Bglise  romaine  ceux  qu'il  juge  utiles  au  gou- 
vernement do  monde  chrétien,  il  est  dans 
l'usage  de  les  créer  à  l'époque  des  Quatre- 
Tetnps,  a  limitation  des  saints  Pères,  qui 
ordonnaient  alors  les  clercs  do  l'Ëglise  ro- 
matne,  comme  le  font  maintenant  les  afutres 
évéques.ll  l'a  fait  hors  de  ces  (emps-là  dans  cor* 
laines  occasions.  Il  a  observé  de  ne  créer  de 
nouveaux  cardinaux  qu'avecle  consentement 
de  la  plus  grande  partie  du  sacré  collège. 

II.  Du  premier  comistoiref  où  Von  décide  s'il 
faut  créer  des  cardinaux ,  ei  combien. 
Lors  donc  que  le  pontife  veut  créer  de 
nouveaux  cardinaux, il  propose  à  ses  frères, 
li'S  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine, 
dans  un  c^msisloire  secret  le  mercredi  des 
Qoatre-Temps,  les  motifs  qui  le  portent  à 
cette  nouvelle  création  ;  ensuite  il  demande 
à  chacun  en  particulier  si  elle  lui  parait 
avantageuse.  Chacun  émet  son  sentiment,  en 
liberté,  à  haute  voix  et  par  ordre  de  dignité 
et  de  priorité,  savoir  d'abord  les  évéques, 
eosnite  les  prêtres,  enfin  les  diacres.  Et 
quoique  dans  l'antiquité,  hors  le  cas  de  l'é- 
lection du  pontife,  on  procédât  dans  un  ordro 

(l)Cap.  S5,  dtot.  i. 

ta)  «  Nou  licel  cuiiibel  ex  lectorlbus  sacra  allaris  ?aKi 
*>porUre,  oisi  iis  qui  ab  episcojM)  subdiacooi  fuerlnt  ordi* 
MtLv  ÇoncU.  Uracar.  i,  eau.  28. 


rétrograde,  en  sorte  que  le  plus  aricien  des 
diacres  donnait  son  vote  lo  dernier, .mainte- 
nant l'ordre  est  rétabli,  et  le  moins  ancien 
est  le  dernier.  Si  la  plus  grande  partie  du 
collège  est  du  même  avis  que  le  pape,  il 
s'agit  ensuite  de  fixer  le  nombre  des  nou- 
veaux cardinaux;  si  on  en  convient  te  même 
jour,  l'assemblée  est  renvoyée,  et  Ton  an- 
nonce un  autre  consistoire  pour  le  vendredi; 
le  pape  avertit  les  cardinaux  de  penser  à 
ceux  qu'il  faut  créer,  et  à  leurs  qualités. 

III.  Second  consistoire:  déclaration  qu'un  tel 

est  cardinal. 
Les  Pères  s'assemblent  de  nouveau  le  ven- 
dredi, et  le  pontife  propose  les  noms  de  ceux 
qu'il  juge  propres  à  une  telle  dignité,  avec 
les  motifs  qui  le  déterminent,  soit  les  mérites 
personnels ,  soit  les  Jusies  demandes  des 
princes.  Il  demande  aux  Pères  leur  avis,  et 
ceux-là  seulement  qui  obtiennent  la  plus 
grande  partie  dos  suffrages  sont  proclamés 
par  le  pape  cardinaux  de  la  sainte  Eglise 
romaine  en  ces  termes  :  «Par  l'autorité  de 
Dieu  lePère  tout-puissant, par  celle  des  saints 
apôtres  Pierre  et  Paul,  et  parla  nôtre,  nous 
délivrons  N.,  évéque  do  N.,  du  lien  qui  l'at* 
tachait  à  son  église  de  N.,  et  nous  le  consti- 
tuons cardinal-prétre  do  la  sainte  Eglise 
romaine;  nous  constituons  N.  protonotaire 
de  N.,  cardinal-diacre  de  la  sainte  Eglise 
romaine;  »  et  ainsi  des  autres.  Si  quelqu'un 
n'était  pas  déjà  évêque,  il  ne  dit  pas  nous 
le  délivrons  du  /t'en,  etc.,  mais  simplement, 
nous  le  constituons. 

IV.  Deux  cardinaux  recueillent  les  votes  des 

infirmes. 
11  faut  remarquer  que  s'il  y  a  dans  la 
cour  romaine  d'anciens  cardinaux  que  l'in- 
firmité empêche  de  venir  au  consistoire  ,  le 
pontife  a  coutume  d*cnvoyer  deux  autres 
cardinaux  chez  le  malade  pour  lui  demander 
son  sentiment,  le  premier  et  le  second  jour, 
sur  la  nouvelle  création,  sur  4e  nombre  et 
sur  les  personnes;  ils  font  sur  tout  cela  un 
rapport  fidèle  au  sainl-père  dans  le  consis- 
toire secret,  en  présence  des  autres  cardi- 
naux. Les  nouveaux  cardinaux  étant  créés 
ce  jour-là  même,  qui  est  le  vendredi,  le  pape 
ou  les  anciens  cardinaux  les  en  avertissent 
par  leurs  nonces. 

V.  Les  nouveaux  cardinaux  ne  doivent  pas 
recevoir  de  visite  officielle  avant  d'avoir 
reçu  le  chapeau  et  fait  leur  visite. 

Les  nouveaux  no  doivent  pas  élre  visités 
publiquement  par  les  anciens,  avant  d'avoir 
reçu  du  pape  le  chapeau,  et  visité  eux-mêmes 
les  autres  ;  ils  peuvent  cependant  élre  visités 
secrètement  par  quelques  amis,  de  nuit  et 
sans  appareil.  Il  est  vrai  que,  du  temps  du 
pape  Sixte  IV,  on  s'écarta  do  cet  usage . 
non-seulement  on  visita  publiquement  U*s 
nouveaux  cardinaux  au  sortir  du  consis- 
toire, mais  encore  quelques-uns  qui  étaient 
dans  le  palais  furent  accompagnés  chez  eux 

(S)  On  peut  aussi  jcler  cette  eau  dais  le  feu,  dil  U.  Oa« 

blii,  p.  tw. 
(4)  Quarti,  pari,  ii,  lit.  1,  dub.  6. 
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par  tout  le  collège,  ayant  la  chape  de  cardi- 
nal et  le  chapeau  noir;  mais  cela  fut  blirné 
par  un  grand  nombre. 
Vf.  Du  consistoire  ptUflie^  où  Von  fait  eon* 
naître  les  nouveaux  cardinaux. 

Le  samedi  suivant,  il  y  a  un  consistoire 
public  :  les  nouveaux  cardinaux  viennent  de 
grand  matin  dans  le  palais,  avec  Thabit 
qu'ils  avaient  auparavant;  ils  attendent, 
dans  quelque  chambre  qu'on  leur  a  prépa* 
réc,  que  les  anciens  cardinaux  soient  arri- 
vés. Tous  étant  rassemblés,  le  pontife,  en 
chape  et  en  mitre  précieuse,  précédé  de  la 
croix  et  des  cardinaux,  se  rend  au  cousis- 
loire  public,  monte  à  son  trône,  et  admet  les 
cardinaux  à  la  révérence  accoutumée.  En- 
suite ,  tous  étant  assis ,  le  saint-père  ex- 
pose en  termes  convenables  les  motifs  qui 
ont  porté  Sa  Sainteté  et  le  sacré  collège 
à  créer  de  nouveaux  cardinaux;  il  nomme 
ensuite  en  particulier  ceux  qu'il  a  élevés  au 
cardinalat,  louant  les  mérites  et  les  qualités 
de  chacun,  selon  que  le  temps  et  les  circon* 
stances  paraîtront  l'exiger.  Après  cela  le 
souverain  pontife  ordonne  qu'on  amène  les 
nouveaux  cardinaux  ;  les  anciens  cardinaux* 
diacres  y  vont  en  nombre  sufGsanl,  s'il  se 
peut,  pour  que  deux  anciens  en  amènent  un 
nouveau,  et  les  présentent  devant  le  pon- 
tife :  si  le  nombre  n'est  pas  sufGsant,  un  an- 
cien seulement  amènera  un  nouveau,  se  te- 
nant à  gauche  de  celui-ci ,  et  même,  s*il  le 
faut,  un  ancien  amène  deux  ou  trois  nou- 
veaux. S*il  n'y  avait  qu'un  ou  point  d'ancien 
cardinal-diacre,  un  ou  deux  anciens  cardi- 
naux-prêtres doivent  y  suppléer,  en  sorte 
qu*il  y  ait  au  moins  deux  anciens  pour  in- 
troduire les  nouveaux  :  cependant  le  cardi- 
nal-diacre doit  tenir  le  premier  rang.  Arri- 
vés devant  le  pontife,  ils  lui  font,  découverts, 
une  profonde  inclination ,  et  se  placent  à 
mesure  qu'ils  sont  nommés.  Le  pontife  leur 
fait  une  allocution. 

VU.  Avertissement  du  pontife  aux  nouveaux 

cardinaux. 

Le  pape  leur  fait  envisager  l'excellence 
de  leur  dignité  qui  les  établit  ses  conseillers, 
chargés  déjuger  avec  lui  l'univers;  il  les 
appelle  successeurs  des  apôtres,  semblables 
à  des  rois,  vrais  pivots  sur  lesquels  doit 
tourner  la  porte  de  TEglise  militante  ;  il  leur 
recommande  en  détail  la  fuite  des  vices,  et 
de  plus  grandes  vertus  qu'auparavant  ;  d'a- 
voir toujours  les  livres  sacrés  entre  les 
mains,  de  s'occuper  jour  et  nuit  à  apprendre 
quelque  chose  ou  a  l'enseigner ,  de  faire 
briller  la  lumière  de  leurs  bonnes  œuvres, 
enfin  d*étre  tels  qu'ils  réalisent  l'idée  qu'ils 
t'étaient  formée  des  qualités  nécessaires  aux 
cardinaux  avant  qu'ils  fussent  élevés  à  cette 
haute  dignité.  Tels  sont  à  peu  près  les  ter- 
mes dont  se  servit  le  souverain  pontife 
Pie  11,  lorsqu'il  créa  ses  premiers  cardinaux: 
on  peut  varier  ou  ajouter  suivant  les  ocr- 
toniies  et  les  temps. 
YIU.  Les  nouveaux  cardinaux  sont  admis 

au  baiser  de  paix,  et  reçoivent  le  chapeau. 

Pendant  l'allocution  du  pape,  les  (fiacres 
qui  ont  amené  les  nouveaux  cardinaux  sont 


assis  ;  ensuite  ils  les  conduisent  de  DOQvesn 
dans  le  même  ordre  auprès  du  souverain 
pontife,  â  qui  ils  baisent  le  pied,  puis  la 
main  :  le  pape  les  relève  et  les  admet  au  bai* 
ser  de  la  face  ;  les  diacres  les  conduisent  en- 
suite vers  les  anciens  cardinaux  dont  ils  re- 
çoivent le  baiser  de  paix,  depuis  lo  premier 
jusqu'au  dernier.  Les  diacres  leur  donneot 
aussi  le  baiser,  étant  debout  à  leur  siège, 
puis  les  conduisent  à  leurs  places  rcspeclives 
de  prêtres  ou  de  diacres.  Lorsque  tons  sout 
assis,  les  avocats  peuvent  pro4)oser  qudqoe 
cause  qu'on  puisse  traiter  brièvement,  s'il 
plaît  à  Sa  Sainteté  ;  après  cela  les  cardinaux 
se  lèvent ,  les  chantres  commencent  Te 
Deum;  on  va  à  un  autel  préparé,  les  évéquei 
marchant  les  premiers,  puis  les  prëlres  et 
les  diacres.  Arrivés  devant  l'autel,  les  nou- 
veaux se  prosternent  sur  des  tapis,  tenant  la 
tète  sur  leurs  bras  :  quand  l'hymne  estGnie, 
le  plus  ancien  des  evéques  lit  sur  un  Une 
placé  sur  l'autel  au  côté  de  TEpllre  quel- 
ques versets  et  oraisons.  Tous  les  cardinaui 
retournent  vers  le  saint-père,  les  anciens  se 
rangent  en  cercle,  debout,  devant  loi;  lo 
premier  des  nouveaux  qui  est  nommé  se  met 
à  genoux  devant  le  pontife,  qui  lui  impose 
le  chapeau  rouge  en  disant  :  «  A  la  gloirede 
Dieu  tout-puissant,  et  pour  l'ornement  da 
saint-siége  apostolique,  recevez  ce  chapeau 
rouge,  insigne  propre  du  cardinalat,  qui 
signifie  l'obligation  où  vous  êtes  de  vous 
montrer  intrépide  jusqu'à  répandre  voira 
sang  et  endurer  la  mort  pour  l'exaltation  de 
la  foi,  la  paix  du  peuple  chrétien,  la  prospé- 
rité de  r£glise  romaine.  »  Chacun  le  reçoit 
ainsi,  et  ceux  qui  ont  apporté  le  chapeau  la 
reprennent  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  car- 
dinal soit  à  cheval. 

Le«  nouveaux  cardinaux  sont  accompa- 
gnés chez  eux  par  les  anciens ,  tous  à  che- 
val; chacun  arrivé  devant  sa  porte  se  dé- 
couvre et  rend  grâces  à  chacun  des  autres, 
et  se  tenant  découvert  devant  sa  pointe,  il  lei 
salue  à  mesure  qu*ils  partent. 

Le  lendemain,  s'ils  le  peuvent,  ils  doiveot 
visiter  le  souverain  pontife,  puis  les  ancieni 
cardinaux,  sans  observer  aucun  ordre,  mais 
selon  leur  commodité;  ceux-ci  doivent  les 
faire  marcher  à  droite  et  passer  les  premiert 
pour  entrer,  malgré  leur  résistance,  puis 
rendre  la  visite  aux  nouveaux,  qui  doivent 
observer  les  mêmes  règles  de  déférence. 
Dans  la  suite,  celui  qui  est  visité  fait  lou- 

I'ours  les  honneurs  à  celui  qui  visite. 
X.  Manière  de  fermer  et  ouvrir  la  boucM 
aux  nouveaux  cardinaux. 
Dans  le  premier  consistoire,  le  pontife 
défend  aux  nouveaux  cardinaux  de  prendre 
la  parole  jusqu'à  ce  que,  sur  l'avis  des  au- 
tres, il  ait  jugé  à  propos  de  leur  ouvrir» 
bouche,  ce  qui  se  fait  ordinairement  dans  te 
second  ou  le  troisième  consistoire,  de  celte 
manière  :  lorsque  tous  sont  assis,  le  pape 
fait  sortir  les  nouveaux.  Ils  attendent  dans 
un  lieu  convenable  que  le  pape  les  fasse 
rentrer,  après  avoir  obtenu  le  conscntemem 
de  chacun  des  autres.  Ils  reçoivent  debout 
des  avis  paternels  i\^i  leurs  devoirs  les  pl^l 
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importants^  snr  la  manière  de  procéder  dans 
Icors  rapports  entre  eux,  sur  rédiBcation 
qu'on  attend  d^eox,  etc.  Puis  le  pape  leur 
donne  la  parole  en  disant  :  «  Nous  tous  ou- 
ïrons la  bouche  pour  les  conférences,  les 
conseils,  rélection  du  souverain  pontife,  et 
tout  ce  qui  concerne  les  cardinaux  et  leurs 
nUributions,  soit  en  consistoire, soit  ailleurs. 
Au  nom  du  Pèref,  et  du  Fils  t>  et  du  Saint- 
Esprit  f.  Ainsi  soit-il.D 

X.  Des  titres  et  des  anneaux. 

Après  cela  les  nouveaux  cardinaux  vont 
Tan  après  Tautre  se  mettre  à  genoux  devant 
le  pape  et  en  recevoir  un  anneau  précieux. 
Le  pape  le  met  au  doigt  annulaire  de  la  main 
droite  du  cardinal,  et  lui  confère  un  litre 
en  disant  :  «A  Thonneur  de  Dieu  tout-puis- 
sant, des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  et  de 
snintN.y  nous  vous  confions  l'Eglise  de  saint 
N.  avec  le  clergé  et  le  peuple,  et  les  cha- 
pelles qui  dépendent  de  cette  Eglise,  comme 
tout  cela  a  été  conûé  aux  cardinaux  qui  ont 
eu  la  même  Eglise  pour  leur  titre.  »  Quand 
cest  un  cardinal-diacre ,  on  ne  fait  pas 
mention  de  titre  ni  de  chapelles. 

Quand  n'.éme  les  nouyeaux  cardinaux  se* 
raient  prélats  auparavant,  ils  no  doivent 
pas  porter  des  anneaux  avant  d*cn  avoir 
reçu  un  du  souverain  pontife.  Quand  ils 
Tout  reçu,  ils  baisent  le  pied  et  la  main  du 
saint- père  ,  qui  les  relève  pour  les  em- 
brasser, et  ils  retournent  à  leurs  sièges.  Il  est 
aussi  d*usage  de  conférer  des  titres  aux  nou- 
veaux cardinaux  absents.  Tout  cela  peut  se 
faire  bors  du  consistoire,  dans  les  cercles,  les 
Congrégations,  ou  quand  les  cardinaux  sont 
appelés  pour  quelque  sujet  particulier,  mais 
avec  les  cérémonies  susdites.  L'élévation  au 
cardinalat  étant  censée  dépouiller  des  béné- 
fices déjà  obtenus,  il  est  d'usage  que  le  pape 
dispense  par  des  lettres  apostoliques  ,  afiu 
que  le  nouveau  cardinal  puisse  garder  tous 
les  bénéCces  dont  il  jouissait  auparavant. 

On  ne  voit  pas  que  les  souverains  pon- 
tifes aient  envoyé  le  chapeau  rouge  à  de 
nouveaux  cardinaux  résidant  hors  de  Rume, 
à  moins  qu'ils  ne  fussent  chargés  d*une  lé- 
gation importante;  dans  ce  cas  un  le  leur 
envoie  pour  leur  concilier  plus  d*autorilé  et 
de  respect. 

XL  Envoi  du  chapeau  hors  de  Rome, 

Lorsque  le  souverain  pontifo  fait  portor  un 
chapeau  rouge  à  queliju'un  hors  de  Rome,  il 
donne  la  commission  au  prélat  le  plus  dis- 
tingué du  lieu  de  Timposer  au  nouveau  car- 
dinal, après  en  avoir  exigé  le  serment.  Celui 
qui  sera  chargé  de  porter  le  chapeau  au  nom 
du  souverain  pontife,  le  portera  en  évidence 
à  rentrée  de  la  ville  où  réside  le  nouveau 
cardinal,  accompagné  des  nobles  et  des  amis 
de  celui-ci.  Un  jour  de  dimanche  ou  de  fête 
on  se  rend  chez  le  nouveau  cardinal,  on 
l'accompage  à  i*église;  ri  porte  Thabil  rouge 
cl  le  chapeau  noir  conforme  à  son  état  pré- 
cédent; te  chapeau  rouge  est  porté  devant 
lui  par  le  nonce  apostolique.  Apres  avoir 
prié  devant  l'autel  et  entendu  une  messe  so- 
l|*nnellc  ou  simple  ,  au  gré  du  cardinal  i 
l'évoque  délégué,  en  rochcl  ou  surplis,  élolej 


chape  et  mitre  précieuse ,  s'assied  devant 
l'autd,  tourné  yers  le  peuple  ;  le  chapeau 
est  déposé  sur  Tautel.  L'évéqne  délégué  ou 
le  nonce,  ou  Tun  après  Tautre,  exposent 
Tobjet  de  la  cérémonie,  font  part  de  la  com- 
mission dont  ils  sont  chargés,  des  motifs 
qui  ont  déterminé  le  choix  du  nouveau  car- 
dinali  de  ses  mérites  personnels,  parlent  du 
prince  qui  a  demandé  pour  lui  C(>tte  di- 
gnité, etc.  Après  cela,  le  nouveau  cardinal 
se  met  à  genoux  devant  Tévéque  délégué  prè<{ 
de  Tautel,  et  fait  le  serment.  L*évéque,  au 
coin  de  TËpItrc,  découvert,  lit  des  versets 
et  oraisons  9  le  cardinal  restant  à  genouxi 
L*évéque  s'assied,  impose  le  chapeau,  donne 
le  baiser  de  paix  ;  le  nonce  reprend  le  cha- 
peau ;  l'évéque  délégué  se  met  à  genoux 
sans  mitre,  et  commence  Te  Deum;  il  se  lève 
après  le  premier  verset.  Â  la  fin  il  dit  une 
oraison,  donne  solennellement  la  bénédic- 
tion, quitte  les  habits  sacrés,  et  accompagne 
chex  lui  le  nouveau  cardinal  en  chapeau 
rouge. 

CATÉCHISME. 

(Uésumé  d*uii  grand  uouibre  de  Rituels,  pjr  Beovd  1.) 

Qu*est-ce  que  le  Rituel  ordonne  touchant  le 
catéchisme  f 

Il  enjoint,  l*anx  curés  de  faire  par  eux- 
mêmes,  ou  par  d'autres  ecclésiastiques  ca- 
pables, toutes  les  après-dinécs  des  dimanches 
et  fêtes ,  iMnstruetion  familière  louchant  les 
rudiments  de  la  foi,  en  langage  vulgaire, 
aux  enfants  de  Tun  et  de  Tautre  sexe ,  aux 
serviteurs  et  aux  domestiques  do  leur  pa- 
roisse, avant  ou  après  vêpres,  selon  quils 
jugeront  plus  à  propos  pour  la  commodité 
d>*s  personnes,  et  cela  sans  appareil,  sans 
discours  étudiés,  sans  monter  dans  la  chaire 
oiî  d'ordinaire  se  font  les  prônes  et  les  pré- 
dications ,  mais  ex  piano,  d'une  façon  claire 
et  succincte.  2**  Il  leur  enjoint  d'avertir  et  de 
faire  entendre  aux  pères  et  aux  mères,  aux 
maîtres  et  maîtresses  ,  qu'ils  sont  obligés  en 
conscience,  non-seulement  d'y  envoyer  leurs 
enfants,  serviteurs  et  servantes,  mais  de  les 
y  mener  en  personne  ,  s'ils  se  rendent  né- 
gligents à  y  venir,  et  cux-mênies  de  s'y 
rendre  assidus ,  quand  ils  ont  besoin  d'ins- 
truction. 

Cette  obligation  de  faire  le  catéchisme  est' 
elle  très-étroite? 

Oui ,  et  plus  grande  encore  de  la  part  du 
curé  que  de  crlle  des  pères  et  mères;  ce  qui 
a  obligé  le  concile  de  Latran,  sous  Léon  X, 
et  le  concile  de  Trente,  de  faire  un  décret 
tout  exprès  à  ce  sujet,  et  même  de  menacer 
de  censures  ecclésiastiques  ceux  qui  s'y  ren- 
dront négligents.  Et  les  papes  Pie  V  et  Gré- 
goire XUl  ont  donné  des  indulgences  à  ceux 
qui  font,  qui  assistent  ou  qui  envoient  leurs 
domestiques  aux  catéchismes,  ou  qui  s'en- 
rôlent dans  des  confréries  établies  à  ce  des- 
sein. Cum  omnis  œtas  ab  adolescentia  prona 
sit  ad  malum  ,  dit  le  concile  de  Latran,  et  a 
tenais  assuefieri  ad  bonum  magni  sit  operis 
et  effectuSt  statuimus  et  ordinamus  ui  magistri 
schotaruni  et  prœceptores  y  pueros  suos  ,  sivf 
adolescentes  nedum  in  grammatica»  et  rheta*' 
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riea  et  eœttrii  hujusmodt  erudire  et  tnitruere 
debeantf  vtrum  etiam  docere  teneanlur  ea  quœ 
nd  religionem  pertinent,  ut  $unt  prœcepta 
divina ,  articuli  fidei ,  sacri  hymni  et  psalmi^ 
et  sanctorum  viiœ;  diebus  festivis  nihil  aliud 
eo$  docere  possint ,  quam  ex  rébus  ad  religion 
nem  et  bonos  mores  pertinenlibus.  eosque 
inslruere  hortari  et-  cogère  (  m  quantum  pos^ 
sint  )  ieneantur^  ut  nedum  ni  missas ,  sed 
eiiam  ad  vesperas  dicinaque  officia  audienda^ 
ad  ecclesiam  accédant^  et  simili  ter  ad  prœdi^ 
cationes  et  sermones  audiendos  impellant ,  nî- 
hilque  contra  bonos  mores  f  aut  quod  ad  tm- 
pietatem  inducat ,  eis  légère  possint.  Ses- 
sione  9. 

Episcopi  pueras  saltem  Dominicis  et  aliis 
festis  diebus 9  ajoute  le  concile  de  Trenlo ,  in 
êingulis  parochiis  fidei  rudimenta ,  obedien" 
tiam  erga  Deum  et  parentes  diligenterab  eis 
ad  quos  spectabit^  doceri  eurabunt,  et  si  opus 
sit  elinm  per  censuras  ecclesiasticas  compelr 
lent;  non  obstantibus  privilegiis  et  consuetU' 
dtnibus.  Sess.  2i,  sub  Pio  IV. 

A'  y  a-/-i7  rien  à  remarquer  de  particulier 
touchant  les  instructions  qui  seraient  à  faire 
aux  enfants  qui  doivent  communier  pour  ta 
première  fois? 

Oui,  il  serait  à  propos  que  le  curé»  pour 
leur  faire  concevoir  la  grandeur  de  celle  ac- 
tion (  t  leur  imprimer  pour  toute  leur  vie 
dans  )*esprit  la  révérence  envers  ce  divin 
sacrement,  asseuiblât,  dès  le  commence* 
meut  du  caréfue  »  ceux  qui  auraient  Tâge 
de  douze  ou  treize  ans  expirés ,  on  certain 
lieu  ,  pour  leur  faire  instruction  particulière 
et  leur  apprendre  ce  qui  concerne  la  sainte 
eucharistie  et  les  dispositions  pour  la  bien 
recevoir,  prenant  certain  jour,  comme  le 
lundi  saint  ou  le  samedi  de  Pâques,  ou  plutôt 
le  lundi  ou  mardi  do  la  semaine  do  Pâques, 
pour  faire  communier  ceux  qu*il  aurait  ju- 
gés capables  de  s'en  approcher,  à  l'issue  de 
la  messe  de  paroisse,  après  en  avoir  averti 
à  son  prône,  pour  rendre  cette  cérémonie 
plus  solennelle,  et  leur  avoir  fait  au  préalable 
quelque  petit  discours  pour  les  mieux  pré- 
parer à  cetie  action  si  sainte. 

Gcbt  ce  qui  est  expressément  marauédana 
les  constitutions  synodales  de  Tarchevéque 
de  ManfredoniUy  ville  célèbre  du  royaume 
de  la  Pouilie ,  près  le  mont  Gargau ,  Tan 
1567  :  Juvenes  qui  prima  vice  ad  sanctissimum 
êucharistiœ  sacramentum  sunt  accessuri^  per 
aliquot  dies  ante  paroçhum  adeunt ,  a  quo  de 
ejusdem  vi  et  virtute  instruantur^  et  an  ad 
suscipiendum  habiles  sint  »  judicentur.  Le 
même  usage  est  ordonné  dans  le  Manuel 
d'Arras  :  Quod  ad  pueras  attinet^  non  ii  ad 
primam  communionem  admittantur,  nisi  per 
paroçhum  ipsum  fuerint  probe  examinati  et 
instructif  etc. 

CEINTURE. 

(ExpliralioQ  du  P.  Lebrun.) 

Ceux  qui  se  sont  servis  d'habits  longs  et 
larges  ont  toujours  pris  une  ceinture  pour 

(1)  Pnecingere.  Aet.  xtf,  8 

(3)  •  Ne  tuiiica  ittndefluat  et  grcssuni  impediat.  t  Bs- 
bau.  Itaar.^ de Instttut. ct^ic kvcXL 


marcner  et  pour  agir  plus  commodémenL 
Prenez  votre  ceinture ,  dit  l'aoge  à  saint 
Pierre,  en  réveillant  (1).  Bède  et  Raban 
disent  qu'on  serre  Taube  avec  une  ceintarsi 
de  peur  qu*elle  ne  descende  trop  bas  tt  qudU 
n* empêche  de  marcher  (2).  Ces  auteurs  ne 
manquent  pas  de  remarquer  que  l'aube  et  la 
ceinture  doivent  être  au  avertissemeot  d« 
conserver  avec  soin  la  pureté,  et  l'Eglise 
veut  aussi  qu'en  prenant  la  ceinture  le  pté- 
tre  demande  à  Dieu  de  mettre  à  ses  reins  unt 
ceinture  de  pureté ^  pour  conserver  la  chas- 
teté (3). 

CÉLÉBRATION. 

Voyez;  an  Dictionnaire,  Part.  SACtinci. 

DIFFICULTÉS  SUR  LB  TEMPS,  L^RCURB,  LE  lOCK 
ET  LA  BéPÉTlTlON  DU  SICRIFICB. 
(Traité  des  SS.  Myslères,  parCollil.) 

Notre  dessein  est  d'examiner  dans  cechi- 

Eilre,  quand  un  prêtre  doit  célébrer»  à  quelle 
eure  il  peut  le  faire,  quels  jours  de  l'aoné* 
il  est  obligé  de  s'en  abstenir,  et  s'il  le  peut 
faire  plus  d'une  fois  dans  un  jour. 

§  I.  De  t*obUgaUoD  de  célébrer  eu  ceriains  iem\û, 

1.  Principes  généraux  sur  la  célébration. 
Règle  I.  //  est  plus  louable  de  célébrer  sont- 
vent. —^  Règle  it.  Il  n'y  a  point  d$loi 
qui  oblige  un  prêtre  à  célébrer  tous  let 
lours^  et  cela  a  lieu  pour  'es  pasteurs.-^ 
3.  Règle  m.  Un  prêtre  ne  peut  sans  péM 
s'abstenir  toujours  de  célébrer.  —4.  Com- 
bien de  fois  le  peut-il  faire  dans  une  annéi^ 
—5.  Règle  IV.  Les  pasteurs  doivent  célébrer 
plus  souvent  que  tes  simples  prêtres,—^. 
Règfe  Y  t  pour  les  chapitres.  —7.  Hègle  fi. 
Un  bénéficier  doit  s'en  tenir  aux  termes  dt 
la  fondation  pour  le  lieu  des  messes t—t 
pour  l'autel  ;  —  9.  pour  le  nombre.  — 10. 
Questions  importantes  sur  cette  matière.- 
11.  Peut-on  changer  le  jour  stipulé  par  lei 
fondateurs?  —  12.  Une  messe  omise  le  se»" 
dredi  saint  doit^etle  être  supplééet 

La  première  des  quatre  questions  qui  si 
présentent  ici  est  sans  doute  la  plus  impor- 
tante, et  celle  qui  veut  être  traitée  avec  plus 
de  précaution.  Pour  le  faire  autant  qu'il  mt 
sera  possible,  et  sans  voiJoir  ni  plaire  ni 
déplaire  à  personne  ,  j'établirai  on  pedt 
nombre  de  règles,  et  je  lâcherai  de  n'en  pro- 
poser  aucune  qui  ne  soit  bien  appayéc. 

1.  Kègle  i.  En  général ,  il  est  pins  louable 
de  célébrer  souvent  que  de  le  faire  rarement. 

La  raison  en  est  qu'un  prêtre  qni  célèbre 
souvent  et  qui ,  comme  nous  le  sous-enteo- 
dons ,  célèbre  d'une  manière  digne  de  Dieo, 
doit  vivre  en  vrai  ministre  de  Jésus-Christ, 
c'est-à-dire  craindre  toutes  ses  œuvres, 
s'abstenir  de  l'apparence  du  mal,  gémir  de 
ses  chutes  connues  et  inconnues,  recourir 
souvent  au  sacrement  de  pénitence,  se  main- 
tenir dans  cet  esprit  de  ferveur  qui  exclut  la 
routine  d'une  action  où  elle  ne  peut  être  que 
fort  dangereuse,  bannir  de  son  cœur  l'affec- 
tion au  péché  véniel  (4),  aimer  roraisoa« 

(3)  PraeciDge  me,  Domine,  cingiilo  poriutis,  eie. 
(4;  J*ai  ejLnlqué  loul  c<.U  plus  au  luag  daus  DuO  trtîU 
U£KÔ!i»r:s(U. 
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t*en  Arfre  on  degré  pour  approcher  de  Tao- 
lel|  elc.  Qae  Ton  compare  une  conduite  ti 
sainte  avec  celle  de  la  plupart  des  ecclésias- 
liqoes  qui  ne  célèbrent  presque  jamais»  il  ne 
sera  pas  difficile  de  juger  à  laquelle  des 
deux  se  doit  la  prérérence.  Etudier  peu  , 
prier  encore  moios/aimer  le  monde,  et  sou- 
Tent  le  plus  dangereux,  être  insensible  à  la 
plaie  cruelle  qui  frappe  la  religion ,  n'oser 
eorrlr  la  bouche  pour  la  défendre,  s*unir 
quelquefois  i  ceux  qui  Tattaqucnt,  parce 
qu'on  ne  ?  eut  pas  rester  muet ,  et  qu*on  ne 
peut  fenger  ce  qu'on  n'a  jamais  bien  étudié; 
'se  confesser  à  tout  It  plus  une  fois  l'an,  etc.^ 
Toilé,i>ottr  nous  tenir  dans  des  bornes  très- 
modérées ,  le  train  commun  de  ces  hommes 
qQ*t<iie  sainte  frayeur  éloigne  des  autels. 
Nous  ne  les  exhorterons  pas  A  s'en  appro- 
cher, tant  qu'ils  seront  dans  une  »i  funeste 
disposition*  Nous  demandons  seulement  si 
cet  état  est  comparable  à  celui  dont  noua 
aTons  d'abord  ébauché  le  portrait. 

On  nous  répliquera  peut-être  que  plu- 
sieurs de  ceux  qui  sont  dans  le  second  cas 
célèbrent  aussi  hardiment  que  ceux  qui  sont 
dans  le  premier.  Mais  une  pareille  réponse 
est  tout  à  fait  étrangère  à  la  question.  Nous 
ne  proposons  pas  à  un  mau? ais  ministre  de 
ressembler  à  un  autre  qui  vaut  encore  moins 
que  lui  ;  noas  lui  demandons  s*il  n*est  pas 
Trai  que  pour  célébrer  saintement  et  fré- 
quemment Il  en  coûte  beaucoup,  et  si  fétat 
d*uo  bommc  à  qui  il  en  coAtc  beaucoup  pour 
être  toujours  intimement  uni  à  Dieu,  n'est 
|)as  plus  louable  que  celui  d'un  homme  qui 
ne  s'éloigne  du  terme  que  parce  que  le 
chemin  qui  y  conduit  rebute  sa  mollesse  et 
fatigue  son  indolence. 

Â  ce  premier  motif  on  peut  en  joindre 
un  autre  qui,  pour  être  rebattu,  n'est  pas 
moins  solide  :  c'est  qu'un  prêtre  qui  célèbre 
rarement  prife,  autant  qu'il  est  en  lui^  la 
sainte  Trinité  de  la  gloire  et  des  louanges 
qui  lui  re? iennent  dans  l'auguste  sacribce 
de  nos  autels;  les  anges,  de  la  joie  sainte 
qu'il  leur  procure;  les  pécheurs  et  les  justes, 
des  grâces  qui  obtiendraient ,  aux  uns  le 
pardon  de  leurs  péchés,  aux  autres  la  fer- 
meté dans  le  bien  ;  les  âmes  qui  souffrent 
dans  les  flammes  du  purgatoire,  de  la  conso- 
lation et  du  rafraîchissement  dont  elles  ont 
besoin  ;  l'Eglise  tout  entière,  de  ces  secours 
puissants  qui  découlent  abondamment  de  la 
victime  immolée,  et  qu'enGn  il  se  prive 
lui'^méme  du  reoicde  qui  le  soutiendrait 
contre  les  faiblesses  de  chaque  jour.  Telles 
sont,  au  jugement  du  fénérable  BèJe  et  de 
saint  Bouaventure  (1),  ou  plutôt  du  monde 
chrétien,  les  pertes  que  sourfre  et  fait  souiïrir 
vn  prêtre  que^sa  langueur  écarte  de  la  par- 
ticipation des'  divins  mystères  ;  et  par  où 
pourra-t-il  les  compenser? 

La  pratique  de  presque  tous  les  saints,  et 
rexemple  de  ceux  qui  ont  fait  plus  d'hoo- 

(I)  «Sacerdosnon  legiUme  impediias,  celebrare  omit- 
leiis,  quanium  in  ipso  est,  privai  SS.  Trinilaiein  lande  et 
Kioria,  angelos  li'liiia,  pecc^lores  veiiia,  jusuw  bulMiMio  et 
Kfiitia,  iu  pur^^atorio  exi^leiiles  refrigeiio,  EceleiiiaiiiCliri- 
iM  s^ciali  t)ea€ticio,  et  scij^um  mediciua  el  cemcJio  cou< 
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neur  à  Tordre  sacerdotal,  vient  à  Tappoi  da 
notre  décision.  Quoiqull  y  en  ait  en  quel- 

3ues-uns  qui,  saisis,  ù  la  vue  de  l'autel, 
'une  religieuse  terreur,  n'y  sont  montés  que 
rarement,  et  cela  dans  le  temps  même  qu'ils 
s'en  rendaient  dignes  par  leurs  larmes,  leurs 
pénitences,  leurs  travaux  pour  TEglise,  il 
est  constant  que  tous  les  autres,  et  ceux 
principalement  qui  ont  le  plus  fait  de  ces 
sortes  de  biens  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à 
Topération  de  la  grâce,  ont  célébré  autant 
qu'ils  l'ont  pu.  Tels  ont  été  les  Xavier,  1<'S 
Charles  Borromée,  les  François  de  Sales,  les 
Vincent  de  Paul  et  les  Berulle.  Tout  le 
monde  sait  que  ce  dernier  mourut  i  rautel. 
Gomme  notre  dessein  est  de  décider  en  peu 
de  mots,  nous  renvoyons  à  Pootas  sur  celte 
matière  :  il  Ta  trèi-bien  traitée,  v*  MtssSf 
cas  ^0. 

^2.  B^gU  II.  Il  n'y  a  point  de  loi  qui  oblige 
un  prêtre  à  dire  la  messe  tons  les  jours. 

La  raison  en  est  que  cette  loi  ne  se  trouve 
ni  dans  TEcriture  ni  dans  les  canons  ecclé- 
siastiques, qui  sont  la  grande  source  où  les 
ministres  du  Fils  de  Dieu  doivent  puiser  la 
connaissance  de  leurs  obligations.  Aussi  les 
prêtres  les  plus  vertueux,  bien  loin  deso 
faire  une  règle  inviolable  de  ne  manquer  ja- 
mais â  célébrer,  s*cn  sont  quelquefois  fait 
une  d'y  manquer  de  temps  eu  temps.  Dom 
Barthélémy  des  Martyrs,  à  qui  on  ne  repro- 
chera pas  d'avoir  ignoré  ses  devoirs,  s'abste- 
naît  de  monter  â  l'autel  une  fois  par  semaine, 
de  crainte  que  l'usage  trop  suivi  ne  dégénérât 
en  familiarité,  et  que  ccilc-ci  ne  produisit  lo 
dégoût,  la  négligence,  et  ce  défaut  de  recon- 
naissance qui  tarit  la  source  des  giâces. 
Nous  pourrions  citer  de  pareils  exemples, 
s'il  en  était  besoin  ;  mais  on  a  tant  écrit  do 
nos  jours  sur  cette  matière,  qu*il  serait  iuu* 
tile  de  s*y  arrêter  plus  longtemps. 

Ce  que  nous  Tenons  de  diréd*un  simple 
prêtre  doit  s'étendre  aux  curés  :  leur  faire 
une  étroite  obligation  de  dire  la  messe  tous 
les  jours,  ce  serait  outrer  les  choses  à  pure 
perle,  et  les  exposer  de  temps  en  temps  à 
faire  plus  de  mal  que  de  bien.  On  convient 
cependant  qu'un  pasteur,  à  raison  de  sa 
charge ,  doit  célébrer  plus  souvent  qu'un 
autre, lors  même  que  son  peuple,  occupé  aux 
travaux  des  campagnes,  ne  peut  s'unir  â  lai 
que  de  cœur  et  d'aOection.  Plus  sos  enfants 
souffrent  le  poids  cuisant  de  la  chaleur  et 
de  riudigence,  plus,  à  l'exemple  du  Fils  de 
Dieu,  il  doit  se  sanctifler  pour  eux,  leur 
obtenir  par  l'application  du  sang  de  Jésus-* 
Christ  Tesprit  de  paix  et  de  patience  dont 
ils  ont  besoin.  Aussi  un  théologien  que  je 
ne  me  lasse  point  d'admirer  dit  que  régu- 
lièrement un  pasteur  ne  peut,  sans  quelque 
cause  raisonnable,  omettre  la  célébration 
du  sacrifice  (2).  Une  maxime  si  sage,  si  cou- 
forme  à  l'équité,  pourrait  donner  occasion 

Ira  quotidiana  peccata  et  inflrniUates.  »  S.  Bonaveolura, 
iib.  de  Prœparat,  ad  missam,  cap.  5.  fide  et  S.  Auiuui^ 
m  p.,  tit.  15,  c.  6,  §  15. 
(2)  Suarez,  disp  tO  scct.  % 
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h  une  sorlie  vive  :  la  douleur  a  son  langage, 
et  il  platt  quelquefois  à  Dieu  de  le  bénir. 

3.  Règle  m.  On  ne  peul  excuser  de  péché 
Im  prôlre  qui  de  son  propre  monvemenl  (1) 
ne  célèbre  jamais  ou  presque  jamais. 

En  générali  qui  prend  un  emploi  doil  en 
acquitter  les  charges,  et  il  est  tenu  sub  gravi^ 
lorsque  la  matière  est  importante.  Or  l'obli* 
galion  de  célébrer,  au  moins  de  temps  en 
temps,  est  la  première  de  celles  dont  un  prê- 
tre se  charge  dans  son  ordination.  G*est,  dit 
saint  Paul  (2),  pour  offrir  des  sacriGces,  que 
le  pontife  est  établi.  Et  quelle  force  auront 
ces  paroles  précises  du  législateur  :  Faites 
^  ceci  en  mémoire  de  moi  (3),  s*il  est  permis  à 
*  un  prêtre  do  n'y  avoir  aucun  égard  ?  Le  con- 
cile de  Trente,  qui  en  connaissait  bien  la 
valeur,  tes  a  regardées  comme  une  loi  faite 
non-seulement  pour  les  chefs  de  ta  commu- 
nauté, mais  généralemenl  et  indistinctement 
pour  ceux  qui  devaient  leur  succéder  dans 
le  sacerdoce  (k). 

Cçtte  doctrine  des  Pères  do  Trente  n*était 
pas  nouvelle  dans  l'Eglise:  il  y  avait  long- 
temps que  TAnge  de  l'école  (5)  Tavait  sou- 
tenue contre  quelques  particuliers  qui  pré* 
tendaient  mal  à  propos  qu'un  prêtre  sans 
charge  drames  peut  toute  sa  vie  s'abstenir 
de  célébrer.  C'tjétan  n'osa  pas  aller  si  loin 
que  ces  témérains  écrivains  :  il  jugea  bien 
qu'un  homme  qui  ne  célèbre  jamais  pècho 
véritablement ,  mais  il  crut  que  ce  péché 
D*était  que  véniel.  Pie  V,  qui  joignait  à  une 
sainteté  éininente  des  lumières  supérieures, 
fut  affligé  de  voir  donner  sitôt  atteinte  aux 
décrets  du  dernier  concile  général,  et  quoi- 
qu'il honorât  la  vertu  cl  la  science  de  Ca- 
jclan,  sou  ancien  confrère,  il  Gl  rayer  de  ses 
coiiimentaires  la  glose  qu'il  avait  si  mal  à 
propos  cousue  au  texte  de  saint  Thomas 

k,  A  la  bonne  heure  I  nous  dira-t-on,  un 
prêtre  doit  célébrer,  mais  quand  et  combien 
du  fuis  doit-il  le  faire  dans  une  année,  pour 
se  mettre  à  l'abri  du  péché  ? 

Nous  n'avons  rien  de  mieux  à  dire  sur 
cette  matière  que  ce  que  l'Eglise  a  bien  voulu 
nous  en  apprendre.  Efle  enjoint  aux  évéqucs 
d'avoir  soin  que  les  prêtres  disent  la  messe 
au  moins  les  dimanches  et  les  fêtes  solennel- 
les (6).  Prétendre,  comme  ont  fait  quelques 
théologiens,  que  ce  décret  n'a  été  fait  qu'en 
vue  desGdèlesyà  qui  on  a  voulu  procurer 

(l)  Je  dis,  de  son  propre  mouvenwnlt  parco  quej(^  n'exa- 
mitio  poiiil  ici  tes  voies  exiraordinaires.  S.  Tlioiiias,  après 
BV  >ir  dil  '  «(juM  hecuudum  Gregorium,  cuin  crescunl  dona, 
laiioiies  crescuiil  doiioruai,cuiii  saoerduli  daia  sit  pniestas 
nuiMlissima,  reus  crit  tiegligeiiliai,  nisi  illa  iilaïur  ad  liouo- 
roin  Del  el  saluiem  »uaiii  el  alioruin,  vivuniin  et  iiiurluo- 
l'um*»  a  la  précaulioii  d*ajouler  :  c  Nisi  forte  aliquis  ex 
speciali  Spintiis  &aucii  insUaciu  dimiltal  celeOrare^  sicut 
legiiur  de  quodam  saudo  Paire,  iu  Vilis  Patrum,  (|ui  onli- 
itaïus  nuiu|uam  poslea  culebravil.  »  S.  Tbum.,  ia  A,  dist. 
13,  q.  1,  aii.  S  quasi,  i,  incorp. 

(i)  Oiiiiiis  po.tiilex...  pro  bominibiis  consliiuiiur  ia 
iisi  qu;e  suut  ad  Deum,  ut  otrerat  sscriàcia  pro  peccalis. 
lUhr.  V. 

(5)  Hoc  facile  in  meam  commémora llonem.  Luc,  xxii. 

(4)  t  Aposiolis  eorum(pte  lu  sacerdotiosiiçcessoiibus,  ut 
oiTcrri  ni  prœcepii  per  baec  verlia  :  Hoc  facile,  etc.  •  Tri- 
dent.,  stfss  22,  cap.  t. 

(5)  c  Ouidaiu  dlxeruut  quod  sacerdos  potesl  omnioo  a 
eoasecraiione  licite  abstincre,  nhl  leneatur  ex  curasiiM 
coiuaiissa  cclcbrar«,  et  iiopulo  sacrameuia  pi«b.re;  scd 


la  facilité  d*entendre  la  messe,  e*est  une  \U 
kision  des  plus  marquées;  outre  qu'il  o'j  a 
rien  dans  le  texte  qui  conduise  à  un  sens  si 
peu  naturel,  il  est  évident  que  si  l'Eglise 
n'avait  envisagé  que  la  commodité  des  peu- 
ples, elle  ne  se  fût  pas  contentée  de  prescrire 
à  chaque  prêtre  d'offrir  le  sacriGce  les  di- 
manches et  les  fêles  solennelles.  Il  y  a  en 
Italie  comme  en  France  plusieurs  fêtes  aai« 
quelles,  quoique  de  beaucoup  inférieures  i 
celles  de  Pâques,  de  la  Pentecête,  etc.,  tout 
chrétien  est  obligé  d'entendre  lu  messe. 
Pourquoi  donc  le  décret  de  Trente  n'en  par- 
le-t-il  pas  et  laisse-t-il  en  quelque  sorle- 
avLx  ministres  de  l'autel  la  liberté  de  n'y  mon- 
ter pas  ces  jour8-<là  ? 

Aussi  les  conciles  postérieurs  à  celui  dd 
Trente  lui  ont>ils  donné  le  sens  que  oom 
lui  donnons,  et  si  quelques-uns  (7)  ont  étendu 
la  loi  à  toutes  les  fêtes  sans. exception, ce 
que  d'autres  n'ont  pas  fait  (8),  aucun  n*a 
allégué  pour  motif  de  ses  ordonniuccs  h 
commodité  des  peuples.  Certainement  quatre 
ou  cinq  messes  bien  distribuées  suffiraient 
aune  nombreuse  paroisse  sur  laquelle  il  j 
aura  quelquefois  plus  de  vingt  prêtres  tant 
religieux  que  séculiers.  Ce  n'est  donc  pas  le 
peuple  seul,  c'est  le  prêtre  et  les  devoirs  de 
son  sacerdoce,  que  l'Eglise  a  eus  en  vue 
dans  ses  décrets 

Au  reste  la  maladie  d'un  respect  affecté 
pour  les  saints  mystères  n'est  pas  nouvelle. 
Mais  aussi  les  remèdes  violents  qu'on  a  cm* 
ployés  pour  la  guérir  font  voir  qu'on  l'a 
toujours  regardée  comme  sérieuse.  Nom 
avons  appris  avec  beaucoup  de  douleur,  di- 
sait Innocent  111,  dans  le  concile  général  de 
Latran,  quil  y  a  des  prêtres  qui  disent  i 
peine  la  messe  quatre  fois  dans  Cannée,  etguij 
ce  qui  est  encore  pis,  négligent  d'y  assister. 
Nous  défendons  ces  excès  et  autres  snnblables 
sous  peine  de  suspense  (9).  Or,  dil  Mcrbcs  (10), 
la  mi'uace  d'une  peine  aussi  griève  que  Test 
la  suspense  indéfiniment  prise  suppose  uo 
péché  mortel  ;  il  ne  faut  donc  point  douter, 
continue  ce  théologien,  que,  pour  éviter  ce 
genre  de  faute,  un  prêtre  qui  n'a  aucun  em- 
pêchement légitime  ne  soil  obligé  de  célé- 
brer les  dimanches  et  les  fêtes,  principale- 
ment les  plus  solennelles,  telles  que  sont  la 
Nativité  de  Noire-Seigneur,  Pâques,  l'As- 
cension,  la  Pentecôte,  la  Fêle-Dieu,  la  Tous- 

hoc  irrationabUili'r  dit^itur,  quin  antis;}Uisqae  ipfieiar  o'I 
gralia  sibi  djla,  cum  fueni  opporlunum  :  Oi'poriuiiiiasw- 
lem  sacrificHim  offcren  11  non  soluiii  ailenlilur  percjuiio- 
ralioncm  ad  (id  les  l.liri  li  quibus  oporiel  sacTamcuU  n«i- 
nisirari,  sed  nriaiipj.laei"  p(»rcompaialiouemadDpum,aii 
McrUlciiiiu  olTariur.  >S.  ÎUom.,  in  p.,  q.  8î,  an.  10. 

(U)  c  Corel  ♦»plsfopaH  ul  sacerdoieH,  s^liem  diebos  w- 
niinicis  el  restis  soleutniuiis,  missas  célèbrent-  >  IriJtMH., 
sess.  32,  de  Relonn..  cap.  U.  „  _. . 

(7)  Coiif:il.  MediolJTi.  i,  an.  l»6.»î,  p^U  n,  lU.  t3;T<«^ 
sau.  an.  1609,  cap.  4,  Il   I.  ^       «i 

(8)  «  Sacerdoles  non  Unluni  diebus  solemmbus,  «<» 
eliam  Diuniwlcis.  Siepiuspie,  si  fieri  polesl,  la  cUceot» 
Concil.  Hhe  iiense  an.  1585.  lil.  de  Euchar.,  ».  8 

(9)  «  Sunl  alii  (  ectiesiamm  pru'lali  el  saceiloies  )  q«« 
missarum  sulemnia  \\x  celebranl  qnaler  in  anuo;  eiq'ww 
delrriusest,  inlcres^e  coniemnunu  Hxc  llÇ*^"''*^  ^  ^ 
sub  pœn»  suspeosiunib  iuhibein<is.  >  Iquoc.  111»  cap-^» 
Cf'e  r.  mlssar,,  cao.  17  ;  conc.  Laleran. 

(10)  Summa...  Boui  lleri>esii,  pag.  Lï7, 
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laint  et  les  principales  solennités  de  la  Viergei 
comme  rAnnonciation,  la  Purification,  TAs- 
toroption  et  la  Nativité.  Juénio,  un  peu  moins 
Bérère,  dans  sa  Théorie  et  pratique  des  sa^ 
erements^  n'ose  pas  décider  qu*il  y  ail  péché 
mortel  à  tous  prêtres  d'omettre  Quelques  di^ 
manches  et  quelques  fêtes  non  solennelles  de 
l'année^  la  célébration  des  saints  mystères; 
mais  enfin  il  adopte  les  paroles  de  saint  Tho- 
mas :  Saeerdoti  etiam  non  habenti  curam  ani- 
warum  non  licet  omnino  a  celebratione  ces^ 
tare  lied  saltem  videlur  quod  celebrare  tb- 
ITBATUR  in  prœcipuis  festis,  et  maxime  in  illis 
diebus  in  quibus  fidèles  communicare  consue- 
ternnt  (1).  Et  c'est  sur  ce  principe  qu'il  veut 
/ue  *es  prêtres  qui  demeurent  dans  le»  cours 
des  princes,  ou  qui  sont  officiers  dans  les  par* 
kmenls,  s'examinent  pour  ;ajcr  si  la  négli- 
gtnce  où  ils  sont  de  se  mettre  en  état,  par  une 
ne  sainte^  de  s^acquitter  du  devoir  que  leur 
impose  leur  caractère  ^  n'est  pas  une  faute 
tres^considérable. 

Peut-être  répUqaeront-ils  qu*il  y  a  eu  des 
laints,  même  de  grands  saints,  qui  n'ont 
jamais  ou  presque  jamais  célébré.  Mais,  ou* 
treque  TEglise,  en  voyant  le  fréquent  abus 
qu'on  faisait  d'un  petit  nombre  d'exemples 
mal  entendus,  a  fait  des  lois  qui  doiv^t  être 
observées,  l'éminente  vertu  de  ces  hommes 
extraordinaires  forme  un  préjugé  en  leur  fa- 
veur, et  nous  fait  croire  avec  saint  Thomas 
qu'ils  ne  sont  sortis  de  l'ordre  commun  que 
par  une  inspiration  particulière  (2).  Il  y  a 
eu  des  saintes  qui  d'elles-mêmes  se  sont  pré- 
cipitées dans  les  flammes:  la  contagion  de 
l'exemple  n'est  pas  beaucoup  à  craindre, 
mais  un  grand  coeur  oserait-il  le  suivre  de 
lOD  propre  mouvement  ?  Après  tout,  disait 
saint  Bernard  (3) ,  que  ceux  qui  s'étayent  de 
Taotorilé  des  saints  leur  ressemblent  en  tout, 
et  alors,  si  nous  ne  jugeons  pas  comme  eux^ 
il  oe  sera  pas  difficile  de  les  faire  juger  corn- 
lae  nous. 

5.  Règle  iv.  Los  pasteurs  sont  obligés  en 
conscience  de  célébrer  plus  souvent  que  les 
simples  prêtres. 

La  raison  en  est  qu'à  parler  moralement, 
ils  sont  obligés  de  célébrer  toutes  les  fois  que 
leur  peuple  esl  obligé  d'entendre  la  messe. 
C'est  ainsi  que  l'a  décidé  l'Eglise  dans  sou 
dernier  concile  (4),  et  la  voix  de  la  nature 
avait  suffisamment  décidé  avant  lui.  Si  les 
fidèles  sont  obligés  d'entendre  la  messe  tou- 
tes les  fêles  grandes  et  petites,  il  faut  que 
quelqu'un  soit  obligé  de  la  leur  dire,  et  sur 
quiunepareiilechargc  peut  ello  mieux  tomber 
quesurceux  à  qui  ces  mêmes  fidèles  donnent, 
autant  qu'il  est  en  eux,  un  honoraire  conve- 
nable, et  ne  le  donnent  que  sous  cotte  cou- 

(1)  S.  Thom.,  ubi  iupra, 

f)  S.  Thomas,  supru,  col.  575,  nol.  (  l). 

(5)<  Sauclis  et  bouse  memorios  Painbus  glo'iantur; 
Inùieoiur  cerle  saiiciiiaiem,  quorum  iiidulgeuiias  dispen- 
•iUoQes^Qe  pro  lege  der^tiiduoi.  »  S.  Bern.,  euist.  91 ,  n.  3. 

(i)  f  uiiel  Oi'iscopus  ui  (sacerdotes)  saliem  diebusi  Oo- 

la'micis  et  feslis  solemnibus,  si  autem  curam  babuerint 
animarum,  lam  fréquenter,  ut  muiieri  suo  satislaciaot, 
luissas  ccli  breot.  »  Irld.,  sess.  23,  cap.  14. 

(S)  t  Eps  opus  Domiuici»  et  reliquis  feslis diebus,  ii'sl 
jure  iiopecliatur,  mintm  celcbrot.  Indemiai  eliam  co;,-. 


oition  T  D'ailleurs,  le  simple  prêtre  n*ef t  pas 
de  droit  commun  absolument  obligé  de  celé* 
brer  A  toutes  les  têtes  sans  exception;  il 
faut  donc  que  cette  charge  tombe  sur  un 
autre 

Mais  il  ne  suffit  pas  â  un  curé  de  célébrer 
tous  les  dimanches  et  toutes  les  fêles  :  on 
peut  dire  qu'il  ne  remplit  son  devoir  que 
d'une  manière  bien  imparfaite  quand  il  s'en 
tient  là.  Saint  Charles  Borromée,  qui  ne  fit 
jamais  de  lois  que  la  balance  à  la  main, 
voulait  que  tous  les  curés  de  son  diocèse  célé- 
brassent au  moins  trois  fois  par  semaitie  (5), 
et  l'on  peut  dire  qu*un  règlement  si  sage 
ne  peut  déplaire  aux  vrais  pasteurs  :  Car, 
1*  s'ils  sont  obligés  d'entendre  leurs  pa- 
roissiens, lors  même  qu'ils  ne  se  confesbcnt 
que  par  dévotion,  pourquoi  ce  même  motif 
de  détolion  ne  suflira-l-il  pas  pour  les  obli^ 
ger  de  dire  quelquefois  la  messe  les  jours 
ouvriers  ?2^  Un  homme  qui  est  à  la  tête  d'une 
paroisse  fait  l'office  de  médiateur  entre  Dieu 
el  le  troupeau  qui  lui  est  confié  ;  or,  je  le  de** 
mande,  remplit-on  ce  devijr  capital  avec 
bien  de  la  tendresse  et  du  zèli^  quand  ou  n'of- 
fre le  sacrifice  de  la  médiation  que  lorsqu'ofi 
,ne  peut  y  manquer  sans  scandale?  3**  Si 
Dieu  voulut  que  la  Synagogue  eût  son  sa- 
crifice perpéiU'  1,  n'est-il  pas  juste  que  !'£-* 
glise  ait  au  moins  quelque  chose  u'appro* 
chant  dans  ses  principaux  temples,  tels  que 
^onl  ceux  des  paroisses?  L'anliquité  la  plus 
éclairée  en  a  jugé  ainsi;  elsans  donner  la 
torture  aux  expressions  des  Irénée  etdesCy- 
prien  (6),  il  est  aisé  d'en  conclure  qu'un 
pasteur  donl  la  vie  eût  été,  à  meures  éga- 
les, partagée  entre  l'action  et  l'omission  des 
divins  mystères,  se  serait  fait  auprès  do 
ces  grands  saints  une  très-faible  réputation. 

6.  Règle  v.  Il  doit  y  avoir  chaque  jour 
une  messe  solennelle  dans  toutes  les  églises, 
soit  calhédrales,  soit  collégiales.  C'est  la  dis« 
position  du  droit  (7), et  elle  oblige  sub  gravi, 
tant  qu'il  n'y  a  point  d'empêchement  canoni* 
que,  tel  que  serait  la  maladie  ou  la  désertion 
de  presque  tous  li  s  chanoines.  Celte  matière 
faisant  un  objet  qui  mérite  d  être  traité  i 
part,  et  qui  l'a  été  plusieurs  fois,  nous  ne 
nous  y  arrêterons  pas  davantage.  Nous  re« 
marquerons  seulement  avec  messieurs  La- 
melel  Fromageau,  que  la  messe  collégialu 
d'un  chapitre,  même  très-pauvre,  ne  peut 
jamais  se  dire  pour  acquitter  des  fondations 
particulières,  auxquelles  les  chanoines  sont 
obligés  d'un  autre  côlé.  Ou  peut  voir  la  réso- 
lution de  ces  deux  savants  docteurs,  ou  dans 
le  Dictionnaire  publié  sous  leur  nom,  v* 
Messe,  ou  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  : 
Obligations  des  chanoines,  chap.  11,  n.  3.  La 

cilii  aoctorUatem secuti,  priecipiinussacerdoiibus  relquis, 
cujuscuiique  gradus,  conditiou  s  et  digiiiiatis  iJii  t»lQi,  ul 
liscieiti  diebus  iiiissaiu  celebrare  non  omitiaut;  curatis  veto, 
ut  pra^terea  ter  io  bebdumada,  aui  eo  etiam  sa?pius,  quu 
vel  luci  coiisuetudo,  vei  accessuas  crebrioreui  divmi  sacri* 
Ocii  usum  posiulabit.  » 

(6)  «  Nos  Deu8  oCTcrre  vult  munus  ad  altare  frequenier, 
et  (iiiio)  sioe  iiiteriiiissioue.  »  Irenaîus,  lib.  iv,  adv.  hte^ 
res,,  c.  18,  alias  i5.  «  Décimas  accipieutcstclerlci)  ab  slur| 
et  sacriliciis  doo  recédant.  »  Cy^r.,  ep.  6.  Vide  et  epist.  94. 

(7)  Vke  cap.  11  cte  Ulebrai.  mis  or. 
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eongrégation  chargée  d'interpréter  le  con* 
elle  tie  Trente  a  ptasieurs  fois  décidé  la 
même  chose ,  comme  on  le  voit  dans  Me- 
raii{l). 

Nous  ne  parlerons  pas  non  plus  de  la 
messe  de  chœur  des  réguliers  :  sa  nécc>8i(é 
dépend  de  leurs  statuts    ou  d*une  coulumo 

3ui«  confirmée  par  un  long  usage,  ait  force 
e  loi.  Sans  cela  cette  messe  sera  bien  de  dé- 
cence, mais  elle  ne  sera  pas  d*obliga-^ 
lion  (9) 

7.  Règle  vi.  Un  bénéficier  est  obligé  de 
suivre  les  clauses  de  la  fondation  de  son 
bénéfice,  pour  le  lieu,  le  temps  et  le  nombre 
des  messes.  La  raison  en  est  aussi  péremp- 
toire  qu'elle  est  simple,  c'est  que,  de  droit 
naturel  comme  de  'droit  ecclésiastique,  il 
faut  exécuter  à  pur  et  à  plein  les  justes  dis* 
positions  des  testateurs  (3). 

C'est  sur  ce  principe  que  M.  de  Sainte* 
Beuve  obligea  à  un  nouvel  acquit  de  messes 
un  prêtre  qui,  tenu  par  le  titre  de  son  béné- 
fice à  les  dire  dans  un  lieu  marqué,  les  avait 
dites  dans  un  autre  ;  sans  quoi,  dit  ce  sa- 
vant casuiste,  Tintention  des  bienfaiteurs 
périt  peu  à  peu;  ce  que  le  concile  deXrente 
regarde  avec  raison  comme  une  plaie  faite  à 
la  justice  et  à  la  reconnaissance  (%),  et  les 
fidèles  sont  scandalisés  quand  ils  yoiont 
compter  pour  rien  des  conventions  stipulées 
et  acceptées 

Il  faut  néanmoins  avouer  que  tout  le  mon-> 
de  n'est  pas  aussi  rigide  que  Sainte-Beuve. 
Possevin  et  Bonacina  dispensent  celui  dont 
H  8*agil  de  toute  restitution.  De  Graffiis,  bé- 
nédictin, et  Azor,  célèbre  jésuite,  ne  l'obli- 
gent qu'à  la  restitution  de  quelques  parties 
des  fruits  ;  et  je  pense  comme  eux.  Qui  a 
donné  la  substance,  et  n'a  péché  que  dans  la 
manière,  ne  doit  pas  répondre  du  tout.  Et 
même  si  un  homme  ne  changeait  que  très* 
rarement  le  lieu  du  sacrifice,  et  cela  pour 
de  pressantes  raisons,  je  n'oserais  lui  en 
faire  une  faute.  Les  fondateurs  veulent  être 
ubéis,  cela  est  juste  ;  mais  veulent-ils  com-^ 
mander  en  tyrans,  eta-t-on  tort  de  présu- 
mer qu*ils  n'ont  pas  voulu  faire  honorer  Dieu 
aux  dépens  de  la  charité  due  au  prochain? 
Cependant  il  faut  bien  se  donner  de  garde 
d'étendre  trop  loin  cette  présomption.  Lugo, 
qui  n'outrait  rien,  n'excu^te  de  péché  mortel 
la  substitution  d'un  lieuà  un  autre  que  quand 
elle  se  fait  rarement  (5). 

8.  Mais  ,  comme  on  ne  peut  régulière- 
ment dire  une  messe  que  dans  le  lieu  où 
elle  a  été  fondée,  ne  peut-on  la  dire  qu'à 
l'autel  qu'il  a  plu  au  fondateur  de  désigner? 
C'est  un  cas  qui  se  trouve  fréquemment,  et 
voici  comment  s'en  tirent  les  théologiens  : 
ou  le  fondateur,  disent-ils,  a  désigné  un  au- 
tel plutAt  qu'un  autre  pour  une  raison 
grave,  soit  en  elle-même  soit  dans  son  idée, 

(t)  t  Iq  ecdeslis  eAlhedr«libas  et  coUegistis  missa  cou- 
veouiatis  appUcari  débet  quoUUie  pro  beoef^cioribus  (illis 
•tiam  diebus  quitms  juxu  tabellam  missa  conveolualis  non 
bAt>et  oons  ceriae  ei  panicutariS  applicaUoois  ),  non  ob- 
cuote  tenuitate  reditiMiin  et  conraeiadine  eiLun  imroenio- 
rabili.  i  Coogreg.  Concll.  die  7  Aag.  aa.  liJ83  et  28  JuoU 
1704,  apud  Merati,  part,  ir,  lU.  12,  num.  2. 

i^  Foj/.  YericelU.  Iraci.  8,  q.  30,  QueU.  moral,  a  U* 


par  exemple  parce  qnMl  roulait  étiUir  l« 
culte  d'un  saint,  dont  il  portait  le  non,  on 
perpétuer  la  mémoire  de  sa  famille  qui  afail 
construit  cet  autel;  ou  il  l'a  désigné  poor 
des  raisons  qui  ne  subsistent  plus  :  ilafait, 
par  exemple,  son  banc  et  sa  tribone  dam  m 
tel  endroit,  d'où  il  était  plus  à  portée  deroir 
et  de  suivre  le  prêtre  à  cet  auteKlà  qn'i  ce* 
luî-ci  ;  et  aujourd'hui  il  a  changé  de  domieile, 
ou  il  a  fait  avec  tous  les  siens  le  voyage  de 
réternité.  Dans  la  première  suppositiou,  or 
chapelain  ne  peut  changer  l'autel  à  son  gré; 
comme  infracteurd*une  juste  volonté,  il  pè- 
che mortellement,  s'il  n  a,  comme  noos  le 
disions  dans  la  décision  précédente,  do  très- 
rares  et  très-prrssantes  raisons  de  s'en  écarter. 
Dans  le  second  cas, disent  Lugo  et  Qaarti  (6), 
ce  changement  peut  plus  aisément  s>x« 
cuscr  de  péché  mortel,  pourvu  qu'on  célèbre 
toujours  uans  la  même  église  :  car  ob  ne 
pourrait,  sans  la  priver  d'un  droit  qui  loi  est 
acquis,  transporter  ailleurs  la  messe  qui  y  a 
été  fondée.  Que  si,  continue  Lugo,  un  prêtre 
acquittait  à  un  autel  privilégié  la  messe  qui 
y  a  été  fondée  pour  être  dite  à  un  aolre, 
comme  il  n'y  aurait  qn*à  gagner  dans  ce 
changement,  on  ne  pourrait  pas  le  blâmer; 
mais  il  faut  toujours  supposer  que  le  fbod^ 
teur  n'a  eu  aucune  des  raisons  ci-dessas 
marquées,  ni  d'autres  équivalentes,  poor 
choisir  un  autel  plutôt  qu'un  autre 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  fbndateon 
doit,  proportion  gardée,  s'étendre  k  ceoi 
qui  donnent  des  rétributions  manuelles.  S'ils 
en  avaient  donné  de  très-fortes  pour  aller! 
une  chapelle  éloignée  que  le  débordement 
des  eaux  on  quelque  semblable  accident  eût 
rendue  inaccessible,  il  faudrait  leur  tenir 
compte  de  l'excès  de  l'honoraire.  H  faudrait 
faire  quelque  chose  de  plus  s*ils  avaient  de- 
mandé une  ou  plusieurs  messes  à  un  aatet 
privilégié  et  qu*on  les  eût  acquittées  à  an  an- 
tre ;  car  alors  on  fait  tort  et  au  stipalatcoret 
à  ceux  pour  qui  il  a  stipulé 

Si  un  autel,  une  église,  une  chapelle,  oà 
l'on  doit  célébrer  tant  de  fois  par  semainct 
étaient  tombés  en  ruines ,  ou  avaient  éié 
violés,  il  faudrait  célébrer  dans  le  lien  le 
plus  voisin,  et  en  cas  que  les  réparations  ne 
pussent  se  faire  de  sitôt,  consulter  révéqne,! 
qui  il  appartient  d'expliquer  et  de  soutenir 
l'intention  des  défunts.  Voilà  ce  que  noos 
savons  de  plus  important  à  l'égard  du  lieu 
où  les  messes  doivent  être  acquittées. 

9.  Quant  à  ce  qui  regarde  leur  nombre, 
tout  le  monde  convient  qu'il  est  de  droit 
strict,  et  ce  que  noos  dirons  dans  la  suite 
en  est  une  bonne  preuve.  Mais  on  demande 
si  un  prêtre  qui,  étant  obligé  à  célébrer  toos 
les  jours  par  le  titre  .de  son  bénéflce,  y  < 
manqué  dix  à  douze  fois  à  cause  d*une  in* 
disposition  sérieuse,  est  obligé  de  commettre 

gai  :  Suarei,  d'sp.  80,  secl.  2;  Bonacfna,  eic.      _.,^ 

(3)  t  Nece^se  esl  ut  deluncU  «lispnsiUo  modis  onotM* 
oonservetur.  »  S.  Greg.,  epist  '.0,  lib.  ix.  ^^ 

(4)  Sainie-Beuye.  tom.  111  edit  iu-4%  cas  77,  paf.  ^ 

(5)  Lugo,  disp.  21 ,  d.  36.  .  ^^^^ 

(6)  tPacillus  poteril  excusari  a  peecato  ^**^"^ 
Soira  eamdem  eeclesiam.  t  Lugo,  <M.;QosrU«  isi{ipewi* 
ite  Socr^o,  q.  i,  poua  4 
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qoelqtt^oo  qoi  soppiée  poar  loi  pendant  oo 
après  sa  maladie. 

10.  On  théologien  do  Paris  dont  les  décisions 
méritent  d*aatant  pins  d*égards  qu*il  em- 
prontait  souvent  les  lumières  de  riliustre  et 
savante  maison  dont  il  était  membre,  répond 
i  celte  difficulté  que  si  ce*bcnéGcier  est  (enu 
à  dire  ses  messes  dans  un  lieu  désigné,  il 
doit  faire  absolument  suppléer  toutes  celles 
qo'il  n'a  pu  dire;  de  sorte  qu'il  n'y  a  dans 
toole  Tannée  que  les  trois  derniers  jours  de 
la  semaine  sainte  où  il  soit  véritablement 
libre.  Uals,  ajoute  le  même  docteur,  si  ce 
)rélre  est  chargé  d*une  messe  pour  chaque 
our,  sans  être  chargé  de  la  dire  dans  un 
iea  plutôt  que  dans  un  antre,  il  faut  voir 
alors  ce  que  porte  le  contrat  de  fondation. 
8*11  est  stipulé  que  celui  qui  jouira  d'un  tel 
bénéGce  célébrera  tous  tes  jours  par  lui- 
même  ou  par  un  autre,  il  doit  une  messe 
toQs  les  jours,  et  II  doit  de  toute  nécessité 
la  faire  acquitter,  quand  il  ne  peut  l'acquit- 
ter lui-même.  Que  si  le  contrat  porto  sim- 
f élément  que  tel  chapelain  sera  tenu  de  dire 
a  messe  tous  les  jours,  il  est  à  présumer 
qae  celte  clause  s'entend,  salva  tum  in/Srmt- 
tate  corpori$9  tum  honestate  et  débita  dero* 
/tofie,  ainsi  que  le  dit  Alexandre  lit,  chap.  11, 
de  PrœbtndiSf  etc.  Et  en  effi^t,  si  un  maître 
d'one  vertu  commane  ne  diminue  pas  les 
gages  de  son  valet,  parce  qu'une  maladie  de 
boit  on  dix  jours  l'aura  empêché  do  le  ser- 
vir pendant  ce  temps-là,  conviendrait-il  qu'il 
retranchât  l'honoraire  d'un  minisire  de 
JésQs-Christ,  lequel  n'a  mani^ué  à  son  de* 
voir  que  parce  qu'une  force  majeure  ne  lui  a 
pas  permis  de  le  remplir?  Si  cependant  l'in- 
Qrmité  de  ce  même  prêtre  traînait  en  Ion* 

Soeur,  il  serait  obligé  de  se  faire  remplacer, 
moins  que  la  modicité  des  fruits  de  son 
béoéflce  ne  Ten  empêchAt.  Telle  est  la  décision 
dn  célèbre  Habert(l). 

i'y  souscris  volontiers,  à  cela  prè^  que  je 
n'obligerais  pas  plus  un  chapelain  tenu  de 
célébrer  par  lui-même  dans  un  lieu  marqué, 
à  suppléer  les  messes  qu'il  aurait  omises  à 
titre  d'infirmité  pendant  huit  ou  dix  jours, 
que  tout  autre  à  qui  il  serait  libre  de  célé- 
brer où  il  jugerait  à  propua,  au  cas  que  le 
bénéfice  du  premier  fût  aussi  modique  que 
Ton  suppose  celui  du  second.  Les  raisons  de 
nefaire  aucune  différence  entre  deux  hommes 
d'ailleurs  si  semblables  sont,  1*  qu'Aiexan* 
^Ire  III,  ao  chap.  11,  de  Prœbendis,  etc., 
parle  d*nn  homme  obligé  à  dire  tous  les 
jours  la  messe  dani  une  église  désignée,  et 
il  veut  cependant  que  Tinfirmité  et  une  juste 
dévotion  soient  quelquefois  pour  lui  des  mo- 
lits  de  s'en  dispenser;  2*  qu'il  y  aurait  une 
ioreté  étonnante  à  vouloir  qu'un  homme 
V^i  en  santé  n'a  que  faiblement  le  néces*- 

t)nabert,€f#  ffncft.,  cop.  it,  q.  10. 

i)  Bdbln,  tur  le  Sacrifice;  Cabassut ,  ubi  infra. 
11.1  f  ^^^  ^^  termes  et  l'exicosion  de  M.  Babin.  Ce 
Uieolosieii  ^appose  qu*ane  messe  dite  poar  ao  père,  pour 
Boe  mère,  pour  t'égiise,  etc.,  profi  e  motos  au  fondateur 
que  celle  qui  u'esl  dite  que  pour  lui.  Ce  seotimeot  o^est 
ps^bien  cerun,  mais  it  est  p'us sAr  daosla  pratique. 

\i\  «  Qitam  '  notidiaose  missa  \  iosUtuilonem  eatenos 


taire,  ne  Tefit  pas  dans  fa  maladie.  Ainsi 
raisonne  l'auteur  des  Conféreneet  d'Anger$^ 
qui  néanmoins  exige  avec  beaucoup  de  sa- 
gesse (i)  que  dans  ces  sortes  de  coujoDclu* 
res  on  ait  recours  à  l'évéque,  aGn  de  ne  rien 
faire  mal  à  propos.  Cabassut  ne  donne  que 
quinze  jours  de  trêve  pour  cause  de  maladie, 
et  qu'un  jour  par  mois  pour  cause  de  dé- 
votion. 

Au  reste  l'indulgence  que  nous  avons  iii 
pour  un  bénéficier  ne  peut  être  réduite 
a  des  bornes  trop  étroites.  Qu'obligé  à 
dire  la  messe  tous  les  jours  pour  les  fonda- 
teurs, il  y  manque  quelquefois,  ou  par  rrs- 
pect  pour  le  sacrifice,  ou  afin  de  célébrer 
pour  lui-même  ou  pour  ses  propres  parents^ 
ou  pour  un  besoin  pressant  de  létjlise  ou  du 
peuple  (3),  cela  parait  raisonnable;  mais  on 
ne  l'en  dispensera  jamais,  ni  pour  des  par-« 
ties  de  plaisir,  ni  pour  lui  donner  ta  liberté 
de  recevoir  d*un  autre  une  plus  ample  rétri- 
bution quecellequeluidonne  son  béuéfice(%). 
C'est  que  le  fondateur  a  droit  à  toutes  ses 
messes,  et  qne  s'il  s*en  relâche  quelque- 
fois, soit  pour  ne  pas  accabler  la  piété  du 
ministre,  soit  pour  lui  donner  lieu  de  rem- 
plir les  devoirs  de  la  nature  en  faveur  d'un 
père  ou  dune  mère  que  la  mort  vient  de  lui 
enlever,  son  intention  n'est  pas  de  sacrifier 
ces  mêmes  droits  à  la  dissipation  ou  à  la  cup 
pidité.  Il  y  a  plus,  cVst  que  quand  un  béné- 
fice n'est  pas  sacerdotal,  etqu*il  peut  par 
conséquent  être  possédé  par  un  simple  cU^c 
qui  le  fait  desservir,  il  n'y  a  plus  de  vacan- 
ces, ni  d'infirmité,  ni  de  décence,  ni  de  dévo« 
lion  qui  dispense  du  |  nombre  des  messes 
porté  par  la  fondation,  parce  que,  dit  Ca- 
bassut (5),  tino  impedito  nunquam  deerit  sa^ 
cerdos  substituendus.  Et  hae  in  re  unanimes 
sunt  doctores^  Abbas,  Imola^  Syhesier^  i4n- 
geUis^  Navarrus,  Zerola,  Suarex^  Barbosa. 
^  11.  On  ne  manquera  pas  de  me  demander 
si,  quand  la  fondation  du  bénéfice  porte  que 
la  messe  sera  acquittée  tel  ou  tel  jour, 
on  peut  en  prendre  un  autre  pour  y  satis- 
faire ? 

A  cela  nous  répondons  avec  le  cardinal  de 
Lugo  que  si  cette  détermination  de  jour  s'est 
faite  sans  mystère^  parce  qu'au  fond  le  testa« 
leur  a  uniquement  voulu  qu'on  offrit,  une 
ou  deux  fois  par  semaine,  le  redoutable  sa- 
crifice pour  lui  et  pour  les  siens,  il  ne  parait 
pas,  sauf  le  scandale  des  fidè!es,  qu'il  y  ait 
grand  mal  à  dire  le  lundi  une  messe  mar- 
quée pour  le  jour  d'après.  Mais  si  le  fonda- 
teur a  eu  de  pieuses  raisons  de  choisir  un 
jourp!ut6t  qu'un  autre;  si,  par  exemple,  il 
a  voulu  honorer  le  vendredi  les  souffrances 
du  Sauveur,  ou  le  samedi  les  vertus  de  la 
sainte  Vierge,  il  serait  moins  permis  do  s'é- 
carter de  ses  intentions.  Et  quoique  l'auteur 

conflrmamas,  ot  prœdictos  saeerdos,  oisi  iuOrmitale  corpo* 
ris  faerii  iuipediius,  assidue  debeat  olisequiuro  suom  im« 
pendere  ecclesi»  (  Insidensi  ),  et  quando  frequeoiius  ix)- 
test  (  saWa  hnneslate  sua  et  débita  devoiiooe  )  missarum 
solemni  i  celebrare,  nec  sibi  liceat  boc  ilH  solilrabere,  sire 
causa  Totuptaiis,  8i?e  ad  alUm  Ecclcsiam  se  traoslercndo.  i 
Alexand.  llf,  cit.  cap.  11,  (/e  Prœb, 
(8)  Cabassot,  Tlwjir.  et  ffrnx.  l  n,  eap.  28,  n.  11. 
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que  nous'  Tenons  de  ctler  cstioie  qu*on  ne 
peut  guère  en  ce  cas  aller  jusqu'au  mortel, 
surtout,  dil-il,  quand  on  ne  change  de  jour 
que  rarement  et  avec  cause,  il  est  toujours 
bien  plus  sûr  de  s'en  tonir  aui  termes  de  la 
fondation,  et  de  remplir  à  la  rigueur  une 
ctiarge  que  Ton  a  volontairement  acceptée, 
et  souvent  même  poursuivie. 

11  suit  decettcdécision,  prise  danstoute  son 
étendue  et  bien  appréciée,  qu'un  prêtre  char- 
gé de  dire  quinze  messes  par  mois,  peut 
quelquefois  en  dire  trente  de  suite,  quinze 
pour  le  mois  courant,  et  quinze  pour  le  mois 
d'après,  et  que  quelquefois  il  ne  le  peut  pas. 
Il  le  peut,  si  le  fondateur  n'a  eu  d'autre  des* 
sein  que  de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  et  le 
repos  de  son  âme  ;  en  pareil  cas,  le  payement 
anticipé  d'une  dette  ne  Gt  jamais  de  mal  à  per* 
Bonne.  Mais  il  ne  le  peut  pas,  s'il  en  naît  du 
préjudice,  soit  au  lieu  où  les  messes  doivent 
être  célébrées,  comme  si  le  testateur  a  voulu 
que  Dieu  fût  en  quelque  sorte  perpétuelle- 
ment honoré  dans  une  certaine  partie  de  ses 
terres,  soit  au  prochain  en  faveur  duquel  les 
messes  ont  été  fondées  ;  car  s'il  y  en  a  quinze 
chaque  mois  pour  ccui  qui  viennent  à  mou- 
rir sur  la  paroisse,  et  que  vous  en  disiez 
trente  en  janvier,  il  est  clair  que  ceux  qui 
mourront  le  mois  suivant  y  perdront  beau- 
coup. 

12.  Peut-être  nous  demandera-t-on  si  un 
prêtre  qui,  à  titre  de  fondation  OQ  de  rétri- 
bution, est  obligé  de  dire  la  messe  tous  les 
vendredis,  doit  suppléer  celle  qu'il  n'a  pu  dire 
le  vendredi  de  la  semaine  sainte. 

Nous  croyons  que  les  messes  dues  à  titre 
de  fondation  ne  doivent  pas  être  suppléées, 
tant  parce  que  ceux  qui  les  ont  fondées  sa- 
vaient fort  bien  qu'on  n'en  dit  point  le  ven- 
dredi, saint,  que  parce  qu'en  exceptant  ce 
seul  jour  dans  l'année,  la  fondation  a  encore 
un  objet  très-considérable.  Nous  jugeons  de 
même,  et  par  la  même  raison,  de  celles  dont 
l'honoraire  consiste  en  rétributions  ma- 
nuelles, quand  on  tes  demande  pour  deux  on 
trois  années,  ou  du  moins  pour  une.  Ce  se- 
rait autre  chose  si  on  les  demandait  pour  un 
temps  a.ssez  court.  Qui  demande  des  messes 
chaque  vendredi  pendant  un  ou  deux  mois, 
en  donnant  la  rétribution  de  dix,  est  censé 
en  vouloir  plus  de  neuf,  et  on  a  lieude  croire 
qu'il  n'a  pas  plus  fait  d'attention  aux  jours 
empêchés  qu*à  l'indisposition  où  le  prêtre 
pourrait  se  trouver  une  ou  deux  fois  pendant 
neuf  ou  dix  semaines.  C'est  par  ce  principe 
qu'un  homme  à  qui  on  a  donné  pour  péni- 
tence do  jeûner  trois  vendredis  doit  le  faire 
un  quatrième,  quand  un  jeûne  d'Eglise  tombe 
sur  l'un  des  trois,  et  qu'un  autre  chargé  do 
jeûner  tous  les  vendredis  de  l'année  n'a  rien 
à  suppléer,  même  pour  le  carême.  C'est  quo 
la  pénitence  du  premier,  par  le  concours  du 
jeûne  d'Eglise,  se  trouve  diminuée  d'un  tiers, 
et  que  celle  du  second  est  toujours  considé- 
rable, et  ne  souffre  que  des  exceptions  pré- 
vues par  le  confesseur* 


Nousicroyons  devoir  ajouter  ici  qn^n  fiit 
de  supplément  de  messes  on  juge  de  celles 
qui  ont  été  suspendues  par  un  empêchement 
extrinsèque,  tel  qu'est  l'interdit  oulacrs* 
satlon  a  i/tvinû,  comme  de  celles  qui  l'ont  été 
par  la  maladie,  c'est-à-dire,  que  si  l'interdit 
dure  longtemps,  il  faut,  ou  célébrer  ailleun, 
ou  suppléer  dans  la  suite  ce  qu'on  a  manqué. 
Que  si  l'iuterdit  n'a  duré  que  dix  oo  douze 
jours,  il  ne  p/iralt  pas  qu'on  soit  tenu  à  une 
rigoureuse  compensation,  si  elle  n'est  très- 
expressément  et  très-durement  stipulée. 

$  II.  De  r.irure,  des  jours  et  de  la  répéUikm  di 

Sicritice. 

1.  On  peut  commencer  la  mené  dis  Vaurort  : 

?iie  signifie  ce  terme  t  —  2.  Etendue  de 
heure  de  midi,  —  3.  Cas  où  l^on  peut 
commencer  la  messe  plus  tard.  ^k.Onne 
peut  célébrer  le  vendredi  saint  :  peut-on  y 
donner  la  communion  ^  —  5.  Est-il  perm 
de  dire  la  messe  le  jeudi  et  le  samedi  saintî 
—  6.  On  disait  autrefois  plusieurs  mes$(i 
en  un  jour.  —  7.  Cela  se  fait  encore  à  Noël: 
remarques  importantes.  —  8.  On  peut  din 
deux  messes  dans  le  cas  de  nécessité.  — 
9.  Ces  cas  en  France  sont  presque  réduilt  à 
un  seul, 

1.  La  rubrique  ne  dit  que  deux  mots  sur 
l'heure  du  sacrifice,  et  ces  deux  mots  portent 
que  les  mosses  privées  peuvent  se  dire  à 
toute  heure  depuis  Taurure  jusqu'à  midi  (1). 
Ce  peu  de  paroles  donne  lieu  à  plusieurs 
questions  assez  intéressantes. 

Kt  d'abord  on  est  bien  aise  de  savoir  ce 
que  signifie  ici  ce  mol  é^aurore.  La  réponse 
commune  est  qu'il  ne  marque  pas  ce  moment 

grécis  où  le  soleil  commence  à  éclairer  notre 
émisphère,  mais  cette  lumière  naissante 
qui  est  comme  mitoyennn  entre  lo  jour  et 
les  ténèbres.  Les  ultramonlains,qui  se  sont 
sévèrement  attaches  à  la  rubrique,  ont  dres»é 
des  tables  qui  marquent  avec  autant  de  pré- 
cision le  commencement  de  l'aurore,  que  no| 
éphémérides  marquent  l'état  du  ciel  à  midi. 
lis  observent  tous  que  l'aurore  précède  le 
lever  du  soleil  avec  beaucoup  d'inégalité 
dans  les  différentes  saisons,  de  deux  heures 
et  un  quart  vers  le  solstice  d'été,  d'une  heure 
et  demie  au  mois  de  septembre,  etc.  Toot 
cela  n'est  pas  d'un  grand  usage  en  France, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

Cependant,  pour  n'être  pas  absolument 
inutiles  aux  étrangers,  nous  dirons,  en  sui« 
vant  les  principes  de  leurs  meilleurs  écri- 
vains, 1**  que  le  précepte  de  ne  pas  célébrer 
avant  l'aurore  se  prend  chez  euxd<insuo 
sens  moral,  et  non  dans  une  rigueur  matbé* 
matique,  de  manière  qu'un  prêtre  qui  méms 
sans  privilège  commence  la  messe  pendant 
la  nuit,  mais  la  finit  quand  l'aurore  com- 
mence, ne  peut  être  regardé  comme  trans- 
gresseur  de  la  loi.  Ils  se  fendent,  partie  snrli 
coutume,  qui  est  en  possession  d'interpréter, 
souvent  même  d'adoucir  des  préceptes  plus 
rigoureux  que  celui  dont  il  e2>t  question, 


(t)  «  Hissa  prirala,  saltem  posl  maluiiaum  et  lauUes  qu>cunqne  liora  ab  aurjrn  u^qMe  ad  v^rkfieffl  dici(« 
tcfll.  >  Rubric.part.  i,  lit.  15,  n.  i 
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partie  8or  ce  qu*en  comniençnnl  la  meste 
uoe  minute  avant  midi,  on  e^  centé  obéir  à 
h  rubrique.  Au  rosle,  si  Ton  se  Irouvail  dafts 
un  paji  qui  nVAt  point  ii*Aurore  plijsiqne» 
on  s'en  ferait  ane  morale,  c  est-à-dire  i^u*on 
regarderait  comme  aurore  le  temps  ou  les 
peuples  quittent  le  sommeil  pour  se  mettre 
à  roufrnge.  Cest  ainsi  quoTa  réglé  la  con- 
ftrégalion  des  Rites  (1).  2*  Que  ceux  qui  ont 
un  privité^  pour  common^^er  la  messe  une 
heurfi  ayant  Taurore,  peuvent  In  commencer 
une  heure  avant  le  temps  où  les  lliéologiens 
pernnelteiit  communément  aux  non  privilé- 
(;iés  de  monter  à  Tantel.  Sans  cela,  dit  Ga- 
vantas  (2),  leur  privilège  no  servirait  à  rieui 
ou  ne  servirait  qu*en  partie.  3*  Que  de  droit 
rDmmqn  il  y  a  très-probablemeat  péché 
mortel  à  commencer  la  messe  avant  Tauroro, 
prise  selon  l'étendue  que  nous  venons  do  lui 
donner.  La  raison  en  est  que  la  loi  qui  règle 
riieure  du  sacriflce  passe  pour  très-impor- 
tante partout  où  elle  est  en  usage.  Le  saint 
concile  de  Trente  l*a  Jugé  digne  de  son  atten- 
tion, et  il  a  voulu  que  les  évéques  sévissent 
contre  ceui  qui  n*y  seraient  pas  fidèles  (3j. 

En  France,  comme  en  plusieurs  autres 
pajs  septentrionaux,  on  peut  pendant  Thiver 
commencer  la  messe  plusieurs  heures  avant 
le  crépuscule.  C'est  un  usa^e  introduit  au 
fuet  au  su  dvB  évéques,  et  il  n'est  point  à 
propos  d*y  donner  atteinte.  Sans  cela  combien 
de  pauvres  ouvriers  n'entendraient  que  les 
dimanches  et  les  fêtes  la  messe,  qu*iU  ont  te 
bonheur  d'entendre  tous  les  jours? 

Au  reste  on  peut  partout  commencer  la 
messe  avant  le  temps,  i"*  quand  une  c^iuso 
publique  Texige,  comme  si  une  paroisse 
nvait  un  long  pèlerinage  A  faire,  et  qu'elle 
fât  obligée  de  partir  avant  le  jour:  2*  lorsque 
cela  est  nécessaire  pour  donner  le  viatique 
à  un  malade.  Il  y  a  même  un  très-grand 
nombre d*habiles  gensqdi  soutiennent  qu'en 
^e  dernier  cas  on  peut,  sans  dispense  de  l'or- 
dinaire, la  commencer  dès  minuit  (^).  Je  ne 
m*j  opposerais  point  du  tout  dans  les  lieux 
où  il  n'y  aurait  point  de  règlement  con- 
traire. 

2.  L'heure  de  midi,  qui  est  le  terme  des 
messes,  nous  intéresse  autant  que  les  étran- 
gers, parce  que  la  règle  ne  nous  regarde  pas 
moins  qu'eux.  Il  faut  en  dire  à  peu  près  ce 
que  nous  avons  dit  de  l'aurore,  c'est-à-dire 
que  le  mot  de  midi  ne  signifie  pas  strictement 
ce  pointindivisible  qui  partage  le  jour,  mais 
tout  ce  qui  ne  s'en  éloigne  pas  beaucoup. 
C'est  déjà  quelque  chose  que  cette  première 
notion.  Malheureusement  la  diversité  des 
«opinions  ne  permet  presque  pas  de  donner 
quelque  chose  de  plus  précis.  11  y  en  a  qui 

it)  «  Uhi  non  est  anrora  pbysice,  attendatar  e.i  mor.ili- 
(«T  ei  polaire,  qiiantJô  ik>i  leriniiiiri  solel  lioiiiiiiiini  i\m'u  s, 
eiiDibuari  labor  juxia  proba(aiii  regiooum  consuoludi- 
»*•«.»  S.  II.  C.  IHsepl.  itJ3^i. 

{t)  Gavaut.  io  Rultr.|»ari.  i,  lit  n.  t. 

(3)  t  Nf  supersliiioiii  luciis  aitquis  «kMiir,  edlc(o  et  pm* 
^l'^  Kopcnitis  caveaul  (episc«*|'i),  ne  sactiriloie.s  aliis  i)iiMm 
oebiils  hori«  c*Uetir»*nl.  »  Truleni.,  «i  s»,  tt,  m  dL»cr.  de 
OOurvandiê,  etc.  VUU  Liigo,  UiiHi.  21.  d.  36,  «l  alius  3pu«l 

(h  Viclorb.  Vasqne«,  Lajman,  tngo,  dl<p.  ÎO,  n.  10; 
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regardent  avec  .\for  comme  commencée  à 
midi  une  messe  qui  ne  se  dit  qu*un  quart 
d'heure  après.  D'autres  vont  jusqu'à  ta  de« 
mie,  avec  Layman.  Le  sage  Sylviusest  en- 
core plus  iiMlnlg^nl  :  il  double  ce  dernier  in* 
tervalle,  et  il  noit  que,  sauf  le  scandale,  ou 
peut  en  sûreté  de  conscience  commencer  la 
messe  à  une  heure  (5). 

Nous  croyons  avec  Quarti  qu'il  faut  se  dé- 
cider par  la  c;)utume,  qui,  approuvée  ou  du 
moins  tolérée  par  les  premiers  supérieurs,  a 
resserré  m  ceriatns  lieux  et  étendu  en  d'au-> 
très  les  limites  de  ce  midi  moral  dont  non» 
parlons*  Il  a  communémenl  plus  de  latitude 
dans  les  grandes  villes,  où  des  milliers  de 
personnes,  enchaînées  par  leurs  emplois,  et 
moins  libres  queceut  qui  les  servent,  n'en- 
tendraient pas  la  messe,  si  elle  ne  se  disait 
tard.  Ainsi  un  prêtre  no  sera  po  nt  répré- 
bensible,  tant  qu*ils'accommolera  à  l'usage 
établi.  Ma4i>eurâ  lui  s'il  s'en  écarte,  à  moins 
qu'il  ne  se  Ir.uve  dans  quelqu'un  de  ces  ca^ 
qui  dispeuse  Je  ta  règle! 
.  3.  Ces  cas  sont,  1°  le  besoin  de  voler  au 
secours  d'un  malade  qui  est  dans  un  dauger 
pressant,  et  Lugo   prétend   qu'on   pourrait 
alors  diiïérer  la  mes^e  jusqu'ui  soir.  tJn  si 
long  délai  n*aura  guère  lieu  si  pour  célébrer 
il  faut  n'avoir  rien  pris.  Nous  en  avons  parlé 
art.  Jeune.  2*  Une  solennité  extraordinaire, 
ou  quelque  cérémonie  publique  qui,  finie  ou 
coupée  par  un  long  discours,  n'aura  fini  quo 
bien  lard  ;  car  comme  le  peuple  compte  alors 
sur  une  basse  messe  à  l'issue  de  la  grande» 
on  peut  la  célébrer,  f&t-il  déjà  deux  ou  trois 
heures  :  ce  sentiment,  qui   nous  parait  sin* 
gulier^  est  fort  commun  chez  les  étrangers  (6)» 
L'auteur  des  Conférences  d  Angers  rapporte 
à  ces  causes  du  retardement  une  sépulture 
extraordinaire  et  une  procession  (1)  ;  celle 
qui  se  fait  dans  cette  capitale  d'Anjou  tous 
les  ans  à  la  Fête-Dieu  était,  au  moins  au* 
trefois ,  une  exception  bien  marquée  à  l.i 
règle  (8).3*Sylvius  et  plusieurs  aulrcb  croient 
encore  que  la  nécessité  d*entendre  la  messe 
est,  pour  un  voyageur  qui  la  manquera,  s'ii 
ne  lu  dit,  une  raison  de  célébrer  une  heure 
après  le  temps  de  midi,  c*est -à-dire  sur  les 
deut  heures,  selon  le  sentiment  du  mémo 
Sytvius.  Quarti  et  plusieurs  autres  pensent 
de  même,  et  je  ne  vois  pas  qu*on  puisse  leur 
en  faire  un  crime. 

Je  ne  parle  point  des  cas  de  privilège  ou 
de  dispense  de  la  part  du  pape  ou  de  l'évéque. 
Les  luis  les  plus  sages  doivent  être  suspen- 
dues pour  de  bonnes  raisons;  mais  les  pri- 
vilèges qui  porteraient  un  coup  public  à  la 
discipline  des  lieux  doivent  être  bien  exa- 
minés. 


Sa1m«n!icenses,  ir.  5  de  Jtfr'M.,  cap.  I,  n.  37. 

(5)  SOviiis,  (|.  85,  hM.  %  ipifiiit.  i;  Suio,  Aza ,  taymnii. 
^Sav  rre  croli  nu  on  peul  reianler  |«st«i'à  iruis  tieurei 
après  midi,  qiiana  «n  a  «|uel<|ue  raison ,  comme  un  TOjfai- 
g«ur,  el  qii*tl  u*y  a  nulle  crainlp  de  scandale  Eoit. 

(6)  Uuani,  part,  i,  lit.  t. S,  dub.  i;  Layinau,  Ledesaw, 
Suarer.  el  alii  apud  Salniantic  ,  il>ki.,  n.  9. 

<7)  BaUin,  iirr  le  Sacrifice^  iiag.  liS. 
[S)  La  mr&>e  n'y  Ci*muieiivait  que  sur  les  quatre  beore* 
du  doir. 
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La  nerondc  question  qae  nous  âfons  à 
traiter  dans  ce  ch.ipitpe  consiste  à  savoir 
s*U  n*7  a  poinl  de  jour  dans  Tannée  ou  il  ne 
soit  permis  de  célébrer.  Sur  cela  il  y  a  cer- 
tains points  dont  on  convient,  et  d'autres  sur 
lesquels  on  est  moins  d*accord. 

h.  On  convient  qifil  est  défendu  de  célé- 
brer le  vendredi  saint.  L*Eglise  n*a  point  cru 
devoir  immoler  d*Bne  manière  mystique  1*A- 
gneau  qui  efface  les  péchés  du  monde,  dans 
cm  jour  où  des  yeux  de  la  foi  elle  le  voit 
réellement  Immolé  sur  le  Calvaire  (1).  Elle  se 
eontente  donc  d*une  messe  des  présanctifiés, 
où  sans  offrir  de  nouveaux  dons,  elle 
participe  à  ceux  qui  ont  été  consacrés  la 
veille. 

Mais  peut-on  ce  jour-là  donner  la  commu- 
nion à  ceux  qui  peuvent  attendre  au  lende- 
main? car  pour  les  malades  qui  pressent,  il 
n*y  a  point  de  difficulté.  Sylvius  (2)  croit  qae 
cela  se  peut,  et  il  se  fonde  tant  sur  Tancienne 
coutume,  dont  des  monuments  authentiques 
ne  permettent  pas  de  douter,  que  sur  ce 
iHi'il  n'y  a  jamais  eu  de  défense  postérieure. 
Il  ajoute  cependant  que,  comme  l'usage  con- 
traire a  prévalu,  un  homme  qui,  se  portant 
bien,  voudrait  communier  le  vendreili  salut 
devait  prendre  des  mesures  pour  n'offenser 
personne.  Ce  savant  théologien  ne  savait  pas 
que  ce  qu'il  permet  ici  avait  été  défendu, 
comme  il  l'a  encore  été  plusieurs  fois  depuis 
sa  mort,  par  la  congrégation  des  Rites,  qui, 
pour  le  dire  en  passant,  a  aussi  improuvé  la 
coutume  de  certaines  églises  dans  lesquelles 
on  exposait  le  même  jour  le  saint  sacrement, 
au  lieu  de  le  mettre  dans  le  sépulcre,  et  de 
plus  a  réglé  qu'on  ne  pouvait  ni  garder  d'hos- 
tie consacrée,  ni  faire  Tofûce  ordinaire  du 
vendredi  saint  dans  les  églises  qui  ne  sont 

Î»as  en  possession  de  garder  habituellement 
e  très-saint  sacrement  (3). 

Pour  ce  qui  est  des  diocèses  où  il  est  d*u- 
5nge  (i)  d'administrer  l'eucharistie  ce  jour- 
là,  comme  les  autres  (car  il  y  en  a  encore 
plusieurs),  on  peut  conlinucr  à  le  suivre. 
L'Eglise  romaine,  en  établissant  runiformilé 
autant  qu'il  est  en  elle,  n'a  pas  intention  d'é- 
loindre  des  coutumes  d'une  très-haute  anti- 
quité. Il  est  défendu  de  dire  la  messe  après 
midi  sans  des  raisons  extraordinaires,  et  ce- 
pendant à  Saint-André  de   Verceil,  on  dit, 
tous  les  ans,  la  veille  de  Noël,  sur  les  quatre 
heures  et  demie  du  soir,  la  messe  qui  partout 
ailleurs  se  chante  à  minuit. 

5.  On  est  beaucoup  moins  d'accord  sur  le 
droit  de  dire  la  messe  le  jeudi  et  le  samedi 
saints.  La  plupart  de  nos  meilleurs  théolo- 
giens (5)  croient  que  tout  prêtre  peut  célébrer 

(!)  tHocsacramenlum  est  ngura  qoaHiatn  cl  exempliim 
DoinlQlcae  ntssionis,  ei  ideo  in  die  quo  ipsa  |  as.iy  Doiimil 
TecolUiir,  proat  retliter  gesla  e^l,  non  cele.h^alu^col•se- 
'  craUo  liujus  sicrameuU.  »  S.  TUom.,  m  p.,  (\*^h  »rt«  2, 
mît, 

(2)  Sylvlas  ad  cit.  q.  83. 

(S)  ride  Merall,  In  nari.  iv  Rubrlc.  lU.  9.  n.  78. 

(4)  Caléchime  de  MoiUpeUier^  pni.  ii,sccl.  4,  chap.  s. 

Dans  la  cathédrale  de  Clemnont,  on  Fad.ninlMre  anx  ec- 
cl's<:i!iltques  qui  3ofii  daiis  Ic4  orOrcs  sacrés.  Eoit. 

(5)  Silvius,  cil.  i\.  83,  an.  2,  t\.  I 


le  jeudi  saint,  tant  parce  qu'il  n'y  a,  selon 
eux,  aucune  loi  qui  le  défende,  que  parce 
que  si  le  clergé  communie  ce  jour-là  de  U 
main  de  son  curé  ou  dr  tout  au^re  sopérieor, 
ce  n'est  que  parce  qu1l  a  la  dévotion  de  foii- 
loir  représenter  ce  qui  se  passa  la  veille 
de  la  passion  entre  Jcsus-Chiist  et  sesapé- 
très. 

A  l'égard  du  samedi  saint,  un  andcn  ca- 
non, fondé  sur  une  tradition  encore  pitis  an- 
cienne, veut  qu'on  n'y  célèbre  pas  plus  que 
le  jour  d'auparavant  (G).  De  là  presque  tons 
nos  dorteurs  infèrent  qu'on  ne  doit  dire  ce 
joup-là  que  la  messe  solennelle  qu*un  usage 

f^lus  récent  a  substituée  à  celle  qui  se  disait 
a  veillede  Pâques  a  vaut  minuit  (7).  D'ailleors, 
ajouteut-ils,  cette  messe  n'a  point  d'Introll, 
et  il  ne  convient  d  en  dire  de  telles  que  dans 
le  r^s  d'une  concession  évidente. 

Malgré  cela,  Sylvius  estime  qu'on  peut  le 
samedi  saint  dire  une  messe  de  Beaiavddt 
Sancto  aliquo.  Il  croit  même  qu'on  peut  dire 
celle  du  jour,  quoique  sans  Intro'ii,  en  obse^ 
vaut  toutefois  d'attendre  pour  la  cuinminctf 
que  la  messe  solennelle,  s*il  y  en  a  dans  k 
lieu,  soit  elle-même  commencée. 

Ce  partage  de  sentiments  sur  les  nicss(^ 
privées  du  samedi  saint  n'est  pas  nouveaa. 
Ulric,danssesGoutiimesdeCluny, dit  qu'elles 
étaient  permises  dans  cette  fameuse  abhajc 
après  l'Evangile  de  la  m«*sse  solennelle. 
Au  contraire  les  Us  de  Ctleaux  les  défen- 
daient (8). 

On  peut  dire  que  la  division  sur  ce  peint 
de  discipline  subsiste  de  nos  jours.  La  c^>t)- 
grégation  des  Rites,  ou  plutôt  les  souverains 
pontifes,  qui  plusieurs  fois  ont  approuvé  ses 
décrets  en  cette  partie,  ne  ?i*ulcut  dans  cha- 
que église  qu'une  seule  messe  le  jeudi  et  le 
sainedi  saiuts  (9).  lli  il  semble  que  les  diA- 
cèsos  où  l'on  fait  le  romain  devraient  t'en 
tenir  la.  Ceux  qui  suivent  le  rite  parisien 
ne  font  aurune  difTiculté  de  montera  l'anlel 
ces  deux  jours;  les  Allemands  font  la  même 
chose,  au  rapport  de  Discatillo.  Kl  le  C»\m 
de  la  messe  du  jeudi  saint  a,  quoiqu'on  peu 
de  mots,  quelque  chose  de  si  beau,  qu'il  ii)* 
vite  â  célébrer.  Cependant  j'ai  peine  à  croire 
que  cette  coutume  soit  bien  ancienne  à  Pans 
ces  paroles  de  la  rubrique  :  Si  quœ  forte sjnt 
mUsœ  privatœ^  ne  supposent  rien  moins  qu'un 
usage  constant  et  général.  Mais  enfin  il  pa* 
ralt  rétrc  devenu,  et  le  défaut  d'Introït  qui 
faisait  tant  de  peine  à  Suarez  n*esl  complu 
pour  rien  dans  un  diocèse  où  il  n'y  en  a  point 
la  veille  de  la  Pentecôte. 

i>.  11  y  aurait  de  fort  belles  choses  idire 
sur  la  dernière  question ,  qui  consiste  à  sa- 


is) c  Tradilio  Ecclesis  habet  isto  b'doo  sacrameats  P^ 
ntlus  non  celebrari.  »  liinoc.  I,  ep..ad  Deceut,  a(MMlbr)- 
Uan.  &ip.  13,  de  Consccr.^  dist.  3.  . 

!7)  Vile  braiicol .«,  Ti  mi  de  la  messe,  part,  m,  c  ib- 
8)  Idcm.lbid. 

(9)  c  Non  f>o8'ïiinl  fcria  v  In  Cœna  DomIni  et  «aw»" 
sanrio  celebrari  missae  privât»,  sed  solum  ooTeuU'a'N 
juxl:i  rilum  S.  \\,  li  ,  el  Uera  a  décréta  sacrae  Hil"U«"0*- 
grenat  Iv.nis.»  CI  cm  i  lis  XI,  die  15  MarUi  1711  Ce  me»|« 
I  oiilild  a  Tail  une  exception  pour  le  ras  où  rADn«ncï»'t|J' 
louiberaii  le  jeudi  saint.  ro|^«  rioJex  de  Mcrali,  »•  ^^ 
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mr  il  an  prèlre  peul  célébrer  plMtleur§  Mi  . 
dans  UD  jour.  Il  esl  sûr  qu'on  le  faisait  au- 
Ircfois.  Le  douiîètnc  concile  de  Tolède  le  sup- 
pose évidemmcnl  (1) ,  el  Walfride  Slrabon 
écril  que  le  pape  Léon  disait  jusqu'à  sept  el 
neuf  messes  dans  un  jour  (2),  c'est-à-dire^ 
comme  l'entend  M.  Fleory,  que  lorsqu  il  y 
avait  plusieurs  messes  à  célébrer,  il  avait  la 
(léToUon  de  les  dire  toutes.  Un  concile  do 
Salingestadl  réduisit  à  trois  ce  nombre  que 
la  cupidité  ou  un  zèle  mal  enlendu  mulll- 
piiail  au  delà  des  bornes,  Alexandre  il  fil 
mieox  :  il  défendit  de  dire  plus  d'une  messe 
par  jour,  bien  persuadé,  comme  il  le  dit  dans 
jadécrétale  (3),  que  ce  n'est  pas  une  petite 
affaire  de  célébrer  dignement  une  fois  tous 
le*  jours ,  cl  qu'heureux  est  celui  qui  s  en 
acquitte  comme  il  faut 

Innocent  111  œnrcba  sur  les  mêmes  traces, 
et  il  régla  que  désormais  aucun  prêtre  ne 
dirait  plus  dune  messe  dans  un  jour,  eicepté 
h  fêle  de  Noël  et  le  cas  de  nécessité  (k). 
Celte  décision  ,  qui  ailleurs  ne  fait  que  réla- 
bir  l'ancien  usage,  fait  aujourd'hui  loi  dans 
loule  l'Bglise.  M  li»  ces  deux  exceptions  don- 
nent lieu  à  deux  difficultés.  La  première  re- 
çirde  le  jour  de  Noël ,  la  seconde  les  cas  de 
Décessîlé 

7.  Le  premier  article  ne  peut  arrêter  beau- 
coup. On  convient  assez,  1*  qu'un  prétie 
peut  dans  ce  grand  jour  dire  trois  messes, 
"u  n'en  dire  qu'une  ou  deux  ;  2*  que  quand 
il  en  dit  deux  ou  trois,  il  ne  doil  prentire  les 
ahiulions  qu'à  la  dernière,  pour  ne  pas  rom- 
pre le  jeûne  naturel  ;  3»  qu'il  doil  prendre  à 
la  première  cl  à  la  seconde  messe  le  précieux 
fawg  avec  toute  l'exactitude  possible  ;  k*  que 
quoiqu'il  en  reste  toujours  quelques  gouttes 
qui  font  bientôt  un  tout  sensible  au  fond  du 
Mlice,  il  n'est  pas  d'usage  de  faire  la  génu- 
fleiion  en  arrivant  au  milieu  de  Taulel  (5)  ; 
5*quàla  dernière  messe  il  prend  d'abord 
TabluCion  du  vin  dans  le  calice  à  l'ordinaire, 
fO!«tiile  celles  qu'il  a  mises  aux  messes  pré- 
cédentes dans  un  vase  d'argent  ou  de  verre, 
et  enfin  celle  avec  laquelle  il  purifie  ses 
doigts  ;  6"  que  lorsqull  ne  dit  qu'une  messe, 
il  doil  dire  ceilo  qui  répond  au  temps  auquel 
il  célèbre,  c'est-à-dire  celle  de  minuit  quand 
il  célèbre  avant  l'aurore,  celle  de  l'aurore 
quand  il  célèbre  vers  le  point  du  jour,  el  la 
troisième  quand  il  célèbre  un  peu  tard.  S'il 
en  dit  deux ,  il  prend  les  deux  premières 


quand  11  célèbre  avant  l'aurore,  el  les  deux 
dernières  quand  il  célèbre  après.  C'est  ainsi 
que  le  marque  le  Bref  de  Paris  jG),  et  quoique 
Gavantus  aimât  mieux  qu'on  dit  la  dernière, 
même  à  minuit,  parce  qu'il  la  croyait  plus 
conforme  à  l'esprit  du  mystère  que  TEglis» 
honore  dans  celte  auguste  solennité,  la  plu- 
part de  ses  confrères,  tant  de  pays  que  do 
religion ,  se  sont  déclarés  contre  lui ,  el  ils 
n'ont  pas  été  les  seuls.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'un  prêtre  qui  ne  dit  qu'une  messe  ce  jour- 
là  doit  toujours  y  faire  mémoire  de  sainte 
Anaslasie.  D'autres  pensent,  avec  plus  de 
raison,  qu'on  ne  la  doil  faire  que  lor^qu^on 
dit  la  messe  de  l'aurore  (7). 

Au  reste,  la  congrégation  des  Rites  (8)  a 
souvent  déclaré  qu'un  prêtre ,  après  avoir 
ou  chanté  ou  dit  une  messe  basse  à  minuit, 
ne  peut  dire  tout  de  suite  les  deux  autres 
mesbcs,  ni  y  donner  la  communion  au  peu- 
ple. Ces  décrets  obligent  où  ils  sont  publié!^, 
el  ils  ne  le  sont  point  en  France  ;  il  y  a  même 
dos  é|;lisrs  uù  le  clergé  est  si  nombreux , 
et  d'ailleurs  si  lonclemps  occupé  aux  offices 
publics,  que  tous  Tes  prêtres  auraient  peiuo 
de  célébrer  depuis  l'aurore  jusqu'à  midi. 

8.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  cas  de  néces- 
sité, si  innocent  111  avait  jugé  à  propos  de 
les  détailler,  il  nous  eût  tires  d'un  grand 
embarras.  Pour  suppléer  à  son  silence,  les 
théologiens  en  rapportent  un  grand  nombre, 
parmi  lesquels  il  y  en  a  plusieurs  qui  no 
sont  rien  moins  que  des  cas  de  nécessité. 
Examinons-les  en  détail. 

Le  premier  est  lorsqu'un  curé  dessert  deux 
paroisses,  el  il  en  est  de  même  de  tout  autre 
prêtre  ;  car,  dit-on ,  il  vaut  mieux  biner  que 
de  laisser  sans  messe  bne  paroisse  dont  lo 
curé  est  absent  ou  malade.  Il  faut  seulement 
avoir  soin  de  ne  prendre  aucune  ablution  à 
la  première  messe.  Suarez  ()ré(end  qu'on 
peut  faire  la  même  chose  les  jours  ouvriers 
en  faveur  de  la  dévotion  du  peuple,  et  Lo- 
desma  ajoute  qu  on  peut  dire  jusqu'à  trois 
ou  quatre  messes,  quand  il  y  a  trois  ou  qua- 
tre villages  qui  sont  dans  le  même  besoin. 
La  razon  es  la  misma  de  dos  que  de  Ires^ 
qunndo  cotre  la  misma  necessidad. 

Le  second  cas  est  celui  où  il  faudrait  cé- 
lébrer une  seconde  fois  pour  donner  le  viati- 
que à  un  malade.  M.  de  Sainte-Beuve  el  les 
Salamanques  (9)  remarquent  fort  bien  que 
ce  cas  ne  peul  arriver  que  rarement  ^  parce 


(1)  R^latom  est  no1)!s  qiio^am  de  sacerdolibus,  non  int 
^'cibuscommunionis  saticix  graiiam  sumere ,  quoi  sacri- 
K'ia  lu  oua  die  videntur  otTcrre.  »  Conc.t.  Tolel.  xu,  caii. 
i.  lOiii.  VI  Cône.  Ce  coiicUe  ne  tbuie  que  le  défaut  <ie 
l 'fouioiiion  i  cba<{ue  iue>>se. 

(2)  t  Fidelium  rcialioiie  virorum  ad  nostram  usque  per- 
te.it  n.iUiiam,  Lconem  pap^iui,  slcul  ipsc  faU'baïur,  u\u 
Jie  ^pties  v.  l  nouies  misaruin  s^temnia  s;epius  celé- 
tw^wse;  Ûoaifaciuui  veâ'O  arcbleplscopuui  ei  niariyrcni  s«- 
uid  lantuui  per  diem  iniSb«iu  feiiSâC....  L'nuspnsi)ue  in 
ttto  sensu  abuiidet,  dtim  liUes  concurdet.  t  NYalfrid.  birabo 
t.  de  Reb.  et  cl. ,  c.  li. 

(3)  t  Sufficit  s^cerdoti  untm  missain  In  die  celebrare. 
Nou  modica  res  est  unam  inis:iam  facere,  el  vatde  fe  Ix  est 
qui  onaiii  digne  celebrare  poiesUt  Alex.  Il,  cup.  53, 
^  1 .  d«  Consecr. 

(t)  «  Excepio  d1«  NaltviUiis  Dominlcae,  nisl  cau«i  ne- 
€t>iMlal»  suadet,  sufAcit  saccrdott  temel  in  di^  unaiu  uiis*- 


sam  solumroodo  celebrare.  »  Innoc  Ilf,  c.  5,  de  miisar. 
Celebr. 

(5)  c  fn  Natal  i  Dorofni  in  tribus  misais  po^  suropUonem 
saugui.iis,  euudo  eiredeundo  U  meitium  aliaris,  non  est 
facienda  geiiuOfOo,  liii't  hpecifs  vini  non  siui  e^isiccat» 
in  calice.  «  S.  T..  R.  dieSO  Julii  1636,  Aug.  1698. 

(6)  «.<^ui  uiiicam  célébrât  (missam),  noctornam  dicit  cura 
anie  auroram  célébrai,  teruam  \ero  eu.*!!  post  aurorani; 
^iii  vero  duplicem,  duas  priores  cum  aiite  auroram,  duas 
liosicriores  cum  célébrai  posl  auroram.»  Brew  Paris. 
iMusicors  ibéoliigiens  étrangers  prétendent  quHI  faut  dira 
trois  messes  ou  n*cu  dire  qu'une.  Chacun  peut  suivre  Tu 
sage  d<>  son  pays. 

(7)  Meraii,  part.  it.  Ut.  5,  num.  18. 

(8)  Vitle  Iml  ceoi  MeraU,  num.  282  et  iS8 

(y)  Saiutc-Bcuve,  torn.  Il,  can  83,  p.  207  édit.  lo4l*. 
SalukaïKic,  iract.  5,  cap.  4,  n.  15. 
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que  si  le  prêtre  est  averti  orant  la  commo* 
nion,  il  doit  garder  une  parcelle  de  son  hos- 
tie pour  le  malade*  et  s*il  n*eHt  averti  qu'après 
Tablulion  »  il  ne  peut  pas  dire  otie  seconde 
messe,  vu  qu'il  n'est  pas  à  jeun  (J).  Dn  très- 
\rrand  nombre  de  docteurs,  et  entre  autres 
*«inl  Antonio, Sylvestre, Navarre, el  plusieurs 
autres  cités  par  les  Salamanques,  croient  que 
dans  ce  cas  un  prêtre  averti  avant  la  pre- 
mière ablution  peut  commencer  une  seconde 

messe. 

Le  troisième  est  celui  d'un  concours  ex- 
traordinaire de  peuple,  dont  une  grande  par- 
tic  perdra  la  messe,  hi  le  seul  prêtre  qui  est 
dans  le  lieu  n'en  dit  deux,  parce  que  le  mau- 
vais temps  ne  permet  pas  de  la  dire  dehors. 
Il  en  est  à  peu  près  de  même  dans  les  lieux 
oà  il  se  trouve  plusieurs  catholiques,  mais 
qui»  persécutés  comme  en  Angleterre,  ne 
|H*uvent  venir  que  par  pelotons  ,  de  crainte 
que  leur  nombre  ne  les  fasscdécouvrir.  Lugo , 
Lajman  et  plusieurs  autres  sont  de  ce  sen- 
timent. 

Le  quatrième  cas  est  celui  où,  après  la 
messe  du  jour,  il  faut  faire  une  sépulture 
ou  rerevoir  une  personne  qu'iliOée  qui  veut 
entendre  la  messe.  Ce  cas  est  formellement 
<idmis  dans  un  synodi*  tenu  à  Langres  (2) 
en  iW*.  Alexandre  11,  dans  le  canon  que 
nous  en  avons  cite,  semble  Tadmettre,  en 
ne  l'improuvant  pis  ;  mais  il  condamne  for- 
tement ceux  qui  disent  plusieurs  messes  dans 
un  jour,  soil  par  intérêt,  soit  pour  plaire  aux 
iéculiers  (3). 

Le  cinquième  cas,  qui  appartient  moins  à 
la  nécessité  qu'à  la  coutume,  est  celui  où 
l'on  a  établi  l'usage  de  célébrer  plusieurs  fois 
dans  un  jour  :  c'est  ce  qui  se  pratique  le  jour 
dcf  Morts,  aujourd'hui  av(C  pljs  d'étendue 

3ue  jamais  en  Espagne  et  en  Portugal  (k)  ; 
u  temps  d'Amalaire,  c'est-à-dire  vers  820, 
v.n  disait  ordinairement  trois  messes  le  jour 
de  saint  Jean-Baptiste. 

9.  De  tous  ces  cas,  il  n'y  a  que  le  premier 
qui  soit  d*usagc  en  France,  et  on  n'y  bine 
qu'avec  la  permission  de  l'urdinaire.  Sainte- 
Beuve  croit  cependant  i|u*il  est  probable 
qu'un  prêtre,  averti  après  la  communion , 
mais  avant  l'ablution,  pourrait  commencer 
une  seconde  mes<He  pour  donner  le  saint  via- 
tique à  un  moribond.  U  ajoute,  et  avec  rai- 
non,  que  les  cas  admis  par  le  synode  de  Lan- 
gres sont  abrogés.  Un  concile  de  Sèvillc  a 
défendu  sous  peine  d'excommunication  de 
recommencer  la  messe,  peracta  confessione ^ 
de  quelque  dignité  que  puisse  être  la  pér- 
il) Nous  avons  vu  ci-iiessus  (orL  JEaiiB  du  Diciionnahe, 
R.  io)  qu  U  y  a  des  c-isuisies  qui  croiptu  q^i'oti  leui  célé- 
brer S;ins  être  à  jeun  pour  donner  le  vi^ihqne. 

(î)  «tiem  |Ole<b:siii  dio  inLssini  ccldirare  p!opt*T 
necesitliaiem  inOrmorum  \et  uioriuoruin;  iil  si  non  r>ul>(ta- 
iur  hoslia  consecr  la  pro  ommunicinilo  inlinipu»,  vol 
dum  iieri  débet  seimUura  altcujus  d<>l'u»cu.  liem  propi<T 
klqnam  roagn  im  personam,  pu  a  ephcopmu  qui  supe*- 
viMiii,  vet  vu  i  iraosi'C.  j»  Cuncd.  Luigoo.  ao.  Xi'ôV,  ti5i, 

(3)  «  Quidam  ianii>n  pro  dcfunrtls  unaro  ractunt,  et  all^*- 
r4  II  de  die,  si  neci'sse  rucni.  Qui  vero  pro  pecuidis  ant 
ft«!uUtioinbus  s;L*i:ulai-4iini  uaa  die  {iraesuniunl  plures  f.icere 
misaas,  no  i  a^iiinu  evadere  duuinaUoueui.  »  Alex.  Il,  cil. 
cap.  53,  diii.  I,  de  Cvntecr. 
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sonne  qui  survient  pour  IVntroiIre  (5).  Dans 
tous  ces  points,  qui  ne  sont  que  de  discipliiM, 
la  coutume  connue,  et  non  combailUQ  par 
les  supérieurs,  lève  bien  des  difficultés, 

CÉRÉMONIES. 
Toy.  an  Dictionnaire  les  articles  CÉ»iilo« 

NUL  et  CÉRÉUONIBS 

CÉRÉMONIES  LYONNAISES. 

L'Eglise  de  Lyon  a  toujours  cru  qu'elle  de- 
vait à  saint  Irénée,  son  second  évêuuf,sr$ 
rites  cl  sa  liturgie.  Prœsertim  in  officiU  ec 
clesiasiicîs^  dit  saint  Bernard  (£pi«(.  17ij, 
haud  facile  unquam  repeniinis  visa  èsinovita- 
iibus  acquiescer e.  Ce  ne  fut  que  vers  la  6n 
du  siècle  dernier  que,  malgré  les  repr^seo» 
talions  de  son  illustre  chapitre,  on  voulut  in« 
troduire  dans  TEglise  de  Lyon  une  nouielie 
liturgie.  Après  une  lutte  soutenue  d*une  ma- 
nière trop  inégale  devant  le  parlement  de 
Paris,  elle  se  vil  dans  la  nécessité  de  la  rece- 
voir. Mais  au  moins  elle  ne  voulut  jamais 
renoncer  à  ses  rites  et  à  ses  cérémonies,  et 
malgré  cette  victoire  remportée  sur  elle  d'une 
manière  si  peu  honorable,  on  ne  put  lui  en- 
lever cet  air  vénérable  d*antiquité  que  lui 
avaient  aequis  seize  siècles  d'eiistence. 
C*e.>t  ainsi,  qu'en  parlait  on  1838,  M.  Tar- 
chevéque  d'Amasie,  administrateur  apostoli- 
que du  diocèse  de  Lyon.  Il  importe  donc, 
pour  la  satibfaction  de  nos  lecieurs,  de  trou- 
ver ici  un  peu  détaillées  les  principales  cé- 
rémonies lyonnaises  ;  nous  les  doudons  d'a- 
près une  édition  faite  à  Bourg  en  1825.  D» 
nouveau  Cérémonial  ayant  été  publié  parle 
prélat  qu'on  vient  de  nommer,  nous  eu  avons 
extrait  des  notes  désignées  par  cette  daio 
(1838)  qui  les  termine.  On  voit  i  l'arii- 
cle  Messe  solennelle,  à  la  Gn  ,  les  cérémo* 
Ttles  lyonnaises  qui  roncernent  cette  partie 
importante  de  l  office  divin. 

DES  DIFFÉR   MTES  PARTIES  DE LOmGB 

DIVIN. 


CHAI  ITKE  rtU.MlFn. 

€£||£m05IBS  de  LAOD!  8,  VftfRES.  nC. 


§  1'.  Office  du  célébrant. 

J.  Le  célébrant,  en  habit  de  cbœtirffi]! 
entonne  à  sa  place  ordinaire  :  ûeu$^\%  ôd- 
jutorium^  etc. ,  plus  ou  moins  gravement, 
selon  la  solennité.  Il  chante  le  r;ipitaleiU 
même  place,  sur  le  ton  des  leçons. 

2.  A  l'avant-dcrnière  strophe  de  Thyronp, 
ou  lorsque  le  bâtonnier  vient  le  saluer  p^r 

(4)  Benoît  XIV,  par  son  hrofdiiSl  aofll  174^,  >  ri»»^ 
Slaiirc  de  Ferdiuand  VI,  roi  d*Kspagiie,  H  de  Jf>n  V.  r* 
ôii  PorUigtl,  a  permis  h  tous  le»  pfWre<  de  ca  deui 
royaumes  (tn  dire  irois  messes  le  jour  de  ta  Comméaw^ 
liou  des  fidèles  Irép  ssés;  mais  il  leur  a  Uès  sévèreii"'^ 
défendu  d'y  prendre  aucune  réiribuiion,si  cen'e^  }<*" 
preudère.  tl  n'a  excepté  de  ceUe  déren^e  que  o-'"\^"l' 
«  omuie  te»  p  élrcs  d*Ai  ag  n,  eu*.,  él  <ient,  »vani  son  wd, 
dans  rus3i(e  de  dire  nue,  deux  ou  «roi»  messes;  cir  w 
•i'culif*rs  en  disaient  deux,  et  les  régtdien»  trois. 

(5)  Granados  liael.  14,  dlsp.  iU,  n.  4. 

(tf)  Ou  ne  doit  pas  porter  félote  eu  celte oaasloii. ce» 
par  erreur  qu'où  la  regarde  comuie  une  manfue  de  J«^ 
oicliou  ;  on  cile  ^  ce  snjel  |du5ieurs  d*crclH  da  ta  ^Mf * 
gauon  des  Rites.  \CététHomat  de  Lym  de  iSSS,s.  Mf  « 
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une  génaflexion,  Il  se  rend  derrière  Tnuteî» 
par  le  milieu  du  chœur ,  portant  le  bonn*  t 
de  la  main  droite,  pcndanle  sur  le  côté,  cl 
le  lirre  de  la  gauche.  Si  le  ehœur  est  défaut 
Tautel,  il  fait  une  inclinution  en  entrant 
dans  le  pr(*sbytèrt%  et  de  plu^  une  génu- 
Eciion  à  Tangte  du  marchepied,  si  le  saint 
sacrement  est  exposé  ;  puis  il  va  derrière 
l'autel ,  eu  passant  du  côlé  où  il  se  pince  au 
chœur ,  fait  une  génuflexion  ,  quitte  son 
bonnet,  son  livre  et  son  camail,  s*il  s'en 
sert,  et  se  revêt  de  la  chape,  sans  prendre 
rélule,  à  moins  qu'il  ne  la  porte  ordinaire- 
roeot  fi) 

3.  À  la  Cn  de  l'hymne,  il  fait  une  génn- 
fleiion ,  monte  h  Tautel  par  le  c6té  de  TE- 
otire,  les  mains  jointes, suivi  du  thuriféraire, 
mi  une  génuflexion ,  baise  l'autel  au  mftieu, 
prend  la  navette  qui  doit  être  sur  Tautel , 
met  ie  l'encens  dans  l'encensoir,  le  bénit  et 
encense  d'abord  la  croix  de  trois  coups,  cl 
ensuite  l'autel  du  côté  de  rKpKre,  comme  à 
la  messe,  en  récitant  le  Benedictus  ou  le 
Magnificat  alternativement  avec  le  thurifé- 
raire. J)e  retour  au  milieu  de  Tautel ,  il  fait 
une  génuflexion  sans  encenser  de  nouveau 
la  croix;  il  va  ensuite  du  côté  de  TEvangile, 
où  il  donne  seulement  trois  coups  sur  Tau- 
«1,  et  au  lieu  de  revenir  au  milieu ,  il  des- 
Ct^nd  les  degrés ,  et  continue  d'encenser 
autour  de  l'autel,  tenant  toujours  l'encensoir 
lies  deux  mains.  Il  encense  trois  fois  cn  pas- 
bHul derrière  l'autel? au  milieu,  faisant  une 
génuflexion  avant  et  après  ;  remet  Tencon- 
toir  au  Ihuriférairc,  à  l'angle  du  marche- 
pied du  cAié  de  l'ËpItre  ,  retourne  derrière 
Vautel ,  où  il  quille  la  chape,  reprend  le  ca- 
m;iil,  et  va  s'asseoir  devant  l'autel ,  du  côté 
KÙ  il  était  placé  au  chœur. 

4.  Si  le  saint  sacrement  est  exposé ,  le 
célébrant  monte  à  l'autel,  fait  une  génu- 
fleiton  profonde,  met  IVncens  dans  Tencen- 
•4)ir,  et  le  bénit  à  l'ordinaire;  puis,  ayant 
lait  une  seconde  génuflexion  ,  il  se  met  à 
genoux  sur  la  plus  haute  marche ,  reçoit 
alors  l'cnceusoir  du  thuriféraire,  et  encense 
trois  fois  le  saint  sacrement,  faisant  une  in- 
clination profonde  avant  et  après;  puis  il 
fait  l'encensement  de  l'autel ,  comme  ci- 
dessus,  sans  encenser  de  nouveau  le  saint 
>arrement  devant  ni  derrière  l'autel.  Il  fait 
i:ne  génuflexion  toutes  les  fois  qu'il  passe  à 
l'angle  du  marchepied. 

5.  A  la  fin  do  l'antienne,  il  se  rend  devant 
le  milieu  de  l'autel,  fait  une  génuflexion,  et 
chante  :  Dominuê  vobiscum  et  l'oraison  sur 
le  ton  de  la  messe,  ayant  à  sa  droite  le  thu- 
riféraire qui  lui  présente  le  livre,  et  le  céro- 
féraire  à  sa  gauche.  Il  fait  une  génuflexion  , 
«n  di>anl  Oremut^  et  aux  saints  noms  do 
litui^  de  Marie  et  du  saint  patron  ,  le  jour 
«lésa  fêle ,  et  seulement  une  inclination  au 

(t)En  rat>sencc  d'un  prâtre,  un  diacre  pourrait  éUe 
ciurgé  de  «*.baiilerronice;  niaisit  s*al  s>ieiiUraii  de  prendre 
^'tUÀe  ei  la  ctiape,  dVncenser  l'aulel,  el  d  aller  au  milieu 
*iclicpaf  (1838,  n.  951). 

{l)  D*après  la  rut)ri<]ue  générale  du  UrAviaire,  ancienne 
«MitioQ,  in- 12.  part,  u,  cliap.  7,  n"  3.  i  i  la  rubrique  p.-irli- 
oïlière  de  la  partie  d^élé,  non >  elle  édilion,  paee  33,  le  t 
ytdêiwm  doit  précéder  l'ênliemie  à  la  suiitle  Vierge  j,  et 


nom  des  antres  saints  dont  on  fait  la  fêle  ou 
mémoire.  H  se  relire  de  côté,  se  tient  en 
cliœnr  pendant  le  Btnedieamus  Domino  ,  et 
s'il  y  a  quelque  commémoralson  ,  il  revient 
df>rés  l'antienne  chuOtcr  l'oraison  à  la 
n  éme  place. 

G.  Après  la  dernière  oraison  de  vêpres,  H 
fail  une  génuflexion ,  et  retourne  à  sa  plnc<f 
ordinaire  pour  entonner  compiles,  ou ,  s'il 
ne  peut  s'y  rendre  assez  tôt ,  il  entonne  au 
même  endroit ,  el  va  ensuite  à  sa  stalle. 
Après  le  iVtinc  cftmi7/if ,  il  va  chanter  l'o- 
rai^ion  sur  le  ton  de^  leçons  ,  au  milieu 
du  chœur,  vers  l'ouverture  des  stalles;  et 
après  avoir  dit  d'un  ton  plus  bas  :  Gratta 
Domini  nostri  ,  etc.  ,  el  Fidehum  ani^ 
tnœ  ^  elc.  (2),  il  so  rend  à  la  chapelle  de  la 
sainte  Vierge,  précédé  des  deux  antipho- 
niers,  fait  une  (r^nufl  xion,  chante  Toraison 
ft  termine  l'oflice  ,  en  disant  à  voix  basse  : 
Pater^  Ave,  Credo 

7.  Los  oraisons  de  laudes  ,  de  vêpres  et 
de  la  bénédiction  du  saint  sacrement  sa 
chantent  toujours  sur  le  Ion  de  celles  de  li 
messe;  toutes  les  autres  se  chaulent  sur  U 
ton  des  leçons,  à  moins  qu'il  ne  soit  marqué 
autrement 

8.  Lorsque  Monseigneur  l'évêque  est  pré- 
sent, le  cé'ébranl  le  salue  par  une  inclina^ 
lion  lorsqu'il  passe  devant  lui.  Après  avoir 
h'iin^  rau'el  au  commencement  du  Magni- 
ficat ,  il  se  tient  debout  au  milieu  de  l'aulet , 
ijindis  que  le  thuriféraire  va  faire  bénii* 
l'encens  au  prélat, el  il  encense  à  l'ordinaire. 

g  2.  Office  du  thuriféraire  à  téprcs^ 

1.  Le  thuriféraire  est  ordinairement  le 
sons-diacre  qui  a  officié  à  la  grand'messe. 
A  la  cathédrale,  c'est  un  clerc  qui  remplît 
celte  fonction  les  dimanches  ,  les  doubles  et 
les  grands  cl  petits  soli^nnels  ;  pour  les  très* 
grands  solennels,  c'est  le  chanoine  qui  a  foit 
sous-diacre  à  la  messe.  Le  thuriféraire  se 
revêt  do  l'aube,  du  cordon  (de  l'orfrol  (3) 
aux  fêtes  solennelles  et  lorsque  le  saint  sa- 
crement est  exposé),  el  du  camail  ou  du 
surplis  par  dessus.  11  entre  au  chœur  à  Deus^ 
in  adjutorium ,  marchant  d'un  pas  grave, 
les  yeux  bai>sés  et  le  corps  droit,  tenant  le 
bonnet  de  la  main  droite  et  le  livre  do  la 
gauche;  s'il  n*a  point  de  bonnet,  il  porte  lo 
livre  de  la  main  droite,  la  gauche  pendante 
sur  le  côté  ou  relevée  sous  le  camail.  U  s*ar« 
rête  devant  le  milieu  de  l'autel,  fait  une  in- 
clination profonde,  mais  très-lente,  pendant 
le  Gloria  Patrie  ou  une  génuflexion  mé- 
diocre, si  le  saint  sacrement  est  exposé,  et, 
se  loornanl  du  c6té  où  il  doit  s'asseoir,  il  ra 
h  sa  place  ordinaire  ou  à  une  autre  place 
désignée,  s'il  y  en  a  une,  fait  une  génu«. 
flexion,  et  se  conforme  aussitôt  au  chœur. 

c'est  ce  qui  s*obsprre2i  la  cathédrale  de  Lyon  cl  2i  celle 
de  Uelley,  où  1^  chapelle  de  lasaiiile  Vierge  csi  éloif^oéa 
du  chœur. 

(f.e  verselsoit  rantienne,  dans  le  Cérémonial  de  1R38). 

(3)  L'orfroi  n'esi  autre  chose  que  la  tuniquo  du  soui- 
diacre,  dont  on  a  coaser  ô  le  Itonl  des  uuui  bcs  et  i>'4« 
bjndes  de  devant  et  derrière  (1638). 
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2.  A  rantépénultième  strophe  de  l'hymne^ 
il  s*avKnce  vers  Tautel  par  le  mîliea  du 
chœur»  fait  une  înclination  à  l'entrée  du 
presbytère,  et  une  génuflexion  à  Tangle  du 
marchepied  ,  du  côté  où  il  est  placé  au 
rhœur,  si  le  saint  sacrenient  est  exposé;  se 
rend  derrière  l'autel ,  où  il  fait  une  géuu- 
fltjxion ,  et  dépose  son  cainall  ou  son  sur* 
Pkîs,  son  livre  et  son  bonnet  sur  la  crédence. 
1}  présente  la  chape  au  célébrant,  et  l'aide 
à  s'en  revêtir;  se  place  à  sa  droite,  fait  avec 
lui  une  génuflexion,  le  suit  pour  aller  à 
Tautel,  et  reçoit  en  passant,  du  céroféraire, 
l'encensoir  qu'il  porte  de  la  main  droite  à  la 
ibautcur  de  l'épaule.  Après  avoir  fait  une  gé- 
nuflexion à  l'autel,  il  ouvre  rencensoir  pour 
recevoir  l'encens ,  le  ferme  après  que  l'en- 
cens est  bénit  »  et  le  présente  au  célébrant  ; 
il  prend  ensuite  des  deux  mains  le  bord  de 
ta  chape  et  la  ibanche  du  surplis,  si  le  prêtre 
«'en  sert,  et  se  tenant  à  sa  droite  et  un  peu 
en  arrière,  il  l'accompagne  pendant  Tencen- 
sèment,  répondant  au  Magnificat ^  et  faisant 
les  mêmes  génuflexions  que  lui. 

3.  Lorsque  le  saint  sacrement  est  exposé, 
le  thuriféraire  ferme  l'encensoir,  après  y 
avoir  f^iil  mettre  l'encens,  et  ne  le  remet  au 

f prêtre  que  quand  il  est  à  genoux  avec  lui  sur 
a  p'ms  haute  uian  he ,  où  il  fait  les  ntéuies 
Inclitialions  que  lui. 

4.  Si  Monseigneur  l'évêque  est  présent,  le 
thuriféraire,  après  avoir  salué  l'autel  avec 
le  célébrant,  prend  la  navette  qu'il  porte 
•vec  l'encensoir  de  la  main  droite ,  va  au- 
près, du  prélat ,  fait  une  génuflexion ,  lui 
présente  l'encensoir,  s'incline  pour  recevoir 
la  bénédiction,  reprend  la  navette,  fait  une 
nooelle  génuflexion ,  et  remonte  à  l'autel 
aop.os  du  célébrant. 

&.  L'euscncemcnt  autour  de  l'autel  ét.int 
ierc^iné,  il  reçoit  l'encensoir  des  mains  du 
cMé^^.ant ,  à  1  angle  du  marchepied  du  c6lé 
de  PEpUre,  en  faisant  une  génuflexion;  et 
ayant  salué  l'autel  ou  le  sr.int  sacrement  à 
l'ordinaire,  il  encense  le  chœur  de  la  même 
manière  que  Tacolyteàla  grand'messe.ll  va 
ensuite  encenser  le  célébrant ,.  salue  l'autel 
ou  le  saint  sacrement  en  entrant  dans  le 
presbytère,  et  revient  à  la  crédence,où  il 
fait  une  génuflexion,  dépose  Tencensoir, 
prend  un  Bréviaire  qu'il  porte  appuyé  sur  sa 
poitrine,  et  se  met  à  la  place  ordinaire  du 
prenner  acolyte,  en  face  du  céroféraire. 

6.  A  la  neume  de  l'antienne,  il  fait  une 
génuO(îxion,  et  part  de  derrière  l'autel  avec 
le  céroféraire  ;  ils  font  ensemble  une  incli- 
nation à  l'angle  du  marchepied,  ou  une  gé- 
nuflexion si  le  saint  sacrement  est  exposé, 
en  même  temps  que  le  célébrant  fait  la  gé- 
nuflexion devant  le  milieu  de  l'autel  ;  puis 
ils  s'approchent  du  célébrant,  le  saluent  par 
une  génuflexion,  et  le  thuriféraire  lui  pré- 
sente de  la  main  gauche  le  livre  ouvert ,  et 
lui  montre  iWatson  do  la  main  droite  ren- 
versée. 

7.  A  la  conclusion  de  l'oraison,  ils  saluent 
tons  les  deux  l'aulel,  .«e  tournent  en  face, 
'«•'lisent  l'épaule  du  prêtre,  font  une  génu- 
nc\(on ,  et  retournent  derrière  l'autel   en 
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faisant  le  saint  ordinaire  à  l'angle  du  mar- 
chepied. S'il  y  a  quelqoe  mémoire,  nu  lien 
d'aller  derrière  l'autel,  ils  se  tiennent  m 
chœur  pendant  Tanlienne,  et  s'approchent 
ensuite  du  célébrant ,  en  faisant  une  génu- 
flexion pour  lui  présenter  l'oraison.  Ils  ne 
baisent  l'épaule  du  célébrant  qu'à  h  con- 
clusion de  la  première  et  de  la  dernière,  et 
ils  font  seulement  une  inclination  à  la  pelile 
conclusion  des  oraisons  intermédiaires. 

8.  Après  la  dernière  oraison ,  ils  relonr- 
nent derrière  l'autel,  font  une  génuflfxion, 
et  le  thuriféraire,  portant  son  camail  ou  son 
surplis  sur  le  bras  gauche,  se  rend  à  la  sa- 
cristie, où  il  quitte  l'aube  et  reprend  t'babit 
de  chœur  pour  assister  à  compiles* 

S  s.  Office  du  cirofirairt  à  vipra, 

J.  Le  céroféraire  se  rend  derrière  TaotH 
pendant  le  capitule  ,  faisant  les  saluts  ordi- 
naires à  l'autel,  quille  son  camail  et  prépare 
Tencensoir,  qu'il  balance  pour  entretenir  le 
feu,  à  la  plvice  ordinaire  du  premier  acoljte. 
Lorsque  le  thuriféraire  passe  devant  lui  pour 
aller  à  l'autel ,  il  lui  remet  l'encensoir  en  le 
saluant  par  une  inclination,  et  se  tient  en 
chœur  à  la  même  place,  les  bras  croisés  pen- 
dant l'encensement 

2.  Après  l'encensement,  il  fait  une  génu- 
flexion avec  le  célébrant ,  lui  été  la  chape, 
qu'il  remet  sur  le  chapier,  allume  le  ciergtî 
d'oraison  ,  passe  du  côté  de  l'Evangile; et. 
debout  en  chœur,  à  la  place  du  second  aco- 
lyte, il  tient  le  flambeau  de  la  main  droiie, 
un  peu  en  travers  devant  lui,  de  manière 
que  le  bas  du  cierge  touche  le  genou  gaacbr, 
et  que  la  lumière  ne  dépa.^se  pas  la  tête.  Il 
part  de  derrière  l'autel  en  même  temps  que 
le  thuriféraire,  et  fait  les  mêmes  inclination» 
et  génuflexions  que  lui  ,  à  l'autel  et  au 
prêtre. 

3.  Pendant  les  oraisons  ,  il  se  tourneur 
peu  du  côté  du  céiéhrant,  tenant  le  cierge  de 
la  main  gauche,  et  il  élève  la  droite  éten- 
due à  la  hauteur  de  la  lumière,  afinqu'ellf* 
ne  frappe  pas  les  yeux  du  prêtre.  Quoiqu'il 
fasse  grand  jour,  il  remplira  la  même  ^on^ 
tion  pour  conserver  lo  souvenir  de  Tan- 
cienne  discipline,  suivant  laquelle  od  ne 
chantait  vêpres  qu'après  le  coucher  du  so- 
leil. Mais  lorsqu'on  chante  vêpres  après  la 
messe  en  carême,  on  no  porte  point  de  cierge 
aux  oraisons. 

<>.  Après  la  dernière  oraison ,  il  retourne 
derrière  l'autel,  fait  une  génuflexion,  éteint 
le  flambeau ,  présente  le  livre  et  le  camail  ou 
le  surplis  au  thuriféraire,  dégarnit  rencen; 
soir  et  le  remet  à  sa  place  ;  puis,  ayant  fait 
une  génuflexion  ,  il  retourne  à  sa  stalle,  fai- 
sant les  saluts  ordinaires. 

&  S'il  a'est  pas  d'usage  que  le  céroféraire 
prépare  l'encensoir,  il  ne  sort  de  sa  place, 
pour  aller  derrière  l'autel,  que  lorsque  le 
thuriféraire  termine  l'encensement  du  cliœi'c* 
et  il  fait  avec  lui  l'inclination  â  reniréedu 
prcsliylère  ,  et  la  génuflexion  à  l'angle^** 
ni.irchepîcJ  ,  si  le  saint  siicrec^eul  cslt*" 
pujc. 
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SACtCMENT  (I). 

L^atel  où  t3  laint  sacrement  est  exposé 
doit  élro  orné  proprement;  il  doit  y  avoir, 
(oui  le  temps  ,  aa  moins  quatre  eiergi^s  al- 
Uimés,  et  ou  aura  suin  qu'il  y  ait  toujours 
des  adorateurs  f2).  Il  ne  doit  y  avoir  sur  cet 
nutel  nï  croix  ni  reliques  des  saints,  ni  lapis 
sur  la  nappe.  L*ostenoir  doit  être  voUé  pen- 
dant Tiispersion  de  IVau  bonite,  le  s«*rmon^ 
et  la  bénédiction  du  pain  à  )a  grand'messe 

1.1.  Manière  d'exposer  le  $aint  sacrement. 

Le  prêtre  «  revêtu  de  Tbabit  de  chœur  et 
d*one  étole  dota  couleur  du  jour,  se  rend  à 
Taulel  précédé  de  deux  céroféraires ,  d*un 
tliurirérairo,  et  portant  la  l)9urse,  la  clef 
du  labern;icle  et  l'ostensoir.  Ils  font  tous  en- 
semble la  génuflexion  au  bas  de  Tautel  ;  le 
Iburiférairese  met  à  genoux  à  droite*  sur  le 
plus  bas  degré ,  et,  les  céroféraires  sur  le 
pa¥é,  de  cbaqne  cAlé;  en  même  temps  le 
prêtre  monte  à  Tautel ,  étend  Icc^rporal, 
ouvre  le  tabernacle  et  fait  une  génuflexion  ; 
puis  9  ayant  tiré  respecioeusement  la  eus- 
Iode,  il  rouvre,  fait  une  seconde  génuflexion, 
place  In  sainte  hosiie  dans  Tostensoirau  mi- 
lieu du  corporal  ;  referme  la  custode  et  le 
tabernacle;  et  .lyant  fait  unenuavellegénu* 
flexion  ,  i!  descend  de  l'autel ,  et  so  met  â 
genoux  sur  le  pins  bas  degré. 

2.  Il  met  de  l'encns  daas  l'encensoir,  le 
bénit  à  Tordinaire  (3),  et  encense  trois  fois 
le  trés-saint  sacrement,  faisant  une  incli- 
DûtioD  profonde  avant  et  après.  Ensuite  il 
remonte  à  fautel  ,  fait  nue  géntjfltxion, 
monte  sur  un  esobeau,  s*il  est  nécessaire, 
prend  Tostensoiret  le  plaee  dan«  la  nicbe  de 
rexposilion  ^  sur  un  corporal;  puis,  étant 
descendu  de  Tescabeau,  il  fait  une  génu* 
flexion  et  retourne  au  bas  de  l'autel,  où  il  so 
met  à  genoux,  encense  le  saint,  sacrement , 
el  commence  aassitftt  la  messe,  s- il  doit  la 
dire,  ou  bien  il  fait  une  génuflexion,  et  re- 
tournera la  sacristie  dan»  le  même  ordre. 

3.  Pendant  Texposilion  on  ne  cbanle  rien, 
elle  prêtre  ne  donne  point  la  bénédictioa. 

§  2.  Manière  de  donner  la  bénédiction, 

1.  Si  la  bénédiction  se  donne  après  <a 
grand*messo,  le  eé'cbrant  ,  après  avoir  fait 
la  génuflexion,  descend  de  l'autel  en  récitant 
le  dernier  Evangile,  et  se  md  à  genoux  ?iur 
la  plus  basse  marche.  Si  elle  se  donne  le  soir, 
il  se  revéV  de  Tétolc  et  de  la  chape  de  la  cou- 

(1)  Le  prêtre  peut  être  assisté  d*uD  diacre  ;  mais  eelai- 
'i  oedoii  imn  is  exposer  seul  le  suini  8acrein(*ul(185'<,  ii. 
Sii).  l.e  iiréira  ue  doit  loiui  avoir  de  prêtre  as^isu  t 
[loid.). 

{i)  En  Ua1i»*,on  exige  (ju'il  y  ai:  au  moins '^oiwe  rlej-^pf 
aluiiiés  quand  le  Siiiiil  sacreiiicul  csi  e  pttbé.  U.noUXl  V, 
X/Wà.M««  17  ei  18. 

11  convient  qu'outre  les  rlprges  de  raulcl,  il  y  ait  au 
moins  une  Ltou^rie  de  cliauue  côté  de  U  uiche  (1858,  o. 
Stô). 

(ô)  Dans  le  romain  on  np  b^nit  prs  reuceiis,  quand  on 
De  doit  encenser  qu**  le  saint  s.tcri'ment;  mats  dans  le 
FUe  lyonnais  0!i  le  bénit  toujours,  soit  qu*oa  encense  le 
Saint  sacrement  seul,  m\i  qu*on  encense  en  même  temps 
H^el<{ue  autre  cIlos  *,  comme  les  cèlaUi  ou  l^auiel.  Voyei 


leur  du  jour  (4|,  se  rend  à*  Taule!  les  mains  < 
Jointes,  précédé  de  quatre  clercs  portant  de^ 
flambe^iui ,  du  thortfêraire,  et ,  si  cVst  Tu- 
8afi;e ,  du  diacre  en  habit  de  cbœtir,  avec  Té- 
lole  pendante  au  côté  droit,  tait  une  génu- 
flexion avec  ses  ministres^  et  se  met  à  ge- 
noux sur  la  pins  basse  nvirche. 

2.  A  ravant-derniére  strophe  du  Pange 
lingua^  il  met  de  IVncens  dans  IVncensoir, 
le  bénit  et  encense  de  trois  coups  le  très- 
saint  sacrement,  en  sMnclinant  profondément 
avant  et  après  ,  ce  qu*il  observe  toutes  les 
fois  quMl  encense  le  saint  sacrement. 

3.  A  la  On  de  rbymnc,  il  se  lève  seul  ,  et 
chante  sans  inOexion  de  voix  les  versets  Pa- 
nem  de  cœlo,  etc.,  Salvum  fac populam,  tic. 
Domine^  salvum  fac  regem^  avec  les  oraisons 
qui  suivent,  sur  le  ton  de  celles  de  la  messe, et 
sous  une  seule  conclusion,  faisant  une  génu- 
flexion à  ces  mots  de  Toraison  du  saint  sa- 
crement: Corporis el êanguiuis  tuisacramys-' 
teria  veneraru  Aux  bénédictions  qui  se  don* 
nent  après  la  messe,  on  ne  dit  ordinairement 
que  le  ^  et  Toraison  du  saint  sacrement,  à 
uKÛns  qu'il  n'en  soit  prescrit  quelque  autre. 

Nota.  D'après  la  rubrique  de  la  visite  épis- 
copale,  lorsque  Mimseigneur  Tévéquc  donne 
la  bénédiction,  un  chantre,  à  genoux,  chante 
h  %  Panem  de  cœlo  et  les  st^ivanls  ;  puis  le 
prélat  chante  Dominus  vobiscum  et  les  orai- 
sons. 

^«  Il  se  met  de  nouveau  à  genoux ,  et  pen- 
dant que  tes  céroféraires  chantent  0  salutarie 
hostia  ,  ou  Panis  angelicuSf  etc.,  il  met  uno 
seconde  fois  de  l'encens  et  encense  le  saiul 
sacrement  ;  il  monte  ensuite  à  Tautel ,  fait 
une  génuflexion,  tourne  l'ostensoir,  et  le 
prend  de  la  main  droite  par  le  nœud  et  de  la 
gauche  par  le  pied  ;  puis,  se  tournant  vers  le 
peuple  par  le  côté  de  TEpitre,  il  s'arrête  un 
instant  devant  le  milieu  de  Tautel ,  et  donne 
la  bénédiction  en  silence,  faisant  trois  signes 
de  croix  avec  le  saint  sacrement  :  1**  du  côiÀ 
de  l'Epitre  ;  '!•  au  milieu  de  l'autel;  3*  du  côté 
de  TEvangile;  et  ayant  achevé  le  tour  sans 
revenir  au  milieu  (5) ,  il  le  dépose  respec- 
tueusement sur  le  corporal,  retourne  l'os- 
trnsoir,  fait  une  génufleii  >n  ,  descend,  se 
met  à  genoux,  et  encense  une  troisième  fois, 
mais  sans  mettre  de  Tencens. 

Nota.  Selon  la  même  rubrique  ,  on  fait 
trois  signes  de  croix,  même  en  donnant  la 
bénédiction  avec  le  ciboire  ;  c'est  l'usage  à  la 
priroatiale  de  Lyon. 

5.  Si  l'on  donne  la  bénédiction  avec  le  ci* 
boire,  le  prêtre  ne  orend  pas  Ja  chape i  il 

dms  le  Proeessionat,  le  Rituel  ou  le  Vespéral,  l'ordre  de 
i'/ 1  isi:e  de  Monseigneur  V archevêque  ;  ta  rubrique  de  ia 
messe  S(>lenoelle,  cbap.  10,  n**  8,  et  le  Recueil  des  céré* 
monies  du  Lyon,  pgn  85,  n*  2. 

L*encens  est  I  image  de  nos  vœux  et  de  nos  prières,  et 
ce  n'est  ttne  par  la  bénédiction  du  Seigneur  que  nous 
ponvouH  éire  agréattles  k  ses  yeux  (1838,  n.  946,  ^wte). 

(4)  Ou  de  la  couleur  lilanche  (1838,  n.0i5),  si  elle  est 
66|»arée  de  l'onice  précéd«  nt  f n.  954). 

(5)  Vw^e^  le  Riiuel  de  M.  Camille  de  Neurille,  arche- 
vêque de  Lyo»,  page  431. 

On  donne  la  bénédieiion  étant  tourné  vers  le  peuple» 
quand  mèiiie  un  chœur  de  religieuses  serait  dvi  ooié  op*w- 
|.os«^  (Décret  de  1775,  approuvé  par  Pie  VI.  —  1838,  ik 
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dit  seolf  meut  le  verset  et  l'oraison  du  laint 
sacrement,  et  il  ne  Ciiil  qu*un  seul  skne  de 
croix  avec  le  ciboire,  dont  il  Aie  Te  pa- 
villon. 

Diacre.  —  1.  Le  diacre, en  habit  de  chœur, 
avecrétole  pendante  au  côté  droit,  précède 
le  célébrant  à  Tautcl ,  fait  une  génuflexion 
avec  lui,  et  se  met  à  genoux  à  sa  gauche ,  et 
le  thuriféraire  à  sa  droite.  Dans  les  églises 
où  il  y  a  un  sacristain  prêtre  ,  G*est  lut  qui 
assiste  le  célébrant  dans  cette  cérémonie  ;  il 
le  suit  en  allant  à  Tautrl ,  portant  la  bourse 
et  le  corporal  ,  et  se  place  au  coin  de  !*£- 
pitre. 

2.  Si  la  bénédiction  se  donne  après  la  messe, 
le  diacre,  après  avoir  fait  avec  le  célébrant 
la  génuflexion  au  commencement  du  dernier 
Evangile,  se  met  à  genoux  sur  la  plus  basse 
marche  à  sa  gauche  ,  et  le  sous-diacre  à  sa 
droite  ,  laissant  entre  lui  et  le  célébrant  la 
place  du  thuriféraire.  Ils  font  toutes  les  in- 
clinations que  fait  le  célébrant, et  demeurent 
à  genoux  pendant  les  oraisons.  S*il  y  a  des 
induis,  le  diacre  se  meta  genoux  du  c6léde 
rEvangilo,  en  face  du  sous-diacre,  qui  se 
place  comme  à  Télévalion  ;  \e<  prêtres  in- 
duis se  pla<  eitl  à  droite  et  à  gauche  du  célé- 
brant ,  les  diacres  et  sous-diacres  devant  Tau- 
tel  (1). 

3.  A  CCS  mots  :  GenUoriGenitoque^  le  diacre 
ou  le  j^artislain  préire  monte  à  Taatel ,  fait 
une  génuflexion, étend  le  corporal, monlesur 
Tescabeau  ,  prend  avec  beaucoup  de  respect 
Tostensoir  dans  le  lieu  où  il  est  exposé;  et 
rayant  mis  sur  le  corporal ,  Il  descend  de 
Tescabeau,  fait  une  seconde  génuflexion,  et 
retourne  à  sa  place  où  il  se  met  à  genoux. 

h.  Si  Ton  passe  derrière  Tautel  pour  (rans- 
porter  le  saint  sacrement ,  le  diacre,  après 
avoir  étendu  le  corporal ,  fait  une  génu- 
ftexion ,  et  va  derrière  raulcl  par  le  côté  de 
TEpItre  »  précédé  des  quatre  céroféralres  et 
du  thuriféraire.  Ayant  fait  tous  ensemble  une 

SénuflexJon  ,  il  prend  Tostensoir  et  le  porte 
Tautel  par  le  c6té  de  TE vangile,  précédé 
du  thuriféraire  et  de  deux  céroréfaires,  et 
suivi  des  deux  autres. 

5.  Après  la  bénédiction  ,  le  diaere  monte 
à  l'autel,  fait  une  génuflexion  ,  remet  la 
mainte  hostie  dans  la  custode,  cl  la  renferme 
dans  le  tabernacle,  après  avoir  fait  une  nou- 
velle génufl.'xion;  puis  il  plie  le  corporal,  le 
remet  dans  la  bourse,  et  remporte  avec  l'os- 
tensoir et  la  clef  du  tabernacle.  En  même 
temps  le  chœur  chante  Clementissime^  et  tous 
les  officiants  ayant  fait  ensemble  la  génu- 
flexion au  bas  de  l'autel,  retournent  dans  la 
sacristie  dani  le  même  ordre  qu'ils  en  sont 
venus. 

Thuriféraire.  —  1.  Le  thuriféraire,  en  aube 
et  orfroi  (2) ,  portant  de  la  main  droite  l'en- 
censoir par  la  boucle ,  et  la  navette  par  le 
pied,  la  main  gauche  pendante,  précède  le 


(I)  Rubr.  de  U  nosse  de  TAsiompUoo,  page  58H  ilu 
Il i55el.— Eglise  priaia(i»te  de  Lvon.  —  Recueil  des  céré- 
monies de  LjoD.  —  Cércm.  de  lk>urg 

(i)  En  surplis  (1838,  u.  059). 

(3)  Peodaiii  b  béuédîclioii,  te  ihuriféraire  demeure  .^ 
niioux  ï  la  place  OQ  U  tUiil*.  conuiiuaol  k  baUiicer  son 


télébranl  en  allant  à  l'autel  et  au  retoir.Si 
le  préire  transporte  le  saint  sacremeiil  â  on 
autre  autel.  Il  l'eticense  en  balançant  l'en* 
censoir  de  la  main  droite,  tenant  la  Davetie 
de  la  gauche. 

2.  En  arrivant  à  Tautel,  il  fait  une  génu- 
flexion,  se  met  à  genoux  à  la  droite  du  cé- 
lébrant, et  balance  continuellement  renceu* 
soir  entr*onvert  pendant  toute  la  cérémonie, 

3.  Il  présente  la  navette  et  TenceDsoir  aa 
céiébranl  à  Tantum  ergo  et  après  les  orai* 
sons,  et  seulement  l'encensoir  sans  la  nt- 
velte  après  la  bénédiction.  Pendant  que  le 
préire  encense,  il  relève  des  deux  malus  U 
bord  de  sa  chape,  faisant  les  mêmes  incli* 
nations  que  lui. 

k.  Si  le  diacre  ou  le  sacristain  passe  der- 
rière l'autel  pour  prendre  Tostensoir,  il  h 
devant  lut  derrière  l'autel,  sans  balancer 
l'eucensoir,  et  il  revient  par  le  côlé  de  TK- 
vangile  ^  en  encensant  le  saint  sacrement, 
faisant  les  mêmes  génuflexions  que  le 
diacre  (3). 

Céroféraires.  —  1.  Si  la  bénédiction  se 
donne  après  la  messe,  quatre  clercs  [k]  se 
rendent  deux  à  deux  derrière  Tautel,  au  /)9* 
minuê  vobiscum  qui  précède  la  Postcooimu- 
nion;  font  une  génuflexion,  quittent  leurs 
eamails,  s'ils  s'en  servent,  prennent  chacun 
un  flambeau,  et  se  placent  en  chœur  â  U 
suite  des  aco*ytes,  ou  sur  une  même  ligne, 
devant  la  credo nce,  suivant  le  local,  tcuaui 
leurs  flambeaux  à  terre.  Quand  le  suu^ 
diacre  va  prendre  le  Missel  à  Tautel,  ils  élè- 
vent leurs  flambeaux,  et  quand  il  Ta  déiuiNé 
sur  la  crédence,  ils  le  précèdent  pour  aller 
devant  l'autel,  où  ils  se  placent  sur  uae 
même  ligne  devant  les  diacres  induts,  s*il  j  <■ 
a,  les  moins  dignes  au  milieu  ;  ils  font  loss 
ensemble  une  génuflexion,  déposent  leurs 
flambeaux,  et  se  mettent  ù  genoux  en  même 
temps  que  le  célébrant,  laissant  une  égale 
distance  entre  eux. 

2.  Si  la  bénédiction  se  donne  après  véprês, 
ils  se  rendent  derrière  l'autel  au  Domimii 
vobiscum  de  l'oraison  de  compiles.  Si  elle  se 
donne  dans  un  autre  temps,  ils  prennent 
les  flambeaux  derrière  l'autel  ou  à  la  sacris* 
tie,  selon  l'usage, 

3.  Après  les  orai:)ons  avant  la  bénédic- 
tion, ils  chantent  0  saluiarie  hostial  ou  une 
autre  strophe;  ils  ne  s'inclinent  pas  pendant 
la  bénédiction,  mais  ils  baissent  tant  soit 
peu  la  tête  et  les  yeux 

V.  Le  saint  sacrement  étant  renfermé  dans 

le  tabernacle,  ils  se  lèvent  avec  le  célébraul, 
et  les  autres  ministres  font  la  génuflexion, 
et  se  rendent  à  la  sacristie  i  la  suite  des 
acolytes. 

5.  Si  l'on  transporte  le  salut  sacremenii 
un  autre  autel,  ils  marchent  tous  aprèi  le 
prêtre  ,  et  les  acolytes  devant  ;  s'ils  s<»nl 
seuls,  les  deux  moins  dignes  marchent  de- 

f  iicpnsoir.  Quia  diç'tior,  id  e$!  saeer  o»,  jam  »iieramr»t^ 
thi.riiicavit,  uec  inferior  débet  ptwea  iM^ilicaitCHrm  Ci- 
rai e  {G*.rdeUmi).  Sm^il  le  rilc  ivotiuait».  »«  célj'j'rf* 
S4*..la  le  dru  l  d*cuceuser  e«i  Uce  le  ftaiiit  MicriMieui  U^>' 
II.  301).  ^. 

(i)  Au  moius deox  (|aus les  peliies«^gjtse& (tSS^r  »  ^** 
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laat  le  saint  lacremcut»  tl  les  de  m  antres 
^frrière.  Qaand  le  prêtre  a  déposé  le  saint 
Mcrfmeotsur  Taotel,  ils  Tont  la  génuflcxioo 
avec  loi,  se  meitent  à  geuoui,  et  le  précé- 
dent ensuite  â  la  sacristie. 

6.  Si  le  diacre  passe  derrière  Tautcl  pour 
descendre  le  saint  sacrement,  ils  font  avec 
lui  one  génuflexion,  et  marchent  tous  de- 
vant lui  en  allant  derrière  lautel  pnr  le  iô:é 
de  TEpItre:  là  ils  font  une  nouvelle  génu- 
flexion avec  le  diacre,  et  quand  il  transporte 
le  saint  sacrement  par  le  c6té  de  TEvangile, 
ils  marchent  deux  devant  et  deux  derrière 
loi,  retournent  à  leurs  ptaces,  font  la  génu- 
flexion  lorsqu'il  a  déposé  Toslcosoir  sur 
Tautel,  et  se  mettent  à  genoux. 

7.  ils  portent  les  flambeaux  comme  il  a 
été  dil  des  acolytes,  et  ils  doivent  avoir  l'atten- 
tion de  marcher  gravement,  d*un  pas  égal 
et  dans  une  grande  modestie;  de  se  meiire 
à  genoux  sur  une  même  ligne,  et  de  faire 
tiiulcs  les  génuflexions  ensemble. 

ClIAPIiaE  lit. 

DES  CÉEMiOME»  DU  CUGCI  E. 

I  >.  Cérémonies  du  chœur  en  général. 

i.  Dès  que  Theure  de  rofOce  est  venue,  le 
clergé,  en  habit  de  chœur,  se  rend  sans  dé- 
lai à  réglise.  L'habit  de  chœur  consiste  dans 
la  »outaue  et  le  rabat,  le  rochet  et  le  camaii, 
ou  le  surplis  à  grandis  manches  et  le  bobnel 
carré.  Tous  doivent  être  vêtus  proprement, 
iii«iis  sans  affectation,  et  avoir  la  toiibure  de 
kur  ordre. 

2.  £n  entrant  à  Téglise,  chacun  fait  le 
ligne  de  la  croix  avec  de  l'eau  bénite ,  et  se 
rend  à  sa  place  au  chœur,  faisant  une  génu- 
flexion médiocre  devant  ou  derrière  Tautel, 
suivant  la  disposition  des  lieux,  si  le  suint 
sacrement  est  dans  le  tabernacle,  ou  (1)  s'il 
est  exposé,  et  seulement  une  inclination  à 
la  croix,  lorsque  le  saint  sacrement  n'est 
pas  sur  l'autel.  Si  l'on  se  sert  de  la  calotte, 
en  la  lève  de  la  main  droite  en  faisant  la 
génuflexion  ;  mais  on  ne  l'Aie  pas  en  faisant 
l'inclination  (2). 

S.  Dans  les  églises  où  on  le  peut  commo- 
dément, le  clergé  se  rassemble  avant  l'oflice 
dans  la  sacristie  ou  dans  quelque  autre  lieu 
convenable,  d'où  il  se  rend  proceiïsionnelle- 
ment  au  chœur  en  silence,  ou  en  récitant  le 
p»aume  Miserere^  les  moins  dignes  marchanl 
les  premiers,  autant  que  possible.  £n  en- 
trant an  chœur,  on  abat  sa  soutane  (3) ,  un 
fait  la  génuflexion  ou  l'inclination  deux  à 
"deux  ou  quatre  à  auatre,  selon  l'usage; 
t\  Qis  chacun  se  rend  a  sa  stalle,  gravement, 
d'un  pas  égal,  les  yeux  modestement  baissés, 
tenant  le  bonnet  de  la  main  droite  pendante, 
et  le  livré  de  la  gauche. 

h.  On  doit  éviter,  en  allant  à  sa  place,  do 
passer  par  l'endroit  des  stalles  où  se  trouve 
quelqu'un  plus  élevé  en  dignité  ;  mais  on 
remonte  à  un  des  passages  plus  éloignés,  et 

(t)  Profonde,  sMl  e»t  exposé  (1858.  n.  4»7). 

{%)  Ni  en  faisaul  Lt, génuflexion  médiocre  (1838,  u. 

iS)  Quand  on  n'est  pas  en  rommuiiaalé,  si  roffice  u*cst 
pa»  ioiuti.eiiCP,  lii  le  s;>iiil  sacrement  e\|K)»é,  pu  |>cut  uc 


Ton  salue  par  nn«  légère  inclination,  sann 
se  détdurner  ni  s'arrêter,  ceux  devant  qui 
l'on  passe 

5.  En  arrivant  à  sa  sta!l<«,  pour  la  pre^ 
niière  fols,  on  fnit  une  g^MiuOexion  h  l'autel  ; 
ensuite  on  salue  à  droite  et  à  gauche  les 
prêtres  qui  sont  déjà  «lUX  sl;illrs,  en  com- 
mençant p;ir  les  plus  dignes;  puis  un  se  met 
à  geuoux,  et  après  une  courlis  prière,  on  so 
lève  pour  le  commencement  de  l'office. 

Nota.  On  fait  la  génuflexion  à  l'aufcl 
toutes  les  fois  qu'on  arrive  à  sa  place;  mais 
on  ne  salue  le  clergé  que  lorsqu'on  y  arrive 
pour  la  première  fois.  A  la  primntiale,  les 

f»rétres  seuls  se  saluent;  les  clercs  ne  se  sa- 
uent  pas. 

6.  SI  quelqu'un  entre  an  chœnr  après  que 
l'office  est  commencé,  il  fait  l'incHnation  ou 
la  génuflexion  â  l'autel,  comme  cî-dessus,  et 
se  tournant  du  côté  où  il  doit  se  placer,  fl 
se  rend  à  sa  stalle,  fait  la  (génuflexion,  salue 
le  clergé,  et  se  conforme  aussitôt  an  chœur. 
Sur  quoi  il  faut  observer  qu'on  ne  peut  en- 
trer ni  fortir  pendant  l'Evangile,  la  Préfico 
et  le  Pater^  a  moins  que  ce  ne  soit  pour 
remplir  un  office  public  f^).  Lorsqu'on  entre 
ou  qu'on  sort,  on  doit  éviter  de  passer  de-^ 
yant  un  officiant  quelconque,  même  devant 
un  enfant  de  chœur  en  fonctions. 

7.  Quand  Monseigneur  l'évéque  est  au 
chœur,  on  le  saine  par  une  inclination, 
après  avoir  salué  l'autel,  en  passant  deyant 
lui,  et  par  une  génuflexion,  s'il  officie  ponti- 
ficalemenl.  Quand  il  entre  an  chœur  pour 
assister  à  l'office  les  jours  oh  il  a'officie  pas, 
tout  le  clergé  se  découvre  pour  le  saluer,  et 
ne  reprend  le  bonnet  carré  qu'après  que  le 
pontife  a  rendu,  de  sa  place,  le  salut  a  son 
clergé,  par  une  légère  inclination. 

8.  Si  les  ecclésiastiques  doivent  pratiquer 
la  modestie  en  tout  lieu,  c*est  surtout  dans 
le  lieu  saint  qu'elle  doit  paraître  dans 
tout  son  éclat,  lis  doivent  donc,  pendant 
tout  le  temps  des  saints  offices,  se  tenir 
dans  une  attitude  grave  et  édifiante,  ne 
point  s'appuyer  indécemment  sur  les  stalles, 
tenir  les  pieds  également  posés  à  ferre»  sans 
les  croiser  ni  les  trop  érarler,  éviter  de  por- 
ter les  yeux  de  côlé  et  d'autre,  de  parler  ou 
de  sortir  de  Icnrs  places  sans  nécessité,  s'ab- 
stenir en  un  mot  de  tout  ce  qui  pourrait  les 
distraire  ou  scandaliser  les  fitlèh  s. 

9.  Après  la  modestie,  rirn  de  plus  impor^ 
tant,  pour  donner  au  service  divin  la  dignité 
convenable,  que  l'uniformité  dans  les  céié- 
monies;  c'est  pourquoi  tous  doivent  être 
fort  exacts  à  faire,  en  même  temps  et  de  la 
même  manière,  les  actions  communes  à  tout 
le  chœur,  comme  de  se  lever,  s'asseoir,  se 
couvrir,  s'incliner,  etc. 

10.  Chacun  doit  aussi  suivre,  autant  que 
possible,  le  chœur  pour  le  chant,  et  ne  poinl 
s'occuper  de  prières  ou  de  lectures  diffé- 
rentes, ni  même  réciter  le  Bréviaire  en  par* 

l»ai  atuiUre  la  soutane  (18-^8,  n.  4.*S9). 

(  i)  Rit.  miss.  sol.  cap.  12,  8. 

IVrbonne  ne  doit  rrarcher  dans  le  chn  ur  pendant  qu*oi> 
chante  GU.ria  Patri.  W  Tant  alors  s'ari  èier  et  se  lourufP 
ver5raultlll8j8^n.  iSiJ. 
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liculier  pendant  Toffice  publie  (1).  Si  Ton 
était  obligé,  pour  quelque  r.iison  pressante, 
(lo  le  dire  en  ce  moment,  il  faudrait  avoir 
fattention  de  le  dire  à  voix  bas^^o,  et  omeltro 
toutes  les  cérémonies  particulières,  tels  que 
les  signes  de  croix  et  autres,  qui  ne  seraient 
p.'is  en  birnicmie  avec  les  cérémonies  géné- 
ral(*s  du  cliœur. 

IK  Le  clergé  se  tiont  ordinairement  assit 
sur  les  stalles  élrvécs ,  uiéme  pendant  les 
.cantique^  évan{;é!it|Uf*s  ;  on  ne  les  abaisse 
que  pendant  fEptlre,  les  leçon»*,,  et  en  d*au- 
Irog  occasions  fort  nres;  et  Ton  doit  avoir 
l'aitcniion  di*  lo  faire  sans  bruit. 

12.  On  doit  toujours  ère  découvert,  au 
rbcrur.  quand  on  e>t  debout  ou  à  genoux  ; 
et  4*u  général,  lorsqu*on  est  assis,  on  doit 
être  couvert.  On  se  découvre  toujours  avant 
dr  se  lever,  et  on  ne  se  couvre  jauKiis  qu'a- 
près s'ôlre  assis. 

13.  On  se  lève  pour  élre  encensé,  tenant 
Iç  bonnet  drs  deux  mains  à  la  bauteur  de  la 
|to;tritie,  et  Ton  salue  le  tburiféraire  par  une 
légère  iiuliiiation.  Toutes  les  fois  que  les 
ofiiciants  ou  les  cbantres  saluent  le  cbœur, 
0!i  se  liérouvre  pour  leur  rendre  le  salut. 

ik.  Lorsqu'on  prononce  dan<«  le  cbant  les 
s:  inls  noms  de  Jésna^  de  Marie  et  du  saint 
patron  de  l'église,  le  jour  de  sa  fête,  si  Ton 
«  st  assis.  Ton  se  découvre  et  Ion  s'incline; 
si  Ton  est  debout,  on  fait  une  génuflexion. 
On  fait  une  inclination  et  Ton  se  découvre, 
au  nom  du  saint  dont  on  fait  TofCce,  et  au 
nom  du  pape  régnant  (2). 

15.  Si  Ton  se  sert  de  calotte,  on  la  lève 
toujours  de  la  main  droite,  en  faisant  la  gé- 
nuflixiou  au  saint  sacrement  bors  de  sa 
place;  en  baisant  le  texte;  à  Télévation  de 
la  messe  jusqu*après  la  communion  ;  à  la  bé- 
nédiction du  saint  sacrement,  dès  que  l'os- 
lensoir  est  descendu  sur  l'autel,  et  quand  on 
«'igit  pour  une  cérémonie,  oo  qu'on  ebante 
bors  de  sa  place.  On  la  garde  en  faisant 
l'inclination  ,  lorsqu'on  fait  la  génuflexion 
à  sa  place,  quand  on  entonne  oo  qu'on 
ebante  sans  sortir  des  stalles,  lorsqu'on  est 
encensé,  et  tandis  que  le  saint  sacrement 
cA  exposé;  mais  dans  tous  ces  cas  on  quitte 
toujours  le  bonnet  carré  (3) 

S  2,  Cérémonies  du  chœur  à  la  grand*messe. 

1.  Lorsque  le  célébrant  fait  l'aspersion  de 
l'eau  bénite  d'un  côté  du  rboeur,  le  côté  op- 
posé demeure  assis  et  découvert.  Au  Gloria 
Palri  et  pendant  l'oraison,  tous  sont  debout 
et  tournés  du  câté  de  l'autel.  Lorsqu*on  en- 

I  tonne  la  messe,  tous  s'asseyent  et  se  cou- 

Ivrent,  sans  attendre   que    l'intonation  soit 

flnie.  Quand  le  célébrant  entre  au  cbœur,  on 

'se  découvre  jusqu'à  ce  qu'il  monte  à  l'autel; 

si  c'est  Monseigneur  l'évéque  qui  ofOcie,  on 

se  découvre  et  on  se  lève  lorsqu'il  entre. 

2.  Quand  le  prêtre  entonne  le  Gloria  in 
excehis^  le  clergé  se  lève  et  se  tourne  vers 
l'autel  jusqu'à  la  Gn  de  l'intonatioD.  A  ces 

{D  Cœre.nomale  episeopormi,  lib.  i,  cap.  5. 

{t)  Si  Von  est  astis  et  couvert,  ou  lu»  se  découvre  pas 
n>Ci8,ii.  i7t). 

(.'i)  in  soriaot  de  réalise,  le  clergé  ne  preua  pas  de 
I\au6  h.io  J338,  n.  i  3}. 


nxils  :  Adoramui  U^  un  fait  une  génufleiion 
du  côté  de  l'autel  ;  à  Jesu  Cltritie,  on  se  dè- 
con  vre  et  l'on  fait  une  inclination  en  cbœor; 
et  à  e('S  mots  :  Suseipe  deprecitionem  no$- 
tram,  on  se  met  à  genoux  et  l'on  s'incline  (i). 
Si  le  prêtre  ou  le  diacre  ebante  Fleftrmns 
genua  ^  on  fait  une  génuflexion,  et  Ton  le 
relève  lorsqu'il  dit  Levatê.  A  l'EpIlre  on 
abaisse  les  stalles,  et  on  les  relève  au  Gra- 
due!; ce  qu'on  doit  faire  avec  précaution  et 
sans  bruit. 

3.  Si  le  diacre  passe  par  le  chœur  Avfc  h 
texte  pour  aller  chinler  TF-vangile,  leflfrgé 
se  découvre  par  respect,  et  se  tient  debout 
on  appuyé  sur  les  stalles  élevées.  Pendant 
l'Evangile  tous  se  tiennent  debout, découverts 
et  tournés  vers  le  diacre  qui  le  ch.inte^à 
Gloria  tibi.  Domine,  on  fait  une  génoflexion 
du  r6ié  de  l'autel,  et  l'on  fait  en  même  temps 
le  signe  de  la  croix  avec  le  pouce  de  la  mnin 
droite,  sur  le  front,  la  boucbe  et  la  poitrini*. 

(^.Tons  ceux  qui  sont  dans  les  bautes  staN 
les  se  lèvent  pour  baiser  le  texte,  eo  dis  ni 
Credo  et  confiteor,  et  rendent  ensuite  le  srlut 
au  sous-diacre,  cbacun  doit  tenir  le  bonnet 
à  !a  main,  en  baisant  le  texte,  et  Ion  ne  se 
couvre  que  lorsque  le  sons-diacre  est  des- 
cendu den  stalles. 

5.  Le  Credo  est  chanté  par  tout  le  chaor 
ensemble,  et  non  alternativement,  ou,  si  le 
clergé  n'est  pas  assez  nombreux,  on  peut  le 
cbonter  à  deux  cbœurs,  mais  tous  doivent 
cbanter  ensemble  i4mfn,  pour  marquer  l'o- 
nité  de  la  foi  ;  on  se  découvre  et  l'on  s'inclins 
à  Jesum  Christum  et  à  simul  adoraiur;  on 
se  met  à  genoux  à  ces  mots:e^  incarnatui 
est^  et  l'on  s'incline  à  Homo  factusest.Ontii 
dt'bout  au  Dominus  vobiscum^  et  Ton  s'assied 
après  rOremuf  de  rOfifertoire. 

6.  Pendant  la  Préface,  on  est  debout,  tourné 
du  côté  de  l'autel  ;  on  s'assied  au  Sondm, 
mais  sans  prendre  le  bonnet,  et  l'on  se  met 
à  genoux  pour  l'élévation,  en  même  temps 
que  les  officiants,  la  léie  entièrement  décou- 
verte (5).  Tous  s'inclinent  également  peo' 
dant  Télévation  de  l'hostie  et  celle  du  calice, 
et  se  redressent  entre  les  deux  élévations. 
On  ebante  Benedicius  qui  venii  après  la  stro- 
phe 0  salutarisl  aux  semi-doubles  mineurs 
et  an-dessus,  et  pendant  le  temps  pascal  aui 
fériés  et  aux  simples,  et  avant  l'élévalios 
les  autres  jours  et  aux  messes  de  morts* 

7.  Le  chœur  se  lève  au  troisième  Af}f^^ 
Dei^  et  se  lient  debout,  en  cbœur,  pendant 
le  >  Domine^  iolvum  fac  regem^  qui  se  chaule 
les  dimanches  et  les  fêtes  chômées  (6).  O'i 
s'assied  en  chantant  la  communion,  aprè' 
quoi  l'on  se  tient  debout  du  celé  de  l'aulcS, 
jusqu'à  la  fin  de  la  messe.  Lorsque  le  pté'rt! 
donne  la  bénédiction,  tout  le  cbœur  s'incliac 
et  fait  le  signe  de  la  croix;  ce  qu'on  observe 
toutes  les  fois  qu'on  rcçoU  la  bcné(iicti<>D. 

8.  A  la  cathédrale,  les  dimanches  et  H 
grands  solennels  et  au-dessus,  le  diapitrc 
accompagne  le  célébrant  à  la  sacristie,  tt 

(i)Le  Gloria  in  exccisis  doM  être  «liinFép»ri<»«ii« 
cî.ODur  eitsentlMe,  el  non  aîlern»»lvpine:»l  {l^^*  o-  **'L 

\i))  L'us.'tge  litt  In  primai i:il«  de  L)««n  est  de  neprttr.* 
(hir  les  genoux  b  réié\.iil(>ii  (n.  470,  lOti}* 

[C)  i  ubf.  rîp  r,  0.  li. 
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fait  ks  mêmes  saluCs  que  les  officiantH, 
î).  Aux  messes  de  morts  le  chœur  se  lève 
ri  fait  une  génuflexion  lente,  saiift  se  inrllro 
à  çonoux  à  ces  mots  Pie  Jesu  de  la  dernière 
«Irophe  de  la  prose  fl).  A  Tabsoule,  les  cha- 
piers  cl  le  clcru^é  siuivent  le  célcbranl  deux 
à  deux,  les  plus  dignes  mnrchanl  les  pre- 
miers (2),  Lorsque  Monseigneur  revécue 
rst  préiyeul,  il  se  place  du  c6lé  de  rp]|Jire, 
vi<-à-vis  du  cêléhranl.  Lrs  chantres  se  pla- 
cent «lu^di'ssous  du  catafalque,  tournés  vers 
J*dutcl;  le  clergé  se  tient  debout  de  chaque 
eàiéf  face  à  face,  ou  dans  les  stalles,  si  Tab- 
soute  se  fait  dans  le  chœur.  Ceux  des  hautrs 
slallps  jet  lent  de  Tcau  bénite  sur  le  catafal- 
que après  les  ofTirianls  et  les  chantres,  et  se 
remettent  mutuellemoni  le  goupillon,  que  le 
dernier  reud  au  clerc. 

)  3.  Cérémonies  du  chœur  aux  différentes 

heures  de  roffice. 

1.  Le  clergé,  éteint  rassemblé  nu  chœur, 
rci'ilc  à  genoux  et  à  voix  basse  le  Pa/fr,etc  ; 
ensuite  il  se  lève,  se  tourne  du  c6té  de  Tau- 
l<-l,  et  fait  le  signe  de  li  croix,  avec  le  cé- 
lébrant, à  Deus^  in  adjutorium  meum,  «u 
commencement  de  chaque  heure.  Quand  on 
cbanle  rofïice,  on  se  lient  debout,  tourné 
vers  lautel,  pendant  tous  les  Gloria  Patrie 
à  la  On  des  psaumes,  et  pendant  la  doxologie 
«les  hymnes;  dans  Li  psalmodie  on  ne  fait 
que  se  découvrir.  On  est  assis  pendant  les 
psaumes,  les  cantiques,  les  hymnes,  les  an- 
tiennes, les  versets  et  les  répons;  mais  si 
Ton  a  des  bancs  au  lieu  de  stalles,  on  est 
debout  pendant  le  Te  Deum  et  les  cantiques 
évangéliqties  Denedictus,  Magnificat  eXNunc 
dimiiiis.  Pendant  le  Benedicumus  Domino,  on 
est  debout  en  chœur;  on  est  assis  et  Ton  se 
découvre  pendant  le  capitule. 

â.  A  matines,  on  fait  le  signe  de  la  croix 
iiTec  le  pouce,  sur  la  bouche,  au  f  Domine^ 
Mia  mea  aperies.  On  est  assis  sur  la  misé- 
rkorde,  ou  debout  devant  les  bancs,  pendant 
l'invilaloire  et  le  psaume  Venise,  exsultemus; 
cl  Ton  fait  la  génuflexion  à  ces  mots  :  Venite^ 
procidamus.  A  chaque  nocturne,  on  est  de- 

(1)  Le  rbtttir  ne  doit  pas  s'incliner  ni  se  découvrir  à  la 
Urophe  Oro  iupplex  et  ucc  ,ni$  (1858,  o.  480,  note). 

(^)  Si  en  alldiii  ou  en  revenant  on  passe  devant  un  au- 
tel, on  ne  Tait  aucun  salut,  à  cause  de  la  croix  qui  nré- 
oè«i«  (18:8,11.482). 

(3)  Les  litanies  se  chantent  toujours  h  genoux,  quand  on 
ne  fait  pas  la  procession,  et  que  ce  ne  sont  pas  des  prières 
«TaHioiis  de  grâces  ou  de  réiouissance  (1838,  n.  486). 

(4)  t  l.e  plaîu-fiiaiii,  le!  (|ii*il  subsiste  aujounl^iiui,  est 
un  reste  de  raiiri^^nne  musique  grerque ,  laque  le,  a^rès 
avoir  passé  par  la  main  des  barbares,  n'a  pas  perdu  encore 
^vs  premières  beautés;  il  lui  en  r<'ste  assi*z pour  èire  de 
ueaucoou  préfârable.  même  dans  Télat  oii  il  est,  cl  pf-or 
ii'aa^^  auquel  il  est  de>tiné,  ii  ces  musiques  efféminées  et 
liiéûirale^i,  ou  maussades  et  plaies,  qu'on  y  substitue  en 
MUtiqucs  églises,  s  «us  gravité,  sar.s  goût,  sans  convenance 
JJ  sans  respect  pour  le  beu  qu'on  ose  ainsi  profaner. ... 
Malgré  les  grandes  neilesque  le  plain-cliaut  a  faites,  coa- 
••rvé  d'ailleurs  par  les  prêtres  dans  son  caractère  prinii- 
jjH  ainsi  que  tout  ce  qui  est  extérieur  et  cérémonie  dans 
p"**  églises,  il  offre  encore  aux  connaisseurs  de  préricux 
y'sgineuis  de  l'ancienne  mélodie  et  de  ses  divers  modes, 
•uunt  qu'elle  peut  se  faire  senUr  sans  mesure  et  sniis 
'ûTthme,  cl  dans  le  seul  veore  diatooiqoe,  qu*oD  peut  dire 
"  nre  d  .ns  sa  p  reté  que  le  plain-cbant.  Ces  mOiles,  It-ls 
M>«lsièii«g  r^ia  élé  transmis  dans  les  anci  uscli.nils  crcit'î- 
***iii.àUc»,  f  tuiueivcui  une  beauté  de  c^ratlère  cl  ua  ^ 


bout  du  cdté  de  Tauiel,  pendant  la  Pater^ 
r«ibso!ution  et  la  lecture  de  rKvangile;  et 
Ton  baisse  les  stalles  pendant  les  leçons  et 
les  répons  qui  suivent.  Pendant  le  Te  Deuw^ 
on  est  assis  sur  la  miséricorde,  et  découvert; 
on  se  tourne  fers  Taulel  à  ces  mots  :  San- 
clusy  sanctus,  etc.,  et  Ton  fait  la  génuflexion 
à  ceux-ci  :  Quos  pretioso  sanguine  redemisli. 

3.  Le  dÎMh'inrire  à  vêpres  on  se  découvre 
et  Ton  s'incline  à  ces  mois  :  Sanc(um  et  ter- 
ribile  nobien  rjus,  du  psaume  Confitebor;  Sit 
NOMEPf  Vomini  benedictum^  du  psaume  Lau- 
daley  pneri;  Non  nobis^  Domine^  non  nabis, 
sed  NoAii^fi  tuo  da  (jtoriam^Ao  Vin  exitu, 

4.  Aurommencemenldecomp!ies,onfait  lo 
signe  de  la  croix  sur  Id  poitrine,  à  ces  mois  : 
Couverte  nos;  on  tsi  debout,  du  côté  de  l'au- 
tel, pendant  rantienne de  la  sainte  V ierge  (3) 

ClIAPlTUE  IV. 

DU  CHANT  (i  • 


SI 


er. 


1.  Léchant  ayant élé établi  dans  les  offlces 
divins  pour  célébrer  les  louanges  de  Di<>u,  il 
importe  beaucoup  qu'il  soit  toiiji:urs  exécuté 
avec  un  grand  respect  et  d*une  manière  édi« 
fi.inte.  Chacun  doit  prendre  un  loti  natun  I, 
sans  aucune  alTectation,  et  sans  forcer  sa 
voix  pour  domini'r  le  chœur  et  se  Caire  r  - 
marquer;  prononcer  distinctement  toutes 
les  syllabes,  sans  omettre  ou  tronquer  les 
mots  ;  observer  avec  soin  les  tons  et  les  demi  « 
tons,  les  accents  et  la  quantité;  en  un  mol, 
ne  rien  négliger  pour  chanter  avec  goût  v{ 
intelligence,  de  manière  que  Ton  puisse  être 
bien  entendu  des  assistants,  et  qu'ils  soient 
par  là  excités  à  la  piété  (5). 

2.  Tous  doivent  chanter  ensemble  sur  lo 
mémo  ton,  et  accorder  si  bien  leurs  voix, 
qu'elles  paraissent  nVn  faire  qu*one«  Lor^- 
que  deux  ou  trois  chantent  ensemble  une 
pièce  de  chant,  tel  que  le  Graduel  ou  le 
Trait,  ils  ne  doivent  pas  commencer  tous  à 
la  fois,  mais  laisser  commencer  celui  qui  e^l 
le  plus  exercé,  lequel  insiste  un  peu. sur  les 
premières  notes,  afin  de  donner  le  juste  ton 
aux  autres.  Ils  ne  doivent  point  se  devancer 
l'un  l'autre,  mais  garder  la  même  mesure, 

variété  d*afleclions  bien  sensibles  aux  connaisseurs  noii 
prévenus. t  Housseau,  Dictioiaiaite  de  Alusique^-Jin.  Flau^* 
Chant. 

t  Les  chants  sacrés  ne  doivent  point  représenter  le  tti- 
multe  des  passious  humaines,  mais  seulement  la  majesté 
de  celui  ï  qui  ils  s'adroscnt,  et  régalité  d'àme  de  r*^iix 
qui  les  prononcent.  Quoi  que  puis&eni  dire  les  paroles,  louio 
anire  expression  dans  le  citant  est  un  cotiire-sfus.  Il  (;iut 
n'avoir  Je  ne  dis  pas  aucune  piété,  mais  je  dis  aucun  goûi, 
pour  prérérer  dans  les  églises  la  musique  au  plaiudiaut.  » 
)d,  art.  Motet. 

(5)  t  tn  elioro  ad  psallendum  instituto  omnes  bymnis  et.' 
ranlicis  De;  uontco  revereutur,  distincte  devotrque  laiw 
Jare  saiagaui,  non  parcenies  vocibus,  non  prH-ciJent  s 
veiba  diniTdia,  non  Integra  iransilientts,  sed  \irdi,  ut  di' 
gnum  est,  son  tu  et  alfectu  voces  Spiriuis  sancii  depro' 
mentes.  Alla  Igilur  nsallauir  voce,  sonora,p:iri  elnuMju.im 
prœeipiti.  Omnes syllalKe,servatoacieniu,  plan*',  disiinelo 
et  unifunniter  cum  cnrdis  compunctione  pronuuticniur,  ut 
et  psallentîum  mens  fisalmorum  dulcediiie  pa!>c<*iiir,  et 
convenienti  niodulatione  animus  audieniium  ad  affeciu.ii 
pieiatis  incitetur.  »  Cwrem.  pnrisieme. 

Lorsque  les  rliarireux  i lurent  s'etaiitir  k  Lyon,  la  colo- 
nie qui  f  fi.t  envoyée  eut  ordre  de  s'appliquer  plus  sp*- 
cial  ineul'a  imiter  la  gravité  du  cliai>l  ei  d<s  réréniome^ 
iii'  Lvon.  Autrefois  ce  cbant  n  avait  pus  de  noiUd  brèves 
(I8G&,"  i^'T). 
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firononerr  ensomMe  les  méinrs  syltalx*!) , 
»Virréter  et  prendre  leur  respiriHioii  :i»x 
mêmes  endroit»,  autiint  que  pO!i*)ible.  pmir 
cela,  il  est  h  propos  qu'ils  prévoient  d\iv.'inco 
ce  qu'ils  ont  à  chanter,  et  en  génénil  eh.uun 
doit  préparer  a^ec  soin  ce  qu'il  doit  climter 
en  public,  se  pénétrer  du  sons  des  paioles, 
prévoir  la  quantité  des  syll.ibcs,  la  valeur 
des  notes,  les  difTcrentes  indexions  qu*il  faut 
donner  à  sa  voix,  le  ton  qu'il  f.tut  prendre, 
^ilin  de  n*é(re  piis  exposé  à  se  tromper  et  à 
troubler  rofGce  divin;  précaution  surtout 
pcressaire  etménie  indispensable  pour  ceux 
qui  ne  sont  pas  bien  exercésdans  le  chant  (t). 
'3.  Il  importe  beaucoup  pour  la  beauté  du 
chant,  de  garder  exactement  la  mesure, 
cVst-à-dirc  de  donner  à  chaque  note  sa  juste 
valeur;  s'ar:  étant  également  sur  toutes  les 
notes  seniblabies,  sans  traîner  plus  sur  Tune 
que  sur  Taulre,  ou  chanter  plus  vile  les 
morceaux  aisés  et  que  Ton  sait  par  routine; 
mais  il  faut,  autant  que  faire  se  peut,  gar- 
der le  même  mouvement  dans  la  même 
pièce  de  chant. 

4.  Comme  les  fétos  ne  doivent  pas  moins 
être  distinguées  par  le  chant  que  par  les  ce- 
réuionies,  on  doit  chanter  plus  ou  moins 
l-ntcment,  selon  la  solennité.  D*après  cette 
règle,  la  mesure  doit  être  légère  aux  fêles 
«impies,  grave  aux  dimanches  et  aux  fêtes 
doubles  ;  plus  lente  aux  solennels  majeurs 
et  mineurs  ;  très-grave  aux  très-grands  so- 
lennels, sans  que  la  lenteur  devienne  fati* 
gante,  ou  que  la  vitesse  fasse  perdre  au 
chant  le  ton  d'une  prière  (2J« 

5.  En  général,  on  chante  plus  gravement 
la  messe,  laudes  et  vêpres,  que  matines,  les 
petites  heures  et  complies.  Les  intonations, 
les  versets  et  tout  ce  qui  se  chante  par  uiio 
ou  deux  personnes,  demandent  générale- 
ment plus  de  gravité  que  ce  qui  est  chanté 
par  le  chœur,  sans  néanmoins  s'éloigner 
beaucoup  de  la  mesure  qui  convient  à  la  so- 
lennité. Enfin,  on  doit  chanter  plus  solen- 
nellement tes  cantiques  évangéliques,  le  Te 
Ùeum^  le  Pange^  lingua  et  les  autres  prières 
pour  la  bénédiction  du  saint  sacrement  (3). 

6.  il  faut,  autant  que  possible,  éviter  toute 
interruption  dans  le  chant  de  la  messe  et  des 
oilices.  Les  dimanches  et  fêtes,  l'OfTertoirc 
doit  être  chanté  de  manière  à  durer  jusqu'à 
la  Préface;  s'il  est  trop  court ,  on  répète  la 
fin.  Le  Sanclus  avec  VO  satutaris  et  le  Bene^ 
dictus  doit  durer  jusqu'au  Pater  ;  VAgnus 
if  fi  et  le  t  Domine  ^  salvum  fac^  jusqu'à  la 
Communion,  et  celle-ci,  jusqu'aux  dernières 
or.iisons.  En  un  mot,  il  faut  si  bien  ména- 
ger le  chant,  que  ni  le  prêtre  ni  le  chœur 
ne  soient  obligés  d'attendre. 

(t)  t  rr;cv Idéal  quilibetserio,  ac  praeroeditetur  omnia 
que  caiienJa  |iul)lice  babueril  vei  legenda,  ne  iu  i|isucan- 
tu  erre!  vel  cuucieliir;  et  qui  memonasditliJii,  librumprae 
luaiiil  u«  babeal.  »  Cœrein.  parts. 

(i)  tue  prnkitiiie  n'éiaut  arrêtée  oogiemiis  dans  une 
é^ii^tt  fieiidaui  uu  ofBce,  ne  put  jainaU»  entendre  <iue  yes 
mou  :  Non  eu  Deu$  {Psalin,  xm).  «  Cela  est  jusie,  disait- 
elle;  si  l*on  croyyti  quM  y  a  un  Dieu,  ou  le  servirail  avec 
pluH  de  respect  et  de  diguilô.  » 

Jean-Jacqii(*s  Kousseaa  ayant  a^islé  à  Lyon  ^  un  service 

rir  Ih  re|iosdc  Tàiue  Uu  roi  Loiiii  \V,  aurait  donné  \<»- 
liers  i«ut  ce  quM  avait  jau:ais  corn  «se  de  m»isiquc. 


7.  Il  y  a  trois  sortes  de  panses  dam  la 
chant  :  la  grande ,  qui  se  fait  au  inilleo  des 
Versets  des  psaumes  et  des  cantiqoes,  de 
manière  qu*ii  règne  pendant  un  instant  on 
silence  parfait  dans  le  chœnr,  plut  ou 
moins  longtemps  ,  selon  la  solennité;  U 
moyenne,  qui  se  fait  à  la  fin  de  chaque  Ter- 
s<  t,  avant  que  Tautre  eêlé  du  rhaur  chante 
le  lerseï  suivant;  la  petite,  qui  H>st  aotre 
chose  qu*un  léger  repos  ou  une  simple  res- 
piration que  l'on  fait,  lorsqu'il  y  a  une  sui'e 
d(*  mots  ou  de  notes  qu*on  ne  peut  pronon* 
cer  sans  reprendre  haleine.  On  ne  doit  ja- 
mais, régulièrement  parlant,  s*arréter  ati 
milieu  d'un  mol,  ni  séparer  les  ntots  qui  ont 
entre  eux  une  liaison  nécessaire,  et  qui  dé- 
pendent les  uns  des  autres,  mais  il  faut  s'ar- 
rêter seulement  aux  points  et  aux  virgules, 
ou  si  l'on  est  obligé  de  respirer  plus  têt,  il 
faut  du  moins  éviter  découper  le  sens  des 
paroles.  Par  exemple,  on  ne  doit  pas  dire: 
Deui'in  ad/u(orium  \  meum  intende;  Domini 
ad  adjuvandum  |  me  feslina  ;  ce  qt|i  fait  une 
espèce  de  contre-sens  ;  mais  si  l'on  ne  peut 
prononcer  tout  d'un  trait,  il  faut  ménagerie 
repos,  de  manière  que  le  sens  ne  soit  pas 
interrompu  ,  et  dire  :  Deui  in  adjutomoi 
meum  |  intende  ;  Domine  ,  ad  adjutùudm 
me  I  festina. 

8.  Le  chant  des  psaumes,  faisant  une  par- 
lie  considérable  de  l'otfice  diîin,  demande 
une  attention  particulière,  et  chacun  doit 
étudier  les  règles  de  la  psalmodie,  qoi  se 
trouvent  à  la  On  du  fiiéviaire  ou  du  Vespé- 
ral {k).  Le  choriste  entonne  le  premier  ver- 
set ae  chaque  psaume  jusqu*à  la  médiaole, 
et  le  chœur  continue.  Celui  qui  impose  l'ao- 
tienBedoilconnatlrela  dominante  du  psaume, 
afin  de  donner  le  juste  ton  à  l'intonaleur.  A 
la  fin  du  psaume,  tout  le  chœur  reprend 
l'antienne  sur  le  même  ton,  sans  intonation. 
Tandis  qu*un  côté  du  chœur  irhante  ou  ré- 
cite un  verset,  l'autre  côté  doit  écouter  en 
silence,  et  ne  commencer  le  verset  suiianl 
qu'après  que  le  premier  e^t  fini.  Tous  doi- 
vent de  même  garder  un  profond  silence 
pendant  les  leçons,  le  c«'i pilule,  et  eo  géné- 
ral toutes  les  fois  que  quelqu'un  chante  seul. 
et  prendre  garde  de  ne  pas  le  troubler  en 
Voulant  le  suivre  à  voix  basse,  ou  en  chan- 
tant après  lui.  Si  Ton  n^a  pu  suivre  le  chœur, 
et  qu'on  ait  omis  quelque  chose  de  peucon- 
«idérable,  il  faut  continuer  à  l'endroit  oiï  en 
est  le  chœur,  sans  reprendre  ce  qu'on  a 
omis. 

9.  Kufiii  il  ne  suffit  pas  de  bien  observer 
les  règles  du  chant  et  de  la  psalmodie,  oi* 
doit  surtout  s'appliquer  à  chanter  avec  une 
si'.icère  dévotion  et  un  profond  resi^ect,  qoi 

pour  êu-e  Paulcur  do  cet  oflQce  (1858,  ii.  tO  ♦,  notf). 

i3)  gnamloii  clianie  le  Pangr,  litignn,  au  cl«rurartni 
une  béuéiiicliou,  il  se  clunie  assis  cl  du  m^meicuq'i*  ' 
\  épi' 08  du  saini  s;tcrf  iiu'iit;  ensuite  oa  se  met  à  jî^no*»* 
Il  Mro|>lie  Ta  tum  ergo  el  suitanlo  qu'on  cliaule  ionpi- 
veuieui  (IB.'iH,  ii.  LOt).  , . 

(i)  A  la  uiûdljiiou.  oo  n'élève  pas  la  domièrc  uj;'-"»^; 
qu  i.»d  uH^mc  ce  serait  ua  uiouosvllabe  ou  uu  u.oir.W'J'^ 
iiid  cliuable;  on  élève,  suivaul  le  lou.  Tune  «1^*''^"^^: 
Hr<^.  ôdentes,  qui  up  boiI  pas  ta  deniitr«  d'oo  wol  w  »• 
lMe\u  (l«JeJ,  u.  5')6ei5a7j. 
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lemanifcs'tfnl  AU  dehors  par  one  coti(onance 
grave  cl  modeste,  li  ne  faut  donc  pas  telli^- 
ment  s'occuper  du  chant,  qu*on  perde  Tat- 
(ealioii  que  l'on  doil  au  sens  des  paroles  ; 
miijs  il  faut  au  contraire  se  pénétrer  des  sen- 
Uiuents  de  piété  qu*eUos  expriment,  ne  chan- 
ter jamais  par  vanité  ou  pour  se  faire  admi- 
rer, mais  uniquement  pour  la  gloire  de  Dieu 
cl  rédiûcalion  des  fidèles. 

§  2.  Du  maître  de  ehœurt 

1.  Le  matlre  de  ciiœur  est  chargé  de  ré* 
gler  le  chanl  des  olfices.  Il  doit  être  bien 
exercé,  et  prévoir  d^avaiice  ce  qu'on  doit 
chanter,  aGn  d*étre  en  étal  do  diriger  le 
chœur  plus  sûrement.  Il  doit  veiller  à  ce 
qa*oa  n'entonne  ni  trop  haut  ni  trop  bas , 
mais  d'une  manière  unifurme.  et  qu'on  con- 
serve un  mouvement  égal  pendant  l'ofOce. 

2.  Si  quelqu'un  fait  une  faute  qui  ne  soit 
pas  de  conséquence,  comme  si  Ton  annonce 
une  antienne  pour  une  autre,  il  faut  la  dis- 
simuler par  un  modeste  silence.  Si  Tintona- 
teurapri!^  un  ton  faux,  ou  a  entonné  une 
fhosepour  une  autre,  il  faut  ne  pas  fintcr- 
rompre,  mais  aussiiât  après  l'intonation  ,  le 
maître  de  chcear  reprend  le»  premier  morceau 
omis,  ou  donne  te  véritable  ton.  Si  tout  le 
chœur  détonne  ou  ne  s'accorde  pas,  il  attend 
qu'on  soit  arrivé  à  un  repos,  et  après  un  lé- 
ger signal,  il  donne  le  ton  qui  coniient. 

3. 11  serait  à  souhaiter  qu'il  y  eût  do  cha- 
que cété  quelques  chantres  habiles,  qui  eus- 
sent la  voix  jusie  et  a>sez  forte  pour  soute- 
nir le  chœur  et  l'empêcher  de  détonner. 

J3.  DeVintonalion^  du  Graduel^  elc. 

Inlonation.  —  1.  La  messe  doit  être  en- 
tonnée par  deux  chapiers,  ou  par  un  seul  au 
tnilieu  du  chœur,  les  jours  marques  dans  la 
rubrique  (Ij,  et  par  un  rhantre  placé  dans 
les  hantes  stalles,  les  autres  jours  (2j.  Lis 
(hapicrs  entrent  au  chœur  deux  a  deux, 
(iprès  le  c'ergé,  font  une  inclination  devant 
le  milieu  de  l'aulel,  ou  une  génuflexion  si 
le  saint  sacrement  est  exposé,  et  se  rendent 
gravemenl  au  milieu  du  chœur,  où  ils  font 
une  génuflexion,  et  se  conforment  au  chœur. 

2.  Comme  la  parfaite  exécution  du  chant 
liépend  en  grande  partie  de  l'intonation  , 
l'intonateur  doit  s'appliquer  à  chanter  avec 
b«aucoup  de  justesse,  dune  voix  ferme  et 
d'un  tonqui  convienne  à  toutlechœur,  etque 
ion  puisse  soutenir  sans  peine  jusqu'à  latin. 

Graduel.  —  1.  Le  Graduel,  VAiteluia  ou  le 
Trait,  sont  chantés  par  quatre  chantres  au 
uiilieu  du  chœur,  à  tous  les  solennels,  et  par 
«leux  ou  trois  ou  un  seul,  les  antres  jours, 
suivant  l'usage.  Dès  que  le  sous-diacre 
commence  i'EpItre,  ils  se  lèvent  tous  en- 
ftnible  et  se  rendent  au  milieu  du  chœur,  où 
ÎN  font  une  génuflexion  ,  placés  sur  une 
iiiéme  ligne,  les  moins  dignes  au  miliiHi, 
S^and  iU  sont  quatre,  et  le  plus  digne  au 
iwilicn,  quand  ils  sont  trois. 

itiRii.  inissa  sol.,  cuy.  \,  10— Ril.  roissa  poniif., 
*^P- 1,  n.  5. 

(i)Oii  loii  liuusser  la  voix  .-u  Giorii  Pn/rt  ;  cV^si  en 
'  Umiueur  d,*  la  s;iiiit(*  Tniii  é,  ci  |rt)iir  avertir  les  oOicbiils 
ii?'V'  <*«*  I»  «ici-.sUe  (  18  »,  n.  51  A). 
(0)  lltf  reioarnent  à  Uiurs  places  suas  se  saluer  jamalt 
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2.  Quand  ils  ont  fini,  s'ils  sont  deux,  fis  f  ' 
séparent  de  deux  pas  environ,  et  font  quatre 
inclinations  :  1*  a  l'autel  ;  2*  au  clergé  à 
droite;  3*  au  clergé  à  gauche;  k* à  l'autel, 
et  \h  y  «'ijoutent  une  génuflexion  si  le  saint 
sacrement  est  exposé;  après  quoi  ils  se  sa- 
luent mutuellement,  s'ils  sont  prêtres,  et  re- 
tournent à  leurs  places  (3j;  si  ce  sont  des 
clercs  inférieurs  ,  ils  ne  se  saluent  pis. 
Quand  il  jr  a  trois  ou  quatre  chanircs,  Ils  ve 
se  séparent  pas  pour  taire  les  saints  à  Tau- 
tel  et  au  chœur. 

3.  Si  Monseigneur  Tévéque  est  présent, 
ils  ne  saluent  pas  le  chœur;  ils  font  seule- 
ment une  inclination  à  l'autel,  ou  une  gé« 
nuflexion  si  le  saint  sacrement  est  exposé; 
vont  l'un  après  l'autre  auprès  du  prélat,  S4 
placent  tous  devant  lui  sur  une  même  ligne, 
et  font  une  génuflexion;  ils  baisent  ensuito 
son  anneau,  s'inclinent  pour  recevoir  sa  bé- 
nédiciion,  font  une  nouvelle  génuflexion^  cl 
se  retirent,  le  plus  digne  marchant  le  pre- 
mier, soit  en  allant,  soit  en  revenant. 

Elévation»  —  1.  An  connnencem^nt  de  la 
Préface,  les  cnfanis  de  chœur  se  lèvent, 
quittent  leurs  calottes  et  leurs  livres  sur  les 
bancs,  croisent  les  bras  et  se  tournent  vers 
l'autel  comme  le  chœur.  A  ces  mots  :  Vere 
dignum  et  justum  est,  ou  au  commencement 
du  Sanctus  ^  iU  partent,  les  plus  petits  les 
premiers,  et  vont  se  placer  devant  Tautel 
sur  plusieurs  lignes  paralièics.  Le  premier 
ch.inlre  ayant  donné  le  signal ,  ils  font  tons 
ensenjble  la  génuflexion,  demeurent  debout 
jus(|n'à  ce  que  le  sous-diacre  soit  arrivé  au 
coin  de  l'autel,  et  se  mettent  à  genoux  avec 
les  officiants.  Si  le  chœur  est  devant  raotel, 
ils  s'assjyint  a|>rè>  la  Préface,  et  ne  partent 
de  leurs  places  que  lorsque  les  acol)tes 
partent  de  deriiôre  l'autel. 

2.  Lorsque  le  célébrant  fait  la  génuflexion 
apïès  la  consécration  de  l'hostie,  le  pieoiier 
chantre  entonne  la  strophe  0  salutaris,  que 
les  autres  continuent  sans  s'incliner,  plus 
ou  moins  lentement,  selon  la  sulennité  (4'). 

3.  A  I  élévation  du  Pater,  ils  s'inclinent 
tous,  se  lèvent,  font  la  génuflexion  avec  les 
officiants,  et  retourneni  à  leurs  places,  où 
ils  font  ensemble  la  génuflexion  avant  de  se 
mettre  à  genoux. 

4.  li  viennent  dans  le  même  ordre  chanter 
le  Bemdicamus  Domino,  après  la  premièio 
oraison  de  laudes  et  de  vêpres.  S'il  y  a  quel- 
ques mémoires,  ils  demeurent  debout  à  ta 
même  pl.ice,  et  le  chantent  une  seconde  fois 
après  la  dernière  oraison. 


CÊaÉAIONIES  PARTICULIÈRES  A  CEETAINS 
JOUaS  DE  L'ANNEE. 


CHAPITHE   I'UIlMÏEU. 

lill  PREMIER  JOin  DK  l'aN. 

1.  Le  saint  sacrement  doit  être  expo«^4 
pendant  la  grand'messe.  Les  oflieiants  en- 

«.;fiii  de  se  sépurer,  qu'ils  soieul  prélres  ou  nou  {\%j^, 
II.  5  Sh 

(4)  t'eai  un  abus  de  faire  chanter  df>s  caniiquos  penda:il 
rélé^aiion  de  la  iiie&se,  aiisi  que  peiidaui  la  |iciiédicii''« 
du  s:tiiil  sacrement  (n.  90()}.  Ou  tievrtil  âUeudre  qu'il  fûl 
reoenué  d»us  le  ULenurlc*  (n. 97 A). 
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lient aa  chœur  n?nn(  le  commonreincnt  de  la 
mcssoy  se  placent  de  suite  comme  pour  la 
tiénédiclion  du  saint  sacrcmeot,  r<int  tou9 
ensemble  une  génuflexion,  et  se  meUt*nt  à 
genoux,  ainsi  que  le  chœur. 

2.  Le  célébrant  entonne  le  Veni  Creator^ 
et  ensuite  il  se  lève  seul  pour  chanier  le  f 
Emilie  Spirilum  tiium  et  creabunlar^  vl  IV»- 
raiMon  Deus,  (jui  corda,  cic.  A  la  un,  les  offi- 
ciants prennent  leurs  plaees  ordinaires,* font 
la  génuflixion,  et  le  célébrant  commence  la 
messe,  pendant  laquelle  il  chante  rorai^on 
Ad  impelranda  bona  opéra,  sous  la  méiue 
conclusion  que  celle  du  jour. 

3.  A  la  fin  de  la  messe,  les  officiants,  pré- 
cédés de  quatre  céroféraires,  reprennent  le» 
iiiémes  places  que  pendant  le  Veni  Creator^  et 
1(*  «élébrant  donne  la  bénédiction  avec  la 
seule  oraison  et  le  f  du  saint  sacrement  (1). 

CIIAPITUF.   11 

DE  I.A  FÊTE  DE    I.A  PRÉ  EXTATION  DE  NOTnE-SEICÎlEUB, 
ET  DE  LA  rURiFICAII   N  DE  I.A  SvLXrE  VIERCE. 

1.  Deux  ou  quatre  clercs  préparent  auprès 
d»  Taulel  de  la  sainte  Vierge,  du  côté  de  TE- 
ptlre,  le  Missel,  le  bénitier,  Tcncensoir  avec 
la  navette,  et  deux  boites  de  cierges, suivant 
le  nombre  des  personnes  à  qui  on  doit  le^ 
distribuer;  puis  ils  se  placent  sur  une  ligne 
du  même  côlé,  les  bras  croisés  quand  ils  n'a- 
gissent pas, 

2.  Les  officiants  se  rendent  de  bonne  heure 
à  la  sacristie,  s'y  revêtent  de  leurs  orne- 
ments, comme  pour  la  messe,  et  se  rendent 
processionnellement  à  la  chapelle  de  la 
sainte  Vierge,  dans  le  même  ordre  qu'à  l'en- 
trée de  la  messe,  suivis  du  cierge.  Si  le  saint 
sacrement  est  exposé,  on  fait  la  génuflexion 
en  passant  devant  l'autel  (2). 

3.  Les  acolytes  se  placent  aux  angles  du 
ninrchepied  de  l'autel,  les  diacres  et  sous- 
diacres  induis,  de  chaque  câté  en  chœur;  le 
diacre  à  la  droite,  le  sous«diacre  à  la  gau- 
che, le  célébrant  et  les  prêtres  induts  devant 
l'autel  au  bas  des  marches,  et  ils  font  tous 
ensemble  une  génuflexion.  Le  clergé  se  place 
devant  l'autel  en  chœur,  fait  une  génuflexion 
quand  tous  sont  arrivés,  et  se  tient  tourné 
vers  Tautel  pendant  les  oraisons. 

4.  Le  célébrant  ayant  fait  la  génuflexion, 
monte  à  l'autel  avec  les  prêtres  induts,  qui 
se  placent  de  chaque  cô'é,  et  quand  le  clergé 
es!  arrivé,  il  chante,  du  côté  de  l'Epllre,  les 
mains  (3)  étendues,  les  trois  oraisons  mar- 

jMuées  dans  le  Missel,  sur  le  ton  de  la  messe, 
lilnsuite  il  asperge  trois  fois  avec  de  l'eau  bé- 
,ii)te,  on  forme  de  croix,  et  encense  aussi 
(trois  fois  les  cierges  du  clergé;  se  tourne  et 
jf.iii  la  même  chose  sur  ceux  que  les  fidèles 
^tiennent  à  la  main. 

5.  Deui^  clercs  présentent  successivement 
au  célébrant  le  goupillon,  la  navette  et  l'en- 
censoir, en  faisant  la  génuflexion;  puis, 
ayant  pris  les  boites  des  cierges,  ils  les  dis- 

(t)  Si  c'est  II  I  dimanclie.  *»i  q  »1t  doive  y  nvoir  béné- 
''«vifin  à  verres  pour  une  :«ii!r<*  raiMiii,  ou  ne  la  donne  psis 
!•'  m-iiiii,  PI  1(»  s  ir  on  y  c)i;iiili*  le*  Irois  vcrteis  cl  oraisous 
iiccouluuiès  (18  8y  H   10 ID). 


CEREMONIES  ET  f>ES  RÎTES  SACHES.        TTî 

tribaenty  chacun  de  son  c6té,  aux  olBcianti 
et  au  clersé,  en  commençant  par  les  plus 
dignes,  et  faisant  en  sorte  de  n'aller  pas  plot 
vite  Tun  que  l'autre.  Deux  autres  clers  sui- 
vent les  deux  premiers  pour  allumer  lei 
cierges,  après  qu'ils  les  ont  distribaés,  d 
prennent  ensuite  leurs  places  ordinaires 
pour  la  procession.  Le  premier  clerc  pré- 
sente d'abord  le  cierge  an  célébrant,  et  le 
()lace  sur  un  chandelier  auprès  du  Missel, oà 
le  célébrant  le  prend  après  la  dernièrfl 
oraison. 

6.  Dans  quelques  églises  on  ch  mt?  pen- 
dant la  distribution  d<'S  cii*rges  bénits  Tmi- 
tenue  Lumen  et  le  cantique  Nunc  (/ùraiiîi, 
comme  au  Processionnal. 

7.  Après  la  distribution  des  cierges,  le  cé- 
lébrant chante  {k)  l'tjraisun  Erudi,  ce; 
après  quoi  l'on  fait  la  procession,  pcutknt 
laquelle  on  chanle  l'antienne  Cum  inàuci- 
renl.  Les  officiants  retournent  à  la  sacristie; 
le  clergé  rentre  au  chœur  et  entonne  U 
messe.  Les  deux  premiers  clercs ,  après 
avoir  reporté  à  la  sacristie  le  bénitier,  Teti- 
censoir,  etc.,  vont  au  chœur  recevoir  les 
cierges  du  clergé,  qu'ils  éteignent  et  remet- 
tent dans  les  bottes. 

8  Dans  les  séminaires,  les  ecclésiastiques 
font  aujourd'hui  le  renouvelleaieni  des  pni- 
messes  cléricales,  de  celte  manière:  aprèi 
VOremu»  deTOITertoire  les  acoljtes,  portant 
des  fl  imbeaux,  viennent  au  coin  de  Tauiel 
de  chaqtie  râlé,  font  une  géiiufl  xion,  mon- 
tent les  degrés  et  se  mrtlent  à  genoux  ea 
chœur  sur  la  plus  haute  marcbo.  Le  célé- 
brant fait  une  génuflexion  ,  se  met  à  genoux 
sur  la  plus  haute  marche,  et  prononce  ces 
paroles  :  Dominns  pars  hœredilalis  meœ  et 
calicis  mei  ;  tu  es  qui  restitues  hœreditatm 
meam  mihi.  Il  tient  en  môrne  temps  de  la 
main  droite  le  flambeau  de  l'acolyte,  fiit  en- 
suite une  génuflexion  vi  ya  s'asseoir.  Les 
prêtres  induts,  le  diacre  et  le  sous-diacre  m 
chef,  les  diacres  et  sons-diacres  induis,  les 
acolytes,  Tassistaiit  et  le  thuriféraire,  vien- 
nent successivement  prononcer  les  mêmes 
paroles,  en  tenant  le  flambeau  et  faisant  U 
génuflexion  avant  et  après;  puis  ils  vont 
s'asseoir.  Tous  les  ecclésiastiques  viennent 
ensuite  deux  à  deux  par  le  milieu  du  diœur, 
les  plus  dignes  les  premiers,  faire  ta  même 
cérémonie.  Pendant  ce  temps- là  on  elianle 
sur  le  7'  ton  en  G  les  psaumes  Conserva  m 
ei  Domini  est  terra;  et  quand  la  cérémonie 
est  finie,  on  chante  le  Gloria  Patrie  et  Ton 
entonne  TOfl'ertoire.  Les  acolytes  font  la  gé- 
nuflexion, déposent  leurs  flambeaux  et  vont 
donner  à  laver  les  mains  au  célébrant  à  son 
siège  ;  après  qooi  le  célébrant  monte  i  Tau- 
tel,  suivi  du  diacre  et  du  sous-diacre  portant 
le  calice.  Les  induts  demeurent  assis,  jas« 
qu'après  Tencensemont,  autour  de  l'autel* 

Si  Monseigneur  l'évéque  officie  ou  est 
présent,  il  s'assied  dans  un  fauteuil  sor  le 
marchepied  de  l'autel,  pour  recevoir  les  pm* 

(2)  RuIm*.,  n  Iss.  Rol.,  cap.  |0,  n.  6. 

(5)  Jointes  (le vaol  la  (toilr  ne  {\HS<^  n.  1017) 

{i)  l.e>main>  étendues  (1^:5,  n.  1030). 
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rniHiseï  dfi  eiergé;  chanin  lient  on  nnmbeaa 
d  uue  main,  roel  Taulre  main  dans  celles  du 
prélat,  et  baise  ensuite  son  anneau  (1  j. 

cuapithë  m. 

DES  PIHEKES  Dl>  QUAnAFITE  RBOHES. 

1.  Ces  prières  se  font  les  trois  jours  qui 
prcfèieal  le  carême,  dans  les  églises  où 
clips  .«>oiil  établies.  Le  saint  sacrement  de- 
meore  exposé  pendant  ces  trois  jours,  de- 
puis la  première  messe  jusqu^â  la  béné^lic- 
liuii  du  soir,  pourvu  quM  y  ait  continuelle*» 
ment  quelques  personnes  pour  ladorer. 

ICliaquejour,  sur  le  soir,  on  fait,  autant 
que  possible,  une  inslruclion  au  peuple;  ou 
eliauteà  genoux  le  psaume  Miserere^  et  l*on 
dounc  la  bénédiction  avec  les  cérémonies  or« 
dioaires.  Le  dimanche  de  laQuinqii.igésime, 
00  chante  les  trois  oraisons  et  celle  Pro  rt" 
mit$ion€  peccatorum,  qui  se  dit  après  la  pre* 
mière;  les  deux  jours  sui?anls,  on  dit  seule- 
ment Foraison  du  saint  sacrement  et  celle 
Pro  reinissiont  peccalorum. 

3.  On  ne  fait  jamais  ces  prières  dans  d'au- 
tre temps  que  pour  une  cause  grave  cl  d*a« 
près  un  mandement  de  Monseigneur  Tévé- 
que,  qui  en  prescrit  Tordre,  ou  du  moins 
avec  sa  pernaission  expresse.  Le  dimanrbe 
précédent,  le  curé  doit  annoncer  cette  réré- 
muuie  aux  Gdèles,  leur  en  expliquer  fubjet, 
(l  les  inviter  à  s*y  rendre  assidûment,  a^ec 
U  dévotion  convenable. 

CHAPITRE  lY. 

UE  SI}BC;.E01  DES  CE  D^ES. 

1.  La  bénédiction  solennelle  des  cendres 
8ef.iil  immédiatement  avant  la  grand'messe. 
OtiBe  doit  pas  la  faire  à  TauSel  sur  lequel  on 
réièbre  la  grand*mcsse,  mais  dans  une  cha- 
pelle préparée  à  cet  effet,  ou  du  moins  le 
vasedfs  cendres  ne  doit  pas  éire  mis  sur 
l'autel,  mais  le  diacre  ou  un  clerc  le  tient  des 
deux  mains  à  côté  du  célébrant,  au  coin  de 
TEpItre. 

2.  Le  sacristain  prépare  d'avance,  !•  une 
quantité  suftisantc  de  cendres  bien  nettes  et 
bien  sèches,  faites  avec  des  rameaux  bénits 
Tannée  précédente;  2*  un  prie-Dieu  placé 
au  milieu  dti  chœur  devant  l'autel  (2),  sur 
lequel  Tacolytc  dépose  son  chandelier;  3*  un 
«handelier  de  bois  simple  pour  Tacolyle  ; 
^Mine  chasuble  et  deux  pianètes  de  couleur 
rtndrée  ou  au  moins  violette.  On  nu  place 
pas  le  texte  sur  Tautel. 

3.  Le  thuriféraire  de  la  messe,  assisté  d*nn 
autre  clerc,  prépare  à  la  chapelle  où  la  bé- 
Dédiciion  doit  se  faire,  le  bénitier,  la  navette, 
Tencensoir^  la  burette  d*eau  avec  le  bassin 
et  le  manuterge  ;  et  ils  demeurent  Tun  et 
l'autre  du  côté  de  TËplire,  pour  présenter 
chaque  objet  au  célébrant,  en  le  saluant  par 
une  génuflexion.  Ils  vont  recevoir  les  cen- 
«ircsà  leur  tour,  rtviennent  à  la  même  place 
où  iU  se  tiennent  les  bras  croisés  (3j,  don- 


nent A  laver  les  mains  au  prêtre  ,  et ,  après 
le  départ  du  clergé,  ils  reportent  à  la  sacnt- 
tie  ou  a  la  crédence  les  objets  qu'ils  avaient 
apportés. 

k.  Le  clergé  se. rend  prores<iionnelIemcnt 
au  lieu  où  doit  se  faire  la  cérémonie,  dans 
Tordre  suivant  :  1*  le  bâtonnier  avec  son 
bâton  d*argent  ;  2*  l'acoljte  avec  son  i  han* 
délier  et  un  cierge  allume  ;  2*  le  sous-diacre 
portant  le  Missel,  sans  coussin  ,  sur  la  poi- 
trine; 4*  le  diacre  portant  le  vase  des  cen-* 
dres,  des  deux  mains,  à   la  hauteur  de  la 

Soitiine,  revêtus  l'un  et  l'autre  de  planètes: 
*  le  célébrant  en  chasuble  et  les  main^ 
jointes  ;  6*  l'assistant  ;  7*  le  clergé  deux  à 
deux. 

5.  Le  CÉLÉBRANT  fait  une  génuflexion  au 
bas  de  l*autela\ec  ses  miristres,  monte  à 
Tautel,  va  au  coin  de  l'Kpttre,  et  quand  le 
clergé  est  arrivé,  il  chan'e  sur  le  ton  de  la 
messe,  et  les  mains  jointes,  l'oraison  Deus^ 

?  [ICI  non  morUm;  après  quoi  il  asperge  trois 
ois  les  cendres  avec  de  Teau  bénite,  en  for- 
me de  cn»ix,  bénit  l'encens,  et  les  encense 
aussi  trois  fois. 

Il  reçoit  le  vase  des  mains  du  di.icre,  se 
met  à  genoux  sur  la  plus  haute  marche, 
8*impose  les  cendres  à  lui-même  sur  la  ton- 
sure, sans  rien  dire;  ensuite  il  se  lève  et  se 
tient  debout  à  la  même  place,  s'il  n'y  a  que 
deux  marches  à  Tautel,  ou  il  descend  jus- 
que sur  la  seconde,  s'il  y  en  a  plusieurs,  et 
Impose  les  cendres  sur  la  tonsure  :  1*  à 
Monseigneur  l'é^êque,  qui  les  reço.l  debout 
et  incliné  au  bas  des  m^ircbes;  2^  aux  di'ux 
aumôniers  à  genoux  à  côté  du  prélat  ;  S**  au 
diacre;  4"  au  sous*Jiacre  ;  5'  à  l'acoiyte  ; 
6' à  l'assistant,  qui  viennent,  l'un  après 
l'autre,  les  recevoir  à  genoux  sur  la  plus 
basse  marche,  en  faisant  une  génuflt'xion 
avant  et  après.;  et  il  dit  à  chacun  d'une 
voix  intelligible  :  Mémento^  homo^  quia  pul^ 
vis  es  et  in  pulvcrem  reverlerii.  Le  chœur 
chaule  en  n:éuie  temps  l'antienne  Exaudi^ 
etc.,  comme  il  est  marqué  dans  le  Proces- 
sionnal ou  le  Graduel. 

Le  célébrant  va  ensuite  à  la  balustrade  0!i 
au  prie-Dieu  placé  devant  raulel ,  ayant  le 
diacre  à  sa  droite  et  le  sous-diacre  à  sa  gau- 
che; et  il  impose  les  cendres,  sur  la  tonsure, 
à  tous  les  membres  du  clergé,  qui  viennent, 
les  plus  digues  les  premiers,  les  recevoir  a 
geJoux.  faisant  deux  à  deux  la  génuflexion 
avant  etaprès.  Enfin,  il  les  donne  au  bâton- 
nier et  aux  fiilèles,  sur  le  front,  disant  tou- 
jours h  s  mêmes  paroles  :  Mémento  ^  etc. 

La  distribution  de^  cendres  finie,  il  monf(v 
à  Tantel,  rend  le  vase  au  diacre  au  coin  do 
ri£ptire,  se  lave  les  mains  et  chante  l'oraison 
Concède^  sur  le  même  ton  que  la  première, 
mais  les  mains  étendues.  Après  quoi  le  clergé 
revient  au  chœur  en  chantant  l'antienne 
Inlcr  vestibuiumt  suivi  du  ce  ébrant  et  des 
ministres,  qui  retournent  dans  le  même  or- 

1  prie-Diea. V lus  ge de  celai  qui  présiJe  b  l'otDce (1838, 
n.  10  »7). 

(3r  Oii  les  mitas  peodaulet,  8*ils  sont  co  surplii  (1858, 
n.  Ii)é8). 
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ih*o  A  la  sacristie  où  ils  demcarenl  jasqu*aa 
eiorin  Patri  de  riiilroït  (1). 

8.  Le  DIACRE  porte  le  vase  des  cendres  en 
allant  à  l'autcly  fait  une  géniinexion  au  bas 
de  Tautcl,  à  la  droite  du  célébrant»  et  pas^e 
au  roin  de  TEptlns  où  il  lient  le  vase  des 
deux  mains,  tourné  vers  le  célébrant.  Après 
la  bénédiction  il  monte  à  raulel,  présente  le 
vase  au  prêtre  en  faisant  une  génuflexion  , 
descend  ot  va,  suivi  du  sous-diacre,  recevoir 
les  cendres  sur  le  plus  bas  degré,  en  faisant 
une  génuflexion  avant  et  après.  Si  Monsei- 
gneur révoque  est  présent,  il  ne  les  reçoit 
qu'après  lui  et  ses  aumôniers.  Pendant  la 
distribution  il  se  tient  à  la  droite  du  célé- 
brant, et  quand  le  prêtre  monte  à  TautoU  il 
retourne  au  coin  de  I  Epttre,  d*où  il  monte 
pour  recevoir  le  vase  qu'il  porte  ensuite  à  la 
sacristie. 

A  la  messe,  il  chante  Flectamus  genua 
avant  la  première  oraison.  Il  quitte  la  pla- 
nète avant  l'administration,  va  ensuite  (2) , 
^es  mains  jointes  vi  entrelacées,  sans  porter 
la  navette,  demander  la  bénédiction  au  celé* 
branl;preud  le  livre  sur  le  coin  de  l'autel, 
CD  faisaut  lu  prière  ordinaire  Pax  Christif 
vtc*,  et  se  met  à  genoux  en  passant  devant 
Tautel  pendant  le  f  Acfjuva  nos;  après  s'être 
relevé,  il  attend  Tacolyte  rt  va  à  sa  suite  au 
pupitre  de  l'Ëvangile.  Si  l'acolyte  ne  chante 
pas  ie  Trait,  ils  vont  de  suite  au  pupitre^  et 
s'y  mettent  tous  deux  à  genoux,  tournés 
vers  l'autel.  Après  la  dernière  Postcomroa- 
nion,  le  célébrant  chante  pour  la  troisième 
fois  OremuB,  et  le  diacre,  un  peu  incliné  vers 
Tautel,  chante  Humiliate  capilaveslra  Deo  , 
avant  l*oraison  sur  le  peuple  (3]. 

7.  Le  soOs-DiACRB  porte  le  Àlissel  en  allant 
A  l'autel  où  Ton  doit  liénir  les  cendres,  et 
ayant  fait  la  génuflexion  à  la  gauche  du  cé- 
lébrant, il  va  à  la  suite  du  diacre,  du  côté 
de  l*Ëpttre  in  plano^  d'où  il  monte  à  l'autel, 
met  le  Missel  sur  le  pupitre,  l'ouvre,  fait 
une  génuflexion  avant  et  après,  et  revient  à 
ta  gauche  du  diacre.  11  reçoit  les  cendres 
après  le  diacre,  et  se  place  ensuite  à  la  gau- 
che du  célébrantr  pour  l'accompagner  pen* 
dantla  distribution.  Quand  le  prêtre  remonte 
à  Tautel.  il  retourne  iiu  côté  de  l'Ëplire,  a  la 
même  place*  et  après  l'oraison  il  prend  le  Mis* 
sel,  à  moins  qu'on  ne  doive  jcélébrer  la  messe 
sur  cet  autel, failune  génuflexion  et  retourne 
Â  la  sacristie.  A  la  mendie  il,observe  les  céré- 
monies marquées  pour  tes  fériés  majeures. 

8.  L'AGOLTTtt  se  place  au  milieu  du  chœur 
pendant  la  bénédiction  des  cendres.  Lorsque 
le  célébrant  se  les  est  .imposées,  il  dépose 
son  chandelier,  s'avance,  les  bras  croisés, 
pour  les  recevoir  après  le  suus-diacrc,  sur 
la  plus  basse  marche,  en  faisant  une  génu- 
flexion avant  et  après;  revient  à  son  chan- 

(t)  A  U  grancTinossft  on o  nr'trait  U  mémoire  cJ*ii:i  snol 
1)111  se  reuronirer9ii,pour  pouvoir  dire  rura.soii  propœtù' 
teitdlm  {\^:^,  n  1052). 

(})  roruni  1h  liTrc  de  TEvaii^ile  que  le  sous-diacre  lui 
»?uil  reinïK après  lEptire  (n   t05i). 

(5)  Fendaiii  ceue  (iraistui,  te  cli<enr,  te  diarre,  le  soos* 
diacre  et  tarulne  deiiieurenl  inclinés  ju^;|u*a  lu  Un  de  la 
CMdiisidn  {h pi.), 

{i}  Si  Vou  disU  ibuc  les  ccodrtt  vcri  la  lab'c  dt 


délier,  le  reprend  et  le  tient  élevé  pendait 
toute  la  cérémonie ,  après  laquelle  il  re- 
tourne à  la  sacristie.  A  la  messe,  iloOcis 
comme  aux  fériés  majeures  (4). 

9.  L'assistant  montre  les  oraisons  aa  cé« 
lébrant  pendant  la  bénédiction  des  ceadrês; 
il  les  reçoilaprès  l'acolyte,  et  se  tient  derrière 
le  célébrant   pendant  qu*il  les  distribue. 

10.  Le  THCRiFÉRAiRB  fait  ce  qui  a  été  dit 
ci-dessos,  n*  3,  pour  la  bénédiction  et  la  dis- 
tribution des  cendre<,et  retournée  sa  place, 
au  chœur.  Comme  il  ny  a  point  d'encenie- 
mentà  l'Evangile,  il  ne  vient  derrière  Tau* 
tel  qu'au  (r/orta  tibi^  Domine^  préparer  Ken* 
censoir  pour  rOETertoire,  et  les  flambeaux 
pour  l'élévation. 

11.  Dans  les  églises  paroissiales,  STant  la 
première  messe,  ou  à  l'heure  la  plus  ron» 
venable  pour  le  peuple,  on  bénit  une  cer- 
taine quantité  de  cendres,  que  Ton  partage 
dans  de  petits  bassins  propres,  pour  les  dis- 
tribuer avant  chaque  mc;>se  basse,  en  le 
conformant,  autant  que  possible,  i  ce  qui  a 
été  dit  ci-dessus.  Les  deux  clercs  observent 
ce  qui  a  été  dit  du  d  acre  et  du  sous-diacre: 
le  premier  porte  le  vase  des  cendres  ;  le  se- 
cond porte  le  Missel,  et  prèseute  le  goupillua 
et  l'enceosoir. 

CHAPITRE  Y. 

Dn    TEMPS  DU    CARÊae. 

Penoant  tout  le  carême  jusqu'au  mercre^H 
saint  inclusivement,  les  jours  de  fénVs,  le 
second  et  le  troisième  dimanche,  et  le  di- 
manche de  la  Passion,  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  officient  avec  les  planètes,  ou  seule- 
ment avec  l'aube,  Tétolc  et  le  manipulr. 
Pendant  le  même  temps,  on  se  sert  i  la 
messe  d'ornements  «de  couleur  cendrée,  les 
jours  de  fériés,  et  violette  les  dimanches  (&). 

2.  Le  premier  dimanche  de  carême  aprèi 
vêpres,  on  voile  les  croix  et  les  images,  ei* 
cepié  les  croix  qu'on  met  sur  les  auieU,e( 
qu  on  porte  aux  processions  (6).  Ensuite, 
tous  les  jours  jusqu'à  Pâques,  les  seuls  di^ 
manches  exceptés,  on  dit  vêpres  avant  le re* 
pas,  sans  cierge  d'oraison  »  et  compiles  aprèS' 

3.  Chaque  jour  un  faii,  selon  l'usage,  U 
prière  du  soir  à  l'église,  comme  elle  est 
marquée  dans  le  Catéchisme.  Oo  aura  sois 
d*éclairer  sulfisam:nent  Téglise,  et  Ion  feil- 
lera  à  ce  que  tout  se  passe  dans  Tordre  et 
avec  la  piété  convenable.  Le  prêtre  rèciie, 
à  haute  voix  et  poséanent,  la  prière  en  chaire, 
et  fait  ensuite  une  exhortation  sur  quelque 
vérité  de  la  religion.  Il  chante  le  Stabatlta- 
ier^  à  genoux  sur  la  plus  basse  marcbe  de 
raulel,  assisté,  s*il  se  peut,  de  deux  clerc< 
CD  habit  de  chœur.  Sil  y  a  une  relique  u{ 
la  vraie  croix,  il  Toxpose  sur  l'autel  arc* 
l'étole,  au  commenceuient  de  la  prose.  A  » 

mnnîon,  ou  ^er»  la  barrière  du  cliœur.  1**"**^* '•..KJ 
(  Il  (Il  fur,  |iOur  ne  pas  lourniT  le  dos  au célébrasU»»^ 

n.  1056).  ,       .  „   i^ci» 

(5)  Lr  quairième  dimsnche,  la  couleur  de  I  sow  *^ 

tcineulcsl  verie  0><58,  n.  I059>.  ^ 

(6)  Le  j«»ur  du  rAuiioiitialion  on  d^couTre  r«*Hf  " 
statue  de  la  saiiile  Vierge  depuis  les  premièfcf  vej^ 
ioclusiveinenl  (u.  1000). 
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It^on ehaate deuiL  Tois  O  crux !  ave,  eimie 
fuis  Te  iufnmù,  Dtus,  etc.  Dn  clerc  chante 
d*aii  (on  élevé  le  f  Parce^  Domine^  parce  pa^ 
Womo,ne  m  œtemwniraiearis  nobie,  que 
Ton  pépète  trois  fois,  et  le  prêtre  donoe  la 
bénédiction  en  lilence  arec  la  reliqae  ou 
If  ec  la  croix. 

CHAPITRE  Vf. 

lU  blMAFiCUB  DBS  BaUCAOX. 

1.  Avant  la  messe  (1),  le  clergé  se  ren<l 

Sroceisionnellement  en  silence  au  lieu  où 
oit  se  faire  la  bénédiction  des  rameaux, 
dam  Tordre  suivant  :  1*  le  suisse;  2*  le  bâ- 
tonnier; 3"*  les  deux  acolytes  en  aube,  por- 
Uni  des  chandeliers  sans  cierges  (2)  ;  V  le 
sDUS-diacre  en  aube,  portant  la  croix  tour- 
née vers  le  clergé;  5**  le  clergé,  marchant 
deoi  a  deux»  les  moins  dignes  les  premiers  ; 
6*  le  diacre,  revêtu  de  Taube  e(  d*une  chape 
tioleUe,  portant  sur  sa  poitrine  le  texte  sur 
nn  coussin;  7*  le  célébrant,  revêtu  des  ha- 
bits sacerdotaux,  et  de  la  chape  au  lieu  de  la 

chasuble. 

3.  La  procession  étant  arrivée  au  lieu  de 
te  station,  le  célébrant  bénit  les  rameaux 
sur  laQlcl,  ou  sur  une  table  du  côté  de  TH- 
ptlre,  en  chantant  sur  le  ton  de  la  messe,  et 
les  mains  étendues,  les  oraisons  marquées 
dans  le  Missel,  sans  Dominus  vobiscum;  puis 
il  les  asperge  trois  fois  d*eau  bénite,  en 
forme  de  croix,  et  les  encense  trois  fois. 

3.  Deux  clercs  se  tiennent  auprès  du  célé- 
brant pendant  la  bénédiction^  lui  présentent 
le  goupillon  et  Tcncensoir,  et  ulslribuent 
Ici  rameaux  bénits  au  clergé,  en  commen- 
çant par  les  plus  dignes  (3). 

k.  Après  la  bénédiction  des  rameaux,  la 
procession  revient  à  Téglise,  en  chantant 
les  antiennes  marquées  dans  le  Procession-* 
nal,  en  tout  ou  en  partie,  selon  la  longueur 
du  chemin.  En  rentrant  danç  l'église,  on  en- 
tonne ravanl-demière  antienne  Locuti  ëuntf 
cic»,  qoe  Ton  chante  dans  la  nef»  tourné  en 
rhceor.  Cette  antienne  unie,  le  clergé  entre 
dans  le  chœor,  et  alors  on  chante  l'antienne 
Uoêanna;  le  diacre  dépose  le  texte  sur  Tau- 
tel  où  il  Tavait  pris,  et  d'où  on  le  porte  à 
la  crédence  au  commencement  de  la  Passion  ; 
le  célébrant  chaule  au  milieu  du  chœur  l'o- 
raison Reminiseeret  et  retourne  à  lu  sacris- 
tie (4J. 

5.  A  la  cathédrale,  c'est  monseigneur  l'é- 
vé<|uei  ou  le  grand  prêtre  on  sou  absence, 

(t)  Après  Vaspersion  de  Teau  bénite,  k  laquelle  le  m)Us- 
mre  pvne  la  croix  a«  lien  du  lexie,  eu  aul>e  et  saa:s 
nnoipule  (1838,  n.  1068). 

(2)  Sans  cierges,  seulement  k  la  priinatiale  de  Lyon 

I    (3)  SI  le  ponUfe  est  présent.  Il  vient  recevoir  du  célc- 
ibriatsao  rameau,  avant  la  dislributiou  (1838,  n.  1(170). 

(4)  Ou  voit  ici  uu  précieux  reste  de  Paucieuue  disci- 
pliaëde  l'Eglise.  Les  itrocessious  que  Tou  fait  eu  espril  4ie 
péaûence  et  pour  Implorer  la  uiiséricorde  de  Dieu,  telles 
que  celles  des  Itogatious,  se  termloeutordiDjirementdaiu» 
a  oef.  devaot  le  grand  cruciiix  du  Jubé,  îà  cause  descaté- 
cUoiDèaes  et  des  pénlL  ots  publics,  qui  y  étaient  admis 
autrefois,  ei  auxquels  il  u%Haii  pas  permis  d'entrer  daus 
1^  ciitt-ur.  Les  piocessioas  qui  ne  sont  las  prfces  flebileSf 
telles  que  celles  de  TAscension,  du  Snul-Sacretn  ni.  elc, 
se  lenuiucut  tiNijuurs  d;ins  le  cli  ur.  La  bolennité  de  ce 
jotf  est  mêlée  de  tristesse  et  de  joie  ;  et  voilà  pourquoi, 
K.  retour  de  la  procesbioo,  on  s'arrête  daus  la  ocf,  et  Ton 
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qoUftit  la  bénédiction  dei  rameaax,  elqai 
célèbre  la  grand* messe,  avec  six  induis. 
L'égli&e  où  le  chapitre  se  rend  doit  être  or- 
née en  solennel,  et  les  cloches  doivent  son- 
ner pour  rentrée  et  la  sortie.  M.  le  curé  on 
le  supérieur  da  lieu,  en  chape,  accompagné 
de  son  clergé,  se  tient  A  la  porte,  et  présente 
de  Tcau  bénite  au  prélat  et  au  chapitre.  Un 
autre  ecclésiastique,  placé  vis  à-Tis,  balance 
Tencensoir  de  droite  à  gauche,  pendant  que 
la  procession  entre.  Le  prélat  se  revêt  des 
ornements  pontificaux,  do  la  chnpe  et  do  la 
mitre  violette,  et  fait  la  bénédiction  comm« 
ci-dessus  ;  après  quoi  il  quitte  les  ornements^ 
et  reprend  Thabit  de  chœur.  Le  grand  prê- 
tre ne  prend  do  même  l*aubc  et  la   chnpe 
qu*au  lieu  de  la  station.  M.  le  curé,  san% 
chape,  revient  à  la  porlc  avec  son  clergé, 
sans  bénitier  et  sans  encensoir,  jusqu'à  co 
que  le  chapitre  soit  sorti.  Un  jeune  enfant 
de  chœur,  placé  sur  une  estrade  ou  sur  un 
escabeau,  A  la   porte  de  l'église,  entonna 
t'antiénnc  Pueri  Hebrœorum  (5|. 

A  La  mbssb.  —  1.  Les  acolytes  portent 
des  cierges  allumés  à  leurs  chandeliers,  et' 
restent  derrière  l'autel  pendant  la  Passion. 

2.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  officient 
avec  la  dalmatiquo  et  la  tunique  violettes. 
Après  TEpUre,  le  sous-diacre  dépose  le  Mis- 
sel au  coin  de  TEpitro.  Après  avoir  porté  le 
corporal  et  la  pale  à  l'autel,  il  revient  der- 
rière i'autel,  ou  il  demeure  pendant  la  Pas- 
sion: et  à  la  fin,  il  va  recevoir  du  diacre  le 
livre  de  rËvangile^  qu'il  ne  porte  à  baiser  à 
personne. 

3.  Le  diacre  paît  de  derrière  l'autel  après 
l'administration,  prend  le  Missel  sur  Tau- 
tel,  et  va,  sans  demander  la  bénédiction  au 
prêtre,  chanter  seul  la  Passion.  Il  ne  dit 
point  Dominus  vobiicumy  ni  Sequentia;  ne 
fait  aucun  signe  de  croix  sur  le  livre,  ni  sur 
lui-même,  mais  il  commence  de  suite  Passio 
Domini  sur  le  ton  de  l*EvangiIe.  A  ces  mots  : 
EmUil  spirilum^  il  se  met  à  genoux  du  côté 
de  l'autel,  et  baise  la  terre,  ainsi  que  le  ré* 
lébrant  et  tous  les  assistants  ;  mais  il  ne 
baise  pas  le  livre  A  la  fin  de  la  Passion  (6). 

fc.  Le  thuriféraire,  portant  la  navette  et 
l'encensoir  de  la  main  droite,  fait  bénir  l'en- 
cens à  l'ordinaire,  et  va  au  bas  du  chœur, 
en  précédant  le  diacre,  sans  balancer  l'en- 
censoir. Il  n'encense  pas  l'autel  au  com- 
mencement ni  à  la  fin  de  la  Passion,  mais 
il  balance  tout  le  temps  l'encensoir  de  droite 

ehante  devant  le  Crucifix,  e.i  présence  des  caiéchun^ène^ 
et  des  pénitents,  ces  p.>roles  du  proplièie,  que  Jésus-Christ 
semble  leur  adresser  du  iiaui  de  t>a  croix,  pour  leur  re« 
prêcher  leurs  iuUdélités  :  Loculi  iunl  aUrer$um  me  lingua 
do'osOf  ei  sermombus  odti  cvrcumdederunl  ms.  Pro  eo  ut 
me  diiigerenl,  délia  ebant  tiâhi  (Pta/m.  cvm).  Cette  an* 
tienne  lune,  le  clergé  et  les  (idèl«s  laibseat  les  pénitents 
dans  1j  uiéditat  on  et  les  regrets;  ils eutrent  dans  le  thœur, 
sans  rieff  <iire  ;  et,  n*èunt  plus  en  présence  des  catéchu- 
mènes et  des  péuilenls.  ils  cbantent  les  louanges  de  Dieu 
avec  les  entants  des  Hébreux  :  Hi^mmia  filio  Darid  :  Be^ 
tiedicitu  qui  renii  in  ttjmiiie  Dommi,  (Réllex.  sur  Tautel  de 
Saiut-Jeau.) 

(5)  Lorsque  la  croix  sor  de  Véglise  (n.  1072). 

(b)  Le  célébrant  lit  la  Passion  .ssis  a  son  siège  (n.i076). 
Dans  les  petites  églises,  il  doit  la  chauler,  ou  bien  il  faut 
dire  messe  basse.  La  Pas:»ion  se  chante  sur  le  ton  des  £vaA* 
giles  (a.  1079-60). 
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A  gauche.  A  la  un  de  la  messe,  il  emporte  le 
Missol  A  la  sacristie»  et  présente  au  celé- 
br.mt  le  dernier  Evangile  qui  est  propre. 

5.  On  doit  réciter  lu  Passion  à  toutes  les 
messes  basses,  quoiqu*il  soit  marqué  autre- 
ment dans  rancieone  édition  du  Missel. 

CHAPITRE  vn. 

tR  L*OfFICE  DE  TllfeSftBS. 

1.  L'ofnce  de  Ténèbres  est  chanté  comme 
il  est  marqué  dans  le  bréviaire  ou  le  Ves- 
fierai.  Les  chantres  qui  doivent  chanter  les 
Luiaentations  et  les  Leçons  ne  demandent 
pas  ta  bénédiction  an  célébrant,  et  ne  sa* 
luenl  pas  le  choeur;  ils  font  seulement  la 
génuQexion  à  Tautcl,  avant  et  après. 

2.  Après  Tantienne  du  Benedictus^  on  se 
met  à  genoux;  on  dit  le  PaUr  entier  tout 
bas,  puis  le  psaume  Miserere^  d'une  toIx 
médiocre;  après  qnoi  l'ofOciant,  à  genout, 
dit  du  même  ton  l'oraison  Respice^  par  la- 
quelle on  termine  Toflice,  sans  ajouter  le 
Pater,  etc.  (1).  Quand  elle  est  achevée,  l'of- 
Gciant  frappe  trois  ou  quatre  coups  sur  sa 
stalle,  si  c'est  l'usage,  et  après  ce  bruit  cha- 
cun se  lève  et  se  retire  en  silence  (2). 

3.  Outre  les  six  cierges  de  l'autel,  on  al- 
lume quinze  cierges  de  cire  jaune  sur  un 
chandelier  triangulaire,  à  la  place  ordinaire 
du  diacre.  Le  clerc  désigné  pour  éteindre  les 
cierges  les  éteint  snccessivement  après  cha- 
que psaume  de  matines  et  de  laudes,  en 
commençant  par  celui  qui  est  le  plus  bas  du 
c6té  de  TEpttre,  puis  du  côté  de  l'Evangile; 
remcl  ensuite  Téteignoir  auprès  du  chaude* 
lier  et  va  s'asseoir  au  sicj^e  du  cAlé  de  TE* 
pitre,  faisant  une  génunexion  toutes  les  fois 
qn*il  vient  devant  rautol,  ou  qu*il  se  retire. 
Il  éteint  ensuite  les  cierges  de  Taulel,  après 
rhaque  deuxième  verset  du  Bsncdiclns.  Au 
commencement  de  Tanlienne,  il  prend  le 
quinzième  cierge,  qui  est  resté  allumé  sur 
le  chandelier  triangulaire;  et  (3),  s'étant 
mis  à  genoux  au  coin  de  l'EpItre,  il  le  ca- 
che de  manière  que  la  lumière  ne  paraisse 

rHDi,  tandis  que  le  chœur  récite  les  prières 
genoux;  et  après  que  le  célébrant  a  frappé 
sur  sa  stalle,  il  le  place  de  nouveau  sur  le 
rhandelier,  le  laisse  br&ler  un  moment,  et 
l'éteint  (4). 

4  Le  jeudi  saint  on  allume  deux  cierges 
pendant  les  petites  heures,  et  Ton  chante  à 
la  Gn  rantieune  Christus  factus  e$ty  comme 
dans  le  grand  Anliphonter,  ou  dans  la  nou- 
velle édition  du  Vespéral.  Les  jours  suivants 
on  les  récite  sans  chant  et  sans  lumières 
aiosi  que  compiles. 

(t)  Breviar.  et  Vetver.  Lugdm.  —  Roaisôe,  lom.  III, 
•TU  11,  etc. 

(S)  Ce  tiruil  que  Ton  taii  d«ns  Pégllse,  après  aToir  éteint 
ou  f jU  aUparalira  toutes  les  lumlèri  s,  désigne  les  ténèbres 
qui  se  répandirent  sur  la  terre  à  la  mort  de  Jésu^M^hrist, 
ei  la  eonfusiofi  qui  régna  alors  dans  toute  la  nature.  On 
comurenJ  ais!>ineut  combien  on  s  éloignerait  de  Tesprit  de 
V Eglise,  en  soutTram  que  des  enfants  dissipés  lissent  un 
tuniiilie  indécent  dans  le  lieu  uint.  Si  cet  abus  existe  dans 
qoeli]ue8  églises,  on  ne  doit  riea  négliger  pour  te  dé- 
triire 


CHAPITRE  vni. 

w  jEODi  SAisrr. 


(  1".  De  la  messe  (S)  et  de  la  prociiifoii* 

1.  A  la  cathédrale,  monseigneur  TéTéqu 
fait  aujourd'hui  la  consécration  du  saint 
chrémcy  comme  il  est  marqué  dans  lePonli- 
Gcal.  La  messe  où  se  fait  cette  consécration 
est  du  rite  solennel;  on  se  sert  d*ornemcots 
hlancs  ;  on  chante  le  Gloria  in  exctlsis^  le 
Credo  et  17/e,  mifta  est.  Aux  autres  messes 
on  se  sert  d'ornements  rouges ,  et  l'on  se 
chante  pas  le  Gloria^  ni  le  Credo»  etc.;  le 
sous-diacre  indut,  s'il  y  en  a,  ne  porte  pas  Is 
texte  à  TEpItre;  le  sous -diacre  en  chef  ne 
Tait  haiser  le  texte  après  l'Ëfangile  qu'an 
célébrant. 

â.  Le  célébrant  consacre  deux  grandes 
hosties,  dont  il  réserve  l'une  pour  le  lelld^• 
main.  11  ne  dit  point  VAgnus  Dei,  et  ne  donne 
pas  la  paix  ;  il  dit  néanmoins  les  trois  orai- 
sons avant  la  Communion.  Après  Pax  Do^ 
miniy  on  sonne  toutes  les  cloches  pour  le 
dernier  coup  de  la  messe»  et  on  ne  les  sonne 
plus  jusqu'au  samedi  saint  (6).  Après  les 
ablutions,  le  célébrant  remet,  comme  à  Tor* 
dinaire,  le  calice  au  diacre,  revient  au  mi- 
lieu de  l'autel,  met  l'hostie  au  il  a  réserfée 
dans  l'ostensoir,  l'élève  sur  lecorporal,  M 
met  à  genoux  sur  la  plus  haute  marche,  et 
cDcense  trois  fois  le  saint  sacrement.  Il  re 
monte  ensuite  à  Tautel,  récite  la  Comma- 
nion,  et  termine  la  messe  à  l'ordinaire,  sans 
donner  la  bénédiction,  obserrant  les  céré- 
monies prescrites  devant  le  saint  sacrement 
exposé. 

3.  Après  TéléTation  du  Paler,  les  diacres  et 
sous-diacres  induts  font  tous  ensemble  nne 
génuflexion,  et  vont  deux  à  deux  prendre  le 
dais,  qu'ils  portent  à  l'entrée  du  chœnr  on 
devant  Tautel,  pour  accompagner  le  saintsi- 
crement  au  reposoir. 

k.  Le  ihuriréraire  prépare  quatre  Sam* 
beaux  et  l'encensoir,  et  lorsque  le  célébrant 
a  remis  le  calice  au  diacre,  il  va  devant  l'au- 
tel, se  met  à  genoux  sur  la  plus  haute  mir- 
che,  et  présente  au  prêtre  la  naTctte  et  l'en- 
censoir.  Après  l'encensement  il  descend  ts 
piano  f  où  il  se  tient  debout  jusqu'au  départ 
de  la  procession,  et  balance  l'encensoir,  te- 
nant la  navette  de  la  main  gauche  contre  U 
poitrine. 

5.  Quatre  céroféraires  se  rendent  derrière 
l'autel  lorsqu'on  entonne  la  Commonion,  et 
prennent  des  flambeaux  ;  après  la  dernière 
oraison,  ayant  tait  tous  ensemble  la  génn- 
flexion,  il  précèdent  le  sous-diacre  devant 
l'autel,  où  ils  se  placent  sur  une  ligne,  f^i^l 
la  génuflexion  et  restent  debout  jusquau 
départ  de  la  procession  ;  alors  ils  se  placent 

(3)  Il  réteint  ï  la  dn  de  l'anlleone  dn  Bentdim 
(n.  lOW).  „  ^  . 

(4)  Carem.  epfsc.,  Ub.  n,  cap.  25.  Garaau  L II,  sed.»- 
cap.  15.  Merati.  Bauldry,  etc.  «u-*.* 

(5)  L'usage  étant,  à  Lyon,  que  chaque  Pr*»recei»re» 
messe,  Il  faut  au  moins  qu'on  n'en  dise  plus  après  u  œw 
solennelle.  Cesi  ce  que  dit  de  Lugo  (n.  1089). 

(6)  Dans  les  Missels  de  Nevers,  de  Toulouse,  de  V^»^ 
on  dit  que  c'est  le  dernier  coup  de  vôpr^  E»  ^^J^ 
lieux,  on  sonne  pendant  le  Pater,  Dansd'aotrei,es«K»« 
le  moment  de  la  procession  (a.  1114). 
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aoxqnalre  coins  da  dais»  et  cbantenl  de- 
? flDt  le  reposoir  la  strophe  0  Salutarii  après 
roraison  Respiee. 

6.  Le  soas-diacre  reçoit  la  croix  derrière 
l*dutel,  et  après  la  dernière  oraison  il  ?a» 
précédé  des  acoljtes  et  des  céroféraireSy  se 
placer  de?ant  Tautel  entre  les  deux  acolytes. 

7.  Après  le  Benedicamus  Domino^  ou  Vlte^ 
missa  est^  on  entonne  Thymne  Pange^  lin* 
fiki,  et  le  célébrant  porte  procession oelle- 
ment  le  saint  sacrement  au  reposoir  dans 
Tordre  snifaiil:  1*  les  deux  acolyies;  2*  le 
louMiacre;  S""  le  diacre  marchant  de?ant  le 
Ihariféraire,  s'il  ne  porte  rien,  ou  après,  s*il 
porte  le  ciboire  (1)  ;  V  le  thuriférai:re  qui  en- 
cea^e  le  saint  sacrement;  5*  les  prêtres  in- 
duts;  6*  les  diacres  cl  les  sous-diacres,  por- 
tant le  dais  ayant  à  côté  d*eux  les  céro- 
fléraires;  7*  le  célébrant  sous  le  dais  ;  8*  l'as- 
sistant marchant  à  la  suite  du  célébrant  a?ec 
le  sacristain  qui  porte  la  boarse  et  le  lit re 
pour  Toraisoa  (2). 

8.  Le  célébrant  dépose  l'ostensoir  sur 
l'aatel,  fait  une  génuOexion;  et  l'hymne 
étant  unie,  il  chante  sans  Orem%u  et  sans 
conclusion ,  Toraisou  Respice  sur  le  ton  de 
celles  de  la  messe  ;  se  met  à  genoux  sur  la 

i>lus  basse  marche,  et,  pendant  que  les  céro- 
ëraires  chantent  0  Salutarii^  il  encense 
trois  fois  le  saint  sacrement,  et  la  strophe 
étant  finie,  il  donne  la  bénédiction  a?ec  un 
seul  signe  de  croix.  Après  quoi,  le  diacre  ou 
le  sacristain  prêtre  place  l'ostensoir  dans  la 
oiche  de  l'exposition,  où  il  doit  être  ?oilé  se* 
ion  l'ancien  usage. 

9.  Le  clergé  retourne  ensuite  au  chœur, 
oh  Von  chante  les  Tépres,  mais  d'un  ton 
plus  bas  qu'à  Tordinaire;  le  célébrant  et  les 
ministres  rentrent  à  la  sacristie.  On  n'en- 
cense pas  l'autel  au  Magnificat. 

10.  Aussitôt  après  la  messe  on  dépouille 
les  autels,  et  on  ne  les  orne  pas  arant  le  sa- 
medi saint. 

11.  Dans  les  petites  églises  le  célébrant 
observe  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  n*  2  ;  après 
la  messe,  il  porte  le  saint  sacrement  au  re- 
posoir, précédé  du  thuriféraire,  qui  encense 
pendant  toute  la  marche,  et  au  moins  de 
deox  cérbféraires;  et  il  place  l'ostensoir 
comme  il  est  marqué  au  n*  8.  Quatre  confrè- 
res îlu  saint  sacrement  ou  fabriciens  portent 
le  dais. 

S  2.  Du  lavement  des  pieds* 

1.  Cette  cérémonie  se  fait  à  l'heure  la  plus 

convenable  de    l'après-tnidi.  On    prépare, 

l*an  fauteuil  p*our  le  prêtre  devant  l'autel, 

dn  cêté  de  TEpItre;  2*  du  même  côté,  un 

,  banc  couvert   d'un  tapis,   sur  lequel   sont 

assis  douze  clercs  ou  douze  pauvres  (3), 

ayant  tous  te  pied  droit  nu  ;  3"  une  table  cou- 

jVerte  d'une  nappe,  sur  laquelle   on  place 

{avec  symétrie  une  corbeille  contenant  douze 

petits  pains,  quelques  bouteilles  de  vin,  une 

(t)  Le  diacre  marche  deiant  te  dais,  portant  Pencensotr 
^«c  lequel  il  parfume  U  voie  Dar  laquelle  le  salut  sacre- 
Dtt'Oi  duii  paocr,  eoceosaDl  de  toute  la  lob^ueur  de  la 
ciwine  tu.  i09j  et  10î)5). 

{i)  S(  *ou  ue  petii  (lOrler  le  dais,  un  cUïrc  en  surplis  se 
tieiuaerrièr*34e  célôbraut,  ei^^tieni  roQU^retteia^Hlesaus 


on  deas  grandes  coupes,  un  bassin  ou  sont 
douze  pièces  de  monnaie ,  une  aiguière  avec 
de  l'eau,  un  bassin  et  deux  ou  trois  ser- 
viettes; V  le  pupitre  de  TEvangile  couvert 
d*un  évangélistaire ,  placé  devaot  l'autel, 
tourné  du  cêté  de  l'orient  ;  l'encensoir  et  la 
navette.  Tous  les  officiants  doivent  être  pieds 


nus. 


2.  Le  prêtre  revêtu  de  l'aube,  du  cordon, 
de  l'amict  et  de  l'éiole  blancbe,Tient  au  chœur 
précédé  de  deux  acolyies  en  aube  avec  l'ha- 
bit de  chœur  par  dessus,  sans  chandeliers , 
de  deux  sous-diacres  ou  de  deux  clercs  en 
aube,  des  douze  clercs  â  qui  11  doit  laver  lea 
pieds,  marchant  deux  à  deux,  en  habit  d# 
chœur,  et  suivi  de  Tassislant.  Len  douze 
clercs  vont  se  placer  auprès  du  banc  préparé, 
les  plus  grands  du  côté  de  l'autel  (si  ce  soni 
des  laïques  à  qui  on  lave  les  pieds,  on  les 
fait  placer  d'avance  sur  le  banc);  les  acoly- 
tes elles  autres  officiants  se  placent  sur  une 
ligne,  tournés  vers  les  douze  clercs  ;  le  pré« 
tre  va  s'asseoir  au  fauteuil,  où  les  officiants 
le  saluent  par  une  génuQexIon,  et  l'assistant 
le  ceint  d'une  longue  serrictte  ou  ceinture 
de  toile. 

3.  Alors  le  prêtre  s'approche  des  douze  clercs 
on  pauvres,  se  met  à  genoux  devant  eux 
avec  ses  ministres,  et  lave  à  chacun  le  pied 
droit,  ressuie  ensuite  avec  la  serviette  dont 
il  est  ceint ,  et  le  baise,  après  y  avoir  fait  le 
signe  de  la  croix  avec  le  pouce.  Le  premier 
sous-diacre  verse  l'eau  î»  ut  les  pieds  de  chacun, 
et  le  second  tient  le  bassin  par-dessous  (k). 

4.  Pendant  celte  céréinonie ,  le  chœur 
chante  les  antiennes  et  les  psaumes  marqués 
dans  le  Processionnal  ;  et  quand  elle  est 
flnie,  le  prêtre  va  s'asseoir  cl  se  lave  les 
mains.En  même  temps  les  acolytes,  le  soqs- 
diacre  et  le  diacre,  se  rendent  à  la  sacristie. 
Ensuite  le  prêtre,  debout,  dit  trois  fois,  en 
élevant  chaque  fois  le  ton  ,  le  f  Tu  mandaëti 
mandatœtua  cuslodirinimii^qwe  le  chœur  ré- 
pète aussi  trois  fois  ;  puis  il  chante  Toraison 
sur  le  ton  de  celle  de  vêpres» 

5.  Après  l'oraison ,  les  deux  acolytes  en 
aube,  avec  des  chandeliers  cl  des  cierges  al- 
lumés ;  le  sous-diacre  revêtu  de  la  tunique 
violette,  portant  Tencensoir  et  la  navette;  et 
le  diacre,  en  dalmatique  violette,  portant  lo 
texte  ou  le  livre  des  Évangiles  sur  un  cous- 
sin, s'approchent  du  célébrant  et  lo  saluent 
par  une  génuOexion.  Le  sous-diacre  présente 
la  navette  et  l'encensoir  ;  le  prêtre  y  met 
l'encens  et  le  bénit  à  l'ordinaire. 

Ils  saluent  de  nouveau  le  prêtre,  et  se  ren- 
dent auprès  du  pupitre;  le  diacre  y  dépose  le 
livre,  et  tourné  vers  l'orient,  il  chante  sur  le 
ton  des  leçons,  le  Mandatum ,  ou  le  sermon 
après  la  cène,  Amen^  amen  dico  vobis^  etc., 
sans  dire  Dominus  vobiscum^  ni  Sequeniia. 
Le  sous- diacre  et  les  acolytes  se  placent  der- 
rière le  pupitre,  la  Tace  tournée  vers  Tocch 

de  lui,  do  puis  Taulel  jusqu'au  re|)Osoir  {Ibid.) 

(5)  Ayant  les  pieds  uns  (a.  llOl). 

(4)  ÀTSiii  la  graode  révolution,  on  lavait  les  pieds  k 
douze  préires,  k  la  priiuatiale  de  Lyon.  On  lavait  les  deus 
pieds  (u.  1102). 
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cenl  9  ci  le  sous-diacro  balance  rencensoir 
de  droite  à  gauche. 

6.  A  ces  mois  Surgite^  eamui  hinc^  le  prêtre 
bénit  les  pains ,  en  disant ,  A  voix  basse  et 
sans  chant  I  Toraison  marquée  dans  le  Pro- 
cessionnal ,  et  les  asperge  avec  de  l'eau  bé- 
nite. Un  clerc,  en  habit  de  chœur,  les  distri- 
bue  à  ceux  à  qui  on  a  lavé  les  pieds  ;  un 
autre  clerc  leur  présente  ensuite  du  vin  à 
boire  dans  une  coupe,  avec  une  serviette 
pour  s*essu;er  les  lèvres  ;  puis  Tassistant  ou 
aumânier  leur  donne  à  chacun  une  pièce  de 
monnaie  ;  et  si  c'est  Tusagi),  on  distribue  du 
pain  et  du  vin  à  tout  le  clersé.  £n  même 
temps  le  diacre  continue  le  Mandatum ,  et 
quand  il  est  fini  on  se  retire. 

7.  Le  lavement  des  pieds  se  fait  à  la  cathé- 
drale^avecdes  cérémonies  particulières,  mar- 
quées dans  le  Cérémonial  de  celte  Eglise  (1). 

CHAPITRE  IX. 

DU  VENDHEil  SAINT. 

S  1*'.  Office  du  matin. 

1.  On  ne  célèbre  point  d*autre  messe  que 
celle  des  présanctifiés ,  et  l'on  ne  donne  la 
communion  qu'aux  malades. 

3.  L'autel  doit  être  couvert  d'une  seule 
nappe,  sans  croix,  ni  cierges.  On  place  un 
Missel  sur  l'autel  du  c6té  de  l'Eptlrc,  un  au- 
tre devant  le  siège  du  célébrant ,  un  pupitre 
nu  bas  du  chœur  pour  le  chant  des  prophé* 
ties,  et  le  grand  Graduel  sur  un  pupitre  au 
milieu  du  chœur,  pour  le  chant  des  Traits. 

3.  Tous  les  officiants  et  les  chantres  se  ser- 
vent d'ornements  violets ,  et  doivent  être 
pieds  nus  à  rofTicc  du  matin,  jusqu'après  l'a- 
doration de  la  croix.  On  étend  dos  tnpis  dans 
les  endroits  où  ils  doivent  passer  (2). 

4.  Le  célébrant  (qui  est  Monseigneur  Tévê- 
que,  assisté  de  ses  officiers  en  habit  de 
chœur,  ou  le  grand  prêtre  en  son  absence } , 
revêtu  de  l'aube ,  du  cordon,  de  l'amict  (3) , 
de  rétole,  du  manipule,  de  la  milre  ou  du 
bonnet,  se  rend  à  l'autel,  précédé  du  diacre 
en  aube,  étole  et  manipule ,  et  du  premier 
sous-diacre  en  aube,  portant  le  manipule  de 
la  main  gauche  entre  le  doigt  du  milieu  et 
le  doigt  annulaire,  et  le  livre  des  Epttres  sur 
la  poitrine. 

5.  Ils  saluent  tous  ensemble  l'autel  par 
une  simple  inclination  ;  le  célébrant,  avec  le 
diacre,  va  s'asseoir  à  son  siège  ;  le  sous-dia- 
cre va  au  bas  du  chœur,  A  l'endroit  où  Ton 
dit  l'Epltre,  et  chante  la  première  prophétie, 
{ians  titre,  sur  le  ton  des  leçons.  Il  laisse  le 
Missel  sur  le  pupitre,  fait  les  quatre  inclina- 
lions  au  milieu  du  chœur,  retourne  à  la  sa- 
cristie, et  remet  le  manipule  au  second  sous* 
diacre,  qu'il  rencontre  à  la  sortie  du  chœur. 
Si  Monseigneur  i'évéque  officie,  il  le  Salue 
f>ar  une  génuflexion,  après  la  leçon,  sans 

(1)  Oq  w  doil  pâi  oioeUre  les  offices  oes  jeudi,  Tea- 
dreiij  el  samedi  sainis,  dans  les  plus  peUles  paroisses, 
pourvu  que  le  prêtre  puisse  se  procurer  au  moins  trois 
totantt  de  chœur.  Décret  de  la  S.  C  de  1821  (n.  1107). 

(  )  Si  roo  oe  qolue  pas  li>8  bas,  il  faut  au  moins  dépo- 
ter les  souliers  ;  iel  esttujourd'liuirusagedela  prima- 
li*l«  (n.  1160).  ' 

(5)  L'amict  se  mettait  toujours  auUefoIssur  l'aube  ;  cet 
■^e  ne  8*est  eonsefTé  que  pendant  la  — 
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baiser  son  anneau  et  sans  saïuer  le  ehiir. 

6.  Après  la  prophétie,  un  diacre  en  aubSi 

et  piedsnus,  chante  le  Trait  Deiff,(aiK{eiii,etc., 
reprend  Thabit  de  chœur  et  sa  chaussure,  et 
revient  à  sa  place  (4) 

7.  Le  célébrant  monte  à  Vaulel ,  et  chaste 
au  coin  de  TEptlro,  l'oraison  Deu$  ju$U,  et 
retourne  i  son  stége.  Le  diacre  va  en  même 
temps  devant  le  milieu  de  Tautel,  et  refient 
s'asseoir  avec  le  prêtre.  Si  Monseigneur  Té- 
vêque  officie,  il  chante  cette  oraison  et  les 
suivantes  à  son  siège. 

8.  Le  second  sous-diacre ,  vêtu  comme  le 
premier,  sort  de  la  sacristie  pendant  le  Trait, 
reçoit  le  manipule  à  rentrée  du  cb(ear,et 
va  chanter  la  seconde  prophétie.  Il  pread 
ensuite  le  Missel ,  salue  le  ccrar  ou  Monsei- 

Îneur  Tévêque  ;  va  déposer  le  Missel  au  coin 
e  l'Epltre,  et  retourne  à  la  sacristie,  oà  il 
demeure  avec  le  premier  jusqu*à  l'adoration 
de  la  croix. 

9.  Deux  prêtres  en  aube  avec  des  chapes, 
et  pieds  nus,  chantent  alternativement  le  se* 
cond  Trait  Eripe  me,  au  milieu  du  chœur,  et 
s'étant  déshabillés ,  ils  reviennent  à  leurs 
places. 

10.  Sur  la  fin  du  Trait,  le  diacre  monte  au 
coin  de  TEpltre,  sans  demander  la  bénédiction 
au  célébrant,  baise  le  Missel,  le  prend,  et  fa 
seul  chanter,  sur  le  pupitre  nu  ,  la  Passion, 
pendant  laquelle  le  célébrant  se  tient  an  coio 
de  l'autel ,  et  Monseigneur  Péfêque  à  son 
siège,  tenant  sa  crosse  à  la  main  (5) 

il.  Aussitât  après  la  Passion,  le  célébrant 
chante  les  moni;ions  et  les  oraisons;  il  tient 
les  mains  jointes  pendant  les  monitiOBs,et 
étendues  pendant  les  oraisons.  Le  diacre 
chante  Flcctamus  genua  avant  chaque  orai* 
son,  excepté  Cvllc  pour  les  Juifs  (6). 

%  2.  Adoration  de  ta  croix. 

1.  Pendant  les  oraisons,  on  prêtre  va  i4 
sacristie,  se  revêt  de  l'aube,  du  cordon, de 
l'amict,  de  Tètole  et  de  la  chape  violette, 
adore  et  baise  la  croix  placée  sur  no  prie- 
dieu  ,  avec  les  sous-diacres  et  les  céroié- 
raires  ;  la  reçoit  ensuite  des  mains  du  sacris- 
tain, couverte  d*un  voile  ronge ,  et  la  porte 
sur  la  main  gauche ,  tenant  la  droite  par- 
dessus. Sur  la  fin  des  oraisons,  il  se  rend  i 
l'autel ,  en  passant  par  la  grande  porte  du 
chœur,  précédé  du  bâtonnier,  des  deux  céro- 
féraires  en  habit  de  chœur,  avec  des  flam- 
beaux allumés  ;  des  deux  sous-diacres  qui 
ont  chanté  les  prophéties,  revêtus  de  pla* 
nètes  violettes  ,  ou  de  deui  clercs  avec  des 
bassins,  pour  recevoir  les  offrandes,  si  c'est 
Tusage.  Il  dépose  la  croix  sur  l'autel,  fait 
une  génuflexion  avec  les  autres  ministres, 
qui  se  placent  au  bas  de  Tautel ,  et  il  va  i  la 
sacristie,  ou  derrière  l'autel,  où  il  s'auied 
pcndrint  l'adoration  faite  par  le  clergé. 

Babr.  Mi$$œ  pn».,  cnp.  1,  n.  4. 

(i)  Oti  peut  faire  chiintcr  ce  Trait  et  le  suiraot  par  des 
clercs,  si  Ion  n*a  pas  des  diacres  ai  des  prêtres  (o.  1165). 

(5)  La  passion  Uuie,  il  laisse  le  livre  sar  le  pupitre  et 
revient  à  sa  f»lace,  en  face  de  raalel  (n.  1167). 

(0)  Il  fat  une  génuflexion  avecle  cbœar,  chaonefoif 
qu*il  chante  ces  paroles  ;  mais  le  célébrant  ne  ooii  P» 
fléchir  les  geooui  (n.  iies). 


785 


CER 


CER 


78G 


9.  Aprèt^  les  eraisong ,  le  célébrant,  â  ge- 
noux sur  la  plas  haute  inarcbe  de  TauteU  et 
AjanI  à  sa  droite  Taoïnônier  ou  le  diacre 
qui  lui  présente  le  Processionnal ,  tient  la 
croix  voilée  sur  la  main  gauche  ,  et  la  dé- 
couvre de  la  droite  à  trois  reprises,  en  com* 
meoeani  par  le  bas  ;  il  entonne  trois  fois 
l'antienne  Ecee  lignum  crucU ,  en  élevant 
chaque  fois  le  ton.  Cela  fait,  il  dépose  la  croix 
sar  on  coossin  placé  sur  un  prie-dieu  au 
milieu  du  presbytère  ou  du  chœur,  selon  le 
local ,  Tadore  en  faisant  trois  prostrations  à 
différents  intervalles,  et  la  baise  rcspectocu* 
sèment.  Ensuite,  debout  derrière  le  prie- 
dieu,  le  dos  tourné  à  Tautel,  et  ayant  les  deux 
sous-diacres  à  ses  câtés ,  les  deux  cérofé- 
raires  placés  en  chœur  à  c6(é  du  prie-dieu, 
H  donne  la  croix  à  baiser  au  diacre,  aux  au- 
tres ministres  et  à  tout  le  clergé,  qui  vien- 
nent à  l'adoration  de'  la  même  manière  ,  en 
foisant  trois  prostrations;  et  il  Tessuie  cha- 
que fois  avec  un  manuterge.  Le  diacre  fait 
•a  première  prostration  pendant  que  le  célé- 
brant fait  la  seconde,  et  pendant  qne  le 
diacre  fait  la  seconde,  ceux  qui  suivent  font 
fa  première,  et  ainsi  de  suite,  ayant  soin  de 
•e  mettre  à  genoux,  de  s'incliner,  de  se  lever 
tous  en  même  temps.  Pendant  ce  temps  là, 
on  chante  dans  le  chœur  ce  qui  est  marqué 
dans  le  Processionnal  ou  le  Graduel  (1). 

3.  Le  diacre,  après  avoir  baisé  la  croix,  va 
derrière  Fautel ,  mettre  du  vin  et  de  Teau 
ëans  le  calice,  sans  rien  dire,  et  il  le  couvre 
avec  le  pavillon  ou  la  pale ,  sans  patène. 

k.  Sur  la  fin  de  Tadoratiou  ,  on  met  sur 
Taotel  une  croix  découverte  (2) ,  avec  deux 
eierges  de  cire  jaune,  allumés,  la  chasuble 
lia  c6téde  f'Evangile,  le  puriGcatoirc,  le  cor- 
pural  plié,  avec  un  second  corporal,  dans 
lequel  on  met  la  patène  ;  on  prépare  l'en- 
censoir et  deux  flambeaux.. 

5.  L'adoration  finie ,  le  prêtre  qui  a  ap- 
porté la  croix  vient  la  recevoir  des  mains  du 
célébrant,  et  va  dans  la  nef  avec  les  mêmes 
ministres,  la  faire  baiser  au  peuple;  en  même 
leoips,  le  célébrant  chante  au  coin  de  l'Ept- 
fre,  et  Monseigneur,  à  son  siège,  Toraison 
Deus,  qui  Unig$nUif  etc.,  sur  le  ton  de  celles 
àe  la  messe. 

§  3.  Messe  des  présanctifiés. 

1.  Après  l'oraison,  le  célébrant  reprend  sa 
chaussure,  ainsi  que  les  ministres ,  se  revêt 
«le  la  chasuble  à  l'autel,  se  lave  les  mains  du 
c6té  de  l'Epitre,  descend  au  bas  de  Tautel, 
et  dit  seulement  Confileor^  Miser eatur  et  in-- 
,dM/gf€nltam,  auxquels  le  diacre  répond  comme 

\  à  Tordinaire;  puis  il  monte  à  l'autel,  le  baise 
au  milieu,  et  y  étend  le  corporal. 

2.  Alors  le  diacre  ou  le  prêtre  assistant 
apporte  le  calice,  où  il  y  a  du  vin  mêlé  avec 
de  l'eau,  et  le  présente  au  célébrant  qui  le 
couvre  avec  le  corporal  ou  la  pale,  sans 
patène.  S'il  n'y  a  pas  de  diacre,  le  célébrant 

(1)  Le  cbœor  demeure  del)oot  pendant  I*anlienne  Eece 
iignum,  eie.,  ei  faii  une  géuuflexion  ^  VenUe,  adoremus 
(n.  1170). 

(2)  Oa  b  place  au  milieu  ou  sur  le  tabernacle  (n.  1 172). 

(3)  Af  ec  la  différeacc  que  le  ihuriféraire  mardie  apri^ 


met  Tul-même  le  vin  et  l'eau  dans  le  calice, 
sans  rien  dire,  et  le  couvre 

3.  Le  célébrant  se  lave  les  mains  pour  la 
seconde  fois,  et  va  au  reposoir  par  le  che- 
min le  plus  court,  dans  Tordre  suivant  : 
1*  deux  céroféraires  en  habit  de  chœur; 
2*  le  thuriféraire,  pociant  l'encensoir  et  la 
navette  ;  3*  le  diacre  ;  k'*  le  célébrant ,  por- 
tant la  patène  dans  un  corporal  plié  ;  5*  l'as* 
sistant  et  les  autres  ministres,  s'il  y  en  a. 

k.  Arrivés  au  reposoir,  ils  font  tous  en- 
semble une  génuflexion ,  et  se  mettent  à  ge- 
noux ;  le  célébrant  encense  trois  fois  le  saint 
sacrement,  prend  la  sainte  hostie  qui  est 
dans  l'ostensoir,  la  dépose  sur  la  patène, 
qu'il  enveloppe  diins  le  corporal,  et,  sans 
donner  la  bénédiction,  il  revient  à  l'autel  en 
silence  par  le  même  chemin  et  dans  le 
même  ordre  (3). 

5.  Après  avoir  déposé  le  saint  sacrement 
sur  l'autel,  il  le  découvre,  se  met  à  genoux, 
l'adore  avec  un  profond  respect,  l'encense 
de  trois  coup9,  et  se  lave  les  mains  pour  la 
troisième  fois.  Ensuite  il  revient  au  milieu 
de  l'autel,  et  prie  quelques  moments  en  si- 
lence, méditant  principalement  sur  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ.  Après  quoi  il  découvre 
le  calice  sans  faire  la  génuflexion,  et,  tenant 
la  sainte  hostie  au-dessus ,  il  dit  à  voix 
basse  :  Per  ip  f  mm,  et  cum  ip  fso,  etc. 

6.  Il  continue  ensuite  sans  chant,  do  ma- 
nière cependant  à  être  entendu  des  assis- 
tants :  Per  omnia  sœculn,  etc.,  et  le  Pater, 
A  ces  mots  sicut  in  r®/o,  etc.,  il  élève  des 
deux  mains  la  sainte  hostie  sans  le  calice. 

7.  11  reçoit  la  patène  à  l'ordinaire,  et  dit 
du  même  ton  le  Libéra  nos^  etc.,  pendant 
lequel  il  fait  le  signe  de  la  croix  avec  la  pa- 
tène, la  baise,  et  divise  l'hostie  en  trois 
parties 

8.  11  ne  dit  point  Fax  Domtitt,  ni  Agnus 
Deif  et  ne  donne  point  la  paix  ;  mais  il  met 
de  suite  la  particule  de  Thostie  dans  le  ca- 
lice ,  sans  rien  dire;  ensuite,  les  mains 
jointes  sur  Tautel,  et  incliné,  il  dit  seulement 
Toraison  Perceptio  eorporis  lui,  etc.  ;  après 
laquelle  il  dit,  Panem  cœlestenny  et  les  autres 
prières  pour  la  communion,  comme  elles 
sont  marquées. 

9.  H  prend  le  vîn  avec  la  parcelle  de  Hios- 
lie,  reçoit  de  suite  l'ablution  sur  les  doigts, 
sans  rien  dire;  et,  avant  pris  l'ablution  et 
puriGé  le  calice,  il  s  incline  au  milieu  de 
l'autel,  les  mains  jointes,  et  dit  l'oraison 
Quod  ore  mmpéimus,  etc.;  il  omet  tout  le 
reste,  tait  une  génuflexion  et  retourne  à 'la 
sacristie  avec  ses  ministres.  En  même  temps 
on  récite  les  vêpres,  sans  chant,  quoiqu'il 
soit  marqué  aulrement  dans  le  Missel  (h). 
Après  vêpres  on  découvre  toutes  les  croix; 
mais  on  ne  découvre  les  tableaux  que  le  sa- 
medi saint  avant  les  lilanies. 

10.  Le  diacre  présente  la  patène  au  célé- 
brant ,  comme  à  l'ordinaire,  mais  sans  l'es* 

le  diacr  %  encensant  la  voie  du  saint  sacrement  que  porto 
le  célébrant  (il.  1178). 

(i)  On  laisse  lurTauiel  la  croix  et  les  deux  cierges»  qai 
ont  servi  pour  h  messe  des  présanclifiés  (n.  1181). 
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fuycr  aTCC  le  purificatoire  ;  il  va  du  cAté  de 

l'Bvangile  pour  le  Domine^  non  sum  dignus^ 

monte  A  Taulcl  après  la  communion^  plie  le 

.corporaI,el  reçoit  le  calice  après  Tablulion. 

ll.Leâcéroféraires  e(  le  Ihuriféraire  précè- 
^dent  le  célébrant  lorsqu'il  va  au  reposoir^  et 
qu'il  en  revient;  ils  restent  à  genoux  devant 
Tautel  jusqu'après  lai  connmunion  ;  alors  ils 
se  lèvent,  font  la  génuflexion  et  vont  dé- 
poser Fencensoir  et  les  flambeaux  derrière 
l'autel. 

12.  Un  clerc  aide  le  prélre  à  se  chausser 
après  l'adoration  de  la  croix,  et  lui  donne 
trois  fois  à  lavor  les  mains  :  !•  lorsqu'il  s'est 
revêtu  de  la  chasuble  ;  2*  lorsqu'il  a  reçu  le 
calice  du  diacre  ;  3**  après  qu'il  est  de  retour 
du  reposoir,  et  qu'il  a  encensé  le  saint  sa- 
crement. Après  la  confession,  il  transporte 
le  Missel  du  côté  de  TEvangile  (1). 

CHAPITRE  X. 

DU   SAMEDI   Sk\Xt, 

i  !•'  Office  du  matin. 

1.  Avant  l'ofljce,  le  sacristain  place  avec 
symétrie  sur  la  crédence  un  Missel  ouvert, 
uu  bénitier  avec  le  goupillon,  un  cierge  à 
trois  branches,  un  réchaud  avec  des  char- 
bons éteints,  un  briçiuct  pour  faire  le  feu 
nouveau,  cinq  grains  d  encens  dans  un 
bassin ,  et  une  étole  blanche.  Il  prépare 
aussi  deux  Missels  (2),  deux  pupitres  et  le 
Graduel,  comme  hier  ;  un  grand  chandelier 
pour  le  cierge  pascal,  du  c6té  de  l'Ëvangile  ; 
quatre  sièges  du  côté  de  TËpitre  pour  te  ce- 
lébranty  le  diacre,  le  sous-diacre  et  l'assis- 
taot,  et  de  plus  les  sièges  nécessaires  aux 
acolytes  et  aux  lecteurs,  à  moins  qu'ils  ne  se 
placent  dans  les  stalles. 

2.  Après  les  petites  heures,  toutes  les  lu- 
mières de  l'église  étant  éteintes,  on  orne  les 
autels  en  très-grand  solennel.  Dans  les  égli- 
ses où  il  y  a  des  fonts  baptismaux,  on  orne 
proprement  la  chapelle  des  fonts. 

8.  Monseigneur  févéque,  ou  le  prêtre  qui 
doit  célébrer  la  messe,  se  rend  derrière  l'au- 
tel, en  habit  de  chœur,  prend  l'étolc,  fait  du 
feu  avec  le  briquet,  et  allume  aussiiât  le 
cierge  (3)  et  les  charbons  qui  sont  dans  le 
réchaud  ;  puis  il  bénit  le  feu  nouveau  et  les 
cinq  grains  d'encens,  en  récitant  à  voix 
basse  les  oraisons  marquées  dans  le  Missel, 
et  il  asperge  le  feu  el  Tencens,  en  forme  de 
croix,  avec  de  l'eau  bénite. 

4.  Il  se  revêt  ensuite  de  l'aube,  du  cor- 
don, de  l'amict,  de  Tétole,  du  manipule  de 
couleur  blanche,  sans  chasuble,  el  se  rend  à 
l'autel  dans  i  ordre  suivant  :  !<*  les  deux 
acolytes,  et  les  quatre  lecteurs,  tous  en 
aube,  avec  le  camail  ou  le  surplis  par-des- 
sus, et  tenant  les  bras  croisés  {k),  excepté  le 
Bremier  lecteur  qui  est  en  aube,  et  porte  le 
iissel  sur  la  poitrine,  et  le  manipule  entre 
le  doigt  du  milieu  el  le  doigt  annulaire; 

(I)  Après  la  commaoion,  le  clerc  du  ctué  droit  v  rse 
siir  les  doigts  do  prêtre  la  deruière  abluUoQ  (a.  1184). 

{i)  l/uD  sur  raatpl,  Taoïre  vers  le  siège  du  céiilbrant 
(il.  lit  l). 

<3)  Un  cierge  différeDt  du  cierge  pascal  el  du  cierge  k 
lrol»l)raiiclie»{n.  l!J(3), 


3*  le  sous-diacre  en  aube  et  manipule,  iibi 
tunique  ;3*  le  diacre  en  aube,  étole  et  mani- 
pote,  sans  dalmatique;  k*  te  célébrant; 
5*  l'assistant  on  habit  de  chœur  ;  eoGa  le 
bedeau, 

5*  Le  sous-diacre  ta  de  suite  se  pUcer  da 
cété  de  TEpltre,  comme  pendant  l'étévatico  ; 
le  célébrant,  le  diacre  et  l'assistant,  se  pla- 
cent devant  Tautel;  ils  font  tous  ensemble 
une  génuflexion,  et  Tont  s'asseoir  du  céti 
de  TEpltre.  Les  acolytes  et  les  lecteurs  s'as- 
seyent à  la  suite  sur  des  sièges  préparés  de 
chaque  c6;é  de  l'autel,  ou  dans  les  premiers 
bas  stalles  du  cété  de  l'Epitre,  si  lechœor 
est  derrière  l'autel. 

G.  Le  premier  Jecteur,  après  avoir  salué 
l'autel,  va  de  suite  chanter  la  première  le- 
çon au  bas  du  chœur  (5);  les  trois  autres 
chantent  successivement  les  leçons  suivantes 
et  les  Traits  ;  ils  quittent  auparavant  hurs 
camails  ou  leurs  surplis  sur  la  crédence, 
font  les  quatre  inclinations  au  chœur  après 
chaque  leçon  et  chaque  Trait,  et  retournent 
à  leurs  places. 

7.  Pendant  les  oraisons  ,  le  diacre  se  tient 
devant  Taulel  à  sa  place  ordinaire,  et  le  sons* 
diacre  du  côté  de  l'Epitre,  où  ils  font  une 
génuflexion  pn  arrivant,  et  avant  de  retour- 
ner à  leurs  sièges. 

§  2.  Bénédiction  du  cierge  pascal  (6). 

1.  Après  la  dernière  oraison,  deux  chan- 
tres en  habit  de  chœur,  chantent  la  preroièro 
litanie  ;  un  clerc  en  aube  et  orfrois  tient  le 
livre  devant  eux,  si  c'est  Tusage.  Tous, 
excepté  les  chantres,  se  mettent  à  genooi 
au  commencement  de  la  litanie;  et  après 
qu'on  s'est  relevé,  les  acolytes  en  habit  de 
chœur  sur  l'aube,  les  quatre  lecteurs  por- 
tant leurs  camails  ou  leurs  surplis  sur  le 
bras,  le  sous-diacre,  el  le  diacre  député  pour 
chanter  VExsultet^  se  rendent  à  la  sacristie. 
Les  lecteurs  quittent  les  aubes  et  rentrent 
au  chœur. 

2.  Sur  la  Gn  de  la  litanie,  le  diacre,  reiéta 
de  la  dalmatique  blanche  ou  de  couleur  d'or, 
part  de  la  sacristie,  et  se  rend  au  pupitre  de 
l'Evangile,  dans  le  presbytère,  précédé  des 
acolytes  en  aube  portant  leurs  chandeliers 
avec  des  cierges  éteints;  du  sous-diacre  por- 
tant la  croix  (si  Ton  doit  faire  la  procession 
aux  fonts),  el  d'un  clerc  portant  le  cierge 
pascal.  Un  autre  clerc  va  prendre  à  la  cré- 
dence le  cierge  triangulaire  allumé,  et  se 
place  auprès  du  cierge  pascal,  avec  le  sacris* 
tain,  portant  le  saint  chrême,  les  grains 
d'encens  el  une  petite  spatule  dans  un  bas-* 
sin.  Le  sous-diacre  se  place  derrière  le  pu- 
pitre, les  acolytes  de  chaque  calé,  ledia- 
cre  de  la  messe  de?ant  l'autel ,  le  célébrant 
et  le  chœur  comme  pendant  l'évangile. 

3.  Le  diacre  chante  Extulteiy  etc.  Â  ers 
mots  :  Curvat  imperia^  il  oint  les  grai"^ 
d'encens  avec  du  saint  chrême,  à  l'aide  d'une 

(4)  Oa  les  bras  pendants,  suivant  qu^ils  ont  i*UD  oor»- 
tre  liabil  de  chœur  {liid.) 

(9)  Les  bras  croisés  [n.  1il6). 

(6)  11  peul  êire  iutérieorenieot  eo  boisoneo  ferMaoc; 
mais  it  doit  être  garni  de  cire  en  debors  da  baul  ea  ii 
(a.  12361. 
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petUe  spalQ^e,  les  présente  att  feu  poor 
amollir  la  cire  qii*on  a  mise  autour,  el  les 
rael  au  cierge  pascal  en  forme  do  croix  :  le 
premier  en  haut, le  second  an  milieu, le  Irol- 
lième  en  bas,  le  quatrième  à  gauche  o(  le 
cinquième  à  droite  ;  puis  il  se  lave  les  mains, 
A  ces  mots  :  Ignis  accendit^  il  allume  le 
cierge  pascal  avec  les  trois  branches  du 
cierge  Iriangulaire,  et  continue.  En  même 
temps,  on  allume  les  ciergc.H  des  acolytes  et 
les  lampes. 

4..Le  cierge  pascal  doit  être  allumé  jour 
et  naît,  jusqu'à  la  fin  des  compiles  du  jour 
de  Pâques  ;  et  ensuite  seulement  à  matines, 
à  la  grand'mcsse  et  à  vêpres,  les  dimanches 
et  les  fêles  doubles  mineures,  jusqu^an  sa- 
medi de  la  Pentecôte  inclusivement ,  ainsi 
que  le  jour  et  le  lendemain  de  la  Pentocêle; 
maison  ne  l'allume  jamais  aux  messes  de. 

morts  (1). 

5.  Après  la  bénédiction  du  cierge,  le  dia- 
erequi  a  chanté  VExtuUtt^  revient  seul  à  la 
sacristie,  et  le  clergé  va  en  procession  aux 
fonts  ;  si  l'on  ne  fait  pas  la  bénédiction  des 
fonts  (2),  on  chante  de  suite  la  troisième  lita- 
nie, pendant  laquelle  le  célébrant  se  rend  à 
la  sacristie  avec  tous  ses  -ministres,  comme 
il  sera  dit  plus  bas« 

S  3.  Bénédiction  dtsfùnts. 

1.  Après  le  cantique  ExsuUetf  on  chante 
la  seconde  litanie ,  et  Ton  va  processionnel- 
lement  aux  fonts,  qu'on  a  d&  nettoyer  ei 
parer  d*a  va  nce. 

2.  Le  célébrant  chante  ce  qui  est  marqué 
dans  le  MIssot;  Aux  endroits  indiqués,  il 
divise  avec  la  main  droite  l'eau  en  forme  de 
croix;  il  jette  un  peu  d'eau  vers  les  quatre 

farties  du  monde;,  il  soufDe  trois  fois  sur 
eau  en  forme  de  croix  ;  il  plonge  à  trois  di- 
verses reprises  le  cierse  pascal  dans  l'eau  ; 
il  fait  dégoutter,  en  forme  de  croix,  de 
la  cire  du  cierge  dans  l'eau,  puis  il  asperge 
de  Teau  bénite  la  croix  et  le  clergé. 

3.  A  la  cathédrale,  M.  le  curé  ou  le  pre- 
mier vicaire  revêtu  de  la  chape  et  de  l'étulc, 
apporte  le  saint  chrême  de  la  sacristie  aux 
fonts,  précédé  de  deux  céroféraires  et  de 
deux  chapelains  en  habit  de  chœur  soute- 
nant on  voile  rouge. 

4.  Deux  clercs,  en  habit  de  chœur,  pren- 
nent de  l'eau  bénite  dans  des  vases,  cl  en 
donnent  à  boire  à  tout  le  clergé,  excepté  au 
célébrant.  En  même  temps,  on  distribue  de 
la  même  eau  au  peuple,  avant  que  le  prêtre 
y  ait  mis  le  saint  chrême. 

'  5.  Après  la  distribution  de  l'eau,  le  célé- 
brant verse  trois  fois,  en  forme  de  croix,  du 
saint  chrême  dans  l'eau,  qui  reste  dans  les 
fonts  ;  ensuite  le  clergé  retourne  au  chœur, 
et  le  célébrant  se  rend  à  la  sacristie  avec  ses 
niinistres. 

(1)  On  Vallome  aossi  aux  sa^oU  el  bén^dicUons  du  saint 
sscrement,  m^roe  du  ciboire...  On  le  pUce  de  manière 
que  la  ero\%  forroée  par  les  ffrains  d'encens  soit  lournée 
^ersle  célébranl  i  rautel...  Il  esl  iniuile  do  le  porter  à 
u  bénédiction  de  Teun  qui  se  fait  les  dimanches  (n. 

\m).  ^ 

'S;  Elle  est  défendue  dans  les  églises  qui  ne  sont  pas 
^ro:siiali!s,  quand  même  oo  s'abstiendrait  de  répaadro. 


ceu 

I  k.  Mené. 
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1.  Le  cirrgé  étant  rentré  au  chœur,  on 
chante  la  troisième  litanie,  au  commence- 
ment de  laquelle  on  sonne  toutes  les  cloches. 
Le  célébrant  récite  la  même  litanie  avrc  ses 
ministres,  à  la  sacristie,  et  prend  la  chasu* 
ble;  le  diacre  et  le  sous-diacre  se  revêtant 
en  même  temps  de  la  dalmatique  et  de  la 
tunique. 

2.  Après  ces  mots  :  Fi7t  Dei,  on  alluino 
tons  les  cierges  de  l'autel  ;  les  officiants  en- 
trent an  chœur  (3),  et  font  la  confession  à 
l'ordinaire.  Le  célébrant  montn  à  l'autel,  oi 
le  baise  en  disant  :  Aufer  a  tioftts.  etc.;  puis 
il  récite  le  Kyrie  eleison,  an  milieu,  cl  en- 
tonne le  Gloria  in  excelsis ,  aussitêl  après  le» 
dernier  Kyrie  de  la  litanit*. 

3.  Le  diacre  ne  fait  pas  le  tour  de  l'autel 
pour  répondre  au  Kvrie  ;  il  va  demander  la 
bénédiction  avant  l'Evangile,  et  pl-end  le 
Missel  sur  le  coin  de  l'Epilre.  On  ne  met  pas 
le  texte  sur  l'autel.  II  présente  au  célébrant 
l'instrument  de  paix,  el  chante //e,tnt5«a  es/, 
à  la  ffn  de  la  messe. 

h.  Le  sous-diacre,  après  TEpItre,  dépose 
le  Missel  sur  le  coin  de  l'autel;  il  porte  le 
corporiil  comme  à  l'ordinaire  ,  revient  der* 
rière  l'autel,  et  vers  la  fin  de  l'évangile,  il 
se  rend  auprès  du  diacre,  reçoit  le  livre 
des  Evangiles ,  et  le  porte  à  baiser  au  cé^ 
lébrant. 

5.  Les  acolytes,  après  avoir  salué  Tautcl, 
restent  à  la  même  place,  et  ne  descendent  au 
bas  du  chœur  qu'après  l'intonation  du  Glo- 
ria in  exceliis^  en  faisant  l'inclination  à  l'or^ 
dinaire.  Ils  ne  portent  pas  leurs  cierges  è 
l'Evangile,  mais  le  premier  acolyte  porte 
l'encensoir,  et  fait  la  fonction  du  thurifé- 
raire; Tautre  reste  derrière  l'autel  (k). 

6.  Après  r//e,  miisa  est^  le  célébranl  en-^ 
tonne  les  vêpres  au  milieu  de  l'autel,  et  se 
rend  à  la  sacristie,  où  il  quitte  les  orne- 
ments ,  prend  la  chape  ^  et  le  sous-diacre 
les  orfrois;  il  rentre  de  suite  au  chœur,  en- 
cense l'autel  pendant  le  Afajfnt/Ica/,  et  chante 
l'oraison  sans  cierge  (5). 

7.  Aux  MESSES  BASSES,  lo  prêtre,  aprè»^ 
avoir  fait  la  confession  et  récité  les  orai- 
sons Aufer  a  no6)f ,  etc.,  et  Oramui  te^  etc.,. 
dit  de  snite  au  milieu  de  l'autel  Kyrie  elei^ 
son,  comme  à  Tordinaire,  et  le  Gloria  in' 
excelsis.  Il  orarl  le  Credo,  rOffertoire,  VA- 

Înus  Vei  et  la  Communion.  A  la  On  il  dit  : 
/e,  missa  est,   bénit  le  peuple,  et  récite 
l'évangile  Inprincipio. 

8.  A  compiles,  on  n'allume  pas  les  cierges 
de  l'autel,  mais  seulement  les  deux  cierges 
des  acolytes,  que  Ton.  met  sur  l'autel  avec 
leurs  chandeliers  après  vêpres. 

rhnilesa  otedansreao.  D^^//f /a5.C.del697  (o.  1240). 

(3)  De  manière  à  ne  p.«s  mettre  d'inierrupUon  entre  la 
fin  de  la  litanie  et  l^iotooatiou  da  Gloria  tu  excelsis  (n. 
1247). 

(4|  U'AHetuia  est  clianié  paf  un  Cierc  en  orfroi,  qui  xn 
se  déshabiller  seulemeni  après  TEvangiie  (a.  1250). 

(5)  Il  se  place  en  chape  au  siège  ordlnslre  pendant  le 
reste  du  Magni/ical  et  raiitleoncio.  1251). 
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CQAPITRE  IL 

OCl  «AIMT  iitVn  DE  PAQUES  ET  M  TEMPS  PASCAL. 


SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES,        7» 

glisc  où  se  fnil  la  sfalion;  3*  tons  les  laioU, 
après  quoi  le  célébrant  chante  Toraison 
IJeus  qui  culpa^  etc.,  cl  celle  do  saint  patron, 
et  Ton  récite  spx(e. 

3.  En  allant  à  la  seconde  station,  on  chaule 
lt>s  antiennes  marquées  dans  le  Proces- 
sionnal, et  en  arrivant  on  chante  trois  fois 
Ejpaudt'i  avec  les  trois  invocations,  tomme 
à  la  première  station;  puis  on  dit  none^et 
Ton  célèbre  la  messe  des  Rogations ,  avec 
les  oraisons  du  patron  derégliseyéelaeroix, 
et  pour  les  Truils  de  la  terre.  S*ii  d*j  a 
qu  une  messe,  on  dit  Toraison  de  la  ftle  oe^ 
currenl>e,  avant  celle  du  saint  patron. 

4.  Le  diacre  (5)  porte  le  teite  à  la  prch 
cession ,  et  le  sous-diacre  la  croix,  et  ili 
orGcieiit  sans  daloiaiiqne  et  sans  taniqoe. 
L'acolyte  officie  comme  aux  fériés  majeures. 

5.  Au  retour  de  la  procession,  on  chanta 
les  litanies  des  saints;  puis  on  chante  an 
milieu  de  la  nef  Tantienoe  Aufer  a  noftti.ct 
Toraison  suivante. 

6.  Lb  ^our  de  t*ASGRNsioif.  —  Avant  b 
messe,  on  fait  la  procession,  si  c'est  l'usage, 
en  chantani  ce  qui  est  marqué  dans  lePriH 
Ci'ssionnal. 

7.  La  veille  de  la  pb5tec6te.  —  Oo  Eiil 
la  bénédiction  des  fonts  ,  comme  le  samedi 
saint  (6).  A  la  messe  basse,  le  célébrant  ne 
dit  point  d'introïi;  mais  après  la  confession 
il  dit  de  suite  le  Kyrie  eleison, 

8.  Le  saint  jour  de  la  pbntec6tb.  —A 
la  grand*messe,  pendant  le  f  Fent,  ianclt 
SpirituSf  le  célébrant  et  les  ministres  se  met- 
tent à  genoux  (7)  près  de  leurs  sièges,  et  le 
chœur  se  tient  debout,  tourné  vers  l  aotei.  A 
la  messe  pontificale,  Monseigneur  révéqoe 
se  lient  debout  avec  ses  minisïtres.  A  la 
messe  basse,  on  fait  une  génuflexion. 

9.  Tous  les  dimanches  ,  depuis  le  3  mai, 
fête  de  rinvention  de  la  croix,  jutqu'an 
14- septembre,  fctc  de  TËxaltation  de  la  croit, 
dans  les  paroisses  de  la  campagne,  on  fait 
avant  la  messe,  si  c'est  l'usage,  la  proces- 
sion pour  les  fruits  de  la  terre.  En  allant, 
on  chante  le  Fent,  Creator;  on  chante  au- 
près de  la  croix  0  cruxt  ave;  le  célébrant 
donne  la  bénédiction  de  la  croix,  et  Ton 
revient  eo  chantani  Thymue  Avif  marii 
Stella. 


Le  JOUR  DE  PAQUES.  —  1.  Le  clergé  de  la 
cathédrale  prend  l'habit  de  chœur  d'été  pour 
matines.  A  la  messe  pontificale,  on  fait  la 
communion  générale,  et  l'on  chante  entre  le 
premier  et  le  second  Agnus  Dei^  Tantienne 
Gusiate  et  videte. 

2.  A  laudes,  aux  hcnres  et  à  compiles, 
on  chante  le  Graduel  Hœc  est  dies,  avec  la 
neumc,  quoiqu*il  soit  marqué  autrement 
dans  le  Bréviaire  et  dans  l'ancienne  édition 
du  Vespéral. 

3.  Dans  les  églises  où  il  y  a  des  fonts 
baptismaux,  le  célébrant,  aprè^  avoir  en- 
censé Tautel  pendant  le  Magnificat^  chante 
l'oraison  en  chape.  Les  deux  choristes  vont, 
au  milieu  du  Magnificat^  prendre  des  chapes 
derrière  l'autel  (1),  où  ils  se  placent  en 
chœur,  et  ils  vont  ensuite  devant  l'autel 
pour  Toraison ,  à  la  suite  du  thuriféraire 
et  du  céroféraire.  Après  Toraison,  le  céro* 
fèraire  va  seul  à  la  chapelle  des  fonts  , 
où  il  attend  le  célébrant ,  et  il  se  rend  en- 
suite de  la  mémo  manière  aux  autres  sta- 
tions. Après  le  f  Benedicamus  Domino^  on 
va  processionnellement  aux  fonts,  en  chan- 
tant ce  qui  est  marqué  dans  le  Processionnal 
et  le  Vespéral.  Le  thuriféraire  marche  (2)  à  la 
tète  du  clergé,  portant  le  livre  des  oraisons, 
#1  les  chapiers  après  le  célébrant.  A  chaque 
station  le  célébrant  chanie  l'oraison  au  bas 
des  marches  de  l'autel»  ayant  à  ses  côtés  le 
thuriféraire  et  le  céroféraire,  et  derrière  lui 
les  chapiers;  ensuite  les  deux  enfants  de 
ctiœur,  qui  chantent  les  versets  (3). 

4.  Dans  les  églises  où  il  D*y  a  point  de  fonts, 
on  chante  les  mêmes  prières  dans  le  chœur. 
Après  Toraison  du  Jlfr/^nt/ica/,  le  célébrant 
retourne  à  son  siège,  et  revient  chanter 
les  oraisons*  des  trois  stations  drvant  Tau- 
tel.  Le  thuriféraire  retourne  derrière  l'autel 
avec  le  céroféraire  qui  y  dépose  son  flam- 
beau; ils  s'asseyent  pendant  les  psaumes  et 
les  répons  ,  et  reviennent  devant  l'autel 
pour  les  oraisons.  Les  deux  choristes  chan- 
tent au  milieu  du  chœur  le  f  Adorale  Domi- 
n^jun^  pendant  lequel  on  se  tient  debout , 
tourné  vers  Tautel  {^). 

Les  trois  jours  des  rogations. —  1.  Après 
tierce,  on  Tait  la  procession  pour  demander 
à  Dieu  la  rémission  des  péchés,  et  sa  béné- 
diction sur  les  fruits  de  la  terre.  Les  églises 
où  l'on  fait  les  stations  doivent  être  ornées 
en  solennel,  et  l'on  sonne  toutes  les  cloches 
poor  rentrée  et  la  sortie. 

2.  En  allant  à  la  première  station,  on 
chante  les  psaumes  ae  la  pénitence  ;  et 
lorsqu'on  y  est  arrivé,  on  chante  trois  fois 
Exaudi^  et  Miserere,  etc.,  en  invoquant  : 
1*  la  sainte  Vierge;  2r  le  saint  patron  de  Té- 

(1) Si  le cbonir  tsl devant Tantel, les cborisies preonenl 
la  chape  UaoH  le  choeur  ou  k  la  sacriaie  (n.  ISOi). 
<i)  Avec  le  céioferaire  (o.  1505). 

(3)  Le  cierge  pascal  reM.e  dans  ta  basse  nef  k  la  tète  du 
tiergé  (I  uni  ). 

(4)  Au  salut  qui  a  lieu  le  soir  dans  quelques  église^,  oa 
ne  doit  («as  donner  la  bcnôdicii<>o  du  saiut  sacrement  Bl 
rexDOscrin,  1505). 


CHAPITRE  IIK 

DE  L4  rÊTe  ET  DE  LA  PROCESSION  bU  SADiT  SaCI£1IC?IT< 

1.  Le  sacristain  ne  doit  rien  négliger  poor 
que  cette  procession  se  fasse  avec  beiucoap 
de* solennité.  11  doit  tout  prévoir  d'avasce, 
et  orner  Téglise  et  l'aulel  le  plus  propre- 
ment qull  pourra,  il  préparera  de  bonne 
heure  la  croix  processionnelle ,  les  cbaode- 
tiers  des  acolytes,  les  bannières  de  la  pa* 
roisseetdes  confréries,  le  dais,  quatre  flam- 
beaux  pour  les  céroféraires ,  les  enceu^ou  j 


(5)  En  cbape  (n.  1516). 
(6)11 


y^,  -.  est  ùaM  Teaprii  de  TEglise  qu*on  reDOovcBe  eo  « 
Jour  Teau  baptismale...  aflo  de  nettoyer  et  apiTopncr 
aiuhi  deux  fois  par  au  les  fonts  baptismaux  (n.  1515). 

(7)  Cest  par  erreur  que  le  Misael  le  marque  ;rA«ip»>* 
ni'T  lyonnais  dit  :  Toto  lempore  patckali  mm  fleoedm  9^ 
iitui.  Le  préue  ne  doit  donc  f>as  faire  la  géuuOexioo  ««^ 
messes  basses  ï  ce  même  verset  Veni^  stmcte  (a.  \S»h 
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pour  les  Ihariféraires,  les  ornements  néces- 
saires ponr  Ions  les  orncian(8,un  ruban» 
que  le  prêtre  suspend  à  son  cou  pour  porter 
plus  faeilemont  Tosiensoir,  des  gnnts  blancs 
poor  les  thuriféraires  et  les  porte  -  dais  , 
et  des  cierges  pour  tout  le  clergé,  si  cVst 
Tusage 

â.  Les  rues  par  IesquelU«s  la  procession 
doit  passer  seront  tapissées,  ornées  de  ta- 
bleaux de  ptétéy  et  jonchées  de  fleurs  et 
d'berbcs  odoriférantes.  H  doit  y  avoir,  d'es- 
pacs en  espace  (1),  des  reposoirs  ornés  le 
plus  proprement  qu*il  sera  possible.  On  aura 
•oio  d  y  préparer  des  pincettes  et  un  ré- 
cbaud  plein  de  feu,  pour  renouveler  celui 
des  encensoirs. 

3.  La  procession  se  fait  ordinairement 
avant  la  grand*messc.  Tout  le  clergé  étant 
rassemblé,  les  ofGcinnts  sortent  de  la  sa* 
cristio  dans  cet  ordre  :  1*  les  acolytes  ; 
t  le  porte-croix  en  aube  et  orfrois;  3*  qua- 
tre céroféraircs;  4"*  deux  enfants  de  chœur 
portant  des  navettes,  pour  mettre  de  Ten- 
rens  dans  les  encensoirs  à  chaque  reposoir; 
S"  les  thuriféraires,  en  aube  et  en  orfrois  ; 
6Me  sous-diacre  et  le  diacre  avec  les  induis, 
s'il  y  en  a;  T"*  le  célébrant  en  chasuble; 
8^  l'assistant  et  le  sacristain  ;  9*  deux  clercs 
portant  des  cannes  destinées  aux  mattresdes 
cérémonies,  si  c'est  Tusagc;  10*  les  diacres 
iadots  qui  vont  prendre  le  dais,  et  rappor- 
tent à  l'entrée  du  chœur,  où  ils  font  une  génu- 
Icxion. 

4.  Les  acolytes  et  le  porte-croix  se  placent 
à  la  porte  du  chœur;  les  céroréfaires  a  quel* 
que  distance  devant  l'autel,  sur  une  même 
ligne;  les  porte-navettes  aux  angles  du  mar- 
chepied; les  thuriféraires  en  demi-cercle 
devant  les  céroféraires;  le  diacre,  le  sous- 
diacre,  à  côté  du  célébrant ,  et  les  induts  de 
chaque  r6té  de  l'autel,  en  chœur;  ils  font 
tous  ensemble  la  génuflexion  et  se  mettent 
i  genoux;  le  célébrant  encense  le  saint  sa- 
crement, et  le  diacre  ou  le  sacristain  le  des- 
cend sur  le  corporal 

5.  Alors  on  entonne  le  Pange,  lingua,  et 
la  processmn  se  met  en  marche  dans  l'ordre 
suivant  :  1*  La  bannière  de  la  cathédrale  ou 
de  la  paroisse,  suivie  des  enfants  des  petites 
écoles,  des  confréries,  des  communautés  re- 
ligieuses, marchant  chacun  à  son  rang,  sans 
désordre  ni  confusion;  2*  la  bannière  du 
saint  sacrement,  suivie  des  confrères  avec 
des  flambeaux  ;  3*  les  acolytes  et  le  porte- 
eioix,  suivis  du  clergé,  les  moins  dignes 
marchant  les  premiers;  4*  les  porte-navettes 
et  les  induts;  5*  les  thuriféraires  au  milieu 
des  rangs  (âj;  6*  le  dais  porté  par  des  dia- 
cres en  dalmatique  ou  par  d'autres  person- 
nes, selon  Tusage;  7*  quatre  céroféraires 
aux  coins  du  dais  ;  8*  quatre  fabriciens  à 
côté  du  dais  avec  des  flambeaux;  9*  le  célé- 
brant sous  le  dais ,  portant  avec  beaucoup 

(1)  Si  le  chemin  est  long ,  on  puurra  taire  une  slaiioa 
on  deux  devant  quelque  aulel  qui  aura  été  dressé  ^  cet 
wet(  n.  1335  ).  Sed  semel  tanluni  vel  iterum  arbUrio  epi' 
'cojn  (OpfPtti.  episc.,  I.  u,  c.  53,  n.  il). 

(â)  Balun(;anl  leurs  eticensoiisde  U  main  en  dedans; 
e  e^t  on  alMis  de  faire  encenser  le  saiut  sucrement  par  de» 
Uroriféraires  debout,  tandis  q^ie  la  prêtre  ne  i*euceose 


de  respect  le  très-saint  sacrement,  ayant  le 
diacre  à  sa  droite  et  le  sous-diacre  à  sa 
gauche',  et  derrière  lui  Tassistant,  et  le  sa* 
cristain  portant  la  bourse  et  le  corporal  ; 
10*  les  magistrats  et  les  habitants  du  lien, 
portant  des  flambeaux;  11*  les  femmes 
marchant  deux  à  deux.  Si  Monseigneur  ré- 
voque assiste  à  la  procession  en  habit  de 
chœur,  il  marche  devant  le  dais,  un  peu  de 
côié,  accompagné  do  ses  aumôniers;  si  c*est 
un  évéque  etr<inger,  il  marche  derrière  Me 
dais  (3). 

6.  Les  diacres  portent  le  dain  tour  à  tour  ; 
ils  doivent  le  tenir  toujours  bien  droit,  et  à 
même  hauteur,  et  marcher  de  front,  d'un 
pas  égal,  sans  aller  plus  vite  Tun  que  Tau- 
Ire.  Toutes  les  fois  que  le  célébrant  entre 
sous  le  dais,  on  qu*il  en  sort,  ils  saluent  tous 
ensemble  le  saint  sacrement  par  une  génu- 
flexion. Quand  ils  ne  poiient  rien,  ils  mar* 
chent  deux  à  deux  à  la  suite  du  dais  (4) 

7.  Le  maître  des  cérémonies  se  placo  an 
milieu  des  rangs,  pour  diriger  la  marche  de 
la  procession.  Il  doit  avoir  soin  que  chacun 
garde  son  rang,  et  que  tous  marchent  gra- 
vement, avec  moilesile,  d'un  pas  égal ,  sur 
deux  lignes  parallèles.  11  recommandera  au 
porte-bannière  d*aller  très-lentement  en  sor- 
tant de  réglise,  jusqu*à  ce  que  toute  la  pro- 
cession soit  en  marche;  il  veillera  surtout  à 
ce  qu*il  n*T  ait  point  de  lacune  au  tournant 
des  rues.  Il  se  transportera  en  différents  en- 
droits de  la  procession  pour  voir  si  tout  se 
passe  dans  Tordre  ;  mais  il  évitera  arec  soin 
d'avoir  un  air  trop  empressé,  qui  ne  con- 
viendrait pas  à  une  cérémonie  si  sainte. 
Lorsque  la  procession  est  nombreuse,  il  est 
à  propos  qu'il  y  ait  quelques  autres  ecclé- 
siastiques devant  et  derrière  le  dais,  ptnir 
diriger  le  chant  et  la  marche  de  la  proces- 
sion. 

8.  Lorsqu'on  arrive  aux  reposoirs,  le  dia- 
cre ou  le  sacristain  étend  le  corporal  sur 
Tautel;  le  célébrant  y  dépose  l'ostensoir,  so 
met  à  genoux  et  encense  le  saint  sacrement. 
Le  second  porte-navette,  à  genoux  à  sa  gau- 
che, lui  présente  la  navette;  et  le  premier 
thuriféraire,  à  genoux  à  sa  droite,  lui  pré- 
sente l'encensoir.  En  même  temps  les  céro** 
féraires  ou  le  chœur  chantent  au  moins  une 
strophe  de  Thymne  Adoro  te,  ou  une  des  an- 
tiennes marquées  dans  le  Processionnal,  et 
le  célébrant  donne  la  bénédiction  en  silence, 
sans  chanter  le  verset  ni  l'oraison  ;  puis  ii 
encense  de  nouveau. 

9.  Si  Monseigneur  Tévéque  est  présent,  H 
se  met  à  genoux  sur  un  prie-dieu  préparé 
du  côté  droit.  Tous  les  assistants  se  mettent 
à  genoux ,  sans  changer  de  place  et  sans, 
rompre  les  rangs  ;  le  porte-croix  et  les  aco- 
lytes demeurent  debout  à  la  tête  du  clergé,, 
et  s'inclinent  pendant  la  bénédiction. 

10.  Au  retour  de  la  procession ,  les  acoly<t 

jamais  qu'à  {;enoux  (n.  1556). 

(5)  SMl  (  st  en  soutane  seulement  (n.  1337).  Dans  celle 
circun^iance  le  poniiTe  ne  béuit  point  âur  son  Mssags 
Ubiii.), 

(i)  La  couleur  doit  être  blanche;  c'est  pai  abus  qu'os 
a  inu*oduit  les  dais  de  velours  cramoisi  ;  ils  soot  cootri^lret 
aux  règles  (n.  13:.8J. 
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tes  et  lo  porte-croix  se  rendent  de  suite  à  la 
sacristie  ;  les  autres  ofGciants  se  placent 
comme  avant  le  départ,  font  une  génuflexion 
avec  le  célébrant ,  lorsqu'il  a  déposé  Toslen* 
soir  sur  Tautel,  et  se  mettent  à  genoux.  Le 
célébrant  chante  seulement  le  verset  et  forai- 
son  du  saint  sacrement,  et  donne  la  bénédic- 
tion (1);  après  quoi  on  expose  le  saint  sacre- 
ment, et  le  célébrant  ayant  fait  la  génu- 
flexion, retourne  à  la  sacristie  avec  tous  ses 
ministres. 

11.  A  la  caihédraloy  après  compiles,  on 
chante  0  iacrum^  le  psaume  Benedieam^  etc.  ; 
le  célébrant  chante  les  trois  oraisons  avant 
(le  donner  la  bénédiction;  puis  Ton  chante 
l'antienne  et  Toraison  de  la  sainte  Vierge. 

12.  Pendant  Toctave  de  la  Fête-Dieu,  le 
matire  autel  est  paré  comme  le  jour  de  la 
fête.  On  peut  laisser  le  saint  sacremmt  ex- 
posé tout  le  jour,  dans  les  églises  où  il  y  a 
un  assez  grand  nombre  de  personnes  de 
piété  pour  qu'il  ne  soit  jamais  sans  adora- 
teur; dans  toutes  les  autres  églises,  on  Tex- 
pose  seulement  pendant  la  messe  et  les  offi- 
ces (2  .  A  toutes  les  messes  que  l'on  célèbre 
devant  le  saint  sacrement  exposé,  on  dit  : 
Mecepanis,  etc.  (3).  Tous  les  soirs  au  salut, 
on  chante  ce  qui  est  marqué  dans  le  Proces- 
sionnal, et  Ton  donne  la  bénédiction.  Le  jour 
même  de  l'octave  on  fait  4a  procession,  comme 
le  jour  do  la  fête»  avant  la  messe  ou  après 
compiles. 

13.  Dans  les  églises  où  le  clergé  est  peu 
■ombreux,  le  dais  sera  porté  par  les  fabri- 
ciens  oo  par  les  confrères  du  Saint-Sacre- 
ment, Toutes  les  filles  de  la  confrérie  du 
Rosaire  ou  de  quelque  autre  association 
pieuse,  seront  vêtues  de  blanc  et  voilées.  On 
exercera  d*avance  quelques  enfants  de  chœur 
i  encenser  le  saint  sacrement  (b),  avec  La 
modestie  et  la  grayité  convenables.  D'autres  ' 
enfants,  habilla  de  blanc,  jetteront  en  même 
temps  des  fleurs;  mais  on  n'en  admettra 
aucun  qui  soit  habillé  d'une  manière  indé- 
cente ou  ridicule,  et  l'on  évitera  avec  soin, 
dans  cette  auguste  cérémonie,  tout  ce  qui 
aarait  quelque  chose  de  profane  et  de  singu- 
lier, et  uni  serait  capable  de  détourner  l'at- 
tention des  fidèles  du  mystère  divin,  qui  doit 
être  l'objet  de  leurs  adorations  (5). 

CHAPITRE  XIII. 

DE  LA  BÉNéDICTION  TES  FRUITS  NOCVEAUt. 

1.  Le  jour  de  la  fête  de  Saint-Jacques,  23 
juillet,  à  la  grand'messe,  dans  les  églises  où 
cVsl  Tusage,  le  célébrant,  avant  de  dire  ces 
paroles  du  Canon  :  Per  quemhœc  omnia,  Do' 
fntnf,fait  la  bénédiction  des  fruiig  nouveaux, 
placés  du  côté  de  TEpItre,  en  disant  l'oraison 
marquée  dans  le  Missel.  Knsuite  il  asperge 
les  fruits  d*eau  bénite  en  forme  de  croix  ;  et 
tandis  qu'il  continue  :  Per  quem  hœc  om- 

Après  la  strophe  (n.  1312). 
RU.  de  Lyon,  f*  partie,  det  Proees^om  du  ialnl  ia- 
tremeni. 

(5)  Si  dans  Tocuve  on  fait  no  oflice  temi-dooble  majeur 
el  a o-rli^ssut,  on  ne  chante  pas  VBcce  panin,  mais  on  cé- 
lèbre la  nasse  da  ]oar,  avec  mémoire  (a.  ISU,  noie  1). 

(i)  roff.  U  BOle  S  de  Is  sol.  793. 


nia^  etc.,  deux  clercs  prennent  les  baMint 
où  sont  les  fruits  bénits,  et  les  distribuent 
au  clergé  dans  le  chœur,  comme  le  pain 
bénit. 

2.  Le  jour  de  la  Transflguration  de  Notre- 
Seigneur,  6  août,  on  fait  de  la  même  manière 
la  bénédiction  des  raiiins  nouveaux, 

CHAPITRE  XIV. 

DE  L4  FÊTE  DE   L*ASS0MPT10?f  DE  LA  SAI?ITB  VlEiCE,. 

1.  A  la  fln  du  Libéra  nos,  avant  ces  moU: 
Per  eumdem  Dominum,  etc.,  le  célébrant  fait 
une  génuflexion,  et  se  met  à  genoui  sur  U 
plus  basse  marche  de  l'autel.  Le  diacre  se 
met  en  même  temps  à  genoux,  sur  la  même 
marche,  du  côté  de  TEvangile,  le  sous-diacre 
du  côté  de  TEptlre,  et  tous  les  autres  ofG- 
ciants comme  pendant  l'élévation, tandis  qoe 
le  chœur,  à  genoux,  chante  Tantienoe  Suh 
tuum^  etc. 

6.  Cette  antienne  Gnie,  le  célébrant  se  1ère 
seul,  monte  à  l'autel,  fait  une  génuflexion, 
et  chante  le  verset  et  l'oraison  marqués  dans 
le  Missel  ;  puis  il  découvre  le  calice,  fait  une 

Îénuflexion,et  divise  la  sainte  hostie,  cofnme 
l'ordinaire,  en  disant  :  Per  eumdem  Dem^ 
num^  etc. 

3.  Sur  la  Gn  de  l'oraison,  tous  les  ofOcianls 
se  lèvent,  et  font  la  génuflexion  à  ces  mots: 
Per  eumdem  Dominum  Jesum  Christum;  W 
diacre  et  les  sous-^iacres  retournent  der- 
rière l'autel ,  où  ils  font  tous  ensemble  la 
génuflexion 

k.  Le  chœur  ne  chante  pat  le  verset  Dih 
fittne,  iahum  fae  regem. 

6.  Après  les  secondes  vêpres  et  les  com- 
piles, on  fait,  hors  de  l'église,  une  procès- 
sion  solennelle  pour  le  vœu  de  Louis  XIIIi 
pendant  laquelle  on  chante  les  litanies  de  la 
sainte  Vierge  ;  lorsqu'on  est  de  retour  à 
réglise,  on  chante  le  psaume  Exaudiai^é^% 
comme  dans  le  Processionnal  ou  le  Yespéral. 

CHAPITRE  XY. 

DE  LA  GBA?(DE  COMME MORAISON  LES  VORTS,  2  RO- 

VEMBBK  (6). 

1.  Dans  les  paroisses  on  fait,  a  vaut  la 
messe,  la  procession  dans  le  cimetière,  on 
dans  l'église  si  le  temps  est  mauvais,  es 
chantant  ce  qui  est  marqué  dans  le  Proces- 

ionnal.  Le  célébrant,  revêtu  de  la  ebape 
noire,  et  ayant  à  sa  droite  un  clerc  qui  porte 
le  bénitier,  asperge  en  marchant  les  tom* 
beaux  des  défunts,  et  quand  la  procession 
est  de  retour,  il  chante  au  milieu  du  cbœor 
le  Pater  et  les  antres  prières  prescrites. 

2.  A  la  grand'messe ,  on  ne  met  pas  riss- 
trument  de  paix  sur  l'autel.  On  y  me^  ^^ 
texte  à  l'ordinaire  ;  mais  le  sous-diacre  iodai 
ne  le  porte  pas  pour  l'Eptlre.  A  ces  mots  de 
la  Prose,  Oro  iupplex  et  arc/tnts,  le  chœur  se 
découvre  et  s'incline;  à  la  dernière  strophe 
Pie  Jeeu,  les  officiants  (hors  de  la  calbé- 

(5)  n  ne  faal  pas  que  les  eorés  sonffreot  qu'il  J  *^^ 
Jeunes  personnes  représentant,  par  leur  ooiitoine, qnei* 
qoes  saints  personnages,  ni  qu*oo  représente  aucoa  vjs- 
tèe(n.  1545).  .        . 

(6)  Le  Rituel  de  Lyon  défend  de  sonner  iesdocbesijirtf 
hait  heures  du  soir  et  avant  six  heuras  du  dmUDi  nJiv 
pour  U  eonMnéoiorètion  des  norts  (a.  IW). 
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drale)  «a  mettent  à  genoux ,  et  le  chœur  se 
lient  deboDl  tourné  vers  l'aulcl  (1).  Après  la 
messe  on  fait  l'absoute  auprès  do  lo  repré- 
sentation, qui  doit  être  placée  dans  le  ctiœur, 
parce  que  roffîcc  se  fait  pour  tous  les  dé- 
fants,  ecclésiastiques  él  laïques;  le  «ous- 
diacre  et  les  acolytes  se  placent  entre  la  re- 
présentation et  l'autel,  tournés  rers  le  peu- 
ple (2)-  .  .. 
3.  Dans  les  églises  où  Ton  Tait  I  octave 

pour  les  défunts,  avec  la  permission  de  Mon- 
irigneor  Pévéquc,  on  n*expose  le  saint  sacre- 
ment que  pour  la  bénédiction  du  soir, et  seu- 
lement après  les  prières  pour  les  morts.  On 
chante  à  lordlnaîre  le  Pangejingua,  le  ver- 
set Panem  de  cœlOf  et  la  seule  oraison  Deus^ 
(jui  nobis,  etc  ,  avec  une  strophe  en  l'hon- 
neur du  saint  sacrement,  et  le  Clementis^ 
fime;  et  après  que  le  saint  sacrement  est 
renfermé  dans  le  tabernacle,  on  rérite  à  voii 
basse  le  De  profundis.  On  ne  doit  point  lais- 
ser la  représcntaiion  devant  lo  saint  sacre- 
ment exposé;  et  le  célébrant  ne  se  sert  pas 
de  la  couleur  noire,  mais  de  celle  du  jour, 
pour  donner  la  bénédiction  (3). 

CHAPITRE  XVÎ. 

DO  SA'MT  JOCR  DE  !(0EL. 

§  1  '.  Des  messe$  basses, 

l.On  célèbre  atijourd'hui  trois  messes  :  la 
première  à  minuit,  avant  laudes,  du  rite 
double  roaj<*ur,  avec  des  ornements  violets; 
la  seconde  à  Taurore,  avant  prime,  du  rite 
solennel  mineur,  avec  des  ornements  blancs  ; 
la  troisième  a  l'heure  ordinaire,  après  tierce, 
da  ifite  très-grand  solennel ,  avec  des  orne- 
ments rougt*;».  On  8c  5ert  aussi  des  orne- 
ments rouges  à  tontes  les  messes  basses,  et 
aux  ufQces  de  la  nuit  et  du  jour. 

2.  A  chaque  messe,  le  ce  ébrant  fait  la 
confession,  et  donne  la  bénédiction  au  peu- 
ple, comme  à  l'ordinaire;  il  dit  l'évangile  In 
frincipio  à  la  Gn  de  la  première  et  de  la  se- 
conde, et  révangile  propre  à  la  Gn  de  la 
troisième.  A  quelque  heure  qu'il  célèbre,  il 
doit  dire  le  Communicantes  propre  à  chaque 
messe.  Il  doit  prendre  garde  à  ne  point  faire 
la  consécration  avant  minuit. 

3.  Le  prêtre  qui  veut  célébrer  les  trois 
messes  de  suite  porte  trois  hosties  à  l'autel, 
nne  sur  le  calice  et  deux  dans  la  bourse.  Le 
clerc  doit  aussi  préparer  le  vin  et  Teau  né- 
cessaires, pour  ne  pas  faire  attendre  le  prê- 
tre dans  Tintervalle  d'une  messe  à  l'autre.  Il 
doit  encore  mettre  sur  l'aulel^du  côié  de 
TEpItre,  un  vase  couvert  d'un  puriGcaioire 
pour  les  ablutions.  Le  prêtre  ne  prend  pas 
la  poriGcation  ni  l'ablution  aux  deux  pre- 
mières me^^ses  ;  mais,  après  a  voir  pris  le  sang 
de  Notre-Seigneur  le  plus  exactement  qu'il 
peut,  il  se  lare  les  doigts  avec  du  vin  et  de 

(1)  C'est  rar  errpnr  qu'on  se  (lérooTro  k  Oro  supplex» 
Ce  nVsi  pas  Tusage  de  la  primatiale  (n.  1364). 

(2)  Le  clergé  ne  doit  point  avoir  de  cierg«  s  il  fabsonie, 
tl  ce  n'esi  cor,  ore  prœsente;  mais  il  doit  loojoars  y  avoir 
des  Camt)eaux  autour  de  la  représenuiioo  <n.  1365). 

(5)  Ou  de  la  couleur  tlaucbe.  Il  oe  oonvieui  pas  quMI 
paraisse  des  olijets  lugut}res  dans  un  lieu  oii  Jésus-Clirist 
paraît  daon  sa  gloire.  Il  faut  donc  <uie  Tci position  se  fasse 
da«i  una  cbapella  difléreote  de  celle  où  sont  eiposées  tes 


Peau,  dans  un  vase  destiné  à  cet  usage,  en 
disant  en  même  temps  et  de  suite  :  Corpus 
Domini^  eic,^  et  Quod  ore,  etc.;  et  il  garde 
ces  deux  ablutions  pour  les  prendre  avec 
celles  de  la  dernière  messe  (&).  Il  met  en- 
suite sur  le  calice  la  patène  avec  une  hostie, 
sans  puriGcatoire,  le  couvre  de  la  pale  et  du 
voile,  et  termine  la  messe. 

4.  Il  n'essuie  le  calice  avec  le  puriGcatoire 
qu*à  la  Gn  de  la  dernière  messe.  Quoiqu'il  y 
reste  quelques  {(ouitcs  du  précieux  sang,  il 
ne  fait  pas  la  génuOexion  lorsqu'il  quitte  le 
milieu  de  l'autel,  ou  au'il  y  arrive.  S*il  ne  dit 
pas  les  trois  messes  de  suite,  il  met  le  calico 
dans  le  tabernacle,  ou  il  le  transporte  dans 
un  lieu  décent,  et  le  met  sur  un  corporaL 
Tandis  que  le  calice  n'est  pas  puriGé,  il  ne 
doit  être  touché  que  par  des  prêtres,  ou  par 
des  ecclésiastiques  dans  les  ordres  sacrés  (5). 

5.  Le  prêtre  qui  ne  dit  qu'une  messe  doit 
dire  celle  de  minuit  s'il  célèbre  avant  l'au- 
rore, et  celle  du  jour  s'il  célèbre  après  l'au* 
rore.  Celui  qui  dit  deux  messes  dit  les  dedx 
premières  s'il  célèbre  avant  l'aurore,  et  les 
deux  dernières  s'il  célèbre  après  Taurore.   ' 

§  2.  De  roffice  solennel. 

1.  L'église  doit  être  éclairée  suffisamment 
pour  l'onice  dé  la  nuit,  et  l'on  doit  veiller 
avec  soin  à  ce  que  tout  se  passe  dans  l'ordre 
et  avec  la  décence  convenable  à  cette  grande 
solennité. 

2.  Au  commencement  de  matines,  quatre 
chantres  en  habit  de  chœur,  placés  au  mi- 
lieu du  chœur  devant  l'autel,  sur  une  mémo 
ligne,  les  moins  dignes  au  milieu,  chantent 
gravement  l'Invitatoire. 

3.  A  la  cathédrale,  pendant  que  le  chœur 
répète  llnviiatoiro,  Monseigneur  l'évéque  va 
baiser  Tautel  avec  les  quatre  chantres,  dans 
Tordre  suivant  :  le  prélat  vient  devant  le  mi« 
lieu  de  Tautel,  sur  les  degrés  du  presbytère, 
ou  à  quelque  distance  des  marches  de  l'au- 
tel; les  deux  premiers  chantres  viennent  se 
placer  à  côté  du  prélat,  qui  fait  avec  eu% 
une  inclination,  et  s'avance  vers  Tautel;  le*« 
deux  autres  chantres  font  ensuite  une  incli- 
nalion  au  même  endroit,  et  s*avancent  vers 
l'autel,  à  la  suite  des  premiers.  Monseigneur 
révêque  monte  lentement  à  l'autel  par  le  mi- 
lieu des  degrés  ;  les  quatre  chantres  montent 
de  chaque  côté  par  les  marches  collatérales, 
se  placent  à  l'autel  de  manière  que  les  plus 
dignes  soient  plus  près  du  prélat;  et  lorsque 
le  prélat  baise  l'autel  au  milieu,  ils  baisent 
eux-mêmes  les  côtés  de  l'autel»  faisant  tous 
ensemble  une  génuOexion  avant  et  après; 
puis  ils  descendent  tous  dans  le  même  ordre 
et  par  le  même  chemin,  les  plus  dignes  les 
premiers,  et  font  une  inclination  au  mémo 
endroit  que  cinlcssus;  après  quoi  MsHi$«i- 
gneur  l'évéque  va  À  son  siège,  ou  au  fauteuil 

tentures  (n.  1366). 

(4)  Les  versaol  dans  le  calice,  et  ne  buvant  pas  d;ins  le 
vase  (n.  1008). 

(5)  Gavant.,  part,  iv,  Ut.  S,  n.  i. Merati,  ibid.,  n.  8.  !  an]-. 
dry,  f  art.  iv,  cap.  %  n.  25.  Romsée,  toin.  Ili,  an.  2.  JMa- 
uuel  des  cérém.  roni.,  t.  II. 

Le  prAire  doit  le  tenir  appuyé  sur  le  corporal  pour  j 
mettre  le  vin  et  i*e«iu  ;  le  servaut  moota  ^  l'auiel  |K>Mr  M 
préieuicr  les  burettes  (o.  1009). 
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placé  près  de  Taulcl,  du  cAlé  do  TEpIlre,  cl 
les  chantres  retournent  à  leurs  pinces  au 
milieu  du  chœur.  Le  prélat  et  les  chantres 
reviennent  baiser  l'autel  do  la  mémo  ma- 
nière, toutes  les  Tuis  que  le  cbœur  répôle 
rinvilatoire  entier. 

Pendant  qu*on  chante  le  premier  verset 
du  psaume  Venite^  BAM.  les  chanoines  vien- 
nent deux  à  deux,  les  plus  dignes  les  pre- 
miers, baiser  les  côtés  de  Tautel,  en  faisant 
une  génuflexion  avant  et  après.  Ils  font,  en 
allant  et  en  venant,  une  inclination  à  ren- 
trée du  presbytère;  ils  monlent  et  descen- 
dent par  les  marches  collatérales;  et  afin 
d'éviter  toute  conTusion ,  ceux  qui  vont  à 
Tautel  marchent  en  dedans,  c*est-à-dire  au 
milieu,  et  ceux  qui  retournant  à  leurs  pla- 
ces, marchent  en  dehors.  Ils  font  la  mémo 
cérémonie  à  chaque  verset  du  psaume  Ve- 
ni(e,  c'est-à-dire  six  fois  jusqu'au  Gloria 
Patri  inclusivement  (t|. 

k.  Dans  les  églises  ou  il  n'y  a  pas  assez  de 
prêtres  pour  cette  belle  cérémonie,  on  fait 
l'adoration  de  cette  manière  :  tous  les  mem- 
bres du  clergé  viennent  deux  à  deux,  les 
plus  dignes  le^  premiers,  se  mettre  a  genoux 
sur  la  plus  basse  marche  de  l'autel,  où  ils 
s'inclinent  médiocrement.  Les  deux  premiers, 
ayant  fait  leur  adoration,  se  lèvent,  se  tour- 
nent aussitôt  face  à  face,  et  s'éloignent  de 
deux  pas  du  marchepied,  en  s'écartant  un 
peu,  pour  laisser  passer  entre  eux  ceux  qui 
suivent  immédiatement,  lesquels  viennent 
se  mettre  a  genoux  sur  le  marchepied.  En 
même  temps  les  deux  suivants  s'avancent, 
et  les  deux  premiers  font  avec  eux  une  gé- 
nuflexion médiocre;  puis,  se  tournant  du 
côté  des  stalles,  ils  vont  à  leurs  places  dans 
le  même  ordre  qu'ils  sont  venus  (2). 

5.  Après  la  dernière  antienne  et  le  t  de 
chaque  nocturne,  le  lecteur  qui  doit  dire  la 
première  leçon  se  rend  au  milieu  du  chœur, 
où  il  fait  une  génuflexion  ;  après  le  Pater  et 
Y  Absolution^  ifs'incline  vers  le  célébrant,  en 
disant  recto  tono  :  Jube^  domnef  benedieere, 
86  relève  après  avoir  reçu  la  bénédiction,  el 
chante  la  leçon  sur  le  ton  marqué  dans  le 
Processionnal.  A  la  fin,  il  fait  une  génu- 
fleiion,  et  retourne  à  sa  pPace  sans  autre 
salut. 

6.  A  la  messe  de  minuit,  le  célébrant, 
ayant  reçu  l'ablution  dans  un  vase ,  qu'il 
couvre  du  purificatoire,  laisse  sur  l'autel  le 
calice  couvert  du  corporal  ou  de  la  pale,  s*il 
doit  dire  la  seconde  messe  aussitôt  après 
laudes,  ou  bien  le  diacre  le  renferme  dans 
le  tabernacle. 

7.  Après  r/^e,  missa  e$t,  le  célébrant  en- 
tonne landes  an  milieu  de  l'autel,  en  disant  : 

(1)  C'nq  fois  1asqo*aa  GUrria  Patri  exclasWement.  Si  le 
Hioear  est  derrière  raoïel,  ils  relouroent  à  leur  pbce  au 
dernier  verset  jn.  993). 

(2)  Le  présideni  du  chœur  moote  )i  Paulel  par  le  mi- 
lien,  les  chantres  y  montent  par  lea  côtés  et  le  tnisent 
ensemble  cliaque  fois  que  le  chœur  répète  l*in¥ltato:re 
(n.  995). 

(3)  Fotr  les  auteurs  citéf  plus  haut,  cd.  798,  noie  5. 

(4)  Le  jour  de  Noël,  on  célèbre  la  première  messo  avec 
tfes  ornements  violets,  la  seooude  avec  des  ornementa 
blancs,  la  urolsième  avec  des  oraemeata  roinces.  comme 


Deus.  in  adjutorium;  pois,  aj^nl  fait  une 
génuflexion  avec  ses  ministres,  il  rctouroeà 
la  sacristie,  où  il  quitte  les  ornements,  re- 
vient au  cbœur  avec  les  autres  oRîtiants,  et 
encense  Tautel  pendant  le  Benedictvs. 

8.  A  la  grand*messe  du  joor,  si  ron  se 
sert  d*un  calice  qui  n*ait  pas  été  purifié,  on 
le  met  à  la  crédcnce  sur  un  corporal  (3).  Le 
diacre  et  le  sons-diacre  ne  ressuient  point 
avec  le  puriGcatoire,  et  ils  doivent  j  mettre 
le  vin  et  Teau  avec  précaution,  de  peorqoe 
quelques  gouttes  ne  rejaillissent  contre  l« 
coupB. 

9.  Si  Von  fait  la  communion  générale,  oo 
chante  VanVionnc  Gustate^  entre  le  premier 
et  le  second  Agnus  Dei  (k)^ 

CHAPITRE  XVn. 

TO  rSR.NIER  DIMANCHE  TE  L*AN?léB. 

Le  saint  sacrement  doit  être  exposé  pen* 
danl  la  grand'messe  (5).  Le  célébrant  dit  les 
oraisons  Pro  gratiarum  actione^  el  da  saint 
sacrement.  Après  la  messe,  debout  an  basde 
l'autel,  avec  le  diacre  et  le  sous-diacre  i 
ses  côtés,  il  entonne  le  Te  Deum  pour  remer- 
cier Dieu  de  toutes  les  grâces  reçues  pendant 
Tannée,  et  il  donne  ensuite  la  bénédiction  da 
saint  sacrement. 

ORAIS(mS 

QUE  LES  PRÉTRKS  ET  LES  MINISTRES  nOIVETT  aicim 
EN  PKENANT  LES  ORNEMETNS  A  Li  GRAND'IESSI  ET 
AUX  MESSES  BASSES. 

En  se  lavant  les  mains.  —  Amplius  late 
me,  Domine^  ab  iniquitate  mea,  ut  innoem 
manibui  et  mundo  corde  tibi  iervire  valeam. 

A  l'amict.  —  Impone^  Domine^  eapiii  «w 
galeam  satutis ,  ad  expugnandoi  aiabolim 
incnrsus. 

A  Taube.  —  Dealba  me,  Domine^  et  muni» 
cor  meum  ;  ut  in  sanguine  Agni  dcalbatus^ 
gaudiis  perfruar  sempiternis. 

A  la  ceinture.  —  Prœcinge  me,  Domine, 
cingulo  pnritatis,  et  exstingue  in  lutnbismif 
ardorem  libidinis;  ut  maneal  in  mi  virtr» 
continentiœ  et  castitatis. 

Au  manipule.  —  Merear,  Domine,  portare 
manipulum  fletus  et  doloris;  ut  cum  txidior 
tione  recipiam  mercedem  laboris. 

A  rétole.  —  Redde  mihi ,  Domine,  stolm 
immortalitatis,  quam  perdidi  in  prostaricfi' 
tione  primi  parentis;  et  quamvis  indignus ac- 
céda ad  taum  sacrum  mysteriam^  merear  ta' 
men  gaudium  sempiternum. 

A  la  chasuble.  —  Domine^  quidixisti'J^ 
gum  meum  suave  est  et  onus  meum  levi:  M 
ut  istud  portare  sic  taleam^  quod  eomej^ 
tuam  gratiam.  Amen. 

A  LA  GRAND*MBssB  ,  le  sous-diacTe  dit  es 
prenant  la  tnnique  :  Tunica  jueunditstis. 


tontes  les  messes  basses  (o. 
ser  ot  donner  la  tiénédiction 
ai  co  n'est  pas  dimanche. 

(5)  Apr^s  l'aspersion,  par 
moins  en  étole,  on  bien  par 
en  a  nn. 

Danfi  les  éji^lises  oti  il  y 
Te X  position  pendant  qne  les 
cristie.  On  no  doit  eniouner 
faite  (n.  1015) 


999-1006).  Oo  ne  pjBi;^ 
do  saint  sacrement  (n.  iw»'' 

le  célébrant  en  ch»pc,  w  f" 
le  diacre  qui  Vassisie,!'»»» 

a  nnsacri^inprare.i|^' 
offlcianis  reioorneji;  i"^ 
rintroll  qu-apr*«  I  «ï|«^ 
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tt  indumento  lœtiiim  induat  me  Dominui. 
Le  diacre  dit  en  prenant  la  dalmatiqae  : 
Indue  me,  Domine ,  indumento  ealutit  »  el 
mtimento  lœtitiœf  et  dalmatica  justitiœ  ctr- 
cwnda  me  semper. 

O0^BIIVATIO5S  DB  L^^ITBUR. 

Les  courtes  notes  extraites  du  noateau  Gé- 
rémonial  de  Lyon,  relatant  le  numéro  corres- 
poodant,  meiironl  bien  facilement  le  lecteur 
CD  éial  de  Yoir  par  lui-même  les  additions 
considérables  faites  à  ce   Cérémonial.  La 
coiuinission  qui  fui  chargée  de  ce  travail 
présenlail  des  hommes   cnoisis    parmi  les 
membres  du  chiipitre  de  la  primatialet  rersés 
daos  la  connaissance  des  cérémonies  el  des 
usages  de  TEglise  de  Lyon ,  léléi  pour  la 
maison  du  Seigneur;  quelques-uns  d'entre 
eai  araient  va  l'ancien  chapitre;  plusieurs 
avaient  exercé  le  saint  ministère  dans  de 
grandes  el  dans  de  petites  paroisses,  et  sa- 
Taieul  comment  les  cérémonies  peuvent  et 
ëoivent  s'y  exécuter.  Voilà  bien  des  garan- 
ties; mais  il  manque  un  tribunal  permanent 
comme  les  congrégations  romaines,  pour 
résoudre  de  nouvelles  difOcultéi  qui  |>euvent 
surgir.  Les  notes  que  nous  avons  mises  ci- 
deTanl  feront  souvent  apercevoir  des  diffé- 
rences importantes  entre  deux  Cérémoniaux 
do  même  rite,  publiés  à  trcixe  ans  d'inter- 
valle Tun  de  Tautre.  C'est  ce  qui  arrivera  à 
loules  les  liturgies  particulières  qui  ne  se- 
ront pas  réglées  par  une  autorité  supérieure 
aai  ordinaires  des  lieux.  Avec  la  liturgie 
romaine,  on    aurait  des  garanties  contre 
rinstabililé,  et  des  moyens  do  résoudre  toutes 
les  difficultés 

eXTBAIT  DU  GÉRÉMONIAL  DE  BESANÇON  (  \  ). 
DB  l'office  du  jeudi  SAINT. 

S  1*'.  De  ta   messe  et  de  la  communion  du 

clergé. 

1.  Tous  ceui  du  clergé  doivent  communier 
à  la  messe  solennelle  de  ce  jour,  auquel  on 
ne  doit  point  dire  de  messe  privée,  non  plus 
qu'aux  deux  jours  suivants.  On  doit  parer 
Tauleide  blanc,  avec  des  fleurs  el  bouquets 
comme  aux  fêtes  solennelles,  et  y  mettre  un 
vase  pour  puriQer  les  doigts  du  célébrant  en 
cas  de  besoin;  on  doit  mettre  sur  la  cré- 
dence,  outre  le  calice  pour  la  messe  sur  le- 
quel on  prépare  deux  grandes  hosties,  un 
autre  calice  couvert  de  la  patène  et  de  la 
pale,  pour  conserver  l'hostie  qui  doit  être 
résenée  pour  l'ofDce  du  lendemain.  On  y  met 
aussi  de  petites  hosties  dans  un  ciboire 
pour  la  communion  du  clergé  et  du  peuple , 
et  eu  outre  un  grand  voile  ou  écharpe  blaur 
elle  pliée  pour  servir  au  célébrant  lorsqu'il 
portera  le  saint  sacrement.  Le  sacristain 
doit  de  plus  avoir  paré  le  plus  proprement 
et  le  plU!»  richfïment  qu'il  se  peut  un  lieu 
propre  pour  y  poser  l'hostie  consacrée,  qu'on 
doii  réserver  pour  le  lendemain  dans  quel- 
que chapelle  de  l'église  ou  un  autel  qui 
toitdiiïereulde  celui  où  on  a  célébré.  Il  tien- 


dra aussi  des  étoles  prêtes  pour  les  prêtres 
qui  doivent  communier  avec  le  reste  du 
clergé. 

2.  L'heure  de  la  messe  étant  venue,  le 
célébrant,  revêtu  d'une  chasuble  blanche,  le 
diacre  d'une  dalmatique,  et  le  sous-diacre 
d'une  tunique  de  nrême  couleur,  vont  à  Tau- 
tel  précédés  du  thuriféraire  el  des  acolytes,  à 
l'ordinaire.  On  observe  les  mêmes  cérémo- 
nies qu'aui  messes  des  jours  solennels;  on 
ne  dit  pas  le  psaume  Judtco,  ni  le  Gloria 
Patri  après  le  psaume  Lavabo,  on  dit  la 
Préface  de  la  Croix  comme  les  jours  précé- 
dents; on  ne  dit  point  i*Agnus  Dei^  et  l'on 
ne  donne  pas  la  paix. 

3.  Les  choristes  se  revêlent  de  chapes 
blanches,  el  lorsqu^on  commence  l'Introït, 
on  sonne  les  cloches  solennellement  jusqu'à 
l'oraison  qui  se  dit  avant  l'Epitre;  et  depuis 
ce  moment  on  ne  les  sonne  plus,  jusqu'à 
ce  que  l'on  commence  le  Gloria  in  excelsis 
à  la  messe  du  samedi  saint  ;  pendant  ces 
juurs-là  on  peut  se  servir  de  quelque  in- 
strument de  bois  pour  avertir  le  peuple  de 
venir  aux  offices. 

V.  Le  cTélébrant  offre  en  ce  jour  deux 
grandes  hosties  sur  la  patène;  il  offre  aussi 
les  petites  qui  Sont  préparées  pour  la  com- 
munion du  clergé  et  du  peuple,  et  les  con- 
sacre toutes  ensemble;  il  ne  fait  néanmoins 
Télévation  qu'avec  une  des  grandes,  laissant 
celle  qu'il  doit  réserver  pour  le  lendemain 
sur  le  corporal  du  côté  de  l'Ëvangile. 

5.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  montent  au 
côté  du  célébrant  sur  la  Qn  du  Pater,  à  l'or- 
dinaire, et  y  demeurent  jusqu'à  la  commu- 
nion. Apfès  que  le  célébrant  a  communié 
sous  les  espèces  du  pain,  le  sous-diacre  fait 
une  génufleiion,  va  par  le  plus  court  che- 
min prendre  le  calice  qui  est  sur  la  crédcnce, 
et  le  porte  au  diacre  Couvert  de  la  patène,  de 
la  pale,  et  du  voile  qiii  couvrait  Taulre calice  ; 
l'ayant  mis  sur  l'autel,  il  fait  unegénnflexion, 
et  repasse  au  côté  gauche  du  célébrant, 
où  il  fait  de  nouveau  une  génuflexion.  Lo 
célébrant,  après  avoir  pri^T  le  précieux  sang, 
met  son  calice  sur  le  cûrporal  sans  y  faire 
verser  du  vin  pour  la  purification.  Le  diacre 
le  couvre  de  la  pale,  et  le  met  un  peu  au 
delà  du  milieu  du  corporal  vers  le  côté  de 
l'Ëvangilc;  puis  il  découvre  le  calice  que  le 
sous-diacre  a  apporté,  et  le  met  sur  le  cor- 
poral; le  célébrant  fait  une  génuflexion 
avec  s<8  ministres,  met  dedans  la^  grande 
hostie  qu'on  doit  réserver;  le  diacre  le 
couvre  de  la  pale  et  de  la  patène  renversée 
par-dessus,  et  du  voile,  et  le  recule  sur  le 
derrière  du  corporal,  puis  il  ouvre  le  ciboire 
dans  lequel  on  a  consacré  les  petites  hosties  : 
ils  font  de  nouveau  tous  trois  la  génufl^'Xion  ; 
le  célébrant  et  le  sous-diacre  se  retirent  in* 
continent  vers  le  cAé  de  l'Evangile;  le  sons-» 
diacre  se  met  à  genoux  sur  le  marchepied; 
le  célébrant  demeure  debout  la  face  tournée 
vers  le  côté  de  TEpltre  ;  le  diacre  se  retire 
au  coin  de  l'Epitre  sur  le  second  degré,  où, 
debout,  les  mains  jointes,  et  médiocrement 


11)  Uo  \a  voir  \d  un  mélange  de  liltirgie  romaUie  et  d'usages  l.caux» 
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incliné  Tcrs  le  célébrant,  il  récite  le  Confiteor 
d*une  voix  inlelligîble 

G.  Après  qac  le  diacre  a  acheré  le  Confia 
teor^  le  célébrant  dit  d'une  voix  intelli- 
gible :  Misereatur  vestri  ^  etc.,  Jndulgtn- 
^lam,  etc.  En  disant  Indulgtntiam^  absolu» 
tionem^  etc.,  il  Tait  le  signe  do  la  croix  de  la 
main  droite  sur  les  communiants^  tenant  la 
gauche  appuyée  sur  la  poitrine.  Le  diacre 
seul  répond  au  nom  de  tous  avec  les  mêmes 
cérémonies  ordinaires  ,  de  même  qu*il  a  dit 
pour  tous  le  Ci>n/!reor;  c'est  pourquoi  il  n*est 
pas  nécessaire  que  les  autres  le  récitent  en 
particulier,  ni  fassent  ensuite  le  signe  de  la 
croix,  ni  frappt  nt  la  poitrine,  soit  au  Con» 
puor^  soit  au  Domine^non  ium  dignns  ;  puis 
le  diacre  se  met  à  genoux  sur  le  bord  do 
marchepied  vers  le  milieu  de  Tautel,  à  la 
droite  du  sous-diacre. 

7.  Le  célébrant  ayant  dit  Indalgentiam^ 
etc.,  retourne  au  milieu  de  Tautel,  fait  une 
génuflexion,  prend  le  ciboire  de  la  main 
ffauchc ,  d*où  il  tire  avec  le  pouce  et 
riadex  de  la  main  droite  une  hostie  qu'il 
lient  un  peu  élevée  sur  le  ciboire  sans  en 
séparer  la  main,  et  s'élant  tourné  é  droite 
vers  les  communiants  au  milieu  de  Taatel  , 
les  yeux  arrêtés  sur  le  saint  sacrement  qu'il 
lient  entre  ses  mains,  il  dit  tout  haut  :  Ecct 
Agnu$  Dti^e\,c.\  pais,  sMnclinant  un  peu, 
il  dit  tout  haut  par  trois  fois  :  Domine^  non 
êum  dignus^  etc. 

8.  Ensuite,  sans  rien  dire,  il  s'approche 
de  ceux  qui  doivent  communier,  commen- 
çant par  le  côté  de  TEpllre;  il  fait  devant 
chacun  d'eux  le  signe  de  la  croix  avec  l'hos- 
tie sur  le  ciboire,  tirant  la  première  ligne 
de  haut  en  bas,  et  faisant  le  travers  de  la 
croix  en  sorte  que  Thostie  ne  passe  point 
les  limites  du  ciboire;  il  dit  à  chaque  fols  : 
Corpus  Domini  nostri  Jesu-Chrisii  cuslodiat 
animam  tuaminvUamœternam^amen;  faisant 
une  inclination  de  tète  à  Jesu  Chris ti^  s'il 
B'est  déjà  incliné,  et  achevant  ces  paroles  il 
donne  le  saint  sacrement,  ayant  les  trois 
derniers  doigts  de  la  main  droite  repliés  en 
dedans.  Il  doit  surtoiit  prendre  garde  de  ne 
pas  tenir  le  ciboire  devant  la  bouche  des 
communiants,  de  peur  qu*en  respirant  ils 
ne  fassent  tomber  quelque  hostie,  et  de  ne 
pas  retirer  sa  main  que  Thostie  ne  soit  en- 
tièrement dans  la  bouche  de  celai  qui  com- 
munie. 

9.  Dès  que  le  diacre  se  retire  an  coin  de 
l'EpUre  pour  dire  le  Confileor^  les  deux  aco- 
lytes, le  premier  ayant  pris  la  nappe  de  la 
communion,  vont  au  milieu  de  l'autel  faire 
une  génuflexion ,  et  s'élant  un  peu  séparés, 
se  mettent  à  genoax  sur  le  plus  bas  degré, 
le  premier  au  côté  de  l'Eplirc,  et  le  second 
au  côté  de  TEvangile;  après  que  le  célébrant 
a  dit  Indulgentiam^  ils  montent  sur  le  second 
degré;  le  premier  donne  aa  second  le  boni 
de  la  nappe  de  communion  par  devant  les 
deux  premiers  qui  doivent  communier,  sans 
la  lui  jeter  de  loin;  puis  ils  se  retirent 
aux  deux  coins  du  marchepied,  se  mettant  à 
genoax  sur  le  bord,  la  bce  tournée  l'un  vers 


l'autre,  et  tiennent  ainsi  la  nappe  éteadm 
devant  les  communiants. 

10.  Un  peu  avatit  que  le  célébrant  prenne 
le  précieux  sang,  ceux  du  clergé  qui  doivent 
communier  laissent  leurs  boimeis  â  leurs 
places,  s'en  vont  sans  saluer  personne,  devant 

rautel,deuxà  deux,  lesmains  jointes  formant 
deux  rangs  au  milieu  da  chœur,  depuis  les 
degrés  de  l'autel  jusqo*au  lo  riu,oà  étantaro 
rivés,  ils  se  mettent  tous  en  même  temps  i 
genoux,  et  s'ils  ne  peuvent  tous  se  cpnteuir 
dans  cet  espace,  ceux  qui  restent  se  tien<« 
nent  â  genoux  à  leurs  places,  et  suivent  les 
autres;  lorsque  les  derniers  se  sont  avancés 
vers  l'autel,  les  choristes  oo  chapiers  pas- 
sent les  premiers,  s'ils  sont  prêtres,  «jant 
mis  une  étole  pendante  par  des^oos  lears 
chapes;  les  prêtres  suivent  selon  leur  ranf, 
revêtus  de  Tétole  sur  lears  surplis  oo  habits 
de  chœur  ;  après  eux  les  diacres  et  1rs  sois- 
diacres,  ensuite  les  autres  clercs.  Si  les  cha- 
piers n'étaient  pas  prêtres ,  ils  passeraient 
après  les  prêtres,  et  devant  les  diacres  et 
sous-diacrcs ,  quoiqu'ils  ne  fussent  qns 
clercs. 

11.  Pour  la  manière  de  recevoir  la  cooi- 
munion,  on  observe  ce  qui  suit:  i*  Ifsdcot 
ministres  sacrés  commuaient  les  premiers; 
pendant  cette  action,  ils  ont  les  mains  éten- 
dues par  dessous  la  nappe,  la  tête  droite,  les 
yeux  modestement  baissé^^,  et  avancent  nn 
peu  la  langue  sur  la  lèvre  d'en  bas  pour  re- 
cevoir la  sainte  hostie,  qu'ils  lâcheot  dara- 
1er  bientôt  après  sans  répondre  1mm  aa 
célébrant  ;  puis,  ayant  fait  une  génufleiion 
ensemble  au  même  lieu  sur  le  bord  do  mar- 
chepied, sans  faire  aucune  révérence  au  cé- 
lébrant, le  diacre  passe  au  côtéderEvaafite, 
et  le  sous-diacre  à  celui  de  TËpItre,  tous 
deux  prenant  en  passant  la  nappe  de  la 
communion  de  la  main  de  r«icolytpqQi  la 
tient,  et  la  lui  rendant  aussitôt  qu'ils  sont 
montes  sur  le  marchepied.  Ils  ne  fontpoist 
d'autre  génuflexion  en  arrivant;  mais  ils 
assistent  debout  aux  deux  côtés  du  célébrant 
durant  la  communion  ,  pendant  laqa<l(e  le 
sous>diacre  a  toujours  les  miins  jointes 
(s'il  n'est  nécessaire  qu'il  élcndis  la  nippe), 
et  le  diacre  tient  la  patène  de  la  main  droite, 
sous  lo  menton  de  ceux  qui  communient, 
ayant  l'autre  anpayée  sur  la  poitrine.  2* 
Pendant  que  le  aiacre  et  le  sons-diacre  com- 
munient, tous  ceux  du  clergé  se  lèvent,  les 
deux  plus  proches  de  l'autel  font  une  géno- 
flt'Xion  sur  lo  pavé  près  du  dernier  degré  en 
même  temps  que  le  diacre  et  le  sous-diacre 
la  font  sur  le  bord  du  marchepied  ;  puis  ils 
montent  ensemble  sur  le  second  degré, et, 
s'étant  mis  à  genoux  sur  le  marchepied 
comme  les  précédents,  ils  reçoivent  de  la 
même  façon  la  sainte  hostie.  3*  Au^itéiqas 
les  deux  premiers  ont  communié,  ils  se  lè^ 
vent  sans  faire  de  génuflexion  sur  le  marche- 
pied, se  tournent  en  face  l'un  vers  l'aoïre, 
et  descendent  sur  le  pavé  en  s'écartant  pen« 
dant  que  les  deux  qui  suivcni  immédiate- 
meiil  montent  tout  droit  sur  le  second  degré. 
où  ils  se  mettent  à  genoax  sur  le  marchepied 
pour  communieri  ayant  fait  un  peu  aopâîi* 
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Tant  la  géaafiexion  sur  le  pavé  comme  les 
premiers,  lcsq.aels  étant  descendus  en  bas  , 
foolla  géaoOexion  sur  le  pavé  avec  les  deux 
suivants  aux  milieu  d*eux  ;  pais  les   deux 
qui  ont  communié  s'en  retournent  au  chœur 
à  leurs  places  comme  ils  en  sont  venus,  et 
les  deux  autres  qui  ont  fait  la  génuflexion 
arec  eux  demeurent  debout    au  bas  des 
degrés»  afln  de  monter  aussitôt  que  les  deux 
précédents  qui  sont  à  genoux  sur  le  marche- 
pied en  descendront  après  avoir  communié; 
et  lorsque  reux-ci  sont  descendus,  ils  font, 
coraoïe  les  premiers,  la  génuflexion  sur  le 
pavé  avec  les  deux  suivants  qui  se  joignent 
au  milieu  d*eux,  et  se  comportent,  pour  le 
reste  de  la  manière  susdite,  comme  font  en- 
suite tous  les  autres.  Pour  comprendre  en 
peu  de  mots  toute  cette  cérémonie,  il  faut 
seaiement  remarquer  qu'aussitôt  que  deux 
out  communié,  et  qu'ils  se  lèvent  pour  des- 
cendre, les  deux  premiers  qui  sont  en  bas, 
etqoi  doivent  avoir  fait  la  génuflexion  sur 
le  pavé,  montent  sur  le  même  degré,  et  les 
deux  autres   qui  suivent  s'approchent  de 
Tautel  et  fout  la  génuflexion  sur  le  pavé  au 
milieu  de  ceux  qui  ont  communié,  et  de  cette 
laçon  le  prêtre  continue  sans  relard  la  com- 
munion du  clergé,  k^  Les  ministres  inférieurs 
de  la  messe,  et  ceux  qui  portent  les  flam- 
beaux communient  avant  les  autres  clercs 
du  cbceur,  immédiatement  après  ceux  qui 
sont  dans  les  ordres  sacrés,  et  pour  ce  sujet 
quelques  clercs  du  chœur  viennent  tenir  la 
nappe  et  les  flambeaux,  pendant  qu*ils  vien- 
nent se  ranger  avec  les  autres  pour  commu- 
nier, et  ceux-ci  vont  reprendre  la  nappe  et 
les  flambeaux,  après  qu'ils  ont  communié 
et  fait  la  génuflexion. 

12.  Si  le  célébrant  doit  communier  le 
peuple,  il  descend  pour  cet  effet  au  ba- 
lustre,  ayant  le  diacre  à  sa  droite  et  le  sous- 
diacre  à  sa  gauche  ;  les  acolytes  tiennent  la 
nappe  devant  ceui  qui  doivent  communier, 
s*il  est  nécessaire;  les  porte-flambeaux  n'ac- 
compagnent pas  le  célébrant,  mais  demeu« 
rent  à  leurs  places,  et  se  tournent  pour  lors 
en  face. 

13.  La  communion  étant  achevée,  le  célé- 
brant retourne  au  milieu  de  Tautel  avec  ses 
deux  ministres  à  ses  côtés,  qui  lèvent  en 
montant  le  devant  de  ses  vêtements;  et  étant 
arrivé,  il  met  le  ciboire  sur  le  corporal  , 
frottant  doucement  le  pouce  et  l'index  de  la 
droite  dessus,  pour  faire  tomber  les  frag- 
ments; le  diacre  laisse  la  patène  au  même 
lieu;  puis  tous  trois  font  aussitôt  la  génu- 
flexion ;  les  ministres  sacrés  changent  de 
place,  le  sous-diacre  passant  au  côté  de  l'E- 
vangile, où  il  se  met  à  genoux  avec  le  célé- 
brant et  le  diacre  au  côté  de  l'Ëplirc,  où 
il  fait  de  nouveau  la  génuflexion.  Ayant 
couvert  le  ciboire,  il  le  met  dans  le  taberna- 
cle, fait  une  autre  génuflexion  ;  s'étant  re- 
levé (le  célébrant  et  le  sous-diacre  se  levant 
en  même  temps  que  lui),  il  ferme  à  clefle 
tabernacle,  met  le  calice  au  milieu  du  cor- 
poral et  le  découvre.  Le  célébrant  étant  re- 
tourné au  milieu  de  Tautel,  fait  avec  ses  mi- 
nistres ta  génuflexion  à  raison   du   saint 
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sacrement.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  chan- 
genlde  place,  et  font  encore  la  génuflexion; 
le  célébrant  fait  aussitôt  la  purification  du 
calice,  et  pour  aller  au  côté  do  l'BpItre  rece- 
voir la  dernière  ablution,  il  fait  la  génu- 
flexion avec  les  doux  ministres  sacrés  qui 
sont  à  ses  côtés  ;  puis  le  sous-diacre  s'en  va 
nu  coin  de  TËpltre  pour  lui  donner  le  vin  et 
l'eau;  le  diacre  se  tire  un  peu  vers  TEvan- 

Î[ile,  où  il  se  dispose  à  transporter  le  Missel, 
aisant  à  l'ordinaire  une  seule  génuflexion  à  sa 
place  derrière  le  célébrant,  lorsque  le  célé- 
brant la  fait  étant  retourné  au  milieu  de  Tan- 
tel;  et  le  sous-diacre,  ayant  pris  la  pale,  tflche 
de  la  faire  en  même  temps  sur  le  plus  bas  degré, 
pour  aller  ensuite  accommoder  le  calice  qu'il 
reporte  comme  à  Tordinaire  sur  la  crédence, 
couvert  seulement  du  purificatoire,  de  la  pa* 
tène  et  de  la  pale.  Il  prend  sur  la  crédence 
le  grand  voile  pour  le  mettre  sur  les  épaules 
du  célébrant  (s'il  n'y  a  point  de  maître  des 
cérémonies  ),  et  revient  à  son  côté  gaucbe, 
faisant  la  génofiexion  où  il  l'a  faite  en  re^ 
portant  le  calice.  Ceux  qui  tiennenlla  nappe 
de  la  communion  la  plient  chacun  de  sou 
côté,  aussitôt  que  tous  ont  communié  ;  puis, 
ayant  fait  ensemble  la  génuflexion  sur  lo 
pavé,  ils  se  retirent  à  leurs  places.  Les  ce- 
roféraires  ne  reportent  point  leurs  flambeaux 
à  la  sacristie  après  la  communion,  mais  de- 
meurent à  genoux  jusqu'à  la  procession. 

ik.  Remarquezou'ondoit  observer  1rs  mô- 
mes cérémonies  les  autres  jours  où  il  y  « 
communion  du  clergé  et  du  peuple  pendant 
la  messe  solennelle,  excepté  ce  qui  suit. 
Après  que  le  célébrant  a  pris  le  précieux  sang, 
le  sous-diacre  couvre  le  calice  de  la  pale, 
et  change  de  place  avec  le  diacre,  faisant 
tous  deux  la  génuflexion  en  passant  et  en 
arrivant  au  côté  du  célébrant,  sans  en  faire 
au  milieu  ;  le  diacre,  après  avoir  mis  lo  ca- 
lice un  peu  du  côté  de  l'Evangile,  ouvre  d'a- 
bord le  ciboire;  et  le  reste  se  fait  comme  ci- 
dessus.  Si  les  hosties  étaient  sur  le  corporal, 
et  qu*il  les  fallût  seulement  mettre  sur  la 
patène  (  ce  que  l'on  ne  doit  faire  que  lors- 
qu'elles sont  en  fort  petit  nombre),  le  célé- 
brant les  mettrait  lui-même  dessus,  avec  gé- 
nuflexion avant  et  après,  les  ministres  sa- 
crés la  faisant  en  même  temps  à  ses  côtés 
pour  changer  de  place,  s'il  est  nécessaire  ; 
le  diacre,  ayant  fait  la  seconde  génuflexion  à 
la  droite  du  célébrant,  descendrait  aussitôt 
sur  le  second  degré  au  côté  de  l'Epltre  pour 
y  dire  le  Confiteor^  etc.  Quand  le  célébrant 
communie  avec  la  patène,  il  est  à  propos 
qu*il  tienne  le  pouce  et  Tindex  de  la  main 
gauche  sur  les  petites  hosties,  de  peur  que 
quelqu'une  ne  tombe  à  'terre.  Si  le  diacre 
était  passé  auparavant  au  côté  de  l'Ëplire 
pour  découvrir  le  calice  au  défaut'  du  sous- 
diacre  qui  ne  serait  pas  retourné  du  chœur 
assez  tôt  pour  cela,  ils  n'auraient  pas  besoin 
de  changer  de  place,  le  sous-diacre  étant  pour 
lors  monté  à  son  retour  au  côté  de  l'Evan- 
gile, comme  il  a  été  dit  pour  lu  messe  solen- 
nelle. 

15.  S'il  faut  tirer  le  ciboire  du  tabernacle, 
le  célébrant  se  retire  un  peu  au  côté  de  l'E*. 
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vaoglte»  ayant  à  ta  gauche  le  soas-diacre  do- 
boat,  et  tourné  comme  lut  vers  Tautel  ;  mais 
avant  que  de  partir  du  milieu  il  fait  une  in* 
clination  de  téie  à  la  croix,  ou  une  génu- 
flexion s*il  j  avait  des  hosties  consacrées  sur 
l'autely  et  cela  en  même  temps  que  les  deux 
ministres  sacrée  font  leur  secondegénuflexion 
à  sesc6tés  lorsqu'ils  changent  de  place.  En- 
suite le  diacre  met  le  calice  un  peu  an  delà 
du  milieu  du  corporal  vers  le  cAlé  de  TEvan- 
fHle,  ouvre  le  tabernacle,  fait  une  génuflexion 
(le  célébrant  el  le  sous-diacre  se  meitcnl  en 
même  temps  à  gonoux  au  lieu  où  ils  sont), 
pois  il  tire  le  ciboire,  le  découvre,  fait  encore 
la  génuflexion,  et  se  relire  au  côté  de  TEpi- 
tre  pour  dire  leConfileor  à  la  manière  ordi- 
naire. Cependant  le  cé.ébrant,  s*élant  relevé 
dès  que  le  diacre  a  fait  la  génuflexion  après 
avoir  ouvert  le  ciboire,  demeure  debout  la 
fnca  tournée  vers  le  côté  de  TËpltre,  pendant 
le  ConfiUor  du  diacre;  s1l  y  avait  des  hosties 
consacrées  sur  le  corporal,  qu'il  fallûl  mettre 
lians  le  ciboire,  le  célébrant  s'élant  relevé 
l«s  meltrait  dedans,  faisant  la  génuflexion 
avant  el  après,  puis  se  tournerait  vers  le  c6té 
de  TEpUre. 

16.  Quand  le  diacre  et  le  sous-diacre  ne 
communient  pas,  le  sons-diacre  se  relève 
avec  le  célébrant,  se  tient  debout  derrière  lui 
sur  le  second  degré  du  celé  de  TËvangile,  la 
face  tournée  vers  le  côté  de  TEpitre  sans 
8*ioclinerr  pendant  que  le  diacre  dit  le  Con-- 
fiitoff  et  après  que  le  célébrant  a  dit  JnduU 
gendum^  etc.,  le  diacre  et  le  sous-diacre 
changent  de  place  faisant  génuflexion  seu- 
lement an  milieu  l'un  derrière  Taulre  sur  le 
degré,  et  montent  aussitôt  auprès  du  célé- 
brant :  savoir,  le  diacre  au  côté  do  TEvan- 
gile,  et  le  sons-diacre  à  celui  de  TEpitre,  où 
Ils  demeurent  tous  deux  médiocrement  in- 
clinés vers  le  saint  sacrement,  pendant  que 
le  célébrant  dit  :  Domine^  non  sum  dignus^  le 
diacre  seul  frappant  pour  lors  sa  poitrine  au 
nom  de  tous;  puis  il  prend  la  patène  pour 
•'en  ftcrvir  conone  il  est  dit  ci-dessus.  Si  le 
diacre  communie  sans  le  sous-diacre,  après 
que  le  célébrant  a  dit  Indulgentiam^  il  se  met 
A  genoux  sur  le  ouirchepicd  au  milieu,  et  le 
sous-diacre,  faisant  en  même  temps  la  génu- 
flexion derrière  lui,  passe  à  la  gauche  du 
célébrant;  si  le  sousAliacre  communie  sans 
le  diacre,  il  se  tient  A  genoux,  comme  il  est 
dit  ci-dessus,  et  le  diacre  faisant  la  génu- 
flexion au  milieu  passe  par  devant  lui,  et  va 
à  la  droite  du  célébrant. 

17.  Ceux  du  clergé  qui  ne  doivent  pas 
communier  se  tiennent  debout  à  leurs  places 
pendant  le  Confiteor;  et  lorsque  le  célébrant 
se  tourne  vers  les  communiants ,  disant  : 
BcceAgnuê  Dei^  etc.,  ils  se  mettent  à  genoux 
aussi  bien  que  les  autres;  et  tous  ceux  qui 
ront  an  chœur,  soit  qu'ils  aient  communié 
ou  non,  demeurent  en  cette  posture  jusque 
aur  la  fin  de  la  communion,  auquel  temps 
ib  &e  relèvent  pour  chanter  Tantienne  appe- 
lée Communion. 

I  2.  De  la  procasion  au   reposoir   et  des 

vêpres^ 
i&  Pendant  400  le  90u»-diacre  reporle  U 


calice  sur  la  crédence,  le  célébrant  et  le  dis- 
cre  descendent  sur  le  second  deeré,  le  thu- 
riféraire, ou  [s'il  se  peut)  deox  thuriféraires 
s'étant  avancés  au  côté  droit  du  diacre,  après 
avoir  fait  la  génuflexion,  le  premier  lui  pré- 
sente sa  navette,  et  ensuite  tous  deux  pré- 
sentent leurs  encensoirs  au  cétébraat,  qv, 
s*étant  retiré  un  peu  du  côté  de  l'Evangilp, 
met  de  l'encens  dans  les  deux  encensoirs 
sans  le  bénir,  puis  il  se  m(*t  à  genoni  avec 
ses  ministres  sur  le  marchepied;  le  diacre, 
en  présentant  la  cuiller  ou  en  la  rccevantt 
ne  la  baise  point,  ni  la  main  du  eélébraol 
(ce  qu'il  observe  toutes  les  fois  qui)  lui  pré* 
sente  quelque   chose,   ou  la  reçoit  de  loi 
lorsque  le  saint  sacrement  est  exposé).  Les 
deux  thuriféraires  ayant  fait  encore  la  géira- 
flexîon  au  côté  deTEptlrc,  le  second  vase 
mettre  à  genoux  au  côtéde  TEvangile  devairt 
h*s  marches  in  piano;  le  premier  monte  sur 
le  second  degré  du  côté  de  l'EpItre,  se  net 
à  genoux,  et  donne  son  encensoir  au  diaere, 
qui  le  présente  au  célébrant;  le  célébrant eii< 
censé  ne  trois  coups  le  saint  sacrement,  hi" 
sant  avant  et  après  une  inclination  profonde 
avec  i^es  ministres,  rend  l'encensoir  au  dia- 
cre, et  celui-ci  au  thuriféraire,  lequel,  après 
l'avoir  reçu,  descend  au  bas  des  marches  du 
côté  de  l'Epttre,  où  il  se  met  à  genoul  l's 
piano.  Après  rencensement,  le  sous-diacre 
ou  le  maître  des  cérémonies  met  le  grand 
voile  sur  les  épaules  du  célébrant  ;  le  diacre 
monte  à  Taulel,  fait  la  génuflexion  au  saint 
sacrement,  replie  le  devant  du  voile  du  catire 
sur  l;i  patène,  et  ayant  pris  le  calice  de  la 
main  droite  par  le  nœu4,  et  de  la  gauche  par 
le  pied,  il  le  donne  au  célébrant,  qui  le  re- 
çoit à  genoux,  prenant  lé  nœud  de  la  main 
gauche,  et  le  diacre  ayant  d'abord  étendu  les 
deux  bouts  du  grand  voilé  par  dessus  le  ca- 
lice les  croisant  l'un  sur  l'autre,  le  célébrant 
met  la  main  droite  par-dessus  ;  ensuite  il  se 
relève  assisté  du  diacre  et  du  sous-diacre, 
monte  sur  le  marchepied,  et  sclouinedu 
côté  du  peuple;  le  sous-diacre  monte  et»e 
tourne  avec  lui  sans  quitter  sa  gauche,  le 
diacre  descend  en  même  temps  sur  le  second 
degré,  et  remonte  sur  le   marchepied,  >e 
tournant  avec  eux  sans  quitter  la  droite  du 
célébrant. 

19.  Pendant  que  le  célébrant  prend  la  der- 
nière ablution,  tous  ceux  du  chœur  allument 
leurs  cierges  ;  ceux  du  clergé  ou  autres  se- 
lon la  coutume  des  lieux,  qui  doivent  porter 
le  dais,  l'apportent  à  l'endroit  le  plus  com- 
mode, où  ils  puissent  recevoir  le  célébrant. 

20.  Après  que  le  célébrant  a  encensé  le 
saint  sacrement ,  les  choristes  entonnent 
1  hymne  Pangt,  lingua^  que  le  chœur  pour- 
suit; tous  se  lèvent  en  même  temps  queic 
célébrant  monte  sur  le  marchepied,  et  vont 
deux  à  deux  au  lieu  du  reposoir,  aprè»  avoir 
fait  à  leur  place  la  génuflexion  au  saint  sa- 
crement, ayant  tous  leurs  cierges  â  la  main; 
les  plus  jeunes  passent  les  premiers,  lesdeui 
chapiers  marchent  les  derniers  du  chœur,  et 
entonnent  le  commencement  de  chaque  stro- 
phe de  t'hymne;  les  acolytes  avec  leurs  chan* 
ttoliers  voul  après  le»  ehapicrsi  puis  le  Um* 
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riféraire  on  les  IhuriFèraires  qui  encensent 
par  le  chemin  sans  so  tourner  du  côté  du 
saint  sacrement;  ensuite  le  célébrant  marche 
lousledais,  ayant  le  diacre  à  sa  droite  et  le 
sous-diacre  à  5a  gauche»  qui  ont  les  mains 
jointes,  et  qui  Taident  en  cas  do  besoin  ;  les 
porte-flambeaux  marchent  de  côté  et  d'autre 
du  saiut  sacrement;  si  néanmoins  le  lieu 
était  trop  étroit^  ils  marcheraient  immédia* 
lement  après  l^^s  chapiers,  et  devant  les  nco- 
Ijtrs.  Les  acolytes,  les  thuriféraires  et  les 
porte- flambeaux,  avant  qae  de  sortir  du 
s.inciualre,  doivent  faire  di'ux  à  doux  la  gc* 
Duflexion  à  doux  genoux. 

21.  Le  clergé  arrivant  au  lieu  du  reposoir, 
les  plus  jeunes  se  séparent  pour  laisser  pas- 
ser entre  eux  la  procession,  8*arrétent  et  ?e 
tburnent  en  face  ;  ceux  qui  les  suivent  se  sé- 
parent dâ  même,  ets^aprétent  auprès  dVu%, 
et  ainsi  successivement  tout  le   reste   dii 
clergé,  formant  deux  rangs  jusqu'à  Tautel, 
en  sorte  que  les  plus  anciens  et  les  chapiers 
en  soient  les  plus  proches  ;  quand   lo  célé- 
brant passe  au  milieu  d'eux,  ils  se  mettent  à 
grnoQx,  la  face  tournée  vers  i*autcl  du  repo- 
soir;  ceux  qui  portent  le  dais  le  laissent  à 
rentrée  de  la  chapelle,  en  lieu  commode;  les 
porte-flambeaux  se  mettent  à  genoux  de  part 
etd*autre  de  l'autel,  les  acolytes  et  les  deux 
thuriféraires  se  mettent  aussi  aux  deux  coins 
au  bas  des  marches,  le  premier  thuriféraire 
étant  à  la  gauche  du  premier  acolyte,  et  le 
second  thuriféraire  à  la  droite  du  second  aco- 
Ijte;  le  célébrant  et  ses  ministres  montent 
sur  le  second  degré,  le  diacre  se  met  d*abord 
à  genoux  au  milieu  du  marchepied  tourné 
vers  le  célébrant  pour  recevoir  de  lui  le  ca- 
lice; le  célébrant,  après  le  lui  avoir  donné, 
se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied  ; 
le  sous-diacre  lui  ôte  le  voile  de  dessus  les 
épaules  et  se  met  a  genoux  avec  lui  ;  le  dia- 
cre ayant  reçu  le  calice  le  porte  sur  l'autel, 
et  après  l'avoir  mis  respectueusement  sar  le 
corporal  que  le  sacristain  y  a  étendu  avant 
la  procession,  il  abaisse  le  petit  voile  qui 
était  replié,  fait  la  génuflexion  et  descend 
auprès  du  célébrant,  qui  se  lève  avec  le  sous- 
diacre,  et  met  de  l'encens  dans  l'encensoir  ; 
puis  ils  se  mettent  tous  trois  à  genoux  :  le 
célébrant  ayant  reçu  l'encensoir  du  diacre, 
encense  de  trois  coups  le  saint  sacrement; 
après  l'encensement,  te  diacre  reprend  Ten- 
censoir,et  te  rend  au  thuriféraire,  puis  monte 
à  l'autel,  fait  une  génuflexion,  met  le  calice 
dans  le  lieu  où  H  doit  demeurer  jusqu'au 
lendemain,  sans  éter  le  voile  qui  le  couvre, 
et  sans  le  replier,  fait  de  nouveau  la  génu- 
Oexion,  et  revient  au  côté  du  céiébrant  so 
mettre  à  genoux  pour  y  prier  avec  lui   pen- 
dant quelque  temps.  Quand  le  calice  est  dans 
le  reposoir,  ceux  du  chœur  éteignent  leurs 
cierges;  les  acolytes  néanmoins  n'éteignent 
pas  les  leurs,  oi  les  céroteraires  leurs  flam- 
beaux. 

^2. Le  célébrant,  ayant  achevé  sa  prière, 
se  lève  avec  ses  ministres,  descend  au  bas 
«les  marches,  et  fait  avec  eux  la  génuflexion; 
tous  ceux  du  clergé  se  lèvent  en  même 
lemp«,  et  ayant  fait  la  génuflexion  aa  saint 
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sacrement  à  leur  place  ,  ils  s^en  reloiiroeQl 
au  chœur  dans  le  même  ordre  qu'ils  sont 
venus  ;  les  thuriféraires  néanmoins  vont  de- 
vant les  porte-flambeaux,  et  le  diacre  et  le 
sous-diacre  marchant  les  mains  jointes  de- 
vant le  célébrant,  l'un  devant  Taulre;  le  sa- 
cristain ou  quelque  clerc  pourra  prendre  les 
cierges  de  ceux  du  chœur  à  la  sc^rtic  de  ]a 
chapelle  du  reposoir;  ceux  du  clergé  en- 
trant au  chœur  font  la  génuflexion  deux  à 
deux,  et  reprennent  leurs  places;  les  thuri- 
féraires et  les  porle-flaml)eaux  vont  par  le 
càié  de  TEpItre  la  faire  devant  i^autel,  deux 
à  deux,  et  reportent  leurs  encensoirs  et  leurs 
flambeaux  à  la  sacristie;  les  acolytes  qui  Içs 
suivent  se  placent  aux  deux  coins  de  Tautel 
nu  bas  des  marches,  où  le  célébrant  et  ses 
ministres  sacrés  étant  arrivés,  ils  font  en- 
semble la  génuflexion,  après  laquelle  le  cé« 
lébrant  monte  à  l'autel,  et  va  au  coin  de 
l'Ëpitre  pour  dire  la  Communion  ;  les  mi« 
nistres  sacrés  se  mettent  derrière  lui,  les 
acolytes  portent  leurs  chandeliers  à  la  cté- 
dence,  et  y  demeurent;  les  choristes  ayant 
repris  leurs  places  commencent  Tanticune 
appelée  Communion  ,  que  le  chœur  pour* 
suit,  après  laquelle  ils  vont  reporter  leurs 
chapes  à  la  sacristie. 

23.  Le  chœur  ayant  achevé  de  cfaanter  la 
Communion,  le  célébrant  entonne  au  coin  de 
TËpltre  la  première  antienne  des  vêpres,  et 
les  poursuit  à  basse  voix  au  même  endroit, 
ou  s'il  veut  il  va  s'asseoir  pour  les  dire;  un 
chantre  du  chœur  commence  le  premier 
psaume,  et  le  reste  des  vêpres  se  dit  A  l'ordi- 
naire. Le  chœur  ayant  achevé  de  chanter  les 
psaumes,  si  le  célébrant  est  assis,  il  retourne 
avec  ses  ministres  an  coin  de  TEpItre  par  le 
plus  court  chemin,  où  il  ento'nne  l'antienne 
du  Magnificat^  et  il  v  demeure  jusqu'à  c» 
que  le  chœur  ait  répété  l'antienne  ayant  à 
son  cAté  droit  ses  ministres;  puis  il  va  au 
nnlieu  de  l'autel,  le  baise,  et  se  tournant  du 
côté  du  peuple,  il  dit  :  Domin%ts  vobiscum^ 
et  poursuit  le  reste  de  la  messe,  seoompor- 
tJDt  en  cela  avec  ses  ministres  comme  aux 
autres  messes,  et  s'en  retourne  à  la  sacris* 
tie  à  la  manière  ordinaire. 

2^.  Remarquez  que  lorsqu'on  doit  se  ser- 
vir du  même  calice,  dont  on  s'est  servi  à  la 
messe  pour  mettre  t'hostie  qu'on  doit  réser- 
ver, le  célébrant  laisse  sur  le  corporal  la 
grande  hostie  jusqu'après  la  dernière  ablu- 
tion, après  laquelle  11  fait  une  génuflexion 
avec  ses  ministres  ,  et  met  sur  la  patène 
l'hostie  consacrée,  pendant  quoi  lo  sous- 
diacre  essuie  le  calice  ;  tous  Irois  font  de 
nouveau  la  génuflexion  ;  le  célébrant  met 
l'hostie  dans  le  calice  sans  la  toucher  (  s'ii 
se  f>eut  )  ;  s'il  reste  quelques  fragments,  il 
les  fait  tomber  dans  le  calice  que  le  diacre 
couvre  ensuite,  et  le  reste  se  fait  comm«  ci-* 
dessus;  si  le  célébrant  était  obligé  de  tou- 
cher riiostie  ou  les  fragments  pour  les  met^ 
tr-e  dans  le  calice ,  il  purifierait  scb  doigts 
dans  le  vase  préparé  à  cet  effet,  et  les  es- 
suierait avec  le  purificatQire. 

25.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  qu'un  prê- 
tre, il  observe  les  mêmes  choses  que  ci-deo* 
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sus,  faisant  lui-même  ce  qui  est  marqué 
pour  le  diacre  et  le  sous-diacre,  et  qui  ne 
peut  pas  être  suppléé  par  les  acolytes  ou 
par  le  Ihuriféraire. 
S  3.  Du  lavement  des  pieds  qui  se  fait  le 

jeudi  saint 

26.  Le  lavement  des  pieds,  qui  dans  Té- 
<^lise  métropolitaine  se  fait  le  matin  et  après 
midi,  se  doit  Taire  une  fois  dans  les  autres 
églises,  ou  le  malin  après  Toffice,  ou  après 
midi  quand  le  lavement  des  autels  est 
achevé.  A  cet  effet  on  prépare  dans  une 
«tbapelle  ou  autre  endroit  commode,  selon  la 
•toutume  des  lieux,  un  banc  pour  faire  as- 
seoir les  pauvres  ou  ceux  à  qui  on  a  coutume 
de  laver  les  pieds ,  lesquels  doivent  seule- 
ment avoir  le  pied  droit  nu,  et  au  devant  du 
banc  on  met  à  terre  des  tapis,  aGn  que  Tof- 
ficiant  ne  salisse  pas  ses  ornements.  L*autel 
doit  être  paré  do  blanc,  et  si  dans  le  lieu 
il  n*jr  avait  point  d'autel ,  on  dresse  une  ta- 
ble en  forme  d'autel  qu*on  couvre  d'une 
nappe  sur  laquelle  on  met  an  cruciGx  cou* 
vert  d'un  voile  blanc,  et  deux  chandeliers 
avec  des  cierges  allumés,  sur  le  coin  de  TE- 
pttre;  on  met  un  Missel  avec  un  coussin. 
Oucété  de  l'Evangile  on  prépare  un  pupitre 
sur  lequel  on  met  un  autre  Missel  ;  du  côté 
de  TEpIlre  on  dresse  une  petite  table  ou 
crédence,  que  Ton  couvre  d'une  nappe,  sur 
laquelle  on  met  un  bassin,  une  aiguière, 
une  petite  nappe  pour  ceindre  le  célébrant, 
cl  des  serviettes  pour  essuyer  ses  mains  et 
les  pieds  des  pauvres.  On  tient  aussi  près  de 
la  crédence.  un  seau  d'eau  chaude  et  un  de 
froide  avec  des  herbes  odoriférantes. 

27.  Si  le  lavement  des  pieds  se  fait  le  ma« 
tin,  Tofficiant  étant  retourné  avec  ses  minis- 
tres à  la  sacristie  après  la  messe,  met  bas  sa 
chasuble  et  son  minipule,  et  se  revêt  d'une 
chape  de  même  couleur  que  son  étole;  le 
diacre  et  le  sous-diacre  mettent  bas  seule- 
ment leurs  dalmaliques,  puis  sortent  de  la 
sacristie  précédés  de  la  croix  et  des  deux 
acolytes,  et  vont  au  chœur  la  tête  couverte, 
se  découvrant  toutefois  en  faisant  la  révé- 
rence à  Tautel;  les  acolytes  et  le  porte- 
croix  ne  saluent  pas  l'autel,  mais  vont  sans 
s'arrêter  au  liell  où  on  doit  faire  le  lavement 
des  pieds  ;  le  clergé  suit  deux  à  deux  faisant 
la  révérence  convenable  à  l'autel,  et  ensuite 
le  célébrant  précédé  du  diacre  et  du  sous- 
diacre,  tous  trois  ayant  la  tête  couverte  et 
les  mains  jointes. 

28.  Le  clergé  entrant  dans  Li  chapelle  so 
partage  de  part  et  d'autre  :  le  porte-croix  va 
a  la  crédence,  les  acolytes  se  plarent  de  côté 
et  d'autre  au  bas  de  Taulel.  L'offlciant  élant 
arrivé  devant  l'autel  de  la  chapelle,  donne 
son  bonnet  au  diacre  et  fait  la  révérence 
convenable  avec  lous  ses  ministres ,  puis 
monte  seul  à  Tautel.  le  baise  et  passe  au 
coin  de  TEpItre,  d'où  il  écoute  l'Evangile 
tourné  du  cêté  du  diacre,  lequel  ayant  mis 
bas  les  bonnets,  le  va  chanter  accompagné 
du  sous-diacre  et  des  acolytes,  celui-là  se 
mettant  derrière  le  pupitre,  et  crux-ei  aux 
deux  côtés.  Le  diacre  ne  dit  pas  Mundn  cor 
mcum,  etc.,  et  ne  demande  point  de  bénédic- 


tion, mais  commence  l'Evangile  par  ces  pa- 
roles :  Sequentia  sancli,  etc.,  qu'il  chante  au 
ton  d'une  leçon  ou  prophétie  aussi  bien  que 
tout  le  re»te  de  l'Evangile  sans  direaupnr.n- 
vantZ>omtnu5  vobiscum,  et  sans  que  le  chœur 
répomle  Gloria  tibi.  Domine» 

29.  L'Evangile  6ni,  le  diacre  laisse  le  livre 
sur  le  pupitre,  et  vient  avec  le  sous-diacre  et 
les  acolytes  faire  la  génuflexion  devant  Tau- 
tel  ,  rangés  en  la  même  manière  qa'ils 
étaient  avant  que  d'aller  chanter  rEvangile, 
L'ofBciant  descend  ensuite  à  la  crédeDce, 
où  le  diacre  ,  le  sous-diacre  et  les  acolytes 
vont  aussi  ;  ceux-ci  ayant  mis  bas  leari 
chandeliers  prennonf  d'abord,  l'un  le  bassii 
et  l'aiguière ,  et  l'autre  les  serviettes,  et 
ceux-là  ayant  aidé  l'ofGciant  à  mettre  bat 
son  pluvial,  le  ceignent  de  la  nappe  oa 
linge  préparé  à  cet  effet  ;  puis  ils  mettent 
bas  leurs  manipules  et  vont  sans  bonnets 
laver  les  pieds  des  pauvres,  qui  doivent  être 
treize  en  nombre.  L'oilQciant  va  se  taettrcà 
genoux  au  pied  du  premier  pauvre,  ayant  le 
sons-diacre  à  sa  droite  avec  l'acoljie,  qoi 
tient  le  bassin  et  l'aiguière,  et  à  sa  gauche 
le  diacre,  qui  porte  le  linge  pour  essuver. 
Le  sous-diacre  étant  à  genoux  prend  ui« 
guière  de  la  main  droite,  et  tenant  de  la 
main  gauche  le  pied  droit  du  pauvre  il  verse 
de  l'eau  dessus  ,  l'acolyte  mettant  le  bassin 
dessous  le  pied;  l'officiant  le  lave,  pais  l'ei* 
suie  avec  une  des  serviettes  que  le  diacre, 
qui  est  aussi  à  genoux,  lui  présenic,  et  en- 
suite il  baise  le  pied  sans  faire  aucun  signe  de 
croix  dessus;  il  pas^e  du  premier  pauvre  la 
second,  puis  à  tous  les  autres. 

30.  Pondant  le  lavement  des  pieds,  le 
chœur,  qui  était  debout  pendant  l'Ëvangile, 
s'assied  et  chante  les  antiennes  et  versets 
marqués  dans  le  Missel  ;  à  la  Gn  do  lave- 
ment  des  pieds,  il  chante  le  répons  Ftlix 
Maria^  qui  est  après  Thym  ne  re//tiiac(e/Afrfl* 
L'orQciant,  ayant  achevé  le  lavement  des 
pieds,  retourne  à  la  crédence  suivi  de  ses 
ministres  ,  où,  ayant  mis  bas  le  linge  dont 
il  était  ceint,  il  lave  ses  mains,  lesoiis-dia- 
crc  lui  donnant  de  Tcau  sur  un  bassin,  et  la 
diacre  lui  présentant  Tessule-main  ;  après 
quoi  il  reprend  sa  chape,  monte  à  Taui^' 
par  le  plus  court  chemin,  s'arrête  au  coin 
de  l'Epltre  et  dit  les  trois  dernières  oraisons 
qui  sont  dans  le  Missel ,  sans  dire  Domi»^^ 
vobiscum^  le  diacre  et  le  sous*dincre  iitnl 
derrière  lui.  On  ne  fait  la  bénédiclion  de* 
pains  azymes  et  on  ne  dit  l'hymne  Tellm  m 
œthera  qu'après  le  lavement  des  autels. 

31.  Les  oraisons  achevées,  il  descend  an 
bas  de  l'autel ,  le  salue  avec  ses  ministres, 
et  après  avoir  reçu  soit  bonnet  do  diacre,  li 
s'en  retourne  à  la  sacristie  précédé  des  aco- 
lytes, du  sous-^iacre  et  du  diacre.  Siccuià 
qui  on  a  lav^é  les  pieds  sont  des  paovres,ii 
faudra  leuf  distribuer  quelques  aurténcs. 

32.  Pendant  que  rofficiant  dit  ces  dernij- 
•  res  orahons,  le  clergé  se  tient  deboot  ;  tftéi 

qu'elles  sont'jlites,  il  salue  l'officiant,  en 
même  temps  qu'il  pas«e  pDur  retournera 
la  sacriltitî  ;  dès  qu'ft*T)t5#t  tous  se  rcl> 
rcnt,  les  pv?s  anciens  sortattl  m  premiers. 
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33.  L*orficc  achc?é|  le  sacristain  ,  s'il  est 
prélrcy  ou  an  autre  prêtre  du  clergé  revêtu 
da  surplis  et  de  Tétolc,  va  prendre  lo  ciboire 
ou  sont  les  communions  et  où  Ton  doit  aussi 
aroir  mis  la  grande  hostie  qui  était  dans 
Toslensoir,  s'il  y  en  avait  une,  puis,  laissant 
le  tabernacle  ouvert,  il  porte  le  citioire  pré- 
cédé de  deux  céroféralres  avec  des  flambeaux 
allumés  dans  la  chapelle  où  rofGciant  a 
porté  rbostie  consacrée,  qu^on  doit  réserver 
pour  Toffice  du  lendemain,  tâchant  de  le 
mettre  en  quelque  endroit  commode  proche 
CD  derrière  le  calice  ;  puis  il  plie  le  corpo- 
ral  qui  est  sur  Tautel  du  reposoir,  et  le  met 
dans  une  bourse  qu'il  laisse  sur  Tautel  pour 
le  lendemain.  Si  on  diffère  le  lavement  des 
pieds  après  midi,  il  se  fera  immédiatement 
après  le  lavement  des  autels,  comme  il  sera 
dit  aa  S  suivant. 

S  k.  Du  lavement  des  auteh  et  de  la  bénidie- 
tion  des  pains  azymes. 

Si».  Après  midi  le  sacristain  a  soin  de  dé- 
parer l'autel ,  l«  laissant  sans  aucun  devant 
d*autel,ni  aucune  corniche  autour,  mais  seu- 
lement couvert  de  ses  nappes  et  du  tapis  ; 
tll  y  a  un  tabernacle,  il  Ate  le  pavillon  blanc 
et  le  couvre  d'un  rouge,  il  préparc  des  lin- 
M  sur  la  crédence  pour  ceindre  ceux  qui 
Doivent  laver  l'autel;  il  prépare  aussi  de 
Teau  dans  un  seau  cl  des  éponges  qu'il  met 
sur  la  crédence,  et  du  vin  dans  un  vase;  il 
prépare  encore  les  pains  azymes  avec  un  bé- 
nitier, un  Missel  et  une  étole  blanche  pour 
les  bénir,  qu'il  met  aussi  sur  la  crédence. 

35.  L'heure  étant  venue  et  le  signal 
donné,  le  clergé  va  au  chœur  pendant  que 
l'oCOciant,  le  diacre  et  le  sous-diacre  se  re- 
vêtent à  la  sacristie  de  l'amict  et  de  l'aube, 
lesquels  ainsi  revêtus  vont  au  grand  autel  la 
tête  couverte,  où  étant  arrivés  ils  mettent  bas 
leurs  bonnets,  le  saluent,  montent  sur  le 
marchepied,  découvrent  Taulel  et  le  dépouil- 
lent de  ses  nappes,  que  le  sacristain  prend, 
et  apporte  incontinent  à  chacun  uo  linge  ou 
serviette  pour  se  ceindre;  il  apporte  aussi 
le  Feau  d'eau  et  les  éponges. 

36.  Chacun  d*eux  ayant  pris  une  éponge, 
et  rayant  trempée  dans  l'eau,  ils  lavent  en- 
semble la  pierre  de  l'autel  ;  pendant  quoi  ils 
doivent  réciter  alternativement  les  psaumes 
pénitentiaux.  Après  aroir  lavé  Tautel  avec 
Teau  et  l'avoir  essuyé  avec  les  éponges,  ils 
y  versent  du  vin,  et  le  lavent  avec  la  main 
sans  ressuyer  ;  pendant  quoi  le  chœur  chante 
le  répons  Circumdederunt  me,  etc.,  et  les 
Traits  qui  suivent  comme  il  est  marqué  dans 
le  Missel 

37.  Cola  fait,  ils  vont  à  la  crédence  laver 
leurs  mains  et  mettre  bas  les  linges  dont  ils 
étaient  ceints;  puis  au  même  lieu  l'olBclant 
prend  une  étole ,  fait  la  bénédiction  des 
|Mins  azymes  en  disant  à  basse  voix  l'orai- 
son qui  est  marquée  dans  le  Missel ,  à  la  fin 
de  laquelle  il  les  asperge  d*eau  bénite;  en* 
suite  ils  prennent  leurs  bonnets ,  font  la  ré- 
vérence a  l'autel,  et  s'en  vont  à  la  sacristie. 

38.  Cependant  le  sacristain  va  présenter 
âti  chœur  les  pains  azymes,  comme^içant 
par  les  plus  anciens,  et  ensuite  il  va  les 


distribuer  au  peuple.  Pendant  la  distribu- 
tion, le  chœur  chante  Thymne  Tellus  ae 
œtkera  ^  comme  au  Missel ,  sans  ▼  ajouter  le 
répons  Félix  Maria.  Cela  achevé,  on  com- 
mence complies,  que  Ton  récite  seulement 
d'une  voix  intelligible,  comme  on  a  fait  aux 
petites  heures  ;  ensuite  on  dit  matines  ou 
ténèbres  de  la  même  manière  que  le  jour 
précédent 

39.  Remarquez  que  si  le  lavement  des 
pieds  n'a  pas  été  fait  le  matin,  on  le  fait  im- 
médiatement après  le  lavement  des  autels,  et 
avant  la  bénédiotion  des  pains  azymes,  et  en 
ce  cas  on  prépare  ces  pains  avec  un  béni- 
tier, sur  on  près  de  la  crédence  de  la  tba* 
pelle,  où  l'on  va  laver  les  pieds.  L'ofliciant 
et  ses  ministres  ayant  lavé  l'autel,  et  essuyé 
leurs  mains,  comme  il  est  dit  ci»dessus,  s'en 
retournent  à  la  sacristie,  où  ils  se  revêtent 
des  mêmes  ornements  qui  ont  été  dits  au 
S  précédent;  puis  ils  viennent  au  chœur  pré- 
cédés  du  porte-croix  et  des  acolytes,  et  vont 
avec  le  clersé  à  la  chapelle  où  l'on  doit 
laver  les  pieds,  et  font  le  lavement  des  pieds 
comme  il  a  été  dit  au  {  précédent. 

40.  I/ofDciant  ayant  achevé  de  laver  les 
pieds,  et  étant  monté  an  coin  de  PBpttre  avec 
SCS  ministres,  y  fait  la  bénédiction  des  pains 
azymes  avant  de  chanter  les  trois  dernières 
oraisons;  on  distribue  ensuite  les  pains, 
pendant  quoi  le  chœur  chante  l'hymne  Fe/- 
tus  ac  œthera^  et  lo  répons  Félix  Maria  qui 
suit,  après  lesquels  le  célébrant  dit  les  trois 
oraisons  comme  il  est  porté  au  Missel  ;  en- 
suite il  retourne  à  la  sacristie  avec  ses  mi<» 
nistres ,  et  le  clergé  s'en  va  au  chœur  pour 
réciter  complies 

1 5.  De  la  manière  dont  cet  office  se  fait  dans 
les  églises  où  il  ny  a  quun  prêtre, 
kl.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  qu'un 
prêtre ,  il  se  revêt  comme  ci-dessus  de  Fa- 
mict  et  de  l'aube,  et  va  laver  l'autel  lui  seu), 
et  le  sacristain  se  comporte  comme  ci- 
dessus.  S'il  n'y  a  personne  au  cho^r  qui 
puisse  chanter  le  répons  Circumdederunt  et 
les  Traits  qui  suivent,  on  les  récitera  du 
moins  d*une  voix  intelligible. 

42.  Là  où  la  coutume  est  de  laver  les  pieds 
aux  pauvres  (ce  qui  est  fort  à  souhaiter  que 
Ton  fasse,  du  moins  dans  les  lieux  les  plus 
considérables),  le  prêtre  revêtu  de  Tamict, 
de  l'aube,  du  manipule,  de  l'étole  croisée 
devant  la  poitrine,  et  d'une  chape,  s'il  y  en 
a,  va  à  la  chapelle  ou  autre  lien  où  A  doit 
faire  le  lavement  des  pieds  ,  précédé  de 
deux  acolytes  portant  leurs  chandeliers  avec 
les  cierges  allumés;  et  d'un  porte-croix, 
comme  ci-dessus.  Y  étant  arrivés,  le  porte<> 
croix  se  range  au  côté  de  TEpIlre  près  de  la 
crédence,  où  il  demeure  debout  lenant  sa 
croix;  les  acolytes  font  la  révérence  à  l'au- 
tel avec  le  célébrant,  lequel  monte  à  Tautel, 
le  baise,  et  sans  dire  Munda  cor  meum^  passe 
au  coin  de  TËvangile  où  il  dit  TËvangile 
Ante  diem  festum^  sans  dire  Dominus  vobis^ 
cum.  Après  Tavoir  achevé,  il  descend  au  bas 
de  l'autel,  puis  il  fait  la  révérence  avec  les 
acolytes,  qui  y  sont  dciucurés  debout  pen- 
dant r£vangilc  avec  leurs  chandeliers;  ils 
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vont  cDsalte  tous  trois  à  la  crédence,  Voffl- 
Diânt  met  bas  sa  chape  et  son  manipule ,  et 
les  acolytes  leurs  chandeliers,  paisTorficiant 
va  laver  les  pieds  des  pauvres,  aidé  des 
ncolytes  qui  suppiceut  à  ce  que  le  diacre  cl 
le  sous  diacre  feraient.  S*il  n'y  a  personne 
au  chœur  pour  chanter  les  antiennes  et 
)saumes  pendant  le  lavement  des  pied.s  on 
os  récitera  du  moins  d'une  voix  intelligible, 
cl  en  ce  cas  le  célébrant  ne  fera  aussi  que 
réciter  TEvangilc. 

DU    VENDREDI   SAlIfr. 

1.  Le  sacristain  a  soin  de  parer  Taulel 
d'un  pavillon  et  d'un  devant  d^ulel  rouge, 
et  de  mettre  dessus  dos  nappes,  après  l'avoir 
nettoyé  et  essuyé  s'il  y  restait  quelque  hu- 
midité du  jour  précédent  { il  met  six  chande- 
liers simples  sur  l'autel  avec  des  cierges  de 
cire  jaune,  et  ne  couvre  la  crédence  que 
d'une  petite  nappe,  sur  laquelle  il  prépare 
un  manipule  et  une  chasuble  rouge,  des  bu- 
rettes, une  bourse  avec  un  corporal  et  un 
purificatoire  dedans. 

2.  11.  prépare  aussi  deux  pupitres,  sur 
lesquels  il  met  des  Missels  pour  chanter  la 
Passion,  comme  pour  le  jour  des  Rameaux; 
il  prépare  encore  dans  la  sacristie  la  croix 
qui  doit  servir  pour  l'adoration,  laquelle 
doit  être  couverte  d*un  voile  noir. 

3.  L'heure  étant  venpe,  pendant  que  le 
chœur  récite  none,  le  célébrant  et  ses  mi- 
nistres se  revêtent  à  la  sacristie  comme  il 
est  porté  au  Missel;  savoir,  le  célébrant  de 
l'aube,  du  manipule  ,  de  Tétole  et  de  la 
chape  rouge;  le  diacre  de  l'aube,  du  mani- 
pule, de  rétole  et  de  la  dalmatique  rouge  ; 
le  sous-diacre  du  manipule  et  d'une  tunique 
de  même  couleur.  Etant  ainsi  revêtus,  ils 
vont  à  Tautel  précédés  des  deux  acolytes, 
qui  portent  leurs  chandeliers  avec  des  cier- 
ges jaunes  sans  être  allumés.  Etant  arrivés 
a  l'autel,  ils  fout  la  génuflexion  à  la  croix,  et 
le  célébrant  monte  seul  à  l'autel,  le  baise 
au  milieu  et  va  au  côté  de  l'Epltrc,  où  il  dit 
à  basse  voix  le  répons:  Tenebrœ  faetœ  sunt^ 
la  prophétie  et  le  Trait  jusqu'à  VOremus  ;  le 
diacre  et  le  sous-diacre  vont  derrière  lui 
comme  à  l'ordinaire,  et  les  acolytes  vont 
mettre  leur^  chandeliers  sur  la  crédence. 

k.  Cependant  le  chœur  chante  le  répons 
Tenebrœ  faeiœ  iunt^  et  ensuite  un  du  chœur 
vient  au  pupitre,  qui  est  près  de  l'autel  du 
cdié  de  rÉptire,  où  le  répons  étanl  achevé, 
il  ^  hante  la  leçon  sans  titre  au  ton  des  pro- 
phéties ;  la  leçon  finie,  le  chœur  chante  le 
Trait,  après  lequel  l'officiant  étant  toujours 
au  côié  de  l'Epttre  chante  Oremus,  sans  dire 
auparavant  Dominus  vobiscum:  puis  le  dia- 
cre fléchissant  le  genou  dit  :  FUclamus  ne" 
nua,  et  tous,  à  la  réserve  du  célébrant,  flé- 
chissent le  genou;  fe  sous-diacre  disant  JLe- 
vate^  il  se  relève,  et  tous  les  antres  avec  lui. 
Le  célébrant  dit  l'oraison  les  mains  ouvertes, 
pendant  laquelle  le  sousdiacre  va  faire  la 
[lénuflexion  au  milieu  de  l'autel,  et  vient 
chanter  l'ËpItre  au  lieu  ordinaire,  après  la- 
q  clic  il  laisse  le  livre  sur  le  pupitre,  et  no 
V4  pas  baiser  la  main  du  célébrant ,  mais  il 


va  incontinent  porter  le  Missel  da  cilèbrant 
au  câlé  de  l'Evangile. 

5.  Après  que  le  sous-diacre  a  achevé  l'E- 
pttre et  porté  le  Missel  du  célébrant  au  cAié 
de  l'Evangile  ,  si  le  célébrant  reut  allrr 
s'asseoir  il  y  va  à  la  manière  ordinaire,  si- 
non il  passera  au  côté  de  l'Evangile  pour 
chercher  la  Passion,  et  le  diacre  et  le  sous- 
diacre. iront  aussi  chacun  à  leur  papilre 
pour  la  chercher. 

6.  Sur  la  fin  du  Trait,  si  le  célébrant  est 
assis,  il  va  avec  ses  ministres  faire  la  génu- 
flexion au  bas  de  l'autel,  puis  rnoole  m 
c6té  de  l'Evangile;  le  diacre  et  le  sous- 
diacre vont  chacun  à  leur  pupilre,  oà  ils 
chantent  la  Passion  comme  le  dimanche  des 
Rameaux,  excepté  que  le  céIél)raot  ne  dit 
pas  :  Jubé,  Domine^  benedicere,  après  JUunda 
cor  meum. 

7.  Le  diacre  ,  avant  que  de  dire  la  partie 
de  la  Passion  qui  tient  lieu  de  TEvaDgile, 
va  dire  au  milieu  de  l'autel,  sur  le  plosbas 
degré  :  Munda  cor  meum ,  sans  porter  le 
Missel  avec  soi  et  sans  demander  la  bénédic- 
tion; puis  il  retourne  à  son  pupitre  poor 
chanter  le  reste  de  la  Passion  au  tondelE^ 
vangile.  Aussitôt  que  l'on  s'est  relevé  de  U 
prostration  que  l'on  a  faite  à  ces  paroles, 
Tradidit  spirilum^  le  sous-diacre  passe  â  ia 
gauche  du  célébrant,  où  il  demeure  jasqn'à 
ce  qu'il  ait  achevé  le  reste  de  la  Passion  à 
basse  voix,  après  quoi  il  prend  le  Uis^el.ri 
le  porte  au  coin  de  l'Epltre,  où  le  célébrant 
va  aussi;  lorsque  le  diacre  dit  Munda  car 
metim,  le  sous-diacre  et  les  acolytes  ajant 
les  mains  jointes  viennent  se  joindre  i  loi, 
vi  ayant  fait  ensemble  la  génuflexion,  ils 
vont  avec  lui  au  côté  do  l'EvangHe  poor 
assister  à  ce  qui  reste  à  chanter  de  la  Pas- 
sion, comme  Ils  assistent  à  l'Evangile  de  la 
messe  des  Morts.  Pendant  l'Evangile  le  célé- 
brant se  tourne  du  côté  du  diacre  <|oi  ie 
chante;  quand  il  est  achevé  on  ne  porte 
point  à  baiser  le  livre  au  célébrant,  maison 
le  l.iisse  sur  le  pupitre  ;  le  diacre  et  le  sous- 
diacre vont  faire  de  nouveau  la  génuflexion 
devant  l'autel  avec  les  acolytes,  poisse mel- 
tent  derrière  le  célébrant,  et  Ses  aco'jlc' 
s'en  retournent  à  la  crédence  ;  le  célébrant 
commence  aussitôt  après  l'Evangile  Its 
oraisons  solennelles  marquées  dans  le  Uis; 
sel  par  ces  paroles  :  Oremus,  dilecjiu^^\* 
qui  sont  une  invitation  ou  mooilion  à  l'orai- 
son suivante,  et  pour  ce  sujet  il  les  dit  les 
mains  jointes  et  d'un  tou  an  peu  plus  éierè 
que  les  oraisons  ;  ce  qu'il  observe  aux  au- 
tres munitions. 

8.  Après  cette   monition ,  le   célébra>l 

chante  Oremui^  le  diacre  chante  Flecla»^ 

genuUf  et  tous  se  mettent  à  cenonx,  excepl^ 
lecélébrant,qul  dit  l'oraison  Omntpoftfiis, etc., 

les  mains  étendues,  après  laquelle  le  sons- 
diacre  dit  :  Levate^  se  relevant  le  premi^'' 
Les  autres  oraisons  et  monitioos  se  disent  de 
la  même  manière,  excepté  qu'après  la  oo* 
uition  pour  les  Juifs,  on  ne  dit  pas  f/ee/oW 
geniia. 

9.  Les  oraisons  finies,  le  diacre  et  le  scof 
diacre  vont  à  la  sacristie,  prennent  cbacua 
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d*uoe  ronin  la  croix  qui  doit  servir  à  Tado- 
ratiftOt  la  portent  au  céiébrant,  et  la  lai  pré* 
sentent  à  geooux  aa  coio  de  l*Ep((re  pour 
Tadorer,  comme  ii  est  marqué  au  Missel  ;  le 
réiébrant  se  met  aussi  à  genoux  sur  le  mar- 
chepied, et  dit  tout  bas  :  Ave.  erux;  puis  le 
diacre  et  le  som-diacre  sVn  re(ouruent  à  la 
sacristie  et  y  reportent  la  croix,  pendant 
qooi  les  acolytes  allument  les  cierges  de  Tau- 
lel  et  ceux  do  leurs  chandeliers,  et  Tan  d'eux 
porte  le  Missel  au  côté  de  TËvangile  ;  puis  ils 
le  tiennent  toos  deux  auprès  de  iacrèdence; 
ie.diao'e  et  le  sous-diacre  étant  de  retour  de 
la  sacristie,  font  la  révérence  à  Tautel,  pas- 
sent au  e6té  do  r£pltre,  et  vont  avec  le  eé* 
lébrani  à  la  crédence,  où  le  diacre  lui  Ate  la 
cbape;  le  sousHtiacro  lui  donne  le  manipule» 
et  le  diacre  la  rfaasuble;  le  sous-diaere 
prend  la  bourse  uù  sont  le  corporal  et  le  pu- 
rificatoire; puis  ils  viennent  tous  trois  de- 
vant Tantel,  font  la  génuflexion  à  la  croix  ; 
le  célébrant,  sans  dire  inlroibo  ad  aUar$ 
ùîi^  commence  d'abord  le  Confiieor,  et  les 
autres  versets  qui  suivent  jusqu'à  Oremus. 
à  qoei  le  diacre  répond  ;  le  soas-diacre  va 
pendant  cela  étendre  le  corporal  sur  Tautel, 
et  met  le  purificatoire  un  pea  du  côté  de  TE- 
piire,  après  quoi  il  descend  à  la  gauche  du 
célébrant 

10.  Pendant  que  le  prêtre  dit  le  ConfUeor^ 
le  sacristain  ou  autre  a  soin  de  tenir  prêts 
des  flambeaux  et  un  grand  voile  ou  écharpe 
dans  le  lien  du  repusoir,  à  l'entrée  duquel  il 
prépare  an^si  iedais.  Ceux  du  chœur  se  tien- 
nent à  genoux  pendant  lo  Confiteor^  et  on 
ienr  distribue  les  cierges  sans  les  allumer. 

it.  Après  que  le  célébrant  a  achevé  le 
Cofl/keor  et  les  autres  versets,  ceux  du  chœur 
se  lèvent  et  vont  deux  à  deux  par  le  plus  court 
themin  au  lieu  où  le  saint  sacrement  repose, 
faisant  génuflexion  avant  de  partir  ;  les  plus 
K'unes  passent  les  premiers,  chacun  tient  son 
cierge  éteint  à  la  main.  Cependant  un  ou 
drux  thuriféraires  portant  leurs  navettes  et 
leurs  encensoirs  pleins  de  feu,  viennent  avec 
les  acolytes  portant  leurs  chandeliers  et  cier- 
ges allumés  se  joindre  aux  cétés  des  minis- 
tres sacrés  ;  où,  ayant  fait  avec  eux  la  génu- 
flexion à  la  croix,  ils  vont  au  rcposoir;  les 
thuriféraires  suivent  ceux  du  cœur,  ensuite 
los  acolytes,  puis  les  ministres  sacrés  et  le 
célébrant  Tun  devant  Tautre,  les  mains  join- 
ti^ct  sans  bonnet.  Etant  arrivés  au  lieu  du 
rpposoir,  rangés  comme  le  jour  précédent, 
ils  se  mettent  tous  en  même  temps  à  genout  ; 
le  célébrant  s*y  met  sur  le  premier  degré 
avec  ses  ministres  sacrés;  étant  ainsi  à  ge- 
noux, ils  prient  Dieu  quelque  temps,  pen- 
dant quoi  on  allume  les  cierges;  ceux  qui 
doivent  porter  les  flambeaux  les  prennent, 
ies  allument  et  se  mettent  de  part  et  d*autre 
tle  Tautel.  Le  célébrant,  après  une  courte 
prière,  se  lève  avec  ses  ministres,  et  met  de 
l'enccDs  dans  les  encensoirs  sans  le  bénir,  le 
Fiacre  lui  présentant  la  cuiller  et  la  navette 
»ans  rien  baiser;  ils  se  rcmellenl  à  genoux , 
ei  le  célébrant  ayant  reçu  Tencensoir,  en- 
contfî  de  trois  coup»  le  saint  sacrement^  fai- 
sant avant  et  après  avec  ses  ministres  une 


incHnadon  profonde.  Après  rencensem^nt, 
le  sous-diacre  prend  le  grand  voile  et  ré- 
tend sur  les  épaules  du  célébrant.  Le  diacre  . 
monte  à  Tautel,  fait  une  génuflexion,  étend 
le  corporal  qui  est  dans  la  bourse  que  le 
sacristain  avait  laissée  sur  l'autel  le  jour 
précédent ,  descend  le  calice  de  la  main 
droite  par  le  nœud,  et  de  la  gauche  par  le 
pied,  et  le  donne  au  célébrant  qui  le  prend 
par  le  nœud  de  la  main  gauche;  le  diacre 
ayant  d'abord  étendu  les  deux  bouts  du  grand 
voile  par--dessus  le  calice,  le  célébrant  met 
la  main  droite  dessus. 

12.  Le  célébrant,  ayant  reçu  le  calice,  se 
lève,  aidé  de  ses  ministres,  et  se  tourne  avec 
eux  du  côté  du  clergé,  qui  se  lève  en  mémo 
temps,  et,  ayant  fait  la  génuflexion  tous  en- 
semble, ils  retournent  au  chœur  par  le  plus 
long  chemin,  sans  rien  chanter;  en  entrant 
au  chœur  ils  ne  font  point  de  génuflexion, 
mais  ils  vont  se  mettre  à  genoux  Si  leurs  pla- 
ces; les  acolytes,  les  thuriféraires  cl  les 

f^orte-flambeaux,  ceux  qui  portent  le  dais , 
es  ministres  sacrés  et  le  célébrant,  ob:>cr- 
vent  les  mêmes  choses  que  le  jour  précé- 
dent lorsqu'on  a  apporté  le  saint  sacrement 
au  reposoir;  iU  passent  par  le  côté  droit  du 
chœur  pour  aller  au  sanctuaire,  où  étant  arri  - 
vés,  les  porte-flambeaux  et  les  thuriféraires  se. 
séparent  et  se  mettent  à  genoux  de  part  et 
d'autre  de  l'autel  ;  les  acolytes  vont  droit  à  la 
crédence,  où,  après  avoir  mis  bas  leur^ 
chandeliers,  ils  se  mettent  à  genoux;  ceux 
qui  portent  le  dais  s'arrêtent  à  l'entrée  du 
sanctuaire,  et  le  laissent  entre  les  mains  de 
quelques  clercs  de  la  sacristie,  qui  le  repor- 
tent en  son  lieu.  Le  célébrant  étant  moni6 
sur  le  second  degré  avec  ses  ministres , 
donne  le  calice  au  diacre,  le  diacre  le  reçoit 
et  le  met  sur  l'autel  ;  le  sous-diacre  Ole  Té* 
charpe,  le  célébrant  encense  le  saint  sacre- 
ment, comme  ils  ont  fait  le  jour  précédent. 
lorsqu'on  a  mis  le  calice  sur  l'autel  du  rt - 
posoir.  Pendant  que  le  diacre  met  le  cali<:i^ 
sur  l'autel,  le  premier  acolyte  va  prendre 
l'écharpe  des  mains  du  sous-diacre,  faisaiu 
avant  et  après  une  génuflexion  au  milieu  de 
l'autel,  et  il  la  met  sur  la  crédence. 

13.  Après  l'encensement,  les  deux  thuri- 
féraires reportent  leurs  encensoirs  à  la  sa- 
cristie, faisant  ensemble  la  génuflexion  avant 
de  partir;  lo  célébrant  monte  à  l'autel  avec 
ses  ministres,  fait  la  génuflexion  avec  eux  ; 
le  diacre  été  le  voile  du  Ccilice,  et  le  donne 
au  second  acolyte,  qui  vient  le  prendre  pour 
le  porter  à  la  crédence,  faisant  la  génu- 
flexion avant  et  après;  le  diacre  été  la  pa- 
tène et  la  pale  de  dessus  le  calice,  le  célé- 
brant et  ses  ministres  font  de  nouveau  la 
génuflexion;  puis  le  diacre  ayant  pris  la  pa- 
tène entre  ses  mains  et  la  tenant  un  peu 
élevée  sur  le  corporal,  le  célébrant  prend  le 
calice,  et  fait  glisser  l'hostie  dessus  la  pa- 
tène sans  la  toucher,  s'il  se  peut  ;  ensuite, 
ayant  remis  le  calice  sur  le  corporal,  il  re-^ 
çoil  la  patène  du  diacre,  et  met  l'hostie  de- 
vant le  calice;  il  ne  met  pas  la  patène  sous 
l(ï  corporal,  mais  il  la  laisse  dessus  un  pou 
à  cdté«  sans  la  couvrir  du  puriGcatoire  «  &. 
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caose  des  fragments  qui  peuyent  être  restés* 
Si  le  célébrant  avait  touché  Thoslie,  il  tien- 
drait les  doigls  qui  Tout  touchée  joints  jus- 
qu'à l'ablution 

14.  Le  diacre  prend  ensuite  le  calice  sans 
le  nettoyer  au  dedans  avec  le  purificatoire. 
Il  y  met  du  vin  et  de  l'eau  autant  qu'à  l'or- 
dinaire, le  premier  acolyte  présentant  les 
burettes  ;  le  célébrant  ne  bénit  pas  l'eau  et 
ne  consacre  pas,  mais  ayant  reçu  d'abord  le 
calice  du  diacre,  il  le  met  sur  le  corporal 
sans  rien  dire  ni  faire  aucun  signetde  croix, 
etàussitôt  après,  ayant  fait  tous  trois  la  génu- 
flexion,Iediacreetlesotts-diacreseretirentdei> 
rière  le  célébrant,  lequel  prenant  l'hostie,  la 
tient  de  la  main  droite  sur  le  calice  qui  est  de- 
meuré découvert,  tenant  de  la  gauche  le 
nœud  du  calice  ;  puis  commence  à  chanter 
OremuSf  Prœceplis^  etc.,  au  ton  férial.  A  ces 
paroles  :  Sicut  in  càlo^  il  élève  l'hostie,  en 
sorte  qu'elle  puisse  être  vue  des  assistants, 
tenant  toujours  de  la  main  gauche  le  calice 
tiir  le  corporal  ;  il  doit  dire  fort  lentement 
ces  paroles  :  Sicut  in  cœlo^  et  à  ces  paroles, 
et  in  terra^  il  rabaisse  l'hostie  et  la  tient  sur 
le  calice  comme  auparavant,  jusqu'à  la  fin 
du  Pater 

16.  Pendant  que  le  prêtre  élève  l'hostie , 
le  diacre  et  le  sous-diacre  se  mettent  à  ge- 
noux sur  le  bord  du  marchepied,  puis  sur  la 
On  du  Pal^r,  ils  se  relèvent  et  montent  aux 
côtés  du  célébrant,  et  lorsque  le  célébrant  a 
misThostie  sur  le  corporal,  le  diacre  couvre 
le  calice;  puis  ils  font  tous  trois  la  génu- 
flexion 

16.  Après  la  génuflexion ,  le  célébrant 
prend  la  patène,  la  met  sous  l'hostie,  et  dit: 
Libéra  no#,  etc.,  à  voix  basse  et  les  mains 
ouvertes.  Avant  de  dire  :  Per  eumdcmf  etc., 
il  fait  la  génuflexion,  prend  l'hostie,  et  le 
diacre  ayant  découvert  le  calice,  il  divise 
l'hostie  sur  le  calice  comme  à  l'ordinaire, 
disant  en  même  temps  :  Per  eumdem^  etc. 

17.  Lorsqu'il  est  arrivé  à  ces  paroles:  Per 
omnia  êœcula^  etc.,  il  les  chante  comme  à 
l'ordinaire,  aussi  bien  que  PaxDominiy  etc., 
faisant  les  signes  de  croix  avec  la  parcelle 
qu'il  tient  entre  ses  doigts,  laquelle  il  met 
ensuite  dans  le  calice  sans  rien  dire 

18.  Ensuite  le  diacre  couvre  le  Calice,  et 
ayant  tous  trois  fait  la  génuflexion,  le  diacre 
et  le  sous-diacre  changent  do  place ,  faisant 
de  nouveau  la  génuflexion  en  arrivant  ;  le  cé- 
lébrant dit,  les  mains  jointes  sur  l'autel,  l'o- 
raison Perception  et  celle  qui  suit  comme 
dans  le  Missel,  après  lesquelles  ayant  fait  la 
génuflexiou,  il  prend  à  l'ordinaire  les  deux 
parties  de  l'hostie,  et  les  tenant  de  la  main 
gauche  sur  la  patène,  il  dit  trofs  fois  :  Do- 
mine,  non  ium  dignus,  frappant  sa  poitrine; 
puis  il  dit  :  Corpus  Domini,  etc.,  en  se  si- 
gnant avec  l'hostie,  et  se  communie  ;  le  sous- 
diacre  découvre  le  calice  quand  il  esl  temps, 
puis  ils  font  tous  trois  la  génuflexion,  et  le 
célébrant  prend  la  particule  avec  le  vin  qui 
est  dans  le  calice,  sans  rien  dire  ni  se  signer; 
ensuite  il  présente  le  calice,  et  reçoit  du  sous- 
llacre  du  vin  pour  le  purifier,  en  disant  l'o- 
raison qui  est  dans  le  Imssel  :  après  cela  il 


va  au  coin  de  l'Epltre  prendre  l'ablution 
comme  à  l'ordinaire,  disant:  Quod ou  sum- 
psimus.  Le  sous-diacre,  ayant  versé  le  vin  et 
l'eau  pour  l'ablution ,  prend  la  paie  H 
change  de  place  avec  le  diacre,  lequel  trans- 
porte le  livre  fermé  sur  le  coussin  aa  côlé 
de  l'KpItre,  faisant  tous  deux,  l'un  derrière 
l'autre,  la  génuflexion  seulement  au  milieu. 
Le  second  acolyte  porte  à  l'ordinaire  le  voile 
du  calice  au  coté  de  l'Evangile;  le  sons-dia- 
cre essuie  le  calice,  et  l'ayant  couvert,  il  le 
porte  sur  la  crédenee;  puis,  s'étant  joint  an 
diacre,  ils  font  ensemble  la  génuflexion  1 
l'autel,  et  vont  à  la  sacristie  prendre  la 
croix  pour  l'adoration  ;  cependant  le  sacris* 
tain  va  étendre  au  c6té  de  l'Evangile  an  ta- 
pis sur  lequel  il  met  un  coussin  pour  repo- 
ser la  croix. 

19.  En  même  temps  que  le  diacre  et  le 
sous-diacre  apportent  la  croix  de  la  sacris- 
tie, laquelle  ils  tiennent  chacun  d'une  main, 
deux  chantres  du  chœur  étant  sortis  delenrs 
places,  vont  se  mettre  à  kur  opposite.  Le 
diacre  et  le  sous-diacre  avant  eu  vue  l'autel, 
et  en  étant  encore  assez  éloignés,  se  mettent 
à  genoux  y  et  chantent  :  Popute  rneui,  etc., 
auxquels  les  deux  chantres  répondent  : 
Agios,  etc.»  éianl  aussi  à  genoux  de  l'antrs 
côté  de  l'autel  dans  une  égale  distance 

20.  Après  que  le  diacre  et  le  sous-diacre 
ont  chanté  Popule  meus  ,  etc. ,  et  que  les 
chantres  ont  répondu  Agios ,  etc. ,  le  cbonr 
chante  Sanctus  Deus  ,  etc.  ;  pendant  quoi  le 
diacre  et  le  sons-diacre  d'un  côté,  et  les 
deux  chantres  de  l'autre ,  s'approchent  on 
peu  de  l'autel  et  se  mettent  de  nooveao  à  ge- 
noux sur  le  pavé; puis  ils  chantent  cbacon  à 
leur  tour  ce  qui  est  marqué  dans  le  Missel; 
ensuite  ils  se  lèvent  de  leurs  places  et  s'a- 
vancent pour  une  troisième  fois  proche  tfe 
l'autel,  et  chantent  à  genoux  ce  qui  est  mar- 
qué dans  le  Missel 

21.  Pendant  que  le  chœur  répond  ponr  la 
troisième  fois  Sanctus ,  les  chantres  retoor- 
nent  à  leurs  places  au  chœur,  et  le  diacre  et 
le  sous-diacre  s'avancent  jusqu'au  plas  haut 
degré  de  l'autel  du  côté  de  l'Epltre,  où,  se 
mettant  à  genoux,  ils  présentent  la  croiiaa 
célébrant ,  qui ,  s'étant  mis  aussi  â  genoDX, 
la  prend,  et,  sans  la  découvrir,  la  salue  par 
ces  paroles  :  Ave ,  erux  gloriosissima^^^- 

22.  Puis  lecélébrant.  s'étant  levé.découm 
le  bras  droit  de  la  croix,  et  relevant  sans  se 
tourner  vers  le  peuple,  il  chanto  d'une  voix 
médiocre  :  Ecce  lignum  crucis,  le  <1**^*^^* 
sous-diacre  demeurant  à  genoux  au  iDécue 
lieu  ;  le  chœur  répond  :  In  quo  salus,  etc,^^ 
après  qu'il  a  achevé  le  verset  Btatiitnmt^'' 
lali  in  via,  etc. ,  qu*un  chantre  entonne,  w 
célébrant  découvre  le  bras  gauche ,  et  éle- 
vant de  nouveau  la  croix  sans  sortir  do  coin 
de  lEpItre  ,  il  chante  d'un  ton  plus  bauC 
£cce  lignum  crucis  ,  et  le  chœur  «J^"^  .[f^ 
pondu  comme  à  la  première  fois ,  le  célé- 
brant découvre  entièrement  la  croix,  et  1^' 
levant  pour  une  troisième  fois,  il  chante  d  ^^ 
ton  encore  plus  haut:  Ecce  lignum  cnifw. 
pendant  que  le  chœur  répond  In  qi£o  ^  "^' 
etc.,  il  descend  de  Taulcl  avec  la  croliiCi»* 
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la  poser  respeclueuseoient  lur  le  coussin 
préparé  du  cdléde  TEvangile  ,  où  le  diacre 
ei  le  sous-diacre  raccompagnenl  marchant  à 
ses  cAlés,  le  sous-diacre  portant  le  Missel. 

23.  Le  célébrant  ayant  posé  la  croix  se 
met  à  genoux  devant  et  Tadore  «  disant  la 
prière  Adoro  le  ^  Domine  ^  qui  est  dans  le 
Missel  y  <]ue  le  diacre  et  le  sous-diacre  tien- 
nent ouvert  devant  lui ,  étant  aussi  à  ge- 
noux; puis  il  la  baise  avec  respect ,  et  s'é- 
laot  relevé  il  va  faire  la  génuflexion  ,  et  re- 
tourne au  coin  do  TEpitre,  s*il  n^aiine  mieux 
aller  s'asseoir  au  lieu  ordinaire,  pendant  que 
le  clergé  vient  à  l'adoration. 

24.  Après  que  le  célébrant  s*cst  retiré  ,  le 
diacre  s  avance,  baise  la  croix  sans  dire  l'o- 
raison Adoro  ie^  Domine ,  se  lève  ,  fait  la  gé- 
nuflexion ,  et  s'en  retourne  auprès  du  celé* 
branl;  ce  que  fait  aussi  le  sous- diacre,  qui 
report«>  le  Missel  au  coin  de  TEpItre. 

25.  Tous  ceux  du  chœur  viennent  ensuite 
i  Tadoration  de  la  croix  par  le  rôté  do  !*£- 
pitre ,  successivement  et  Tun  après  l'autre  , 
saluant  le  célébrant  en  passant, s'il  est  assis; 
les  plus  anciens  commencent  les  premiers  de 
cette  manière  :  le  premier  qui  vient  adorer 
la  croix  tait  génuflexion  à  deux  genoux  à 
an  pas  de  la  croix  ;  s'étant  relevé  ,  il  s'a- 
vance et  se  met  à  genoux  pour  baiser  le 
pied  du  cruciflx  ;  Tayant  baisé  il  se  lève  » 
fait  la  génuflexion,  et  s'en  retourne  au 
chœor  par  le  côlé  de  l'Evangile;  ceux  qui  le 
suiîent  font  la  même  chose  ,  observant  de 
taire  la  génuflexion  à  un  pas  de  la  croix  , 

Cendant  que  celui  qui  les  précède  la  baise. 
es  acolytes  vont  adorer  la  croix  en  leur 
ranff,  observant  les  mêmes  cérémonies. 

36.  Ceux  du  chœur  se  tirnnent  à  genoux 
qu1ls  sont  revenus  de  la  procession , 
josau'à  ce  que  le  célébrant  ait  communié , 
après  quoi  ils  s'asseyent  jusqu'à  ce  que  le 
diacre  et  le  sous-diacre  aient  apporté  la 
croix;  puis  ils  se  lèvent  et  se  tiennent  debout 
tournés  vers  Tautel,  dès  que  le  diacre  com-^ 
menceà  chanter  Popule  vieus  ,  etc.,  et  ré- 
pondent lorsqu'il  est  temps  :  Sanctus  Deus  , 
elc,  demeurant  ainsi  jusqu'à  ce  que  le  chœur 
ait  achevé  l'adoration  ;  pendant  laquelle  il 
chante  les  antiennes  qui  sont  dans  le  Missel, 
arec  l'hymne  Crux  fidelis^eic.^  qu'on  répète 
jusqu'à  ce  que  le  clergé  ait  achevé  d'adorer 
l'«  croix. 

27. Cela  fait,  le  célébrant ,  s'il  est  assis, 
inunte  au  coin  de  l'Epllrc,  et  commence  l'an* 
tienne  des  vêpres  Calicem ,  etc.  ,  observant 
les  mêmes  choses  qu'aux  véprrs  du  jour  pré- 
cédent, excepté  néanmoins  qu'il  dit  l'oraison 
f^espice^  etc. ,  «nu  coin  do  l'ËpItre  sans  dire 
J^ominus  vobiscum  ^  ni  avant  ni  ciprès;  puis 
allant  au  nxilieu  de  l'autel  il  fait  une  inclina- 
lion  ,  et  se  tournant  du  côté  du  peuple  sans 
<<ire  Placent j  etc.,  ni  baiser  l'autel,  il  dit  ces 
paroles  au  ton  de  la  bénédiction  de  la  messe: 
Innomine  Patris^  et  Filii^  et  Spirilus  sancti, 
'fcedite  omnes  eum  pace^  formant  le  signe  de 
'a  croix  sur  le  peuple  ;  pendant  cela  le  diacre 
ci  le  sous-diacre  se  mettent  à  genoux  sur  le 
"»archepied  ,  lo  clergé  et  le  oeunle  se  met- 
tant aussi  à  genoux 


28.  Lorsqu'on  chante  vêpres,  le  peuple  va 
faire  l'adoration  de  la  croix  ;  que  s'il  y  ve- 
nait une  grande  affluence  de  peuple  qui  in- 
commodât le  chœur,  le  sacristain,  revêtu  du 
surplis  et  de  l'étole,  ou  un  autre  prêtre  » 
pourrait  porter  la  croix  hors  du  chœur,  à 
l'endroit  le  plus  commode  sur  un  coussin  et 
lapis,  comme  elle  était  auparavant ,  et  pro- 
che du  coussin  un  plat  on  bassin, pour  rece- 
voir l'oblalion  des  Gdèles  »  tâchant  d'empê- 
cher le  désordre,  ou  il  tient  lui-même  la 
croix  et  la  présente  à  baiser  au  peuple  ài 
l'endroit  du  balustre  ou  autre  lieu  commode. 

29.  Le  célébrant,  après  avoir  béni  le  peu- 
ple, se  retourne  du  côté  de  l'autel,  et,  ayani 
fait  inclination  »  il  descend  au  bas  de  l'autel 
entre  le  diacre  et  le  sous-diacre,  où  les  aco- 
lytes se  viennent  rendre  avec  leurs  chande- 
liers ;  et  après  avoir  fait  ensemble  la  génu- 
flexion et  pris  leurs  bonnets  ,  ils  s'en  vont  à 
la  sacristie 

39.  L'ofOce  étant  achevé  ,  le  sacristain  ou 
autre  prêtre,  revêtu  du  surplis  et  de  l'étole  ^ 
portant  une  bourse  et  un  corporal  dedans  « 
préëédé  de  deux  céroféraires  avec  leurs  flam- 
beaux en  main  ,  va  prendre  le  ciboire .  qui 
était  encore  à  la  chapelle  où  l'on  avait  re- 
posé la  grande  hostie ,  et  le  reporte  dans  le 
tabernacle. 

De  V office  du  vendredi  saint  dam  les  églises 
où  il  n'y  a  çw'un  prêtre. 

31.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  qu'un  prê- 
tre, il  met  sur  l'autel  la  bourse  avec  le  cor- 
poral et  un  puriflcatoire  dedans  «  il  met 
aussi  sur  le  coin  de  l'Epitre  la  croix  qui 
doit  servir  pour  l'adoration  ;  il  prépare  da 
côté  de  l'Epitre,  sur  une  petite  table  ou  cré- 
dence  ,  sa  chasuble  arec  le  manipule  ;  il  se 
revêt  comme  il  est  dit  ci-dessus  ;  si  néan« 
moins  il  n'y  avait  point  de  chapes ,  il  sufflra 
d'avoir  l'étole  croisée  sur  raube;il  fait  aussi 
tout  ce  qui  est  marqué  ci-dessus  pour  le  cé- 
lébrant lorsqu'il  y  a  diacre  et  sous-diacre, 
suppléant  de  plus  à  leur  office;  Il  chante  lui- 
même  la  leçon  après  qu'on  a  chanté  au 
chœur  le  répons  Tenebrœ;  il  chante  aussi 
Flectamusgenua,  fléchissant  un  seul  genou  , 
et  se  relevant  d'abord  ;  ceux  du  chœur  ré- 
pondent Levate;\\  chante  seul  la  Passion,  et 
après  l'avoir  achevée  il  repasse  au  coin  de 
TEptire  pour  chanter  les  oraisons  solen- 
nelles, disant  lui-même  Fleclamus  genua,  et 
ceux  du  chœor  répondant  Levate  après  les 
oraisons.  Les  acolytes  viennent  à  l'ordinaire 
devant  le  célébrant  avec  leurs  chandeliers  , 
leurs  cierges  néanmoins  n'étant  pas  allumés; 
ils  posent  leurs  chandeliers  et  se  mettent  à 
genoux  aux  deux  coins  de  l'autel  à  l'ordi- 
naire; ils  se  tiennent  debout  en  leur  place 
pendnut  la  Passion  ;  ils  portent  et  rappor- 
tent le  livre  quand  il  est  temps;  le  premier 
peut  chanter  la  première  leçon  au  côté  de 
l'Epitre. 

S2.  Les  oraisons  achevées,  il  prend  la 
croix  préparée  pour  l'adoration,  et  la  tenant 
en  ses  mains  il  se  met  à  genoux  sans  sortir 
du  coin  de  l'Epitre ,  et  l'adore  en  disant  à 
voix  basse tiive,  crux, etc., comme  au  Missel  ; 
puis  la  remet  où  il  l'a  prise  et  va  éteudre  lo 
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curporal  au  milieu  de  Tautel  ;  ensuite  il  des  ^ 
crnd  parle  plus  court  chemin  au  côté  de  TE- 
pttr&»  où  ayant  mis  bas  sa  chape  il  se  revêt 
du  manipule  et  de  la  chasuble,  pendant  quoi 
les  aeolyles  allument  les  cierges  de  l'aulel 
et  ceux  de  leurs  chandeliers  ;  puis  il  vient 
aubasdc  l'autel,  où  ayant  Tailla  génuOexion 
i  la  croix  il  dit  le  Confiteor  ,  et  les  versets  , 
après  lesquels  il  fait  la  génuflexion  à  l'autel, 
et  va  prendre  le  saint  sacrement  dans  le  lieu 
où  il  repose  «  précédé  du  thuriféraire  et  des 
deux  acolytes  avec  leurs  chandeliers  et 
cierges  allumés,  observant  les  génuflexions 
etrencenseroeutqui  sont  marqués  ci-dessus; 
avant  de  descendre  le  calice,  il  étend  le  cor- 
poral  sur  l'autel ,  et  a  soin  qu'on  allume  au 
moins  deux  flamt>eaux  pour  raccompagner 
en  retournant. 

33.  Etant  retourné  au  grand  autel ,  il  va 
poser  le  calice  sur  le  corporal ,  et  ayant  fait 
la  génuflexion  il  le  découvre  et  continue 
l'ofBce  comme  il  est  dit  ci-dessus;  il  met  l'eu- 
cens  dans  l'encensoir,  et,  s'étant  mis  à  genoux 
sur  le  bord  du  marchepied ,  il  encense  le 
saint  sacrement  de  trois  coups;  ayant  rendu 
l'encensoir  il  remonte  à  l'autel,  fait  la  génu- 
flexion, découvre  le  calice  et  continue  Tof- 
fice  comme  il  est  dit  ci-dessus  ;  après  avoir 
pris  l'ablution  et  remis  le  calice  au  milieu 
de  l'autel,  il  passe  au  coin  de  l'Epltre,  prend 
de  nouveau  la  croix  ,  et  la  tenant  en  main  il 
se  met  à  genoux  an  même  lieu  ,  et  chante 
Popute  meus,  etc.  ;  deux  chantres  répondent 
Agio»,  etc., et  tout  le  chœur  répond  Sanctui, 
etc.  ;  il  poursuit  les  autres  verset^  et  on  lui 
répond  de  la  même  manière.  Après  avoir 
achevé  le  dernier  verset  il  adore  la  croix  en 
disant  :  Ate,  Crux,  etc.;  puis  s'étant  levé  il 
découvre  la  croix  do  la  manière  qu*il  est  dit 
ci-dessus,  et  va  la  poser  pour  ê(re  adorée, 
un  des  acolytes  portant  le  Missel  et  le  lui 
présentant  pour  dire  la  prière  qui  y  est  mar- 
quée. Pendant  l'adoration  on  chante  au 
chœur  les  antiennes  et  l'hymne  marquées 
au  Missel ,  après  lesquelles  le  célébrant 
commence  raniienne  des  vêpres ,  et  flnit 
l'oflice  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

DU   SAMBDl   SAINT. 

1.  L'autel  sera  paré  d'ornements  olanc^, 
pardessus  lesquels  on  mettra  les  ornements 
rouges  qui  y  étaient  le  jour  précédent,  c'est- 
à-dire  qu'il  y  aura  un  devant  d'autel  et  un 
pavillon  blanc  ,  et  un  antre  devant  d'autel 
et  un  pavillon  rouge  par-dessus,  qui  ne  sera 
guère  attaché,  afln  de  le  pouvoir  facilement 
éter  avant  de  commencer  la  messe. 

2.  11  y  aura  sur  l'autel  six  chandeliers 
avec  six  cierges  de  cire  blanche  non  allu- 
més ;  la  lampe  sera  de  nouveau  préparée , 
afln  qu'elle  puisse  être  facilement  allumée 
quand  il  faudra 

3.  On  prépare  une  crédence  sur  laquelle 
on  met  tout  ce  qu'on  a  coutume  d'y  metire 
paur  la  messe  solennelle,  et  de  plus  un  bé- 
uilier  avec  l'aspersoir.  On  prépare  du  côlé 
de  l'Evangile  un  pupitre  couvert  d'un  tapis 
et  un  Missel  dessus;  près  du  pupitre,  du 
côté  de  l'autel ,  on  prépare  le  cierge  pascal 
sur  un  grand  chandelier.  Ce  cierge  doit  être 


autant  qu'il  se  peut  de  cire  blanche,  et  avoir 
cinq  trous  en  forme  de  croix,  pour  y  mettrs 
cinq  grains  d'encens.  On  prépare  aussi  du 
côté  de  fEpttre  un  pupitre  nu  pour  chauler 
les  prophéties.  On  prépare  encore  une  petite 
table  couYcrle  d'une  nappe  près  des  degrés 
de  l'autel  au  coin  de  l'Epltre,  sur  laquelle  on 
met  un  petit  bassin  ou  coupe  dans  laqaelb 
il  doit  y  avoir  cinq  grains  d'encens.  Dans  la 
sacristie  on  prépare  les  ornements  rouges 
pour  l'ofQce  dessus  les  ornements  Mânes 

Eour  la  messe.  Pendant  qu'on  dit  tes  petites 
eufes  au  chœur,  le  sacristain  fait  avec  un 
fusil  du  feu  nouveau  dans  la  sacristie  on 
dans  un  autre  lieu  commode,  il  atlamedes 
charbons  dans  un  réchaud,  se  servant  poor 
cela  d'allumettes  ou  d'autre  petit  boiscoin*> 
buslible.  11  remplit  un  réchaud  de  charbons 
allumés,  ou  autre  vase,  et  le  porte  sur  la  pe- 
tite table  près  du  petit  plat  où  sont  les 
grains  d'encens  ;  il  y  met  aussi  des  alls- 
meltes,  un  cierae  et  des  pincettes;  sur  h  fia 
de  noue,  on  éteint  toutes  les  lumières  et  les 
lampes  de  l'église. 
§  1".  De  la  bénédiction  du  cierge  pûtcd» 
i*.  Pendant  qu'on  récite  l'oflice  aii  cbœor, 
le  célébrant  se  revêt  d'une  aube,  d'un  maai^ 
pule,  d'une  élole  et  d'une  chape  ronges,  et  te 
diacre  et  le  sous-diacre  d'une  aube,  d*aD 
manipule,  d'une  étole  et  d'une  dalraatiqoe 
rouges.  Etant  aim^i  revêtus,  dès  que  none 
est  achevée  ils  sortent  de  la  sacristie  pré- 
cédés du  thuriféraire  qui  porte  son  encensoir 
vide,  et  de  deux  acolytes  avec  leurs  cierges 
non  allumés. 

5.  Etant  acrivés  à  l'autel,  ils  font  tons  la gé* 
nuflexion  ;  les  acolytes  se  retirent  à  la  cré- 
dence,  où  ils  posent  leurs  chanddiers;  le  cé- 
lébrant monte  seul  à  l'autel,  le  baise  et  va 
au  coin  de  l'Epltre  suivi  du  diacre  et  du 
sous-diacre  ;  là  il  fait  la  bénédiction  da  fen 
et  des  cinq  grains  d'encens,  disant  k  voit 
basse  les  deux  oraisons  qui  sont  au  Missel; 
pendant  la  dernière  oraison,  le  thuriféraire 
prend  avec  les  pincettes  les  charbons  bénits, 
et  les  met  dans  l'encensoir,  puis  s'approche 
du  célébrant  qui  met  de  Tenocns  dans  l'eo^ 
censoir  et  le  bénit  à  rordiuaire,  le  diacre  lui 
ayant  donné  la  cuiller  après  avoir  reçaii 
navette  du  thuriféraire. 

6.  L'encens  bénit,  le  second  acolyte  ap- 
porte le  bénitier  et  présente  l'aspersoir  la 
diacre  qui  le  donne  au  célébrant  avec  les 
baisers  ordinaires  ;  il  asperge  par  trois  (ob 
les  grains  d'encens  et  ensuite  le  feu  noufcaUt 
au  milieu,  à  droite  et  à  gauche,  disant  a 
voix  basse  :  Asperges  me  ;  ayant  rendu  r«- 
pcrsoir,  il  reçoit  des  mains  du  diacre  Ten- 
ccnsoir,  et  encense  de  même  façon  par  trois 
fuis  les  grains  d'encens  bénits  et  le  fen  noo* 
yeau  qui  reste  dans  le  réchaud  ou  cassolette; 
aussitôt  après,  le  premier  acolyte  prend  one 
allumette  et  allume  le  cierge  qui  est  snr  U 
petite  table  avec  le  feu  nouveau,  et  la  s^' 
coud  ayant  remis  le  bénitier  sur  la  crédeoce 
prend  le  petit  plat  où  sont  les  grains  d'encens; 
le  thuriféraire  s'en  Tifctouroe  à  la  sacristie- 

7.  La  bénédiction  finie,  le  célébrant  de- 
meure au  coin  de  Tli^itre  ;  io  diacre,  i* 
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looi-diâcre  et  les  deux  acoljtes  (4e  premier 
portant  de  la  main  droite  le  cierge  quMI 
fient  d^aUomer,  cl  le  second  les  grains  d'en- 
Cfiu),  se  rangent  au  bas  de  Taulel  où  ils 
Ibal  la  génuflexion,  et  vont  tous  quatre  au 
lieu  ou  on  a  coutume  de  chanter  TEvangile  ; 
le  souâ*diacre  se  met  à  la  gauche  du  diacre, 
et  les  acolytes  de  calé  et  d  autres  ayant  tous 
la  face  lournée  vers  le  liirre. 

8.  Le  diacre  commence  la  bénédiclion  du 
rierge  pascal  en  chantant  Exsultei^  comme 
il  est  noté  dans  le  Missel  ;  le  célébrant  se 
louroe  de  son  cûé  les  mains  jointes  pour 
l'écouler^  comme  il  fait  à  TEvangile  de  la 
messe;  quand  le  diacre  est  arrivé  à  Tendrolt 
où  il  faut  mettre  les  grains  d'encens  dans  le 
cierge  y  il  cesse  de  chanter;  le  sous-diacre  et 
le  second  acolyte  passent  à  sa  droite  ;  le 
seus-diacre  prend  le  plat  où  sont  les  grains 
d*eocens,  les  présente  au  diacre,  qui,  pre- 
naut  les  grains  les  uns  après  les  autres,  met 
le  premier  au  plus  haut  trou,  le  second  au 
milieu  et  le  troisième  au  plus  bas  ,  le  qua- 
trième à  la  droite  du  cierge  et  le  cinquième 
i  la  gauche  ;  s*il  était  besoin  d*âler  le  cierge 
de  dessus  le  chandelier,  le  sous-diacre  Tôte-* 
rail  et  le  présenterait  au  diacre,  et  Tacolyte 
en  ce  cas  lui  présenterait  aussi  les  grains 
d'encens. 

9.  Le  second  acolyte  repasse  an  côté  gau- 
che  du  diacre  ,  et  le  sous-diacre  demeure  à 
sa  droite;  le  diacre  poursuit  VExsultet^  et 
étant  arrivé  a  l'endroit  où  il  doit  allumer  le 
cierge  pascal,  il  prend  des  mains  du  premier 
acolyte  le  cierge  allumé  qu'il  tenait  et  en  al- 
lottie  le  cierge  pascal  que  le  sous-diacre  lui 
présente;  puis  il  continue  à  chanter.  Le 
sous-diacre,  ayant  remis  le  cierge  sur  le 
chandelier,  repasse  à  la  gauche  du  diacre  ;  le 
premier  acolyte  va  allumer  la  lampe  du 
chœur,  avec  le  cierge  qu'il  tient  en  main, 
lorsque  le  diacre  chante  ces  paroles  :  Apis 
mater  eduxU;  le  sacristain  incontinent  après 
allume  les  autres  lampes  de  l'Eglise,  pre- 
nant du  feu  au  même  cierge. 

10.  Il  osl  à  remarquer  que  si  le  saint- 
siège  ou  celui  de  l'archevêché  était  vacant, 
on  omettrait  le  nom  propre  du  pape  ou  du 
prélat. 

11.  La  bénédiction  du  cierge  étant  achevée» 
le  ûiacre  ferme  le  livre  et  le  laisse  sur  le  pu- 
pitre, puis  va  avec  le  sous-diacre  et  les  aco- 
lyif'S  faire  la  révérence  devant  l'autel,  après 
laauelle  les  acolytes  se  retirent  auprès  de  la 
crédcnce,  et  y  ayant  posé  ce  qu'ils  tenaient, 
ils  demeurent  debout  tournés  vers  l'autel  ; 
le  diacre  et  le  sous-diacre  passent  au  côté 
droit  du  célébrant ,  lequel  récite  les  prophé* 
lies,  et  après  chacune  il  va  s'asseoir  avec 
ses  ministres,  s'il  le  veut,  et  retourne  a  l'au- 
tel pour  dire  les  oraisons,  allant  et  retour- 
nant ppr  le  plus  court  chemin. 

12.  Pendant  que  le  célébrant  récite  les 
prophéties  et  les  Traits,  il  a  les  mains  sur  le 
livre,  et  pendant  les  oraisons  il  les  tient 
étendues  comme  à  la  messe ,  lesquelle^i  il 
chante  sans  dire  Domtntis  9of»t5cum;  le  dia- 
cre et  le  sous-diacre,  qui  sont  au  côté  droit 
^u  célébrant  lorsqu'il  dit  les  prophéties^  se 


mettent  derrière  lui,  chacun  à  sa  place, 
lorsqu'il  chante  les  oraisons. 

13.  Les  prophéties  se  chantent  par  ceux 
du  chœur  sur  un  pupitre  au  lieu  où  on  a 
coutume  de  chanter  TEpttre;  celui  qui  doit 
chanter  la  première,  tenant  son  bonnet  en 
main,  vient  la  chanter  au  lien  destiné,  fai- 
sant la  révérence  convenable  à  l'autel  avant 
et  après,  ce  qu'observent  les  autres  qui  doi- 
vent venir  chanter  après  lui,  les  plus  anciens 
commençant  les  premiers,  si  la  coutume 
n'est  pas  contraire.  Quand  le  nombre  n'est 
pas  sufGsant,  un  seul  en  peut  chanter  deux 
ou  trois;  pour  ce  qui  est  du  nombre  des  pro- 
phéties, on  observera  ce  qui  est  marqué 
dans  le  Missel;  si  on  devait  se  servir  do  pu- 
pitre où  le  diacre  a  chanté  VExsultety  il  fau^ 
orait  en  ôter  le  tapis  et  le  laisser  nu. 

H.  Pendant  la  bénédiction  du  cierge,  lo 
chœur  se  tient  debout,  découvert  et  tourné 
vers  le  diacre;  pendant  les  prophéties  et  les 
Traits  il  s'assied,  et  pendant  les  oraisons  II 
se  découvre,  se  lève  et  se  tourne  vers  l'autel. 
§  2.  De  la  bénédiction  des  fond. 

15.  Dans  les  églises  où  il  y  a  des  fonts 
baptismaux,  le  sacristain  aura  soin  dès  lo 
matin  d'en  ôter  Teau  et  de  la  mettre  dans  ta 
piscine,  en  réservant  néanmoins  de  cette  eau 
dans  un  vase  bien  propre  pour  administrer 
le  saint  baptême,  si  la  nécessité  le  requérait* 
Pendant  que  l'on  dit  les  prophéties,  le  sa- 
cristain doit  préparer  une  petite  table  près 
des  fonts  baptismaux,  couverte  d'une  nappe, 
sur  laquelle  il  met  les  saintes  huiles,  un  bé- 
nitier vide  avec  un  aspersuir,  des  serviettes 
pour  essuyer  les  mains  du  célébrant,  et  pré- 
parer aussi  près  des  fonts  un  pupitre  et  un 
Missel  dessus. 

16.  Pendant  que  le  célébrant  dit  les  deux 
dernières  oraisons,  un  clerc  du  chœur,  ou 
celui  qui  doit  servir  de  thuriféraire,  va  pren- 
dre le  cierge  pascal  et  se  place  devant  l'autel  ; 
le  porte-croix  avec  la  croix  vient  se  placer 
devant  lui,  les  acolytes  se  mettent  aux  doux 
cô!és  du  porte-croix  ayant  en  main  leurs 
chandeliers  avec  des  cierges  qu'ils  allument 
au  cierge  pascal  avant  de  partir.  Les  orai- 
sons flnies,  le  célébrant  descend  au  bas  do 
r^rutel  et  se  met  à  genoux  avec  ses  ministres 
sur  le  plus  bas  degré,  tous  ceux  du  chœur  so 
mettent  aussi  à  genoux  à  leurs  places,  lû 

fiorte-croix,  les  acolytes  et  celui  qui  porte 
e  cierge  pascal  se  tiennent  debout;  deux 
chantres  commencent  les  grandes  litanies» 
auxquels  le  chœur  répond  en  répétant  les 
mêmes  versets  (les  autres  litanies  marquées 
dans  le  Missel  n'étant  principalement  qno 
pour  la  métropole);  après  qu'on  a  chanté  et 
qu'on  a  répondu  :  5anc^a  Maria ^  ora  pra 
nobiSf  et  non  plus  tôt,  tous  se  lèvent,  et  on 
va  processionnellement  aux  fonts  baptis- 
maux ;  le  clerc  qui  porte  le  cierge  pascal, 
part  le  premier,  les  deux  acolytes  et  le 
porte-croix  lo  suivent  sans  faire  aucune  ré- 
vérence à  l'autel ,  ceux  du  chœur  suivent 
deux  à  deux,  les  plus  jeunes  les  premiers, 
faisant  une  révérence  convenable  à  TauteU 
en  dernier  lieu,  le  ctiébraut,  précédé  du 
diacre  et  du  sous-diacre i  qui,  après  avoir 
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fait  la  référence  à  Taulel,  prennent  leurs 
bonnets  en  main. 

17.  Etant  arrivés  aax  fonts  baptismaux , 
le  porte-croix  et  les  deux  acolytes  se  pla- 
cent, en  sorte  qu'ils  soient  à  1  opposite  du 
célébrant  et  que  les  fonts  soient  entre  lui 
et  eux,  autant  aue  le  lieu  le  permettra  ;  le 
diacre  se  place  a  la  droite  du  célébrant,  et  le 
sousHJiacre  à  sa  gauche;  le  clerc  qui  tient  le 
cierge  pascal  se  place  à  la  droite  du  diacre, 
le  clergé  se  range  en  cercle  autour  des  fonts, 
ou  se  nartage  de  part  et  d'autre. 

18.  dur  la  Gn  des  litanies  le  diacre  prend 
le  bonnet  du  célébrant  et  le  donne  avec  le 
sien  à  un  acolyte;  les  litanies  achevées, 
rofBciant  chante  Pater  nosUr^  disant  le  reste 
à  basse  voix,  à  la  fin  duquel  il  dit  tout  haut: 
Et  ne  nos  inducas^  etc.;  après  que  le  chœur 
a  répondu  Sed  libéra,  il  dit  Oremus  et  chaule 
Toraison  et  la  Préface  qui  suit,  les  mains 
jointes  ;  lorsqu'il  forme  les  croix  avec 
les  mains  dans  l'eau,  ou  qu'il  en  jette  hors 
du  baptistère,  le  diacre  lui  soulève  la  chape 
et  lui  présente  une  serviette  pour  essuyer 
ses  mains.  Quand  il  doit  mettre  le  cierge 
dans  l'eau,  le  diacre  l'ayant  pris  des  mains 
du  clerc  qui  la  tenait,  le  lui  présente,  pais 
soulève  la  chape,  ce  que  fait  aussi  le  sous- 
diacre  de  son  côté,  s'il  est  nécessaire. 

19.  La  Préface  achevée,  avant  que  le  c6« 
lébrant  mette  les  saintes  huiles  dans  l'eau , 
on  met  de  l'eau  bénite  dans  le  bénitier  qui 
était  sur  la  crédence,  et  le  célébrant  ayant 
reçu  l'aspersoir  du  diacre  s'asperge,  puis  le 
diacre  et  le  sous-diacre,  ensuite  le  clergé; 
après  quoi  il  rend  l'aspersoir  au  diacre,  qui 
le  rend  au  clerc  de  qui  il  l'a  reçu.  Un  prêtre 
du  chœur,  revêtu  du  surplis  et  de  l'élole,  va 
asperger  le  peuple,  accompagné  d'un  clerc 
portant  le  bénitier;  pendant  cela  le  sacris- 
tain a  soin  de  prendre  dans  un  seau  de  l'eau 
bénite  pour  la  distribuer  au  peuple  avant 
qu'on  y  mette  les  saintes  huiles  ;  il  en  ré- 
serve encore  pour  les  bénitiers  de  l'église , 
et  pour  faire  l*aspersion  à  la  messe  du  len- 
demain ;  ensuite  le  célébrant  met  les  saintes 
huiles  dans  l'eau  des  fonts  et  les  fait  fermer 
incontinent  après ,  afin  qu'on  n'en  prenne 
plus;  puis  il  reçoit  son  bonnet. 

20.  Il  est  à  remarquer  que  dans  les  églises 
où  Ton  n'a  pas  encore  reçu  les  saintes  huiles 
bénites  le  jeudi  saint  précédent,  on  ne  se 
servira  point  des  vieilles,  mais  on  attendra 
qu'on  ait  rrçu  les  nouvelles  pour  mettre  le 
saint  chrême  dans  l'eau  qui  vient  d*être  bé- 
DÎle ,  et  en  attendant  on  se  servira,  pour  le 
baptême  des  enfants,  de  l'eau  qui  a  été  ré- 
servée dans  le  vase,  comme  il  a  été  dit.  ci- 
dessus. 

21.  Cela  étant  achevé,  tous  s'en  retournent 
au  chœur  de  la  même  manière  qu*ils  en  sont 
partis,  et  le  célébrant  ayant  fait  la  révérence 
convenable  à  l'autel  avec  ses  ministres,  s'en 
retourne  à  la  sacristie,  pour  se  revêtir  des 
ornemenis  blancs  pour  la  messe,  et  celui 
qui  porte  le  cierge  pascal  va  le  remettre  sur 
son  chandelier  ;  les  acolytes  elle  porle-croix 
vont  A  la  sacristie  sans  faire  la  révérence  à 
"autel. 


29.  Dans  les  églises  oà  il  n'y  a  point  do 
fonts  baptismaux,  on  ne  chanté  point  It 
Trait  :  Sicut  cervus  dtnderai ,  ni  les  dent 
oraisons  suivantes;  mats  d'abord,  après 
l'oraison  Omnipotem  sempiterne  Deus^  ipei 
unica,  etc.,  le  célébrant  avec  le  diacre  elle 
sous-diacre  se  met  A  genoux  sur  le  pins  bai 
degré  de  l'autel,  où  il  récite  A  basse  voix  les 
mêmes  litanies  que  l'on  a  dites  allant  à  la  bî- 
nédiction  des  fonts  ;  le  chœur  aussi  le  met  à 
genoux,  et  deux  chantres  entonnent  ces  mè* 
mes  litanies,  A  quoi  tout  le  clergé  répond 
en  répétant  le  même  verset  ;  sur  la  (In  des 
litanies  on  doit  omettre  ce  verset  :  Ut  kot 
fontes  consecrare^  etc.,  aussi  bien  que  ce  qal 
suit  le  dernier  Agnus  D^i. 

23.  Quand  le  chœur  chante  Peecatôres,\e 
célébrant  se  lève  avec  ses  ministres  ;  ils  font 
la  génuflexion  A  l'autel,  et  ayant  reçu  leon 
bonnets  ils  se  couvrent ,  vont  A  la  sacristie 
précédés  des  acolytes  avec  leurs  chaode* 
iiers,  quittent  leurs  ornements  rouges  et  en 
prennent  des  blancs  pour  la  messe. 

24.  S'il  n'y  avait  personne  au  tbœaraoi 
puisse  chanter,  le  prêtre  ferait  ces  bénédl^ 
lions,  dirait  la  messe  et  les  vêpres  à  toîi 
basse,  ayant  du  moins  un  clerc  pour  loi  ré- 
pondre. 

DE  Lâ  FÈTB  DB   PAQCKS. 

1.  On  dit  en  ce  saint  jour  les  matinei,  la 
messe  et  les  vêprrs  très-solennellement;  il 
n'y  a  rien  néanmoins  de  particulier  que  ce 
qui  suit. 

3.  A  l'aspersion  qui  se  fait  au  commeoce- 
ment  de  la  messe,  on  se  sert  de  l'eau  des 
fonts  qui  a  été  réservée  le  jour  précédent 
pour  ce  sujet,  avant  que  les  saintes  bailes 
y  soient  mises;  mais  dans  les  églises  on  il 
n'y  a  point  do  fonts  baptismaux,  oo  bénit 
l'eau  pour  l'aapersion  comme  aux  antres  di- 
manches. 

3.  LA  où  la  coutume  est  de  bénir  l'agoean 
pascal  et  autres  choses  comestibles,  on  les 

f^orto  A  l'église,  et  avant  que  le  célébrant  dise 
'antienne  de  la  Communion  on  les  lui  pré- 
sente au  coin  de  l'Epitre,  où  il  les  bénit,  es 
disant  pour  l'agneau  pascal  l'oraison  portée 
dans  le  Missel  A  la  fin  de  la  messe  de  ce 
jour.  Il  se  servira  pour  les  antres  choses  de 
la  bénédiction  Ad  quodcumque  comettibik, 
qui  est  A  la  fin  du  Missel  entre  les  autres 
bénédictions. 

4.  On  commence  les  vêpres  parlesilTymaa 
lieu  de  Deuf,  tn  adjutorium^  on  entonne  Tan- 
tienne  et  les  psaumes  comme  aux  vêpres 
solennelles.  Le  verset  Hœc  Dies  se  chante 

Î)ar  deux  chantres  revêtus  de  chape,  et  VÈi' 
cluia  avec  son  verset  par  deux  des  pins 
anciens  du  chœur  au  lutrin ,  ou  au  jubé 
selon  la  coutume;  A  leur  défaut,  par  deux 
choristes  sans  quitter  le  lutrin. 

5.  Pendant  le  Magnificat  on  fait  Tencen- 
sèment,  et  le  célébrant  dit  l'oraison  à  l'ordi- 
naire ,  après  laquelle  le  premier  cboriste 
commence  l'antienne  In  Galilœam,  et  le  se- 
cond choriste  commence  le  psaume  LaiidaltA 
pueri.  I 

6.  Dans  les  églises  où  il  y  a  des  fonts  baf« 
tismaux,  après  qu'on  a  entonné  le  psauaie 


Landais,  tout  le  chœnr  y  ra  processionnel- 
lemeot;  le  porte-^roix,  qoi  arrire  au  chœur 
«tvec  sa  croix,  un  peu  ayant  qu'il  faille  partir, 
marclie  le  premier  entre  les  deux  acoljtes 
portant  leurs  chandeliers  arec  les  cierges 
allâmes;  ceux  du  chœur  suivent  deux  à 
deux,  Ips  plus  jeunes  les  premiers.  Lorsqu'ils 
sont  arrivés  aux  fonts,  le  porte-croix  et  1rs 
acolylfs  se  placent  vers  le  haut  des  fonts,  et 
tournent  la  face  du  cAtô  du  clergé,  qui  se 
sépare  en  deux  de  part  et  d*autre,  et  se 
tourne  en  face  l'un  contre  Tautre;  le  celé* 
branl  demeure  en  bas  vis-à-vis  de  la  croix, 
ajanl  les  choristes  à  ses  côlés. 

7.  L'antienne  In  GaUlœam  étant  répétée, 
roISciant  dit  l'oraison,  après  laquelle  ils  vont 
tons  au  milieu  de  la  nef  chanter  la  mémoire 
de  la  croix  devant  le  grand  crucifix,  se  ran- 

!;eant  de  même  manière  qu'ils  étaient  vers 
es  fonts,  le  porte- croix  étant  à  l'entrée  du 
cJiœnr  et  la  face  tournre  vers  le  clergé. 

8.  Après  que  les  acolytes  ont  chanté  Be- 
mdieamui  Domino^  le  célébrant  commence 
tomplies  par  Converte  nos,  que  le  clergé 
pursuit  en  rentrant  dans  le  chœur  deux  à 
deux  ;  tous  y  reprennent  leurs  places  après 
avoir  fait  la  révérence  à  l'autel,  et  saluent 
le  célébrant  lorsqu'il  passe,  lequel,  après 
avoir  fait  la  révérence  à  l'ciulel,  s'en  re- 
tourne à  la  sacristie  avec  les  choristes  et  les 
acolytes  qui  l'ont  attendu  au  haut  du  chœur. 
Dès  qu'on  commence  le  Gloria  Pa(rif  tous 
s'arrêtent,  et  demeurent  un  oeu  inclinés  yers 
Tantcl  jusqu'à  5icu^  erat. 

9.  Dans  les  églises  où  il  n*y  a  point 
de  fonts  baptismaux,  après  qu'on  a  com- 
mencé l'antienne  In  Gûlilœam^  tous  sor- 
tent du  chœnr  et  s'en  vont  processionnel- 
tcnicnt  au  milieu  de  la  nef;  où  lis  se  parta- 
gent et  se  tournent  en  face;  le  porle-croix 
s'arrête  avec  les  acolytes  à  la  porte  du  chœur 
les  pins  près  du  crucifix,  les  plus  anciens 
passant  toujours  au  plus  bas  Ireu,  et  en  der- 
nier lieu  le  célébrant  et  les  chapiers  tour- 
nent tous  trois  la  face  vers  te  crucifix  qoi 
est  au-dessus  à  l'entrée  du  chœur;  là  ils  di- 
sent ce  qui  reste  de  vêpres,  y  font  la  mé- 
moire de  la  croix,  et  le  reste  comme  il  vient 
d'être  dit. 

10.  On  observe  pendant  toute  l'octave  les 
mêmes  cérémonies,  excepté  qu'il  n'y  a  pas 
deux  choristes  à  la  messe  ni  aux  vêpres,  et 
(|n'on  n'y  donne  pas  de  l'encens,  sinon  au 
joor  de  Pflqnes  et  aux  deux  fêtes  suivantes. 

DU  JOUR  DES   ROGATIONS. 

1.  Aux  jours  des  Rogations  dans  les  églises 
paroissiales  et  autres  qui  sont  obligées  de 
faire  les  processions  établies  par  1  Eglise, 
on  observera  ce  qui  est  porté  dans  la  se- 
conde partie  du  Rituel. 

2.  Il  est  à  remarquer  que  ces  trois  jours 
on  doit  dire  deux  messes  dans  les  églises 
collégiales,  l'une  conforme  à  TolTice  du  jour, 
et  l'autre  des  Rogations  qui  a  pour  Introït  : 

xaudivU,  etc.  Dans  les  églises  paroissiales 
ou  autres  où  Ton  fait  procession,  l'on  dit 
seulement  ceile  des  Rogations,  à  moins  qu'en 
Tun  de  ces  jours  il  ne  tombe  la  fête  du  patron  ; 
ilaiis  ce  cas  ou  dirait  la  messe  du  patron,  et 
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la  procession  des  Rogations  se  ferait  devant 
ou  après  vêpres.  Dans  les  églises  qui  no  sont 
pas  collégiales,  et  où  l'on  ne  fait  point  de 
procession,  on  ne  dit  que  la  messe  qui  est 
conforme  à  l'office 

DB  LA   TBILLB  DB  LA  PBNTBCÔTB. 

1»  L'office  se  fait  comme  à  la  veille  4e 
Pâques,  tant  pour  la  bénédiction  du  feu 
nouveau  et  du  cierge,  que  pour  la  bénédic- 
tion des  fonts  baptismaux ,  le  chant  det 
prophéties  et  la  messe,  excepté  qu'avant 
qu'on  commence  les  prophéties,  le  célébrant 
chante  au  coin  de  l'Epltrc  l'oraison  qui  est 
après  la  bénédiction  du  cierge.  Dans  ka 
églises  où  il  n'y  a  qu'un  prêtre  il  dit  cotte 
oraison  après  avoir  pris  la  chape  et  être  ro- 
monté  à  l'autel 

3.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  point  de 
fonts  baptismaux,  on  dira  les  litanies  avant 
la  messe,  de  la  même  manière  qu'il  a  été  dit 
pour  la  veille  de  Pâques;  la  messe  se  dit 
comme  aux  jours  solennels,  excepté  qu'on 
la  commence  par  les  JSTyne,  n'y  ayant  point 
d'Introït. 

CHOEUR 

HBPCUISB  ▲  QUBLQUBS   DIFFICULTiS. 

( Trailé  de  rofflce  di^  io,  par  Collet.) 

On  me  prie  de  marquer  ce  qu'il  faut  faire, 
1*  lorsqu'on  n'enti^nd  que  confusément  les 
versets  que  chante  l'autre  cAté  du  cfaosur; 
2*  lorqu'on  ne  peut  arrêter  la  précipitation, 
qui  fait  qu'un  chœur  anticipe  sur  les  versets 
de  l'autre;  3*  lorsqu'un  voisin  enrhumé 
tousse  à  vos  oreilles,  et  vous  empêche  d'en- 
tendre; 4*  lorsqu'un  lecteur  lit  si  bas,  on  si 
mal  qu'on  ne  l'entend  presque  pas,  ou  qu'il 
omet  quelque  chose. 

Je  ne  puis  dire  bien  précisément  ce  qu'il 
faut  faire  en  ces  différents  ca<i,  mais  je  puis 
bien  dire  ce  que  je  tâcherais  de  faire  avec  la 
secours  de  Dieu. 

Àd  i.  Si  je  ne  savais  point  assex  ce  que 
chante  l'autre  chœur,  pour  le  suivre  menta- 
lement, j'aurais  mon  livre  à  la  main,  afin  de 
ne  rien  perdre.  Cela  se  peut  faire  sans  grande 
incommodité.  C'est  l'usage  des  communautés 
bien  réglées. 

Ad  2.  Je  porterais  modestement  mes  plain- 
tes, 1*  au  chapitre;  2*  en  cas  qu'elles  n'j 
fussent  pas  écoutées,  à  l'évêque  qui  a  droit 
de  corriger  les  abus  qui  regardent  le  culte 
de  Dieu  ;  3*  si  cela  était  inutile,  et  avant  que 
cela  réussit,  je  m'efforcerais,  en  parcourant 
rapidement  des  yeux  ce  que  les  autres  psal- 
modient, de  n'en  rien  manquer.  S'il  m'en 
échappait  quelque  chose,  je  me  tiendrais 
tranquille.  A  l'impossible  nul  n'est  tenu. 

Ad  3.  Je  ferais  la  même  chose  que  dans 
le  premier  cas,  surtout  si  cela  arrivait  un 
peu  fréquemment. 

Ad  4-.  Je  prendrais  toujours  mon  livre, 
quand  le  tour  du  mauvais  lecteur  s'avance- 
rait. Le  plus  court  serait  de  ne  s'en  point 
servir  qu  il  n'eût  appris  à  mieux  lire. 

On  me  demande  encore,  l"*  si  un  chanoine» 
qui  ne  sait  point  le  plain-cbant  doit  réciter 
les  répons,  les  versets  et  les  antiennes  des 
deux  chœurs-  et  si  ne  servant  de  rieu  en 
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celte  partie,  il  peul  se  servir  da  priTilége  da 
chœur,  qai  se  contente  d'écouter  les  leçoos 
sans  les  lire  en  son  particulier. 

2r  Si  un  chanoipe  qui  sait  son  chant  est 
obligé  de  descendre  de  sa  stalle  pour  chanter 
la  grand'messc  au  pnpitre  dn  chœur,  lors- 
qu'il y  a  des  semi-prébendes  et  vicaires,  ou 
lorsque  ce  n'est  pas  Tusage. 

3*  Si  un  chanoine  Yolontaîrement  disirait 
pendant  une  partie  considérable  de  la  messe 
ranonialc  pèche  morlcUemenl,  comme  un 
Odèle  qui  le  serait  pendant  une  messe  de  di- 
manche ou  de  fête;  et  si,  pour  s'exempter 
du  péché  mortel,  il  peut  regarder  ce  jour 
d'inattention  comme  une  absence,  et  l'im- 
puter sur  les  jours  de  vacance  qu'il  peut 
prendre. 

4*  Si  pendant  qu'un  organiste  ou  qu'un 
maître  de  musique  ennuient  par  leurs  lon- 
gueurs, an  chanoine  manque  à  son  devoir 
s'il  se  distrait  pendant  ce  temps,  ayant  dit 
tout  bas  ce  que  touche  l'orgue  ou  ce  que 
chante  la  musique. 

J'aurais  souhaité  que  celui  qui  consulte, 
et  qui  joint  boaucoup  de  savoir  à  beaucoup 
de  piété,  ni'eàt  au  moins  insinué  ce  qu'il 
pense  de  ces  différents  cas.  Il  sait  combien 
)'aime  à  conformer  ou  à  réformer  mes  idées 
sur  celles  des  autres.  Je  vais  lui  dire  mon 
sentiment  en  les  soumettant  au  sien. 

Àd  1.  Je  crois  qu'il  suffît  à  un  chanoine 
d'écouter  ce  qu'il  ne  peul  chnnler.  Je  le 
louerai,  si  pour  dédommager  l'église  de  ce 
qu'il  ne  lui  donne  pas,  il  récite  à  voi\  basse  ; 
mais  je  ne  vois  pas  de  principe  pour  lui  en 
faire  une  loi  rigoureuse.  Je  crois  cependant 
qu'il  est  obligé  d'apprendre  le  chant ,  si 
cefa  lui  est  possible,  parce  que  quand  on 
doit  la  Cn,  on  doit  prendre  les  moyens  qui 
sont  nécessaires  pour  y  parvenir 

Ad  2.  Dès  qu'il  est  constant  que  les  cha- 
noines doivent,  autant  qu'ils  le  peuvent,  faire 
TofGce  par  eux-mêmes,  et  non  par  des  sub- 
sliluts,  ceux  qui  sont  en  état  de  chanter, 
doivent  le  faire,  soit  de  leur  place,  au  moyen 
d'un  Graduel  portatif,  soit  au  lutrin.  Bernard 
Vital,  chanoine  du  Puy,  dans  un  livre  qu'il 
donna  en  1647  (1),  combat  avec  feu  celte 
propostition  de  Layman  (Lib.  iv,  tract.  2, 
cap.  6,  n.  2)  :  Mirum  non  est  quod  canonici 
a  eanendo  abstineant,  cum  id  multo  decen- 
iius  et  magnificentius  pat  a  substitutis.  A  l'au- 
torité de  ce  théologien  il  oppose  celle  do 
Navarre,  de  Solo,  de  Fernandez,  de  Barbosa, 
cl  de  plusieurs  autres  bons  auteurs^  qui  ne 
mettent  point  d'oreillers  sous  la  tête  des  pé- 
cheurSf  pour  les  endormir. 

Ad  3.  Puisque  la  grand'messe  fait  une  des 
principales  parties  de  l'ofGce  canonial^  on 
ne  peul  excuser  de  péché  mortel  celui  qui 
s*y  livre  aux  distractions  dont  parle  l'exposé. 
S'il  la  cbangeail  en  œuvre  de  surérogation, 
comme  on  le  suppose,  je  n'oserais  pas  en 
porter  le  même  jugement.  Cependant  il  ne 
pourrait  être  excuse  de  (oui  péché.  Age 
quod  agis. 


Ad  h.  Les  jours  d'orgue  et  de  mosique 
demandent  plus  de  vigilance  que  les  aaire». 
J'y  commencerais  par  dire  tout  bas  le  Te 
(feiim,  le  Jlfa^nt/lca/,  etc.  Je  tâcherais  ensoile 
d'entrer  dans  les  sentiments  qu'inspire  U 
musique,  quand  elle  est  décente  et  bien 
composée.  Il  y  a  des  gens  qu'elle  enivre,  en 
quelque  sorte,  du  Saint-Esprit.  Et  nunc  ai-* 
ducite  mihi  psaltem  en  est  la  preuve.  On  sait 
qu'elle  faisait  grande  impression  sur  saint 
Augustin.  Pourquoi  nous  touche-t-elle  si 
peu?  Est-ce  précisément  parce  qu'elle  dure 
longtemps?  Non  :  c'est  que  souvent  nous 
avons  le  cœur  ailleurs.  L*homme  d  éluda 
soupire  après  son  cabinet;  l'homme  dissipé 
après  une  compagnie  qui  l'amuse,  etc.  Sa- 
voir si  une  conuision  de  voix  cl  d'instra^ 
ments  conviennent  bien  les  trois  derniers 
jours  de  la  semaine  sainte;  si  un  lulh  sied 
bien  dans  les  mains  de  réponse,  lorsque 
noyée  dans  la  douleur,  elle  s'écrie  avec  Job: 
Versa  est  in  luctum  cythara  mea^  et  oryonum 
meum  in  vocem  (lendum  {Job.  ixx ,  31)^ 
ou  avec  Jérémie  :  Versus  est  in  luctum  cho-, 
rus  noster  {Thren.  v,  15);  c'est  une  question 
qui  ne  me  regarde  pas 

On  me  demande  encore  si  un  nomme  qui 
est  abbé  en  litre  d'une  église  séculière,  et 
qui,  à  raison  d'un  canonicat  attaché  i  son 
abbaye  est  suict  au  chœur  et  à  la  pointe,  et 
dont  les  préaéci'sseurs  ont  toujours  résidi, 
est  tenu  à  la  résidence,  ou  s'il  ne  peut  pas 
s'en  tenir  aux  revenus  de  la  mense  abba- 
tiale, pour  en  jouir  comme  d'un  bénéfice 
simple,  et  abandonner  ceux  du  canonicat 

Je  réponds,  1*  qu'un  abbé,  tant  qu'il  est 
chanoine,  doit  en  faire  les  fondions,  et  qu'il 
se  perd  s'il  y  manque;  2*  qu'il  ne  peut  dés* 
unir  de  sa  propre  autorité  deux  bénéfices» 
qui  sont  unis  canoniquemeni,  puisqu'il  doit 
transmettre  à  ses  successeurs  ce  qu'il  areça 
de  ceux  qui  l'ont  précédé;  3*  qu'il  est  très- 
douteux  qu'en  devenant  simple  abbé  il  fût 
dispensé  de  la  résidence,  parce  que,  s'il  o*} 
a  des  preuves  bien  formellement  contraires, 
il  n'est  tn  rei  veritate  qu'un  prévôt  ou  on 
grand  doyen,  à  qui  l'usa*ge  ou  la  succession 
ont  donné  le  nom  d'abtié 

RnGn  on  demande  si  un  vicaire,  on  un 
prêtre  de  paroisse,  peut  recevoir  l'hono- 
raire attaché  à  un  enterrement  on  aune 
messe  d'obit,  quoiqu'il  n'y  assiste  pas. 

Ma  réponse,  comme  celle  d'un  s^^^^} 
grand  vicaire,  est  qu'il  le  peut,  pourvu  qu'il 
no  soit  absent  que  parce  que  sa  santé  ou 
les  fonclions  de  son  ministère  qui  rappel- 
lent ailleurs  ne  lui  permettent  pas  de  se 
trouver  avec  les  autres.  L'intention  des  dé- 
funts n*esl  pas  qu'un  vicaire  néglige  les 
vivants,  ou  qu'il  manque  du  nécessaire, 
parce  qu'il  sera  obligé  de  voler  à  leur  se- 
cours. Les  bonnes  œuvres  qu'il  fail  alors, 
sont  au  profit  de  ceux  qui  lui  procurent  w 
moyen  de  les  faire.  Puis  donc  qu'on  rcgan|' 
comme  présent  un  rlianoinc  qui  fait  les  ai 
faires  de  son  chapitre,  etc.,   on  peul  Ut\ 
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regarder  commo  présent  an  prêtre  habUné, 
qui  fait  celles  de  son  église.  Co  serait  autre 
chose  si,  an  lieu  de  s'associer  à  ses  frères, 
il  perdait  le  temps  chez  lui  ou  ailleurs.  Si 

Îm  non  vuU  optrari ,  née  mandueet  (  11 
hm.  m,  10  ) 

CLERC. 

DB  L'OPFIGB    du    clerc     ASSISTANT  A   L*ADiri- 
HISTRATION   DBi   SACREUBflTS. 

(Résumé  d'uu  graïul  nombre  (1t>  Rituels,  par  Bcuvelet.) 

§  L  Office  du  clerc  assistant  à  Vadministra- 
lion  du  sacrement  de  baptême. 

1.  Le  clerc  étant  averti  d*un  baptême  qui  se 
doit  faire,  avant  d'aller  à  Téglise,  lave  ses 
mains  (ce  qu'il  observe  toutes  les  fois  qu'il 
est  appelé  pour  servir  à  quelque  sacrement), 
se  rcvét  de  son  surplis,  et  prend  les  clefs  du 
baplislèro. 

2.  Arrivé  à  l'église,  il  fait  sa  prière  à  ge- 
noux, allume  un  cierge,  prend  le  Manuel 
aîec  Taspersoir  et  l'eau  bénite  (aux  lieux 
où  Ton  s*en  sert),  et  va  arec  le  prêtre  à  la 
porte  de  l'église.  Y  étant  arrivé,  il  range  les 
assistants  dans  Tordre  qui  suit.  Savoir  :  le 
parrain  à  la  droite,  et  la  marraine  à  la  g«iu- 
cbe,  la  sage-femme  auprès  de  la  marraine,  et 
le  reste  des  assistants  derrière  eux  ;  tous  le 
visage  tourné  vers  l'autel,  ou  vers  le  prêtre 
pendant  toute  la  téréioonio. 

3.  11  prend  garde  que  chacun  soit  dans  la 
modestiei  qu*on  ne  fasse  point  de  bruit  dans 
Téglise,  et  empêche  pour  ce  sujet,  autant 
qu  il  te  peut,  que  les  pauvres  n'y  entrent,  et 
même  que  les  parrain  et  marraine  ne  leur 
donnent  rfen  dans  l'église  pour  obvier  aux 
irrévérences. 

^.  Toutes  ces  choses  ainsi  ordonnées,  cha- 
cun étant  en  son  rang,  le  clerc  se  place  à  la 
gauche  du  prêtre,  tenant  le  Mauuel  ouvert 
devant  lui,  tournant  les  feuillets,  quand  il 
en  est  besoin,  répondant  amen^  ou  autre 
chose  quand  il  est  nécessaire^  et  faisant  les 
inclinations  avec  lui 

5.  Les  exorcismes  étant  flnis.  Il  ouvre  le 
baptistère,  p'y  laissant  entrer  nue  ceux  qui 
doivent  y  être,  il  découvre  les  fonts,  tire  de 
l'armoire  la  coquille,  les  vases  des  saintes 
huiles,  s'il  est  m  sacris,  les  met  auprès  du 
prêtre,  et  puise  l'eau  dans  le  baptistère  avec 
la  coquille,  qu'il  tient  toute  prête  pour  ta 
donner  au  prêlre. 

6.  Si  on  lave  les  mains,  il  ne  souffre  à  per- 
sonne de  les  laver  sur  la  piscine,  sinon  au 
prêtre  à  cause  des  onctions. 

7.  La  cérémonie  étant  achevée,  îl  referme 
los  fonts,  remet  les  vases  et  la  coquille  dans 
l'armoire,  et  tire  le  registre  des  baptêmes, 
dans  lequel  le  prêlre  ayant  écrit  celui  qui 
vient  d'être  fait,  il  le  remet  aussitêt  en  son 
lieu  et  l'enferme  à  la  clef  avec  tout  le  reste. 

Au  bap'ème  solennel 

f.Si  c'était  un  baptême  solennel,  il  fau- 
drait dresser  une  table,  couverte  d'une  nap- 
pe blanche ,  sur  laquelle  on  mettrait  une 
croix,  et  au  milieu  les  vases  des  saintes  hui- 
les; le  sel  serait  à  droite  avoc  le  bénitier  et 
l'aspersoir;  à  gauche  un  bassin,  une  aiguière 
et  une  serviette,  un  chaudelier  à  mettre  le 


cierg's  et  le  petit  chréineau  dans  un  bassin 
bien  net,  la  coquille  dedans,  et  le  livre  du 
baptistère. 

2.  Toutes  ces  choses  seraient  données  par 
un  cérémoniaire,  à  mesure  qu'elles  serraient 
nécessaires,  v.  g.,  au  commencement,  un 
serait  «pour  le  livre,  et  un  autre  pour  le 
cierge. 

3.  Après  les  exorcismes,  un  clerc  in  sacris 
serait  pour  les  saintes  huiles,  un  pour  le 
cierge,  un  autre  pour  le  chrémeau  et  la  co- 
quille, un  autre  pour  donner  à  laver  au  prê- 
lre seulement,  non  pas  aux  parrains  ni  aux 
marraines ,  et  un  autre  pour  Je  livre  des 
baptistères  et  l'encrier. 

&>.  Tous  les  clercs  i^c  pourraient  partager, 
moitié  à  droite  et  moitié  à  gauche  du  célé- 
brant; il  peut  y  en  avoir  sept  employés, y 
compris  le  prêtre  et  le  cérémoniaire. 

5.  Pour  cette  solennité  on  pourrait  tapis** 
ser  le  baptistère  seulement,  et  y  mettre  quel* 
que  tabloau  du  baptême  de  Notre- Seigneur. 

§  IL  Office  du  clerc  assistant  à  Vadministrih^ 
tion  du  saint  viatique  aux  malades. 

1.  Le  clerc  arrivé  à  l'église,  revêtu  de  son 
surplis,  ayant  fait  sa  prière,  prépare  le  dais, 
la  lanterne,  et  un  cierge  allumé  dedans,  ta 
clochette,  la  bourse  avec  le  corporal  et  la 
puriQcatoire,  ainsi  que  le  Manuel  ou  un  ex- 
trait du  Manuel  de  ce  qu'il  faut  dire  cl  faire, 
écrit  sur  une  petite  carte  qu'il  pourra  mettra 
dans  la  bourse. 

2.  Toutes  ces  choses  préparées,  il  assigne 
à  chacun  de  ceux  qui  sont  présents  son 
ofGce  (s'il  y  a  nombre  de  personnes  qui  y 
assistent),  aux  uns  de  porter  le  dais,  aux 
autres  de  porter  la  lanterne,  ou  les  flam^ 
beaux  quand  il  y  en  a  ;  puis  il  présente 
l'étole  au  prêtre,  et  se  met  a  genotix,  tenant 
la  bourse  d'une  main  et  la  clochette  de 
Tautre. 

3.  Le  temps  de  sonner  est  premièrement 
quand  le  prêlre  tire  le  saint  ciboire;  secon- 
dement quand  il  donne  la  bénédiction ,  soit 
avant  de  partir,  soil  au  retour  de  la  visite; 
troisièmement,  tout  le  long  du  chemin,  eo 
allant  et  en  revenant. 

4.  L'ordre  pour  sonner  est  de  ne  pas  son- 
ner continuellement,  mais  à  diverses  repri- 
ses par  trois  doubles  tintées  à  chaque  fois, 
ne  mettant  d'intervalle  que  le  temps  qu'il 
faut  pour  faire  cinq  ou  six  pas,  sinon  qu'il 
est  à  propos  de  redoubler  les  coups  quand 
on  arrive  en  des  carrefours  où  il  se  fait  beau- 
coup de  bruit,  et  quand  on  entre  en  la  mai* 
son  du  malade,  pour  avenir  la  venue  du 
suint  sacrement. 

â.  S'il  y  a  plusieurs  officiers  ecclésiasti- 
ques, celui  qui  porte  la  clochette  doit  mar- 
cher le  premier,  et  après  lui  ceux  qui  por- 
tent les  flambeaux  ou  la  lanterne,  immédia- 
tement devant  le  saint  sacrement,  tous  en 
distance  environ  do  trois  pas,  et  non  plus, 
récitant  des  psaumes  alternativement. 

6.  Encore  que  le  clerc  doive  marcher  la 
vue  baissée,  il  doit  pourtant  prendre  gardf. 
que  chacun  dans  la  rue  se  mette  à  genoux 
et  tête  nue  quand  le  saint  sacrement  passe, 
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faute  de  qaoi  il  ne  doit  pas  manquer  de  les 
arc»rtir. 

7.  Etant  arrivé  à  la  chambre  du  mainde,  il 
pose  la  clochette  près  de  la  table  prépircc, 
tire  le  corporal,  s*il  est  m  sacris,  ou  le  met 
tout  prêt,  aGn  que  le  prêtre  le  prenne  en 
arrivant;  il  tire  aussi  le  puriGcatoire  et  la 
feuille  qn*il  met  devant  lui;  puis  il  lui  pré- 
sente Taspersoir  sans  rien  baiser,  et  porte 
Teau  bénite  après  lui,  s'il  en  est  besoin;  en- 
suite il  le  reçoit  et  le  remet  en  sa  place;  puis 
lui  présente  la  feuille  ou  le  Manuel ,  lui 
montrant  avec  le  doigt  ce  qu'il  faut  dire. 

8.  Il  a  soin  que  le  chemin  soit  libre  depuis 
la  table  jusqu'au  malade,  et  que  les  assis- 
tants soient  lous  à  genout  vers  le  saint  sa- 
crement; et  s'il  est  nécessaire  d'éteindre  le 
cierge  qui  est  dans  la  lanterne,  ou  les  flam« 
beaux  quand  il  y  en  a,  il  le  faut  toujours 
faire  sous  la  cheminée  ou  à  l'écart,  en  sorte 
que  cela  n'incommode  point  l'assistance. 

9.  Le  prêtre  lisant  dans  la  feuille,  le  clerc 
la  lui  présente  toujours;  et  quand  le  prêtre 
a  exhorté  le  malade,  il  dit  le  ConfiUor;  puis 
il  lui  donne  à  tarer,  et  ensuite  prend  un 
cierge  pour  raccompagner. 

10.  Le  malade  étant  communié,  il  présente 
du  vin  dans  un  verre  pour  puriGer  les  doigts 
du  prêtre  »  et  le  puriGcatoire  pour  les 
essuyer;  puis  le  fait  prendre  au  malade  pour 
mieux  avaler  la  sainte  hostie ,  et  jette  le 
reste  sous  la  cheminée,  s'il  y  en  a 

11.  La  cérémonie  étant  faite,  il  plie  le 
corporal  et  le  puriGcatoire,  s'il  est  m  tacris^ 
et  ayant  tout  remis  dans  la  bourse  et  repris 
la  clochette,  il  sort  devant  le  prêtre. 

12.  Etant  de  retour  à  l'église,  il  se  met  k 
genoux,  et  sonne  la  clochette  pendasique  te 
prêtre  resserre  le  saint  ciboire;  puis,  avant 
reçu  l'étole  du  prêtre,  il  remet  chaque  cnose 
en  son  lieu,  la  bourse,  la  clochette,  le  dais  et 
la  lanterne. 

13.  S'il  arriye  qu'il  faille  porter  le  saint 
sacrement  pendant  l'ofGce  public,  comme  la 
messe,  le  prône,  la  prédication  ou  la  pro- 
cession, Il  ne  faut  sonner  que  quand  on  est 
prêt  à  sortir  de  l'église,  et  cesser  au  retour 
quand  on  vient  à  rentrer. 

De  la  communion  plus  solennel  e. 

1.  61  on  veut  rendre  l'action  plus  solen- 
nelle, ce  sera  par  le  nombre  des  ecclésiasti- 
ques et  des  luminaires. 

2.  Il  peut  y  en  avoir  deux  pour  porter  le 
dais,  et  deux,  quatre,  ou  six,  allant  deux  à 
deux,  avec  chacun  un  flambeau  de  cire  blan- 
che, partie  devant,  partie  derrière  le  saint 
sacrement.  Deux  autres  peuvent  être  em- 
ployés, qui  seront  devant  les  flambeaux, 
l'un  pour  la  clochette,  et  l'autre  pour  la 
bourse  des  corporaux  et  pour  le  Manuel. 

3.  S'il  V  a  du  clergé,  il  doit  marcher  selon 
Tordre  de  la  procession  devant  les  flam-» 
beaux  ;  et  les  deux  clercs  de  la  clochette  et 
de  la  bourse  iront  les  deux  premiers  et  ne 
porteront  pornt  de  cierge ,  encore  que  le 
reste  du  clergé  en  eût.  S'il  y  a  des  laïques, 
Ils  marcheront  après  le  saint  sacrement , 
chacun  un  cierge  en  la  main,  s'il  est  possible. 

&.  Ceux  qui  portent  les  deux  flambeaux 


étant  arrivés  à  la  chambre  du  malade  doi- 
vent se  ranger,  la  moitié  d'un  celé,  et  l'autre 
moitié  de  l'autre  de  la  table,  laissant  le  pas- 
sage libre  pour  le  prêtre  et  le  clerc. 

S  IH.  Office  du  clerc  ansistant  à  tadminiitrtt- 
lion  du  sacrement  d'extréme^onction 

1.  Le  clerc  arrivé  à  l'église,  revêtu  de  son 
surplis ,  ayant  fait  sa  prière,  prend  les  dtU 
de  l'armoire  des  saintes  huiles,  en  tire  l'étole 
violette,  qu'il  présente  au  prêtre  ;  il  prend 
le  Manuel  et  une  croix  où  il  doit  y  avoir  un 
cruciGx  en  relief;  le  prêtre,  ayant  pris  le 
vase  des  onctions,  referme  l'armoire,  et  ea 
serre  la  clef  jusqu'au  retour. 

2.  Il  mârcne  devant  le  prêtre  environ  trois 
ou  quatre  pas,  la  tête  couverte,  portant  la 
croix  de  la  main  droite,  dont  l'image  soit 
tournée  vers  lui,  et  le  Manuel  sons  son  bras 
gauche. 

3.  Arrivé  à  la  chambre  'du  malade,  il  pose 
la  croix  et  le  Manuel  sur  la  table  préparée, 
celui-ci  à  gauche,  et  la  croix  à  droite  du  vase 
des  saintes  huiles;  puis  il  présente  l'asper- 
soir  au  prêtre,  comme  à  la  commuoioo,  et 
les  prières  qui  devancent  les  onctions  étant 
flnies,  il  lui  donne  à  laver. 

&.  Lorsque  le  prêtre  a  besoin  de  lire  dans 
le  Manuel,  soit  pour  les  prières,  soit  pour 
les  onctions,  il  tient  toujours  le  livre  ouvert 
devant  lui,  et  lui  montre  du  doigt  l'endroit 
où  il  en  est.  Si  l'on  a  besoin  do  lumière,  il 
prend  un  cierge  allumé  et  éclaire  lui-même 
le  prêtre,  s'il  se  peut,  donnant  à  quelqu'un 
des  assistants,  in  tacris  en  ce  cas,  à  tcitir  le 
bassin  où  le  prêtre,  après  les  onctions,  met 
les  flocons  de  Glasse  ou  du  coton.  S11  est  loi- 
même  m  aacria,  il  peut  essuyer  les  ooctioas 
à  mesure  que  le  prêtre  les  fait. 

5.  Toutes  les  onctions  étant  faites,  il  j'He 
dans  le  feu  les  flocons  de  Glasse,  et  les  fait 
consommer,  ou  s'il  n'y  a  point  de  fiu,  il  les 
rapporte  k  l'église;  ensuite  il  donne  à  laver 
au  prêtre  comme  auparavant,  et  IVau  reçue 
dans  le  bassin  est  jetée  pareillement  dans  le 
feu  ou  dans  quelque  lieu  à  l'écart.  Après 
quoi,  quand  le  prêtre  s*approche  de  nouveau 
du  malade,  il  lui  présente  le  livre  pour  dire 
les  prières  qui  y  sont  marquées.  Et  la  céré* 
monie  étant  toute  achevée,  il  retourne  i 
réglise  dans  le  même  ordre ,  et  avec  la 
même  modestie  qu'auparavant,  récitant  d.s 
psaumes  eu  chemin  pour  les  besoins  du 
malade. 

6.  Etant  de  retour  à  l'église ,  il  fait  la 
génuflexion  devant  le  saint  sacrement,  ouvre 
l'armoire ,  et  le  prêtre  y  ayant  posé  le  va>6 
des  saintes  huiles,  il  remet  le  livre,  reçoit 
l'étole  du  prêtre,  la  remet  en  sa  place  et 
ferme  l'armoire;  puis^  ayant  remis  les  clefs 
au  lieu  ordinaire,  il  fait  sa  prière  et  s'en  re- 
tourne. 

S  IV.  Office  du  clerc  atsistant  à  la  eérémùmê 

des  fiançailles. 
1.  Le  clerc  arrivé  à  l'église  revêtu  de  son 
surplis,  ayant  fait  sa  prière,  présente  Téloie 
nu  prêtre ,  laquelle  doit  être  de  couleur 
blanche  ;  puis,  prenant  de  la  main  gauche 
l'aspersoir  et  le  bénitier,  et  le  Rituel  de  la 
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droite,  il  conduit  le  prêtre  où  se  Tait  d*ordi-- 
naire  celle  cérémonie ,  soit  dans  la  nef,  soit 
é  la  porte  oaaillenrs. 

2.  Tétant  arrivé,  pendant  qae  le  prêtre  fait 
ta  prière,  il  place  les  assistants  dans  Tordre 
qai  suit  :  savoir,  le  fiancé  à  droite  et  la  fian- 
cée à  gauche,  les  parents  du  garçon  »  s*il  se 

Seut,dcson  côté,  et  de  même  ceux  de  la  fille 
e  son  côté,  chacun  selon  Tordre  de  la  pa* 
rente ,  les  plus  proches  les  premiers ,  et  les 
antres  après;  tous  le  visage  tourné  vers  Tau- 
(el  pendant  toute  la  cérémonie 

3.  La  compagnie  étant  ainsi  rangée,  il  re- 
commande singulièrement  la  modestie,  il  les 
convie  de  se  mettre  en  prière,  laquelle  étant 
finie,  il  s*approcbe  du  prêtre,  et  se  place  à 
sa  droite  ou  à  sa  gauche,  selon  la  plus  grande 
commodité  du  lieu,  pour  tenir  le  livre  ouvert 
devant  lui  quand  il  en  est  besoin. 

i.  Après  ces  paroles  du  prêtre  :  Ego  affido 
vot^  il  lui  présente  Taspersoir,  et  le  reçoit 
Incontinent  après  ;  puis,  l'exhortation  achevée 
(si  le  prêtre  en  fait  une),  s'étant  mis  derechef 
en  prière  avec  Tassistance,  il  la  congédie  en 
paix,  procure  le  silence  à  la  sortie,  et  se  re- 
tire avec  le  prêtre  à  la  sacristie,  où,  ayant 
reçu  Télole ,  il  la  remet  en  sa  place  arec  le 
Rituel,  Teau  bénite  et  Taspersoir. 

{ V.  Office  du  clerc  assistant  à  la  cérémonie  du 

mariage. 

1.  Le  clerc  arrivé  à  Téglise,  revêtu  de  son 
surplis,  ayant  fait  sa  prière,  présente  Tétple 
ao  prêtre;  puis,  prenant  un  bénitier  avec 
Taspersoir,  on  bassin,  le  Manuel,  avec  les 
certificats,  publications  de  bans  et  autres 
papiers  concernant  le  mariage,  il  conduit  le 
prêtre  au  lieu  où  se  fait  d'ordinaire  celte  cé- 
rémonie. 

2.  Y  étant  arrivé,  il  désigne  et  avertit  trois 
ou  quatre  des  plus  notables  et  des  plus  pro- 
ches parents  pour  signer  sur  le  registre  des 
mariages.  Il  range  les  assistants  dans  l'ordre 
qoi  a  été  dit  aux  fiançailles,  et,  la  prière 
acherée  ,  il  se  place  à  droite  du  prêtre, 
lui  présente  le  livre,  et  reçoit  des  fiancés  la 
bague  et  la  pièce  de  monnaie,  qu'il  met  dans 
le  bassin  pour  les  faire  bénir. 

3.  Pour  rendre  la  cérémonie  plus  majes- 
tueuse, on  pourrait  se  servir  d'un  bassin  d'ar- 
gent ou  autre  vase  précieux  et  le  couvrir  de 
quelque  voile  riche,  sous  lequel  d'un  côté 
serait  la  bagne  et  de  Tautrc  la  pièce  de  mon- 
naie, pour  être  bénites  Tune  après  l'autre, 
ne  découvrant  à  la  fois  que  ce  qui  doit  être 
bénit. 

4.  S'il  n'y  a  point  de  bassin,  il  présente  la 
bague  et  la  pièce  de  monnaie  1  une  après 
Taulre,  puis  Taspersoir  pour  les  arroser  d'eau 
bénite. 

5.  Pendant  toute  la  cérémonie,  il  tient  tou- 
jours le  Rituel  ouvert,  excepté  pendant  l'ex- 
hortation ,  qu'il  doit  se  retirer  un  peu  der- 
rière le  prêtre.  Il  lui  présente,  quand  il  est 
temps,  l'anneau  le  premier,  puis  la  pièce  de 
monnaie,  pour  les  mettre  aux  mains  du  mari. 
La  cérémonie  faite,  il  retourne  à  la  sacristie, 
pendant  qoe  les  mariés  se  disposent  pour  en- 
teudrc  la  messe. 


CLE  tan 

Pour  la  messe  des  époosés.  1 

1.  Le  clerc,  outre  les  choses  ordinaires 
pour  la  messe,  doit  faire  provison,  1*  de  deux 
cierges  de  cire  blanche  qui  n'aient  point  en- 
core servi;  2^  d'un  voile,  quand  la  bénédiction 
solennelle  doit  se  faire,  c'est-à-dire  quand  la 
nouvelle  épousée  n'a  point  encore  été  mariée; 
3' d'un  instrument  de  paix;  4' d'un  second 
Missel,  ou  d*un  Rituel  ;  5**  d'eau  bénite  et 
d*un  aspersoir. 

2.  Avant  que  de  conduire  le  prêtre  à  l'autel, 
il  assigne  aux  épousés  la  place  qui  leur  aura 
été  préparée  selon  la  coutume  des  lieux, 
mettant  le  mari  du  côté  de  TEpttre ,  et  la 
femme  du  côté  de  TEvangile  (on  peut  pour 
cela  mettre  un  accoudoir  et  un  tapis  dessus, 
selon  la  condition  des  personnes,  et,  si  ce 
n*est  pas  la  saison,  joncher  les  environs  de 
fleurs).  L'ornement  dont  on  se  sert  à  la  messe 
doit  être  solennel,  et  de  couleur  blanche,  s*il 
n'arrive  ce  jour-là  quelque  fête 

3.  Pendant  TEpttre  de  la  messe,  il  allume 
les  deux  cierges  qu'il  avait  préparés,  et  donne 
chacun  le  sien  aux  épousés  pour  le  tenir 
depuis  ce  temns-là  jusqu'à  l'offrande. 

4.  Après  TOffertoire ,  le  prêtre  étant  des- 
cendu au  bas  du  balustre ,  il  lui  présente 
l'instrument  de  paix,  invite  les  mariés  d'ap« 
prochcrpourToflrrande,et,  ayant  reçu cequ'lls 
auront  présenté  avec  leurs  cierges,  il  reprend 
des  mains  du  prêtre  l'instrument  de  paix 
qu'il  met  sur  la  crédence. 

5.  A  ces  paroles  :  If  obis  quoque  peccatori^ 
bus^  il  fait  approcher  les  épousés  du  balustre 
^si  la  bénédiction  solennelle  doit  se  faire),  et 
étend  sur  leur  tête  le  grand  voile  préparé  à 
cet  effet,  qui  doit  être  tend  des  deux  bouts 

Îar  deux  clercs,  s'il  se  peut,  an  moins  par 
eux  des  plus  modestes  de  la  compagnie,  jus- 
qu'à ce  que  la  Préface  soit  finie 

6.  Cela  fait,  il  prend  de  Teau  bénite  et  le 
Rituel,  ou  un  Missel,  qu'il  présente  ouvert  au 

f>rêtre  pour  y  réciter  ou  chanter  la  Préface; 
aquelle  étant  finie ,  il  présente  Taspersoir 
sans  rien  baiser,  et,  l'ayant  reçu  incontinent 
après,  ilote  le  voile,  et  fait  retourner  les  ma* 
ries  en  leur  place,  en  toute  modestie. 

7.  Pendant  VAgnusDei,  il  se  met  à  genoux 
sur  le  degré  d'en  haut,  au  côté  droit  du  prê- 
tre, ponrlui  représenter  l'instrument  de  paix; 
quand  le  prêtre  a  dit  :  Pax  tecum^  le  clerc 
baise  la  paix  après  lui,  puis  la  porte  à  baiser 
aux  épousés,  au  mari  le  premier,  leur  disant 
les  mêmes  paroles  :  Pax  leciim,  sans  leur 
faire  aucune  révérence ,  sinon  après  avoir 
reçu  la  paix. 

b.  Aux  lieux  où  se  donne  encore  une  bé- 
nédiction particulière,  aux  épousés  ayant  Ite 
missa  est^  le  clerc,  pendant  les  oraisons,  tient 
le  livre  tout  prêt  pour  le  lui  présenter  et  lui 
montrer  du  doigt  l'oraison  qu'il  doit  dire. 

9.  Après  la  messe,  il  a  le  soin  d'arrêter  les 
témoins  pour  les  faire  signer  sur  le  registre 
des  mariages  et  avertir  la  compagnie  de  trois 
choses  :  1*  d/d  se  retirer  en  silence  et  en  mo- 
destie ;  2*  de  réserver  de  faire  leurs  aumônes 
hors  de  l'église,  quand  ils  en  ont  à  faire, 
pour  éviter  les  irrévérences  et  le  bruit  que 
causent  ordinairement  les  pauvres  ;  3*  de  so 
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préparera  la  béiiédiclion  du  lit  nuplial,  qni 
liitit  se  faire  avant  \t  dîner. 
§  VI.  Office  du  clerc  assistant  à  la  bénédiction 

du  lit  nuptial. 

1.  Le  ricrc  qui  accompagne  le  prélro  en 
c«  lie  côrcinonie  a  soin  de  porter  son  surplis, 
une  étole  blanche,  le  Manut^l  et  Taspcrsoir, 
quand  on  craindrait  de  ne  pas  trouver  d*eau 

bénite. 

2.  Arrivé  en  la  chambre  des  épousés,  pour 
bénir  le  lit  nuptial,  il  se  revél  de  son  surplis» 
présente  réiole  au  prêtre,  prie  de  ne  pas  lais- 
ser entrerde  jeunesse, qui  se  livred'onJinaire 
à  des  irrévérences  en  ces  occasions  ,  mais 
seulement  les  plus  proches  parents  et  d'autres 
personnes  raisonnables. 

3.  Cela  fait,  il  place  les  nouveaux  mariés 
proche  le  chevet  du  lit,  les  faisant  demeurer 
debout,  le  visage  tourné  vers  le  prêtre,  un 
peu  éloignés  l'un  de  l'autre,  sans  masque, 
sans  gants,  sans  voile,  mais  la  télc  découverte 
en  la  même  façon  qu'à  l'église. 

4.  Tout  étant  ainsi  disposé, quand  le  prêtre 
est  prêt  de  commencer  la  cérémonie  ,  il  lui 
présente  Taspersotr  pour  donner  de  l'eau 
bénite  à  la  compagnie;  puis,  après  l'avoir 
reçu,  il  lui  présente  le  Manuel;  et  répond 
quand  il  est  besoin. 

5.  hà  cérémonie  étant  achevée,  il  présente 
derecjjef  l'aspersoir,  comme  au  commence- 
ment* et  puis  sans  s'arrêter  il  retourue  au 
logis. 

NAiyKS    CÉXÉRALr.S    A   OBSERVER    PAR    LE    CLERC    Qtl 
ASSI^TE  LE  PllÊTRE  KN  L*AD}I1N1>1  BATIUM  DES  SACRE- 

ME!rrs. 

1.  Toutes  les  fois  que  le  clerc  présenle  l'é- 
t<ile  au  prêtre,  il  la  baise  premièrement  au 
côté  droit  de  la  croix,  puis  la  donne  à  baiser 
au  prêtre  et  la  lui  met  sur  les  épaules. 

2.  Toutes  les  fois  qu'il  présente  l'aspersoir 
ou  autre  chose ,  il  baise  premièrement  la 
chose  qu'il  présente,  puis  la  main  du  prêtre, 
et  en  la  recevant  il  fait  le  contraire,  baisant 
la  main  du  prêtre  premièrement ,  puis  la 
chose  reçue. 

3.  Toutes  les  fois  qu'il  entre,  ou  qu'il  sort 
de  la  sacristie ,  il  fait  toujours  avec  le  prêtre 
une  inclination  au  cruciux. 

CONFIRMATION. 

DU  SACREMENT  DE  GONPIRMATION. 

fRésumé  d*un  ^r  iid  nombre  de  Ritu^lfl,  par  Beuvel«  t.) 

S  i.  DEVOIR:}   DU    CURÉ   EX  CE  QUI  CONCERNE  CE  SACRE- 
MENT. 

Quel  doit  être  le  soin  du  curé  pour  ce  qui 
concerne  le  sacrement  de  confirmation  ? 

Tout  le  soin  d'un  pasteur  en  ce  point  peut 
se  rapporter  à  cinq  ou  six  choses  principales 
qu'il  est  obligé  de  faire  quand  il  est  averti  de 
la  venue  de  son  évêque  en  sa  paroisse,  ou 
qu'il  V  a  commodité  de  conduire  autre  part 
ceux  de  ses  paroissiens  qui  ne  sont  pas  cou- 
Grmès. 

Quelles  sont-elles  f 

La  première,  c'est  d'expliquer  au  peuple 
les  avantages  do  ce  sacrement  et  de  lui  en 
faire  comprendre  la  nécessité,  pour  obliger 
ceux  qui  ue  l'auraient  pas  encore  reçu  à  se 
préparer  pour  le  recevoir,   menaçant   les 


adultes  nég'îgenlî»  de  les  priver  de  la  coiii- 
munion,  faute  de  s'y  disposer.  Le  Manuel  de 
Rouen  veut  qu'au  commencement  du  carême 
les  curés  et  les  prédicateurs  en  traitent  dans 
leurs  prônes  et  dans  leurs  sermons. 

La  seconde,  c'est  de  leur  imprimer  on  très- 
grand  respect  et  de  leur  apprendre  la  manière 
de  s'y  disposer  comme  il  faut,  leur  faisant 
entendre  que  plus  ce  sacrement  est  îénérable 
par  la  puissance  de  ses  effets,  auguste  par  h 
dignité  de  ccuxqui  en  sont  les  dispensateurs, 
plus  on  doit  avoir  soin  do  se  bien  préparer 
à  le  recevoir. 

Quels  sont  les  autres  devoirs  du  curi  toit- 
chant  icc  sacrement  ? 

La  troisième  chose  qu'il  doit  faire,  c'est  de 
mener  lui-même  ses  paroissiens  à  révéque, 
afin  de  l'informer  des  dispositions  de  chacun, 
et  pour  leur  inspirer  par  sa  présence  la  mo- 
destie et  la  dévotion  que  ses  soins  et  les  in- 
structions leur  auront  imprimées.  Et  au  cas 
qu'il  ne  le  puisse  en  personne ,  il  doit  la 
moins  les  faire  conduire  par  un  prêtre,  dent 
à  deux,  priant  Dieu  le  long  du  chemin,  les 
hommes  et  les  garçons  sépares  des  femmes 
et  des  fliles.  EnCn,  s'il  ne  peut  ni  les  conduire 
lui-même,  ni  les  faire  conduire  par  un  prêtre 
à  sa  place ,  il  doit  au  moins  leur  donner  un 
billet  de  sa  main. 

La  quatrième,  cest  de  tenir  registre  des 
confirmés  en  la  forme  de  celui  du  baptême, 
pour  y  avoir  recours  en  temps  et  lien, y  met- 
tant le  nom  de  leurs  père  et  mère,  leur  âge, 
et  ceux  qui  les  auront  présentés,  sans  exiger 
d'eux  aucun  salaire  pour  cela. 

La  dernière,  c*est  d'avoir  soin,  en  casque 
la  confirmation  se  donne  dans  sa  paroiss^, 
que  l'église  soit  ornée  avec  le  plus  d'appareil 
possible,  et  préparer  toutes  les  choses  néces- 
saires pour  ce  sacrement,  comme  l'explique 
le  Manuel  de  saint  Charles. 

Quelle  méthode  faut-il  tenir  pour  diipottr 
ainsi  ses  pivoissiens^  et  les  instruire  de  cegn* 
t;jVnr  d'être  dit? 

11  doit  pour  cela,  quelques  jours  aupara- 
vant, indiquer  des  grands  ou  des  pctili  ca- 
téchismes, selon  la  portée  des  personnes 
auxquelles  il  aura  à  parler.  Nous  allons 
donner  ici  un  modèle  qui  pourra  loi  serrlr* 

Instruclfon  familière  de  b  confirmation. 

Qu'est-ce  que  la  confirmation? 

C'est  un  sacrement  institué  par  Nolrc^ 
Seigneur  Jésus-Chrisl,  dans  lequel  ceux  qm 
ont  été  baptisés  reçoivent  une  force  spéciale 
pour  défendre  la  foi ,  par  Timpositioa  des 
mains  de  l'évêque  et  par  l'onclion  du  saint 
chrême. 

Est-il  nécessaire^  pour  être  sauvé,  4^  f^ 
voir  la  confirmation? 

Non,  il  ne  l'est  pas  absolameot,  mais  celui 
qui  par  mépris  négligerait  de  la  recefoir  p^ 
cherait  mortellement. 

Que  recevons-nous  en  ce  sacrement  f 

Le  Saint-EspriUqui  descend  invisiblcmfj» 
dans  nos  âmes,  et  qui  ensuite  les  remplit «• 
ses  grâces. 

Quelles  sont  les  effets  du  sacrement  decc^^ 
firmation  ? 


fil  COIf  • 

1*  H  nous  donne  Ta  force  et  la  hardiesse  de 
fiireprofession  denotrc  foi  devaDlleslyrann, 
»'il  en  est  t^esoin,  de  mainlenir  cette  même 
foi  parmi  les  héréliques,  les  alliées  et  les  li~ 
biTtins ,  et  de  faire  les  actions  chrétiennes 
sans  crainte  ni  vergo^^e  ;  ^  il  nous  avance 
fil  la  perfection  chrétienne,  en  augmentant 
lagrâcedu  baptême;  3*  il  imprime  dans  Tâme 
une  certaine  marque  spirituelle  appelée  ca- 
ractèroy  qui  fait  qu'où  ne  le  peut  recevoir 
qu'use  fois. 

A  quel  âge  doit-on  le  recevoir? 

Oh  permet  auit  enfants  de  sept  ans  de  sVn 
approcher,  pourvu  qu'ils  soient  instruits  des 
principes  de  la  religion  chrétienne,  et  qu'ils 
connaissent ,  selon  la  portée  de  leur  esprit, 
la  nature  et  les  effets  de  ce  sacrement. 

Quel  est  le  devoir  des  pires  et  mères  en  ce 
iocieiuenl  ? 

De  faire  instruire  leurs  enfants ,  de  les 
coiiduire  et  les  présenter  à  révéque,  et  do 
veiller  après  sur  leurs  actions. 

Ptsp  sttini  qu'il  faut  ap})crter  pour  être  confirmé  (Voy  s 

le  §  su i vaut) 

Quelles  dispositions  requiert  ce  sacrement  t 

Il  7  en  a  deux  sortes  ,  dont  les  unes  regar- 
dent le  corps ,  les  autres  Tâme. 

Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  f 

llfautéire  honnêtement  habillé, les  mains, 
la  face  et  le  front  lavés ,  avoir  un  bandeau  , 
être  bien  moilostc. 

Quelles  sont  les  dispositions  de  rdmeT 

N'avoir  point  de  péché  mortel ,  savoir  son 
catéchisme,  du  moins  les  principaux  mys- 
tères, et  être  bien  dévot. 

Que  faut'it  faire  pour  n'aroir  pas  de  pi^ 
tki  mortel  quand  on  reçoit  la  confirmation  t 

Il  faut  aller  à  confesse,  ou  bien  avoir  une 
conlriiion  parfaite  de  ses  péchés. 

Ne  faut-il  pas  d'autres  dispositions  ? 

Il  serait  non  que  ceux  qui  ont  déjà 
communié  communiassent  ce  jour-là,  et 
que  Ton  fût  à  Jeun ,  si  l'on  confirmait  le 
malin. 

Après  avoir  reçu  la  confirmation^  que  faut- 
il  faire  f 

Il  faut  attendre  que  l'évéque  ait  donné  la 
bénédiction,  puis  se  retirer  pour  remercier 
Dieu  de  la  faveur  qu'on  a  reçue,  et  en  re- 
connaissance on  pourrait  encore  commuuior 
je  dimanche  suivant ,  employer  quelques 
jours  à  dire  sept  Paler  ei  sept  Ave  ^  en  mé- 
moire des  sept  dons  du  Saint-Esprit,  et  en 
rcuouveler  la  mémoire  tous  les  ans. 
Cérémoniet  de  la  confirmoiion. 

A  qui  appariient^il  de  donner  le  sacrement 
àfrunfirmationf 

Il  n  appartient  qu'à  l'évéque  seul. 

Que  fait  Vévéque  en  ce  sacrement  f 

11  fait  un  signe  de  croix  avec  du  chrême 
sur  le  front  du  baptisé.  ' 

Qu'est-ce  que  le  chrême  ? 

Ct'st  une  liqueur  sacrée,  composée  d'huile 
d'olive  et  do  baume  ,  que  l'évéque  bénit  le 
jour  du  jeudi  saint  avec  plusieurs  saintes  cé- 
rémonies. 

Que  signifie  Vhuile  d'olive  T 

L'ciïnsion  du  Saint-Ksprit  et  l'abondance 
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de  sa  grâce  qui  nous  est  communiquée  dans 
ce  sacrement. 

Que  signifient' elle  encore  ? 

Que  l'esprit  du  chrctitn  est  un  esprit  de 
douceur  et  d'humilité. 

Que  signifie  le  baume  t 

Que,  comme  Ton  embaume  les  corps  aprèt 
la  mort ,  ainsi  nos  Ames  étant  mortes  au  pé- 
ché dans  les  eaux  du  baptême,  sont  embau- 
mées du  Saint-Esprit  et  de  tous  ses  dons 
dans  la  conârmalion  ,  a6n  qu'elles  ne  puis- 
sent être  corrompues  par  les  mauvaises  in- 
clinations de  notre  nature  et  parles  fausses 
maximes  do  monde. 

Que  signifie  encore  le  baume  t 

Que  la  vie  du  chrétien  confirmé  doit  être 
si  pure  et  si  sainte, qu'il  attire  les  pécheurs 
et  les  infidèles  au  service  de  Dieu  par  To- 
dcar  de  ses  bons  exemples. 

Pourquoi  cette  onction  sacrée  se  fait-elle  en 
forme  de  croix  f 

Pour  nous  apprendre  que  jamais  noua 
n'aurons  part  à  la  gloire  que  Jésus  Christ 
possède  dans  le  ciel,  si  nous  ne  pnrliciponi 
aux  souffrances  et  aux  confusions  quil  a  en- 
durées pour  nous  sur  la  terre. 

Pourquoi  se  fait-elle  plutôt  sur  le  front  que 
sur  aucune  au(re  partie  du  corps  ? 

Pour  nous  apprendre  l'estime  qu'il  nous 
faut  faire  de  notre  religion  ,  et  réiroile  obli' 
g ation  que  nous  avons  d*en  faire  profession 
extérieure  au  péril  de  nos  biens ,  de  notre 
honneur  et  de  notre  propre  vie. 

Pourquoi  Vévêque  donne-t'il  un  soufflet  sur 
la  joue  de  celui  qui  est  confirmé  ? 

C'est  pour  lui  montrer  qu'il  doit  être  prêt 
à  souffrir  les  affronts  et  les  injures  ,  pour 
Tamour  et  à  l'exemple  de  Notre-Seigneur, 
sans  user  de  vengeance. 

Pourquoi  l'évéque  dit-il  :  La  paix  soit  avec 
Vous,  en  donnant  le  soufflet  sur  la  joue  du 
confirmé f 

Cela  nous  apprenl  que  le  meilleur  moyel 
d*avoir  la  paix  avec  Dieu  ,  avec  le  prochaiifi 
et  avec  nous-mêmes  ,  c'est  d'être  patient 
dans  les  souffrances. 

Pourquoi  met-on  un  bandeau  au  ftont  du 
confirmé  f 

Afin  qu'il  se  souvienne  mieux  qu1l  a  teçu 
ce  sacrement ,  qu'il  soit  soigneux  de  conser- 
ver la  grflce  qui  lui  a  été  donnée,  et  afin 
qu'il  ne  puisse  porter  la  main  au  saint 
chrême. 

Pourquoi  aton  un  parrain  en  ce  sacre^ 
ment? 

Pour  apprendre  que  nous  y  venons  comme 
des  petits  enfants  faibles  et  débiles  ,  et  que 
nous  avons  besoin  d*un  bon  maître  qui 
nous  enseigne  et  nous  conduise  dans  la  via 
chrétienne. 

Quel  fruit  pouvons-nous  recueillir  de  cette 
instruction  f 

V  Le  soin  paternel  que  Dieu  prend  de  nous 
munir  de  si  puissantes  arme.s  contre  nos  en- 
nemis ;  2*  l'affection  qae  nous  devons  avoir 
pour  recevoir  ce  sacrement  et  y  présenter 
ceux  qui  sont  sons  notre  conduite  ;  3*  o 
soin  qu'il  faut  prendre  de  se  rendre  cap:.tiIo 
de  le  bien  recevoir. 

27 


S43 


SUPPLEMENT  AU  DICTIONNAIRE  DES 


§  il»  DlSrOSITlONS    NÉceSSAlBES  POUR    t*APPBOCBER  DI 

CK   SACREMENT. 

Quelieêsoni  les  disposilionsnéceêsaireipour 
s'approcher  de  ce  sacrement? 

li  y  en  a  d'intérieures  et  d'extérieures. 

Queiles  sont  les  dispositions  intérieures  t 

Il  y  en  a  deux  :  la  première ,  c*cst  de  le 
recevoir  en  grâce  :  vuifà  pourquoi  le  curé 
doi^  avertir  que  ceux  qui  ont  leur  con- 
science chargée  de  péché  mortel  sont  obligés 
de  se  confesser,  leur  répétant  bouvent  cette 
parole  de  l'Ecriture  :  Que  le  Saint-Esprit 
qui  se  donne  en  ce  sacrement  n'entrera  ja- 
mais dans  une  Ame  esclave  du  péché.  La  se- 
conde ,  c*est  de  faire  quelque  jeûne  ,  quel- 
que aumône ,  quelque  prière  extraordinaire 
ou  quelque  antre  bonne  œuvre  à  cette  fin,  et 
pour  cenx  q«  sont  capables  de  la  sainte 
communion,  double  influence  de  grAceSi 
leur  âme  se  donne  plus  pleinement  à  Dieu. 

Quelles  sont  les  dispositions  extérieures? 

Premièrement  ,  c'est  de  s*y  présenter  à 
jeun,  s'il  se  peut;  secondement,  de  se  laver 
à  l'endroit  ou  l'onction  sera  appliquée ,  et  se 
faire  couper  les  cheveux  d*une  façon  dé- 
cente, en  sorte  qu*ils  ne  touchent  pas  sur  le 
front;  troisièmement,  d'avoir  en  main  un 
bandeau  de  toile  blanche  en  triple  de  la  lar- 
geur de  trois  doigts,  ayant  des  cordons  aux 
quatre  extrémités  ,  pour  être  lié  commodé- 
ment par  derrière  la  tète  ,  que  l'on  porte 
deux  ou  trois  jours,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ôlé 
dans  l'église  paroissiale  par  la  main  d'un 
prêtre  qui  essuiera  soigneusement  l'endroit 
où  l'onction  du  saint  chrême  aura  été  faite, 
avec  le  bandeau  même  trempé  dans  Tenu 
nette,  qu'il  versera  dans  un  bassin,  appli- 
quant un  peu  de  sel  ou  de  mie  de  pain  ,  je- 
tant ensuite  l'eau  dans  la  piscine  ou  dans  le 
cimetière ,  Atant  et  brûlant  le  bandeau,  è 
moins  qu'il  pût  servir  à  quelque  saint  usage, 
comme  à  uiire  un  purificatoire  ou  auire 
linge  d'église;  quatrièmement,  d'avoir  un 
parrain  ou  une  marraine;  cinquièmement, 
d'être  dans  un  habit  extérieur  modeste,  les 
hommes  ne  s'y  présentant  point,  par  exem- 
ple, avec  une  épée,  ni  les  femmes  vêtues 
immodestement  ;  sixièmement ,  de  se  tenir  à 
genoux,  en  attendant  que  l'évêque  s'appro- 
che ,  les  mains  jointes,  sans  faire  de  bruit , 
mais  priant  Dieu  qu'il  veuille  conférer  tous 
It's  efTels  de  ce  sacrement. 

Qu'y  a^t'il  à  observer  touchant  les  parrains 
el  marraines  ? 

V  Qu'ils  ne  soient  ni  pécheurs  publics  , 
ni  hérétiques,  ni  excommuniés ,  mais  tels 
que  ceux  du  baptême;  2*"  qu'ils  sachent 
qu'ils  contractent  affinité  avec  le  confirmé  et 
avec  les  père  et  mère  do  celui-ci,  encore 
qu'ils  ne  lient  pas  le  bandeau  (cela  s'entend 
s'ils  sont  confirmés  eux-mêmes  ,  car  autre- 
ment il  n'y  aurait  aucune  affinité);  3*  que  les 
hommes  ne  présentent  point  les  femmes,  ni 
les  femmes  les  hommes;  4-*  que  les  père  et 
mère  ne  présentent  point  leur  enfant ,  afin 
de  ne  se  pas  priver  du  droit  réciproque  de 
demander  le  devoir  du  mariage  ;  5*  si  c'est 
ini  enfant,  que  le  parrain  le  tienne  de  la 
main  droite^  et  s'il  est  avancé  en  âge,  qu'il 
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mette  le  pied  gauche  sur  le  pied  droit  le  m 
parrain  (5.  Cltarles;  Statuts  de  Gram), 

Mais  si  l'on  ne  peut  trouver  ce  grani 
nombre  de  parrains  ou  de  marraines  qui  strmi 
nécessaire  î 

li  faut  au  moins  (  et  plusieurs  ManDeli  le 
recommandent,  comme  chose  plus  à  propos 
pour  éviter  l'inconvénient  des  affinités  tpi- 
rilueiles)  que  tous  les  homme«et  les  gar- 
çons d'une  paroisse  aient  pour  parraio  com- 
mun quelque  ecclésiastique  ou  séculier eboiii 
par  le  curé ,  et  toutes  les  personnes  da  leu, 
quelque  femme  de  piété  et  de  verts,  aotsi 
choisie  par  le  curé,  qui  présentent  cbicQi 
à  l'évêque ,  et  lui  nomment  les  entants  qai 
s'approchent  pour  être  confirmés. 

DE  ALLI61T10NB  FASClA  POST  TRIftOUM  DEPONEUM. 

(Ëx  Haoual.  Coloa.  el  In^olsud.  desumpia.) 

Accepta  confirmationis  sacramento  ligatura 
ob  sacri  chrismalis  reverentiam  non  tlotim 
deponatur  ,  sed  in  terlium  usque  diem  gtsU- 
tur  ,  ac  tune  confirmatus  per  secerdotmia 
fromeabluatur^  hocmodo.  Fundat  palrimu 
vel  alius  aquam  in  pelnim  ,  et  tacerdos  ikat 
sequentia. 

f  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domisi; 
i)  Qui  fecit  cœlum  el  terram. 

f  Sit  nomen  Domini  benedictom,  ^Ei 
hoc  nanc  et  usque  in  sœculuni. 

Hinc  mittat  fasciam  qua  frons  fuit  ligaia 
in  aqua^  et  hujusmodi  madida  fascia  (r^nlm 
eonfirmati  lavet  ^  adhibitoque  modieo  sslt 
vel  mica  panis  ,  et  faciendo  crucem^  ilaéi- 
cat  : 

Ab  omni  immnndilia  mentis  et  eorporis 
mundet  te  Dominus  noster  Jésus  Cbristos; 
In  nomine  Paftris ,  et  Filii,  et  Spiritas 
sancti.  Amen. 

Deinde  addat  : 

Chrismatis  ablotio  sit  libi  omnium  pccc^ 
torum  remissio,  ut  babeas  vitnm  alernan 
in  Christo  Jesu  Domino  nostro.  Amen. 

Pax  f  tecum.  Vade  in  pace.  Amen. 

Facta  ablulione^  comburatur  fascia  et  eiae^ 
res  mit  tan  tur  in  cœmeterium  vel  supra  om 
mortuorum^  necnon  ipsa  aqua....  Cavendu» 
autem  est  ne  in  slerquilinium  vel  in  cantm 
aut  alium  immundum  locum  effundaturkm 
aquUf  ob  sacri  chrismatis  reverentiam 

CROSSE. 

(Eiirail  du  Cérémonial,  1. 1,  c.  17.) 

L'évêque  se  sert  de  la  crosse  ou  bâton  pas- 
toral seulement  dans  son  diocèse  et  dans  i^s 
lieux  ou  il  est  autorisé  par  l'ordinaire  oa 
par  une  délégation  du  saini-siége,  à  faire  dei 
consécrations,  des  ordinations  ou  des  béoé- 
dictions  de  personnes. 

Il  s'en  sert  dans  toutes  les  processions: 'i 
le  chemin  est  long,  il  fait  porter  la  crt»«« 
immédiatement  devant  lui  par  un  niinisire 
choisi  pour  en  avoir  soin;  ce  ministre,  qs> 
peut  être  revêtu  d'une  chape,  la  portera  tfes 
deux  mains  sans  la  poser  à  terre.  En  verlu 
d'une  coutume  particulière  à  quelque  église* 
ou  en  vertu  d*un  privilège,  on  peut  fair« 
porter  la  crosse  devant  l'évêque  par  «•■'" 
gnitaire  du  chapitre.  Quand  le  trajet  delà 
procession  est  court,  révêquepctttlaiHKler 
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iui-méme  de  la  main  gaucha»  mais  taula- 
liieot  quand  il  a  pris  la  chape  et  la  mitre. 

Il  s'en  sert  aai  Tépres  pontiflcales,  lors- 
que,  revêtu  de  ses  oraements,  il  va  de  l'autel 
à  son  siège  et  de  son  siège  à  l'autel,  pendant 
qu'on  chante  Magnificat  et  pendant  qa*il 
donne  la  bénédiction. 

Il  8*en  sert  à  la  messe  pontiricale, lorsque, 
re?étu  de  ses  ornements,  il  va  à  Tautel,  et 
lorsqu'il  retourne  au  même  lieu,  c'est-à-dire 
à  la  chapelle  où  il  s*est  revêtu,  ou  bien  à  la 
sacristie.  Il  porte  aussi  la  crosse  toutes  les 
fois qail  ?a  de  Tautel  à  son  siège  ou  de  son 
Hégeà  Tautel;  pendant  qu'on  chante  TEvan* 
gile;  lorsque,  pendant  la  messe  et  à  la  fin,  il 
donne  une  bénédiction  solennelle,  il  la  prend 


quand  il  commence  à  faire  le  tif^e  de  la 
croix,  et  non  plus  I6l;  enfin,  dans  toutes  les 
fonctions  pontificales  que  l'évéque  fait  par 
lui-même,  comme  les  ordinations ,  bénédic-^ 
tions,  consécrations  et  autres  de  ce  genre 
mentionnées  chacune  en  son  lieu,  pourvu, 
comme  on  Ta  déjà  dit,  que  l'évéque  ait  la 
chape  et  la  mitre,  ou  du  moins  la  mitre  et 
l'élole;  caria  mitre  et  le  bâton  pastoral  sont 
deux  marques  de  la  dignité  èpiscopale  qui 
vont  de  pair» 

Il  faut  cependant  excepter  de  cette  règle 
les  offices  et  les  messes  pour  les  défunts,  où 
la  crosse  n'est  pas  d'usage.  On  voit  à  Tart. 
Mbssb  pontificalb  du  Dictionnaire  les  fonc- 
tions du  ministre  qui  a  soin  de  la  crosse. 
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DOULEURS  DE  MARIE. 
Voy.  au  Dictionnaire  l'art.  Passion. 

PIlfct£8  ET  PRATIQUES  OB  PIÉTÉ  BIf  L*BONNBUa  t>^ 
MOTBB-DANE  DB  DOULEORS. 

{1.  Indulgence  iccordée  ï  toui  Qdèle  qui  reciUra  avec 
dévotion  lliymue  Stabal  MaUr  (I). 

Cent  jours  dlndulgence  chaque  fois  (2). 

i  ri.  lodolgences  accordées  à  perpétiiilé  à  tout  fklële  q*ii 
.  récitera  ou  porVtïrasur  loi  la  couro4iaed«9S  sept  douleurs 
Jelasaiute  Vierge  (3). 

Nota.  Deux  sourcrains  pontifes ,  Be- 
noit Xlll  et  Clément  XII,  ont  accordé  suc-- 
cessivcroent  de  grandes  indulgences  à  la 
couronne  des  sept  douleurs.  Comme  le  bref 
de  Benoit  XIII  était  perpétuel,  Clément  XII» 
m  accordant  des  indulgences  plus  considé- 
rables, n'a  pas  supprimé  celles  accordées 
par  sou  prédécesseur;  il  les  a  an  contraire 
posiU?ement  conGrmées  dans  la  bulle  même 

ar  laquelle    il  en  accordait  de  nouvelles. 

Sn  conséquence  »  nous  donnons  ici  succès- 
sirement  les  titres  des  indulgences  accor*- 
dées  par  ces  deux  papes.  La  couronne  des 
sept  douleurs  jouit  tout  à  la  fois  des  indul- 
gences contenues  dans  ces  deux  listes. 

Indulgences  accordées  k  perpétoiié  par  Benotl  XlII. 

1*  Indulgence  de  deux  cents  jourg  pour 
chaque  Pater  et  pour  chaque  Ave  de.  la  cou- 
ronne que  l'on  récitera  dans  une  église  de 
l'ordre  des  servites  de  Marie, 

2*  On  peut  gagner  l'indulgence  ci-dessus, 
dam  quelque  Iteuque  ce  soit^  les  vendredis, 
tous  les  jours  du  carême ,  le  jour  de  la  fête 
des  sept  douleurs,  et  les  jours  de  l'octave  de 
cette  fête. 

3*  Tous  les  autres  jours  ,  lorsqu'on  récite 

(I)  Nous  ue  donnons  p  s  ici  le  Stubal,qu\  se  trouve  dans 
tous  les  livres  d*oilice.—Ceue  hymne  a  été  composée  par 
(«pape  saint  Grégoire  le  Grand /et  par  saini  Bon  ivcotui  e^ 
•ifloQ  quelques  auteurs.  Mais  Beno  t  XIV,  d*après  de  gra- 
ves écrivaios,  rallrilme  au  savant  ptinlife  Inn  c'nl  JII. 
{BaccoUa^  etc.,  édit.  de  t84i.)  (Note  de  VSdileur.) 

(i)  Le  vénérable  innocent  Xf,  br et  Comniisive  nobii,  du 
I'' septembre  i68t. 

(5)  Vers  Tan  i233«  sept  hommes,  également  distingués 
l>ar  leur  naissance  et  par  leur  piété,  et  que  TEglise  honore 
'OQs  le  litre  des  sept  bienheui  eux  fondateurs,  quitteront 
U  ville  de  Florence  oit  ils  demeuraient,  etseretirèreol 
dans  une  solitude  voisine  de  Sienne.  C'est  là  que,  ^ar 
s^tiie  d'une  révélation  de  b  sainte  Vierge,  ils  i.isiituèrent 
1  onlre  des  «lerviies  de  Marie,  qui  devaient  se  livrer  par- 
ikulUMe.iieut  à  la  méditation  des  crucUot  douleurs  de 


la  couronne  hors  des  églises  des  sêrvilcs  « 
rindulgence  est  seulement  de  cent  jours  pour 
chaque  Pater  et  pour  chaque  Ave. 

4>'  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran«- 
tatnes  ,  en  ouire  des  précédentes  •  pour  ccu% 
qui  «  seuls  ou  avec  d'autres»  auront  récité  la 
couronne  entière» 

N.  B.  Pour  gagner  ces  indn1geDces«  H  faut 
être  Yraiment  contrit  et  s*élre  confessé^  on 
avoir  au  moins  une  ferme  volonté  de  se  confes* 
ser{k). 

ludulijieDces  accordées  k  peri  étuité  par  Clément  ïll. 

1*  Indulgence  plénière  une  Toifl  le  mof^ 
pour  tout  Gdèle  qui  aura  récité  tous  les  jours 
du  mois  la  susdite  couronne,  le  jour  oè,  s*é- 
tant  confessé^  et  ajant  communié ,  il  priera 
selon  les  intentions  de  TEglise. 

2*  Indulgence  plénière  une  fois  par  im 
pour  celui  qui  récite  habituellement  4isUe 
couronne  quatre  fois  par  semaine,  poiirtu 
qu'un  jour  de  Tannée ,  à  sou  choit ,  il  se 
conTesse,  communie  et  récite  encore  ce 
jour-là  la  couronne. 

3*  Indulgence  de  cent  ans  toutes  les  fois 
qu'on  récitera  la  couronne  des  sept  don* 
leurs  ,  étant  vraiment  contrit  eis'étant  con- 
fessé^ ou  du  moins  ayant  la  ferme  résolution 
de  se  confesser. 

4**  Indulgence  de  cent  cinquante  ans  pour 
tout  Gdèle  qui ,  s^étant  confessé ,  récitera 
celte  couronne  les  dimanche,  lundi,  mer- 
credi ,  vendredi  et  les  jours  des  fêtes  cb6« 
mées. 

5*  Indulgence  de  deux  cents  ans  pour  tout 
fidèle  qui ,  étant  vraiment  contrit  et  s^étant 
confessé ,  récitera  la  couronne  et  priera  se-- 
Ion  les  intentions  de  f  Eglise  (6)^ 

cette  Reine  des  martyrs,  et  propager  cette  dévotion.  La 
couronne  des  sept  douleurs,  qu'il >  composèrent,  leur  pa- 
rut un  des  moveus  les  pins  propres  k  remp  ir  ce  but.  Aussi 
firent  ils  tous  leurs  efforts  pour  la  faire  connaître^  et  les 
sonverains  poiiii  es  y  ont  attaciié  les  plus  riches  indulgen- 
ces, alla  d*eitgager  les  lidèles  à  la  rédter  souvent.  Ces 
couronnes  sont  cbmix)sées  en  1  honneur  des  sept  douleurs 
princiiiales  de  la  sa  nte  Vierge,  de  sept  Pater  et  de  sept 
los  sept  Ave,  Maria.  On  ajoute  it  la  tin  trots  autres  Ire, 
Maria,  en  Thonneur  des  larmes  que  versa  la  sainte  Vierge. 

(i)  lienoit  Xlll,  bref  universel  et  perpétuel  Redempio-^ 
ris,  du  26  septembre  i7i4.  La  confession  bebdomaire  suf* 
lit  pour  gagner  les  indolences  ci-desstis  et  les  suivantes, 
acciordées  par  Qément  Xll  sous  la  condiiinn  de  la  confes- 
sion. (Sote  de  VRditew  ) 

(5)  Cette  dernière  condition  n*esi  pas  esurimée  dauf 
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6*  Indulgonco  de  dix  ans  pour  tout  6dèle 
qui  récitera  fréquemment  celte  couronne  » 
chaque  fois  que,  en  en  portant  une  arrc  lut, 
i  fera  quelque  œuvre  de  piété  spirituelle  ou 
lemporelle,  soit  en  l'honneur  de  Notre-Sei- 
gncur  Jésus-Christ ,  de  la  sainte  Vierge  ou 
de  quelque  saint,  soit  en  faveur  du  pro^ 
chain ,  ou  qu*il  récitera  sept  Pattr  ou  sept 
Ave  en  rhouncur  des  douleurs  de  Ma- 
rie (1). 

N.  B.  Toutes  les  indulgences  ci-dessus , 
tant  celles  accordées  par  Benoit  XIU  que 
celles  dues  à  Clément  XII ,  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

Pour  les  gagner,  il  est  requis  que  les  cou- 
ronnes aient  été  bénîtes  par  les  supérieurs 
des  maisons  de  Tordre  dos  servîtes  de  Marie, 
ou  par  d*autrcs  prêtres  du  même  ordre  qui 
en  aient  reçu  le  pouvoir  spécial.  Une  fois 
qu'elles  sont  bénites,  on  ne  peut  plus  ni  les 
vendre  ni  les  prêtera  d*dutres,  dans  le  but 
de  leur  communiquer  les  indulgences;  si  on 
le  fait,  les  couronnes  perdent  par  cela  seul 
toutes  les  indulgences  qui  y  étaient  atta- 
chées (2j. 

£nGn  une  condition  de  rigueur  pour  ga- 
gner les  indulgences  accordées  à  celte  cou- 
ronne, c'est  de  réfléchir,  pendantsarécitationi 
aux  sept  principales  douleurs  de  la  sainte 
Vierge.  Bu  reste,  il  n'est  nullement  néces- 
saire de  s'astreindre  aux  formules  que  nous 
joignons  Ici  pour  aider  à  la  piété  des  âmes 
pieuses. 

MANIÈRE  DE  RÉCITER  LA  COURONNE. 
Acte  de  contrition. 

O  mon  unique  et  très-aimubfe  Seigneur!  me 
voici  prosterné  en  votre  divine  présence,  tout 
confus  des  outrages  que  je  vous  ai  faits  ;  je 
vous  en  demande  pardon  du  fond  de  mou 
cœur,  je  m'en  repens  par  amour  pour  vous, 
et,  au  souvenir  de  votre  inCnie  bonté,  je  les 
déleste  et  je  les  abhorre  plus  que  tous  les 
maux.  Que  ne  suis-je  mort  mille  fois  avant 
de  vous  avoir  offensé  1  je  suis  résolu  de 
perdre  plutôt  mille  fois  la  vie  que  de  vous 
offenser  désormais.  O  Jésus  cruciGé!  je  me 
propose  fermement  di»  puriGfT  mon  âme 
dans  votre  sang  précieux  par  le  moyen  de 
la  confession  ^sacramentelle....  El  vous. 
Vierge  compatissante.  Mère  de  miséricorde, 
rt'fugc  des  pécheurs  ,  demandez  pour  moi, 
en  vertu  de  yos  craollcs  douleurs,  le  pardon 
de  mes  péchés,  après  lequel  je  soupire,  tan- 
dis qu*en  priant  selon  les  intentions  du  sou- 
verain pontife  pour  gagner  les  indulgences 
attachées  à  votre  couronne,  j'espère  obte- 
nir la  rémission  des  peines  qu'ils  m'ont  mé- 
ritées. 

1.  — Animé  de  cette  conflance,  je  médite 
la  première  doulenr  de  la  bienheureuse 
Vierge,  Mère  de  Dieu,  lorsqu'elle  présenta 
au  temple  son  Gis  unique,  et  que  le  saint 
vieillard  Siméon,  le  prenant  dans  ses  bras, 

Toiivrage  iUlieD,  quoiqu'elle  le  aoil  cepead|int  formclle- 
ineoi  ddns  la  huile  de  Llénieut  XII,  ainsi  que  Ta  véritié  le 
iraducleur  de  Tédiiiou  iialieuue  de  1851. 

(Note  de  r  Editeur,) 
(l)aémen  Xll.  bu  le  Unigetàli,  du  lâdôcembre  1734. 
To.iii  s  Us  indulgences  ci-dessus  ont  élé  confiraiéet ,  au 


dit  à  cette  divine  Mère  :  Un  glaive  de  dotn 
leurs  percera  votre  âme;  ce  qui  lui  antjoii- 

Sail  les  souffrances  et  la  mort  de  soo  Fils 

Un  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

11.  —  La  seconde  douleur  de  la  saiole 
Vierge  fut  l'obligation  de  se  sauver  <'0 
Egyple,  pour  se  soustraire  à  la  persécuiiou 
du  crnel  Hérodo  qui  cherchait  son  Fils  bien- 
aimé,  pour  le  faire  mourir. 

Un  Pa(fr  et  sept  Ave  Maria, 

m.  —  La  troisième  douleur  de  la  sainle 
Vierge  fut,  lorsqu'au  temps  de  Pâques,  sV 
tant  rendue  à  Jérusalem  avec  saint  Joseph 
et  son  Gis  bien-aimé  Jésus,  elle  perdit  â  soo 
retour  ce  divin  Fils,  et  en  pleura  la  perle 
pendant  trois  jours. 

Un  Pater  et  sept  Ave  M'.ria. 

IV.  —  La  quatrième  douleur  de  la  sainle 
Vierge  fut  de  renconirer  son  ainiable  SU 
Jésus  portant  une  pesante  croii  sur  ses 
épaules  délicates,  et  montant  au  Calraire 
pour  y  être  cruciGé. 

Uo  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

V.  —  La  cinquième  douleur  de  la  sainte 
Vierge  fut  de  voir  son  Fils  bien-aimé  éie^è 
sur  la  crois,  tandis  que  le  sang  ruisselait  de 
tontes  les  parties  de  son  très-saint  curps. 

Un  Pa^er  et  sept  Ave  Maria. 

VL  —  La  sixième  douleur  de  la  sainle 
Vierge  fut  de  recevoir  entre  ses  bras  le 
corps  inanimé  et  percé  d*une  lance,  de  son 
Fils  bien-aimé  Jésus,  lorsqu'il  fut  détachée 
la  croix. 

Un  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

\  IL  —  La  septième  et  dernière  duolcnr 
delà  sainte  Vierge  Marie,  l'avocate  spéciale 
de  ses  serviteurs  et  des  malheurcui  pé- 
cheurs ,  fut  de  voir  le  corps  de  son  é\m 
Fils  enfermé  dans  le  tombeau. 

Un  jPtt^er  et  sept  Ave  Maria. 

Ici  l'on  récitera  trois  Ave  Maria  en  Tbon- 
neur  des  larmes  que  répandit  Marie  pendant 
ses  douleurs,  pour  obtenir  par  elle  la  grice 
de  pleurer  nos  péchés,  et  pour  gagner  les 
indulgences;  puis  l'on  dira  : 

tPriex  pour  nous.  Vierge    très-affli|*«î 

il  AGn  que  nous  soyons  rendus  dignes  des 
promesses  de  Jésus-Christ. 

Prions, 

Nous  vous  snpplions.  Seigneur,  que  ii 
bienheureuse  Vierge  Marie,  votre  sainte 
Mère,  dont  l'âme  a  é!é  percée  d'un  glaive  de 
douleurs  au  temps  de  votre  passion,  ioier- 
cède  pour  nous  auprès  de  votre  bonté,  maio^ 
tenant  et  à  l'heure  de  notre  mort,  >ous  qui 
vivez  et  régnez  avec  le  Père  et  le  Saiot-E$- 
prit,  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ain»> 
soit-il. 

§111.  Indulgence  plénière  accordée  ^  pf'fpéiQité  1  UN 
fidèle  ijui,  «fie  fois  ptar  an.  le  jour  à  sjii  choix,  *'Afll 
confessé  it  ayant  (onmtmiét  fera  une  heure  (fexenra 
de  piété  eo  Thonneur  de  la  sainte  V  ierge  de  douleurs. 

Il  devra,  pendant  cette  heure,  méditer  sur 

moyen  de  décrets  de  la  sacrée  eongré^ation  des  lodaïfw* 
tes,  par  Benoit  XIV,  le  16  janv.  1747,  et  par  Dûiient ^111. 
le  15  mars  1763. 

(2)  Benoit  XIII,  bref  du  S6  septembre  1734,  dUl^^ 
baul,  ool.  846,  note  4. 
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les  douleurs  de  Marie,  oa  réciter  la  coa 
roon«  des  sept  douleurs  «  on  faire  d*aatre8 
prières  relatives  à  celte  dévotion  (1). 

iV.  B.  Cette  iodulgcnce  est  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire. 

t  IT.  lodulsence  aecoriiée  h  perpétuité  ï  tout  Adèle  qui 
Teri,  avfc  dJrotwn  et  en  l'honneur  du  cœur  affigé  de 
Uarie,  le  (ieax  exercice  switaiit. 

Trois  cents  jours  dlndulgence  pour  chaque 
fois  (2). 

.Y.  0.  Cette  indulgence  est  applicable  aux 
ime«  du  purgatoire. 

BXERCIGB    BIf   L  HONNEUR    DB   NOTRB-DAMB 

DB  IMIULEURS. 

1 0  Dieu  y  venez  à  mon  aide.  4  Seigneur, 
hâtez-Tuos  de  me  secourir. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint- 
Esprit,  etc. 

I.  —  Je  compatis,  ô  Marie,  mère  de  dou- 
leurs, à  raffliction  que  votre  cœur  mater- 
nel ressentit  lors  de  la  prophétie  du  saint 
vieillard  Siméon.  Mère  aimable,  par  votre 
erear  ainsi  affligé,  obtenez-moi  la  vertu 
Auroilité  et  le  don  de  la  crainte  de  Dieu. 
iw,  Maria^  etc. 

II. —  Je  compatis,  Marie,  mère  de  dou- 
l<*Qrs,  aux  peines  qu'eadura  votre  tendre 
rœur  pendant  le  voyage  et  le  séjour  en 
Egypte».  Mère  aimable,  par  voire  cœor  si 
rruelloment  tourmenté,  obtenez-moi  la  vertu 
(fêla  générosité,  surtout  envers  les  paurres, 
t'i  le  (ton  piété.  Ave.  Maria,  etc. 

III.  —Je  compatis,  Marie,  mère  de  dou- 
leurs, aux  inquiétudes  de  votre  cœur  mn- 
(ernel,  lorsque  vous  perdîtes  votre  cher  ûls 
iésus.  Mère  aimable,  par  votre  cœur  ainsi 
tourmenté,  obtenez-moi  la  vertu  de  la  chas- 
Icléel  le  don  de  science.  Ave,  Maria^  etc. 

IV.  — Je  compatis,  Mario,  mère  de  dou- 
l''urs,à  la  consternation  où  plongea  votre 
cœur  maternel  la  rencontre  de  Jésus  portant 
ç  î  croix. Mère  aimable,  par  votre  cœur  plein 
«l'amour  ainsi  éprouvé,  obtenez-moi  la  vertu 
<!**  la  patience  et  le  don  de  force.  Ave,  etc. 

V.  — Je  compatis,  Marie,  mère  do  dou- 
ceurs, au  martyre  que  souiïrit  voire  cœur 
généreux  lorsque  vous  fûtes  présente  à  l'a- 
gmie  de  Jésus.  Mère  aimable,  par  votre 
cœur  ainsi  martyrisé,  obtenez-moi  la  vertu 
d'*  la  tempérance  et  le  don  de  conseil.  Ave^ 
Maria^  etc. 

(I)  Cette  indaljjence,  accordép  le  4  février  1736,  par 
Clément  XII,  ei,  le  U  juillel  1757,  p.r  Benoti  XIV,  a  élé 
fon  rii.ée  el  rendue  perpéluelle  i-ar  Pie  VI,  le  8  juillet 

12)  Pie  Vn,  rescrii  du  U  janvier  1815.  qui  se  conserve 
(wns  la  secrélairerie  du  cardinal- virai n». 

(ô)  Pie  VII,  bref  universel  et  pcrpéinel  du  l"  décem- 
welHIS,  accordé  2k  la  demande  de  i'évêque  d'Arezzo, 
n  ('cm  ou  o»ns  rvp  rorigliial  d^n^  les  arcbives  du  cbapi  re 
«e  la  caîhédrale  de  ces  le  ville. 

(i)  «  Le  temps  du  Ciin.aval,  »faït  remîirqner  ici  le  pieiix 
iruuri  ur  qui  nous  a  pré  tMé,  «  est  celui  oii  Dieu  est  le 
pis  oITensé  par  les  péchés  des  hoMimes,  (|ui  reiiouveilenl 
»es  souirranrcs  de  Jésus  et  Ips  douleurs  de  Marie  ;  c'est  ce 
1»!  a  fnii  dire  à  i-n  auteur  iulien  célèbre,  le  P.  Mu7zanlli  : 

es  vr,.U  jours  de  li  passion  tont  les  jours  du  carnaval, 
'  est  aux  âiups  pieuses  à  dédomuiai^er ,  par  leur  ferveur, 
**^^n  et  Marie  des  oulra^^es  qu'ils  reçoivent  dans  ces 
jP'jrs.  i.ea  paroles  que  nous  avons  ciiées,  d.i  P.  Mutta- 
w.i,  8'j.»t  tirées  de  la  préface  d*uu  petit  livre  excellent 


î 


VI.  -Je  compatis,  Marie,  mère  de  don- 
leurs,  à  la  blessure  que  Ût  à  votre  cœur  com- 
patissant la  lance  qui  perça  le  cât6  et  lo 
très-aimable  cœur  de  Jésus.  Mère  aimable, 
par  votre  cœur  ainsi  transpercé,  obtenez* 
moi  la  vertu  de  la  charité  fraternelle  et  le 
don  d'inieiligrnce.  Ave,  Maria^  etc. 

VII.  —  Je  comp«iii!i,  Marie,  mère  de  dot 
leurs»  aux  angoisses  que  votre  cœur  éprouv 
lors  de  la  sépulture  de  Jésus.  Mère  aimabi 
par  iVxtréme  douleur  de  votre  saint  cœui 
obtenez-moi  la   vertu  de  la  vigilance  et  Iô 
don  de  la  sagesse;  Are,  Marin,  etc. 

.  On  termine  par  les  verset  et  oraison  qao 
Ton  trouvera  plus  haut,  col.  8'»8. 

§  V.  Indulgences  acrordéet  ^  perpétuité  2k  tout  fidèle  qui 
récliera,  avec  un  cœur  conlnt,  sept  Ave  Maria,  en  af  u- 
lanl,  après  cliac  un  d  eux,  la  strophe  :  StMaa  Mater, 
hlud  a  {as,  Crucifixi  fige  plaças  cordi  meo  vali  'e  ;  ou 
bien  en  français  :  Sainie  Mère,  gravez  les  plaies  de  mon 
Swiveur  au  plus  profond  de  mcn  co^ur, 

1**  Indulgence  de  trois  cents  jours  une 
fois  par  jour. 

2^  indulgence  plénière  une  fois  par  rnoin 
pour  celui  qui  fera  tous  les  jours  ce  pieax 
exercice,  le  jour  du  mois  ou,  s'étant  con- 
fessé et  ayant  communié,  il  priera  selon  les 
intenUons  de  lEglise  (3). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

§  VI.  Indulgences  accordées  à  perpélullé  li  tout  Hdèleqnl 
a<ïsisttTa  aux  exercices  en  l'Iiunueur  de  Notre-Dame  de 
douleurs,  qui  se  feront,  pendant  les  dix  derniers  jours 
du  carnaval,  dans(tuelque  égliso,  chapelSede  couveur, 
do  séiniiiai'^e  ou  auires  lieux  pieux  où  Ion  ailla  cou- 
tume de  se  réunir  ;  our  prirr  (4). 

!•  Indulgence  de  trois  cents  jours  chaque 
jour  où  Ton  assistera  à  ces  exercices. 

2°  Indulgence  plénière  pour  celui  qui 
aura  assisté  à  ces  exercices  au  moins  pendant 
cinq  jours,  pourvu  qu'un  des  dix  jours,  î 
son  choix,  s'étant  confessé  et  ayant  com- 
munié, il  prie  selon  les  intentions  de  TE- 
glise  (5). 

iV.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  Ames  du  purgatoire. 

S  vu.  Indulgences  accordées  à  ferpéluité  b  tonl  fidèle  qui, 
en  public  ou  en  particulier,  conucrera  une  heure  ou 
au  moins  une  demi-beure,  dans  le^  intervalles  de  tempe 
indiqués  plus  bas,  à  bonorer  raffliclii  n  de  la  sainte 
Vierge  après  la  monde  son  diviu  Fils  (6). 

l*"  Indulgence  plénière  depuis  le  rendredi 
saint,  à  trois  heures  après  midi,  jusqu'au 
samedi  saint  à  dix  heures  du  matin  (7),  Tont 

qui  a  été  traduit  en  français  et  qui  est  Intitulé  :  Le  Car» 
mval  sanclifié  par  le  souvenir  des  douleurs  de  Af an>.» 

(Note  de  t  Editeur.) 

(5)  Pie  VIT,  rescrit  de  la  secrétairerie  des  Mémoires, 
du  9  décembre  1815,  co»?  rmé  ^  perpétuité  par  un  décret 
deli  sacrée  congrégation  d»*s  Indulgences, du  18  juio  18M. 

(6)  La  louclianle  dévotion  (|ui  consiste  k  lenir,  t;onr 
ainsi  dire,  compagnie  à  Marie  après  la  moi  t  de  sonnlvin 
Fils,  dans  ces  heures  d^augoisse  et  de  deuil  où  e'h  pleura 
Jésus  jusqu*au  moment  de  sa  résnrreaion,  prit  naissance 
dans  un  couvent  de  Sicile.  KHe  s'inu'oduisit  eusoite  à 
Rome;  et.  depuis  18  «,  elle  s*y  pr.lique  en  public  dans 
plusieurs  égiiS4*s,  et  en  particulier  par  un  grand  nombre 
de  personnes  pieuses.  On  doit  espérer  que  les  indulgen- 
ces arcordées  par  Pie  VII  contribueront  à  la  propager  de 
plus  en  plus. 

(7)  Ces  hf'ures  correspondent  h  peu  près  k  cell»*8  iwli- 
quées  dans  l'original,  où  elles  sont  comptée^  sivmiii  Pu. 
Sage  Iulien.  (N de  de  L* Editeur.) 
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fidèle  qui»  pendant  ce  temps,  aara  passé  une 
heure  ou  une  demi-heure  à  méditer  sur  les 
iiQliclious  de  Marie,  ou  bien  à  réciter  la 
coaronne  des  sept  douleurs ,  ou  à  faire 
d*autres  prières  propres  à  cette  dévotion  « 
gagnera  alors  l'indulgence  plénière  si,  après 
s*étrc  confessé,  il  a  déjà  fait  la  communion 
pascale;  8*il  ne  Ta  pas  faite,.il  gagnera  Tin- 
dulgence  lorsqu'il  remplira  ce  devoir  (1). 
2**  indulgence  de  trois  cents  jours  pour 
quiconque  pratiquera  laméme  dévotion  tous 
les  autres  veodredis,depuis  trois  heuresaprès 

(1  )  H  a  été  réglé  que  les  pratiques  depiélé  en  l'honneur 
ihs  Uarie  désolée  se  terminera  enl  le  samedi  saint,  avant 
dix  lipures  du  malin,  pour  se  coorormer  aux  intentions  de 
TEfflise,  qui,  dès  ceue  heure,  iarile  les  fidèles  à  la  joie 
«lëla  ràiurrecUon. 


midi  Jusqu'à  l'aurore  du  dimanche  lulvani. 

9*  indulgence  plénière  pour  tout  fidèlt 
qui  aura  pratiqué  celte  dévotion  chaqoe  se- 
maine, pendant  un  mois,  pourvu  qo*!!  le 
confesse  et  communie  un  des  derniers  jours 
où  il  pratiquera  cette  dévotion,  avant  la  6a 
du  mois  (2). 

N.  B-  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  Ames  du  purgatoire. 

EXCOMMUNICATION. 

Vov.  au  Dictionnaire  l'art.  Censures, 

(3)  Pie  VII,  rescrits  de  la  secréulreric  des  Méoioim. 
du  io  févier  et  du  21  mars  1815 ,  coolinnés  ï  perpétuité 
par  un  décret  de  la  sacrée  oungrégation  des  Indulseom^ 
du  18  juin  1822. 


L 


LAMPE. 

(Traité  d^s  S3.  Mystères,  par  Colli^t.) 

A  rarlicle  de  la  PnÊPARATioif  db  l'autbl 
Ifoy.  ce  mot,  n.  20),  j*ai  dit  qu'il  y  a  une 
très-étroite  oblig«ition  dVntretenir  nuit  et 
jour  une  lampe  allumée  devant  Taulel  oà 
repose  le  saint  sacrement.  Cette  opinion  a 
paru  ifop  rigide  à  Querci,  qui  m*en  a  de- 
mandé la  raison.  Quarti,  qui  n*est  point  ou- 
tré ,  Ya  la  donner  pour  moi.  Voici  ses  pro- 
pres termes  (Part,  t,  tit.  20,  dub.  11)  : 

Quinta  difficutlas  :  an  extra  tempus  $aeri- 
Aeii  debeat  semper  ardere  lumen  ante  altare 
ubi  servatur  55.  iacramei(itumî 

Resp.  affirmative^  ut  patet  ex  communi  et 
intiolabilieonsuetudine  totii^t  Ecclesiœ...  Un- 
de  tenentur  redores  ecelesxarum  sub  peccato 
mortali  curare  ut  nunquam  desU  lumen  ante 
55.  eaeramentum^  quia  prœdicta  çonsttetudo 
vim  legis  obtinuit  ex  CQmmuni  sensu  fidelium^ 
et  a  prc^latis  et  a  visitatoribus  graviter  pu-- 
niuntur  négligentes  hune  ritum.  Ita  Barbosa 
de  Offieia  parochi,  cap.  20,  n.  27;  Quintan^ 
advenus,  tom.  1,  tract.  4;  Emmanuel  5a, 
Victorellus,  et  alii  quos  citât  et  seqnitur 
Diana.  Videri  etiam  potest  Durandt^s.,.. 
Sunrez. 

'  Colligitur  1%  si  ex  gravi  negligentia  rectoris 
eocltsiœ^  vel  ministri  cui  hœc  cura  commissa 
wr,  pernotabile  spatium^  ex.gr, ^perintegrum 
diem^  lampas  non  sit  accensa  coram  taberna^ 
eulo  55.  sacramentif  commit ti  ab  eopeccatum 
mortale^  et  solum  ratione  parvitatis  materiœ, 
^it  peccatum  veniale^  ex,  gr.,  si  per  horam 
^^irciter  maneat  exstincta. 

Colligitur  2%  in  aliquibus  ecclesiis  rura- 
libus,  in  quibus  ob  nimiam  paupertatem  hoc 
servari  non  potest,  excusari  quidem  parochos 
a  peccato  mortali  ob  impotentiam,  quandiu 
hœc  durai  :  non  tamen  inde  sequi  consuetudi- 
nem  secundum  se  non  obltgare  sub  peccato 
mortali....  quia  aliud  ^st  legem  non  ooligare, 
quod  in  casu  nostro  itegamus,  aliud  est  ex- 
eusationem  admittere  ob  impotentiam,  quod 
toncedimus;  et  contingit  in  aliis  prœceptis 
communiter,  v.  g-î  «n  prmcepto  attdiendi 
lacmm,  jejunandi,  eiç^ 


Me  convenait-il  d'aller  contre  des  raisosi 
si  solides,  et  des  autorités  d'autant  plus  eoo* 
clnantos,  qu'elles  sont  moins  suspectes  do 
rigorisme?  Si  je  l'avais  fait,  de  quel  poids 
serait  mon  suffrage? 

Mais,  me  dit-on,  IMl  j  a  dans  de  certains 
pays  bien  des  églises  où  la  lampe  ne  brile 
jamais  que  les  jours  de  fête;  2''  il  y  a  appa- 
rence qu'elle  ne  doit  son  origine  qu'au  be- 
soin de  trouver  commodément  de  la  lumière 
pour  offrir  le  sacriOce  et  réciter  les  offices. 

Mais,  puisje  dire  à  mon  tour,  il  est  sûr 
qu'il  y  a  bien  des  pays  où  il  y  a  de  Tabos. 
L'ignorance  et  sourenC  l'avarice  l'introdoil; 
une  espèce  de  bonne  foi  le  conserve.  Hais 
enGn,  dès  qu'on  est  sûr  qne  ce  nesl  qu'on 
abus,  ou  même  dès  qu'il  y  a  un  doute  biro 
fondé,  il  faut  suivre  une  route  opposée.  Un 
curé  ne  cesse  de  le  répéter  aui  autres,  pour- 
quoi ne  se  le  dira-t-il  pas  à  lui-même  ? 

La  seconde  difficulté  n*est  rien  moins  qni 
décisive,  i*  parce  que  ce  n'est  qu'une  fon» 
jecture;  2"  parce  que  cette  conjeclore  même 
parait  fausse.  Rien  communément  de  pin» 
aisé  que  de  trouver  de  la  lumière  pour  le 
service  des  églises  où  repose  le  saint  sacre- 
ment, parce  que  d'ordinaire  elles  sonldan< 
dç8  lieux  peuplés.  Rien  de  plus  dilficite 
que  d'en  avoir  dans  des  chapelles  soukuI 
très-isolées,  et  néanmoins  de  tout  temps 
il  y  a  une  lampe  dans  les  premières .  d 
presque  jamais  dans  les  secondes.  3*  La  cou- 
tume, qui  dûment  autorisée  a  force  de  Io>. 
peut  changer  la  destination  des  chcwcs.Doi» 
Claude  de  Vert  croyait  que  l'usage  de»  cier- 
ges venait  primitivement  de  robscurilé  d^« 
lieux  où  l'on  était  obligé  de  célébrer  Iw 
saints  mystères.  Ceux  qui  pensent  comme 
lui  oseraient-ils  célébrer  en  plein  jour  sans 
lun>ière?  Je  continue  donc  à  croire,  maigre 
la  déférence  que  j'ai  pour  les  talrnU  supé- 
rieurs de  celui  qui  m^écrit,  qu'il  ^a"',**^"/^ 
nir  an  sentiment  que  j'ai  propp-é.  J'en  tw 
bien  éloigné  avant  que  d'avoir  lu  ceux  q«» 

ut  traité  la  matière;  mais  il  m'a  8eiBp« 


on 


que  leurs  raisons  devaient  faire  imprcsiion 
sur  tout  homnie  qui  craint  Dieu. 
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HlS£RlCORDB(0BovRB$  m). 

(Indulgences  auibeatlqaes). 

1 1.  iBdolgeoce  accordée  ^  perpétuité  à  tous  les  fidèles  des 
deux  sexes  qui  visiteront  les  mabdes  dans  les  hôpi- 
tal i,  les  cnnsoleront,  les  instruiront,  les  serviront  ou 
feront  pour  eux  d'autres  œuvres  de  miséricorde. 

Indalgence  de  cent  jours  pour  cbaqae  fois, 
poarTu  qu'ils  soient  animés  d*un  véritable 
esprit  de  charité  (1). 

i  II.  lodulgences  accordées  b  perpétnité  )i  tout  fi<]èle  qui, 
pour  honorer  tout  r»9nical.èremeni  Jésus,  Marie  «t  Jo- 
seph; donnera  h  manger  h  trois  paufres,  avec  mr  cœur 
amtrU  et  repentml. 

(1)  Pie  TI,  rescrit  do  cardinal-vicaire,  du  28  février 
1778,  dans  lequel  le  saint-père  exhorte  avec  forcp.  les  0- 
dèles  à  visiter  les  hôpitaux  et  ^  y  sriulager  les  malades  en 
leur  rendant  toute  sorte  de  services  spirituels  et  tera(K>- 

reit. 


1*  Indulgence  de  lept  ans  et  sept  quaran- 
laines,  chaque  fois. 

2*  Indulgence  plénièro  lorsque,  le  même 
jour,  8*étant  confessé  et  ayant  communié» 
on  prie  suivant  les  intentions  de  TEghsc. 

3*  Indulgence  de  cent  jours  pour  tous  les 
domestiques  du  6dèle  qui  remplit  colle  œu- 
vre de  charité,  pourvu  qu*ils  y  contribuent 
{>ar  leurs  services,  on  même  seulement  par 
eur  présence  (2). 

N.  B.  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire. 

(2)  Ces  indulgences,  qui  existai-  nt  avant  le  pape  Pie 
Vil,  ont  été  confirmées  et  déclarées  perpétuelles  par  ce 
souverain  pontife,  dans  un  rescrit  de  la  sacrée  congrégallo-i 
di'S  Indulgences,  en  date  du  15  ]uln  1815,  lequel  est  dé- 
posé dans  la  secrétalrerie  da  cardinal-vicaire. 
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PAIX. 

(Explication  du  P.  Lebron.) 

}  I.  De  h  prière  Dontim  Jesu  Chritte^  |Kmr  deaianxler  a 

Dieu  la  |»aix. 

RUBBIQUBS  ET  RBMARQUB1. 

1.  Le  prêtre,  incliné^  tenant  les  mains  joîn^ 
tes  sur  Vautel  et  les  yeux  attachés  au  saint 
fncrementf  dit  à  voix  basse  :  Domine  Jbsu 
Cbristb. 

CcUe  prière  n'était  pas  dans  Tordinnire 
do  Missel  romain,  lorsque  le  Hicrologue 
écrivait  vers  Tan  1090;  mais  elle  était  dans 
l'ancienne  Messe  d'Illyric  vers  Tan  900,  et 
dans  le  Sacramentaire  de  Trêves  du  x*  siè- 
cle. 11  y  en  a  une  plus  courte  dans  plusieurs 
Hissels  manuscrits.  On  les  disait  quelque- 
fois loQles  les  deux,  elil  y  a  aussi  plusieurs 
Missels  où  Ton  ne  Toil  ni  Tune  ni  Tautre. 

2.  On  np  dit  pas  aux  messes  des  morts  cette 
prière,  comme  on  ne  dit  pas  non  plus  :  Dona 
nobis  pacem^  parce  que  la  paix  que  nous 
demandons  pour  TEglise  ue  convieni  pas 
aux  morts. 

EXPLICATION. 

Domine  Jesu  Cbrisle  Seignetir       Jésas- 

qni  dixisli   aposlolis  Christ,  qui  avez  dit  à 

loiitPacemmeam  re-  vos  apAlres  :  Je  vous 

iioqno  vobis,  pacem  laisse  la  paix,  je  vous 

meamdo  vobis,  neres-  donnema  paix,  n'ayez 

piciaspecca(amea«sed  pas  égard  âmes  pé- 

Gdem    Ecclesiœ   tuœ,  chés,  mais  à  la  foi  de 

eaœque       secundnm  votre  Eglise,  et  dai« 

voluntaiem  tuam  pa-  gncz  la  pacifler  et  la 

ciGcare  et  roadunare  réunirselon  votre  vo- 

<<i;;neris.  Qui  vivis  et  lonté.  Vous  qui,  étant 

r(*gnas,  Deus.  per  oin-  Dieu,  vivez  et  régnez 

lua  sœcula    sœculo-  dans  tous  les  siècles 

rum.  Amen.  des     siècles.     Ainsi 

soil-il. 

DomiiB  Jb9U  Curiste,  Seigneur  Jésus* 
Christ.  Christ  veut  dire  oint  ou  sacré,  et 
Jésus  signifle  Sauveur,  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs.  Le  di'vin  Jéstis  est  notre  Sei- 
gneur ,  parce  qu'il   nous  a   rachetés  par 

tl)  Tract.  7,  in  Joau.,  n.  3  et  i. 


son  sang«  et  il  est  Christ  et  Sauveur, 
parce  qu'il  a  été  oint  et  consacré  d« 
de  Dieu,  son  Père,  pour  nous  mettre  en  li- 
berté et  nous  donner  la  vie.  Ces  noms  de 
Christ,  de  Sauveur  et  de  Seigneur,  lui  ont 
été  donnés  par  les  anges  au  moment  de  sa 
naissance  :  //  vous  est  né  un  Sauveur^  qui  est 
le  Christ,  le  Seigneur  {Luc.  ii,  2).  Et  c'est  A 
Jésus,  comme  Seigneur  el  Sauveur,  que 
nous  demandons  tout  ce  qui  nous  est  néces* 
saire  pour  le  salut. 

Qui  DixisTi  ÂPosTOUs...  Qui avex  dit  à  vos 
apôtres  :  Je  vous  laisse  la  paix,  je  vous  donns 
ma  paix.  Le  préire,  qui  vient  de  dire  pour 
lui  et  pour  tous  les  Cdëies  à  Jésus-Christ  : 
Agneau  de  Dieu,  ayez  pitié  de  nous^donnex' 
nous  la  paix,  se  sent  pressé  d'exposer  à  ce 
divin  Sauveur  que  la  paix  doit  élre  regar- 
dée comme  le  plus  grand  bien  des  chrétiens» 
puisqu'en  donnant  à  ses  apôtres  les  mar- 
ques les  plus  vives  de  son  amour,  la  veille 
de  sa  mort,  il  leur  avait  dit  :  Je  vous  laisse 
la  paiXfje  vous  donne  ma  paix. 

Saint  Augustin  (1)  nous  a  marqué  la  dif- 
férence qu'on  doit  mettre  entre  la  paix  que 
Jésus-Christ  laisse  et  la  paix  qu'il  donne. 
La  paix  qu'il  laisse  est  la  paix  que  les  hom- 
mes peuvent  avoir  par  la  gi  flce  dans  le  cours 
de  celte  vie.  C'est  la  paix  qu*avaient  les  ap6« 
1res  la  veille  de  sa  mort,  lorsqu'il  leur  dit  : 
Vous  êtes  purs  (2),  je  vous  laisse  la  paix  : 
c'est  un  commencement  de  paix  qui  vient  de 
la  bonne  conscience  ctdela  joie  queThoinme 
intérieur  trouve  dans  la  loi  de  Dieu.  Cette 
joie  fait  notre  paix  :  mais  c*est  une  paix  qui 
n'empêche  pas  tous  les  troubles;  c'est  unn  ! 
paix  avec  laquelle  il  faut  cotnhaltre  encore 
el  dire  souvent  à  Dieu  :  Kemcttez-uous  nus 
offenses. 

Outre  cette  paix  que  Jésus -Christ  laisse  a 
ses  apôtres  en  leur  disant  :  Je  vous  laisse  la 
paix,  il  leur  dit  encore  :  Je  vous  donne  ma 
paix,  c'est-à-dire  je  vous  l'assure  pour  Téter- 
uité.  Cette  paix  qu'il  donne  est  celle  qui 
exclut  tout  trouble;  c'est  la  paix  stable,  par- 


^        ();  Vos  mundl  estis.  Joan.  zut,  10. 
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faite  et  élornelle  dont  il  jouit  lui-même,  et 
qu'il  appelle  pour  ce  sujet  plus  proprement 
sa  paix  :  paix  qu'il  destine  aux  Gdéles  pour 
en  jouir  dans  lo  ciel,  et  qu'il  veut  que  nous 
demandions  sans  cesse.  On  est  censé  ne  rien 
demander,  quand  on  ne  demande  pas  cette 
paix,  qui  nous  mettra  hors  de  toute  atteinte 
et  qui  nous  comblera  d'une  pleine  joii*.  Jus-- 
guà  présent  poui  n'avex  rien  demandé,  dit 
Jénus-Cbrisl,  demandez,  afin  que  vous  obte-- 
niez  que  votre  joie  soit  pleine  et  parfaite  (1). 

Nb  RBSPiGiAS  PBGCATA  MEA.  Ne  regardexpas 
mes  péchés.  Lt*s  prières  de  la  messe  sont  or- 
dinaiiemrnl  commune)  aux  prêtres  et  aux 
fidèles.  Mais  cette  expression,  mes  péchés, 
fait  voir  que  c'est  ici  une  oraison  que  TE- 
glise  fait  faire  personnellement  pour  le  prê- 
tre, puisqu*il  ne  parte  que  de  ses  péchés,  et 
nullement  de  ceux  des  assistants.  C'est  ce 
qui  doit  faire  distinguer  les  prières  person- 
nelles du  prêtre  d*avec  celles  qu'il  fait  au 
nom  des  Gdèles.  Les  prêtres  à  l'autel  par- 
lent toujours  d'eux-mêmes  avec  des  termes 
hamiliants,  et  ils  parlent  au  contraire  dos 
fldèles  avec  beaucoup  d'estime. 

Le  prêtre  se  traite  de  serviteur  indigne  (2)  ; 
t(  se  dit  chargé  de  péchés  sans  nombre,  d'tnt- 
quités  et  de  crimes  (3) ,  et  il  ne  parle  de  sa 
personne  qu*en  disant  ma  servitude  (V).  Les 
assistants,  au  contraire,  sonl  appelés  les  en- 
fants de  la  famille  (5);  famille  qu'il  nomme 
avec  respect  le  saint  peuple  (C).  Et  si  dans 
un  seul  endroit  le  prêtre  les  met  au  nombre 
«les  pécheurs,  en  disant  :  Nobis  quoque  pecca* 
toribuSf  il  me  frappe  la  poitrine,  comme  s'il 
éiait  le  seul  coupable  de  toute  rassemblée; 
ëtMi  humilité  le  porte  à  ne  s*occuper  que  de 
SCS  fautes. 

Le  prêtre  se  trouve  dans  cette  disposition, 
quand  il  fait  la  prière  que  nous  expliquons, 
et  qu'il  dit  :  Seigneur,  n'ayez  pas  égard  à 
mes  fautes^  SEV  fidem  EccLBsiiB  tua,  mais  re- 
g  irdex  la  foi  de  votre  Eglise.  Il  souhaiterait 
que  ce  fût  TEglise  seule  pure  et  sainte  qui 
marquât  à  Dieu  ses  empressements  pour  la 
paix.  Il  craint  que  ses  péchés  ne  mettent 
quelque  obstacle  à  la  grâce  qu*il  demande; 
et  il  le  prie,  pour  ce  sujet,  de  n'avoir  pas 
égard  à  ses  péchés,  mais  â  la  foi  de  l'Eglise 
dont  il  est  le  minisire ,  afin  qu'il  Iql  donne 
celle  paix  tant  désirée. 

Bauqub  sbcundum  yoluntatbu  toam 

Et  daigne!^  la  purifier  et  la  réunir  selon  votre 

{ 1  )  Petite  et  a« cipie  is,  ut  gaudium  vestrum  s'il  plénum. 
Jo  II,  XVI,  24. 

(  1)  Ego  iodignus  famuins  tuus  ofTero  tîbf  pro  innumera- 
bi  ibus  péccaiis. 

(5)  Ab  omnibus  iniquiUlibus  meis,  ul  in  me  non  rema- 
niai sceleriim  macuU. 

(i)  Obsequium  servilnils  meœ. 

(5)  Snd  et  ciincue  famili  e  tn.-e. 

(6)  Nos  servi  lui,  et  piel)S  tua  sancta. 

(7)  Ut  in  nobis  unum  sim.  Jvan.  xvu,  31. 

(8)  De  divin.  Offic,  c,  48. 
(i))  Ration.  1.  m,  c.  53. 

(10)  L'usage  d  '  baiser  l'hostie  est  marqué  dans  un  Pon- 
li'  c;il  de  Narboime  du  xiii'  siècle,  dans  an  ancien  Missel 
manuscrit  d*AuxeTt%  dans  les  autres  anciens  impriiiiés  de 
ciuto  église,  dans  tous  1rs  anciens  imprimés  de  Troy es, 
dans  cunx  de  CJiartres,  expliqués  en  1598  par  M.  de  Tliou, 
qui  eu  était  évoque  ;  de  Sens  155H  et  1575,  dans  tous  ceux 
de  Paris,  Jusqu'en  1. 15,  etdeMeuux.  jusqu'en  1642, 
lAn  as  de  1 184,  de  deniis  i486,  de  Toulouse  1490^  d  Au- 


volaille.  NoDs  avons  touTent  demandé  h 
paix  à  la  messe,  et  ici  le  prêtre  demande 
pour  TËglrse  à  Jésus-Christ  la  paix  qui  est 
selon  sa  TOlonté.  Or  la  paix  qui  est  selon  la 
volonté  de  Jésus-Christ  est  la  paix  slable 
dont  il  jouit,  et  qui  doit  réunir  tous  les  mem- 
bres de  TEglise,  et  coadunare,  comme  il  Ypot 
qu'ils  soient  unis  entre  eux  et  en  Diea(7), 
suivant  b  prière  qu'il  fll  à  son  Père,  après 
avoir  dit  è  ses  apAircs  :  Je  vous  donne  ma 
paix. 

Qui  vivis  ET  REGNAS,  Deus.  Qui,  étant 
JHeu,  vivez  et  régnez.  Le  prélre  demande 
cette  grâce  à  Jés^us- Christ,  parce  qnMl  est 
Dieu,  tout-puis<ant,  et  qa*il  fait  par  consé- 
quent tout  CH  que  fait  Dieu  son  Père,  puis- 
que! vit  et  règne  avec  lui  dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles. 

§  II.  Des  diverse^  manières  de  donner  ta  paii. 

RUBRIQUE. 

5t  le  prêtre  doit  donner  la  paix,  il  baiu 
Vautel  au  milieu,  et  ensuite  Vinstrument  qui 
lui  est  présenté  par  le  ministie  à  genoux  i» 
côté  de  VEpUre. 

Aux  grandes  messes  le  diacre  baise  VautH 
en  même  temps  que  le  prêtre ,  qui  se  (ourm 
vers  lui ,  approche  sa  joue  gauche  de  celle  du 
diacre,  et  Vembrasse  en  disant  :  Pax  iccum. 
Le  diacre  lui  répond  :  Et  cum  spirilu  iuo,et 
donne  de  même  la  paix  au  sous'diacre,  quiw 
la  donner  pareillement  d  ceux  du  chœur  ^  Tit.  X, 
n.  3  et  8. 

REMARQUES. 

i.  Le  prêtre  baise  Vautel  pour  recevoir  la 
pnix  de  Jésus-Chrisl.  La  Messe  d'illjric elle 
Sacrameiilaire  de  Trêves,  où  on  lit  la  prière 
Domine  Jesu  Christs ,  marquent  qu'en  la 
commençant  le  prélrebaiseraulel.QooIqaei* 
uns  au  xir  sièole,  pour  recevoir  la  paix  plus 
immédiatement  de  Jésus-Christ,  baisaifat 
Thostie  ,  comme  le  dit  Beleth  (8) ,  qui  ajoute 
néanmoins  que  plusieurs  jugeaient  plus  con- 
venable de  baiser  Tautel  et  le  sépulcre,  c'est- 
à-dire  la  pierre  sacrée  où  Ton  enfcnne  les 
reliques  des  saints.  Durand,  après  Beleth,  dit 
la  même  chose  (9)  ;  et  Ton  voit,  par  nn  très- 
grand  nombre  deMissels  (10), que  lacoutooie 
de  baiser  Thostie  se  répandit  dans  la  plupart 
des  églises  de  France  et  s'est  conservée  jus- 
qu'au xvi«  siècle  (11).  En  quelques-unes oa 
baisait  le  calice  (12),  comme  font  encore  les 
jacobins;  en  d*autres,  comme  les  carmes, le 

inn  li93  el  1525,  de  Reims  1305Î,  de  Soldas  15lldeB«- 
sinçoniSîe,  d'Aix  Hdl,  de  B  a-ivais  1538,  de  OiSlo  s- 

^ur  Marne  1543,  l'ïc  Vénlablemeut  dai:s  les  ccn  lifiulHiW 
de  révéque  de  Salisbury  en  1217,  n  ei^ui'e  d3DScll»s 
de  sailli  Ednoe,  arrliev^que  de  f.a  torbéry»  ci'Ue  fraiwi» 
fut  blâmée,  ^larco  qu'o  »  a  peul-ôtr<?  cru  (|ii'il  n'éi-»! .»» 
a^sez  respectueux  de  baiser  le  corps  de  Noire-Se  g«'*"  • 
tl  il  y  a  apparence  qn-  c'est  ceil  •  ratsun  qui  a  ïail  ïl»W 
cet  usagi'  au  stècle  pHSsi*. 

(Il)  Lo.  Miss  I  der.ibbaye  deSainl-RcmldcR^in»'»- 
prirne  en  1556,  m.  rque  que  le  |.rcire  bais^iil  rbosue  m 
cisaiit  :  Fax  tva  tii  ni  /.f ,  Chrisle. 

(12)Sh1ou  Fancicn  Wbsehlranu.sc^ild■Auxprr^•o^••»« 
que  celui  de  Narbonn»\  ou  baisait  rbi«lip  ei  1^  '»•'',*• 
Selon  les  anci«*ns  imprimés  de  NurtM^noe  rn  lîS^^l  l-»^"» 
on  baisnii  Ibosileoi'  le  calcc.  Selon  les  Mis.ls«JpS3:irt- 
Arnoul  de  Metz  en  «321,  el  de  Vienne  ru  151'J,  «-iil»^" 
sait  Pi  oslie  H  le  calice;  [e  calice  seuhnncnl  sd'HiJj's * J 
sels  d'Uirecbt  du  1497  pl  1510,  de  Can.lirai  I5i7,ell» 
Mauuel  de  Tauipolunc  Ki36. 
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calice  et  le  cerporal  ou  la  pale  (1) ,  c^esM- 
dire  les  linges  qui  ont  touché  au  corps  de 
Jésus-Christ  ;  en  d'autres,  le  lÎTre  (2)  qui  le 
représente,  et  où  Ton  mettait  une  croix  à  la 
marge  en  cet  endroit;  en  d*autres,  la  pa- 
tène |d).  Eiiûn,  on  est  revenu  presque  par- 
tout a  TusagOy  qui  s*cst  toujours  conservé  à 
Rome,  de  baiser  l'autel,  qui  est  le  siège  du 
corps  de  Jésus-Christ.  C*est  Tusage  qui  est 
marqué  dans  TOrdinaire  du  Mont-Cassin, 
écrit  vers  l'an  iii.0,  et  que  les  cbartteuxont 
toujours  observé. 

â.  //  baise  Vauiel  au  milieu.  C'était  autrefois 
le  milieu  entre  le  calice  et  l'hostie  qu'on  pla- 
çait l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche.  Le  iiv* 
Ordre  romain  dit  qu'on  baisera  on  peu  à 
poche  ;  c'était  baiser  Tautel  tout  auprès  de 
rhostie. 

3.  //  baise  Vinstrument  de  paix  qui  lui  est 
présenté  par  le  ministre.  Il  n'est  point  fait 
mention  d'instrunient  do  paix  dans  aucun 
Ordre  romain  avant  la  Gn  du  xv*  siècle.  Jus- 
qu'alors la  paix  ne  s'y  donnait  qu'en  s'em- 
bra8sant;et  même  dans  le  Cérémonial  ro- 
main, imprimé  pour  la  première  fois  en  1516, 
où  il  y  a  un  chapitre  exprès  de  la  manière  de 
donner  la  paix  à  la  messe  du  pape,  la  paix 
ne  se  donne  qu'en  s'embrassant  {per  osculum 
pam),  quoiqu'il  y  ait  des  laïques  qui  la  re- 
Ç(Mvent  et  se  la  donnent  mutuellement  (4). 
Burchard  ,  maître  des  cérémonies  du  pape  à 
la  lin  du  xv*  siècle,  parait  être  le  premier 
Mui  ait  R.is  dans  VOrdo,  pour  les  messes 
basses,  que  le  ministre  à  genoux  présente 
au  prêtre  un  instrument  de  paix  à  baiser.  li 
eiit  dit  dans  cet  Ordo^  réimprimé  à  Rome  en 
152^,  qu'après  avoir  présenté  l'instrument  de 
paix  au  prêtre,  il  va  te  présenter  aux  laïques 
et  aux  femmes  mêmes.  Paris  de  Crassis,  qui, 
aorès  Burchard  ,  fut  maître  des  cérémonies 
àKome,sou5  Jes  papes  Jules  11,  Léon  X,  etc., 
jusque  vers  Tan  1525,  parle  (5)  de  l'usage  de 
donner  la  paix  par  un  instrument  aux 
messes  solennelles  en  quelques  églises  d'I- 
talie; mais  il  ajoute  que  ce  n'est  pas  là 
l'usage  de  l'Eglise  de  Rome  et  de  plusieurs 
autres ,  et  qu'on  ne  doit  porter  la  paix  avec 
tin  Instrument  qu'aux  petits  clercs ,  pueris 
clericis,.àu  peuple,  populo  t^u/^art,  et  aux 
feinoacs,  ce  qui  pouvait  autoriser  l'usage 

|t)  Le  Manuel  de  Sulisbary  de  i55!5  marque  qn*oo  baise 
tes  cor|ioraux  e*  le  liant  du  calice,  après  y  avoir  fait  tou* 
rti«r  riiMiie  :  Deu$cnletu*'  sacerdos  corporalia  in  dexlera 
po^if,  et  tumnmut  m  cnlkh  cor  pore  Domiuico  pnus  tacittm, 

(-)  On  liuisaii  l'uiiiel  «  t  le  livre.  !>eloa  Biel,  qui  écrivait 
i  TubtQg.  en  1488,  et  ^elou  I  s  Missels  de  BAIe  de  iSOt, 
J^i  </»l4»gne  1309,  de  Muiisier  15i0,  et  se  on  deux  Missels 
d  Aix-l.i*Cii:«polte  du  xiv*  et  du  w  siècle;  le  corporai  et  le 
«Tre.  sclm  le  M  ss  1  de  Trêves  de  1547. 
^  0)  Voy.  les  Mi;»sils  de  Lié-^e  de  1502,  de  Saial-Oueo 
deHoueu  152t. 

M)  «  DtMnde  orator  s  Oesaris  laico  vet  prselato,  et  îlle 
»Ueri  eratori  jiixU  ei  éo  -t  u:i,  et  sic  de  alàs.»  Cœrem,  1. 
in,c  3. 

(5j  Paris.  Ç.Tiis<.,  du  Ctcr.  tard,  et  eçuc.  1. 1,  c.  50. 

<6)  Le  Missel  des  j  iCubinsde  1254  marque  que  te  prèlre 
^i>:ie  la  priix  à  celui  (|ui  s;*rt  la  messe,  et  non  pas  aux 
>  tes  assis  aiits,  h  moins  que  co  ne  Fût  la  coutume  du 
hi>s.  In  m^$  j  vero  prira'fs,  qute  uon  $unt  demortuiSf  de* 
'"^  poâ  f  airi  »e  vitori^  sed  aliis  asiantibus  non  detu  ,  nisi 
^ueii  do  pairUe  leneai  coiitrarium,  Alors  les  iacobins 
""iMiaipia  U  |»aix  per  osculum  pacis,  fomnie  on  le  \erra 
piu»  bas.  i.l.eilcs  carnics,  selon  leur  cérémonial  de  ICIO, 


d'un  fnstrnment  de  paix  aux  messes  bas-* 
we$  (6). 

4.  Aux  grandes  messes  ,  le  prêtre  approché 
sa  joue  gauche  de  celle  du  diacre,  et  Tem- 
brasse,  La  paix  donnée  en  se  barsant  a  tou- 
jours été  le  signe  d'une  vraie  amitié  entre 
personnes  égales,  et  c'est  la  manière  dont  se 
la  donnaient  autrefois  les  chrétiens  qui  se 
regardent  tous  comme  frères. 

Toutes  les  personnes  du  même  sexe  se 
donnaient  muluellemont  le  baiser  de  paix  (7), 
les  hommes  de  leur  côté  et  les  femmes  du 
leur.  C*élait  même  la  principale  raison  pour 
laquelle  la  place  des  hommes  était  séparée 
de  celle  des  femmes,  aûn  que  ces  baisers  ne 
pussent  être  que  des  »igiies  d*une  charité 
toute  pure  et  toute  sainte. 

Les  apôtres  avaient  recommandé  ce  saint 
baiser  (8),  et  l'on  voit  dans  saint  Augustin  de 
quelle  manière  et  pour  quelle  raison  cela  se 
faisait.  «  Après  l'Oraison  dominicale,  dit-^il, 
on  dit  :  La  paix  soit  avec  vous^  et  les  chré- 
tiens  se  donnent  les  uns  aux  autres  le  sa  nt 
baiser;  ce  n*est  là  qu*un  signe  de  paix.  Ce 
que  leé  lèvres  représentent  doit  avoir  son 
effet  dans  la  conscience,  c'<sl-è-dire  que, 
comme  vos  lèvre»  s\'ipprocheul  de  celles  de 
votre  frère,  votre  cœur  doit  se  tenir  uni  à 
son  cœur  (9).  » 

L'Eglise  a  souvent  demandé  que  cette  cé- 
rémonie se  fil  s;iintement,  et  qUe  l'utiion  des 
lèvres,  sur  lesquelles  les  personnes  sincères 
portent  Ir'ur  cœur,  fût  une  image  sensible  de 
l'union  de  leurs  cœurs  et  de  leurs  âmes. 
L'ancien  Missel  des  Goths  (10)  et  le  Galli* 
can  (11),  avant  Ciïarlemagne  ,  demandaient 
que  le  baiser  qui  se  faisait  sur  les  lèvres  se  fît 
dans  iâme  et  demeurât  dans  le  fond  du  cœur, 

La  coutume  de  s'embrasser  n'a  point  varié 
jusqu'au  milieu  du  xiir  siècle ;Beleth  au  xir, 
et  Durand  au  xiii* ,  en  1286  ,  recommandeni 
seulement  que  les  hommes  ne  donnent  pas  la 
p.;ix  aux  femmes,  do  peur  de  donner  lieu  à 
des  pensées  contre  la  pureté  :  ce  qui  porte  à 
croire  que  les  places  des  deux  sexes  n'étaient 
plus  si  exactement  distinguées.  Mais  à  i'é- 
gard  des  hommes,  on  y  lit  qu'ils  se  donnaient 
toujours  la  paix  en  se  baisant  (12).  Durand 
ajoute  que  les  moines  ne  se  donnaient  pas  la 
paix,  parce  qu'ils  se  regardaient  comme 
morts  au  monde  (13).  Ce  que  dit  Durand  a 

le  prêtre  batsc  on  instrument  de  paix  que  le  clerc  lui 
présente  :  Orulione  finita,  insirumetiium  pucis  a  ndnisiro 
jujia  ipsum,  ex  pane  Epsto'.œ  inclinii.o,  rorrigutur,  quod 
cdebrans  oscutuns^  sucreio  orelivnem  Habet^  vinculum, 
e(c.,  dicet,  (Cœrem  lib.  n,  ruur.  53  )  Les  carmes  de  Fran- 
ce n'otserveoi  pas  cet  arti*  le.  Trailii  de^  Offices  à  l'usage 
de  Cordre,  eu  lUHO,  pag.  âoO. 

(7)  CoiiilU,  uptsl  i.  li,  c.  77.  et  l.  vui,  c.  1 1. 

(H)  Suluiaie  invicein  in  o^culo  saiicto.  Rom.  xvi,  16. 

(9)  «  Post  i|)^ain  d  ciiur.  Fax  lobiscum,  et  c  seul  mur  sq 
cbhstiani.  Pacis  .signi^m  est.  sicut  ostendunt  labia.  Hat  iii 
consoitnitia.  1d  est,  qnomodo  labia  tua  ad  labU  fratris  tui 
acceduiii,  sic  cor  tnu.u  a  corde  ejus  uon  rjcedat  »  Aug. 
srni.  2i7,  al.  85. 

(10)  «  Ul  osculum  quod  in  labiis  dalur,  in  cordibus  itoi\ 
negeiur. »  Miss.  Goih.,  muss  11. 

1 1)  «  Pacem  quam  in  labiis  proferiaius,  iu  iaUmislenea- 
mus  visceribus.  »  Miss.  Gallic. 

(12)  «  Homiaes  osculum,  id  estpacis  dignmn  sibi  Inviceio 
d.tni  >  Ration,  l.  iv,  c.  53,  n.  i. 


quia 


(15)  c  lUnc  esl(|Uttd  eiiaminler  monailioit  pax non  datur^ 
la  muu'Jo  monui  rcpul,iniur.>  L.  iv,  c.55,  u.  ». 
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besoin  Je  quelque  dislioction;  car  en  son 
(etiips  il  j  avait  des  moines  el  un  grand 
nombre  de  religieux  qui  se  donnaient  la 
paix»  et  qui  se  la  sont  donnée  encore  long- 
temps après  de  la  même  manière  que  le 
clergé.  Les  moines  de  Cluiiy  et  du  MonU 
Cassin  se  la  donnaient  (1)  aux  iéles  solennel* 
les.  Ceux  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon  (2)  avaient  les  mêmes  usages.  Selon 
les  ,Us  de  Clteaux(3)  et  les  Constitutions  dos 
guillemites  publiées  et  conOrmées  dans  un 
chapitre  général  Tan  1279  (k),  à  toutes  1rs 
messes  conventuelle^,  les  ministres  de  l'au- 
tel recevaient  et  se  donnaient  la  paix  par  un 
baiser;  et  les  dimanches,  qui  étaient  les 
jours  de  communion,  tous  ceux  qui  commu- 
niaient la  recevaient  de  même,  et  se  la  don- 
naient mutuellement.  On  voit  aussi  dans  les 
statuts  des  Charlroux  de  l'an  1259  (5)  que  le 
diacre  portait  la  paix  au  chœur,  vi  on  ne 
trouve  cbex  eux  la  coutume  de  donner  la 
paix  avec  un  instrument,  que  dans  leurs 
nouveaux  statuts  do  1368  (6).  Tous  les  reli* 
gieux  qu*on  appelle  vulgairement  les  qua- 
tre Mendiants  se  donnaient  aussi  la  paix  par 
un  baiser.  Les  franciscains  et  les  augustins 
ituivaient  exactement  le  rite  romain.  11  pa- 
rait par  Tordinairc  du  Missel  des  carmes  en 
15H,  et  surtout  par  leur  Cérémonial  im« 
primé  à  Rome  en  1616  (7),  qu*ils  se  suivaient 
aussi  en  ce  poinL  Mais  aujourd'hui  (8),  dans 
la  plupart  des  couvents  de  France,  ils  don- 
nent la  paix  avec  un  instrument.  Les  jaco- 
bins ,  de  même  qu'au  rite  romain  ,  se  sont 
donné  la  paix  par  un  baiser  jusqu'au  xvi* 
siècle  (9).  Alors  il  fut  réglé  que  le  prêtre 
baiserait  la  patène,  et  qu'on  ferait  baiser  au 
chœur  un  instrument  de  paix.  Voilà  assez  de 
leligieux  et  de  moines  qui  se  donnaient  la 
paix  au  temps  de  Durand.  On  en  trouve 
pourtant  quelques-uns  qui  justiGent  ce  qu'il  a 
dit.  Les  Constitutions  de  Grammont  ^10)  mar- 
quent que  la  paix  ne  sera  donnée  qu  au  diacre 
et  au  sous-diacre.  A  l'abbaye  de  Saint-Pons 
de   Tomières  (il),  en  Languedoc,  outre  le 

it)  A|>uil  Marien.,  de  RH.  monach.  p.  187  el  188. 

,  (3)  U$.  Cisl.  c.  N7. 

(I)  t  Divertai  ofisaiim  ad  diaconam  oscubns  eam,  etc. 
Dlet>us  Y»»ro  Dominids  et  leslis,  quitus  soient  fratres  ad 
(  omutonioiiem  ire»  (irior  iHorom  qui  folaerlat  cominaDi- 
C9ri*y  veuiens  ad  gradum,  arciiûat  a  subdiaconopacefD,  etc.  t 
Ordm.  ruê.  Guiftelm,  lit.  de  Pace. 

(5)  Statut,  ant.  part,  i,  c.  43,  n.  i6. 

(6)  Sta  ut.  nov.  part.  i.  c.  *S,  o.  il. 

(7)  CaTemoa  I.  n,  rubr.  6. 

(8)  TrttUé  des  offlces  à  l  mage  de  l'ordre^  en  1680,  ç.  351 . 

(9)  Cela  se  voit  dans  les  remaruues  sur  l'ordinaire  de 
Tordre  écrites  ^  Salanuuque  en  1576,  oii  on  lit  sur  Particle 
de  la  paix  :  Nota  circa  pacem  dandam,  quod  antiquitus 
eral  commue  udo  tiandi  paeern  per  o^culum  pacis,  et  ila  esl 
inteUigenda  Huera  hœc  bcd  jam  in  muUis  capimUs  ordi" 
natwn  esl  quod  delur  pax  cum  pntena  tel  imaiine  cliqua, 
sifut  palet  in  e  piiub  Saliminicœ  cel  brato  anno  Domim 
1551.  Aiiooi.  Joan.  de  Paleocia  in  ordin.  FF.  Traed. 

(10)  M&s.  Coosuet.  c.  119,  ap.  Marten.Hi/.  tnomch.  p.188. 
Il)  Erigée  en  évéclié  i'ao  1318. 
(là)  Apud  Marteu.,  ibid. 
{M  Dans  les  Consiiiniionii  synodales  de  Vaulicr  Gray, 

évèqiiedYorrk,  vers  l'an  I^^SO  et  1252,  Oii  lit  parmi  les 

onienents  d*égliso,  quM  faut  avoir  oiCHtatoniim.  On  lit 

9»isM  dans  les  suituts  <ie  C'^ntorb'ry  vers  1281 ,  osenlattrium 

'wîis  :  dins  le  concile  d'Oxford  en  1287,  auer  ad  paeem; 

%  le  ccucile  de  Merton,  veit  Vnn  1500,  tabulas  pacis; 
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diacre  et  le  sous-diacre,  rabbéonqoelqi'oQ 
en  son  absence  reccTait  seul  la  paix  (12).  Les 
autres  moines  ne  sVmbrassaient  point,  et  ilî 
donnaient  la  raison  que  Durand  a  allégaée  : 
qu'étant  morts  ;iu  monde,  ils  se  comportaient 
à  toutes  les  messes  comme  à  celles  des  morts, 
où  la  paix  ne  se  donne  point.  Gela  a  été  soi? i 
on  plusieurs  congrégations  ,  de  Bursfeld ,  de 
Chesal-Benolt,  etc.  ;  el  c'est  peut-être  une  des 
premières  causes  qui  a  déterminé  les  laïqoei 
à  ne  se  plus  donner  la  paix  dans  TEglise,  oe 
voyant  pas  que  ceux  du  cbœur  se  la  donnas* 
sent,  et  personne  ne  la  leur  portant.  Une  se- 
conde cause  est  qu*en  plusieurs  églises,  cl 
surtout  en  celles  des  religieux,  les  places  des 
deux  sexes  n*étant  pas  distinguées, les  hommes 
se  trouvant  indifféremment  auprès  desfem* 
mes,  on  ne  pouvait  plus  s*embrasser  STec 
bienséance.  C'est  apparemment  pour  cette 
raison  qu*an  milieu  du  xiii*  siècle  on  iolro- 
duisit  en  Angleterre  Tusage  de  donner  la 
paix  avec  un  instrument  (13),  qu*on  appela 
Voseulatoxre^  la  paix^  la  table  de  la  paix,  if 
symbole  de  la  paix.  Ce  qui  fut  imité  dans  la 
suite  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie  êtes 
Espagne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  clergé  seul,  selon  le 
rite  romain,  a  conservé  une  partie  de  l'an- 
cien usage  en  s'crabrassant,  et  Ton  s*est  con- 
tenté de  présenter  au  peuple  rosculatoin, 
appelé  la  paix  (Vi). 

5.  Le  prêtre  donnant  lapaix  dit  :  Pax  tbcch, 
la  paix  soit  avec  vous  ;  ou,  selon  l'ancien  el  le 
nouveau  rite  parisien  :  Que  lapaix  vous  soit 
donnée^  mon  frire^  et  à  la  sainte  Eglise  is 
Dieu  (15).  A  quoi  Ton  ajoatait  en  plusieurs 
égli>es  (16)  :  Ayez  le  lien  de  la  paix  et  de  la 
charité,  pourétreen  état  d* approcher  des  saints 
mystères.  Ce  qui  se  dit  encore  à  Sens  (ITlti 
Auxerre,  à  Laon,  chex  les  carmes  et  chez  les 
jacobins. 

Comment,  en  effet,  participer  au  sacrement 
d*unioa,  depaix  et  d'amour,  sansrenouT(l<T 
Tunilé  d'esprit  dans  le  lien  da  la  paix,  qui 
nous  a  été  si  souvent  recommandé?  Saus 


dans  le  synode  de  Bayeux,  ters  fan  1300,  nuirmor  dWPt- 
tandum.  Concil.  tom.  XI. 

(14)  On  a  pourtant  encore  abandonné  cet  usage  presque 
partout*  h  cause  des  disputes  sur  le  rtitg,  excitées  ï  Pot- 
casiou  d*une  céréoumle  qui  devait  servir  à  eolreteoir  b 
paix. 

On  consenre  en  quelques  paroisses  un  vestige  de  la  paii 
donné  aux  laïques  avant  la  ooumiunion,  en  la  uisaal  baiser 
aux  marguilliers  el  à  ceux  qui  sont  4  la  sainte  table  potf 
communier. 

L  Oniinaire  de  Narbonne,  écrit  depuis  près  de  deoi 
cents  ans,  veut  qu^on  porte  la  paix  aux  l;«li|ues  qui  sool 
autour  dii  Taulcl,  circumsian'ibus^  aux  clercs  qui  soM  obli- 
gés de  se  tenir  à  ta  sacristie,  et  aux  femmes  dé>-oies,  i^- 
voiis  mulieribus.  (De  Officio  puerorum.) 

(15)  Pax  tibi,  fï'ater,  et  tiioclesi»  san<ta  Del. 

(16)  Selon  les  Missels  de  Cologne  1509,  de  Londefi  Wt 
de  Munster  et  de  Strasliourg  1520,  d'Augsbourg  1555^  (2e 
plusieurs  autres  d  Allem^gue,  de  li  province  de  Reios  d 
de  Camitral. 

(17)  On  lit dansle Missel  de  Sens  1575  :Os«/fl»wP'« 
Christi  det  osculum  ad  nacem,  dicau  :  Pax  libf  f',^tff^ 
Ecclesiœ  sanctœ  Dei,  Clara  toce  dicut  :  Babfte  vntCMlvm 
pacU  et  dUeclionis ,  ut  opti  sil  s  sacrosnnctis  «MM-f»» 
Domiiii  noUiiJesu  Chrlti.  Le  Missel  de  ITISdétailie»]»» 
cette  rubrique:  Diacouus  K.  Bt  ann  snirimim,  pfff 
Dato  oscu!o  naciscelehaus  se.fiversus  au  mhùitrett  ^^* 
voce  dicit  :  Uabiie,  etc. 
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celte  onllé,  non-seuicmont  on  n«  peat  pai 
cotnmanier,  oq  ne  peut  pas  même  se  joindre 
à  Toblalion  des  fidèles,  puisque  Jésos-CbrisI 
noQS  a  dit  :  Si  votre  frèrea  quelque  chose  con* 
ire  vouSf  laissez  là  votre  don  devant  l'autel^  et 
allez  auparavant  vous  réconcilier  avec  votre 
frère.  Pour  se  conformer  à  cette  parole  du 
Saufror,  les  églises  d'Orient  (1)  ont  marqué 
le  baiser  du  paix  au  commenceinenlde  i'obla- 
lion,  et  Ton  en  usait  de  même  dans  les 
Gaalesavant  Charlemagney  comme  on  le  Toit 
dans  le  Missel  des  Goths  et  dans  l'ancien 
Missel  gallican,  où  l'oraison  pour  la  paix  est 
(oujourt  marquée  avant  la  Préface.  Mais  ,  à 
Rome  et  dans  plusieurs  autres  églises  latines, 
on  avait  jugé  plus  à  propos  de  placer  ce  bai- 
ser de  paix  après  1  Oraison  dominicale,  im- 
médiatement avant  U  communion,  afin ,  dit 
le  pape  Innocent  l'',  qu*on  confirme  en  cet 
eadroit  par  le  baiser  toul  ce  qui  a  été  dit  et 
opéré  pendant  les  saints  mystères.  Les  églises 
de  France*  prenant  le  Missel  romain,  se  con- 
formèrent a  cet  u^age.  Le  concile  d'Aix-la« 
Chapelle  (2),  en  789,  renouvela  le  décret  du 
pape  Innocent  P',  pour  ne  faire  donner  la 

faix  qu'après  la  consécration.  Le  concile  de 
raticfori,  en  7%  {3) ,  ordonna  expressément 
de  ne  la  donuer  qu  en  cet  endroit  de  la  messe , 

W  Jus;.  Apol.  i;  Cyril.  Jeros.,  caie<*Ji.  5  myst.;  Constil, 
9tiuU,  l  II  et  I.  VII ;  oonc.  Laodic.  c.  19,  Oioiiys.  Uier, 

iceies. 
(2)  Gafitulo  53. 


etle  concile  de  Mayence,  en  813, recommanda 
de  ne  pas  omettre  cette  cérémonie  de  la  paix, 
non  plus  que  celle  de  l'oblalion,  parce  que 
la  paix  qu*on  se  donne  est  le  signe  de  la  cou* 
corde  et  de  l'unanimité  (h). 

Faisons  donc  en  esprit  ce  qui  se  faisait  ex- 
térieurement lorsqu'on  se  donnait  ta  paix. 
Quand  le  prêtre  dil  l'oraison  pour  la  paix  m 
finissant  l'Agnus  Dei,  renouvelons  Tamour 
pour  nos  frères,  cl  attirons  en  nous  par  cet 
amour  celui  de  Jésus-Christ,  en  qui  nous  no 
pouvons  vivre  que  par  Tamour  qu'il  nous  a 
tant  recommandé. 

PAPE. 

Nous  ne  donnons  point  dans  ce  Dictionnaire 
de  détails  relatifs  aux  cérémonies  augusit^s 

3ue  l'Egiise  catholique  déploie  à  Toccasion 
d'intronisation,  du  couronnement,  dos  funé- 
railles du  souverain  pontife:  ce  serait  répéter 
ce  que  M.  Tabbé  Pascal  a  si  bien  traité  dans 
les  Origines  et  raisons delaliturgie  catholique^ 

2ui  forment  le  tome  VIII  de  cette  Encyclopé- 
ie.  Nous  nous  contenterons  donc  de  renvoyer 
les  lecteurs  à  cette  riche  et  savante  publica- 
tion :  ils  trouveront,  sous  les  n*>  6,  7,  8  et  9 
de  l'article  Papb,  les  documents  les  plus  inié- 
ressants  sur  celte  importante  matière. 

(5)  cUl  confectis  sacris  mvsteriis  in  missarum  solemnii», 
canes  gcoeraliler  pacem  ad  iiivi<-em  prebeaQt.t  Can.  50. 

(  l)  t  Quia  lu  ipsi  pace  vera  unauloiiUs  et  coacorUia  de-* 
moasiraiur.  »  Cuo.  41. 
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RUBRIQUES  DU  MISSEL. 

On  a  vu  au  Dictionnaire,  sous  ce  litre 
BoBRiQOBs  «  les  règles  du  Missel  romain  qui 
ioal  amplement  expliquées  en  divers  articles, 
spécialement  à  r<irticle  Messe.  Le  rite  pari- 
sien et  le  rite  lyonnais  élant  suivis  dans  un 
erand  nombre  d*Ëglises  de  France,  il  fallait 
détailler  un  peu  ce  qui  les  concerne.  On  a  vu, 
i  Tart.  Messe  solennelle,  à  la  fin,  sous  le 
titre  Variétés^  l.il,  rot.  609,  tes  cérémonies  du 
rite  lyonna  is.  En  voici  les  robri(|ues  générales 
abrégées,  suivies  de  celles  du  rite  parisien , 
avec  plusieurs  do  ses  diverses  modifications. 


EXTRAIT  DU  UANCBL  DES  CÉRiuONIFS  DR  LYON 
A  |.*USAGE  DU  DIOCÈSE  DE  BBLLEY  1825  (1). 


DES  BUSaïQUES  GENERALES  (2). 


L  Dimanche. ^Si  Toffice  du  dimanche  le 

(t)  Le  Cérémonial  publié  b  Lyon  en  IH58,  a  ç^aelques 
diféreoces  que  nous  indiquons  duos  les  uoies  qui  se  ler- 
oiin<>til  par  cette  due  (1858). 

(î) NoM§  ne  présenterons  ici  qu'on  extrait  des  prnri- 
Nes  rubriques,  et  nous  suppriuieions  un  grand  uond)re 
<l'e\cepUons  dont  elles  sont  eu  remélées  dans  le  Missel, 
<^t  qui  y  répandent  beaucotip  d'ob^urité.  Il  sera  laciie  di> 
wpvléi*r  à  celle  omission,  |iarce  que  tout  re  qu'il  |.eui  y 
^^oir  de  pri.Dre  Si  certains  jours  se  trouve  eu  son  lieu, 
WM  le  Missel  ou  dans  VOrao, 

(3)  Il  faut  excepter  le  dimanche  dans  Toclave  de  Noël, 
«^  w diomachc  ^nlre  la  Circoiicif»ion  ci  IKiiii-lianie  ;  eut 


cède  à  un  autre  office,  on  fait  mémoire  du 
dimanche  par  les  oraisons  propres  et  l'Evan- 

f;ile  à  la  fin,  à  toutes  les  messes  privées,  et  à 
a  grande,  si  elle  est  seule  (3).    . 

2.  Dans  les  églises  où  Ton  peut  dire  deux 
messes,  la  première  est  du  dimanche  avec  la 
couleur  qui  lui  convient ,  sans  commémorai- 
son  de  la  fête  ;  la  plus  solennelle  est  de  U 
fôle,  sans  commémoraison  du  dimanche.  A 
la  fin^des  deux  messes,  on  dil  TEvangile  In 
principio.  S'il  v  a  quetqnos  mémoires,  on  les 
fait  à  la  première  messe  {k). 
^   3.  Les  dimanches  de  Taventet  du  carême, 

i'usqu'à celui  de  Quasimodo  inclusivemonl,  ne 
e  cèdent  à  aucune  fête,  même  solennelle  (5), 
Les  dimanches  de  la  Septuagésime,  de  la 
Sexagésime  et  de  la  Quinquagésime,  admet- 
tent  les  grands  solennels.  En  conséquence , 
on  peut  célébrer  la  fête  du  premier  patron 
ces  trois  dimanches  (6). 

11.  Fériés  et  vigiles. — Aux  fcrics  de  Tan* 
née  et  à  celles  de  Ta  vent,  on  dit  la  messe  du 
dimanche  précédent,  sans  Gloria  in  excelsis 

on  omet  eulièrement  la  mémoire  ei  l'office  de  ces  deux 
dimanches  {Cérémnmal  de  Lymi,  de  1858). 

(4)  Ceci  ne  doii  s'emendré  <|ue  des  églises  où  l'on  cô- 
lèbre  deux  granduiesses,  ou  qui  sou»  censées  lell<«î», 
comme  les  niesses  de  proisse  ou  de  cnmuiunauti',  etc., 
quoiqu'eiles  ne  stiicnt  |)as  cliantêcs.  Prima  misftt,  site 
pritaia  sil,  sive  cum  cainu  cclcbreiur,  etc.  Hobr.  gêner, 
cap.  I,  n.3.  Ordo  de  Lyon,  1784,  ri  \bU,  Bref  de  Pa* 
ris,  etc. 

(5)  Les '.rois  derniers  dimanches  de  l'aveni  admetteut 
le<  Vf-  niids  ei  trcs-frrands  solennels  (1838). 

(6)  Kubriipie  du  liréviaire,  paît,  i,  ch.  6,  n.  5. 
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ni  Credo  ^  en  quelque  (emps  que  ce  soie.  On 
dil  V Alléluia  sans  le  Graduel,  TEptlre  el  TE- 
vangile  propres  le  mercredi  el  le  vcndrcd!. 

2.  Depuis  la  Septaagésimc  jusqu'au  ca- 
rminé, on  dît  le  Graduel»  et  l'on  omet  le 
Trait.  L'EpItre  el  l'Evangile  sont  propres 
ies  lundi,  mercredi  et  vendredi. 

3.  Les  réries  majeures,  telles  que  sont 
celles  du  carême,  des  Quatre-Temps,  vigiles 
€l Rogations,  ont  une  messe  propre;  si  Ton 
ne  peut  pas  la  dire,  on  fait  mémoire  de  la 
Icrie  par  les  oraisons  propres  el  l'Ervangile 
à  la  On.  S'il  y  a  deux  messes,  la  plus  solon- 
nelle  csl  de  la  féle,  el  L'autre  do  la  lérie, 
•comme  pour  le  dimanche. 

4.  Quand  une  vigile  tombe  le  dimanche, 
on  en  dit  la  messe  le  samedi  précédent  (1). 
Si  ce  jour-là  il  se  rencontre  un  semi-double 
mineur  ou  au-dessus ,  on  fait  mémoire  de  la 
férié  par  les  oraisons  el  TËvaugile  à  la  lin, 
011  Ton  dit  deux  messes. 

III.  FÊTES  et  OCTAVES.— La  messe  est  pro- 
pre ou  se  prend  au  commun.  On  ne  dit 
<]u*unc  seule  oraison  aux  seuii-doubles  mi- 
neurs et  au-dessus,  à  moins  qu'il  n'y  ail 
quelques  rommcmoraisons  à  faire. 

2. Aux  feus  solennelles,  où  lou  dilT-i/Ze- 
/iita,  on  récite  la  Prose,  même  aux  messes 
privées;  s'il  n'y  en  a  point  de  propre,  on  la 
prend  à  la  fin  du  Missel. 

3.  Pendant  l'octave,  à  moins  qu'il  ne  soii 
marqué  autrement,  on  dit  la  messe  de  la  félc 
sajis  Prose  ni  Credo  ^  mais  avec  \c  Gloria  in 
■excehis,  si  le  temps  le  permet. 

4.  Si ,  pendant  l'octave ,  on  dit  la  messe  de 
quelque  autre  fête,  on  fait  mémoire  de  l'oc- 
tave par  les  oraisons  seulement,  et,  si  c'est 
le  jour  même  de  l'octave,  par  les  oraisons  et 
l'Evangile  à  la  On,  pourvu  que  cet  Evangile 
suit  dilléreîit  de  celui  de  la  fête. 

IV.  Messe  de  la  sainte  vierge.  —  Tous 
les  samedis  de  l'année,  excepté  le  carême  et 
les  octaves ,  on  fait  rolïice  el  Ton  dit  la  messe 
•ae  beata  Maria  in  Sabbato  ,  selon  la  diversité 
dis  temps,  à  moins  qu'il  ne  se  rencontre  un 
semi-double  mineur  et  au-dessus,  une  vi- 
gile ou  les  Quatre-Temps,  ou  que  l'office  du 
dimanche  n'ait  éléanlicipéau  samedi. 

2.  Los  samedis  de  l'ayent,  quoiqu'on  ne 
fasse  pas  l'office  de  la  sainte  Vierge,  on  en 
dit  néanmoins  la  messe  avec  mémoire  du  sa- 
medi. 

3.  Celte  messe  est  du  rite  simple  privilégié; 
Qioriain  excelsis  (2),  si  le  temps  le  permet; 
suffrages  des  saints  dans  le  temps  où  on  le 
dit,  en  omettant  ce  qui  est  entre  parenthèse; 
<iraduel  avec  V Alléluia  ou  le  Trail;  Pré- 
face propre. 

V.  Messes  votives.  —  C'est  une  règle  gé- 
nérale, que  la  messe  doit  toujours  s'accorder 
avec  l'office,  autant  qu'il  est  possible.  On  ne 
doit  pas  s'écarter  de  cette  règle,  même  les 
jours  de  férié  ordinaire,  sans  avoir  une  rai- 

(1)  Excepté  le»  vigiles  de  Noël  et  de  rEpiphaiiie,  qui 
iVriiporlcnl  sur  le  diniatiche  (  t83H). 

(  )  Kif  ppiA  l'aveni,  el  depuis  ta  Sepluagésime  jus  .uli 
r^.|"e«  U8S8). 

(3)  ï.e  s:iîiu  di  dc3S  Qpalre-Temps.  eo  confcrani  les  or- 
idfca,  rôûiuo  dji  lonjuurs  la  messe  delà  Kric,  ci  non 


son  qui  doit  être  plus  ou  moins  ^rive,  selon 
la  dignité  de  la  fête  que  l'on  célèbre  (3). 

2.  On  ne  peut  dire  une  messe  votive  sans 
permission,  1"  les  dimanches;  2*  les  serai, 
doubles  majeurs  et  au-dessus;  3"  pendant 
les  octaves  des  très-grands  solennels;  k*  le 
merrredi  des  Cendres  :  5*  foute  la  semaine 
sainte ;6''  les  veilles  de  N^èl,  de  l'Epiphame. 
de  l'Ascension ,  de  la  P.nt.'tôte  el  du  très- 
saint  Sacrement. 

3.  On  peut  la  dire  tous  les  autres  joon 
avec  la  commémoraison  de  la  férié  ou  de  la 
féto,  même  simple,  dont  on  fait  l'office  ou 
mémoire  dans  l'office,  à  moins  qu'on  ne  ce* 
lèbre  la  messe  votive  solennellement. 

4.  Si,  les  jours  empêchés,  on  doit  dire  une 
messe  votive  de  fondation  ou  de  dévotion, 
même  pour  une  confrérie,  on  dira  la  messe 
du  jour  et  non  la  votive,  dont  on  fera  seule* 
ment  mémoire,  el  Ton  omettra  cette  commé- 
moraison à  tous  les  solennels. 

5.  La  messe  du  mariage  se  dit  aux  semi- 
doubles  majeurs  ;  mais  aux  doubles  et  au- 
tres fêles  supérieures,  on  dil  la,  messe  du 
jour  avec  l'oraison  de  Spon$alib\i$  el  la  bé- 
nédiction des  nouveaux  mariés,  s'ils  sont 
dans  le  cas  de  la  recevoir. 

6.  Lorsqu'on  expose  le  très-saint  sacre- 
ment, avec  la  permission  de  Monseigneur 
l'évêque,  les  jours  où  l'on  ne  peut  dire  une 
messe  votive,  on  dit  la  messe  du  jour,  et  l'on 
fait  la  commémoraison  du  saint  sacrement, 
après  toutes  les  autres  commémoraisons  de 
précepte  (4). 

VL  Messes  de  mort.  —  Les  messes  anol- 
versaires  ou  quotidiennes.,  de  fondation  on 
de  dévt>t-ion ,  peuvent  être  dites  ou  chantées 
seulement  les  mêmes  jours  que  les  messes 
votives. 

2.  Lors  même  que  le  corps  est  présent,  on 
ne  peut  dire  une  messe  de  mort  les  très- 
grands  et  les  grands  solennels,  ni  les  trois 
derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  quand 
même  on  pourrait  dire  deux  messes;  ell« 
'  corps  du  défunt  ne  doit  être  inhumé  en  ces 
saints  jours,  autant  que  possible,  qa'après 
que  l'office  du  jour  est  terminé. 
.  3.  Les  dimanches  et  les  autres  fêles  chô- 
mées par  le  peuple,  on  peut  dire,  même  so- 
lennellement, la  messe  m  die  obilus^  si  t^ 
corps  est  présent  et  non  inhumé,  pourru 
qu'il  y  ait  deux  messes,  dont  l'une,  qui  doit 
être  chantée,  sera  du  jour,  el  l'autre  pour  le 
défunt;  autrement  on  ne  le  peut  pas. 

4.  Si  un  double  majeur,  un  dimanche  et 
une  messe  de  mort  concouraient  ensemblCf 
le  corps  étant  présent,  il  faudrait  dire  trois 
messes  :  l'une  de  la  fête  ,  l'autre  du  diman- 
che, et  la  troisième  pour  le  défunt.  Si  1^" 
n'en  pouvait  dire  que  deux ,  l'une  serait  ne 
la  fête  avec  mémoire  du  dimanche,  et  lau- 
Irc  pour  le  défunt.  ^ 

5.  Les  autres  jours  empêchés  et  non  coo- 

crlle  du  saint  qui  peut  tomber  ce  jour-là.  S.  Bii.cmf'$ 
21  mari.  1744.  .    ,.j^ 

(t)  D'après  randen  rite  lyonnais.  cpll«*  comroénjnruOT 
s\)ini!i  à  toutes  les  musses  môiuc  lusses,  aux  soieuMc» 
uiiucurs  et  au  dessus  (1838). 
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mes  on  peut  dire  une  messe  de  mort  ^le  corps 
présent,  quoiqtill  n'y  en  ait  qu'une  seule. 

6.  On  ne  doit  jamais  dire  une  messe  de 
mort,  même  le  corps  présent,  sur  l'autel  où 
le  saint  sacrement  est  exposé  ;  s'il  faut  alors 
célébrer  la  ntesso  pour  un  enterrement ,  on 
la  dit  hors  du  chœur,  dans  quelque  chapelle  • 
fis!  cela  ne  peut  se  faire,  on  doit  aupara- 
vanl  rmformttr  le  saint  sacrement  (1). 

Vil.  Gloria  m  excelsis.— On  ne  le  dit 
point  durant  Ta  vent,  ni  depuis  la  Sepluagé- 
simc  jusqtrau  samedi  saint  exclusivement. 
Hors  ce  Irmps,  on  le  dit  tous  les  dimanches, 
ainsi  que  les  fôtes  et  les  jours  pendant  les 
oc(a?es  qui  sont  semi-doubles  et  au--dessus; 
maisjamaisaux  simples  ni  aux  fériés, à  moins 
qu*il  ne  soit  marque  autrement. 

2.  On  uc  le  dit  aux  messes  voîives  que 
lorsqu*il  est  marqué,  à  moins  qu*ou  ne  célè- 
bre pour  une  cause  grave  et  sous  le  rite  so- 
lennel. 

Vlll.  Oraisons. —  S*il  y  en  a  plusieurs,  on 
les  dit  toutes  sous  une  seule  conclusion  aux 
solennels.  Aux  doubUs  et  au-dessous,  on  dit 
deux  fuis  la  grande  conclusion  ,  l'une  après 
la  première  oraison ,  Tautre  affres  la  der- 
nière, quel  qu'en  soit  le  nombre  ;  et  l'on  ne 
dit  Oremus  qu'avant  la  première  et  la  se- 
conde. 

2.  Aux  fériés  des  Quatre^Temps  et  autres, 
où  l'on  dit  plusieurs  oraisons,  avec  des  le- 
çons ou  prophéties,  on  ne  dit  Vominus  vobis" 
cumei  Oremus  qu'avant  la  première,  et  seu- 
lement Oremus  avant  les  oraisons  intermé- 
diaires, que  l'un  termine  toujours  par  la 
grande  concIu^ion,  avant  de  dire  la  leçon 
suivante. 

3.  Si  l'oraison  est  adressée  à  Dieu  le  Père , 
la  conclusion  est  ;  Per  Dominwn  nostrum  Je- 
imChristum.  Si  elle  s'adresse  au  Fih  :  Qui 
tivis  et  régnas  cum  Deo  Paire  in  uniiale.  Si 
Ton  fait  mention  du  Fils  au  commencement 
de  l'oraison ,  Ton  dit  :  Fer  eumdem  Dominum. 
Si  c'est  à  la  6n  :  Qui  tecum  vitit  et  régnât.  En- 
fin ,  si  Ton  fait  mention  du  Saint-Esprit  dans 
Toraison ,  l'oa  dit  :  In  unitate  ejusdem  Spi- 
rilûs  sancti. 

fc.  Les  Secrètes  et  les  Postcommunions  so 
divisent  en  même  nombre ,  dans  le  ménie 
ordre,  de  la  môme  manière,  et  avec  les  mo- 
ines conclusions  que  les  Collectes,  avec  celte 
diGTéreoce,  qu'avant  les  Secrètes  on  ne  dit 
point  Dominus  vobisâum  ni  Oremus. 

5.  Si  les  oraisons  sont  prises  au  commun, 
<^n  dit  la  Seerèle  et  la  Postcommunion  qui 
répondent  au  numéro  de  la  Collecte  ;  mais  si 
'a  Collecte  seule  est  propre,  on  prend  la  Se- 
crète et  la  Postcommuoiou  qui  sont  les  pre* 
inières  au  commun. 

6.  Si  la  même  oraison  se  rencontre  denx 
fois  dans  une  mémo  messe,  ou  en  prend 
one  autre  au  commun. 

IX.  CoiiMBiiioRAisoNs.  —  AUX  pctils  soleo- 
"els  on  ne  fait  mémoire  d*un  simple,  d'une 

{\)Bit,  mvi$.  tolemnhf  cap.  10,  n.  12. 

ii)  aubr.  Breriar,  p.  ^  cap  15.  ii.  2,  5  Pl  17. 

())  La  rul»rit|Uti  du  Miss^i  ne  perrii^^ide  dire  des  orai- 
^us  votives  qu'aux  simples  et  aux  fériés,  quoique  aUleuiï 
elle  taisiG  libre  de  dire  uue  messe  voUvo  aux  seiniKtoubte^ 


férîe  privilégiée  et  d'an  Jour  pendant  Toc* 
tave,  qu'aux  messes  privées,  et  à  la  grande 
quand  elle  est  seule. 

2.  Aux  grands  solennels  on  ne  fait  aucune 
mémoire  d*un  simple,  même  aux  messes 
basses  ;  oii  ne  fait  mémoire  d'un  semi-dou- 
ble mineur  qu'aux  messes  privées,  et  jamais 
à  la  grand'messe,  quand  même  elle  serait 
seule. 

3.  Aux  très -grands  solennels  et  aux 
erands  solennels  de  Notre-Seigneur,  on  no 
lail  pas  même  mémoire  d'un  serai-doub  e 
mineur  aux  messes  privées  ni  à  laudes  (2). 

4.  Outre  les  commémoraisons  occurrentes^ 
on  fait,  selon  la  diversité  des  temps,  les 
commémoraisons  communes,  qui  sont,  pour 
Tavcnt,  l'oraison  de  Tincarnation  et  do  la 
sainte  Vierge  ;  dans  le  temps  de  la  Nativité 
de  Nolre-Sfigneur,  Toraison  de  Virgine  Dei- 
para  ;  pendant  Tannée  ,  le  sufTraçe  des 
saints  :  en  carême,  le  suffrage  des  saints  et 
l'oraison  pour  les  pénitents  ;  dans  le  temp» 
pascal,  l'oraison  di»  la  croix  ;  aux  Quatre  - 
Temps,  loraison  pour  les  ordinanls,  c<>mmd 
il  est  marqué  en  son  lieu  dans  le  Missel.  . 

5.  Ou  peut  ajouter  une  oraison  votive  ou 
ad  libitum^  dans  les  messes  privées,  aux 
semi-doubles  majeurs,  excepté  pendant  Ir» 
octaves  des  très-grands  solennels  ;  aux  se- 
mi-doubles  mineurs  et  au-dessous,  on  peut 
en  ajouter  plusieurs,  quel  que  soit  le  nom- 
bre des  oraisons  de  précepte  (3). 

6.  Les  oraisons  commandées  par  Monsoi- 
gneur  l'évêque,  pour  quoique  nécessité  oc- 
currente,  se  disent  Â  toutes  les  messes  après 
celles  de  précepte,  et  avant  toutes  celles  da 
dévotion;  on  ne  les  dit  pas  aux  fêtes  solen- 
nelles, à  moins  qu*il  ne  soit  ordonné  au- 
trement. 

7.  Voici  Tordre  que  Ton  doit  suivre  dans 
les  commémoraisons  :  la  première  est  tou- 
jours celle  de  la  fête  ou  du  jour  dont  on  fe- 
rait TofOce;  les  commémoraisons  parliculie* 
res  de  précep)le  précèdent  les  communes,  et 
les  communes  précèdent  les  votives.  On  doit 
aussi  avoir  égard  à  Tordre  de  la  dignité,  et 
faire  mémoire  de  la  sainte  Trinité,  du  Saiut- 
E'iprit,  du  saint  sacrement,  de  la  croix,  etc., 
avant  les  oraisons  votives  de  la  sainto 
Vierge;  des  anges  et  de  saint  Jean-Baptiste 
avant  les  apôtres  ;  des  apôtres  avant  les  au« 
très  saints. 

8.  Quand  on  fait  commémoraison  d'une 
férié  qui  a  une  ou  plusieurs  leçons  avant 
TEptlre,  on  prend  pour  mémoire  seulemi*nt 
la  première  oraison  de  celte  férié,  et  Ton 
omet  les  autres.  Au  contraire,  s'il  y  a  quel- 
que commémoraison  à  faire  en  celte  féric, 
on  la  fait  après  la  dernière  oraison  du  jour^ 
immédiatement  avant  Tlipilre. 

9.  Si  Ton  fait  mémoire  des  défunts,  dans 
les  messes  qui  ne  sont  pas  de  Requiein^  on 
met  toujours  cette  commémoraison  en  der- 
nier lieu. 


mineurs.  C'est  pour  faire  disparaître  celle  conUadicti»!» 

3u*oa  a  étendu  ju^u*au>  seuii-douliie»  li  pt^nuissiou  d  a 
ire  des  oraisons  ad  libitum.  Voy.  le  Bref  ou  Ordo  de  18iî 
ei  d  s  aniiûes  prêche  tes. 
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10.  Aux  mosses  de  morl  on  ne^iil  jamais 
de  cominémoraisons  que  pour  les  défunts. 

11.  Le  jour  de  la  grando  et  de  la  petite 
commémoraison  de  tous  les  fidèles  trépassé», 
le  jour  de  la  mort  ou  de  la  sépulture  du  dé- 
funt, et  dans  toutes  les  autres  messes  de 
mort  que  I  on  célèbre  sous  le  rite  solennol, 
on  ne  dit  qu*une  seule  oraison  ;  mais  aux 
messes  ordinaires  on  en  dit  trois. 

X.  EpItrb  et  EvANQiLB.  —  Si  TEplIre  as- 
signée pour  le  mercredi ,  le  vendredi  et 
quelquefois  le  lundi ,  ne  peut  se  dire  le  jour 
marqué,  on  la  dit  le  lendtrmain  ;  et,  si  ce  jour 
est  empêché  ,  on  la  dit  la  veille  ,  de  manière 
cependant  que  TEpltre  du  lundi  se  dise  avant 
celle  du  mercredi,  et  celle-ci  avant  celle  du 
vendredi,  en  omettant  celles  que  Ton  ne  peut 
dire.  Ainsi, si  le  lundi  et  le  mardi  sont  empê- 
ches, TEpltre  propre  du  lundi  se  dira  le  nier- 
credisuivant;  et  celledu  mercredi, le  joudi;()u 
si  le  jeudi  et  le  vendredi  sont  empêchés,  TEptlre 
du  mercredi  sera  anticipée  au  mardi,  et  celle 
du  vendredi  se  dira  le  mercredi.  Mais  s*il 
n'y  a  qu*iioo  seule  férié  libre,  ou  dira  TEpl- 
tre  de  celte  férié  en  son  jour,  et  Ton  omet- 
tra les  autres.  On  suit  la  même  règle  pour 
TEvangile. 

XL  Le  Graduel  et  TAlleluia  se  disent 
depuis  la  fête  de  Id  Trinité  jusqu'à  la  Septua- 

Sésime,  tous  les  dimanches  et  les  fêtes  semî- 
oubles  et  au-dessus  ;  mais  aux  fêtes  sim- 
ples et  aux  fériés,  où  Ton  reprend  la  messe 
du  dimanche,  on  dit  seulement  VAlMuia 
avec  son  verset,  sans  Graduel.  Au  contraire, 
dt'puis  la  Septuagésime  jusqu'au  carême,  on 
dit  seulement  le  Graduel  sans  Alléluia  et 
et  sans  Trait,  aux  fériés  et  aux  simples  ;  et 
alors  on  répète  le  premier  verset  du  Gra* 
duel  après  le  second  :  ce  qu'on  observe  tou- 
tes les  fois  qu'on  dit  le  Graduel  seul. 

2.  Dans  le  temps  pascal,  aux  fêtes  simples, 
on  omet  le  premier  Alléluia,  qui  tient  lieu 
de  Graduel,  et  l'on  dit  seulement  le  second  ; 
mais  aux  fériés,  on  dit  le  premier  ^//e/uia 
du  dimanche  le  lundi,  le  second  le  mardi,  et 
ainsi  alternativement. 

XII.  Le  Tii4iT  se  dit  après  le  Graduel ,  au 
lieu  de  r^//e/uîa,  depuis  la  Septuagésime 
jusqu'au  mercredi  de  la  semaine  sainte,  les 
dimanches  et  les  semi-doubles.  On  le  dit 
aussi  les  lundis,  mercredis  cl  vendredis  de 
carême  ;  mais  aux  autres  fériés  et  aux  sim- 
ples, on  dit  seulement  le  GradueL 

2.  Aux  messes  de  mort,  en  tout  temps  on 
dit  le  Graduel  avec  le  Trait. 

XIII.  La  PROSB  se  dit,  même  aux  messes 
privées, à  toutes  les  fêtes  solennelles,  où  l'on 
dit  VAlMuia^  dont  elle  est  comme  le  neume 
ou  la  suite,  $equenlia;  c'est  pourquoi  on  no 
dit  point  de  Prose  lorsqu'on  dit  le  Trait, 
eicepié  aux  messes  solennelles  des  morts  (1). 

XiV.  Credo.  —  On  le  dit  tous  les  diman- 
ches, les  fêtes  doubles  et  à  toutes  les  mes- 

(I)  Cest  b-fiire,  toutes  le^  fois  qu*on  n*a  dit  «infinie  orai- 
son, ce  qui  a  lieu...  quand  ou  fait  uu  bei  vice  avec  absoute 
(t83H). 

(i)  Selon  le  CérôniTiinl  de  Besançon  de  I  an  1680,  le 
paiii  bénit  Hc*  doit  être  disiritmé  au  peuple  qu  ai^rè^  le 
tater. 
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ses  votives  qne  l'on  célèbre  solennellfinetil 

par  ordre  de  Monseigneur  révêquc,  pour  uu« 
cause  grave  et  publique. 

2.  On  ne  le  dit  jamais  aux  messes  de 
mort  (2). 

XV,  Préfâgb.  —  La  Préface  commune  le 
dit  tous  les  jours  qui  n'en  ont  pas  une 
propre,  soit  à  raison  de  la  fête,  soit  à  raison 
do  temps. 

2.  On  dit  celle  de  la  Trinité  tous  lesdi< 
mnnches  ,  à  moins  qu'il  ne  soit  marqué  au- 
trement ;  mais  elle  ne  se  dit  jamais  aui 
fériés,  quoiqu'on  reprenne  la  messe  du  di- 
manche. 

3.  La  Préface  propre  d'une  fête  se  dit  tons 
les  jours  pendant  l'octave,  même  les  û'p- 
manches  et  les  fêtes  qui  s*j  rencontrent, 
quoiqu'on  ne  fasse  pas  de  l'oclave,  si  cetie 
fête  a  un  Communicantes  propre  (ce  qui  a 
lieu  aux  cinq  principales  fêles  de  Notre- 
Seigneur  :  Noël,  rEpiphanje  ,  Pâques,  l'As- 
ceosion,  la  Pentecôte).  Mais  si.  elle  n'a  pas 
un  Communicantes  propre,  la  Préface  de  U 
fête  ne  se  dit  que  quand  on  fait  de  Toctavr; 
autrement  on  dit  la  Préface  propre  de  la  féis 
occurrente,  ou  la  commune  ;  et  si  c'est  uu 
dimanche,  celle  de  la  Trinité. 

Aux  messes  do  mort  ou  dit  toujours  U 
préface  des  défunts,  avec  le  Communicanin 
et  VHane  igiiur  ordinaires. 

4.  La  Préface  de  tous  les  saints  se  dit  à  la 
fête  et  pendant  l'octave  des  saints  patroos, 
qui  n'en  n'ont  point  de  propre. 

5.  Quand  on  dit  deux  messes.  Tune  de  la 
fête,  et  l'autre  du  dimanche  ou  de  la  férié, 
la  Préface  de  la  fêle  ne  se  dit  qu'à  la  messe 
de  la  fête  ou  de  l'octave  ;  à  l'autre  messe,  on 
dit  la  Préface  du  tenips  ou  celle  qui  est  prcn 
prc,  ou  la  commune. 

6.  A  la  grand'messe  la  Préface  se  chante 
sur  le  chant  solennel  à  tous  les  doubles  mi- 
neurs et  au-dessus  ;  et  sur  le  cbant  férial, 
à  tous  les  semi-doubles  majeurs  et  au- 
dessous. 

XVI.  Paix.  —  Le  prêtre  donne  la  paii 
après  la  première  oraison  qui  précède  la 
Communion,  à  la  grand*messe,  à  la  messe 
basse  célébrée  devant  Monseigneur  l'éiéque. 
et  à  la  messe  de  mariage,  mais  jamais  à  celles 
des  morts. 

XVH.  Dernier  Evangile.  —  Toutes  les 
fois  que  l'on  fait  commémoraison  d'un  di- 
manche ou  d'une  vigile,  ou  d'une  férié  ma- 
jeure qui  a  un  Evangile  propre  (3).  ou  du 
jour  de  l'octave  d'une  fête  dont  l'Evangilee!! 
différent  de  celui  de  la  fête,  on  dit  cet  Evan- 
gile propre ,  à  la  On  de  la  messe ,  aa  lieu  de 
celui  de  saint  Jean  :  ce  qu'on  observe  aussi 
aux  messes  rotivcs,  mais  jamais  A  celles  des 
morts. 

XVlll.  Heure  de  la  nbssb.  —  On  (KO^ 
dire  la  messe  basse  à  toute  heure,  depuis 
l'aurore  jusqu'à  midi  (fc),  et  même  plasurd 

(S)  Evangile  qu'on  a  tu  k  matines  avee  SM  Ima^le  P^J 
deriuère  leçoii  tt838).— l.e  uoûfeao  CérémooialiettW»» 
les  autres  cas.  .    . ,  „ 

(i)  Voyez  le  Traiié  des  SS,  M)^.,  rbsp.  H.  I  »»  ^ 
desaus^  cuL  71». 
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aai  fériés  de  earème  ;  et  le  prêtre  doit  a? oir 
û\[  aa  moins  matines,  s'il  célèbre  pea  de 
temps  nprèH  i*aorore  ;  aulremeni  il  doit  aussi 
avoir  dit  laudes. 

2.  Dans  les  églises  où  Ton  récite  roflice 
canonial,  la  messe  solennelle  du  jour  se 
dit  après  tierce,  et  seulement  après  none  les 
joors  de  jeûne,  ou  lorsqu'on  dit  à  genoux  les 
prièns  de  Toffice. 

'  XIX.  COOLECR  DES  ORNEMENTS.  —  LcS 

ornements  de  Tauiel,  du  célébrant  cl  des 
minislrrs,  doivent  élre  de  la  couleur  conve- 
nable à  roffice  et  à  la  messe  du  jour,  qui  est 
marquée  chaque  jour  dans  VOrdo  (i).  Pour 
les  messes  votives,  on  doit  se  conrormer  à 
la  rubrique  générale  du  Missel,  chap.  11  (2). 
â.  Dans  les  églises  où  Ton  n*a  point  d'or- 
nements verts  ou  de  couleur  d*or,  on  peut  se 
servir  du  blanc;  on  peut  aussi  prendre  le 
violet  au  lieu  de  la  couleur  cendrée  qui  est 
marquée  pour  les  fériés  de  carême. 

3.  Si  l'on  dit  la  messe  dans  une  église  où 
l'on  célèbre  quelque  léte,  il  convient  do 
prendre  des  ornements  de  la  couleur  propre 
à  celle  fête,  quoiqu'on  fas.^e  en  particulier 
un  office  difTérint  ou  même  supérieur.  Si  la 
fêle  qui  se  célèbre  dans  cette  église  est  so- 
lennelle, surtout  s'il  ;^  a  concours  dépeuple, 
on  doit  se  conformer  a  la  couleur  de  l'Eglise, 
et  dire  la  messe  de  la  fête  (3). 

XX.  Qualité  des  ornements.  —  Le  célé- 
brant et  les  ministres  prennent  les  orne- 
ments qui  sont  marqués  à  farticlo  qui  les 
concerne. 

i.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  se  servent 
de  planètes  ou  chasubles,  au  lieu  de  la  dal- 
maiique  et  de  la  tunique  :  1**  aux  messes  de 
la  férié  et  des  vigiles  que  l'on  célèbre  après 
noue;  2*  le  second  et  le  troisième  dimanche 
de  carême  ;  3*  le  dimanche  de  la  Passion. 
Mais  le  jeudi  saint,  le  samedi  saint  et  la 
veille  de  la  Pentecôte,  ils  prennent  ladalma* 
tique  et  la  Ionique. 

3.  Le  sous-diacre  quitte  la  planète  avant 
tl'allcr  lice  l'Eptire,  et  le  diacre  avant  d'aller 
demander  la  bénédiction  pour  l'Rvangile,  et 
ilstie  la  reprennent  point  ensuite. 

^*  Lorsqu'on  n'a  pas  de  planètes  les  jours 
désignés  ci-dessus,  le  diacre  officie  seule- 
ment avec  l'étole  et  le  manipule,  et  le  sous- 
dificn*  avec  le  manipule. 

XXL  Préparation  de  l'autel.  —  Il  doit 
7  a\oir  sur  Taulel  où  Ton  célèbre  une  pierre 
sacrée  qui  renfermedes  reliques  ,  et  qui  soit 
("nveloppée  d'une  toile  et  placée  dans  une 
embrasure,  à  fleur  de  la  table  de  l'autel,  à 
Tendroit  où  Ton  pose  le  calice. 

2-  L'autel  doit  être  couvert  de  trois  nap- 
pes bénites,  ou  aii  moins  de  deux,  dont  l'une 

(l)On  no  iloil  jamais  changer  ceUe  cou'eur  sans  une 
tëiiUMo  oéc«8sliè.  Il  esi  même  à  désirer  qiroa  fa^se 
'^  er  la  coutume  contraciée  peatJanl  la  Hévolution,  de  se 
||f>'vir  d'orni'meuts  de  Ujule  couleur»  quelle  que  soli  la 
«?lc,  aflu  de  ne  pas  faire  la  d<é|»ense  nécessaire  pour  sVn 
Procurer  de  rooiorme^  à  la  rubrique,  el  quelquefois  uni- 
<l»emfDi  |ioMr  s'épafgiier  la  peine  d  en  changer.  Ordw* 
w^'cei  ûe  Valence,  pari,  ii,  secl.  9. 

,U)  Quand  on  du  la  masse  dans  sa  propre  église,  et  q'''il 
i^ya  nul  iaconvéui(-ni;niai!>  quand  la  messe  voiiven*esl  pas 
?^o  rc  gravi,  on  prend  l'ornemenl  qu'on  Irouve  préparé, 
«wiforin  à  loûice  de  réalité  où  on  célèbre  (1838) 


est  doublée  ;  et  celle  de  dessus,  autant  que 
faire  se  peut,  doit  être  pendante  des  deux  c6» 
tés.  Ces  nappes  doivent  être  de  fli  et  non 
de  colon  ;  de  même  que  les  aubes,  surplis, 
purificatoires,  pales,  el  surtout  les  corpo- 
raux  (&>). 

3.  Il  doit  toujours  y  aroir  sur  Tautel, 
excepté  lorsque  le  saint  sacrement  est 
exposé,  un  tapis  propre,que  l'on  enlève  pour 
le  temps  de  la  messe,  ou  que  Ton  replie  con- 
tre les  gradins,  de  manière  que  la  nappe  de 
dessus  paraisse  à  découvert. 

k.  On  place  sur  le  milieu  de  Tautel  un 
crucIGx  bénit  au  pied  duquel  on  met  le  car- 
ton appelé  canon,  et  de  côté  et  d*autre  des 
chandeliers  avec  leurs  cirrgcs. 

5.  Il  doit  y  ayoir  au  moins  six  cierges 
allumés  les  dimanches  ,  les  doubles  mineurs 
et  autres  fêles  supérieures  ;  quatre ,  ou  au 
moins  deux,  aux  semi-doubles,  aux  simples 
et  aux  fériés. 

6.  Les  chandeliers  sont  placés  sur  les  gra« 
dins  et  non  sur  la  table  de  Tauiel,  où  il  ne 
doit  y  avoir  que  les  choses  nécessaires  au 
sacrifice  ou  à  Tornement  de  Tautel.  La  dé- 
cence exige,  à  plus  forte  raison,  que  le  prê- 
tre s'abstienne  d'y  rien  placer  qui  soit  rela- 
tif à  son  usage  personnel. 

7.  On  no  doit  placer  ni  croix,  ni  reliques. 
sur  l'autel  où  le  saint  sacrement  est  exposé 
publiquement  (S). 

8.  Pour  la  grand'messe  (6),  on  place  de 
plus  ,  du  côté  de  TEpitre  ,  un  pupitre  on  un 
coussin  de  la  couleur  du  jour,  avec  un 
Missel  ouvert;  on  place  aussi  du  même 
côté,  mais  plus  près  de  la  croix,  l'instru- 
ment de  paix. 

9.  Toutes  les  fêtes  semi-doubles  et  au- 
dessus,  et  à  toutes  les  messes  que  l'on  célè- 
bre sous  le  rite  semi-doub*e,onmct  au  milieu 
de  l'autel,  sur  un  coussin  de  la  couleur  du 
jour,  un  livre  orné  de  lames  d'argenl,  con- 
tenant les  saints  Evangiles,  que  l'on  appelle 
texte  ;  les  autres  j<»urs  ,  on  ne  le  met  pas. 

10.  On  prépare  aussi,  du  côté  de  TEpItro 
ou  derrière  l'autel,  une  crédence  couverte 
d'une  nappe  blanche,  sur  laquelle  on  place, 
avant  la  messe,  le  calice  avec  la  patène  el 
une  hostie,  que  l'on  couvre  d'un  petit  pavil- 
lon ou  de  la  pale;  la  bourse,  dans  laquelle  il 
Y  a  un  puri6catoire  et  un  corporal  plié  ;  les 
oureltes  avec  le  bassin  et  une  serviette; 
l'encensoir  avec  la  navette  ;  deux  flambeaux 
pour  l'élévation. 

(Les  cérémonies  de  la  messe  basse  selon 
Ir  rile  lyonnais  diffèrent  peu  des  romaines. 
Voy.  Tari.  Mbssb,  où  sont  décrites  les  cérémo- 
nies de  la  messe  solennelle,  t.  Il,  col.  609.) 

(3)  S.  Ril.  congreg.  11  juin  1701. 

(i)  S.  Uit.  congreg.  Romsée,  lom.  II,  p.  151. 

(5)  La  congrégation  des  Riies,  par  un  décret  da  limai 
1707,  avait  o.doiiné  de  mettre  un  cnicifii  sur  Taiitel,  lori 
même  que  le  saint  sacrement  était  exposé  ;  mais  après  na 
nou?el  examen,  elle  a  décidé,  le  .2  septemlire  1741,  que 
chaque  église  b*en  tiendrait  lU-^Jessus  à  ses  anciens  usages. 
Or,  rasage  de  TKglise  de  Lyon  est  de  ne  |)0ini  mettre  da 
croix  sur  1  autel  dans  cetie  circonstance.  kUuet  de  Luoii^ 
part.  I.  De  rexposiiton  du  saim  faciement, 

(6)  RUns  miss,   soL,  c.  1,  riii. 
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cantatnr  Evangelium  Cnm  appropinqoasicnlî 
cœterà  ut  in  misbo  solemniori. 


RUBRigUBS  DU  MISSEL  TAUTSIEN, 

Avee  des  notes  extraites  de  ptusievrs  éditions 
et  de  plusieurs  Missels  un  peu  différents^ 
indiqués  comme  H  suit,  par  leur  date  : 

(1728)  Missel  de  Ncvcrs. 
(177-2)    —      de  Toulouse. 

(18W)     }       ^^  Vienne- 
(1841)    —      de  Taris. 

Celle  dernièro  édilinn  a  beaucoup  â(^  dé(«iils 
qullrût  élé  Irop  long  d'insérer  dans  les  no- 
tes; on  y  a  éngé  en  rubriques  bien  des  ch»^ 
ses  qui  ne  sont  ailleurs  que  des  opinions  de 
rubricistes  il  surfit  d*indiquer  tes  endroits  A 
«eut  qui  voudront  les  connafire  dav.nitage. 
Ce  qui  concerne  la  grand*messe  est  indiqué 
par  des  numéros.  Les  citations  du  Missel 
lomain,  marquées  par  des  astérisques  % 
sont  indiquées  ainsi  :  Rom.  Les  diiïérences 
des  anciens  Missels  sont  indiquées  en  divers 
ardcles  de  ce  Dictionnaire,  d'après  le  P. 
Lebrun. 


RUBRICiS  GENERALES  (I). 


Missa  dicitur*  secundum  ordinem  officii,  de 
Dominica,  vel  feria,  vel  vigilia,  vel  festo,  vel 
octavot  vel  de  È.  Maria  in  sabbato  ;  et  exira 
ordinem  officiiy  vodva.  vel  pro  defunctis., 

DE  dominigâ. 

CAWJT  I. 

1.  Missa  in  Dominica  dicitursicut  propriis 
lacis  assîgnatur.  In  ea  dicitur  una  tantum 
ora/to,  nisi  aliqua  commemoratio  fieri  debeat  : 
tune  enim  fit  ut  infra  explicatur  in  rubrica 
de  Calleclis.  Extra  adventun  et  Septuagesi^ 
mamk  dicilur  Gloria  in  exccisis,  et  semper 
Credo. 

2.Sioffieium  non  fiât  de  Dominica.  in  missa 
fit  commemoratio  Dowinicœ  per  Colleclam  , 
Secrelam,  Postcommunionem,  et  Evangelium 
ejus  in  fine. 

3.  Ubi  duœ  miss<B  majores  in  Dominica  dici 
soient,  si  officium  sit  de  Dominica^  ambœ 
erunt  de  Dominica;  secus,  minus  solemniserU 
de  Dominica  sine  ulla  cormemoratione;  so^ 
If'mnior  autem,  de  feslo  sine  commémorations 
Dominicœ,  nec  legetur Evangelium  Dominicœ 
in  âne, 

Dominica  Palmarum^  ubi  dicuntur  duœ 
missœ,  in  ca  quœ  dicitur  ante  procesèionem^ 


(t)  nUBRlCA   MISSAI.IS. 

Sat  erdas,  prlosquam  sjitis  farieiidis  se  accin^al,  nosse 
ItMielnr  régulas  seu  leges  quibus  astringiiur  miss»  cele- 
bi alio,  ul  sll  rocla  et  legiliiiii.  Mis  rn.  ulis  pcculuire  i»o- 
meii,  scilicet  Bubricfc,  iaiii|)njeiii  in  EcclesU  bitna  m\\- 
tiiui  esl;  t  meisi  vocubulum  isiud  proprie  compeiil  aiii  ex 
Il  il)!is,  quibus  illae  leges  cousiaot,  pariibus. 

l*ars  primn  complei  lilnr  générales  régulas  ad  qnarutn 
uoimajn  mi  sa  ordiuaiiUa  Cai,  et  quse  Rubricœ  propit« 
(•('..iciip  blur. 

I:i  secuuda  explicanlar  rilus,  seu  csremonis  obscrvjih- 
du.*  iu  missa. 

In  lerlia  nolanliir  Dcfec'iu,  quibus  fit  interdum  ul  non 
porflcialur  sacriOdum,  vel  illicite  conncialur  (1841 1. 

(5)  SecondK  quarUs  el  sexlis  (I7s4). 

(3)  Exceplis  dii^t  us  sabhiJii,  in  «{uibus  dicilur  missa  de 
B.  Maria,  licel  o.licium  fut  r il  de  fcria  (nH). 


DE  7CRIIS   ET   UGIUIS. 


c  r.  II. 


i.Mixsa  de  feria  dicitur,  quando  non oe- 
currit  festum,  vel  octava,  vel  sabbatum,  in 
qio  fit  de  Beata.  In  feriis  autem  Quadragesi- 
mœ  ,  Quatuor  Temporum^  Rogntionum  H 
Vigiliarum,  si  fiât  de  festo,  vel  de  die  octata, 
tfiLnHantur  duœ  missœ  in  ecelesia  metropoli" 
tana  et  aliis  prœcipuis;  una  de  festo  ant  ot- 
tava  post  tertiam;  alia  de  feria,  extra  Qus- 
dragesimam  post  sextam,  in  Quadrage$iSM 
post  nonam. 

2,  In  vigiliis  ordinariis  el  feriis  Quatuor 
Temporum,  tel  feria  secunda  Rogntionm, 
quœ  occurrunt  intra  aliquam  octavnm ,  mism 
dicitur  de  tigilia,  vel  feriis  supradictif,  id^ne 
in  choro,  pont  sextam,  cum  commemoratiitnt 
octavœ  :  prœterquam  intra  octavas  annuolim, 
ae  intra  octavam  Corporis  Chritti,  inquiJm 
{in  ecclesiis  prœcipuis)  cantantur  duœ  miiitf ; 
una  de  octava  post  tertiam,  alia  de  vigitiaml 
feriis  supradictis  post  sextam*', in aliisoulm 
ecclesiis  unica  dicitur  de  octava  post  tertim, 
cum  commemoratione  friœ-  nut  vigiliœ, 

3,  In  feriis  ver  annum  dicitur  missâ  Domi- 
nicœ prœcedentis ,  sine  Gloria  in  eicelsii  d 
sine  Credo.  In  feriis  tamen  (2)  quarlis  H 
sextis,  loco  Epistolœ  et  Ecangelii  Dominica^ 
dicuntur  Epistola  et  E  vangelium  ils  [eriii 
assignat!'^  eo  ordine  qui  infra  in  rubrica  dt 
Epistola, 

4,  Jn  feriis  adventus  {eœceptis  sabbatis^  ut 
infra), idem  ob$ervatur,omisso  tamenklMm 
cum  suo  versu. 

6.  In  feriis  a  Dominica  Septuagefinue  adft- 
riam  quartam  Cinerum,  missa  dicitur  de  bo- 
minica,  omisso  Tractuet  Credo  (3):quote»' 
pore  feriis  etiam  secundis  Epistola  et  Efm- 
gelium  proprium  assignatur. 

6.  In  feriis  Quadragesimœ,  Quatuor  Têts- 
porum,  ac  Vigiliarum,  hnbentur  missœ  pro- 
priœ,  de  quibus  si  non  fiât  officium,  fit  com- 
memoratio ad  missam  ,  per  orationes ,  ti 
Evangelium  in  fine.  At  in  eccle$iis  prœcipm 
una  cantatur  de  festo  sine  commemoraiiofu 
feriœ,  altéra  de  feria  sine  cominemoratiem 
festi{î^).  • 

7.  In  vigilia  sancti  Andreœ  {etiamsi  occst- 
rat  tempore  adventus)  missd  dicitur  de  vigUisi 
licet  officium  sit  de  feria, 

(4)  In  feri  s  Rugaiionum.  si  feeium  duplex  el  supra  o^ 
carrai,  missa  major  eiU  de  feslo  (1728). 

*  Roin.  Missa  quolidie  dicimr  secuodum ordinem  offirn: 
de  feslo  du|4ici,  vet  semiduplici,  vel  simpliû  :  de  Doei- 
nica,  ttic. 

Utc,  Ul  capot  rel,  nbservandtim  est  Roms>  dfiniioioi 
ciuni  iu  1res  parles  gen^^raliiu  d  siribui  sicuti  a|»ud  d«, 
sed  sub  bac  voce  duplex  inieUigendum  esse  qui>d  iodiie* 
cesi  PariHiensi,  et  m  plerii^ue  Gaili»  diœcesibusvocHO' 
annuate,  solemite  el  duplex.  Iluqae  io  bequcniibus  ooinii* 
si  res  postulai,  quidqu;d,juxia  rilum  Ecclcsiae  romiû*. 
dtiptex  appellabitur,  ad  uuum  e  noslrisfesiis,  seoatiBoaU* 
bus,  seu  :>olHraniiius,  seu  du,  bcibus  sppciabil.  De  sem- 
duplici  el  simplici,  du  feriis  el  vigHiis,  Rom»  el  Parô*»» 
finies  eedem. 

••  Boin.  l'osl  uoiiam 
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8.  De  vigiliis  quœ  occurrunt  in  Quatuor 
Temporibnf,  fit  tantum  commemoratio  ;  quod 
Il  ea  die  fiât  de  festo  et  duœ  missa  canlen(ur. 
commemoratio  tigiliœ  non  fit  ad  missam  de 
fato,  $ed  ad  missam  de  feria;  in  missis  auUm 
privatis  commemoratio  vigilice  fit  po$t  com^ 
memoraiionem  feriœ. 

DS  FBSTIS   ET  0GTAVI9. 

CAP.  :ii 

1.  Missa  de  festo  dicitur  ut  habetur  in  pro- 
pria  sanctorum  ;  alias^  de  cummuni, 

2.  In  ea  dicitur  Glona  in  exccîsiîi,  exceptis 
festisQuinque  HagarumetCompassionis;  id^ 
que  extra  proprius  horuintituiorum  rccltsias. 

3.  Si  sit  festum  stmiduplex  aut  supra,  di- 
(ilwr  unica  oratio^  nist  commemoratio  fa* 
eienda  occurrat,  quœ  fi^t  ut  notatur  infra  in 
propria  rubrica  (1). 

k.  Si  sit  solemne  majus  aut  annuale  et  rft- 
cutur  Allcluia,  dicitur  et  Prosn,  quœ,  si  desit 
m  missa  festin  invenietur  ad  eaicem  Missntis, 

5.  Per  octavas.missa  dicitur  ut  in  die,  nisi 
aliter  propriis  lacis  notetur.  In  Us  semper 
dicitur  Gloria  in  escclsis  (âj. 

DB  MISSIS   BBAT£   MARIiG   IN   SABBATO,  DB  VO- 
TIVIS,    AG   DËFU?lCTOtlUM. 

C\P.     IV. 

1.  Sabbatiê  in  quibus  fit  officium  de  Beata, 
dicUur  et  missa  de  ipsa  secuudum  varielulem 
imporwn,  ut  in  fine  Missatis  habetur. 

2.  In  sabbatis  Advenlus,  quamvis  non  fint 
de  Beata  »  dicitur  tamen  missa  de  ipsa  cum 
tommemorationesabbati^  excepta  sabbato  Qua* 
tuor  Temporwn^  in  quo  missa  dicitur  de  ta. 

Z.Triduo  ante  Pascha^  in  annualibns  ao 
iolmnibus  (3)  majoribus  Domini  «  inîer  quœ 
itic  censentur  Annuntiatio^  sen  Incarnatio 
\erbi,  Purification  seu  Prœsentatio  Domini^ 
tt  Anniversarium  dedicationis  (i),  vnssa  ro- 
tica  nunquam  dicitur,  ne  major  quidtm  pro 
defunctis  corpore  pressente.  Si  qua  autem  prœ* 
itnte  corpore  defuncti  scu  defundœ  dicenda 
missa  est^  dicetur  de  die^  absque  commémora^ 
tione. 

In  aliis  solemnibus^  in  duplicibus,  in  omni* 
bus  Dominicis^  intra  hebdomadas  Paschœ  et 
Penteeostes,  intra  ociavam  Natalis  Domini^ 
itoetavamsancti  Sacramenti,  in  vigiliis  fes^ 
torum  annuuUum^tt  Epiphaniœ^ missa  totiva 

(1)  In  auDualibus  cl  soleini.ilius  mAjorlbtis  nuil»  Ht  com- 
RieuiortUo  nisi  <ie  Dominici  ec«'iirreotP,  eliam  iii  m!.Nta 
privau,  se  t  9  uo  <  aulu  (ls40).  In  fcs  o  Aimuii  iHioois  til 
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coqinieaiur^Uo  lerix  (Jua.iragos.  {IbidX 
H)  Per  oclavas  aiiimaliiini  Doini>«i,  rro^  dicUur... 


Por 


•iiasoinUtct  r,  etiam  in  die  ocuvx,  e.  lu  Domiii;ca  iufra 
ociavam  (1784).  Diceliir  io  (iie  oclava  ei  Dominira  iiiua 
odaram  soleinnium  majorum(l"<7i}.  lu  Uiebiisociavae  Cor- 
[X'rij  Chrisli,  si  occurriii  du^it.  maj.  vel  luluus,  uibsaso* 
nrnmor,  ?el  unica  eril  de  oc::iva  (It^iO). 

(3)  (^uo.*unqbe  fes4o  aiinuali  et  solemni  ma^^iri,  die  quo 
fit  iiOleiiiiiita%  SI  iraiisteraïur  (1841). 

U)  U  IriUuo  aale  Pasclia^  tiunquam  fariend»  soQl  ^e- 
rtHiuraderunc.orum,  nisi  aive6()erasceBleso1e  po>i  con- 
l^etiim  officiiiu)  (1784). 

(5)  Niai  de  licouiii  D.  eciscopi  dicaotiir  du»  mis  m 

(6)  11)  Dnminiris  Adtpnlus  cl  Quadragesim»  In  hobi5o- 
inaUa  inajori  ol  inhrbUuiuada  Pusclisconjineinoraliooiiiit- 
t«lur(18i0);  eiiain  de  §pousalil)us,  in  i"  u.iltl)iis  ri  so* 

'«^mnibosmaoribus  (IKiO).  Non  omilL.  ex  decreto  Pii  VU 

f^  n'JrnMlo  ili.;  7  ja  mani,  1781. 

^^7'Etuliino    iriUua   inira    ociavam   ejusdem    festi 

oBil). 
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Hu/Zti  dicitur  (5),  nisi  solum  pro  defknctis 
torpore  prœsente. 

Ùbi  tero  diebus  supra  notatis  dicenda  isset 
missa,  aut  ex  devottone ,  etiam  cujusci^nque 
confraternitntis^  dicetur  missa  de  dis  cum 
commemoratione  rotiva,  quœ  tamen  comme- 
moratio omittetur  in  annuati  et  svlemni  ma- 
jori  (f5). 

k.  Missa  vero  rotivn  major  de  sancfissima 
S':cra)ncnto  quaiibrt  feria  quinta  celebrari 
poterit;  eaceptis  diebus  festivatis'  a  populo  ; 
excepta  etiam  ftria  quinta  in  Cœna  Domini^ 
feria  quinta  intra  hebdomadas  Paschœ  et  Pen-- 
tecosies^  die  octava  Ascensionis,  tiyilia  et 
die  octava  Epiphaniœ^  festis  Inventionis  et 
Exaitationis  sanclœ  crucis  ,  Visitationis  « 
Transfigurationis,  et  Coronœ  Domini,  ac  tt- 
gilia  Natalis  Domini  (7)  ;  in  quibus  diebus 
dicetur  missa  de  die  cum  commemoralîone 
sancti  sacramtnti. 

Nulla  tamen  fiet  de  ea  commemoratio,  in 
annualibus.solemnibusmajoribus,  feria  quinta 
in  Coma  Domini^  et  feiia  quinta  hebdvmadœ 
Paschœ. 

Intra  octavam  autem  Natalis  Domini , 
quando  feria  quinta  in  ultimum  triduumin^ 
ciderit ,  4icetur  tertia  missa  de  Nativitaie  Do* 
mini,  VdivyvXus,  cum  Evangelio  Postures  ex 
secunda  missa;  aut  missa  Ipse  infocabil  mr, 
quando  scilicet  feria  quinta  fit  officium  de 
Dominica. 

5.  Aliis  diebus,  in  quibus  habetur  missa  de 
festOf  etiam  simplici,  aut  propria  de  feria  , 
rotivœ,  aut  pro  defunctis,  non  dicuntur  sine 
necessitate  (6). 

6.  Un  autem  diebus  in  quib::s  intègre  missa 
repetenda  foret,  vel  de  Dominica  inira  hcbdo^ 
madam  (excepta  tamen  Adventu),  vcl  de  festo 
intra  octavam;  votiva,  aut  pro  defunctis,  ex 
sola  dcvoiione  dici  potcst  etiam  pro  missa 
majori:quod  tamen  passim  péri  non  débet, 
nec  sine  lationabili  causa\ 

7.  Attendent  autem  prœpositi  ccdesiarum 
ut,  quantum  fieri  poterit,  missœ  feriarum 
Quaùragesimœ,  Quatuor  Tenporum  ac  tiyi- 
tiarum,  in  festis  occurrcntium  ^  cum  cantw 
celebrentur  loco  missarum  circa  eadcm  tem^ 
para  pro  defunctis  ritu  simplici  fundatarum^ 
aut  ad  hune  ritum  super iorum  permissu  re  • 
dactarum  aut  redigenaarum,  cum  oratione 

(8)  Sine  ratlonabill  (^u^a  (1784).  Dici  potrrimt  eiism 
sioeiaiilUy  si  siiil  pio  primo,  iiono,  Ingesiuio  a<ii  auni^er- 
sario  die  pONl  moriem  vel  eisequias,  aui  ci*lebreoi^r  per 
uovtm  dies < ominiios  iiiuiiiu  luorl  s  aut  aoiiversarioruiu, 
exl  a  dics  <ic  qii  iiiis  supra  n  5  (184'^). 

Missa  m  tu  vumiiienioraiione  omnium  r^efiincloriim  dici- 
tur quaiHlo  dicenda  «».si  pio  omnibus  del'unciia;  et  tune 
Pros.)  diciiur  ad  dévot ioiieiu  [tbid). 

Mi  sa  m  iiidie  obiius  ponii.  cis  aol  prpgtmrri  dicitur 
quo  iesagiturde  iiaUem,  inntaUi  oraiione  {llnd.), 

MiNsa  m  m  die  oiiitu:»  mIoIiI  non  saeerdoiis  dicitur  prc 
aonuin  iuiegruui  imi  moriem  (ifrld.). 

(^iiandu  i»olt  muiier  cautaïur  ex  mandato  D.  eplscopi, 
anicn  dieitnr  oiaiio,  eliam  in  missa  qnotidiaiia  {Und,}. 

In  diebus  Doininicis  H  fesiivi^ a  populo  rerlaii8(el  etiam 
liiip  r  su|»pre<'Sii>),  ubi  unica  missa  dicilU'*,  missa  de  De-^ 
fwteiis,  eii:ini  cum  canlu,  et  t>r£scnte  cor|K>re,  celebrari 
non  débet;  sod  anie  vel  f>ostmissj>m  parochialem,  cele« 
breniur  exsei)Uia',  et  missa  irauseralor  in  dieui  vicinio* 
rem  non  impediUm  (iltùL), 

•  Rom.  Idem  bisce  ve  bis  commenJatur  :tQuoad  fierî 
polest,  missa  cum  vilico  conveuiai.  » 
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pro  m  defunctis  ;  et  id  q  mlem  in  ils  locis  in 
quibus  eœ  feriarUm  mis^sœ  aliter  non  célébra' 
rentur.  Quod  et  de  volivis  pari  ralione  obser- 
vandum  cum  commemoralione  de  iis>  Quœ 
omnia  in  annuo  cujusque  eccUiiœ  obituario 
exacte  nolenlur  (1). 

DE  GOMMEUORÀTIONIBUS. 


CAP.    V. 


1.  Commemoratio  in  missa  fit  per  Collée^ 
iam,  Secretam  et  Posicommunionem  (2). 

Addilur  et  in  fine  tnissœ  Evangelium  eju$ 
de  quo  fil  memoria,  si  commemoratio  sit  de 
J)ominica,  aut  vigilia,  aut  feria.quœ  propriuin 
Evangelium  habeal^  de  quo  lecta  faerit  liomi" 
lia  in  nocturno:  aut  die  octava  cujus  Evan^ 
gelium  diversum  sit  ab  Evangelio  festi. 

2.  Quotiescunque  ad  laudes  fada  est  com^ 
memoratio^  fit  et  in  missa  (3);  excepta  Uomi" 
nica  Palmarum*. 

3.  in  missis  votivis{ubinon  cantatur  missa 
de  die)  fit  commemoratio  ejus  de  quo  ht  offi-- 
cium,  eliamsi  fiât  de  feria  per  annum  (i). 

4.  Qwindo  fit  commemoratio  feriœ  quœ 
lectionem  unam  aut  plures  ante  Epistolam 
habeat^  pro  cominemoratione  diciiur  prima 
oratio  feriœ^  non  vero  ea  quœ  diciiur  post 
Doininus  vobiscum. 

5.  Commemorationes  de  officio  prœcedere 
debent  omnes  commemorationes  votivas. 

G.  In  volivis  etiam  commemorationibus  ser^ 
vetur  ordo  dignitctis^  ita  ut  fiât  de  sancta 
frinilate,  de  Spiritu  sancto,  de  sancto  sacra^ 
mentOj  de  cruce^  aut  corona^  aut  plagis  Do-- 
mini^  ante  votivas  B.  Mariœ,  de  amjelis  ac 
de  sancto  Joanne  Baplista.  ante  votivas  apo* 
Mtolorum  ;  et  sic  de  aliis. 

7.  Jnler  commemorationes  votivas  numera' 
tur^  quœ  aliquando  a  D.  archiepiscopo  prœ- 
cipitur  dicenda  oratio  pro  aliqua  occurrente 
nccessitate,  Ea  auiem  fit  post  commémora* 
tiones  quœ  sunt  de  officio ,  etiam  Bealœ  in 
sabbato,  et  ante  alias  vutivas. 

8.  Commemoratio  pro  defunctis  non  fit 
nisi  (5)  post  commemorationes  de  officio^  in 
missis  quœ  non  sunt  de  defunctis, 

9.  In  missis  pro  defunctis  nnlla  unquam 
fit  commemoratio  nisi  de  defunctis. 

10.  Commemorationes  occurrentes ,  quœ 
factœ  fuerunt  ad  laudes ,  fiunt  et  ad  missam 
eodem  ordine  (6). 

11.  Cum  autem  ad  laudes  factœ  sunt  com* 
mcmorationes  communes,  quœ  dicuntur  suf' 
fragia,  tune  pro  suffragiis,  extra  lempus  paS' 
chale^  dicitur  oratio  A  cunclis  :  tempore  vero 
paschalif  oratio  de  cruce,  Deus  qui  pro  nobis 
Filium  (uuin;  at  in  eccUsiis  sub  B,  Mariœ 
patrocinio  dicatis,  loco  oraiionis  A  cunclis, 
dicitur  de  ipsa  Concède  nos. 

(1)  Meiiiicrriiit  saccnJoios  ex  S.  li.  C.  decretis,  indiit- 
geniias  Mllaris  priNlIegiaU  acquit  ito^^epenuissaindeUiey 
dicbus  tai|iedi;i<  juxla  lubricus  (18(0). 

(2)  Fiuni  commeiuoraltooes  a  rubricis  prjescripts,  t»m 
In  missa  msûori  quani  io  privata,  nisi  aliier  noieldr(18i0). 

FiPi  dUQtaxal  unica  coiuiiienioraiio  in  missa  majori;  io 
pri?alis  aulem,  secundom  devolionem  (178 i). 
(5-)  ËxcepiU  Dooiiuicis  .Ad7enlus  et  (iuadragesioi» 

(1784). 

(4)  ÂUamen  missae  In  nupiiis  vi  in  exsequiis  parvulo* 
ruin  lion  a'IiiiiUUnl  cominemoralioncs  iiisi  de  seiaiduplicl 
ettnpr^,  ac  de  foria  luajori...  Nec  cliam  do  semiduplù  i 
commemorationes  admitiit  mlsta  votif  a  riiu  soleiuai  ma« 


12.  Cum  vero  fit  de  Beata  in  sabbato,  pro 
su'ffragio  in  missa^  dicitur  tempore  paschali 
oratio  de  cruce;  extra  lempus  paschale^  de 
Spiritu  sancto, 

13.  Si  quid  aliud  ad  commemorationes  per- 
tinere  videatur^  habetur  in  propriis  rubrici$ 
de  Collecta  et  de  Evangelio  in  fine  mJiiœ,tA<i 
fra  in  paragraphis  de  partibus  missœ. 

DE   PARTIBUS  HISSA. 

CAP.  VI. 

Partes  missœ  duœ  sunt  : 

Prima,  ab  initio  ad  finem  Evnngelii,  uu 
concionis,  si  habeatur;  et  hœcest  missa  eatt* 
chumenorum, 

Secunda,  ab  inchoatione  Symboli,  ul  H 
non  dicatur,  ab  initio  Offertorii  ad  dfimiiiio- 
nem  assistentium,  et  hœc  est  missa  fidelium, 

DE  PRIUÀ   PARTE   HISSA. 

§J. 

1.  Frimœ  parti  missœ  prœmittitur  psdmus 
Judica,  et  dicitur  quo  tidie  (exeeptis  diebutqui 
infra)  cumversu  \u\ro\bo  ante  et  post, integn. 

2.  Tempore  Passionis  in  missis  de  tempo- 
re (7),  in  missa  de  Compassione  B.  Maris,  et 
in  missis  votivis  de  Cruce  aut  de  PassioMf 
omni  vero  tempore  in  missis  pro  defunctis ^ 
psalmus  omittitur;  et  tune  dicto  semdmsu 
lnlroibo,tmmeé//a/e  sequitur  Adjuloriom^etc. 

3.  Sabbalo  sancto  dicitur  psalmus  Jodica 
sine  Gloria  Palri, 

4.C0NFESS10  sequitur  ut  in  ordinnrio.pr^ 
misso  Adjulorium,  et  subséquente  f  Deos  ta 
con versus  cum  sequentibus, 

5.  in  confessions  nullum  nomen  sancti  ad- 
ditur,  ne  quidem  patroni. 

6.  liiTROiTUs  constat  antiphona,  versu  de 
psalmo,  cum  Gloria  Palri  e/ Sicat  eral,ttc 
repetitione  antiphonœ. 

7.  Tempore  Passionis^  in  missis  de  Tevh 
pore^  in  missa  de  Compassione,  et  in  missis 
votivis  de  Cruce  aut  de  Passions;  omni  tere 
tempore  in  missis  pro  defunctis^  omitiilnr 
Gloria  Patri  et  Sicut  erat. 

8.  In  missis  pro  defunctis,  loco  Gloria  Pi« 
tri,  dicitur  R('quîem. 

9.  Tempore  paschali^  exeeptis  mitsis  pro 
defunctis,  in  fine  antiphonœ  ad  Introitumad* 
ditur  bis  Alléluia. 

10.  Kyrie  dicitur  alternatim:  ter  Kyne 
eleison  ;  ter  Christe  eleison  ;  et  iterum  ttt 
Kyrie  eleison. 

11.  Gloria  w  excflsis  dicitur  inmissisde 
die  quando  dictum  est  Te  Deuin  ad  offieiws* 
prœterea,  feria  quinta  in  Cœna  Domiiiifl 
sabbato  sancto. 

12.  Dicitur  etiam  in  missis  votivis  desiaclA 
Trinitate,  de  Spiritu  sancto,  de  sanctissv»^ 

Jori  celebrala  (1841). 

{H)  In  peoullimo  loco  (1728). 

(C)  In  diebus  intra  ociayam  qui  ftunt  riia  semidapnci; 
item  et  in  Demi n ici  lutra  pju-smodi  octafam,  non  fit  co<f 
mcmorat  o  de  simpllci  occurrente,  oisi  s:t  vl:,nlia  «l  '*"^ 
(Quatuor  Temporum^  cu^us  et  Kvaogelium  dicitur  ia  »■• 
m;.<s»  (I8i0). 

(7)  De  0"mqnc  Pbgis  (1784). 

•  Uoiii.  Èxcipiun.nr  Dominica  Palmarum  et  Tigili»  "«*!* 
tecostes  in  (juibus  nnlla  Ut  oimmen oratio  eiiam  ia  n»^'| 
privaiis  de  festo  simplici  occurrente,  licet  facu  ni  ^ 
olBcio. 
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Nomîne  Jesu,  de  Jesu  infante,  de  tnncio  S/i- 
cramen/o,  de  bealaMaria^  deAngclis^  de  S/in- 
ttis,  in  celebralione  synodi  et  calendamm^ 
pro  eligendo  prœlato^  in  anntversario  ordina* 
txonif  D,  arcMepitcopi^pro  gratiis  Deo  agen- 
dis,  de  sponsalibuSf  ac  in  exsequiis  parvulo^ 
rum(l).  inmissis  autem  votivis  de  Cruce^ 
autde  Plagié,  seu  de  Passione  ^  non  dicitur 
nisi  ttmpore  pasehali. 

In  cœieris  votivif,  eiiamsi  Te  Dca  m  dictum 
9it  eo  die^  non  dicitur  Giorin  in  r\rc!si<i; 
mil,  pro  re  gravi^  festioo  ae  solemni  rilu  ce- 
tebretnr  *. 

13.  Collecta  dicitur  post  prœmissam  «a/ti- 
(Qtionem  Domiiius  vobiscam,  ei  monitiun^ 
tulnm  Orctnns,  cum  levipausa. 

Si  dieatur  Flccinraus  gonua ,  fil  pansa 
flexiê genibuB  (^)  posthœe  verba,  ante  Lcvato. 

Concluditur  Collecta  majori  clausula  Vor 
Dominam,  aut  simili^ut  propriis  loeis  no- 
tatur, 

14.  Si  Collecta  sequatnr  una,  tel  plures 
oHœCotlectœ  (3),  post  conclusionem  primœ 
iterum  dieilur  Oreinti»,  et  ad  uUimam  dun- 
Itixat  fit  intégra  conclusiox  ad  in(ermedias,si 
quœ  5tnl«  nulla  (4). 

15.  Observandum  autem  quod  orationum 
numerus  in  tnissa  de  die^  eiiam  in  fèriis,  5^- 
quitar  nnmerum  earum  quœ  dictœ  suni  ad 
inudes;quo  in  numéro  non  includuntur  snf* 
(ragia  quœ  fîunt  in  feriis  et  festis  simplicibus 
nd  laudes  et  ad  vesperas*  Excipiuniur  se* 
(jnenlia  : 

16.  In  Adwentu^  quotidie  (exceplis  solemni- 
hns  minoribus  et  êupra,  ac  sabbalis  in  quibns 
dicitur  missa  de  Beata  in  Adventu)  fit  comme- 
moratio  de  incarnatione  per  CoUeclam  Deus, 
qui  de  bealao  (5). 

i7.  A  die  secunda  januarii  (6)  vsque  ad 
Prœsentntionem  Domini  (exceptis  intégra  oc* 
(nva  Epiphnniœ,  festis  solemnibus  et  supra, 
tt  snbbatis  in  quibus  fit  officium  de  Beata) 
vïtimo  loco  dicttur  oratio  de  Virgine  Oeipara, 
J)eu«,  qai  salulis  **. 

18.  In  feriis  Quadragesimœ  usque  ad  hebdo- 
tnadam  Passionis,  dicitur  oratio  de  beata 
àinria^  vel  de  omnibus  sanctis,  ut  suo  loco 
notalur;  €t  ultimo  addilur  oratio  pro  pœni- 
teniibus.  4 

19.  In  feriis  temporis  paschalis,  a  Dominica 
in  Albis  dcpositis,  usque  ad  Ascensionem  ej> 
clusive.  dicitur  oratio  de  cruce  (7). 

20.  Orationibus,  quœ  ex  prœscripto  dieun- 
tur,sacerdos  in  duplicibus et  infra  unam  (8) 
addere  poterit  ad  devotionem  in  missis  ma- 
joribus;  in  privatis  duas^  vel  plures. 

(1)  El  în  cœterîs  TOtîvis  quariim  rilus  est  semidnp1«T  aut 
Dira,  nisi  »!iirr  noielur  (1841).  In  rai»is  pro  defuncthi 
lanquam  dicitur  (  17^28). 

{2)  Geniiflectf  ndo  (18il). 

(5)  Ad  deTolionein  (1781). 

(i)  In  solemnihus  minoribus  (ina]oriba<ty  I78i)  H  suprn, 
nxn  dicendat  snni  ûii:t  or  lionc«,8ub  una  taoïuin  clausaU 
lerininatuiniiir ,  si  pimes,  subduabus  ui  supra  (1811). 

(5)  Quando  mtss^i  fll  de  aliquo  siocio  (exceplis  solt^mni- 
busm^ior.  el supra),  secunda  oratio  erii  de  leria(178l). 

(G)  Ab  oclava  Epipbauia  asque  ad  Septuagesiuiam 

(7)  In  Qoaioor  Tcmporibus,  oltiina  pro  ordinandis 
(IT72). 

'6)No'lam(i:8l).  In  fcstts  simplicibus  et  feriis  conn- 
vtunibus...  si  anica  con^unl  uruiione,  post  suirragia  addi- 


21.  In  Dominicis  in  quibus  non  fit  Je  Do^ 
minica,  fit  eommemoraiio  Dominieœ.  Ubi  au- 
tem caniantur  duœ  missœ,  in  ca  quœ  est  dé 
Dominica,  nulla  fit  commemoratio,  et  in  ea 
quœ  est  de  festo,  non  fit  commemoratio  Domi- 
nicœ  :  si  quœ  autem  eo  die  aliœ  commémora^ 
tiones  occurranlf  fiunt  ad  missam  de  festo. 

22.  Qunndo  in  feria  majori  occurrit  semi- 
duplex  aut  supra,  in  quo  fit  memoria  de  sim- 
plici,  ubi  cantantur  duœ  missœ ,  in  missa  de 
festo  fit  commemoratio  de  simplici,  non  de 
feria;  in  missa  autem  de  feria  nulla  fit  com- 
memoratio. 

23.  Sabbatis  in  quibus  fit  de  Beata,  extra 
tempus  paschale^  aicitur  secunda  oratio  de 
Spiritu  sancto;  si  aliqua  commemoratio  oc- 
currat,  tertia  dicitur  de  Spiritu  sancto  :cujus 
loco, temporepaschali, dicitur oralio  de  crnce, 

24.  Si  in  sabbato  missa  non  dieatur  de  Ben* 
ta,  nec  dieatur  oratio  A  CQDCtis,  (it  eomn  e- 
moratio  de  Beata,  exceptis  duplicibus  mo/'o- 
ribus  et  supra. 

Excipiuntùr  sabbata  a  Domnica  Passionts 
ad  Dominicam  in  Albis»  ac  tigilia  Pentecosies^ 
item  vigilia  Natalis  Domini. 

25.  In  missis  votivis,  nisi  sint  solemnes  prr^ 
re  gravi  (9),  secunda  oratio  dicitur  de  officia 
diet,  etiamsi  sit  de  feria  per  annum. 

26.  In  commemorationibus  faciendis,  si  ea- 
dem  oratio  bis  occurrat^  alia  sumitur  de  com- 
mune 

27.  Si  prophctia  ante  Epistolam  legendti 
sit,  aut  plures  lectiones ,  commemoratiortn 
quœ  occurrunt,  non  fiunt  post  orationem  diei, 
sed  immédiate  ante  Epistolam. 

2S.  Quando  pro  aliqua  necessilate  a  D.  or- 
chi^pincopo  oratio  addenda  prœcipitur,  ea  in 
duplicibus  rt  infra  semper  dicitur;  exceptia 
dicbus  in  quibus  non  fieret  commemoratio  de 
simplici  occurtente.  At  in  annualibus  ao  so- 
lemnibus omittitur,  nisi  aliud  expresse  prœ- 
ceptum  sit.  In  iisdem  vero^  ubi  post  majoris 
missœ  commnnionem  cantatum  est  Damine, 
snlvurn,  etc.,  oratio  pro  rege  Postcommu- 
nioni  miësœ  sub  una  conclusi^ne  jungitur. 

Quibus  autem  diebus  ea  oratio  votiva  di- 
cenda  est,  dicitur  in  omnibus,  etiam  votivis ^ 
missis,  prœter  missas  pro  defunctis. 

29.  Lectiones  quœ  in  aliquibus  feriis  Epi^ 
stolam  prœcedunt,  dicuntur  cum  suis  Gradua- 
libus  aut  Canticis  tel  Tractibus  atque  Côllectis^ 
ut  propriis  locis  habentur. 

30.  ËrfsToLA  quotidie  legitur  cum  titulo. 

31.  Epistolœ  feriis  qu^rtis  et  sextis,  intcr^ 
dum  etiam  secundis,  assignatœ,  si  suis  diebu^ 
dici  neqiteant^  dicuntur  propiori  die  sequenti  : 

tnr  tertia  ad  plariinm  sacprdotis;  si  pluribiiSyOuUa  (I7:â8). 
Nuliani,eii.imi  \  fenb,  addcrc  poterit  in  missis  m.  jorihus 
la  privatis  fero  unam  vel  plures  ad  dft?utionein,  sed  lari- 
tiim  in  duplicibus  lUinorbus  pt  'nira,  extra  di  s  in  quilnii 
non  Ut  coinmem<T.uio  de  simplici.  scilicet  16-31  drc  lutr  i 
oct.  1  eiiord  nis,iri-^anmnogaiionum,  Dominicae  AdvesH 
tus  et  totiim  tenipiiK  Quadragesim»  (1810). 

(D)  (^nnndo  cclebratur  missa  soleronis  foU«a  pro  re  era- 
vi,  de  manJato  antislitis  (1784). 

'  Rom.  Dummodo  non  dieatur  missa  cum  parameatis  tfo* 
lacois. 

"  /lom.Âddllur  sippius  «luam  apud  nos  tertia  oratio,  vel 
pro  Ecclesia,  rel  pro  papa.  Ibidem  dautur  fe^ta  semidupli- 
cia,  etiam  io  quadrago^imali  lempore;  tnnc  2*  oratio  est 
de  feria,  S'il  cunctis,  ut  apud  nos  incommeajora.looibttS' 
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si  autem  sequens  sit  impedituâ,  dicunlnr  pro- 
piori  prœcedenti;  ita  tamen  ut  Epistola  fe- 
riœ  fecundœ  dicatur  anle  EpUtolam  feriœ 
(niarlœ^  et  Epistola  feriœ  quartœ  ante  Epislo^ 
iam  feriœ  seœtœ^  eliam  extra  proprium  ùiem. 
posterioribus  omissis  {nisisuo  die  occurrant); 
guando  non  omnes  dici  possunt ,  puta^  si 
quinta  et  sexta  feria  impeditœ  sint^  Epistola 
feriœ  quartœ  dicatur  fcria  tertia,  sextœ  vero 
quarta:  at  si  omnes  feriœ  impeditm  sint  prœ- 
ter  sextam  »  Epistola  feriœ  quartœ  omnmo 
omiltatur,  non  vero  sextœ,  quœ  suo  die  tum 
dicitur.  Idem  esta  de  Evangelio.  Cum  autem 
Dominica  festo  occupatur  (1),  nec  alla  per 
hebdomadam  superest  feria  prœter  quartam 
aut  sextam^  in  ea  ponitur  Epistola  Dominieœ^ 
omissa  propria  Epistola  ;  si  vero  feriœ  quarta 
et  quinta  supersint^  Epistola  Dominicœ  lege^ 
tur  feria  quarta^  feriœ  quartœ  auinta.  Idem 
pariter  esta  de  Evangelio.  Quoa  intellige  de 
iis  solum  ecclesiis  in  quibus  dictœ  non  fue^ 
runt  duœ  missœ^  una  de  Dominica^  altéra  de 
festo.  Namqne^  nbi  ipsa  die  Dominicœ  dicta 
est  missa  de  ea^  leguntur  Epistola  et  Evange* 
lium  feriœ,  etiam  in  missis  privatis. 

32.  Gradualb  sequitur  Epistolam^  et  con^ 
stat  duobus  versibus  \ 

33.  A  êobbato  in  Âlbis  ad  sabbatum  Qua- 
tuor Temporwn  Pentecostes  ^  pro  Graduait 
dicitur  bis  AWeluia^  deinde  versus. 

Sh,  In  missis  pro  defunctis  Graduale  setn^ 
per  dicitur. 

35.  Allbluià  constat  hac  voce  Alléluia  bii 
repetita^  versu,  et  ilerum  Allchiia. 

Dicitur  a  sabbato  sancto  ad  Septuagesimam 
in  omnibus  Dominicis  et  festis  etiam  simplici- 
bus,  ac  in  feriis  in  quibus  resumitur  missa  ex 
Dominica  in  qua  dictum  est  Gloria  in  ex- 
ecisis. 

36.  TaicTus  dicitur. 

Logo  Alléluia,  in  festis  a  Septuagesima  gd 
Valmas;* 

Pa&T  AUcluia,  in  vigilia  Paschœ  et  Pente- 
castes; 

PosT  Graduai^  in  Dominicis  a  Septuagesi» 
ma  ad  Palmas  :  et  in  feriis  secundis,  quartis 
et  sextiSy  a  feria  quarta  Cinérum  ad  feriam 
quartam  major is  hebdomadœ inclusive;  in  aliis 
autem  feriis  non  dicitur  ; 

Soluê  vero  inter  Epistolam  et  Evangelium^ 
in  iabbatis  Quatuor  Temporum. 

37.  Pbosa,  qnœ  et  Sequentia,  dicitur  in  an^ 
nualibus  et  solemnibus  majoribus^  ac  in  om- 
nibus missis,  eliam  votivis,  quœ  celebrantur 
ritu  annuali  aut  solemni  majori,  a  Paschale 
ad  Septuagesimam;  ac  per  oetavas  eorum  cum 
fit  de  octava  (2).  Dicitur  quoque  in  Dominicis 
intra  oetavas  Domini,  in  Cireumcisione ;  et 
ad  missam  in  exsequiis  parvulorum  (3);  at 
Dominica    in  Albis  dep;tsilis  non  dicitur; 

» 

(t)  Tune  eo  anno  Epblolt  Domiaic»  omUlUar  (18it). 

(t)  Ver  octafu  aoiMialîam  Domfni...  el  Corporis  Cliri- 
tii,  quaudo  dicitur  mi^sa  de  oclava,  pmptcr  ex\i  'Sit  oaeui 
SS.  sacra.iienii...ea  missa  dicitur  eUjm  si  occurrat  duplex 

majus  vel  niious  (1781). 

(5)  Addevoiionein,siculiQains  missis  vol ivia  gravi  de 
causa,  ritu  aon.  aut  sol.  maj.  celetiraii^  (1840). 

(4)  Si  sole'imitcr  celebri^oiur  ;  nuiiquain  autem  in  missa 
quo(>diana(l8ll).  ^   ,.^^.^ 

(à)  lafesOs  eplscopomm  protinci»  YiQaQeiis4s  C1784). 


neque    Dominica    prima   pont   PentseesUn, 
Cantantur  autem  Prosœ  loco  pneumalit  ui« 
timi  Aileluia  :  **  quapropter  cum  dicitur  Tror 
ctus^  non  dicitur  Prosa, 

38.  In  die  commemorationis  fidtlium  (ff- 
functorum,  licet  dicatur  Tractus,  Prosa  ta* 
men  dicitur  finito  Tractu,  Quod  pariter  od 
devotionem  celebrantis  observari  potest  in 
omni  missa  pro  defunctis  (k). 

39.  EvANOELiUM  legitur  postprœmssamnh 
lutationem  Dominas  vobiscum,  etc.,qum 
sequitur  titutuê  Sequenlia,  vel  Inilium  saa* 
cli.  etc. 

De  Evangeliis  per  hebdomadam,  /!/  ut  m* 
pra  notatum  est  de  Epistolis,  artiddo  31. 

40.  Cocfcio,  si  ad  missam  habenda  sit,  knh 
beturpost  Evangelium. 

DB  SECONDA  PARTB  NISKJB. 

§  H. 
Stmdolum  Niccenum,  Credo,  dicitur, 

1.  In  omnibus  Dominicis,  etiam  in  mitsaie 
festo  m  iis  oecurrente  in  quo  alias  nondict' 
retur;  in  tribus  missis  de  Nativitate  Domini, 
et  per  totam  octavam;  **'  in  Epiphania  Do- 
mini  et  per  octavam;  feria  quinta  tii  Cana 
Domini;  tota  hebdomada  Paschœ;  in  Ascn- 
slone  Domini  et  per  octavam  tantum;  totii 
hebdomada  Pentecostes  ;  in  festo  Corperis 
Christi  et  per  octavam,  ac  cœteris  omnibui 
festis  Domini,  etiam  Plagarum,  Crucis,  etOh 
ronœ:  et  iis  quœ  aliquibus  ecclesiis  specialia 
esse  possunt ,  et  sicubi  fit  festum  sancli  So* 
minis  Jesu  ; 

2.  In  omnibus  festis  beatœ  Mariœ,  etiam  m 
Compassione  ;  in  missa  de  Beata  qum  dicitur 
in  metropolitana  quando  tinquitur  of^ivm 
parvum;  at  non  dicitur  in  missis  de  Beata  in 
sabbato,  neque  in  feriis  aut  festis  intra  ocIê- 
vas  festorum  in  Adventu  occurrentium  inci* 
dentibus,  quo  tamen  tempore  in  die  tantum 
octava  dicitur; 

3.  In  festis  angelorum  ; 

k.  In  festis  apostolorum,  evangelistamm, 
sanrtœ  Mariœ  Magdalenœ  ;  etiam  in  wfM» 
festin  secundariis  ; 

5.  In  festis  patronorum,  etiam  seeunéarith 
rum;  titularium,  sancti  Dionysii,  etiesii  in 
ejus  Inventione;  sancti  Mareelli,  non  aatem 
in  ejus  translatione,  nisi  in  m' iropolitana  ; 

6.  In  festis  sanctorum  de  quibus  habenltir 
reliquiœ  insignes  (5j  ; 

7.  In  festis  doctorum,  videlicet,  IreweitCf- 
priani,  Athanasii,  Basilii,  Gregorii  iVaxïflii- 
xeni,  Chrysostomi,  Hilarii,  Hieronymi.im^ 
brosii,  Augustini,  Leonis,  Cetsarii ,  GregorU 
papœ ,  Bernardi  ;  item  Thomœ  A'ptinatistt 
Bonaventurœ  (6)  : 

8.  In  festo  omnium  Sanctorum  (7); 

9.  In  Dedicatione  et  Anniversario  Dedicsr 
tionis  ; 

(6)  EiUm  in  ritu  semi<Jiiplici  (1784). 

(7)  Va  in  \CDi  ratiooe  SS.  reliquiarum  ^1784). 

•  Roift.  Addilur.  tempore  paschali  quando  nos  dicft« 
Graduale,  alins  vcrsuH.  ,.  : 

*'R(nn,  Dicitur  uîlimum  AHettna  pos!  StH|oenliain:  «»«• 
hiia  oniitiiur  io  festo  ^uctorum  lortoccotiuni,  aiflîeaew 
in  doniiuica.  ,        ..  _. 

•**Rom,  Proirahitiir  usque  ad  dicmtertlam  jawini  fw- 
pier  octavam  qua  habeiur  saocU  ioai.oit  apostolk 
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10.  At  per  oelavfti  omnium  êupradtctorum^ 

tujus€u$igue  sint  gnHius  ; 

11.  Item  et  in  missis  votims  $olemmbu$  d$ 
tanctoSaeramento  (i),  aut  aliii  quœ  earum  io* 
eo  eelebrantur,  eoram  expoiito  eodem  sancio 
taeramtnto  ; 

12.  Denique  in  omnibus  miêsis  votiviSf  quœ 
pro  re  gravi  vel  jusâu  D.  archiepiscopi  ce/e* 
brantur  ritu  solemni  (2). 

13.  Non  dicitur  in  Nativitate  sancti  Joan* 
fiti,  nec  in  eju$  Decollatione  ;  nec  in  festi$ 
tanctorum  Laurentii^  Martini  et  Genovefœ^ 
ntc  m  aliis  quibuscunquê  festis  supra  non  de* 
ùgnatis^nisi  in  propria  ecclesia.vetnisi  occur* 
runt  in  Dominica ,  aut  intra  otiavam  in  qua 
Crdo  dicatur^  idque  extra  Adventum  :  aut 
eticm  nisi  missa  ferin  quinta  soiemniter  celé* 
bretur  eoram  exposito  sancto  sacramento  * . 

14.  Nunquam  dicitur  in  missis  pro  defun^ 
dis;  semper  aulem  ubi  missa  celebratur  in 
fxsequiis  parvulorum. 

15.  Offertoriuh  dicitur f  prœmisso  Domi* 
nus  vobiscuin  et  Oremus. 

16.  Dicitur  autem  quotidie  0/fertorium. 
îxcepto  bibuo  anle  Pascha. 

17.  Tempore  paschali  addilur  in  fine  tini- 
tum  Alleluiii»  u6t  non  liabetur, 

19.  SscRETiB  dicuntur  eodem  numéro,  eo* 
demque  modo,  quo  Collecta:  in  principio  mis* 
t(E,  excepta  quod  non  prœmillitur  immédiate 
Dominus  yobiscun),  neque  Omnus,  ne  quidem 
cnlesfcundam  ;  sed  postquamdiclum  est  Orale, 
fratrcs,  ele.^  et  responsum  est  Suscipiat,  etCf 
dbsolute  incipiuntur  Secrelœ. 

19.  Cum  assigna tur  aliqua  oratio  ex  eom- 
Siuni,  Sécréta  sumitur  numéro  Collectée  re- 
tpondens  :  puta.  si  assigne  tur  oratio.  cui  in 
missa  pontificum  numerus  2  apponitur.  pro 
Secrela  ea  sumitur  quœ  eodem  numéro  prœ* 
notalur* 

20.  Pbjbfatio  dicitur  ut  in  ordinario 
mitsœ, 

21.  Quœ  propria  est  alicui  tempori  aut 
UtlOy  dicitur  etiam  in  Dominicis  et  festis  in- 
tra  id  tempus.  aut  intra  octavam  festi  occur- 
rentibus^  nisi  festa  hœc  propriam  Prœfatio^ 
nem  habeant  (3). 

Infesta  [k)  sancti  Joannis  evangelistœ  di- 
citur Prœfatio  de  Nativitate  Domini  i5j. 

In  festo  patroni.  vel  titularisa  si  propriam 
non  habeat ,  et  in  ejusdem  die  octava.  Prœfa^ 
tio  dicitur  de  sanctis  (6). 

!^.  Intra  octavas  in  Adventu  occurrentes 
dicitur  Prœfatio  de  Adventu.  licet  hœ  octavœ 
propriam  habeant  :  in  die  octava.  propria  di* 
citur  (7). 

23.  Quando  dicuntur  duœ  missœ,  alla  de 

(1)  De  SS.  Trinittte,  de  D.  N.  iesu  Christo  (1841). 

{i)  In  celebralione  synodi;  pro  eligendo  prsiato...  in 
missa  pro  seîpso  sicerdoie  ;  in  renovaiioue  promissiooum 
bapUsini  (IHil). 

(3)  In  Dominica  ?ero,  si  de  ea  dicitur  missa,  Prsfalio 
«rit  de  Tempore  aul  de  Triniiate  (18il);  commuuis  in 
Ooa.ira|f.  (1728). 

(i)  Eiiam  iiiira  ejus  octavam,  obi  est  palroDOS  (18li). 

(3)  liem  S.  Slephani»  elc.  (184i). 

(t))  Ëadem  diciiur  iii  omnibus  lesiis  sancloriim,  eoram- 
que  missis  YOitvis  qu»  riln  sitlfiuui  celebraniur,  extra 
(x:uvam  Nativiiuii:»  Domiui  (  I8il  ). 

(7)  {-t  in  n)i!»bis  de  uciavx(  18 it). ^Dominica  intra  octa- 
v^'ii  paiioui  (extra  Adveaiutti  et  Septuagesimaoi)  et  dittKif 
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festo^  alla  de  feria  aut  Dominica.  Prœfatio 
festi  aut  octavœ  non  dicitur  nisi  in  missa  de 
festo  :  in  altéra  vero  missa.  dicitur  Prœfatio 
de  tempore  propria,  vel  communis. 

24*.  In  missis  votivis  Prœfatio  dicitur  cfe 
Tempore.  i)el  eommunis;  exceptis  missis  de 
sancta  Trinitate,  in  quibus  Prœfatio  est  de 
Trinitate:  de  Spiritu  sancto^  in  quibus  Prœ-- 
fatio  de  die  Peniecostes  ;  de  sancto  Nomine 
Jesu.  de  Jesu  infante,  in  quibus  Prœfatio  de 
Incamatione  et  Nativitate  Domini;  de  Crute 
et  aliis  ad  passionem  Domini  spectantibus,  in 
quibus  Prœfatio  de  Cruce  ;  de  sancto  Sacra* 
mento.  et  pro  reparatione  injuriarum  illata- 
rum  Christo  in  sancto  sacramento.  in  quibus 
Prœfatio  feriœ  v  in  Cœna  Domini;  de  Beata. 
in  quibus  Prœfatio  ut  in  missa  de  Beata  in 
sabbato  ;  de  Apostolis.  in  quibus  Prœfatio  de 
apostolis ,  de  sancio  Dionysio  et  sociis.  in 
quibus  Prœfatio  de  eorum  festo;  de  quibus-^ 
cunque  sanctis,  in  quibus  Prœfatio  de  festo 
eorumdcm  ;  ac  denique  de  Sponsalibus.  et  pro 
^ratiarum  actions  post  partum  proie  vivente. 
tn  quibus  Prœfatio  de  Sponsalibus. 

25.  In  exsequiis  parvulorum  Prœfatio 
missœest  de  Spiritu  sancto.  In  omnibus  mis* 
sis  pro  âefunctis,  Prœfatio  propria  *'. 

26.  Canon  dicitur  ut  in  ordinario. 
Communicantes  proprium  assignnturquin* 

que  prœcipuis  Domini  festivitatibus,  videli* 
cet  :  Paschœ  et  Pentecostes  a  sabbato  ad  sab* 
batum  inclusive,  Natalis  autem.  Ascension 
tiis  et  Epiphaniœ  Domini,  in  die  et  per  octa* 
rum.  etiam  in  festis  intra  octavam  occurren* 
tibus  (8). 

H.îuc  i^ilur  proprium  habetur  in  festis 
Paschœ  et  Pentecostes  a  sabbato  ad  sabbatum 
inclusive  (9). 

27.  In  Cœna  Domini  Canon  dicitur  ut  ha* 
betur  proprio  loco. 

28.  In  missis  pro  defunctis  semper  dicun* 
tur  CommuQÎcanted  et  Hanc  igilur  ordi^ 
naria. 

29.  PiTEa  dicta,  dicitur  oratio  Libéra 
nos. 

oO.  Si  missa  sit  pontificalis  (10),  hic  datur 
benedictio  solemnis  ut  habetur  in  Benedictio- 
nali;  et  tune  loco  P.ix  Domini,  pontifex  di- 
cit  :  Et  pax  ejus  sit  semper  vobiscum. 

31.  Agnus  Dbi  dicitur  quotidie,  excepto 
biduo  ante  Pascha. 

32.  In  missis  pro  defunctis.  loco  Miserere 
nobis,  dicitur  Dona  eis  requiem  ;  et  loco 
Dona  nobis  pacem,  dicitur  Dona  eis  requiem 
sempiternam. 

33.  Post  Agnus  Dei,  sacerdos  dicit  très 
orationes  :  post  primam ,  tn  missa  majuri , 

ac  feslis  Intra  ejusdem  octavam  occurrentibos  et  propriam 
Priefationem  non  tiabeniii  us,  diceiur  quae  soieumis  bat>e- 
tur  pro  festo  omnium  Sanciurum  (1840J.Dit'Ljus  iotra  octa* 
Tarn  dicitur  Praefaiio  de  Tempore,  si  babeatur;  alioquiu 
<Vs  sanctis  (1784). 

(8)  Atque  in  nuptiis,  necnon  In  exsequiis  parvulorum^ 
si  de  bis  missam  celebrari  contingat  (1841). 

(9)  Iiem  in  cousecraiione  episcopi  (1841). 

(10)  Solemniler  ceiebraU  (1841). 

^  ilom.  Diciiur  in  die  odavarum  sancti  Joannis  Baptlstap, 
sancti  Laurentil,  creatiouis  et  coronatiunis  summi  pontifi* 
ci»  et  anniversarlo  ejusdem  dici;  item  in  die  et  anuiveru- 
rio  electioois  et  consecraliouis  episcopi. 

**Bpm.  Non  datur,  nisi  Prœfatio  eommunis,  pro  deruncti& 
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(mo,  ubi  moris  eni.  in  privata^  ac  semper  in 
mitsa  de  $ponsaiibu8^  dut  pacem^  dicens  acci- 
pientit  seu  signum  pacis  offerenù  :  P.ix  libl, 
fraler,  etc.  In  missii  aulem  pro  defunctin, 
nec  prima  diciiur  oraiio,  nec  pax  dalur.  Sub* 
hato  sancto,  prima  oratio  diciiur^  sed  pax 
non  datur. 

3^.  CoMiiUNio,  id  est  antiphona  ad  Commu- 
nionem,  sinyulis  diebus  diciiur^  excepta  bi" 
duo  ante  Pascha  ; 

Sabbato  ante  Septuagesimam^  et  toto  (em-, 
pore  paschali^  in  ejus  fine  addiiur  unicum 
Al Ir Juin,  ubi  non  habelur, 

35.  PosTComiUNio,  eodemmodo  quo  Col» 
lecta  initia  missœ. 

36.  Citm  assignatur  aliqua  oratio  ex  com- 
munia ea  Postcommunio  tumitur  quœ  numéro 
CoHectœ  apposilo  respondet^  ut  supra  expli» 
catur  articula  19. 

37.  Itb  mhsa  B!iT  diciiur  cum  dictiim  est 
Gloria  in  cxccisis  ;  clias^  diciiur  Bencdica- 
mus  Domino.  In  missis  aulem  pro  defunctis 
diciiur  Hequioscanl  iu  pace  (1). 

o8.  Pûst  missam^  dicto  Placrat,  diciiur 
Benedicat  vos,  nisi  data  fuerii  benediciio  sa- 
temnis  anle  A^nus  Dei.  In  missis  pro  defun^ 
dis  nunquam  dicitur. 

^Q.Complela  missa  recitalur  ultimum  Evann 
gelium  ;  post  missam  majorem,  redeundo  in 
vesliarium  vel  in  ipso  vestiario:  post  priva^ 
tas^  ad  allare  ad  cornu  Evungelii  (2). 

ko.  Quoliescunque  in  mi.  sa  de  die  (3)  fit 
eommemoralio  Dominicœ  aut  rigiliœn  aul  fe- 
riœ  proprimn  Evangelium  fnbenlis  de  quo  in 
nocturno  lecta  sil  humilia  ;  illud  Evangelium 
legitur  in  fine  missœ  loco  In  principio  ;  quod 
et  ûbservatur  cum  fil  eommemoralio  diei  oc^ 
tavœ  habentis  Evanjelium  diversum  ab  Evan» 
yelio  fesli. 

IJE  0RD1NANDA  VISSA 

Ex  superiuribus  rubriiis. 

TAP.    Vtl. 

i.  Suprarlictîâ  rubricis  cognilis^  si  quis 
relit  ordinnre  missnm  diei^  recurrat  ad  pro- 
prium  missarum  de  lempore;  vfl  de  sanctis^ 
âecundum  qualilalem  of/icii.  Si  desil  in  pro^ 
priOt  recuirat  ad  commune. 

2.  Si  fit  de  feria  quœ  propriam  missam  non 
habeal,  dicatur  missa  prœcedenlis  Dominicœ^ 
sine  Gloria  in  excelsis  et  sine  Credo,  ru/zi 
Epistola  el  Evangelio  ex  hebdomada^  si  di- 
écenda  sint;  sin  minus^  ex  Dominica.  In  fen'is 
\lainen  lemporis  paschalis,  [k) excepta  secunda 
Jioqationum,  diciiur  Gloria  în  excelsis.  In 
feri  s  aulem  Advenlus  omt//i7ur  Alléluia  cum 
suo  vcrsu ,  et  a  Dominica  Septuagesimœ  ad 
(eriatn  quart am  Cinerum^  omiltilur  Traclus, 

3.  Si  dicenda  sit  missa  votiva^  requiralur 
post  commune  sanctorum.  Si  desit^  sumalur 
missa  de  sanclo  in  proprio  ;  sin  minus  ^  in 
commurii:  mulalis  quœ  nalaliliiun  aut  s  imite 

(1)  In  numéro  i  lurali,  cUam  abi  mi'sta  diciiur  nro  unico 
dcriin.to(18i0). 

(i)  Etiam  iu  missa  major!  (ISiO). 
•  r)  Vel  eiiam  in  voiiva  (Ih4!). 

(i)  Excepto  tridiio  Koguiioaum  (iSi''). 

(S)  Si  mina  celettrptur  rilu  solemni  niajori  aul  supra,  » 
Dotnioica  In  Albis  ad  Scptiiag.  diciiur  Pro<^a  ,  quae  inter 
|froj)rias  aul  communes  seligatur  in  fine  Missaiis  liM). 


quid  désignant^  in  vocem  eommemorationu 
aut  similem.  Si  fini  de  sanclo  aliq  lo,  qui  non 
possit  [aciie  revucari  ad  vUum  ordinem  san- 
ctorum de  quibns  missœ  habentur  vel  i»  pro- 
prio, vel  in  communi  (  idem  dicatur  de$an* 
cta  ) ,  aut  etiam  de  pluribus  sanclit  divmi 
ordinis;  sumatur  missa  ullimo  lueo  posila 
inier  voliras  de  sanclis. 

4.  Si  orationes  dicendœ  sint  pro  aliquane- 
cessitate,  aut  ad  devotionem^  requiranlur  in 
fine  Missalis  (5). 

Si  pro  defunctis  missa  dicenda  sil,  inre- 
nietur  post  missas  votivas.  Si  de  defunclis 
facienda  sit  simplex  commemoratio,  ColUclti 
et  cœterœ  orationes  reperientur  post  mi$$as 
pro  defunctis. 

DB  HORA    CBLEBRAIIDI  UISSAM. 


Ck?.  Tilt. 


i.  Missa  votiva  et  ordinaria  pro  defunetii 
cantalur  post  primam;  missa  de  rfie,  eliam 
in  feriis  ordinnriis',  post  tertiam;  mis$a  ât 
feria  in  qua  jejunalur  aut  in  qua  precet  di- 
cunlur  ad  officium  flexis  genibus,  extra  Qua- 
dragesimam^  post  sextam;  in  Quadragesima 
post  nonam, 

2.  Missa  privata  quacunque  hora  dici  po- 
test  ab  aurora  ad  meridiesn  (  ac  etiam  tardvis 
in  feriis  Quadragesimœ  )  ;  dictis  sallem  a  sa- 
cerdote  noclufnis^  si  paulo  post  auroram  ct- 
lebret;  aVas^  dictis  etiam  saltem  laudibus. 

3.  Si  ditersœ  eodem  die  cantandœ  sint  mis* 
saf^  missa  votiva  aut  ordinaria  pro  defunctis 
dicitur  post  primam;  ea  quœ  de  feslodequo 
fit  officium,  semper  post  tertiam;  missa  aulem 
de  feria ,  de  qua  fada  est  eommemoralio  ad 
laudes,  extra  Quadragesimam  post  sextam^  in 
Quadragesima  post  nonam, 

i.  Votirœ  *"  pro  re  gravi,  ac  solemnfsprs 
defunctis  quacunquehora  celebraripossu\\l[^\* 

DB   GOLORIBUS    ORNAMBNTORtJM. 

TAP.    !X. 

Ornamenla  allaris,  celebrantis  et  ministro- 
rum,  sint  coloris  convenieniis  officia  ac 
missœ  diei ,  secundum  usum  (7)  Ecclcsiœ  Pih 
risiensis,  quœ  his  coloribus  ulilur: 

i.  Albo  :  sabbalis  Adventus  ad  missam  de 
Beala  lanlum  ;  feria  quarta  Quatuor  Tempo* 
rum  Adventus,  ad  missam  tantum;a  vigilia 
Nativilalis  Domini  inclusive  ad  PrœsenlJtio- 
nem  Domini  in  omni  officio  de  tempore  extra 
Sepluagrsimam;  sabbato  sancto  in  litaniii» 
benedictione  cerei  et  fontis,  ac  in  missa ;elab 
illo  die  ad  vigitiam  F  ente  castes  in  omni  of- 
ficia de  Tempore,  excepta  feria  secunda  Hoga- 
tionnm:  in  Transfiguratione  Domini;  in  he; 
dicalione  ecclesiœ,  et  Anniversario  Dedica^ 
tionis,  ac  in  Dedicalione  al  taris;  in  vigilin 
Assumptionis,  ac  in  omni  officio  de  bsata 
Marii,  eliam  Compassionis;  in  festis  angelo- 
rum;  inNalititale  sancliJoannisBaplistn'M 
principali  feslo  sancti  Joannis  evangetisti^i 

(6)  Ab  aurora  ad  merldiem  (!8i!). 

(7)  Sccttudum  usu  u  ccdesiarun»  (t78l). 

•  Rom.  Tn  fesiis  simplidbus  et  feriis  pcr  aûnom,  dWi 
scxia.  Jii  aliis  Tf  his,  posi  nonam. 

"•  Rom.  yuia  non  C(>rresi>oiident  officio,  si  solemniier 
celeliraolur...  cum  iiopuli  frequrutia,  dicanlur  posl  wh 
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m  Convfrrione  saneii  Pauli ,  in  festo  tancti 
Joseph;  in  fesio  sanctœ  Mariœ  MagdaUnœ^ 
in  festo  sanctorum  Lazari^  Mariœ  et  JUar^ 
thœ(\),  in  feslis  sanctarum  virginum  non 
mrtyrum  (2),  in  missa  de  sancto  Nomine 
Jmu,  de  Jesu  infante;  pro  sponso  et  sponso; 
et  in  administralione  baptismi^  post  primam 
mclionem\  in  missa  qiuB  post  mulieris  par-» 
tum  ceUbraiur  pro  graliarum  actione,  ac  in 
tisequiis  parvulorum. 

2.  Rubeo  :  in  officio  quinque  Plngarum 
Domini;  feria  quinla  *  in  Cœna  Domini,  ad 
fnissam  tanlum;  in  vigilia  Pentecostes^  ad 
benediclionem  fontium  et  missam  lanlum  (ad 
officium  enim  adhibelur  aibus)  ;  in  festo  Pen^ 
Ucoêies  ac  per  hebdomadam^  etiam  in  miuis 
Quatuor  Temporum  :  in  festo  sanctœ  Trînita* 
tis;  in  festo  Curporis  Cliriali  ac  per  oclavam  ; 
inonani  officio  de  tcoipore  a  Prœsentatione 
Domini  ad  Sepluagrsinianr),  et  a  Triniialc  ad 
Advenlum,  exeeplis  Dominicis  intra  octavas 
alium  colorem  habentes  ;  in  festivitatibus 
sanctœ  erucis,  in  susceptione  sanctœ  <ioronœ 
spineœ;  in  festo  omnium  Sanctorum  :  in  festo 
sanctarum  reliquiarum  ;  in  Décollations 
sancd  Joannis  Baptistœ;  in  natalitiis  sancto^ 
rum  Pétri  et  Paulin  ac  aliorum  apostolorum 
ttevan'ielistarwn  (3),  excepta  sancti  Joannis 
(vangeliitœ:  in  festv  sancti  Joannis  ante  por^' 
tam  Latinam  ;  tn  festo  sancti  Barnabœ;  in 
Commemoratione  sancti  Pauli;  in  festo  sancti 
Pétri  ad  Vincula;  in  festo  sanctorum  Inno» 
centium  ;  in  quibuscunqiie  feslis  marlyrum^ 
etiam  virginum;  in  absolutione,  feria  quinta 
in  Cœna  Domini;  in  missis  de  sancta  Trini- 
Date;  item  cum  cantatur  Te  Deum,  pro  gra* 
tiarum  actioiîe;  tn  missis  de  Spiritu  sancto  ; 
tn  celebratione  synodi  aut  calendarum  ;  in 
missis  et  processionibus  de  sancto  sacra* 
inenlo  etiam  pro  reparatione  injuriarum;  et 
in  administratione  sacri  vialici  ;  tn  missis  de 
Passione^  aut  Cruce  Domini  y  et  similibus;  de 
sanctis  apostolorum  discipulis  ac  ecclesiarum 
fundatoribus  :  de  pluribus  sanctis  diversi  or^ 
dinis;  in  missa  pro  graliarum  actione»  ex^ 
cepta  quœ  post  mulieris  partum  dicitur;  in 
missa  pro  electione  prœlatorum ,  et  in  admi- 
nistratione sacramenti  confirmationis. 

3.  Viridi  :  in  festis  pontificum^  in  pontifia 
catu  seu  cathedra  sancti  Pétri;  in  consecra- 
tione  pontificum  (h)^  et  in  missa  anniversarii 
consecrationis  eorum. 

J^.  Violaceo  :  in  Adventu,  excepta  missa  fe- 
rtœquartœ  Quatuor  Temporum;  a  Septuage* 

(1)  In  feslis  ^S.  doctorum  qui  non  sont  ponlitlces,  près- 
M^ronioD,  abbaïuoi,  mooiicborum  et  juslorun^..  (IHil). 

(5)  SancUirum  mulierum  viduarum  ;  in  consH.i-ratione 
spuct)|>i,  seU  pro  electo  laniuni;  in  missis  pro  Kcclesia; 
pro  seii^  sacerdoie;  in  renovatione  promisslonom  l)a- 
I^i»ni;  in  niipl  is.  nisi  dicatur  missa  de  die...  (t8il). 

(o)  h-,  per  eorum  ociavas,  et  eliam  eorum  vieillis»  si 
Caniriludup  ici...  (1841). 

(4)  Sed  pro  cousecraio  e  tantum,  et  assistrntibus  epi- 
^>i>is,  modo  dicalur  missa  votiva  propria,  non  autem 
ixi-isaiiedie;  tuoc  enim  color  diei  convenions  adbibeadus 
eijlSii). 

<5)  Âd  mis«am  sabbati  ante  Dondnicam  Passionis;  sab- 
i»io  sancto,  et  vigilia  Peniecostes,  ad  lecticues  seu  pro- 
plieiiab  lanlum  (18it). 

(6)  lu  Itistis  presbyierorum  (1772);  In  feslis  presbytcro- 
ruiu  ei  liirorum,  exceploS.  4oacbim,  col.  albus.  In  festis 
«l««oporum,  etc.,  col.  viol.  (17:»). 


thna  (5)  ad  feriam  quartam  Cinemmt  (tria 
secunaa  Eogationam;  in  missa  protessionis 
diei  sancti  Marci  ac  trium  dierum  Bogatio- 
num;  in  feriis  Quatuor  Temporum  septembris; 
in  rigiliis  in  quibus  dicuntur  prrces  flexis 
genibus  ;  in  festo  sanctœ  Mariœ  jEgyptiœ  et 
omnium  pœnitentium  ;  in  festis  sanctorum 
Joachim  et  Annœ;  in  festo  sancti  Ludo- 
vici  (6)  ;  ac  in  festis  abbatum,  monachorum 
et  justorum»  ac  sanctarum  mulierum;  in 
missis  pro  quacungue  necessitale;  ad  tollen- 
dum  schisma  ;  contra  infidèles  ;  pro  pace  ;  pro 
vitanda  mortalitate;  pro  infirmis^  et  simili- 
bus; et  in  administratione  sacramenti  ex* 
tremœ  unctionis, 

5.  Cinericio  (7)  :  a  feria  quarta  Cinerum, 
ad  missam  sabbati  ante  Dominicam  Passio^ 
1115,  inclmive,  ac  in  missa  pro  remîssione  pec- 
catorum. 

6.  Nigro  :  *•  a  vesperls  sabbati  ante  Do- 
minicam Passionis  ad  vigiliara  Pascbœ  post 
horas  (8);  item  io  recitatione  septem  psal- 
morum  feria  quarta  in  capite  jejunii,  ac  in 
benedictione  et  impositione  cinerum  eodem 
die:  prœterea^  in  omnibus  offitiis  ac  missis 
defunclorum. 

Qui  habent  omamenta  flava  (jaunes)  iis 
ulantur  in  festis  angelorum  exempta  ecclesiœ 
wetropolitanœ  ^  quœ  et  hœc  adhibet  in  oclata 
Epiphaniœ; 

Qui  vero  fulva  faarore)  seu  coloris  atiret  » 
ea  adhibeant  his  diebus  ac  missis  quœ  in  arti^ 
culo  de  rubeo  charactere  non  itatico  sed  ro^ 
mano  designantur  (9)  : 

Qui  autem  cœrulea  (biens),  hœc  in  his  festis 
adhibeant  quœ  in  articula  de  yiolacco  5tmt7t 
notantur  charactere  ; 

At  qui  fusca  (bruns)  stre  qui  nîgra  eum 
orifrygiis  rubtis^  hœc  npponant  in  ofpciis  ro^ 
mena  pari  ter  eharacters  in  articulo  ds  nigra 
signalis. 

DB  QUILITATB  ORlf AMBlITORUlf. 

CAP.   X. 

i.  Ad  benedictiones  aquœ^  cinerum^  ramo* 
rum  et  cereorum,  celebrans  ornatur  ut  nota^ 
tur  propriis  locis. 

2.  Ad  missam,  super  amictum^  albam  eum 
cingulo,  manipulum  et  stolam^  saeerdos  habet 
casulam, 

Episcopus  vero  (iO) super  stolam,  habet  tu* 
niceliam,  dalmaticam  et  casulam;  super  quam 
et  D.  archiepiscopus  pallium  habet. 

3.  Ornatus  diaconi  est  amictus^  alba  cum 
cingulo,  manipulus^  stola  transversa  ab  hu-, 

(7)  Qui  habeui  dnericia,  ils  ulaniur  ul  bic  ootalur 
(18il). 

(8)  Prsierquam  in  Gompassione  B.  Mariœ,  et  ferla 
quinia  iu  Cœna  Domini  ad  niibsam  ,  etiam  in  miuis  voii 
vis  de  Pasùone  aut  de  Cruce,  si  quœ  dicantur  (I8il). 

(9)  in  ecdesiis  iu  quiiius  sunl  ornamenta  auro  inler 
texta,  vel  atia  hujosmodi  preliosiora  et  spleudtdiora,  eo 
rum  usus  reiineaiur  in  soiemnioribus  feslis ,  pprinde  ac 
forent  alba,  rubeaaut  viridia  (t8il)«  Non  licet  uli  coloro 
flafo  Tel  cœruleo  lu  sacriOcio  miss»,  el  in  exposiiione 
sancti  saciamenti  (Decr.  S.  C.  1833). 

(10)  Quando  solemniter  célébrât  (1841). 

*  iium.  Feria  ista  albus  color  adhibetur,  et  contra  Tiola- 
cens  in  l'eslo  sanclorum  Innocentium. 

**Rom»  Niger  color  obttnei  lauimn  ferla  saxta  In  Parav- 
ceve  ;  cxterum  ul  abivls  in  omnibas  offlcils  et  missis  d^ 
funclorum. 
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merQ  sinistro  infra  brachium   dexirum^  et 
dalmaiica   quœ  umbriam   babeal   a    parle 

k.  (Drnatui  subdiaeoni  est  amictu»  «  alba 
cum  cingulo^  maniputus  et  tunica  (2). 

5.  Vbi  est  usus  phgarum  (3)  ad  amictum  et 
albas,  lis  utuntur  sacerdos^  diaconus.  subdia^ 
tonus  et  induti  :  non  tamen  in  missis  in  qui' 
bus  dttlmaticœ  et  tunieœ  non  adhibentur  (k), 

6.  In  missis  de  feria,  etiam  ugiliurum^  quœ 
celebrantur  post  seœlam  au(  nonam^  loco  dal* 
fnaticœ  et  tunieœ,  diaeonus  et  subdiaconus 
vtuntur  planetis  transtersis  erueem  ex  ti^/a- 
çue  parle  hnbendbus  super  utrumque  bra- 
thium;  prœterea  diaeonus  super  stoiam  habel 
orarium,  quod  genus  est  stolœ  latioris  ^5). 

Subdiaconus  deponit  planctam  ante  lectio- 
nem  Epistolœ;  et  ea  iecta  resumit, 

Diaeonus  vero  antequam  dicat  Munda,  de^ 
ponit  planctam,  ncc  resumit  nisi  facta  corn- 
munione. 

Vbi  non  habentur  planetœ,  supradictis  die- 
bus  minialratur  sine  dalmaiica  et  tunica, 

A  régula  (fuœ  supra,  in  melropolitana  excl' 
piuntur  vigiliœ  annualium^  feria  quarla  Qua» 
tuor  Temporum  Aàtfcntus ,  feria  quinla  in 
Cerna  Dominif  ae  feria  sexta  ParascHves,  qui» 
bus  diebus  ministratur  in  lunicis. 

7.  Induti,  qui  in  solerr.nibus  minoribus  et 
ëupra  in  ecclesiis  prœcipuis  ministrant  dia- 
cono  et  subdiacono ,  tunicis  pariler  utuntur. 

8.  Feria  qu  nta  in  Cœna  Domini  ad  mû* 
sam,  et  ad  JEvangelium  ante  inaiHlatum  ;  (6) 
acsabbato  sancto  ad  prœconium  paschale ,  (7) 
diaeonus  induit  dalmaticam,  (8j  subdiaconus 
ùsnicam 

Idem  fit  a  dtaeono  Dominica  Palmarum  ad 
£vangelium  processionis. 

9.  Acohjti  minislrantes  sunt  in  amictu  et 
alba  cum^cingulo  :  aut  haltem  in  superpel^ 
licio. 

Eorum  antiquior,  cum  crucem  defert,  kabet 
€appam  super  albam;  cum  accipit  palenam,in 
prœcipuis  ecclesiis  habet  soccum  super  albam, 
quem  non  deponit  nisi  reddita  patena. 

Vbi  habentur  cappœ  hiemales  laneœ,  cerofe^ 
rarii  eas  non  deponunt  nisi  ante  Etangeli  im, 
et  perncta  eommunionc  eas  resumunt.  Thuri* 
ferarii  autem  eas  semper  deponunt  cum  in^ 
censaturi  sunt  ;  et  post  thurificationes ,  eas 
resumunt,  Cruciger  vero  cappam  laneam  de-- 
ponit  ante  delationem  crucis  ad  Ecangelium, 
et  reddita  patena  ad  Pater  noster,  socco  de^ 
posito,  eam  resumit. 

H  (1)  Tunica  sicut  daknalica  niaiilcas  babel  ctaasai  (1738). 
•  li)  AmictU!»  et  albae  ex  lela  liiieu  aul  cauuabiua,  dou  ex 
tfossypio  IcoUm)  confiiianlur  (1841). 

Ui){DemeUes)\Ui, 

(4)  ^cc  teuipore  Pasiionis,  nec  in  m  ssis  defunctornm 

(:84t). 

<5)  Habet  oraniiui,  si  sit  consueludo  Eccle^iarumdTSI). 
— JBom.  Uiuiilur  plaDelis  plie  lis  anle  pectus;  Muani  pUne- 
lam  diaeonus diiiiiiiii  ouiiilecturus  est  Evangeliuin,  ej!]ue 
luac  Muper  siuistruiu  bumerum  îiuper  sitiam  complicaïur  ; 
j»ul  i-ouili  r  aliud  genuH  slolae  latioris. 

(0)  Feria  sexta  ia  F^irascevc  ad  pro|ihellas  ^i  Pa&îio- 
■em,  necDOO  ad  missain  prfjtanc  ilicaloram  (1841). 

(7)  Et  ea  quae  sequuiitur  (1^4tV 

8)  Cum  siold  et  mauipulo  (18i0). 

9)  Suul  in  superptllicits  (17±i). 
i0jlisolcuiolbui(lb41]. 


10.  Lectores  qui  prophetias  seu  oliat  Uetitt- 
nés  ante  Episttotam  legunt,  amictu  tt  al^ 
cum  cingulo  induunlur  (9). 

Idem  de  eo  tel  iis  qui  Graduale  vtl  Traclum 
post  prophrtias  ont  leeliones  cantiint. 

Tractus  tamen  Sirul  cervus  sabbnio  santto 
ac  vigilia  Pentecnstes,  et  canticum  Boiifdicttrs 
es  in  sabbatis  Quatuor  Temporum,  non  m 
aibis,  sed  in  eappis,  tantatur,  hoc  a  tribut, 
ille  a  duobus. 

ii.  In  preedpuis  ecclesiis,  qui  ehûrumrt^ 
gunt,  in  semiduplicibus  et  supra,  coppii  ith 
duunitir. 

Sic,  et  qui  (10)  tu  duplicibus  et  supra  con- 
tant Alléluia  vel  Tractum. 

12.  Jn  solemnibus  majorihus  omnesdeehcrù 
sunt  in  cuppis  ad  processionem ;  inonnualibu 
vero,  etiam  et  ad  missain  (11). 

Loco  capparum,  omnes  pueri  chori  et  aeo- 
lyli  minislrantes  ^  ti>niceUis  super  albam  m- 
auuntur,  eo  excepta  qui  crucem  et  paîenam 
de  fer  l;  quus  et  thuri ferarii  deponunt,  cumin- 
censaturi  sunl  chorum  ad  Aguus  Dei;  eerùft:' 
rarii  vero  non  deponunt. 

DE  PRiEPARATIONB   ALTARIS. 
C>P.  XI- 

1.  Allare  in  quo  missa  celebranda  e$t{i2] 
operlum  sit  tribus  mnppis^  ab  episcopo  al 
alio  habenle  potestatvm  benedictis  (13); 

Superiori,  quantum  fieripotest,  ila  oblonga, 
ut  fere  ad  terram  usque  ab  utraque  poTli 
œqualiter  pendeat,  duabus  aliis  brevioribvs, 
vel  una  duplicata. 

2.  A  parte  anteriori  {quin  et  posteriori, 
ubi  scilicet  allare  médium  est  clerum  inlent 
populum)  ornatitm  sit  p:iramento  coloritoffi' 
cio  convenienlis  [W], 

3.  Tapes  (quo  extra  missarum  solemnia,  ac 
tempus  quo  expositum  est  sanclum  sacramen- 
tum,  ait  re  débet  semper  esse  ita  opertum^ut 
lotus  fere  superiorem  mappam  contegat)  lum 
temporis  débet,  vel  amoteri,  vel  versus  remo- 
tiorem  altaris  partem  ita  plicari,  ut  tolafen 
superior  moppa  appareat. 

4.  Super  allare collocetur  crux,  {i^]sinlqiit 
cnndelabra  bine  inde  cum  eereis,  ila  ul  oi 
missam  ardeant  super  via,'us  allure  cerei:  i» 
simplici,  duo;  in  semiduplici,  quatuor  ;  et  sic 
gradatim  :  id  est,  in  duplici  ntinori,  iex;  w 
duplici  majori,  veto:  in  solemni  minori^de- 
cem;  in  solemni  majori,  duodeciin;  in  an- 
nuali,  plusquam  duodecim  (IG). 

.4^  in  missis  privalis^  duo  quacunqutils 
sufilciunl. 

(  1 1  )  In  prsHpuis  Ecclesiis  cantores  in  duplicibus  majon- 
bus.  sallem  D.  N.  J  C  el  B.  M.  et  supra,  ca|«|a.ss  «p«- 
via'la  coloris  fesil  iiuluuut,  ad  anuterum  cousueia» 
(178i).  i'ueri  cbori  suiU  semper  iu  albis  il7â8). 

(12)  Débet  osse  lapideum,  e.iab  epi«copo  cousecralu»  ; 
Tel  sailem  ara  laptdea,  pariler  ab  episcu|Ki  consccraU 
(1841  et  nom.). 

(15)  Ex  iino  vel  caonabe  coofectis,  DUDquam  aoten  ^ 
g<>ssvpio(1841). 

(14)  ^i^i  allare  sil  marmoreuan,  Tel  auro,  etc^  oruaiam 
(18il). 

(15)  Oim  Cliristi  in  ea  pçndcnlis  efligic  (1841). 

(16)  lu  minoribus  Ecclesiis,  sex  cerei  a.  dcanlioaap"*'^ 
bus  lit  Sdleiuuibus  ;  quatuor  iu  duplicibus  ;  inc«ierbu«io 
(IHJ).  la  dupiicilus  et  soltfmiibus  luftoorUMi  4>*^"" 
(1784). 
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5.  Si  expositum  ttV  sanetum  êocramefUumf 
nb  altari  crux  amovebitur  ;  el  ardebunt  eerti 
\ftltem  stx. 

e.Aderucis  pedem,  vel  rétro,  apponitur 
tabella,  quœ  canon  dicitur. 

/n  cornu  autein  Epistolœ.  lectoriU  pro 
Missafi  suppon^ndo,  vel  duo  hinc  tnde  mino- 
ra pulvinaria  coloris  diei, 

Prœterea,  pro  missa  majori,  prœparanlur 
iuper  allare  (1\  in  cornu  Epiêiolœ,  codex 
Epia  larum  ;  in  cornu  Evangelii ,  codex 
Evangeliorum  cum  pulvinari;  et  (  ubi  pax  per 
oseuium  non  datur  )  instrumenta  pacis,   a 

parle  Epistolœ  (2). 

7.  Credentin,  in  solemnibus  minonbus  et  su- 
pra,  ac  quando  exponitur  sanetum  sncramen-^ 
tum,  pro  missa  majori  a  parte  Epistolœ  prœ^ 
paretar;  quœ  mappa  operialur;  super  quam 
calix  parari  delet  cum  puri^catorio ,  patena^ 
hostia,  palla,  vélo  et  bursa  in  qua  sit  corpo^ 
raie  pticatum.  Jbi  'em  ponuntur  instrumenta 
pacis^  mappa  ad  communionein,  et  urceolicum 
bacili  et  manutergio  :  ubi  commode  fieii  por- 
tât, deeet  urceolvs  esse  in  capula,  in  bacili 
autem  aquaria  seu  vas  aliud  aquœ  ad  /avait* 
datmanus  sacerdotis  ad  psalmum  Lavabo  (3). 

Prœterea  duo  candelabra  ceroferariorum, 
initio  missœ  (4-). 

RITUS  [X  MBSA  SEiWANDL'S  (5). 
DB  PajSPl RATIONS   8AGERDUTIS   GELEBRATURl* 

CAPDT  I. 

Sacerdos  missam  celehraturus,  prœvia  con* 
ftêsione  sacramentali,  si  indigeot^  et  saltem 
noctumis  (ae  etiam^  si  sol  or  tus  sit,  laudibus) 
abiolutis  ,  orationi  aliquantulum  vacet  «  et 
preces  inferius  posilas  aut  alias  pro  temporis 
opportunilate  récit  et. 

Accedit  ad  Vfsliarium,  perquirit  missam  in 
Missalif  et  signaculo  ordinat  ea  quœ  dicturus 
t$t. 

Postea  lavât  manus,  dicens  :  Da,  Domino, 
ut  supra  in  prœpatalione  ad  missam.  Tum 
ip*e^  V.  I  alius,  prœparat  calicem  (  qui  débet 
fsse  vel  aureus,  vel  argenteus,  aut  saltem  ha-- 
h^re  cuppam  argr^nteam  intus  inauratam,  et 
fitnul  cum  patena  ilidem  inaurata,  ab  episco-^ 
po  consecralus);  super  os  ejus  ponit  puripca" 
torium  mundum;  et  super  illud  patenam  cum 
hostia  intégra  quam  leviter  extergit  a  frag* 
fnentis,  si  opus  sit  ;  et  eam  tegit  palla  linea^ 
tum  vélo  serico  coloris  paramenlorum ,  et 
taper  relo  ponit  bursam  ejusdem  col  ris,  quœ 
eorporale  plicatum  includat ,  quod  ex  lino 
tantum  exse  débet,  nec  serico  vel  aura  in  me- 
dio  iniextum,  sed  totum  album  (6j,  et  ab  epi^ 
scopo  tel  alio  habente  facullatem  simul  cum 
palla  benedictum. 

Quibus  ita  difposifis^  accedit  ad  ornamen^ 
.  0  [quœ  non  debent  esse  lacera  aut  scissa.  sed 
i 

^   «n  Nisi  ministrent  et  déférant  Godices  indoli  (1841  ). 

(^)  lo  duplicibiis  (18ilj. 

(3)  Sacra  p  xis  cum  minnrlbns  liosliis,  qnando  mini- 

ran-Ja  cat  coiiiinuoio,  et  desoot  in  tabernaculo  hosti» 
coa-^ecraié(lH41). 

(*)  I»  Domiiiicis  vcro,  et  in  duplicibas  el  infra,  calix  ia 
medio  aliatia  prapparpiur  aniR  missam.  Sedilla,  in  piano 
«anctuarii  a  parte  EpisloïaDColloceulur;  scilicet,faldislorium 
proeejehraiiie,  ei  minora  sedilia  pro  ministris  :  scamna 
proioJuii<(i«4î). 


Uiîtgra  et  decenter  munda^  et  ab  episcopo  V0I 
ab  aio  facultatem  habente,  benedicla)^  ubi 
calceatus  pedibus ,  et  indutus  testibus  sibi 
conven'entibus,  quantm  exterior  sultetn  /a- 
lum  pedis  atlingat;  (7)  induit  se  supra  vestes 
communes,  dicens  ad  singula  singulas  ora- 
tiones  superius  positas. 

Ac  primum  accipiens  amictum  per  extremis 
tates  ae  chordulas^  osculatur  illum  in  medio 
ubi  est  crux,  et  ponit  super  caput  {et  œstate 
quidem,  idesta  Puichate  ad  octavam  sancti 
Diongsii  inclusive,  mox  supra  collum  decli* 
nat  :  hirmali  autem  tempore,  id  est  ab  octava 
sancti  Dionysii  usque  ad  Pascha  exclusive 
illo  \S)  caput  operil),  ejus  vero  chordu!as 
ducit  sub  brachiis,  et  circumducens  per  dur- 
sum,  an  te  pectuA  reducit  et  ligat. 

Tum  alba  induilur,  et  cingulo  se  cingit. 
Miuis'er  élevât  albam  supra  cingulum  cir« 
cumcircoy  ut  recte  pendeat  et  tegat  vestes,  ita 
ut  ad  lititudinem  digili,  vel  circiter,  supra 
terram  aqualiter  fluat. 

Sacerdos  nccipit  manipulum ,  osculatur 
crucem  in  medio,  et  brachio  sinistro  imponit. 
Deinde  ambabuf  manibus  accipiens  stolam,  si" 
mdi  modo  deosculatur ,  et  imponit  médium 
ejus  collo;  ac  transtersando  eam  ante  pectus 
in  modum  crucis,  ducit  partem  a  sinistro  Au- 
mero  pendentem^  ad  dextram;  et  partem  a 
dextro  humer 0  pendentem,  ad  sinistrum;  sic^ 
que  utramque  stolœ  partem  extremitatibus 
cinguli  hinc  inde  ipsi  cingulo  conjungit. 

Si  célébrons  sit  episcopus,  non  ducit  sto-- 
lam  in  modum  crucis ,  sed  sinit  hinc  indê 
utrasque  extremitates  pendere  :  et  antequam 
accipiat  stolam  ^  accipit  crucem  pectoralem 
quam  osculatur,  et  collo  impositam  sinit  ante 
pectus  chordulis  pendere.  Manipulum  quo que 
non  accipit  ante  stolam  {nisi  in  missis  defun* 
ctorum)^  sed  accipit  ad  altare,  cum  dicit  In- 
dulgcnliam;  illumque  prius  osculatur. 

Postremo  sacerdos  accipit  casulam. 

Si  sil  epitfcopus»  el  solemniler  celebrel, 
accipil  tuiiiceliain  el  dalinalicaro,  ante  casu- 
lam. 

DE  INGRCSSU  SACERDOTIS  AD    ALTARE. 

CAP.  II. 

Sacerdos  omnibus  paramentis  indutus  Aa- 
bens  caput  coopertum,  amtctu  hieme  ,  birreto^ 
œstate,  accipit  manu  sinistra  calicem  ut  5U^ 
pra  prœparatum^  quem  portât  elevatum  ante 
pectus,  bursam  manu  dextra  super  calicem 
tenens  (9),  et  facta  inclinatione  cruci,  quœ  in 
sacristia  adesse  débet,  accedit  ad  altare,  mi- 
nistro  cum  Missali  et  aliis  ad  celebrandum 
fiecessariis  (nisi  ante  fuerint  prœparala)  près* 
cedcnte.  Procedit  autem  oculis  demissis,  iw-^ 
cessu  gravi,  erecto  corpore.  Si  eontigerit  eum 
transire  ante  altare  mojus,  ante  illud  incli* 

{S)  Cujusvis  ecclesiae  crit  pro  roodulo  suo  formam  hfe 
pnrscriptam  sibi  propriam  facere  (17H4). 

(6)  Nisi  crux  pusilia  in  anieri'rri  parle  acudepicla  sll; 
amylo  leviter  imbulum  sit  (1811). 

(7)  Deposito  birreto  simul  el  pileolo,  induit  se,  eic. 
(17.8). 

(8)  Nunquaro  autem  pileolo  (  cat<fte  ),  1841.  Et  eo  ve- 
stlum  culiaria  circumtegens,  eic.  (1728). 

(9)  Si  calix  super  allare  jam  fuerit  posHus.  wanusjuu- 
çU(184l). 
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nnt  :  êi  ante  ait  are  ubi  (1)  elevetur,  vei  mini' 
^tretur  ianctum  sacramentum,  genibus  fleods 

détecta  c  pile  illtid  ad  or  et  ^  nec  ante  surgat 
uam  sacerdos  deposuerit  caticem  iuper  cor- 
porale  (2). 

Cnm  pervenerit  ad  al  tare,  stans  ante  illius 
infimum  gradum  birretum  in  œstate  minislro 
porrigity  et  altari  profitnde  inclinât  ;  siautem 
in  eo  repositum  sit  sont  tissimuin  sacmmen^ 
tum,  genua  /ledit  et  profonde  i'tclinal  (3), 

Tum  ascendii  ad  médium  altaris,  ubi  ad 
cornu  Evangelii  ponit  cidicem  ;  extrahit  cor- 
porale  de  bursa,  qnod  extendit  in  medio  alta- 
ris  (4),  et  super  illud  calicem  veto  coopertum 
collocat;  bu^samautem  ad  cornu  E<angelii. 

Si  est  consecraturus  plurcs  hosiias,  quas  ob 
majorem  numerum  patnin  capere  non  possit, 
locat  eas  super  cor  porale  ante  calicem^  aut  in 
aliquo  vase  consecrato  ponit  eas  (5j  pone  ca-- 
iicem^  et  cooperculo  operit. 

Act:edit  ad  cornu  Epistolœ^  Missale  aperit 
ad  paginam  Introxtns  missœ;  deinde  rediens 
ad  médium  altaris^  facta  cruci  tnclinatione^ 
vertit  se  per  dexteram^  et  descendit  infra  infi- 
mum gradum. 

\^  MissA  MAJoRi,  Missali  aperlo  super  ai- 
tare,  et  aliis  pr(cparaiis  ncc«'ssanis  ut  supra 
iû  capi'c  de  prsBparatione  allaris  dîclum  est» 
sacerdos  procedit  ad  altare  cum  miui^lris  ; 
lliure  iu  soleinnîhus  et  supra  prius  in  tburi- 
bulum  immisso  ac  benedicto  (6). 

Domiiiii  is  ac  lesiis  a  populo  festiyatis,  sa- 
cerdos crucem  d(  fcrt,  eam  cum  vélo  circa 
pedetn  icneui:,  el  tune  delecto  capite,  etiam 
hieme  omnes  proreduiil  (7j. 

Hoc  vcro  ordine  proceditur  ad  altare  : 

In  ff'riis,  prœccdît  unes  cerofcrarius  ;  aliis 
dicbus  ,  duo  cerofcrarii  collalcrales  ;  se- 
quuntur  subdiaconus, diaconus  et  celebrans  ; 
UDus  postalium. 

In  soiemnibus,  thuriferarios  manu  dextra 
thuribuhnn  cum  igné;  sinisira,  naviculam 
cum  tbure  gestans,  prsecedit  ceroferarios  : 
sequilur  subdiaconus,  tum  diaconus,quisque 
médius  hit<T  duos  indutos  collatérales,  ac 
demum  celebrans. 

In  annualibus  adduntur  duo  induti,  quo- 
rum altcr  salus  ante  subdiaconum  ,  aller 
ante  «iiaconum  progreditur  (8). 

Cum  ante  altare  pervenerint,  Ihurifera- 
rius  stat  a  parte  Ëpistolœ,  cero^'erarii  depo- 
nunt  candelabra  super  crodenlia,  vel  super 
pavimcuto  liinc  inde,  si  credenlia  non  ad- 
sil  (9). 

Sacerdos  et  ministri,  ubi  expositum  est 
aut  repositum  scrvatur  sauclum  sacramen- 
tum,  genua  fleclunt  et  profunde  inclinant  ; 

(1)  Expositum  sit  SS  sacrainf^nlum  (1811). 

\1)  Si  SS.  sai  rameiitum  rcMiJeat  in  uberuaculo,  gcnu- 
Ûeciit  non  deioclo  cjpilp  (I8i0). 

(ô)  Ueiiufleciii  iii  ui  mo  gradu  altaris  (1810). 

{\)  ranetii  auieriorem  ejus  replicai,  n«  si  forte  sacne 
pariicttle  in  e<»  reuiauberiùt,  a  vélo  desuper  peiuleulo 
tbriptauuir  (18il;. 

(5)  Ju.xia cjliiern  a  siiiislra  pirle  (18 H). 

(6)  Crucigfr,  cappa  indiitus,  crucem  majorem  accîpi*, 
nlsi  itiam,  a  rediiu  firoccssioiiis,  iam  prae  mauibiis  liabejt 
(.1^41).  Ihure,  iu  dupliclbus  ei  supra  inimis&o  (1784). 

(7)  thi  crus  non  deferiur  a  cclebrauie,  ipsc  capul  bir- 
reto o^eriuui  habeus,  iiicedii  juuriis nianibus;  siniUiier 
(iiacoaus  cl  subdiaconus  (184 1»  a.  151). 


diaconos  accipîl  crucem  a  saccrdole,  et  su« 
por  altaro  defert. 

In  solcmnibus  minoribos  et  sopra,  cele« 
brans  osculatur  librum  Evangeliorum  clau- 
sum,  sibi  a  subdiacono  oblatum ,  antcqaam 
incipiat  :  In  nomine  Patris. 

Celebrans  médius  inler  diaconuin  adei- 
tris  et  subdiaconum  a  sinislrîs  slanles,  f-«- 
cil  cum  eis  confessiouem  ut  supra  (iO)« 

DE  PniNClPIO  MlSSiE  ET  CONFESSIONB  FAClBNDi. 

CAF.    III. 

Cum  primum  descenderit  sacerdos  infra 
gradum  infimum  altaris^  convertit  se  ad  al- 
tare; ubi  stans  in  medio,  junctis  manibus  anu 
pectus,  ex  tenais  et  junctis  paritrr  dûjilis,  tt 
poliice  dextro  super  sinistrum  posito  in  mo* 
dum  crucis  (quod  scmper  servatur  quando 
junguntur  manus^  prœterauam  post  conse- 
craiionem);  facta  prius  altari  profundaii^ 
clinalione,  vtl  si  in  eo  sit  sanctum  sacramcn- 
tum  (11),  facta  genibus  flexis  inclinalîotu^  et 
producpns  mnnu  dextra  a  fronte  ad  peclus  si» 
gnum  crucis^  dicit  aléa  voce  :  In  nomixiC  Pa« 
tris,  etc. 

Postquam  dixerit  :  In  nomine  Palris,  non 
débet  advertere  quemcunque  in  alio  altan  ce- 
lebrantem  etiam  sanctum  sacramentum  de- 
vantem;  sed  prosequi  usque  ad  finem  :  quod 
item  observatur  in  missa  majorij  etiam  a  fni- 
nistris. 

Cum  seipsum  siqnat^  semper  sinistram  ponit 
infra  pectus;  in  aliis  benedictionibus  cum  ni 
ad  altare,  et  benedicit  oblata  vel  aliquid  a/iW, 
ponit  eam  super  altare^  nisi  aliter  notetnr. 

Seipsum  benedicens,  vertit  ad  se  palmam 
manus  dextrœ,  et  omnibus  illius  digitis  jun- 
ctis et  extensis^  a  fronte  ad  pectus,  et  ab  hu- 
mera siuistro  ad  dextrum^  signum  crucis  for* 
mat. 

Si  alifisvel  rem  aliquam  benedicit,  par- 
vum  digitun  vertit  ad  eum  cui  benedicit:  oc 
benedicendo  totammanum  d extram  extendit t 
omnibus  illius  digitis  pariter  junctis  et  ex- 
tensis  (12);  quod  in  omni  bénédictions  obitr- 
vatur  (13). 

Fado  si'jno  crucis  ut  supra^  sacerdos  ite- 
rum  jungens  manus  ante  pectus,  dicit  alta 
voce:  Iniioibo  ad  aliare  Dei;  minister rétro 
post  eum  ad  sinistram  genuflexus  prose- 
quitur:  Ad  Dcum  qui  iaeiiOcal  juveululcm 
meam. 

Deinde  sacerdos  incipit,  et  prosequitur  al 
ternatim  cum  ministro  vel  mintstris  psaltnum 
Judica  me,  Deus,  si  dicendus  sit.  Cum  ait» 
Gloria  Palri,  etc.,  caput  inclinât. 

Repelita  antiphona  Introibo  (vel,  si  non 

(8)  Missa  sriDualis  adsolemnem,  scmiduplex  feroad 
duplicem  reliTiuilur  (18U,  u.  144).  ^j, 

(9)  CruciRor  crueem  a«!  lalUN  vel  Epis'ol»  rel  K^angrn 
cnllocai,  in  Ik»  couvpnl.-uii  (I8H,  n.  152).  Sirwm  «•• 
itû/im  wuur  iiilra  rubricœ  amd  1811,  de  ndm  «o**»"'' 

(10)  AUendat  aui.  m  sacerdi«  quod  mediu.  ri  toce  F»- 
iiunlianda  suul  <)ua>cunque  alu  ?oce  i  •  missa  pnviu  «" 
debpul,  its  excepis  nuieai»  ipso  cant>nUir(o  loi). 

(Il  )  Facia  iu  inlinio  gradu  «lurisgenuflexioDP,v«  B^ 
nibus  flexis  incl^iaii  ne  quando  esi  exfosilmii  (IHW)' 

(  li)  Siuisira  iulerim  iulra  pectus  po^ll»,  f]^^ '**  ^ 
dicpuda  sit  extra  aliart*,  sive  super  aliarl  (1728). 

(15)  Maxime  curare  débet  sacerdos,  etc.  Foy.  •«  ^'^ 
tlODuaire,  art.  Hubriqccs,  tii.  18,  n.  2  (fl<wi.  cl  n»i' 
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dieatur  p»almus  ,  antiphona  ienul  dicta  ) , 
dtxtra  produeens  signum  crucis  a  fronte  ad 
peciut,  dicU  :  Adjoloriuin  noslrum. 

Deinde  junctis  manibuÈ^  et  profunde  tnc/f- 
nntus  dicU  CoiiGtoor  Deo,  ul  in  ordine  missœ. 
Cumdicit  Mea  culpa,  ter  pectus  dtxtra  manu 
pnculil,  sinistra  infra  pectus  posita;  nec  eri^ 
git  se,  nisi  cum  a  ministro  tel  ministris  inci- 
pit  ir  Omûieor  (1). 

Facta  a  circun^tantibus  confestione^  «a- 
(erdos  dicit  :  Misercatur  vesiri,  etc.  Deinde 
$ignau8  se  signo  crucis^  dicit  :  Indulgen- 
liam»  etc,  {Si  sit  episcopus,  nccipit  manipu^ 
Iwn,  osculando  illum  in  medio.  ) 

Inclinatus^  junctis  manibus  prosrquitur  : 
Dcus,  lu  cou  versus,  et  quœ  sequunturin  or* 
dine  missœ,  alta  voceusque  ad  orationem  Âu- 
fera  nobis,  exclusive  :  et  cum  dicit  Oremus, 
exUndit  etjnngit  manus  (2:. 

In  uissa  bi AJOBi  (3)  »  celcbrans,  facto  signo 
crucis  cum  minislris,  facit  confossioncm  ut 
6opra  :  ad  hsec  aulein  vcrhn,  ro6ts  fratres, 
el  vos,  fratres^  aliqnantulum  se  convertit, 
primo  ad  diaconum,  deinde  ad  subdi.iconum. 

Diaconus  et  subdiaronus,  saccrdole  se  si* 
gnanle  ad  haec  vcrba,  In  nomine  Pair  s ^  etc., 
Adjnforium^  f/c,  vel  inclinante  ad  Gloria 
Patri,  ipsi  pariter  se  signant  vel  Inclinant. 

Stant  duin  sacordos  facit  cnnfessionem  ;  et 
ad  lisec  verba,  Misereatur  tui,  inciinati  ali- 
quaiilulum  se  convertunt  ad  sacerdotem. 

Profunde  inclinali  faciunt  confessionem, 
Diccriguiil  se,  nisi  post  Misereatur.  Ad  bœc 
vcrba,  libi^  Pater,  el  te,  Pater,  aiiquanlu- 
lum  se  convertunt  ad  sacerdotem  :  et  dicen- 
U)s  Mea  culpa,  ter  peclus  perculit  ni. 

Ad  Indulgentiam,  stanlcs  ,  se  signant  :  et 
cum  sacerdos  dicit  Deus,  tu  conversus,  incli- 
nant se  mediorritcr  cum  ipso;  el  ad  Oremus^ 
non  disjungunl  manus  (^i^]. 

Ubi  delala  est  crux  a  célébrante,  ipse, 
diclo  Aufera  nobis^  antequam  ascendai  ad 
altare,  oblatam  a  subdiacono  crucem  de  al- 
lari  osculalur  dicens  secreto  :  Adoramus  te, 
Christe,  etc.,  deinde  ascendit  celebrans  éid 
médium  altaris,  et  dicit  :  Oramus  /e,  Ùomi" 
ne,  etc.,  more  solito. 

Intérim  quilibet  minister  altaris,  nudo  ca- 
pi(e  eliam  hieme,  crucom  deos'culatur  a  sub- 
<liacono,  nudoetiam  capiie,  oblaiam,  dicens: 
Adoramus  te,  etc.  Poslea  subdiaconus  ipse 
camosiuialur,  el  reponit  super  altare. 

DE    INTROITU,  KYRIK  ELEISON,  ET  GLORU    IN 

EXGELSIS. 

CAP.    IV. 

Dieto  Au  fer  a  nobis,  sacerdos  junctis  ma* 
nWus  ascendit  ad  médium  altaris^  et  ibi  in* 
clinatus ,  manibusque  item  junctis  super  eo 

(t)  Cum  respnodi'rit  Amen  pos.  Misereatur  (1841). 
(2)TuncseeriKil((8il). 

(3)  Diaconus  deftTt  parvam  crucem...  Salulant  altare, 
deludi^  cleriim  (I728J. 

(4)  Si  episropus  Ml  prspsens,  incipit  missam  in  intlmo 
aliafiH  grailii  i.iler  celebranti'Ui  a  sinistris,  el  CLT^ninnia- 
rum  magi«lriHn  adexirh.  el  facit  conr'ssiunt^ni  ;  qiia  pe- 
raria  epKropus  osculniur  cnice*>i»  qitani  deiude  oscui.-^tur 
eekltraus  ((ui  ascendit  ad  allure,  episcopo  revi^neule  ud 
tetleiii  siiaui  in  dxoro  (1758). 

(5)  Nec  manus  pouuniur  exira  corporale  (1841). 

(6)  Si  in  liilroilu  proreral  uumeo  D.  Jcsu,  rapul  incli- 


positis  {{ta  ut  digiti  parti  duntaxat  médium 
anterioris  partis  mensœ  altaris  tanqant,  pot- 
lice  dextro  super  sinistrum  in  modum  crucii 
posito  :  quod  srmper  observatur  cum  manui 
jnnctœ  super  altare  ponuntur),  secreto  dicit  :. 
Oramas  le.  Domine,  etc.;  cum  dicit  :  Ouorunrj 
reliqniœ  hic  snni,  osculntur  altare  in  medio^ 
manibus  extensis  œqualiter  hinc  inde  super 
eo  positis  { quod  semper  servatur  quando  os- 
culatur  altare  ) ,  srd  post  consecralionnn  pol" 
lices  ab  indicibus  non  disjunguntur  (5). 

In  omni  deosculatione,  sive  altaris,  sive  /t- 
bri,  sive  alterius  rei,  sacerdos  non  producit 
signum  crucis,  potlice  vel  manUf  super  id 
quod  osculari  débet. 

Postquam  osculatus  est  altare,  accedit  ad 
cornu  Epistolœ ,  ti6i  stnns  versus  allare,  et 
produeens  a  fronte  ad  pectus  signum  crucis ^ 
incipit  alta  voce  introitum^  et  prosequitur 
junctis  manibus,  Cumdicit  filorîa Patri,  ca- 
put  incHna'l  versus  crucem  (6). 

Cum  repetit  Introitum,  non  signât  se:  quo 
repetito,  accédit  ad  médium  altaris,  ubi  {7) 
versus  illud  dicit  eodem  vocis  tono  Kyrie, 
eleison,  alternatim  cum  miniatro. 

Dicto  ultimo  Kjrie,  sacerdos  manus  exten* 
dens,  elevansque  usque  ad  humeras  [quod  in 
omni  manuum  eleratione  observatur)  incipit, 
si  dicendnm  sit  :  Gloria  in  excelsis;  cum  dicit 
Deo ,  jun gens  manus,  caput  cruci  inclinât; 
quo  erecto.  junctis  manibus  prosrquitur  usquê 
ad  finem.  Cumdicit:  Adoramus  le;  Onitias 
agimuslibi  ;  f ^  Jesu  Chrîsto;  Suscipe  dopre- 
cationem  nostram;  et  iterum  ,  Jesu  Chrisle; 
caput  inclinât.  Cum  dicit  Cum  sancto  Spi- 
rilu  ,  etc.,  seipsum  a  fronte  ad  pectus  si' 
gnat  (8). 

In  mi^S4  MiJORi,  in  solomnibus  roinoribus 
et  supra  (9),  post  deosculalioncm  cruels,  as- 
cendit celebrans  cum  diacoiio  ad  médium 
i^ltaris  ;  ul)î  dicio  Oramus  te,  Domne,  cl  os- 
culatus altare,  ponil  thus  in  ihurihulo;  m!-* 
nislrante  diacono  naviculam,  el  thuriferario 
thiribulum  (10). 

Diaconus  parum  inclinatus  versus  celé- 
brantem,  dicil:  Benedic,  Pater  révérende; 
el  osculalur  cochiear  varnum  ac  manum  ce- 
lebraniis  anle  et  post  porrecl'onem  cochlea- 
ris.  Celebrans  ter  ponil  thus  in  tburibulo  *; 
et  deposilo  cochlcaii,  produeens  manu  dex<- 
Ira  signum  crucis  super  thuiibulum,  thus 
benedicii,  dicens  :  Ab  illo  benedicaris  in  cu^ 
jus  honore  cremoberis.  Amen.  Poslea  diaconus^ 
dimissa  navicula  ,  accipil  tburibulum  ,  et 
poslqiiam  osculatus  fuerit  calenularum  sum- 
tniialem  ,  et  manum  dextram  celebrantis , 
ipsi  dat  tbur  bulum. 

.    Cum  missa  celebratur  ad  allare  ubi  asser- 
vatur  sancta  eucbarisiia  '*,  eam  celebrans 

nai  versus  crucem;  si  nomen  bealae  M:iris.  vel  sancU  cu- 
jus  esl  mi«sa,  cspul  iiifi«'Cl  l  versus  Iibrtuu  (1841). 

(7)  Facfa  iTiusinclitialiouecrud  (IH41). 

(8)  Kt  manus  jungeus  didl  Awen  (1841). 

(9)  In  dupliribus  el  supra  (l7Hij. 

(10)  In  m.ssis  cjuibus  laicus  mioisirat,  nuUa fil  tburiflca- 
tio  (u.  304). 

•  Ronu  Dicens  intérim  :  Ab  î/'o.jpIc. 

**  Roni.  Arceplo  iliurihuli  anleqoam  inciplai  inre.isnitoo 
nem  genuflectii  ;  «inod  Hem  facit  quotiescunque  iraoS'.t 
anlo  mcdiom  altaris  /f(€m  1810}. 
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lu  infiino  gradu  gcniiflexus  Iriplici  duclu  iii- 
censat.  Ubi  vero  ^a^c(a  cucbarîstia  qoq  as- 
servalur,  crux  a  celehranle  slanle  (er  in- 
ccnsatur,  el  aille  ac  posi  inccosatiuncni  pro- 
funda  iiic  hialione  salulalur.  Hoc  aucin  ri- 
iu  post    incensalam  sanctam   cucharistiam 
aut  crucem  celobrans   inccnsat  aliare.  Ter 
iiicensat  versus  caudelabra  a  medioallris  ad 
cornu  Epislolo);  utii  demi^sa  manu  iburiGcat 
nltaris  1  lus  ab  infi  na  parte  ad  supcriorem» 
bisducto  tburidulo;  el  rcgredieus  versus  mé- 
dium allaris,  eL'vatis  manum  incen<at  ejus 
superHcicm,  l  r  ducens  lburibu!um  usque  ad 
médium  :  ubi    facta   cruci   inclinaliot:e,   1er 
incensal  versus  candclabra  usque  ad  cornu 
Evangolii  ;  ubi  dcniisisa  paritcr  manu,  lliurifi- 
cal  altaris  lalus  ab  infima  parle  ad  superiu- 
rem,  bîs  duclolhuribulo;  el  re*zrediens  ver- 
sus médium  allaris,  îiiccnsal  ejus  superficieiii 
iisquc  ad  meJium  ;  deinde  manu  aliquan- 
tum  dcmissa  thuriilcat  anleriorem  cjus  par- 
(em,  tou  frontcm,  1er  ducens  Iburibulum  a 
cornu  Evangciii  usque  ad  médium  allaiis  : 
e'  fcicta  cruci  inclinalione,  Iburilical  reli- 
quam  parlem  anleriorem    usque  ad  C(iruu 
Kpistolœ;   ibi  celebrans    reddit  Ibur.bulum 
diaconOy  qui  manum  celebranlis   cl  cale- 
nulas  Ihuribuli  osculalur;  lum  diaconus,  ad 
cornu   Evangclii  super  gradum  infiriorem 
(^eiiufloxus,  1er  incensal  celebranlem;  el  so- 
ins celebrans  incensalur  (1). 

Diaconus  et  subdiaconus  hinc  inde  assi- 
stant celcbranli  dum  incensal,  casulas  par- 
tem  qua  est  circa  bumeros  et  bracbia  ali- 
quanlulum  élevant'  s  manu  ;  et  cum  trans- 
eunt  anie  médium  altaris,  semper  profunde 
inclinant  *. 

Deinde  celebrans,  diacono  a  dextris  ejus , 
sut>diacono  a  deitris  diaconi  in  modum  he- 
micyclî  slanlibus  in  cornu  Epistulœ,  legit 
Inlroitum,  el  allernalim  cum  ministris  dicit 
/Tyrtf,  eleison  (2j. 

Intonal  Gloria  in  excelsis  Deo^  in  medio 
altaris,  et  inti^rîm  diaconus  et  subdiaconus, 
onus  post  alium,  slanl  a  tergo  celebranlis  ; 
poslea  ascendunt  ad  altare,  et  bine  imie  dia- 
conus a  de&tris,  subdiaconus  a  sini.stris,  cura 
celeb  ante  bymnum  submi^sa  voce  prose- 
quuntur  usque  ad  fînem.  Ouod  etiam  serva- 
tur  cum  sncerdos  rccilal  S}mboluui,  Credo 
in  nnum  Deum. 

DB   COLLECTA    AG    DE    PROPHETIIS. 

CAP.  V. 

Dicta  Gloria  in  excelsis,  re/,  si  non  dica^ 

{[)  Si  vero  iii  aluri  fueiinl  rcîiqiiiaî  (seu  imagines san- 
cioiunOi  ioceiisau»  cruce,  ei  faeia  «I  revtTeiiiia.  anloquam 
dijiCfdjl  a  medio  allaris,  priiuu  n  im  ensal  eas  quai  a  dex- 
iris  Miiil,  id  est  a  jjarle  tvaiigelii,  prope  criicein,  bis  du- 
i:eiu»  ihuribiiliim,  ei  iteruin  fuca  cruci  revereuUa,  siinili- 
ler  iiciMiSJt  bis  alias,  (lua;  suai  a  siiiislris,  hoc  esl a  parle 
Ipslola;;  dein.'e  prose(|oitur  iacensaiioiii'in  aluris  ut 
•>upra,  U  r  doceiis  iliu'ibuliuu  ia  unoquoque  lalere,  eii.tiiisi 
in  eo  fsseut  plures  reliquiiu  (vel  iinafçîne),  stîu  eliaiu 
plura  Tel  pauciora  c  «ndi'bbr.i  {lia  m  rilu  roimno), 

Mein  ponimr  io  Missali  anni  1840. 

(2)  Deiode,  si  sedere  velit,  redit  ad  médium  alians-.. 
prolunde  inclinai  vmih  ihinisiris,  el  cuminuo,  iiS(|ue  prae- 
cedeulibus,  per  trad-s  latérales  Kpi^îul»  arcedil  ad  se- 
dem  suaui  (ii.  loO).  Circa  j)enu!liiiiuiii  Kyrie,  clioribla  ac- 
«tedente  ut  Gloria  in  exceUU  aununiiel  celebranlî,  omnes, 
fisedeant,  caputdeleKunt;  et  staiim  surgentes,  «e  ver- 
lunt  ad  cbori;>tam...  Celebrans  pcr  plauuui  \adil  ad  UM  Jus 


tur^  dicta  Kyrie,  eleison,  tacerdos  aMcnlatur 
altare  in  medto,  manibus  super  eo  poeitis; 
twn  mis  ante  pectus  junctis^  et  oculis  demis- 
sis  ad  lerram^  rertitse  per  dextram  adpopu- 
lum  {si  altare  médium  sit  inter  sacerdotemtt 
populum^  non  vertit  «e)  (3),  et  extendens  ac 
jungens  manus  ante  pectus^  dicit  alta  V(<re  : 
Dominus  vobiscum  (si  sit  episcopus,  dicit 
hoc  laco,  Pax  vobis,  in  missis  in  quibus  dici- 
tur  Ijloria  in  excelsis  ;  m  iisautem  in  quibus 
non  dicitur,  t^tiam  episcopus  dicit  Dominii 
vobiscum).  Rcsp.  El  com  spirîia  tao. 

Junctis  manibiisrevertiturpereamdemmm 
ad  librum,  ubi  ea^ extendens^  ac  deinlejun* 
gens  ante  pectus,  caputque  cruci  incHnans, 
cfici7  Oremos;  tum,  interpanta  ti^oruh,  ex- 
tendit  manus  ante  pectus  {ita  ut  palma  tmiut 
manus  respiciat  atteram,  et  digitis  sîmul  jm- 
c/15,  quorum  summitasliumerorum  alfitudinem 
distantiamque  non  excédât^  quod  in  omni  ex- 
tensione  manuum  servatur). 

Bxtensis  manibus  dicit  Collectam;  cum  di- 
cit Pc>r  Dominum,  aut  Qui,  r/c,  convertit  se 
ad  crucein,  et  cum  dicit  In  unitate,  jungiimcf 
nus  *'.  Si  plures  sint  Collectœ^  idem  servatur 
ritus. 

Quoties  profrt  nomen  Jesu,  caput  versus 
crucem  inclinât;  cum  vero  illud  pro fer t  inle* 
ctione  Evangelii  ^  ad  librum  non  ad  crucem 
inclinât. 

Cum  pranuntiaiur  nomen  beat œ  Maria 
vel  sanct'>rum  de  quibus  dieiiur  missn  tel 
fit  commemoratio  (4),  copu(  inc/ina/ reriw 
librum, 

JnQuatuorTemporibusvel  alias  ^  quandodi- 
cuniur  plures  Collectas  cum  prophetiis,  dicto 
Kyrie,  (5)  sacerdos  stans  ad  cornu  EpistolŒ, 
dicit  Oremus  ;  Fleclamus  genua,  et  genuafte* 
ctit:  et  post  moram  **',  surgens^  rfici/Lciale, 
deinde  Collectam. 

Dum  leg't  prophetias^  tenet  manus  suprr 
altare,  vel  super  oram  /«6r(,  ut  moxdicetur 
de  Epistula  (6j. 

Im  MissA  MAJORi,  com  dicontur  Dominvt 
vobiscum  el  Colleclœ,  diaconus  et  sobdia- 
coDus  stant  relro  post  celebrantem. 

Flectamus  genua  dicitur  a  diacono,  et  om- 
nés  genua  flectunl;  facto  autem  silentioppf 
aliquam  morulam,  idem"'*  àicii  Leioi fi ^^ 
surgunt  omnes. 

Quando  leguntor  prophétise,  sîngol»  « 
singulis  lecloribus,  amicta  etalba  camcin- 

altaris.  etc.  (n.  ICO).  ^    ^    -_^^ 

(3)  Ouod  elUm  obNervat  cura  didiirns  est  Or»^,  frwrj^ 
Jie,  missa  esl;  et  daturus  benedictiooem  in  fine  w» 

(1841). 

(4)  Vel  nominaliir  papa  (1841).  .        ,.      , 

(5)  Non  oscu'alur  ailare,  nec  dicit  Donmvs  tûmsm, 
si'd  revt  rsus  ad  cornu  Epistolap,  eic.  (18H). 

(6)  Dum  vertit  tolia  Missal:8,alteraminaoump<miiM|w 

altare  (1841). 
•  Bcm.  Cum  transeuot  «nie  cmcem,  semper  gênant- 

CtUnt.  <».ml  IB1« 

••  Rom.  Cum  dicit  :  Per  Domhwm  nostrm,  W."^ 
DUS.  Si  allier  coocludilur  oratio,...  cum  dicit  w.*J*"*^^ 
•"  Rom,  Sine  mora  surgeus,  eadem  voccP'w»™ 

spondenie  ieeaie,  ,  ..         t^^âAtt^ 

'•"  Kom.  Non  a  diacono,  sod  a  subdiacono  um^^''^ 

tatur. 
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eQloindatis,can(an(ur(i)ad  aquilam  chori; 
ilunlquc,  aille  et  posi,  iiiclinalîones  de  qai- 
bus  infra  pro  Epistola. 

InfM  hebdoinadain  Pentecostes,  prophe* 
tijc  Icgontur  in  amboiie,  cum  arniclu  et  alba 
plagalis  ornatis. 

Posl  quamiibet  leclionem,  versus  quem 
puer  cantal  usqac  cadcnliain  ante  fincm, 
completura  choro  (2). 

In  Qundragesîma,  duo  Versus  Gradualis 
impositî  ab  uno  puero  anlc  aquilam  a  duu- 
buscboris  atternalim  ciinuntur. 

Feria  s»  xla  in  Parascevc,  Tractas  InlegrI 
eananlur  a  daobus  in  albis  inler  aquilini  et 
bancain. 

Canticum  Benedictus  e$,  în  snbbatis  Qui- 
tQor  Temporum,  canilur  a  duobus  in  cappis 
ad  roslrum  aquilse. 

DB   EPISTOLAy    60ADUALI   ET    ALllS     USQUB    AD 

OFFSnTORIUM. 

CAP.    VI. 

Finitis  CoUectis,  sacerdos  legit  Episîolam 
alla  roctf,  posids  $up^r  oram  Lbri,  tel  super 
altare.mnnibui*:  qua pnita  ministerrc^pondct 
Doo  gralias,  quoà  etxam  respondetur  in  fine 
l^cl'onum^  nisi  aliter  notelur.  Prosequttur 
Graduale  ,  Tractum  ((ledit  genm  ad  Adjuva 
nos  m  Quadragesima)  vel  AUcluiii,  acSequen- 
tiam^  si  dicevda  sint. 

Quitus  dictis  ",  minister  portât  Missale  ad 
(lUeram  parlem  aliaris  in  cornu  Evangclii: 
et  dum  transit  ante  médium  altaria,  caput 
cruei  inclinât;  Missale  autem  sic  locat[3)  ut 
infimn  libri  ora  mediutn  aliaris  respiclat. 

Intérim  sacerdos  vadit  ad  médium  altaris^ 
et  junctis  manibus^  elevatis  oculis  et  slatim 
(tcuissis^  tum  profonde  inclinatas  dicit  se* 
creto  :  Munda  cor  incum,  etc  ;  Jubo,  Domine» 
bcnedicerc;  Dominus  s  (  in  corde  meo,  etc.  » 
ut  inordinario. 

Dein'Je  vadit  ad  cornu  Evongelii^  ubi  jun^ 
dis  manibus  dicit  alla  voce  Dominus  vobis- 
cum  ;  4  El  cum  spifilu  (uo.  Tum  pollice  deX' 
trœ  mnnun  signo  crucis  signât  inilium  textas 
Evangeliirjuod  estlecturus  {k)fpostea  seipsum 
in  fronts^  ore  etpectore^  dicens  Sequenda  r^ / 
Inilium  sancti  Évangclii,  etc.  ^  Gloria  tibi, 
Domine. 

Junctis  manibus  legit  Evangelinm  (5)  ;  quo 
fnito^  minister  respondet  :  Laus  libi,  Chrisie; 
tt  sicerdos  osculatur  texlum  Evangelii,  cft- 
cens  secreto  :  Pcr  evangelica  dicta  deleanlur 
noslra  delicta. 

Diclo  Evanoelio*  sacerdos  in  medio  altaris 
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versus  crncrm^  rlevans  et  extendens  manti j, 
incipit  Credo,  si  dicendum  sit. 

Cum  dicit  In  unum  Deum.yun^t^  manus^ 
et  caput  inclinât  :  quo  erccto^  junctis  mani^ 
bux,  proxequitur  usque  ad  (Inem, 

Cum  dictt  Jesum  Ciirislum,  caput  inclinât. 

Cum  dicit  El  inc.irnatus  osf,  Ufque  ad 
Homo  fictns  e^t,  inclusive^  genufîecfit. 

Cum  dicit  Sinml  ;idornlur,  caput  inclinât. 

Cwn  dicit  lit  \ilam  venluri  sœculi,  amen, 
signal  se  a  fronte  ad  pectus  (6). 

In  MissA  UAJOiu  ,  .suhdiaconus ,  canlato 
Suscipe  deprecationm  nostram;  vel  (si  C/o- 
ria  in  excelsis  non  dir;itur)  inchoato  Kyrie  ^ 
accipil  librum  Kpi^lolarum ,  defcrt  illura 
clausum  contra  pectus,  cl  ficta  altari  incli- 
natione,  (7)  vadit  ad  aquilam  chori,  «n  feriit 
et  simplicibiis,  ac  in  vig  liis,  nisi  Dominica 
ceicbrentur,  aliis  diebus,  ad  ambnnom,  vei 
alium  locnm  unde  commode  audiri  possila 
populo  p;)nc  bancam  rhoristarum  :  prœco- 
dentibus,  si  sit  soirmne,  duobus  indulis  ex 
œquo  inccdcnlibus;  si  anni^ale,  qua'uor^ 
binis  et  binis  ;8). 

Si  Ire  urus  est  aJ  a  ]uilim,  antcquam  il- 
lue  p^rveniat  in  medio  <  hori  inter  «ilinre  et 
aqnilnm,  conversus  ad  allare,  profundc  in- 
clina' ;  dcinde,  vrrs.i  facic  ad  aquilam,  cho- 
rum  ^im  li  Ttre  inclinalionc  salutal. 

Si  lecturus  est  in  ambore,  easdem  incii- 
nationcs  facit  inler  aquilam  et  infimam 
chori  parti*m.  Solus  autem  subdiacoaut 
sic  inclinât,  non  verd  induli  (9). 

Cum  autem,  Amcn^  a  i  ul  imam  Co'Iectani 
dielum  est,  suhdiaconus  nudo  capite,  veri>a 
facie  ad  altare,  manibus  super  iniimam  libri 
oram  posilis,  disiiucia  voce  cantal  Episto- 
lam,  sedentibus  omnibus. 

Si  nullus  <\{  suhdiaconus,  Epistola  cantaur 
a  lecture  (10)  alba  induto  sine  manipulo,  vel 
saltem  superpeilicio.  intérim  celebrans  legit 
Epistolam  et  quo;  sequuniur  usque  'i:ii\Munda 
cor  meum  exclusive,  ul  .in  missa  privaia, 
d  acono  a  dexlris  slanle  et  respondente  in 
CneEpisttiIœ,  Deo  gratias  (11). 

Lecla  in  choro  vel  in  ambone  Epii^tola, 
suhdiaconus  redit  ad  altare,  gestans  librum 
ut  prius,  factis  iisdem  în  locis  inciinationi- 
bus,  quas  fecil  antea. 

Cum  pcrvenerit  ad  inûmum  aliaris  gra- 
dum,  facla  ibi  inclinatione  ad  allare,  deinde 
ad  celebranlem,  ascendit,  et  librum  ad  cornu 
Epislolœ  reponit.  At  in  solemnibus  minoribus 
et  supra,  posl  factam  alla  ri  inclination  m, 
vadil  ad  celebranlem,  et  genuQcxus  anie  il- 


(t)  Canlantur  in  medio  chori  per  dignilates  et  ranoni- 

losvel  alios  de  choro,  uUima  vero  per  prsepos.luui,  «i 

Idsii  in  sua  caUiedra  ^7^4). 

\  (2)  Versus  vel  Traciiis  cantanUir  per  canlores  et  alios 
'prcshyterns  \et  canoiiicos,  vei  babituaioA  anle  pulpiluin 

n»ajus(!7d4). 

!    (3)  Sic  local  ul  posterior  pars  libri  re^pîcial  ipsum  cornu 

altaris,  et  non  ad  parieloui,  sive  a  J  parlem  ejus  conira  se 

<iireitain  {Rom.  et  18 H). 

(4)  Sinisira  posita  super  oram  libri...  po^ea  slnistram 
iHMens  Itirni  pectus  (  18  U). 

(5)  loclinaiis  versus  librum  a  1  nomea  Jesu  vel  sancio* 
riim,  praierquam  ia  f  sto  cujus<)iie  evangelisl»,  quaudo 
nonieti  iilius  proferlur  in  lilulo  Evangelii  (18il). 

[^)  Uenique,  diceos  ime/t,  iungiimanus  (1810  el  ISil). 


(7)  Vadii  ad  parvum  lectorium  chori,  prscedcnlibiM 
vir^anis,  si  sii  solemne  (l77i). 

(8)  Vaiiii  cum  uuo  vel  duubus  subdiaconis  successive 
prsecedenlibus  (17i8). 

(9)  Si  duo  sint  ainbones,  ni  in  melropolilana,  Epislota 
legitui'  in  eo  qui  est  ad  p.iriem  be|.lenlrtonalem  (n.  16i). 

(10)  Non  a  diacono  (1728).  > 

(11)  Qui  deiadr,  h\  non  praesto  est  subJiacontis,  libram 
transfert  ad  allerum  cornu,  ubi  celebrans  lecturus  est , 
Evangclium  (n.  164).  ^ 

*  ItoDi.  lu  al  palma  librom  tanganl,  vel  (ul  placuerii^ 
librum  tenens. 

**  Rom.  Sacerdos,  si  privalUn  celebrel,  ipsemcl,teu  mr 
nhter  piTtal,  etc. 
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lam,  manum,  qaam  celcbrnns  (coopcrtus  si 
scdeat)  super  summilalcm  libri  ponil,  oscu- 
laUir  ;  et  ab  eo  siuno  crucis  beneiJicctor. 

Tum  subdinconus,  deposito  Epistolaram 
libro  super  aliarc  ad  cornu  Cpistol®,  librum 
inissalem  transfert  ad  cornu  Evangelii,  si 
nondum  fueril  a  dincono  (ranslaïus  ;  et  ce- 
lt*brans,  dicto  in  medio  altaris,  Munda  cor 
tneum,  etc.,  legit  ut  in  niissa  privata  Cran- 
pelium  (quod  non  osculatur  in  une),  ipsi  mi- 
nistraiite  subdiacono,  et  diacono  pone  celé- 
braittom  slante  (1). 

Dicto  EvangeliOy  celebrans  redit  ad  mé- 
dium altaris,  etdiaconus  atque  subdiaconus 
stanl  pone  ipsum. 

Si  duo  sint  ambones,  Ep'stola  legitur  in  eo 
qui  est  ad  parlem  seplcntrionalem. 

Post  Epislolam,  (2j  Graduale  impnnitur» 
choro  prosequenle;  et  versus  ejus  canitur, 
choro  complenlç,  in  semidupllcibus  et  su- 
pra, a  duobus  qui  rcgunt  chorum  in  cappis 
ante  aquilam;  in  simplicibus  extra  Septua- 
gosimam,  et  in  feriis  per  annum,  a  churista 
in  loco  suo;  in  simplicibus  a  Sepluagcsima, 
a  puero  (chor  isla  cnim  in  iis  I  ractum  <  ant.ii)  ; 
at  in  feriis  a  die  Cinorum  ad  feriam  tertiam 
majoris  hobdomadœ  inclusive,  Graduale  vi 
ejur  versus  imponuntur  a  pucro,  choro 
utrumqiie  aUeriiin  pros^^quente;  excepta 
tamen  feria  quarta  ante  Dominicam  Passlo- 
nis,  in  qua  Graduai!  post  prophctiam  impti- 
sito  a  puero,  Graduale  quod  se<|uilur  Epist<*- 
lam  cantatur  a  chorista  eo  ritn  qui  per  an- 
num servaiur;  alius  vero  de  superiori  stallo, 
innuente  eodom  chorista,  Tracliim  imponit. 

Alléluia  cum  suo  versu  canilur  iu  (enis  (3) 
extra  lempus  paschale,  a  puero  antf  aqui- 
lam; in  feriis  tempore  paschali,  in  simpli- 
cibus et  semiduplicibus,  a  duobus  pucris 
ibidem;  in  duplicibus  minoribus,  a  duobns 
clericis  in  cappis  ad  roslrum  aquila;;  indu* 
piicibus  majoribus  el  supra,  ibidem,  a  qua- 
tuor.clericis  in  cappis. 

Hoc  autem  modo  canitur  :  imponitur  Alle^ 
luia,  chorus  rcpetil  cum  ncumate;  qui  im- 
posuit,  canit  vrrsum  usque  ad  c.idciiliain, 
chorus  complet;  re^umilur  Alléluia  ab  eo 
a  quo  impusitum  est,  chorus  prosequitur 
ncuma.  Loco  neum  itis,  in  solemnibu:»  mijo- 
ribus  et  annu  ilibus.  ac  per  eorum  octavas  (4) 
cim  de  iis  fît,  a  Pdschate  ad  Sepluagfs:- 
niam,  canitur  Pro^a  alterni  chons,  quam 
imponit  unus  e  chorifviis,  v«^r$a  Tcie  ad  par- 
lis  bux  chorum,  scdenle  inte  im  célébrante 
et  miiiisrin. 

Tempore  paschali,  primnm  Alléluia  dici- 
tur  eodem  ritu  quo  Graduale. 

Feria  quarta  Quatuor  Temporum  Pente- 

(1)  SUnte  diacono  a  sinistris  ti;iis,  sulxliacono  atit'^m  a 
sinihtris  iJiaconi,  ac  iitroque  ^ialtlt  cum  eo  se  ^ijj;naiiie,  et 
respoiideiiie  (ii   IbG). 

(i)  iiidiiplcibus  et  bopra  piikinlur  organa,  el  pnstea 
imponitur  Allelma.  (horu  prosBiiucnlo;  ei  in  semidupllci- 
bus (iradiiale  luipjniiiir  a  duobiis  proslijieriscaiionicis,  ad 
hoc  moiiilis  per  eau  orcm,  in  parvo  leciorio  (1784). 

(3;lnf<'riis  et  smi  liciims  a  caniore;  in  duplicibus  et 
supra  a  duobus  t  au<*iiicis,  vol  quatuor,  vei  sex,  secuaium 
fesli  solemnitateni  (1784). 

(i)  Per  ioiPKras  oclavas  annaalium  (1781),  etsolemuium 
mtijorQiii  (177i). 

(5)Vers.ii4;iiradicitursemper  in  caQtumQ8lcato(178f). 


costes,  A/Muia,  quod  dicitnr  loco  Griiluiili», 
post  lectionem  canitur  a  pucris  in  albis  anl« 
aquilam 

Jn  Quadragesîma,  Traclns  Domine^  non  xe- 
cundum^  imponitur  a  chorista, choro*  jusdeni 
partis  prosequenle  primum  ^ersum;  secon- 
dus  versus  canitur  ab  altero  ;  lerlius  <  b  ulro- 
que,  stansibus  omnibus  versus  altare,  ccic- 
brante  in  inOmo  gradu  altarîs  geniinexo  (5). 

Omnes  alii  Traclus  (6)  intègre  canunlur 
ab  uno  vel  plnribus,  hoc  ordîne:in  simpli- 
cibus a  chorista,  suo  loco  ;  in  semidupllcibus 
et  duplicibus,  (7j  a  duobus  clericis  in  cappis 
ante  aquilam;  in  solemnibus  et  anuualibos, 
a  quatuor  in  cappis  ibidem. 

Dominica  prima  Quadragesima;,  etDomi- 
nica  Palmarum,  quatuor  in  cappis  stantcs 
ante  aqui;am  inter  duos  choristas,  Tractum 
impontint  simul  cuiu  illis  :  cojus  primas  ac 
ultimus  versus  ab  iis  sex  canitur.  reliqai  al« 
ternatimabinis  et  binis,inchoandoaduobui 
qui  sunla  parte  dextra,proseqi7entibasdeindf 
duobus  mediis,  postrcmo  duobus  de  parte  si* 
nistra;  et  sic  vicissim. 

Qui  caotaverunt  Tractum  rémanent  in 
choro,  ubi  stantes  in  piano  ab  utraque  parle 
prope  sellam  puerorum,  conversi  ad  ambo- 
nem  audiuiit  Evangeliuo);  quo  lerto,  factî^ 
ad  orieiitem  el  ad  ocridentem  inclioalioui- 
bus,  redeunt  in  v*  stiarium. 

Cum  D.  arcliiepiscopns  célébrai,  chori5^T 
canlaloGra<!uali  veniuntad  inninumgradum 
sanctu.irii,  ubi  genudexi  benedictioncin  ab 
eo  accipiunl;  idem  lit  ab  iss  q:ji  cantaveruiii 
.4//e/u/a,  iiquc  tune  sol  tas  inclinalionis  uun 
faciunt.  Al  qui  Tra* ium  cantavcrunt,  bine- 
dictionora  non  accipiunU 

Quandiu  autem  canilur  Alléluia  comsaQ 
Tersu,  vel  Prosa  seu  Tr.iclus  coin  dicunlnr, 
missa  fîdeiium  signiGca  ur  iisdem  campanis 
quibus  missa  catechumenorum  sub  Gncoi 
terii®. 

Prope  (inem  Gradualis,  vel.  cumcantator 
Prosa,  prope  finem  AlUlui  /,  diaconus,  nudo 
capiie,  eliam  hicme,  cod  ce  Kvangelii  in  n^^ 
dio  a  taris  cnilocato  (célébrante  intérim  fc- 
denlc,  vel,  si  sit  ad  a  lare,  pauhiluinamcdi» 
virsus  cornu  Evangelii  secedcnti*)  *,  genu- 
flexus  in  ora  supremi  gradus,  dicit  Mundu 
cor  meum;  tum,  acc^'pto  libro,  acrcvlit  ad  co- 
lebranlem,  el  genuflexu^  petit  ab  eu  bcnc- 
dictioneradicendo:Ju&e,  ete.(Celebransslans 
vt  rsus  eum  dicit  :  Dominai  fiV,  etc.  (^t  m 
solemnibus  mmoribus  et  sup^a,  manum  su- 
pi  r  librum  po^itam  exterius  porrigil  diacono 
ut  eam  osculetor);  conlinuo  iburiferarios, 
pariler  genuQexus  a  dexlris  diaconi.  tbosin 
navicula  aperta  benediceudum  présentâtes- 

(6)  CanUnlur  in  Dominicis,  fesiis  du(  licibos  el  $«n«l«' 
plicibus  set'undum  usum  i'Xîk  li'Si»runi  (1781). 

(7;  Duo  priuii  versus  a  duobus  pr^t-bi-ndalis,  nllinifl* 
vero,  aliosomittcndo,si  plires  siut,  a  duobus  aw»^ 
(1772). 

•  nom.  Celebrans  imponit  incensnni  In  ibnribulom  (1810. 
indiœc.O^i'Qlianop.).  . 

SnirtiLicoiius  iucensnm  a  ihurirprario  sililin  rocbW'i 
porrecluin  oirerl  (  si  D.  episcopus  non  eal  in  diori»)  ^^^' 
branti  benedicenduni,  d;cjeus  :  Benedic,  pater.  CrW^^^ 
sians  bcnedicit,  diceusi^lfr  ilto  saneti  f  ficn»,  W  cti» 
hon$re  cremabitur.  R.  Amen  (17i8). 
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lebrnnll ,  diccns  :  BenediCy  pater  ;  celcbrnns 
itlud  bencdicil ,  dicens  :  Ab  itlo  benedica^ 
ris,  de. 

Si  dominas  archiepiscopus  celebrct,  dia- 
rohns,  posilo  libro  super  allari,  anleiiuam 
dicat  Mmday  fadil  ad  dominum  archîppi- 
s€opam  via  breviori.  el  coram  eo  genuflexus 
(Ihuriferario  cum  Iharibulo  pariier  a  dev- 
ins diaconi  genuflexo),  ministrat  ei  cochlear 
cum  Ihare  de  navicula,  dicens  :  Benedic^  pa^ 
ifr  révérende,  lum  dominus  archiepiscopus 
1er  mittil  Ihns  iu  Ihuribulum,  et  reposito  co- 
chleari  in  navicula,  faciens  signum  crucis  su- 
per thuribulum,  dicil  :  Ab  illo  benediearis,  etc. 
Diaconus  aulem  lon^ciori  via  rogreditur 
anle  allare»ubi  dicto  ilf une/a,  rursus  vadil  ad 
dominum  archiepi^icopum  petilurus  beuedi- 
clioneiD  adEvangelium,  el  regreditaradpla- 
nom  ante  médium  altaris. 

Quo  TactOy  proccdilur  ad  Ëvangelium  hoc 
ordine  (1)  : 

Pracedit  thuriforarius;  in  feriis  et  vigiiiis 
5olemnium  minorum  et  infra,  sequilur  unus 
ceroferarius  ;  in  simpiicibus  el  vigiiiis  solem- 
nium  majurum  et  annualium,  duo  ccrofora* 
ni;  posl  quos,  prœccdente  in  scmiduplici* 
bus  et  supra  crucigero,  graditur  subdiaco- 
nus  tenens  ambabus  maiiibus  anle  pectus 
pulvinar  coloris  diei  ;  postremo  diaconus  co- 
dicem  Evangelii  geslans  in  manibus,  Inins- 
versimelevalum,dorso  libri  deor>um  verso; 
in  solemnibus  minoribus  el  supra,  omncs 
induti  bini  et  bini  prœccdani  subdiaco- 
oum  (2). 

Hi  omnes,  facta  altari,  tum  celebraoli,  si 
extra  allare  sit,  inclinatîone,  progrediunlur 
per  deilram  chori  partem,  ila  tamen  ni  qui 
bini  procédant,  ccroferarii  scilicel  el  induti, 
perulramque  partem  progredianlur. 

Diaconus  solus,  aule  et  posl  lectionem 
Kvangelii,  easdem  atque  ibidem  facit  incli- 
nationes  qiias  subdiaconus  fecil  ante  el  posl 
lectionem  Epistoia). 

Cantal  aulem  Ëvangelium,  facie  ad  sep* 
lenirioncm  seu  lœvam  ecc^esiœ  parlem  con- 
versa; in  feriÎH,  in  simpiicibus,  in  vigiiiis 
quibuscunque,  ac  extra  missnrum  solemnia, 
ad  aquilam  chori,  quœ  ideo  sit  volubilis,  in 
semiduplicibus  el  supra,  ad  aquilam  ambo* 
Dis,  aui,  si  ambo  desit,  ad  pulpilum  in  loco 
convenienli  prope  chori  poriain  paralum  ;  si 
duosint  amboncs,  Ëvangelium  legilur  In  eo 
qui  est  ad  parlem  meridionalem. 

Dum  diaconus  dicil  Inithém  vel  Sequen^ 
^10,  etc.,  Ihuriferarius  ponil  Ibus  in  thuri- 

(I)  Td  festis  annualihus  et  solpmnibus  ma|orlhiis,  Ëvan- 
gelium caniatur  in  anibone...  Prxceduiil  virgarii  (1784). 
Suhdiaconas  respoodens  fodolus  dalmalica,  accipit  cru« 
cem...  (I77i 

(S)  Ascendant  ad  quart  um  gr^tdnm  altaris,  et  ad  blussi- 
ni&truro,  seu  iu  cornu  Kvangelii  (t7Hi). 

(5)  Ditcouns  triuo  duclu  iuceosat  librum  Evanaelil 
(1772  ei  1810). 

(4)  Si  sedcat,  via  breviori  redit  ad  allare,  dom  fioilar 
canios  iii  choro(n.  174). 

p)  Dum  caniatur  Ëvangelium,  nemini  licet  egredl  e 
c>ioro(l7i8). 

6)  Corde  credo,  et  ore  confiteor  (17î8). 

7)  In  doplicibOH  roa}oribtit  el  supra  (1784). 

^)  (kim  caouuir  pleoo  cauiu  Et  mcarnatus  es(..  ;  si  can* 


bulo,  el  choro  cantanle  Gloria  tibi.  Domine^ 
diaconum  irino  ductu  incensal  (3). 

Omncs  conversi  ad  diaconum,  stantos 
Evnngclium  andiunl  :  criebians  antem  (qui 
privatim  jam  Kvangrlinm  r<*citavi!)  (4)  siat 
inler  mcilium  alliris  ri  cornu  E|>i>l(>l;n  (5). 

Diaconus,  lecto  Evangelio,  redit  ad  a  tare 
nndo  capite,  oliam  hieme,  subdiacono  prae- 
ce  lento  (operto  capile  hieme)  et  codicem 
Evangelii  ciau  um  super  pulvinar  ante  pec<« 
tus  déférente  *. 

Ubi  pervcncrunt  omnes  ad  allare,  diaco- 
nus el  induti  ei  inclinant,  ceroferarii  depo- 
nunl  cand^'lab<a,  acoljlus  dep^nil  crucrm 
ad  cornu  Epistolœ,  subdiaconus  porrigit 
cclebranti  codicem  apertum  ,  el  indical  ei 
texium  Evangelii,  dicens  :  Hœc  sunt  verba 
sanctii;  ce'ebnins  osculatur  Evanuelinm,  di« 
cens  :  Cr(do  et  confiteor;  6)  et  in  solemni- 
bus minoribus  ac  supra  (7),  1er  inccnsalur  a 
diacono  genuflexo,  ut  inilio  mîssr^;  intérim 
subdiaconus  librum  rofer'.  ad  cornu  Evange- 
lii cum  debilis  inclinationibus.  Tum,  hiemci 
diaconus  a-nictu  caput  operil. 

Canlato  Ev.-ingelio,  slatim  babetur  concîo, 
si  habenda  sii. 

.  Posl  concionem,  Tel  si  non  habetur,  statîm 
posl  Ëvangelium,  sacerdos  incipil  Credo^  si 
dicendum  est;  qiiod  lotus  chorus  simui,  non 
alternalim,  slanlibus  omnibus,  prosequitur. 

Cum  canlalnr  (8)  Et  incamatus  est,  etc., 
chorus  veriil  se  ad  allare;  celehrans  vcro,  si 
sedeal ,  deposito  blrrelo  œ^tivo  tempore , 
hieme  autcm  operto  capile,  inclinai  cum  mi- 
nislris;  si  non  sedeal,  cum  ministris  genua 
flectil  infimo  altaris  gradu.  In  tribus  vcro 
missis  Nalivitalis  Domini,  el  in  festo  Annun- 
tiationis,  genua  flectil  prope  scdcm  cum  mi« 
nislris. 

Ad  hœc  verba,  simul  adoratur  (deposito 
birreto  in  œslate)  capul  inclinai  cum  mi- 
nistris* 

In  so'emnibus  minoribus  et  sropra,  diaco* 
nus  immédiate  posl  hœc  verba,  el  homo  fa- 
dus  est^  accepta  bursa  de  credentia,  eam 
paiilo  elevatiim  ambabus  manibus  defcrt  ad 
altare  via  longiori  ;  inclinai  cclebranti,  et 
cum  ad  altare  infra  InGmum  gradum  pcrve- 
nerit,  profundius  altari  inclinai,  lum  ascen* 
dit,extrahit  corporalc,iIlud  in  medio  allaris 
expandit,  bursam  ad  cornu  Evangelii  dcpo- 
nil ,  el  via  breviori  reveriilur  ad  locum 
suum. 

In  solemnibus  majoribus  et  annualibus,  (9) 
canlalo  et  homo  facius  e.v(,  subdiaconus,  Ihu- 
riferario prœcedcnie,  deferl  codicem  Evange- 

tainr  in  niu^tica,  lotus  chorus  doponii  birretum  (1784). 

Ad  verba  Et  incamatus  e.^t,  niinislri  sacri  inclinant  lan- 
Inm,  non  gHnnncclnnt  (n.  I7t))*  t!uin  caiitatur  Kl  incarna" 
tus  et....  si  non  sedeal,  cum  iisdcni  gcnun  fleclit  ia  iulimo 
altaris  gradu  {Ibid,) 

pH'St  quiiur  cliorns  atternalim,  vel  cantatnr  a  mnsica 
(t78i).  Cantalur  inie^Tum  Syinholum  a  toio  cboro  simul, 
non  vcro  aUernis  {!bid.  ii  Ordinario), 

(9)  Dum  cclcbrans  iiicensalur  (1781). 

*  Rom.  Subdiaennus  ipse  tenet  librum  Evangelii  dnm 
Evangeimm  dec»nlalur  a  d  arono.  Diaconus  veto,  dicia 
Sequenliû  aut  Iniliummncti  Evangelii  secundum,  etc.,  Icy 
lil)rum  incensAt  in  meiio,  a  dextna  et  a  sbiistris,  et  ipsa 
non  laceofiator.  Cetera  ut  apud  nos  observantur. 
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lîi  claosam  ad  osculum  chorislU  fl  aliis-de 
dioro,  (1)  primuin  a  parte  dextra,  lam  in 
snppriuribQs  quam  inferioribos  stallis;  luiii 
a  parte  sînistra,  simililer;  nulli  inclinans 
ante,  sed  solum  posl;  cuilibet  dicil  :  Hœc 
$uni  verba  sancta;  et  ei  quisque  respondet  : 
Credo  et  confileor  :  iiilcrim  ihuriferarius 
subdiacononi  ubiqoe  prsecedens,  choristas 
et  chorum  (2)  inceiisat. 

DB  OFVBRTORIO,    RT    ALII9  U8QUB  AD  CANONEM 

EXCLUSIVE. 

CAP.  ?ii. 

Dieto  Symbole^  vel^  si  non  dicatur^  post 
Evangelium^  sacerdos  oscu'attir  altare  in  me- 
dio^  et^junctis  manibus^  tertii  se  per  dexlram 
ad  poptilum  ;  et  extendens  ac  jungens  manus 
dicil  Uominus  vobiscum  ;  etper  eamdem  tiam 
convertit  se  ad  médium  allaris^  ubi  extendens 
ac  jungens  manus  capulque  inclinans,  dicit 
Oromusi  ;  tumjunctis  manibuSf  paulo  post  dft- 
cit  0/fertorium. 

Dicto  Offertorio^  discooperit  calicem,  eum- 
que  ad  cornu  Episioiœ  sistit^  et  manu  dextra 
amovet  pallam  (3)  ;  accipit  patenam  cum 
hostia,  et  ambabus  man  bus  elevntam  tenens^ 
oculii  sursum  elevatis^  et  statim  demissis^ 
dicit  :  Sascipe,  sanclo  Paler,  etc. 

Si  in  vase  fuerint  hostiœ  consecrandœ  ^ 
antequam  patenam  accipiat^  vas  dextia  dis- 
cooperit. 

Dicto  Suscipe  (i),  patenam  ulraque  mnnn 
tenensy  cum  ea  facit  signum  crucis  super  cor- 
porale^  et  ponit  hosUam  in  medio  anterioris 
partis  corporaliSy  et  patenam  ad  manum  rfex- 
iram^  aliquantum  sub  corporali  (5). 

Deinde  in  cornu  Episioiœ  accipit  caïicen^ 
puri/icalorio  (6j  extergit^  et  sinisfra  lenrns  lY- 
(ius  noduTi  acpurificatorium  ('l)accipil  urceo- 
lum  vini  de  manu  ministri^  et  infundit  vinmn 
in  calicem:  eodem  modo  tenens  calicem,  facit 
signum  crucis  super  aquam^  diccns  :  Deus,  qui 
liumanflB  ftubstanli^e,  e/c,  et  infunienspa» 
rum  aquœ  in  calicem,  prosequitur^  da  nohis 
per  hujus  aquse  el  yini  mysteriuin,  etc.  [8). 

Tum  posilo  calice  extra  corporale^  pa/e- 
nam  purificatorio  operit. 

Stans  in  medio  altaris  accipit  manu  dextra 
calicem^  et  ambabus  manibus  elevalum  tenehs 
tidclicet  sinistra  pedem^  dexlra  nodum  ivfra 
cuppam^  dicil  :  OHerimus  libi,  Domine^  etc. , 
quo  dicto^  facit  signum  crucis  cum  calice  su^ 
per  corporale^  el  in  medio  pone  hosliam  col- 
local  el  palla  cooperit. 

J  une  lis  manibus  super  altare  positis^  o/t- 
quantutum  inclinatus  dicit  secreto  :  In  spi- 
Htu  huraililatis.  etc.  Postea  ercctus^  élevons 

(IJ  PrxposUo  et  canonicis  ex  ulraquo  parte  chori  (1772 
et  1784) ,  facu  anli;  et  post  osculum  geouflexione  {Ibid.). 

(2)  Diim  traiisil  de  cboro  ad  cliorum,  omnes  genuflo- 
cm».  ri784). 

(3)  Quam  erectam  local  a  dextris  super  corporale  juxla 
labernaculam  (1811). 

(4)  Usi|ue  ad  im^n  (1841). 

(5)  Tum  vas  m  quo  ^unt  iicsliae  cooperit  (1841). 

(6)  Lpviier  (18.1). 

(7)  Ita  Qt  p:trs  ejus  super  pedem  calicis  osque  ad  map- 
pam  MJiaris  defluat  (1841). 

(8)  Reddto  aquae  urceolo,  'mdice  manus  dextrae  acci- 
plens pui iticaionum» cum  eo  ternit cuppam  exieiiuset  in- 
leriut  aie  tameo  ut  puriUcatorium  duo  déprimai  usquc  ad 
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oculot^  manusque  expandens  et  sîalimjungeni 
{quod  semper  facit  qaando  alifjuid  est  bentdi 
cturus)  dicit  secreto  ;Veni,8aDClificalor,elf, . 
cum  dicit f  cl  bencdic,  signal  manu  dexir\ 
unico  signa  simul  super  hosliam  tt  cali 
ccm^  sinistra  posita  super  altare  extra  cor- 
parole  (9). 

Junctis  manibus  accedil  ad  cornn  Epitick, 
ubi  ministro  nquam  fundente  lavai  manus di* 
cens  :  Lavabo,  etc. ,  et  linieo  cas  teryit  ^10). 

Postea  wanibus  junctis  revertitur  aà  n^ 
dium  altaris  (11),  ubi  oculos  élevons  el  statim 
demittenSf  manibus  junctis  super  altare,  o/t- 
quaululnm  inclinatus  dicit  secrrlo  :  Suscipe, 
•ancla  Triuilas,  etc.;  quo  ditlo,  manibus 
hinc  inde  extensis^  et  super  altare  positis^  os- 
culatur  illui  in  medio. 

Tum  junctis  manibus,  per  dexlram  vertit 
se  ad  popnlum^  et  extendens  ac  jungens  mth 
nusdicit  voce  aliquanndum  elata^  Orale,  frjh 
l.es,f^c.  (12),  ac  perficit  circulum. 

Ubi  responsum  est  *  Suscipîal,  e/c,  lacff- 
dos  dicit  (13)  A men  ;  é/  manibus  extensis  dicil 
sine  Oremiis,  Secretam.  Cum  dicit  in  iinilaU?. 
jungiim:nus.{Hiematitempore(ih],anlequa!n 
dicat  Secretam,  déclinât  amie  tum  super  co!- 
lum.) 

In  conclusione  ultimœ  Srcretœ  ad  illa  verba: 
Por  omnia  sjccula  ssculoriim,  depositis  suptr 
altare  manibus  hinc  inde  extensis  ^  alla  toa 
dicil  Prœfdtione  n. 

Cum  dicit  Sursum  corda,  exlendit  el  eleral 
manus  [ii)  ;  cum  dicit  Gralîas  againus.juwgii 
manuê  ;  cum  dicit  Domino  Dco  ti08tro,octt/o< 
élevai^  el  strtim  cnput  inclinai,  Postquamrt^ 
sponsum  fdt:  Dignum  el  jnstuni  est,  eleraîiê 
et  extensis  manibus  prosequitur  Prœfalionem. 

Cum  dicit  Sanclus,yrmr/i7  manis  el  inel:- 
nalurpaululun,minis.  ro  intérim  campanuhm 
p  lisante  ;  cum  dicit  :  B  nedictus  qui  ve.  il  ia 
nominc  Domini,  etc.,  erigit  se,  el  signal  a 
signa  crucis. 

In  uissA  UAJoRi  (16),  dicio Orfmtii,  etdtUB 
celcbrans  logil  privalim  Oflerlorium,  diaeo- 
nus  el  subdiaconns  arcedunl  ad  allare  in 
cornu  Episioiœ  (17y;diaconusaaiovelcaliceii 
si  est  in  allare;  vel,  si  est  in  credeniia, ac- 
cipit cum  de  manibus  subdiaconi,  qui  illoffi 
vélo  cooperlum,  manu  sinistra  leuens,  el 
ailcram  maiium  superponens  ?elo,  ne  <|oi^ 
décidai,  de  credenlia  defert  via  breviuri. 

Caveal  inprimis  sacerdos  nesobquocsB- 
quc  prœtexlu  otilalionem  anlicipel,anlcqoâfl 
cborus  canlel  Oiïerlorium  ;  ncve  offeral  ^ 
nem  et  vinum  ante  susccpta.<i  dcri  vel  popoli 
oblationes,  quando  suscipirndœ  erunt. 

Cum  igii'ir  fil  oblatio  cleri  aut  populi,c^ 

YiDum,  oe  eo  inlingatur  (1841). 

(9)  Sinistra  pedeui  couiinens  (1841). 

(10;  Cum  dicit  :  G  O'  ia  Palri,  uiaoikNis  junctis  capot  ve^ 
suscrarem  Uuliuat  (1811). 

1 1)  Dicens  :  Sicitf  eroi  (1841). 

12)  Quo  liuito  et  non  prius,  perflcit  drcttluan  (1811). 
1?)  Secreio  (1811)  Rom.  Submissa  voce. 

,14)  Si  ca]  ut  ami  lu  operiiur  il8li).  . 

(15)  Isqne  ad  pfcius  ;  ad  liatc,  Giatias  eganMS,  p*» 
alliuselevAeaif  (18U». 

!16)  lu  praecipuis  eccipsiis  (1781). 
17)  Eicruci  profuu  e  inclinant  (n.  177). 
Rom.  ResfK)uso  a  mtu.biro  vei  a  circomstiatii*?^- 
(^Uoquin  per  seip^um^diceosMcri/Irtiim^fiiMW^  "*'''•* 
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lebrans,  dum  cantatur  OITer(oriiim  a  choro^ 
fada  prius  allnri  inclinalione,  descendit  rom 
diacunOi  subdiacono  el  aliis  minislris  quîbiis 
opns  est  (1);  et  slans  in  inedio  infimi  gra  tus 
altaris,  aul  ad  cancellos  si  adsint,  médius 
inter  diaconam  et  sabdiaconnro,  suscipit 
oblaliones,  el  (2)  patenam  arccdentibas  por- 
rigit  ad  osculum;  sacerdotibus  quidem,  dia- 
conis  et  sabdiaconis,  a  parte  concava  ;  cse'o- 
risaconvexa.Qui  accédant, inclinantse  an!c 
et  pust  osculum.  Si  celebrans  sît  episco)  us, 
8edet;el  qui  accedunt,  facta  anie  et  post 
inclinatione ,  annalum  ponliGcalem  flexis 
genibus  osculantur. 

Cum  offertur  panis  brnedicendus,  cele- 
brans eum  benedicit  ut  habetur  in  ordinario 
missœ,  et  accepto  aspergilio  a  diacono,  ter 
panem  aspergit  aqua  benedicta. 

Post  susccptas  oblationes,  celebrans  redit 
cuiQ  minislris  ad  allare.  Diaconus,  qui  cali- 
cem  delexil  (3),  dat  celebranti  patenam  cum 
bostia,  prius  oscnlando  patenam  et  manum 
celebrantis;   subdiaconus  extergil   calicem 

Sarificalorio;  diaconus,  arcrplo  urccolo  vini 
eroanu  subdiaconi,  infundil  vinum  in  cali- 
cem ;  subdiaconus  intérim  arcet)Ium  aquœ 
ahibet  celebranti,  dicens  (k)  :  Benedic^  pâ- 
tir révérende  ;  et  infundil  parum  aquœ  :  cele- 
brans ?ero,  facto  super  calicem,  aum  aqua 
infandilur,  signe  crucis.  dicit  oralionom  : 
i)tus^  qui  humanœ^  etc.  (5).  Diaconus,  oscu- 
l'indo  pedem  calicis  et  celebrantis  manum, 
porrigit  calicem  celebranti,  ejusque  pedem 
dextramana  sustentans,  cum eo  dicit:  Offt- 
rimut  libi,  Dominej  etc.,  quem  poslea  super 
allare  postlum  diaconus  palla  coopcrit. 

Dicto  Fent,  sanctificator^  celebrans  genu- 
ileiQs  in  ora  infimi  gradus  al  aris  (ubi  sci- 
iicrl  sacra  asservatur  euchaiislia  ),  médius 
inter  diaconum  et  subdiaconum  pariter  ge- 
nuflexos  (posito  prius  thure  in  Ihuribulo  a 
Iburiferarîo,  sine  brnedictionc)  ter  inccnsat 
ycrsus  médium  altaris  ;  poslea  ipse  slans 
inter  médium  altaris  et  cornu  Ëvangelii,  in- 
censatur  a  diacono  anle  mcdiuui  altaris 
genoOexo. 

Al  in  solemnibns  minoribus  et  supra,  cele- 
brans ponit  Ihus  in  thuribulo,  minislrante 
<iiacono  navirulam,  cl  Iburiferario  Ihuribu-^ 
lu:n.  Diaconus  parum  iiiclinalus  ?ersus  celc- 
branlem,  dicit  :  Benedic^  pater  révérende  ^  el 
o;»culalur  cochlear  ac  manum  celebrantis 
anle  et  post.  Celebrans  ter  ponil  Ihus  In 
tburibulo,  et  deposito  cochleari,  producens 
nianu  dextra  signiim  crucis  super  thuribu- 
l»in,  incensum  benedicit,  dicens  :  Per  inter^ 

{'.)  Cerof«rarii  sii^fferunl,  ubi  opti»  osl,  aller  aspergil- 
iu'H,  aller  bacUa,  vei  aliud  vas»  ad  suscipi  adas  oblaliOiiet 
l».  179). 

{i)  Inatromenuim  pacis  (t78(). 

!^)  Si  adsit  pyxis  cum  hostiis  cous  cmn  lis,  iM;im  dete- 
K-U...  aliquaniain  elevsilam  ilexlra  (nnc  ,.  .  c  ilorai  pone 
va.icem,  vei  p;»ululuni  a  parle  Ei>isio)a?,  eL  illam  cooperil 
(n.l80). 

(Vj  Mediocri  voce  fn.  181). 

(5)  SuiKliacxinus,  pacis  insirumenta,  si  posita  Tuerinl  su- 
ppr  eredeuti^ro,  ab  altero  ccrofiTario  accipii,  lisque  coilo- 
cai  s  >uper  alinre,  transil  ad  iicvam  celol>rîinii^.  A'temliint 
:iuirui  iitiui*iri,  quûd  ad  iaiera  cplehr.  mis  aci'e  ie.ilcs,  vel 
i>  *  luio  na  aliorum  iranseuiUes,  indinare  dcbeani'io  ulro- 
^ttc  I  1ère,  non  in  meJio  pone  celobranioui.  Coaira,  si 
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^eessionem  snneti  arckangeli  ^  etc.  Po^fea 
diaconus,  dimissa  navicula,  accipil  thuribu- 
lum.  Pi  postquam  oscula*us  fuerit  catenula- 
rum  summitatem,  el  manum  dcxtrara  cq\o^ 
branlis,  ipsi  dat  Ihuribulum.  Celebrans, 
nnllara  lune  faciens  cruci  inclinationem 
incensai  oblala,  1er  ducens  Ihuribulum  ^uper 
calicem  et  hostiam  simul  in  raodum  crucis; 
et  ter  circum  calicem  et  hostiam,  sciiicet  bin 
a  dextra  ad  sinisiram  (ducens  prius  tliuri- 
l.uhim  versus  crucem  altaris),  el  semel  a 
sii^islra  ad  dextram;  diacono  intérim  pedem 
calicis  lenenle  manu  dextra  ;  celebrans  autem 
dicit  intérim  :  Incensum  istud,  etc.  Tum  cele- 
brans sanctissimam  cocharistiam  aul  crucem 
ter  incensat  et  «iltare,  ut  diclum  est  supra 
inilio  mi^isa;  (assistcnlibus  diacono  el  sub- 
diacono),  intérim  dicons  :  Dirigatur^  Domine^ 
oraiio  mta^  etc.,  el  cum  incensatur  crux, 
diaconus,  si  opus  sit,  amovel  calicem,  quom 
incensata  cruce  reponit,  Cum  reddit  Ihuri- 
bulum diacono,  dicit  :  Accendat  in  nobiSf  etc., 
el  incensatur  celebrans  a  diacono  genuHexo 
triplici  duclQ.  sabdiacono  intérim  a  sini-tris 
celebrantis  versus  diaconum  stanle  (6). 

In  mctropolitana,  quotidie,  eliam  in  (eriis, 
facta  incensalione  ad  allare,  diaconus  incen- 
sat reliquias  (7)  ac  sacra  olea  ;  et  ipse  incen* 
satur  a  thurifcrario,  antequam  regrediatur 
in  chorum. 

(In  eadem  ecclesîa,  cum  missa  ad  aUare 
majQs  non  celebraïur  [quod  fit  in  feriis  a 
Priesenlalione  Domini  ad  Advenlum;  excep- 
lis  feriis  temporis  paschalis»  ac  vigiliis  annua* 
lium  et  solemnium  majorum],  celebrans  nec 
incensat,  nec  incensatur;  sed  diaconus,  cau- 
tato  Evangelio,  recta  aJ  allare  majos  pro- 
greditur,  in  cujus  infimo  gradu  genuflexus, 
triplici  duclu  incensat  allare;  tum  progredi- 
tur  ad  reliquias  el  ad  cœtera  qua)  supra.  )  . 
Celebrans  (dicto  Veni^  sanctlficalor  et 
facta  incensalione  (8)  si  fieri  debeat)  lavât 
manus  in  corna  Ëpistolœ,dicens  :  Iai;aoo^ctc.« 
subdiacono  dextra  aquam  fundente,  et  bacilo 
sinislra  su.^^tinente,  cum  manutergio  super 
brachium  sinisirum  (9). 

Dicto  OraU,  fratres,  etc.,  circumsiantes 
cum  minislris  dicunt  5ti5Ctpîal,  etc.  fnlerim 
diaconus  Secnlam  indica  celebranti;  et 
similiter  in  6ne,  ipsi  Prsefationem  indicat. 

In  solemnibus  minoribus  el  infra,  posi- 
qtiam  cantatum  fuerit  a  choro  :  Di^num 
€^  jusfum  c#(,lhurirerarius,  eliam  in  feriis, 
Incensat  chorista^  vel  choristam,  el  clerum 
lam  in  soperiorlbus  stall  s  quam  in  inferio- 
ribus,  ab  ulraque  cfaori  parte  (KX).  At  in  so- 

ab  uno  altarts  cornu  ad  alterum  iranseant,  inclinant  in 
niedlo,  non  in  cornti  ;  sed  a  consecr:itione  osqne  ad  Taciam 
communioncm  ,  g^nuflectunl  (n.  181).  Diaconâs  guiias 
qusp  sparsa^  inlia  calicem  appart  ni  purificalorio  absiergit 
(n.  18i). 

(6)  Diaconus  triplii  i  duclu  aniisUlcm  vel  prœposiUin)  in- 
ceiisal.  Eo  absente,  incensal  prinium  ex  ranonicis  uiriusir 
que  parlls  cbori,  incip  ei.s  per  latos  dexirum,  doplici  da- 
ciu,  deinde  caniores  unioo  lanlum  duclu  (1784). 

(7)  Tumulos  episcoporum  (172  ). 
(H)  (n  duplicibus  majoribus  (1781). 
(0)  Solusque  minisifat  ad  loUooem  manuum  (n.  187  J. 
(10,  Parochns anlsnperior  îo  i,  si  miss«  inUrsU,  î>luU 

ornatiLS  IhuriScalur  anie  chorislas  (n  189). 

^9 
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lemnihiis  mnjoribii!!  et  in  annaalibus,  ubi 
codex  Evangeliorum  ad  osculum  delatus  est* 
chorus  non  incensatur  ad  Prœfationrm  (1). 

Cuiu  dicilur  Prefalio,  diaconos  in  medio 
graduySubdiaconos  in  piano,  stant  rétro  post 
celebranlem  ;  et  pauK>  antequam  dicatur 
Sanctus^  accedunt  ad  altare,  ubi  hinc  înde 
cuin  célébrante  dîcunt  Sanetus,  etc.,  usqne  ad 
Canonem;et8igDant8ecunidicunt/?«ne(/ir/ii#.' 

Deindo  diaconus  arcedit  ad  sinislrara  cele- 
brantis  (2),îpsia8si8tensdumdicitCanonero  ; 
subdiaconus  vero  transit  ad  dextram  cele- 
branliS|Ubi  patenam  accipit  de  altari,deinde 
descendit  infra  iofimum  gradam  rétro  post 
celebrantem. 

Subdiaconus  autem  patenam  dat  acolyto 
qui  (3),  80CC0  indutus  super  albam,  cxspeciat 
ante  médium  altaris  prope  infimum  gradum, 
tenens  ante  aperturam  soccî  discum  cum 
?elo  plicato  et  tenso,  parato  ad  recipiendam 
patenamiqaani  subdiaconus  a  parte  convexa 
ofTert  acoljrto  ut  osculelur;  mox  subdiaconus 
patenam  in  pariis  concavœ  ora  osculatus, 
reponit  in  medio  veli»  parte  concava  ad  pec* 
tus  acolyii  versa  (&). 

Tum  acolytus  extra  planum  sanctuarii 
descendens  uno  gradu,  ibi  in  medio  stans» 
manet  usquedum  in  oratione  Dominica  in 
tignum  instantis  communionis  populo  osten* 
datur;  ad  clcvationem  tamen  genua  fleciit. 

(In  metropolitana*  cum  missa  celebratur 
ad  altare  minus,  postquam  acolytus  patenam 
accepity  illic  non  manet  ;  sed  progreditur  ad 
gradus  majorit  altaris,  ubi  stat  in  piano 
prope  inflmum.) 

DBCinONB  MISSiB»  USQOB  AD  G0N8BCBATI09BM. 

CAP.  ?ni. 

SacerdoSf  dicto  Sanctus,  àliquantum  élevât 
manus,  oculisque  elevatii  et  aine  tndra  demis^ 
sis,  ac  manihus  junctis  et  super  altare  positis^ 
profunde  inclinatus  ineipit  Canonem  submis^ 
ta  voce,  dicens:  Te  igitur,  etc.,  ut  in  ordi- 
fit  miêsœ  (5). 

Osculatur  altare  in  medio  prlusquam  dical  : 
Uti  accepta  hahùàs;  deinJe  erigit  se  et  jungit 
manUs.  Cum  dicil^  Hœc  t  dona,  hxc  f  mune* 
ra,  b»c  sancta  f  sacriGcia,  dextra  manu  si^ 
gnttt  ter  super  host  am  et  caUcem  simul  (6). 

Extnxsis  mnnibu.i  prosequitur  :  Impriuiis 
•t  um  tibi  ofTcrimus,  etc. 

Ubi  dicit^  Una  cum  famulo  tuo  papa  nos- 
(ro  N.,  expriinit  nomen  papœ;  sede  autem 
vacante,  verba prœdicia  omittuntur. 

Ubi  dicity  et  antistile  noslro  N.,  exprimii 
nomen  domini  nrcliiepiscopi;  sede  aulem  ra- 
cante,  liœc  verba  omi(tuntur. 

(Dominus  arclii'piscopus  '  dicit  :  El  me 

(1)  Eo  aood  ad  Syinboliiiu  fueril  inceosatus  (o.  275). 

(2)  raulj  aiiiequaiii  Uieaiur  Sanctus  (17â8). 

(3)  Cap|ta  iiidaïus  (o.  191)  cruciger. 

(4)  SuLxliacouus  paienam  clev^liun  leucl,  ope  ta  m  ex 

tremiiate  veli,  ab  oflTerlorio  usque  ad  flaern  orsUoois  Do 
aioicaB  {Rom.  ci  1781). 

(5)  Mooei  Missale  Domiolcanoram  celebrantem  ne  di^^i 
lis  quibiis  tangere  debere  sacramemutn  corporis  Cliri^ti 
langal  foUa  Missali^,  aut  quldlitiet  aliad  ;  proindeque  debu* 
%S  agere  mediaiililius  aliU  digilis  (Aofiti/>,  t.  IV). 

((>)  Sinisira  super  alure  extra  corporale  posiia  (IS4I). 
(7)  Ad  ilh  mérita,  famularwnque luarwn,  juugens uiaaus 
exluUil  eas  «isque  ;k1  nieulum  (18it). 


indigno  serro  tuo,  quero  gregi  tuo  praesse 
voliiisti.) 

Ubi  dicitf  et  rege  nostro  N.,  exprimit  no- 
men  régis. 

Cum  dicit  Hemento,  elevans  et  jungens  md- 
nusÇJ)^  demisso  aliquantulum  capite^  Deo 
commendat  vivos  pro  quibus  orare  intendit*'. 

Commémorations  vivorum  faeta^  extenât 
manibus  prosequitur ^  et  omnium  circum- 
stantiuro,  etc. 

Similiter  prosequitur  Communicantes,  ut 
cum  dicit  Jcsu  Christi,  caput  inclinât  ;  cum  tu 
Canone  nominat  (8)  sanctum  die  ejus  festo^ 
etiamsi  de  eo  fiât  tantum  memoria^  cajmt  m- 
clinat  ;  in  conclusione^  quando  dicit  :  Per  euoh 
ûetûf  jungit  manus. 

Cum  dicit  :  Ha  ne  igitur  oblationem,  erpaa* 
dit  manus  (9)  simul  super  kostiam  et  ealicem^ 
usque  ad  hœc  verba :Per  Cbristum  ;  tune  enim 
jungit  monuf  I  et  sic  prosequitur  :  Quam  oblj* 
tionem  tu,  DeuSyin  omnibua  qussuraus.  Cujb 
dicit  bencdictam  f ,  ascriplam  f  ,  ralam  f, 
signnt  ter  super  hosliam  et  caticem  simuL 

Cum  dicitf  ut  nobis  corpus,  separatim  si- 
gnal semel  super  hosliam  tantum^et  cum  dicit, 
ei  sanguis,  semel  super  calicem;  deinde  élevons 
et  jungens  manus,  prosequitur»  fiât  dilectissi- 
mi  Filii  tui  Domini  nostri  Jesa  Cbristi  (10), 
et  inclinans  caput ^  extergit  poUices  et  indices 
super  corporaii,  et  dicit:  Qui  pn'die  quam 
patereturi  et  accipiens  hostiam  poliice  et  ta- 
dice  utriusque  manus^  dicit^  accepil  panera 
in  sanctas  ac  venerabiles  manus  suas;  ets- 
vansque  ad  calum  oculos^  et  statim  demittens^ 
dicit  :  Et  elevatis  oculis  in  cœlum  ad  te  Deora 
Patrem  suum  omnipotentem,  caputque  ineU" 
nans  dicit,  tibi  gratias  agens;  et  tenens  ko$^ 
tiam  inler  polUcem  et  indicem  sinistrœ  manus^ 
dextra  facit  signum  crucis  super  eam  dicetiu: 
Benedixit,  etc. 

Cubitis  super  altare  positis^  capiie  demis- 
80 1  distincte^  reverenter  [\\)et  submissavêce, 
profert  verba  consecrationis  super  hostiam 
(quam  indicibus  et  pollicibus  tcnei^  reiiqms 
digilis  junctis  et  extensis)  et  simul  smper 
omneSf  si  plures  sint  consecrandœ^  dicmao  : 
Hoc  est  enim  corpus  meum,  quibuê  proleUis, 
genuftexus  hostiam  adorât. 

Tum  se  erigens^  élevât  in  altum  hostiam,  et 
intentis  in  eam  oculis  (  quod  et  m  elevatione 
calicis  facit) 9 populo  reverenter  osttndit  ode* 
randam;  et  mox  sola  manu  dertra  ipsam  re- 
verenter reponit  super  corporali  ;  et  deinceps 
pollices  et  indices  non  disjungit^  nisi  qmandê 
hostiam  consecratam  langit^  usque  ad  ablutie' 
nem  digitorum  post  communionem. 

Reposita  ho^^tiaf  genuftexus  ipsam  venent- 
tur  (12). 

(8)  Profert  nomen  D.  Mari»,  vel,  etc.  (1841). 

(9)  Dextro  poliice  supra  sinislrum  decu^^sato,  ita  m 
p  lnia>  sint  aperix  versus  |iallain  (1841).  Bom.  Versos  ac 
supr:i  calicem  cl  hostiam. 

(10)  Hic  si  siiii  hostiu*  consccrandaDiDpyxide,e.aaapefi 
(ISit).  Rom.  Aiileqnam  accipiat  hosliam. 

(f  t)  Et  secreto,  uuo  tenore  (iSil). 
(12)  Et  sifuerint  eonsecratae  bosUsin  prtldc,  eaoi  «•»" 
petit  (1841  elBom.). 

*  Jiom.  SommiM'  autem  pontifex,  con  célébrât,  etc. 
**  Hom.  <,iooruiii  noniina,  si  vuli,  s«creto  enmmcwOteL 
To^.  Rubriques,  art.  Htasc  sas  l^  au  DictiuQQairs. 
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Dum  îaeerios  ehvat  hostiam^mmister  manu 
iimlra  élevai  in/imam  oram  posleriorU  par- 
lit  eaiulœ  ne  casula  sacerdotem  impediat  in 
elevaiione  brachiorum  (  auod  et  faeit  in  éleva- 
ixont  ealicis)^  et  manu  àextra  pultat  eampa^ 
nulam  nd  eltvationem  *  »  continuâtes  quousque 
iacerdos  incipiat  deponere  hostiam  super 
corporali^  et  simililer  postmodumad  clevatio^ 
nem  calicis. 

Sneerdos  adoratahostiaiurgit  et  discooperit 
calieem^  in  guem^  si  opus  sit,  excutit  digitos, 
ne  particules  hostiœ  digitis  adhcsreant  { quod 
loties  facit  quoties  eam  leiiijerit  ),  et  stuns 
dicil  Simili  modo,  et  amhabus  manibus  acci- 
piens  ealicem  juxta  nodum  infra  cuppam,  et 
aliquantulum  illum  elevans  ac  stalim  depo^ 
mns^  dicit^  accipiens  et  hune  prœclarum 
ralicem,  etCy  cum  dicit  :  Kern  libi  grattas 
swieïïs,  capui  inclinai;  cum  dicit  :  Beoedixil, 
sini$ira  ealicem  infra  cuppam  tenens^  dextra 
signal  super  eum^  et  prosequen.<  :  Dedîtque 
(iiscipulU,  etc.f  et  ambabus  manibus  tenens 
calieem^  videlicet  sinislra  pedem^  dextra  no- 
duminfra  cuppam  ^cubiiis  super  al  tare  positis^ 
et  captte  demisso^  profert  aistinctef  révèrent 
ter  (1)  et  submissa  voce^  vnba  constcrationis 
sanguinis  :  Hic  esi  enîm  ralix,  etc. 

Quibus  dictis  reponit  ealicem  super  corpora- 
U,(t  prosequens,  Hœc  quoUescunque  foce- 
rilis,  e^c,  genuflexus  sanguinem  adorât.  Tum 
H  erigitf  et  accipiens  ealicem  cum  sanguine 
ambabus  manibus  ut  prius^  élevât  eum  et  os^ 
tendit  populo  ndorandum  :  mox  tpsum  reve^ 
renier  reponit  super  corporatif  et  manu  dex- 
tra palla  cooperit  (2)  ac  genuflexus  tens-- 
ratur. 

iif  MIS8A  MAJORi  (3),  iui  Jo  Canonîs  afferun- 
\ar  duffî  faces  a  totidcin  acolytis  (in  solem* 
oibus  uiinoribus  el  supra«  qua(uor),  iiqoe, 
(i'nentes  faces,  {^enufleiii  manent  iisque  post 
<'arn  elevationem  quœ  oralionem  Dominicam 
immédiate  proBcedil  (4) 

Cum  celebrans  dicil  :  Quam  oblationem^ 
diaconus  a  cornu  Epîslola),  subdiaconus  a 
corna  E?angeiii(vel  induli  si  adsiiit),  redu- 
cunt  cortinas,  si  qoœ  sint;  deiiide  diaconus 
atcedîlad  deitram  celebrantis,  subdiacoiius 
auiem  ad  sinislram,  cl  ibi  in  ora  sopremi 
l^radus  genibus  flexis,  cusn  sacra  hoslia  ele- 
vatur,  infimam  oram  posterioris  partis  ca* 
sulx  paulo  élevant  (5). 

Heposita  sacra  bosiia,  et  facla  a  célébrante 
genuflexionCf  diaconus  simul  cum  eo  se 
cnfrji,  detegit  ealicem,  statimqac  ilerum  ge- 
iiufleclit,  tum  redi  ad  oram  supremi  gra- 
dus,  itbi  flexis  genibus  élevât  iterum  cum 
suLdiacono  pustcriorem  casula  pariem.  Sla- 

(1]Cont*iane  et  secreto  (ISit).   Hoiti.  Profert  allniite, 
coo  iiiuaie  el  secrclo. 

;    (i'  Siiitî4ra  p^«>m  mnilnpiis  ob  eîTusioiiis  pericutum, 
()uod  ob>>ervsi  iis.|u«^  ad  f^cia  u  c«Mniiiuri  oucm  (iNii). 

(3)Qaantlocatiia.ur  supplici  confessone.  chorus  gtiDua 
Hei^lii  iisqiie  ad  PrœceptU  salutmiùvg  moniti  (1728). 
'    (^Caveai  cvlehi-ans  ne  ver. >a  coasecrailuiiis  proférai, 
acsacraineDlum  elevei,  anldjunn  finialur  canlusin  cboro 
in.  m). 

(5)  Elevai  diaconus  (1784).  Àcolyf,  in  semidupllcibus 
M  infra,  iinpoimnl  hymnum  0  saintaris  hcsiia  (1772). 

(6)  In  niissa  simplici,  ilinriferariiis  (imu  a  pf  ragll  ul  in 
Qi  piiciliiis  (u.  ^28).  In  solemiiibus  niajoritius  et  annnali- 
^^i..  Ihuiibulorii  vadunt  ad ulruaique lalus aU«ri4(1772). 


tim  ac  calix  fuerit  elevalas,  diaconat    ac 
sobdiaconas  se  erigant  ;  diaconus  ealicem 
palla  cooperit  ;  tum  fâctu  siinul  cum  célé- 
brante   genuflexione,   cortinas  ezpaiidunC 
(nisi  adsint  induli  qui  hoc  pera^ant). 

Cum  «'levatur  sacra  hoslia,  (hurifcrariuf 
in  cornu  Episiolie  genufleiius,  conlinuo  in 
censat;  similiter  cum  calix  elevatur  (6). 

Post  elevationem  calicis,  diaconus  rrdii  ad 
librum,  subdiaconus  vero  in  ptanum  r*  tm 
post  celcbraatem,  et  faciunt  genuflexiooeiii 
accedendo  et  recedendo  a  laleribus  celebran-   ' 
tis,  usque  post  factam  communionem  (7). 

DB  RBL1QUO  CANOXB  POST  GONSBCRATIOX^ll 
USQUB  AD  ORATIONBII  DOMINICAM. 

CAP.  IX. 

Jleposito  calice^  sncerdos  slans  extmsis 
manibus  dicit  **  submissa  voce  :  Unde  et  me- 
mores,  etc. 

Jungit  manus  ante  pectus  cum  dicit  :  Do 
luis  donis  ac  datis  ;  et  cum  dicit  :  Hosliam  f 
puram,  hostiam  f  sanctam,  hosliam  f  im- 
maculalam,  manu  sinistra  posita  super  cor^ 
porali^  dextera  signal  ter  super  hosliam  et 
ealicem  simul;  tum  semel  super  hostiam^  et 
semel  super  ealicem^  dicens  :  Panem  f  sanc- 
tum  vitœ  œternœ,  et  ealicem  f  salutis  per- 
peluœ. 

Exttnsis  manibus  prosequitur  :  Supra  qua) 
propitio,  etc. 

Cum  dicit  :  Supplices  te  rogamus,  inclinât 
se  ante  médium  altaris^  manibus  junctis  super 
illo  pcsitis:  osculalur  altare  in  medio  dicens: 
Ex  hac  altaris  participations  manibus  hinc 
inde  super  corporali  positis.  Cum  dicit  :  Sa-, 
crosanclum  Filii  iu\^  jungit  manus ^  et  dextra 
signons  semel  super  hostiam  et  semel  super 
ealicem^  sinistra  super  corporali  posita^dicit: 
Corpus  f  et  sanguinem  f  sumpserimuâ  ;  et 
cum  dicit:  Omni  benediclione  f  cœlesii, 
seipsum  signât  a  fronts  ad  pectus  signe  cru^ 
cis,  sinistra  infra  pectus  posita. 

Cum  dicit  :  Per  eumdemyjufi^ti  manus. 

Cum  dicit  :  Momenlo.  elc,  elevans  etjun^ 
gens  manus^  Deo  commendat  defunctos  (8j  pro 
quibus  orare  intendit. 

Qua  commémorations  facta^  extensis  ante 
pectus  manibus  protequitur:  Ipsis,  Domine» 
f /c,  st  in  fine  ad  Ver  euindein.jungU  manus 
et  caput  inclinât. 

Voce  paulo  elatiori  dicit:  Nobis  quoqnc 
peccatoribus,  et  dextra  tnanu  pectus  percutit, 
sinistra  posita  super  corporali.  Manibus  ex- 
tensis  prosequitur  submissa  voce^  famulis, 
tuis,  etc. 

Jungens  manus  anle  pectus ^  dicit:  Per 

In  duplicIbiM  et  rapra,  ihnriferarliis  inx^ensat  (1728). 

(7)  Profiindam  senipcr  faciunt  SS.  xac  araenlo  iucliii.i- 
tioiiem;  nunquum  vpro  genuflexionem.  nisi  tuuc  temporis 
cuntingat  ipsum Ct'lebrtnlem  geniifleclere  (t7!8).Sllb<1ia- 
GOflll'i  genuflt^xiiH  semper  remauel  u«pie  ad  lenijm  éle- 
vai ionem  (fWd). 

(8)  Manibus...  usque  ad  fociem  elevatis  et  Intentis oculis 
ad  sacramenium  super  allure  {Rom.  et  1841).  etcapiie 
|ariiuideiiiisso(l8it). 

Iljxime  eos  pro  quibus,  etc.  (1733*. 

*  nom.  Tor  ad  uoamquamque  el^valiODcm ,  velconU- 
nnate. 
'*  Rom,  secreio. 
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Ciirîsdim  Dominum  nostrom,  per  qiicm  liaec 
oiiinîat  Domine,  snmper  bona  créas  ;  deinde 
tnanu  dextra  1er  signans  super  hostiam  et 
crJirem  5imu/,  dtci/.-Sanclifirasti  ^iviûcasf, 
Itciiedicis  f  el  prseslas  nabis. 

Diseooperil  manu  dextra  calicem^  et  genti- 
flevtit:  tum  se  erigit^  et  rêver  enter  accipit 
hostiam  inter  poUicein  et  indicem  dextrœ  ma- 
nus,  et  eum  ea  êuper  caiicem^  quem  manu 
sinistra  tenet  circa  nodum  infra  cuppam,  si' 
gnat  ter  a  labro  ad  labrum  dicens  :  Per  f 
ipsum,  et  cum  f  ipso,  c(  in  f  ipso;  et  simi- 
liter  cum  hostia  signal  bis  inter  caticem  et 
pectuSfincipiens  atabro  cnlicis^et  dicit,  esl 
libî  Deo  Palri  f  omiiipolrnli  in  unilate  Spi- 
ritus  t  sancll. 

Deinde  tenens  manu  dextra  hostiam  super 
calicetn,  sinistra  caticem^  élevai  eum  aliquan- 
fnlum  simul  cum  hostia  (i),  dicens^  omnis 
honor,  etCf  cujus  elevationis  signum  datur 
pulsatione  campanulœ^  et  stalim  utrumque 
deponenSf  hostiam  coKocat  super  corporali; 
et  si  opus  s  t,  digilos  excutil  in  calicem,  ac 
poltices  et  indices  ut  prius  jungens  ^  calicem 
lalla  eooperit,  et  genuflectit. 

Iiv  MissA  MAjORi ,  an  haec  verba,  omni  6e-> 
ncdiclione ,  d  aconus  se  signal  cum  célé- 
brante; cum  quo  et  pectus  percuUl  ad  Nobis 
quoque  peccatoribus;  quod  et  reliqui  niinis- 
tri  similitrr  observant  (2). 

Paiilo  antc  Per  quem  hœc  omnia^  diaconus 
ad  sinlstrain  ccleUranlis  facta  genuflexione, 
subdiacoiius  vero  in  piano,  iiiclinatlone« 
vadunt  ad  cor(inas  (nisi  adsinl  induli),  dia- 
conus quidem  a  parte  Ëpislol^e,  subdiaconus 
vero  a  parle  Evangelii ,  el  eas  reducunt. 

Tum  accédant  ad  celebranlem  (3) ,  genn- 
(leclenles  ;  et  postquam  celebrans  torlio  si- 
irnaverit ,  diaconus  calicem  delegil,  cl  genu- 
llectunt  en  n  célébrante  ;  atque,  ipso  corpus 
el  sanguincm  Chrisli  simul  eievanle,  caput 
profunde  inclinanf.  Per  diaconum  relcclo 
calice,  rursuscum  célébrante  gcnuflcctunt  » 
cxpandunt  cortinas  (si  non  ausinl  induli)  , 
el  anus  post  alium  stant  posl  celebranlem. 

DB   OBATIONE     DOMINICA     ET   ALIIS    USQUB    AD 
FACTAU  COMMUNIONEU. 

CAP.    I. 

Sacerdos^  cooperto  calice,  adora  toque  sancto 
sacramfn'o,  erigit  se^et  manibus  extensis  hinc 
inde  super  corporatif  dicit  alla  voce  :  Per 
omnia  sœcula  sœculorum;  el  cum  dicil  Ore- 
m  (H,  jungil  manus^  capul  inctinans, 

Cum  incipit  Pater  noster,  expandit  manus^ 
el  (k)  prosequitur  usque  ad  finem;  resp  fndet 
i^inister  :  Std  libéra  nos  a  malo,  el  sacerdos 
suhmissa  voce  dicil  Amen. 

Manu  dextra  (pollice  el  indice  non  disjun- 
rtis)  palenam  aliquantulum  purificntoriu  ex- 
lergens^  eam  accipit  inter  indicem  et  médium 
digilos:  quam  tenens  super  allare  erectam^  fi- 

<1)  El  oslendil  populo,  dtcew,  etc.  (l  7-28). 

(î)  Ad  orailaneiB  Supplices  le  rogamus,  djaconu»  non  le 
ttir  iiul  (n.  195). 

(3)  lia  oppormne,  al  ad  verlia,  et  prœs'as  nobis,  diaco- 
nii"  iMlIam  a  calice  amoroal,  subdiaconus  librî  folium  ver- 
U\.  si  opus  esi  (u.  106). 

(il  Suns  oculis  ad  sacramcntum  inlenli^.  Rom. 

h\  Ad  illa  verba,  Pclro  el  Pau  o  (1841).  Vide  Messe 


nistra  super  corporali  positOt  dicit' submista 
voce  :  Libéra  nos,  etc. 

Cum  dicil  :  Da  propîlius  pacem,  seiptum 
patena  signât  (5)  a  fronle  ad  peclus^  manuti- 
nistra  infra  pectus  posila  ;  deinde  palenam 
osculatur,  et  prosequens,  ul  ope  misericordia 
tuse,  etc.,  suomittit  palenam  hosliœ. 

Discooperit  calicem^  et  genufiexus  sanctit^ 
simum  sacramentum  adorai;  tum  se  érigent, 
accipit  hostiam  inter  poUieem  et  îiidt'oem 
dextrœ  manus^  et  adjunctis  pollice  el  indice 
sinislrœ  manus,  eam  super  calicem  tenens^  re- 
verenler  frangil  per  médium^  dicens  :  Ver 
oumdem  Dominum  noslrum  Jesum  (6)  Chri* 
slum  Filium  luum ,  et  mediam  pnrtem^  guam 
inter  poliicem  et  indicem  dextrœ  manus  tentt, 
ponil  super  patenam  :  de  atia  média,  quam$i- 
nistra  manu  tenet ^  frangil  cum  pollice  et  m- 
dice  dextrœ  manus  parlicutam^  prosequen$  : 
Qui  tecum  vivil  el  rognai,  etc.,  el  eam  inter 
ipsos  dextrœ  manus  poliicem  et  indicem  reii* 
nens,  partem  majorem^  quam  sinistra  tenet, 
adjungit  mediœ  super  patenam  positœ^  dicens, 
in  unilate  Spirilus  sancli  Deus;  el  partie»' 
lum,  quam  in  dextra  retinuit^  tenens  sup^tti' 
licem  {quem  sinistra pernodum  infra  cuppom 
lenet)^  alla  voce  (7)  dicil  Per  omnia  ««cqU 
sœculorum. 

Postquam raponsum  est  Amrn  \%\camip9e 
particula  signans  ter  a  labro  ad  laèrum  cali 
cis,  dicit  :  Pax  Domini  sit  semper  TObtscum» 
respondetur  :  Et  cum  spirilu  tuo;  tum  parti- 
cultim  immiilil  in  calicem^  dicens  secre:o  • 
Ha?c  commixlio,  etc. 

Deinde  poltices  et  indices  super  calicem  a'i- 
quanlulum  excutil ,  lumjungiL 

Calicem  pal  la  coopertt,  el  genuflexuf  son- 
ctissimum  sacramentum  adorai. 

Surgit^  et  junctis  manibus  anfe  pectus,  eij- 
pile  inclinato^dicit  alla  voce  :  Agnus  Dei,  qui 
lollis  pccrala  mund?,  ei  dextra  perculiem 
pectus,  sinistra  super  corporali  posila,  dieit 
miserere  nobis  ;  el  deinde  non  jungit  manui, 
sed ilerum  perculit  pectus^  cum  dieit  secundo 
miserere  nobis;  quod  et  tertio  factl,  cumdicit 
dona  nobis  pacem. 

Manibus  juntlis  super  allare  posilis,  ocu- 
Usque  ad  sanclissimum  sacramentum  intenlU* 
inclinalus  dicil  submissa  voce  :  Domine  Jcsfl 
Chrisle,  etc. 

Qua  oralione  finita^  si  esl  dalurns  poce», 
osculatur  allare  tn  medio;  el  ei  stalim  insiru-- 
mentum  pacis  porrigilur  ad  osculandum(i^^ 
nistro  ad  ipsius  dextram  genuflexo,  et  dicij**; 
Pax  libi,  fralcr,  el  Ecclesise  sanclœ  Dei.  «»• 
nister  respondet  :  £t  cum  spirilu  tuo. 

In  missis  pro  dcfunclis  non  perculit  p*^'*' 
ad  Agnus  Dei,  nec  dicit  primam  oralionea^ 
Domine  Jesu  Christe,  nec  dat  pacem. 

Dictis  secrelo  orationibus  Domine  M» 
Chrisle,  Filî  Dei  vivi,  et  Perceptio  corporis 
lui,  genuflcclens  sanclissimum  sacramentw^ 

BASSE,  hoc  locn. 

(6)  Caput  ioclioal  (ISil). 

(7)  Inlelligibili  Toce.  Rom.  ^^ 
18)  In  roissa  pooitficili  el  pro  sfoosls  (l'JU^rpfw 

particula  super  palenam,  dalur  beuediciio  [l'ut,  ^ 


•  Uoni  secreto. 
**  lion.  P.»x  Iccuro. 
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adorai,  et  se  erigens  dicit  secreto  :  Vancm  cœ- 
ieslem,  etc. 

Quo  dicto^  dexlra  manu  accipU  reterenter 
de  patena  ambas  partes  hostiœ^  et  collocat  in- 
ter  poUieem  et  tnd.cem  sinistrœ  manus^  qui- 
bus  patenam  inter  eumdem  indicem  et  médium 
digitos  supponit^  et  eadem  manu  siuistra  te* 
ntns  parles  hostiœ  super  patenam^  pannn  t/i- 
clinatus^  dextera  tribus  vicibus  percutii  pec^ 
tus,  intérim  dicens  ter  voce  paulum  elata  : 
Domine,  dod  sum  dignus,  etc.  (1). 

Tum  ex  sinistra  accipit  ambas  partes  hos* 
tiœ  (2)  inter  pollicem  et  indicem  dextrœ  ma^^ 
iftt5,  et  cum  illa  supra  patenam  signal  seipuum 
iigno  crucis  (ita  tamen-ttt  hostia  non  egredia^ 
tnr  limites  patenœ)^  dicens  secreto  :  Corpus 
Domini ,  etc. 

Et  se  inclinons,  cubilis  super  altare  positis^ 
reverenter  easdem  ambas  paries  sumit  :  quibus 
tumptis^  deponit  patenam  super  corporatif  et 
erigens  se  junctis  indicibus  et  pollicibus,  nta- 
fius^uoquejungit  (3),  et  aliquantulum  mora^ 
tttr  tft  mediiatione  sanclissimi  sacramenti. 

Deinde  disjunetis  manibus  dicit  secreto  : 
Qoid  relribuam  Domino  pro  omnibus  quœ 
relriboil  mihi?  Tum  discooperit  calicem,  ge* 
nuflectit^  surgit,  et  cum  patena  eolligit  frag» 
menta  si  quœ  sint;  patenam  quoque  diUgfnler 
eumpollice  et  indice  dextrœ  manus  super  ra- 
licem^  et  ipsos  digitos^  ne  quid  fragmentor.  m 
»u  eis  remaneat,  extergit. 

Sivero  super  corporali  sint  hostiœ  conse^ 
cratœ  reservandœ^  facta  prias  génuflexions 
reponit  eas  in  vas  ad  hoc  ordinatum^  et  dili" 
yenter  advertit  ne  vel  minimum  fragmentum 
Hmaneat  super  corporali;  si  qnvd  reliquum 
fuerit^  reponit  in  calicem. 

Post  extersionem patenœ^  junctis  pollicibus 
el  indicibus^  calicem  dextra  manu  injfra  nodum 
euppœ  accipit^  sinistra  paten.m^  dicens  se^ 
trelo^  Calirem  salalaris,  etc.^  et  signann  «est* 
gno  crucis  eum  calice^  dicit  secreto  :  Siingiiis 
Domini  nostri,  etc.^  et  manu  sinistra  fuppo- 
nens  patenam  ealici^  reverenter  sumit  totum 
tanguinem  eum  particuta  in  calice  posita  (4). 
Tumdicit  secreto  :Qai}d  oresumpsimus^e/c.» 
et  super  altare  porrigit  calicem  ministro  in 
eomu  Epistolœ^  el,  vino  per  eum  in  calicem 
infuso^  se  purificat  (5). 
,  Deinde  (6)  vino  et  aqua  abluit  pollices  et 
ûidtcet  super  calicem^  quos  abstergit  purifica- 
torio^  intérim  dicens  secreto,  Corpus  luum, 
Domine»  etc.  Ablutionem  sumit^  et  extergit  os 
^l  calicem  purificalorio. 

Quo  facto  »  purificatorium  extendit  su^ 
P^  calicem^  et  desuper  ponit  patenam 
<^  super  patena  pallam,  et  plicato  corpo- 
rali  quod  reponit  in   bursa^    cooperit  cali- 

(')  El  secreto  loUcs  prosoquitnr,  ul  pires,  elc.  (IHH , 
01  «om).  Tum  erigens  j>e  (1841). 

U)  Uoa  parle  alien  superposila  (17^). 

(3)  Anie  facieui  (Aom.) ;  exiustis  iodicibus  el  pollicibus 
«»perjKiienani(184l). 

U)  ûeiode  sumpto  baogulne.el  mioistr'iU  communione, 
t  <ltti  siot  comiiiUuicauUi,  vas  vel  ptiis  lU  ubernaculum 
oteeraiur(t84I). 

(5)  Per  eamdeui  cali  Is  partem  qua  sanguioem  suinpsit, 
suiipooens  paieoani  cali*  i  (mil). 

(tt)SaceitJo«,  relicla  |ialen;i  super  corporale,  vadii  ad 
curuuEiiisu»lae,...  el  rcvcrsus  ad  médium  allai  is,  cic. 


cem    vélo ,    et    collocat    tn    medio    aïtaris. 

Si  qui  sint  sacram  communionem  accepturi^ 
êacerdos,  post  sumptitn  m  sanguin  s,  ant  - 
quum  tinum  infundatur  in  calicem  ad  jutn^ 
fcationem,  lecio  pnlla  cal  ce,  et  facta  gentt- 
flexione^  ponat  particulns  consccratas  super 
patenam  [nisi  antca  posiiœ  fuerini  in  pyxide 
(7)]  ad  communionem  administrandum. 

Intérim  minister  mappam  porrigit  commu* 
nicaturis^  et  facit  confessionem  (8). 

Tum  sacerdos  iterum  genuflcciit^  et  wawi- 
bus  junctis  (9)  vertens  se  ad  populum  in  cornu 
JJvangelii /dicit  :Miserc  t(ur(10),  eMnduIgeii* 
ii  im,  e/c  «  «f  manu  dextra  facit  signum  crucis 
sup^r  eos. 

Postea  genuflectens^  accipit  manu  sinistra 
p  xidem  seu  patenam  cum  sanctissimo  sacrn^ 
mfntOf  dextra  vero  sumit  unam  hostiam  vel 
uuwn  particulam  ,  quam  inter  pollicem  et  tw- 
(licem  tenei  aliquantulum  elevatam  super py ri- 
d' m  Sfu  patenam^  et  conversas  nd  communia 
caturos  dicit inmedio  alt(iris{\\)  :  Kcce  Aguus 
Dci,  erce  qui  (ollil  peccala  muudi.  Deinde 
dicit  :  Domino,  non  sum  dignus.  etc. 

Quibus  verbis  tertio  repetitis^  accedit  ad 
eoram  dextram^  hoc  est  ad  partem  Epistola^ 
et  unicuique  porrigit  sanctiss  mum  sacramen^ 
lum/faciens  cum  eo  signum  crucis  super  pyxi* 
dem  vel  paienam^  et  simul  dicens  :  Corpus 
Domini  noslriJesuChrisli  \qui  accepturus  est 
respondetAvnen^  et  sacerdos  prosequitur^  cus« 
lodial  animam  tuam  in  vilam  œlernnm  (12). 

Si  non  sit  sufficiens  hostiarwn  numerus^ 
dividanlur  a  sacerdote  (13). 

Postquam  omnes  communicarennt,  rever^^ 
titur  ad  altare^  nihil  dicens;  et  non  dr.t  eis  6e« 
nedictionem. 

Si  particulœ  positœ  erant  super  corporali^ 
colligit  fragmenta  cum  patena^  si  quœ  sint,  ci 
in  calicem  mittit. 

Deinde  dicit  secreto  :  Quod  ore  sanipsî- 
mus,  etc.,  et  infusa  in  calicem  vino  ^  se  puri^ 
ficai  ;  et  alia  facit  ut  supra. 

Secundum  consuetudinem  locorum^  minis* 
ter  dextra  manu  tenens  vas  cum  vino  et  aqwi, 
sinistra  vero  mappulam^  porrigit  illud  iis  qui 
communicaverunt .  et  mappulam  ut  os  abster- 
gant.  . 

5i  m  altari  remaneant  particulœ  in  pyxide 
usque  ad  finem  missœ,  sacerdos  gcnuflectit 
guotiescunque  accedit  vel  recedit  a  medio  alla-- 
m,  vel  transit  ante  sanctissimuAi  sacramen^ 
tum: et  cum  dicturns  fj(:Dominus  vobiscuin« 
non  vertit  se  ad  populum  in  medio  altari^ ^  ne 
terga  verlat  smctissimo  sacramento^  sed  a 
parte  Evangelii;  et  ibidem  dat  benedictianem^ 
circulum  non  perficiendo. 

In  MissA  MAJORi,  cum  infipiUir  Pater  no-- 

17)  Seu  calice  {Rom).  In  aliqiio  vase  (1H4!). 

(S)  Alla  voce  dieeus  :  Coiifiieor,  elc.  (ISii). 

(9i  Semiversus  (1841J. 

{  0)  Miserealur  t^s^t.eliamsi  uDicusesselcouimuiiicalu* 
ruâ()8il). 

(Il)  Alla  vori»(IHil). 

(I2j  AmcH  (I7is). 

(13i  Redeai  8:.cerdos  ad  aliare,  uhi  residuas  hostins  m 
très,  ad  Huirimiiin,  piinicul.'ts  di\idal.  qiias  singulis  diblr* 
iHJel.  uua  salieui  re:»('r%ala,  si  sU  ecclusia  oui  compelat 
eucharisliae  asservauda;  ju.s  aul  privilegium  (18it). 

Vilelur  iameu,  quaniuiii  ti«  ri  polesl,  islu  di\isio,  provi* 
deudo  ue  desiul  buiix  (lb40). 
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/er,  stibdiaconus  rocipit  pnlennin  cam  ve^o 
«Mb  acoljlo,eamqQc  tenel  elevatam  et  discoo* 
porlam  (1),  maim  sua  dextra  cooperla  et  tn- 
voluta  diclo  vélo,  i(a  d(  pars  interior  paleuve 
ad  parlem  Evangclii  vcrlitar. 

Cum  dicilur  :  Panem  nostrumquotidianum 
(ta  nobis  hodie^  eam  diacono  porrîgit,  vélum 
vfro  traditacolyto. 

Diaconas  vero  eam  nndam  inter  pollicem 
4*1  indicem  manus  dexirm,  usque  ad  finem 
Dominiez  orationîs  elevalam  tenet  (â) 

Cum  cantatur  :  Et  ne  fio«,  ascendit  ad 
dextcram  cclebraniis,  ubi  facta  cum  subdia- 
cono  genufltxionet  pnlcnam  puriOcalorio 
extersam  osculalnr,  et  geouflexns  dat  cele-^ 
branll  (3). 

Dum  celebrans  sobroiltU  palenam  bostiœ, 
diaconus  detegît  caliccm  ;  et  immissa  io  eum 
u  celebranle  parlicula,  item  m  illum  tegit, 
cum  célébrante  genuflecteus  ac  surgens. 

Diaconus  et  subdiaconus  inclinati  versus 
sanclissimum  sacramentum  ter  di(  uni  cum 
célébrante  :  AgnusD^U  manu  dextra  junctis 
digitis  ter  peotus  percutienles,  sinislra  inte* 
rim  infra  pectus  posita. 

Dum  celebrans  dicit  prlmam  oralionem  : 
Domine  Jeêu  Chriête^* éiàconui  accipit  unum 
aut  duo  pacis  inslrumenla,  et  cum  celebrans 
osrulaliirus  est  altare,  simul  cum  eo  oscula* 
lur  illud  extra  corporale,  et  flexis  genibtf» 
uîTert  ei  instrumentum  pacIs  ad  osculum,  et 
inpi^  ab  eodem  dicenlc  :  Pax  tibif  frater^  et 
ticc'esiœ  snnclœ  Di%,  arcipii  pacem»  respoa- 
dcns  :  Et  cvim  spiritu  tuo. 

Surfit  diaconus,  et  sub  diacono  a  sintstrig 
ceiebranlis  stanli  dal  pacem  porrigendo  ei 
intttrumenlom,  diccns  :  Pax  tecum  ;  oou  ante 
scd  pQst  inclinans  (k). 

Deinde  acceplo  de  allari  alio  pacis  instra« 
inenio ,  prœb«  t  ambi  inslrumenla  duobas 
acolyiis  ad  osculandum,  dicens  cnilibel  :  Pax 
tecum^  etquilibet  respondet  :  Et  cum  spiritu 
tuo  ;  lum  inversa  tradit  ipsîs  per  ansam,  et 
ab  eis  sibi  statim  oblata  oscnlatur,  prius  quod 
ad  lœvam,  deinde  quod  ad  dextram,  cuilibel 
dicenli  :  Pax  teeum^  respondet  :  Et  cumipU 
ri  tu  tuo  (5). 

Inde  transit  ad  sinistram  celebrantîs,  obi 
genuflexione  facla  ei  ministrat  ad  librum. 

Subdiaconns  autem,  cum  osculatus  fuerit 
iusirumenlum,  genuflectit  ;  et  dum  diaconus 
acccdit  ad  sinistram  celebrantis,  ipse  transit 
ad  dexteram,  u'  i  ilerum  gcnuflectit. 

Acoiytiy  accepta  pace,  eam  deferunt  ad 
rltorum,  duobus  thuriferarils  ipsos  sequen- 
iibus,  qui  incensant  choristas  (6)  et  clerum 


ab  ulraque  parle;  instrumentum  pacii porri- 
gunt  eodem  tempore  choristîs  et  siogulis  de 
clero,  dicentcs  singulis  :  Pax  tecum:  née  in- 
clinâmes nisi  post  oblalam  pacem  ;  qniUbeC 
de  clerc  nmni  tempore  nudo  capile  paceiu 
recipit»  et  dicil  :  Et  cum  spiritu luo. 
*  Acolytus  qui  prius  absolvit ,  aUemm  ex- 
apectat  in  planochoriyStans  in  extrein:i  parie 
sedis  pueromm  ohori ,  versa  lacie  ad  alleram 
cbori  partem,  ut  deinde  simul  redeanl  ad 
altare. 

Diaconus  et  subdiaconus  ad  hœcverba(7|: 
Domine^  non  sum  dUgnus^  etc.«  se  iDcliodol 
vrrsus  saoctissimnm  sacranaentuoit  ueqae* 
dum  sacerdoa  bostiam  sumpserit. 

Cum  celebrans  dicil  ;  Quid  retribuam  De* 
mino^  subdiaconus  detegit  calic^mt  et  ipieic 
diacomis  genufleclunt  cum  célébrante;  tus 
inclinant  usqne  post  sumptionem  sang uiais. 

Si  sacra  communie  administranda  sit  (8), 
subdiaconus  tecto  palia  calice  transi!  ad  \è- 
vam  celebraotis,  diaconus  ad  dextram;  ibi- 
qoe  facta  genuflexione  (  si  bosli»  alnt  ii 
pyxide*  diaconus  eam  in  medio  corporalii 
collocat;  et  genufledit)  recedit  ad  partem 
Epistolse  (9)»  subdiaconus  vero  ad  parlem 
Evangelii,  ubi  inclinati  versus  celebranlem, 
jundismanibus  diaconus  dicit  mcdiocri  voce: 
Confiteor,  et  subdiaconus  aimilitcr,  i ed  sub- 
missa  voce 

Celebrans  dicil  :  Misereatur  et  Indulgent 
/tam,et  csetera,  ul  supra  pro  missîs  sioeeantQ 
noiatur. 

Intérim  duo  acolyti  mappam  praebent  corn* 
municatuHs»  qui  flexis  genibns»  teneotei 
mappam  ntraque  mann,  recipiunt  lacraai 
coiiimunionem,  et  mox  surgunl. 

Si  quis  sacerdos  sit  comniunicaturui,  ipse 
accédai  stola  ornatus  (10). 

Postea  diaconas,  secundum  consoetodisem 
iocorum,  acceplo  de  credenlia  calice  \e\  alio 
vase  cum  vino  modicaaquamtxto,  et  accepta 
mappula  manu  sinistra,  accedit  ad  sioisirain 
cclebraniis,  f.ictaqne  genuflexione,  illad  prff* 
bet  omnibus  qui  communicaverunti  eliam 
laicis;  el  mappulam  ministrat  cuiiibel  ad  ter- 
gendum  os;  el  idenlidem  altéra  linleoii  parle 
labia  vasis  eitergil.  Subdiaconns  vero  ac* 
copia  de  altari  palena  aceedit  ad  dexteran 
ceiebranlis  ;  factaque  genuflexione,as9istit  ei 
sacram  communionem  praBbenli,  submilteas 
p<-:tenam  ori  communionem  accipieotioiD. 

Ubi  moris  non  est  vas  a  diacooo  porrigieif 
qiiic'ommuuicaverunlfSubdiaconnsasiaistris 

ceiebranlis  assistit  ei  communionem  prc- 
bonli  ;  ipse  aolem  diaconus  ad  dextram  ceie- 


(t)  InsigiiuiD  f nslantis  communionis  (n.  197). 

(2)  Diatonus,  remoto  ytlo  ex  palena,  illam  capii  de 
inaiiii  subdiavoui  (1784). 

(5)  lliam  io:>erU  inter  indicem  et  médium  digilos  dextrjB 
Cf  lebr.miis  (n.  lOS)* 

(i)  Sihi  iitutuo  inclinant  mediocriter  (n.  201). 

[5)  SutNliaoonus  defen  paceuicauoiiicis....;  iburifca- 
riu9,  primo  canloribux...,  tleimie  acolyU8(178i). 

[6)  Si  sint  iu  sscro  ordine  consiiiuli  (u.  202). 

[7)  Cum  eo  diiunt,  xed  ipsi  submiz^sa  voce  (n.  203) 
[8J  Non  débet  diilerri  post  missam  ;  nnn  enim  hoc  lit  sine 

tii:iuiia  riluum  eci  lesiasiicorum  perturbaiione  (17i  ). 

Onlo  {.osiulat  nt  communie  populi  tbt  iutra  missam 
(I8V0). 

(!i)  Si  autoiL  pyxis  e  tabçrnaculo  eitrahenda  sit«  cclo- 


brans  et  subdiaconns,  oooperto  prias  et  amoto  caltcf.ge- 
nua  fl(\;innt  la  ora  snpreroi  gr&dus,  aliqnantun  ad  cotm 
Evangelii  recédantes.  Diaconus  aperit  labemaoïluiB»  gc- 
uuflecUl,  saram  pyxidem  exlrahit,  in  medio  lorporsus 
depoiiii,clausoqne  oslio  tat>ernaculi,  aperit  pyxidem;  ii*- 
lim  Célébrante  et  sulMliacono  as^rgeniiboStCuni  ettgeofl- 
fli'Clil  (il.  201). 

(  10/  Post  ciioristas  (n.  204). 

'  Rom.  Diaconus  «xspectat  pacem,  et  a  celcbr*Dte«j- 
f  ente  hapc  lanlum  verba  :  Pax  leevm,  coroplexu*,  acof» 
pacem  sinii^t  is  genis  sibi  invireiii  approi>inqiiaolibus»et/t 
-  -  ■  •  — Ua* 


Ut  par  est,  digiiilalis  cu^us<tuc  ralione. 
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brantis  iobinltttt  patenamori  communioncm 
accipienlium.  CnTeanl  rero  mmistri  neterga 
verlanl  sanclissiino  sacramento. 

Dum  aatem  communio  adminisiratary  in- 
(erim  in  cboro  (1)  c«inlatur  antiphona  qu» 
dicilur  Commonio. 

Facia  commanione»  celebrans  redit  ad  al- 
Uirecum  ministris  ^oponit  p^xidem  ftupcr 
albro,  diaconus  simililer  caliccm  seu  vas 
super  credenlianif  et  subdiaconus  palenam 
soper  corporalc.  Diaconiia  cooperit  pjxidem, 
et  iraiisît  ad  lîbram. 

Sobdiacooiis  transit  ad  dextram  celebran- 
lis,  ubi  discooperit  calicem,  et  celebrans  ina- 
miuit  particalas  sea  fragmenta  in  caliccm  , 
si  qoœ  siot. 

Deinde  porrigit  calicem  sabdiacono,  qui 
accepte  urceolo  ab  acolyto»  vinom  infundit  ; 
iDox  nrceolam  aqa»  accipieDs,  vinam  et 
aqoam  infundit  super  pollices  et  indices  ce- 
Icbranlis,  et  reddil  urccolos  acolyto. 

Dl  GOMMDNIOIIB    KT  ORATIONIBUS  P08T 

GOMlIDNlONBlf. 

CAP.  XI. 

Dum  ioeerdoê,  sutnpta  oblationet  calicem  in 
tiUari  coUocatf  Missale  dfferturper  ministrum 
od  cornu  Episiolœ, 

Deinde  sactrdos  junctis  manibui  legit  anti' 
phonam  quœ  dicitur  Communio. 

Tum  vadii  ad  mediinn  altariif  et  illud  oscu' 
latur;  ver  lit  se  adpopulum  per  dextram  ^  et 
dicit :Dom\nu%  tobiscum^e/per  eamdem  viam 
redit  ad  librum,  dicit  orationes  post  commu^ 
nionem  eisdem  modo ,  numéro  et  ordine^  fut* 
bui  dictes  $unt  Collectœ, 

Quibui  finitis  claudit  librum{2)t  etjungens 
manus  ante  pectus ,  reverlitur  ad  médium  al" 
/ortii  ubi  illud  o$culatus  »  oer^t^  ae  ad  popu- 
lum^  et  dicii  :  Dominus  robiscum. 

Et  junctiè  manibus  ver$u$  populum^  dicit 
(il  dicendum  est)  :  Ite,  missa  est;  et  per  eam^ 
dem  viam  rêver titur  ad  altare. 

Si  non  dicatur  Ile»  missa  est,  convertiiur 
ad  altare  et  junctis  manibus  dicit  :  Benedica- 
mof  Domino. 

In  missis  pro  defunctis  eodem  modo  stans 
tersm  altare  dicit  :  Requiescant  in  pace. 
Nunquam  autem  Requiescat,  tu  singutari. 

In  Quadragesima^  in  missis  de  feria,  post^ 
quam  sacerdos  dixit  orationes  quœ  sunt  post 
eommunionem^cumsolitis  conclusionibus^  an^ 
lequam  dicat  :  Dominus  robiscum,  eodem  loco 
antelibrum  (ftci7\*Oremns.Homiliate  capita 
Teslra  Deo,  caputinclinans;  et  extensis  mani-» 
Imssubjungit  orationem  super  populum;  aua 
finilaosculalur  altare^etvertens  se  adpopulum 
dicit  :  Dominus  vobiscum»  et  alia  ut  supra. 

lit  MissÀ  MAJORi,  ablutions  sumpta^  celé-- 
brans  cooperit  caput  amictu^  hiemali  tempore^ 
quod  et  faciunt  ministri. 

(t)  PostcomœaDionem  deri  (o.  2t0),  aat  populi  (1784. 

1840).  if         r-i-        y         f 

(i)  Nisi  pro  legendoultimo  Evangelio  ad  eorou  Ëfangelii 
m  irauferenduru  (thil). 

(5)  Iti  anuualibti:!  et  solemnibus  roajoribus  defert  ad  cre- 
defitJato,aul  tradii  saciisise  defereodum  tn  vesiiarium  cali- 
c^m;  atierin  verodicbus  co  loca  in  medio  altari  (1728). 

ii)  Couve rsu^ diaconus  cutn  lut  d.acuuoadcieruiii(17i8). 


Diaconus  transfert  librum  eum  pulvinari  ad 
cornu  Epistolœ; 

Subdiaconus  vero  v^lum  cumpeUla^ad  cornu 
Evançelii  :  et  uterque  inclinât  ante  médium 
altaru  transeundo, 

Celebrans^  dicta  Communions^  osculatur  al- 
tare in  medio^  et  versus  populum  cantat  :  D«»« 
minus  vobiscum;  redit  ad  librum^  ubi  cantat 
orationes  compétentes. 

Quibus  finitis  osculatur  altare  in  medio^  H 
cantat^  Dominus  robiscum  ;  et  submissa  v^ce 
indicit  diacono^  Ile,  missa  est»  ve/ Bcucdica- 
muSt  vel  Requiescal,  etc. 

Diaconus  slat  rétro  post  celebraniem  wm 
cantat  orationes;  et  accedit  ac  recedit  de  me- 
dio  altaris  simul  cum  célébrante. 

Subdiaconus  autem  statim  post  ablutionem 
extergit  calicem  purificatorio^  eique  patenam 
et  pallam  superimponit;  et  pliccto  corporali 
quod  reponit  in  bursa^  vélo  cooperit  calicem^ 
et  bursam  desuper  aptat  ;  et  super  bursa^  tn- 
strumenta  pacis  ;  tum  ea  defert  in  sacrarium 
seu  conditorium^  prœcedenti  us  ceroferariis 
et  indutis  si  adsint  (3). 

Tum  redit  ad  altare  in  piano  rétro  post 
diaconum. 

Diaconus  ante  médium  altaris  in  secundo 
gradu  stans  ^  poslquam  celebrans  cantavil  u/- 
timum  Dominus  vobiscum,  et  ipsi  indiûtit. 
Ile»  missa  est  :  inclinât^  et  coneersus  (4)  ad 
populum  eantat  nudo  capite  et  junctis  mani* 
DUS  :  Ite»  missa  est  (5). 

Si  cantet  Benedicamas ,  aut  Reqoiescat  in 
pace,  non  se  vertit. 

DB  BBNBDIGTIOIIB  llf  FINB  MISSiB  BT  BVAliaBLIO 

SANCTI  JOANltlS. 
CAP.  XII. 

Dicta  Ite,  missa  est,  vel  Benedicamus»  ui 
supra  f  sacerdos  ante  médium  altaris  junctis 
manibus  super  eo,  inclinatus  dicit  secreto  : 
i'iaceat  libi»  sancla  Trinitas,  etc. 

Deinde  extensis  manibus  super  altare  poat- 
(îf  I  ipsum  in  medio  osculatur  :  tum  erigens  ae, 
stans  adkuc  versus  illud^  élevât  oculos  et  ma^ 
nus^  quas  txtendit^  et^ungit,  caputque  inc/t- 
fiana  dicit  :  Beiiedicat  vos  omnipotens  Deus. 

Et  junctis  manibus ,  ac  demissis  oculis , 
vertens  se  per  dextram  ad  populum ,  extensa 
manu  dextra ,  lunctisque  dtgitis ,  et  manu  at* 
nistra  ad  pectus  positn  ,  benedicit  popu'o 
dicens  :  Pater  et  Filius  f  et  Spirilus  saDclus. 
^  Amen  (6). 

Circulum  perficiens  vadit  od  cornu  Evan^ 
gelii f  ubi  diclo  Dominus  vobi<iCQmy  police 
dextro  signans  primum  signo  crucis  altare 
seu  textum^  deinde  frontem,  os  et  pectus^  dt- 
cit  :  Initium  sancli  Evan^eliit  etc^  vel  Se« 
quenlia«  ut  diclum  est  m  rubricis  gens- 
ralibus  (7)  ;  deinde  jnnclis  manibus  legii 
Evangelium  In  principio  eral  Verbom  ,  vet 
aliud  ut  convenu. 

(5)  Vel  Benedicamns,  f  to.  Inleriin  celebraos,  perfecco 
circiilo,  etc.,  ui  iofra  (1/28). 
(6)£piscopus  ter  benedldt  populo  (1841). 

(7)  Tosiquam  miolsler  rcapooderit  OMatibi,  Domine... 
legit,  «le.  (18&1). 

'  ilom.  t>iapoous,  in  misas  outoH»  vorteos  se  ad  popa- 
lum,  dlat  ;  iramtlfiUe,  su.  „.,. 
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SUPPLGIIENT  AU  DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES.        CI» 


Cum  dicit  ^  Et  Vorbum  caro  foctam  est, 
genuflectit  versus  cornu  ErangelU;  etsurçens 
prosequiiur  ut  prius  :  guo  finito ,  mintster 
responiet  Deo  gratias. 

1(1  MisSA  UAJORi,  celebrans  beoedicit  po-r 
polo  ;  yel  alla  Tel  submissa  voce  secundum 
coDsuetadinem  locorom  :  atdominusarchie- 
pitcopns  ni»n  benedicil  (1). 

Diaconus  intcrim  versus  cclebrantcm  paulo 
ad  cornu  Epistniœ,  et  subdiaconus  ad  cornu 
Ëvangciiiy  slantes,  medincriter  inclinant  (2). 

Data  benedictione  »  celebrans  (3)  accepta 
rruce  descendit  in  planum  cum  ministris  » 
ubî  flexit  genibas  profunde  inclinant  ; 

Mox  surgunl  »  ac  in  vosliariuni  rcdeunt 
eodem  nnodo  et  ordiae  qao  accesserunt  ad 
ahare. 

Celebrans  redeando  in  vestianum  *  récitât 
Evangelium  Inprincipio  erat  Verbum^sï  di- 
cendum  sit.  Cum  auiem  hoc  Evangelium 
récitât,  nudo  rapite  incedit. 

Gam  in  vestiarium  celebrans  et  ministri 
pervenerint ,  inclinant  cruci ,  qaœ  est  in 
sacrariOy  deinde  celebrans  crucem  deponit, 
et  récitât  Evangeiiam  si  proprium  sit ,  ac 
f  acras  vestes  exuit  cum  ministris. 

pB  OFFIGIO  CHORISTARUII  IN  MISSA. 

CAP.  XIII. 

Choristœ  (  nudo  semprr  capile  in  œstate  ) 

Ïer  chorum  ambulant,  ad  Introitum,  Kyrie  « 
iloria  in  excelsîs,  Alléluia  cum  versu^  et 
frosam^  postquam  diaconus  ad  ambonem  as- 
csnderit ,  ad  Credo ,  postquam  diaconus  de 
çmbone  descendent,  et  cantatum  fuerii  El  in- 
carnatus  est.  Prœterea  ad  Offertorium ,  »  «m 
çantatur  Sanctus,  ad  antiphonam  quœ  dici- 
far  Communio  {k). 

Sedent  cum  toto  choro  ad  Epistolam ,  ro* 
operto  capite,  omni  tempore;  et  ad  Graduale, 
si  illius  versum  non  cantent  ;  usque  dum  dia- 
conus ad  Evangeiiam  progrediatur, 

Quando  ambulandum  non  est  aut  sedendum, 
Stant  ad  bancam  ,  nudo  capite  in  œstate  ;  si-- 
militer  quotiescunque  chorus  vertit  se  ad  al^ 
tare^  ipsi  deambulationem  interthittunl ,  et 
stant  aa  bancam  (5). 

Dum  cantatur  Evangeiiam  stant  cum  toto 
thoro  versus  diaconum:  at  cum  respondetur: 
Gloria  tibi«  Domine  »  vertunt  se  ad  altare. 

Genua  /lectunt  ad  elevationem  sanctissimi 
sacramenti,  porte  bancam. 

In  fetiis  Quadragesimœ  •  quas  duplex  et 
supra  non  sequitur,  genua  jlectunt  a  cantato 
S  inctus  usque  ad  primum  Agnus  Dei  ex^ 
clusivê. 

Primus  chorista^  genuflexus  super  infimum 

(l)Cruciger,  Induui  cappa  la  vestiario,  procR  it  ad 
siharo,  crucem  ace  pit,  et  m  medio  sistit  se  infra  t^radui 
iPDcluarii,  ad  quein  ceroforarii,  assuroplis  caudeLibris, 
uiux  86  |uDgunl(ii.  315). 

(i)  Genullec'.uut  In  (  radelU  seu  primo  ^adu  (178i). 

l3)  Crculum  periiciena  vadil  ad  cornu  Lvangeiii...  Cum 
dicii  :  Si  Ferbum  caro  factumesl,  genufleclil....  faclis  iie- 
lum  i!;clioatioue  et  genuflezione  per  diaconum  et  subiiia- 
cuiiom,  redit,  eii*.  (178t).  Récitai  De  vrofundis  et  dat  ab- 
soluiionem  ad  portam  chori  {ibid,).  Ëundo  redtat  Evang. 

(/n  ordin,  un  camns  mhsa:.) 

(Aj  DeaiuDuianles  aoiem,  modesto  sempcr,  gravi  et 
Dusnuaro  prscipiti  grcssu  incedant  (n.  576). 

(5)  Ca^eaot  autem  bac  Ulueve  in  cboruro  discurrere,  et 
^«r  alios  potios  quam  per  se  I^ckint,  si  quid  tgendum  oc- 


«radum  altaris ,  annHntiat  eelebrenUi  initim 
ymni  Gioria  in  eiceisis  ;  non  auttm  amum- 
îiat  Credo  (6). 

OB   MISSA    PRO   DBFUIfGTIS. 

In  missa  de  defuncti»  saeerdos  non  signal  m 
ad  Introitum ,  sed  manu  dextra  extema  pro 
ducit  signum  crucis  super  librum,  iiniitra  iih 
terim  super  librum  posita  (7). 

Non  osculatur  librum  in  fine  Etangêlii, 
nec  dicit  Per  rvangelica  dicta.' 

Non  benedicitur  aqua  in  calicem  fimdenàa. 

Ad  Agnus  Dei  y  non  percutilur  peelus  ;  ntc 
pax  datur  (8). 

Non  datur  benedictio  ;  sed  dicto  Placea' , 
saeerdos  asculatus  ait  are  dicit  :  la  prio- 
cipio  (9), 

In  missa  majori,  celebrans  oonderertcra- 
cem  ad  altare. 

Subdiaconus  non  porrigit  celcbrinli  co- 
dicem  Evangelii  ad  osculandum. 

Celebrans  non  incensat  allare  ante  In- 
troitum. 

Finita  Epislola  non  dat  manuin  ad  oico- 
landum  ,  nec  benedicit  subdiacoiium. 

Diaconus  ante  Evangeliuui  dicit  Mundn 
cor  meum  de  more»  sed  non  dicit  Jubé;  nec 
petit  benedictionem,  neo  manum  celebrantis 
osculatur. 

Ad  EvangcHum,  thus  non  defertar  (10). 

Àd  versum  Pie  Jesu  Domine,  celebrans 
genua  fleciit  ad  oram  supremi  grados. 

In  Gne  Evangelii  celebrans  non  osculator 
codicem  Evangelii. 

Subdiaconus  antequam  inrundataquaroio 
calicem,  non  dicit  :  BeneJic ,  Pater;  aec of- 
fert celcbranti  ad  benediccndum. 

Ministri, cum  aliquid  porriguntcclebranti, 
aut  recipiunt  ab  eo  »  rem  tradcndam  aal 
acccptam  non  osculantur,  nec  manum  cela* 
brantis. 

Si  missa  celebreturrîtu  soIeuini,celebrani 
incensat  oblata  et  altare ,  cl  ipse  soius  in- 
censatur  a  diacono. 

Si  Oat  oblatio  clerl  et  populi,  celebrans 
dum  porrigit  palenam  ad  osculum,  dicit  ac- 
cedeulibus  :  Requiescat  in  pace;  siuguli  re- 
spondent  :  Amen. 

DB   MISSA    CORAM    SANGTISS1»0    SACRAVBRTO 

EXPOSITO. 
CAP.  XV  (11). 

Saeerdos  in  missa  privata  eoram  sanclit^ 
simo  sacramento  observât  quœ  sequunW* 

Caput  detegit  cum  ad  cancellos  altaritpef* 
tenerit. 

currat  qucd  ad  eorum  munus  non  pertinct  (0.575 1. 
(GjReiSulffi  niuUo  pliires  danlur  m  uuvii  rutricis  uw 
18 U.  Loo^ius  esset  eas  bic  exscribcre.  SuIticUt  ioc*  m- 
cas»se. 

(7)  Super  allare  (Dcr.  S.  C.  1816).  . 

(8)  Datur  commuuio  iûtra  uùssam,  ui  in  «»«*  »•*  " 
(1841). 

(9)  Vel  rf^cedit  (t784  m  ordinariol 

(  10)  Xec  luminaria  (1784).  ^  «  -  «. 

(H )  Ad  alure  iu  quo  patenter  expostiim  est î>5.  » ^ 
menlum,  nunquam  celebretur  mis^a  ^«î»""<^^'"*Î\Siil 
illud  autem  per  uûssam  arUeani  sex  aUem  cerci  iio»  f 

•  Hic  moi  Rom»  uon  oUiuet,  oec  io  mulU» ^^^  "^^ 
cesibus. 
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In  infimo  qradu  altaris   utrumquê  genu 
pctih  caput  tnclinans. 
Deposilo  calice  in  cornu  Evangtlii ,  genu^ 

fhciit. 

Apiato  corporali  et  cnfke ,  gennfleclit  et 
nccedil  ad  Mûsale  in  cornu  Epistolœ, 

Redims  ad  médium ,  genufteciit ,  et  a/t- 
guantutum  a  medio  receden»^  verso  ad  cornu 
Evangelii  dorsOy  descendit  in  planum  ;  ibique 
fneia  genuflexione  (1) ,  eredus  missam  tn- 
cipit. 

Cum  ascendit  ad  altare  ,  genufleclit  ante  et 
post  Orskmus  tOf  Domine. 

Genufleetit  : 

Ante  Kyrie ,  eleison  ; 

Quolies  vertit  se  ad  populum,  postquam 
ofculatus  est  altare  :  tum  dvrso  ad  cornu 
Etangelii  verso  ,  staris  fncie  semiversa  ad 
populum,  dieit  Dominus  vobiscuin. 

Iterum  genufleetit  in  medio ,  et  redit  ad 
Ubrum, 

Genufleetit  ; 

Ante  et  post  Manda  cor  mcam  ; 

Ante  Credo  ; 

Post  oblationem  hosliœ  ^  antequam  accédât 
ad  eomu  Epistolœ ,  et  vinum  et  aquam  m-* 
fandat  in  caticem; 

In  médium  reversus ,  ante  oblationem  ca^- 
Ucis; 

Ante  et  post  lotionem  manuum^  quas  lavât 
extra  cornu  Epistolœ ^  et  faciem  ita  conver-» 
tens  ad  populum,  ut  dorsum  non  terlat  san~ 
clissimo  sacramento  ; 

Ante  Orale,  fratres;  quod  quidem  sacerdos 
dicit  eodem  ritu  et  loco^  quo^  Dominus  vo- 
biscum  ;  deinde  non  perficiens  circulum  redit 
ad  médium  ubi  iterum  genufleetit. 

Genufleetit  : 

Poit  sumplam  purificalionem  ,  et  accepta 
tnlicedigitos  abluit  more  solito  ;  tumreposito 
calice  ,  et  iersis  digitis  ,  redit  ad  médium , 
146)  iterum  genuflexione  facla^  ablutionem 
sumit  : 

Aptato  calice  antequam  e  medio  recédât 
Iceturus  conimunionem. 

Qua  lecta  redit  ad  médium  altaris  (2) ,  quod 
osculatur  f  deinde  genufleetit  ac  dtcit  Do- 
minus vobiscum. 

Iterum  genufleetit ,  et  in  cornu  Epistolœ 
dicit  orationes  post  eommunionem. 

Redit  ad  médium  altaris ,  quod  osculatur^ 
ft  dicit  Dominas  vobiscum  et, continua  lie» 
n.lssa  est ,  fada  ante  et  post  genuflexione. 

Si  dicendum  sit  Benedicamus  Domino  1  (/e- 
^"ffleetit  post  Dominas  ?obiscum. 

Daiufus  benedictionem  osculalur  altare  ^  et 
dicto  Benedical  vos  omnipolens  Deus ,  genu' 
flettit  ;  et  a  parle  Evangelii  slans  semiversuSf 
tfenedicit  populo;  nec  perficit  circulum^  neque 
iterum  accedit  ad  médium  aut  genufleetit,  sed 
conversus  ud  altare  incipit  Evangeiium  (3j. 

Cum  dicit  :  El  Verbum  caro  Tacium  csl  , 
genufleetit  aliquantolum  versus  sanctissimwn 
'Oêramentum. 

Antequam  calicem  accipiat ,  genufleetit ,  et 

(I)  FacU»  g(*nibas  flexis, profurid<i  iarl.oalioae  '1841). 
(3M>eaunecUl.  deitiUe  obCuUuir  atULre(l8il). 
(3)Dicendo  luUmn  vel  Seijueiaia,  signet  texluni  a  mi* 
b|i.iooblaluni,  wa  aulem  altare  (t$ir). 


accepta  calice  recedens  ad  cornu  Evangelii^ 
descmdit  nudo  capile,  et  genuflexione  in  in- 
fimo gradu  farta  utroque  genu  ^  ut  ante  mtv~ 
sam^  caput  extra  cnncellos  operit. 

In  mi<i8a  MiJORi,  rclebrans  cundo  ad  allarc 
non  defert  cracem  (k), 

Diclo  Oramus  le ,  Domine ,  et  postquam 
osculatus  esl  altare,  sine  alia  f^enullexinne 
benedicît  thus  ut  in  aliis  raissis ,  sed  sine 
osculo  cochtearis  manusve  aut  catenarum 
thuribuli. 

Deinde  cum  diacono  a  dextris  et  subdia^ 
rono  a  sinistris  ad  oram  supromi  gradus  al* 
i.'iris  gcnufle^us ,  acccpto  de  manibus  dia* 
coni  Ihurîbulo,  sine  osculis  »  sanctissimum 
sacranientum  iriplici  ductu  thurîGcat,  nnto 
et  poa  profunde  inclinans,  omnibus  çir- 
cumstanlibus  roinistris  intérim  gcnudexis  ; 
lum  sorgensy  et  facta  genuflexione  altare 
thurificatde  more ,  semper  genuflectens  dum 
transit  ante  sanctissimum  sacramentum. 

Cum  incensandus  est  cclcbrans  ,  reddit 
thuribulum  diacono,  descendit  aliquantulum 
extra  altare  in  cornu  Epistolœ  in  secundum 
gradum  ,  ubi  stans  versa  facie  ad  populum  , 
xravens  ne  terga  verlat  sanclissimo  sacra- 
mento ;  a  diacono  genudexo  incensatur  do 
more  ;  postea  rediens  ad  altare  per  eamdem 
viam,  nulla  genuOexione  facta,  introitum 
legil. 

£odem  modo  incensatur  post  oblatomm 
et  altaris  thurificatiônem';  quse  oblata  in- 
censat  de  more  sine  genuflexione;  quibus 
incensatis ,  incensat  sanctissimum  sacra- 
mentum flexis  genibus,  et  altare  ut  supra. 

Ubi  incensatur,  ibi  lavât  manus,  facie  ad 
p  >pulum  versa. 

Diaconus  et  subdiaconus  codem  modo  se 
gerunt  ac  celebrans  in  genuflexionibus  el 
c<eteris.  Abstinent  se  ab  osculis  rel  tradendse 
et  acceptée,  ac  manus  celebrantis. 

Quoties  celebrans  accedit  ad  médium  al- 
taris vel  recedil  a  medio,  etiam  ut  se  con- 
vertat  ad  populum,  vel  quando  transit  ante 
médium ,  diaconus  et  subdiaconus  cum  eo 
geiiuflectunt,  manent  lamen  in  medio,  etiam 
dum  celebrans  paululum  recedit  versus 
cornu  Evangelii  ut  se  convcrtatad  populum* 

Deinde  si  redeat  ad  cornu  Epislolae ,  euiu 
sequuntur,  facta  in  medio  genuflexione.  Sed 
cum  ascendunt  ad  altare  dicturi  cum  eo. 
Gloria  in  excelsis  vel  Credo  ,  au  quid  aliud 
acturi,  genullpctuut  tantum  in  accessu  prope 
altare. 

Diaconus,  cum  cantat  Ile ,  missa  est ,  stat 
paululum  versus  corna  Evangel:i;  et  genu- 
fleetit ante  el  post. 

Cœlerum  ad  altare  ubi  expositam  est 
sanctissimum  sacramentum  ,  etsi ,  prseter 
missam  pro  defunctis,  ceiebruri  possit  missa 
quœcunque,  etiam  ferialis ,  graviori  tame» 
mensura  et  lento  cantu  ;  tamen  unica  scn 
prœcipua  major  semper  ceiebrabitur  sub 
cantu  (  nisi  Dominica  sit  )  saltem  duplicis 
majoris ,  ac   ritu  solemiii  ;  lisdem  propter 

(i)Ce!ebrun{  el  minislri  accedt.Mit(^s  aJ  aliare,  soluin 
SS.  sacrame  «iiiin  saluiaot,  uou  venichuruni;  ei  pust  IspU 
sli  liiin  nou  vaduul  ad  scdilia,  s.d  seaipor  siaiu  ad  aliara 
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solemnitatem  ac  reycrenliam  8anclis<«imi  sa- 
rramenti  observatis  qu»  obscrvanda  essent 
ia  roissa  diei  Doininicœ.  Sic  feria  ii  et  m 
posl  Quinquago$iinnin,  si  niissa  unica  major 
sou  prœcipua  sil  do  feria,  caulubitur  in  ea 
Tractiis  ei  Credo. 

Si  habcalur  concio,  vclelur  sanclissimum 
Kacrainenium  (1). 

IB     mSSl    QUiC    CELEBRATUn     CORAM     DOMINO 

AnClllEPlSCOPO(^). 

CAP.  XVI. 

Omnia  (tant  xU  m  missa  ordinaria ,  prœter 
eu  qaœ  srqiuntur  (3). 

Sacerdos  procedens  ad  allare ,  $t  transiem 
anle  D,  archiepiscopum  ^  mediocriter  fi  tnc/t- 
nat  eooptrio  cupite  «  si  déferai  calicem  ;  ri 
non  déférât  •  nudo  capile  profunde  inclinai. 

Aplalo  calice  in  allare^  el  Missali  aperlo  , 
descendu  ;  el  slans  infra  in/imum  gradum  » 
ronversus  ad  D.  archiepiscopum,  et  profunde 
inclinai. 

Versus  ad  allare ^  exhibita  prius  debila  re- 
vcrenlia  (4j,  missam  incipil  \ 

In  confessions  ubi  dicilur^  el  vobis  »  fra- 
tres»  vos  fratres,  dicit  libt  Paler,  te  Pater, 
/>.  archiepiscopo  profunde  inclinons. 

Leclo  Evangtlio  ,  liber  deferiur  a  minislro 
md  D.  archiepiscopum  ul  tpsum  osculetur, 
quem  el  sacerdos  poslea  osculalur  (5). 

Dicto  Placeat ,  sacerdos  dicil  :  Beoedicat 
vos  omiiipotens  Deus;  el  inclinalione  fada 
/>.  archiepiscopo  »  ad  aliam  parlem  paululum 
conrersus,  prosequiiur  Pater  et  Filius  f  et 
Spiriius  sanctus. 

Anteyuam  discedal  ab  inftmo  gradu^  pro^ 
funde  inclinai  D.  archiepiscopo. 

Itf  HISSA  MAJORi  (6)t  diaconas  processuras 
ad  Evangelium  w^n  petit  benediclionem  a 
célébrante»  ncc  thuriferarius,  sed  ambo  ac- 
cédant ad  D.  archiepiscopum»  a  qao  flexis 
geuibus  solitam  benedictionem  pétant. 

Cantato  Ë\angelio,  subdiaconas  codicem 
Kvangclii  apcrtum  porrigit  D.  archiepiscopo 
ad  osculum  (7;  »  ctii  postea  inclinât;  diacoiîas 
autem  btans  Iriplici  ducta  eom  incensat, 

(1)  Aqoacuoqcie  ecclesia  ubi  expAsilum  ext  SS  sacra* 
tiicoiuiiiy  nunquani  processionaliier  egrcdieudum  e&t,  uisi 
coin  solemniier  deferiur  (17i'<). 

(2)  AntisUie  (1784),  vel  >liis  episcopis(l72S). 

(5)  Si  missa  celebreiur  cor Jin  SS.  sacratiieiiio  exptisitOy 
sacerdos  dud  ioclinat  D.  archiep  scopo,  nisi  ad  cuufes^io- 
DeiD  iiiîiio  mibsae,  el  anle  benediclionem  iu  flne  (1841). 

(4)  Iiiclioatioue  tcilicet  profuoda  coram  SS.  sacraniento, 
alias  mediocri  (1728). 

(5)  Posiqoam  sacerdos  imposuerit  vinum  in  calice,  éle- 
vai ampullam  aqua*  versas  D.  antisiilem,  diceos  :  Benedi^ 
de,  Paer  révérende  (Vl^i).  Benedic,  Pater  reverendisd' 
we(\SW), 

(6)  D.  aniistes  incipit...  etperagit  ea  quesuotcelebran« 
18  fiTOpria...  Dicto  Indulgenianu  rccedil  versos sedero 
siiaiii  ciim  arcliidiarouis  (  1184).  Finita  Euistola,  bubUiaco- 
uiis  itccedil  ad  D.  aniisiiiem,  etc  {Ibid,). 

Dum  catiiaiitr  Kyrie  eleison,  sabdi..coiius  vadit  ad  D.  ar« 
cliieputcopum,  ei  olTert  ei  aquam  iu  urceolo  ad  Itened'iceii- 
Uiim;  el  t-antata  Epislola  ilte  ab  eo  bcnediciiiir  (1718). 

(7)  Cul  aute  et  post  inclinât  (17^8)  *  porrigiique  illum  ad 


facta  ante  et  post  inclinatioae  ;  deiode  sab- 
diaconus  porrigit  celebranti  codicem  id  os- 
culaodum. 

Posiquam  Bobdiaconus  (ne  onasqnisqve 
indutorum  ad  altare  remanentium,  si  adsiol) 
oscalatus  fucril  instrunienlnm  pncis,  diico- 
nus,  prœcedentibus  duobus  poeris  seode- 
ricnlis»  ac  duobus  thurif(*raniSf  iSlad  defert 
ad  D.  archiepiscopum  ut  osculetur;  et  pott 
osculum  »  ei  inclinât  ;  tom  duo  tburifcrarii 
D.  archiepiscopum  Iriplici  dacta  simol  in- 
censant. 

Eodem  in  loco  diaconus  (data  pace  iodolis 
qui  adfuerint)  porrigit  unum  e  pacis  insin- 
mentis  uni  e  pueris  ad  osculum»  iom  inrer- 
8um  ei  prœbet  per  ansam;  alterani  alteri 
similiter  ;  ii  vero»  anus  post  altenim»  utrom- 
que  insiramenlam  diacono  ad  osculum  p<l^ 
rigunt  ;  et  statim ,  diacono  ad  altare  re- 
deunte  »  ipsi  ad  chorum  defemnt  (8). 

Dicto  llûf  missa  est  »  vel  JIffiedîcomiii,  ee* 
lebrans  non  dicit  Benedical  vos  ;  sed  coBTertit 
se  ad  D.  archiepiscopum ,  qui  dat  beoedi^ 
ctionem. 

Idem  ritos  observator»  si  adsit  episcopu 
indutus  epomide,  prêter  benedictionem  in 
flne  missœ»  quœ  tanc  dator  a  celebriste 
more  solito. 

Si  plures  adsint  episcopi  induti  rochetto 
el  mosetla ,  anliquior  ex  eis  soins  beaedicit 
diaconum  et  inceusum  ad  Evangeliom.  Sio- 

ÏqHs    vero   suo   ordine    porrigitur    codex 
Ivangeliorum  ac  instrumentum  pacis  ad  os- 
culum; et  incensanlur  singuli  iriplici  dodu. 

MOinTUM. 

Ritbriea  do  defeelibus  in  hoe  prœeipusiif- 
ferl  a  romanUf  auod  si  sacerdos  adverlat  <(»• 
lum  post  eommtxtionem  particules  ho$tiiS  rt- 
num  non  fuisse  posilum  in  calice^  sed  aqwm, 
ipsam  non  effundat ,  sed  vinum  apponot  m 
ma;  >rt  quanlitale ,  ri  haberi  possil.  Altofpuf* 
aqua  deponafur  in  aliqaod  vas  mundum,  iw 
tamen  ul  parum  illius  aquœ  cum  parlima  i« 
calice  remaneat^  et  aqua  in  vase  deposîta  is- 
metur  in  ablutions.  Voj.  art.  iNansaTi. 

oacolom  arebidiaeoiiis  anUsUti  asslstenlibos  :  po^ei  id  efc(j 
rum,  ut  diclom  est.  Celebraos  non  incipit  Crw»  ^^^ 
osculum,  ,      ,.     ^^^u, 

Posiquam  diaooaos  imposaient  vlnom  in  calKse.  mmr 
conosincomoEpistol»  élevât  ampullam  aquevermi'- 
amistitem,  dicens  :  BenedicUe,  Faier^  etc.    ,^t,^^ 

Celebrans  inceosat  oblaia  el  altare,  el  Ipse  poM2»7r 
salor  doidici  ductu  a  diacom),  Uiure  scmpef  pnw  «  »'• 
anlisUte  b^edicio  (1784). 

(8)  Celebrans  oscnlalur  allare,  deinde  îBStrPSJJJ^J 
pacis  seo  patenam^quam  diaconos  defert  ad  1).  fP  JJCr; 
ni  eam  osculeuir  ;  Mis  si  pott  osculm  ei  u)diatt«»^ 
nus  (1738).    ' 

•  Bmm.  Exspecut  sacerdos  ab  episcopo  inopf^ 
gnum,  exhibila  ipsi  anle  el  po^t  del.iu  fe^JJ.f^^PViT 
scribilur  insuper  idemcaremuniale  corain  cardiuan  ow^ 
coram  legato sedls  apoaolicaB  in  loon  su«legalwo^»r 
pairiarcha  et  archiep  s  opo  in  ipsorom  l'rv*»«>«»vî^ 
bon  exliibclur  a  sacerdole  nisi  soliu  cl  ubiquc  episc»F 
debiia  revereoti 
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Les  sacrameutanx  ont  tant  de  liaison  avec     fr^iu.  •  •  cal>* 

tout  ce  qui  tient  au  culte  diviu,  que  nous        On  calcud  par  sacramentaux  certaiofoir 
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leis  WnHs,  ccrlnlnrs  prières,  certaines  céré- 
uionies  qai  effacent  les  péchés  véniels  et 
produisent  une  grâce  particulière  en  faveur 
deceui  qui  en  font  u^age  avec  foi^et  sur- 
tout avec   une    doalear   sincère  de  leurs 

péchés. 

Azor,  dans  ses  Institutions  morales,  1.  iv« 
cil, prétend  que  cette  rémission  des  péchés 
vénieiti  est  produite  ex  opère  operato^  toutes 
les  foi^  qa*on  fait  un  usage  religieux  des  sa- 
cramentaui,  parce  que  cet  acte  de  religion 
renferme  implicitement  la  doulear  des  pé- 
chés, et  que  TEglise  a  reçu  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés  véniels  hors  du  sacrement 
de  pénitence,  aussi  bien  que  la  peine  dut 
AUX  pochés,  en  vertu  de  ces  paroles  de  Jésus- 
Chris!  :  Quorum  remiseritis  peccatn  remittun" 
îvr  eis;  el  de  celles-ci  :  Tout  ce  que  vous  au* 
nz  délié  sur  la  terre  sera  délié  dans  le  ciel.  lY 
tâche  encore  de  le  prouver  par  un  décret  du 
pape  Aleiandre  I*'.  Mais  l'opinion  contraire 
est  plus  commune  et  plus  vrate»  d'après  saint 
Alphonse  de  Liguori^par  conséquent  la  seule 
admissible  selon  cet  auteur,  dont  la  doctrine 
a  été  déclarée  par  le  saint-siége  exempte  de 
censure.  C'est  donc  ex  opère  operantis^t 
c  mme  disent  les  théologiens ,  c'est-à-dire 
par  les  dispositions  personnelles,  que  les  sa- 
c-raiD  ntaux  remettent  les  péchés  véniels  ; 
mais  en  vertu  des  prières  de  TËglise  qui  les 
a  institués  et  sanctiGés,  Us  produisent  une 

5 race  |ilus  efflc<'ice  et  plus  abondante  que 
'autres  bonnes  œuvres.  L'Eglise  le  de- 
mande, et  e*le  mérite  toujours  d'être  exau- 
cée, puisqu'elle  ne  fait  qu'un  même  corps 
avec  les  Sfiints  qui  sont  dans  le  ciel,  et  avec 
Jpsos-Christ,  le  Saint  des  saints,  qui  d'ail- 
leurs a  pronsis  d'exaucer  les  prières  de  la 
société  chrétienne,  réunie  en  son  nom. 

On  divise  les  saeramenlaux  en  plusieurs 
classes  différentes,  comprises  dans  ce  vers 
latin  : 

Ûran.%  tîncius,  edeos»  confcssiis,  dans,  benediceos. 

Yoy*  la  Somme  de  saint  Thomas,  m*  par- 
tie, quest.  87;  la  Théologie  de  Svlvlus,  t.  IV, 
quest.  87,  art.  3;  le  P.  Ihéophile  Reynaud, 
t.  XVI. 

Orana.  Toutes  les  ptières  faites  dans  nos 
temples,  lorsqu'ils  sont  bénits,  mais  surtout 
lorsqu'ils  sont  consacrés  par  l'évéque,  toutes 
les  prières  faites  au  nom  de  TEglise  et  en 
union  avec  elle  ,  comme  la  messe ,  les 
vêpres ,  les  cérémonies  et  les  prières  qui 
sont  liées  avec  radministration  des  sacre- 
ments, etc.,  ont  plus  d'efGcariié  que  les  priè- 
res qu'on  fait  dans  sa  maison' ou  en  parti- 
cullor. 

L'Oraison  Dominicale  est  aussi  plus  efO- 
cace  que  toute  autre,  même  quand  on  la  ré- 
cite en  particulier;  il  en  est  de  même  de  la 
Srière  qu'on  fait  en  se  frappant  la  poitrine, 
l'exemple  du  puhlicain  (5.  Aug.^Enehirid.^ 
eap.  71;  épis  1. 108).  Le  SaerosanclŒj  qu'on 
dii  à  la  fin  de  l'office,  est  particulièrement 
destiné  à  obtenir  la  rémission  des  fautes 
commises  par  fragilité  pendant  la  récitation. 
L*oftice  même,  selon  quelques  auteurs,  a 
(our  |*Ëglise  qui  le  prescrit  uu  effet  iodé- 


pondant  des  dispositions   de   cdui   qui    le 
réri?e. 

Tinctus.  L*eau  bénite  a  une  vertu  p.'^rticu- 
lièro  pour  effacer  les  fautes  journalières, 
pour  éloigner  Tesprit  tentateur  el  augmenter 
les  grâces  actuelles.  On  rapporte  à  ce  genre 
rimposition  des  cendres  et  les  onctions  qui 
se  font  avec  les  saintes  huiles. 

Edens,  s'entend  du  pain  bénit  dont  Tu- 
sage  est  très-ancien  dans  l'Eglise  et  très-ré- 
pandu (tans  les  paroisses,  mais  qu'on  pratique 
souvent  avec  peu  de  fruit,  faute  d*inslruction 
ou  d*ailention.  Pour  que  le  pain  bénit  pro- 
duise dans  rame  les  grâces  que  rRglise 
demande  en  le  bénissant,  il  faut  le  manger 
«'ivec  respect  et  avec  fol  ;  il  n'est  pas  néces- 
saire c<*pendant  de  le  manger  dans  l'église. 
Par  le  mot  edenSy  Azor  entend  aussi  la  sainte 
euchari^tie. 

Confessus.  C'est  le  Conpteor  Deo  omnipo'- 
tenti^  etc.,  quand  on  le  dit  au  commencement 
de  la  messe,  ou  à  l'office  de  prime,  ou  à 
celui  de  compiles,  dans  les  lieux  où  l'on  ré- 
cite le  Bréviaire  romain;  c'est  aussi  l'absolu- 
tion générale  que  donne  le  prêtre  avant 
la  communion,  l'absoute  du  mercredi  des 
Cendres  et  du  jeudi  saint,  etc.  {Voy.  le  Rituel 
de  Belley.] 

DanSf  (fésigne  TaumAne;  nr.ais  sous  ce 
nom  il  faut  entendre  toutes  les  cruvres  de 
miséricorde  spirituelles  et  corporell<  s.  Ainsi, 
apprendre  à  prier  Dieu,  enseigner  le  caté- 
chisme, visiter  les  malades,  les  pauvres,  les 
prisonniers,  consoler  les  afOigés,  sont  au^ 
tant  de  bonnes  œuvres  qui,  outre  leur  mérite 
intrinsèque,  en  ont  un  qui  leur  est  commu- 
niqué par  les  prières  de  TËgliSe  [Yoy.  Ferra- 
ris,  Biblioth.  can.,  verbo  Peccatum  venialCf 
n.  59). 

Benedicens.  On  entend  par  là,  avant  tout, 
la  bénédiction  du  saint  sacrement,  ensuite 
la  bénédiction  de  Tévêqueet  celle  du  prêtre, 

![oand  il  est  en  fonctions,  par  exemple,  à  la 
m  de  la  messe  ou  quand  il  a  donné  la  com- 
munion, etc.  ;  on  entend  également  tous  les 
objets  bénits  ex  officia  (c'est-à-dire  avec  le 
surplis,  l'étole  et  les  prières  indiquées  dans 
le  Rituel  ou  le  Missel),  tels  que  les  cierges, 
les  rameaux,  les  ornements  sacerdotaux,  les 
habits  religieux,  les  scapulaires,  les  croix, 
les  médailles,  etc. 

La  bénédiction  des  évêqoes  renferme  tou- 
jours une  grâce  plus  éminente,  même  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  en  fonctions,  et  c'est  sans 
douie  de  là  qu  est  venu  le  pieux  usage  de  se 
mettre  à  genoux  lorsqu'ils  passent ,  même 
dans  les  rues  ;  c'est  aussi  une  des  raisons 
pour  lesquelles  les  prêtres  ne  bénissent  ui 
l'encens,  ni  l'eau,  ni  aucun  autre  objet,  en 

rrésence  de  l'évêqoe,  sans  son  approbation. 
Yoy.  le  Rituel  de  Be!lev.| 
La  congrégation  des  Rites  a  décidé  que 
réto!e  re  doit  être  employée  que  pour  les 
sacrements  et  les  sacram^ntaux  ;  on  peut 
donc  mettre  de  C(*  nombre  toutes  les  fonctions 
pour  lesquelles  l'étole  est  prescrite.  La  même 
congrégation  a  aussi  déclaré  en  1609  qu'un 
prêtre  peut  bénir  dans  les  villages  ceux  qui 
ic  dcmandeut,  mais  uou  tous  ceu:i  qui  sout 
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h  leur  passage,  à  la  manière  des  évéques.  In 
pagiSf  non  per  vias  more  episcopomm, 

A  CCS  «acramentaux  Azor  ajoute  le  jeûne, 
cl  M.  Dévie  le  signe  de  la  croix. 

Quoique  les  sacramentaox  ne  remeUeni 
pas  les  péchés  véniels  tx  opère  operato  « 
p«'irce  que  la  contrition  est  nécessaire  pour 
cet  eiïett  ils  peuvent  bien  obleuir  des  grflces 
préirenantes  et  d'autres  que  TEi^lise  de- 
mande dans  ses  prières,  comme  d'éloigner  le 
démon  par  les  cxorrismes,  de  préserver  des 
tempêtes  par  le  son  des  cloches,  etc.  Voy. 
saint  Alphonse  de  Liguori,  1.  vi. 

SAINTS. 

C'est  bien  dans  un  di<  tlonnaire  de  rites  et 
de  cérémonies  y  c'est-à-dire,  de  choses  toutes 
saintes,  et  destinées  à  former  des  saints,  que 
Ton  doit  trouver  les  noms  de  tous  ceux  que 
TEglise  connaît  pour  tels,  et  permet  ou  or- 
donne d^honorer  comme  tels.  On  a  besoin  de 
connaître  ces  noms,  pour  ne  pas  en  donner 
d'autres  aux  personnes  que  Ton  baptise.  Il 
faut  encore  connaître  le  jour  que  TEglisea 
destiné  à  leur  culte.  Le  Martyrologe  romain 
ofTre  celte  double  indication  pour  un  grand 
nombre  des  saints  connus;  on  Ta  reproduit 
Ici  tel  qu'il  a  été  revu  et  complété  par  Be- 
noit XIV,  et  rendu  encore  l^eaucoup  plus 
étendu  au  mojen  du  Martyrologe  universel 
de  l'abbé  Chastelain  publié  en  1823,  et  de 
quelques  nouvelles  additions  puisées  dans 
(jodescard,  et  dans  la  dernière  édition  du 
Martyrologe  romain,  faite  à  Matines  en  18^G« 
On  trouverait  difTicilement  un  catalogue 
plus  complet  que  celui-ci.  On  a  donné  à  Vnr^ 
ticle  Canonisation  la  marche  suivie  actuel- 
huie.it  dans  l'Ëglise  p>ur  admettre  quel- 
qu'un au  nombre  des  saints. 

Nous  nous  sommes  attachés  à  indiquer 
sufGsamment  chacun  d'eux,  pour  que  le  lec- 
teur puisse  avoir  recours  aux  diverses  Vies 
des  saints,  dans  le  cas  où  il  désirerait  obte- 
nir plus  de  documents. 

Ah.  signiOe  Abbé,  M.  Martyr.  M"  Mar- 
tijre,  M.  av.  d'aut.  Aîartgr  avec  d  autres.  C. 
Ûonfcsseur.  Dioc.  Diocèae.  Arch.  Atchevéqne. 
Kv.  Evéq  le.  Anach.  Anachorète.  Bienh. 
Bienheureux.  Vénér.  Vénérable.  Er.  Ermite. 
Solit.  Solitaire,  Pr.  Prêtre.  Diac.  Diacre. 
Evéq.  rég.  E tique  régionnaire.  V*  Vierge. 
HoD.  Honoré.  Le  m.  q.  Le  même  que 
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A 


33  mai. 


A.ilci  (Vën.)  relii., 

Aaiior  (la  Bienh.)  iiiérc  de  Giiillaunic  de  Sel^neley, 

Ev,  d'Auxerre.  puis  de  Taris. 
Aaron  d'Angleterre,  1"  jiiil. 

Aaroii,  Abbé,  Î2ju:«. 


Aaroii  d*Auierre  (le  Véii.), 
Aaron  le  grand  prêtre , 
Abachum , 

Abndir,  M.  à  Antinoé, 
A  baille,  Conf. , 
Abashade ,  Abbé ,  M., 
Abbacyr  ou  Appaçare, 
Abbaiii,  Abbé  en  Irlande, 


.15  réf. 

I"]uil. 

19  janv.  et  17  féf. 

51  od 

S5d<if. 

51  ianT. 

«7ocu 


Abbande  ou  Abbas  (Véu.)  IV*  abbé  du Mont-Coryphe. 
Abboii  a*Auxerre  (le  Bieuh.) ,  5  déc 

Abbon  de  Fieury  (le  Véu.),  15  bot. 

Abbfin  de  Meii  •  15  avril. 

Abdas  d*Arrique,  M.,  51  mars. 

Alnlns  de  Bethrascar*  M.,  lônai. 

Abilas  de  l'en»e,  l'Ancien,  M.  avec  18  autres. 
Abdas  de  Perse,  le  Jeune,  Ev.  11.  sous  Isdegerdes, 

vers.  400. 
Abdecalaas,  Pr.  M.,  5  et  21  avril 

Abdias  Prophète ,  li  juin  et  19  nor. 

Abdièsed«i  Bethcascar,  te  mèmequ^Abdas,  16  mal 
Abdiése  te  Diacre,  M.,  22  avril  et  10  oct 

Abdon,  M.  à  Rome,  SOjait. 

Abébliraue,  19  iiot. 

Abel  de  Keims,  Saoit. 

Al)el,  te  premier  des  justes,  Invoqué  dtos  les  tiianiei 

pour  l''S  agonisanis,  28dée. 

AbéluZ') ,  15  jaDT. 

Atierce,  Ev.  d^lliérapolis  «  22  o^ t. 

Abet.  Voyez  Abii. 
Abias,  mentionné  par^aint  Cpiphtne,  comme  patron 

d*une  église  paroissiale  d'Alexandrie. 
Abibe  d'Alexandrie ,  6  sept 

Abibed*Edess6,  ISmv. 

Abibe  d*Egy pie,  ttori 

Abibe  de  Perse,  M.,  ÎTvan. 

AbibioR  (le  Vé«.),  l'un  des  fondateurs  du  monasLda 

Ilonl-Corypbe. 
Al>ibon,  SaoAtet  18  déc. 

Aluhude,  10  mars. 

Abiie,  le  même  que  Mile,  évéq.  d*Alexandrie,2tliét. 

et  id  ao«t. 
Abit  nu  Abet,  bon.  au  dioc.  de  Le  car»  dont  ooe  pr 

roisse  porte  son  nom, 
Ableliert,  le  même  qu^Emebert,  15  jsa^ 

Aiiondauce  d'Afrique,  M. .  1*^  mars. 

Abondance  de  Home.  Bl.,  16  lefi* 

Abondance  de  Tbessnloniqiie*  27réT. 

Aliondance,  Vierge  à  Spnicie,  26  déc 

Abonde  de  Buéce,  M.,  Il  déc 

Abonde  de  Côme,  î  avril. 

Abonde  de  Cordoue,  Pr.,  1t  joi 

Abonde  d*Eirurie ,  16  sept. 

Abonde  de  Rome ,  26  aoèt. 

Abonde  de  Sassovio ,  10  déc 

Abonde  de  Tliess.,  le  même  qu'Abondance,  97  fier. 
Abonde  le  Mansionnaire,  U  anil. 

Abraamim,  Évéque  et  Martyr ,  5  léf. 

Abrace,  9  déc 

Abraham  d^Ainrergne ,  iSj'ain* 

Abraham  d'Ethiopie,  lOacAi. 

Abraham  de  Paraiome,  Solit.  an  dioc.  d*Antiocl>e. 
Abraham  le  Mégasyri*  n  (le  Vén.),  disciple  de  ^iat 

Cphrero  le  Diacre,  mort  vers  i04K 
Abraliani  le  Pairi:;rcbe ,  ^  ^* 

Abralium  le  Solluire,  16  m:«rf  eii?»"** 

Abrame,  Ev.  d'Arbèle ,  ^  ^' 

Abramés,  Ev.  de  Carrhes  ,  1^  ^^' 

Abratée,  16  an»!. 

Abre  de  Grenoble,  H  <*^* 

Ahre  dUermopolis ,  15  mn. 

Abre,  honorée  à  Poitiers ,  ï^  ^ 

Abreha,  roi  d*Elbiopîe,  le  même  qo'Alon,  l"o^ 
Abriact.  pairoii  d'un  village  de  France  daas  le 

Ouercy. 
Abrii,  invoquée  dans  les  ancienne*»  litanies  des  rdH 

gienses  de  Notre-Dame  de  Soissuiis. 
Abrosine,  M.  avec  saint  Uiles,  î-  '/". 

Absadc,  Prêtre ,  ^^  F* 


92J» 


S.\f 


SA1 


!)3D 


A'«,  Virrae,  25  aoAt. 

AbMioo,  M.,  2  mars. 

Abseode,  y.,  ^  juit. 

Abiidéine,  M.,  ISjnil. 

Abundius.  iV*  Ëvéque  de  Como,  qui  fut  envoyé  en 
Orient  fMir  le  pupe  St.  Léon  pour  eorobattre  Ter- 
reor  d^Ëiilycliés,  ei  mourut  en  469. 

Abyc-c,  24  •'^ût. 

Acacc  d'Arménie,  Prêtre ,  27  nor. 

Acace  df  Bithynie,  M.,  28  STril. 

Acace  d'Eniet,  Ev.,  9  avril. 

Acjce(le  Véii.)f  Ev.  de  Mélitine  en  Arménie,  imn 
vers  440. 

AcacedeMilet,  M.»  28  juil. 

Ae  ce  de  Séba&te,  9  mars. 

Acace  de  Syrie ,  29,  SI  mars  et  5  nov« 

Acadou,  hoii.  à  Sainl-Outrille  de  Bourges. 

Acafoxe,  M.,  iO  sept. 

Acaîque,  15  juin. 

Acairc,  Ev.  de  Noyon ,  27  nov. 

Acas,  enfant ,  1 1  Jnin. 

Acathe,  M.,  8  mai. 

Acaube,  Ab.,  23  jnnv. 

Acra,  Ev.  d*AugnsUld ,  20  oct. 

Accie  (la  Vén.),  mentionnée  par  Catlierinot. 

Accnrse,  de  i*ord.  de  Saint- Françnit,  46  janv. 

Acepsimas,  Ev.,  M.,       22  avril,  14  mars  et  40  oci. 

Acepsime,  Solitaire,  3  nov. 

Acesie. 

Achaire,  Ev.  de  Noyon  et  de  Tournny,  mort  dans  le 
vii«  siècle. 

Acbart,  MoHoe  de  Jumiège$  »  45  sept. 

Acbe,  M.,  Iiotu  il  Amiens,  4^'  mai. 

Acbéry,  honoré  en  Alsace,  mentionné  dans  la  Chro* 
nique  de  Sénone. 

Arheul,  M.,  hon.  à  Amiens  av.  St.  Achc,    4*'  mai. 

Achillas,  Ev.  d'Alexandrie,  7  nov. 

Achille  de  Larisse,  15  mai. 

Acbillée  d*Orient,  47  janv. 

Acitillée  de  Rome.  M.,  i2  mai. 

Achiilée  de  Valence,  M.,  25  avril. 

Achilies  (le  Vén.],  Ab.  d^un  m^nnsl.  en  Egypte. 

Acindyoe  de  Perse,  dont  on  faii  l:i  fôte  le  2  iiôvcaif>re. 

Acindyne,  ou  Aquidan,  ou  Akiilan,   patron  de  l*é- 

gUsedes  Vénitiens  à  Consttiniino,  le,  dont  les  fèies 

^  célébraient  les  20  avril  et  22  août. 

Aciscle,  M.  à  Gordooe  avec  sa  sœur,  4  7  nov. 

Aéras,  M.  eo  Egypte»  8  juin. 

Acra(e%  40  août. 

Acrosic,  29  juin. 

AcUoée,  honorée  k  Vollerre  4  ii  juin. 

Acace,  II.  avec  six  antres,  49  sept. 

Aecurse,  Martyr  du  Maroc,  46  j:inv. 

Acute,  M^**  en  Afrique,  3  janv. 

Aeutiiîe,  M'«  av.  Darius  et  77  aul.,  42  avril. 

Acylin,  un  des  42  Scillitains,  47  juil. 

Acyndine  d*Asie.  Voyez  Acindyne. 

Acyodine  de  Perse.  Voyez  Acindyne. 

Acyre,  patron  d^une  église  près  de  Melan. 

Adalbaud,  Duc,  M.,  2  fév. 

Adalbéron  d'Augsbourg  (Vén.),  12  juin. 

Alaibérun  (Vén.).  Ev.  de  Melx,     43  nov.  et  14  déc. 

Adalbéroo  de  Vir6b>»urg ,  6  ociob. 

Adalbcrl,  tv.  do  Prague,  23  »vnl. 

Adalberi,  Kv.  de  Trci.le,  27  mars. 

Adaidaguc,  A|)ôlre  du  Nord  et  Archev.   de  Brôiue, 

mon  en  988. 
Ad  ilhc. 

Adaiscinde  (Vén.),  fille  de  saiu'e  ï^icirude,  24  déc. 
Adam  delà  trappe  (le  BienU  ),  7  mai. 

Adam  de  Saint-Sabin,  46  mai. 

Adam,  le  prem.  homme,  canonisé  dans  le  livre  de  la 

Sagesse. 
Adamuan,  (Bienh.),  Ablié  en  Ecosse,  23  sept. 

A«  aucfe  d'Afrique,  le  même  qu'Audact,         24  oci. 
A^Jaiict»;  d«^  Phrygie,  M.,  7  fév.  et  3  <.ri. 

A^aucte  de  Itouie,  M.,  30  aoûi. 


Adauqn«>,lc  m.  qn'Adaucie  de  Phrygie,  7  fév.  et  3  ocL 
Adax,  M.  avec  d*antrt*s,  ^  juin. 

Adegrin,  Moine  de  Rauine. 
Adélaïde.  Voyez  Ali/.. 

Adélaîdf*  de  licrgame,  veovc.  27  Juin. 

Adélaïde  de  Vtlirh,  5  fév. 

Adélaïde,  Impérairic^,  4  0  déc 

Adélaire,  Ev.  d^Ersford,  M.,  5  juin. 

AddnnI,  Ab.  de  Coririe^  2  janv. 

Adelberl,  «5  juin. 

AdHbert,  !•'  du  nom   Ev.  de  Cdmo,  3  juin. 

Adelbert,  !!•  du  non»,  XVh  Ev.  d.!  Cômo,  mon  eu  «2.^. 
Adelliert  on  Euiebert,  Ev.  de  Cambrai,  mort  vers  033. 
Adelberl,  Ev.  de  Prague,  23  a?ril. 

Adè'e,  Abb.  de  Palaxzo  en  Italie. 
Adelgisius,  Ev.  do  Novnrre,  en  840. 
Adelhard.  XVIfe  Ev.  de  Mayence. 
Adelin  de  Berzy. 

Adclin  de  Hainaul,  27  juin. 

Addl:nde.  Abb.  eu  Allemagne,  21  août. 

Adeimnr,  Moine  du  Mont-C:is8i:i,  24  mar<« 

Adeluie,  Ev.  de  Sbcrborne,  25  mai. 

Adelphe  de  Metz ,  29  août, 

Adelphe  de  Remiremoni,  41  sept. 

Adeirad  ou  Aderald.  Archid.  deTroycs. 
Adf»lvive  (la  Véui),  luéredu  célèbre  Poppon,  Ablié 

de  Stavdo;  morte  vors  tOOO. 
Adelward.  Ev,  de  Verdeu,  vers  930. 
Adenée. 

Adencte,  Abbé  au  M.ins,  4  dée. 

Adétdat  (le  Bienh.),  Pape ,  20  juin. 

Aderil  (le  Bienh.),  Ev.  de  Ravenne,  27  sept. 

Ailiei^,  inarlyrisé  par  les  Vandales  dans  le  dinc.  de 

Heims,  et  dont  ou  trouva  des  reliques  dan$  la 

XI*  siècle. 
Adile,  Vierge  en  Rrabant  «  30  juin. 

Adjésns  ou  tlébedjésus,  M.  en  Perse,  46  mai. 

Adjole,  Abbesse  de  Tord,  de  Saini-Oenuit. 
Adjute,  un  des  frères  mineurs,  4C  janv. 

Adjuteurd*A Trique,  M.,  47  et  18  déc. 

Adjuieur  d'Auvergne,  le  m.  qu*Ajudou,  26  juin. 
Adjuleur  de  Bcnévent,  49  nov. 

Adjuteurde  Gave,  46  déc. 

Adjuleur  de  Tiron,  le  m.  qn*Ajoulre,  30  avril. 

Adjtiieiir  rAfricun,  p  édic.  en  Italie,  4*' sept. 
Adjiitory,  patron  d'un  vdlage  de  France  prés  de 

Courolens. 
Adolt:,  Solii.  du  mont  des  Olives. 
Adotf,  Ev.  d'Osnabrm  k,  4t  fév. 

Ad' ire,  M.  av.  St.  Uoniface  et  51  ant.»  5  juin. 

Adon,  Ev.  de  Vienne  en  Dauphiné,  46  déc 

Adramas,  M.  en  Egyp  e,  25  juin. 

Adraiiiquc,  3  janv. 

Adra<ite,  M.  av.  Carise  et  aut.,  !•'  mirs. 

Adrauis,  Chorév.  au  dioc.  de  Sans»  et  patr.  d'une 

par,  au  dioc.  de  Chartres. 
Adresse,  patron  d'un  village  de  son  nom,  prés  du 

Havre. 
Adrianite  M.  i^  Céséne,  2t  juiL 

Adrias,  Al.  à  Unme,  2 et  9  déc. 

Adrien  Bécan,  Prémonlré,  9  jnil. 

Adrien  d'Alexandrie,  M.  av.  2  aut.,  47  mai. 

Adrien  d'Argyropoiis  (Vén.),  26  août. 

Adrien  d'Assendeif,  M.  en  llollande.  24  déc. 

Adrien,  l*-'^  Evéqiie  de  Ferme. 
Adrien  de  M.iie,  Ev.  en  Ecosse. 
Adrien  de  Manganée,  M.  k  Césarée,  R  mars. 

Adr:en  de  Nicomédie,  4  mari  et  8  sept. 

Adrien  de  Niridan,  9  janv. 

Adrien  de  Tarse,  M.  av.  d'ant.,  3  juil. 

Adrien -Tisserand,  Jéronyniite,  M.,  25  nov. 

Adrien  de  Vintershove  (le  Bienh.),  49  mars. 

Adrien,  Martyr  en  Ecosse,  4  mars. 

Adrien,  Pape,  III*  du  nom,  8  jnîh 

Adrier,  hon.  en  Combraille,  5  mars. 

Adulfe  d'Auxerre,  43  nov. 

Adiilfe  de  Cordoue,  M.  air.  son  frère  27  se^U 
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Adiimnde  (Sie). 

Adveiiteiir,  M.  h  Torln, 

Aéce  de  Barcelone, 

Acce  de  Sëbasle, 

Acce  le  Patrice,  M.  d'Amorio, 


29  noT. 
«0  nov. 
U  août. 
9  ni;trs. 
6  mars. 


Aemiliah,  i«'  Evèqu*;  de  Trêves  M»  sous  les  eiDpe< 

r  urs  Maximieii  et  Diocléiien. 
Aéihére,  Ev.  d'Auxerrc. 
Afran,  patron  d*une  église  au  dioc.  de  Cahors. 
Afre  de  Brescia,  vc  ive,  M'%  ai  mai. 

Afre  de  Candie,  M'« ,  9  oci. 

Afre,  M'«  eu  Espagne,  iJ,  tî  août  cl  18  dëc. 

Aiïie.  patron  d'un  villagede  son  nom,  daus  le  Qicrcy. 
AIrican,  M.  en  Afrique,  iO  avri». 

Afrique  ou  Africain,  Et.  deCominges,  i**^  mai. 
Afrndise  d*Alexandrie,  30  avril. 

Afrwiise  de  Béliers,  22  mars. 

Afrodise  de  Tar>e,  M.  atcc  5  aul.»  28  avril. 

Af^'dis^  le  Geôlier,  M.,  *"  aept. 

Agabe  de  N»»varrc,    ,  iOsepU 

Agabus,  prophète,     '  }3  fëv. 

Agadréroe,  la  même  qu*Angadtème ,  14  oci. 

Agamond,  M'iiie  de  Cruyiand,  M.,  25 sepi. 

Agape  de  Cirthe,  Ev.  M.  av.  sept.  aut.  27  avril. 
Ag'pe d'Edessc,  IIU  de  Ste  Basse,  M.,  21  août. 
Agape  de  Gaze,  M.,  10  août  et  20  nov. 

Agape  de  Nicomédie,  M.,  28  déc. 

Agape  de  Palestine,  M.  av.  d*au(.,  2i  mars. 

Acape  de  Uome,  fils  de  saint  Eubtacbe,    20  sept,  et 
^  4*'  nov. 

Agape,  II.  à  Sébaste,  2  nov. 

Agape  de  Tarse,  Lecteur,  M.  av.  3  aut.,  28  avril. 
Agape  de  Trcvos,  Viiige,  8  août. 

Agape  de  Terni,  M.  av.  18  aul.,  15  fév. 

Agape  de  Tlicssal.,  Vierge,  M.,  !•'  et  3  avril. 

Agape  de  Vérone,  4  août. 

Agapet  de  RaTeune,  iO  uiars. 

Agapet,  Pape.  17  avril  et  20  sept. 

Aga|U  (leBienh.)*  fond,  de  Tabbaye  de  Haixent, 

vers  500. 
Agapil  de  Palestine,  M.,  18  août. 

Agapli  de  Rome,  M.  av.  5  ant.,  (5  août. 

Agapit  d'Ukraine,  Miin«^,  i*'  Juin. 

Agapluf),  X«  Evêque  de  Vérone. 
Agas,  M.  en  Perse  soun  Sapor,  on  346. 

Ag:ahange,  M.  à  Ancyre,    23  janvier,  31  mars  et 

5  nov. 
Agathe  d'Angleterre. 
Agathe  de  Carinthie,  femme  mariée. 
Ag:)tl)e,  Vierge,  Mr«  ia  Catane,  5  fév. 

Agathcmêrc,  M.  en  Mysie,  3  avril. 

Agatbimbre,  Ev.  de  Metz,  it  ma*. 

Agathin,  M.  à  Synnaile  avec  d'aut.,  20  sept. 

Agaibocle,  Martyre,  17  sept. 

Agaihodore  de  C  .crsonêse,  Ev.  et  M.,  i  mars. 

Agathodore  de  Pergume,  esclave,  M.,  13  avril. 

Agathon  de  Sicile,  M.,  5  juil. 

Agathon  d'Ethiopie,  11.  av.  fa  famille,  4  sept. 

Agathon  d'Hoste,  Ev.,  prés  de  Tilc  de  L'pari. 
Agathon  le  Gendarme,  M.,  7  déc. 

Agathon  le  Solitaire. 

Agathon  TExorciste,  M.  à  Alexandrie ,  M  fév. 

Agalion,  Pape ,  10  jjuv.  et  !•'  déc. 

Agathoniquc,  patron  d'une  ancienne  église  de  Cun- 

stantinople,  b&tie  par  Constantin  et  lestaurée  par 

Justtnien. 
Ag<iihoniqne,  11.  àLilyl»ée,  22  août. 

Agaihonique  de  Carlhage,  veuve,  M^^,  10  aoû<. 
Agaibonique  de  Pergame,  M'*,  13  avril. 

Agathope,  •  23  déc. 

Ag^thopodes  d'Antiocbe,  M.,  25  avril. 

Agaihopodes  de  Thess,  M.,  4  avril. 

Agétrue,  la  m.  que  Gcrtrude  de  MveUe,  17  mars. 
Aggée,  Martyr,  i  jauv. 

Aggée  le  Proph.,  4  Juil.  et  46  déc. 

Aggias,  un  des  40  Martyrs,  9  mars. 

A^ibuld,  honoré  a  Bobbio,  en  lulle. 


Agil,  patron  d'un  village  de  son  nom,  ptêsdeim. 

doubleau. 
Agi  bert  (le  Vén.),  Ev.  de  Paris  11  <fi. 

AgilbcTt,  Roi  d'une  province  d'Angleterre,  kuamé 

comme  M.  en  ce  royaume.  ' 
Agilée,  M.  en  Af  ique,  25  janv.  et  15  ait. 

Agilolf,  !•'  Ev.  de  Col(^e,  31  mars. 

Agiric,  Ev.  de  Verdun,  le  m.  que  saint  Airi,  1*'  déc 
Agiaé,  S  mai, 

Agliber ,  Et.  d'Angers,  mort  vers7o#,  honoiéà 

Saint- Sierge. 
Agiibert  deCreteil,  M.,  2$  pu. 

Agmer,  Ev.  de  Senlis,  7  atr. 

Agnan  d'Alexandrie,  le  m.  qu'Aniep,  16  nov. 

Agnan  d'Antiocbe,  le  m.  qu'Annése,  10  baî. 

Agnan  de  Besançon ,  5 1*  in. 

Agnan  de  Chartres ,  10  juin  et  7  <)ée. 

Agnan  d'Orléans ,  17  rot. 

Agnan  de  Périgueux,  le  m.  que  Chigntti. 
Agnat,  Martyr,  17ioèi. 

Agne ,  p  «tron  de  deux  villages  de  son  oooi ,  ei 

Franche-Comté  et  en  Languedoc 
Agnebaot,  6  jais. 

Agnel,  Abbé,  14 déc 

AgnêSt  V.,  M'«  k  Rome,  21  et  S^Jatf. 

Agnès  d*AS!>ifie,  Vierge.  ISno*. 

Agnès  de  Bohême  (ta  Véu.),  princesse,  S  mm. 
Agnès  de  Jésus  (la  Vén.),  19oct« 

Agnes  de  Moncèle  (la  Vén.),  ÎS  aolt 

Agnès  de  Mont-PulciCii  (la  Bienh.),  Sa  avril 

Agnès  de  Poitiers,  V.»  15  tuai. 

A^ii^-t,  patrond  un  \illagedeFrtncii,  dans  lesLioiltt* 
Agnin,  patron  d'un  village  do  France,  en  Daopbit'é. 
Ag<»ard ,  M.  à  Créteil ,  U  \m. 

AKObard ,  le  m.  qu'Agnebaut,  6  j  âo. 

Agofroy  (le  Vén.),  frère  de  Su  Loufroy,  que  !'•• 

trouve  qualilié  de  sainf  dans  les  mattuscriu  de 

i'abbtye  de  la  Croix  en  Normandie. 
Agolin,  Concellite  de  Saint-Astier,  biHioré  ea  Ab- 

vergne,en  Pértgord,  en  Sainlonge,  sous  le  mw 

de  St.  Agulin,  et  en  Languedoc,  sou&  le*  ooni 

lie  St.  Agnlis  et  Aigli<. 
Agon,  Ev.,  bon.  à  Poitiers,  1^*"^* 

Agrat,  de  Vienne  en  Daupb.,  1^  ^^ 

Agréée,  Ev.  de  Tiêves,  l^j*»^- 

Agrève,  invoi|ué  aux  anciennes  litanies  dai  ttUr 

gieuses  de  Notre-Dam>*  de  Suisaons. 
Agiève  de  Vivarais,  Ev.  du  P.y^  1"  ^* 

Agrice,  Ev.  d'Oraiig«t ,  omis  par  Robert  de  LaB|r4 

et  par  Scévole  de  Sainte*Marihe. 
Agrice  de  Sens,  15 jais» 

Agricolas,  Ev.  de  Maésiricht,  successeur  de  Su  S<r* 

vais,  mort  en  503. 
Agricole  d'Avignon,  le  même  qu'Afrique,     )<^ 
Agricole  de  Boulogne,  M . ,  i  et  27  a«î. 

Agricole  de  Nevers,  le  même  qii*Arllle;  ^^* 
Agricole  de  Pannotiie,  M.,  5^* 

Agricole  de  Ra venue,  M.  avec  trois  autres;  16^ 
Agrinier,  dont  une  égli»c  du  diocèse  de  Vivien»  if^t^ 

le  nom. 
Agripan  ou  St.  Agrive.  VoffeÈ  ce  dernier  non* 
Agripp  n  d'Autun ,  1"  ^' 

Agrippin  de  Côme,  .  17jaia« 

Agrippin  de  Naples,  le  niêii:c  que  St.  Arpiii,  J ■••• 
Aurippin  de  Sirmidi  et  ses  coui|>agnotts,  M.,  I^J*»** 
Agri  ppine  de  Coi  bie ,  |}  ^ 

Agrippine  de  S cilc.  M'*.  ^iT* 

Agrique,  Ev.  d'Avignon ,  *  ^^ 

Agri\e,  patron  d'un  village  en  Languedoc.       , 
Aguebaut,  Ev.  de  Lyon,  ^i"*'** 

Aguilberte,  Veuve,  Al»,  de  Joarre,  *1  ***' 

Agulin ,  le  même  qn*Ag<ilin. 
Agulis,  le  même  qu*Agolin. 
Ahon,  patron  d'un  village  près  de  Bordeaux. 
AiC4»n  on  Si.  Eidtm,  Ev.  de  Muiïseii,  «n  »9o. 
Aidan ,  Ev.  de  Liitdis'r.rue ,  L^ 

Aidaine,Péniieul,  ^^^ 
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ait»  k  méin^.  qu^Âustrëgiède  » 

Aif  Ks,  le  même  qu*Agoiin. 

Aiftnan,  palroD  de  plotieurs  tillatges  de  sou  nom»  en 

France. 
Aiane,  pafron  d*un  Tillage  de  fton  nom ,  près  de 

fiiergerac. 
A'gity,  p:Uron  d*ttn  villa^re  de  ion  nom,  en  Berrî. 
Aiffons,  patron  d'un  vilhge  de  son  nom»  près  de 

Dmguigiian. 
A'giiife,  ArcbeT.  de  Bourges,  2S  mai. 

Ai|olm ,  patron  d*un  village  de  son  nom  prés  de 

Coulras. 
Ail,  rairon  d^in  village  de  son  nom»  près  do  Brie  . 
AHbéi*,  lrl<indais»  50  déc. 

Aillcin,  24jull. 

Aimare  (le  Bienh.),  !1l«  Ab.  de  Climy. 
Aimé  Roiiconi  (le  Bienb.)»  8  mai. 

Aimée,  sœur  de  Sic  Houe ,  Si  sept. 

Aimon  ou  Annon,  Ev.  de  Worm<,  mort  en  U74. 
Aimmée,  ta  mémo  que  Talide»  5  j.inv. 

Aiiigiiis»  H  mars. 

Aiuu,  Ab.  de  Lërins,  5  s^pi. 

Ai;ilonay»  Ev.  de  Valence»  5  «et. 

Airy  de  Tours»  41  avr  L 

Àii7  de  Verdun ,  !«' déc 

Aitbalas  11.  en  Perse»    22  avril,  10  oct.  el  il  dér. 
Aiun,  Roi  d*E.lliiopie»  î*'  oct. 

Ajai,  Solitiire  en  Orient, 
A|4i.  Yov^t  Eaitie. 

AjiHitre,  Moine  de  Tiron  »  30  avril. 

Ajodou,  bon.  a  Clermont,  it>  juin. 

Ajni,  de  Forlre  de  Sainl-François  M.,        1(i  janv. 
Akidan  ou  AquKIan.  Voyez  Acindyne. 
Alacrin,  5  janv« 

Alain  de  Gourlay,  27  déc. 

Alain  de  Lavaur,  le  même  qirElan»  25  nov. 

Alain  (le  Vén.)»  16  juill. 

Alamao  (le  Vén.),  moine  du  Mont-Cassin»  mort  vers 

4089»  mentionné  par  Arnold  Vion  et  par  Hugues 

Ménard. 
Atopbion  on  Malaebion ,  mentionné  par  Sozomèue , 

honoré  autrefois  d'un  culte  public  en  Palestine» 

surtout  à  Asniée  où  il  était  né. 
Alard,  le  même  qu'Adelard ,  2  janv. 

Alarin  (le  Bieiib.),  Ev.  d'Atbe,  21  juill. 

Alausie,  la  même  que  Ste  Eulalie»  42  fév. 

Alauzie,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Quercy. 
Albaln  de  Ka venue,  M.»  16  mars. 

Ailian  de  May  ente,  2!  juin  et  4*'  déc. 

Albin  leSolii'aire,  M.  avec  St,  Dominique  de  Burrano. 
Albans  d'Angleterre,  M.»  22  juin. 

Alberitai  (le  Vén.),  Ev.  de  Bologne,  40  mai. 

Albérie  (le  Vén.)»  le  même  qu^Aubery»  Ab.  de  Ci- 

teaox,  26  janv. 

Albérique»  SoliUire»  29  août. 

Albéron  de  Liège  (le  Vén.),  4«'  janv. 

Albéron  de  Verdun  (le  Ven.)»  2  nov. 

Albert  Adalbatibas,  Carme,  7  août. 

Albert  de  Bergame  (le  Bienb.),  laboureur»    43  mai. 
Albert- Besttce  (le  Vén.)»  Solit.,  5  sept. 

Albert  de  Crémone,  7  mai. 

Albert  de  Ferra  re,  44  août. 

Albert  de  Gainbron,  29  déc. 

Albert  de  Jérusalem  (le  Bienh.),  44  sept. 

Albert  de  Liège  (le  Vén.),  31  et  2 .  nov. 

Albert  de  Lodi»  4  juil. 

Albert  de  Montecorvino»  5  avril. 

Albert  de  Pontide,  i^r  gepi. 

Albert  de  Riga  (le  Vén.)»  4"  juin. 

Albert  de  Savène,  20  mai. 

All»ert  de  Sarzane  (le  Vén.),  15  août. 

Albert  le  Grand  (le  Vén.  ),  15  nov. 

Albien  (le  Vén.),  natif  d'Ancyre  en  Gatatie,  religieux 

prés  de  Constantinople,  puis  pèlerin  de  Jérusalem, 

eteiilin  Solitaire  au  désert  de  ^il^ie  eu  Thébaïde» 

mort  dans  le  v*  siècle. 
Albin  ou  St.  Aubin.  {•'  Evôa»e  de  Vaison,  Martyr. 


AlMn  <rEinbt*nn,  lion,  à  N.-D.  de  la  Grasse. 

Albiu  de  Tomicres,  bon.  i  Saint-  Con^,  23  ocL 

Albin,  Vl«  Ev.  de  Verceil»  vivait  eu  455. 

Albine,  M'«  k  Formies,  IC  et  31  déc. 

AlbofléiJe,  (ille  de  Clovis»  et  la  Bienbeureuse  Aibo- 

flèJe,  sœur  de  ce  monarque. 
Alboin  de  Brix^n,  5  fcv. 

Albouiii  Viita  (le  Bienb.),  Ev.  de  Bui  aboorg  en  He>8e» 

mon  vers  769. 
Albric  (le  Bienb.)»  5  et  21  a«  ùi . 

Albuin,  le  même  qu*Alboin  de  Brixen,  5  lé^ 

Alby»  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Languedoc. 
A  iras,  Ev.  de  Toul»  28  sept. 

Alcbmood.  prince  de  Northnmberland  »  49  mans. 
Alomohd,  Ev»  ^n  Angleterre,  7  sept. 

Alcibiade,  un  des  47  M.  de  Lyon,  2  jom. 

Aldme  Avit,  Ev.  de  Vienne,  5  fév, 

Alcuin  (le  Vén.).  Diacre.  19  mai. 

Alcuin  (le  Bienb.)»  Abbé  de  Fe  rières. 
Aid,  bon.  à  Pavlc,  10  ).mv. 

Aide,  bono'ée  à  Paris,  48  nov. 

Aldegonde de  Drongben»  Verge»  20  juin. 

Ablegonde  de  Maubeuge,  Abltesse»  30  Janv. 

Alde;.'Ouile«  Aile  de  Ste  Bert  i!e. 
Aldemare  (le  Vén.),  Diacre,  moine  du  Mont-Cassin, 

abbé  de  St.-Laurent  de  Cipoue.  puis  de  Sie-Eu- 

pbémie  au  d  cbé  de  Bénéveut»  mt<rt  d-ins  le  \i« 

siècle 
Alderald,  Arehid.  de  Trnyes,  20  oct. 

Aldet'ude,  Vierge,  bon.  à  Gund. 
Al  lobraud  de  B:ignorea,  22  aoi'kl. 

A'doUraud  de  Foss<>mbrone,  4^'  mai. 

Al'lobrandesca  (la  Vén.),  bon.  à  Sienne,  2G  août. 
Ai'iobrandin  (le  Bieubeureux),  le  méuie  que  Pierre 

LMgnée,  8  janv. 

AIdr.c  de  Sens»  6  juin  et  1U  oct. 

Aldiic  du  Mans  7  jaov. 

Aleaume,  le  même  qu'Elèmes  30  janv. 

Alef,  6  mars. 

Alêne,  Veuve»  M'*,  19  juin. 

Aieran,  dit  le  Sage,  dont  on  trouve  le  culte  établi  ea 

Irlande  dans  le  vni*  siècle,  et  continué  jus  |U  au  xii*. 
Aies.  14  déc, 

Alette  (la  Bienb.).  mère  de  saint  Bernard»  4«'  sept. 
Aleu,  le  même  qu*Aloge»  28  sept. 

Alexandre  de  Papiilagonie»  M"  k  Amid  avec  d'antres, 

48  mal. 
Alexandra  (la  Bienb.),  Recluse;  mentionnée  par 

Pallade. 
Alexandre  d'Afrique  »  9  fév. 

Alexandre  d'A'exandrie  »  26  fév.  et  17  avril. 

Alexandre  d'A pâmée,  M.  »  10  mars, 

Alexandre  de  Bergame ,  M. ,  2(i  août. 

Alexandre  de  Biibynie,  M.  à  Niconiédie  avec  d'autres. 
Alexandre  d>^  Césarée,  M.  avec  d'autres»  28  mars. 
Alexandre  de  Cilicie  »  20  mal. 

Alexandre  de  Goire  ,  5  oct. 

AleTaiidre  de  Constantinople,  Evêqne  »  28  août 
Alexandre  de  Co  intbe ,  M. ,  24  nov 

Alexandre  de  Dryxi,  are ,  M. .  24  nov. 

Alexandre  de  Ferme ,  Ev.  M.  ,  41  janv. 

Alexandre  de  Ficsoli ,  6  juin. 

Alexandre  de  Foïgoy  (le  Vén.),  convers  de  l'ordre 

de  Clteaux. 
Alexandre  de  Gaza ,  M. ,  2i  mars. 

Alexandre  de  Grèce ,  Ev.  M. ,  22  oct. 

Alexandre  d'Egypte,  M.  à  Alexandrie,  9  juillet. 
Alexandre  de  Jérusalem  ,  30  janv. 

Alexandre  de  Lyon,  M .  avi>c  d'autres ,  6, 22  et  24  avril . 
Alexandre  de  Modon,  M.  avec  d'autres  »  14  mai. 
Alexandre  de  Mont-Artre  »  4  fév. 

Alexandre  de  Nicée ,  M. ,  9  juin. 

Alexandre  de  Nicomédie»  M.  47  oct. 

Alexandre  de  Nyon  ,  6  juin. 

Alexandre  de  Palestine,  M.  »  "IS  mars» 

Alexandre  de  Pannonie ,  M.  »  27  mars. 

Alexandre  de  Perge ,  M. ,  4'»  août 


955  SUPPLEMENT  AU  DfCTIONNAinE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


Aleiandre  de  Phrygle ,  M. ,  28  Juillet. 

Al<*xamlrc  de  Rieti  ,  W  anfti« 

Alexandre  de  Rome ,  OU  de  Sle  Félicité ,  iO  jiiiileL 
Aletandre  de  Sébasle ,  un  des  40  M. ,  U  ii  ats. 

Alexandre  de  Tlie^saloiiique ,  M. ,  7  et  9  uot. 

Alexandre  de  Vérone,  4  joln. 

Alexandre  et  Jiisie,  Martyrs ,  26  fév. 

Alexandre,  IV*  liT.  de  Fiesoll,  oliiint  dWuibaris,  roi 

des  Lombards,  de  gi  and  i  privilèges  pour  son  Eglise. 
A^exan  Ire  rAccméte  «  5  et  15  janv. 

Alexandre  PAlexan'Irln    M.,  12  déc. 

Alexandre  TAuvergiiat,  mentionné  par  saint  Grégoire 

de  Tours ,  qui  lo  (|uali(ie  de  Keligieux. 
Alexandre  le  Cliarlxmnier  ,  il  août. 

Alexandre  le  Forgeron  •  M.  av.  d*jni. ,  28  sept. 
A'exandre  TEgypiien,  M.  av.  d*aiit.,  24  mars. 
Alexandre  TElrusque,  M. ,  21  sept,  et  20  nov. 
Alexandre  le  Phrygien .  2  juin. 

Alexandre  1  •  Soldat,  M. ,  2  et  3  mai. 

Alexandre,  M.  à  Alexaiidne,  50  oct.  et  12  dér*. 
Alexandre,  M.  à  Constance,  5  octoh. 

Alexandre  l^r.  Pape  .  17  mars  et  3  mai. 

Alexandre  Sauli  (  le  liienli.  ) ,  25  avril* 

Alexandre ,  un  des  48  M.  de  Lyon  ,  2  juin. 

Atexion  ,  Prédic.  évang.  natif  de  llertbagulbon,  doni 

parle  Sozomène. 
Alexis  de  Lonsianiinople ,  M.,  9  août. 

Alexis  Falconieri  (  le  liienh.  ) ,  Sorvile,  17  fév. 
Aleiis  de  Kiovie,  Ev. ,  12  fév. 

Alexis  du  Monl-Aventin ,  17  juillet. 

Alexis  le  Martyr,  et  ses  comp. ,  7  mai. 

Aleyde  de  Scbarenbecb  (  la  Uienh.  ) ,  Religieuse  de 

Tordre  de  Ciieaux. 
Alfane  (  le  Vén.  ) ,  Ev.  de  Sa!en:e ,  9  oct. 

Alfard  (le  Bienb. ),  hou.  autref.  comme  M.  en  Da- 
nemark ;  mort  vers  1055. 
Alfier,  de  Tordre  de  Cluny ,  12  avrîL 

Alfonse,  Ev.  d'Astorga. 

Alfred  (  le  Vén.  ) ,  Roi  en  Angl. ,  28  orl, 

Alfrède  (la  Rienh. ),  nommée  sainte  par  Polydoro- 

Virgile,  t  a«»ûL 

Alfride ,  Ev.  d*|{ildesbeim  »  15  sepL 

Alfrid  »  Ev.  de  Munster ,  mort  en  840. 
Algen ,  dont  il  v  a  une  égU  en  Bretagne. 
Algis»  Ev.  de  Novhre  ,  G  ocl. 

Algive ,  Reine  en  Angleterre  ,  50  ju  n. 

Al^ol  (  le  B  enh.) ,  17  janv.  et  3  ociob. 

Aller,  bon.  à  Vai-Ricber  près  de  Lisieux  au  dioc.  do 

Rayeux. 
Aligerne  (  lo  Vén.  ),  Ab.  du  Monl-Cassin,  nommé 

Bienb.  pxr  quelq.  auteurs. 
Âiiprand ,  Ab.  de  St.-Augustin  de  Pavie  de  Tord,  de 

St.-Beno/t  ;  mort  dans  le  vni*  siècle. 
Alithe  (  le  Vén.  ) ,  Ev,  de  Gabors ,  loué  par  le  prêtre 

Paulin  dans  St.  Grégoire  de  Tours ,  nommé  St. 

Aséibius  par  un  auteur  moderne. 
Alx  la  Bourgoie  (  la  Bienb.  ) ,  29  juin. 

Aiiz  de  Scarembec  (  la  Rienh.  ) ,  11  juin. 

Aliz  de  Vilicb ,  la  même  qu'A  délaîde ,  5  fév. 

Ali'iis,  14déc. 

Allemand  ou  Alman  ,  4  avi  li. 

Allode,  Moine  du  munast.  de  Si.Germain  «TAuxer- 

re ,  et  Ev.  de  la  même  ville. 
Allois  (  le  Bienb.  ),  loué  dans  la  Vie  des  Pères.  On 

le  croit  frère  de  saint  Jean  le  Nain. 
AUon ,  patron  d'une  cbapelle  dans  l'égËsc  caibéd. 

de  Saint- Pol  de  Léon. 
Ailore ,  Ev.  de  Quimper. 
Allotteste,  patron  d'one  église  en  Bretagne. 
Allyre ,  Ev.  de  Clei mont ,  5  juiu  et  7  juill. 

Alinair,  Martyr. 

Almaque ,  M.  à  Rome ,  \tT  jqhv, 

Aluiè«Je,  patronne  d*une  église  ,  4cr  «oui. 

Aimer  de  tbartres»  16  mai. 

Aimer  du  Maine,  il  sept. 

Ainiénde ,  M.  avec  Si.  Asie,  «3  mai. 

Aimir,  nioiue. 
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Aînée,  S*dii.i  re,  li  ^^ 

AlnoibdeSôve,  ^^• 

Alnot  le  Bon,  le  m.  qit'EKelnotb ,  JOod* 

Alo,  le  même  qup  St.  Eloy  ,       30  nov.  et  !«  déc! 
Alode,  le  m.  Qu'Aloge ,  Miepi. 

Alodie,  Veuve,  Martyre,  m3 

Alof,  Martyr.  "^ 

Aloge ,  Ev.  d*Auxerre ,  gg  s^pi 

Aloin,Abbé,  |.^ 

Aloir,  Ev.  de  Quimper,  57  y^, 

A;oph ,  Mariyr,  |ç  ^ 

Alovestre,  bon.  au  dioc.  de  Vannes. 
Alozio,  patron  d'un  village  près  Tortone. 
Al|>erl ,  Prèire ,  ^^^ 

Alphaniis  l«%  XUII*  Ev.  de  Salerne. 
Alplie,  forgeron,  Pi?idiote,  S^îjeni. 

^'Mh^d'Asinaniij^,  ig  y^,. 

Alpbée  de  Palestine  ,  \^  ,,0, 

Al,diies,Manyr,  iub,„; 

Alphonse,  Arcbev.  d£mbron,  siégeait,  à  ce  ow 

l'on  croît ,  Tan  600. 
Alphonse  de  Ligorio,  Ev. ,  jj^ji^ 

Alphonse  Rodrigues  (  le  Rienh.  ) ,  30  «o. 

Alpicn,  Prêtre. 

Alpin  de  Châlons,  j^^pf 

Alpin  de  Lyon,  jSj^f;; 

Alpmicn,  bon.  a  Limoges,  SOjnm. 

Aipinien  ,  Pr.,  bon.  en  Bcrry,  26aTrii. 

Aired  .  de  Tordre  de  Ciieaux  ,  13  jiov. 

AIricb  (le  Rienh.),  Arcbev.  de  Cantorbéry,  Î8 aoùl! 
AIrune  (  la  Bienb.  ) ,  Comtesse ,  27  déc 

Aiihée,  Ev.  de  Sion,  en  79*^ 
Altbée  (le  Bienb.),  Abbé  de  8t. -Maurice  en  Valais 

mort  en  1080. 
Aliigicn,  Martyr,  jjao^i. 

Altin  de  Sens. 

AUln  de  Verceil,  16  mars. 

Altman ,  Ev.  de  Passau ,  x  août. 

AUon ,  Abl>é  en  Bavière ,  9  fév.  et  5  gep». 

Altrude,  Abbesse  de  Maubeuge,  25  fér. 

AInberl ,  Cborév.  de  Saint-Grégoire  d'Ulrcclil,  mon 

vers  780. 
Aluige,  le  même  que  St.  Louis. 
Alvard  (  le  Vén.),  Ev.  de  Ferden  en  Saxe. 
Aivard,  patron  d'une  vil.e  de  son  nom  présd'Ao- 

bnsson. 
Alveide,  Veuve,  22 nul 

Alvère,  Vierge  en  Périgord  ,  9  pars. 

Alvier  et  St.  Sébastien,  dont  on  trouva  les  corp^i 

Fossano  en  Piémont,  en  1427,  avec  une  iusûi* 

ption  qui  les  mettait  au  nombre  des  Tbébaîns. 
Alvold  (  le  Vén.  ),  Evêqire ,  i>  maw. 

Alyon.patrond*uneégli$e.parol^8aleao  diocèse  ir.Ageiu 
Alype  (  le  Vén.  ) ,  Ev.  de  Tagaste,  15  auùu 

Alype  lo  Cionite  ,  2a  m^v. 

Alypc  le  Martyr,  27iuii. 

Alzon  (le  Bienb.),  Abbé,  ed  1100,  du  cliapiireau- 

ble  de  Brioude. 
Amable  d'Afrique ,  Martyr,  30  juillet 

Amalde,  Curé  de  Rioni,  Il  juin,  lOocf.et  l«'nor. 
Amace  ou  St.  Araé,  111'  Ev.  d'Avignon. 
Amadour,  20  aoâi 

Anialaire  ( le  Vén.  ) ,  10  juin 

A  mal  berge,  Veuve,  lojniiU 

Amalbei  t  de  Beauvoisie,  bon.  à  Saint-Pierre aia  B<»k 
Amalbert  (le  Vén  ),  nommé  saini  dans  Sun  C|>itapi>4 

à  Saint-Pierre-le*  Vif  de  Sen;». 
Amaibcrte  ou  Madelberie,  Abbesse  de  MaQl)ettg<:  < 

18  sept. 
Amance  de  Cême,  Savnl. 

Am  ^nce  de  la  Voie-S^ilaire ,  M. ,  10  jniO' 

A  ma  lice  de  Nicée,  M.,  9  juin* 

Amance  de  Nyon  ,  M. ,  6  jnin. 

Amance  de  Rome,  M. ,  10  et  11  lev. 

Amante  de  Tirerne ,  Prêtre  ,  i^  *«P'* 

Au.ance,  Kv.  de  Trois-Cb:\tcaux ,  mort  daosic»' 
«iècle. 
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Antnee  de  ViirteKhode,  Dhicre ,  49  mirs. 

Anancet,  pttron  d*un  village  en  Langoedoe. 
Amand  de  Bedon,  Solitaire  en  Argonne»  dont  II  y  i 

des  reliques  à  THôtel-Dieu  de  Reims. 
Anand  de  Bordeaux  »  48  juin. 

Arnaud  de  Gisalbe ,  €  avril. 

Amand  de  Lérins ,  48  nov. 

Amand  de  Limoges,  il  eut  sàlot  Ionien  le  Keclus 

ponr  disciple. 
Anand  de  Sirasboarg,  6  fév.  el  26  ect. 

Anand  de  Rennes ,  15  et  14  nov. 

Anand  1*^  Abbé  de  Moissac. 
Amand  11,  V«  Et.  de  Worros. 
Anand  el  saint  Donimolént. 
Anandis,  lion,  k  Cleroioot,  7  bot. 

Anans  de  Chartres ,  16  mil. 

Anant,  III*  Et.  de  Cômo,  diort  en  448. 
Amani  de  Rodez,  4  dot. 

Anaraod,  Abbé  de  Moîasac,  Kvéqve  d*Alby,  après 


Amarantbe*  7  noT. 

Anaiio,  M.  à  Rome,  SO  JoiL 

Anaae,  Et.  de  Tbiano,  t4  janT. 

Anasoiod  (le  Vén.),  Abbé,  82  dée. 

Anat  (le  Bienh.),  Pèlerin,  proteetanr  de  Saludes 
près  de  Rimini. 

Anat,  Evèque  de  Nosqoe,  51  août. 

Anat,  Et,  de  Sioo,  et  Abbé  d'Agmine,  mon  en 
716. 

Amat,  AreboTéque  de  Sens. 

Anate  (la  Yen.),  de  Tordre  de  Siàil-Dominiv», 
morte  dans  le  xui*  siècle. 

Amateur  d*Autiin,  26  noT. 

Amateur  de  Cordoue,  M. ,  90  STril. 

Anatre,  Evéqoe  d'Auierre ,  i*'  mai. 

Anbase,  34  août. 

Ambert,  l«r  Abbé  de  Moissac  »  30  sept. 

Ambique,  M.  k  fiicomédie,  5  déc. 

Ambreuil,  patron  d*un  Tillsge  près  de  Senecer. 

Ambroge  (le    Bienh.),  Moine   de  Salnt-SsTin  de 
Plaisance,  o(k  Ton  honore  ses  reliques. 

Ambrois  de  rile-Barbe ,  2  dot. 

Ambrois  de  Sery,  Kv.  de  GalMm,  4  6  oct. 

AmbroiseAutpert  (le  Bienh.),  49  jiiil. 

Ambroiie  de  Milan,  4  arril  et  7  déc. 

Ambroise  de  Saint-Sidoine,  20  mars. 

Amhroii^e  de  Sens*  5  sept»  el  3  oct. 

Ambroise  le  Camalonle  (le  Blenh.)  ;  20  noT. 

Ambroise  le  Centurion,  26  août. 

Ambroise  le  Diacre,  47  mars* 

Ambroise,  III •  Et.  de  Saintes; 

AmbriMignan  ou  Ambroslnien,  4*'  sept. 

Ame,  Vierge  à  JoinviUe,  24  sept. 

Amé,  Arcliev.  de  Sens ,        43  a^t.,  28  et  29  STril. 

Amédée  (le  Bienh.)»  Duc  de  SiToie,  30  mars. 

Amelberffe,  Vs  40iuillet  et  42  déc. 

Amèle,  M.  svec  Amique,  42  oct. 

Amci,  Prêtre,  43  sept. 

Amie  de  Lyon,  44  juillet. 

Amice  (la  Yen.),  inhumée  à  Saiot-PoMe-Léon»  où 

elle  est  honorée. 
Amidéi  (le  Bienb.)*  48  aTril. 

Afflio  (le  Bienb.)  Bemiyer. 
Amique  d^AvelIane,  tl  noT. 

Amiqiie  de  MorUre ,  42  oct. 

Ammaulide,  la  même  que  Tallde. 
Ammie  (la  Bienh.),  31  août. 

Ammien,  M.,  4  sept. 

Ammon  d^Aleiandrie,  8  sept. 

Ammon  d'Egypte,  M.,  40  sept. 

Ammon  d'Ethiopie,  M.,  4  sept. 

Ammon dHéraclée,  M.,  4"  sept. 

Ammon  de  Membrcse,  H.,  9  féTr. 

Ammon  de  Nitrie,  Solit.,  9  et  4  oct. 

Ammon,  un  des  57  M.  d'Egypte ,  46  lanT. 

Ammon  le  Soldat,  M.  à  Alexandrie,  4«'  jum  et 

20  déc. 
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Ammon,  il*  Et.  deToiil. 

Ammonarinm,  M'*  à  Alexandrie,  12 déc. 

Ammoiiaihante  (le  Vén  ),  Ab.  près  de  Péînse,  doni 
parle  M.  Cotelier,  dans  son  ouvrage  intitulé  le$ 
Monuments  de  PEglise  grecque. 

Ammone  d'Alexandrie,  26  noT. 

Ammone  d'Egypte,  un  des  57  M. ,  46  ianT. 

Ammone  de  Pont,  M.  aTcc  Mosée,  48  jauT. 

Ammone  de  Tome,  Solit. ,  45  mai. 

Ammone  le  Décollé,  M.,  44  féT. 

Ammone  rEnfant,  M.,  42  fév. 

Ammone  le  Parote  (le  Tén.),  nn  des  quatre  Grands- 
Frères. 

Ammone  le  Tabénisiole  (le  Vén.),  qui  avait  trois  mille 
moines  sous  sa  conduite  en  Egypte,  mentionné 
comme  smnt^  par  Bufln,  Pallade  et  Sozomcnc. 

Ammonique,  M.,  34  janvier. 

Ammonius  de  Gypre,  M.,  9  fcT. 

Ammonius  de  Libye,  M.,  26  mars. 

Ammoys  (le  Vén.),  loué  dans  h  Vie  des  Pères. 

Amolvin,  Ghorév.  k  Lobes,  7  fév. 

Amon,  Et.  de  Tout,  le  m.  qu*Aymon,  23  oct. 

Amone,  M.  en  Ethiopie,  4  sept. 

Amont,  patron  d'un  village  dana  le  Béam. 

Amos,  Prophète,  34  mars. 

Amour,  le  Diacre,  8  oct. 

Amour,  le  Martyr,  9  août* 

Ampamon,  compagnon  de  Victnr»        17  et  48  déc. 

Ampèle  d'Afrique,  Gonfes.,  41  fév. 

Amp:  le  de  Gènes,  Solit,  4  oct. 

Ampèle  de  Messine,  M.,  20  nov. 

Ampèle  de  Milan,  8  féT. 

Amphibaa,  23  juin. 

Ampbien,  M.,  2  avril. 

Amphiloque  de  Lycaonle,  23  noT. 

Ampbiloque  d'Illyrie.  M.,  27  mars. 

Amphion  (le  Bienh.),  Ev.,  42  juin. 

Ampliat  le  Disciple,  31  oct. 

Ampliat  le  Martyr,  26  fcv. 

Ampode,  M.  ;  41  oct. 

Amuiwin,  Ab.  de  Lobes. 

Amunde  Vén.),  loué  par  Pallade;  nommé  Ammon 
par  Enfin,  dans  la  Vie  des  Pères. 

Anaclel,  Pape,  M.,  26  avril  et  45  juil. 

Ananias,  M.  a  Arbèle,  4*'  déc. 

Ananie  de  Babylone,  46  déc. 

Ananie  de  Damas,  4 «^  oct. 

Ananie  de  Perse,  Prêtre,  M.,  5  et  21  avril. 

Ananie,  M.  en  Phénicie  avec  8  autres. 

Sti  Anargyre.  Ge  mot  signifie  êans  argent;  et  on  en« 
tend  par  les  SS.  Anargyre»^  St.  Gôme  et  St.  Da* 
mien,  qui  n'en  prenaient  point  de  leurs  malades. 
Or,  ce  nom  n'est  pas  celui  d'im  saint  proprement 
dit,  mais  il  sert  seulement  à  désigner  sa  qualité. 

At»astaise, la  même  qu'Anastase dePalmaroIe, 25  déc. 

Anastase  d'Antinoé,  M.,  6  et  9  JanT. 

Anasiase  d'Antioche,  Et.,  M.,  21  déc. 

Anastase  de  Drescia,  20  mai. 

Anastase  de  Gamerin  (le  Vén.)  et  ses  compagnons, 

4  fl  mai. 

Anastase  de  Cordoue,  M.,  44  juin. 

Anaptase  de  Doide,  Solit.,  4b  oct. 

Anasiase,  de  Nicée,  M.,  49  déc. 

Anastase  de  Pavie,  11«  du  nom,  30  mal. 

Anastase  de  Peniumes,  4 1  janv. 

Anastase  de  Perse,  ainsi  surnommé  du  lieu  de  son 
premier  exil,  fut  disciple  de  saint  Maxime  l'Homo- 
logètes. 

Anastase  de  Sens,  7  janv. 

Anasiase  de  Stégran,  le  même  qu'Astrique,  42  noT. 

Anasistse  de  Terni,  47  août. 

Anastase  de  Troïa,  42  sept. 

Anastase  TApocrisaire,  43  août  et  il  oct. 

Anastase  rArcbimandrite,  43  août  et  24  juillet. 

Anasiase  le  Foulon,  M.,  7  sept. 

Anastase  le  Grerfier,  M,  24  août. 

Anastase  le  Sinaite,  Pr«,  20  et  21  ivrik 
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AnasJnPC  (le  Véii.),  dit  îe  pj  c.  heur.  Gis  iVun  \  ré" 

tendu  iiiavM;:ei).  Saïul  Pierre  Dauiieu  cafail  leau* 

CiMij)  d'ôlogrs. 
Annsta>c  M;tgimilat,  Moin<^,  M.,  22  janv. 

Anasase,  M*'*^  en  l'ilc  de  Palmarole,  ^5  dêc. 

Aiiasiase  l«'  (le  Véii.ï,  Pape,       27  avril  el  8  sopi. 
Aiiasiase,  Patr.  d'AnticMïhe,  21  avriK 

Anasia  c.  Prêlre,  il  oct.  el  25  déc» 

Aiiasiasic  dt^  Palniafolc,  la  m.  qu*Anasiase.  M.  en 

Vile  de  Paltnarole,  2o  dcc. 

Anasiasic  de  [iomc.  M'®,  15 avril. 

Aiia>usie  l'Ancienne,  M'%  28  oclob. 

Anaiiiasie  ta  Pa'ricicnne»  10  mars. 

An^siasone  (^ainle) ,  18  juill. 

Aniiiialon,  !«'  Ev.  de  Milan,  24 et  25  sept. 

Anailiase  d'Alexandrîet  M.,  9  tév. 

Analnile,  le  m.  qu'Anatole  de  Salins,  3  fév* 

Anatole  de  Lnodicce,  3  juill. 

Anatole  de  Nirce,  M.,  20  nov. 

Anatole  de  Salins,  Ev.,  5  fév. 

Anaiolic,  M.  avecdnnt.,  9 juill. 

Anaioloin,  M»"»  en  Syrie,  20  mars. 

Anaxanont  (te  Vén.),  M  ine  de  la  Laure  de  PharaOt 

dont  parle  Jean  Mo^cllus. 
Anazar,  lion,  à  Coredliam,  le  m.  que  Nazaire  de 

Uonie,  12  juin* 

And,  hoD.  vers  Lyon,  le  même  que  Si.  Abonde  de 

liome. 
Aiide'in,  pntron  d^in  village  en  Nivernais, 
Andeol,  Sons  Diac,  M.,  1«r  maiel3  août. 

Andeu\,  p  tron  d  nn  \illage  en  Bourgogne. 
And<  clic,  M.  à  Saidipu,  2iseptf 

Andovér<%  Relue  de  France,  épouse  de  Cbilpéric  1*^'. 
André,  apôtre,  30  nov. 

André  Avelin,  10  uov» 

André  Catranio.  Voy.  Catranto. 
André  Corsiui,  4  (év.»  6  et  30  janv. 

Andié  Oatli  (le  Dicnh.),  3  t>ept. 

André  d*Alexaudric,  M.  av.  aut.,  6  ^ept. 

André  de  Rarisy  (le  Vén.),  suce  ss.  de  St,  Amand  de 

Maé^irichl,  dans  le  gouverneoieat  de  son  mona- 
stère; il  mourut  vers  700. 
André  de  Randinit  nt  (le  Vén.),  10  déc. 

André  de  Gliio  (ie  Vén.),  29  niai. 

André  de  Ch«'a,  Moine,  1 1  jnilt. 

André  de  Crète,  Ev.,  4  juill. 

André  de  Crète,  17  OCl.  et  28  nov. 

André  de  Florence  (le  Vén.),  2n  lév. 

André  de  GiUnnstein,  Ev.  de  Prague,  M.  en  1224. 
André  de  Jérusalem  (le  Ri  nb.),  patron  d*une  Clia- 

pelle  de  Tégliàe  paroissiuie  de  la  Cbaussiére  ea 

Anjou. 
André  de  Lamp^aque,  IL  13  mai. 

André  de  Lydie,  M.»  29  âoèt  et  20  sepu 

A  dré  de  Moniri^al  (le  Bienb.),  '      11  avril. 

André  de  Pes(iuière  (le  Véu.)  de  Tord.  deSi.-Domi* 

ui'iufîf  mort  en  1480.    . 
André  de  Spel  (le  Bicnh.),  3  juin. 

André  de  Stniine^  (le  Véu.),  le  «sème  qu^André  le 

Ligurien,  10  mars. 

André  de  Vaubrun  (le  Vén.),.  5  janv. 

André.  IV"  Ev.  de  Fondi,  dont  parle  St.  Grégoire. 
André.  Vl«  Ev.  de  Florence,  en  407. 
André  Gnulafre  (le  Bienb.),  24  juin. 

André  liibernon  (le  Bienli.),  18  avril. 

André  le  Calybiie,  M.,  47  uct. 

An«lré  le  Lay,  martyrisé  par  les  Turrs,  mention,  par 

Georg<s  de  Trébizoode  et  par  Gani2»iiis  en  son 

traité  desCorrupiions  de  la  parole  de  Dieu. 
André  le  Ligurien  (l6  Vcn.),  10  mars. 

André  leScot,  22  août» 

André  le  Siratoire,  BL,  12  j^ill. 

André  le  Tribun,  SI.,  19  août. 

André,  M.  en  Afrique,  av.  d'aul»  25  »epi. 

André,  Moine  en  KtliiopiOf  11  jutll. 

André  Salus  (le  Véu.)»  28  luiii. 

HdréSuirad»  .  .  |6  juill. 
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Andrieu,  patr.  d'un  villag.  en  Rouergoe. 
Au  irô'»e,  M»"*  en  Grèce, 
Andronic,  patr.  d*U'i  v'V\  en  Gui<^nne. 
Andr(*nin,dont  il  y  aunercliqqeàSt.-ViclordeParis. 
Andronique  d*Eiilièse,  Moine,  Il  oct. 

Aniironiqne  le  Romain.  17  oui. 

Andronique  le  Soldat,  M.,  6iept. 

Androniquu  POrfévre,  22  jud.  oi  9  oct. 

Andronix,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  di 

Borde^uK. 
Aitdropélage,  M^*,  Q  le^ 

Ancci,  M.  à  Gorintbe,  10  nurt. 

Anecte,  M.  h  Gésarée,  27  jws, 

Anéglie,  la  même  qu^Ogni^ 
Anoineket,  le  m.  que  Ciel,  13  juiU.  tt26  afril 

A néme,  Ev.  de  Poitiers,  54éc 

Aneinpoiiiste,  M.  eu  Persi,  2  non 

Anèse,  ^1.  av.  aut.,  51  mars. 

Au^rov  (le  Bienii.),  5  mai. 

Angadréme,  V>  uvc,  Abb.,         27  mars  et  iiociob. 
A  gar^^me,  Abbcsse  d*Arlue,  près  d*Autil>e3. 
Anged'Acii  (le  Rienb.)  oOoct» 

Ange  d'Alicaite  (le  Rtenh.),  5 mi. 

Auge  de  GeiMe,  8  et  U  od. 

Ange  de  (.ingolif  15  juin. 

Ange  d«'  t  avasio  (te  Bienb.),  12  avril 

Ange  de  fourcy,  D  tf r. 

Au/ie  4^  Ûassacben  .  8  \m. 

AuKC,  M.,  UM 

Angean,  «lut  donne  le  nom  à  uaa  égUia  paraiis.  do 

diocèse  d'Angpnléme. 
Arîgeand,  patron  d'un  vdL.iLint  PAlinla. 
Angel,  patron  de  plusieurs  vdiages  de  France. 
Angelatime,  le  m.  qu^Anuclémet  Tf^* 

At»géle  de  Holiéme  (la  Vénér.),  6joii* 

Anxéle  de  Foligny  (la  bienlb.),  4j^* 

AngèJe  Mcrici,  Vierge,  ,  27  JMV.  et  31  mai. 

A<Keléi»e,  '  7juil. 

Angetine  de  Corl>arfl«       •  îii^ 

Augeline  <ie  Faligny  (la  Bieali.),  V..  dffértote  di  il 

Rii'nli.  AuKèl^ 
AngeJne  la  Tieiçaire,  Veuve,  30  «ni. 

Au^ey  gardiens  (La  ré  e  des  SS.),  2  *^ 

Angilberi,  le  u'èuie  quUngkverSf  ^^  ^^» 

Angoerrau  de  Gorze,  9&^|t 

Anguerrau  de  Si«-Rii]nier,  .  ^^ 

Angui-rran  PApoctisiire  (Vén.)^  S5dée« 

Anian,  Atcbev.  de  Besançon  en  370, 
Aidée  Liu^nie  (la  Rienli.),  qui  (}onna  la  fépuliorei 

saint  Néhast  eu  ;  elle  i  bt  nommée  MitU«  par  NchUt* 
Anicet  de  iNicomédie,  M,  1*  «^^ 

Ani<el,Pape,  .  Hawi 

Aoieti,  Ev.  d'Alexandrie,  25  avril  et  1<)  nov. 

Anicn,  M.  en  Bav  ère»  <S  ^^' 

Aoiiuaîile,  Martyre,  26  oiaffc 

Ahiaas,  8oiit.«  10  fév.,  16  et  18  mars. 

AnjiieHt,  Reclus  SOjaof. 

Anne,  bonorée comme  mère  delà  sainte  Vieige,  »iit 

Anoe  de  Cmisiantinople»  a^»^*** 

Anne  de  Golbie,  M'«,  »  m^n* 

Anne  d'Ekana,  mère  de  Samod,  ./  ^ 

Anne  de  Melun,  *^«^"** 

Anne  de  Perse,  Martyre,  ^SJ^^l 

Anne  li  Martyre,  ^^J* 
Anne  U  Propbéicsse,  Veut«,        f  «'  sept.  «*  •  !^ 

Anneroond,  Abbé  en  Poitou.  ^)f^ 

Annese,  Diacre,  l-h 
Anuibal,    honoré    comme    marjy?  i   Sl-w»»î«" 

d'Auxerre.  ^.  ,. 

Aniio  (le  Bienb.),  Ev.,  ^*^ 

Annolel,  le  m.  q.  Taunolcy,  ^*[^ 

Aniion  de  Gologne,  oit^ 

Anuon  de  Vérone,  ?  "!îr 

Annonciation  de  la  très-sainte  Vierge,  ^?!!î* 

Anonyme,  Goré  de  la  Barre»  •'  *r 

Anoré,  bonoié  en  ËtbiopiOi  "  ^ 


J 


OH  S\t 

Anquii^ro  (lePieiih.),  ft  iti'ii. 

AnM!--']A  (le  \vM.),  1*^  lév. 

An  nu,  M.  à  U  îiik',  2  sopt. 

A'sari,  M.  à  Siounc,  ^•'"  lî''*^. 

An^!»iU(l,-  l-ijuil. 

Aibli.Mi,  (îouxiènift  Al)l>édc  Moîs=acau  Vii*  sicrto. 

An>hen,  Lv.  de  Uouen,  9  fcv. 

A:i<C«!'C,  3  t'V. 

AiiM?  e,  SDjui!. 
Ans  uis*,  Albû  tîc  Fontotie'Ii^s. 

An^c'.tno,  Arrii.  do  (  auiorliëry,  21  avril. 
Aii'^'cliîic,  \bhi'  crAisnay,  vivait  en  510, 
Ansciu»c  de  Bidj^j'c,  le  m*  qu'Anselme  «îcMnntmîr», 

18  n  nrs. 

Anselme  di^  Mnnlv.:c,  l'-î^nr--. 

An«.e'in»»  t!e  M-^mo'i.  -►  ;uri'. 

Aiiscliiie  «!o  N(>M;i:ul"l»»,  5  unis, 

Aits.^iy,  Kv.  du  Stïi-^so'»?,  5  soj»'. 

Ans'via,  i~     :v.<. 

An  jll(»ri,  Moîn  *  do  Lagny,  H  ocr. 

An$oll('e  l;hMih.),  7  aoûi, 

An-n! -giio,  !*•■  fév. 

AnsiaisV,  le  m.  qii'Annsi?se  de  Sens,  7  j mv. 

Ansiruljjjip,  Abbé,  ^7  srpl. 

Ansiîcre,  M.,  15  juil. 

Anqire,  Kv.  d^Orenso,  2f^  janv. 

Ansiii,  M.  à  Caddiiac,  ^♦i  oef. 

Aiiiége,  Ev.  dt;  Laiigres,  H  imv. 

Aiiifl,  Kv.  de  Dosaiicjon,  46  juin. 
Anelink,  paii  ou  d'ua  village  aux  Pays-IJas. 

An  èros.  Pape,  M.,  S  janv. 

Aniielme,  2G  juin. 

Anihême,  Evoque  de  Poîiîers,  3  dcc, 
Aailiômc,  pairon  d'un  village  en  Auvergne. 

Anihci^n  d(î  Plnygie,  44  juin, 

Anlhéou,  M.  on  Afrique,  ^6  ina*. 

Anihés,  Martyre,  38  aofi|. 
Anihei,  pairoii  d'un  village  en  Quçrcy. 

Anliie,  Martyre.  48  avril. 

Aiilliiikî,  YicTge,  24  scj'l. . 

Auih  me  d'Kîjes,  >î.,  27  s  pj.  ' 

Afilliimo  de  Ni  oméilie,  27  nvril, 

Aniliime  de  SalTme,  41  nai. 
Amimi,  patron  d'un  vilK^î^c  en  Dourg02nc. 

Antji  se  de  Cohsiauiiiiople,  Y.,           ^  27  jur?. 

Amliusede  Grèce,  M^',  2^2  lév. 

An  huse  de  Tarse  (Sa'nie),  9.2  n  >rtr. 

Andiusela  Jeune,  M''**,  27  aoilt. 
Antide,  ou  Aniilie,  Al)b6  de  Crant  Miie. 

AMM«le,  le  m.  qu'Auicl,  iC>  }u\n, 

Antigotio,  M.  à  Uonie  uacc  lroÎ3  aiitrn?,  27  fév. 

Auiigone,  M.  cuAliiqne,  IGiiov. 
Aiiiime,  n<ï  Ev.  (!o  Terni,  mort  eu  tT^. 
Aniin' udo,  l^v.  de  Ton),            eri  o  H. 
Aniinoude  ou  Aumoiide,  Ev,  de  Tcronannc,  mo:t 

dans  le  vi«  siè  le. 

Amiogue,  ^J.,  43  (!d.\ 

Aini.jnuc  lie  Lyon,  l-iort. 

Antioque  <!e  P.ili»siine  (le  Hienli.),  M.,  21  nin?. 
Aniioq-e  le  Lanrii«;  (Yen.),  .Moiuc  doSl-Sabas,  n\mi 

(faijs  le  vi**  sic^tle. 

Anii'U|îie  lo  Méleriii,  ^î.,  loju'.î. 
Aniioiue,  M,,  ficrc  de  si.inl  Platon  d'Anoyr'\ 

AM;ipa-,  M.,  ^i  nv  iî. 

Av,ii;::a  r,  Kv.  de  lîos-ros,  r.  j  i--. 

An  (Muo,  Al»l>L',  palriaiclio  de^CéiioMlcs,  H  \  »..v. 

Au.'oiue  C:\i  l  '  >;,  î  J  1.^-. 

Anloirio  d'Af.i  jîie,  'î.,              •  '2'>  «v^  f. 

Ai.tMMtft  (!V\'c\.i::  îtirt,  5T.,  D  n.  :'". 

An'<»in»^.  d\\tK:y  f\  M.,  7  i.)  •. 

AiUo  r  e  u'Aiil  iii  (i,  M.,                                 C  ot  'î  j:':i^\ 

Ai.idÏHe  il'Ar/;n;;!ie,  H.,  4. S  ::  a- s. 

Anloii.ede  Ciracc,  tr"  .i  ù;. 

Antoine  de  lloruare,  ^T.,  î^j'î^L 

AftUuiie  de  Lérius,  Moiue,  ?S  '  ce, 

•Antoine  de  Milan,  le  m.  nu'AntotiIn,  51  o  ;. 

fimm  d^UMèMmi  (Véu.),  SO  avr^t. 
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Antoine  de  Nîroiv.Hs,  SI.,  10  juili 

Aîilni  c  de  P.uloîie,  83  «lar»  C*  4*5  jtiiiu 

Aî.ioinc  de  U 'lue,  (Yen.),      •  Jodtîc. 

Au'oinc  <'e  SlrminOMe  (le  Iiiciili.)i  7  fév. 

Antoine  de  Tamoï,  Lv.,  7  avril, 

Antoine  de  Vcrf,  0  jt?ii, 

Antoine  Dcyan,  M.  av.  aut.,  5  fév. 

Ani(»ii»e  ilu  Uocljor,  8ol.;  4  niai, 

AtiJo  ne  (II!  Se  'ure  (le  Hicidi.),  47  jr.nv. 

Aîito  ne  F:>tali  (le  Ver».),  9  /uiy. 

Antoine  Na^ml,  Mar:yr,  2'i  ;n  ril. 

AiitMtie  Primaldi,  Mnriyr,    •  1  î  a.  fj. 

Anloii'.e  le  (îa'oyer,  le  m.  qu'Antoine  Je  Giiae  (j- 

dcsstis  tionuné. 
Antoi!:e  le  Ho:ipr.  U  (Vé».),  J5  ir  i. 

Anlo  ne  le  l'èlerin  (!e  Ui  nlJ.),  I^r  |^.  .^ 

Ajitoine  le  0«in^n,  îr;  :  ept, 

Antfjine  M.  a  Sotnt-nnvaiinc,  5  o:\\ 

Aiiloiite,  M.  à  ^Vi!^:^,  j.;  avriU 

Aîilf'ine,  Moine  du  M'inl-Alîio^,  1U  J!i  j. 

A  t"tiie,  l),)i:nni[nin  (le  lîienh.),  t^7  ji:if. 

Antoine  Uave^i,  lion,  p.n*  les  lùUîOi'îe;)?,  ]q     2  )  fév. 
Anl'd.^in    M.  c  »  A^veigno,  G  (év, 

Antonio  de  Cirt!;r,  M.,  2D  avril. 

Antonio  de  Lytni,  M^®,  2  Ju  u, 

Antonio  de  N  cou'éd"e,  4  ujai. 

Antonio,  Arcîiî'v,  de  Horenco,  2 cl  10  mii. 

àntoritn  d'A-ic,  M.»  iO  avril, 

Antonin  de  r.ampanîe,  M.,  6  jnîÎL 

Antnnin  do  la  Vo  e  S  ibiie,  M.f  2o  :;vii). 

Aoioniii  de  Marscilie,  45  oclob. 

Antonin  de  MeauT,  7>0  tepj. 

Anloniii  de  Mil.'O,     ^  cl  o,  lob, 

Antonin  tlo  (NirouK^Jie,  M.,.  27  avrif. 

Antuntu  de  Pjile>tiîîe.  y.,  15  nov, 

Auiouin  lîo  Plantiez,  M/,  2  01  3  scpi. 

Antonhi  de  Pbiisanr.ft,  M.,  4  juill.  cl  30  si'pl. 

Antonin  de  Koine,  M.,  '  50  juif. 

Antonin  de  Sonenle,  43  cl  1  ►  fév. 

Antonin  du  Cheu-in  d'Aurôlc,  Rhrt.,  52  a«)iV. 

Anlonine  de  ('ée,  M:ir:yre,  4«f  mars  Cl  J2  ju  n. 

Ani"nino,  M»"»  avoc  s:uni  Alexandre,       2  cl  5  niiji. 
Aniosi,  patron  d'une  enlise  in  dioccsq  d'Au^ijn. 
Anid)  1]  s-^oï,  M.,  i5  inii). 

An'd)  d'Kgypie.  Salit.,      ,  li  jnip. 

Anupij  (le  Vén.),  Soli:,  prô-i  le  Nil. 
Any^o  (!e  Vé.i.),  Kv.  de  Thcssaionîqnc,"         SO  dér. 
Anyse,  M''<î  à  Thossalonique,  ^j  dcc, 

Aod,  Ev.  lég  onnaire,  JO  i,ov, 

Aon  ou  llaouit,  pnircn  d*un  vîll.i;:e  on  Yivanîi. 
Aoîis»,  p.jiroîi  d'un  vilia^'c  en  O.rry. 
A<<usi,  Pfcirc. 

A|'(ï!lès  tl  rtviîl  cl  JD  se,i(. 

A;;i'!l^  (le  Vén.),  Sui:i.  près  d'Ai:or;$  en  l-i;yp  0, 

ntenti^îo-îc  par  liulin,  Sozoïnc  .'C  cl  rs'iiti,  liore, 
Apliien,  M.,  5  ;,vriî. 

Apurantes,  Solil.;  20  janv,  cl  7  a\ri). 

Aphr.idi^e  de  (li'.icie,  21  juiit, 

A:dirodi>e,  qti'il  ne  ftiul  pas  ccnfundie  avix  Kn- 

pbrose,  '  i  'i  ninj-^. 

Aplirondise,  dont  les  rcliiptes  ?o:.l  ;i  S:^i\t  lîorcolia 

en  ('dinnjpniîMO,  où  o'I  I  Ir^ioro  CoitKjie.  :M,irîyr. 
Apbtîîou'^  (!o  Vên.),  de  l'urtlic  Je  î^!,-l*acànio. 
Apidone  de  Pcr^c,  :M.; 
Ap'iio.'îe,  M..tlyr, 
Ai'liîJr.e  le  T^dîcni'i.iuio. 
Apo*îrtn.%  un  des  dij:-î  uii  51.  tic  S.vr^-ii^çs^e,  JO  ;r. wl. 
i\lo\  in,  M.  en  Egypte,        *  (]  n-j^j, 

4I  ii.i.'. 


^  no^, 
''lo  nui* 


A,»  l'icîairc,  Arrhev.  di!  P,  urpC^, 
A^'din.iTe  dWfri'j'je,  M., 
Apidln::ire  de  Mo;i:-'!;î^-,î}  (îc  Vc  ■'.), 
Ap't'i  i  .rro  «'e  lî:v. eiiii  \ 
ApoîliiKè  re  d.î  P.eiius,  M., 
Aji'  Ilinaire  de  Tr.'.  s'e, 
Apollinaire  de  VaKno»*, 
ApoPinnire  d'IIiérapniis, 
Apollinaire,  Yior^c, 


.^  -T 


-«      t»       \  . 

^j  j*n/{. 

7  (cv. 
6janv» 
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Apollinard,  patron  de  deux  villages  en  Auvergne  et 

en  Forez. 
Apolline,  Vierge,  M' S  8  cl  9  fév. 

Apollo,  Apôtre,  8  déc. 

Apollo,  Ev.  en  Orient,  10  juin. 

Apollon,  M.  avec  deux  autres»  Si  avril. 

Apollone  d*A!exandrie,  M.,  iO  avril. 

Apollone  d*Aniiiioé,  Diacre,  M.,  8  mars. 

Apoiioiie  de  Brescia,  7  jfiill. 

Apollone  de  Campariie,  M»,  0  juili. 

Apollone  d*EgYpte,  M.,  r>  juin. 

Apollone  de  terni,  M.,  1i  fév. 

Apollone  d'Icône,  10  j  lill. 

Apollone  et  Euphème,  M''.,  i^'  mai. 

Apollone  le  Pragmaieuie  (Vén.),  Solitaire  en  Niin>. 
Al  ollone  le  Sénateur,  M.,  18  'avril. 

Apollone,  M.  h  Rome,  25  juill. 

Apollone  (le  Vén.),  pourvoyeur  des  Solitaires  de 

Nitrie,  loué  par  Pall  «de  et  Sozomèiie. 
Apollonius.  M.  avec  Joseph  et  autres,  19  mars. 

Apollos,  Alibé,  25  janv. 

A|>onal,  le  même  qu'Apollinaire  de  Ravenne,  25  juill. 
At>otlièiike,  Ev.  d'Angers,  20  nov. 

Sa  nt  Apôtre,  église  de  Rome,  en  Tlionneur  des  SS» 

Apàlrei, 
Appacare,  M.  à  Alexandrie,  31  janv. 

Appie,  pour  Arcbippe,  22  nov. 

Appien,  M.  avec  d'autres,  20  déc. 

Ap  e,  invoquée  dans  les  anciennes  Litanies  anglicanes 

d  innées  par  dom  Maliilion,  dan<  ses  Aoalecies. 
Apre,  patron  d'un  vill.igi;  eu  Pé*  igord. 
Apre,  Pré're,  honoré  auirefuis  à  Genève,         A  déc. 
April  de  N  comé4lie,  M.,  18  mars. 

Aprii  de  Porto,  le  même  que  Mapril,  22  août. 

Aprincie,  la  luôiue  que  Stc.  Prèce,  22  juin. 

Aproculus,  VI*  Ev.  de  Brindes.  en  352. 
Aproncule,  le  même  qu'Evrouil,  14  mai. 

Ai>ronie  ou  Evrouie,  Vierge. 
AproDien,  M.,  2  fév. 

Apruncule,  Archev.  de  Trêves,  mort  en  552. 
A psade,  Prêtre,  19  janv. 

Apsée,  Diacre,  M.,  11  déc. 

Apselame,  M.  à  Gésarée,  lljsmv. 

Apsète  (le  Vén.),  4  août. 

Aptai,  Ev.  d<*  Metz,  21  janv. 

Apthe,  la  même  qu*Agathe,  5  Tév. 

Aptône,  Ev.  d*Angouléme,  26  oct. 

Apuan,  6  nov. 

Apulée,  M.  à  Rome,  7  oct. 

Aquereau,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Lan};ros. 
Aquidan,  20  avril. 

Aquil  (le  Vén.),  Abbé  de  Saint-Maurice,  dit  Ailtin 

par  Scévole  de  Sainte-Marthe. 
Aquitas,  et  non  pas  saint  Asclas,  25  janv.  et  20  mai. 
Aquile  de  Cordoue,  8  et  14  jni  I. 

Aquile  de  Philad  Iphie,  M.  avec  d'autres,    1*'  août. 
Aqui  e  de  Phry^ie,  M.,  25  mars. 

Aquilin  d'Afrique,  M.,  A  jany. 

Aquilin  de  Fossombrone,  M.;  4.  fév. 

Aquilin  de  Milan,  Pr.  M.,  29  janv. 

Aquilin  de  Nyon,  M.  avex:  d*autres,  17  mai. 

Aqtiilin  d'Evreux,  15  fév.  et  19  oi  t. 

Aquiliu  d'Isaarie,  M.,  16  mai. 

Aquilin,  Ev.  de  Cologne,  en  257. 
Aquilin  le  0*ncellite,  le  même  qu'Agol,  honoré  en 

Auvergne. 
Aquilme  de  Giblet,  Veuve,  M'%  15  juin. 

Aquiline  de  Lycie,  M'«,  21  jui  l<!t. 

Aquilon,  19  oct. 

Arabie,  M'*  avec  d'autres,  12  mnrs. 

Aragond,  honorée  a uirefois  en  Chaïupngne,  la  luêuie 

que  sainte  Radcgonde. 
Araille,  patron  de  plusieurs  villages  de  Fr.i nre. 
Arat-ur,  Ev.  de  VcrtUiu,  dont  les  roligiauses  de 

Saint-Maur  de  Verdun  honorai»'ni  les  reliques, 

avec  celles  de  St.  Salvin  et  celles  de  St.  Maur; 

il  iQOunit  en  220i 


Araton,  un  dos  57  Martyrs  d'Egypte.  16 janv. 
Arator,  le  luêine  qu'Amteur  ci-dessus. 
Arhan«  honoré  en  Forez,  le  méaie  qu'Urbain,  25  mai. 
Arbaud.  honoré  en  Bretagne, 

Arbogaste,  Ev.  de  Strasbourg,  21  juillet 

Arbon,  M.,  5  mai. 

Arbuez,  17  sept. 

Arbur,  M.  avec  d'autres,  12  avril. 

Arcade  d'Afrique,  M.,  ISiut. 

Arcade  de  Bourges,  Ev.,  l"a«Hil. 

Arcade  de  Gtiersonè«e,  M.,  i  niars. 
Arcade  de  (^ypre,  Ev.  de  Trémithontc.^ 

Arcade,  M.  en  Mauritanie,  12  jan?. 

Arcan,  Ermiti;,  1*'  sept. 

Arcangéitî  (le  Yen.),  25  jauv. 
Archange  (S>iiit-),  église  de  Constantinople,  en 

l'honneur  drs  SS.  Archanges,  dont  les  principaax 

sont  St.  Michel,  St.  Gabriel  et  St.  Raphaël. 

Arche  las  de  Grèce.  M.,  4  mars. 

Archelas  d'Oslic,  M.,  23  a*>ùl. 

Arclielaus,  Ev.  de  Cascar,  2*)  déc. 

Arrhiuiime  pour  Archinime,  29  m^rs. 

Arcbippe,  20  mars. 
Arclionce,  Confesseur. 

Arciixe,  18  mars,  28  août  et  39  oct. 

Arconce,  M.  à  Cnpoue,  5  s^pï. 

Arçons,  Ev.  de  Viviers,  Sjauf. 
Arcaniie,  Kv.  de  Vienne. 

Aidaiug,  Abbé  de  Touruus,  H  fér. 
Arda  lion,  14.  24  avril  et  23  août 
Ardemius,  XV«  Abbé  de  Lérius. 

Ardon.  Smaragde,  M  iue  d'Aniane,  7  mars. 

Are,  Ev.  de  Nevers,  16a«àt 
Aiéapile,  honorée  à  Saint-Hubert  com.  veuve  de  U- 

logi.e. 

Arece,  M.  avec  Daclen,  4jaia. 

A  règle,  17  mars. 

Ares,  14cll9dec. 

Arèse,  M.  avec  d'autres,  10  j«iin. 

Arélas  de  N^gerau,  M.,  24.  ••cl. 

Arél.is  de  Rome,  M.,  lod. 
Arey.  patron  d'un  vi  lage  en  Daophiné. 

Arez,  bonoié  à  Montpellier,  17  mal 

Argée,  M.  av«îc  dcui  Itères,  2  j»n?. 

Argenis,  Martyre,  15  juin. 

Argymir,  Moine,  ÎSjuifl. 
Ariabé,  Martyre  à  Nicée. 

Ariaiiné,  M.  en  Phrygie,  17  et  18  fepL 

Ariald,  Diicre.  27ei2îJiaiB. 

Aribert,  Ev.  de  Tortone,  5  loai- 

Aricu,  M.,  8  mars. 
Ariè.ip,  honorée  en  Ethiopie,  la  même  quirèue  de 

Thessalonique. 

Arigc,  Ev.  de  Gap,  l«f  mû 

Anlie,  Ev.  de  i^nvers,  26féf. 

Arion,  M.  à  Sebasie,  îimru 

Ari  tarqti(»,  4  a"ûl. 

Ari>ic  de  Bérilhe,  21  ^ï"'- 

Ariote  d'Liliiopie,  19  s-  pt- 

Ai>ie  de  Syrie,  Ev.,'  ^iffi' 
Ar  sie,  Ev.  de  Ratzbonrg,  en  1060. 

Arisiée,  Ev.  de  Gupoue,  M.,  Ss^^pt. 

Aristide,  21  '«ûi. 
Arisii.n,                                         22  fév.  et  17 oct. 

Arisiobule,  15  et  16  mjrs. 

Aiisioclcs,  Prêtre,  M.,  ^P'"'* 

ArisKui  de  Gampanie,  M.,  2  J;;'"?'* 

Arisionde  Rome,  M.,  ^5d^» 

Arisloni<]ue,  M.,  IQaïnl. 

Arius  (le  Véu.),  Ev.  de  Pélra,  20  jom. 
Armahel,  Ev.  de  D<d. 

Armaml,  de  l'ordre  de  Clloaui,  27ocl« 

Armel,  le  méuic  qu'Omel.  ,, 

Annengaud(le  Vén.),  27aTnl. 

Annoniaire  d*Antil)e,  oOjant, 

Armeniaire  de  Pavie,  Ev.,  5VM*'» 

Armeniaire  ou  (Iermei|iairei  EVt  do  PoVt 
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Armngaste,  Confesseur,  29  mars. 

Armolo,  le  môme  quMIermolé,  27  juillet. 

Armon,  lion,  à  C:i$let,  dioc.  de  Lescar. 
Arnar,  patron  d'un  vill:ige  en  Houssillon. 
Ariiald  (le  Vén.),  Ablic  de  Sie-Jubiine  de  Padoue. 
Arnalt  on  Arnaud  de  Metz,  Ev.  ^  9  octob. 

Arnold  de  Juiers,  ISjnil. 

Arn'»ld  de  Mayence,  i^*^  jiiil. 

Anion,  eoDite  d'Engsée,  Ev.  de  Wurzbourg,  tué  eu 

891. 
Amnu  de  Cliisoiog  29  janT. 

Amoa  de  Toul ,  i  5  nov. 

Ariiood*Ouare,  5  octob. 

Aniou  d'Yveline*  18  jnil. 

Arnou,  Ev.  de  Gap,  au  xi*  siècle,    7  fév.  et  19  sept. 
Anioul ,  Abbé  de  Saint-Pére  en  Vallée. 
Arnoul  de  Metz,  16  anôt. 

Anoul,  Ev.  deSoissons,  i5  aoûl. 

Arnoiil,  Martyr  près  de  lieims. 
Arnoul,  Moine  de  Villers  en  Braltant. 
Arnoiilf,  M.  près  de  Paris,  et  époux  de  Ste  Scari- 

bfrge. 
Ariiiou,  Ev  de  Virsbourg,  13  jttil. 

Ar«as»re,  P»élre. 
Afoiiiaii  nu  Arromand ,  patron  de  deux  villages  en 

Gascogne  ei  en  liigorre* 
Aronce,  M.  en  Lucanie,  27  août. 

Arpiii,  Et.  de  Naides,  9  iiov. 

Arpine,  Ev.  d^Âieile,  24  mai. 

Ar|Hiliiii,  M. ,  5  ^epU 

Arpotco,  Co  fess. ,  5  juil. 

An  y  las,  M.,  26  nutrs. 

Ari|utl)e  de  Dioloues  (le  Vën.),  Moine  en  Egypte, 

mort  vtTS  4(iO,  dont  parle  Cassien. 
Arquebe  <tc  Paii«*pliy8«{  (le  Véii.) ,  Solit.  durant  57 

ans,  puis  Ev.  de  Panepliyse  en  Egypte,  moi  t  vers 

400. 
Aniii.-iaîde,  V«,  M'«,  18  janv. 

ArquHaùs  d'Afrique,  N.,  5  n  ai. 

Afqiielaôs  de  McM'putaïuie  (le  Véo.)y  26  déc. 

Arqiiiiiiine,  Confess.,  29  utars* 

Arroiimex,  patron  d*une  égl.  en  Quercy. 
Arriicii ,  marqué  au  Tié^r  de  intercession  des 

S:iints, 
Arsace,  Solil. ,  16  et  24  ar  ût. 

Arsaledes,  9jaiiv. 

A^èlle  de  Corfon,  Ev.,  19  janv. 

Arsène  le  Grand,  Solit.,  8  mal  et  lU  juil. 

Arsène,  p'  A  ter,  50  oct.  et  14  déc. 

Arsioii  (le  Vé<i.),  Solit.   an  Mont  de  Nilrie  ,  nien- 

tioiiiié  par  Nicépbore  api  es  Puiubasle. 
Arsise  (le  Vén.),  qu:«iiiié  de  Saint  et  de  Crnml,  par 

PalJade,  et  iiunimé  Aisése  par  ^icepho^e. 
Ariaxes,.  9  ja^v. 

Ariémas,'  50  ociob. 

Anéme,  Arcbev.  de  Sens,  25  avril. 

Artéme  d^Antioche  (le  Vén.),  20  «tci. 

Anènie  de  Uermont,  .  2i  janv. 

Artmudore,  9  sept. 

Ariemis,  '  17  oci«.b. 

Ariénion  de  Laodieéf',  M.,  8  oriob. 

Ariliaud,  Ev.  de  Betley,  6  octob. 

Ariinioiide  Pisidie,  24  mars. 

Ariliélaide,  veuve,  5  mais. 

Arihéiiie  de  Moûcel,  le  m.  qu*Ârterois,  17  oct. 

Anliéiiic  de  Rome,  M. ,  6  juin. 

Anhcme  de  Sens,  28  avril. 

Aribeuièse ,  patron  d'un  vill.  en  Quercy. 
Ariibs,  M.,  18  déc. 

Ariliongaiiic,  Veuve,  23  fév.  et  7  juill. 

Aruise,  M.  avec  d*aat.,  21  août. 

Arve,  25  mai. 

Artoin,  Ev.  de  Bangor  au  Pays  de  Galles. 
Aru^pique,  M.  avec  d^aut.,  16  nov. 

Asai  h,  liv.,  l*r  uiai. 

Ascara»,  16  mars. 

Asceline ,  qui  apporta  de  Cologne  à  Boulancourt,  dio- 


cèse de  Troyef»,  les  cbefis  des  saintes  martyres  Foi^ 
Espérance  et  Charité.  Elle  mourut  en  1195. 

Aschiror»,  M.  av.  5  soldats,  i*'  jinn* 

Asctas,  dit  Sabin,  M. ,  21  et  25  janv. 

Asdopas,  Ev.,  do  t  une  égl.  portait  le  nom,  près  de 
Gaza  en  Pale-<tine. 

Ascicpe  de  Limoges ,  25  déc* 

Ascicpe  (le  Vé».),  Solit.  près  de  Cyr  en  Syrie. 

Asclepiades,  Ev.  d*Aiitioclie,  18  oct. 

Asclepiddaics  de  Nicomédie,  Martyr,  6  mars. 

Asclepiodote,  M.  ;  5  juill. 

Asclepiodote,  M.  à  Andrinople ,  15  et  16  sept. 

Asclipe,  2  janv. 

Ascole  (le  Bienb.),  Ev.  de  Tbess.,  50  déc. 

Aselle  (la  Bienb.),  Vierge,  6  déc. 

Asker  (le  Vén.),  M.,  25  sept. 

Asimon,  Ev.  de  Coire,  19  janv. 

AsovAiE.  On  appelle  Saints  Asoroates  iet  Saini$  $an$ 

corfiSt  tels  que  les  arcbanges  et  les  anges.  11  y  avait 

.  pvè^  deCnnstaniinopie  ime  église  sous  Tinvocaiion 

des  SS.  Asfimates,  que  Grusius  et  Léouclave  nom* 

meut  St,  Aiomatf. 

Aspas,  Kv.  d'Eause,  en  549* 

Avpais,  lion,  à  Melun,  1*'  janv. 

Aspédie,  M.,  14  déc. 

Aspron,  Ev.  de  Naples,  5  août. 

As  aire,  p:«tron  d*une  église  en  Saintonge. 

Asse,  (r  m.  que  St.  Asap'  e,  1*'  mai* 

A^s  scie,  patron  d'un  village  en  Languedoc. 

A>bise,  patronne  d^in  villige  prés  de  Me  on. 

A>sitrn..iiie,  bon.  Il  Home,  le  même  que  St.  Salur« 
niii  le  Vieillard. 

Aiioiuidion  de  la  sainte  Vierge*  15  août. 

Asie  d'Afrique,  M.,  23  mai. 

Ai»ie  de  Duia-,  Kv.,  M.»  6  j^ilK 

A>té,  V<  iive,  M^«.,  20  nov, 

Asieii,  llt«  Ab.  de  Terasson  au  dioc.  de  Sarlat. 

A^iére  d^Aracb  (  e  •  en.)  Ev.»  10  juin. 

Asière  de  Cilicie,  M.  25  août. 

A^ère  dt*  Syne,  M.,  20  niai« 

A>lére  d'Osiie,  Pr.,  21  o<l. 

Astért*  (le  Vén.;,  Uomifiaste,  métropolitain  d* A maséer 
au  Poiti,  50  oct* 

Asière,  Séualeur,  M.,  5  mars. 

Astérie.  \  •,  Martyre,  10  août. 

Asti*  r,  20  avril. 

Aston,  M.»  8juiL 

Aslrjque,  ËV.,  12  nov. 

Astuie,  Ev.  de  Tolède,  nommé  Saint  par  St.  llde- 

fonse. 
Asilaire  (le  Bienb.),  Ab.  deLézat  au  dioc.  de  Rîeni. 

A>yn<riie,  8  avril. 

A  t.»  le,  Vi«rge,  5  déc. 

Aicr.  M.,  li  déc. 

Atbanase  d'Aleiandrie,  2  mai. 
Atliaiia.^e  d'Eibiopif,  M«, 

Aibanase  de  Jérusalem  (le  Vén.),  5  juil* 
Atlianase  de  Coiii|iostelle,  Prédic.  Evangélique. 

Atliaiiase  de  Midicion,  Moine,  26  oct. 

Aibanase  de  Modon,  Ev.  51  janv. 

Aibanase,  Moine,  2  déc. 

A  banale  de  Naples ,  15  juill. 

Aibanase  de  Pantopètre,  22  lév. 

Atbanase  de  Sébabte«  9  mars. 

Aibanase  de  Tarse,  22  août. 

Aibauitse  de  Ti  ébizonde,  5  juill. 

Aibanase  TEi  roueur,  5  jaiiv. 

Atbanase  le  Lecteur,  25  juin. 

Aibaiiasie  du  Canope,  Martyre,  51  janv. 

Aibanasiede  Timie,  Veuve,  15  août* 

Attiana^it;  fDrlévresse,  22  juillet  et  9  oct. 

Athannice,  Kv.,  12  juillet. 

Aibeiî>ert  (le  Vén.),  Arcbev.,  2j  juin. 

Aibéiiôe,  M.,  51  mars. 

Aibciiodnre  de  Mésopot.,  11  nov.  ei  7  déc. 

Albénoiliirede  Poni,  9  fév.  et  18  cci# 

Ailicnogcney  M.  dans  le  Pont,  18  janv. 
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Àthdnogônes,  Chorcv.,  M.» 

Aihracic,  Vetivo, 

Aitiournis,  le  même  que  St.  Sernln, 

Aliirô,  Abhc, 

Atrî'scsse,  Marlyre, 

Îlricu,  El., 
lia!e,  At)l)c  de  Lërîns. 
A.tlale  (le  Boblsio, 
AttnlcdcCaiane,  M.y 
Al  laie  de  Lyr  n,  M., 
Attaîc  de  Nyon,  M., 
AUaie  df  r;ile.stine,  Bî., 
Ailale  le  Tlinuniaiiirije, 
AUa'cin,  Diabro,  M., 
Aile,  W., 
Alt  lîin,  Ev., 

Atii(iuc  de  Conslanlinople^ 
Atti(|iicd«î  Phrygie,  M., 
A' ton  (le  Bionh.), Moine,  Si2 

Alzbclia,  frère  <le  saint  Aîzan,  Rnl  d'ElMopic. 
AiiliaHj  p.ilron  de  d«  ux  villages  de  son  nom,  en  Dau- 

pîiiné  et  en  Privcnce. 
Autjei  l  de  Cambrai,  5  cl  13  t\éc, 

Auberl  de  [.andcvcnec,  l^r  fcv. 

Aubcrl,  Ev.  d'Avrauches,  10  sept. 

Aubcry  Oe  Yen.),  le  môme  qu'Atibry  et  qu'Albcric, 

20  janv. 
Anben,  Solil.,  ^il  nov, 

Anb  erge.  Veuve,  1  juillet. 

Aubigwan,  patron  d*une  église  au  diocèse  de  Suiiii- 

Pons. 
Aubin  deTomlères,  ïe  môme  qu'Albin. 
Aolkln,  Ev.  d'Angers,  1*^  mars. 

Aubrinx,  2  j.inv. 

Aubry  (le  Yen.),  le  même  qu'AlbèrîC,  20  janv. 

Aucte ,  M. ,  7  nov. 

Auclor,  Ev.  diî  Metz,  10  août. 

Aodacl,  Pr.,  M.,  24  oci. 

Andacl<^,  Martyre,  2S  mars. 

Audard  ou  Theodard,  Arehcv.dcNarbOîiue,  1<^'  n  a-^ 
Audax,  fi.,  9  j'iillet. 

Aude,  Il  môme  qu'Aide,  18  nov. 

Andencc,  bon.  à  Milan,  2i  n^^v. 

Audeiice  de  Tn!ô4e,  Ev.^  5  doc. 

And^nco  le  Sénateur.  £0  noV. 

Auderic  (le  Yen.),  Ab.  de  Si  -Cînndî. 
Auden,  boa.  au  diocèse  4e  Vivias. 
Audif.ix,  M.,  10  jnnv. 

Artidouin,  Ev.  d«  Mans ,  20  jnnv.  cl  20  a  ûl. 

Aiidrie,  Heine  d'An|;leicrrc/  2"  j.iiu. 

Aufi.lc,  M.,  1C  oct. 

Aufidie,  Mariyrc  à  Milan,  G  mal. 

Auge  (Sainte),  limai. 

Aujïcberl,  18ocl. 

Augcnre,  M.,  •       12  jauv. 

Auger,  Kv.  de  Brème,  _  15  otjii. 

Augia§,  le  mcme  qu'E.zéar,  27  sept. 

Augis,  2j«Jn. 

Aii'nMir*^,  21  janv. 

Aijguste  d'Afrique,  le  m.  qu*Augu8tîu  de  C>pou*\ 

l^^'sept. 
Augusie  de  NicoméJie,  M.,  7  n.ai. 

A'.^ustc,  honorée  en  la  Marclie  Trévisar.e,  27  mars. 
Anguvie  ou  St.  Ousl,  Ablié. 
Au^nr^lbi  d'Angleterre,  Evéqw,  25,20  mal  et  6  sept. 
Auj;n8tinde  O.ipone,  C,  !«»•  sept. 

Augustin  de  G:izoilic  (le  Yen.),  5  ai  ûl. 

Afïgiisrin  dcMconiéilie,  M.,  •  7  mu. 

Ao';nsiin,  M.  avec  d*auiros ,  10  nov. 

Ai'giîSlin  Slj'zzinjîbi  (!♦*.  lienlu),  1S  jui  Ici. 

AiînjsirnNuvello,  BcIm;;  eux,  iî,S  avril. 

Aul.ire  ou  Aubie,  la  m.q.  S!C.  Euîaîic  do  (îaîr«- 
lone,  12  .év. 

Aulaire,  patron  d'un  village  de  son  nom,   en  Li- 

•  m{/u>in. 
Adlai^  ou  St.  Aulayc,  patron  de  plusieurs  villngcs  do 
son  nom,  en  Bniniongc  elen  Périgord. 
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Aularie,  p-tron  d'un  village  de  son  nom,  enQuwy, 
A:i!i!e,}iâir()n  d'iinvillngc  près  la  Eerté-50U4-Jo<iaiTC, 
Al  l«i  <ie  Lo  .(ires,  L\èque,  7  féi. 

Aule  (fe  Vi\i  r.«,  2()a\r. 

Awlin,  p.a:<iii  <ru  I  vilîn^-î.Mle  son  nom,enî*augueiJoc 
Aul<  ne,  palion  d'un  Vi  lagt!  de  son  num,  pré) de 

Coiidom. 
Auîiiceî,  <2no?. 

Àumely,  patron  d'un  village  de  son  nom,  prcsdd 

Nérae. 
Aumont  (Yen),   I^i"  Ev.  de  Terouannc,  sacré  p.ir 

saitil  i(eu)y. 
Aunaîre,  hv.  d'Auxerre,  iosel. 

Aunes,  patron  d'un  villnge  de  son  nom,enLanaiuî!ic. 
Aunis,  patron  d'im  village  de  son  nom,  eu  Ga^^ro  ne. 
Aun  beri  de  Séec,  Ev.^  ifim^i, 

Auno!  ert  de  Sens,  Kv.,  os^'pi, 

Anpcrl  d'A VI  anches ,  iH  juin. 

Auicri  de  Bénévent  (le  Yen.),  Abbé.  <9jul. 

Atipre,  p:)lron  d'un  v  ll.ige  de  son  nom,  en  Djuiiliiné. 
Aure  de  Coi  doue,  Veuve,  Marlyre,  lOjuil, 

Anre  de  Par  s,  Viuve,  Al  bt  sse,  4  ei  S^pi. 

Anre  d'Osiie,  Veuve,  Mari} re,  iau'it. 

Anié'',  M.  avec  d':iulres,  10  juin. 

Aurèle,  Abbé  de  M  ici. 
Aurèlc  d'Aniliedon,  bonoré  autrefois  d*uncuUe  par 

blic  e  1  Palestine,  coniuie  lô  dit  Soziiuca-'. 
Aurèle  d'Ariaralbe,  Lv.,  9  nor. 

Aurèîe  d*Arn»énie,  Ev.,  dont  le  cor;  s  bonoré  :«uire- 

fi)is  à  Verceil,  lut  porié  depuis  à  ILrsauge,  autlio- 

Cèse  de  Spiie. 
Autèle  do  CarUnge,  2«^iiiîl« 

Aurèle  de  Cordoue,  27  juil.  et  20  o.l. 

Aurèle  oti  Aireil  de  Queroy,  patron  û'uuu  égiiseaa 

dioeè-e  de  Cabors. 
Aurèle  d'Anagny,  Vierge,  2a  st^pl. 

Auièle  de  S:ia  b^urg.  Vierge,  iSocl. 

Aurèle  l*»"  (le  Véncr.j,  Ev.  du  Puy,  menlionné  par 

s  lint  Gré.ii'iiie  de  Jours. 
Aurèle  II,  Ev.  du  Puy.  morl  eo  503. 
Aurèle,  Ev.,  M.  en  Asie,  ii  nov. 

Aurelic,  tjlle  de  llugucs-Capet. 
Aurt'lle,  B(»maiuc,  2  ^^^' 

Aurclieu,  Abbé  et  restaurateur  (l'Aisnay  |  casuiic 

Arcliev.  de  Lyon. 
Aurél  eu  d'Arles,  ICjuitu 

Aurclien  de  Lî.noges ,  0  »»ai. 

Aurcl  tn  de  Nicomé 'ie,  Martyr,  28  a30 mars. 

Aurélicu  (le  Vèu.j,  Ev.  de  Lyon,  4)4. 

Aurenco  ou  Aurciwi,  patron  (fun  \llhgcdc&on  m4u, 

C!»  G:isc<  gue. 
Aurie(la  Bieuli.),  Il  mars. 

Aurigiie,  M.  avec  d'autres,  ^  jmf. 

AurJ!),  p.iiron  «l*un  vil  âge  de  son  nom,  en  FicrJie. 
Auron,  patron  d'un  vill.Jge  de  Sun  nom,  en  Breia^ne. 
Ausanc,  I^JÇ** 

Aiïsberl  on  Autlicrf,  Ev.  d*Avrauclies,  Hîjuiiu 
Ausenioy,  le  m.  qu'Aiisone,  22  «O;'* 

AustèiiC,  M.  en  Egypte,  31  ^^^' 

Aiisile,  Ev.  de  Fréjus,  M.  en  482. 
Ausoue,  premier  évèqne  d*Angouléme,         23«»ai' 
Aiisony,  lé  m.  q.  le  préccdenl* 
Atispice  de  ïoul,  honoré  à  taint-Mausuv. 
Ani-pice,  Ev.  d'Api,  M.,  *        2noiV. 

Ans|)ic'',  Ev.  de  Tonl,  '  Sj"'* 

Adspice,  Ev.  de  Trêves,  et  M,  ea  143. 
Aiissans,  bon.  Vers  rEstarrâc. 
Aiissille,  bonoréeà  Thil,  *  ^'l^'' 

Aiisiler  (le  Yen  ).  Ev.  do  Périgueux,  mis  au  rang'i 

plus  saints  ëvèi;ne5  de  ton  temps,  par  TiuUeiir t. 

I;i  Yie  de  saint  Oéry  de  Cabors.  „ 

Aiistindo  ou  Ansiende,  Arcb.  d'Aftifi,  morl  eu  i;*^~' 
AlISl^eberl,  Ev.  de  Vienne,  l«rel5j'';  • 

Austrcbrrte,  Vierge,  1^'  " 

Au$ir«(;i;de, 

Ati^iricllnten,  lion,  à  LimogeSi 
Austriclinien,  Prêtre, 


.Irs 


50  ^'î'- 
5ocl« 


949 


SAI 


Ausiriile,  patron  d*iine  église  de  son  nom,  dans  la 
Hiiutt'*Marclie. 

Aosinide,  Alibesse  à  LaoD,  47  oct. 

Aiisirulf,  AbLéi  U  sept. 

iAnlflire,  2(i  avril. 

'AiiMl,  Ev.,  7  ^ept. 

^  Autberi  (te  Bfenh.),  Cv.  de  Cambrai,  13  sept. 

Anthert,  Ev.  de  Seiilis,  mon  eu  085. 

Ame,  te  iiiémequ*U(. 

Autonome,  Ëv.,  12  sept. 

Aoi«r  It,  Arctiev.  de  Tf  êves,  mon  en  W7# 
Anlorl",  K?.  de  Trêves,  l'an  245. 
Aoveni,  patron  d*nn  village  de  son  nom,  en  Limousin. 
Amane,  Ëv.  dr  Mihin^  3  s^pt. 

Amenée  da  IHk)|^upsto  (le  Vén.) ,  18  dëc. 

Autence  de  Nic«>poliâ,  M.,  43  iïéo. 

Aiixencede  Ptuygie,  M.,  28  inll. 

Aiixence  de  S  oi»e.  Abbé,      14,  4B  fév.  et  17  avril. 
AnxIlM),  Ev.  de  Soties,  47  et  1^'  fév. 

Aniien  de  Nice  (le  Vén.),  Mmmé  mini  en  quelques 

manuscrits. 
Anxile,  M.  avec  d^aulri's,  24  nof. 

Auxilien,  honoré  comme  if.  enSatsserontaiue,  au 

diocèse  de  Langres. 
AMxone(leYén.),  transporta  le  siège  d*  A  Ibe  à  Vivien. 
Anionic  (le  Vcn.),  le  même  que  le  précédeol. 
Avaee,  lionorée  à  Bellune,   '  20  jufn. 

Annifoiir,  patron  il^n  village  de^on  nom  en  Poitr)a, 
Avaiignurg,  Ijonorée  en  Lorrain^  la  même  que  Ste. 

Valbui  ge ,  25  le?. 

Are  de  Denein  (la  Dienii.)»  49  avril, 

Ave  (la  Véii.),  épouse  de  Sigismond,  roi  de  Pologne. 

mon  en  4o98. 
Ave,  patron  d*tin  Tillige  de  aon  nom  tù  Brelaene. 
Aveline,  lionorée  à  Sens»  28  fév. 

Avcnl,  M.  en  Syrie,  45  fév. 

A»enfèur,  M.  à  Turin,  20  nov. 

Ave  lin  de  Cbàteaudun,  4  féV. 

Aveniin,  dlsrlote  de  saint  TtiOmsl  de  Cantorbéry. 
Aveniiii.  Ermitei 

Aveniin  d'Oze ,  4  févu 

Aveniin  ou  Advent  (le  Vén.),  qne  queIqaes*Qns  nom* 

ment  ta/iti,  Ev.  de  Chartresi 
Avprilii  (le  Bienb.),  Carme,  25  fév. 

Averiih,  Diacre,  5  mai. 

Avit.  Abbé  de  Miel. 

Avli  d'Afrique,  27  janV. 

Avii  d'Aujerre.  3  mai, 

Avii  de  Glermonf,  \e  Jeune,  21  janv. 

AvitdeClermoiit,  l*.\ncien^  21  août. 

Avli  de  lançais,  Muiiie  en  Poitou,  se  retira  à  Maurojr 
:  en  Périgurd ,  ensuite  à  Rufee  avec  un  Solitaire 

iK)nimé  Secondin» 
Avii  d'OrlëâtiS,  Abbé,  47  juin  et  49  déc. 

Avli  de  Pc'  Igord,  22  mars. 

Avii  dtf  Perche,  le  même  <|u'Avit  d*0r1éans, 

.  ,,  ^.  47jmneil9déC 

Avit,  Xille  Ev.  de  Mayence. 
Avit,  Ev.de  Vienne  en  Dauphiné.  Foy.Alcîme,  5  fév. 
Avite,  dite  Oieiibeureusé  par  Pallade. 
AvKii*n,  Arcb.  de  Houe». 
Avoge,  Coules.,  htm.  en  Ulionîe. 
Avoie,  \e  même  que  saint  Avit  Uu  Perche,      47  juin. 
Avoie  (la  Bienh.),  Veuve,  44  avril. 

Av«.|e,  le  même  qne  Nabors  de  Rome,  42  juin. 

Avole  ou  Avoid ,  Ev.  de  Clermonl,  lion,  à  Sahu* 
Allyre. 

Av-nd,  te  môme  qu'Abonde  de  Rome,         26  août. 
Avou,  bon.  eu  Lorraine,  ie  môme  que  saint  Avol, 

1.^.       ^  '  4SJuln. 

Avenere,  bon.  près  de  Saint- Prest  au  diocèse  de 

U)arlre$. 
Ane,  le  môme  qu;Abre  de  Grenoble,  14  déC. 

Avy,  Abi)é  de  Cliâteaudurt,  vers  5:iO. 
îijP^iron  d'un  village  de  son  nom  dans  l'Orléanais. 
ATOrt,  iicnéd.  en  liainani,  7  avril. 

M^ft^  Prêtre,  Réélus  béuédictini 
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Aye,  comtesse  de  Ilaynaut,  .  48  avril. 

A>lbée,  ta  môme  qu*Elvé,  12  se(>t. 

Aylerain,  surnommé  le  Sage,  Irlandais. 
Ayleih?,  dont  il  y  a  eu  une  église  au  Comté  d*ii!ssex 

en  Aiigleirrre. 
Aymé  de  Mède ,  mentionné  ci-après  avec  saint  Ber« 

moud,  son  frère. 
Aymi»n,  bon.  à  Villiers-ïe-Sec,  23  oct. 

'  Ayran,  Moine  de  la  Fontaine  de  Hôze  en  l!ourgogne, 

martyrisé  en  888  par  les  Normand <. 
Azad:ines«  Diacre,  M.iriyr^  22  avril  uî  40  ocf. 

Atades,  M.  en  Perse,   .  25i  avril  cl  10 oct. 

Azarias,  un  des  tr  îs  enfants  de  la  foitmaise ,  46  déc. 
Azarie,  dont  il  y  a  une  chapelle  à  GUnc,  an  diocèse 

de  La on. 
Azarie,  Prophète  o?i  Judée ,  3  fév. 

Azas  et  autres  soldat<i.  Martyrs  y  49  nov. 

Azirien,  M.  en  Ethiopie,  31  oct. 

Aztmd ,  Ab(>ë  de  Solignac,  denf  une  église  porte  le 

nom  au  diocèse  du  Puy« 

B 

Babel,  coopéraieer  des  travaux  de  saint  Clars* 

Bahioii,  p;iiron  de  Biron  en  Saintonge. 

RaiM'l'  in,  Ab.  près  de  Paris,  26  juiit 

Bahyl.is  d^Antioche,  ,  24  janv. 

Bahyiis  deTarse  (te  Vén.)auUref.  eoméiiieii,  men- 
tionné par  Jean  âliiscb  en.»en  Pré  spiriineL.         ; 

Bacblas,  invOi}ué  dans  les  anciennes  Litanies  angli- 
c-tnes.  '    , 

Bachiisoes,  M.  en  Perse,  45  maL 

Bachylle,  Ev.  de  Gorimbé. 

Bade,  l^v.  d^ Sorr<iitQ,  99  janv.  et  29 août* 

Bacq,  M.  en  Cuni.igène ,  7  octob. 

Bacq,  te  Jeune,  M.  sous  un  calife  des  Arabes. 

Bacnlus,  le  même  que  Bade. 

Baderne,  Abbé  en  Perse ,  8  avril. 

B  dilon,  Ab.  en  Halnaut ,  8  oct. 

Badon,  Ëv.,  22 juin. 

Badour,  bon.  à  Ainay,  .  19  août. 

Baducing,ie  m.  que  Benoit* B^copi  42  janv, 

Baefs,  le  m.  que  St.  Bavon  ,  -    .  f^'  octub. 

Bairubit,  M.  à  Mian,  6  mai* 

Bapne,  Religieux,   '  5  juin. 

Baicbe,  Relig.  persane  «      .  20  nov. 

B  jn,  Ev.  de  Terouanne  ,  20  juin. 

Baîne,  (le  Vén.) ,  Ai  gjais,  Hoine  4e  Sainte Vandrille 
en  Normandie,  mon' en  740. 

Bal,  patron  d^Qie  égl.  dépendant  de  Saint-Victor 
de  Marseille. 

Balbiii,  puiron  d*une  ville  de  sonnom. 

Balbine,  Vieige  à  ilnnie,  34  mars^ 

BaMe  (la  Vé».),  Abbesse,  0  déc. 

Balderic  ou  Biiudi  j,  Ablie  de  Mont^alcon,  liU  tto 
Sigebert,  roi  d^Austrasie. 

Bnldomer  ou  Galinier,  Sôus-diac.'â  Lyon. 

Baie,  $ulit.,  ii^ecudi»aâ6  nov4 

B^illey,  Moine'en  brela|;net  i%  juilL 

Ba!on,  l«on.  en  Coûii.icie,  -   3  sopu 

Baîsaii;le,  patron  e  d*une  église  à  BeiiRS  »    U  nuv. 

B>Ksèmè  ou  Raiii>seitge,  Mr 

Baisune  (le  Vén.),  neveu  de  St.  PMe,  mort  vers  (150. 

Batlrauin,  Abb.  de  Lurc,  en  Franèlie-Comic* 

Baiidier,  patron  d^in  vili.  ëe  soiinom  en  Lorraine. 

Bandriz,  fcv.  de  Soi-soqs,  1«'  août* 

Ban!oii,  bon.  à  Trêves,  4«/  juill. 

B'tomir,  lleligieux. 

Bnpie,  M.  en  Phidie,  40  fév* 

Bai>iisio,  le  n>émc  qtie  Pierre-BapMste. 

Barain,  patron  d*uu  Vill.  de  6on  nom ,  eo  Fraudiez 

•  Comté. 

Baracbisc,  M.  en  Perse,  ^  mar84 

Baractal,  M.  à  Spolèie,  '  9 oci^b^ 

Baradat,  Moine  en  feyriej  ''^i  fév4 

Brale,  enfant,  M.,  45  fév.  47  et  18  nov. 

Baraque,  bon.  comme  MarLà  Cluis,  21  sept. 

Barbalwie,  M".  '  5  uiaiS4 
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Barbant»  patron  <run  village  de  soo  nom  en  Li- 
mousin. 

Barliaiigue,  honoré  en  la  Marehe  d*Ancône. 

Darbarjn»  Préire,  2  Juin. 

Barbary,  Abbé,  25  noT. 

Barbaiynics  ou  Barbasin,  Ev.eCftf.  en  Perse,  en  546. 

Barbai,  £▼•  de  Bënévent,  19  fév. 

Barbaiien,  Prôire  à  Rafenne,  51  déc. 

Barbe  ATrillot  (la  Vén.),  18  avril. 

Barbe,  M'«  à  Nicomédie,  4  et  16  déc. 

BavbWyM. ,  ^      14  mai. 

Bard,  patron d*un  village  de  son  nom»  près  d*Au- 
busson. 

Bardol,  Ab.  de  Bobbio,  19  août. 

Bardomien,  M.  en  Asie,  25  sept. 

Bardon,  Arche?,  de  Mayenoe,  10  juin. 

Bardoui,  patron  d*un  village  de  ion  nom ,  en  Dau« 
pliiné,  peut-être  le  m.  que  St.  Baudile. 

Barhadbesciabas,  2i  juill, 

Banque,  M.,  6  nov. 

Bar laaro,  M.  k  Césarée,  1 6  et  1 9  nov. 

Barlaam  et  Josaphat,  M". ,  27  nov. 

Barmîer ,  patron  d*une  église  au  diocèse  du  Mans. 

Barnabe,  apôtre,  11  juin  et  17  déc. 

Barnard,  Cfy.  de  Vienne  en  Dauphîné  25  jauT. 

Barnet(leVén.)*  irlandais,  roentiooiié  parFerra- 
rius  et  Caroerarios. 

Barocas,  serviteur  de  St.  Porphyre  de  Gaie,  puis  son 
diacre. 

Barose,  Martyr,  12  mal. 

Baront,  bon.  à  Pistoie,  25  mars. 

Bars,  bon.  au  diocèr^e  de  Comniînges. 

Bars,  patron  d'un  village  do  son  nom,  prés  de  Lee* 
toure. 

Barsahas,  M.  en  Perse,  11  dée« 

Barsabias,  Abbé,  20  ociob. 

Barsanuphe,  Solit.,  6  fév. 

Barses,  Ev.  d'Edesse.  30  Janv.  et  15  oct. 

Barsiméé,  Ev.  d*£desse»  50janv. 

Barsonor,  15  sept. 

Barsumas,  dont  les  Arméniens  honorent  les  reliques 
en  la  ville  de  Sis. 

Barsuse,  Confesseur  en  Ethiopie,  9  déc 

Barte,  Et.  de  Vaison  «  6  oct. 

Barthe  de  Bardez  (Sie.),  2i  mars. 

Barthéinroy,  apôire,  24  et  ^5  août 

Barthélémy  d^Anglure  (Vén.),  18  mars. 

Barthélémy  d*Ârménie,  15  août. 

Barthélémy  de  firagaoce,  93  oct«,  l«r  Juiil. 

Barthélémy  de  Farno,  24  juin. 

Barthélémy  des  Martyrs  (le  Bienh.),  16  juill. 

Barthélémy  Picquerey  (le  Véu.),  Prêtre  à  Cher- 
bourg. 

BiriliélemT,  compagnon  de  St.  Nil,  11  noT. 

Bartbole  (le  Vén.),  Servite,  mort  au  duché  d'Urbin, 
vers  15tO. 

Bartholomée  Oa  Bienh.),  bon.  à  Milan»         19  mal. 

Bartbole  de  Pougiboos  (le  Bienh.) ,  |5  déc. 

Baruc,  M»,  17 avril. 

Baruch,  Prophète,  28  sept. 

Banila,  le  même  que  Barale ,  1 5  fév. 

Barypsubas,  Solit.,  10  sept. 

Bas,  Ev.  de  Nice,  15  déc. 

Basége,  bon.  à  Venise.  C*est  St.  Basile. 
'  Baseille  (Ste),  dont  une  Tille  porte  le  nom  en  Gnienne. 
i  Baseiida,  Ev.  et  M.,  7  ju>ll. 

Basènes,  la  même  que  Foy,  §«'  août. 

Basien,  hon.  à  Constantiiiople,  10  oct. 

Basile,  Ev.  d'Aiz,  en  Provence,  après  l'an  449. 

Basile  d^Alexandrie»  17  mal. 

Basile  d*Ancvre,  28  juin. 

Basile  de  Bologne,  6  mars* 

Basile  de  Calabre,  Il  sept. 

Basile  !•',  Ev.  de  Carthagène,  H.  en  57.     * 

Basile  de  Chersonèse,  4  mars. 

Basile  de  Coiistautinople  ,  28  nov. 

Baaile  de  Crète,  !•'  fév. 


Rasile  de  Luna ,  E v.  de  Sanane,  29  oct. 

Basile  de  Paros».  il  %^t\\ 

Oasiie,  père  de  St.  Rasile  le  Grand,  30  mi. 

Basile  de  Scy thopolis ,  6  i«lK 

Basile,  défenseur  du  culte  des  Images,         i7  lér. 
Basile  le  Grand,  Père  de  TEglise,  1^'jaiiv.,  Slourt. 

et  U  juin. 
Basile  le  Xeune,  Solit.,  2G  nan. 

Basile,  M.  avec  St.  Bon,        11  février  et  1"  août, 
fiasilée  d'Afrique,  23  mi. 

Basilée  d* Amasée  •  i8  ours. 

BaNilée  d*Antioche,  21  et  il  sor. 

Basilée  de  itome,  i  nsis. 

Basilide  d*Alesandrie,  .  30  juin  et  2  joyL 

Basilide  de  Crète,  t8  dée. 

Basilidcs  de  Rome,  iO  jm. 

Basilides  le  Soldat ,  H  juin. 

Basilic,  Mr^ ,  19  mars  et  !»  stHI. 

Basilieu,  M.  k  Laodicée,  48  déc. 

Basilii>que  de  Couianes,  7  janv.  et  5  «m. 

Basiliique  de  Cumiales,  22  mal  eiil  jull. 

Basilisqiie,  M.  av.  d^niit. ,  2§  sov. 

B.asiiisse,  épouse  de  Sl  Julien,  9  jasf. 

Bjsilisse  de  Corinihe,  46  avril, 

Bjsilisse  de  Galaiie,  22  et  26  aian. 

BasilissedeNicoméJîe,  5ie|M. 

Basilisse  de  Kome,  iS  avril. 

Basilisse  de  Trêves,  5  4ée. 

Basilic  d*Alex.  Mr«,  47  mai. 

Basille  de  Simiidi  (Sie),  ^  soit. 

Basin,  hon.  au  dioc.  de  Gand,  14  jsili. 

Basin,  Ev.  de  Trêves,  4  nart. 

Basic,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Ra«. 
Basiemont,  patron  d'un  village  de  son  nom,eB  Uh 

raine. 
Basoes,  6  Mars. 

Bason,  hon.  k  Laon,  7  vau 

Dasse  d'Afrique,  M.  en  250,  patronne  d'une  ëgl.  pi- 

roiss.  à  Cbalcedoioe ,  meniiounéo  par  Tbéoéore  k 

Lecteur. 
Bisse  d'Alexandrie.  41^. 

Basse,  M.  à  Héraclée,  Masr. 

Basse  de  VescoTe ,  41  m* 

Basse  d' A  pâmée  (Ste),  6  aian. 

Basse  d*Edcsse,  24  >«^ 

Basse  (la  Vén.)  Abbes^e  à  Jérusalem,  meotioasée 

par  Cyrille  de  Scythopolis  et  par  Bollandus. 
Basse  de  Rome  (Ste) ,  ^  af. 

Bassien  d'Afrique,  ^^ 

Bassien  de  Lodi,  i^iaif. 

Bassien  le  Lecieur,  41  tev. 

Bastille,  M.  k  Rome,  20  mai  et  SSiapL 

Bassus ,  Ev.  et  M. ,  loué  par  saint  Chrysostooe. 
Basume ,  M.  d'Egypte ,  41  jmt. 

Bastauimon ,  M.  d'Egypte,  46  )mv. 

B^lalan,  H.  en  Ethiopie,  1^1'"^ 

Batalan,  M.*,  43jnl!* 

Bâtas ,  M.  en  Mésopotamie,  4*'  «fi* 

Batatzun ,  Abbé  en  Ethiopie ,  4 1  ;iis. 

Bathilde ,  Reine  de  France,  26  el  30  jwv* 

Batiiste  (  le  Vén.  ),  Ev.  de  Gènes. 
Bavon ,  patron  de  Gand ,  »"  •* 

Baudacaiie,  Moine  de  Bobbio.  ^^ 

Baudegonde  (  la  Bienh.  ),  Abbesse  de  Notre*Daiie 

de  Saintes,  nommée  sainte  par  Raban. 
Baudel,  patron  de  deux  villages  do  son  nom  pm» 

Bourges  et  de  Mayenne.  ..    . 

Baudclien ,  JJ  ^: 

Baudile ,  patron  de  Meuilly ,  f»!^ 

Baudinie,  \^l 

Baudin ,  Ev.  de  Tours ,  '  .^' 

Baudouin  de  Laon ,  .  ^  ^ 

Baudouin  (  le  Bienh.  ),  Cardinal,  Archevêque  (K 

Baudouin  de  Riéli  (  Bienh.  ),  44  ssét 

Baudouin  (le  Bienh.),  Abhé  en  Angleterre,  ^4  (Kc 
Baudour  la  m.  q.  Bathilde ,  ^ i^^' 
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Biodnn  (le  Vét.) ,  renlatnritettr  do  nonislère  de 

Lure,  en  Fnncbé^nnié. 
Biudré ,  Préire  en  Ecosse ,  6  mars. 

Bmdr?,  frère  de  Ste.  Beuve  »  8  el  12  cet. 

Baudry  de  Sombernon,  dont  les  reliques  sont  h  Ogny 
I  au  dioc.  d'Aulon  «  B  Jail.  et  46  cet. 

Bauled'Egypie,  27  sept. 

Baole  le  Juste,  bon.  en  Ethiopie  «  «  oct. 

Raaiize»  patron  d*on  village  de  son  non,  en  Rooer^oe. 
fiault,  patron  de  deux  villages  de  son  nom»  eoToortine. 
Baomard»  le  m.  q.  Baumes. 
Baomer,  bon.  au  Perche  «  3  nov. 

fianmes ,  SoL  au  Maine»  4  août. 

Bioson  9  bon.  à  Rome,  aa  vi*  siëele. 
Baussenge,  15  août, 

fiiozell,  patron  d*on  village  de  son  nom,  près  de 

Pamiers. 
Baiizel ,  patron  d'an  village  de  son  nom ,  près  de 

Laozerie. 
fitsiely,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Rouergue. 
fiaiizile,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 

Gévaudan,  en  <}uercy  et  en  Laogifedoe. 
Bauzire  ou  Beauzire,  patron  de  plusieurs  villages 

de  son  nom ,  en  Languedoc  et  en  Auvergne. 
Baynn,  patron  d*un  village  de  son  nom,  près  de  Dra* 

gwignan. 
Bayibenée,  (  le  Vén.  ),  abbé  de  Hy  en  Irlande,  sue* 

cessettr  de  St.  Colm,  mort  en  6(H. 
Bazaloie',  bon.  chez  les  Ethiopiens  «  6  Juin. 

Bé(  le  Vén.  ),  Abbé  en  Egypte  »  loué  par  Palkde» 

Rufin  et  Sozomène. 
fiean,  Ëv.  en  Ecosse,  16  dée. 

Beat,  premier  Evéque  de  Constance. 
Beat,  Anachorète ,  8  mai. 

Beat,  Apôtre  de  la  Suisse,  et  premier  Evéque  de 

Laosaniie  ;  il  était  disciple  de  St.  Pierre. 
Béate ,  M'«  en  Afrique ,  8  mars. 

Béate,  Y.  à  Sens,  39  juin. 

Bàitrice  Casate  (  la  Bienh.  ),  16  mars. 

Béatrice  d'Esté  (la  Bienh.  )»  10  mai. 

Béatrix ,  M'«  à  Rome ,  29  j;«nv. 

Beaucul,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de 

Poligny. 
Beaudry,  patron  d*un  village  de  son  nom ,  près  de 
'  Soissons.  ; 

Beaiissant ,  patron  d*an  village  de  son  nom ,  prés  de 

Toul. 
Beauzel,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près 

d*Agen. 
Bébée,  M'S  29  {anv.  et  5  sept, 

fiébien,  patron  d*an  village  de  son  nom,  près  de 

Toulouse. 
Bebnuda ,  bon.  par  les  Ethiop. ,  9  fév. 

Bécaii  (  le  Vén.  ),  Irlandais, 
fiécan  le  Prémontré.  Vo;f.  Adrien  Bécan. 
fiédard,  dont  il  y  u  une  église  au  diocèse  de  Rodez. 
Bédé  le  Jeune,  Mofne  en  Italie,  10  avril. 

Bédé  (  le  Vén.  ),  25  et  27  mai. 

Bée  d'Ëffremoni ,  V. ,  6  sept. 

Bée  de  Nonhumberland ,  Y. ,  31  oct. 

Béenam ,  M.  en  Perse ,  10  déc. 

Bégée,  Ab.  en  Egypte,  23  déc. 

Bègue,  Diichesse  de  Brabant,  fondatrice  des  Bé- 
guines. 
Beggue.  Yeove,  17  déc. 

Béhy,  bon.  au  dIoc.  de  Léon  en  Bretagne 
Beimas ,  bon.  par  les  Ethiop. ,  2  juillet. 

Behifennt  de  Recanaii ,  27  juin. 

Beiuvenut  de  Scotivoles,  22  mars, 

fiel,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  Lyon. 
Belana ,  bon.  par  les  Ëihiop. ,  5  juil. 

fiélaphe,  M.  en  Egypte,  5  «cl. 

Bélatien ,  bon.  par  les  Ethiop. ,  6  fév. 

Bellinde ,  Religieuse,  3  fév. 

Bellm ,  Ëv.  de  Padoue ,  26  nov 

Beiline,  Y.,  8  sept. 

Belhqoe  et  Miton  ,!!'•,  4  mai. 


S&l 


984 

21  juin. 


Belllque  et  Persée*  H'* , 

Beltrame ,  Ab.  de  Lure  en  945. 

Beltran  (  le  Yen.  ),  Augustin,  1«'  juin. 

Bembas  (  le  Yen.  ),  dont  il  y  avait  des  reliques  aux 
Petits*Augustins  de  Paris. 

Bénard ,  honoré  au  diocèse  de  Metz ,         15  juillet* 

Bénasers,  bon.  au  dioc.  de  Nîmes. 

Bencberive,  fils  d*on  due  d*Aquitaine,  et  fondateur, 
en  683,  de  la  célèbre  abbaye  de  Moniierender 

'    près  de  Yassy. 

Bendolin,  honoré  à  For  vie  en  Lombardie,  men- 
tionné dans  la  Chronique  de  la  Novalèse. 

Bénédet  d*Alhengna ,  12  fév. 

Bénédet  de  Campanie*,  23  et  81  mar^. 

Béuédet  dMsemia,  4  mai. 

Bénédet  de  Milan ,  Il  mars. 

Bénédet  dXKricoli ,  26  juin. 

Bënédette  (  la  Yen.  ),  Abhesse,  l<i  mars. 

Bénédicte  de  Rome  (  la  Yen.  ),  6  mai, 

Bénédicte  (  la  Yen.),  première  Abbesse  de  Toren 

{»rès  du  Maseich ,  tille  de  St.  Anfroy,  morte  dans 
e  XI*  siècle. 
Bénédime ,  M.  à  Athènes,  15  mai. 

Bénézet,    bon.  à  AviguonV  14  avril. 

Bénéa,  Arcb.,  9  nov. 

Bénigne  d*Armach,  19  nov. 

Bénigne  et  Bennago ,  26  juillet. 

Bénigne  et  Bévagne,  6  juin. 

Bénigne  de  Dijon,  27  fév.,  26  avril;  1«',  8  et  24 

nov. 
Bénigne  de  Gbsseimbonrg,  Solit.  en  Angleterre. 
Bénigne  de  Milan ,  29  nov.  et  12  dée. 

Bénigne,  £v.  duPuy. 

Bénigne  de  Saint-YandriUOt  '  20  mars. 

Bénigne  de  Todi,  13  fév. 

Bénigne  de  Tomes ,  8  avril. 

Bénigne  de  Touraine*,  23  oct. 

Bénigne  de  Yôge*,  22  juillet. 

Bénigne  d'Utrecht,  2:^  juin. 

Bénigne ,  Religieuse  de  Ctteamr ,  20  juin. 

Bénilde,M'«aCordoue,  18  juin. 

Bénin ,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom  en 

France. 
Béniiicase  (le  Yen.  ),  9  maL 

Benjamin  d*Etiro ,  massacré  par  les  Sarrasins. 
Benjamin  (  le  Yen.  ),  Anachorète  de  Nitrie,  nommé 

Bienh.  par  Pallade. 
Benjamin  de  Perse ,  M.,  31  mars. 

Beonon ,  Ev.  de  Meisseu ,  16  juin. 

Benoît,  Ab.  do  Mont-Cassin,    21  mars  et  11  juillet. 
Benott-Biscopy  it  j»nv. 

Benoît  d*Aniane,  Il  et  12  lév. 

Benoit,  Ev.  d*Albeen  Italie,  en.679. 
Benoît  d«Angers ,  '18  juillet. 

Benoit  de  Brennove  (  le  Yen.  ),  12  nov. 

Benoît,  XXI*  Ev.  de  Como,  en  692. 
Benoît  de  GompHe,  Curé  de  St.-Génes  de  Compite  an 

dioc.;  de  Lncquea  en  Toscane ,  mort  dans  le  iii* 

siècle. 
Bénit  do  Foor-Cbaud,  le  m.  q.  Bénédet  de  Campanie. 
Benoît,  premier  Evéque  d'isernki. 
Benoît  de  Macérée ,  I  et  22  oct. 

Benoît  Ripsus,  XL1«  Evéque  de  Milan. 
Benoît  de  Yag,  Sol.  en  Hongrie,  massacré  par  des 

voleurs,  mort  dans  le  ii*  siècle. 
Benoît  le  Camaldole,  (le  Bienh.),  tué  vers  Tan  1000, 

avec  trois  autres  du  même  ordre. 
Benoît  II,  Pape,  28  mars  et  7  mai. 

Benoît  XI,  Pa|ie  (ajouté  par  Benoît  XIY),  7  juillet. 
Benoît  le  Noir,  à  Parme ,  3  avril. 

Benoîte  de  Rome ,  Religieose ,  4  janv. 

Benoîte  d^Origny,  8  oct. 

Benoite  ou  Béate,  Y.  au  dloe.  de  Sens. 
Benu,M.,  18  janv. 

Berach ,  Abbé  en  Irlande ,  1 8  fév. 

Berain  ou  Beren,  patron  de  plusieurs  villages  de  son 

nom,  en  France* 
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il  oct. 

5  iiov. 

!6  jauV. 

26  mars  e(  16  oct. 

C  avril. 

25  net. 

£6  mal. 

27  fév. 

2  oci. 

:  Horaire,  F?,  du  Manl^ 

BcrarU  d*Abriizzc«  (le  Oieulu), 
•Pcmni  de  Maroc, 

licrbinla ,  Moine  à  Jérusalem. 

Uercaire,  Abbé, 
•Hercam,  Ev., 

Rereug,  M.  en  Tour:»îne, 

Dcrenger,  hou.  à  Suiiit-P.ipoal , 

Herfoiic^ 

Rcrgis,  Abbé, 

Bergon  ty,  dont  il  y  a  une  églises  à  Salca^  en  Ûnercy. 

B»Ticr  le  m.  q.  Heroire»  17  oci. 

Deril,  Kv.  de  Calanc,  2f  mar:^. 

Benkert,  S>l.,  16  dé^. 

0  rlère,  liuu.  à  SL-Guilein ,  en  lla'naut. 

Bermond,  fandaiciir  (^e  Tabbiye  des  religieuses  de 
Saini- Victor  de  Mcde,  entre  Milan  et  Gôme.  mort 
Ters  800. 

Bcriftond  d*Yracbe',  S  marâ« 

Bernard  de  Clairvaux,  Dort,  de  TEgl. ,        20  ai»û(, 

Beniard-Uucko,  J^v.  ti'Halbersiadt,  tué  Tan  1088.     ' 

Bernard  Gaivoin.  Voyez  Gatvoin ,  (6  oct. 

Bernard  d'Arcf»,  14  oct. 

Bernard  deGapoue,  Ev.  de  Garioola,  12  mars. 

Bernard  (le  Bieuli.),  de  Oorlion,  Gapucln.,  14  jaav. 

Bernard  de  Die.  > 

Bernard  de  Menibon ,  28  mai  ei  45  juin. 

Bernard  d^Uffida,  (le  Bienb.),  il  ^epi. 

Bernard  de  Panne,  4déc. 

Bernard  de  Quintavalle,  (leVén.)^  premier  re- 
ligiein  de  Tordre  de  Saint-François. 

Bernard,   abbé  de  Tiron  (le  Bieob.),  14,22ec 

25  avril. 

Bernard  (le  nienh.),  ISjuiL 

Bernard  de  Vie,  le  m.  q.  Bewrd. 

Bernard  de  Vienne,  le  m.  q.  Barûard. 

Bernard  le  Péni  eut,  19  avril. 

Bernard  PtolOmée ,  21  août. 

Bernardin  de  Feltre,  (le  Bieirii.  ) ,  29  sept. 

Bernardm  de  Sienne,  18  et  20  mai. 

Bernardine,  du   tiers  ordre  de   Saim-François, 

21  sept. 

Bernief,  mon  au  dioc.  de  Salerne  i  vers  980. 

Bernlg,  le  m;  q.  St.  Bénigne,  1'*  no?. 

Démon,  Insiii.  d»^  Gluny ,  15  janv» 

Bcrnon,  Abbé  de  Baume -ies^Messiedt'S,  prés  Be- 
sançon ,  en  927. 

Bernoit,  le  m.  q.  Brunon,  Apôtre  deé  Vandales. 

Dcrnoul,  Ev.  d*Utrecbt ,  19  jùiL 

Bcrnnuard,  Ev.  d*llildesbeiffl,      26  Oct.  et  2G  nov» 

Bcrnoiif,  24  niars^ 

B6roiii({Ue  pour  Bemice,  Il  avril  et  19  ocU 

Bertaire,  le  m.  q.  Bcrtliier  de  Menou,  6  juil. 

Bertaui,  16  juin. 

Bertede  Bardes,  Abbessed6  IVdre  de  Tallonibreuse, 

24  hiarji* 

Bcrtcaumc,  lion»  eu  An;;lcterre.  9  sept^ 

Berienc,  Arcb.  de  Vienne. 

Berthrvin,  bon.  h  Li^Ieux,  8  sept. 

Bcnbaiilc,  Emilie; 

Berilie  d'Avenay,  Abbesse,  !•'  mai. 

Bcr  lier  (!(•  BlaiigiS,  Abbesse,  4  juil. 

\Wv  \u)  de  Marbais;  Abbes^e  (lH  BIcnh.),      18  juil. 
Bcri!i   ine,  pairon  du  prieuré  de  Scnois,  au  dioc.  dé 

Denbcvti,  patron  de  plusleUlrà  villages  de  Son  noniî 
eu  l'nuioe. 

Bcrtbipr  (le  Menou.  Ojuil. 

BtM  ibi  r  du  MontGassin,  22  ocu 

Beribiloh,  (  le  Yen.  ),  abbé  de  Sainl-Béiiigiie  de  Di- 
jon, iiioM  vers  8h'0. 

Bcrtiiu.iid  ou  Kertbaud,  V«  Ëv.  dé  Cambrai. 

Beriie.m,  XXIi»  Ev.  &&  Brcscla. 

Beridlis  m'^nMleS»,»  Vautrue  el  de  S* •  Aldegondô. 

Bertille  de  Ciu'lles,  Abbesse,  4  «l  5  nov. 

Bcni  I.'  de  .Mareuil,  V. ,  5  janv. 

Bertlllon,  Abbé  de  Saint-Béblgne. 


Berlin,  Abbé  en  Artois,  gippt 

Peituare.  bon.  à  Bourg^Sf  4  4éi. 

Berlold  de  Parme,  %{  ^^ 

BertoU,  Prieur  du  Mont^rmel.  19  m^. 

Berlold,  (  le  Vén.  ) ,  lll«  Abbé  d*Eogelberg  ta  Suii^ 
BerCoul,  Abbé  de  Renty,  5  le?. 

Beriran  de  Fermo  (le  Blenh.),  de  Perdre  dit dei 

Ermites  de  Saint- Augustin,  mort  en  1490. 
Berlran  du  Mans,  vOjuii. 

Bertrand  d*Aquilée^  (le  Vén«),  6  juin. 
Bertrand  de  Coniminges,  15  et  16  od. 

Bertrand  de  Gtanselve,  U  mi. 

Ben  rode.  Reine  de  France,  épouse  de  Cletaire  IL 
Bertidii,  Ev.,  H  nov. 

Beriulien,  Tun  des  M.  de  Cologne,  doDlilyadîi 

reli^ines  au  Pbnt-Aux-Dames  eu  Bric. 
Beriulphe,  Ev.  de  Troyes,  en  812. 
Bervali,  bon.  en  Basse-Breiagne. 
Bes,  Ev.  d'Ast,  1  dée. 

Besas,  M.  à  Alexandrie,  27  fév.  ei  30  oct. 

Besoire,  dont  les  reliques  aûolcooianrées  à  St.-Cidéi 
'    de  Blois. 

Bessarion,  Sol.,  20  fév.  et  17  juin. 

BtSse,  Maityre,  18  dée. 

Be^soî,  Solitaire,  2  juil. 

Betaunie,  dont  le  tombeau  éiait  hou.  dans  Vé%iM 

de  Saint-Guthlac  de  Croyland,  eo  Aiig;leierre. 
Betra,  abbé,  Siér. 

Bets  22afrii. 

B^'.lte,  Prédicateur  évang.,  14  mM. 

Belion,  Ev.  d^Auxerre»  S4  fév. 

Bevigiiaiesi.  Moine,  14  Bat. 

Beuiion,  Abbé  an  pays  de  Galles»  2i  afrib 

Beury,  lion,  en  jSourgognei»  8  juiL 

Beiive,  Abbesse  à  Reims,  2&  avril. 

Beuvou,  bon.  à  Pavie«  S  janv.  et  îî  aai 

Bi:i(!e,  Ev.  de  Vérone,  22j0ii. 

Bianor,  M.  en  Isaurie,  10  juiL 

Biat,  bon.  à  Vendôme,  9  mal 

Bibienne,  M'«  à  Kome,  S  dée. 

Bildiadé,  M.  à  Lyon,  Sjuia. 

Bicor,  M.  en  Perse,  12  avril  et  lOoci. 

Bidon,  Prêtre,  1  jaiif. 

Bié  de  Tnurdne,  Sooct. 

Blé  de  Vendôme,  le  m*q.  Bial# 
Biee  ou  Bié,  10  fêr. 

Bien,  SSaoûi^ 

Bienvenue  Bojano,  (la  Bienb.  ) ,  Vierge ,       ï9  ocu 
Bietre,  Ev.  de  Bourges,  S  a  *Ak 

Bifi«mon,  Abbé,  22j««»- 

Biban,  dont  il  y  a  une  église  en  Bretagne. 
BJitv  ou  Dirhy,  bôu.  au  dii«.  de  Légn,  en  Espagne. 

Voyez  Beby. 
Bilfrid,  bon.  en  Angleterre,  6  sept» 

Bilbildo,  bonorée  à  Mayence,  S?  »<>v* 

Billy,  Ev.de  Vannes,  ,î*j"* 

Bill,  te  m.  (in*Hippolyte  le  Geôlier,  15  août. 

Birin,  Ev.  de  Dorcesier,  5  ^^ 

Birstain,  Ev.  de  Winefesler,  J  "'  »• 

Bi^oé.  M.  en  Etbiopie,  t^ja!». 

Bisoês,  Sol.  en  tgyp«e,  ^y^ 

Bistaitione,  la  m.  qu^Elplde,  ^jui*^ 

Bizoard,  dont  on  voyait  la  ch&sse  au  chMeau  de 

Blois,  dans  Téglise  priorale  de  Saint-Calés. 
Blaah,  Ev.  des  PicieS.  lOâOuL 

Blain  ou  Blin  ,  patron  d*un  boorg  de  son  DOin>€i 

Biaise  de  Sébasie,  Et.  J  ^^^' 

lilalse  de  Véroles,      '  29  "»'• 

Biaise,  XXl«  Ev.  de  Vérone;  .  .^ 

Ulaïilimat».  IrlanJaiSt  .X    n» 

Blanc  on  Blalo,  Abbé,  WaoOt 

Blancard,  patron  d*uu  Village  de  lOQ  neiD,eo  bai- 

cogiie. 

Blâiicas,  bonoré  veri  TAslafiraç.  iA«»fL 

BlancUard,  Contesseur,  Wm^ 

Blancliari,  *«»•** 
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Blanche,  patronne  irun  vil'agô  do  Son  nom ,  en 

RInnde  d»»  Rome,  M""»,  40  mai. 

Etende  (la  Vén.),  consacr(^e  à  J--C.  par  saint  Eleu- 

lhèr.î  de  Toiirirtiy,  morie  Ver-*  hti^K 
lUftiidciin,  le  mùma  que  S(«  Uaudiile,  20  mni. 

Bîjindin,  lion,  on  Brit»,  1*'  mni. 

Biandiiie,  patronne  dd  deui  rillages  do  son  nom» 

en  Ibupliiné  et  en  Ptiitou. 
D);<n(lin6,  Vierge  el  Martyre  à  Lyon,  â  juin. 

IUpsiCjM.  à  Rome.  '  17  juin. 

Clan,  patron  d*une  commande  rie  au  diocèse  tl*0- 

Idron. 
Dlidoii,  Mnino  âpt  Rrtbbio»  2  janv. 

Bliilr.m,  Ëv,  de  Vienne,  22  j.  nv. 

B  ier,  lion,  en  Rrie,  i  1  juin. 

BJmmid,  Ablié,  Sjanf. 

BiinliTet,  Er.  de  Vannes,  7  nov. 

Boadin,  Irlandais. 

Bonire,  Ev.  de  Chartres,  2  noAr. 

Bi'al,  Iinn.  comme  M.,  10  avtil. 

Bflbin,  Evkde  Trrtyes,  51  jauv. 

Biiixilin,  Ev.  de  Vienne.  20  mai. 

Bnchres,  M.  en  C»crge  en  546. 
Bo(lin,  tionoré  dans  niioégiise  de  Champagne. 
Bodnif,  Abhé  en  Angleterre,  D  mars, 

B^oii,  Kféqifte,  il  î^epl. 

litc  c  (le  yen.  ),  Piïtricc,  dit  le  Philosophe,  célèbre 

par  àe«  écrits,  injnsiemeiU  exécuté  à  Pavlo  rar 

Tordre  du  roi  Théodoric,  en  5i4.  '23  o;  t. 

Boes.  ï»airon  d'un  village  de  sou  nom  près  d'Orihex. 
Bovomiic  (le  Vén. ),  Archev. ,  10  jtiin. 

Boils,  le  même  que  Raudiile»  20  moi. 

Boing,  patron  d*un  village  de  »on  nom,  en  Lorraine. 
Bois,  patron  de  deux  fiilages  de  son  nom,  ed  Béaru 

61  dans  la  Bresse. 
l^iFil,  Prieur,  23  fév. 

iîi'i-'le,  9  sept, 

Boissonnade  (le  Vén.), Curé  de  Saint-André  de  TEu- 

cse,  Mailyr. 
BoKhazait'8,'&I.  en  Perse,  20  nov. 

Bolcain,  Ev.  en  Irlande;  20  lé?. 

!|ol'^  50  juin 

"uinel,  patron  d'une  église  au  diocèse  du  Puy. 
i>ynier,  patron  de  deux  villages  de  son  nom, en  Nor- 
'  tnandit*  et  en  lîourhonnais. 
Bommercit,  hou,  à Ferrare,  19 juin. 

Bon,  lion,  à  Rome,  27  lév. 

Bon,  Martyr,  près  de  Rome»  11  fév.  et  !«'  août. 

Bon  ou  Bonet,  Ev.  de  Clermont,  15  jonv. 

Bonajuncla,  bervite.  51  août. 

B'iiaventure,  Cardinal,  U  et  15 juil. 

Bona^eiilurc-Raduîiire  de  Péraî^ue  (le  Vén.),  Gé- 
néral des  Auj^uslins,  puis  Cardinal   lUi  tiiro  de 
Saiutc-téci'e,  lue  d'un  coup  de  Hcclie  à  Rome  sur 
le  pont  Saiul-Angc,  en  l5^^9. 
Bonaventure  lîcnacoçsi  (le  Bienh.  )  »  Il  déc. 

Bonavcnhire  de  Meaco,  le  même  que  Venture. 
Bon  venlurc  de  Po!e«»za  ( le  Bknh.  ) ,  26  oct. 

lî«nd,  h«»n.  près  de  boni,  29  ocf. 

Boneiu  de  B -ulogne,  50  noiU. 

Bi'nlilg  (le  BÎHih.),  Général  des  Scrviics,  1«'  junv. 
Bonifacft  d'Aitruuèic  (le  Vén.),  50  août. 

Boniface  de  Caj-se ,  2  jtiil.  et  1 7  août. 

Boiiihice  de  Fercnto  (l«*  Hienh,),  U  mai. 

I|onif;icj'  (  lo  Bi»Mdi.),  Ev.  de  Lausanne,         1  »  fév. 
lîumfacede  Mayeuce,       *  6  juin. 

B  Mjiiacc  de  Prusse,  le  môme  que  St.  Brun. 

i^«iiface,  Ev.  de  Saml-Paul-Truis-CliàlcdUx,  2i  déc. 
{^•>mraci;  de  Sibidi*,  6  déc. 

Wi.farc  do.  Tarse,  Il  et  2u  mai. 

Ijimiioce,  M.  h  J  rêves  avec,  ses  compagnons. 

l'HiifHce,  Kvc)|no,  vers  Tan  650,  14  mars. 

;on  lace.  Ev,  d'ttrcchf,  M.  eu  75L 
I*"mfac(î,  M.  soi.s  les  Vandales.  6  déc. 

comlucc  1^%  l>ape,  îi5  oct.,  4  sept,  el  Sio  déc. 


Boniface  îV,  Pape^ 
Bouin  de  Pavit*, 
Bonite,  Vierge, 
Bonizert,  hoii.  en  Poitou, 
Bon  suite  (la  Bienh.), 
Bonne  <fe  Pise,  Vierto, 
Bonne  de  Tiévise,  Vierge, 
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7,  8  cl  2o  n^al 

l^mai» 

IC  oct. 

23  oct. 

6  mai. 

?0  in:tî. 

it  sept. 

B  nuet,  patron  de  plusieurs  viliagés  (ÎO  Son  nT)m,  eu 

Provence,  m  Bourbonnais, eu  Poitou,  en  Auvcr-, 

gne  et  en  Dau}h!ué. 
Buunot,  patron  d*un  v  liage  de  son  nom*  en  Nivcr* 

nois. 
Bonose,  Archev.  do  Trêves,  mort  rn  iT^^. 
Bonose,  il.  en  Asie,  91  août  et  20  sçpt. 

Bouose,  la  même  que  Sle  Venouse»  15  juil. 

Bout.  Ev.  de  Clermont,  le  m.  que  llonct,      15  Janv. 
Bôiysse,  Prince,  2 i  juil. 

Bo£a,  Diacre,  M.  avcc^Si.  Boniface  de  Uaveuce, 

o  jnin. 
Bosa  d'York,  2  nov. 

Bobon  (le  Vén.),  Général  des  Chartfcut,    à  mars  et 

4 .  déc. 
Boiihien,  dont  le  corps  cet  honoré  à  Saint-Vincent 

de  Léon. 
Botulplie  ou  Botholf.  Abbé  en  Angleterre,     17  juin. 
Botvid,  M.  en  Suéde,  28  juil. 

Boijcliaid,  Ev.  de  \Vorras,  mort  en  102G. 
Boudon  (le  Vén«),  Archid.  d^Evreux ,  31  août. 

Bouiàc,  patron  d'ut^e  église  près  Sanccrrc. 
Boiilogue,  honorée   Comme    Vierge  et  Martyre, 

10  oct, 
Bôurbaz,  Martyr,  1  i  mû. 

Bourgin,  17  nov. 

Boulon,  le  même  que  Bodolf,  9  mars. 

Bouty.  pairou  d*uu   piieuré  au   diocèse  de  Poi« 

lieré. 
Bôny,  b<moré  à  Issoudun,  le  )nème  apparemment  que 

Bt)tiise. 
Bracaire,  patron  de  Téglise  collégiale  de  ChMeau* 

villain,  au  diocèse  de  LaOgies. 
Brain,  18  mal. 

Braix.  patron  d*ùn  vitta^^e  dé  son  nOO),  en  Alsace. 
Brauoasi  Ev,  de  Taormine,  3  avrU. 

Branches,  patron  d*un  village  do  son  nom,  en  Berry 

et  en  Bourgogne. 
Brandaîn  nu  Braudan,  16  mal. 

Branvalalre,  invoqué  aux  anciennes  Liantes  âiigU* 

canes,  ènire  St.  Meloir  el  St.  Palrîce. 
Braque,  hou.  cri  Auvergne,  9  fév. 

Braidti,  Ev.  de  Snragosse,  18  et  20  mars. 

Bravy,  Abbé  en  Couibra  Ile,  15  sept. 

Bteiian,  honoré  à  Tréguier  le  5  juln^  le  même  que  St. 

Braiidain,  10  mai. 

Bregouin,  Ev.  de  Cantorbéry,  2i  août. 

Breiidain  de  Biorre,  2:^  nov. 

Biès.  patron  de  plusieurs  villages  de  SOn  num,  en 

Languedoc  et  eu  Gascogne. 
Bie-s<  h,  patron  de  plusieurs  villages  do  son  nom,  en 

Languedoc,  en  Quercy  et  en  Eranche-Comié. 
Breiannion,  Ev.  en  ^cyUiie,  25  janv. 

Bretoci) ,  moine  de  Satui-Magloire  de  Léhon,  près  de 

t)inan  en  Bretagne. 
Bn'toin,-  Ev.  de  Trêves,  .  5  mai. 

Brcvnlarz,  bon.  en  Bretagne,  le  menue  que  St.  Bran* 

dain  de  C^uainlert,  10  mai. 

B«  evein,  patron  U'u^e  église  au  diocèse  de  Nantes. 
Brey,  patron  de  rêglisc  du  Château  do  Palue,  au  dio- 
cèse d«  Sarlat. 
Biiaih  ou  Biiac,  Abbé,  17  déc« 

Biial,  patron  d\me  ^liseen  Bretagne* 
Bi  iand,  Ev.  de  Cluainferl,  4  mai* 

Biiaviris,  l;onoré  en  Angleterre. 
Bi'ice  Oc  Mande,  9  juil. 

l^rice  de  Tours,  .13  nov. 

lîi  ien,  Evoque,  50  avril,  !«'  et  18  mai* 

Bi*igi«le  de  Fiosoles,  Yieriie  irlandaise. 
Brtgide  de  Notent,  SjuiU 
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Brigide.  OU  Brigitte  de  Suôde,         23  Juil.  et  8  oct. 

Brigide  d*lrlaiide»  1«'  lév. 

Brigitte,  bon.  en  Touraine, 

«Brindan,  invoqué  aui  anciennes  LUanles  anglicanes 

'    entre  St.  Patrice  et  St.  Camache. 

Bt.  Bris,  dont  une  église  porte  le  nom,  à  deux  lieues 

de  Cognac. 
Brisson,  le  même  que  Brice  de  Tours. 
Brithvold,  Evoque,  2*  ]««▼• 

Briibim,  Abbé,  45  mai. 

Brifaud,  Ev.  de  Canlorbéry,  9  janv. 

Brix,  bonoré  en  Angleterre,  te  môme  que  Brice  de 

Tours.  ._ 

Brixe,  M.  près  de  Ninove,  i*  nor. 

Brocan ,  bunoré  en  Angleterre.  7  mai. 

Brocard  (le  Vén.),  Prieur  du  Mont-Carmel,    2  sept. 
Broin  ou  Broing,  patroii  de  plusieurs  Tillages  de 

France.  ^  ... 

Bron,  Evéque  en  Irlande,  8  juin. 

Broualadrc,  ou  Broaladre,  ou  Brolady,  patron  d  un 

village  de  son  nom  en  Bretagne. 
Brouillât,  dont  il  y  a  une  église  an  diocèse  de  Rbo- 

Brun,  dit  Si.  Boniface,  U  fer.  et  19  juin. 

Bruno,  Evèque  de  Segnl,  18  juil.  et  51  août. 

Bruno,  Institut,  des  Cbarireux,  6  ocl. 

Bru  non  ou  Bernon,  Apôtre  des  Vandales,  Eveque  de 

Meclileaibiiurg.  mort  en  H 95. 
Brunon  de  Cologne  (le  Vén.),  H  oct. 

Bruiiou  de  Lubec,  _ II  n<*^* 

Brunon  de  Paâs  (le  Vén.),  50  mars. 

Brunon  de  Pnisse ,  le  même  que  Brun. 
Brunon  de  Virsi»ourg,  17  et  27  mai. 

Brussie,  lionorée  autrefois  en  Attique. 
Brv,  Martyr  en  Auxf rrois,  26  mal. 

Brynoir,  Évèqiie  en  Suède»  6  fév. 

Bvbulxique,  M.  d'Amorio,  o  mars. 

Bii>iok,  Evéque  de  Vannes»  9  déc. 

Bndoce,  Evèiiue  de  Dol. 
Bueil,  patron  d'un  village  de  son  nom»  en  Dau- 

piiiiie. 
Biiéle,  honoré  à  Saint-Avol»  18  déc. 

Bu}!gue  (la  Vén.),  morte  vers  740,  dont  on  a  une 

lettre  à  Saiot-Boniface  de  Mayence.  VoffeM  Ed« 

burge. 
Bugiier  (te  Bienb.),  nommé  saint  par  St.  Anselme. 
Buuète,  patronne  d*une  église  en  Berry. 
Buolaie,  patronne  d*uiie  cbapeile  au  prieuré  de  Cbas* 

seraie,  diocèse  de  Lnçon. 
Burcard,  Ev.  de  Virsbourg,  S  fév.  et  11  oct. 

Burchard  (le  Vén.),  Archev.  de  Vienne,       19  août. 
Biiriens,  Vierge  irluodaise,  29  mai. 

Bu^lrlS,  honoré  k  Ancyre,  21  janv 

Buzeu,  Abbé  de  Dul,  19  nov. 

Bysse,  Martyr  à  Laodicée,  28  juil. 

Byze  (le  Vén.),  Moine  de  Maraton,  en  Cilicie»  à  qui 

St.  Chrysustome  écrivit  du  lieu  de  son  exil. 
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Cachiamo»  bon.  en  Italie. 

Cade,  Ëv.  bon.  à  Bourges»  28  déc. 

Cadelubce,  Ev.  de  Cracovie»  8  fév. 

Cadeold,  Archev.  de  Vienne  co  Daupbiné,    14  janv. 

Cidi>,  Ev.  de  Bénévent,  24  jauv  et  {•'  nov. 

Cadroas,  Ab.  de  Valser. 

Cadroéi,  Ab.  de  S.iint-Clément»  6  mars. 

Caduchan,  Ev.  de  Benchor,  17  juin. 

Caidoc  (le  Vcn.)t  Pr*  irlandais.  Prédicateur  évangé- 

lii|ue. 
Caie,  Voyez  Giîus. 

Caie,  M.  avec  St.  Celer,  28  fév. 

Cailan,  premier  £v.  de  Dov?oe  en  Irlande,  à  la  Un  du 

5«  siècle. 
Caîole,  M'«  en  Afrique»  5  mars. 

Caius  d'Aleiandne ,  5  et  4  oct. 

Gains  d*Apmée ,  10  mars. 

Caius  de  Coriotbe»  4  oct. 


Calus  de  Méliline,  19  mil 

Gains  de  Messine ,        .  20  imv. 

Caîus,  Ev.  (te  Mihm,  27  sept. 

Caius  de  Mysie,  M.  avec  deux  autres»  4  j.in?. 

Gains  de  Naiigaaach,  M.  du  Japon,  Sfér. 

Caius  de  Nicomédie,  M.  avec  autres,  %i  oct 

C.ius  de  Salerne,  M.  avec  autres»  28  août. 

Caius  de  Samgosse,  M.,  ISitril. 

Gains  de  Sébaste,  un  des  40  M.»  9  min. 

Gains  te  Palatin»  4  roin 

Gains,  Pape,  22  anit. 

Caius.  VoiifX  Corsiqoe,  50  juin. 

Calais  on'Canbif,  Ai»bé  d*Aniso1e  et  palmn  de  pis- 

sieurs  villes  ou  bourgs  de  France  qui  porteotsoa 

nom. 
Calamandre,  bon.  en  Caulogne,  51éf. 

Calan,  titulaire  d*une  église  en  Abmtze,  qai  est 

mentionnée  dans  la  bulle  d'Alexandre  III,  de  Fia 

1!«7. 
Galatrique,  M.  avec  autres»  17  dêe. 

Caleb,  le  même  qu*Elesbaan»         15  mai  et  i7  ocu 
Caléfaiiie,  M^f^i 

Galéraie  (  le  Vén.  ) ,  nommée  iomu  dans  les  mina- 

scrits  des  religieuses  de  Saiot-Ausony  d'Angon- 

léme. 
Calfndion,  1**»  et  20  do?. 

Calepode,  M.  à  Rome»  22  avril  et  10  mai. 

Calera,  Ev.  de  Chartres»  4  sept,  et  8  oct. 

Calés,  A  h.  d'Anille»  i«'  jnili't* 

Calide,  M'«,  l«»  »^'- 

Cal  mer,  Ev.  de  Milao»  31  juiild. 

Calione,  Ev.  de  Ntile. 

Gatix,  patron  d'une  paroisse  prés  de  Bagnère<. 
Calixte  d'iloruain»  pairoo  d*ua  village  de  France 

prés  de  Douai. 
Caliach  (l-  Yen.),  Ev.  d^Armagb  »  1"  aîriL 

Caliicélade,  dont  Suidas  a  vu  une  Vie  écrite. 
Galiini'iue  d*Apollonie,  28  jnT. 

Galliniqiie  du  Bitliynir»  U  dcc. 

Callinique  de  GaiiKres,  21  juillei. 

Gallinique,  Martyre  en  Galatia»  22  et  i(>  •«^ri. 

Galliop  ',  M.  à  Pomi^éiopolis»  ?  afril. 

Calliope,  M'«  en  Grèce»  8  juia. 

Gallisie  de  Corimbe,  16  avril 

Callisie,  Ev.  de  Todi»  14  anûl 

Galliste  le  Tumiarque»  6  mars. 

Gallisie,  Pape»  U»»«*- 

Cailisiliène»  4od. 

Gallistraie,  26et27aepi. 

Callixie  ou  Galliste.  Voyet  ces  divers  ncnns. 
Calliite,  Mr«  à  Syracuse,  25  avril  et 2 sept. 

Calmin.  fondateur  du  monastère  de  Garm^ry. 
Galocer  de  Brescia,  18  avril  et  19  mars. 

Galocer  de  Kavcnne»  11  jév.  et  16  por. 

G  ilocer  de  Rome»  *  19  «».«• 

Caloger,  Solii.,  l«i«n- 

Calvion  (le  B;enb.),  Ev.  de  Vicb  »  16  "Ct* 

Calupan»  Zw^f^ 

Camélien,  Ev.  de  Troyes,  22  awR* 

Gamelle,  Vierge,  16  «eP*- 

Gamérin.  M.  en  Sardaigne,  21  ^f- 

Camille  de  Lellis,  18  et  li  juillet. 

Camille  de  Milan,  2elloj>n'- 

Camille,  Vierge  en  Âuxerrois,  5  «««• 

Camille  Baiti^ie  de  Varanes  (la  Vén.),  Abbfsae  de 

Sainte-Claire  de  Camérin,  morte  vers  1527. 
Camioiic  (Ste) ,  dont  il  y  a  une  église  an  diocéie  M 

Laon. 
Camnren»  Abbé»  ^»*^ 

Ganadet,  patron  d*un  village  de  Provence. 
Gaiiat.  Voyet  Cannât. 

Gance,  M.  prés  d*Aquiléc»  o\  1^ 

Cance,  bon.  à  Florence,  26  bot. 

Cande  ou  Candide,  bon.  à  Ruel.  j. 

Candide  d'Afrique»  15  (W. 

Candide  d'Agaune,  ^  ^^ 

Candide  d'Alexandrie,  ,    «/"!?!; 

Gandidede  Maéslricbt»  le  même  que  Candre,  1*'  <iec 
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Cindide  de  Rome.  U.  avec  trois  aatres,  i  fév. 

Candide,  M.  à  Rome,  S  oci. 

Caiiditle  de  Sébasie,  un  des  iO  M.»  0  mars* 

Candide,  M.  en  Afrique  avec  autres,  3  jan?« 

Candide  d^Artemas,  M.  avec  sa  Oile,  6  juin. 

Candide  de  Carihage,  M'%  20  sept. 

Candide  de  ^apl••8,  la  Jeune  4  sept. 

Candide  de  Naples,  T Ancienne»  4  sept* 

Candide  de  Rome,  M'S  i*'  déc. 

Candide  de  Sainie-Praxède,  29  août. 

Candidien.  M.,  iO  nov. 

Candre,  Ev«  Région.,  bon.  à  Rouen,  !•'  déc. 

Cane,  pairon  d*un  village  de  France  près  de  Condoro. 
Canidés,  M.,  tO  juin. 

Canion,  patron  de  Cirence,  25  mai. 

Canion,  bon.  avec  St.  Prisqoe,  i*'  sept. 

Cannât*  Ev.  de  Marseille,  ISoct. 

Cannère,  V.  en  Irlande,  28  janv. 

CanuoaU,  Ev.  de  Laou,  4  sept. 

Canoc,  Abbé,  48  nov. 

Cjnsione,  tiiulaire  d*une  église  mentionnée  dans  une 

bulle  d^lnnocent  lli. 
C;in»tirel,  bon.  en  Bretagne. 
Cantianille,  M'%  31  mal. 

Camide,  M.«  5  a^ûU 

Gant  dien.  M.,  3  août. 

Caniien,  M.,  31  mai. 

Canal,  7  et  19  janv.  et  10  juillet. 

Canut-Lavard,  6  ianv.  et  10  juillet. 

Capilée,  M.,  13  fév. 

Capiloliii,  M.,  7  m^irs. 

Caploline,  M'«,  27oct. 

Cai»ii  n,  Ev.  en  Orient,  4  mars  et  2i  déc. 

Caiiiloii  de  Talgue,  M.,  27  juin. 

Capiton  et  Menée,  M'".,  24  juillet. 

Capiiun  et  Pampbile,  M'*.»  10  août. 

Caprais  d*Ageh,  6  et  20  «  et. 

Caprab  de  Lérins  1*'  juin. 

Capreole,  Evéque,  bonoré  autrefois  à  Carlb:ige. 
Cur»dec,  dont  il  y  a  deux  paroisses  en  Rreiagne. 
Caralampe,  10  fév. 

Caralinnp<}des,  Martyr,  30  mai. 

Carali|ipe,  Martyr,  28  avril. 

Carasiime,  Marlyr,  3  fév. 

Curéme,  V.  au  diocèse  d*Alby,  7  sept. 

Carence,  Abbé,  16  mai. 

Careuc ,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Bretagne. 
Cariesse,  M'«,  16  avril. 

Carieiie,  patronne  d*un  village  du  Languedoc. 
Carine,  M'«,  7  nov. 

Carion,  Solitaire,  24  nov. 

Cari  pi  le. 

Cari»e  de  Corintbe,  Martyr,  16  avril. 

Carise,  M' S  avec  autres,  1*'  mars. 

Carissinie,  Vierge. 

Cariiaine,  Martyre,  12  juin. 

Gante,  Martyr  en  Grèce,  28 janv. 

Cantine,  Vierge,  Doct. 

Cariton,  28  sept. 

Gariton  de  Grèce,  3  sept. 

Canton  de  Rome,  12  juin. 

Cariuf,  dnntlts  reliques  sont  honorées  à  Notre-Damo 

de  Manies. 
Carlaix ,  patron  d*im  village  prés  de  Siint-Maixent. 
Carloman,  Duc  des  Français,  oncle  de  Cbarlemagne. 
Carloman  (le  Vén.),  Moine  du  Mont-Cassin,  17  août. 
Garmeiy,  19  août. 

Garroontlique,  Recluse,  10  sept. 

Garnacli,  invoqué  aux  anciennes  Litanies  anglicanes. 
Carné,  bon.  en  Bretagne,  13  nov. 

Car»,  Solitaire,  26Juillet. 

Carpe,  Evoque  de  Tbyatire,  13  avril. 

Carpe,  disciple  de  sa  nt  Paul,  13  oct. 

Carpon,  14  oct. 

Carpophore  d*Aquilée,  20  août. 

Car()opbore  de  Gapoue,  27  août. 

Carpophore  do  Comoi  7  août. 


Carpophore  de  Rome,  8  nov. 

Carpophore,  Martyr  avec  St.  Abonde,  10  déc. 
Carp«>phore,  111*  Evéque  de  Séville. 
Cartaud,  Ev.  de  Tarente,              10  mai  et  8  mars« 

Cartère  de  Cappadoce,  8  janv. 

Cartére,  Martyr  à  Sébasie,  2  nov. 
Cas,  bon.  au  diocèse  de  Saint-Brieuc* 

Casail,  Abbé  en  Sicile»  2  mars* 

Casarie,  Vierge,  8  déc. 

Casate  (la  Bienh.) ,  16  mars. 

Caadoé,  Martyr  en  Perse,  29  sept. 

Casilde,  bon.  en  Espagne,  9  avril. 

Casimir,  prince  de  Pologne,  4  mars. 

Casino,  la  même  que  Ciu'ine,  7  nov. 

Casse  de  Bonn,  10  oct. 

Ca:>se  de  Cônie,  7  août. 

Casse  de  Damas,  20  juillet. 

Casse  de  Nicomédie,  ^  mars. 
Cassian,  patron  d*un  village  de  son  nom, en  L:>a* 

guedoc. 

Cas^ien,  Martyr  à  Rome»  1*'  déc. 

Cassien  d*Autun,  5  août. 

Cas^ien  de  Celerne»  26  mars. 

Cassien  de  Marseille,  25  juillet. 
Caôsieii  de  Todi»  le  même  peot-étreqoe  le  suivant» 

13  août. 

Cassien  d'Imola,  13  août. 

Cassien,  il*  Evèqne  d*llortat,  en  363. 

Cassien,  lit*  Ev.  de  Todi,  mort  en  304. 

Giss*en,  Ev.  de  Brixen,  moit  en  309. 

Catisien  le  Grelfler,  3  dcc. 

Cashin,  dont  il  y  a  une  Egl.  en  Savoie. 

Cassme,  la  même  que  Cariue»  7  nov. 

Cassiodore,  M.  en  Calabre,  14  sept. 

Cas^ius,  M.  en  Auvergne»  13  mai. 

Cassius,  M.  de  Mami,  29  juin^ 

Cassy,  le  même  que  le  précédent. 

Cast,  patron  d*une  ^lise  au  diocèse  de  Saint- Brieuc. 

Caste  d* Afrique,  22  mal. 

Caste,  premier  Ev.  de  Calvl»  M.  en  66. 

Caste  de  Capoue»  6  oct. 

Carte  de  Milan,  9  mai. 

Caste  de  Sinuesse»  1*'  juillet. 

Caste  de  Talgue,  4  sept. 

Castel ,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Mout- 

peliier. 
Casteret,  patron  d'un  prieuré  dépendant  de  la  Seauve 

au  diocèse  de  Bordeaux. 
Castiat,  patron  d*un  village  de  son  nom»  près  de  Die. 
Castln,  honoré  au  diocèse  de  Lies«'ar. 
Castoiie,  le  niêine  que  Ca.>tor  «te  Tarse. 
Casiole,  le  niéine  quo  le  précédent. 
Castor  d'Afrique,  28  déc* 

Castor  d'Apt,  20  et  21  si'pt. 

Cast«ir  de  Cardon,  13  fév; 

Castor  de  NicoiuéJie,  6  mars. 

Castor  de  Tar>e,  28  mars  et  27  avril. 

Castore  Gabrielli  (la  Bienh.),  Veuve,  14  juin. 

Casiorin,  Evêque  de  Trois-Cb4te;ius,  24  déc. 

Castorius,  7  et  17  juillet  et  8  nov. 

Castrinse,  Ev.  d*Afriqne,  11  fév. 

Casirense,  bon.  avec  St.  Prisque»  1*'  sept. 

Castriiien,  Ev.  de  Mdan,  1*'  déc 

Castule  d*A  f rique,  12  janv. 

Castule  de  Rome,  30  nov. 

Castule  de  Syrie,  15  fév. 

Castule  de  Terni,  15  fév. 

Castule,  M.  prés  de  Rome,  26  mars. 

Castule,  M.  avec  St.  Bon,  Il  fév.  et  1''  août. 

Castule,  M'*,  à  Capoue,  25  janv. 

Cat,  M.  dAfrique,  19 janv. 

Catatde,  !!«  Ev.  de  Tarcnle,  vers  le  6«  siècle.         '  ! 
Catas,  le  même  que  St.  Cartaud. 
Caiel,  Ev.,  I9janf. 

Caterval,  10  nov* 

Catherine,  Inb.  au  mont  Sinn!,  25  nov. 

Catberino  de  Cardooe  (  la  Yen.)»         Il  et  12  malt  t 
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Cathetîne  Cnve!  (la  Vén.). 
CailieriMe  de  Génss  (  la  Vën.)» 
CailuTinc  de  Pniance  (la  Vén.), 
Caiheriiie  Mallliéi  (la  Dienli.)» 
Catherine  de  Ricci, 
Catherine  de  Sienne, 
Callierinc  de  Suèile, 
Catherine  de  Vigri  (la  Dienh.), 
Cadierine,  Veuve, 
Catherine  Thomas,  V.  (ta  Bienh.)» 
Calhinail,  le  m.  que  Cazou, 
Caton,  M.  en  Afrique, 


io  Juin. 

6  avril. 

15  lev. 

29  el  50  avril. 

24  mars. 

9  mars* 

2Î  mars. 

SS  jirillcl. 

24  j:inv. 

28  déc. 


Calranio  (le  Rienh.)  de  l*ôrdre  de  Saînt-Domliique, 
prieur  du  couvent  de  Përouse,  martyrisé  par  les 
Tartans  à  Caplia,  près  le  Pont-Ëuiiii,  vtrs  1500. 

Caiule,  M^«  en  Afri  {ue,  24  mars. 

Catulin  de  Carlnage,  15  juill. 

Caïun,  lahnureîtr,  1«'  août. 

Ciurien,  meniiotiné  par  MombrUIos. 

Canslo,  16  janv. 

Causiin,  hon.  à  Vannes,  11  ociob. 

Ciylan,  Ev.  de  Downe,  mort  vers  625.  ' 

Cayran,  patron  d*un  village  de  son  nom,  près  de 
Mannande. 

Cazow,  liuii.  eo  AogteCefre»  94  }anv. 

C<*adde.  Ev.  2  mars, 

Cëc^ird,  Ev.,  16  juin. 

Cécile  d'Afrique,  14  niai. 

Cécile  de  Cariliage,  *  5  juin. 

Crcile  d'Elvire>  !•'  fëv. 

Cécile,  Vierge  cl  M.,  22  nov, 

Cécile  de  R<ii4remont  (la  Bîehh.),  '  12  août, 

Cécile  de  Ponçonns  (la  filent».),  institutriee  des  Ber- 
nardines réformées  du  Dauphiné. 

Céritien,  M.  de  Sarago^se,  16  avril. 

Cécilieujie,  M.  en  Afrique,  16  fév. 

Cedd^  Ev.  en  Angl.,  7  Janv.  et  26  oct. 

Cedrèae,  Ev.  4*Ai«xaRdrie,  15  juin. 

Cërroiiie,  la  mê:ne  que  Febroni^* 

Celer,  M.  à  Al«xa«dric,  29  fëv. 

Cetenn,  Confesseur  de  la  foi,  5  lév. 

Ceterin  ou  Serenic,  Solit.,  mort  près  de  Séez,  vers 
669. 

Celerioe^  M.  en  Afrique,  S  fév. 

Celering  d«i  Makit.  Vo^m  Selering. 

Céleste,  Ev.  de  Metz,  14  nctoh. 

Cëtegtiii  4'Aleuiiidrify  2  mal. 

Célesfin  de  Grôce,  25  mal. 

Célebtin  l^r,  pape.  6  avril  et  i9  juill. 

CéiesûH  V,  le  même  q^ie  8t.  Pierre  Célestiu,  lU  mai. 

Celicy,  lion,  «h  diocèse  de  Lectoure. 

Celien  d'Afrique,  .  15  déc. 

Celien  de  Triesle,  10  mal. 

Cé:ine,  Vierge  à  Meauï,  21  oct. 

Céinie,  Veuve  à  Reims,  16  et  21  oct. 

Cels,  patron  de  deu\  villages  de  40n  nom  en  Qucrcy 
et  en  Languedoc. 

Cd^e  d'Antinoé, .  6  jnnv. 

Celse  d'Armagh  (le  Bienli.),  î«f  avril. 

Celse  dirta;nde, ,  •  -  6  avril. 

Celiu*,  IfRo  Ev.  de  Mayence,  Martyr. 

Celse  de  Milan,  281iiîl'cl. 

Celse  de  Poutol,  f;  nov, 

CelM  de  Trêves,  4  juiiv. 

Celse  pour  Gclase,  21  nov. 

Celse  (la  Bicnli.),  nièce  de  Sie  Bellande. 

Ceiflin  de  Laon,  Sriocîo!). 

Cflitin  de  Toul,  le  même  pcdtèire  que  Celse  do  Ti  ô- 

CelvttJf,  .  15  janv. 

Cèoif»,  lilnîaîre  d'une  «^gîî^c  dépendant  dcSl.-Viilor 

de  Alatseille,  qui  subi>i&lait  en  1115. 
Cemon,  U  fév. 

Cenec,  patron  d'un  villaîrc  en  Pérîg^rd. 
Céi»éré ,  patron  d'un  village  de  son  no^n,  près  de 

•  Mayenne. 
CMery,  |>Mrêii  de  deiit  vUbges  en  r^ormâudle. 


Cen«:Qir,  le  même  que  le  suivant. 
Censure,  Ev.  crAiixcrre,     ,  10  Jm!h, 

CoMCollê,  M*"*  à  Rnrg'is,  <3;i-ril. 

Ceols,  patron  d'un  villagu»  de  son  nom,  prCs  d'ileu* 
•  riclït*mont. 

Ceran,  Ev.  de  Paris,  27  et  28  sept. 

CiTns,  Ev.  de  Grenoble,  Ojulii. 

Ceitmn,  Ev.  de  Véroimo,  10  et, 

Cerl)oney,  Evépie  de  Popuîonia,  10  el  17  m  t. 

Cere,  patron  ifun  village  de  son  nom,  près  de  nom  n. 
Ccré,  Ev.  d'Eanse,  :2i3Nril. 

Cercal  de  Rome,  1;îjuin. 

Cereal  le  Solda i»  U  ^epi. 

Cereal.  Voy,  Celer,  i^  fév, 

Cereas,  W.  on  Afrique,  10' cl. 

Ceremone,  M.  à  Nicoméilîc.  11  n\rt!. 

Cerjîues,  patron  d'une  église  de  son  noip,  près  de 

Coi.cvt». 
Ceri  le,  honoré  de  temps  immémorial  dans  une  é^l 

en  Rcrri. 
Cerin,  Préir^*,  llocîol». 

Cerneu.  Voy.  Sorncw. 
Cernin,  patron  de  plusieurs  vlRagesdç  80D  nom,  ca 

Périgjird,  Auvergne  cl  Limousin; 
Cerunne,  Vierge,  ISarv, 

Ceroite,  patronne  d'un  village  de  son  noi|i,  près  d$ 

Moriaguc. 
Césaire  d'Arabîsse,  28déf. 

Ccsaire  d'Arles,  27  ?.*)ùf. 

Césaire  de  Cappadoco,  3  oov. 

Césaire,  Ev.  de  ClermonL 
Césaire  de  Dama^,  1«'  m* 

Césaire  de  Terracine,  1"  lov. 

Cé^»aire  le  Mariyr,  20  avril, 

Cé-aire  le  Questeur,  23  fcv.  et  y  i»ars. 

Césaire,  Al^besse  à  Arles,  lijanv, 

Césaire,  la  même  que  Ste.  Césaire  4*Àrlcs* 
César  de  Rus  (!e  Ricnh.)^  larairs. 

Césarie,  Blariyre,  25  m  rs, 

Césarienne,  Martyre,  -Ij''» 

Ces: de,  Prôiro,  51  auùi, 

Ceîlas  (le  Vén.),   de  l'ordre  de  Saint-DoaiiaH"*-'; 

mort  Ters  1265,  honoré  en  Bohumc. 
Ce<ticr3,  patron  d'un  village  de  son  nuui,  ^Umoa- 

sin. 
Céthéc,  dît  St.  Pèlerin,  13j««. 

Céiliéft,  Ev.  d'Amiierne,  mort  vers  GOO. 
<  éiomcrin,  Ev.  de  Léon  en  |)reiague,  mort  vçr^  Gi^û. 
Ci'zadre,  Ev.  de  Limoges,  13  mt. 

Ce/en,  patron  d'un  village  de  son  nomenL^^g^^* 
Ctiabralx,  patron  d'un  Village  prés  d'Aubu^^sun. 
CMomd,  Ev.,  ^;OaoàL 

Gtiadonst,  le  môme  que  Sadotbf  ^^  ^ 

C!»afre,  Ab.  en  Velay,  1î*ocl. 

Chaffrey,  patron  d'un  village  de  sou  OOIP»  prè<  ^ 

Briaiiçon. 
Cbagnoald,  Ev.  de  Laon,  6»pt 

Cliairbre,  Ab.  en  Irlande,  <"  »•»»• 

Chal.er,  bon.  m  Berry  et  en  CascojiAi,       25  ««^' 
Ctiamanfi  on  Cbamant,  Moine,     *  ik'fiivi* 

Ctiamaran,  patron  a'uu  vil L*,ge  desonponi.cnCtMftf' 
Chamas,  patron  d'un  village  de  son  no;»,  ^  ^^ 

vciice. 
Cliamas^y,  patroq  d'un  ^illag^  de  «on  0019»  i>  ^ 

ri.^^nrd. 
Chair. aaj,  le  même  qu'Amant  do  Ubodcz. 
Cljanii'aui,  patron  u'un  village  de  pou  iieût  «  i-**" 

guiidoc.  , 

Cbamp,  patron  d'un  village  de  son  uom,  pràsD^* 
^Jijapitî,  iionoréo  en  Provence.  , 

C  arilc,  Vncr-e.  1"  ^^ 

CUai  lai  (!e  Bicnb.),  âl  W* 

Cbarletfiagne,  roi.      28  janv.,  27  juillet  et  2if  a«^ 
Cliar'ei  Borromce,  *  ^' 

Cliarles  de  Cliù.illon  (le  Bienh.ii  ^  *^^ 

Ctiarlcs  le  Bon  (le  Vén.),  ^J^ 

CTiarles  de  Rumane  (le  Yen.),  ^scjH. 


On' 

ChirlM  Crégoire  (le  Bianli.),  C8  sejyt. 

Charles  Spiiiola.  Votj,  Spiiiola, 

Cbftrlcs,  Ai),  de  Villers.     r 

Cbirtier,  Prêire,  §•»  fëv. 

Chartres,  patron  dVm  village  ëe  8oa  nom*,  près  de 

IHrebeaa. 
CbasUer,  Ev.  de  PértgneuT,  qui  souscrif  it  M  u*  cen- 

«Hede  Màcon,  mon  vers  587. 
Cbanmend,  Ev.  de  Lyon, .  28  sept. 

CiMbée,  Sol.  au  pays  de  Galles. 
Ctief  ou  Cberf  ou  Theudère,  Abbé  et  palron  d'im 

iMMfg  ei  d*iMt  aM)aje  ilo  aoa  nom,  ^  Daupliiné, 

29  octob. 
CMitloine,  M.  à  Saragosse,  9  mars. 

Cbeiidoine,  V.,  .  15  oet. 

Cbeliiidre,  honorée  autrefois  près  d*Utrecbt,  comme 

Vierge  et  Martyre. 
Chelirs,  Ev.,  €ë  sept,  el  25  oet. 

Cbely,  patron  de  plusieurs  villiges  de  son  nom,  en 

Hmiergue  et  en  Auvergne* 
Cbertfiion  d'Aleiandrie,  5  oot. 

Cheremon  de  Nllopolis,  f2  déc. 

Cberemon,  Solitaire  k  Panephyse  en  Bffypte,  men- 

lianoé  par  Cassien  qui  vivait  de  son  temps» 
Cherf.  Voy.  Chef. 
Cberan,  hoê.  à  Charlras  e|  dansflusteurs  previneet 

de  France,  où  ii  existe  des  villages  de  ^n  nom, 

98  mai. 
Cbembln,  dé  Tordre  de  SL-Fran^,  8  août. 

Cbsfrais»  patron  d*un  village  Ue  son  nqm,  près 

d'Hé  isson. 
Ctievreoil,  le  m.  q.  Capréolê. 
Cbevriei  le  m.  a.  St.  Caprais,  tO  OCté 

Cbignan,  !!•  é«é*i«e  de  Përigneui  ;  eTest  té  même 

qne  Str  Agnan,  dont  le  nom  s'est  corroaipa  en 

«dui  de  Chigiian  ;  il  est  petron  d*an  village  de  son 

nom,  en  Languedue. 
Cbignes,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Qu^ct. 
Chiieiu,  bon.  à  Meaui,  15  oov. 

ÇhitinegiiUe,  lil«  £v.  de  Lavsane,  en  821. 
Chiinag,  le  m.  qti^Amaud  de  Bordeaux. 
Cbtmoii,  M.  au  Japon  ^  0  fév. 

Chiunie,  Martyre  »  !•»  et  5  avril. 

Qilou,  Ev.  de  Mets,  8 Juin. 

€bra««liiig  Abbé  de  Beaullen. 
Clire»es,Abbé,  6  nov. 

Cbrcp.ld,  Ev.  ;  12  maj% 

J^fe»i.  M.  en  AIH<|Qe,  18  déc. 

Clif»^opliore  le  m.  q.  Chryeepliefe, 
Cbre  tu»,  1er  j„  n^^^^  |i»  j^y  ^eôyriOise,  M. ,  en  90. 
Uireiien  d'Auxerre,  2*  avril. 

Cbréiicnne  de  Sainie-Croîi  (la  Blenb.)  18  fév. 

Cori^,  pjiMii  d*un  village  de  son  nom,  en  Picardie. 
Urmaj,  patron  d'un  village  de  son  nonii  près  de 

Privés. 
CljrîiiMilen,  M.,  15  maî. 

U'iBtan  4)0  Cbristflud,  patron  de  i^lustews  viHagei 

de  son  nom,  en  Gascogneet  en  Languedoc. 
^ï"««.  M«»«yre,  4  juin. 

^hn«rè«e,  Martyre,  27  oet. 

tiiri>t»e,.  patronne  de  deux  villages  ëe  snn  nom,  cq 

i»as  ogne. 
Cbfi*iic«  d'Auxrrre,  (le  Bienh.) ,  22  nov, 

thrinien  d»î  Cbaiemy,  (le  Bienb.),  Solîiaire  aq 

dioc.  de  Tours,  puis  Moloe  de  l'ordre  de  Cîleaux. 
thruOen  de  iionai,  bon.  en  celte  ville  le  lenilemain 

dePà4|nes. 

ChrisUen,  (le  Vén.),  Abbé  do  Saint-Germain  à  Au- 
x<sne« 

Chris'ienioM.,  i^î^c. 

tiwttuwifté  dt  Bretagne,  Râligtoiise,  sœur  de  saint 
Hervé. 

Chrisiienne  de  Dendjemonde ,  T  sept. 

Cnsju^BIoine,  |2  nov. 

tHftiUue  d.^  Perso,  15  mars. 

Chr;s;ncdeSiombîo,  6  nov. 

ti*risiin^  de  Tobcau».  U  j«H^ 


SAI 


U  fév. 
23  Juin. 


Cbrlttlne  de  Vîscontî,  (la  Dienli.}, 

Christine  TAdçiirable, 

Chrit^iine,  bon.  à  Monceaux* 

Chrî«<iodule,  Abbé,  JO  iDars. 

Chi  isiol,  t)atron  de  plusieurs  villag-n  de  son  uom,  on 

Languedoc,  eu  Provence  et  en  Forez. 
Chri'^toty,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  eu 

€uieniie. 

Chjsiopbe  d*Apbuse,  Abbé,  le  \v.  que  St.  M.îcaîrc  do 

Pélécètes. 
CIn  jsiop  .e  de  Cabors,  (le  Vén.),  5J  net. 

Chnsioplie  de  Cordooe,  2û   oùt. 

Christophe  de  Lycie,  fe  iyil, 

Chrisiophe  leSabaïte,  11  avril. 

Christophe  Scaj^en,  (le  Véo.),  24  ilî^\ 

Chroniacc  d*Aqiiilée,  (te  fliénh.),  2  déc. 

Chromace,  M.  à  Kome,  il  aoûi, 

Chroniî  de  Niirie,  (le  Von.)  prêlre  qui  |i^lejprci «ii 

«n  grec  ce  nue  Si,  Anluine  di:»ai(  eo  Cr'ypiicji, 

mort  vers  560. 
CbpMie  de  Phénix,  (le  Vén.),  près  lenticî  ^cm^U' 

raient  plu$  de  \Hh  Sd.,  mort  en  ÇtîS,  Jl  np  fmf 

ytat  le  confondre  avec  le  précédedi. 
Chry^anlhe  de  Pavie,  45  |,)aî. 

Chrysaiithe  de  Rome ,  25  ocl. 

Chry^autl^ien  d'Aquilée ,  17  (cv, 

Chrysaphus,  premier  Ev.  de  Sîsleron,  en  4î)2. 
Chryîeuil,  7  f jy 

Cl»ry^ide,  la  m.  qirÂure  d*Oslic. 
Chr)rs<»goiie  d'Aquilée,  ^f  „pv, 

Chry>$upliore,  M.  en  Asie,  ^Q  mj-ji^ 

Chryso8ic;/ne.  Voyez  Jean  Chrysosloioe. 
Cjirysot  le ,  M.  en  Perse,  *  2^  miU 

Lhiysio).  Voyez  ChrisK»!. 
Chrystoty.  Vovez  t^hriNioIy. 
Chrjr5i4i|)he.  Voyez  Christophe, 
Chuniale,  27gepC 

Cibard,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  tKim,  m 

Péngord  et  en  Angoiimois. 
Cibar  spau^  patron  du  village  de  son  nom.  près  4ê 

'itoiiillac. 

CibranrL  patron  d'un  Tlllage  de  soq  nom.  en  Pë- 
rigord. 

CidnilHe,  poltron  d'un  village  près  Joîgny, 

Cierge,  patron  d'un  vill;)g^  pi  es  de  Tônrnoni  «t  d'ua 

«utre,  en  Languedoc; 
Ciergue.  le  m.  q.  Cyr,  |6J„î„. 

Liers,  j>ain.n  de  plusieurs  villages  en  Guyenne  et  en 
An^oumoiii, 

Ciferircve,  patron  d'un  village  de  son  nom.  en  Ni* 

veriiois. 

Cindée  dé  Side,  41  j,,y, 

Cindér-  le  Laboureur,  fer  ,Î^J^] 

Cinname,  M.,  or  :,,:„ 

Ciprien.  Voyez  Cyprîen.  ^  ^•'*"' 

Cir,  Voyeif  Cyr. 

Cirât,  dtrmil  y  a  une  église  au  diocèse  deClermnni. 
Circoncision  de  N.  S.  G.  C,  i^janv. 

Lirgiie,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom.  en 
Languedoc  el  en  Auvergne. 

Ciriac,  patron  d'un  village  do  son  noip,  prés  de  La* 
▼aur.  "^ 

Cirice,  patron  de  plos'enrg  villages  de  son  nom  en 
Agenoîs,  en  Uouerguocten  Querry.  ' 

Cirie,  pairon  d'u<i  village  de  son  uom,  en  Rouergne. 

Cirq,  patron  de  plusieurs  viJinges  de  son  nom  en 
Quer<»y,  en  Languedoc  el  en  Uoiiergue.  * 

Cii-y.  patron  de  deux  villages  de  son  nom.  près  de 
Lourdun.  •     »  r 

Ci^el,  M.  cnSanlaifïne,  2|  aoûU 

Cisse,  I»*  mène  que  Clisse. 
Cis^e,  M.  en  Eiliiopie,  iânnv 

Cii.if,  honoré  autrefois  en  Ang'eîorre. 
'  Ciiroine,  patron  d'un  village  p;  es  do  LouOiMl.ldnoil. 
Civran  on  Cyvran,  pairdii  d'un  v>lJi^«  d«  §0^  — 
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16  août 

28  août. 

i«r  ei  10  oct. 

i"  (ér. 

8nov. 

4noT. 

I'*el2janv. 

48juil. 


CizT,  patron  de  Rieoi  » 

Clair  de  Lou(lon« 

Clair  de  Nantes, 

Clair  de  Saliogesiadt*  (le  Bienb.)« 

Clair  de  Tours,  (le  Bieob.)» 

Clair  de  Vexin, 

Clair  de  Vienne» 

Clair,  Mm 

Claire,  Abbesse  de  Saint-Daoien  d*Asslse»  12  août. 

Claire  Gambacorte,  17  avril. 

Claire  d*Auvergne. 

Claire  de  Lien-N.-D.,  (la  Bienb.)i  ^  août. 

Claire  de  Monlefalco,  18  août. 

Claire  de  Rimini  (la  Bienh.)»  10  fév. 

Clairons  de  Vienne  •  25  avril. 

Clare,  bonorée  en  Auvergne,  la  même  que  Ste  Claire. 

Clare  ou  Clar  de  Lecioure,  1*'  juin. 

Classique,  M.  en  Afrique,  18  fév. 

Clatée,  Et.  de  Brescia,  4  juin. 

Glaud,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  An- 

goumois  et  en  Périgord. 
Claude  d*  Alexandrie ,  50  avril. 

Claude  de  Besançon,  12  Jany.  et  6  et  7  juin. 

Claude  de  Byzance,  3  juin. 

Claude  de  Oiospolis,  le  m.  que  Claiidien  d*Egypte, 

zd  leT. 
Claude  d'Eges,  23  août. 

Claude  de  Léon,  20  ocù 

Claude  de  Meynau.  YoifeÈ  St.  Glaur. 
Claude  de  Rome,  26  avril  7 Juil.  et  8  oet. 

CUude  de  Salâtes,  (le  Yen.),  £▼.  d*£vreux,  mort 

en  1591. 
Claude  de  Sébatte, 
Claude  de  Syrie, 

Claude  de  Troyes,  le  m.  q.Claudien, 
Claude  de  Vienne, 
Claude  d^Orienl,  le  m.  q.  Claudique, 
Claude  d  Ostie, 
Claude  le  Geôlier, 
Claude  le  Tribun,  M.  à  Rome, 
Claude-Bernard  (le  Vén.), 
Claude-Martin  (le  Vén.),  Moine, 
Claude,  fondateur  de  monastères, 
Claude  d^Kibiopie,  Maityre, 
Claude  de  Galatie,  Veuve, 
Claude  de  Paplilagonie,  Martyre^ 
Claudlen  de  Uitbynie, 
Claodien  d^Eaypie, 
Claudieu  deKicomédie, 


0  mars. 
20  mars. 

21 juiU 
!•'  juin. 

Sdée. 

18  fév. 
8  nof.  et7  et  17  juil. 

3déc 
23  mars, 

9  a  ût. 
29  sept, 

2  jauv« 

18  mai« 
18  et  20  mars. 

6  mars. 

25  fév. 

5  avril. 


Claudien  de  Perse,  le  m.  que  St.  Bâtas,  1*'  et  5  mai« 
Claudien  de  Trente,  6  mars. 

Claudien  de  Troyes,  21  juil. 

Claudien,  M.  av.  St.  Victor,  6  mars. 

Claudique,  M.  eu  Urieni,  3  déc. 

Clémence  d*Hobeniberg,  (la  Vén.),  21  mars. 

Clément  Alexandrin,  4  déc. 

Clément  Cotlien.  Voyez  CoUien. 
Clément  d'Ancyre,  V,        23  Janv. 

Clément  d*Aquilée,  ^  15  juin. 

Clément  de  Cordoue,  27  juin 

Clément  de  Lodi»  17  oct. 

Clément  de  Lvon,  20  janv. 

Clé  lient,  i«r  Evéque  de  Mets,  disciple  de  St.  Pierre, 

el  oncle  de  Si.  Qément,  Pape,  Martyr  à  Rome. 

sous  Domitlen ,  en  96. 

Clémeni  de  Tifoli ,  27  juin. 

Clément,  Evéque  de  Trêves  en  190. 

Clément  de  Volierre,  8  juin. 

Clément  le  Consul,  9  nof. 

Clément,  Pape,      10  sept,  et  21  et  23  novembre. 
Clémeniicn,  M.  en  Afrique,  ^  17  déc. 

Clémenlieune,  bonorée  à  Carthap;e,    ^  17  déc 

Clénieutin,  martvr,  patron  de  Téglisc  de  Coussay, 

au  diocèse  de  la  Rocbello  et  de  celle  de  Givré,  au 

diocèse  de  Poitiers^  14  nov. 

Clepb,  le  même  que  St.  Gleb,  5  sept. 

I^lêomênes,  Martyr  de  Crête,  23  déc 


Cléoniqie,  Martyr  à  Cmnanas,  3  oMn. 

Cléopâire,  Religieuse,  SOoctob. 

Cléophas,  disciple  de  N.-S. ,  25  sefu 

Cler,  Martyr  à  Aniiocbe,  7juv« 

Cleridone,  la  mène  que  Gbélidoine. 

Clet  de  Tivoli ,  24oetsb. 

Clet,  Pape,  26  avril  et  15  jaillei. 

Cligne,  .  30  asu 

Climêne,  Martyr  en  Egypte ,  5  juis. 

Clin,  M.  dont  il  y  a  eu  des  reliques  k  Trévoux  et  à 
Tournus. 

Clisse  ou  Cisse,  Prêtre,  mon  el  inbuflié  en  nii  de 
Croyland. 

Clitanc,  Roi  en  AngL,  19  soèu 

Cidsseinde  (la  Vén.) ,  Abbesse,  30  joia. 

Clotaire,  7  avril 

Clotilde,  Reine  de  France,  3  joia. 

Clotsinde,  la  m.  q.  Closseindc 

Clou ,  Evéque  de  Meu ,  11  déc 

Cloud,  Prince,  7  sept. 

Cloyer,  le  m.  q.  Clolaîre,  7  avril 

Clum,  patron  d*un  village  prés  de  Brisacb. 

Cocca,  Irlandais. 

Cocquée,  nourrice  de  St.  Oueran  et  de  Ste  Udtne, 
bonorée  en  Irlande. 

Codrat  d*Anatolie,  le  m.  q.  saint  ()uadral  d'Orient, 

26  8Uii. 

Codrat  de  Corlntbe,  10  ours. 

Codrat  d*ttermopoiis,  7  et  9  Dii. 

Codre,  âsm. 

Cœcilius,  !•'  Evéque  de  Grenade;  M. 

Coéngein ,  Abbé  en  Irlande,  3  jais. 

CoDitelle,  Ermiie,  4  arril. 

Cobiére  ou  Coyére\  patronne  d*un  fillage  de  soi 
nom,  prés  de  Ste-Menebould,  1"  ^^ 

Ceindre,  Evéque  en  Irlande,  17  «av. 

Coinnon  (le  Vén.),  mort  en  1694,  honoré  à  Measi. 

Coéiiie,  Martyr,  8 1er. 

Colapbm,  Evéque  de  Quidalet  en  Breunie,  ville  dé; 

truite  aujourd'hui,  et  dont  le  siège  fat  transporté 

à  Saint-Malo. 

Colette,  Réformatrice  des  Clarisses,  6  oin. 

Colette ,  Abbesse  du  monastère  de  Sainte-Claire  d*Ai« 

ffueperse. 
CoTlaetb  ou  CoUeatb,  Evoque,  3  oui. 

Coilagie  (U  Bienh.),  Vierce  de  l'ordre  de  la  Mcrcy, 
morte  dans  le  xiv«  siècle,  nommée  ssiae  pv 
Zumel,  en  la  Vie  du  bieubeureux  Pierre  Noiasqte. 
Collard,  le  m.  q.  Collaeth,  3  nal 

Collien  (le  Vén.),  Chanoine,  SOsept 

Collutb  de  Grèce,  U  mu. 

Ceiluthd'Exypie,  !<»)«•!* 

Collutb  de  Thébaide,  1^  ^* 

Golmau  d'Autriche,  i^  ^ 

Coiman  de  Momonie,  ^^• 

Colman  de  Vurubourg,  8  jiiiiel* 

Cotmau  Elo,  Abbé,  ^^^^ 

Golmanel,  Evéque  irlandais. 
ColmedeUy,  7  et  Oins. 

Colme,  Evéque,  €]•"."• 

Colme  de  Tymlaglasse,  1^<^ 

Colobe,  Ecrivain  de  la  Vie  de  saint  Paëse. 
Golombain  de  Gand,  1^  ^* 

Colomban,  Abbé  de  Bobbio,  31  août  etli  oor. 

Colomban  de  Lagénie,  Evéque. 
Colombe  de  Cordoue,  Vierge  et  Martyre ,     17  ^ 
Colombe  de  RiéU  (la  Vcn.),  ^  >»?(• 

Colombe  de  Sens,  17 ,  30  et  31  dec 

Colombe,  dont  une  église  paroissiale,  en  Angoosiout 
porte  le  nom.  ^^ 

Colombie,  honoré  à  Quimperlé,  peut*être  le  laesio 

que  Si.  Colomban. 
Colombin,  Abbé  de  Lure,  en  Franche-Comté. 
Colombln  le  Jésuate,  31  jwlH 

Colombine,  bonorée  dans  une  église  do  diocèse  d9 
Saintes. 

^  CoiomiêrCf  la  m.  q,  Ste  (Mombinet 
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Colorome,  {MiirooDe  d*uo  viktge  a«  toa  lom ,  ptéê 
d*01ëron. 

Colonkill,  le  m.  q.  Coloiêde  Hy. 

Coloqtiil»  Confesseur,  i6  mars. 

C4>lvandre,  dont  le  corps  est  honoré  près  de  Rome. 

Cttmbgal,  Abbé,  iO  mai. 

C'»nièie  (la  Véii.)«  Pénllenle,  converlte  par  iVxom- 
ple  du  coiitéUieo  Uabylas,  selon  Jeau  Mosch,  con- 
temporain. 

r.ôine.  Yo^ez  Cosnae. 

Comnmn,  honoré  à  ToscaneFe,  8  fév. 

Company  (lo  Vén.),  Général  de  la  Merci. 

Conae,  patron  d'un  village  de  80:i  nom ,  au  pays  de 
Fois. 

ConaSy  honoré  par  les  Ribiopiens  ,  49  fér. 

Conces,  Martyr  à  Sinnicb ,  9  avril. 

Conresse,  Manyr  av.  Su  Apollone  d^Alexandr  e . 

Coiicesse,  Martyre  h  Carib^tgc,  8  avril. 

Conchinne,  sœur  de  St.  Mannu,  15  niars. 

Goncord ,  honoré  k  Cb»mbéi  y,  4  juin. 

Concorde,  Evéque  d^Arles,  en  57i. 

Concorde  de  Nicomédie ,  2  sept. 

Concorde  de  Havenne,  ifi  dci*. 

Concorde  de  Spolète,  I"  janv. 

Concorde  de  Rome,  Vartyre,        Î3  fév.  et  13  a(»A(. 

Coacorz,  Evéque  de  Saintes,  !^5  fév. 

Condé,  Solhaire,  14  mai  el  20  t)Cl. 

Condéde,  moine  de  Fontenellcs. 

Cdiie«  Moine,  3  juin. 

Concc,  patron  (i*un  village  de  sou  nom,  en  Breta^n  ■. 

Cuiigar,  Solitaire  en  Angleterre,  et  patron  u*un  vi  - 
tage  de  i»on  nom,  en  Bretagne. 

Conocain ,  Ë^éque  de  Quimp^r ,  15  oc(. 

Conon,  le  m.  q.  Conrad  d*ljriich. 

Conon  de  Bidane,  5  mars. 

Conon  de  Nesc ,  i8  mars. 

CoDon  de  Penthucle,  1 9  fé  • . 

Conon  d*lcone,  29  mai. 

Conou,  Evéque,  26  janv. 

Conon  le  Jardinier,  0  el  8  mars,  et  26  fév. 

i;i>iirad.  Abbé,  31  seit. 

Conrad  de  Constance,  26  nov. 

Conrad  d*Engelbe  t,  2  mai. 

Conrad  de  MIIcdois,  7  août. 

i;onrad  Millani  (le  Bienh.),  tOavrK 

Conrad  de  Not  (le  Bicnb.) ,  19  fév. 

Cfmradd*Urzicb  (le  Bienli.),  !•' juin. 

Conrad,  Evéque  d*Acbonri,  9  auOu 

C^nrand,  Evéque,  14  fév. 

Gmsolate  de  Gènes,  Vierge,  6  déc. 

CoDsotate  de  Bège,  6  sept. 

Consorce,  Vierge,  22  juin. 

Constable,  Abbé ,  17  fév. 

Constance  d*Ancône  (le  Vén.),  23  sept. 

Constance  d'Aquino,  1*'  sept. 

Constance,  Evéque  do  Brixen,  mort  en  645. 

Conskince  de  Capri,  1 4  mai. 

(constance  de  Gap,  le  m.  q.  Constantin. 

Constance  (le  Yen.),  Evéque  de  Lorc. 

C  nstancede  Pérouse,  29  janv. 

Constance  de  Rome,  30  nov. 

Constance  de  Saluées,  18  sept. 

Constance  des  Marses,  16  aoftt. 

(Â»iistance  de  Tiéves,  5  oct. 

Constance,  Martyre  à  Nocera,  19  sept. 

Constant  d*Afriqiie,  3  janv. 

Coitstani  de  Coire,  Martyr  avec  autres,  5  oct. 

Constant  de  Constance,  5  oct. 

Constant  de  Fabiano  (I  •  Bittnh.),  23  mai. 

Constant  de  Pérouse,  le  m.  q.  Constance. 

Constant,  Illi«  Evéqne  de  Vt  rceil  en  350. 

tUicistaiiiien ,  lionoré  ii  BretcuU ,  1  «r  déc. 

Constantin  (le  Bove ,  2  m  »i« 

Coiist;intin  de  Cartilage,  Il  mnrs. 

Coustaiiiin  de  Gap,  12  avril. 

C*iiM;in(in  d'Epbèse,  27  juillet. 

jCttllvitin  le  Dronj^aire ,  6  mars. 
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ftte  Cyrille  de 
9  mars. 


Constantin  U  Phtloiopha ,  le 

Moravie, 
Constantin ,  Solitaire. 
Consul ,  Evéque  de  Como,  2  jiiil . 

Conuird,  Pèlerin,  28  août. 

Contest,  Evéque  de  Baveux,  19  janv. 

Copage,  mère  de  St.  Tugal,  honorée  en  Basse-Bre- 
tagne. 
Coppen  (le  Vén.),  Martyr ,  2  juin. 

Copre,  bon.  chez  les  Grecs,  84  sept. 

Coprès  d*Al>xandrie,  9juil. 

Coprés  (le  Vén.),  Solitaire  eo  Tbébaide. 
Coque,  Vierge  en  Irlande,  6  juin. 

Coran,  bon.  dans  un  canton  du  diocèse  de  Langres. 
Corbican,  IrLindais,  26  jain. 

Corbinien,  Evéque,  8  sept. 

Corbré,  Evéque  en  Irlande,  6  mars, 

Corcâie ,  sœur  de  St.  Fbian,  21  Juillet» 

Corcodème,  le  m.  q.  Courcoudème. 
Cordule  (la  Vén.) ,  bon.  ft  Cologne,  22  ocl. 

Corébc(le  Vén.),  18  avril. 

Corentin,  Evéque  de  Quimper,        l«r  m^i,  |5  g^pt. 

el  12  déc. 
Cormach,  Abbé,  21  juin. 

Cormeil,  dont  une  église  porte  le  nnm  au  dioc^ 

de  Puy ,  en  im  lieu  nommé  TEtoile. 
Corneille  de  Catane ,  31  déc. 

Corneille  de  Vie,  9  juil. 

Corneille  (le  Vén.),  Evéque  dUmola,  en  lulio,  mort 

dans  le  V*  siècle. 
Corneille  le  Centurion ,  2  fév. 

Corne: Ile  le  Martyr,  .  24  gcpu 

Corneillc-Miisius  (le  Bienh.) ,  10  déc. 

Corneille,  Pape,  14  et  16  sept. 

Cornélie,  Martyre  avec  autres,  31  mars. 

Cornelis,  honoré  k  Aix-la  Chapelle,  le  utèmo  que 

St.  Corneille,  Pape ,  u  sept. 

Cornifoout  (le  Vén.),  30  juin. 

Cornier,  patron  d  un  village  de  son  nom,  près  Tin- 

cUebray. 
Corona ,  que  Bernard  Guidonis  nomme  Evéque  en 

ses  Saints  du  Limousin. 
Gorsique,  Préire,  30  juin. 

(À>ruscat,  bon.  en  Berri. 

Coscone,  Martyr,  2 sept. 

Cosme  de  Calcédoine,  18  avril. 

Cosme  de  Cièie,  2  sept. 

Cosme  de  Maiume,  14  oct. 

Cosme  et  Damien ,  27  sept. 

Cosme  Zaquiya,  M.  an  Japon ,  5  (ev. 

Cosmée,  bon.  à  Gravedoiie,  en  Lorobardie. 
Cot,  Martyr  prés  d'Auxerre,  26  mai. 

Cotolas,  lion,  en  Egypte,  19  sept. 

Cottide,  M.  en  Cappadoce,  ïî  sept. 

Coturne,  Martyr  en  Syrie,  15  fev. 

Cotye,  Manyr  en  Campanie,  6  juill. 

Cotylas,  M.  en  Egypte,  23  et  25  juin. 

Couat,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  L.an- 

guedoc. 
Coubes,  patron  d*une  église  du  diocèse  de  Bor* 

deaux. 
Coudeloc,  Prêtre,  6  nov. 

Couei,  patron  d*un  village  de  son  nom,  près  Cou-> 

tances.  , 

Couboyarn,  lion,  k  Redon,  15  et  25  janv. 

Couliti,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  Chà* 

teaulin,  ; 

Coulomb,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en 

Breta^'ne. 
Courcodème,  Diacre,  4  et  18  mai. 

Couronne  d*épines  deN.-S.  (la  réception  de  la  Ste), 

11  et  18  août. 
Couronne,  M.irtyre  en  Syrie,  14  mai. 

Cooroiiz,  hon.  amrefois  k  Bourdicu. 
Coust,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  Au* 

vergne. 
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Coulant,  ruitrAn  de  pliis>iir<  tlllages  de  ton  nom  , 

en  AiiK'HimoU  et  en  Auiiis. 
Coiivoyoïi,  Alilié,  5  janY.  cl  28  déc. 

Covc'«.  Voyiez  Coh'ère. 
Craiiary,  (»airun  d'un  villnge  de  son  nom,  près  de 

COIMIIIIII. 

Crapusy,  p-.iiron  d*iin  village  de  son  uoni ,  en  Rouer- 

gtii*,  I.  m.  f|.  ('apruis. 
Oapliaïlile,  llanyre,  12  nov. 

Craloii,  Martyr  a  Ronir*,  15  lév. 

Cieac  ou  Cr<'at ,  pan  on  detl^ni  villages  de  sou  nom» 

en  Gahcuune  ci  en  IUhiss  Hou. 
Crédule,  Africaine,  moite  île  faim  en  prison. 
Créiucnco,  li«ui.  à  S;ir:ii:o  se,  16  avril. 

Crcpiu  et  Crépinii'n,  ^lanyrs  &  SoUsons,        Sr«  net. 
Crépie,  M.  av.  St.  Ii»*siitut,  1U  juin. 

Cr«'sc«*un;  de  Lucanic,  15  ji.in. 

Cl  essence  d  :  Paris,  Vierge,  dont  parle  St.  Gicg«>ite 

diï  Tours. 
Cri^sreiice  «le  CicHc,  M'%  4  juin. 

Cresi-eiis  d^Arriiiiie,  2*1  dé«*. 

Cre5Ciîit8  do  F  onMice,  19  a*  ril. 

CnsciMiH  de  l^ailoue  (le Tén.),  2U  nov. 

Cre-<  eus  «le  l'cr^iise,  M  8«M»t« 

Cresrciis  «le  1  rcvc4,  5  OCt.  Cl  12  déc. 

CresetîiH  di^  Cordone,  27  juin. 

Crcîsceii'  de  O  rinliM»,  lu  mars. 

Cr«*s  «Mil  df  G  laiie  (le  Vcn  >,  27  juin. 

Cri*8ceui,  ll«<lu  iKiui,  1U«  e\équedc  M^yence. 
Cic  ciînl  dt*  Myic,  15  et  15  avril. 

C»es«<ni  <rK  iiiiaue,  2.S  u  «v, 

Cresi'futde  Toiih»s,  I»»"  sept, 

(«resreiit,  M.  »v.  Dtoscoride*  2s  iii:ii, 

Ct'  SfCiii  <le  Vieniii',  2;>  déc. 

Cresccntteu  d'   friipie,  13  juin. 

Cresct*n  iVii  d*Aii}{Nl(Ourft,  M.»  12  anOi. 

Cres'-fiiiieu  de  Cinifiaiiit*,  S  jui<i. 

Cresteui  en  de  (iariiiage^  14  ^epl. 

Cre>reiitieii  d'*  Umii** ,  24  it«iv. 

Crfscfiiii^'u  de  S  (rdciigiie»  51  umI. 

CresC'Mitit'ii  de  T  feni   ,  1»'  juin. 

CiesceiilM  H  de  Vit  Lato,  Martyr  à  Rome,      Itf  nui  s. 
Cro!»<euiieii  le  C«"»fessiMir,  2H  uov, 

Cre.HCeniienne,  %U*  h  Rome»  5  mai. 

Cre  eeiition,  Manyr  à  Rome,  17  s»  pt. 

Cre>ci,  |ialroii  ii*uiie  ég  i»e  au  diocèse  de  Ficsn  i 
Cresciu,  Evè(|iie  de  Vcrour,  50  déc. 

Cresconc,  nu  des  compagnons  de  St.  Menai ippe, 

Cresconin^,  Evoque,  2-1  n-  v. 

Crespic,  dont  il  y  a  une  <^giîse  au  diocèse  de  Hitdcz. 

Ciestiin  de  Viterlie  (ie  Uicith.),  ^5  mai. 

Cres  lUf,  bou.  à  Florence,  25  oct. 

Crebsie,  lionorée  au  diocèse  d*Aucb. 

Criduns,  Vil*  £vôi|ue  de  Vérone,  vers  le  milieu  du 
IV*   ièi  le. 

Cricq.  pain»n  de  cinq  villages  de  son  nom,  en  Gas- 
cogne et  en  Guieniie. 

Crie,  patron  de  deux  vl  lages  de  son  nom,  en  Gas- 
c<»gmi,  <e  iii.  |»eui  èire  que  te  piécédeut. 

Grisou,  Martyr  en  Atiique,  21  jnfn. 

Gri.N|ie  de  Connltie,  4  ocl. 

Crispe  de  Pâli  peruc,  27  juin. 

Crispe  de  Uome,  18  août. 

Gr  >|)ien.  Mari  y  r  âi  Rome,  27  juin. 

Gri.Hpin  d'Afii  ,ue,  I*"'  juin. 

GriN|iiu  d*Krija,  19  nov. 

Gii^pin  de  Pavie,  7  jauv. 

Cri*>piu  de  Itaveune,  18  juin. 

Crispiu,  5  «iéc. 

Gr  >pin.  Martyr  avec  St.  MarcelUn,  2U  nov* 

Ciis|Mne.  Mait}re,  5  déc. 

Gri:»i  ule  de  Sanlaigne»  5n  mai, 

Grispnte  d'b^stiajçne,  10  juiu. 

Cronan  de  Roscrée,  28  aviil. 

Gronauy  le  lu.  que  St.  Ilochaa,  Abbé  en  Irlande» 

I"  jaiiv. 


Cronan,  niariyrisé  vers  800  avec  ses  moiaes  par  des 

ha  •■|s  païens. 
Cnuiidas,  M.  en  lllyrîi»,  27  rors. 

Cnmioii,  le  môine  que  Si.  Fnnc,    27  révr.  ci  50 «hI. 
(!ro«»ies.  M,  av.  deH%  autres,  Il  a\ril. 

CriiioM,  ^  v6|tie  de  Wurni»,  avant  St.  Rujicrt. 
Guaniia  ou  Gir*iine,  Abbé  cu  Iriauie,  4  fér. 

Gurli'v.  Vvti*t  Kuc.ey. 

Giinifai,  Manyr,  15  fév.  et  25 jnillet. 

Tudioii.  ^lariyr,  Il  mars, 

Guioi  u,  Kvéqiie,  1t  Ak, 

tuMiuf,  Ev.  «te  Frcjw%  15  té»*. 

Gnlntace,  Maiiyr  à  Aie£ZO,  llfjuin 

Gniucn,  Imn.  f »i  Iriainlev  lij'iir. 

Gnmieii,  Kv.  bon.  k  lt*ildiio,  10  StuM. 

G  >i  é,;ou  le,  lm|»érairice,  3  mars  et  24  i*'iitei. 

liuiiere,  \  «  c»  M'«.  1i  jui  *  a  -8  ua 

G.unrul,  patron  d'u  e  é^'isc  en  Bretague. 
Goioaii    t  cfjfe£  kuiiiili. 

Giinitieri,  bv.  de  Gotoj'ne,  12  iMif. 

Cunigonde,  buniiiée  dans  Tordre  de  Saint-Fnuç«*is, 

*  24jyia. 
Giinin,  dit  le  Long,  Gonress.,  Il  Mf. 

GnnisHe  de  l)ic>Se  (1  •  Vén),  6  mars. 

Gun^be  d*Eit  b^el,  Vier):e,  2  mai. 

Ciioy,  !e  m.  q.  >t.  Quiriu  le  Tiibun. 
Gurniioie.  bv.  (i*ieôiie.  12  sept. 

Custiiei,  dniii  «'Il  :i  iit*s  r*  lîqucs  àSaiol^VietOrde  Pam 
Guilil»eii,  Ev.  d.*  Liiidisfaino*,  20  mars. 

Giib  hiir^*',  \lilidsse.  51  «oàL 

Guitiias,  Mari\r  à  0«ti<*,  iSIér. 

Guiliuiaiii,  bon.  au  |.ay»  de  Taux,  8 1er. 

Gy,  pairun  de  Li»>e»zel  au  di  ccse  de  Vann<*seii0 

Otuji  antres  Village»  de  son  nom,  en  Niieruoii 

Cl  eu  lili>^ 
Gybarnu  t.ybardeau.  VoyezCih^r» 
Gydf,  Vierge. 
Cyueray,  titulaire  d*une  é^U  prioraie  au  diocèse  dô 

iNùliers. 
Gyiiilie,  Ev.  de  Fidjus,  vers  400. 
Gy pribu  de  ltres<  ia,        21  avril ,  1  i  juin  et  2  juiHel. 
(.y (.lieu     de    Oriliage,    Martyr,    14  et  1(>   i^pU 
Gypneii  de  Gor.otlie,  tOinarf. 

Gyi>f»en  d«t  Mroiuédie,  26  sept,  et  i  uct. 

Gyprien  de  Péngtird,  le  même  que  Su  bubran. 

9tl4e. 
Gyprien  de  '*  «'ul^n,  5  ucl. 

Gy|uien  d*Unii»ibir,  HocC 

G)prii  e,  la  m.  q,  (  yrîlle  de  l.ibyei,  5  juillet. 

Gy|»riu^.  VI II"  Kv.  ue  bii..des. 
G\r  d«-  Man  tiice,  51  janf. 

tyr  de  Ta    e,  enfant,  16  juin  et  l5jiull- 

1  yr,  Maityr  ave«:  Ste  Julitte  sa  mère, 
tyrac,  patron  d*iin  village  de  sou  nom  an  paysdt 

Koix. 
G^ran,  roodaleur  de  Pabliaye  qui  porte  son  nom,  di 

Tonire  de  8i.-U<iioR,  située  sur  là  GUisedaits U 

Bre>ne.  nmri  vers  655. 
Gyre  de  Uéiée  (la  Vén  ),  SaflAl» 

Gyre  «te  Paies  iu»*,  6  jais» 

Gyri.ice,  ï\^  Kv,  de  Mayence. 
Gyiaciie,  Mariyre,  16  mars. 

Gyii  qut%  dVAriiaîe,  lîjw'' 

Gyriaqiie  0* Afrique,  21  j*a. 

Gynaque  dW'examlrie,  51  Jau». 

G}riaqiie  d*Aiicôue,  le  même  que  Quiriace  de  tto- 

veiiie, 
Cyri.iqiie  d\Augid»ourg,  le  même  que  Quiriaqne. 
G\  ri  .que  lîe  (.nrmlbe^  20  jflill. 

Gy» iaqiie  u'K jytile,  Iti  |"«t. 

Gyrinpie,  IV«  b«é.iue  de  Lodi,  dans  le  v«siécl«- 
Gyriaqne  «le  Maigne,  W  ja»a« 

G>riaque  de  Nuée,  ^^  ^ 

(iynaipie  de  ^icoulé(llo,  "^  **"'* 

t^yriaqiie  d»*  l'.iiii|>liylie,  2  «m. 

Gviiai|«ie  de  Pcrmibe,  1«'  ct  5  juin  et  9  *^« 


C|iiaquede  Rome, 
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Cfriiqiw  de  Saisies,  Î4  Juin. 

CyrUque  de  Séhaste,  15  \m\U 

Cvrini|iie  «le  Tomes,  90  juin. 

Cyrhque  de  Trêves,  le  même  qiie  Quiriaqae  de  Ta- 

beofie. 
Cyriaqiie  de  Zëgftnëê, 
Cymqne  H  Kxnpère,  Martyrs, 
CyiiaiMie  TAcolyte, 
Cyriai|iie  rAiiaciiorèie, 
Cyriaqiie  le  L:ilNMireur, 
Cyrinque  d'Hellesp<ini  (la  Tën.), 
Cyriaque  d*Orient  (U  Véii.) 


ii  juin. 

2i  mai. 
6  sept. 

29  sept. 
i«r  août. 

iO  mai. 
2o  mars. 


Cvr  aque  du  Champ-Verau,  Veuve,     tl  et  25  août. 

Cyriaque  de  M^alomariyre, 

Cyne,  Mjrivre  ï  Âquilée, 

Cyrienne,  llanyre, 

Cyrille  d'AH  i4|ue, 

Cy>iiled*Alexaiidrie, 

Cyrille  d'Antipclie, 

Cyrille  de  Cappadoce, 

Cyrille  de  Gonyne» 

Cyril  ed*E((ypi<;, 

Cyrille  de  Je:  us.ilem, 

Cyille  de  Iloiii-Carroel, 

Cyrille  de  Moravie, 

Cyrille  de  Nic«>mëdie, 


7  juin. 

47  juin. 

I*'  nov. 

8  mars. 
ÎSjanv.  €1^8  juin. 

SijVm. 
S9  m:»i. 

0  ju.ll. 

QJuiil. 

48  mars. 

6  mars. 

9  m^rs. 

8  mars. 


Cyrille  d'Oluiuii»  Evèaua,  patrice  romain»  mon  en 
87t. 

Cyrille  de  Rome,  i*'  soûl. 

Cyrille  de  SélMsie,  9  mars. 

Cyrille  de  Syrie,  20  mars. 

Cyrille  de  Tomes,  i*'  a«ûi. 

Cyrille  de  Trêves,  iO  mai. 

Cyrille  du  Liban,  Diacre,  t9  mars. 

Cyrille  et  A  na«tasie,  28  ort. 

Cyrille  et  Plii^tius,  4  mars. 

Cyrille  et  Prime,  2  octob. 

Cyrille  le  Drongaire  le  même  app,  que  Constantin. 

Cyrille  de  Libye,  Martyre,  5  Juill. 

Cyrille  de  Rome,  28  octob. 

Ctriti  d*Alex:indrie,  15  sept. 

Cyrin  «rAuréle,  12  juin. 

Cyriti  de  Rome,  26  avril. 

Cyrin  de  Sicile,  10  mai. 

Cyrin,  Martyr  près  de  Rome ,  24  mars. 

Cjfriii  d*llellespont,  5  janv. 

Cyrioii  d*Alt*xandrie,  ii  fév. 

Cjfrion  de  Sébastes,  9  mars. 

Cyras,  Ev.  de  Oirthage,  ii  juiil. 

Cys  jla  Vén.  Madeleine  de),  Holl.imlaise.  veuve  d'A- 
drien de  Combé,  instiiutnce  des  Paiiiorines,  morte 
^  Piris  en  I69i.  Un  célébe  sa  léie  le  16  juin. 

Cyihard,  Ab.  de  Tord,  de  (^lleaui,  5  janv. 

Cyiliin,  Martyr  i  Cariiiage,  17  juill. 

Cjfvran,  bon.  en  Poitou  et  patron  d*un  village  de  son 
nom,  près  d*Argenton,  14  juin. 

D 

Oabcrt,  Kv.  de  Bourges,  19  janv. 

pice  d'Afrique,  M.,  27  janv. 

Oacc  de  Damas,  M.,  !•'  nov. 

Oice  de  Milan,  Evéqne,  ii  janv. 

Oachac,  martyrisé  en  Palestine  par  les  Mahométans, 
^  vers  789. 

Oacien  de  Rome,  M.,  4  juin. 

Oacien  de  Siuyrne.  M.,  27  lëv. 

iOaconna,  6  sept. 

OadasU'Ozobie,  M.,  13  et  28  avril. 

p<«duii,  premt'  r  AMkS  de  Conque^ 
«•froe.  Martyre  à  Home,  4  janv. 

Naiaiphe,  M.,  28  mars. 

l>>gaiiiond,  dixième  Abbé  du  monast.  de  St.-Oyend, 

aujourd'hui  Su-Claude. 
^fsu(Véii.),  15  sept. 

{«Kée,  Kvôniie,  «8  août, 

^iie  (la  Yen.),  femme  d*un  des  celleriers  du  roi 

ilmicfic* 
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18  jvin. 

2  sept,  et  23  dée. 

17  juin. 

29  janv. 

5  août. 

24  sept. 


Sàl 

Digile,  Martyre  av.  am., 
Dagobert  11,  Roi  d*An«(trasie, 
Duirchille,  le  m.  q.  Moling, 
Dallain  (le  Vén.), 
Dalinace.  Abi>é, 

Dalmace-Monner  (le  Vén.)t  ^., 

Dalmace  ou  Dalmasy,  Ev.jde  Rodez  en  855,  et  patron 

de  plusieurs  rillages  de  son  nom,  en  Houergne. 
Dalmas  de  Pavie,  Ev.  M.,  5  déc. 

Dalmas  de  Rodes,  le  même  que  Dalmace,     15  noT. 
Dalmaze,  patron  de  deui  vilbges  de  son  nom,  en 

Languedoc. 
Daliiuarn  ou  Dalouem»doal  il  y  a  une  ^lisa  en  Bre- 

lague. 
Damarin,  Abbé,  M.,  25  janv. 

Damas,  Martyr,  28  août. 

Damase,  Pape,  Il  et  12  déc. 

Damian,  patron  de  plosienrt  Tillages  de  son  nom, en 

Italie. 
Dimiates,  7  aoùL 

D;)mien  d*Abnizze,  M*,  16  mai! 

Daniien  d^Afriqu**,  M.,  i%  fév. 

Daniien  d'AnKletern*,  mon  vers  200.  Foy«i  Tug^ce. 
Dainien  d*Antiocbe,  M.,  IG  août. 

Damien  de  Pavie,  13  mars  et  12  avril. 

Daniien  TAnargyre,  M.,  27  sept, 

Da mienne,  bon.  autrefois  à  Jérusalem. 
Danacies.  Marivr,  10  janv. 

Danaé,  inariyrisée  sons  Domitien,  mentionnée  par 

St.  Clément,  Pape, en  son  Epiiro  aui  Corintliiens. 
Dancliy,  M.,  Voyez  1  bornas,  5  fév. 

Dange,  Prêtre.  fi  mai. 

Daniel,  £v.  de  Galles,  25  nov. 

Daniel  de  Ceiite,  M.,  8  et  13  oct. 

Daniel  de  Gérarmoiit  (Tén.)»  20  janv. 

Daniel  de  Gironne,  24  avril. 

Daniel  d'Egypte,  M.,  |6  fév. 

Daniel  de  Nicopolis,  M.,  10  juill. 

Dani^^l  de  Padoiie,  M.,  5  janv. 

Daniel  de  Villiers,  26  déc. 

Daniel  le  Misogénes,  ||  janv. 

Daniel  le  Propbéte,  21  juii. 

Daniel  le  Siylite,  1 1  déc. 

Dape,  Prêire,  îO  nov. 

Dapime,  Martyr,  6  juil . 

Darèce  (Stc).  |9  j„i|. 

Darerqiie,  \ierge,  6  jnil. 

Darie,  Martyre,  25  ocL  et  1«'  déc. 

Darius,  pour  Darie»  la  m.  q.  la  précédente,    19  déc. 
Darius  et  ses  compagnons.  Martyrs  en  404,  dont  on 

trouva  les  corps,  en  démolissant  un  autel  dans 

réglise  collégiale  de  Sainte-Marie  în  Via  Lata  h 

Rome. 
Darius  Siriille,  M.  av.  77  aul.,  12  avril. 

Darude,  abbé  en  Etbiopie,  21  déc. 

Dase  de  Dorosture,  Ev.  M.,  20  nov. 

Dase  de  Micomédie,  M.  av«  sut.,  21  ott. 

Dasias,  50  août. 

Datb,Evéqne,  5  juil. 

Datif  d*Afrique,  ConfiBSSeor,  Il  févr. 

Datif  de  Batiée,  iO  sept. 

Dative,  Africaine,  6  déc. 

Daii,  patron  d*un  village  de  son  nom,  prés  de  Figeac. 
Daudas,  Martyr,  7  mars. 

Daufin,  Lvêque,  24  déc. 

Daiiflne,  Veuve,  27  sepL  et  26  nov. 

D.iulé,  Evéque,  |«r  août. 

Daiines,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Quercy. 
Dauniâ,  patron  d^uiie  église  au  dioc.  de  Cbartres. 
Daus.is,  Ev.  de  Bisades,  9  avrIL 

David  de  Bourges,  17  juin. 

David  de  Menéve,  |«r  niars. 

David  de  Scandinavie,  1 5  juiL 

David  de  Tbessalonlioe,  26  juin. 

David,  IM  Ev.  de  Si.-David,  oncle  du  grand  Artnur4 
Duvid,  Martyr  en  Russie,  24  juil 

David,  Roi  d*EcossC|  24  mti. 
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David,  Roi  de  Judée»  29  d^c. 

Davin»  3  juin. 

Daye,  patron  d'une  église  au  paya  de  Cornouailie,  en 

Angleterre. 
Dé,  U  même  que  Moêg. 

Décence,  Martyr,  28  ocl. 

Dccliin,  Evêqiie,  24  et  25  juillel. 

Décorai,  Martyr,  mentionné  aux  actes  de  Ste  Sophie, 

dans  Mombriiius. 
D^corose,  Kvé<|uc  de  Capoue,  <5  fév. 

Décron,  Manyr  à  Sébaaie,  22  mars. 

Décuiiian,  Sulitaire»  27  .'*oût. 

DéH.  Abbé,  ISjanv. 

Défendant,  Martyr,  2  jauv. 

Dérndoc,  patron  d*tttie  église  en  Brelagne. 
Oegana,  Prêtre,  i  !  sept. 

Oègue,  i(>  a^t^t* 

Veu  iiairon  d*uno  église  ao  diocèse  de  Quinipcr. 
Oekise,  ^  ^  «Jéc. 

Detflii,  le  même  que  Dauph'n,  24  déc. 

Deipliine,  la  même  qut;  Daiiphiiie,  2i)  nov. 

Deiinare,  dont  il  y  a  eu  une  église  dans  TAbriizze  ; 

elle  est  mentionnée  dans  une  iiuHe  d*lnn>iceiil  Ul. 
Oelis,  dont  il  y  a  une  église  en  Picardie. 
Deiouan,  litn|.«ire  d'une  CKlise  en  Bretagne. 
Déuund  (Vén.),  L\ê<|ue  de  Londres. 
D«Mnes,  M.irtyr  en  Grèce,  12  arrl. 

Ocmètre  d'Afrique,  Martyr,  14  août. 

Dcmèire  d'AnUoclie,  Kv.,  M.,  10  im>v. 

Dénié  re  de  Consiauiiuitple,  M.,  9  août. 

Déuiètre  «le  Danube,  M.,  15  nov. 

Déu»è*re  «le  F*agalaie,  ainsi  surnommé  d'un  uioua  - 

lèiedeSiiile. 
Déuiètre  de  Gap,  25  oci. 

Déuiélre  de  Tasilèce,  !•'  avril. 

Démètre  de  Tbessaloniqiie,  8  oci. 

Déuiètre  de  Vernies,  Martyr,  29  nov. 

Demètie  le  Diacre,  Martyr,  9  avril. 

Dénié  re  le  Scévopbyiace,  25  janvier, 

Détnèire,  M.  à  Ostie,  2!  nov.  ei  -2  déc. 

Déniéiriade  (ta  Vén),  Vierge  de  Gnribage,  luué<^  par 

St.  Jérôme  et  par  bt.  Augustin,  morte  vers  460. 
Déméi rie.  Vierge,  21  juin. 

Déuiéirius (Yen.),  Evêq.  de  Pcssinonte,  en  Gaaie. 
Démétriu-i,  premier  Ë«è|ue  de  Gap. 
Déniocriie  ,  M.  à  Synnaile,  St  juillet. 

DfU  s  Aréopa^'iie,  Ev.  d  •  i'arîs,  Selon  le  Martyrologe 

et  le  Itrévia  re  r>itiiaius,  M.,  9  oct. 

Denis  d'Alrique,  Manyr,  27  lév. 

Denis(i*A  exatidrie, 01  aeû>,14s6pl.|3ocLetl7  lov. 
Denis  d  Aqoi  ée,  ftlarlyr,  16  mars. 

Denis  d'Arménie,  Manyr,  8  fév. 

Denis  d'Angsl»ourg,  20  lév. 

Denis  de  Bysance,  Martyr,  5  juin. 

Denis  de  Coriiithe,  8  avril. 

Denis  de  Giuschine,  î"  jniu. 

Denis  de  Milan,  25  mai. 

Denis  de  Niconiédle,  Blartyr,  16  mars. 

Denis  de  Perge,  H.,  19  avril  et  W  sept. 

Denis  ii*Eplié»e.  un  des  7  Dormants,         27  juillet. 
Denis  de  IMirygie,  Martyr,  2u  sept. 

DeuiS  d'l!)pbyre,  Maryr,  10  mars. 

Denis  d<;  Itoiiie,  12  mai. 

Dents  de  Synnade,  Martyr,  31  juil!. 

Denis  de  Timce,  Martyr,  20  nov. 

Denis  de  Tivoli,  18  juill. 

Denis  de  N  ieime,  8  et  9  mai. 

Denis,  2**  des  57  M.  d'Egypte,  iG  janv. 

Denis,  \"  Evêiue  d'Albe»  en  Italie,  puis  de  Miiaii, 

en  357. 
Denis,  XV*  Evéqne  de  Mayence. 
Pénis  le  Gliartreux  (Vén.),  12  mars. 

D.'iiis  le  Lecteur,  Maiiyr,  6  hcpt. 

Denis  le  Miéiiicien,  Martyr,  24  mars« 

Denis  le  Pourvoyeur,  Martyr  av.  sut»  24  mars. 

Denis,  Pape,  2G  déc. 

Deiiiscourt,  patroo  d'un  village  de  son  nom,  près  de 
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Beauvais. 

Denise  d'Afrique,  g  ^ 

Di'nise  d*Alcxandrîe«  Martyre,  H  dée. 

Deiiise  «le  Lampsaque,  Martyre,  15  niai. 

Drnisc  «ri^tliiopip,  g  avril. 

Denœuf,  patron  d'un  village  de  son  non,  près  Mua- 
treuil -bur-nier. 

Denoal  ou  Dénouât ,  patron  d'une  église  ea  Bitla- 

gne. 
Denielin,  16  mars. 

Déodat  de  Lagny.  Voye%  Dîé,  5  lé?. 

Déodat  de  Nevcrs,  le  m.  q.  Dié  de  V^e,       19  juio. 
Démiai  de  Noie,  27  juin. 

Dc'odat  de  Sore,  Martyr,  27  lep. 

Déodat  de  Vienne.  Voyez  Dié,  15oct 

Déogonfuidas  (  le  bienli.  ),  Prêtre ,  Martyr  à  Cun. 

slance,  $  bot. 

Déogratia<;,  Evéq.  de  Cnrtliage,    S  janv.  et  22  mirt. 
Dé<»ule  (la  \én.)t  l'«  Abbessedefilaiigy,prèsd'Hes- 

din,  morte  vers  7oO. 
Deppe,  \  ier}:e,  ftlartyre,  26  juin. 

Dernia,  Solitaire,  i5  mai. 

Dermice,  Irl  *iid.iis  ;  il  y  a  en  plusieurs  églises  de  son 

nom  en  Irlande. 
Derpliute,  Martyre,  20  nm, 

Déséryoïi  Dcsily,  patron  d*un  village  de  soqboiOi 

prés  d'UbSel,  et  dun  autre  piésd'Uzès. 
Desi«nai(le  Véu.),  13  jm. 

Désigné,  bvéq.  de  Maëstricbt,  mort  en  508. 
Desir,  le  méine  que  Didier  de  Langres,         25  mi. 
Désirât,  Evéqne  deClermout|  Il  1èr. 

Désiré  de  Besançon,  27jailtet. 

Déliré  de  boni  ges,  g  nisi. 

Dfsité  de  Cliàl^ns,  le  même  qne  Dirié,       SOainL 
D  sué  de  Fonienelles.  18 déc 

Déliré,  Evéque  de  Clermont,  mort  en  594. 
Désiré  (le  Vén),  Evéque  de  Verdun,  n  entioimé  pir 

St.  (;ré}eoiie  de  Tours,  mort  fers  540. 
Déusilédit  de  Brescia,  10 déc 

héusdédit  de  Cantorbéry,  50  juin. 

Déusdcdit  de  Mont-Ca^sin,  9  ocl. 

Déusdédit  de  Boine  (Vén.)»  iO  aoàt 

Déundédit,  Pipe,  26  Janv.  et 8  aar. 

D*'.y  «n.  Martyr,  5  féf. 

Diane  (la  Bienh.),  Donuoic.»  iO  juin. 

D  cce,  Oonress.,  21  ticl, 

l>:ctyn,  Evéque  d'Astorga,  2i"is« 

D'Cul,  Soliiaire,  Il  fév. 

Didace,  lleligieux  de  Tordre  de  Saint-Fnitiç<>is, 

27  mai,  la  nof. 
Dide  (la  Vén).  Abiiesse  de  Saint-Pierre  de  Ljoi, 

molle  dans  le  viii«  siècle» 
Dide  d*Asie.  Martyre,  17  aof. 

Dide,  Mat  i\ re  à  Alexandrie,  26  ii<*t. 

DiJiiT  d'Auxerre»  ï7oct 

Didier  de  hrene,  19  oit* 

Didier  de  Cbeminon,  llccUiS. 
Didier  de  Forcahiuier  (le  Vén.),  Chartreux,  poli 

Evéqiie  de  Die. 
Didier  de  Langres,  âlartyr,  23  oui 

Didier  de  Pisioie,  25  nian 

Didier  de  P«iusboles,  Martyr,  13  sept. 

Didier  de  lleUnOy  Màriyr,  I8irp(. 

Didier  de  Vienne,  Eveque,  Martyr,  11  fév.,  iônia.' 

eilO»àit. 

Didier,  Evoque  de  Cahors,  «5  aof. 

Didvme  «l'Alexandrie,  M.,  28  aîPl. 

Didyme  d'Ktfyite,  M.r.yr,  16  )«»• 

Didyme  de  Syrie,  Mariyr,  **  ^  !i 

Didyme  (le  Vén.),  célèbre  par  sa  sainteté  et  son  gma 

savoir,  était  surnommé  l'Aveugle. 
Die  d'Alexandrie,  Martyr  sous  ^axifflien  d'Aza. 
Die  de  Césarée,  12  i«''w- 

Die  le  Tbaumaturge,  10  j"»*'^^ 

Dié  de  Blaisois,  24  «"•'• 

DiédeLagny,  \^* 

Dié  de  Vienne,  «•* 
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Dië  on  D>T  de  Vôge,  Evéq.,  i9  jnln. 

Die,  qui  a  (Tonné  son  nom  à  un  bourg,  surit  Loire,  près 

di^  Chanibord,  ei  qui  est  tout  autre  que  St.  Dié, 

Rvé  |.  de  Nevers. 
Dii'giie,  i2  no?. 

D  et,  Ablié  de  Lure,  1 8  jaiiv. 

Dierry  (  Yen.  )»  lo  même  que  Tbicrri ,  E\éque  de 

Metz. 
Dieurin  ou  St.  Thiagrin,  E?éque  d'Halbersladr,  mort 

en  841. 
Dicihpher  (Vën.) ,  Kvôq.  de  Metz,  Î9  avri'. 

D  eiiilonné,  Evéq.  de  Uodez,  avant  599. 
Diezy,  fuiiron  de  deux  villages  de  son  nom,  en  Au- 

vei  giie. 
Digne,  brûlée  pour  J.-C,  5  et  42  août. 

D  gne  de  Cordoue,  Veuve,  M.,  ii  juin. 

Digne  de  Rome.  Veuve,  M.,  S:2  scpi. 

Digne  de  Tudi,  Vierge,  4i  août. 

Diinade»  5  sept. 

D  man,  Evéque  de  Connerth,  en  friande. 
Dimenche,  le  même  que  St.  Dominique. 
DÎMieze,  Mnrlyr,  il  initict. 

Dimidrien,  Evéque  de  Vérone»  15  mai. 

Ditiacb,  Religieuse,  Martyre,  iO  nov, 

Dioevani,  il  août. 

Diode  (le  Vén.) ,  nonimé  laînf  par  quelques  moder- 
nes, fut  50  ans  dans  une  grotte,  près  d*Antiiioé, 

en  Egypte. 
Diocléce,  Martyr  avec  Florent,  i6  maf. 

Dioi*lés.  Martyr,  24  mai. 

Dioctétien,  le  même  que  Dioclèce. 
Dioiiole,  M.  avee  6  autres,  31  mars. 

Diodore  de  Camp:mie,  M.,  6  juillet, 

DifMJnre  de  Carie,  Martyr,  S  mal. 

Diodore' de  Pampliylie,  M.,  26  fév. 

Diodore  de  Pliénicif*,  crucitlé,  15  juin. 

D  odore  de  Rome,  Prêtre,  M.,  17  Janv.  eH*»  déc. 
Diodore  de  Syrie,  Martyr,  il  sept. 

Diodore  de  larse  (le  Bienb.),  dont  il  y  a  eu  un  Colte 

en  Ciiicie. 
Di'^ç^rd,  p.iirnn  d^une  église  an  dinc.  d*Agen. 
Diogènes  d*Artnis.  honoré  au  diocèse  d* A*  ras. 
Diogènes  de  Macédoine,  Mailyr,  6  nvril. 

Diogènps  de  Péparèibe,  le  même  que  Tbéogènes 

d*llellespont. 
Diogènes  de  Rome,  Martyr  av.  Btaste,  17  juin. 

Diogénicn  (le  Vén.),  Evêqne  d'Alby,  loué  par  le  prô- 
,  tre  Paulin ,  dans  saint  Grégoire  de  Tours ,  mort 
'   vers  428. 

Diomè*les  de  Grèce,  Martyr,  2  sept. 

Dinmêdes  de  Syrie,  Martyr,  il  sept. 

Diomédes  le  Médecin  ,  Martyr,  9  juin  et  i6  aoû*. 
Diomèdes,  Maryr  avec  sainte Tbéodute et d*a ut res, 

3  juillrl. 

Dion,  Martyr  avec  d^autres,  6  juillet. 

|>ionns.  Martyr,  i4  mats. 

Dionntliée,  9  mar^. 

Dionès,  patron  d*nne  église  au  diocèse  de  Tuile. 
Dionizy,  patron  d*un  village  de  sou  nom ,   près  de 

Ntines. 
Diontyrns,  3  dcc. 

D oft4'ore  d*Alexftndrie,  Martyr,  20  août. 

Hioscore  d'tgypie.  Martyr,  25  fév. 

Dio^core  îles  Trenie-Sepi,  M.,  i6  jnnv. 

Diosrore  et  Justinien .  Martyrs,  i7  dcc. 

Dioscore  e  Lccienr,  Martyr,  iS  mai. 

Dioscore  TEnfant,  M.  à  Aleiandre,  i  i  déc. 

Dioscoride  de  Rnme,  Mar.yr ,  28  mai. 

Dioscoride^  de  Smyrne,  iO  mai. 

1  irade.  Abbé  en  Irlande. 
Dircé,  martyrisée  sous  Domitien ,  comme  le  maniue 

le  Pape  Clémont,  en  sa  lettre  aux  Corinthiens. 
Dircil,  invoqué  aux  anciennes  Litanies  anglicanes. 
Dirié,  Prêtre  reclus,  30  avri?. 

Disbot,  Pèlerin,  8  juillet  et  8  sept. 

Disrinle,  Veuve,  Religieuse,  i5  murs. 

Discin,  bon.  ru  dioc.  de  Vannes,  le  m.  q.  Disans. 


Disier,  le  m.  q.  Didier  de  Langres,  23  mai. 

Diimar,  ou  Dudeiin,  h'  EvêquedeBrandebouig,  tué 

en  972. 
Ditm:ird.  Evêqne  de  M!ndcn,  mort  en  i209. 
Diviiien,  E\éq<ie  de  SoiS:Oiis,  5  ort. 

nivue(Ste),  27j.inv. 

Divy,  |»r  mai. 

Di/.ans,  Evê(|ue  de  Saintes,  25  juin. 

Dizant,  le  même  que  le  précédent. 

Dizier,  25  mars. 

Dn,  patron  d*unc  église  en  Bretagne. 

Dobr  tive,  qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  des 

compatîtes  de  Ste  Ursule. 
Dodard,  Evéque  de  Maésiricht,  iO  sept. 

Dnde  d'Esiarrac,  patronne  d*UDe  église. 
Dode  de  Reims,  Abbesse,  24  avril. 

Dode,  Vierge,  28  sept, 

Dodolêne,  Archev.  de  Vienne,  i*'  avril. 

Uodolin,  le  m.  q.  le  précéd.,  i*'  airril. 

Dodon,  de  i*i»rd.  de  Prémont.,  30  mars. 

Dodon  de  Thiérache,  28  oct. 

l>odon,  bon.  en  Astarrac  dansTéglise  de  ton  nom. 
Dodon  te  Martyr.  7  avril. 

Doèdre  patron  d*u ne  église  en  France. 
Dogmaéi,  le  même  que  Tfcl,  14  juin. 

Dolay,  patron  d*nn  viil;ige  de  son  nom,  en  Bretagne. 
Dolet,  bon.  au  diocèse  de  Vann*  s. 
Dolus,  patron  d*un  village  de  son  nom,  près  de  Payrae 

en  Qiiercy. 
Domaingard,  Ev.,  21  mars. 

Domaine  (la  Vén.),  femrre  de  St.  Germer,  nommée 

sainte  d.ins  quelques  églises  particulières. 
Douiard ,  di^nt  il  y  a  des  reliques  h  Notre-Dame  de 

Mantes;  mort  vers  589. 
Dôme,  le  mêmç  que  Tannoley. 
Domèce,  bon.  par  les  Grecs,  23  mars* 

Domèce,  Per>an,  Martyr,  7  août. 

Domenec,  le  même  que  St.  Dominique. 
Domet,   patron  d*ijn  village  de  sou  nom  près  d^Au* 

bnsson. 
Domice  d*Afrique,  Martyr^  20  déc. 

Domice  d' A  •  i  iens ,  23  oct . 

Domice  de  Syrie,  Martyr,  5  juilL 

Domice,  Martyre  en  Thnice,  28  déc. 

Dt'ininate  >r,  Ev.  de  Brescia,  5  nov. 

Doniinenl,  patron  d*nn  village  de  son  nom,  près  de 

St.-.Mjlu;  cY'St  peut-être  le  même  que  St.  Domi- 

niiiue. 
Ditni'ugue,  iimal 

Buniini,  Solitaire. 

Dominique  d'Afrique  le  même  que  Domice,  29  dée« 
Doniiitique  de  Brescia,  20  déc. 

Dom>niqiie  de  Burano,  Martyr  avec  St.  Alban  le  So- 
litaire. 
Dominique  de  Carr^cède,  Bénédictin,  puisSolit.  près 

de  l^éon  en  Espagne,  mort  vers  iltiO. 
Domifiiqne  de  la  Galçade,  le  même  que  Domingue» 

1?  mai. 

Dominique  de  Silos,  20  d^t. 

Dominique  de  Sorc,  22jaDV, 
Dominique  d'Ossery,  le  même  que  Modonnoc. 

Dom  nique  11*  Ev.  de  Cambrai  ,    mort  vers  Tan 

551. 

Dominique  PEnruirassé,  i4  oct. 
D  minique  Sara  in  Voy,  Sarasin. 

Domin  que,  Solitaire  à  Constaniinople,  8  janv. 

Dominii|ue,  Veuve,  Martyre,  6  juill. 

Dominique,  Vierge  de  Como,  i8  mai. 
Doniitian,  Evêqne  de  Cologne  et  de  Maéstricbt,  patron 

de  la  viile  de  lliiy,  mort  en  571. 

Domitien  d'Ancyre,  Martyr,  28  déc. 

Domitien  d*Arabie,  Martyr,  i  >*  août. 

Domitien  de  Chàlons,  9  anûi. 

Domitien.de  Hatnaut,So'it.  22  juin. 

Domitien  de  Maésiricht,  7  mai. 

Domitien  de  Militai,  le  m.  q.  Tuitien,  ft  fév. 
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Domitien  de  Sëhaste,  Martyr» 

D^milien  de  Vaiibrun» 

^omilien  le  Tuleur, 

Domitille,  Vierge,  Martyre» 

Doinitrio,  lioiioré  eu  Abruzxe» 

Domned*A(iiiorhe, 

DoiiHie  de  <^eiiie«  Martyr, 

Dtimiie  de  Séliasic,  M.iriyr, 

Doiiitio  de  Syi  ie,  Martyr, 

Doiiine  de  Vienne,  le  m.  q.  Donnin, 

Donine,  Veuve,  M.  à  Nicumôdie, 

Domnéve  (Ste). 

Ddinniale,  Alariyre, 

DuniniCHlIt*,  Martyre, 

Doninin  d'AvnlIy,  le  m.  q.  Donnln. 

Dornnin  de  1>  gne,  le  m.  q.  Donnis, 

Pomiim  d()  Gicce,  Martyr, 

Doinnin  de  Blacéd^ints  M., 

Dornnin  de  l*;ilesliiie,  Alartyr, 

Doninin  de  Parmesan,  le  m.  q.  Doonin, 

Doninin  de  Plaisance, 

Doninin  de Tliess* Ionique,  M., 

Dornnin  de  Vienne,  le  m.  q.  Donnln, 

Doninine  (rAn:izarbe, 

Dnninine  de  Cilicie,  Martyre, 

Domnine  de  Syrie,  Manvre, 


9  mars. 

10  janv. 
7  mai. 

2ianT. 

8  et  13  (>ct. 

9  niars. 

20  mars. 
5nof. 

2i$déc, 

i4  sept. 

11  nov. 
i6jiill. 

13  Cér. 

21  mars. 
50  mars. 

5  miv. 

9  ocl. 

15  mai. 

i*»-  ocl. 

5  nof . 

12  ocl. 

23  août. 

i4avr. 

Domtiine  l.i  M'ironite,  ^Mlit.iire  en  Syrie,  mcnlionnce 

par  1  liëmtorei,  m<»rie  fers  iiO. 
Doninin**,  &!.  à  Aniîoclie,  4  oct. 

Domiiion  de  liergame,  Mari.,  16  juill. 

Domuiim  de  iioue,  28  déc. 

Douinion  df  S  loue,  le  m.  q.  Si.  Donge,  7  mai. 

Doniniiiie,  UfcSuse,  8  janv. 

Doninole  de  Vienne,  lOjnm. 

Do.fmdu  du  Mans,  16  m:il  ei  1*'  déc. 

Douiuotèue,  compagnon  de  Si.  Aro  «nd. 
Doniiis ,   patron  (l*uu  village  de  8>m  nom,  prêt  de 

I*  réjiis. 
Don,  niMilyrisé  p:ir  les  Vandales,  lio  i.  à  Sainl-Man- 

suy  de  T<'ul,  où  e^l  son  corp-. 
Dtmarb,  Morne,  dtnil  Jean  Cosla  a  écrit  la  vie. 
Donan,  Ali.  c  •  Ec  s^e,  muii  en  10  lO;  il  y  avuil  dans 
la  ville  d'Àberdone    une  éi;ti:>e  qui  poruii  ton 
nom. 
Oon.tn,  pntron  d*un  village  en  Bretagne. 
DoiKil  (l'Afrique,  nieniioniié  dans  une   Lettre  à   St. 

Célerin. 
Dmiai  d'Adnimète,  nn  des  12  frères.  M.,  1*'  sept. 
Douai  d'Alexandrie,  M.  avec  d*autre<,  50  déc. 

Douai  d'An  ioclie,  23  aaûi  ai  15  nov. 

Donai  d'Arezzu,  Marlyr,  7  août. 

IKinat  d*Avigiion,  honoré  en  celle  viile  comme  sim- 
ple Coufebseur. 
Do  al  de  il  sai»çon  23  juilL 

Diinal  de  Capone,  Marlyr,  6  sept. 

Douai  de  Cappadoce,  Marlyr,  21  mai. 

Donal  de  Carili:igo,  Manyr,  25  janv. 

Dun.il  de  Fo!{N(tmt>rone,  M.,  i  fév. 

Douai  de  Lémé  é.  Martyr,  9  fév. 

Donal  de  Lurs,  Ahlié,  19  aoùl. 

'  Douai  de  Nicomédie,  Martyr,  50  av. 

f  Douât  de  Sjigidone,  L>iac.  M.,  21  août. 

^  Dooal  de  Syrie,  Manyr,  2i  déc. 

Donal  d*Kurée,  50  av.  el  29  oci. 

,'  Donal  el  llerinogènes.  Mari.,  12  déc. 

Donal  el  Janvier,  Martyrs,  17  avril. 

Dt.nal  el  Papias,  Mari)rs,  li  juillet. 

Douai  cl  linliu.  Martyrs,  6  el  7  avrl. 

Douai  cl  RiislK  icn.  Martyrs,  3i  ocl. 

Donal  el  Siilurnin,  Martyrs,  10  nov. 

Dtiual  et  Secondien,  .M»ri)r8,  17  fév. 

Douai  (le  Véii  ),  hvéque  de  Valence  en  E>pague, 
mon  vers  Tan  600,  doni  on  a  deus  lettres,   Tune 
h  Licinien,  k^v.de  Cariliagcue,  ei  i*aulre  à  unEvé- 
quc  d*lturbii|ue* 
Douai  TA  exaudrin.  Martyr,  10  avril. 

Donal  rfSco^saî*»  Ev.  de  Fiesoli,  22  oci. 


Donat,  M.  à  Trêves  av^^c  d*aul.,  I  ocu 

Donal,  Martyr  av.  Su  Léon  ei  autres ,        l*'inar«. 

Donat,  M.  en  Afri<|ue,  av.  Juste,  iS  réf. 

Donaie  de  Rome,  Martyre,  SI  ilce. 

Donate  de  Scillite,  Mariyre,  17  juill. 

Donaie  de  Via  Lala,  Martyre,  16  mars. 

Donalelle,  Martyre,  1*'  tiiar^. 

Donaie  <r.  M  irtyr,  av.  d*autref,  19  mai. 

Donatien  de  Cliàlons,  7  aiiài. 

Donatien  de  Nantes,  Martyr,  2i  mai. 

Donaiien  de  Reims,  le  m.  q.  Donis,  24  mai,  50  aoiït 

eil4oct. 

Donatien  de  Vibiane,  Et.  6iepi. 

Doiiaiif,  M.,  conip.  de  St.  TbéoD,  ^  iéf. 

Donaiille,  Martyre,  SOjiUL 

Dongal,  patron  d*une  église  en  BreC-^gne. 

Donge,  felvègue  de  Sahuie,  il  avr.  el7  mai. 

Donne,  diNCiple  de  St.  Patrice. 

Donnis,  Evè.iue,  13féf. 

Donorce,  Ev.  eu  Ecosse»  SO  août. 

Donstan,  Evéque,  19  mai. 

Doniiine.  Voye»  Domnine  de  ClIlcle. 

Donus  ou  Domnus,  Pa^e,  mort  en  678,  boiieré  les 

13  marseilOaTril. 

Dor,  Evéque  de  Bénéveol,  2u  nor. 

i)(  rtaie,  Viorgi»,  1*»  féf. 

Doroiliée,  Abl»é,  Sjuia. 

Doroiliée  d'Aleiandrie,  que  les  ariens  firent  ei|io^ 
aux  liéies  fous  le  préfet  Tatien. 

DoMiiliée  d*Alc\andrie,  m«*nlionné  par  Rufin. 

Doroitiée  d'Aniiiuiê  (Véu.),  Prêtre,  âiqui  Uélsniela 
Jeune  «tivoya  une  somme  d*argenl  pourditlriboer 
aux  solitaires  deri  environ  i  d*AuUuoê. 

Dorothée  d'Anltoclie  (le  U.enb.),  8  jsiOr 

Doroibée  do  Césarée,  M.,  28  purs 

Dorothée  de  Tyr,  M.,  9oi 

Doroibée  rArchim  nidrite  (Vén),  Abbé  d'un  iDoaai- 
tère  ou  ire  Giia  ei  .Maîunie. 

D»roihée,  leCliambelan,  Il  mar^tet  9  lept 

Dorothée  le  Jeune  (le  >én.),  Ifoine  deGeiiii<iS  es 
Paplilagonie,  mort  dans  le  xi*  kièile. 

Dorothée  ie  Tliébain  (le  Vén.),  doul  Pallade  fait 
mention. 

Doroihée,  Martyre,  à  Aiuilée,  5  et  19  wpt. 

Dor.ihée  (la  Yen.),  Vierge  d^Arles. 

Doruiliée.  Imn.  en  I  rn-^iie,  25  jnin. 

Dort)ibc«î,  V,   M'*  à  Alexandrie,  6  fér. 

Doroihi-e,  V«.    M'*  à  Usarée,  6  le». 

D'ryniédon,  Martyre,  19 i<'pt* 

Dos ,  p.iiroii  d'un  village  de  ton  nom,  près  d'Or- 
ibès. 

Dosas,  Marlyr,  20  aodU 

Dusitiiée(lc  Vén.),  Moine  de  SainlSeride. en  Pa- 
lestine. 

Doiton ,  Abbé,  9avril 

Douaiu,  Prélie,  ll,"*|'- 

Doiueliu,  8j'itl> 

Doucis,  Evoque  d*Agen,  lt>"^ 

D  ugoal  ou  Doiigal,   titulaire  d*uiie  église  en  lire- 

t.g  e. 
Doulclnrd,  pilroii  d'un  village  de  foo  nom  prés  "0 

Dourges;  on  l*appelle  auiisi  Su  DiNicliard  oa  0^ 

car«l. 
Dourn  n,  patron  d*un  village  de  ion  nom  en  kunt* 

gne. 
Dr.iusin.  Ev.  (leSoi^sons,  Sin*»™» 

Drel,  titulaire  o*uuiî  église  au  dioc.  de  Vannes. 
Dreux,  lem.q.  DiogOii  cl  Druon,  iGavm. 

DrieuU,  liv.,  ltNe«- 

D*  «Krtovéc,  Abbé,  10  w*^ 

Dniélt,  Ev.  dWnxerre,  8  m«». 

Drosiiif,  Maityr,  Udec 

Drouaiii,  le  m.  q.  Drocil. 

Droiix  de  Ihnizy.  M.,  W  l^» 

Droiéle,  Martyre,  2<  wi"*» 

Drutm,  *<>  «V* 

Dnuus,  Martyr,  ^•** 


w 
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Dmtlimîir  (le  Bknli.),  Abbé  do  CorTey,  en  Saie. 

DitlK(;iltlliiie,  9  juin. 

Dubitit,  M.,  en  Afrique,  17  nov. 

Diibrict*,  Evéqiie,  t  i  U"V. 

Dut^orai),  painiii  d*iin  ancien  monastère  pré;»  do 

C'egiitT»M:  eti  Breugiie. 

Dul-is.  Il»rl\  r,  45  juin. 

iHiIcMe,  le  m.  q   DniiclSi  iH  ocU 

Diilc'issiine,  Vierge,  M.,  iH  S'-|it. 

Dmiiaiiiét^,  H  jaiiv. 

Duiiiiny,  Solitaire,  13  nov. 
Duiiceiius  ou  CœliuSt  IV*  Ev«  do  Yerceil,  siégea 

rii  4l5. 

Diiihac,  Kv.  CM  Ccoitsp,  9  mars, 
thiunii,  le  III.  (|.  Daiiiien  d*Aitg1oterfe. 

Diizcij,  patron  U*un  village  Uo  sou  nom,  eik  Lan- 

gneil<»C. 

Dyiii|iiH%  Veuve,  M""»,  15  et  50  mai. 

Dyiiaiiie  (  le  Vé<i.  ),   Ev.  d^Angnii^énie,  loué  pnr  le 

preire  P.iuliu  dans  St.  Grégoire  de  Tours,  uitirl 

vers  ii5. 

E 

Eanflèile,  Rniie  de  Nnrilniinlicrland  en  Angleterre, 

nmrie  vers  7U0.  |»e  il**  fil  o  Ue  St.  Edilberi,  gen- 
dre de  (*.berel)eri,  roi  de  Paiis. 
Eaiiiii*.  vu  Ka^iiip,  Kv,,  !•'  nov. 

Eaiiie,  le  niéine  qu^Ajai. 

Kaii\  Ev.  ile  Ltiitiisr.iriie,  33  oct. 

EbiH%  et  tes  fNiiiip:igiies,  Martvr^'S,  2  a  §11. 

£lities  ou  Eiil»(>n,  Arcli.  de  Sens,  15  fëv.  et  27  a«iût. 
Elieit.  Ev.  lie  Liiiiliâfariie,  <>  mai. 

EbiTiraii  (le  \é  ••),   Aiibé  de  Saint -Quentin,  d  sci- 

Idc  de  St.    MoiiMutitu,   Evéque  de  No)Oii,  uiori 

v.rs  7«)0. 
Cbi  obius,  XXVI<  Al»bëde  Lérins. 
Ebles,  |iairoii  iriiii  vilUi^e  de  son  nom,  en  Anvergne.  * 
ElMiras,  M.  en  Perse,  i5  nov. 

Ebreiniini,  fiairon  do  deux  villages  do  ton  nom,  en 

NoriiLituite. 
Ebrigisile,  Ev.  do  Meaux,  31  août. 

Ebriiir,  \bl>é. 

Kciiiii,  Ev.  en  Irlande,  1 1  fëv. 

Ercicsf,  Ev.  'le  K;ivenne,  27  juil. 

Ectlice  «le  Séli  inie,  9  mars. 

£«  il  ce  iltf  Vienne,  23  <>cf. 

Edi'tinnI,  Irlaiiil.ti^,  dont  les  reliques  sont  dans  uiio 

clUiiKe,  h  St.-Nic;iiiie  de  llenns. 
EeiMiièiie,  M.  «Ogypie,  16  janv. 

£<lbur;:e  (la  >ën.  ),  siirnommëe  Rogjtno,  Anglaise, 

11*0  te  vers  Titi,  iioiii  «  n  a   une  Ictire  h  Si.  Buui- 

f  G<-  (le  &|:iyeiu'e.  Votjet  Kuggue* 
Edbiirgi»,  iirinre  d*Aiigleleire,  15  juin. 

Edb<Tg«*  (le  'I  lianei,  13  dér. 

Ede.  doiii  il  y  :i  «If  s  reliques  à  Tbryme  au  cuiutc  de 

Alt'aib,  en  Lagcnie. 
Ed(*«lial<l,  Aiilié  lie  Oiincs. 

Edésr,  M.  h  Alexandiit*,  8  avril. 

Ed<be,  Evoque  lie  Su  s^ons,  10  déc. 

E'iii!  e.  Art-ii.  dt?  Vienne. 

EdiguK  (i.i  Uie  ib.  ),  bou.  en  Bavièro,  26  Tév. 

E'ii;:ie.  ]tlar«vie,  2tJ  lév. 

Edilb  ri,  r  i  \\f  K.»nt,  24  fcv. 

Eiiililfdi*,  AiiglaÎNe,  li  liée. 

EiIIH',  m.  à  lia  venue,  li  ^ct. 

Ediilie,  K»'li;;ieuse,  lU  sept. 

Ediiier(ie  Véii.  ),  M<>ine  de  Tordre  de  Cluny,  al>bé 

de  ha  ui-Abaiis,  puis   Lvèi|ue  de  St.-André  tn 

te«n»î>e. 
CdiiiiHiil  S  iiarl  (1.»  Yen,),  Cbanidne,  mort  en  1530. 
E«liiiiiml,  K..i    ifAiigieieire,   29  avril,  2  •  et  22  nov. 
Edioiid,  Arcb.  de  ta  i(o«bérv,        ^  ju  n  et  It)  nov. 
Edouard  le  Conf.,   Uoi   U^Aiigleterre,  5  juiv.  et 

13  n  t. 
Edouard  le  Uartvr,  Roi  d^Angleierre,  18  mars. 

Edii'.r,  Evéque,  bon.  à  St.-Lleineut  do  lletx. 
Edvio,  Uoi  do  Nonbuinberland,  i  et  12  ocl. 
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Edvold,  nnnoréen  Bretagne. 
Knian,  iviiicc  irlandais,  lion,  en  Bretagne»      6  no?. 

Efrniue,  Ev.  de  OonmiogeSi  I*'  mai. 

Egal,  le  m.  q.  St.  Agapit,  18  août. 

Eulieri,  Moine  à  lly,  2i  avril. 

Eglwri  de  Tréveg,  9  déc, 

Egtluiie.  M.  à  Mi-omédie,  12  mars. 

Egcce,  Ev.  lion,  en  Knuenme,  5  noT* 
Egoliiide,  épouse  de  Si.  Ftorieo. 

Eg'liiotii,  Ev.  de  (.aniorbéry,  50  oct 

f^^elred,  M.  à  Cloylan  1,  25  sept. 

Egeiuoin,Voi/#2  llegeuioin,  8  jauv. 

Egi  i<,  invoqué  dans  les  aiiciennes  Litanies  de^ulre• 

Dame  de  S' i^sons. 
Egil,  Evëi|ue  de  Sens. 
Egla^i,  le  m.  qu*Egias. 
EKleniiue  (Ste). 

Egoliill',  Martyr,  U  ocl. 

Egrcve,  pairoiîiPun  village  de  son  nom,  en  Dauihiné. 
Eiiril**,  M.  a  Gésarée  en  Capp.,  2  nov. 

Eguiguer,  Martyr,  li  .léc. 

Etsviii,  Evéque  de  Worcester,      il  janv.  et  50  «léc. 
Eiiao,  le  m.  que  Tliéao,  7  ja.iv. 

Eliau,  pa'roii  ifuAc  église  enRreiagne. 
Ebeliv,  iiairoii  d'une  <^li  e  au  ili(K*c»e  de  St.-Brieiic. 
Eïgil   (le  Yen.  ),  IY«  abbé  de  Fuido,    mon  en  8^2. 
Eimbeihe,  Vierge,  10  sept, 

Eluard,  S  ditaTe,  25  mars, 

Eiiani,  Abié,  18  mai. 

El.  Aid>é,  en  Hrie,  50  août. 

E  ade,  Ev.  d'Auxerre,  8  mai. 

Eal's,  Ev.  de  Cliàlons,  .    19  août. 

E  an,  Aidié  bon.  h  Lavaor,  25  nov. 

i  la|ili,  M.  en  Afiique,  2H  juin. 

Elas'-,  le  iiième  qu^Klafs,  19  août. 

Ele  (la  Bieiib.),  Comtesse  de  Salisbery,      1*'  lév.. 
Eieazaruio,  Mailyie  à  Ly^n,  23  août.. 

Ele«  tran,  l\*  Ev.  de  Hennés 
Eleenion  (le  Yen.).  Mo  ne  à  Ancyre* 
KléuP'S,  Moi  e  de  la  t'di.ii<»c-t>icu,  50  janvier; 

Eléontire,  Mari,  en  I*  lande,  ^1)  dé*** 

E  esliaan,  mi  d^Ediiopie,  15  mai  et  tl  (»ct. 

Eleucade,  Ev.  de  Havenoe,  14  év. 

Eleu^e,  Mariyr,  7  avril. 

Eleusi|ipc,  M.  bon.  à  Langres,  17  janv. 

Elcut  ère  A  exis,  le  même  qu*A!exis  de  Riovie. 
Eieut*>êre,  honoré  à  Naples,  21  mai  et  G  sept* 

Elenibcre  irAnine,  le  même  que  Lotb>er,      2  >  m.«i» 
Ëleuihère  ifAuxerre,  10  et  S6  a«>ût. 

Elentbére  de  Byz  niée,  4  août  et  15  déc» 

EliMitiicriMle  (^MiiHiantinopte  (le  Yen.),  20  'év, 

Eleutliére de Nicomédie,  2  oifohre. 

Eleiiilicie  de  Pari',  9  o«  lolire. 

Eb'iiiliôie  de  Ton  nay,  2U  Tév. 

Eb-u  hère  «ril'yrie,  18  avi  il, 

Eh'Uihcre,  Mari,  eu  Oroni,  3  oeU 

Eieiittièie  et  Léonides,  Mart.,  8  aoûl« 

Elenihcre,  Pape,  26  mai  cl  G  bCpt. 

E  cvare,  honoré  h  SL-HIquier. 
Elicg»*,  Ev.  de  Cauiori.éry,  10  avril. 

Eltoge,  Ev.  de  Winciic^ter,  12  mars. 

ElLei,  Mari,  à  Croyiand,  25  ^ept« 

Eidêtle,  Ahliesse en  A  gleicrro,  8  fév.  et^iî)  oct.. 

El}(ive,  Keine  irAiii:teierri',  30  juin.. 

Eliai».  b*in.  p:ir  les  EiliiopieuA,  2  dcc* 

Elie  d'Aniifioc  (le  Véii.),   l'.niiile  en  Tbéhal  le,  loué 

par  Pallade,  Uulin,  Socoméiie,  Ca:>siud  .re  et  Ni«- 

réphore. 
Elie  d  A\e,  lue  par  les  Sarrasins. 
Elied'A^alon,  UetlO  dée. 

Elle  Bonal.  Voyez  Ronal. 

Ehe  (le  Yen.),  !«'  Abbé  de  Conqnes  en  Ronergne. 
Elie  de  Cordoue,  Martyr,  17  avril. 

El  e  de  G.ilatrc,  '  1 1  sept. 

Elie  d'Eçypie.  âlartyr  en  Palesti'-e,.  16  fivrirr. 

Klie  de  GÔ  hrabbi,  Âartyr,  20  imv. 

Elie  ds  iéruuleui,  i  et  18  joi  lut< 
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Elie  de  Perse,  ^1  mars. 

FJiey  Evéque  de  Sion,  vers  903. 

Elte,  Solitaire ,  %f  mars. 

Elie  de  Saiiit-Eulyroe(  le  Vén.),  Abbé  d*iine  laure  en 
ralestine. 

Elle  de  Saini-P.intaléon,  Abbé  à  Cologne,     42  avril 

Elie,  honoré  en  Calabre,  19  juillet. 

Elie  de  Tomes,  27  m  •!. 

Elie  rilélinpoiiie.  Martyr  à  Dama«,  !•'  février. 

Elie  (la  Bienh,)*  A*  besse  à  Trêves,  20  juin. 

Eliers,  Patron  d*un  village  de  son  nom  en  Norman- 
die. 

Biipbe,  le  même  qu*Â!oph,  16  oct. 

EltSt  honoré  an  diocèse  de  Chartres,  le  même  que 
^     le  précédent. 

Elisabeth,  mère  de  St.-iean  Baptiste,  iOfévr.  ei  5  nov. 

Elisabeth  Achlin,  (  la  Bieiih.  ),  K  déc. 

Elisabeth   de  Bude  (la  Bienh.),   dite  Sie-Rein'>, 

6  mai. 

Elisabeth  de  Chelles. 

Elisabeth  de  Portugal,  4  et  8  juillef. 

Ells.ibeth  de  Sconange  (la  Bienh.),  18  juin. 

£lisal>eth  de  Hongrie,  49  nov. 

Elisabeth  la  Martyre,  22  oct. 

Elisabeth  (la  Vén.  ),  Solitaire. 

Elisabeth,  Toiidatrice  de  i*abbaye  de  Rosoy,  au  dio« 
cèse  de  Sens. 

Elisabeth  Picenardi  (  la  Bienh.  ),  19  février. 

Elis:ilieih  la  Thaumaturge,  24  avril. 

Elisée,  Prophète  en  Palestine,  ii  Juin. 

Elix,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  en 
Languedoc  et  en  Gascogne. 

Elleher,  Martyr  avec  St    Boniface  de  Mivence , 

5  jum. 

Ellier,  patron  de  trois  v  Ilagos  de  son  nom  en  Nor- 
niatidie,  en  Aojou  et  au  Maine. 

Elme,  Evéque  de  Foruiies,  2  et  5  juin. 

Elmer,  honoré  près  de  M:irienbourg,  27  août. 

Etoph.  le  même  qu'Eli|»he  et  Aloph,  iO  oct. 

li^lotpie.  Moine  de  Laguv,  5  déc. 

Ehiiiani,  piiron  d'une  église  en  Bretagne,      4  août. 

£l<»y.  Evèque  de  Novon,  50  nov.  et  !«'  déc. 

KIpèdc,  Martyre  de  Myon,  2  juin. 

Elpide  de  Brioude,  16  juillet. 

'    Elpide  de  Chersonèse,  4  mars. 

Elpide  de  la  Marche,  le  même  que  Lupède. 

Elpide  de  Lyon,  !'■'  juin  et  2  sept. 

Elpide  (le  Vén.),  Prêtre  cappadocien,  solit^iire  à  Jé- 
richo, mort  vers  400,  mentionné  par  P^liade. 

Elpide,  bon.  av.  Si.  Prisque,  !«'  sept. 

KIpide  le  Sénateur,  15  et  16  nov. 

Elpide,  Vierge,  5  nov. 

Ktpidéphore,  M.  en  Perse  ,  2  nov. 

EIpluien,  honoré  en  Poitou,  2(>  avril. 

KI<|ues*Liau*Kama  (le  Vén.) ,  22  mars. 

Elrich,  6  fév. 

Ëlâiaire.  Moine  ,  5  juin 

Ehirion  (le  Vén.),  Solitaire  en  Egypte. 

Elvare,  la  même  qn'Elevare ,  28  mars. 

EIvé,  Lvè(|ue  en  Irlande,  12  sept. 

El  vide  ,  le  même  que  St.  Arpine,  2i  mai. 

EIzear  de  Sabran ,  18  Juin  et  27  sept. 

Cnianche,  le  nième  qne  St.  Tmas,  5  janv. 

Emar,  Evèque  de  Rocliester,  10  juin, 

Enican,  le  même  qu'Amans  de  Chartres ,      16  mai. 

Kme.  Voyez  Esuie. 

Emeberi,  Evèt|ue,  15  janv.  et  8  on. 

Ëuiclc,  M.  à  Alexandrie,  17  août. 

Kmerc,  Abbé  «le  Bagnole^t ,  27  janv. 

Einérence,  la  même  qu'Emcrent  enne  ci  après.  ^ 

Euiéreniienne,  Martyre  à  Rome,  ^5  jaiiv. 

ËMieri',  Mai'iyr  avoc  d'antr  s ,  20  nov. 

Kmérite,  honorée  à  Coire,  capitale  des  Grison>«'. 

Einéiite  de  Rome,  Vierge,  22  sept. 

Emerv,  Prince  de  Hongrie,  4  nov. 

Eméi ère,  M.trtyr  en  Espagne,  5  mars. 

Eniilas,  DiacrOi  Martyr  à  Cordoue,  15  sept. 


Emile  d'Afrique ,  H  nak 

Emile  de  Capoue,  6  œt. 

Enjle  de  Ra venue,  ig  juin! 

Emi'e  de  Sardaigue,  Sg  m't, 

Emile  le  Médecin ,  6  d^ 

Emiliand  ou  Eroilan,  patron  d*un  village  de  son  dois, 

près  d*Atitun. 
Emilie  Biccliieri  (la  Bienh.),  Vierge,  17  loài. 

Emilie,  Martyre  à  Lyon,  î  juin, 

Emi!ien  d*Arriqiie,  le  même  qu*Emile  le  Médecui. 
Emilieii  d*Arménie,  8  lëf. 

Emilien  de  Cyzique,  g  aoAt. 

Emilien  de  Dorostore,  18  jaill. 

Emilien  de  Guienne,  le  m.  q.  saint  Emilion,  16  dot. 
Emilien  de  Lagny,  le  même  que  saint  Ymelin, 

10  luars. 
Emilien  de  Numidie.  29  avrlL 

Emilien  de  Ponsat,  mentionné  par  St.  Grégoire  de 

Tours  en  la  Vie  des  Pères 
Emilien  de  Hedon,  il  oei. 

Emilien  de  Trevi ,  S8  janr. 

Emilien,  Ev.  de  Valence  en  Daopbiné,  8  mai, 

autrefois  M  sept. 
Emilien  de  Verceît,  It  tcpU 

Emilien  de  Vergeye,  li  nnr. 

Emilien  leSommasque  (le  Véo.),  Sfér. 

Emilien  l'Ilomologètes,  8 janr. 

Emilien,  Solitaire,  12  nov. 

Emilien,  M.  sous  les  Tandatet,  6  déc. 

Emilienne,  Maityre  à  Rome,  50]oin, 

Emilieune  (la  Vén.) ,  tante  de  St.  Grégoire,  hpe, 

5  janv. 
Emilion  ,*  Abbé  près  de  Bordeaui,  16  uof. 

Emilis,  Solitaire  en  Egypte. 
Emmanuel  (le  Véti.),  de  Tordre  de  Gtteaoi ,   27  fév. 
Emmanuel,  M.  en  Orient,  26  mari. 

Emmélie  (la  Vén.) ,  mère  de  St.  Basile  le  Grand , 

30  mat. 
Emmeran,  bon.  à  Ratisbonne ,  22  lept. 

Emmérentienne ,  22  et  25  janv. 

Emmon  (le  Vén.),  Evèque  de  Sens,  mort  eo675, 

mentionné  par  Clarius,  Odoran  et  Bède. 
Emond,  Roi  en  Angleterre,  9  juin  et  20  nor. 

EmondStuart  (le  Bienh.),  Chanoine,  Muryr  en  1530. 
Emraile,  la  même  que  Sic  Méraëte,  9  jann 

Emygde,  Evèque  d'Ascoli.  Saoul. 

En ,  pa:rou  d*un  village  de  son  nom  en  Bourgogne. 
Ëoan,  patron  d*une  éj^lise  en  Bretagne. 
Enard,  le  même  qu*Einard. 
Kncratide,  la  même  que  Ste  Engrasse,        ICanll. 
Endée,  Abbé  en  Irlande,  21  mars. 

Eneco,  Abbé ,  ajouté  au  Martyrol.  par  Beno  t  XIY, 

l«r  juin 

Enée  (le  irienh.),  Evèque  de  Paris,  mort  vert  97i 

Enée  (ie  Bienh.) ,  Abbé  de  Cluainmic-Nots,  en  Ir- 
lande, nouiMié  sattif  en  la  Vie  d^t  Ste  Yie. 

Enèse  (le  Vén.),  SoliUire  k  Jéricho. 

Kneu.  Voyez  Esncn. 

Engaut,  bon.  à  Saint-Sauve  de  Montreuil. 

Eogelhert  (le  Vén.),  Kvéque  de  Cologue ,       7  aov. 

Eu^elmer,  hon.  en  Bavière,  llj^iT. 

Englemond,  Abbé,  21  join. 

Eograce ,  patronne  d*un  village  de  son  nom.  prè$  ^ 
Mau!é«in.  CVst  la  niêuie  que  Engrasse,  Martyre  à 
Snragosse .  16  avril  cl  ii  aoûi. 

Engu.  rran.  Vcyrz  Anguerran. 

Eiiguerrnn  (le  Bienh.),  Evèque  de  Cambrai,  lîoct. 

Eniuiie,  la  même  que  Sle  Erniie,  6^'- 

Eniuiie,  S  iiiaire.  (ille  de  C!otaii«  II,  roi  de  France. 

Enkuamai  jam,  honoré  en  Ethiopie,  ^  ^P'* 

Eonaihante,  la  mè:T«êque  ^te  Manatho,       13  oor. 

Ennrmoud ,  patron  d*un  villaj^e  de  sou  non  dau$  lo 
Bourbonnais,  le  m.  que  Chaumoud. 

Ennodé,  Evèque  de  Fa  vie,  17jid« 

l-nog^it,  l-.xéque  en  Bretagne,  15  |anf. 

Elis,  Hitiri  vers  355;  dont  il  y  a  une  ég^in  ju  Kent, 
en  An^lcteiTe. 
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EasTjde,  Âbbfsse,  H  lept. 

Kn!hée,  hoDoré  pr  \e%  Eitiîopiens,  iO  août. 

Eny,  poltron  d*un  village  de  son  iioiii,  «ii  Nonii»«i(lie. 
Koâ  11,  Solitaire,  il  rév. 

Eohan,   E\équ<* ,  Martyr  iivt*c  saint  Bunifacei  Ar* 

chevéqiie  de  Mayence,  en  775. 
Eotil,  Evéqiie  de  Vienne*  7  juii^ 

Eoiift  nn  Kon,  honoré  à  Arles,  50  a  ût. 

Kpacôry,  Martyre,  Î7  »ept. 

Epagathe,  Martyr  de  Lyon,  t  juin. 

Epain  de  Touraine,  $5  oct, 

Epapliras,  Martyr  à  Rome ,  19  juillet. 

Epaphrodtte,  dont  parle  St.  Paul,      17  mai  et  7  déi*. 
EpaphroJitede  Teriacine,  f±  mars. 

Epargne,  Martyre  avec  St.  Domèi  a,  23  mars. 

Eparque,  Abbé,  l»'  Juillet. 

Kpesin,  le  mém(^  que  Pi  lin,  2  cet. 

Epbénique,  Martyr  à  Milan,  9  mai. 

Ephrem  de  Chersonèse ,  i  mars. 

Ephrem  d*Edes$e,  i«r  fév.  el  9  juil. 

Eplirem  de  Leiice,  ii  janv. 

Ephyse.  Martyr  en  Sardalgn»,  15  janv. 

Ki'icaride^  la  même  qu^Epi^cory,  27  sept. 

Epictéte  d* Afrique ,  2i  janv. 

E'iictéte  de  Poi  to,  22  août. 

Epictéte  de  Scytbie,  8  juillet. 

Epinéted'Es'.agne,  23  mai. 

Epii  tète  le  Sarmentire ,  9  jauv. 

Epigniéue,  le  même  que  Pigmène  de  Rome,  2i  man», 

25  el  28  avril. 
Epioiaque,  Martyr,  lionoré  clics  les  Ethiopiens, 

31  oct. 
Epimaqne,  Martyr  à  Alexandrie,  30  oct.  et  12  déc. 
Epioda  Vôge,  ier  noût. 

Epion,  Martyr,  25  fév. 

Epiphaine,  Princesse,  6  oct. 

Epiplmne  d'Afrique,  C  et  7  avril. 

Epiphane  de  Uénévent. 

Epiphane  de  Pavi.*,  21  janv. 

Epiptiiiie de Salamine,  { i  m:,!. 

Epiphane,  Martyre  en  Sicile ,  12  juilel. 

Epiphanie  (h  fête  de),  ()j:inv. 

Epipodc  de  Lyon,  6,  2i  ot  24  avril. 

Episiéme,  Martyr  à  Emcs*?,  5  nov. 

Epiiace,  le  même  qu'Ep:«:ièie  d'Espagne ,      25  mai. 
Eplece,  le  môme  qu'Exitlci  e,  27  juillet, 

fcpolune,  Martyr  à  Anliotlie,  i»  janv. 

Ej^nyqiie  (le   Vén.),   qui  mit  sous  1 1  conduite  ife 

bl.  Pacôaie  le  monastère  de  Chéuubo^que;  dont 

U  était  supérieur. 
Eppon.  M.  k  Mékclbourg,  7  j  in. 

tpt.de,  Mnrlyr.  ^2  iîoûi. 

*;q.uc^  Abhe,  7  mars  et  1 1  août, 

trard,  honore  h  Ratisbonne,  8  i  uiv. 

Erasme  d'Antlo. lie,  25  nov. 

Emmcdi^Formi;.  2  ei  3  juin, 

s;'/»*' M?  à  A »nil6e,  3  h  19 sept. 

ErasiedeConnilie,  26  juillet. 

Wbloud  ou  Erbl'.n,  patron  de  plusieurs  viUages  de 

son  nom ,  en  Dreiag.a  et  en  Auj.»u. 
Ercambe-rt ,  23  déc 

E  conva  d.  Èv.  de  Londres,  50  avril. 

Kreii.bert,  Abbé,  I  j  ^    ^ 

Eremberi,  Ev.  de  Tour  use.  Um| 
Erfu-bert,  Ev.  de  Minden ,  mort  en  805. 

Kremhertc,  V.  en  Uoulenois,  8  juillet. 

fe^^y^Jî  '"ô.ne  que  le  Vén.  Ezon.  ' 
trcne  (U  Vén.).  Solitaire. 

J[e»lruy,  Abbesse  de  Nomberg,  50  Juin 

T^'  (»«  Vé"  ).  i-  Kvèqul^de  Coaunees,  i^Sml 

me  mmzMi  d.ux  GailLi  LhrUtiana. 
Rreivide  boniTéè  au  dtoc.  de  Meaui,        |tr  geoi 
IX'^J.^^.  Religieuse  en  Irlande.  '      8  janîier 

Ward,  Evéque  de  Ratlsbonoe,  mort  en  m. 


ISmai. 


Kric,  Roi  à^\  Suède, 

Eric,  Moine  à  Auierre. 

Eric,  l«r  Et.  de  SIeswich,  en  937. 

Erigue  (le  Vén.),  Pèlerin,  mort  en  U 15,  dont  le 

corp««  e^t  honoré  i  Péroiise,  dans  i^église  purois- 

s'atededeSt.-André. 
Erinchard,  Prieur,  24  sept. 

Erine,  la  même  qulrèiie  de  Tlies  alonique. 
Eikemhodi*,  Evèntio  de  Teronanne,  12  avril, 

Erli'mbaud  (le  Vén.)*  iitfatigablo  ant;igonifite  des  ec* 

clésiastiques  simoniaques  et  roncubinaires  de  &li- 

lan,  mort  en  i076,  qualiOé  t)i(en$eur  di  l'Eglm 

par  le  pape  Aleiandre  11. 
Erluphe,  Evéque  de  Verden,  tué  en  8S0. 
Erme,  Eve  lue,  bon.  h  Lobes,  25  avril. 

Ermel,  bon  ré  en  Brctajsne,  16  août. 

Ermelinle,  V.  en  Brabant,  29  oct. 

Ëimeuibuige,  Abbesse,  19  nov. 

Ermeufred,  Abt*é  de  Cu^nce. 
Eru  enfroy,  Abl)é  en  Ecosse,  25  sept. 

Ermenga:de,  Duchcsfe  de  Bretagne,  25  seul. 

Ermeuitde,  llein^  13  fév. 

Krmenotd,  1.  m.  q.  St«  Erme,  23  avra. 

Enumuld.  Alibé  de  Pris'ing.  6  jauv. 

Ermontrude  (la  Vé;i.},  de  Tordre  de  Qteaux,  19  mai. 
Ermie,  Vierge,  6  oct. 

Erinin,  le  même  qu^Enne,  25  a\riL 

Ernée,  Alil»é  au  Maine. 

Etnest,  Abbé  en  Souabe,  7  nov. 

Ernié,  Confesseur,  9  août* 

Ernieu,  le  n  èsne  qu*lrénée  de  Lyon. 
Eron,  Martyr  d*E;:ypLe,  46  janv. 

Ëroibéide,  Martyre  en  (^pp.,  27  «ic>. 

Erotide,  Martyre,  6  oct. 

Erpboii.  Ev.  de  Munster,  9  nov, 

Erqiieimbodon,  Evéque  de  Terooani* e,         12  avril. 
Erré  ou  Errey,  patron  d*un  église  au  diocèse  de 

Quimper. 
El  ry.  Moine  de  Saint-Germain  d*Auxerre,     24  juin. 
Erth,  dont  il  y  a  une  église  dans  la  CornouaUle,  cii 

Angleterre. 
Ervares,  dont  il  y  a  une  église  et  un  village  en  Com- 

bntitle  près  d*ilprman. 
Esas,  Martyr  en  Egypte,  23  juin. 

Ë»ci'ux,  honoré  k  Aucb,  le  même  que  Si.  Cel«e  de 

Milao,  2«juiL 

Escobille,  patron  d*un  village  de  son  nom  prés  de 

Dourdan. 
Escouvillon,  Moine,  46  avriL 

EsHfuipble,  Abbé  en  Bretagne,  dont  les  reliques  sont 

honorées  dans  une  église  de  Paris. 
Esdras,  43jull. 

E^kit,  Ev.  en  Suède,  10  avril  et  12  juin. 

Esme,  Arch.  de  Gantorbérr,  16  nov. 

Esuie  Guérin  (le  Bienh.),  Ilariyr  à  Donty,    20  sept. 
Es:.ard,  le  même  q<rEinard. 
Esneu,  bon.  auirefois  à  York,  49  oct. 

Esope  (le  Bienh.),  enfant,  9  sept. 

Espain.  Voyez  Epain. 

Es|iérance,  Vierge,  16  avril. 

Espre,  Martyr  av.  aiit.  2  mai» 

Esdouvré,  Evéi|ue  de  Coulances. 
Estef  ou  Esteplie ,  patron  de  deux  villages  de  soi» 

nom,  en  Guienne  et  en  Périgord. 
Ester,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Pro  ence« 
Esiève,  M.  en  Espagne,  21  nov. 

Esieveti,  patron  d'un  village  de  son  nom,  prés  de 

S.-Pulais. 
Estiez,  patron  d*une  église  en  Provence. 
Estrevin,  Abbé  de  Vermouth,  7  mars* 

Eicrn,  Evô|uc  d'Evreux,  45  juil., 

15  aoùteil*'  sepr. 
Eibbin,  Abbé,  19  oct. 

Ethelberl  et  Eiheidred,  Princes  anglais,        17  oct. 
Ethelbert,  Roi  dcn  Est-Angles,  20  mai. 

Ethelberl,  Roi  de  Kent,  21  fcv. 

Eihelburg**,  Abbesse  en  Angleterre,  i  I  oct. 
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i'jhelilrède,  lion,  h  Croybnd,  25  ocl. 

E(li<l<lr lUe  ou  A irrcile/ Vierge,  2  août. 

Kllietred,  Rni  irAngleierre,  i  mai. 

Et  elvide.  Reine  en  Angl. ,  2U  iuil. 

EtIielvohI ,  Moine  de  Kipon  et  Prélre,  puis  Solitaire 
après  Si.  Cutlibeit  dnnu  Ilie  de  Fanin,  comme  le 
rappoile  Bcde  eu  son  lliatoire  d*Aiiglelerre«  mort 

vt»rs  700, 

Ethelvold,  Evéque  de  Winriiester,  i«'  août, 

Eilier.  Ardi.  de  Bourges,  moit  vers  307. 

Ktlière  d'Anxerre,  27  juil. 

Et  Itère  de  t.hersonèse,  4  et  6  mais. 

Elhére  de  Vienne,  14  jnin. 

El»ére  le  Martyr,  18  juin. 

El  Itérée,  Kt.  dMsmo,  25  fév. 

Eiliernin,  Ev.  en  Ecosse,  2i  déc. 

E  hle,  la  m.  «|u'Adél:iidi;,  Imp.,  i6  déc. 

Etbnise,  la  m.  que  Tlinise,  2  avril. 

Etienne,  premier  Diacre  et  premier  Martyr,   3  août, 

ift  et  26  déc. 

Etienne  d'Afi  iriu%  5  déo. 

Etienne  d*Antiocke,  (le  Bienb.),  25  a?iit. 

Eiit'une  ifApt,  6  n«iv. 

Etienne  de  liayeiix,  25  oci. 

Eti**nno  de  Bonrges,  (le  Dianh.),  13  janv. 

Eti«Mine  de  Caja%  ^9  net. 

I- tienne  (te  t  :i labre»  5  jnil. 

Etienne  de  Catain»,  31  déc. 

Ktif*niie  de  (.hâtilion  (Vén.),  7  se|)t. 

Etienne  dt*  l^liennlacq,  *  14  janv. 

Et  enne  de  Ciieaux,  le  m.  quMIarding,       28  mars  et 

17  avril. 

Etienne  de  Die  (lo  Bienb.),  le  ■!•  qu*Etiennc  de 
CliAtillon. 

Etienne  de  Grammont ,  8  fév. 

Etienne  d'Kuyp*e,  !•'  avril. 

Eiieiine  de  Hongrie,  Roi,       15  et  20  août  et  2  sopt. 

Etienne  de  Lyon,  i3  1er. 

Eiiennt^  (le  V -n.)   Abbé  de  la  Cbaise-Dien,  29  mars. 

Eti«'nne  d»*  Mure*,  le  m.  qu'Etienne  de  Graiiinionl. 

Kiieiint*  de  Mcoméaie,  27  avril. 

Elle  ne  île  Nyon,  17  sept. 

Etieine  l'e  Ptsidie*  2i  miv. 

Ltinnne  de  liiéli  (le  Vén.),  1  >  fév. 

Lt  eiine  de  itoine,  H  j  ni. 

El  eimt* ,  Soifs-D.acre,  Martyr  à  Roma»  6  a  ût. 

Eti(*nne  ilt*  Sens.  Arcliidtacre. 

Ftiruite  <l*lli?tsinglaiid,  2  juin. 

Ktii^niiedNilMiiut*.  (le  V<Mi.),  27  avril. 

Etienne  le  Jeiint\  Manyr  à Const  nfinotl*,    ^8  nuv 

EûeiK  e  (i*  \cii.),  Mome  de  la  lanre  di*s  Eltotes. 

Etienne  I  Krntite,  mon  près  de  Poittigny. 

Eii«;nne.  mort  da  s  le  ronimeiiceiucnt  du  u*  siècle. 

Eli«Mine  te  Ptr*f*(!tnomèuei  27  fév. 

Etienne  le  Hoé  e,  27  ACt. 

Etîi*nnt*  le  Synceile,  17  mai. 

Eiieitne  li*  'riianiii:«tnrge,  13  jnil. 

Etienne,  Pape,  l'r  du  nom»  2  août. 

Eiienne  »X,  Pape,  29  mars. 

Etienne  RalM  Ite,  (le  Bienb.).  Voyes  Rabâche* 

EluiM,  le  ménii*.  qne  Zé. 

Enliitri,  Ctiorévè«|ue,  f  ^'  fév. 

Enbiota^,  1 8  déc* 

Eutnite,  M.iri];r  h Césarée. an  Palestine,  5 et  7  mirs. 

Enlinie,  mère  de  St.  Fantaléun,  30  mars. 

Emade,  Moim*,  25  anv. 

Em*alre  de  l^iv^rdun,  27  oct. 

Eucaire  de  Trév(*s,  8  déc. 

Eucafii»t«*,  Martyr  en  Campante,  M  oct. 

Encariie  d'Asie,  25  sept. 

Encariie  de  Nirom^lie,  le  m.  qa*Eiicarpion. 

Km  sirpe  de  Paphtagonie»  7  sept. 

E  icarpicn.  Martyr,  18  mars. 

Eucbaire,  t«'  du  noro^  Evèqaede  Maêstricbt,  mort 

en  529. 

Cocbaire,  11*  da  nom»  Et.  de  Haéstrîcbl  *  mort  en 

538. 


Enchcr  de  Ly^n, 

Enclier,  Evèque  de  Viviers. 

Euclier,  Ih  du  nom,  Ev.  de  Lyon, 

Eticli«x'  d'Orléans, 

Eurlé'»,  Martyr, 

Eudald  ou  Endelhe»  Martyr, 

Eu'ies,  Ev.  en  Catalogne, 

Eudes  (11*  Vén.)«  oncle  de  St.  Gbafre. 

E  dore,  Pénitente, 

Eiiddcime,  Confesseur, 

Eudon,  Ablté  de  Cbaumillac» 

Emloxe  de  Mélitine, 

Eiidoxe,  bon.  en  Etbiopie, 

Kndoxe  de  Sébasie, 

Endoxie,  Martyre, 


16  DOT. 

16  jaiU 

SU  réf. 

1«»  aoùi, 

11  mai. 

30  juio. 

!•'  laan. 

SI  .uil. 

2UtKir. 

5s**p(. 

14  sept. 

2lH>T. 

^  31  jaof. 

Enflam,  Solitaire  en  Bretagne,  le  m.  qn^Efflan. 
Enfraise,  Kvéque  de  Clermont,  mort  vers  515. 

Eufrone.  Arcli.  de  Tours. 
Enfr  y.  Moine  h  A^t,  H  oct. 

Eugamine,  invo<|uée  aux  anciennes  Litanies  de Nutrt* 

Dame  tie  Soisstms. 
Eugandre,  bon.  par  les  Ethiopiens,  10  min. 

Eiigende.  Voyez  Uyeud. 

Eugène  d'A  trique,  4  janv. 

Eugène  ifAiabe,  25  Janv,  et  20  déc 

En^éile  d*Arménie,  15  déc. 

Eugène  de  lUtiiynie,  M.  à  Nicomédie,  12  luais. 

Eugène  île  Cippatioce,  6  >•  pu 

Eugène  de  Cartbago,  15  joil.  et  6  p-pu 

Eugène  de  ClierMuièse,  4  H>ars. 

Eugène  de  C  rdoiie,  27  Juiu  et  iSjul 

Eogène  de  Damas,  95  )»ci*t, 

Eugène  de  Deuil,  là  iiof. 

Eogène  de  Floreitce,  17itof. 

Eugène  de  M'^Klier^  23  :*oftu 

Eu'^ène  de  Mi!an,  50dèe, 

Eni^ène  de  Né«>césarée,  24  jauf. 

Eugène  de  ^ieolnédle9  17m»rs. 

Engètie  de  Rome,  2  •  jnii. 

Eu^ïène  de  Syrie,  20  mai*. 

En  cne  de  1  oléde ,  15  »<•*• 

E(i};ène  de  Trélnzonde ,  ï\  jauv. 

En};èiie,  Martyr  avec  St.  Apollone»  t5H. 

P.ngène,  P:i|ie,  51  mai  et  i  li'Hi. 

En;:énie  d*A Trique,  Spnv. 

En;;é*  ie  de  Rome,  15  uéc 

Eu;:é  ie  du  M;«iis,  la  même  qirOnine» 
Eugénie.  Abbesse  de  Sl.-tesaire. 
Eogêuie,  Vitrée,  16 Sept. 

En^énie  •,  M.  a  Aninn,  8  jnv. 

Engraplie,  M.  à  Alexandrie,  lOdée. 

Enlien  on  Euillin,  bon.  en  (Champagne,         15  féf. 
Eulade,  Ev.  île  Nevers,  26  août 

Eu  lait,  le  même  qn*Eutade  de  Nevert. 
kuUle  (le  Véii.),  Ev.  de  Syracuse  en  Sici'e,  m^ 

fer*  54tf. 
Eutaiie,  Abbes<se  de  St.*Céuiie« 
Eu  alie  de  B.iirelone,  H  ^ét. 

En  al  0  de  Keniini,  27  ^oAL 

Eid.lie«le  Mendi,  10 déc. 

Enlampe,  Martyr,  3  H. 

Eulanipe  et  Eu'ampie,  Martyrs  «  1**  »**• 

Eulode,  M.  en  Eiiti:igiie,  21  a<>ûu 

Eubige  dAlexaudrie,  13  srpt. 

Euloge  (le  Vé  >.),  il»  Evèqao  d*Amiens. 
Eidoge  de  Con^iantiuopte,  5  yni 

Euloge  de  Cordoue,  1 1  *>**^ 

Eubige  d^EilCHse,  5  lu»- 

Eul.ge  d^Egvpte  (le  Vén.),  Prêtre,  loué  par  iUuo 

et  dans  Tldstoire  Tripartiie.  ., 

Eub'ge  l'Ilosplialler,  27  ami. 

tCumene,  Ev.  de  Goayne,  18srpi 

r.unaii,  l«v  Ev.  de  Itapeitot,  en  (J.lonie. 
i:une,  Martyr  à  Ale&andrie,  27  féf.  et  50  ort. 

Lunicien»  Martyr  de  tirètc,  ^**' 

Eunobe,  bon.  en  Ethiopie ,  ^  ^ 

Tiunolque,  on  des  40  Martyrs,  ^  "*''* 
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Knn'iniie,  M.  a  Y.  nul. ,  B  ei  12  aoûl. 

Euiiomie  d*Orieiit ,  iiiariyriséo  avet  S.  Ilarcion  el 

Sie  Sophie. 
Eiitiu<'i%  iCvéniA  <1e  Noynn,  10  sept. 

Euniicule  de  Marseille,  M.,  1*'  mars. 

Euiiuciiie  de  Mcoiuéilie,  i  t  mars, 

F.uperge,  14  mars. 

E  pliaize,  patron  d*un  village  de  ton  nom,  en  tliam- 

pallie. 
Enpliélie,  le  même  qu^Ofiem,  S3  mai. 

Eupbéiiie,  Martyr  eu  Orient, 
Eu  liéiiiie  d*Aqiiilée, 
Eiiphémie,  Al'bes^e  dn  SL-Césaire. 
Enpliemie  de  Clialcédoifi<% 
EiU'béiii  e  de  Diezie  (la  Véii.), 
Eupliéiiiie  de  Paphlagoiiie, 
Eupiiémi*)  d*Eliiiiipie, 
Eupliéiiiie  la  Criic>lice, 


«r 


mat. 


S  Cl  19  sept* 

16  sept. 

17  juin. 
18  et  20  mars. 

0  iuii»* 
il  luitlet. 


Eu,  brai  e,  Et,  de  ClermonI,       ii  Janf.  el  15  mai. 
Eiipliraise,  Alibtsse,  moria  vers  8i0. 

Eiipliac  d  •  Corfou,  29  avril. 

Euphra^e  de  Ltetoig,  15  mai. 

Eupbrasie  irAmid,  18  61  20  mars. 

Euplitafcle  d'Aiicyre,  Vierge,  18  mai. 

Eupbrasie  de  Tiiébaide,      13  mars,  24  el  25  juillet. 
Eupliréiie,  le  mè>i»e  qu*Eiipbroiie  d*Autun. 
Eupiir«>iiie  ou  Kuplirone,  kvô<|ue  de  lours,   4  août. 
Euphroiic  ou  hiirioiiie  d*Au!iiii,  3  août. 

£upbn»8i%  m;irty'-  k  Tlie»suloiiiqoe,  14  uars. 

Eup7  rosin  de  iNi-  omédie,  I*'  j»nv. 

Fu|ibro>yii  de  Panzano,  3  iiov, 

E'ipbro  yn  d*Orieiil,  6  mars. 

Euphiohyiie  d*Alexaiidrie,        I*'  Janvier  et  1  i  fév. 
EupbroKviie  de  Tenaciue»  7  mai. 

Eupie,  Jv\èi|iie  deGomo,  1t  oci. 

Euple  de  Grere,  50  ma*. 

Eupie  de  Sicile,  it  août. 

Eupore,  Mai  ly r  de  Grêle,  23  déc. 

Eupraie,  la  iiiéuie  qu*Cuphrasi6  de  Thébes. 
Eiiprèpe  «l'Kges,  27  sept, 

Eiiprèpe  de  Vérone,  21  août. 

E«»l'rc.  ie.  M""*  h  Augsbonrg,  21  aoui. 

Euprépiifs,  Many:*  à  Uume,  50  nov. 

Eu, rexe,  Veuve,  à  qui  •  ii  envoya  de R^me  le  corps 

de  Sie  Agrippi  le ,    sons  Tcmpire  de  >aléiienct 

(ialijcn,  dii  Uciave  C'ijcUn. 
Biipiyque  de  Cappad  «ce,  9  avril  el  7  sept. 

Eup8yqiie  de  l*:iie>t  ne,  condamné  aux  miuei. 
KHpSdine  de  Plieniie. 
Eupsyqiie  (le  Véii.«,  Evéqoe  de  Tyanes  »  Tun  des 

Ptres  du  1«'  cuucile de Nicée* 
E'ipnre,  Vierge,  16  mai. 

turas,  M  «nyr  en  Grèce. 

Eiirire,  le  même  qu'V>is,  27  nov. 

Eurielle,  sœur  de  la  princcisè  Gléorprusi  de  Bre* 

lagne. 
Eiirose,  Vierge  d*Aqtiilaine,  25  juin, 

^[un  ge,  le  même  qu^ku^ébe  de  Verccil. 
Eu&aiie,  hou.  eu  Abruzie,  7  juillet. 

Eiisébe  d*Arrique,  5  mars. 

Eusébe  d'Alexaodrie,  3  oci. 

Eusèue  d'Audrinuple,  %i  ocl. 

Eusébe  d'As  que,  15fév. 

Eusebe  d\\uxerre. 

Enscbe,  Aiclicvéque  de  Besançon,  mort        en  313. 
Eii>éb-  de  Boulogne  (le  Vén.),  26  sept. 

Eiiièl)e,  Ew  de  t  aliors,  au  vi*  biécle. 
Eu  ébe  de  Cappadi»ce,  21  juin. 

Euhéiie  de  Carrlies  (le  Vén),  Solitaire ,  loué  par 

SoZ'tiiiétie. 
Eusib^  îl«  Ciliale»,  28  avril. 

tiisclje  de  i,omo,  20  mai. 

tu$<:be  de  Gortou,  brûlé  pour  la  foi. 
Euî^iie  dtt  <.réuioiJC,  5  mifs  et  !9  orl. 

U^ébe  de  Fauo,  18  avril. 

Eusebe  dt:  Gaze,  8  ^cpt. 

tusèbeileUodicëe,  4  cet. 


Ëiiiebe,  Evêque  de  Màcon,  dans  le  vi*  aièclf. 
bu*>èlie  de  Milan,  1i  août. 

Eusél>e,  de  Moiit-Coryplie,  23  janv. 

I:)u<>él»e  de  Nicomédie,  24  avril. 

Eii^lie  de  IMiéoieie,  2t  fepl. 

Ëusètie  de  Plaisance,  2i  sepi. 

Eusébe,  le  utéme  que  Sébis,  25  août. 

Kusébe  de  Rouie,  1 4  anûl. 

Kusrbe  de  Si.-(;all  (te  Bienh.),  31  janv. 

Eusèt»e  de  Samosate,  21  el  2i  jiiiu. 

Eusélie  de  Sigores,  Solitaire,  loué  par  boxomcue. 
Eusébe  de  Syrie,  Martyr,  1  i  août. 

Eusèhe  (le  Tarse,  Martyr,  28  avril, 

Eusébe  de  Terraciiie,  5  iiov. 

Eu>ébe  de  Tliole,  Sinaiie,  tiié  par  les  Sarrasin<. 
Eusébe  de  Tmis  Cb&ieaux,  25  mar<. 

Eiisébe  de  Ye  ce,  Evé<|ue,  nommé  $ûint  dans  \% 

Gbaririer  de  Sabii-Maurice,  eu  Valais. 
Eu- ébe  de  Verceil,  1*'  août  el  16  déc. 

Eusebe  et  Marcel,  Martyrs  à  Rome,  20oct.  ei  2  déc. 
Eubèbe,  Paie,  (le  Véu.),  26  sept. 

EuKéliie,  Vierge  et  M.,  %\)  oct. 

Eu^ébie,  Abbesbo  de  Sl.-Sauveur  de  Marseille  en 

751. 
Eusébioies,  Martyr,  27  mai. 

Eui»eboue  (le  Véu.),  Goabbé  avec  le  vénérable  Abi- 

bion. 
Elisée,  bon.  en  Piémont,  8  fév. 

Eusice,  Ermite,  28  avril  cl  27  nov. 

Eusigne,  Soldai,  5  août. 

Eusog**,  pairou  d*un  village  de  son  nom  i^rès  de 

J<ii;;ny. 
Eusoie,  la  même  qu*Tsoie* 

Bospice,  Abbé  de  Mici,  15  déc. 

Eusp  ce,  mon  à  Paris,  14  juin. 

EiiS'iuemoii,  Evêque  de  Lampsaque,  14  ui.«rs. 

Eustaclie  d^Afrique.  Voyez  Eustraie. 
Eiislache  de  Nicée.  Voyez  Lusutbe. 
Eusiache,  M.  k  Rome  av.  sa  femme  et  ses  fils. 

20  sept,  et  1*'  nov» 
Eustache  de  Syrie,   mis  pour  Eusiaibe  d^Egypte, 

12  ocl. 
Eustache,  Ev.  de  Tours  ^^  ^^P^* 

E  'Stacbe.  M.  à  Wilna,  14  avril. 

Eusiade,  Ev.  de  Bourges,  51  déc. 

Eii<tiad(*  de  Dij'in. 

Eii»iaiiiul«*,  Abbe^se  à  Bourges»  8  Juin. 

Eu>  tase  de  Luxcii»  29  mars  et  31  août. 

Eii8la>e  de  iNapIcs,  17  nov. 

Eiisailie  d*Ancyre,  28  Juil. 

tiisiathe  d*Aniiocbe,  80  fév.  el  1  >•  juil. 

Ëu^iaitie  d*Egypte,  Marijr,  12  ocl. 

Eiisiatbe  de  llaram,  14  mars. 

Eusintlie  de  Nicée,  20  nov. 

Eiisiaze  d*Aiicii,  51  déc. 

Eustcre,  Ev.  de  Salerne,  19  oct.  et  14  nov. 

Eusiéie  ,  dont  il  y  avait  une  église  k  Route  bors  la 

ville  qui,  eu  1551,  fuidouiiée  aux  Servîtes. 
Eiisluclie,  Ev.  de  Tours,  19  sept. 

Eu^ccbe,  &I.  à  Ancyie,  25  juin. 

Eiislocbiiini,  flile  de  Sie  Paule,  28  sept. 

EusItK-biuin,  pour  Eostacbe,  2  ><ov« 

Eustole,  M.  à  Mcomédie,  7  juin. 

Eusiulie,  Vierge,  9  nov. 

EuMoqiie,  Manyr  av.  aat.,  16  nov. 

EiisloigedeNic  méde,  11  »oùt. 

Eiistorge,  !•'  ihi  nom,  Ev.  de  Milan,  18  sept. 

Eiistor^^e;  11*  du  nom,  Ev.  de  Milan»  6  juin. 

Eu>tose,  Martyr  d*Alrique,  10  nov. 

Eiisiracc,  9jaor. 

Eiisiniie  d*Arménie,  13«téc. 

Lustrale  de  Sulfète,  28  nov. 

Eiiibee,  Martyr  av.  :iut.,  7  mai. 

Eiilbyme  d*Alexaudrie,  5  mai. 

Lutliyme  de  Micmnédie,  24  dec^ 

EuJiyine  de  Sardes,  1 1  mars  et  26  déc. 

Ëuttiyme  le  Grand,  20  janv. 
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SUPPLEMENT  AU  DICTlONNAmK  DES  CEflEMOXieS  ET  DES  RITES  SACRES.         m 


Eiiihyniô  le  Jeiiiir,  2  janv. 

I*^uihytne  le  lioinain,  29  août. 

EiitliYfne  le  Thaiiiiialurge,  Evèque  de  Maitytes  en 
H«*llc3ponl ,  dont  la  vie  a  été  écrite  par  Grégoire 
de  Clivpre,  Arctievèq  ede  Consianituople* 

Etiticc,  fe  m.  que  St.  Ileiiotl  il*Aniaiio,  il  fëf* 

Eiithe,  Ali.  prè^  Ijesaiiçoii,  au  ix«  siècle. 

Eiilique,  Miriyr  à  li'tme,  ^     ~  4  fév. 

Euii»sie,  uiartyribée,  dit-on,  dans  le  ix*  iiôcle. 

Eutrope d*Aitdrinop!e,  il  lév. 

Euirope  ite  Comanes,  5  mars. 

Euirope  d*Orange,  27  niau 

Eiiirop«*,  Ev.  de  Sainlet,  30  avril* 

Eut'  ope  d*llisclée,  i5  juil. 

Euirope  le  Chantre,  12  janv. 

Entropie  d*Alexaiidrie,  3î)  «et. 

Euiropic  d*AiiVf rgne,  15  et  26  sept. 

Eutropie  d'Espngne,  Martyre,  5  et  12  août. 

Entropie  de  Patmyre,  15  juin. 

Extnipie  de  Reims,  ii  dcc. 

Eutyclie  d^Ancyre,  28  déc. 

Eulyche  d*A  ie,  24  août. 

Eutyche  de  Carrlies,  14  mars. 

Eutyclie  de  Cnoio,  5  juin. 

Eutyclie  d  ;  Constantinople,  6  avril. 

Eutyche  de  Ferentiiio,  i5  avril. 

Eutyche  de  Mauritanie,  21  mai. 

Eutyche  de  Nyon,  4  juin. 

Emyohe  de  Pouzzoles,  i9  sept. 

£uty«  hi;  de  Rome,  4  lév. 

Eutyche  de  Séhasie,  9  mars. 

Eutyche  d**  Sicilt*,  5  oct. 

Euiyche  d'Espagne,  21  nov. 

Eutyche  de  Thrace,  29  sept. 

Eutycliiane,  Dame  roma'ne,  U^irtyre,  dont  les  reti- 
ques ont  été  apportées  de  Rome  à  Valence,  en 
Dauphiné,  tMi  1847. 

Euiychien  de  Byzance ,  2  sept. 

Eutychien  de  Cauipanie,  2  juil. 

Eutychiin  de  Grèce,  19 août. 

Euiychien  de  Mcodémle,  i5  et  17  aoûu 

Eatyc  lien  d>>pagiie,  12  et  13  nov. 

l'iuiycliicn,  Pape,  8  déc 

Eutyque  do  M<  rida  ,  ii  déc. 

Eutyi|ue  de  Nicomcdie,  iS^mars. 

Euiyijuc  de  Nor^e,  23  mai. 

Kutyipie  de  Phetine«  20  mars. 

Eutyque  rEsiauromène,  2  sept. 

Kuiyiiuez  de  Pouce,  i5  aviil. 

Euiyquez  de  Séhaste,  9  mars. 

Euiyquez  le  Martyr,  2  juil. 

Euver.e,  Ev.  d'Orléans,  7  sept. 

Evagre  de  Constant inople  (le  Bienh.),  6  mars. 

Evagre  de  Faï,  dtit  lei  cliques  attirent  un  grand 
concours  de  morde   prèi  Ùèteauneuf. 

Evagre  de  Home,  Mer  jr  i2  ocl. 

Kvagrc  de  Scyihie^  3  avril. 

Evagre  de  Syrie,  ^2  oct. 

Kvagrc  de  Tomes,  i*'  oct. 

Evaid  le  Bliiid  et  Evald  le  Bnm,  M.  en  Saxe,   3  oct. 

EvaD:-c  ou  Ovau,  Lv.  d'Autuu,  et  qui  a  donné  son 
nom  ù  une  chapille  dédiée  suus  son  invocation. 

Evanee,  Ev.  de  Vieuiit*,  3  !év, 

Evamlre,  dont  il  y  avait  une  é^^lise  abbatiale  à  Cous- 
tau  inople. 

Evauilre  (Sie),  dont  une  église  priorale  porte  le 
nom  au  diocèse  d*  ^geu. 

Evangéle,  M.  à  Alexandrie. 

Evaniliius,  Ev.  de  Mende,  en  541. 

Evareste,  qui  ût  bAtir  k  Constantinople  le  monastère 
de  Cucorote,  mort  vers  8i5. 

Evariste  de  Crète,  23  déc. 

Evai iste  de  Palestine,  1^  oct. 

EY.iri>te,  Pape,  20  ocl. 

bvarzet,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Brc* 
tagiie. 
>ase  (le  Bienh.),  Ev,  de  Brescia,  j  jéc. 


Eve,  honorée  à  Dreux, 
Eve  d*Abiiine,  Martyre, 
Evelle (le  Bienh.), 
Evelpiste,  M.  à  Rome, 
Eveiice  de  Ceneda, 
Evenre  de  Itonie, 
Kveut,  Evoque  d*Autun , 


6iepu 
SOaelu 
limai. 
12  jnin. 

8  réf. 

S  mai. 
Hfept 


Evcr^ile,  Evèque  de  Cologne,  21  oct.  et  U  sept 

Evcrilde,  hou.  en  Angieierre,  9  j«il. 

EvcTuiar  ou  Evermer,  M.,  |«'  mai, 
Everniod  (le  Bienh.),  Et.  de  R:il7.bonrg,  17  lé?. 
Evesque,  patron  d  une  église  près  de  Uuimperié. 

Kvide,  15  juin. 

Evtlase,  M.  à  Cyzîque,  SO  sept. 

Kvoîle  d*Ai«tiocue,  6  n»L 

Evodc  de  Nicée,  29  juil.  cl  2  aoûL 

Evodc,  M.  avec  llonorins,  19  jais. 

Evode  du  Piiy,  le  m.  qu'Evoxy,  Il  dot, 
Evoile  de  Hoiien,  le  même  qu'Yvet. 

Evode  de  Syracuse,  25  avril  cl  2  lept. 

Evodius  ou  Vosy,  XXYII*  Aoné  de  Lérins. 

Evozy,  Ev.  du  Puy,  lî  dot. 
Evraiide,  patron  d*une  église  en  Agenois. 

Evrard  de  Ch'soing,  IGdée. 

Evrard  d*Einsidleni,  14  août. 

Evrard  de  Morim  nd  (le  Vén.),  22  mai. 

Evrard,  Ev.  de  Salzbourg,  ïl  jo  n. 

Evrard  de  Schaffhouse  (le  Bienb.),  7  avril. 

Evrard  (le  Bieuh.),  Arch.,  1"  fér. 

Evrard  de  StalecL  (le  Bit* nb.) ,  30  i>ot. 

Evre,  Ev.  de  Toul,  15  sept 

Evremond,  Abbé  de  Fontenay,  lOjuio. 

Evrols,  Ahhé  de  Si.-Fuscien,  25  et  26  juil 

Evn.nie,  Vierge,  ISjiil. 

Evrou,  Abbé,  29  dée. 

Evroiiil,  Ev.  de  Glermont,  14  nul 
Ewal.ies,  frères.  Yoye*  Evald. 

Eiacustade,  27  jvil. 

Exanlbe,  M.  à  G^^me,  7  aoftt. 
Exorapce. 

Expédit,  M.  h  Mélitine,  19  atril 

Eipergence,  N.  en  Sicile,  4  jin. 

Expièce,  Ev.  de  Melx»  SO  jnil. 

Extricat,  M.  à  Rome,  5juia. 

Exiipémnce  de  Côme,  22  juin. 

Exupérance  de  S,>olète,  3Udér. 

Exupérance,  M.  av.  St.  Bou,  ii  fév.  et  1*'  siiAi. 

Exupère  d*Agauiie,  22  sept. 

Exupére  d^Aitalie ,  2  nia'u 

Exupèie  de  Bayeux,  1"  a*»*'- 

Exupère,  Ev.  de  Cahors,  en  lot 
Exu()ère  de  Cônie,  le  n:éme  qn'Exupérance,  2i]aio. 
Exupère,  ou  Exupérat,  ou  Exupérance,  Ev.  deCuo- 

tances. 
Exupére,  Ev.  de  Die. 

Exupére  de  Ravenne,  30  mai. 

Exupère  de  Syrie,  2U  uiarfc. 

Exupére  de  Tiuilouse,  i4  Juin  et  28  <c{»t. 

Exupére  de  Vienne,  10  ;'"7- 

Exupérie,  Martyre  k  Rome,  2t»  joii. 
Eyrard,  patron  d*un  village  de  SOB  oocn,  en  GiiieHoe* 

Ezéchtas,  Roi  de  Judée,  28  août. 

Ezéchiel,  Prophète,  lOarnl. 

Ezcléide,  V.  en  Angleterre,  7  .»"*'• 

Ezélinde,  V.  en  Angleterre,  f  i"'*î* 

Ezon,  Comte' palatin.  SI  n^i- 

F 

Fabien  de  Catane, 
Fabien  de  Sylvandle, 
Fabien,  Pape,  M.  à  Rome,  » 
Fabio  de  Ves  ove, 
Fabiole  (la  Yen.), 
Fabiu'de,  H.  à  (^sarée, 
Fabricien,  M.  en  Espagne, 
Face  (le  Bienh.), 
Facbnan,  Abbé  en  Irlande, 


SI  dée. 

18  oct 
20  jao». 

It  in»«' 

Î7d«<. 

51  juil. 
S2  x'ôt. 
18  jai'T. 
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Facile,  !e  même  que  Faiîoni  7  sept. 

Facondin  d*?  Rlmini»  2  sept. 

Facondiii  d*Oii>hrie,  t8  anûl. 

F;tcteur  (le  Vëiiérable),  de  Tordre  de  Saint- Fran* 

çois.  23  déc. 

Figan*  le  même  qae  Fngace. 
F>goiid,  le  mè'»  e  que  Hagun,  27  nov. 

Faite,  hon.  en  Connacie,  5  mars. 

Faiop,  Vierffe  m  Irlande,  l***  jacT. 

Falcôni  (le  m<>nh.).  Ah.  de  Case,  6  juin. 

Si.  Fal.,  ou  Fale  nu  Pb:il,  16  mai. 

Falconieri  (la  l^ienh.),  Servile. 
Falmy.  honoré  au  diocèse  d*Alby. 
Faitoii-Pinien  (le  Bienb.),  Conressetir,  sous  Dio- 

cléiien. 
Famien,  Mt>lne  de  Tordre  de  CIleaux,  8  août. 

Famiiias.  M.  à  Cordoue,  13  janv. 

Fantin.  Voyez  Phanlin,  50  :h»ûu 

F^railde,  la  même  que  Fréaude,  4  jtnv. 

Faranan,  Ef  •  d^Armach,  50  :ivi  il. 

F^re,  26  oci. 

Fare,  Abbes^e  eu  Brîe,       5  avr.,  10  mai  el  7  déc. 
Faigeiu,  Martyr  à  B<sançon,  46  juin. 

Fargeol  ou  Farjol,  pairttn  d*un  village  de  son  num, 
prés  de  Honiluçon;  c*est  peut  eue  le  même  que 
St.  Fargeau. 
Fifia,  honoré  par  les  Coptes,  22  m»rs. 

Fauiian,  It*  m.  que  Finniu  et  Firmien. 
FaroD,  Kvéqne  de  Meaux,  28  oct. 

Fascile,  le  même  que  F;  xinu,  7  t^pt. 

Fasirade  (le  Uicruh.),  Abt»é,  21  avril. 

Faililée,  Abbé,  honoré  en  Irlande. 
Fatiniat,  honoré  au  diorèse  de  Viviers. 
Faiicon,  Evd«|ue  de  Maé>tricht,  mort  en  552. 

Faucon,  Ev.  de  \erdea,  Martyr,  en  8i0. 

Faiiqiies,  Soliuire^  15  janT.  et  9  août. 

Fausie,  Martyr,  16  jcil. 

Fausie  d*Abitine,  11  et  li  Ter. 

Faosie  d'Alexandrie»      16  juill.,  6  se^  t.,  5  et i  oct., 

f0et26nov. 

Faosie  d*Antioche,  8  ^ept. 

Faitsts  de  Bysaoce,  12  juil. 

Fausie  de  Con^^tantifiople,  5  août. 

Faiiste  de  Coi  doue,  13  oct.  et  9  nov. 

Fausie  de  Milan,  7  a»ût. 

F.iu^te  de  Kies,  28  sept. 

Faiisle  de  Rome,  9  juin. 

Fauiite  de  Samgosse,  15  el  16  avril. 

F.iuste  de  Tarbe,  28  sept. 

Fauste  du  Laiium,  1^'  atiûi. 

Fausie.  M.  ailleurs  qu*en  Sicile,  5  oct. 

Fa  isie  |)Our  Fe»te  ou  Fustiue,  24  juin. 

Fauste,  Martyr  avec  Marcellin,  20  nov. 

Fausie,  h«uiorée  à  Rome,  19  déi*. 

Fauste  de  Cyzique,  Vierge,  2U  sept. 

Fau»te,  honorée  en  Armagnac,  4  jaiiv. 

Fausiieu,  M.  i  Corfou,  29  avril. 

Fausiiu  d*Arrique,  15  déc. 

FmiisUu  de  llaliiitaire,  10  mars. 

Fau  lin  de  CavaiHon,  20  mai. 

Fau»tin  de  Pérouse,  1*'  et  5  juin  et  9  août. 

Fnustin  de  Porto,  29  juil. 

Fau^iin  de  Rome,  2i  mai. 

Fao^tin  de  Todi,  29  jnil. 

Fau>Un  et  Joviie,  M.  i  Brescla,  15  féf  • 

Fausitn,  Ev.  de  Brescia,  Itf  fér. 

Fautfiiii  ou  Faustiue,  Mar  yr,  17  fév. 

Faostuie  de  Como,  15  janv. 

FMU^tine  et  Florienne,  9  juil. 

Fausiiulen.  Ev.  de  Bologne,  2b  fév. 

Faziiiu,  hon.  en  Poitou;  le  même  que  Fateile. 

rebn^nie.  Vierge,  Martyre,  23  juin. 

Feire  ou  Feyre,  patronne  d*on  village  de  son  nom 
dans  la  Marche. 

r  élan,  huo.  en  Irlande,  20  juin. 

Fêle,  Evéque  de  Spel,  10  Juin. 

Felice,  Mariyr  en  Sardaigoe,  28  mai. 
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Félice,  Martyre  avec  d*aniros, 
Félicien,  martyr  avec  St.  Victor. 

Féi'Cion  d^Afrique,  50  janv. 

Félicien  de  Foligoj,  .  4  janv.  el  i(»  oct. 

Féhcicn  de  tucauie,  !^9  oct. 

Félicien  de  Numonihe,  9  jiin. 

Félicien  de  Raven«»e,  1!  nov. 

Fé  icieo.  Martyr  i  Vieime  19  nov. 

Félicien  de  Roiue,  2  fév. 

Félicien  de  Vage,  29  oct. 

Félicicnne,  Mariyre,  20  juin. 

Félicissime  d*Atrique,  2(i  oct. 

Fé  i<  i^sinie  de  Campaide,  2  joil. 

Féliems  me  de  Nic«  médie,  14  mars. 

Fé*ici  sinie  de  Nocer^i,  15  juil. 

Fclicissioie  de  Pér  use,  24  no^^ 

Félicissime  de  Rome,  6  août. 

Félicis»inie  «le  To<li,  26  niai. 

Félirissiine  de  Verno,  12  n<»àt. 

Fé  i(  issime.  Martyr  avec  St.  fîecondia,  15  ^epC 

Féiicissime  d^Afrique,  Martyre,  5  n<ai« 

Fé  iciiisime  de  Fahre,  12 a«'ût. 

Félicité  d*Arrii|oe,  Martyie,  8  ni:Ts. 

Félicité  d*Ardée,  5  juin. 

Félicité  de  t^aithage,  7  mars. 

Félicité  de  Rome,  10  iuH.  et  25  nov. 
Féiicule,  Vierge,  M'«,  14  fcv.  et  15  juin,  et  5  oct. 
Félien  ou  Féli»u,  le  inéme  que  St.  Félix  de  Ci- 

ronne,  1*' août. 

Féiimy,  Ev.  en  Angleterre,  2  et  6  a«*ùt. 

Féliu,  Soldat,  t«rjmn. 

Félion,  Martyr  à  Tarse,  10  mai. 

Félix  d*Ahbir,  7  et  li  oct. 
Félix  d  Abitine,                  11  et  12  fév.,  ei  cO  aoûi. 

Félix  d*Adrumète,  28  oov. 

Félix  d^Afiiqne,  29  juil. 

Félix  d*Aiexandrie,  2o  fév. 

Félix  d*Apollonie,  17  juin. 

Félix  d'Aquiiée,  16  mars  et  1 1  juin. 

Félix  d*Auxerre,  5  sept. 

Fé  ix  d^Azois,  18  oct. 

Félix  de  Ba]  lie,  10  sept. 

Félix  de  Baltstalre,  16  mars. 

Félix  de  Bologne,  4  déc 

Félix  de  Bouniien,  27  jauv. 

Félix  de  Bourges,  1*^  janv, 

Fé  ix  de  Brescia,  25  fév. 

Félix  de  Campanie,  2  juil. 

Félix  de  Cani;dice,  18  niai. 

Félix  éf.  Cônie,  14  juil.  et  8  oct. 

Félix  de  Cordoue,  27  jui!. 

Félix  de  Donvie,  8  mars. 

Félix  d'Rcaiie,  !«'  sept. 

Féix  de  Fri»laér,  5  jnin« 

Félix  de  Gênes,  9  juil. 

Félix  de  Gironoe,  18  mars  et  1''  aoAt. 

Félix  de  Jaconaslre,  18  niai. 

Féiix  de  Lucaoie.  27  août» 

Félix  de  Marseille,  1^'  m:«rs« 

Félix  de  Metz.  !«'  du  nom,  21  rév« 

Félix  de  Mets.  Il'  du  nom,  22  dée. 

Félix  de  Milan,  12  et  2i  avril .  10  et  li  mai» 

Félix  de  Names,  7  iuîU 

Félix  de  Nicomédîe.  27  juil. 

Félix,  Ev.  de  Mmes. 

Félix  de  Notera,  19  sept. 
^  Félix  de  Note,                14  Janv.,  27  juil.  et  15  nov. 

Félix  de  Paiispeme,  27  juin. 

Félix  de  Pavie,  15  juil. 

Félix  de  Pisioié,  25  août. 

Félix  de  Porto,  2i  août. 

Félix  de  Haveniie,  18  juin. 

Félix  de  Ruine,  10  juil. 

Félix  (le  Vén.),  Abbé  de  Ruis  en  Bretagne,  et  res- 
taurateur de  la  dibcipliiie  de  ce  monastère,  mort 

vers  iOilk 

Félix  de  Sajdule,  16  avrîL 
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FêMi  de  Samgnsse*  frère  de  St.  Ot«  Solittire  prèl 

Saitii-Jean  de  1 1  Pègne. 
Félii  de  Sardaigne,  iS  mai. 

Félix  de Sauleu,  M.  près  Aaion.  îl  se|il. 

Félix  de  Scillil<*,  17  juil. 

Félix  de  Sévi  1»%  3  mnl. 

Félix  lie  Sipoiite,  S5  juil. 

Fc:ix  de  Sun  i,  35juiti. 

Félix  de  Terracine,  5  nov. 

Félix  de  Tmliar»*,  le  même  qiie  Félix  de  Toli/.oi|iie. 
Félix  de  Tnsf  aiie,  i  I  t^ept. 

Félix  de  Trêves,  41  avul. 

Félix  lie  Tidizi)i|iie,  80  août  cl  ii  »ct. 

Félix  de  luiiis  6  nov. 

Félix  de  Ya'«iice^  fô  avril. 

Félix  d«;  Valuis  i  et  iO  nov. 

Félix  de  V«*riio,  i^  août. 

Fél.x  de  Véron^  19  jiiiK  et  i  noûl. 

Félix  de  Vicec'Ce,  Il  jutu  et  ii  août. 

FéliX  dMIéraclée,  7  janv. 

Félix  d'Itirie,  îi  mai. 

Félix  irUiiiies,  10  sept. 

Félix  d'Uza'e,  16  uiai. 

Félix,  M.,  uientlOMné  avec  St.  Pr<*perce. 
Félix.  Martyr  en  Oneut,  3  déc. 

Fé ix,  M.  a\ec  Aidocht^  et  Tliyre« 
FéliX  et  Adaiicte.  Martyrs  50  août. 

Féiix  et  autres,  M.  on  Afriqtie,  5  déc. 

Fé  ix.  M.  avec  St.  Calendiun,  20  ntiv. 

Félix  et  Di<Mlole,  51  mars. 

Félix,  M.  avec  St.  Foriunat  et  St.  Acbillée. 
Félix  et  Luciole,  Martyrs  en  Afrique»  5  mars. 

Félix  et  trente  autres  Martyrs,  lo  nov. 

Félix  et  Yii  tcir,  9  fév. 

Félix  et  vingt  autres  Martyrs,  25  mars. 

Félix  rAfricain,  5  fév. 

Félix,  un  des  Ois  de  Ste  Félicité,  10  juil. 

Félix  le  Courbe  (le  Bienli.),  6  uov. 

Félix,  Martyr  à  lionie,  10  mai. 

Félix,  Martyr  en  Afiiqne.  10  juil. 

Félix  le  IMaere,  le  même  que  Félix  de  Gironne. 
Félix  le  Muine,  Martyr  à  Curduue,  14  juin. 

Félix,  honoré  k  Alexandrie,  il  avril. 

Félix  le  Semaxe,  Martyr  en  Afrique,  9  jauv. 

Fé>lx  le  Soldat,  le  niéiiie  qUe  Félin,  l****  juin. 

Félix  Vialard.  Ev.  de  Gliàloos,  10  mai. 

Félix  \\  Pa|ie,  50  mai  et  29  déc. 

Félix  II.  Pape,  29  jui!.  et  20  nov. 

Félix,  III,  Pap^  50  Janv.  et  25  fév. 

Félix  IV,  Pape,  50  jauv.  et  25  ^epl. 

Fenelle,  dont  une  église  prév^iale  du  dincèse  de 

Limoges,  unie  à  l'évéché  de  Tulle,  porte  le  nom. 
Fcn<,  é\éitue  de  Padmie,  16  nov. 

Féqiiiii,  Abbé  en  Irlande,  20  jaiiv. 

Fercinie,  honorée  à  Lurey,  15  nov. 

Fenlinaiid  de  CasiiUe,  50  mai. 

Ferdinand  de  Portugal  He  B  euh.),  5  juin. 

FetfuI,  honoré  en  Irlauile. 
Fergéol,  le  m.  que  St.  Ferjtis. 
F*rge<iD,  Martyr  à  Besançon,  16  jnîn. 

Fergeux  ou  Fcrjeux,  patnm  de  pluslcnrs  villages  de 

son  iiotn,  en  Cliainpjigne  et  eu  Franche -Coniié. 
Fergnan,  Ahhédo  Hy,  honoré  autrefois  eu  Ecosse. 
Fi-rjfu,  hotioré  h  Giunches. 
Ferjué,  Lxéiiue  de  Grenoble,  16  Jauv. 

Ferme,  patioii  d'une  abbaye  en  Oasadois. 
Ferme,  Evèiiue  de  Yenatique,  patron  a*ua  village  de 

sou  nom,  eu  Guienne. 
Fermier  ou  Fiémicr,  Martyr. 
Feimiiis,  le  niè.ue  que  Firroio  d*Uses.  Il  oci. 

Feriiaiid.  Eve  |ue  de  G^ijaso,  27  juin. 

Feriias,  iiouoro  autrefois  eu  Irlande»  loué  dans  U  vie 

de  St.  Golui. 
Feruiii,  dont  il  y  a  une  église  en  Blaisois* 
Ferréol  de  Iksançoo»  le  luéiuo  que  Fargeaa  et  Fer-^ 
^geon,  16  juin. 

Fenétil  dç  Limoges,  gaort  ver»  5!;7. 


Ferréol  de  Vienne,  |g  int 

Feri  éol  d'Useï ,  4  janv.  et  ig  sept. 

Ferréol,  pair*  une  d*une  église  en  Limoushi. 

Ferruce,  Manyr  à  Mayence,  ÎS  od. 

Fesie  de  Pouzzoles,  19  i^pi, 

F«*ste  de  Boine,  le  même  que  Faoste,  24  juin. 

Fesie  de  Toscai  e,  îi  Jcc 

Feu«  le  même  que  Félix  de  Bourges,  1*' jaa?. 

Feue,  la  même  que  Félice. 

Fiachra,  Aldté  eu  l.a)*éuit*. 

I^i  Tn*,  Soliiaiie,  p-  es  de  Moanx,  50  anftt. 

Fibice,  Kvô'|ue  de  Trêve»,  .^  un?, 

Fidaii.  Rvéque  de  Goire,  i*  hut. 

Fidèle  d*Ar  ique,  23  mw. 

Fidèle  de  têiiie,  is«»ru 

Fidè'e  d>:de  se.  î\  anûi. 

Fidcie  de  SiKmarîitgeD,  U  a>ri!. 

Fulence  de  Padoue,  16  n  <v. 

Fideiice  de  Tmli,  27  sepf. 

Fideiire  <rilipp4iiie,  13  iio?. 

Fidriitien,  Mar  yr  en  Afrique,  15  dot. 

Fidol  o<i  Fale,  Abbé  de  Saint-Aveniin. 

Fiel,  patro:i  d*«in  village  de  s<ui  nom,  1  rè>  de  Guêret 

Fiéque,  Kvêque  eu  Lagéuie,  M  oct 

Filaii,  Ablié  eu  Ecosse,  9|^Bv. 

Filbeit  ou  Philibert,  patron  d*un  village  de  Sud  iio«, 
près  de  Biéiiguy. 

Fimbar,  Evêque  de  Gorc,  25  sept 

Fimm,  i|ui  de  moitié  <  e  FaîntGolmkill  de  lly  «^ 
Krosse,  fut  fit  l-vêi|ue  de  Limlisarne. 

Finaii  de  Magb  le.  F.vt^que  m  li  lande»  10  sept. 

Fiiic,  Virrge  eu  ToM-aiie,  \i  wmt*. 

Fiiigèiie  (le  \én.).  Abbé  de  Sa'oi-Vannes,  à  Verdso; 
mort  eu  fOOi. 

Fiiiiaii  ou  Lobhar,  16  m^n. 

Finnien,  Evé«tue  en  Irlande,  li  déc 

Fiiisèqne,  Vierge,  hono  ée  en  Lagénie,  13  «cf. 

Fiiitan,  Prêtre  eu  Irlande,  17  fév.  et  Si  oct. 

F  or,  bvê'iue  d*ICmoiiia,  27  ocu 

Firmain  TAbbé,  le  même  que  FIrmien. 

Finn:it  d*Auxerre,  Uiacte,  5  oct. 

Firmat  de  Mantille,  2iaTril. 

Firme  d'A'rique,  3  jauf. 

Firme  de  Bitbynte,  Il  non. 

Firme  du  Gartliage,  mort  en  prison. 

Firme  de  Mcomédie»  11  mars  et  6  atril. 

F  rme  de  Rome,  2  fév. 

Firme  de  Saules,  21  juia. 

Fil  me  de  Tag^sie,  SI  iui'let. 

Firme  de  Vérone,  9  mAt. 

Firme  d  Orient,  l^joii. 

Firmien,  Ablié  de  Saint-Savin,  Il  ntsd. 

Firmilien,  Evéi|ue  de  Gésai^,  28  oct 

Firinin  d*Amiens,  le  Gonfesseur,  T'icit 

Firmin,  h'  Ëvê.iue  d*Aiuieus,  Martyr,        25s<'pt. 

Firmiu  d'Arméme,  24  jsia. 

Firmin  de  Gévaudan,  Ujan^* 

Firmin,  Evê<iue  de  Mende.  1 1  i>B  • 

Firmin,  Evêque  de  Metz,  27  juillet  et  18  »oùl 

Firmin,  Ablié  de  Mu  bach,  mort  eu  758. 

Firmin  de  Toul,  Evêque  de  Verdun,   e  mêfloe  qse 
Pirm. 

Firmin,  il*  du  nom,  Evêque  de  Viviers. 

Firmine  Cé^i  (la  Vcn.),  7  jais. 

Firmiue,  Martyre  k  Amélie,  2ii»o»« 

Firmy,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Rouerfue. 

Fivetein,  Moine  de  Hcdon,  ^  ^' 

Flaceau,  qu*on  trouve  qualilié  de  cbapelahi  des  reli- 
gieuses de  Sainte- Kcolasse. 

Flaciue,  Martyr  k  Todi,  !•'  s^- 

Flaive  de  Ghàlons,  50atrril. 

Flaive  de  Marcilly,  18*1^ 

Flaive,  la  niêin'e  que  Flav»e  d'Awxerre,  5  ort. 

Flamidien,  Alarlyr  en  liou  sillon,  ^  ^ 

FUmien,  é^êqoeen  Irlande,  18  «KC. 

Flamine,  honorée  h  '0  vaîac,  -  "2* 

Flanne,  AbW  à  Armagl',  **  •^- 
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7  mal. 
0  mars. 

5  iN*l, 

7  iiimL 
îl  fét.  et  SG  «^4*111. 

i(l  JIMII. 

25  aoâu 

Î8  et  50  j»iir. 

ie(  rév. 


Flavft  <le  NicAfnédie* 

Fbve  il<ï  Séli]isie, 

Fb»i.'  <rAiii-rpi% 

Fl.irii-  D'MitiiH  e, 

FUvifii  «r  »  lri«|'  c, 

Fl.ivi«'ii  d'AnM'icItef 

Kbvii'ti  (FAirelliii, 

F'.ivn*nd'A«niiii, 

FUxifu  i\^  Civiia-Vfcchb, 

FlivN*ii  (le  C)i«MaiiiMiii|ile9 

Fiafi^n,  Kvè'iiie  ilii  l'iiv. 

Fia\ieii  de  Tilmoque»  Ëtèque  d*Alltinche.  Xl«  du 

iinm,  4ei  18  jiiitleu 

Flavieii  de  T*»ii|ony  VJ  a*  ÛU 

Fbvieii  {\(i  Vei  ceil,  95  imiv. 

Fia  vieil  le  hi:M*rt*,  25  mai* 

FhviiMi  le  Sulhaire,  10  fëv. 

FbUi-ii,  |Miiir  F;«lH**n,  Martyr  ^  Rnme,  2i  déc. 

FbviVniif»,  pour  Fl»v  «,  Vierge  à  Atixerre,  5  o*  i, 
FlaTi>  8  Ciéiiieiil,  lUrtyr,  2i  juin. 

Flartip  ou  F  a/.iie,  p:iiroiine  d^iinA  ëglise  en  Rri  (  'gu**. 
Fiivv.  pi.roii  «r«iii  village  de  sou  nom  euCUami«:igiie. 
Fié  dt^  Tlii'»MiloiMf|ii**,  i*'  juiu. 

Flmch,  Curé  |»iés  d^Alost. 

FlKiir  (Ml  F  eiirieiis,  doni  il  y  a  une  église  en  0*icrcy. 
Fleii'y,  kl  niéint^  que  Fl«iride,  i5  ii«>v. 

Ftieii,  (Cvéïpie  de  Koiieii,  23  :ioiU. 

F'iiis,  pnirnii  d*iiii  vil  âge  de  ton  nom  en  L«  ria>ii", 
Flix,  le  ménip  que  Ft^li\  de  Gironne,  l*'  :inût« 

Flobanie  «mi  Flol»**rde,  boiKirée  en  Urie,  2  avril. 
FliiceL  eiif^iiii.  Martyr  :i  Autuii,  47  sept. 

Flotliel.  pniioii  d*iiii  village  de  son  nom  en  Aiioi<». 
Fliir,  E\èiupd*Kiiioiii;i,  27  «•et* 

Filtre  (If  N  roméd.e,  26  oci. 

Flore  U'illyrie,  18  ;.()ùl. 

FUirc,  honorée  en  Que^cy,  i  1  juin, 

Flure,  diiul  il  y  a  une  église  prés  de  Billon  en  Au- 

V  rgnc. 
Flore  «le  Re'iulieu(la  Yen.)*  àe  Tordre  de  Saint-Jean 

(te  Jériisa  eut. 
Flore  de  C(>rd(»ue,  2i  nov. 

Flore  de  11*  me,  29  inilte  • 

Flnreiice  o  *  Klwenl  de  Sévîlle,  23  lév. 

Flnreiice  ou  Fhtreuiine,  Vierge,  20  juin. 

Fidreiic»»  de  Cét»eroii,  10  nov. 

Fltimice  de  Combé,  1*'  ,|^, 

Florence  de  SévMI  ,  la  même  l)ue  Plorenllne  «rKrije. 
Fliircni  de  B<nir|!c»,  li  d(îC. 

Flomif,  Di:u  re»  Martyr,  I4déc. 

Fini  ml  de  lionne,  iO  ocl. 

Florent  df  Oatiors  (le  Yen.)* 
Fliireiit  de  Carihage,  15  juillc*. 

Finreni  de  Cor^e,  2  mai. 

Floniii  de  Foiigny,  !•«•  juin. 

Florent  «le  (àlonne,  '  22  sepi. 

Filtrent  de  Féroiise,  !•',  5  juin  et  »  août. 

Fliirenl  de  Keiin<>,  U  déc. 

Florent,  Evé«|ue  de  Sion,  Martyr  en  411. 
Florrnt  de  Sip'<iite,  25  jullct. 

Fliiren»  de  SiraslMuirs,  7  nov. 

Flot  eut  de  Tlie>salouique,  13  oci. 

Florent  de  Toiigret,  16  ort. 

Florent  de  Trieliàieaa,  27  oct. 

Florent  de  Vienne^  5  janvier, 

Florent  d'Orange,  17  oct. 

Florent  •l'Ottiiiio,  16  mai.  / 

Fi«irentien.  Kvé.|ue  en  Numidie»  28  nov.  ' 

Fioreoiin  d*Amb«iise,  1*^  déc. 

Fl'.r. mil,  d*Ar  es  12  avril. 

Floreoiio  d*Avellino«  iO  juin. 

Fiorcoiiu  de  lliiney,  24  oci. 

FI  retitin  de  Suiii,  27  sept* 

Fl<»reo  in,  ICvéïue  d*<  Trêves,  et  Martyr  en  309. 
FlorenUiie  d'fccije  (la  tiieub.),  1«»  sept. 

Fl«ireiiiii,e  de  Sut.eron,  5t  août. 

Fl«rei  nu  Flores,  l«r  juillet, 

'oribert  de  Gaud,  !•'  nov. 


Florihert  de  Liège,  l"»  avril. 

F'InrilNTt  de  Stavelo,  peut-être  le  mènie  que  le  pré- 
cédent. 
Fbiride,  Fvéqiie,  13  nor. 

Floride  d'Alriqiie,  18  janv. 

V  loiide  lie  IHJ4»n,  Relgieuse,  nentionnée  par  Si.  Gré- 
goire de  TiMir». 
Fl<r e I  d'bleuit.éropolis,  17  déc. 

Florien  de  l.ocb.  Maftyr,  4  mai. 

Fiorieniic,  Vle»g«\  Maryre,  9  juillet. 

FI  riii,  bimoié  à  St  onaoge,  17  niiv. 

Florins,  \ifrge   b  <n  léeen  Auvergne,         I*'  iii»i. 
Floris.  p  trou  d*un  vtllage  de  »on  nom,  près  de  tié- 

tbuiie. 
Pl«iru-  de  Catine,  SI  déc. 

FloriH  (le  Véii.),  Gbanolne  r|  éroK^tre  d«»  l.you,  aiig* 

ii>entaienr  du  Martyndoge  de  Ikde;  mort  ve  s  85H, 
Flnriis  irOîiiie,  2 .  déc. 

Flotard,  le  mémo  q>*e  St.  Freiaud,  4  sept. 

Fl«Mi,  btéqiie  d*0'  lé  hih,  2  fév. 

F  (lur,  hve«tiie  de  Lodève,  1*»  et  S  nov, 

Floxel,  (MiFlovl,  ou  Fl:i«eau,  patron  d*un  village  do 

)>oii  iioiM,  pi  es  de  Yalogiies. 
Foi,  Vierg  -,  6  OCt. 

Fdi^naii,  Follan  ou  Fo!l  lin,  frère  de  St.  Fur  y, 

51  oct. 
Folcuin  ou  Foiqnin,  C^èque  de  Terou.inne,  14  déc. 
Ftdaiie,  butioré  ccmoie  é^èque  au\  Macbabées  de 

Cfddgne,  où  les  religieus»es  conservaient  de  ses 

reliques. 
F«)i*g<Mi,  bonoré  en  Rsp^igne. 
FoU'»,  pair«>ii  d*un  vi  I  «ge  de  son  nom  en  Daupliiné. 
Fontaine,  patron  d*un  village  de  son  nom  près  do 

S.iiot-Avold. 
Poiitaii,  Abié.  17  fév. 

For.innain  ou  Foranne.  Abbé  de  Yasser,      30  avril. 
Forg«*l,  le  iHéuie  q*ie  Ferréol  de  Yienne. 
Forgeui,  patron  d  un  vilage  de  sou  nom,  près  d*Au« 

tiiu. 
For  jet.  patron  d*un  village  de  «on  nom,  près  de 

Yer  ailles. 
Forgent  ou  Forjenx,  patron  de  deux  villages  do 

son  nom  en  Lyonn  ils  et  en  Fores.  C'est  peut-être 

le  niéine  que  ^t.  Fergeny. 
Foikern,  Evêipie  eu  Lagénie,  Il  oct. 

Forii'ler,  b'  noré  eu  la  Marcbe  d'Aneêne. 
F«irt,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  pom,  oo 

Fiance. 
Fort  GabrleHi  (le  Bienb.},  9  mai. 

Forimier  (le  Uieuh.),  Martyr  avec  Raimond-Scn- 

ptoris,  20  mai. 

For  unade.  Martyre,  bonoréodans  le  UmousiN. 
Fiirtuiiat  d*Adniméte,  21  fé^. 

Foriunat  d^Afri  |U<*,  5  mars. 

FiHrtniiat  d'Alexandrie,  21  avril. 

Fortnnat  d*Ai>ti(Hbe,  2«i  lév. 

Fortunat  d'Anuilée,  11  jain. 

Forluiial  de  C  >mpauie,  12  oct. 

Foriunat  de  Fano,  8  juin. 

Fortnnat  de  Grèce,  15  juin. 

Fo'  iiiiiat  de  N  «pies,  14  juin. 

Foriunat  de  Pavie,  15  u  ai. 

Foriunat  de  Poitiers,  14  déc. 

Foriunat  de  Rome,  2  lér. 

Fortunai  de  Salerne,  28  aodt. 

Fortnnat  de  Sinnlcb,  6  jud. 

Fortunai  de&myriie,  9  Jauv. 

Foriunai  de  Todi,  50  août  et  14  oct. 

Fortunai  de  Valence,  23  aviil. 

Fonunat  de  Yennse,  24  oct. 

Foriunat  de  Ycno,  iH  juin. 

Fortuiiat  d*Unibrie,  1  «'  juin. 

Foriunat,  Martyr  avec  Crescenticn,  13  juin. 

Foriunat,  Martyr  avec  ileruiogèoes,  1^  août. 

Fortunai,  M.  avec  Marcieu,  17  ^vril. 

Fort'inat  rArricain,  15  dée. 

Fortuuai  ie  Diacre,  U  juik 
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Foriunaie,  M:irtyre  eu  Orieiil«  U  orl. 

Fartunaiien  de  ISéiiévent,  ÎS  aoAt. 

FortuniitieD  le  Lecteur,  le  méiiie  que  Fitrlonaide  Ve* 

nose. 
Koriime,  morte  de  fAÎm  en  prison,  à  Cartingi*. 
Foriuné,  Evèque  en  It.ilie,  18  juin. 

Foi  lunée,  la  même  que  F<>rlnn»te,  14  oci. 

Ffirtuiiion  d'Afrique,  mon  de  faim  en  prison. 
Fortiiniou  de  Tliess^ilonique,  27  fév. 

FurliiiiioM,  M.  aTcc  Janvier,  17  fév. 

FoucMUi  (le  Vén.),  Ëvéquc  d*Auxcrre,         15  mars. 
Foulques,  Abbé,  iO  ocl. 

Fouli|ues  d*A(piino,  2i  mai. 

Foub^ues  de  Marseille,  25  déc. 

Foub4ues  de  >euilly  (le  Bienh.)»  2  m^rs. 

l'oulques  de  Pavie,  StO  net. 

Foulques  (le  Bienb.),  Abbé  de  Saînt-Berlin,  dans  le 

II*  siée!*',  devint  Arcbevéque  de  Reims,      10  juin. 
Foulques  de  Kavenne. 

Foy  «rAgen.  Voy  %  Foi,  6  ocl. 

Foy  de  Uoine,  la  même  que  Piste,  1^'  août. 

Fracan,  patron  d*une  paroisse  au  diocèse  de  Saut- 

Biieuc. 
Fragaire,  patron  d*ane  église  an  diocèse  de  Goutan- 

ces. 
Frside,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Provence, 

21  srpt. 
Fraigne,  bon.  en  Angoumols,  50  août. 

Frainibaut,  le  même  que  Frrimbant  ou  Frambourd. 
Frajon,  bon.  au  di(»cèse  de  Comminges. 
Frauibnlt  ou  Frambaud,  Ev.  de  Bayeui. 
Frameuze,  Comtesse,  17  mai. 

Franc  d'Abbruzze,  Solitaire,  5  juin. 

Franc  de  Calabre,  5  déc. 

Franc  de  Sienne,  I  i  déc. 

Fraiicaire,  bon.  en  Poitoo,  21  sept. 

Franchy,  bon.  en  Nivernols,  16  niai. 

Francisque  Servitesse  en  Italie,  4  juin. 

Francisquine  (la  Bienb.),  6  fév. 

François  d*Assise,  4  oct. 

François  de  Borgia,  SO  sept,  et  10  ocl. 

François  Carracciolo,  4  juin. 

François  de  ll<eronimo  ou  Girolamo,  Il  mai. 

François  de  la  Livre,  22  avril. 

François  de  Langlade,  15  juillet. 

François  de  Meaco,  6  fév. 

François  de  Pé  ril,  15  mars. 

François  de  Paule,  2  avril. 

François  Palu  (le  \én.),  Evoque  diléliopolis, 

29  o<  t. 
François  de  Pos^da  (le  Bienb.),  20  sept. 

François  de  Sales»  20  janv.  et  28  déc. 

François  Solano,  20  et  24  juiK 

François  d*EHtain,  Ev.  de  Rodex,  i*'  nov. 

FraiiÇiis  Leblanc,  5  fév. 

François  R  *gis.  Yoyex  Régii;,  16  juin. 

François  Tarlat.  Yoyt%  Tarlat. 
François  Xavier,  2  et  5  déc. 

Françoise  d'Amboise  (la  Bienb.),  28  sci  i. 

Françoise  des  Oblates,  9  mars. 

Françoise  Pollalion  (la  Vén.),  4  août* 

Fraucon,  Arcbev.  d*Aix  en  Provpnce,  vers  555. 

Fran(|ue,  le  même  mu^  Franc  de  Calabre. 
Franque  Cistercienne,  25  avril. 

Fratf me,  Evéqne  d'Auxerre,         9  juil.  et  29  sepi. 
Frayon.  Voyez  Frajon. 

Frjyous  oii  Fré,  Abbé  en  Irlande,  3  déc. 

Fréaude,  honorée  à  Gand. 

Fré^ade,  boiiorét:  en  Lorraine,  4  janv. 

Frécice,  dont  on  bonore  les  reliques  à  Rome. 
Frecor,  Moine  de  Suint-Riquier,  bon.  autrefois  en 

Pontliieu. 
FredebeA  d*Agen,  26  ju  llet. 

Fredebert  d^Auglisterre,  23  déc. 

Fredff er,  mariyi  isc  par  les  Danois  près  de  Lyre. 
Frédéric  de  Liège,  27  avril. 

Frédéiic  de  Verdun  (le  Bienb.),  6  janv. 


Frédéric  (te  Bienb.),  Curé  près  d'Alost,  15  ifpi. 
Frédéric  (le  Bienb.),  Abbé  de  Mariengast,  5  mars. 
Frédét  ic  d*Hirsauge  (le  Bienb.),  %  mai. 

Frédéric  d*ljtrecht,  \%  juji. 

Frédéric  (le  Bienb.),  Prévôt  de  Saint-V^ast  a*Arni  ,< 

6jaii\i.r..' 
Frédion,  Evéqne  de  Locques,       18  marseï  18  oof.* 
Frégane,  patron  d*ao  village  de  son  nom,  en  Breta- 
gne. 

Fi  égaut.  Prêtre,  17  joli. 

Freigne,  patron  d*un  villaffe  de  son  nom,  pièi  de 

Ruffec.  "^ 

Fretinbau.  Yoy  %  Frai.iibaut. 
Fréjout,  fiatron  d*un  village  de  son  nom.  en  Liomm- 

sin. 
Ff ëjiis,  Evèque  de  Grenoble,  16  jinf. 

Fréniin,  Ev.  de  Verdun,  mort  en  500. 
Frémis,  le  même  ijue  FIrinin,  i5  Mp(. 

FrcWnond,  patron  d'un  vill  ge  de  son  nom,  en  Nor* 

inandie. 
FVénin,  tlvèque  de  Mêla,  27  juil.  et  18  aoiK 

Frénir,  le  nièaie  que  Fraiqne,  30  mùL 

Frescende,  V.  (la  Bienb.).  SOJain. 

Frévir,  patron  d*unc  église,   au  diocèse  de  ro> 

tiers. 
Fré  visse.  Vierge,  19  oct 

Freuhin  de  Léon,  1''  et  6  oct 

Frenlain  de  Pémniie,  51  oci. 

FiézaI  ou  Fréiaud,  Ev.  de  Mende,  4  s  pu 

Friard,  Solitaire,  1*'  août 

Frn  boux,  Ev.  de  Tarragone,  21  jasr. 

Fricboui,  (uitron  de  deux   vilbgcs  de  son  non,  es 

Languedoc. 
Fridenc  (le  Vén.),  comte  de  V<rdun,  puis  Moine  à 

Saint- Vannes,  etenKn  prévôi  de  Saini-Vaast  d'Ar* 

ras,  mort  en  1022.  Yoyn  Frédéric  de  Verdon, 

Fridoin,  Abbé,  6  aiirt. 

Frigeon  ou  Frigion ,  patron  d*an  vi  lage  de  son  R(iii« 

en  Limousin.  Cest  le  même  que  Frayon,  idoa 

Cbaslelain. 
Friou,  bon.  en  Saintonge,  kt^l 

Frise,  bon.  à  Aucb.  ISjior. 

Friiestaii,  Ev.  de  Wincester,  mort  en  925,  boa.  ci 

Angleterre. 
Froalei 'giie,  Ev.  de  Coîmbre,  en  Portugal. 
Frobert,  Abl»é,  1«'  et  8  jm. 

Frobert  ou  Flobert,  Abbé  de  Troyea,  31  dée. 

Frodoaid,  Ev.  de  Mende.  li  sept 

Frogène,  dont  on  trouve  des  marques  de  caUe  éais 

un  canton  du  diocèse  de  Séez. 
Froiian,  Ev.  de  Léon,  le  même  que  Freulaia. 
Froile,  mère  de  St.  Froïlan ,  fc:v.  de  Léon.  bot. 

d*uii  culte  public  à  Lugo  eo  Galice,  morte  f<ii 

luOO. 
Froniineus,  Arcbevéque  de  Besançon,         en  390. 
Froinond,  24  «et. 

Fro..t,  Evoque  de  Périgneux,  25  od. 

Frontase,  non.  com.  M.  en  Périgord, 

2  janv.  et  28  avril. 
Frontignan,  M.  bon.  à  Albe,  6  oct. 

Fronton  de  Nitrie,  U  avril 

Fro  ton  de  Sarâgosse,  16  avnl. 

Fr«)U,  Sidit.  en  Cb^mpagne,  2S  avril. 

Frovin  (le  Vén.),   Il*  Ablié  d*Etigelberg,  an  cutoi 

d^Undc-rvald,  en  Suisse,  mort  ^ers  1169. 
Frucbon,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Lm- 

guedoc. 
Pruct,  mort  de  faim  en  prise  i  i  Gartbage. 
Fructneusio,  la  même  que  Ff  ttctuose.  ^ 

Fniciuenx  de  Brague,  1*  •'^^  • 

Fructueux  de  Butriigue,  ^.^, 

Frnctuen \  de  Tarragone,  21  f»*^» 

Fructule ,  Mar<yr  en  Arrique,  **^* 

Fructnose,  M'«  à  Antiocbe,  23  »o«t# 

Frudoque,  Vierge  en  Ecosse,  **  ^ 

Fruracnce  d'Afrique,  25  «»«* 
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Fnimenee  (TElhinpte,  17  ocl.  ei  li  déc. 

Fnilos  bon.  à  Sigovie,  25  uct. 

Fniiteiii,  pairon  d*une  église  an  diocèse  d^Alliy. 

Fouace,  (|ue  Bède  dit  avoir  été  envoyé  «Uiia  la 
Grande- Uret'igfie  avec  un  autre,  noiumé  D:iniien, 
par  le  pape  £leu(hére,  pour  la  conversion  du  roi 
Liicius  et  de  son  peupl>s  mort  vers  200. 

Fulbert  de  Chartres  {le.  Bienli.),  io  avril. 

Fu  berl,  Sol  t.  eu  Gàij  oi>,  2  anûi. 

Fnlbevio,  d»iit  il  j  avait  des  reliques  à  la  Salme- 
Cliapellt?  de  Pans. 

FN'cran,  Evé(|iie  de  Lodève,  %o  fév. 

Fut]{enced*Aiino,  2tf  set>i. 

Fulgence  de  Riispe,  f  <' j;<nv. 

Fu*gence  d^Otricoli,  3  déc. 

Fulgeni.  patron  de  denx  YÎIIages  de  son  nom  en  Nor- 
mandie et  en  Poitou. 

Fulgose,  hou.  en  Egypte,  20  déc. 

FulMd,  Abbé  de  Saint- Denis,  16  luil. 

Fuider,   honoré  autrefois  dans   une  église  d*Aiijou. 

Fuscien,  Martyr  it  Amiens,  il  déc. 

Fuscuie»  Evèque  eu  Afrique,  6  sept. 

Fusque,  Vierge,  13  lév. 

G 

Gaaiho,  Prlnce$^se  gotbe ,  lapidée  pour  Jéi^us-Christ, 
avec  un  laïque  noniii;é  Thyella. 

Gabtlelas,  Martyr  avec  sa  famille,  VJ  sept. 

Gabin  de  Rome,  Prêtre,  Martyr,  19  lev. 

Gabin  de  Sardaigne,  Martyr,  30  mai. 

Gibine,  Ev.  invoqué  aux  Litanies  de  Nantes. 

Gabrajoannes,  23  noy. 

Gabni-Menfehkedde,  I"'  mars. 

Gabriel,  Archange,  26  mars  et  13  juil. 

Gabriel  de  Jérusalem,  Abbé,  26  janv. 

Gabriel  de  Nangasacli,  un  des  Martyrs  de  Japon, 

6  fév. 

Gabriel- Maria  (le  Yen.),  le  même  que  Gilbert-Nico- 
lai,  27  août. 

Gabriel,  martyiîsé  par  les  Bulgares,  vers  80U. 

Gabuce  (le  Vén.),  Préire  ibéatin,  qui  a  écrit  la  Vie 
du  bienh.  pnpe  Pio  Y. 

Gadanes  (le  Yen.),  Solitaire  près  le  Jourdain,  eu  Pa- 
lestine, mentionné  par  i*ailade. 

Gaddiabes,  M.  sous  Sapor,  en  346. 

Gaétan,  7  août. 

Gaie,  Martyr  avec  Gaien,  5  mai. 

Gaien  de  Daiée,  Martyr,  5  mai. 

Gaien  d^Eplièse,  Martyr,  16  mai. 

Gaien  le  Martyr,  2  oct. 

Gaien  on  Gaion,  M.  d*lllyrie«  10  avril. 

Gaicnne,  Martyr,  27  si'pt. 

Gaius,  Martyr  avec  autres,  4  mars. 

Gaid'Arbun,  Abbé,  16  oct. 

Gai  de  Ciermont,  1*' juil. 

Gald*Ole(le  Vén.),  ô  oct. 

G:tl  le  Consul  (le  Bienh.),  12  fév. 

Galaciion,  Martyr,  22  juin. 

Galactoire,  Evéque  deLesears,  Mitrtyr,        27  juin. 

Galan,  Martyr,  15  nov. 

GaLiias,  Martyr,  19  avril. 

Gabtioo,  Martyr,  5  nov. 

Galdin,  Arche v.  de  Milan,  18  avril. 

G.ldry,  16  oct. 

Calée,  Martyr,  24  janv. 

Galène,  1 G  avril. 

Gair;i^d  de  Yérona,  30  avril. 

Caïman,  Solitaire,  3  déc. 

Galiiidon,  itf  même  qae  Prudence  de  Troyes. 

Gail  ou  St.  Gaudeiice,  Evéque  de  Constance ,  16  oct. 

Galle  de  Clermout  (la  Yen.},  SI  mai. 

Galle  de  Kome,  Veuve,  6  avril  et  5  net. 

Gaile,  Vierge  de  Valen:  e  en  Dauphiné;  2i  avril,  au- 
trer.iis  t(>  nov.  Voyez  le  supplément  au  Brev.  rom. 
par  M.  de  CatcUau,  Ev.  de  Valence,  17ii. 

Gallican,  Martyr  25  juin. 

Uiinnn,  E\éque  de  Bordeaux,  et  aiariyr  en  473. 
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Gallioie  (le  Yéo.),  14  jtiîn. 

Gallique,  Martyr,  7  mai. 

Gallon,  Martyr,  16  fév. 

Galîone,  Martyr,  U  juin. 

Galmier  on  Bnidomer,  Sous-Diacre,  27  fcv. 

Gam,  lion,  à  St.- Il  u  lier  t  de  Breti,;ny  dans  la  chapelle 

dife  des  B;i|;incet. 
Gamaliel,  3  août  et  18  déc. 

Ganieltiert,  27j»nv. 

Gan  ou  Gand,  26  mai. 

Gandaliqne,  Martyr,  22  juin. 

Candeurs,  patron  d'Arson,  priearé  dépendant  de 

Saint-Jean  d*Angely. 
Gangolphe,  dont  il  y  avait  une  église  collégiale  à 

Mayence. 
GantUon,  patron  d*uR  village  de  son  nom  ea  Breu* 

gne. 
Gaon,  relîgîeuf ,  24jail. 

Gareias,  Abbé  en  Espagne. 

Gardas  rindien.  Voyea  Gonçalcs,  5  fév. 

Carembert,  Âbbé,  31  déc. 

Garga,  Ablié,  13  mai. 

Gargilt»,  Mariyr,  24  sept. 

Garibald,  Ev.  de  Raiisbonne,  8  janv, 

Garima,  Abbé,  11  juin. 

Carlace,  20  Janv; 

Garnier  de  Dijon  (le  Yen.),  prévôt  de  Saint- E;ienne. 
Garnier  d*Ohervezel,  19  avri*. 

Garsende  d'Alphaute  (la  Yen.),  gouvernante  de  St. 

Eizéar,  inhumée  à  Apt  en  Provence. 
Gaspard  Bon,  Religieux,  4  juil. 

Gasi,  le  même  que  Vaast ,  6  lév. 

Gastien,  patron  d*un  villaffe  en  Normandie. 
Ga  ton  de  Renty  (le  Vén.),  24  nvrll. 

Gasttm  THospitalier  (le  Vén.),  qui  donna  ciHnmen- 

cement  bi  Tordre  de  Saint-Antoine  de  Yiennois  ;  il 

mourut  vers  Tau  1200. 

Catien,  évoque,  de  Tours,  18  déc. 

.Gaubaiu,  patron  d*nne  église  en  Bretagne. 
Caubert,Abbé,  2jnaî. 

Caui'urge,  la  même  que  Valburge  25  fév. 

Gaucher,  9  avril. 

Gand  de  Marseille  (le  Yen.),  23  mai. 

Giudd'Ëvienx.  31jinr. 

Gaudant,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  l>  a- 

phiné. 
Caudeins  ou  Gaudens  de  Comminges,  le  même  que 

Coins,  30  sept. 

Candeni'e,  Archev,  île  Gne«ne  en  Pologne»  frère  de 

St.  Adall^ert  de  Prague,  mort  en  1009. 

Gaudeiiced*Ari*zz<>,  M.ir  yr,  19  juin. 

Gaudence  de  Rrescia,  25  oct. 

Gaudence  de  Fies'.»les,  Prêtre  ei  Moine. 
Gaudf  nce  de  Novare,  22  janv.  et  3  fév. 

Gandence  de  Rmiini,  Ev.,  M.,  14  oci. 

Gaudence  de  Vérone,  12  fi  v. 

Gaudence,  Ev.  d'Ai  bo,  1«'  juin. 

Gaudence,  V«,  M'*  à  Rome,  50  août. 

Gauilens,  bon.  à  Saint-Ange  en  Limousin. 
Gaudenic,  patron  d*un  village  de  sou  nom,  en  Lan- 
guedoc. 
Gandin ,  Evét|oe  de  Soissons,  H  fév. 

Gaiidiose  de  Hrescia ,  7  mars. 

Gaudiose  de  Det^coron,  Ev.,  3  nov. 

Gaudiose  de  Salerne,  Ev,,  26  et  28  oct. 

(kudrand  (le  Vén.),  le  ménie  que  Godran, 

6  août. 
Gaulas  (le  Yen.),  Ev.  de  Brescia,  3  déc* 

Gauliène,  Martyr,  51  nia^ 

Gault.  Ev.  de  Marseille  (le  Yen.),  23  mai» 

Gaultier.  Voyez  Gaulbier. 

Gausl>ert  de  Cahors,  10  déc. 

Gaiisbert  de  Monsalvy,  Solit.,  27  mai. 

Causent,  Martyr,  av.  4i*aut.,  à  Talgae,  en  Espagne* 
Gauihiei*  Abbéde  J.i^»terpc,  Il  mnh 

Gauthier  de  Lodf.  2iji»il« 

Gauthier  de  Pontoise,  8  avril  et  5  arsû 
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Gauihîcr  de  Quîncy  (le  Vén.),  Ev., 

Gauthier  de  Saint- Vandiille  (le  Yen.). 

Gauthier  de  Serviliano,  Abbé,  A  juin. 

Gauthier  (le  Yen.),  Solitaire  à  Saint- Hermagou,  au 
diocèse  de  Yicence,  mort  en  1()60. 

Gauthier,  Solitaire,  30  mai. 

Gauze,  hon.  en  Quercy. 

Gauzeins  ou  Gauzens,  le  même  que  Gaudens, 

30  sept. 

Gauzelin»  Evéqne  de  Toul,  7  sept. 

Gavin»  M.,  inenlioiiné  av.  St.  Propt. 

Gayran,  le  même  que  St.  Cayran. 

Geaumer,  Sous-Diacre. 

Gébard,  !«'  du  nom,  Evêque  de  (instance  (le 
Yén.)t  ^  a<>ût. 

Gébard  de  Salzbourg  (te  Yen.),  i6  juin. 

Geliern,  M.  à  Kiyiemont,  30  m  li. 

Gebertrude,  moric  vers  720,  lion,  de  temps  immé- 
morial à  Kemiremont,  sans  qtron  y  sache  ie  jour 
de  sa  mort. 

Gebhard,  U*  du  nom»  comte  de  Bregentz,  £v.  de 
Constance,  mort  en  996. 

Gebhard,  III*  du  nom,  duc  deZœringhen,  Evé<i*  de 
Constance,  mort  en  1110. 

Gebizon,  Moine  du  Mont-Cassin,  21  o<  t. 

Gédéon,  Arch.  de  Besançon,  en  793. 

Gédéon,  Gouverneur  des  Israélites, 

i«r  sept,  et  12  déc. 

Gedouin  de  Dol,  27  et  50  jaiiv. 

Gedroce(le  Vén.),  le  môme  que  Godroy,  ci-après. 

Gégar,  due  de  Syrie,  9  août. 

Gei'n,  16  mai. 

Gelais  on  St.  Gelase,  Evêque  de  Poitiers,     26  août. 

Gelase  (le  Yen.),  Abbé,  soutint  le  concile  de  Chai- 
cédoine  contre  Théodose. 

Gelase  de  Crète ,  Martyr,  23  déc. 

Gelase  de  Fossombrone,  M.,  4  fév. 

Gelase  de  Plaisance,  lo  même  que  Giorz,       4  fév. 

Gelase,  Pape,  8  sept,  et  21  nov. 

Gelasin,  Martyr.  27  fév. 

Gelesvinte.  Reine  de  France. 

Gelin,  patron  d*une  église  au  diocèse  de  Tours. 

Gelvas,  8  avril. 

Gelven,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Breta- 
gne. 

Gely,  patron  d*un  village  do  son  nom  en  Langue- 
doc. 

Gemac,  patron  d^une  église  au  diocèse  de  Sarlat. 

Geinbie,  A  fév. 

Gemel,  10  déc 

Gemelle,  Manyr.  15  fév. 

Gemellien,  Martyr  avec  Gemelle,  15  fév. 

Géminé,  Moine,  9  oct. 

Geminien  de  Modène,  31  jaiiv. 

Geminien  de  Rome,  Martyr,  16  sept. 

Geminus  d'Afrique,  M  irtyr,  i  janv. 

Geminus  de  Foësonihrone,  M.,  4  fév. 

Gemme  d'Afrique,  Martyr,  20  avril. 

Gemme  d'Aquitaine,  que  Ton  croit  Yeuve  et  Mar- 
tyre. 

Gemme  de  Sulmi  ne,  Yeuve  recluse, 

24  jivril  et  13  niai. 

Genard,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Poitou. 

Gence,  Martyr  en  Espagne,  29  mai. 

Gence,  patron  d'un  viihtge  de  son  nom  en  Limousin. 

Gendreuz,  le  mô  ne  que  Generoux,  10  jiiii. 

Gendulf,  Ëvé(|ue,  13  nov. 

Gène,  liou.  à  Moiàsnc,  3  mai. 

Généhaud,  Evêque,  5  sept. 

Généroi  t,  le  môme  que  Cucufat,      15  fév.  et  25  juil. 

General,  Mariyr,  14  sept. 

Généreuse,  Martyre,  17  juil. 

Généreux  de  Syrie,  Martyr,  15  fév. 

Gcnéreui  de  Tivoli,  17  juil. 

Généroux,  Ab.  de  St.  Join,  10  ju.l. 

Gcnès,  Arcbev.  de  Lyon,  mort  dans  le  vii«  siècle. 

,Gcuès,  Comte  d^Auvcrgite,  5  juin. 


Genès  d'Arles,  le  même  que  Gêniez,  25  aoû . 

Genès  de  Chelles,  Ev.  de  Lyon,    .  1»'  uut. 

Genès,  Ev.  de  Clei  mont,  3  juin. 

Genès  de  Rome,  le  même  que  Genès  le  ComéJieu. 
Genès  le  Comédien ,  25  et  i6  acâi. 

Genès  le  Greffier,  le  même  que  Génies,      25  août 
Genès  le  Néophyte,  28  ocu 

Genèse,  H  oci. 

Genésie  ou  Genèse  8  juin. 

Genest  de  Be  lulieu,  30  avril. 

Gent  st  de  Fonienelle,  3  nu?. 

G<  nethie,  Evêque,  7  mai. 

Génevé,  Evêque,  29  juil. 

Geneviève  des  Ardents,  2  j  m»v. 

Geneviève,  patronne  de  Paris,  3  jim. 

Genf,  ou  Gengol,  on  Gengou ,  ou  Gengnul  Ite,  m 

Ge  goult,  ou  Gengoulx.  Il  y  a  en  Friince  sous  8^>q 

invocat  on  des  villages  sous  divers  noms,  11  oui. 
Genialis,  premier  Ev.  de  Cavaillon. 
Gonie,  ou  Eugène ,  ou  llygin ,  Martyr  et  Confessf4}r. 
Gêniez,  M.  à  Arles,  i5  août  el  l(i  déc 

Genis,  le  niême  que  le  précédent. 
Geoitou,  M.  avec  irois  autres,  Sâoci. 

Genilour,  30  oeL 

Geunadi!  d'Astorga,  25  mai. 

Gennade,  Abbé  de  Fontenelle,  6  avril. 

Gennade  d'Uzales,  Martyr,  10  um 

Gennard,  Abbé  de  St.-Gil'es,  en  Languedoc. 
Gennare,  le  même  que  Janvier  de  Napies. 
Genoin,  Evêque,  5  sept 

Génois ,  patron  d  un  village  de  son  nom ,  pré^  de 

Courtray. 
Genot,  le  même  que  Zénobe  de  Rome. 
Genou,  Ev.  de  Cahors,  8  féf. 

Genou  ou  Genoux,  Evêque,  iTjauf. 

Genou  ou  Genulphe,  Abbé  de  Strade. 
Gens,  le  même  que  Gein^  16  tnai. 

Geiiiien,  Martyr,  8  mai  et  11  déc 

Gentil  (le  Bienh.)  Martyr,  5 sept* 

Geoffroy  de  Nho ,  restaurateur  du  moDastè.e  do 

Chalar. 
Geofroy,  Ev.  du  Mans,  3aoûi. 

Geoire  ou  St.  Joire,  patron  d*un  village  de  soo  Dom 

en  Daupbiné. 
Sainu  Geomes,  On  désigne  par  ce  nom  ]t*s  SS.  i»- 

mcaux,  Speusippe,  Eleusîppe  et  Mélasippe,  bo* 

norés  en  Téglise  cathédrale  de  Langres,  ei  pairoos 

du  village  connu  sous  le  nom  de  Saint-Geomo» 

ou  Saints-Geomes,  près  de  cette  deraiére  t  lie. 
Georges,  Arcliev.  de  Dibolt,  martyrisé  pari<sBo!- 

gares,  vers  ^ifl. 

Georges  d*Amasirts,  21  f^* 

Georges  de  Deihléem,  M.,  27  juil.  et  20  oei 

Georges  de  Conques  (le  Vén.),  Ev.,  9d<t. 

Geor^^es  de  Crémone,  16  at»ùi. 

Georges  de  LycieSpMartyr,  23  av. il. 

Georges  de  Mételin,  Manyr, 
Georges  de  Nicomédie, 
Georges  de  Pisidie,  •>^''' 

Georges  de  Yieone,  2ii«v. 

Georges  du  Puy,  10  wf. 

Georges,  Ev.  de  Lodève. 

Georges  le  Cozébile,  8  j^nf. 

George:,  le  Juste  (le  Vén.),  3  a(|Ji. 

Georges  le  Limniote,  M.,  24  aw' 

Georges  le  Néopliane ,  c'est-à-dire  le  Moderne,  dwi 

on  honorait  ie  lumbeau  à  Constantinople. 
Georges  Nicolase,  Voyez  Wi<  oiase.  ^ 

Géorgie,  Vierge,  *5fc^; 

(ieours,  patron  de  deux  v  liages  de  son  ooid  f^ 

de  Dax. 
Geprai,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  PériRweo|* 
Cérac,  patron  d'on  village  de  son  nom  en  Vénp^' 
Gérald.  Ev.  de  Beziers,  mort  «"  "^ 

Géra!d,Ev.  deMayo,  ^^lo»^ 

Cérame  (le  Bienh.),  Moine  de  Tordre  de  SainiUa*"* 

en  Calubre 
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Gérao  (TEfypte,  Solitaire,  24  juin. 

Génn  de  Soissont,  Evèqtie,  28  juil. 

Gérand  de  Lédal,  lion,  en  Agenais. 

Gérard,  Abbé  de  Saiiit-Bertiii,  succéda  ï  Arnonl , 
en  9a. 

Gérard,  Abbé  de  Saint-Guillain,  mort  en  959. 

Gérard  d'Angers,  4  uov. 

Gérard  de  Brogne,  3  et  2i  oc  t. 

Gérard  de  Cboiiad,  Martyr,  '      i5  fév.  et  U  sept. 

Gérard  de  PosseneuTO  (te  Btenh.),  Abbé  de  Clair- 
Taux,  If.,  i5  juin  et  46  oct. 

Gérard  de  la  Seanve,  Abbé,  5  avril. 

Gérard  de  tocanie,  Evéque,  50  oci. 

Gérard  de  Sinigaille,  le  même  que  Ghirard  ci*après. 

Gérard  de  Tout,  le  luéme  aussi  que  Gbirard. 

Gérard  de  Valence,  50  dée. 

Gérard  (le  Bienb.),  Eféque  de  Consunce,   27  août. 

Gérard,  Ev.  de  Yélétri,  7  déc. 

Gérard  (le  Véii.)«  Instituteur  de  Tordre  de  Saint-Jean 
de Jérusaltro,  mort  en  liiO. 

Gérard  le  Teinturier,  6  juin. 

Gérard-Méeaty  (le  Yen.).  8  juin. 

Gérardcsque  (la  Bieab.),  Yeatedu  tiers  ordre  des 
•€amaldules,  morte  fers  li^O. 

Gérasime  de  Calabre,  Si  juin. 

Gérasime  de  Palestine,  5  ihars. 

Gérasme,  Aeine,  limorécpar  les  teligieuses  des 
Maebabées  de  Cologne. 

Gérand  (leBienb.),  Abbé  de  Clainraox,  le  même  que 
Gérard  de  Fosseneuve,  16  oct. 

Géraud,  premier  abbé  de  la  Sauve,  diocèse  de  Bor- 
deaux, mort  en  1095. 

Gérand  d*Aurillac,  i  3  oct. 

Géraud  de  Otacrcy,  Arch  5  'léc. 

Géraud  de  Sales  (le  Bienb.]|,  fnndaieor  de  TAbbaye 

de  Dalon  an  diocèse  de  Limoges. 
€éraud.  ouGlraud,  ou  Gérard,  ordonné  Ev.  de  llAcon, 

en  8 .6. 

Gerbaud,  Ev.  de  Rayeux,  7  déc. 

Gerbaud,  Ev.  de  Cbàlons-sur- Saône,  12  juin. 

Gerberi,  Abbé,  4  sept. 

Gerbrand  (le  Yen.),  Abbé,  43  oct. 

Gerborge,  Venve,  Abbesse,  2i  juil. 

Gère  de  Lunel,  t:5  mai. 

Gerele  Camaldul**,  5  août. 

Géréon,  Martyr,  10  oci. 

Géret,  lion,  à  Auribert,  dioc.  de  Dax. 

Gereiran,  Ev.  de  Bayeux. 

Gerétrude,  Yeuve,  6  déc. 

Gerfride,  Ev.  de  Munster,  mnrt  en  839* 

Gerfroy,  mat  ro  de  St.  Fivetien  dans  la  vie  splri- 

toelte. 
Géri,  Laïque  (le  Bienh.),  25  mai. 

Gérion ,  patron  d*un  village  de  son  nom  près  do 

ieromapes. 
Gerkin  (le  Yen.),  25juil. 

Gerlac,  Ermite. 

Gerlac,  Soldai,  5  janv. 

Gerland,  Evô  iU^  25  fév. 

Germain  d* Alexandrie,  M.,  2  mai. 

Gtnnain  d^Anxerre,  26  et  31  juil. 

Germain  de  Besançon ,  11  oci. 

tiermain  de  Capoue ,  50  oct. 

Germain  de  CA|;padoce,  M.,  3  nov. 

Germain  de  Gonstaniinople,  12  mai. 

Germain  de  Cosinilre,  tiégumène  en  Tlirace. 
Germain  de  Duras,  M.,  7  jail. 

Germain  de  Granfels,  le  même  que  St.  Germain  ci- 
après. 
Germain  de  Palestine,  M.,  13  nov. 

Germaui  de  Paris,  28  mai. 

Gennain  de  Pérailame,  6  sept. 

Germain  de  Pésaro,  M.,  28  oct. 

Gennain  de  Senarponl,  Ev.,  ^  irfal. 

Germain  de  Taloire,  Prieur  du  monastère  de  ce  uoin« 

au  diocèse  de  Genève,  inor*  vers  1050. 

Gern.aiii  de  Tarse,  Martyr  3  juil. 


Germain  de  Tivoli,  27  juin. 

Germain  dUliberni^,  le  même  queJarmans,    5  juil. 
Germain  d'Ossone,  M.,  23  oci. 

Germain,  Martyr  d*Aniiens« 
Germaine  d'Afrique.  M'»,  10  janv. 

Germaine  de  Bar,  M'«,  !•'  oct. 

German,  Martyr,  21  fév. 

Germaniqtt.%  M.,  19  janv.  et  19  mars. 

G(  rmer.  Abbé  de  Flay,  24  i^ept 

Germi,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Gascogne. 
Germier,  Ev.  de  Toulou-e,  16  mai. 

Gennier,  patron  d'une  église  au  dioeèse  de  Castres. 
Gérold  de  Crémone,  7  oct. 

Gcrtld  deFrieso,  le  même  que  Gérolt  ci-après. 
Gérold  de  Souabe,  t  sept. 

Gérolt,  Soliuire,  |o  avril. 

Géron,  Arch.  de  Cologne,  28  juin. 

Gcronce  d'Afrique,  Martyr,  19  janv. 

Géronce  de  Caiili,  Evéque,  9  mai. 

Géi  once  de  Milan,  5  mai. 

Géronce  de  Talco,  Evèqnc,  25  Hoût. 

Géronce ,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Au- 
vergne* 
Géronte,  Martyr^  9  dée. 

Gérou,  Murtvr,  41  sepU 

Gerrold  ou  Giroal,  Abbé,  14  juin. 

Geitran  (le  Vén.),  Evèqucde  Bayeux,  nommé  $mm 

aux  Missionnaires* 
Gerlrude,  Abbesse,  15  et  17  no*. 

Genrude  de  Caricbonrg,  dotatrice  du  monastère  de 

Neustad,  en  Francouie. 
Gertrude  de  rO«t,  6  j  nv. 

Gerirnde  de  Marsfeld  (la  Bienh.),  li  nov 

Gertrude  de  Nivelt.>,  Veuve,  17  mars. 

Gertrude  de  Prémonité  (la  Yen.),  13  aeût. 

Gertrude  de  Yalduley,  honorée  comme  Martyre,  la 

lendemain  de  rAseension,  ii  Yaldnley  en  Argonne. 
Gertrny,  la  même  que  Gertrude  de  Nivelle. 
Gervab,  Arch.  de  Besançon,  en  680. 

Gervais,  Martyr  à  Milan,  10  jum. 

Gervaise,  «  juillet. 

Gervase,  bonoré  à  Pavie,  15  mai. 

Gervaud,  bon.  autrefois  à  Clermont 
Gervin,  Abbé  d'Aldembouig. 
Gervin,  Abbé  de St.-Riquitr  5 mars. 

Gervolt,  Abbé  de  St.-Vandriae,  moiten  787. 
Géry,  Evéque  de  Gahors,  15  nov. 

Géry,  honoré  à  Carignan, 

Géry,  Evéque  de  Cambrai,  1 1  aoOi. 

Géry,  patr  n  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  eu 

France. 
Geyral,  patn  n  d'un  villag'î  do  son   nom,  en  Poii- 

gord. 
Gëzelin,  Solitaire,  0  aoûf, 

Gézelin  (le  Bienh.).  Voyn  S  orelin. 
Gbani,  le  même  qu^Agape  et  que  Charité,    1«'  aotlt 
Chèvre,  Prêtre,  6  juillet. 

Ghitlin,  bonoré  près  de  Bruges. 
Gbin,  dont  il  y  a  une  église  paroissiale  au  diocèse  d^ 

Tournay. 
Girard,  g  n^v. 

Ghislaîn.  Voyez  St.  Goislain. 
Gibilrude,  Yeuve,  2$  oct. 

Gibrien,  Lrmtie. 

Gibrien  ou  Gibrion,  Prêtre,  8  mai, 

Giers,  le  m.  q.  St.  Georges,  25  a^ril 

Gigbel,  Roi,  ^(j  fi^[ 

Gilbert,  Abbé  de  Sainl-Jean-Bapiiste  de  Yalencîetmes, 

mort  enll8i! 

Gilbert  d'Ecosse,  Evéque,  1er  avril! 

Gilbert  de  Meanx,  45  f^^[ 

Gilbert  de  Neuffons,  6  juin  et  5  ocf! 

Gilbert  de  Sempringitm ,  4  f^v. 

Çiibert,  londaieur  du  monastère  de  Neuf  Fontaine/ 

mort  g„  115^* 

Gilbori  Nicolaï  (le  Yen.)  jy  aJûJ' 

Gildard,  Prêtre, 
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GDdas,  Abbë  de  Ruis,  i9  jan? .  et  %1  sept. 

Gildan,  rAllianien,  29  janv. 

Gilduin  ou  Gédouin,  Chanoine  de  Dol  en  BreUgiie. 
Giigen,  doni  il  y  a  une  églist*  jabiiaiiale  à  Nuremberg, 

et  une  autre  près  de  Katlslionne. 
Gilide,  patron  d'une  église  au  iliocèse  de  Cahors. 
Giliu,  patron  de  Tégiise  de  Saint-Gilin-de-Ras,  ï 

trois  litMies  de  Greiuible. 
Gilisaire  (le  Vén.),  Aumônier  de  Saint- T^upcrf, mort 

voi  !*  7ô9. 
Gilles,  Abhë,  l«r  sept. 

Gilles  d^Assise  (le  Véu.),  Religieux,  ai  avril. 

Gille  de  Tyr  (le  Bienb.),  25  avril. 

Gilles  de  Vaozole  (le  Vén.),  U  mai. 

Gtlmer,  16  sept. 

Gimburgie,  patronne  d*une  égli.*e  au  dioc^e  de 

Lyon. 
Giroier,  le  môme  qac  Guimer  ci-après. 
Linac,  honoré  au  diocèse  d*Autun. 
GiDgIle  te,  patronne  d'un  village  en  Italie. 
GiuKurien,  27  sept. 

Giorz,  i  rév. 

Gioste,  Mariyr,  25  août. 

Girard,  Evéque  de  Yélëtri,  7  déc. 

Girard,  Moine  de  Saint-Aubin. 
Giraud,  Evêque  de  Màcon,  /9  mai. 

Girie  ou  Givice ,  patron  d*un  village  de  son  nom  en 

Ronergue. 
Giron,  le  même  que  Géréon,  honoré  au  diocèse  de 

Nantes. 
Gironis,  le  même  que  le  suivant»  6  mai. 

Giroux,  6  mai. 

Gisèle  (la  Véu.),  Veuve,  7  mai. 

Gisse,  6  août, 

(•iitée,  Martyre,  l«r  mars.. 

Giuliani  (la  Uienh.),  Vierj^e,  9  juillet. 

Givay,  patron  d*une  église  près  de  Mirabcl,  au  dio- 
cèse de  Caliors. 
Gladie,  patron  d*un  village  de  son  nom,prè!»d'Ortkez. 
Glairac  ou  Gleyras,  |>air<»n  d*un  village  de  son  nom, 

prè<  de  liergerac. 
Glaiz,  Martyr,  boaoré  à  Mt^ynau,  diocèse  de  Besançon, 

le  même  que  GL.ux. 
G'tipiiire,  Vierge,  13  jinv. 

Giastien«  Evéque,  28janv. 

Glauz,  M.,  d«  nt  le  corps  a  éiC  conservé  à  Meynau, 

diocèse  de  Iksançou. 
G'eb,  5  sept. 

Glen,  patron  d*un  village  de  ton  nom  près  de  Mon- 

coniour. 
Gloriose,  M'*  avec  autres,  26  juillet. 

Cloriose,  Prêtre,  3  fév. 

Glossine,  Veuve,  Abbesse,  25  juillet. 

Glycère  de  Milan,  20  s«  pt. 

Glycère  de  Nicomédie,  21  déc. 

Glycère,  Martyre,  13  mai. 

Glycerie,  Martyr  »vec  autres,  22  oci. 

Gnoffe,  Soliiaire«  16  avril. 

Gd,  patron  d'nn  vilbge  de  son  non  an  diocèse 

d*Auch. 
Goar,  le  même  que  Guèvre,  6  juillet. 

Goau,  Evéque,  6  juin. 

Goazec,  patron  d*un  viU.ige  de  son  nom  en  Bretagne. 
Cubain,  Prêtre,  Martyr^  20  juin. 

Gobali  (le  Vén«),  Ev6  |oe  de  Ratisbonne,  mort  vers 

769. 
Gobcrt  d^A^premonlv  20  août. 

Gobert,  23  nov. 

Gobnate,  Veuve,  Abhes^e,  10  fév. 

Gobricn,  Evêque  de  Venues,  5  et  16  nov. 

Gocle,  8  oct. 

Godard  d^Adule,  25  fév. 

Godard  de  Rouen,  8  juin. 

Godard  d'ilitdeslieijn,  4  mai. 

Godebi^rt,  Evêi|ue  d*An^ers,  mûri  vers  767.  Il  est 

honoré  ù  Saiot-Siergf,  li*  6  m^rs. 

Codeberie,  Veuve  11  avril. 


Go<leberte,  Vie-ge,  Il  ifrit 

Gudefroy  d'Amiens,  S  oct.  et  8  not. 

Godefroy  de  Cappen-B^rg,  ,15  jauv. 

GodeH  oy  de  Dunes,  Martyr,  9  juillet. 

Godefroy  de  Mervelles,  Martyr,  9  juil  et. 

Godeirtyde  Westphalie  deitienh.). 
Godograiic  de  Mf  ti  (le  Vcn.),  6  m>Tt. 

tiodegranc  de  Séez,  3  Sfpi. 

Godeliève  ou  Godolève,  Martyre,  là  avril  etSjuilei. 
Godescalc,  le  même  que  Gotbccralc. 
Godin,  itr  sejH. 

GoiliiiC,  t«r  od. 

Gudeleinc,  la  mène  que  Ste  Godeliève,  5  et  0  ioiH. 
God 'U  tic  Metz,  le  m.  q.  Gun,  S  nai. 

Godon,  Moia>*  de  Volvic. 
Gtrdon  ou  Gaon,  Abbé  d*Augie. 
Godouin,  Abbé  de  Suveto,  diocèse  de  Liège. 
Godrand,  Evêque  de  Saintes,  6  août 

Godreniund,  Evéque,  l«f  léf. 

Godrick,  le  même  que  Gorry  21  mai. 

Godroy  (la  Bieub.),  4  mai. 

Goéle,  la  même  que  Gudule,  8  jiov. 

Goéry,  Evê<iue  de  Meti,  en  6Si 

Gognei,  honoré  11  haut,  diocèse  de  Comminges. 
Goliard,  Evêque  de  Nantes,  24  jaiai 

Goiles,  patron  d*une  église  au  diocèse  d*Agen. 
Golmduch,  M.  avec  d'auues  3  juiH'i 

Golindueb,  Persane,  Il  juillet 

Gom;ird  ou  Gommer,  Il  ort. 

Gombaud,  Abbé,  19  dér. 

Gombcrt  de  Sénone,  E.,  !«'  mm. 

G«iml)ert  o^Oldeiiiel,  29  avril. 

Gonibert  ou  ilunbert,  ou  llonibert,  Ev.  de  Wurts* 

buurg,  11  mars. 

Couiez,  Pr.  M.,  ISjanT. 

Gon.  Voyez  St.  Gand,  26  mai. 

Gon,  Ev.  de  Meiz,  8  mai. 

Gonçales  Garci%s,  M.,  5 1er. 

Gniiç.iles  Urose,  Ev.  de  Conimbre,  en  Porlngtil. 
Gond,  patron  d*nn  village  de  son  nom,  prè»  de  U» 

zaune. 
Gondaiiile,  natif  du  Maine,  dont  on  honore  les  refi* 

qucs  à  Paderborn. 
Gondebert,  le  m.  que  Gombe^t  de  Sénone. 
Gotidecher,  M.  avec  St.  Boniface,  5  joli. 

Gondelbert,  Martyr. 

Gondolé,  29  mars. 

Gundène,  Veuve,  Martyre,  18  juil. 

Gontlolf,  Ev.  de  Meti,  6  sept 

Gondon  de  Berri,  ITjoii. 

Gondon  de  Maêstricht,  SSjul. 

Gondouin,  50  oct 

Goudron,  patron  d*un  vîllagede  son  nom  en  Bretagoe. 
Gondulf.,  M.  avec  aut,  16  jui>. 

Gondulplie,  Ev.  de  Maéstricht,  mort  en  617. 

Gonlay,  patron  d*nn  village  de  son  nom  en  Bretafoe. 
Gonnery,  Pr.,  4i»ri 

Gonsaloii,  Solit.,  5  sot. 

Gonsalve,  le  m.  que  Gonzales  ci-après,        1*'  a«^> 
Guntard,  Religieux,  26  nov. 

Gonthelin  (le  Vén.),  ISieit 

Gonihier,  Soliiaiie,  9oci. 

Gonibieru,  le  m.  que  Gottbiem,  29  j^ 

Gontbilde,  Abbé,  9^ 

Gontliilde(le  Vén.>,  SI  Ter. 

Contran,  Hoi,  28  mars. 

Gonzales,  de  Tordre  de  Saint-Dominique,      10  jaov. 
Gonzales,  Ev.  de  Mmlonédo,  !•'  iw^- 

Cor,  patron  d'un  viilnge  de  hon  nom,  près  de  Ro<Iu^ 

fort  dans  les  Landes. 
Corde,  Martyr,  Jj*"^* 

Gordien  de  iNyon,  M.,  n»ep«* 

Gordien  de  Rome,  10  mai- 

Gi»rge,  Martyr.  5i"«n- 

Gurgun  de  Bithynte.  1 1  man  et  9  t^pl- 

Gorgon  deCorze,  M.  en  l'alie. 
Gorgon  de  Mariooutier,  U.  i  Rome. 
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0  mars. 
2  sef>U 
9  déc* 

8  :«>àt. 

li  mai. 

S  a^riU 


Gorgon  de  Sëbatte,  M», 

Gorgone,  M.  a?,  aut., 

Gor^unie, 
lOrmiii», 

Giirry,  Solilaire, 

Dohniiieii,  M., 

G«»sbe>t,  Ev.  d'Offenboarg  en  SoaaiM. 

Goslin  (le  Uienli.),  Moine  de  Saint- Soluieor  de  Turin, 
ninrt  en  1061. 

G(«8vin,  Abbé,  0  oct. 

Goulme,  26  juil. 

Goibard,  comte  de  Scbeyren,  Evéqne  d*Uildesiieiin, 
mon  en  ii)38. 

Goibard,  le  m.  que  Godard  d*Adule,  25  fév. 

Gotliard,  IX«  Ev.  de  Marence. 

Gothescalc,  prince  de  MâLelbourg. 

Gouhiorn,  Abbé,  29  juin. 

Goiliiebs,  Ablië,  7  juin. 

Goudène.  Y.,  M",  18  juil. 

Guudon,  Ey.  de  Maéstricbt,  26  juil. 

Goueiis,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Bre- 
lasne. 

Gouifler  (Vén.),  le  m.  q.  Viirère,  i\  déc. 

Gouflin,  lliiiue,  42  juJ. 

Goobrre  (le  Vén),  Curé  de  Bernay,  24  juin. 

Goiiiay,  pairon  a^une  éstlsc  au  dioc.  de  Saint-Malo. 

Goule,  la  m.  que  Ste  Gudnle,  8  janv. 

Gonrçon,  pairon  d'nn  village  de  son  nom,  prés  de 
RuOee. 

Gnurdaine,  Solit.,  46  ocl. 

Gourdain,  Martyr,  28  juin. 

Guonlinel,  le  m.  que  St.  Gourdaine,  16  oci. 

Gourgon,  patron  de  deui  villages  de  son  nom,  an 
Barri  et  eu  Normandie. 

Goorgoe,  bon.  en  Condomois. 

Gouri,  dont  il  y  a  une  relique  à  St.-Viclor  de  Paris. 

Goiissaui,  le  m.  que  Consalou,  patron  d*un  village  de 
son  nom,  en  Limousin. 

GoU'iians,  lion,  en  Poitou,  27  nov. 

Gouvry,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Bre- 
tagne. 

Gozien,  bon.  en  Basse-Bretagne. 

Gozy,  dont  il  y  a  une  église  au  dioc.  de  Cahors. 

Gr^ce,  le  même  qu*Encratidc. 

€ncilien.  Martyr  à  Falére,  12  août. 

Graé),  dont  la  vie  était  représentée  dans  une  tapis- 
serie de  Charles  le  Sage,  comme  le  marque  M. 
rAbbé  de  Choisy. 

Gramace,  Evéque  de  Salerne,  i  I  oct. 

Gramas,  Evéque  de  Metz,  25  avril. 

Graoe,  Martyr  avec  St.  Apollone   d^Aleiandric , 

iO  avril. 

Graoul  (le  Bienh.),  Abbé,  6  mars. 

Grapasy^  le  même  que  St.  Caprais,  20  oct. 

Or'pbe,  Martyr,  22  juin. 

Gras,  Evéque,  7  sept. 

Grat,  Confesseur,  14  mai. 

Grat  d*Aoust.  le  m.  q.  Gras,  7  sept. 

Grat  de  Cartilage,  5  mai. 

Grat  de  Chàlous,  8  oct. 

Grat,  Martyr  à  Cadonac,  46  oct. 

Grat,  Martyr  avec  d*auires,  5  sept. 

Graie,  Veu^e,  !•'  mal  et  25  aoûi. 

Gratien,  Martyr,  23  oct. 

Gratieu,  Ev.  de  Toulon,  M.  en  472. 

Gralinien,  SoMat,  Mart.,  l«r  juin. 

Graïus  de  Lacédémoue,  Ev.  d'Aost. 

Gwls,  Il  oct. 

Gravé,  patron  d*un  viUagede  son  nom,  en  Bretagne. 

Grebolil,  le  même  que  Gcrbaud. 

Greciniennc,  16  juin. 

Grée,  lion,  au  diocèse  d* Amiens. 

Grégoire  Coustereau  (Vén.),  20  sept. 

Grégoire  d'AcrIde,  6  jaiiv. 

Grégoire  d*Afrique,  Martyr,  6  mai. 

Grégoire  d*Autiocbe  (Vén),  mort  en  593,  nommé 
wm  par  André  de  urète. 


oregoire  d*Arméni<>,  30  sepL 

Grégoire  d*Auxerre,  49  déc. 

Grégoire  de  Cardaillac  (Vén.),  Abbé  da  Notre-Dame 

«rOliazine,  au  dioc.  de  Tulles. 
Grégoire  de  Fnigalate,  bonoré  comma  Evéque  eC 

Martyr. 
Grégoire  de  Gcgenti,  25  nov. 

Grégoire  de  I^ngret,  4  Janv 

Grégoire  dTJvIre,  2i  avril. 

Grégoire  de  Nazianxe  le  flis,  25,  50  Jiuvier  el 

9  mai. 
Grégoire  dé  Nazianze  le  père,  4*'  janv. 

Grégoire  de  Nysse,  40  janv.,  9  mars,  44  oct.  et 

22  tiOT. 
Grégoire  de  Bobe,  Martyr,  27  lév. 

Grégoire  de  Spulèto,  M.,  25  et  24  déc. 

Glègoire  de  Tours,  17  nov. 

Grég'ùre  de  Veroncq  (Vén.),  4  mai. 

Grégoire  rt^Osiie  (honoré  au  diocèse  de  Pam|ielune« 
Grégoire  d*Uirecbt,  2o  août. 

Grégoire  le  Bétiqiie,  le  même  que  St.  Gr^oire  d*EI- 

vire. 
Grégoire  le  Décapoliie,  20  nov. 

Grégoire  le  Grand,  l^pe,  42  mars  et  5  sept. 

Grégoire  il  (Véu.),  Pape,  47  Janv.,  44, 12  et  45rev. 
Grégoire  III  (Vén.),  40  et  28  uov. 

Grégoire  V  (le  Bienb.),  48  fév. 

Grégoire  VU,  25  mai. 

Grégoire  X,  Pape,  46  janv. 

Grégoire  le  Rbinotmète,  le  môme  que  Grégoire  de 

Gerj[enti. 

Grégoire  rilluminateur,  le  même  que  Grégoire  d'Ar- 
ménie. 

Grégoire  Lopez  (le  Dienb.),  Solitaire        20  iiilUet. 

Grégoire  le  Thaumaturge,  Ev.,  47  nov. 

Grégoire-Louid-Barbadigo  (Bieub.),  45  juin. 

Grégorie,  Vierge,  25  lanv. 

Greffe,  patron  d*un  village  de  son  nom,  près  de 
Tartas. 

Gréfuont. 

Grésiude,  la  même,  a  ce  que  Ton  croit,  que  Ste  Glot- 
siiie,  25  Juin. 

Griede,  patron  d'un  village  de  ton  nom  en  Gas- 
cogne. 

Grimbaud,  Moine,  8  juilltt. 

Grimkéiule,  Martyr,  25  S(*pt. 

Grimoald  de  Pontecorvo, .  29  sept. 

Grîmoald  de  Zancbte,  M„  16  juillet. 

Grodemond,  Evéque,  4*'  fév, 

Grong,  patron  d*un  village  en  Angoumois. 

Gron8,  le  même  qne  le  précédent, 

Grotald  de  Vorms. 

Guailier  (le  Bieub.),  Moine  de  Monl-Catsin,  mort 
vers  1089. 

Guavin.  Ev.  de  Sion,  Mart.  en  901. 

Gube,  Tun  des  neuf  coopéraieura  de  St.  Frumetice 
dans  la  prédication  de  TEvangile  %n  Etbiopie, 
mort  .     vers  568. 

Gude,  Abbesse  de  Faverney. 

Gudélie.  Martyre,  29  sept. 

Guililanes,  8  sepi. 

Gudule,  Vierge,  8  janv. 

GudwaI,  ll«  Ev.  de  Saint-Malo,  6  juin. 

Guedieu,  invoqué  aux  anciennes  Litanies  anglicanes, 
puliliées  |)ar  dom  Mabillon,  et  dont  les  reliques 
sont  à  Quiuiperlé,  en  Basse- Bretagne. 

Guen,  que  les  Bretons  honorent  comme  mère  de  St. 
Guingalois. 

Guenard,  44  ocl. 

Guenaud  ou  Guénaui,  Abbé,  5  nov. 

Guenégan,  le  même  que  Gonocain,  45  œu 

Guentzon,  Moine,  26  mai. 

Guenocb,  Evéïiue,  45  avril. 

Guenole,  ou^  Guenuce,  on  St.  Evenuce,  Evéque  de 
Quimper. 

Guéou,  Ëvé  iue  de  Cambrai  avant  St.  Géry 

Guerdin,  Abbé,  27  ort. 
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Cviieree,  dise,  de  Tiigal, 

Gueremb;)u<, 

Giierfioy,  Chanolnesse, 

Guerîn  (Vén.),  Abl>éd*lgn7, 

Guerin  d*Antccombe,  Ev.  de  Sion, 

Guoriii  de  Corvey, 

Guerin  Foscarier,  Cardinal,  Ev., 


47fév. 

40  noT. 

U  août. 

19  août. 

6janv. 

26  Fept. 

6rév. 


Guerin  le  Comte  (Yen.),  25  août  et  2  oct. 

Guérie,  Abbé  au  dioc.  de  Pompelune. 

Giierry,  dont  une  église  de  la  Cornouaille  en  Angle- 
terre porie  le  nom. 

Giiëienoc,  lion.  <n  Bas<^ Bretagne. 

Guëvtoe  ou  Kyrec,  Abbé  en  Bretagne,  honoré  en  Ir- 
'Mn'le. 

G  i  (le  Uienb.),  Ev.  d'Auxerre,  6  janv. 

Guilieri,  1^'  Ai'bédeGemblours,  25  mai. 

-GiiliKirat»  R^lus  %  2  mai. 

Guibrande,  Veuve,  5juill. 

Guidon  ou  Viton,  Ev.  d*Aqui,  2  Juin  et  A  j»ii. 

Guidon  d^Audrete'*,  12  mai  et  li  sept. 

Guiémat,  le  m.  mie  Quiémat. 

Gaignaf,  invoque  aux  aficiennes  Litanies  anglicanes. 

Giiigon,  bon.  en  Basse- Bretagne. 

Gnll,  honoré  à  Madrid, 

Gnîlein,  honoré  en  Haiuaut,  9  on. 

Guilheni,  c*esi  le  même  que  St.  Guillaume,  duc  d*A- 
quitaine,  patron  d'u  te  ville  de  son  nom  en  Lan- 
ffoedoc. 

Gul'laume  de  Bourges,  iOjanv. 

Guillaume  de  Cardaillac  (Vén.),  15  fév. 

Guillaume  fie  Danemark,  6  avril* 

Guillaume  de  Dijon  (Yen.),  !«'  jatv. 

Guillaume  de  Gonde  (le  Bienh.),  M.,  4  sept. 

Guillaume  de  Lton,  10  sept. 

Guillaume  de  TOlivo  (Vén.)*  Prêtre  et  Solitaire,  mort 

en  1241. 

^.uillaume  de  Malval,  Solif.,  10  fév. 

Guillaume  de  iVf ont- Vierge,  25  juin. 

Guillaume  de  Naurouse.  18  mai. 

Guillaume  de  Norvri*  k,  Martyr,  24  mars. 

Guillaume  de  Polizzo,  le  même  que  Gnoffe,  16  avril. 

Guillaume  de  Poiitolse,  1 0  mai. 

Guillaume  de  R  >scbild,  Evêqite,    16  janv.  et  2  sepL 

Guillaume  de  Toulouse  (le  Bleuh.). 

Guillaume  d*llir»Auge  (Vén.),  4  iuil 

Guillaume  d*Orange,  Solit.  au  \nl-St.-Jame  du  dioc. 
de  Como,  mort  dans  le  ii*  siècle. 

Guillaume  d* York,  18  déc. 

Guillaume  Firme. 

Guillaume  le  Martyr  (leBi'^nb.),  de  Tordre  de  la 
Merci,  massacré  par  les  Maures. 

Giiillaome  rEitftint  (Bienb.),  M. ,  21  avril. 

Guillaume  ou  Guilbelm,  premier  duc  d^Aquitathe, 

10  fév.  et  28  mai. 

Guillaume  Picbon,  Ev.,  29  juilU 

Guillaume  Tempier  (Vén.) ,  29  mars. 

Guillebaut,  7juill. 

Guillec,  7  mars. 

Guillemache  (le Bienb.),  le  m.  que  le  B.  Petron. 

Guillemar,  honoré  à  Corheil,  au  dioc.  de  PariM. 

Guillemette  Panssard  (Vén.),  Recluse,  20  déc. 

Guillou,  Ev.  d*lria,  en  G:illice. 

itiiimaraz,  Ev.  d*Orenza,  en  Gallice. 

Guimer,  Ëvêqne,  15  fév. 

Guimers,  Abbé,  10 déc. 

GuimoB,  Ev.  de  Brème,  21  oct. 

Guin,  Ev.  de  Vannes,  19  août. 

Gaindoir,  dont  il  y  a  une  église  à  Aussone  au  dioc. 
de  Reims. 

Guinfroie,  Vierge ,  S  nov. 

t^uingaIlois,  Abbé,  3  mars. 

Giiingantou ,  Abbé  au  dioc.  de  Vannes ,  honoré  le 
28  nov.  à  Sainl-Maurilled*Angers,  avec  les  autres 
saints  doat  cette  église  possède  des  reliques. 

Ctiiuoux,  honoré  en  Bretagne. 

Guiiioux,  patioa  d'un  villa;;e  de  son  nom  en  Bre« 


la^ue 


Guinthin,  Bivarroîs. 

Guiomard,  patron  d*un  village  de  son  oom  ea  Bre- 
tagne. 

Guion  de  Casaure,  îl  nov, 

Guion  de  Ctteaux  (Vén. ),  iO  mai, 

Guion  de  Spire,  Anbé,  51  m^rt. 

Guion  de<  Vaux  (Vén),  IOmûi. 

Guirad  (Vén.),  Abbé,  5oct. 

Gui  al,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  bu- 
guedoc. 

Guiraud,  Evéqw,  5  dot. 

Gnireuil,  patron  d*une  église,  au  dioc.  de  Sabl-Malo. 

Gniron,  Evéque,  Siaii. 

Guirons,  le  m.  que  St.  Giroiix,  6  nai. 

Guisitan,  honoré ,  à  ce  que  Ton  croit,  en  Sardat^ne. 

Guislain  ou  Ghislain ,  qui  fonda  en  657  la  céièbri 
Abbaye  de  laGelieSt.-Pierre-Dugobert,en  laviUe 
deGrs/eitopo/ts,  qui  depuis  a  retenu  le  liOudeSuat- 
Guislain,  près  Mons. 

Gui-y,  patron  de  Péronne. 

Gilivrée,  le  m.  que  Ste  Guiborat, 

tfttlniier.  Voyez  St.  Galmier. 

Gumbert,  Arcb.  de  Sens,  mort  en  778. 

Gum<iry,  patrofi  d^une  église  au  dk>c.  éfi  Clermont. 

Gundebert  (le  Bienli.),  Abbé  de  St.  Pierre  deSoli* 
giiac,  ordre  de  Saint-Benoit,  au  dioc.  de  btmtt. 

GuiiiFort,  M.,  2iaoàL 

Guocznou,  le  m.  que  Guoisnoii. 

Gurgile,  Martyr,  îSsefl 

Gurie,  Martyr,  ISnot. 

Gurran,  dont  il  y  a  ime  église  dans  la  CornoualUe, 
en  Angleterre. 

Gurthiem  ou  Gunthiern,  Abbé»  S  jai  I. 

Gury,  Ev.  de  Metz,  ISiept- 

Gciéro,  honoré  en  Espagne. 

Guthagon^  Sjoill* 

Guthlac,  firère  de  Ste  Pègue,  H  a^l- 

Guy  d'Auxcrre  (  Yen.) ,  6  jinf. 

Guy  de  Barvich  (Vén.),  Comte. 

Guy  de  Gortone  (le  Bienb.),  liJBÎB* 

Guy  de  Donorage,  Waui. 

Guy  de  Lucanie,  Martyr,  1^  i^^ 

Guy  (Vén.).  fondateur  de  PAbbaye  de  Sm^à* 
ror.de  Prémontré,  près  de  Vaieitciennes.  Il  «iv  h 

*^  en  1147. 

Gy,  patron  d*un  village  de  son  nom  près  de  Gex. 

H 

llabacuc,  Prophète,  ISjuj. 

Ilaherne  (le  Vén.) ,  le  m.  qu*Herbem ,       50 octob. 
Habet-Deum,  Martyr,  15  juill.  et  28  «>»• 

Habide,  M.  à  Samosate,  ^^ 

Habrille  (la  Bienb.),  SOjmr. 

Habrille,  honorée  en  quelques  endroits  d'Alletsagoe. 
Hadeliii,  Prêtre,  3  féf. 

Haduif,  Ev.  de  Cambrai ,  19  inn. 

Hadumar  (le  Yen.),  Ev.  de  Paderbom. 
Hagan  (le  Bienh.). 
Ilagiodule,  Abbé  de  Saint- Gérasime  en  Palestise, 

dont  parle  Jean  Mosch  en  son  Pré  spirituel. 
Hagion  (le  Yen.),  Abbé  et  Solitaire  au  Mont  de Niine, 

en  Egypte,  nommé  iamt  par  Pallade. 
Habavrat,  dont  une  église  du  diocèse  de  Viviers  porti 

le  nom. 
Haîmanot,  Vot^pz  Técla  Haimanoi. 
llalitgaire  (le  Bienb.),  Ev.  de  Cambrai,        Î5l«^' 
Halloie,  Vierge ,  2  fe». 

Hah-ard,  honoré  en  Norvrége,  **  »»'• 

llamon  (le  Vén.) ,  Moine  de  Savigoy, 
Hamond,  diacie.  Martyr ,  »  i"* 

lland,  le  même  qu*Abonde  de  Lyon. 
Uannnyé  (le  Yen.),  Ev.  de  Lisieux,  ij^'* 

Ilaiiule,  bon.  par  les  Ethiopiens  ,  ^jj^' 

Haon  ou  Aon,  ou  Haould,  patron  de  pltisloirs  filHF 

de  son  nom ,  en  Auvergne  et  en  Furex. 
llarum,  le  m.  que  St.  Jérôme,  ]^^^' 

llardiiig,  k  m.  qu  tticnnc  de  Qteiux.       w"**^ 
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llardouiii  de  Rimin'i, 
Uardouiudu  Mans, 
llirdiiiii  de  Fontenelle, 
Hariolf,  Evêqiie  de  Laiigret , 
Harmin  de  Brixen, 
Harnol,  honoré  en  Basse- Bref ag ne. 
Uamie,  Et.  de  Yerden,  Martyr 
Harlman,  Et.  de  Brixen,  mort 
Harvicb,  Ey.  de  Salztmurg,  mort 
Hasèque  (la  Bienh.)«  Vierge, 
Uatelvulf,  Moine  et  Martyr» 


iSaoAt. 
90  août. 
20  avril. 
45  aoft. 
23  déc. 

en  830. 

en  4165. 

vers  4009. 

S6jan7. 

, ^.,  5  juin. 

Hateiner  (le  Bienh.),  Ev.  de  Paderboni. 

Haibebrand  (le  Bieob.) ,  Âb.  de  Tordre  de  Ctteanx, 

50  jtiill. 

Htode ,  honorée  comme  Vierge  et  Martyre  dans  une 
église  de  Bretagne. 

Harence ,  Moine,  7  Juin. 

Ilafoie,  Docbesse,  4  S  et  17  oct. 

Haymar  (le  Véa.),  Ev  d*Atixerre,  au  viii®  sié<>lo. 

Héant,  patron  d*un  viibge  de  son  nom  en  Portez 

Hedde,  Evéque  d'Angleterre,  7  juilU 

Hedf ige  ou  Uavoie ,  1 5  et  47  oct, 

Hegatbraces,  M.  av.  d'autres  26  mars. 

Uegemoin,  honoré  à  Aulnii,  8Janv. 

liegesipe,  Martyr  à  Rome,  7  avril. 

Ileimerad  (le  Bienh.),  bon.  en  Saxe,  28  juin. 

Heire,  honoré  à  Auxerre,  24  join. 

Ilela:n  ou  Helan,  Prêtre,  7  or  t. 

Helconide,  Martyre,  28  mai. 

Ileldrad,  Abbé  de  Novalèse,  43  mars. 

Hélein  (le  Vén.),  Moine  en  Egypte. 

Héleine,  Solitaire,  4  mai. 

Helen  ou  Hélin,  latron  d*uD  village  de  son  nom  en 
Bretagne. 

Hélène  d*Auxerre,  Vierge,  22  mai. 

Hélène  de  Burgos,  43  juin. 

Hélène  Duglioli  (la  Bienb.),  Veuve,  23  sept. 

Hélène  de  Seoduc  (la  Bienh.),  50  juill. 

Hélène  (la  Bienb.),  23  avril. 

Hélène  de  Troyes,  4  mai. 

Hélène,  Impératrice,  24  Tév.  et  48  août.  Un  reliquaire 
renfermant  le  corps  de  cette  sainte  a  été  déposé  le 
le  48  novembre  4820,  en  vertu  d*un  mandement 
de  S.  Ero.  le  cardinal  de  Talleyrand-Périgord, 
Arcbev.  de  Paris,  d;«n9  Téglise  de  Saini-Leu  ,  «n 
la  chapelle  de  l'Arcliiconfrérie  royale  du  Saint-Sé' 
jmicre  de  Jérusalem.  Voyez  Olga. 

Heliade,  Abbesse  à  Trêves. 

Hélie  de  Sami  Pantaléon,  42  avril. 

Hélie,  Evéque  de  Lyon. 

Hélten,  Martyr ,  9  mars. 

Hélieone,  Vierge,  18  et  20  avril. 

Hélier,  16  juill. 

liéliffiénas  ou  Hélimènes,  M.,  22  avril. 

Héiiovard,  Evé(|ue  de  Minden,  46  déc. 

Héliodore  d*Afrique,  6  mai. 

Héliodore  de  Byzance ,  3  juill. 

Héliodore,  Martyr  avec  Dosas,  20  août. 

Héliodore  de  PamphyUe,  49  et  24  nov. 

Héliodore  de  Phrygie  43  juill. 

Héliodore  de  Pisidie ,  28  sept. 

HéliodoreleDalmate  (le  Bienb.),  Ev.  d'Alttno,  3  iuill. 

Hélioo,  Martyr  à  T.irse,  3  juill. 

Hélis,  la  même  qu*Elpide,  4*'  août. 

Heliade  d'Auxerre,  8  mai. 

Iiellade  de  Corintbe,  28  mal. 

fielUde  de  Libye ,  8janv. 

Heliade  de  Tolède  (le  Bienb.),  48  fév. 

Heliade,  Martyr  en  Orient,  24  janv. 

Iiellade  le  Martyr,  27  mai. 

jjellanique,  Ev.  en  Ei«ypte,  23  déc. 

Ielles(le  Vén.),  Solitaire  en  Egypte. 
ellooin(leVén.),  28  aoûL 

llelmetrude  (la  Bienli.) ,  54  mai. 

Heltru,  Vierge ,  27  sept. 

Helvert,  le  même  qii*llélier,  46  juill. 

liemuid,  honorée  en  Carintbie^  26  juin. 


Hendrie, décapité  en  Suède,  on  4035. 

Hénedine,  M'«  en  Sardaigoe,  44  mai. 

Henri  de  Chàteumarcey ,  44  juill. 

Henri  de  Treviso  (le  Bienb.),  40  juin. 

Henri,  Emp.,  2  mars ,  44  et  45  juill. 

Henri,  Ermite,  46janv. 

Henri,  Abbé  de  Saint-Bernard,  24  mars. 

Henri  Suson  (le.Bieuh.) ,  25  jan^ 

lienri  d*Upsal ,  45  déc 

Hem  ick  de  Vissembourg,  29  juin. 

HëracIaH ,  Ev.  d*Aleiaudrie ,  44  juiH.  et  4  déc. 

Héracled*Athènes,  45  mai. 

Héracle  de  Carthage,  44  mars. 

Hérade  de  Nyoïi  47  mai. 

Héracle  de  Sens,  8  juin. 

Héracle  de  Totly,  20  mai. 

Héracle  le  Martyr ,  2  mars. 

Héraclée,  Martyr  en  Thrace,  29  sept. 

Iléradéemon,  Soliuire ,  2  déc. 

Héraclidas,  M.  en  Niconiédie ,  26  oct. 

lléraclided*Alexandrte,  M.,  98  juin, 

liéraclide,  Ev.  de  Tamasse,  47  sept. 

Héraclie,  morte  eti  Egypte,  43  sept. 

Héraclien,  Evéque  de  Peisaro,  9  déc. 

Héraclim,  Arcbev.  de  Sens,  9  Juill. 

Héraclius  d^Afrique,  4*'  sept. 

Héracliu^  d*Athénes,  le  même  que  Héracle  ci-devant. 
Héraclius  de  Séb:iste  9  mars. 

Héraclius  le  Soldai ,  22  oct* 

Héraîde,  Martyre ,  4  mars. 

Héral,  patron  d*une  église  au  diocèse  de  Léon. 
Hérard,  43  nov. 

Herbaud,  patron  d*une  église ,  en  Bretagne. 
Herbert  (le  Vén.),  Ev.  de  Tours,  50oct« 

Herbert  de  Conse ,  20  août. 

Herbert  (le  Vén.),'  Solitaire  an  comté  de  Namnr, 

mort  dans  le  un*  siècle. 
Herbland,  bon.  à  Bagneux  près  Paris. 
Herblin,  patron  d*un  village  de  son  nom  prés  de 

Nantes. 
Herblond,  Abbé  d*Aindre,  28  mars  et  28  nov. 

Herculan  de  Brescia,  42  aoûL 

Herculan  de  Pérouse,  4®'  mars  et  7  nov. 

Herculan  de  IMégao ,  Observantin 
Herculan  de  Porto,  5  sept. 

Herculan,  Soldat,  M.  4t  Rome,  25  sept. 

Herdelande,  Vierge. 

Hérédine  (Ste) ,  4 1  fév. 

Uérem  ou  Hérent,  patron  d*an  village  de  son  nom 

en  Auvergne. 
Hérène ,  mort  de  faim  m  prison ,  mentionné  dans 

une  lettre  à  St.  Célérin 
Uérenie,  M'*  en  Afrique,  8  mars. 

Hérenin,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Gler« 

mont. 
Héresvide  (la  Vén.),  honorée  près  Paris,      23  sept. 
Uerfroy  (le  Vén.),  Ev.  d*Auxerre,  2S  oct. 

Héribalt  (le  Bienb.),  Ev.  d*Auxerre,  25  avril 

Héribaud,  Solitaire. 

Héribert,  Arcbev.  de  Colongne,  46  mars 

Hérie,  Moine  d*Auxerre. 
Hëriger,  XI*  Evéque  de  Mayence ,  et  Martyr, 
llérine,  honorée  près  d*Oiranie,  à  Leccé,  où  il  y  a  une 

église  de  son  nom. 
Herle,  46  mai. 

Herlembaud.  Voyez  Erlenibaud 
Herlinde,  Abbesse  d*Eike,  12  orl. 

Herlue  ou  Herluque(la  Vén.),  Vierge,  morte  en  4  Uif 

honorée  eu  Souabe,  mentionnée  par  Paul  d*t4ern- 

ried ,  écrivain  de  la  vie  du  pape  Grégoûre  Vil. 
Herluin,  Abbé  du  Bec. 

Hermagoras,  Ev.  d*Aquilée,  42  juiU. 

Hermau  (  le  Bienb.) ,  dit  Joseph,  Prémontré, 

3  et  7  avril* 
llermand,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Poitou. 
Hormas  de  Lycie,  le  même  qu*Herniée  4  nov. 

Hernias  le  Di&ciple,  9  mai. 
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llerm-'t,  M.«  avec  autres,  18  août, 

llerniée,  Prétns ,  4  noY. 

Ilermel,  Martyr,  3  août. 

Uermelaiidy  Ablié  d*Alndr6. 
îlerinenrroj.  Voset  Ermeiifroy* 
llermengauil  (le  b*entiO,  !•'  et  3  nov. 

Hermeiiigilde  de  Galice  (le  Bienli.) ,  5  iiov. 

ll^rmeiiigilde.  Prince,  M.,  43  avril  ei  S4  inarit. 

Ilermeni,  honoré  en  Poitou ,  le  même  qu*llenDè$  de 

Uome. 
Ilermés  d'Afrique,  M  iriyr,  2  nov. 

Hermès  de  Bodon,  Mar.yr ,  4  j-iiit, 

Hermès  de  Marseille»  l""  marn. 

Hermès  de  Uome,  ^  août. 

Hermès,  M.  à  Andrinople  22  ort. 

Hermès,  riCiorciste ,  31  dëc. 

Hermia^,  M.  à  Comaiies,  31  mai. 

Hermier,  Prieur  de  Snint-VanJrill  •. 
Hermine,  Martyr  à  Trëvi»  28  jaur. 

llermione»  lion,  à  Epbèse,  4  sept. 

Hermippe,  M.  à  Nlcomédie ,  27  jiiill. 

ilermocraies,  M.  h  Mcomédie  »  27  jiiill, 

Hermog  nés  d'Afrique,  6  déc. 

Hermogènes  d* Alexandrie»  10  déc. 

Heniiogènes  d*Antioche  17  avril* 

Hermogènes  d'Arménie,  19  avril. 

Hermogènes  de  Mysie,  23  août. 

Hermogènes  de  Sicile,  25  avril  et  2  sept. 

Hermogènes,  M.  avec  autres,  12  dée. 

Hermolas,  Prêtre,  27  juill. 

Hermolé,  bon.  à  Chartres ,  le  m.  que  le  précédent. 
Hermon,  Ev«  de  Jérusalem»  7  mars. 

Ilermyle,  Martyr»  45  jinv. 

Ilernin,  Solitaire ,  7  mai. 

Herodion,  Disciple  de  St.  Paul,    28  mars  et  8  avril. 
Héroîde,  lamêtue  quMIéralde. 
Héron  d'Alexandrie»  13  déc. 

Héron  d'Antioclie  »  17  oci. 

IléiOn  le  Néophyte»  28  juin. 

Hérondine  (la  Véo.),  23  juill. 

Héros  d'Antiocbe ,  le  même  que  Iléroo  »         17  oci. 
Héros  d*Arles,  Ev.  au  iv«  siècle. 
Héros  de  Sa  taies,  24  juin. 

Herruc,  Ev.  de  Ferden ,  15  juill. 

Ilersuime  .la  Vén.),  Ueligtett  e  deToren,  qui  depuis 

a  é:é  un  chapitre  de  clianoiuesses  au  pays  de  Liège» 

morte  vers  1029. 
Hervag,  Abbé,  12  déc. 

Hervé  de  Ciialonne  t  17juil. 

Hervé  (le  fiienb.),  Chanoine  de  Saint-Mai  tin  de  Tours, 

16  avril. 
Hervé  ou  llervien,  bon.  en  Bretagne,  17  juin. 

Hery,  palron  d'une  église  au  diocèse  de  (^bors. 
Hespcriiis,  Ev.  de  Meiz,  en  555, 

llesterpiii.  Abbé,  le  même  qu'Estrevin. 
llésyque  d'Aiiiioclie,  10  mai  et  18  nov. 

Uésyque  d*Antrape»  Solitaire  en  Bitliynie,   mort 

vers  789. 
Hésyque  de  Duras,  7  ju.ll. 

Hé^yque  d'  Gargbèze»  le  même  que  St.  Iliaque. 
Hésyque  de  Grèce,  2  se(<l. 

Hésyque  d'Egypte,  26  nov. 

Hésy«|ue  d>f  Jérusalem,  28  mars. 

Hésyque  de  Mélitine,  7  nov. 

Héiiyque  de  Mysie ,  5  juin. 

Hésyque  de  Palestine  »  3  oct. 

Hésyque  de  Sébaste,  9  mars. 

Ilé^vqiie  de  Tbarse,  3  juill. 

Iléviennend,  bon.  à  la  Saiuie-Cbapelle  de  Paris. 
Hi<ieuil,  bon.  près  de  Saiot-Malo ,  dans  une  église  de 

sou  nom. 
Hiiulf,  bon,  à  Lobes,  . 23  juin. 

Uidulpbe,  Arrb.  de  trêves,  et  fondateur  de  Tabbaye 

de  Moyen-Moutiers» 
Hiérai  u'Arménie,  7  nov. 

Hiérax  de  Home,  12  juin. 

Uiérou,  le  même  qu*lliérax  d'Aruiénie. 


Itiept. 

15Mèi. 

ICm-Ts. 

S  msi. 

2î  juill. 

SJUD. 

«5  oct 

lîjiflT. 

9  arril. 

20  mai 

Snof. 

!•' juill. 


Illéronides,  M.  à  Aleian<lrie, 

Hiéropquemon,  Moine  à  Jérusalem. 

Htgbâid.  Abbé, 

Hilaired*Aqui'ée» 

Hilaire  H* A  ries, 

Hiiaire  de  Besançon  (le  Bienb.)» 

Hilaire  de  Carcassonne» 

Hilaire  deJavoux, 

Hilaire,  V*  Ev.deMayencf,  M. 

Hilaire,  Ev.  de  Mende , 

Hilaire  de  Poitiers» 

Hilaire  de  Sirmich, 

IliLiire  de  Toulouse» 

Hilaire  de  Viterbe, 

Hilaire,  bon.  au  5lans, 

lli'aire.  Martyr  avec  Si.  Florentin. 

Hilaire  (  le  Vén.),   Sénateur,   inhumé  k  Dijon  arec 

Ste  Quiète,  sa  frmme,  en  un  niême  tonibeao,  neih 

tienne  par  St.  Giégoire  de  Tours. 
Hilare,  Pat^e  21  féf .  et  10  î«pi. 

Hilarie,  mère  de  ot.  ATre.  5  et  21  >oAt. 

Hilarie,  M:iriyre  avec  autres,  5!  déc 

Hilarie  de  Riime,  S  déc 

Hilarie  d  Ethiopie,  16jaQv. 

Uilarieii,  bon.  en  Roucrgue»  15 juin, 

llilarien  de  Trevi,  ig  janr. 

Iliarin  d'Afrique,  Sjanv. 

Hilarin  d'Areiio,  16  juill.  et  7  aoftL 

Hitarin,  Moine,  23aoiH. 

Hilarion  de  Cypre.  21  oct.  et  23déc 

llilarien  de  Pélécètes  »  28  mars. 

Hilirion  le  Jeune,  6  juin. 

Hilarion  le  Martyr»  12jui!l. 

Hilde,  Abbesse,  18  nof. 

Uildebert  (le  Vén.),  Abbé  de  St.-Vandrille,  f n  Nor< 

mandie,  mort  en  700. 

Hildeberi,  Abbé  et  Martyr,  4  arhl. 

Hildeberl  de  Gand,  l'idée 

Uildebert  ou  Emebert  (Vén.)»  1«' joii. 

Hildebert  du  Mans,  18  déc 

Hildehert  (le  Bienb.),  Arcbev.  de  Tours. 
Hildebrand,  M.  en  Frise ,  5  juii. 

HiMebraiid,  £v.,Mar  yr  avec  St.  Bonifare,  Arcbe?. 

de  Mayence,  en  755. 

Hildeburge  (la  Bienb.),  3  jais. 

Ilildegaire,  Arcbev.  de  Cologne ,  tué  en  755. 

Hildegarde  de  Mont-St.-Buperi»  17  sept. 

Uildegarde  (la  Bienb.) .  reine  de  France»  Piuiedei 

épouses  de  Cbarlemagne. 
Hildegarde  de  Stein  (  la  Bienb.  )  »  veuve  »  morte  e^ 

'  1024. 

Sildegonde,  de  l'Ordre  de  Prém.»  6  fér. 

ildegonie,  Keligieu*ie  ,  SO avril. 

1  ildegrin,  Ev.  de  Cbùlont,  lOjsB. 

Hildelite,  Abbesse,  24  mars. 

Hildeman,  Ev.  de  Beauvais»  ll.<lf^ 

liildem:irgue,  Abliesse»  lOjuiii. 

Hildevert,  Abbé  d*Aronaise  »  15 ]»▼• 

llildevert,  Ev.  de  Meaux»  ^n*'* 

Hilduart,  Ev.  de  Tout»  29  éer. 

Hilier  ou  llillier,  27  lepi. 

Hilcr,  H.av.St.  Prex,  l««l- 

Hille»,  dont  il  y  a  une  égl.prês  de  la  TorétdelUfeflRe. 
Hîlloine,  bon.  en  Flandre»  7P"^* 

lliitrndt*.  Vierge,  recluse. 
Ilillut,  Abbé  en  Angleterre»  ^  ^^' 

Himer,  patron  U*un  village  de  son  nom  en  Normandie. 
Himier,  «  "«J; 

Ilimitièrcs,  pnirnn  d^un  village  de  son  nom  prés  de 

Lons-le-Sauliiier. 
Ilimmelin,  Conre«(Sour. 

Hioram,  M.  au  Japon»  lOjot"* 

Ilipabé,  Moine  à  Jérusatem,  ^ 

llippaque,  M.  à  Saiiiosate»  ^^^ 

ilippée,  M.  d'Egypte  1«  ^^' 

llipi>olyte  d*Afrique,     .  ^.  ^' 

Hippulyte  d^Aleiandrio,  31  i*s^ 
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Hippo'yfe  d*Aiitiorbe, 

Ilippolyte.  Martyr,  bon.  à  Plaisance» 

llippolyte  de  Fo<sombrone, 

llippnlyie,  Et.,  M.  en  Italie 

Hipp  lyte  «PO^tic* 

Ilippnhtedii  l'etlej, 

Hippolyie  Galeiitiiii  (le  Bienh.), 

Hit.polyte  TAscèie, 

Hiopulyie  lt'.  fieôlier, 

llippolyte  le  Nonne,  M.  , 

Hippolyi*»,  M.  nvi'C  Si.  Félix, 


50  ianv. 
30  janv. 

srév. 

20  jan^. 

15  août. 

SO  nov. 

20  mars. 

2  el  9  déc. 

ISaoOi. 

22  août. 

5  1év. 


Ilisqiie,  Prédicaieiir  évangelisie,  (5  mai  et  1'*  mars. 
Ilhberloullildi'bert,  Abbé,  mort  au  ix«sièc.,  limais, 
lloarznn,  Ev.  de  Léon,  19  noT. 

llob,  dont  il  y  a  une  église  dans  le  Dcvonsbire,  en 

Angleterre. 
Ho?pr  (le  Ulenb.)»  boiioré  5  Corvey,  20  déc. 

Hoîlde,  la  môme  que  Uuue,  50  :ivril. 

Holde,  Propbétesse,  10  avril, 

flomiiand,  Ev.  d*Auierre,  20  ocl. 

UoDiberge  ou  llombeli  >e  (la  Yen.),  sœur  de  St.  Ber- 

nar.l,  Rénédiciine,  21  ;ioûi. 

Homheit  de  lloélmaliero,  20  miy. 

Ilomberl  de  Maroîles,  25  mars, 

llomobon,  honoré  à  Crémone,  6  juil.  et  i5  nov. 
liondres,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Dati- 

pliiné.  C*est  le  même  que  St.  Honoré, 
llonesia  (la  Yen.),  sœur  de  deux  martyrs,  honorée 

en  Pic:ir<li(>. 
Iloneste,  bon.  au  diocèse  de  Paris,  16  fév.  et  2(  sept, 
lionlroy,  Ev.  deTerouanne,  8  mars. 

Ilonger,  Ev.  d*Uirecht,  22  déc. 

llonijon,  Ev.  de  Sens,  19  déc. 

llonoire,  hon.  en  Poitoo,  0  janv. 

Honorât  d'Afrique,  29  déc. 

Ijonorat  d*Arle8,  16,  20  janv.  et  15  mai. 

Honorât  de  Fondî  (le  Yen.),  16  janv. 

Honorât  de  Lucaiiie,  28  août. 

Honorât  (le  Yen.),  Ev.  de  Marseille,  mort  vers  500. 
Honorai  de  Milan,  8  et  ^4  fév. 

Honi»rat  de  Toulouse,  16  et  24  déc. 

Honorai  de  Yerceil,  28  oct. 

Honorai  d'Ostie,  22  déc. 

Honorale  de  Cartbage,  11  Tév. 

HoDo;ate  de  r.avie.  Vierge,  11  jamr. 

Hoiforé,  Ev.  d'Amiens,  16  mai. 

Honoré,  bon.  à  Paris,  15  sept. 

Honoiér,  Yierge  et  Martyre,  patronne  de  Bar-sur- 

Aobe. 
Honorine,  Yiergé  et  Martyre,  27 et  28  fév., et  19 juin. 
Honurius  d'Alexandrie,  50  déc. 

Hiinorius  de  Brescia,  24  avril. 

Hnnoriu^  de  Cantorléry,  50  sept. 

Homiria^  de  Rome,  19  juin, 

llotiorius  le  Martyr,  21  iiov. 

Honulfe,  Evéque  de  Sens,  le  même  qu'Iionnon. 
Hor,  l'Abbé,  le  même  qu'Or  d\  gypte. 
Hor  le  Martyr,  6  janv. 

Honnisdas  de  Perse,  8  août. 

Honnisdas  de  Trêves  5  oct. 

Hormisdas,  Pape,  6  août  et  50  avril. 

Horprèse,  Mari.  d'Ejjypie,  16  janv. 

Horrés,  Mari,  à  Nicée,  15  mars. 

Hortase,  Mart.  à  Alexandrie,  18  mai. 

Horti-nse,  Evéque,  Il  janv, 

Hortulan,  Mart.  avec  autres,  28  nov. 

Horiuii  (le  Bienb.),  roi  de  Navarre,  puis  Mtinc  à  Saint- 
Sauveur  de  Leyre. 
Hospice,  le  même  que  Sospis,  21  mai. 

liouardoii,  le  uiême  qu'Uuarx m,  19  nov. 

Houe,  Vii-rge,  50  avril  et  22  sept. 

Huuibon  (le  Bienh.^.  Chartreux,  4  mai. 

H«7lUe,  Vierge, 
lluieri  ou  llucbert  de  Bretigny,  (Ils  du  seigneur  de 

Hreiigiiy,  honoré  au  diocèse  de  Soissoos. 
Ilnbert  de  Liège,  50  mai,  5  et  5  nov. 

Hugolin  (le  Dicnb.},  de  Tordre  des  Ermites  de  Saint- 


21  mars. 

Set  15o(t 

11  déc. 

SI  mars. 

8  août. 

8  oct. 

27  jnillci. 

2o  avril. 


AuKUStin, 
Hugolin  de  Gcntf*, 
llugolin-Magalotti  (le  Bienh.), 
Hugolin  de  Mantoue, 
lluKoline  (la  Bienb.),  Yierge, 
Hiigoii,  Prêtre, 

Hugues  (le  Bienb.),  Religieux , 
lingues  d'Ancy, 
Hugues  d'Auiun ,  Moine, 
liugurs  l'Aiixerrois,  enfant  martyrisé  par  les  Juifs. 
Hugues  de  Bonnov:iux  (le  Yén.)^  1<^' avril. 

Hugues  dt*  Cliiiiy,  28  et  29  avril. 

Hugues,  Abbé  de  Fontenelle,  mort  en  730. 

Hugues  de  Grenoble  t  et  11  avril. 

Htigues  de  Lincoln.  27  août  et  17  nov. 

Ilugurs  (le  Mât  on,  Evéque  d*Auxcrre,  10  ort. 

Hugues  de  Montai^ii,  10  août. 

Hugues  de  Bouen  (le  B  enn.;,  ancien  Ev.  de  Paris  ei 

«  e  B  yeux,  9  avril. 

Hugues  de  Jovinien  (le  Yen.),  Rellgieox  de  Saint- 
Laurent  en  Lions. 
Hugues  de  Saint- Victor,  5  et  11  juillet. 

Hugues  de  Semur  ou  Hugues  de  Montaigu. 
lingues  de  Yulieire,  8  sept. 

Hugues  le  Pèlerin,  6  juHI. 

Hulbrit,  Sol.  en  Irlande,  2i  avril. 

Ilulpreobt,  honoré  près  de  Fribourg,  en  Brisguu. 
Hnmat,  le  mêoie  que  Nnmai. 
Humbertde  Mirabeau  (le  Bienb.),  Ev.  de  Valence 
Humberl,  Solitaire,  6  sept* 

Hujubert,  Abbé  de  Maroilles. 
Humilienne,  lion,  à  Florence,  19  mai. 

Humihié,  Abbesse,  22  mai. 

Uunou  (le  Bienb.),  Prêtre,  qui  inliuma  St.  Amlnc» 

bon.  à  Eiy  m  Angleterre,  mort  vei«  687. 

Hnnegonde,  Vierge,  25  août. 

Huiifroi,  Ev.  de  TerouannCi  élu  Abbé  de  Saini-Brr- 

lin  en  8G4. 

Hnras,  M.  en  Ethiopie,  25  oct. 

Hurugiie  ou  lluniges,  patron  d'un  viJage  de  son  nom 

dans  le  Maçonnais. 
Hnyergnove,  16  juin. 

Hyacinthe  d'Amastride,  17  juill. 

Hyacinthe  de  1  ucanie,  29  oct. 

Hyacinthe  (Ste)  de  Blariscott,  Yierge,  i50  ja..v. 

Hyacinthe  de  Pologne,  le  même  que  Jacinthe. 
Hyacinibc  de  Porto,  26  jnil. 

H>acinllie  de  Bo>i  e,  10  fev. 

Hyacinthe  des  Sab  ns,  se.yL 

Hyacinthe  le  Cliainbcllan ,  5  juil. 

Hyacinthe  le  Jumeau,  11  sept. 

Uybistion,  Abl>é  eu  Egypte,  loué  en  la  Yie  des  Pères. 
Hydre,  honorée  en  Egypte,  8  déc. 

Hygin,  Pape,  1 1  janvier. 

Hyinère,  Ev.  d'Amélie,  17  jii  o. 

Ilytnnemode,  premier  Abbé  de  S  «int-Maurice  en  Ya« 

lais,  hon.  près  de  Salins  en  Franche-Comté. 
Ilypace  de  Byzance,  5  juin. 

Ilypace  de  Cbulcedoine,  •  17  juin. 

Ilypace  de  Gangres,  It  nov, 

Hypace  de  Getli ,  1 4  j.inv. 

ilypace  de  Lydie,  29  août  et  20  »epi., 

Hypace  le  Tribun,  18  juin. 

Ilyperique  (le  Yen),  mentionné  par  Bufm  et  le  père^ 

Gombeflx. 
Hypolisire,  hon.  à  Atripelde,  15  fév. 

I 

iasime.  4  fév. 

Ibars,  honoré  près  de  Pamiers,  et  patron  d'un  vil- 
lage qui  porte  son  nom.  On  croit  que  c*e!»t  le  ménie 
que  St.  Cybar,  1«»  juillcU 

Ibihtion,  26  août* 

Icard,  honoré  près  d'Avignon. 

Icélie  (la  Yen.),  nommée  tainie  par  Cy tille  de  Scj- 
tho|K)lis. 


lOiO         SUPPLEMKNT  AU  DICTIONNAIRE  DIS  CEKEMO.NIES  ET  DES  RITES  SACRES.        im 


Mabergue,  Veuve.  SO  Juillet. 

Ide  d*Argeiiftoie8  (Ij  Bienh.),  95  mat«. 

Me  de  Gand,  Viei^e,  90  juin. 

Me  de  Lorraini?«  Comtesse,  45  avril. 

Itie  de  Louvain  (la  Vën.)»  Religieuse  de  Tordre  de 

Ctteaax  près  Malines,  morte  vers  i5fi0. 

Me  de  Nivelle  (la  Bienh.),  16  déc. 

Ide  de  Westplialie,  Veuve,  4  j-epi, 

Ideburge  ou  Idubergue  (la  Bieub.),  la  même  que  Itie, 

8  mai. 
Iilesbaud  (le  Bienb.),  48  avril. 

Mcul  ou  Ideuc ,  patron  d*un  village  de  sou  nom  en 

Brctagno. 
Minaél,  dont  on  bonore  les  reliques  à  Qu  mperlé 

en  Bretagne. 
Idiune',  patron  d*une  paro'sse  près  de  Quimper. 
le,  Martyrt^,  4  août. 

Igesi,  patron  de  denx   villages   de  son  nom  en 

Roucrgue. 
Iglur,  patron  d*une  église  en  Bretagne 
Ignace  d*Afrique,  Martyr  5  fëv. 

Ignace  de  Bathyriac,  27  sept. 

Ignace  de  Go>  stantiuople.  4*'  fév.  et  95  oct. 

I^nuce  de  l^oyola,  50  et  51  juillet. 

Ignace,  XIV*  E\é  |ue  de  Mayence  et  Martyr. 
Ignace  le  Martyr,  Ëvêitue  d*Ânlloche,  4®'  fév.  et 

90  dée. 
lg'«an,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Lan- 
guedoc. 
Ignat,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Auvergne. 
Ignés,  patron  d*un  village  de  son  nom  eu  Boncrgue. 
Igneuc,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Bretagite. 

On  le  nomme  aussi  Igneurc. 
Ignis,  patron  d*un  villase  do  son  nom,  près  de  Ves  >ul. 
Jgnoroc,  Kvét|ue  de  ^fanues.  On  croit  quM  est  le 

niénie  que  St.  Igneuc, 
Ingy,  bonoré  dan>  le  Méconnais. 
Ijalute,  44  j  nv. 

llère  ou  l»ère,  Ev.  de  Mende,  en  698. 

Ild.^ure  (la  B  cnh.),  90  déc. 

Ildefonse,  Ëvéque,  95  janv. 

lilier,   Evéque  régionnsire,  bonoré  h  Saiiit-Dunas 

de  Bruges. 
IHaii,  patron  d*nne  église  su  diocèse  de  Saint  Rrieuc* 
lllide  »  patron  d*un  village  de  sou  nom  près  d\\u- 

rillac. 
Illpise,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Auvergne. 
Illuminât  delà  Maiclie,  4!  mai. 

Illuminât  de  Montalbaiio,  jni  let« 

I  luminate,  Vierge,  99  nov. 

hnar.  Voyez  Ymar. 
luibe  t  o:i  linbers ,  patron  de  olusieurs  villages  de 

son  nom  en  Fr.>nce. 
Imi'Ma  L.nmhenini  (In  Bicnb.),  Vierge,         46  sept. 
Imdde  (la  Rienb.),  Veuve,  49  mai 

Imier,  i<atrnn  d*un  villa};c  de  son  nom  en  Alsace, 
luinémod.  Voyez,  Hymnémode. 
Imuges,  patron  d*un  Yilla^e  de  son  nom  près  de 

Reims. 
Impère  (Sainte),         .  6  sept. 

In.icbus.  Voyex  Ynigo. 

Inctscole,  Martyr,  99  avril. 

Indaléce,  45  ni;ti. 

lodalé;e,  Evéque  d*l'rcl,  50  avril. 

Indes,  Martyr  à  Nicomcdie,  i8  4lëc. 

Indraci,  Martyr,  5  lév. 

Infrov,  Ëvétjue  deCavaillon,  bonoré  dans  leglise 

métropolitaine  de  Saint-Tropbime  d*Arles. 
Ingaud ,  dont  les  reliques  sont  k  Saint-Sauve  de 

Montreuil. 
Ingènes,  Martyr,  4*'  juin  et  20  déc. 

Ingénu,  Martyr,  90  fév. 

Ingenuin,  Evéque  de  Briien,  mort  en  S95. 
Ingleveri,  Abfié,  4^  fév. 

lujiricux  de  Clermont  en  Auvergne,  95  mai. 

Injnriose,  Abl*é  de  Saiut-Oreisd,  aujourd'bui  Saint- 
Claude 


Innocence  de  Ravenne,  la  même  que  la  suivante. 

Innocence  de  Rimini,  Vîecge,  16  seut. 

Innocenu  (la  fête  d«s  Saints) ,  ^ dée 

Innocent  d*Afrique,  Mariyr,  7  ouj' 

Innocent  d'Athènes,  Martyr,  iTjaia! 

Innocent  de  Mcrida,  %\  iq\^  [ 

Innocent  de  Sirmicb,  4  juillet! 

Innocent  de  Ternaile,  Martyr,  fimù 

Innocent  du  l'orlone,  |7  jivrti. 

Innocent  du  Mans.  {g  jqjqJ 

Innocent  de  M^alodore,  Solitaire  au  Moju  des 
Olives. 

Inn  :cenJ    Pape,  49  mars,  98  jui..et 

Invelie,  Vierge,  |5,YriL 

liiveution  de  la  Sainto  Croix,  5  mai. 

lone.  Martyre,  14  «y^. 

lomlle,  Maryre,  47  jm. 

jphigénie  (la  Bienb.),  21  sepL 

Iraée,  M.«riyr,  30  oct. 

Iraide,  \  euve,  Manyre,  92  seni. 

jrénarqne,  Martyr,  «7  pot. 

Irène  de  Constaniinople,  5  soAi. 

Irène  de  Cypre,  Mat tyre,  47  et  18  sept 

Irène  de  Portugal,  Veuve,  20  oct. 
Irène  de  Tbessalonlqne,        4w.  5, 5  avril  et  5  nul 

Irénée  de  Libye,  26  mars. 

Irénée  de  Lyou,  98  Juin  et  93  août. 

Irénée  de  Qniouse,  Diacre,  5  juilL 

Irénée  de  Sirmicb,  95  mars  et  6  arril. 

Irénée  de  Tbessaloniqne,  4**  avril  et  5  luii. 

Irénée  et  Abonde,  Martyrs,  i6  aoèu 

Irénée  et  Antoine,  Martyrs,  45  déc 

Irénée  et  Zolique,  Martyrs,  10  féf. 

Irénée  le  Diacre,  Martyr,  2!aoèL 

Irénion  (le  Vcn.),  46  dée. 
Irlide,  patron  d*uû  viUage  de  son  nom  prés  de  Tré* 

▼OUI, 

Irmeiigarde  (la  Vén.),  Veuve»  4  sept. 

Irmine,  Vierge  îidéc 

Irmonz,  98jiOT. 

Irtel,  le  noéme  que  LuIIe,  d-aj^et. 

Isaac  Badasie,  10  sept. 

Isaae  d'Adiabe,  le  môme,  dit-on,  qolsaac  de  Fer^. 

haac  d'Afrique,  Martyr,  27  aoàl. 

Isaac  d'Asmanuje,  48  aor. 

Isaac  de  Brennove,  44  bot. 

Isaac  de  Bysance,  Martyr,  lU  déc 

Isaac  de  Constauiinople,  97  mars  et  â6  mai. 

Isaac  de  Cordoue,  M;iityr,  3  juin. 

Isaac  de  Gvpre,  Ëvéque,  Mart.,  91  sept. 

Isaac  de  Grèce,  Martyr,  91  avnl. 

Isaac  de  Pergame,  Martyr,  15  avril. 

Isaac  de  Pense,  M.,  45  mai  et  50  aov. 

Is  >ac  de  Salaél,  Sinaite,  tué  par  les  Sarrasins  apréi 

le  44  janfief . 

âsaac  de  Spolète,  41  avril. 

Isaac  le  Patriarche»  ûls  d'Abrabam. 

Isaac  le  Solitaire,  97  mari. 

Isabelle  (la  Bienb.),  sœur  de  St.  Lotrs,  92, 23  fév.. 

51  août,  4i  sept. 

Isaoe,  le  môme  qu*lsaac  de  Grèce. 

Isaîe  Boner  (le  Vénér.),  Augustin  à  Casimiiie  en  Po- 
logne ,  nommé  Benheu  eux  dans  les  E'oges  des 
saints  titulaires  du  diocèse  de  Cracovie,  iiopriinés 
en  1GI7. 

Isaie  d'iLgypte,  Soldat,  M.,  16  féf 

ls»îe  lePropbète,  6jaiil* 

Isaîe  le  Sinaite,  Martyr  avee  Salas  et  treoie-sii 
autres. 

Kaîe  le  Solitaire,  mentionné  par  Rufin  et  par  Pai* 
lade. 

Isarn.  Voyex  Ysarn. 

Isarn,  Abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  eo  1.^ 

Isaure,  ï)i:»cnî  k  Athènes,  47  ]«'■• 

Isfrcd,  FAèque,  5j«u. 

l.rrid  (le  BicuU.),  Ev.  de  Ralsboarg  l^i"^* 

Uidurc  d'Alexandrie,  I*  ^ 
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Isidore  J^Anlioche  (le  Véii.).  ^  j  >"^* 

bidore  de  Boulogne,  18  sepu 

bidore  de  Ghio,  M.,  5  fév.,  14  cl  15  mai. 

Isidore  de  Cordoue,  i7  avril. 

Isidore  de  Niirie  (le  Vén),  £v.»  â  janv. 

bidorede  Pelure.  «4  fév. 

l>idore  de  Scéié,  Solitaire*  i5  jaoT. 

Isidore  de  Séville,  4  avril. 

Isidore  d*H^liopoUs,  Martyr,  iO  juiif. 

Isidore  le  Laboureur»  V\  15  mai  el  3U  uov. 

bidore  le  Xéoodofine,  Préirede  l'E,!.  d'Alexandrie, 

où  il  avait  le  .^oiii  de  riiôpilal  des  Pèlerins. 
Isidore,  Martyr  à  Sentini,  17  avril. 

Isique,  11«  du  nom,  Ârchev.  de  Vienne, 
bioger,  E?.  de  Yerden. 

Isie,  patron  d*un  village  de  son  nom  près  de  Lav  I. 
jslef  ou  Islaw,  Evéque  rëgionfiaîre  en   Irhude,  qui 

instruiait  St.  Ogmond  des  vérités  de  la  foi. 
Islucou  Islue,  patron  d'une  église  dans  la  Coruouaille 

en  Angleterre. 
Ismaél  d*Angleierre,  pair,  de  quelques  églises  de  ce 

royaume. 
Ismaél  de  Perse,  i7  juin. 

Uiue  et  St.  Imidon,  Moines  de  Taloire,  au  diocèse  de 

Genève,  morts  vers  1050. 

Isméon,  ou  Ismidon,  Ev.  d(; De,  28 sept. 

Ismidas,  Arcbev.  d'Embrun,  rebâtit,  dit-on,  1  église 

de  Notre-Dame,  eni007. 
Ismier,  le  même  qu*lsméon,  Ev.  de  Die. 
Jsqiiyiion  le  Colonel,  Martyr,  !•'  juin,  20  et  22  déc. 
Isquyrion  TEvèque,  23  nov. 

brael  (le  Bieub.),  Chanoine,  22  déc. 

Itbamare,  le  même  qu^Emar,  iO  juin, 

lihérie,  Evè<|ue  de  Never»,  8  jnill. 

lihiers,  dont  il  y  a  une  église  dans  la  Cornouaille  en 

Angleterre. 
Iite.  Ivelte  ou  Ivetie,  Veuve,  18  mai. 

llyére,  Moine,  51  juill. 

harcb.  Voyez  Yvarcli. 

Ives,  Coniesseur,  27  cet. 

Szaire,  patron  d*un  vi  Isige  de  son  nom,  en  Roucr^ue. 
Izans.  Voyez  Yzans. 

J 

iaeinilie,  15  et  16  août. 

Jacob  de  Toul,  nô  juin. 

iifcob  le  Patriarche,  (ils  d*lsaac  et  de  Rebecca. 

Jacqueline  (la  Vén.),  sœur  d*un  ccmae  de  la  Poullle. 

Jacques,  Archev.  d'Embrun,  vivait  eu  4ij0. 

Jacques  d*Adi»be,  Martyr,  22  avril  et  10  oci. 

Jacques  de  Cabiron  (le  Vén.),  Martyr,  17  mars. 

Jacques  de  Cyr,  disciple  de  Su  Màcon. 

Jacques  de  Constantino|ile,  M.,  9  août. 

Jacques  de  la  Marche  (le  Vén.),  28  nov. 

Jacques  de  Lambes,  D.aere,  10  avril, 

J  cques  de  Lavine  (le  H  euh.),  20  sept. 

Jacques  de  Nisibe,  15  janv.,  11  et  15  juill.  et  51  oct. 

Jacques  de  Rlésopotamie,  Ermite,  6  août. 

Jacques  de  Fadoue,  1er  avril. 

Jac(|ues  de  S:iint-Galgan  (le  Vén.),  50  mai. 

Jacques  des  Blanehons  (le  Vén.)  15  août. 

Jaequ  -s  de  Sessy,  10  uov, 

Jacques  d'Esclavonie,  20  avril. 

Jacques  de  Sotu  (le  liienh.),  de  Tordre  de  la  Merci , 
uiartyrisé  avec  St.  Raymond. 

''acqui'sde  Tarantai  e. 

Jacques  d'Ethiopie,  M.,  10  août. 

'actiues  de  Viiry,  E  .,  50  août. 

Jacques  d'Old  (le  Vén.),  du  tirrs  ordre  de  Saint- 
François,  mort  eu  UOi,  h «nuié  à  Ludi. 

Jacques  de  Voraginc,  Arch.,  14  juiliei. 

Jacques  d'Oliu  (le  Bienh.).  12  oct. 

Jaques  de  Sirépar  ('e  liicnh.),  1"  juin. 

Jaques  du  Carmel,  28  janv. 

Jaci|ues  Kisaï.  Jésuite  5  fév. 

Jacques  Laco4>e,  Ojuil. 


JaCqUcs  lu  xs!K:r:'.«n   (Ic  Yéu.;,  1 1  nCt 

Jacques  TAscète,  15  sept. 

Jacques  le  Jeune,  21  mars. 

Jacques  le  Majeur,  12  avril  et  25  juJ 

Jacques  le  Mineur,  Apôtre,  1''  mai. 

Ja  ques  le  Rtclus  (le  Véu).  qui  fit  ouvrir  deux  fus 

sa  cellule  pour  y  recevez  Théodoret,  son  Evéque, 

mort  vers  400. 

Jacqu'S  le  Syrien,  Maronite. 
Jacques  le  Télotes,  Martyr,  1*'  nov. 

Jacques  TYpètre,  2C  nov. 

Jacques  Tlntercis,  27  nov. 

Jacques,  M.  à  Samosate,  9  déc. 

Jacques  Philippe,  25  mai. 

Jacques  Salomon  (le  Vén.),  51  mai. 

Jacut,  le  même  qMe  Jaygout,  8  fév. 

Jacut ,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom  eu 

Bretagne. 
Jadère,  Evoque  10  sept. 

Jafroy,  7  sept. 

Jagu,  le  même  que  Jacut,  8  fév. 

Jaguhier,  honoré  au  dicc.  de  Vannes 
Jaime,  le  même  que  D.^tie ,  12  nov. 

Jajurieu,  Sénateur,  25  mai. 

Jale  ou  Jalle,  Vierge,  1  «*"  fév. 

Jaler,  patron  d*uu  village  de  son  nom  prés  de  Fé* 

'camp. 
Jamblique ,  27  juil. 

Jambres  ou  saint  Janvre,  honoré  près  de  Saint-Malo. 
James,  le  même  que  Jacques  le  Majeur. 
Jaimic  (le  Vén.) ,  15  déc. 

Janvier  d'Abiiîne,  11  fév. 

Janvier  d'Afrique,  .  et  15  déc. 

Janvier  d'Arménie,  M.,  11  juil. 

Janvier  de  (*ordoue.  Martyr,  15  oct.  et  S  nov. 

Janvier  de  Corfou,  M.,  29  avril. 

J  invier  de  Marseille,  M.,  1«'  mars. 

Janvit'r  de  Mauritanie,  M.,  2  déc» 

Janvier  deNaples,  21  a\ril  et  10  ^e|lt. 

Jaii  ier  de  Nicomédie,  M.,  17  mars. 

Janvier  de  Phrygie,  M.,  G  nov. 

Janvier  de  Rome,  M.,  10  juil. 

Janvier  de  Tivoli,  27  juin  et  17  ]uil. 

Janvier  de  Torres,  25  oct. 

Janvier  de  Vénose,  M.,  24  oc. 

Janvier  d'iléraclée.  M.,  7  janv. 

Janvier  et  Maume,  M'",  8  avril. 

Janvier  et  Persée,  M^*,  21  juin. 

Janvier,  l*'  Ev.  de  Viviers, 
Janvier  l'Africain,  M.  avec  d^autres,  10  juil. 

Janvier  le  Scilliiain,  M. ,  17  juil. 

Janvier  le  S<>us-Di  icre,  M.  aven  d'autres,       6  août. 
J  nvier,  M.  eu  Afrique  avec  d'autres,  19  janv. 

Janviére,  M^^  à  Nicomédie,  27  juil. 

J:tnvière,  M'*  à  Porto ,  2  mars. 

Janviére,  Vierge  d'ËuKtibio, 
Janvrin,  patron  d'un  vilbge  de  son  nom  eu  Cerri. 
JaOiia,  honoré  en  Bas^te •Bretagne,  2  mars. 

Jaquelbert ,  patron  d'une  église  entre  Boulogne  et 

Cal.iis. 
Jaquéme,  le  même  que  Jacques  le  Majeur. 
Jared,  6  mai. 

Jariatée,  Evéque,  26  déc. 

Jarlogue,  Moine,  M.,  17  avril. 

Jarnians,  Evéque,  5  juil. 

Jnruetin  (le  Véu.),  1"'  janv. 

Jason  de  Rome,  M.,  5  déc. 

Jason  de  Treste,  Martyr  avec  d'autres,         10  mai. 
Jasou  pour  Mnason,  12  juil. 

Jii>on  (leVén.),  'ibessalonicien,  mentionné  aux  actes 

des  Apôtres,  mort  dans  le  i**'  siècle. 
Jassaî,  roi  d'Ethiopie,  6  sept. 

Javrin,  honoré  en  Berry. 
Jjiilée  (le  Bienb.),  Prêtre  de  Rei  is,  martyrisé  en 

1589  a  Oxford,  par  les  liéré'.iquL'S. 
J:iy<;oui,  le  même  que  saint  JagU|  8  fév. 

Jeau  1«^  Abbé  de  Bonneval,  '  5  octt 
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^•an  (le  Rienh.),  premier  Abbé  de  Noire-Dame  de 

Cantinpré. 
Jean  Ange  Porro  (le  Rienh.),  25  oer. 

Jean  Armiiilo  (le  Vén.},  11  mai. 

Jean-Raptiste,  i8,  24rév.,  10  avril,  24  Juin,  !«' juil. 

et  29  août. 
Jean-Raptiste  de  la  Concepli  >n  (le  Rienh.).  f  i  ^év. 
Jean-Rapiisie  Gaul,  le  môme  que  Gaud  de  Marseille, 

25  mars* 
Jean  RonvisI  (le  Vén.) ,  Franciscain  de  Sainte-Marie 

les  Angeii  à  Assise,  mort  en  1472, 

Jean  Caly bile,  45jinv. 

Jean  Camn ,  2i  déc. 

Jean  (le  Rienh.),  Camaldul>>,  tné  vers  iOOO,  par  des 

voleurs  en  Pologne ,  avec  Bi'tioit  et  deux  jeunes 

garçons  qui  l(*8  servaient. 
Je-AU  Camiltus  Ronus,  Arcb.  de  Milan,  10  janv. 

Jean  Cbevan  (le  Véo.),  M.  20  sept. 

Jean  Cbiinoia,  5  fév. 

Jean  Chrysostooie,  27  Janv.,  14, 18  sept. 

Jean  Cliinaqiie,  30  mars. 

Jean  Colombini,  Si  jnil. 

Jean  d'AcquaroIe,  !•'  avril  et  2i  juin, 

Jean  d*A«liubène,  Martyr  en  Per  e,  en  546. 
Jean  d'Afrique,  M. ,  25  sept. 

Jean  Damascètie,  6  ei  8  ni:>i. 

Jean  d'Arménie ,  le  même  que  Hacalre  de  Gypre, 

li  déc. 
Jean  d'Ariois,  Rerger. 

Jean  d'Asmaiiuje,  M.,  18  nov. 

Jean  d^Atres,  S(»liiaîre  en  Aragon. 
Jean  dWutnn,  pour  Jean  d'Hagulstald. 
Jean  d*Auierre  (le  Yen.),  21  jaiiv. 

Jean  de  Herganie,  F.v.,  It  déc. 

Jean  de  Reverley,  tv.,  7  mai. 

Jenn  de  Rizane,  9  nov. 

J  an  de  Rretinove,  M.  avec  d^autrcs,  12  nov. 

J(>aii  de  Riidlingbtt»n,  lOocr. 

Ji-an  <lc  Cacbefroni  (le  Vén.),  le  même  que  Jean  de 

Sourdis. 
Jean  de  Caiume,  Moine  en  Egypte. 
Jtan  deCalame,  Moine  en  Egypte. 
Jean  de  Capistran,  23  oct. 

J>an  de  Caramole  (le  Vén.),  26  août. 

Jean  de  Céarée,  Martyr,  dont  il  y  avait  une  égbse 

paroissiale,  dite  Saini  Jean  de  Tbéorère,  dansCon- 

sianiinople. 
Jean  de  Cbàlons,  cnonisé  par  le  pape  Jean  VIP. 
Jean  de  Cologne,  M.,  9  jnil. 

Jean  de«Consiantino|>le,  9  août. 

Jean  de  Cordoue  (le  Dienb.),  différent  du  compagnon 

de  saint  Adnlfe. 
Jean  de  Cybisire,  le  même  que  Jean  du  Pulls. 
Jean  de  Dieu,  8  mnrs. 

Jean  de  Diolqne  (le  Vén.),  Solitaire  en  Egypte  sur  le 

bord  de  là  Méditerranée,  mentionné  par  RnOn. 
Jean  d'Edesse,  21  ju  I. 

Jean  d'Ephèse,  Martyr,  21  jnil. 

Jem  d*Eibiopte,  Martyr,  10  août. 

Jean  d'Ëtrorie,  Mariyr,  21  «fée. 

Jean  de  Ferrare  (le  Vén.),  14  juil. 

Jean  lie  Gand  (le  Vén.),  29  sept. 

Jean  de  Gorze  (le  Vén.),  27  fév. 

Jean  de  Grenade  (le  Hienh.)*  de  Tordre  de  la  Merci, 

provincial  de  Casiille.  massacré  par  les  Maures. 
Jean  de  la  Rarriére  (le  Vén.),  2  >  avril. 

Jean  de  la  Croix  (le  Rieub.),         14  dov.  et  U  déc. 
Jean  de  la  Grille,  !•'  et  5  fév. 

Jean  Liccis,  14  nov. 

Jean  de  Lodi,  Evéqoe,  7  scp^ 

Jnan  de  Tordre  de  Clieaux,Ev.d*Upsal,tué  en  4188. 
Jean  de  TOrtbie,  2  juin. 

Jean  de  Lucignan,  le  même  que  Malliée. 
Jean  de  Manutbé,  Martyr,  31  janv, 

Je»n  de  Matba  (le  R:enn.\  8  fév.  et  17  déc. 

Jean  de  Malhé-a,  20  juin. 

Jean  de  Médc  (le  VéD')#  26  sept. 


ean  .ie  Mékelbours  (le  Rienb«),  10  aof. 

ean  de  Montmirel  (le  Vén.),  29 sept, 

ean  de  Naples,  IV*  du  nom,  le  même  que  Jean  d*Ao 

quaroie. 
ean  de  Nicomédie,  M.,  7  Ft  t. 

ean  de  Parasème,  Solitaire  à  Ptolémilite  en  Pliéui* 

cie,  mentionné  par  Jean  Mosch. 
ean  de  Parme,  le  même  que  saint  Juan, 
ean  de  Parme,  Franciscain,  20  mars, 

ean  de  Pérouse  (le  Rienb.),  Mtrt.,  3  sept, 

ean  de  Pavie  ,  27  août. 

e:in  de  Perchiniano,  21  oof. 

ean  de  Perse  (le  Vén.),  Solitaire  en  Arabie, 
ean  de  Pinnes,  le  même  que  Jean  de  Pyr. 
ean  de  Pomue,  Martyr,  29afril. 

ean  de  Pont,  Mtrtyr,  27ioàl. 

ean  de  Por  o,  Solitaire  à  Tny,  en  GaITtee. 
ean  de  Prado,  24  mai. 

ean  de  Pyr ,  19  mars, 

ean  de  Uâvr^nne,  ll«  du  nom,  12  janv. 

ean  de  Réomay ,  28  jaiv. 

ean  de  Retbre  (le  Rienh.^,  2  aoûu 

ean  de  Uibera  (le  Rienb.),  Archeféque,       6  janv. 
ean  de  Rome,  Martyr ,  16  sept, 

ean  de  Roussel,  Solitaire,  25  aoiku 

ean  de  Rousbroc  (le  Vén.),  2 déc 

ean  de  Sabagun,  le  même  que  Jean  Gonçalei. 

1i,12joio. 
ean  de  Saleme  (le  Rienb.),  nommé  lotiii  par  Vos* 

sius,  9  aoftl. 

ean  de  Scété,  loué  par  Cassien  an  t«  livre  de  m 

Institutions,  mort  vers  400. 

ean  de  Sébaste,  9  in:<rs. 

ean  de  Sijnie,  i7  dot. 

e.in  de  Stmrdis,  Ev.,  M  mars, 

ean  de  Spolète,  Ev. ,  19  lepC. 

ean  de  Syrie,  le  même  que  Jean  de  Pyr. 
ean  de  Tliiange  (le  Vén.),  S5  juit. 

ean  de  Tomes,  le  même  que  Jean  de  Pont, 
ean  de  Terouanne ,  27  ]aDt. 

ean,  Ev.  de  Valence  en  Daupbiné,  26  airii. 

ean  de  Varnet  »n,  Ev.,  27  janv. 

ean  de  Vendière  (le  Vén.),  le  même  que  Jeaade 

Gorze. 
ean  de  Vérone,  6  juin. 

ean  de  V6ge,  le  même  que  Jean  le  Jumeao. 
ean  d*llagulstadt,  Ev.,  29 oct. 

ean  d*Ognies,  (le  Vén.),  plus  connu  sous  le  nom  et 

Nivelle^  mort  en  IÎ53. 

ean  d'O^irevie,  Marlyr.  9j«il. 

ean  d^Oxyrimtue,  Solitaire ,  5  déc. 

e  m  du  11  ussey  le  Vén.),  ReciUS,  $  ^^ 

ean  de  Keniy,  prêtre,  ^  ^ 

ean  Dominici,  lOjoi". 

ean  du  Mouiier»  27  jnlo  et  ISjau. 

ean  du  Pnits,  30i»ars. 

ean  du  Scaure.  17jaiiT. 

ean  et  Paul,  M'«  à  Rome,  î^  J"** 

ean  I*',  Ev.  de  Cambrai,  mort  rn  879. 

ean,  Ev.  de  Monte-Marrano,  17  aoat. 

ean  Fiscber,  îîi"]"- 

ean  François  de  St.Micbel,  M.»  ^        5  «t. 

ean  Frai çois Régis,  16  jui» cl 51  oec. 

ean  Galbert,  «F- 

ean  Gonçalcz,  le  m.  qne  Jean  Sabagun. 
ean,  bon.  près  de  Spolète,  *»  ^^* 

eaii-Josepb  de  la  Croix,  5  mn* 

ean  PAbsiinent  (le  Vén.),  Solitaire  de  la  lljoie- 

Thébaïd  •,  mort  dans  le  iv«  siècle,  mcntioaoé  pf 

Rufln  el  Pallade.  .  . 

ean  TAdiabène,  Marlyr  en  Perse  «1  ^  •• 

ean  l'Africam,  M.  av.  aul.,  •J*!**' 

ean  l'Agneau  (le  Vén.),  Evèque,  fl;t 

ean  fAnge  (le  Yen.),  *^?^ 

ean  PAnKelople,  Evoque.  .  \r\' 

ean  riuuiônier,  Evéque,  53  J»»^-»  V^* 

Il  u^* 
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Jean  le  Berger  (]eVén.)t    honoré  à  lloncby-le- 
FieuY,  en  Artois. 

Jean  le  Bon,  de  Maoloue  (le  Bienb.),  25  ocU 

et  25  noT. 

Jein  le  Bon,  de  Milâo,  le  m.  que  St.  Camille. 

Jean  le  Ca^ybite,  15  jnnv. 

Jean  le  Camaldnle,  16  iiov. 

Jean  le  Coiiiie  (le  Yen.),  i5  nov. 

Jean  le  Cozébyte,  5 ocl. 

Jean  le  Déc:i4M»lite,  27  avril. 

Jean  l'Egyptien,  Martyr  atec  aat.,     4  mai»  20  sept. 

Jean  le  Jeunn,  Martyr^  i  sept. 

Jean  le  Jumeau,  2juil- 

Jean  le  Lycopiilit%  27  mars. 

Jean  le  Maroniie  (le  Yen.),   communément  Jean 
Maron,  iiiurt  vers  C50. 

Jean  le  Martyr,  qui  souffrit  en  Perse  avec  546  au- 
tres. 

Jean  le  Misogype,  t  26  déc 

Jean  le  MyropUore,  27  juin. 

Jean  le  Main,  15  5ept.  et  47  ocu 

Jean  TlLnsevelissettr,  M.,  18  août. 

kin  le  Paléblattriie,  19  avril. 

Jean  le  Persan,  Ev.  M.,  1*'  iiov. 

Jean  TEpiroie,  M.,  18  a^rik 

Jean  de  Psicbaîte.  25  mni. 

Jean  le  Scribe,  le  m.  que  Jean  d^Acqoarole,        1*' 

avril  et  22  juin. 

Jean  le  Silencieui,  Evéque,  15  mai. 

Je^n  le  Siaaîie,  14  janv. 

Jean  le  Taiiroscythe,  2(i  juin. 

Jean  le  Tbaumaturge,  5  déc. 

Jean  rËvangéliste,  f*  mai  et  2;  déc. 

Jean  PErmiie,  le  m.  que  Jean  le  Lycopoliie. 

Jean  risaurieii,  18  avril. 

Jean  l'Orr,  Ëv.  de  Coroo,  5  avril. 

JeanM^caire  (le  Vén.),  11  déc. 

Jean  Marc,  27  déc. 

Jean  Marinon  (le  Bienb.),  15  déc. 

Jean,  M.  à  Cordoue  av.  Âdulfe,  27  sept. 

Jean,  M.  à  Wima,  14  avril. 

Jean,  M.  av.  Si.  Cyr,  51  janv. 

Jean,  Martyr  avec  St.  Bon,  11  fév  ,  1*^  août. 

Jean  Maabieu  (le  Yen.),  le  m.  que  Jean  de  Luci- 
gnan. 

Jean  Michel  (le  Yen.),  Rv.,  12  sept. 

Jean  Mignard  (le  Bienb.),  20  sept. 

Jean  Musch,  auteur  du  Pré  spiriliiel.  Il  était  compa- 

J non  de  voyage  de  St.  Sopbione,  pairircbe  de 
érus»lem.  Il  mourut  k  Rome,  en  020. 

Jean  Mépomucène,  19  mai. 

Jean,  Pape,  18  et  il  mai. 

Jean  Parent  (le  Bienb.),  Martyr,  7  août. 

Jean,  Prêtre,  Martyr,  25  juin. 

Jean  Itixtel  (le  Yen.).  Voyez  Rixtel. 
JeiD  Scot,  Ev.  de  Meckleuf  bourg,  Martyr     en  1066. 
Jeau  So^n,  Martyr,  5  fét . 

Jean  l«r,  surnommé  le  Blanc,  Y*  Ev.  de  Rennes. 
Jean  Teizon,  dit  le  Port,  Solitaire,  lioaoré  à  Tuy, 
Jean  Tnereste,  24  fév.  et  24  juin. 

Jean  Tribun,  martyi  ïé  par  les  Bulgares ,    vers  820. 
Jean  Yespignano,  4  jui.l. 

Jeanne  de  Cuzas,  24  mai. 

Jeanne  de  Fontéquiose  (la  Bienb.),  10  janv. 

Jeanne  de  la  Croix  (la  Bienb.),  Franciscaine. 
JejDue  de  Portugal  (la  Vén.),  12  mai. 

Jeanne  de  Yaluis  (la  Yen  J«  4  fév. 

Je^mne-Frinçdise  Fiéuitot,      21,  25  août  et  15  déc. 
Jenine-Mane  Bonuni,  Yierge,  1«'  mars, 

Jeanne  Soderini  (U  Bienb.),  Yierge,  l»'  sept. 

Jeannet,  patron  d*uD  \-iiJjad  de  sou  nom  en  Pro« 

^ence. 
Jeaunie,  patron  d*ufi  village  de  son  nom  en  Pro- 

vetice. 
I^^iras,  rtniaî. 

J'*'"nc ,  20  niai. 

Jêrcmie  d'Egypte,  M.,  10  fév. 
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17  juin. 

14  janv.  28  déc. 

15  sept. 

7  juin. 
1«'  mai. 

2  juif. 


SAI 

Jérémte  de  Macédoine, 
Jérém'e  de  Uaîtbu  ,  Martyr, 
Jérémie  de  Saint-Cyprien,  M. 
Jérémie  le  Yieilbird,  M., 
Jérémie,  Prophète, 
Jérnclie, 

Jéi  6me ,  un  des  quatre  Pères  de  PEglise  lâtiîie  \ 

50  fept. 
Jérôme  de  Ncvers,  6  ««t. 

Jérôme  de  Pavie,  ti  Juil. 

Jérôme  de  Vert,  îi  juiU 

Jérôme  Emliiani  (Yen.),  8  fév.  SO  juil. 

Jéron,  Prêtre,  17  août. 

Jer.  tbée  (Vén.)  4  oct. 

J>  su  (le  Bienb»),  fils  de  Sirach. 
Jésus-ie-Juste,  mentionné   dans  TEpItre  ani    Co- 

lossiens. 
Jésus.  Voyez  Josiié. 
Jeunes,  |»airon  d*un  village  de  son   notu  en  Au- 

verg  e. 
Jeuie  ou  Jeiires,  patron  de  plusieurs  villages  de  son 

nom  en  Auve  gne. 
Joacbtm  de  Sienne,  16  avril. 

J«»acbtm  TAbbé  (Yen.).  50  mars. 

Joacbim  le  Servite  (Yen.),  5  «^ ril. 

Joacbim,  père  de  la  bte  Yierge,  18,  20  mars  et 
26  juill.9  et  le  dimancbe  après  le  15  août. 
Joacbim  Sacquier.  Voyes  Sacqnier. 
Joaire,  dont  il  y  a  une  église  en  Bretagne. 
Joannice,  Reclus,  4  oct 

Jt>atbas,  22  mai. 

J«>b,  10  mai. 

Jocond,  Marivr,  14  déc. 

Joconde,  Evéque  d*A«ist,  50  déc. 

Joconde,  la  m.  quK  Juconde  de  Nie  iné  lie. 
Jodirs,  le  même  que  St.  Godard  d'Aoust. 
Joël,  15  juil.,  24  sepi.  et  18  oct. 

Jngond,  le  même  que  J«>cmiae,  Ev.  d*Ao8t 
Joie,  Abbé  de  Landeveuec 

Joie,  Solitaire,  9  ju  n. 

Jornc."*,  patron  d*une  égli  e  près  de  Talllebourg,  eu 

Saiiitonge. 
Jonas  de  Bobbio  (le  Yen.),  Moine  de  la  règle  de  St. 

Golomban* 
Jonas  de  Perse,  Martyr  29  mars*. 

Jonas  de  Russie  (Vén.) ,  15  juin. 

Jonas  le  Propbéte,  21  sept. 

Jonas  le  Tabenni  iote  (Yen.),  11  fev. 


Junas  de  Marcbeunes, 


l«r  août. 


Jordy,  patron  d'un  vi  lage  de  son  nom  eu  Rouer- 

gue. 
Joff ,  26  juin. 

Jorio,  Evèqne  en  Sardaigne. 
Jort,  patron  d*une  église  en  Saintonge. 
Josapbai  de  Polock,  Evéque,  12  nov. 

Josapbat  et  Barlaaro  (Bienb.),  -     27  nov. 

Josbert  (le  Bienb.),  ï9  nov. 

Joscenm,  Moiue  de  Gruas  en  Yivarais. 
Joscion  (Yen.),  Moine,  5D  nov. 

J«*sepb,  époux  de  la  Ste  Yierge,  19  mars  et  20  avrtl. 
Josepb  Aiiquiéte  (Yén.j.  Yoy.  Anquiéte. 
Josepb  Barsabas,  20  juil. 

Jo>epbC:*8alanz,  27'aiiûr. 

Josepti  d*Afrique,  Martyr,  19  mais. 

Jasepb  d'Alexandrie,  le  nième  «.ne  Josippe. 
Jo&e(b  d*Aniiociie,  Diacre,  15  fév. 

Jos<'pU  d*Ariniatbie,  17  mars  et  51  jnill 

Jo.>eph  de  Cnperiin  ,  18  hepi. 

JosCi^h  de  Léonissa,  4  fé«. 

Josepb  de  Pamépliy^c  (Yen.),  Solitaire,  loué  pir 

Cassien, 

Josepb  de  Perse,  Martyr,  20  nov. 

Josepb  de  Saniarie,  2U  mars 

Josepb  de  ScytO|i(»liS,  22  jnill. 

Jost-pb  de  Slêinfeld  (Yén.t,  le  même  que  Hei  m;in. 
Josepb  de  Tbcbes,  20  juin. 

Josepb  de  Tbessu ionique»  14  ]ti  llet 
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osepli  le  Jusif ,  le  même  que  Joseph  Barsabis. 

osepti  le  patriarche,  flis  de  Jacob,  doiil  on  honorait 

autrefois  les  reliquc-i  à  Constantiiioplo,  le  i  oct. 

oseph  le  Prêtre,  M^irtyr,  Si  avril, 

oseph  rflymnographe,  5  avril, 

oseph  Marie  Tominasi  (le  Bienh.),  i»**  janv. 

oseph  Oriol,  Prôtre  (le  Bienh. >,  2^  ma;  s. 

osippe,  Martyr,  21  mars, 

osse,  Prêtre,  Solitaire,  i5  déc* 
osserand.  Vot^e»  Josceran. 

osué,  succesçeur  de  Muîse,  1^'  sept. 
ott4>,  la  iiiêiiie  qii'Otie. 
ouan,  ou  Joiiveiit,  ou  Jouent,  patron  d*une  église  au 

diocèse  deLmoges. 
ouannet,  patron  d*un  village  de  scm  nom  près  de 

Mont'de-Mjrsan. 
auéry.  Voyez  ^néry, 

ouin,  frère  de  St.  Maxioiln,  Evêque  do  Trêves, 

ouin  ou  Jouvin,  !«'  juin, 

ourdain  (Vén.),  15  fév. 
ovien ,  Sous-Diacre  à  Auxcrre. 
uviu  de  Bourgogne,                           25 ,  26  mars, 

ovin  de  Rome ,  Martyr,  2  mars 

ovin,  Ëvêq.  de  Trente,  en  78. 
ovin  ou  Juvin,  coofess.  en  Champagne, 

ovinien  d*Auxerre ,  5  mai. 

oviuien  de  Trêves,  5  oct. 

ovite,  Mart.  à  Brescia,  15  fév. 

uan.  Abbé,  22  mai. 

ubin  (  Yen.  ),  18  avril, 

ubrien ,  le  même  que  Gibrien ,  8  mrii. 

uconde  d^Emilie,  25  n«»v. 

uconde  de  Nicomédie,  M'*,  27  juillet, 

iicondieu ,  Martyr,  4  juillet, 

ucondiu.  Martyr,  21  juillet, 

ude ,  dit  aairemenl  Tbadée,  28  oct. 

udicaél,  Roi,  16  déc. 

uditb  de  Béthulie  (  la  Vén.  ),  27  sept, 

udith  de  Milan,  Martyre,  6  mai. 
udoce  ou  Judore,  patron  d*un  village  de  son  nom 

près  de  Dinan,  |)eui-êire  le  même  que  St.  Judule. 
Uilule,  ancien  Abbé  de  Landevenec. 

uers,  le  même  que  St.  Georges,  23  avril, 
uery,  patron  d*une  église  au  diocèse  d*Alby. 
ugle,  patron  d'une  église  eu  Bretagne, 

ugond  d'Afrique,  Martyr,  9  janv. 

ugond  de  Boulogne ,  li  nov. 

ugond  de  Reims,  M  déc. 
uino,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Luçun  en 

Po.tou. 
uire,  le  même  que  le  précé  en  t. 

uie,  Veuve  et  Martyn*,  21  juillet, 

ules  d*Acfihase,  19  sept, 

nies  d'Afrique,  Martyr,  lU  janv. 
ules  d'Angleterre,  le  m.  que  Juls. 

ules  de  Lyon ,  M'irtyr,  2  juin, 
ules  de  Mysie,  M.,                     27  mai  et  15  juin, 

ules  de  Nicomédie,  Martyr,  5  déc. 

ules  de  Novart* ,  51  janv. 

ules  de  Numidie ,  Martyr,  5  déc. 

u  es  d'Espagne,  Mriyr,  21  août, 

ules  d'Ethiopie ,  Martyr,  ^2t  oct. 

ules  de  Thrace,  Martyr,  20  déc. 

ules  l'Afric^iu,  Martyr,  25  avril, 

u  es  le  Sénateur,  ftlariyr^  1*^  août, 

ules,  Pape,  12  avril, 
uliaiie,  Maityre. 

ulie  d'Airiqiie,  Martyre,  2  fév. 

ulie  de  Carihage«  Martyre,  1  s  juil. 

ulie  de  Corse,  Veuve,  22  mai. 

ulie  delh  Rena  (U  Bienh. ),  Recluse..  t\)  déc. 

ulie  de  Lisbonne,  1*'  oct. 

ulie  de  Lyon ,  2  juin, 

ulie  de  Mérida,  Veuvt;,  lu  déc. 

ulie  de  Nicomédie ,  Martyre,  27  juil. 

ulie  de  Sicile ,  Martyre,  4  juin. 


ule  de  Troyes,  la  niêm^  que  Ju.e. 
ulie  d'Egypte,  îSjul». 

ulie  d'Euphralèse,  Vierge,  7  cet. 

ulien,  Apêire  du  Béam,  et  premier  Ev.  de  Leim, 

en  107. 
utien  d'Afrique,  Martyr.  19  fét. 

ulien  d'Alexandrie,  Martyr,  fi  fév. 

iilten  d'A»aiirbe,  So:it  en  Cillde, 
uli^tn  d'Antioclic,  iSjoii, 

ulien  de  Beauvaîs,  Martyr,  g  |aav. 

ulien  de  Brioude,  Martyr,  28toàL 

ulien  dt!  Candaule,  Martyr,  4  sept, 

ulien  de  Cappadoce,  M  Ttyr,  16  et  17  lév. 

ulien  de  Carmille,  Martyr,  iSeurt. 

ulien  de  Carhag»*,  le  m.  qu«*  Julien  l'Indulgent, 
ulien  de  Cilicio,  Martyr,  14  fév. ,  l(i  mar>  et  21  jstu. 
u'ien  *de  Constantinople,  M. ,  9  aoàt. 

niien  de  Cordoae,  Martyr,  ii  juii. 

ulien  de  Couenque,  ii  jaitr, 

ulien  de  Damas ,  Martyr,  %i  juiUeL 

ulien  de  Fano. 

ulien  de  Galatie^  Martyr,  13  lepL 

ulien  deGodiano,  que  Ton  croit  avoir  été  Diacre  do 

Novaie. 

ulien  d'Eges ,  le  même  que  Julien  de  Cilicie. 
ulien  de  la  Fom-Jutte,  fondalcar  du  monastère  de 

Ghalirois ,  mort  vers  1140. 

ulioa  de  Lodi ,  Evêque,  11  oct. 

ulien  de  Mésopotamie,  $jail. 

ulien  de  Mcomédie,  16  iMrt. 

ulien  de  Pérouse,  Mariy  *,  av.  aul.,  1*'  joio. 

tt!ien  de  Rome,  Martyr,  7  aoét. 

ulien  de  Sore,  Manyr,  27jiuf. 

ulien  de  Syrie ,  M. ,  12  et  25  toit, 

ulien  de  Tarse,  Martyr,  21  joli. 

utien  de  Terracne ,  M.irtyr,  1*'  nof. 

ulien  de  Tivoli ,  18  jolL 

ulien  de  Tolède ,  6  et  8  dus. 

ulien  de  Vienne ,  50  sept 

ulien  de  Viniersliovo. 

ulien  d'Espagne,  Martyr  av.  aoL,  21  ioô(« 

ulien  d'.  éi  opolio  ,  S^juis. 

ulien  d'istrie,  2ijuiB. 

ulien  de  Saini-Auguatin  (  le  Bienh.  )«  8  ml 
ulien  du  Mans ,  Ev. ,  9  et  27  JMV. 

ulien ,  Evêque  d'Apamée,  9  déc 

ul  en,  IV^  Evêque  de  Troyes,  mort  en 3^* 

ulien  Grangier  (le  Bienli.),  Martyr,  20  sefit. 

uiieik  le  Cépi.alotbrausies,  M.,  2 sept, 

ulien  le  Cyoniie,  le  même  que  Julien  le  Stylite. 
ul  en  riloiipitiilier,  &Iartyr,  6  et  7  ianv. ,  9  et  13  (ér. 
ulien  l'indulg.  m  ,  Martyr,  24  téf .  et  i>  n^* 

ulien  le  Stylite ,  dont  parle  Jean  Moscti. 
ulien ,  Martyr  à  Alexandrie,  27  fér,  et  30  oct. 

ulien  Sabas,  li  janv.  et  18eci 

ulienne,  Abbcsse  de  Si.-Césaire 
ulienue  d'Afrique,  Martyre,  2T  jaor. 

u  ienne  d'Augsbouig ,  M'«,  li  ^^ 

uliennc  de  Biihyme,  M'^  29  «an» 

ulienne  de  Boulogne,  ^  ^' 

ulienne  de  Cateido  (  Vén.  ),  Veuve,  i''  •^ 

ulienne  de  Cilicie,  Martyre.  I*'  "•*• 

ulienne  de  Florence,  la  méine  que  Juheaiie  de  boe- 

logne. 
ulienne  de  Lycie,  Martyre,  ^^^ 

ulienne  de  Moiti-Guinilio  (  la  Bienh.  ),  5  vm'' 
ulienne  de  Nicontédie,  Vierge,  16  fév.  et  ï\  9^ 
ulieune  de  Palestine,  M^ •,  *7  lolt. 

ulienne  de  Papblagonie,  18, 20  iV^ 

ulienne  de  Pavilly,  Veuve,  *'.^^ 

ulienne  de  Petrée,  ^  f^' 

uliennc  de  Péruselle  (la  Vén.),  15  aw- 

ulienue  de  Uonie,  Martyre,  18  »«* 

ulienne  de  Turin ,  hou.  à  Saint-S<lttteor. 
ulienne  d'iloheuvart  (la   Vén.),  Vierge  doo» J« 

corps  était  honoré  par  les  religieuses  du  OMWUldrc 

d'iiolienvart  au  dioc.  d'Augsbonrg. 
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hVmnfi  Falconiéri,  49  juin, 

jolietie,  patronne  de  deux  villages  de  son  nom  en 

Rouergue  et  en  Languedoc. 
Jolilte  d*An€yre,  Martyre*  18  mai, 

Juliae  de  Cappadore,  Nr«,  SO  juil. 

Julitte  de  Tarse,  Martyre»       !•',  16  juin  et  15  luit. 

Jais,  Martyr,  i"  juil. 

Juraal,  patron  d*ane  église   tu  diocèse  de  Saint- 

•  Halo. 

Jumahel  on  Junème,  Ev.  de  DoL 

iiiuieo ,  Abbé  de  Maire. 

Juaien  de  Limoges»  Reclus,         16  cet.  el  15  nov. 

Junieu  de  Poiou',  43  août. 

Jure,  patron  d*un  village  de  son  nom  près  de  Meti. 

JorsoD,  patron  d*on  Tili;tge  de  son  nom  piès  de  Digne. 

iosippe ,  Martyr,  16  iév. 

Just,  Archevêque  de  Besançon  en  362. 

Justd*Alcala,  Martyr,  6  août. 

Jusi  de  Baéce ,  Martyr,  14  déc. 

iu&t  de  Beauïoisis,  Martyr,  18  cet. 

Just  de  Berry,  14  juiL ,  3  nov. 

Jost  do  Limousin ,  27  ocl. 

Jost  de  Lyon ,  3  lept.  et  14  ocL 

Jost  de  Quidalet ,  tb  aoèt. 

i«6t  de  Saint-Âllyre,  âl  oct. 

Just  de  Saint-Ciaude,  7  juillci. 

Jusi  de  Vienne,  6  mai. 

Jasl  (  Vén.  ),  Il«  Ev.  d'Avignon ,  mort  vers  40O. 

Ju»t,  Ev.  en  Espagne,  is  mai. 

Just,  fiv.  de  Sdint-Paul-Trois-Cbàteaux,  el  Martyr. 

Just,  bon.  en  Poitou ,  26  nov. 

Juste  d^Afrique,  Martyr,  Ï5  (éw 

Juste  d'Alexandrie,  &iartyr,  28  fév. 

Juste  d*AngIeterre,  10  nov. 

Juste  de  Campanie ,  Martyr,  2  juiL 

Juste  de  Clermuiit  (  Vén.  ),  16  fév. 

Juste  de  Rome,  Martyr,  14  juiU 

Juste  de  Volterre,  19  aviil  et  5  juil. 

Jusie d'Abruzze ,  Martyre»  30 jullet. 

Juste  de  Gartbage ,  Martyre,  15  juil. 

Juste  Sardaigiie,  Martyre,  14  mai. 

Juste  de  Séville  (  Sie  ),  19  et  20  juiL 

Juste  de  Siponte,  Martyre,  l^^'  aoûl. 

Juste,  Ev.  de  Jérusalem ,  24  nov. 

Juste,  11*  Ev.  de  Langres ,  depuis  220  jusqu^eii  2ô0. 

Juste,  Mart.  à  Trieste,  2  nov. 

Juste,  Mari,  à  Troyes,  21  juil. 

Juste  (  la  Bienh.  ),  Vierge,  22  déc. 

Jusiien,  Ëv.  de  Yerceil,  21  mars. 

Justin  d^Aniiterne,  31  déc. 

Justin  (l'Arniagu.x,  le  m.  q.  le  suivant. 
Justin  de  Barrée,  1  ^r  mai . 

Justin  de  Cordoue,  Mart. ,  27  juin. 

Justin  de  Louvre,  Mart. ,  !«'  aoûl. 

Justin  de  Montreuil,  4  août. 

Justin  de  Perdiac,  le  m.  que  Justin  de  Barrége. 
Justin  de  Poitiers ,  1  « '  sept. 

JnsUndeQuiéii,  l*^' janv. 

Justin  de  Rouie,  Mart. ,  17  sept. 

Justin  de  Sers ,  le  même  q.  Justin  de  Barrége. 
Justin  ou  Ji.ste,  Evoque,  2  sept. 

Justin  de  Trêves,  M. ,  oct.  et  12  déc. 

Justin;,  enrant.  Martyr. 
Justin,  !«'  Ev.  de  larbes. 
Justin,  Ev.  de  Renne-. 

Juitin  le  Philosoplie ,  Martyr,  15  avril,  !•'  et  12  juin. 
Justin  le  Solitaire,  patron  a\ine  église  au  dio(è.se  de 

Tréguier,   prédécesseur  de  St.  Efflan  dans  son 

ermitage. 
Justine  d^Arezzo  (la  Vén.),  12  mars 

Justine  de  Mayence,  Martyre,  16  juin 

Justine  de  Padouc,  Veuve,  7  oct.  et  50  nov. 

Justine  de  Sardaignc,  M' •,  14  mai. 

Jasiinc  de  Triesie,  Martyre,  15  juil. 

Justine,  Mariyre  à  Nicoinédie,         20  sept,  et  2  oct. 
Josiinian,  Ev.  de  Verceil,  21  mars, 

Ju-tinien  et  DiDscorç.  Mari.,  17  déc. 


Justinîen  et  Callique,  Mart.,  7  m  L 

Justiuieii  de  Limoges,  1 6  juil. 

Juihvàre,  bon.  comme  Vierge  et  Mari,  en  Bretagne. 
Juste,  Veuve,  Recluse,  22  déc. 

Juvat,  patron  <)*nn  village  de  son  nom  en  Bretagne. 
Juvénal  de  Jérusalem,  2  juil. 

Juvénal  de  Narni,  3  mai,  7  août. 

Juvénal  le  Martyr,  7  mai. 

Juvenced^Afrique,  Mart.  l«r  jKîn. 

Juvence  d*Antiocbe,  I.  m.  q.  Jiiveiilin. 
Juvence  de  Pavie»  I.  m.  qu*Eveiice  à»  Cênéd.n, 

8  fév.,  12  sept. 
Jiiveniin,  Mari.,  25  j  nv.  et  5  sep. 

Juvin  de  Dormois,  3  oct. 

Juvin d^Epbèse,  Mart.,  16  m.ii. 

Juvin,  Ermite. 

Juvine,  Ev.  de  Vence,  mentionné  dans  la  Vie  de  saint 

Véran. 
Juzcl  patron  d*une  église  en  Bretagne. 


K 


Ko,  le  SoliUirc,  5  el  7  oct. 

Kèbe,  8  nov. 

Keinclin,  marqué  au  Trésor  de  rintcrccssion  des 
Saints. 

Keiii(egern,Ev.  d*-  Glascow,  13  janv. 

Keiniegcrne  (Sainte)  7  janv. 

Keliac,  Exéqtie,  l*r  maL 

Kellum,  dont  il  y  avait  autrefois  uneéglse  en  Angle- 
terre. 

Kennan,  24  nov. 

Kenelm,  Martyr,  17  JuiL 

Kennoque,  Vierge,  13  mars. 

Keiiny,  1 1  œi. 

Kere,  Abbesse  1({  oct. 

Kermaster,  patron  d*une  église  en  Bretagne. 

Ké'il,  Confesseur,  27  sept. 

Ké.il,  bon.  autrefois  aux  ties  Britanniques. 

Keve,  autrefois  patron  d*iine  église  en  Angleterre. 

Keverne,  bonoré  en  Angleterre.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Keve. 

Kevne,  Vierge,  8  oct. 

Kieran,  Ev.,  5  mars. 

Rilien  d*Aitois,  le  même  que  Cbilcin. 

Kilien  de  Wurzbonrg  1*.  m.  q.  Kuln. 

Kilie  •,  Ev.,  bon.  k  Aubigny,  13  nov. 

Kinetb,  l^^'àoût. 

Kinnio,  Vit-rge,  !«'  fév. 

Rirreque,  Vierge  5  nov. 

Kisaî.  Votiez  Jacques  Kisal. 

Kosika.  Voyei  Stanislas. 

Kucley,  Mari.,  24  avril. 

Kuln,  Ev.,  8  juil. 

Ku. liait  (le  Vén.),  Chapelain  de  St.-Ruperl,  men* 
ttonné  par  Canisius,  au  VI*  tome  de  son  Ànliqum 
Leetionii, 

Kyneburge,  Vi^Tge,  6  mars. 

Kynesvidp,  Vierge,  31  janv. 

Kyneib.  Voyez  Kim  tb. 

Kyngue.  Viurge,  veuve,  14  juil. 

Kyrec.  Voyez  Guéroc. 

Kyriapoplo  (leBienb.),  M.  à  Smyrne,  en  1643. 


L 


Labre  (Benoli-Josepb),  né  au  diocèse  de  Boulogne^ 
sur- Mer,  le  26  mars  1748,  montra  dès  sa  plus  ten<> 
dre  jeunesse  une  grande  piété,  fut  à  Rome  en 
1776,  et  y  vécut  d*auinôiies;  à  sa  mon,  arrivée 
le  6  avril  1785,  son  tombeau  attira  une  foule  da 
fidèles,  et  il  fut  béatifié  <9ar  Pie  VI  le  13  mars 
1702. 

Lacieiii,  Abbé  en  Lagcnie,  19  mars. 

Latlent.cn,  bon.  en  Berry  dans  une  église  de  stm 
nom. 

Ladidlas  de  Gielnove  (le  B.),  4  mai. 
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LadisIaH  de  Hongrie,  27  juin  el  30  Itiîl. 

Ladre,  bon.  à  Aiitun,  I.  m.  q.  L^izarc. 
Lager,  patron  de  dciii  villages  de  sou  nom  en  Lan- 
guedoc et  ^a  Lyonnais. 
Laîdgenne,  Moine  en  Irlande,  12  j  mv. 

Lain,  Ev.  de  Séez,  20  juin. 

Lainain»  patron  d*un  vill.ngc  de  son  nom  près  de  Vi^ 

iLamalisse,  z  mars. 

Lairian,  iion.  en  Franche-Comté,  25  nov. 

Lambert  de  Chetninon,  Solitaire  au  diocèse  de  Cbà- 

lons,  eu  Clianipa$;ne. 
Lanib  ri  de  Saini-Guilein,  Prèire* 
Lambert  de  Lyon,  il  avril. 

Lambert  de  M  ié<tricht,  17  sept. 

Lambert,  h«>n.  à  Sarag'>S8e,         i6  avril  et  i^JMÎii. 
Lambert  Pëloguin,  ou  Lambert  de  Baudun,  Evéque 

de  Vence,  2tl  mai  ei  26  jiim. 

Lamlierte,  Vierge,  bon.  à  Saint-Jean  de  Concbes. 
Laiicelot  1.  m.  q.  Ladislas,  50  juil. 

Lancie,  Mariyre  au  Pont,  18  août. 

Land,  5  mai. 

Lamielin,  Abbé  de  Crépin  en  Hainaul,  15  juin. 

Lantielin,  Abbé  de  Lobes,  18  juil. 

Laiideol  (le  B.),  Ev.  de  Tarbes,  SI  janv. 

Landi,  .M.  à  Bassaneilo,  près  d'Otricoli. 
Landoald,  bon.  à  Gaiid,  19  mars* 

Landrades,  Abbesse,  8  juil. 

Landon  ou  Laiidon,  Evéque  de  Reims,  16  j:iiiv. 

Landric,  Abbé  en  llainaut»  â7  avri*. 

Landrice  (le  Yen.).  Ev.  de  Séei,  16  juil. 

Landry.  Ev.  de  Paris,  lOjuiu« 

Landtiir  (le  Yen.),  bon.  comme  Ev.  à  LoJi,    9  juil. 
Landulfe,  Ev.  d*Ast  (le  Vén.),  7  juin. 

Landuire,  Ev.  d*Evreux. 
Landy.  Voyez  Landi. 

Lanes,  patron  d'une  égîise  au  diocèse  de  Coutances. 
Lanrranc  de  Ca  torbéry,  28  mai  ei  3  juil. 

Lanrranc  de  Pavie,  25  juin. 

Lange,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Chanip:i- 

gne. 
Langis,  1.  m.  q.  St.  Longih. 
Laniie  ou  Lannes,  patron  d*un  village  de  son  nom 

pr^  de  Tarbes. 
Lanueuc  ou  Lanneux,  patron  d*un  village  de  son 

nom,  en  Bretagne. 
Lanselot,  I.  m.  q.  Ladislas  de  Hongrie. 
Laodice,  Martyr. 
Laoïi,  dont  il  y  avait  un  monastère  au  diocèse  de 

Poitiers. 
Large  d'Aquilée,  46  mars. 

Large  de  Rome,  16  mars  et  8  août. 

Largion,  M.  avec  St.-(}uiriaque,  H  août. 

Lary,  1.  m.  q.  Si.  Hilairc  de  Carcnssonne. 
Lascten,  Ev.  dont  on  ne  connaît  pas  le  siège. 
Lasse,  M.  en  Afrique,  9  fév. 

Lassie,  Yierg*;  en  Irlande,  19  avriL 

Latin,  Ev.  de  Brescia,  24  mars. 

Latron  (le  Yen.),  Ev.  de  Laon,  nomme  «aint  par  Flo- 

doard,  mort  dans  le  vi*  ^ièele. 
Latiier,   patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Dau- 

pbiné. 
Latuiii  ou  Luin,  Evéque  en  Normandie,        19  janv. 
Laud,  patron  d*un  village  de  sou  num  en  Pic:irdie. 
Laudon  ou  Lindun,   Ev.  de  Constance  en  S>uabe, 

d'autres  disent  de  Coulant  es  «n  Normandie. 
Laudon  (le  Vén.),  Abbé  de  Si.Yandrille,  mort  vers 

758. 
Laumer,  bon.  à  Chartres,  19  junv. 

Laur.  Abbé. 

Liuro.  Mari.,  18  août. 

Laure,  Martyre  avec  antres,  1  *'  juin. 

Laurence,  bon.  à  Ancéae,  1*^  et  8  oct. 

Laurens,  Ev.  de  Milan,  25  juil. 

Laurent,  Arcbidiacre,  10  et  47  août. 

Laurent  d*Afrique,  2S  sppt. 

Laurent  de  Brindcs  (le  Bienb.},  Capucin,         7  juil. 


Laurent  de  Cantorliéry,  1  fér. 

L^iurent  de  Dublin,  14  nnr 

Laurent  île  FossombronCf  î  fér. 

Laurent  de  Frazanone,  30déc. 

Laurent, 'disciple  des  Apôtres,  premier  Ev.de  Lorch 

ou  de  Pas<aw,  au  premier  siècle. 
Laurent  de  Novare,  Sd  avril. 

Laurent  de  Siponie,  7  fér. 

Laurent  de  Sollago  (le  Bienh.),  Hdée. 

Laurent  Jusiiuien,  8  janv.  et  5  lepi. 

Laurent  riltnminateur,  ancien  Evéque  de  la  Subiite. 
Laurentiu,  M.  avec  St.  Celerin,  3  fét. 

Laurien,  Ev.  de  Séville,  4  joi!. 

Laurienne,  honorée  à  Corble,  21  mai. 

Laurs,  patron  d*uu  village  de  son  nom  p^$  N  ori. 
Lantliain,  Abbé  de  Baune-les-MesMCurs  près  Besai- 

çon,  au  VI»  siècle. 
Lanzon  (le  Bienh.),  Moine,  l*' avril. 

Lavier,  27iK»f. 

L.izare  de  Milan,  il  Tév.  et  14  mars. 

Lazare  de  Perse,  27  ntar«. 

Laz:ire  de  T«  leste,  !•'  avrfl. 

Lazare  le  Peintre,  25  Tévrier et  17  oo?. 

Lazare,  ressuscité  par  Notre-Seignear, 

28  iuil.,  i«'sept.  etndéf. 
Léandre  de  Séville.  27  fév.  et  15  msn. 

Léandre  de  Smyrne,  il  féf. 

Lebwin  ou  Lewin,  patron  de  Deventer,        iî  nov. 
Lc'lard,  patron  d'Echery,  au  diocèse  d*Avrancb(fi. 

On  pense  que  c*est  le  même  que  St.  Lethard  oi 

Leulbard. 
Lée,  Prêtre,  1*  féf. 

Lée  (la  Vén.),  22  mars. 

Léger,  Ev.  (TAutnn,  2  oct. 

Léger,  Pr.  au  dioc.  de  Chàlons,  24  itHI. 

Legonce,  de  Metz,  le  m.  q.  Léonce. 
Legonce,  Ev.  de  Clermout. 
Leguo,  dont  il  y  a  une  église  au  dlocè-e  de  Mende. 
Lehire.  Voyez  Eli'UthèredeTournay. 
Leiius,  M.  à  Ta  gue,  27  jws. 

Lemps,  1«'  aoâl 

Lence,  dont  il  y  avait  nne  église  dans  PAbrinx^ 

mentionnée  dans  une  bulle  d*Atexaodre  III,  defai 

1173. 
Lene,  honorée  en  Auvergne,  5  bot. 

Lénogésile,  Prêtre. 
Léobard,  Reclus. 

Léobon,  Solitaire,  15  Of'* 

Léocade  ou  Léocadie,  Yierge,  9<léc 

Léocrice»  Vierge,  15îija'<» 

Lé  )(lère,  bon.  i  Thyl-sur-Arooy,  au  diocèse  d'Au* 

tun. 
Léodovald,  Ev.  d*Avranche8  dans  le  vi«  siècle 
Léofronne,  Abbesse,  SOjfliL 

Léomaie,  la  même  que  Néomaie. 
Léonier,  patron  d*an  village  de  son  nom  presUoot' 

moril'on. 
Léon  Carasume.  Voyez  Garasume. 
Léon.  Voyez  Liey 

Léon  d'Afrique,  l»'mars. 

Léon  de  Ceuie,  8  et  IS  oct. 

Léon  de  Lampourdan,  Tun  des  patrons  de  Hnyonoe. 
Lé>n  de  Lucques  (le  Vén.),  H*  Abbé  de  Cave. 
Léon  de  Lycie,  Martyr,  18  «oàt. 

Léon,  Abbé  de  Manien^ty  „ 

Léon  de  Sens,  15etî2»t'i'' 

Léon  (le  B).  Ab.  de  Saint  Bertin,  en  H55. 

Lé<ï»,  Ev,  de  Nicéc,  martyrisé  par  les  Bulgares  te* 

Lé«)n,  tKbun,  martyrisé  par  les  Bulgares    vers  «w. 
i^éon,  M.  avec  saiiit  Parégoire,  '. . 

Léon,  M.àT;ague,  Wl^J"' 

Léon  le  Th  luniaiurge,  **'  '^' 

Léon-Luc,  1.  m.  q.  Luc  de  Cnrillon. 
Léon  le  Grand,  Pape,  !•'  du  nom.  Il  avril, »«*•» 

Léon  II,  Pape.  23maiei2Sjoifl 
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Il  et  12Jiitn; 

l7juP. 

19  avril. 

6  noT. 

18  août. 


Léon  IH)  Pape* 

Léoo  IV,  Pape, 

Léon  IX,  Pape, 

Léonard,  Solit.  en  lâmoosin, 

lionard  de  Gnve  (le  Vén.)« 

Léonard,  Abbé  de  Chelles  m  Berri. 

Léonard  de  Port- Maurice,  (le  Bienb.),  i7  nov. 

Léonard  de  Vendenvre,.  I.  m.  q.  Si.  Lonari. 

Léonard  le  Camaldule  (le  Vcn.)t  couvera  à  Caroal- 

doli,  mort  Tcrs  1250. 
Léonce  d*Arr.,  Ev.  d'Hippone,  l  maU 

Léonce  d  Alexandrie,  12  sept. 

Léonce  d*Aquiléc,  20  anûi. 

Léonce  d*Arinéiiie,  10  juiU 

Léonce  dWniun,  l^^*  jiiil. 

Léonce  de  Biiliynie,  24  avrik 

Léonce  de  Caribage,  moirt  un  jonr  de  PAscension, 

dont  St.  Augustin  Ut  le  p;*uég7rique  le  jour  de  sa 

fëie. 
Léonce,  M.  arec  St.  Co^me^  SH  sept. 

Léonce,  Et.  de  Césnrée,  13  janv. 

Léonce  de  Consiantinople,  9  août* 

Léonce  de  Fréjus,  16  noT.  et  {•'  dëc. 

Léonce  d*Egypte,  1 5  sept. 

Léonce  de  Panipiiylie,  l^'  .'<oùt. 

Léonce  de  Pbénicie,  18  juin. 

Léonce  de  Rome,  Il  juil. 

Léonce  de  Saintes,  19  01  22  mars, 

Léonce  de  Sébaste,  9  mars. 

Léonce  d*Ëlhiopie,  26  mai, 

Léonce  de  Trêves,  18  fév. 

Léonce  rAneien,  Ev.  de  Bordeaux,  21  août. 

Léonce  le  Jeune,  Ev.  de  Bordeaui,  ISnov. 

Léonce,  Ma  rtyre,  G  déc. 

Léooide,  Mairlyre  à  Paimyre,  15  juin. 

Léonides  d*Alexandrie,  22  avi il. 

Léonides  d*Antinoé.  28  janv.  et  l*"'  mars. 

Léonides  de  Cor inlbe,  16  avril. 

Léonides  et  Arnor,  22  avril. 

Léonides  et  Eleutbère,  8  anûi. 

Léonides  le  Catapblectc,  M.,  2  sept. 

Léonien,  Abbé,  13  uov. 

Léonîllc,  honorée  à  Langres,  17  janT. 

Léonor,  Ev.  rëgioniiairc,  l"*  juil. 

Léomicn,  Ev.  de  Coutauces,  nommé  Mtnl  par  Ro* 

bert  de  Langres. 
Léoniin,  Martyr  à  Perge,  le  même  que  Léonce  do 

Pampbylie. 
Léontine,  la  même  que  Léonce,  6  déc. 

Léopard  d*Aîx-laCbapclle,  50  sept. 

Léopard,  Moine  de  Bobbio,  dont  les  reliques  furent 

enchâssées  en  U33* 
Léopard  d^Osimo,  7  nov. 

Léopardin,  Moine,  7  oct. 

Léopold  d*Autricho,  l5noT. 

Léniade,  Evêqûe  d*Aueh,  23  oct. 

Léothérie  (le  liienb.).  Moine,  li  sept. 

Léovigilde,  M.  à  Gordoue,  ^20  août. 

Léry,  Prêtre,  30  sept. 

Lesmon,  Solitaire  en  Ecosse,  9  déc. 

Létance,  17  juil. 

Léts^d,  Ev.  de  Senlls,  24  fév.  et  7  mal. 

Lcie,  Evêque  de  Neptis,  6  et  24  sept. 

Léihard.  Voi^ea  Létard. 

Lcthvin,  Martyr  i  Croyland ,  25  sept. 

Léioius  (le  Vén.),  Evèque  de  Mélitine. 
Létus.  le  même  que  Liède* 
Lea,  Evéque  de  Sens,  23  avril  et  !•'  sept. 

Leu,  Ev.  fie  Baveux,  !•'  août. 

Leucade,  honon^  en  Berrif  9  nov. 

Leuce  d'Alexandrie,  Il  janv. 

Leuce  de  Biibynie,  28  janv.  et  14  déc. 

Lcuces  de  Brindes,  8  et  11  janv. 

Lencie,  patron  d*un  village  de  son  nom,  prés  de  Nar« 

bonne. 
Leiicon,  Evéque  de  Troyes  en  670. 
Lcudvin,  Il  sept. 
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Leuf^oy,  Abbé,  21  juin, 

Leupherine  00  Lenphrine,  patronne  de  deux  villages 

de  son  nom,  en  Brctagno  et  en  Saintonge. 
Leutgarde,  Cistercienne,  13  et  16  juîn. 

Leuvart.  Abbé,  31  déc. 

Lévange,  Evéque,  de  Sentis,  19  oci. 

Lévange,  Ev.  de  Soissons,  mort  en  513. 

Lévien,  Evéque  régiounaire,  dont  les  reliques  furent 

apportées  de  Bretagne  à  Paris,  en  165. 

Lévien  (le  Yen.),  de  Pérouse*  18  oct. 

Lévienne  (Ste),  21  et  Î2  juillet. 

Léier,  Prêtre,  24  avril. 

Lézio,  Ev.  d'Angers,  13  fév.  et  1«'  nov. 

Liafdag,  Evêque  de  Kipen  en  Danemark,  mort  vers 

980. 

Liaukama.  Voyez  Elqoes. 

Libanos,  Abbé,  2}  déc. 

Libarie,  Vierge  et  Martyre. 

Libêce,  honorée  en  Touraine. 

Libéral,  honoré  k  Trévise,  27  avril. 

Libérale,  Vierse,  18  janv. 

Libérât  d'Ampnitrée,  20  dëc. 

Libérât  de  Capse,  2  juillet  et  17  août. 

Libérât,  Archev.  d*Embrun,  en  920. 

Libérât,  Médecin,  23  mars. 

Libérate,  Vierge,  18  janv. 

Libérateur,  M.  à  Bénéveul,  15  mai. 

Liberd  de  Marmoutier,  18  janv.  et  15  fév. 

Libère  de  Ra venue,  29  avril  et  30  déc. 

Libère,  Pape,  24  sept. 

Libérien,  Marivr  à  Rome,    -  12  juin. 

LiberL  Voyex  Liberd,  18  janv. 

Lihert  de  Saint-Tr>n,  14  juin. 

Liberté,  Vierge,  dont  les  reliques  se  voyaient  à  la 
Piscine-sous-Cbaumont  en  Retelo^s. 

Libesse  ou  Loubas^e,  Abbé  en  Touraine, 

18  et  28  juillet. 

Libie,  Martyre  à  Paimyre,  15  juin. 

Libier.  Voyez  Livier. 

Libière.  Voyez  Livière. 

LibisGU?,  Martyr  à  Paris,  14  ocr. 

Liboire,  évè/|ue  du  Mnn<«,    28  mai,  9  juin  et  23  juil. 

Libotz  (le  Vén.),  sacré  évêquc  de  Ru:»>te,  par  Adal- 
gag,  archevêque  de  Brème,  mort  eu  961. 

Libral,  le  même  que  Livrau. 

Libre,  Vierge,  21  avril. 

Librici,  dont  une  église  et  un  village  portent  le  nom 
en  Sicile. 

Lican,  honoré  en  Ethiopie,  24  nov. 

Licaudre,  Martyr,  17  juin. 

Licar.  Voyez  Liiier. 

Liccre,  Evêque  de  Lérida,  27  août. 

Licérie,  Martyre. 

Licière,  Vierge,  6  janv. 

Licinius,  Martyr  k  Como,  7  août. 

Lidanie,  patronne  d^un  monastère  de  filles  en  Ir- 
lande. 

Lide,  patron  d^une église  mentionnée  dans  une  buno 
pour  Tournus. 

Lidoire,  .Arcltev.  de  Tours  13  sept 

Lidtivine  ou  Lidwine,  honorée  à  Dmxelles,  14  avrJ. 

Lié,  Moine  de  Mici* 

Lié  de  Pluviers,  5  nov. 

Lé  de  Siivins,  7  juin. 

Liébaui(le  Vén.),  Evêque  d'Avranches,  mort  vers 
589,  mentionné  par  Robert  de  Langres  et  Mes- 
•     sieurs  de  Sainte-Marthe. 

Liébaut  d'Orléans,  Il  aoûr. 

Lièbe,  Abbesse,  28  sept. 

Liébert.  (le  Vén.),  Ev.  do  Cambrai, 

22juinet28sept. 

Liède,  Martyr  à  Dax,  I*'  sepu 

Liéfroy.  Voyez  Leufroy. 

Liénard,  le  m.  que  St.  Léonard  de  Limoges. 

Lièno  de  Melun,  12  nov; 

Liéne  de  Poitiers,  i«*  fibVj 

Liens,  patron  d'une  église  nu  dioc.  d'Alby. 
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Liétuière,  bon.  à  Beaumont,  l«'JiiiL 

Lieibert,  Ev.  de  Cambrai,  mort  en  f  076. 

Lieu»  Et.  régîonnaire,  i***  mnrs. 

Lieo,  bon.  dans  les  diocèses  d^Alby  et  de  LaTaur, 

où  il  j  a  des  églises  de  son  nom. 
Lieue,  patron  du  prieuré  de  Vrille,  au  diocèse  àe  la 

Hocbeile, 
Lieumde.  Youei  Ste.  Lîvrade. 
Lieuiuaud,  ÂDl)é  de  Moissac,  vers  6S0. 

LiéTin,  M.  en  Flandre  »  12  nor. 

'Jévizon,  Et.  de  Brème,  4  jauT. 

Liey,  bon.  au  dioc.  de  Trojes»  25  mai. 

Lifard  de  Gounelieu,  4  fév. 

Lifard  de  Heun,  S  juin. 

Lifouin,  iSno?. 

Ligaire  ou  Ligiiaire,  Et.  de  Saintes,  15  noT. 

Ligoire,  Mart.,  13  sept. 

Ligorio.  y oyex]  Alphonse. 

Lilieuse,  Martyre  a  Cordoue,  27  jnil. 

Llliole,  Abbesse  de  Saint-Césaîre,  en  574 

Limbagne  ou  Limbanie,  Cypriote,  16  août. 

Liiiiin,  lionoré  en  Aiyou,  le  m.  que  Linguin. 
IJmiiée,  Solitaire,  22  fétr. 

Lin,  Pape,  23  sept,  et  26  nuT. 

Linaud,  patron  d*une  église  au  dioc.  d*Agen. 
Lince  (le  Bienh.),  Moine  du  Mout-Cassio,  instituteur 

du  monastère  d*Albaoette. 
Undan,  Abbé,  2j;ii1. 

Lindrue,  Vierge,  22  s<  pt. 

Linguin,  M.  eu  AuTorgne,  29  mars. 

Liutru  ou  Lininide,  Vierge. 
Lio,  bon.  à  Venise,  le  m.  que  Léon,  Pape. 
Liobé,  la  m.  que  Lièbe. 

Liolin,  Et.  de  Padoue,  24  noT. 

Lions,  dont  il  y  a  une.  église  au  dioc.  d^Alby. 
Lioubère,  bon.  à  Poitiers,  la  m.  peut-être  que  Lièbe, 

7  féT. 
Liperclte,  bon.  au  dioc.  de  Chartres,  16  avril. 

Liphary  ou  L'pbard,  '  14  juin. 

Liry,  patron  d*une  église  au  dioc.  de  Saint«MaIo» 
Lis,  patron  d^une  église  vers  TAsurrac* 
LIsaine,  bonorée  ^  Caslelnau. 
Lisier.  Voyez  Licier, 

Lisold,  bon.  à  Breieuil,  6  avril. 

Liihard,  bon.  en  Toscane»  9  juiL 

Litiée,  Év.  en  Afriqtie»  10  sept. 

Liutfroy,  Et.  de  Pavie,  8  mars. 

Liveriin  (le  Vén.),  disciple  ou  bienbeureui  Uoooral 

de  Fondi. 
Livètc,  honorée  en  Limousin»  25  sept. 

LiTierv  M.,  bon.  à  Metz,  25  noT. 

Liviére,  honorée  en  Lorraine,  8  et  12  uct. 

LIvrade»  honorée  en  Agenois»  23  féT. 

Livran,  Arch.  d^Einbruii,  21  noT. 

Liz,  patron  d*une  église  en  Bretagne. 
Lizaigue,  p.iiroune  d*un  Tillago  de  ton  nom»  près 

dMs^Midun. 
Lizier,  Ev.  de  Cou.^erans»  7  août. 

Lo,  Ev.  de  Coutatiees,  21  et  22  sept. 

Lcibedave,  hoa.  en  Prusse,  9  uct. 

Loeliér,  nommé  êaint  dans  une  bulle  do  Pape  Lu- 

cius  III,  adressée  à  Renaud,  Et.  d*lsernia. 
LoeTan,  disciple  de  ht  Tugdal. 
Lolion  i*Ancien,  20  mars. 

Lolion  le  Jeune,  27  avril. 

Lollien,  M.  à  Samosate,  9  déc. 

Lomain,  Et.  en  Irlande»  17  fév. 

Lombrose,  Vierge,  1»'  dot. 

Lonier,  patron  du  deui  TUIages  de  ton  nom,  en 

Bourbonnais  ;  c*est  peut-être  le  m.  queSC.  Léomer. 
Lonart«  Solitaire,  15  oeL 

Longils,  Abbé  de  Boisselière. 
Longin  d^Afrique»  2  mai. 

Longin  d*Arménie,  24  juin. 

Longin,  M.  à  Ces.  en  Capp.  |*r  sept. 

Loi  gin  de  Marsei  le,  21  juil. 

Longin  de  Mcumé  lie.  24  avril. 


Longin,  Et.  de  ViTiers,  11*  du  nom. 
Longis,  Abbé  au  Mans,  13  jaav.  et  2  nril. 

Longisde  Cappadoce,  15  mars. 

Lop,  bon.  à  Joarre,  le  m.  que  S(.  Leu,      1*'  sepu 
Lor,  Abbé  de  Sl.-Julien  de  Tours,  1*'oet 

Lorge,  M.  aT.  autres.  {  nart. 

Loriiiel,  patron  d'une  église  au  dioc.  de  St.-Brieoc 
Lors,  patron  d*un  prieuré  ei  d*uite  paroisse  lo  dioc. 

de  la  Rochelle. 
Lotaire,  Comte,  M.  en  Saie,  i  (ér. 

Lotein»  Prêtre  et  Moine»  1*^  q«v. 

Lotbier,  29  mai. 

Lou,  M.  av.  Epain,  25  oa 

Louant  ou  Louent,  patron  d^une  Tillag:  de  son  nom, 

près  de  Cliinon,  23  jan? . 

Loubèce  (Ste),  dont  une  ^lise  porte  le  nam,  préi 
*  de  Libourne, 

Loubers,  M.  à  Saragog^e»  tt  jiin. 

Louboir,  dont  une  abbaye  poHaii  le  nom,  au  diocéte 

d*Aire. 
Loudatn,  bon.  près  de  Strasbourg,  12  ih. 

Louet,  patron  de  plusieurs  Tillages  de  son  aon  en 

France. 
Louève,  Reine,  bon.  à  Sentis,  29  od 

Louis  Alemand  (le  Bieuh.) ,  Cardinal,         20  sept 
Louis  Bertrand,  9  oa 

Louis  de  Bloia  (le  Bienb.),  7  jaur. 

Louis  de  Cordoue,*  50  arril. 

Louis  de  Conaague,  Jésuite,  21  jtiia. 

Louis  de  Crenade,  51  déc 

Louis,  lils  de  Charles  If,  roi  de  Sicile.  Evéqnede 

Paroiers,  mort  sur  la  fin  du  xui«  siècle. 
Louis  de  Marseille,  le  même  que  Louis  de  Tooioose. 
Louis  (le  Bienh.),  16  lepL 

Louis  de  N.ingasach»  5lev. 

Loui  j  de  Toulouse,  19  août  et  10  Mr. 

Louis,  Roi  de  France,  25  aoôt. 

Louise  (la  Bienh.),  dite  des  Âlberton^t        S*  j^* 
Loul  d*Evrettx,  ISaoûu 

Louuiaze,  la  même  que  Léomaie. 
Loup  d*Anger8,  17  ad. 

Loup  de  Bayeox,  28  mai  et  23  od 

Loup  de  Bergame,  9  jsia. 

Loup  de  Mourgogue,  16  \m 

Loup  de  Cappadoce»  14  od. 

Loup  de  CbÂions,  tl  janr. 

Loup  de  Limoges,  2i  Bâi* 

Loup,  Evéqne  de  Lyon,  25  se^i. 

Loup,  Evêque  de  Ratisbonne,  ApÀtrede  rEscUvooie, 

Mar.yr  co4SI. 

Loup  de  Sens,  1*'  s^ 

Loup  de  Soissons,  i9«)n 

LoupdeTroyeSy  S9J(h1. 

Loup  «le  Vé  one,  Evêque,  S  ^ 

Loup  TËsciave,  le  m.  que  St.  Luppe. 
Lourgesil,  le  m.  q.  St.  Luiigils,  3  lînl* 

Louihain  ou  L.outhiern,  Ev.  régionnaire  e&  Bttit 

gne,  bon.  à  Paris. 
Louiliiers,  Ablié  en  Connacie,  SSitr'* 

Louvant,  Abbé  de  Saint-Pnvat. 
Louvèce,  la  mémo  que  Lou;  ^e. 
Louveins,  Curéf  15  ^ 

Lou  vent,  2^/*^ 

Lover,  Evêque  de  Séei,  1$  J^ 

Lubaifi,  Abbé  en  Tonraine,  25  pn^* 

Lubin,  Evêque  de  Chartres,        1 1  mars  et  15  Mji 
LucCasail.  KojfeaCasail. 
Luc  d'Annento,  "^ 

Luc,  Abbé  en  Calabre,  1"  ^ 

Luc  de  Perse,  Martyr,  2**'"* 

Luc  de  PiaisiBce,  Moine  de  Salot-Savui. 
Luc  rEvangéliste,  <j<* 

Luc  TAncien,  •^ 

Luc  le  Jeune,  ,/x 

LucleSiylite,  }^f^ 

Luc  pour  Lucius,  'J  *?r' 

Lucain,  bon.  k  Paris,  h  août  et  20  «ci 


mi 
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LocaOf  Et.  de  Briien,  mort  en  4i4. 

Lttcaii,  Et.  bon.  à  Bellumi,  30  juillet. 

Lucar»  Etéque  en  Sardaigo^i  S  mai. 

Lacas,  13  sept. 

Lucas  de  Carbone,  le  même  qut  Luc  dMIarineulo. 
Lucas  de  Stère»  le  m.  q.  Luc  le  Jeune. 
Lucas  d*Elboa,  le  m.  q.  Lue  TAncien. 
Lucas  (le  Bienb.),  Moine  de  Si.-Savi»  de  Plaisance, 

où  Ton  bonore  ses  reliques. 
Luce(le  Vén;,  de  Tordre  de  Sainl-Fraoçoit,  ISavriL 
Luce,  Pape«  4  mars. 

Luce  d*Andrinople,  il  fév. 

Loce  AonœuSy  Eféque  de  Mayence,  Martyr   en  34i. 
Luce,  Evoque  d'Orange  et  Martyr  dans  les  premiers 

siècles. 
Luce,  Martyr,  23  mai. 

Luce,  M.  a?  •  St.  Némésien,  10  sept. 

Luce,  Vierge  et  Martyre,  13  dèc. 

Luce  de  Nanti,  Helig  en^e,  13  nov. 

Lucëe«  Vierge  et  Martyi^,  24  et  25  juin. 

Lueenee,  Vierge,  dont  la  ch&«se  est  à  Provins,  en 

résiise  coll^iale  de  Saint-Quiriace. 
Lodffits.M.  en  Afrique,  5jaBT. 

Lucide,  Evèque  de  Vérone,         }6  avril  et  31  oet. 
Lucie  de  Campanie,  Martyre,  6  juit. 

Lucie  d*Eco8se,  Vierge,  20  sept. 

Lucie  de  Rome,  16  sept. 

Luciede  Tliessalonique,  b  même  que  Lucée« 
Lucie  de  Valcadare  (la  Vén.),  12  janv. 

Lucien  d'Afrique,  13  janv. 

Lucien  d*AnLioche,  7  junv. 

Lucien  d'Anuénie,  Martyr,  dont  il  y  a  des  reliques  à 

Messine. 
Lucien  de  Beauvais, 
Lucien  de  miras, 
Lucien  de  N  icomédie, 
Ijttcien  de  Rouie, 
Lucien  de  Sarilaigne» 
Lucien  deT(»mes, 
Lucien  de  Tri  poli  « 
Lucien  11*  du  nom.  Et.  do  Viviers. 
Lucien  l'Africaîii,  «  !•'  fèv. 

Lucieose,*  Martyre,  27  fév. 

Lucifer,  Ev.  de  Caillari,  2  et  20  mai. 

Lucil,  évèque  de  Vérone,  31  oct. 

Locllle  d'Afrique.  M^  •,  1  b  lèv. 

Ladlie  de  Campo-Vhccino,  Martyre,        25  août  et 

31  oct. 
29  juil. 

3  juin. 
21)  oct. 

«  30  juin. 

3  mars. 

4  juil. 
ISOéc. 

3  oct. 

2  mars. 

24  fé?.,  25  mai  et  18  oct. 

3  déc. 
6  mai. 

5  déc. 
29  oct. 
10  sept. 

15  mars. 
25  oct. 
15  fév. 
Locius  de  Noiie,  Solitaire,  près  d'Alexandrie. 
Lutins  rAposiolique,  le  m.  que  Luc,  22  avril  et  10 

sepL 
Lttciiis  le  Martyr,  8  et  18  fév. 

iMcm  le  Rfiniain,  l«r  uéc. 

Lucius  le  SénateiT»  20  aoâf. 

Locius  le  Tierçaire,  le  m.  que  Luce  (le  Vén.),  13 

avril. 
Locrèce,  Vierge,  M'*  en  Espagne,  23  nov. 

Lndan,  patron  d'un  village  de  son  noOi  en  Alsace. 
Lttdardt  bon.  à  Soissons,  28  oct. 


8  janv. 
7  juil. 
f}  uet. 
|0  mai. 
S8  mai. 
27  mai. 
24  déc. 


Locille  de  Rome,  Martyre» 
Loeillien,  M.  ^  Uyxance» 
Ludn,  M.  en  Lucanie» 
Lueine,  (Ste), 
Luciole,  M.  en  Afrique, 
Lttcita6>  M.  à  Madaure, 
Locius  d^Afrique, 
Lucius  d*Alexaiidrie, 
Lucius  de  C»ppadoc<}, 
LueiosdeCaithage» 
Lucius  deCoiie, 
Lucius  ce  Cyrène, 
Lucius  de  Glocesieri 
Lucius  de  Lucanie, 
Locius  de  Membràe  ; 
Lucius  de  Nicomédle, 
Lucius,  M.  à  Rouit, 
Lucius  de  Terni, 
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Ludevicb  (le  Vén.),  0>mie, 
Lngder,  Ev.  de  Munster, 
LudmillV,  Duchesse  de  Bolième, 
Ludoir  de  Corvey, 
Ludolf  de  Ra^zebourg, 
Ludolf  (le  Bienb.),  Ev.  d'Urbtn, 
Ludre,  bon.  en  Berri , 
Luftoide,  Vierge, 
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24  sept. 
26  mars. 
16  sept. 
13  août. 
29  mars. 
20  janv. 
!«'  nov. 

,    - -o-»  22  janv. 

Lugesne,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Cbam- 

pagne. 
Lugil,  Abbé,  4  août. 

Lugle  et  LugUen,  23  oci. 

Luguzon,  bon.  en  Suisse,  13juiL 

Luidbard,  le  m.  que  Letard,  7  m:)L 

Luitburgc,  Vierge,  30  ddc. 

Lttitpurge  (li  Bienb.),  Rel'^ieuse,  28  fév. 

Luitprand.  Prêtre  à  Milan,  6  janv. 

Luitwin,  Ev.  de  Trèvei<,  20  sept. 

Lui  ou  Lille,  Arcb.  de  Mayence^      15  oct.  etl*' 

nor. 
Lnmague  (la  Bienh.),  4  sept. 

Lumier,  Ev.  de  Cb&lons,  30  sept. 

Lumine,  honoré  «u  dioc.  de  Nantes. 
Luniiué,  patron  d*unc  éi^iise  en  Bretagne. 
Luroinose,  louée  par  St.  Ennode,  0  mal. 

Lunaire  ou  Léouore,  honorée  en  Bretagne. 
Lunaise,  honorée  en  Berri. 
Lupède,  Abbé,  2  sept. 

Luperce,  patron  d*nn  village  de  son  nom,  au  dioe« 

de  Cbaitres. 
LMpère,  Ev.  de  Vérone,  15  nov. 

Luperque  de  Léon,  30  oot* 

Luperque  de  Saragosse,  16  avril. 

Lupicin,  Abbé  de  Condat,  21  mars. 

Lupicin  de  Lyon,  3  fév. 

Lupicin  de  Vérone^  22  et  31  mai. 

Lupicin  de  Vienne,  14  déc. 

Lupieo,  l«fj«il. 

Lupin,  bon.  à  Carcnssonne,  SOavriL 

Lupiie,  Vierge  en  Irlande,  27  sept. 

Luppe,  M.  à  Sirniicb,  23  août. 

Luquèse  (le  Bienb.),  du  tiers  ordre  de  5ainuFran« 

çois,  mort  près  de  Pontgibons,  en  Toscane. 
Lurecb,  Ev.  en  Irlande,  17  fév. 

Lutgarde,  Religieuse  ciiiercenne. 
Lntbard,  0»mte,  bon.  à  Clèves,  I5  aepL 

Luiice,  bon.  à  Rome,  par  ies  reliques. 
Lutwin.Voyes  Luitwin. 
Luxan,  le  m.  que  Lucan. 

Luxore,M.,  21  août. 

Lux,  patron  d*une  église  en  Bretagne. 
Ly,  bon.  en  Cbamfiagne,  14  sept. 

Lybose,  Evèque  et  Martyr,  24  déc. 

Lycarion,  M.  à  Hermopolis,  7  Juin. 

Lyde,  M.  souVDaxa,  27  déc. 

Lydie  (la  Vén.),  3  août, 

Lydie  llllyrienne,  27  mars. 

Lys,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Languedoc. 
Lysimaque,  Martyr,  9  mari. 

M 

Maarès,  Martyr  en  Perse,  sous  Saper,  en  346. 

Mahile  (la  Ven.),  de  la  maison  de  Simiane,  morte  k 

Apu 
Mabyn,  patron  d'une  église  dans  la  Cornouaille  en 

Angleterre,  ' 
Macaire  d'Alexandrie,  2  J^nv. 

Macaire  d*Arniénie,  5  sept. 

Macaire  de  Comniinge^,  le  même  queMac&ry. 
Macaire  de  Cypre  (le  Bienb.},  Roi,  11  déc. 

Macaire  d'Ecosse,  12  nov. 

Macaire  de  Gand,  10  avril. 

Macaire  d'Eeypie,  Abbé,  !•',  2  et  15  janvier. 

Macaire  de  Jérusalem,  10  mar3, 13  août. 

Macaire  de  Lyon,  2  juin. 

Macaire  de  Pélécètes,  |«r  avril 
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Ilacalre  de  Péira,  20  Jnîn. 

Macaire  de  Phrygie,  Martyr,  48  jiiilt. 

Ilacaîre  de  Ra?eiine,  le  niéroe  que  Martyre  de  Ra* 

venne. 
Macaire  de  Syrie,  Mariyr,  42  août. 

IJacnire  (le  Yen.)  de  Wurzbourg,  I*^  Abbé  de  St. - 

Kilien,  mort  versllOU. 

Macaire  dX)asts,  M.,  93  jauv.  et  20  déc. 

Macaire  le  Narivr.,  6  sept. 

Macaire  le  Sioaite,  massacré  par  les  Sarrasins,  après 

iu  14  janvier. 
Macaire,  Martyr  k  Rcme,  28  fév. 

Maca  re.  Voyez  Macar.  • 
Macalin,  le  ménie  que  Macalein. 
Macaone,  M^*  avec  autres*  15  déc. 

Macar,  M.  à  Alexandrie,  50  oct.,  8  déc« 

8  avril. 


!•'  mai. 

21  jaiiv. 

15  août. 

27ocl. 

27  mars. 

12  sepl. 
25  avril. 
13  ninrë. 

24  janv. 

25  avril. 


13  juillet. 

3  sept. 
15  mars. 
17  avril. 

4  août. 


Macarie,  Martyre, 
Macarly,  Irlandais» 
Macary,  Evè«iue, 
Maccalein, 
''laccartbin,  Evé<|ue, 

lacduacb.  Solitaire, 

lacé,  Cbrdelier  enOerri. 

lacédo,  Martyr , 

Macédon,  le  uiéme  que  Macédo, 
Macétione  de  Comopolis,  M., 
llacédone  de  Con>taRtinople, 
^f  acédone  de  Nicomédie, 
fiacédone  le  Critopbage, 
Macbaud,  Evèque, 
Maclaud.  Vovez  Malo. 
Maclonge.  Voy^xMalo. 
Maclou.  Voyez  Malo. 
Macnez, 

Macoise,  Et.  de  C'^nneribe, 
Macolde  (  la  Vén.), 
Macor,  Martyr, 
Macorat,  Martyr, 
Macoux.  Voyez  Malo. 

Macre,  Martyre,  6  janv.,  2  mars,  31  mai,  11  juin. 
Macrine  (la  Bienb.),  aïeule  de  St.  Basile,  14  janvier. 
Macrine  d*Ëspagiie,  compagne  de  Ste-Pécbinne, 

bon.  à  Saint-Maiir  de  Paris. 
Macrine,  sœur  de  St.  Basile,  19  juiil. 

Macrir«,  bon.  corn.  Ëv.  par  les  Bénédicliiies  des 

Macbabées  de  Cologne. 
Macrobc  d*Arri(|ue,  Martyr, 
Macr«ibt!  de  Dumas,  M., 
Hacrobe  de  Scylbig,  M., 
Macrobe,  Martyr, 
Maciafléde,  la  même  aue  Maflée, 
Macuda,  patron  d*une  église  en  Momonie. 
Macull,  Evèque, 
Madeleine.  Voyez  Marie^Magtleleine. 
Madcigode,  pairunne  du  Yigeo  h  en  Limousin. 
Maden,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Bretagne. 
Mad«Tnieii,  Evèq.  de  Reims,  30  avril. 

Madir,  Martyr,  S  mars. 

Maduif,  invoqué  aux  Litanies  de  Nanies. 
Mafalde  {U  Dinnli.),  Relue, 
Mafaude  (la  Véii.), 
Maflée  (la  Ven.), 
Alagdatètes,  Martyr, 
Maglalve,  Evèque  de  Verdun,  mort 
Magdégisile,  Ermite. 
Magdeleine-Albrici  (la  Yen.),  Abbesse  de  Brunal, 

près  de  Cûme,  morte  en  1 165. 


l^fév. 

20  juillet. 

13  sept. 

15  déc. 
13  mars. 

25  avril. 


7  août. 

2  mai. 

13  mars. 

12  juin. 

eu  7t>2. 


Afagdelcinc  de  Pdzzy, 


25  mai. 


Magdeleine  Panatieri  (la  Bicnli.),  Vierge,       14oct. 

Magder,  Abbé,   -  28  noûi. 

Magin,  Martyr,  25,  29  août. 

Magine,  M.irtvr,  3  déc. 

Blagloire,  Evèque,  24  net. 

Ifagnance  ou  Magnencr,  2G  nov. 

Magne  d^Avignim,  18  août. 

Magne  de  Favahère,  Martyr,  19  anùt. 

Magne  de  Fossomb  one,  4  févr. 
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Magne  de  Milan,  1*'  et  5  uot. 

Magne  de  Rome,  Martyr,  6  ai^i] 

Magn«î  de  Terni,  45  f^/ 

Magne  d'Oderzo,  $  t^^^ 

Magne,  Martyr,  ftr  'y^^ 
Ma^nerice,  Archevêque  de  Trêves,  mort      en  596! 

Magnier,  patron  d*uii  village  de  son  nom  ea  Ath 

vergne. 

Magiiisse,  le  m.  queMacnice,  Siept 

M'gorien,  i^^M, 

Maguiwsaque,  lOnw, 
Mabâriie,  la  même  que  Marguerite. 

Maharsapor,  Martyr,  fl  dov 

Mahaui  (Stei,  u^^, 

Mabé  (le  Yen.),  a  ««». 
Maboul,  patron  d*une  église  au  diocèse  de  Suit* 

Bricuc,  le  même  que  St.  Malo. 
Maboul,  le  même  que  St.  MalOé 
Maian,  bon.  en  Bretagne. 

Maibeu,  UJMf. 

Naieul,  Albë,  u  nuL 

Maigneric,  Ev.  de  Trêves,  ÎSjmlf. 

MaÎKrin  ou  Mégriii,  1  ;  scm. 

Maillard  ne  Ycu.),  Ilmai.nirril. 

Maimbeuf,  i^^i 

Maime  ou  Maxime,  patron  de  plnsienrs  vtTagesda 

son  nom,  en  Provence,  eo  Péiigord,  en  RouerrûS 

et  en  Bretagne. 
Mainaud,  le  m.  q.  Uaing  de  Fuessen. 
Mainbode,  Martyr. 

Mainfroy  (le  Vén.),  «jn 

Maing  d*Aiicyre,  Martyr,  4wp. 

Maiiig  de  Fues^ten,  6  H^. 

Maln^ des  Orcades,  UjuI. 

Mainier  ou  Maynier,  patron  d^iioe  égU.^)  au  diocési 

de  SarlaL 
Maire  ou  Mary,  ou  May. 
Maisi  nçol,  le  m.  q.  Maxentiole. 
Maixence.  Voyez  Mes^ence. 
Maixent,  le  m.  q.  Mcsseul. 
Majas,  l«rJBia. 

Majt'ure,  Il  fier. 

Major,  Martyr,  15  iér. 

Majorin,  le  m.  q.  Malerîn. 
Majoriqiie,  Martyr,  6  ééf. 

Malacbie  dirlande,  2  et  3  otr* 

Malacliie  le  Propbèle,  U  Cér. 

Malacbion.  Voyez  Alapbion. 
Malard  (Vén).  Ev.  de  Cbarires,  mort        vers  W- 
Malcalèiie,  Abbé  de  Vassor. 
Maich  de  Maronie,      *  31 1^ 

Malcb  de  Talesline,  M.,  S8  sur». 

Malcb  d*Epbêse.  le  m.  q.  Jamblique. 
Maicbie,  Vierge,  Martyre,  ÎOrr. 

Malcoline  (le  Vén.),  lioi  d*Eco8se,  en  l097,liOA»ré 

à  i*Escurial,  pr^  de  Madrid. 
Matée,  Sontaire,  Uoct 

Mileiin,  Ev.  d*Acqui,  17iii«- 

Malmon  ou  Mcliiion ,  successeur  de  Su  Malo,  M 

une  église  de  Bretagne  porte  le  nom. 
Malo,  qu'on  pense  être  le  même  que  St.  IbcbNi 

H)u  Maclou,  ou  Maclonge,  ou  Macoux,  ou  th^* 

ou  Mabout;  il  y  a  en  France,  sons  ces  dims 

noms,  des  villes,  bourgs  et  villages,  où  il  est  h  ' 

noré  le  15  novembre. 
Malon,  patron  d*un  village  de  soi  nom  eo  Bre* 

tagne. 
Malou,  Prêtre,  î^«** 

Malque,  ù  m.  q.  Maicbie.  ^^    ., 

Mali  ube,  Ermite,  ^^*T; 

Maltin,  patron  d^une  église  de  Sbntpshire  ea  v^ 

gteterre. 
Maliiel,  bonoré  près  d'Annonay,  en  Vivarals. 
M.tnian^   patron  U*uu  village  de  son  nom  en  v^"* 

Manie,  Martyre,  ^  ^' 

MameiUie.  r  oyes  HammeUbe. 
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ttamert  d*Aiiierre,  58  mtrs,  20  aTrit. 

Manierl  de  Vienne,  Il  mai. 

MaiûerUn,  le  in.  q.  Mamert  d*Auxerre. 

Il-iinès,  patron  da  diocèse  de  Longres,  17  août. 

llamet  ou  Hanimè»,  iion.  à  Ilavenne. 

Mamet,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  noin^  en 

Périgord,  en  Auvergne  et  en  Languedoc. 
Mamiol,  bon.  dans  uo  canton   du   diocèfe  d*A- 
'    miens. 

Mainiliej),  Evéqne»  16  juin. 

Mamilian,  Uartjr,  12  mars. 

Mainille,  honorée  autrefois  près  de  Jérusalem, 
àliimille  ou  Manille,. M.,  8  mars. 

Mammaire^  M.  en  Numidie»  iO  juin. 

Mammaire,  H.  en  Pbrygie,  G  nov. 

Ilarome»  Maityr,  29  avril. 

Mammehbe,  llartyre^  5  et  17  ocL 

Mammère,  Martyr»  14  mars. 

Mamurre,  Martyre,  28  fév. 

Mamyque,  Martyre,  26  mars. 

M^in. 

Manalien,  24  mai. 

Manaride,  Diaconesse,  honorée  autrefois  près  de 

Gaza  en  Palestine. 
Manat,  le  m.  q.  Namase,  17  nov. 

Manaho,  Vierge,  Martyre,  13  nov. 

Uanços,  15  c:  21  mai* 

Nandales,  Martyr,  10  juin. 

Mandé  ou  Meen,  Solitaire,  18  nov. 

Mandèle,  16  »('A . 

Mandrter,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Pro- 

veiicp. 
I^ane,  Kvè^iue,  3  sept. 

Matière,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Age- 

nuis. 
Mauetto,  Servite  (le  Btenk.),  20  août.. 

Mange.  Vouez  Menge. 
Mangors.  Voyez  Mengors. 

Manne  ou  Mennc,  Vierge,  5  oct. 

Manuée,  Martyr,  i7  août. 

Mannel ,  patron  d*une  église  au  diocè  e  de  Péri- 
gueux. 
Mans,  comme  on  dit  à  Abbevire,  on  Masse,  corr.me 

on  dit  4  Boulogne-sur-Mer,  dont  le  corps  fut  trouvé 

àVlme,en954. 
Maosuet  d*Alexândrie ,  30  déc. 

Mansuet  d^Asufène,  lilvéiiue,  6  déc. 

Mansueide  Milan  (Vén.),  19  fév. 

Mansuet  de  Toul.  YoyeM  Mansuy. 
Mansuet  d*Uri(  e,  M. ,  28  nov. 

Mansuet,  Et.  de  Trêves,  Pan  173. 

Mansuy,  Ex*  do  T«^u  ,  3  sept. 

Manuel,  Arcb.,  20  et  2i  janv. 

Manuel,  Waryr,  19  juin. 

Manvieux,  Ev.  de  Bayeux,  28  mai. 

Manzc,  bonorée  en  l*lle  de  Corse. 
Map>nlique,  Martyr,  17  avril. 

Mapril,  Martyr,  22  août. 

Mar,  Kv.  de  Ti  ôvcg,  26  janv. 

Marane,  Recluse,  Sa^ût. 

Marbedon,  11  sept. 

M^rc  rEvangélIsta,  24  mars,  25  avril. 

Mai  c  d'Afrique,  15  déc. 

Marc  d'Autiuclie,  M.,  16  nov. 

Marc  d'Aréilmse,  29  mars. 

Marc  d'Aline,  28a»ril. 

Mate  de  Campanie,  !•'  sept. 

Miircde  Cellies  (Véo.),  Soliuire,  mentionné  par  Pal- 

lide. 
Marc  de  Figline.  25  oct. 

Marc  d*£gypte,  SoliUire,  5  mars. 

Marc  de  Jérusalem,  22  oct. 

Marc  de  Lucère.  14  juin. 

Marc  de  M<  nie-Massico.  le  m,  q.  Marce. 
Marc  de  Mont-Tbracè»,  Soliuire,  en  Libye. 
Marc  de  Nicée,  13  mars. 

Marc  de  Pbénicie»  le  ro.  q.  Jean  Marc. 


Warc  de  Pisidîe,  22  nov. 

Marc  d'Eques,  43  oct. 
M  irc  de  Sinal  (Véo.),  Moine,  disciple  du  Vénérable 

Gérard. 

Mare  de  Snrrente,  M.,  19  mars. 

Marc  de  Triesie,  Diacre,  10  maL 

ITarc  et  Marcellien ,  M'S  18  juin. 

Marcel  Marcien,  M'«,  4  oct. 

Marc  et  Mucien,  M'*,  3  juill. 

Marc  et  Robustien,  M'*,  SI  aoûC 

Marc  et  Ruflnien,  M'*,  16  nov. 

Marc,  Ev.  de  Trèv«»8 ,  Pan  274. 

Marc  le  Berger,  M. ,  21  d  28  sept. 
Marc  le  Sinaite,  massacré  par  les  Sarrasins,  r^prèt 

le  14  janv. 

Marc  le  Sounf,  2  janv. 

Marc,  M.  à  Saint-Calendion,  20  nov. 

Marc,  Pape,  7  od. 

Marcan,  patron  d^n  village  de  son  nom  en  Bre- 

tagne. 
Marco  de  Monte-Ma<isico,  le  m.  q.  Marc 

Marce  de  Palestine,  M^e,  5  cl  6  juin. 

Narce  de  Sicile,  la  m.  q.  Marcie  de  Syracuse. 
Mitrce,  I*'  Evèque  de  D.e. 

Marre,  bon.  en  Canipanie.  21  oet. 

Marceau,  M.,  29  Juin. 

Marceiumes,  14  juill. 

Marcel,  Arcb.  de  Bourges,  mort  en  337. 

Marcel  d*Afrique,  M.,  19  fév. 

Marcel  d*  A  pâmée,  14  août. 
Marcel  d*Arffenton.  1c  m.  q.  Marceau. 

Marcel  de  Capoue,  M.,  6  oeC. 

Marcel  de  Cbàlons,  M.,  4  sept. 

M.ircel  de  Cordoue,  M.,  27  juin« 

Marcel  de  Die,  9  avril. 

Marcel  de  Numidie  (Véu.),  26  nov, 

Marcel  de  Paris,  l«^  et  5  nov. 

Marcel  de  Trêves ,  4  sept. 

Marcel  et  Apulée,  M^«,  7  oct. 

Marcel  rAlcémèle.  29  déc. 

Marcel  le  Centurion,  50  oct. 

Marcel  le  Diacre,  M.,  20  oct.,  2  déc. 

Marcel,  M.  à  Saint- Elpide,  16  nov. 

Marcel,  Pape,  16  Janv.,  26  avril. 

Marcelin,  Ev.  d*Ancdne,  9  janv. 

Marceline,  Vierge,  17  juill. 

Marcelle  d'Alexandrie,  M'«,  28  juin. 

Marcelle  de  Rome;  Veuve,  31  janv. 

Marcellcin,  Evoque,  13  mai> 
Marceilien  d*AUin,  Solilaîrc. 
Marcellien  d*Anxerre,  le  m.  q.  Marcellela. 

Marcellien  de  Rome,  18  juin. 

Marcdlten  de  Tivoli,  29  mai. 

Marcellien  de  Toscane,  ^          9  août. 

Marcellien  de  Touraine,  *          25  oct. 

Marccllin  de  Cartbage  (Vén.) ,  6  avril  et  13  sept. 

Man  ellin  de  Cordoue,  M  ,  27  juin. 
Marccllin  de  Deventcr,  le  même  que  Mu^ceaumes. 

Marccllin  d*Ëmbrun,  13,  20  avril 

Marccllin  de  Ravenne,  5  oct. 

Marccllin  de  Rome,  2  |uin. 

Marccllin  de  Yellay,  7  jnin. 

Marcellin  d*Oinbrte,  Martyr,  {•*  Juin,  9  août. 

Marccllin  et  Macrobe,  M'*,  7  mai. 

Marcellin  et  Satule,  M^*,  2  avril. 

Marccllin ,  Ev.  do  Piiy,  8  juin. 

Marcellin  rEufant,  M.,  2  janv. 

Marcellin  le  Tribun,  27  aoAt. 

Marcellin,  M.  avec  aut.,  20  nov. 
Marcellin.  Pape,  le  ni.  q.  Marcel. 

Marcellose,  Martyre,  20  mal. 
Marcesiiic  (Sle). 

Marcel,  patron  d*un  village  do  son  nom  en  Lan* 

giiedoc. 

Marcie  d^Afrique,  M'*,  3  m.irs. 

Marcie  de  Campanie,  M***,  2  ju  fl. 
Marcie  de  Ces  irée,  la  vu,  q.  Marce  do  Palestine. 
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MArcie  de  Syracuse,  H'«,  21  juin. 

Mnrcien  d* Afrique,  M.,  4  janv. 

Marcien  d'Apt,  23  et  i5  août. 

Marcien  de  Rénévent,  Evéqiie  de  Fricento. 
Marcen  de  C>lcide, Solitaire,  loué  par  Tiiéodnret. 
Marcien  dp  Cyr,  2  not. 

M»rcicn  d*E(;ypte,  iS  juin. 

M:ircien  de  rÀntiplionèfe«  9  août. 

M»rcien  de  Nlcnme«lie,  M.,  26  ocl. 

Mnrrien  de  Pampelune,  50  juin. 

Mnrcien  de  Ravenne,  2i  mai. 

Marcien  de  Syracuse,  H  juin. 

Marrien  de  Tlirace,  10  nov. 

llnrcieo  deTortone,  27  féT.,  6  et  27  mars. 

Itarcien  d'Etrurie .  M.t  16  sept, 

rfarcien  di»  Vénafre,  il  juin. 

lfarciend*néracléo,  M.,  26  mars. 

«Inrrien  d'Icône,  M.,  i\  jtiill. 

ilarcien  le  Cmnlre,  M.,  25  oct. 

llarrien  TEgyplien,  M.,  \  oct. 

Slarcien  rExocntacéle,  10  janv. 

Harcienno  d*Aiby,  Vie r{re,  5  nov. 

ilarcienne  de  Grèce  (la  Bienh.),  2^  mai. 

Marcienne  de  Maurlianie,  Vierge,  9  Janv.,  il   et 

42  juin, 
ilarcîenne  de  Pont,  V.,  48  août. 

Narcilien,  patron  d'une  pnroîsse  à  Venif^e. 
slarcion ,    martyrisé   avec    Sie    Euoomie  <^t  Ste 

Sophie. 
Marcodî,  patron  d*une  eommanderic  de  Malie  en 

Itilie. 
llnrcoliu  (lo  Dienh.),  Dominîrain»  24  janv. 

Marcôrs  hon.  près  de  St.- Bertrand  de  Comminges. 
ilarcou  ou  Marcouf,  i«r  mai. 

Marcuola,  le  m.  que  St.  Ifermagore. 
Marcy,  patron  de  Londéon  en   Sa  jiton;;e  ;  on  croit 

que  cVsi  le  même  que  Mars  d*Anvergne,  i3  avril. 
Mard,  uu  Mars,  ou  Marz,  le  même  que  St.  Médnrd. 
Mardaire,  Martyr,  13  déc. 

Mardalée,  Abbé,  16  mai. 

MardoiuH  d*Aie,  M.,  24  janv. 

Mardoine  de  Mîc  ^médie,  M.,  25  déc. 

Mareabdes,  le  m.  que  Manabdes* 
Maréas  de  Per>e,  Evoque,  Martyr,        22  av.  10  oct. 
Maréas  de  Micoméi^ie,  12  mars. 

Marccq,  honoré  près  de  Moatdidier. 
Maréine,  Vierge,  22nof. 

Mares  de  Nete;»,  Abbé,  ^  jamr. 

Mares  de  Perse,  M..  27  mars* 

Margeain,  10  août  et  19  sept. 

Marg'-ts,  patron  d^uDeégttseto  dioc*  d'Iierford,  en 

Angleteire. 
Marguerite,  Vierge  et  martyre,  15  et  20  juill. 

Marguerite  d*Arbouze  (la  Vén.)t  16  août. 

Margnerile  de  Curtime  (la  Vén.),  23  fév. 

Ibrgncrite  d*Ecosse,  10  juin,  16  nov. 

Margnerile  de  Florence  (\\  Rienh.) ,  26  août. 

Marguerite  de  Louvain  (la  Bieiih.),  V.  et  M.,  2  sept. 
Marguerite  de  Médole  (la  Hienh.),  13avrd^ 

Marguerite  de  Moilunie  (ta  Vén.),  23  janv. 

Marguerite  de  Nevers  (la  Vén.),  5  sept. 

Marguerite  de  S  iv«'ie  (la  Bienh.),  23  nov. 

Marguerite  d'Sepiempétn  (la  Bienh.),         27  août. 
Marguerite  de  H  ngrie(la  Vén.),  18  el  28  janv. 

Uar^neriier Anglaise  {la   Vén.),  honorée  en  Velay. 
AlariatHle-',  Maityr,  9  avril. 

Marian,  So  itaire. 

Marianne  irAssyrie,  Vierge,  17  fév. 

Marie-Anne  de  Jésus  (la  Bienh.},  Vierge,     27  avriL 
Muiaiine  de iVrse,  Vierge,  9 juin. 

Marie,  la  tiés-baiuie  Vierge,  16  jmvier  et  15  août. 
M.irie  liaguè^^e  (la  Vén.),  28  mai. 

Marie  b  •nnean  (la  Vén.},  Veuve,  24  mars. 

Marie  Cléoiilié,  9  avril  et  19  juin. 

Marie  Cniisolaii  ice,  1*'  août. 

Marie  d*Ajolrin  (la  Vén.),  17  {nill. 

Marie  4*À!exandriey  Vierge,  18  juin. 


Marie  d'Antioche,  Vierge,  S9  mal 

Marie  d'Aqnilée,  Martyre,  17  joli. 

Marie  de  Bélhanie ,  13, 19  janv.  et  29  jaiU. 

Marie  de  Carthacre,  11  fé?, 

Marie  de  Ccrveillon  (la  Bienh.),  Vierge,       20  sept 
Marie  de  Cordoue,  lU*,  24  noî. 

Marie  de  CypreCla  Bienli.) ,  29  juiiv 

Marie  de  la  Cahèse  (la  Bienh.) ,  8  yt^. 

Marie  de  Mailié  (!a  Vén.),  28  man 

Marie  de  Néocôre,  Martyre,  1*^  por, 

Al  «rie  de  Suburre,  Martyre,  2  déc. 

Marie  de  Tarse  (la  Vén.),  Pénitente  à  Eges  en  Cili- 

cie,  mentionnée  par  leao  Mosch,  en  son  Pré  spi* 

ritncl. 
Marie  d*Ognies  (la  Vén.),  25  join. 

Marie  Egyptienne,  31  mars,  2,  9  et  29  iiril. 

Marie  Jacobé,  la  m.  q.  Marie  Cléopbé. 
Marie  la  Patricienne,  M'«,  9aott. 

Marie  TEllendigre  (la  Bienh.),  ISjoia. 

Marie  rilellespontinc;  29  oct 

Marie  Lumague  (la  Vén. j,  4  sept 

Marie-Magdeleine,  2ijuil. 

Marie-Magdeleine  de  Pazzi,  27  mai. 

Marie  S<iccos(la  Vén.),  de  Tordre  de  la  Merci,  lioao- 

rée  dans  une  église  de  Barcelone. 
Marie  Snyreau,  Abbef^se,  10  déc 

Marie  Victoire  Forniri,  Veave  (la  Bienh.)  «Uiept 
Marien  d'Afrique,  M.,  11  joill, 

Marieu  d^Auxerre,  *  20aTriL 

Marien  de  rotnbraille,  le  même  que  Margeaia. 
Marien  de  Manritinie,  M.,  17  Act 

Marien  de  Uatishonne  ( Véa.),  9  (év.  et  4  jùl. 

Marien  le  Lecicnr,  M.,  30 avril. 

Marin  d'Afrique,  M.,  10  jtii. 

Marin  d^Anazarbe,  M.,  8aoiii. 

Marin  d*Auxerre,  Ev.,  4  Mit 

Marin  de  Grislet,  bon.  au  dioc  de  Ratisboiuie. 
Marin  de  Lérins. 

Marin  de  Maurienne,  24  aor. 

Marin  de  Btmini,  5  et  4  sept 

Marin  de  Scandie,  E?.,  16j«l« 

Marin  de  Tomes,  M.,  5  joiL 

Marin,  Ermite. 

Marin,  (le  Vén.),  Efèqne  d*Ar1es,  nort  vers  320. 
Marin,  II*  évèque  de  Mayeoce. 
Marin  le  Sénateur,  29dée. 

Marin  le  Soldai,  M.,  l  ma». 

Marin,  M.,  en  Bavière,  15d0V. 

Marine  d'Alezandrle,  8  féf.,  18  Juin,  17  juiil.  « 

idée 

Marine  de  Gallîce,  ISjal. 

Marine  Escobar  (la  Vén.),  9  jm. 

Marine  Valhrine,  (la  Vén),  iSjû. 

Marinien  de  Rome,  M.,  17  jant.  et  1*'  déc. 
Maritfien,  hon.  près  de  Raveune. 
Maris  le  Persan,  le  môme  que  Marins  de  Ca'aiiifi& 
Maris  (le  Vén),  Sarrasin,  Moine  so«s  Eutliynie,  qii  ^ 

convertit  ;  mort  vers  Tan  451. 

Marins  d*Avenches,  51  déc 

Marins  de  Catabisse,  Martyr,  19  jair. 

Marinade  Lausane,  le  même  que  Marins  d'Avea* 

ches. 
Marins  de  Nicomédie,  Mart.,  H  •»*• 

Marins  le  Capi.aine,  marivrisé  à  Rome  sons  feispe' 

reur  Adrien.  ç^  ^; 

Maruiène,  Martyre,  ti  xL 

M  irnocb,  li.moré  en  Irlande,  ^"^ 

Marole,  Ëvéque  de  Milan,  23  tfrd- 

MaronleMaityr,  15f«?'' 

Maron  le  Solitaire ,  9*  H  fév.  et  14dec. 

Marosas  (le  Véii.),  originaire  de  Néehels,  Moiae  de 

Mont-Coryplie,  près  d*Antioche« 
Marotas,  Martyr  en  Per^,  27m»rs 

Mar«)ye,  la  même  que  Marie  d*Ognies.  . 

Marquard  (le  Vén.),  de  Tordre  de  Salnt-RWîÇ 

mort  ,  ^}^l' 

Marquard  le  Prémontrë  (le  Vén.)»  ^  ^ 
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Ibm'i,  patron  d*iiiie  église  en  BreiagiM. 
Man  d'Ascalon,  le  même  qu'Aréj. 
Uars  (TAutergne,  Abbé,  ^l*7v'* 

Mande  Bais,  ^h^^f\; 

Martale.Mariyr,  *^?^"*- 

liarsio,  AblM?,  *f  ocU 

llarse  d'Auierrois,  ^       4  ocl. 

Hartaoe,  «et  10  ocl. 

Màiibe,  mtessede  Notrc*Seigneur,29jiiill.  et  i7 ocU 
Marlbe  d'Asiorn,  V„  «i  el  «3  féf  • 

Maribe  de  Caiabisse,  Martyre,  i9  janv. 

Marthe  de  Cologne,  «0  et  2i  oct. 

Marthe  d'Egypte,  Uariyre,         ^  ,,  ,  2*  juin. 

Marthe  do  Muneiobase  (la  Vdn.) ,  Religieuse  pélopon- 

nésioie.  ^    .       .     , 

Maribe ,  inàre  de  St.  Stiudon  Siylite   le  Jeune, 

5  juilL 

Martial  d'Afrique,  Martyr,  3  janf. 

Martial  d'Ardée.  3  juin. 

Martial  de  Cordoue  If.,  iS  ocl.  et  9  noT. 

Martial  de  Limoges,  50  juio  el  1«'  juiU. 

Maniai  de  Nicomëdie,  M.,  13  mars. 

MarUal  de  Pëtra ,  Martyr,  16  féT. 
Martial  de  Poitiers,  le  môme  que  Marsiu. 

Martial  de  Porto,  Martyr»  2Î  août. 

Martial  de  Rome,  10  juiil. 

Martial  de  Saragosse,  Martyr,  '                16  avril. 

Maniai  de  Sinuîch,  Martyr,  15  juili. 

Martial  de  Spolète,  4  juio. 
Martial  de  Stain». 

Martial  de  Tomes,  Martyr,  27  mai. 

Martial  el  Amigoiie,  Martyrs,  IG  nov. 

Martial  et  Mitoii,  4  mai. 

Martial  rAfricain,  Martyr,  28  sept. 
Martial  le  Coiiresseur,  mentionné  dans  la  lettre  de 

Lucien  à  St.  Célerin. 

Martial  le  Martyr,  15nov. 
Mariien,  Âhbé. 
Mariignant,  patron  d*un  fUlage  de  son  nom  près  de 

Moutluçon. 

Martin,  lli«  abbé  de  Saint-Jouis  diocèse  de  Poitiers. 

Martin  Candide,  Et.  de  Chartres. 

Martin  (le  Bienlu),  CardlnaL 

Nariio  d^Afi  îque,  Martyr ,  3  déc. 

Martin  d'Aguirre,  5  fév. 

Martin  d*Alexandrie,  Martyr,  30  avril. 

Martin  d'Ariuurique,  bqn.  en  Basse-Bretagne. 

Martin  de  Drive,  9  août. 

Martin  de  Corbie,  26  nov. 

Martin  de  Diime,  80  mars. 

Martin  de  Porras  (le  Vén.),  3  nov. 

Martin  de  Saiutes,  le  m.  que  lesuiv. 

Martin  de  Saugnes,  7  el  S  mai  et  7  déc, 

Martin  de  Saure,  31  janv. 

Martin  de  Tongies,  21  juin. 

Martin  deToars.  il  no?. 

Martin  de  Trêves,  lOjuill. 

Martin  de  VertoQ ,  24  oct. 

Martin  de  Vienne,  1*'  juillet. 

Martin  d*llort,  20  sept. 

Martin,  disciple  de  St.  Martin  de  Tonrs,  Abbé  de 
rile*B:irbe,  ensuite  Archevêque  de  Lyon. 

M  «riin,  !«'  du  nom,  VI*  Evèque  de  Muyence, 

Martin,  !!•  du  nom,  Ev.  de  Mayence,  mort  en  378. 

Martin,  !!•  du  nom,  Er,  de  Trêves,  eu  310. 

Martin  le  SenI,  te  même  que  Martin  de  Vertoo. 

Martin  le  Voyageur,  le  même  que  Martin  de  San- 
glées. 

Martin  rileptacémète,  le  même  que  Mariinien  d'E- 
phèse.  27juUI. 

Hartiii-Mathiat,  5  fév. 

Martin,  Pape,  IC  sept,  et  12  nov. 

Martine,  Veuve,  !!'•,  !•'  et  30  janv. 

Mariinien  de  Como,  3  sept. 

Maninien  de  Milan  2  j  mt.  et  29  déc. 

Uaniuieii  dtiphèse.    '  27  juill. 

Martin'tcnde  Turin,  Mariy-,  %  déc 


SAl 

Mariinien,  Ermite  en  Palestine, 
Mariinien  et  ses  compsK.  M'>, 
Mariinien  TArmnrier,  Martyr, 
Mariinien  de  Rome,  M., 
Martory,  Martyr, 
Martyre  d*Abruue. 
Martyre  de  Comminget. 
Martyre  de  Ravenn**,  M., 
Martyre  le  Sous-Diacre,  M., 
Mariyrie,  Martyre, 
Marus,  Arcbev.  de  Trêves» 
Marulas  Evêque, 
Marvart,  Moine» 


ISfën 
9  déc. 
16  OCU 
2iuill. 
29  mai* 


18  et  20  juin. 
25  ociol». 
21  mai. 
en  465. 
4  déc. 
27  fév. 
Mary  de-Ya!-Benoit,  le  même  que  May,     27  janv. 
M&rj  de  Mauriac,  Solitaire,  8  juin. 

Marz  de  Soi^sons,  le  m.  que  St.  Médard. 
Masme,  Martyr,  12  juin. 

Mason  Icm.  queMausone,  1*'  nov. 

Maspicien,  ili«  Evêque  d*Albe,  siège  transféré  k 

Viviers. 
Masré,  patron  d  un  village  de  sen  nom,  pr^  de 

Monlauban. 
Massarie,  Martyre,  17  dée. 

Masse,  le  même  que  St.  Mans. 
Massède,  Martyr  en  Afrique,  21  fév. 

Massire,  patron    d*une  église,  au  dioc.  deLuçon. 
Massjrlitains,  les  m.  q.  les  Maiiilitains. 
Masiride,  Vierge. 

Maielin,  le  m.  q.  Si.  Malhurin,  I*'  nov. 

MatèlTt*,  Martyr»  15  déc 

Materne  de  Milan,  18  juill. 

Materne  de  Trêves,    18  Juill.,  14  sept,  et  23  oct. 
Materne,  Martyre,  2  juin. 

Maternien,  Evêque  do  Reims»  30  av. 

Maihiast  Araire,  24  fév. 

Mâihias  de  Cadan  (le  Bienh.),  H  mars. 

Mathias  de  Jérusa'em,  Ev«  M.,  SOjonv. 

Mathie,  patronne  de  Troyes,  7  mai. 

Mathieu,  Apôtre,  20  et  21  sept. 

Mathieu-Grégoire,  2^  sept. 

Mathieu  TAscèle,  18  sept. 

Mathieu  TErmite,  28  juill. 

Mathilile  ((a  Vén.),  4  nov. 

Matboéfle  Vén.),  Solitaire,  ordonné  prêtre  à  Magdol 

près  de  Péluse  eu  Egypte. 
Maire  ou  Marire>  patron  d*u»  village  de  son  noni  en 

Qucrcy. 
Matrienne,  honorée  près  d*Alby. 
Matrone  d*An(7re,  Vie  ge,  18,  29  mars. 

Matrone  d'Amioche,  Martyre,  16  nov. 

Matrone  d*Asie,  Martyre,  12  sept. 

Matrone  de  Constanlinople»  9  nov. 

Matrone  de  Papblagonie,  18  maL 

Matrone  de  1  arse.  Martyre,  20  mal. 

Matrone  de  Thessalonique,  Martyre,  15  mars. 

Matronien,  Solitaire,  14  dée. 

Maiibée(leVén.),  11  juin. 

Matthieu  Carrieri  (le  Bienb.),  7  oct. 

Matur,  Martyr  avec  autres,  2  juin. 

Maiurin,  1"  et  9  nov. 

Maïuiino,  Martyre,  27  mars. 

Maubert  de  Bourges,  mort  vers  91 1  • 

Maubert,  patron  d'une  église  à  Reignac,  diocèse  de 

Bordeaux. 
Mauberte,  Vierge  7  sept. 

Maudé,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Bre- 
tagne; 
Maudon .   patron  d*un  village  de  son  nom  en  Bre- 

lagne. 
Manfroy,  Chorévêqne,  honoré  en  Quercy,         4  oct. 
Maugand,  patron  d*un  \illage  do  son  nom  en  Bre- 

uigne. 
Mander  de  Lagny»  0  avril. 

Manger  de  Soignies,  le  m.  q.  Tincent. 
Maugiiille,  Solitaire,  30  mai. 

Mauillet,  honoré  au  diocèse  d'Usée. 
Maur,  Abbé,  15  janv. 
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Maurde  Biseîlles,  Martyr, 
Mâiir  deCësèiie, 
Blaur  de  Plaisance, 
Maor  de  Reims,  Martyr, 
Matir  de  Home,  Martyr, 
Maiir  de  Veniun, 
Maurde  Vérone, 
llaur  de  Hongrie,  Ev., 


97  juin, 
20]ant* 
49  sept. 
S2  août. 
l«r  août. 

Snovt 
%i  nov. 

i  déc« 


Mânr  dMsiiie,  Marlvr,  21,  ^  nov. 

Manr  i*Erinite  «le  Vén.)f  dont  .e  corps  est  lionoiéà 

liuy ,  dans  l*cglise  de  St.  Jean  rEvangéJisie,  mort 

'  en  ()80. 
Maur  le  Romain,  Martyr,  5  déc. 

Manr  le  Soldat,  le  même  que  Maurus, 
Maure  de  Beauvoisis,  Vierge,  12  nov. 

Maure  de  l*Arciiipel,  Vierge,  SU  nov. 

Maure  de  Ra venue,  Martyrci  13  fév. 

Maure  de  Thébaîde,  S  mai,  19  déc. 

Maure  de  Touraine,  Martyre,  14  Juill.,  25'  oct.  et  t2 

nov. 
Maure  de  Troyes,  Tierge,  21  sept. 

Maurèle  de  Ferrare,    le  même  peut-être  que  le 

suivant. 
Mauièle  d'Imola,  6  mai. 

Maurice,  Ablié,  5  oct. 

Maurice  d*Aganne,  22  sept. 

Maurice  d*A  pâmée,  Maityr,  27  déc. 

Blaurice  d*Arinénie,  M^irtyr,  10  juill. 

Maurice  de  Favariu  (le  Bieuh.),  20  mars. 

Maurice  de  Kernoét  (le  Btenb.),  20  sept. 

Mauri  e  de  Pignerol,  2i  avril. 

Maurice  de  llongrie(le  Yen.),  mentionné  par  Gérard 

Vossius. 
Mauris,  Religieux  de  Perdre  de  Ctteaux,        50  sept. 
Mauiicille,  Kv.  de  Milan,  5!  mars. 

Afaurille  d*Anger8,  13  sept. 

Afaurilte  de  Chartres,  16  mars. 

Maunlle  de  Rouen,  9  août  et  13  sept. 

Âlaurin,  patron  d*un  village  de  son  nom  dans  TAg  - 

ROIS. 

Mauronce,  Abbé,  9  janv. 

Mauront,  Lvéque,  18  oa. 

Muuroute,  Abbé  de  Mergbem 

Mauronte,  le  m.  q.  Morent  de  Bruel. 

Maurule,  Martyr,  12  nov. 

Maurus,  Soldat,  Martyr,  29  janv. 

Maiiiuie,  Prêtre,  en  Syrie,  23  jauv. 

Blausoiie,  Ev.  de  Mévida»  l*c  nov. 

BInuvé,  Ev.  de  Verdun,  4  ocL 

Blauvis,  le  même  que  ie  précédent. 

Mauxc  ou  Ma\ime,  ei  St.  Véuéraud,  Martyrs. 

IBlavile  (le  Rienh.),  Martyr,  4  jauv.  et  11  mal. 

Alaws,  Moine  irlandais,  2  sept. 

iilaxelende,  Vifrgs  Miirtyre,  13  nov, 

Maxence,  le  même  que  Muxens. 

Unxence  (Ste) ,  30  avril. 

MaxeiiA,  Martyr  à  Trêves,  5  oct.  et  12  déc. 

Maxenttole,  le  m.  q.  Mezenceul, 

«laxime  d*Abie,  l»iacre,  20  OCt. 

Ilaxiine  d'Acquiguy,  le  m.  q.  St.  Meu. 

Maxime  d^Afrique  (le  Vén.).  auteur  d*un  comput  ec- 
Ctésiasiique  donné  dans  TUranoluge  du  P.  Pétau. 

Blaxime  d\4lexau(lrie,  U  avril  et  27  déc. 

Maxime  d*Aiiiirinople,  15  et  16  sept. 

Max  me  d'Antioche,  25  janv. 

Maxime  d*A|*amée,  16  sept,  et  5U  oct. 

Maxime  d*Asie,  30  avril,  U  mai  et  28  sept. 

Maxime  d'Avignon,  dont  les  relique^  sont  en  une 
ch.isse  d*argeiit  sur  Je  grand  auiel  de  Notre-Dame 
de  Dums,  à  Avignon  ;  on  Tbouore  comme  Ev.  du 
lieu.  \ 

Maxime  d*Anvergne,  15  mai. 

Maxime  de  Br&>cia,  le  m.  q.  Masme^ 

Maxime  de  Byzance,  B  mal. 

M'ixitne  de  (^ppadoce,  16  nov. 

Uaxiiqe  de  Cap^,  17  août,  et  2  juill. 

Mjàiiuc  de  tiuusiauliaoi»le,  le  m.  q.  Maiimi^u. 


Maxime  de  Cumes, 
Maxime  de  Damas, 
Maxime  de  Grèce, 
Maxime  d*Egypte, 
Maxime  de  Jérusalem, 
Maxime  de  Slayencc, 
Maxime  de  Mauritanie, 
Maxime  de  Na  pies, 
Maxime  de  Noie, 
Maxime  de  Padoue, 
Maxime  de  Pavie, 
Maxime  de  Pen^e, 
Maxime  de  tliez, 
Blaxime  de  Rome, 
Blaxime  de  Sirmiçh, 
Blaxime  d*Espagne, 
Blaxime  de  Taormine, 
Blaxime  de  Turin, 
Blaxime,  M.  à  Venise, 
Blaxime  de  Vérone  (le  Bienh.), 
Maxime  de  Vescove, 
Maxime  de  Vienne, 


ISféf. 

iOJQtlU 

SDanil. 

27  avril. 

$iDii. 

ISaor. 

liâTril. 

11  juin  et  2  juin. 

13  janv.  et  7  fér. 

SaoAl. 

Sjanf. 
15:avril. 

27iior. 

10  mai  et  25  0(1 

15  juill 
2O11OT. 
1i  jauT. 
25joio. 
lOoct, 
29  mai. 

11  mai  et  19  oct, 
2  jiiv, 


Blaxtme  do  Vtme,  le  m.  que  Masse  et  que  Mans. 
Maxime  dUlyrie,  UaoAl. 

Maxime,  Bl.  av.  quatre  tôt.,  18  lét, 

Blaxime  d*Ostîe,  23  août, 

Blaxime  d*0»obie,  13  et  2<l  afril, 

Blaxime  rAfricain,  10  amlet  28  oct, 

Maxime  i*Alexandrin,  9  joia. 

Blaxime  TArcbitecte,  le  m.  q.  Maxime  d^lllyrie. 
Maxime  le  Camérier,  Il  avril. 

Maxime  le  Damascène»  25sepL 

Maxime  le  Grec,  15  tejii. 

Maxime  le  Greffier,  20  Janv.  et  2  ëéc 

Blaxime  le  Massyiiiaîn,  22  jaiL 

Maxime  le  Prêtre,  M.  à  Rome,  19 no?. 

Maxime,  Martyr  avec  autre,  l^pi. 

Maxime  PUoniologète,  15  août. 

Blaxhne  et  Janvier,  B!'«  en  Afrique ,  8  atril. 

Blaxime,  Bl.  avec  Muîse,  25 aov, 

Maxime  d'Afrique,  Vierge,  16  oct. 

Maxime  d*Auxerre,  Vierge,  doni  le  corps  est  daif 
Tabbaye  de  Saint-Germain  ,  dans  un  uunbeao  qii 
est  sous  Tauiel  de  la  clia|)elie  de  Saint-Optat. 
Blaxime  de  Caillan,  Vierge,  ISsal, 

Blaxime  de  Lisbonne ,  M'*»  ^^  ^ 

Blaxime  de  Rascas. 

Mrx  me  de  Rome,  Martyre,  *  2i^ 

Blaxime  de  Sirmicii,  26MafS, 

Maxime  de  Tubierbe,  M'%  30  jwUrf. 

Maxime  l'Africaine,  8  avril. 

Maxijniea  d^Afrique,  27aoèl. 

Blaxiniien  de  Bag.iie  (le  Vén.),  •  .  5 oct. 

Blaxifiiien  de  Gonslantiiiople,        12  avril  et  1i  oct 
Bfaximien  de  Noie,  le  m.  q.  Maxime,  7 fêr* 

Maximien  d'Epliése,  ^Tj^ 

Blaxiniien  de  Syracuse  (le  Bienh.) ,  9  jM* 

Maximieo  Ulerculieu ,  ie  m.  que  Maximifiao  (TB» 

tioche. 
Maximilien  d'Afrique,  12  »''• 

Maximilien  d*Antioche,  2Uo4t  et  20  fepL 

Maximilien  de  Lorc,  12  et  29  oct 

Blaximiiien  de  Pedène,  l*'  *^ 

Blaximilien  de  Tbébeste,  le  m.  q.  Mamitlaa. 
Maximilien  rileptacéméie  ,  le  m.  .que  BlaxiwMi 

d'E|>bèse.  ^ 

Maximilieiine, mentionnée  par  AlexaDdrelll,enll7B. 

Maxîmin  d'Aix,  «J««* 

M  ixinnn,  Arcb.  de  Besançon  mon  en  292* 
Maximin  deliillon,  tjav* 

MaxiininoaMcmin,  Evêque  de  Poitiers. 
Blaximin  de  Riez.  Vo^ex  Blaxime. 
Blaximin,  111«  Evéque  de  Strasbourg. 
Blaximin  de  Tongres,  ^  '^ 

Maximin  de  Trêves,  12  et  M^»«P- 

Maximioien ,  Evéïfue  de  Ravenne .        21  et  2|  nv 
Blaxire,  le  m.  q.  Mossire. 
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tfaxire,  patron  d'iw  Tillage  de  ton  nom  ,  prêt  de 
Niort. 

llaY,Abbd,  27JanT. 

Ma'yme.  Yoyes  Haimc. 

Majnard  de  Livonîe  (le  Bionh.)*  ^  ^  enôt. 

Majiiard ,  dont  il  y  a  eu  une  église  au  comté  d*Her- 
lord  eu  Angleterre. 

Ilaynierydoniil  y  a  eu  une  église  au  dioc^de  Sarbl. 

Maziire,  patron  de  Tégli^e  priorale  ei  paroissiale  de 
B«niay,  au  diocèse  de  Saintes. 

Uaseran,  patron  de  Téglise  priorale  de  Broc,  au  dio- 
cèse de  Clcrinont. 

Mante,  honorée  en  Ecosse,  2!  août. 

Méach,  bon,  en  Digorre. 

Méard.  Voyex  Médard. 

Méaudan,  7  fév. 

Mechtilde  d^Ecosse  (la  Yen.).  12  avril. 

Mecbtilde  de  Diezze,  50  mai. 

Mecbtilde  de  Spanbeim ,  26  fév. 

Mecliionde,  honorée  ài  E'chsel,  prè^  de  Bàle,  avec 
les  reliques  de  Sie  Cunisse  et  de  Ste  Gufbrande. 

llédard ,  Evéque  de  Noyon ,  8  juin  et  15  oct. 

Uédiers ,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Lan- 
guedoc. 

ll£lilame,  Tierce,  17  sept. 

Nédiqiie»  bon.  a  Ulricoli,  i5  juin. 

Uédrain,  bon.  en  Irlande,  7  juil.  ei  2  oct. 

Médttle,  M.  avec  auires,  25  janv. 

Wédulfe,  Erni  le^ 

Méen.  Voye»  Mein. 

Néenolf,  le  m.  q«  Meinon.  8  oct. 

Heggin,  !«' déc. 

Négingaud»  Evèque  de  Vnrzbonrg,  mort  vers  870. 

Mégrin,  |Mlron  d*un  village  de  son  nom,  prés  de 
iousae. 

Meilla,  bon.  au  diocèse  d'Auch. 

Mein,  Abb-é  en  Breugue,  21  juin. 

Meingaud,  Comte,  g  fév. 

Meinun,  Diacre,  5  uci. 

Meinrard ,  Ermite,  2 1  janv. 

Melnverc,  Evèque  de  Paderbom,  5  juin. 

Alel,  Ëvét^ue  en  Irlande ,  di»ciple  de  St.  Patrice. 

Mélage,  Martyr ,  ii  mars. 

Ué^n,  patron  d'an  viUage  de  son  nom  en  hor^ 
nandie* 

Mélaine  de  If  mitierla-Celle. 

Méiaiiie,Bv.  de  Rennes,  6  janv.  et  6  nov. 

Uélair  on  Méloir,  4  oct. 

IJélan,  Exôque,  lÔjauv. 

Mélanie,  Evèque  de  Viviers. 

Méianie  la  Jeune,  31  dée. 

Mélanie  TAncienne,  7  janv.  et  8  juin. 

Mélasippe  d'Ancyre,  7  nov. 

Mélasippe  de  L^mgres ,  17  janv. 

Mélancy ,  bon.  au  diocèse  de  Viviers. 

Melcb,  Evèque  d'Ardasbad,  en  Irlamle. 

Helcbiade,  Pape,  10  janv.  et  10  dëc. 

Mekbisédecb ,  |2  avrU. 

Mcklas,  Martyr. 

Meldégace,  M.  à  Terracine,  l*r  nov. 

liebléoc,  i.on.  auirefuis  près  de  Vannes* 

Mêle,  bon.  par  les  Ethiopiens,  23  avril. 

Mélèce  de  Chypre,  21  sept. 

Mélècede  Sp<iiète,  IG  déc 

Mélèce  le  Gulonel,  24  mai. 

Mélèce  le  Grand,  Evèque  d*Antioche.        12  fév.  et 

4  déc. 

Méléré,  Abbé  en  Auvergne,  22  juillet! 

Méliao,Coniie  de  Cornouaille,  patron  de  pfusieurs 
éf  Uses  en  Bretagne. 

Mélissèue ,  M.  d*Amorio ,  6  mars. 

Mélaine,  M.  eu  Tbrace,  .  15  et  16  sepu 

Mcliion  (le  Véu.),  Evèque  de  Sardes,         !•»  avril. 

Melle,  Abbesse  en  Irbude,  9  mars. 

Mcliii,  Evèque  de  Cantorbéry ,  24  afril. 

Mellyn,  patron  d^une  ^lise  dans  la  Coniouaille  eq 
Angleterre. 
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Melmon.  Koves  Halmon. 

Méloir,  4  oct' 

Melon,  Evèque  de  Rouen ,  1*^  et  2  oct. 

Même  de  Cbinon.  Voyts  Maime  on  Mesme,    20  aoît. 
Même  de  Vienne,  2  janv. 

Même,  bon.  près  de  Dourdan ,  7  mai. 

Mémemien,  patron  d*one  église  paroissiale  du  doyenné 

de  Bray,  en  Beauvoisis. 
Memesse,  Vierge. 
Méini  ou  Menge,  Evèque  de  ChlIons-sor-Mame , 

mort  vers  290. 
Mémiers,  M.  en  Champagne,  7  sept. 

Méniin  ou  Maiimin,  Evèque  de  Poitiers. 
Mémin,  Abbé  près  d*Orléaus,  15  déc. 

Memuiie,  Martyre  à  Kome,  10  mars. 

Memnon  de  Tbrace,  20  août. 

Memnon  rilégumène,  28  avril. 

Mémoire,  M.  avec  autres. 
.  Méuior,  dont  les  reliques  avaient  éié  mises  sous  un 

autel  à  Barry,  dans  la  Ponille,  avant  Tan  1001. 
Mémorien,  prèireà  Auxerre  sous  saml  Optât. 
Ménalippe,  Martyr  en  Asie,  23  fév.  et  2  sept. 

Ménalqiie,  6  avril. 

Ménandre,  de  Philadelphie,  i«'  août. 

Ménandre  de  Pruse,  28  avril. 

Ménasde  Byzance,  12  juil. 

Menas  de  Constantinople  25  août. 

Menas  de  rHebdoine,  i«'  aoûu 

Menas  le  Catlicelade ,  iO  déc. 

Êlénas  le  Mégalomartyr,  lem.q.  Menée  de  Coiyée. 
Ménaud,  le  m.  q.  Maiiig  de  Fuessen.  ^ 

Mendrie,  bon.  à  Tout*  n,  19  août. 

Mcnédème ,  M.  avec  autres,  18  mai  et  5  sept. 

Menée  de  Grèce,  2i  juil. 

Menée,  le  même  que  Menas,  1*'  août* 

Ménéliond,  Vierge ,  12  sept,  et  1  i  oct. 

Ménélaule,  Martyr  en  Afrique,  23  fcv. 

Ménèle,  Abbé  de  Mêla  t. 

Méné&idée,  M.  à  Alexandrie,  14  Juil. 

Mené  von  I  patron  de  Bcuil,  près  JoinvUle.      * 
Menge,  Evèque  de  Cbàlons ,  5  août. 

Mengor^,  Comte  de  Gueldres,  19  déc. 

Ménier  (le  Yen.),  Abbé  en  Saxe,  26  sept. 

Mcninff,  M.  en  flellespont,  15  mars. 

Menjol,  Martyr. 

Mennas  de  Coostantînople,  le  m.  f.  Menas. 
Mennas  des  Sainnites ,  Il  nov. 

Menue  d'Alexandrie ,  le  m.  que  Menas  le  Callicélade. 
Menue  de  Gntyée ,  Martyr,  1 1  nov. 

Menne,  Mariyren  Libye,  Il  nov. 

Ménodore,  Vierge,  Martyre  en  Bitbynle,      iO  »ept. 
Méiioir,  bon.  en  Bretagne,  le  même  peut-être  que 

Méloir. 
Ménolappe,  M.  à  Nicomédie,  2  sept. 

Méuou,  Evèque,  12  juil.* 

Menric,  Cbannine  de  Lnbeck,  fondateur  du  monas- 
tère des  Telijtieuses  de  Pronueberg  en  Wesipbalie 

au  xiu*  siècle. 
Mer,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom  en 

Limousin. 
Méraut,  Abbé,  23  fév. 

Meice,  Afiicain,  12  janv. 

Mercure  d*Afiique,  *      0  ui?rs. 

Mercure  de  Béuévent,  14  et  15  juin. 

Mercure  de  Gappadcce,  25  nov. 

Mercure  de  Sicile,  M.  avec  autres,  10  déc. 

Mercuriai,  Evèque  de  Forly,      23  mai  et  30  avril. 
Mercurie,  Vierge  ei  Martyre,     30~oci  et  12  dée. 
Mère ,  Vierge  et  Martyre. 
Mérence,  la  même  qu'Eniérentlenno* 
Mériadec,  Evèque  de  Vannes,  7j«in. 

Mérole  du  Maine  (le  Bienb. ),  18  mars. 

Mérole  (le  Véu. ),  Moine  k  Kome,  21  janv. 

Mérovée,  Moine  de  Bobino. 
Merre  ou  Mitre,  Martyr,  43  nov. 

Merry,  Abbé  d*Autun. 
Merry»  Abbé  à  PariSi  22  janT.|29  et  31  août ,  et  2  sept. 
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lidrule  (  la  Bîenh.  ) ,  17  JanT. 

IlerTé,  le  noéine  qtrilervé  TRinrcIste. 
Xieffou ,  patron  d'un  tilhge  (te  son  nom  en  Bretaigne. 
Messatine,  bon,  ^  Foligny,  25  janv. 

Messauge,  hon.  avec  St.  ÈpaiBy  ^  oci. 

Ilpsselin,  honoré  à  Tarbes,  U  mai, 

Mcssence,  hon.  en  Beauvaisis,  20  nov. 

Messent,  Prêtre  en  Poitou,  2C  jnin. 

Ilessien,  M.  près  de  Beauvaii,  8  janT. 

Mesme ,  Solitaire ,  '20  août. 

Mcsmîn  ou  Maximin,  Abbé  de  Hicy. 
Bléf el ,  H.  à  Néocésarée ,  21  janv. 

Méihode  de  Consianlinople ,  i4  juin. 

Méthode,  1*^  du  nom,  Evoque  d'Olmutz,  mort  en  840. 
Méi  hode,  n«  du  nom ,  corn  me  Evoque  d'01muiz,en  861  • 
Méthode  de  Paiare,  20  juin. 

Méthode  de  Tyr,  i8  sept. 

Méiran ,  Martyr  à  Alexandrie,  51  Janv. 

Mètre,  M.  avec  Sie  Apolline,  5  fév. 

Métrobe  de  Rome,  2i  déc. 

Métrobed*Oriciit,  5  déc. 

Métrodore,  Vierse,  10  sept. 

Métron,  Prêtre  a  Vérone,  8  mai. 

Métropbanes,  Ev.  de  Byzance ,  4  juin. 

Méiropile  ou  Métropole,  Evéque  de  Trêves,  8  oct. 
Mea ,  bon.  an  dioc.  d*Evreux ,  25  mai. 

Meudan,  le  même  que  Méaudan. 
Meure,  Martyr  à  Gaza ,  19  déc. 

Mézard ,  le  même  que  Mars ,  honoré  au  diocèse  de 

Lcetoure. 
Mézençeiiii ,  ho  ».  en  Anjoo.  17  déc. 

H  ani  (le  Vén.),  8  fé^ 

Uicaile,  Martyr  ji  Sébaste,  9  mars. 

Micaud ,  patron  d*nn  village  de  son  nom ,  près  Cb&- 

Ions -sur-Saône. 
M  chée  le  Morasihite,  21  avril. 

Ilichée  rËpbraîmite,  5  janv. 

Michel ,  Archange,  8  mai,  20  sept,  et  16  oct. 

Michel-Cosaqui ,  M.  au  Jnpon,  5  fév. 

Michel ,  Diacre ,  9  déc. 

Michel,  Evêqne  de  Saint-PaulTrois-Cb^teaux,  24  déc. 
Michel  des  Saints,  Trinitaire,  5  millet, 

Michel  de  Synnade,  23  mai. 

Michel  d*EttingeD  /  26  mars. 

Michel  TAragave,  11  oct. 

Michel  (le  Vén. ),  Camnidule,  21  et  25  {anv. 

Michel  le  Noblels  (te  Vén.),  premier  Missionnaire 
de  la  Basse -Bretagne,  qui  avait  été  novice  aux 
Jacobins  de  Morlaiz. 

M  chelle.  Veuve  ^  19  juin. 

Mcomer,  Prêtre,  ZO  avril. 

Midrane,  dont  lancienne  église  donne  le  nom  à  un 
des  faubourgs  de  Bayeux. 

Mide  (Sie)  ou  Ile ,  Abbesse  en  Irlande,       15  jnnr. 

Mie,  Ermite,  16  mni. 

Miel  ou  Mibiel ,  le  même  que  St.  Michel ,  Archange. 

Mieu,  patron  d'une  églie  aa  dioc*  de  Dol  en  Bretagne. 

Migdoine,  Martyr,  25  déc. 

Mignon  ,  Marier  à  Madaaaze,  4  juillet. 

^l'gèce,  honoré  autrefois  au  diocèse  de  Besançon. 

Miger,  Archevêque  de  Besançon. 

Miggène^ ,  Martyr  à  Epbèse ,  16  mni. 

Bliggin ,  Martyr  avec  Victor,  4  déc. 

Miky,  Martyr  ao  Japon ,  5  fév. 

MUburge,  Princesse  anglaise,  25  fév. 

Mi !dréde.  Princesse,  15  juillet. 

Miidrède,  Vierge  et  Abbesse,  20  fév. 

Miles ,  Evêque  de  Si/ze.  22  avrJ. 

Alilet ,  Archevêque  dé  Trêves ,  19  sept. 

Miley,  Martyr  à  Vilna ,  14  janv. 

Miigiiie,  V.  en  Angleterre,  17  janv. 

Milhan ,  Curé  en  Amjgon  ,  12  ncv. 

Milice ,  dont  une  église  porte  le  nom  &  Brillac  vers 
le  Limousin. 

Millau ,  hon.  au  diocèse  de  Trégnitr,  5  nov.. 

Jliilefort,  patron  de  l'église  de  la  Buuvaque,  prés 
a*Abb8ville« 


Milles ,  Evêqne  en  Perse ,  M. ,  lo  mi. 
Millon  ou  Emillon ,  bon.  en  Poitou. 

Millory  (  le  Bienh.  ) ,  20  mm. 

Milon  de  Bénévent ,  )3  (§v^ 

Milon  de  Fon^enelles  ( le  Vén.).  Anglais , Moiae di 

Saint- Vandrilie,  mort  vert  739. 
Milon  de  Terouanne ,  16  j«ii|((. 

Mime ,  Martyr  avec  antres ,  3|  oet 

Minalie ,  Martyre  avec  autres ,  it  ithL 

Minause  (le  Vén.),  successeur  de  St.  Lapieio.i 

Tabbaye  de  Saint-Claude. 
Mindé  (le  Vén.),  premier  Abbé  de.Ménat  en  AuTergne. 
Mindine ,  Martyre  è  Tody ,         '  26  mi. 

Minère ,  Martyr  à  Nyon ,  17  mai 

Minerf ,  Martyr  à  Lyon ,  tS  Met. 

Minervin,  Martyr  à  Caiane  SI  déc 

Minge ,  le  même  que  Meng^ 
Minias,  Martyr  à  Tomes,  Ojaillet. 

Miniat ,  Martyr  à  Florence ,  SS  oet. 

Minnain,  Archev.  en  Ecosse,  1er  mars. 

Minyer,  dont  il  y  a  en  une  égiise  dans  b  Comouailo 

en  Angleterre. 
Mion ,  bon.  eo  Auvergne,  !•'  jain. 

Mir  (le  Bienh.),  Soliuire  à  Sorîgue,  prêt  le  Ucda 

Côme. 
Miran ,  patron  d*un  vilbge  de  son  nom,  prés  de  Bar- 

besieux. 
Mirloiirirain ,  hon.  à  Reims ,  18  mai. 

Miroclêtt*s ,  Ev.  de  Milan ,  50  nov.  et  3  déc. 

Miron.  Voyez  Myron. 

Misach ,  le  même  qu*Az.irlas ,       24  avril  et  16  déf. 
Missnrien,  Martyr  en  Air  que,  27jaDf. 

Miton ,  Martyr  en  Afrque,  4 mai. 

Mitre,  hon.  à  Aix  en  Provence*  15  dot. 

Mnason,  Disciple  de  J.-C,  li  jaiil. 

Mnésithée,  Martyr  à  Perge,  I»  ao6l. 

Moach ,  dont  il  y  a  eu  une  église  anx  -confias  de  Rr^ 

lagne  et  de  Normandie,  mentionnée  dans  aae balte 

du  pa|>e  Adrien  IV. 
Mobay,  Morne  de  Cltt;iimmicnois  en  Irlande,  ims 

St.  Qnéran ,  mort  vers  519. 

Mnee  d*Adiabe ,  Martyr  tons  Snpor,  eo  3M. 

Moce  de  Byzanie ,  Il  et  15  m. 

Moch,  Martyr,  S  jsHei. 

Mochtée ,  Ev.  de  Lumagoe ,        24  mars  et  t>  toôt 
Mochua,  le  même  que  SI.  Gronan,  kbU  en  frtMde, 

l"jîlBt. 

Mocolmoc,  Evêqne  de  Dromore,  7jtto. 

Mneonna,  honoré  en  Irlande  9  sf« 

Mocullée,  Irlandais,  Mf»^ 

MiHlan ,  Abbé  en  Ecosse ,  4  léf. 

Mode  (la  Vén.),  Religieuse  de  JoiÙTe,nier;evffs  680. 

Modérât  d*Auzerre ,  6  wpi- 

Modérât ,  Evêque  de  Vérone ,  23  toéi 

Modeste  d'Afrique ,  Martyr,  iS  ^* 

Modeste  d'Alexandrie ,  f ^  »* 

Modeste  de  Bénévent ,  12  fév.  et  t  o^ 

Modeste  de  Carthnge,  ^2  fer. 

Modesie  de  Césarone ,  10  aj^j. 

Modeste  de  Jérusalem ,  16  «éc. 

Modeae  de  Lucanie ,  IS  jm. 

Modeste  de  Trêves .  ^^' 

Modesie  de  Nicom^ie ,  13  wnn 

Modeste  de  Bemiremont  •  Religievf e ,  6  od. 

Modesie  d*Oéren ,  Religieuse ,  ^  f?^* 

Modestin ,  hon.  à  Avellino ,         ii  fév.  et  10  r»" 
Modette,  Veuve,  51««» 

Modoald ,  Arch.  de  Trêves ,  <*  "?|- 

Modonoc,  Irlandais ,  •liSî* 

Modovène ,  Abbesse  en  Angleterre,     4  et  5 ]•*** 
Moég ,  Evêque  en  Irlande,  51  Pj' 

Mogoldolionorco ,  Evêque ,  aJlZt. 

Moico;  Martyre  s.ou*  Vintruric^  ^  "îrr 

MoiraiiS,  patron  d'un  village  de  son  nom  ci  i*"** 

phiné,  appelé  S.  Jean  de  Moirans» 
Moisc  d'Arabie. 
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•fAÎsefTAxnine, 

Notse,  Manyren  Fgypte, 

lloî<c  de  Ferma , 

li«iîse  (le  Pharan ,  Moine  » 

Ifol^e  de  Rome, 

Moïse  le  l^gislaieor» 

lilnî<e  le  Martyr, 

Mnise  le  Pénitent, 

llnîsé«es.  Martyr  en  Afriqne, 

Uokelloc,  honoré  en  Irlande* 

Holje,  Confesseur,  en  Irlande, 


4  août. 

25  Juin. 

23aoôt. 

14  janv.  et  S8  déc. 

25  nov. 

4  sepf. 

U  fëv. 
St8aeâl. 

18dée. 
^6  muriv 

20  jinv. 


Molasse,  Ëvé<|ne  régionnaire  en  Irlande,  i h  avril. 
Molendion ,  Martyr  en  Afrique ,  19  janv. 

Hoir,  bon.  au  diocè*»e  de  Naoief. 
Molibëe,  Evèqne  vn  Irlande,  18  fér. 

Moling,  Evèilue  en  Irlande.  7  et  17  juin. 

MoloiMiscbe ,  Evèqne,  25  juin. 

Moly,  patron  d*nn  village  de  son  nom ,  près  Guérande. 
Mombie,  Abhë  de  Fleurr,  8  août. 

Uonible ,  Moine  de  St.-Pierre  de  Lagny,  prèn  Paris. 

i8  nov, 
Mommelein ,  Evéque  de  Noyon ,  16  oct 

Mommulin ,  Abbé  de  St.-Beriln. 
M'immolin ,  le  même  que  Mombie  •  8  août. 

Ilonas ,  Evéque  de  Milan,  25  mars  et  12  net. 

Mon»ud,  Martyre  en  Arménie,  15  mars. 

Moitcain ,  Al'bë,  1"  janv. 

Mondoir,  Evéqne  de  Maésiriebt,  26  juillet. 

Ilondry,  Ev6qite ,  10  mai. 

Mooegonde ,  morte  à  Tours ,  2  joiliet. 

Mnnice,  Martyre  avec  autres,  16  avril. 

Iloniqne,  mère  de  saint  Angustin ,  4  mai. 

Moniteur,  Kvéquo  d*Urléans,  10  nov. 

Monnan,  Martyr,  !•' mars. 

Monulappe,  le  même  que  Ménolappe. 
Monon ,  Irlandais,  18  OCt. 

Moiiorgue ,  Martyr  à  Nyon ,  17  mai. 

Monrod ,  Moinn ,  bon,  en  Brt'tagne. 
Muiit^igii  (  le  Bienb.  ),  Abbé  en  1256,  du  cbapitre 

noble  de  Brioude. 
Moiitain ,  SoliUire,  20  sept. 

Moniaine,  Abbesse,  1*'  oct. 

IlonUu  d'Afrique,  24  fév.  et  23  mal. 

Uontan,  bon.  comme  Martyre  à  AbbeviUe,  20  sept. 
Mootan  de  Sirmicb ,  2(5  mars. 

MontAn  de  Tarse,  *  3  jnil. 

Montan  de  Terracine,  17  juin. 

Montan  de  Yirarais,  9  nov. 

Menulpbe,  Ev.  de  Maésthcbt,  patron  de  la  >ille  de 

Diuan,  mort  en  610. 

Uoran  de  Rennes,  IG  lu^rs  et  22  oct. 

Noran,  Moine  dé  Clony,  3  juin. 

Mnrl>ed,  Abbé  en  Ba^se-Brelagne. 
Morbide  (le  Yen.),  bon.  à  Bologne,  23  oct. 

More  de  B*'nhor,  M^*,  27  nov. 

Mureii,  Prêtre  au  d.oc.  de  Troyes,  21  mai. 

Morcnce,  31  »oùi. 

Moreiii,  Abbé  en  Flandre,  4  mai. 

Morci,  le  m.  q.  St.  Maur  de  Reims,  22  août. 

Moige,  le  m.  q.  St.  Maurice,  22  sept. 

Morgeain,  Mi»ine,  11  oct. 

^leo,  p:iiroii  d*un  pneuré  an  diocèse  de  Limoges. 
Ilorige.le  m.  peut-être  qu*Albert  de  Sarzane,  15  août. 
Morillon  (\e  Yen.),  Ev.  de  Cabors,  meniionué  par 

S^.  Grégoire  de  Tours. 
Morin  d*AKeiioii,  25  nor. 

Morn  d*Auierre,  ,1  août. 

Murni  de  Colojsne,  10  juin. 

Morin  de  Mveruois,  9oov. 

Uurii|u«*,^le  Bieab.),  Religieux,  50  mars. 

Uoria,  h  en  UreiagMC,  le  m.apparemment  que  Maurice. 
Ilnrus.  Yoy.  Tliomas. 
Mosaore,  Irlandais. 
MosC's  le  ni.  q.  Meii. 

Muscée,  patron  (i*uoe  église  dans  la  Cornouaille. 
Mnseent,  Martyr,  12  janv. 

Mosée,  M.  au  Pont,  18  janv. 


Moses,  M.  avec  anlres,  23  juin. 

Mou,  I.  m.  q.  Molf,  bon.  an  di<H:é*e  de  Yanoes. 

Mouan,  patron  d*une  église  en  Bretagne. 

Moucberat  (le  Yéu.),  17  janv. 

Moneboémoc,  Abbé,  13  mars. 

Movein  (le  Yen.),  mort  ters  550,  nommé  lotni  en 
quelques  manuscrits. 

Moze,  dont  une  église  de  la  Cornouaille  en  Angle- 
terre a  porté  le  nom. 

Moyse.  Voj^es  Moîiie. 

Moyse,  Ev.  de  Trêves,  Tan  202. 

Mnce  de  Byzance,  I.  m.  q.  Moce. 

Muce  de  Conlule,  22  avriU 

Mucien  de  Grére,  3  juil. 

Mocicii  de  Nicée,  9  juin. 

Muin,  Evêqae,  18  dée. 

Munde  ou  Mond,  Abbé  en  Ecosse,  15  avril. 

Mnnion,  Pénitfnt  en  Kspa;i;ne. 

Munues,  invoquée  aux  Litanies  anglicanes  du  vii^sièc. 

Munnu,  Ab)»é  en  Ecosse,  21  ocl. 

Mura,  Abbé  en  Ultonie,  12  mars. 

Muredacli,  Ev.  en  Irlande,  1«'  sept. 

Mûris,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom  en 
Daupbiné,  peut-être  le  m.  q.  St.  Meurre  ou  Meu* 
n»,  19  dée. 

Muritie  (Sic),  13  jull. 

Muse  (I  t  Yéu.),  louée  par  St.  Grégoire  le  Grand. 

Musée,  bon.  à  Marseille,  4  sept. 

Musius  ('e  Bietib.),  Martyr,  10  déc. 

Mu^one,  M.  à  Néocénarée,  2i  janv. 

Musqué.  Martyre  avec  Cyrie,  17  juin. 

Muste,  Yierge,  4  juil. 

Mustule»  Martyr,  6  juin. 

Mutbnes  (le  Yen.),  Abbé  t!e  CcUles  en  Tbébaîde, 

.   mort  vers  400. 

Mutien,  Martyr  h  Césarée,  19  nov. 

Mygdone,  M.  à  Micomédic,  12  mars* 

Mygdone,  le  m.  peut- être  quEgdane. 

Myley,  Martyr,  *  Ujanr. 

Myrogéncs  (le  Yen.),  Moine  du  monastère  des  Tours 
on  Palestine,  roenlionné  par  Jean  Mo^b. 

Myron  d^Acbaïe,  17  août. 

Myron  de  Crète,  8  août. 

Myrope,'  Martyre,  13  juil.  et  2  déc. 


N 


Naamas,  Diacre  à  Rodez,  2  nor. 

Naamas,  Arcliev.  de  Vienne,  17  nov. 

Nabor  dp  Milan,  12  et  24  avril,  10  et  12  juiL 

Nabor  de  Rome,  12  jTuin. 

Nacarpn,  8  janv. 

Nalium,  un  des  douze  petits  propbètet,        1^'  déc. 
Naile,  le  m.  q.  Noél  PAbbé. 
Naillac,  patron  d'une  ^lisc  priorale  an  diocèse  de 

Cabors. 
Naixani,  patron  d*un  village  de  son  nom,  près  do 

Bergerac. 
Namace,  Vllh  Evéqne  de  Clermont,  mori  en  461, 

mentionné  par  Grégoire  de  Tours. 
Nanias  de  RimIcz.  Voyei  Naamas. 
Nanias  de  Yienne.  Voyez  Naamas. 
NamplianiO'i,  M.  à  Madaure,  4  juil. 

Nainpbase,  le  m.  q.  Nanpbary. 
Naiithier  (le  Bienb.),  Ablié,  30  oct. 

Nantnîn  ou  Naniouin,  bon.  à  Freissengen,      7  août. 
Napoléon,  M.  h  Alexandrie,  15  août. 

Narceiu,  dont  il  y  a  une  église  en  Bretagne. 
Narcisse,  Ev.  d*Aiigsbonrg,  au  m*  siècle. 
Narcisse,  M.  en  Espagne,  18  mars  el  5  août. 

Narcisse  de  Gironne,  28  août.*^ 

Narcisse  de  Jérusalem,  7  août  eti9  oct. 

Narci>se  de  Rome,  17  ^ept. 

Narcisse  de  Tomes,  t  jiinv. 

Narci!»se  le  Roinaiii,  31  <  et. 

Narne,  Ev.  de  Bergame,  27  août. 

Narsée,  M.  h  Alexandrie,  15  juil. 
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Nnr^e»,  M.  av.  Si.  Sosiiliée,         30  nov.  et  10  dëc. 

Nar^iètcs,  M.  en  Perse,  27  mark. 

Narzalcs,  47  juil. 

Nascence,  patron  d'une  eomiDaaderîe  de  Tordre  de 
St. -Jean  de  Jérus  leai. 

Nassade,  bon.  en  Ultonie  S6  cet. 

Nat,  M.  av.  Si.  Galeu»  2  oct. 

N:ikil  de  Casai,  2i  août. 

Katal  de  Milan,  14  mai. 

Njial  d*Ossorie,  le 'm.  q.  Noël. 

Natalaine  ou  Naialine,  patronne  d*un  Tiliage  de  son 
noin«  prés  île  Sarlal. 

Na  alîe  de  Dirdoue,  la  même  que  Sabigotbon.  * 

Natalie  de  Rome,  i«r  ^j^e. 

Natalique,  M.  en  Afrique,  i*^  dée. 

Natlianaél,  TApôlre,  1.  m.  q.  St.  Barthélémy,  22  avr. 

Natlianaël  (le  Yen.),  ancien  Solitaire,  mort  en  375. 

Naihyra  (le  Vén«),  Et.  de  Pbaran,  qui  avait  été 
disciple  de  Tabbé  Sylvain  et  abbé  du  monastère 
du  Mont«>Siiiaî,  loué  au  v*  livre  de  la  Vie  de^  Pè- 
res du  Dcscrl,  mort  vers  380. 

Nau<*race,  Moine,  48  avril. 

Nauphary,  12  nov. 

Naval,  M.  à  Ra venue,  16  dée. 

Navaret  (le  Bien.),  M.  du  Japon,  4«'  Juin. 

Navige,  dont  il  y  a  une  relique  dans  Tégllse  caihé- 
drale  d*Auxerre  ;  elle  est  qualiUée  de  martyre  dant 
rinscription  mise  sur  le  reliquaire. 

Navit,  £v«  de  Trêves,  7  juil. 

Nazaire,  Ev.  de  Campo-distria,  19  juin. 

Kazaîre  de  Milan,  28  juil. 

Nazaire  de  Home,  12  juin. 

Néade,  bon.  en  Orient,  itt  mai. 

Nénrque,  bon.  en  Orient,  22  avril. 

Nébride  (le  Yen.),  Ev.  d*Egare,  9  fév. 

Nectaire,  Confesseur,  9  dée. 

Nectaire  d*Autun,  13  sept. 

Nectaire  d'Auvergne,  le  mémo  que  Nétére. 

Nectaire  de  Néocésarée,  22  août. 

N<  cuire  de  Vienne,  !«'  août. 

Needs,  Moine,  SI  juil. 

Négriste,  bon.  à  Rome,  à  St.-MariiB-dea-MonU. 

Némaginde.  Irlandaise. 

Néinan,  Ir!andai8,  ami  de  St.  F équio. 

Némèse,  Confesseur,  |«v  août. 

Nemêse  d'Alexandrie,  ,  10  sept* 

Némêse  de  Cordoue,  27  juin. 

Nemése  de  Chypre,  20  iév. 

Nemése  de  Rome,  25  août  et  31  oct. 

Némêse  de  Liévin,  le  même  que  L^nps. 

Némésien  de  C  irthage,  49  dée. 

Némésien  de  Tliubuiie,  10  sept. 

Néniésion,  Martyr,  19  dée. 

Némorai,  M.  en  Egypte,  5  sept. 

Nennie,  Abbé  en  Hibernie,  16  janv. 

Nennoque,  Vierge,  4  juin. 

Ncoa»^e,  Vierije,  13janv. 

Nénc&ède,  17  fév. 

Néonii>e,  Vierge,  25  sept. 

Néon  de  Corfqu,  27  et  28  avril. 

Néond'Eges,  23  août. 

Néon  de  Mauromile,  13  juil. 

Néon  de  Nicomédie,  24  avril. 

Néon  de  Pisidie,  21  ei  28  sept. 

Néon  de  Rome,  2  dée. 

Néon  d'Orb«it,  17  janv. 

Néonile,  28  oct. 

Néophyte  de  Darde,  5  mai. 

Néophyte  de  Nicée^  20  j  mv. 

pbyte,  M.iriyr,  7  «lé  •. 

Néophyte  de  Lentini,  M'*,  17  avril. 

Néophyte  de  1  Jmpurg,  4  janv« 

Néopiste  ou  Négriste,  V.  et  M^*,  dont  le  corps  fut 
porté  à  St.-Martiii-des-Monts,  avec  ceux  de  quatre 
autres  saintes,  par  le  pape  Serge  11. 

^éopole,  Martvr,  honoré  à  Aleundric»  2  mal. 

Névstêre,  M.  à  AlexacdriOi  8  scpu 


Néol,  Anachorète,  Uwi 

Népéstn,  le  m.  q.  Némèse  de  Rome,  Vî  aoàk 

Néphalie  (la  Vén.),  Solitaire  au  manlUa,  prèi  d« 

Gnosse  en  Candie,  morte  ai  813. 

Népotien  d*Aliin»,  41  mai. 

Népotien  de  Clermont,  22  ocL 

Ner,  M.  en  Afrique,  .  4(1  nov. 

Nère  de  Sienne  (Sie)»  15  dec 

Nérée  d'Afriqve,  tSeei. 

Nérée  de  Rome,  4â  nul 

Nerlin. 

Nerses,  M.  en  Perse,  ttaor. 

Nervé,  patron  d*Hne  ^Kse  en  Bretagne. 
Nèee,  M.  en  Grèce,  i7  féf. 

Nessan,  Prêtre  irlandais,  4«r  dée. 

Neslabe,  M.  à  Gaza,  g  sept. 

Ncstéros  (le  Vén.),  Solitaire,  arol  de  St.  Aaleine,  le 

même  apparemment  que  visitèrent  Cassien  et  Gei- 

main  à  Pannepbyse  eu  Egypte. 
Nestor  de  Bithynie,  il  avril 

Nestor  de  Chersonèsi,  i  mm. 

Nestor  de  Chypre,  7  man. 

Nestor  de  Gaza,  8  sept. 

Nestor  de  Nicomédie  41  man. 

Nesior  de  Perge.  26  et  i8  réf. 

Nestor  de  Side,:Evêqne,  27  féf. 

Nestor  de  Tbessalonique,  8  od. 

Nétère,  le  même  que  Nectaire  a^Aovergae. 
Nétesse,  honorée  a  Antun,  25  dée. 

Néibelmc,  Ev.  régionnaire  en  Ecosse.         Sjauf. 
Névolon  (le  Bienh.),  27  julL 

Nie  d^Aquin, 

Nie  de  Besons,  48  avril. 

Nicaise  (le  Vén.),  Ev.  de  Die,  qui  aisittt  ai  eoodli 

de  Nicée. 
Nic;iise  de  Heze,  9  juil. 

Nicaise  de  Reims,  44  dée. 

Nicaise  de  Rouen,  1"  od 

Nicaise  de  Vezin,  le  même  uoNigaise,       il  oct. 
Nlcandre  d*Ardée,  5  jais. 

Nicandre  d*Kgypte,  IS  n«n. 

Nkandre  de  Mélitine,       *         .  Tior. 

Nicandre  de  Messine^  19  v^- 

Nicandre  de  Myre,  4  dot. 

Nicandre  de  Venafre,  le  même  que  Ucanore. 
Nieanor  de  Chypre,  40  jaiv* 

Nicanor  d'Egyiite,  Sjuia. 

Nicarèie,  Vierge,  ^Tàk* 

Nieary,  dont  il  y  a  une  chapelle  au  diocèse  de  Sarlal. 
Nicée  dé  Corinihe,  Martyre,  16  avr«. 

Nice  d*Orient,  Martyre,  24  et  15  anO. 

Nicéas,  M.  à  Antioche,  ^  ^ 

Nicée,  Ev.  de  Remisianne,  7  janv.  el  H  )«n- 

Nicéne,  dont  il  y  a  une  église  è  Rome,  ceoiine  m  le 

voit  dans  Pitméraire  de  Jacques  Gaétan,  éoA  » 

iiv*  siècle. 
Nicépliore  d'Afrique,  !••  »«*• 

N.céphore  d'Antioche.  9  féTrier  et  45  wn. 

Nicéphore,  15  mats  et  1  jnj- 

Nicéphore  d'Egypte,  ^«w. 

Nicéphore  de  Midicion,  { <^* 

Nicéphore  distrie,  ./*5' 

Nicéphore  d'Orient,  ^^  •"*• 

Nicérate.  Voj^es  Nicarète.  ^^ 

Nicet,  Ev.  de  Trêves,  ^éK- 

Nlcel,  Arch.  de  Vienne.  -  ^ 

Nicétas,  Abbé  en  Bithynie,  5  avril  et  48  «et. 

Nicétas  d'Apollonlade,  w  ««»• 

Nicéias  de  t:halécédoine  .     »  ** 

Nicétas  de  Midicion,  5  avril  et  48  éÊC 

Nicétas  de  Remibianne,  le  même  que  Nicée. 
Nicétas  le  Goth,  *5  ^ 

Nicétas  le  Patrice,  ^**J 

Nicête,  Martyre  en  Lycie,  **  i""' 

Nicié  de  Trêves,  le  même  que  Nteet*  -^ 

KIco,  Martyr  en  Sicile,  »  ^ 

Nicodème  de  Caphargamab, 
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Nteodime de  Cdrade,  93 .loU. 

Nicolii  Dan;  (le  Bienb.),  Ibrlyr  i  Donijr,  30  M|<U 
NîGoIh  Alliergali,  3  mm  «L  9  m»!. 

Nicolu  Aiben;»,  Ev«quo  (re  Dieiib.),  10  uuJ. 

Ni  colla  d'Aqiiin. 

Nieolii,  Arcbimandriie  de  Slude,  4  (éj. 

Nicolu  de  C«ai*,  8  ei  13  oft. 

Ni  colas  de  Fine,  {le  Beub.),  31  mar^. 

Niodu  de  Fourcbe  (le  Vifn.),  W  >epl. 

M  coiM  de  l^ngobirdi  (le  Bieab.).  3  féi. 

N)  colai  de  Myre,  9  mai  el  6  déc. 

Nicolai  de  Tolentino,  10  sei>i. 

rUcolM  de  Vardagrile  (le  Bienh.).  7  eoùl. 

Nicolai.  Abhéjie  Vaueellei,  moriilaiis  le  m*  aiètle. 
Nieolu  le  Pàlerin,  3  ju  o. 

Nicobs,  Pape,  ISetlâauT. 

WicelM  Piffiuc.  r«ir*»  Picqoe. 
NîcniBt  Popel.  Voy**  Pupel. 
Kieelaa  le  Bienb.).  marljfité  i  Oiford,  «i  1589  par 

tet  bérétiqHci. 
fncoUi  *on  der  Flfie,  Ermiie,  33  mara. 

Hkenièile,  Harirr  ï  Kume,  IS  lepr. 

MhmmAdfl,  Vanyr,  lioii.  dau  Is  Frioul,  17  tit. 

Mcoa  de  PUidie.  31  et  38  wpi. 

Nfon  de  Tiormine,  le  mime  que  Nico. 
Ntron,  H.  en  Phiygie,  IS  jull. 

Nicnn  le  Uétaiioiie,  36  no*. 

Nkon,  hfin.  li  Con^:HfilInopli<,  50  déc. 

Hlcote(i!i  Vé.i.],  Pénii.,  meniionnée  par  Jean  Uo  cli, 

en  (on  Pré  ipirituel. 
nieosiraie  le  Greffier,  7, 17  juill,  ei  8  nov. 

Hlcnslraie  In  Triban,  31  dii<. 

Nidgaire  on  Néodegalre,  Ev.  d'Anggboiirti,  15  avril. 
Fttel,  painin  d'une  énii-e  au  dinrésc  de  Saiiil-Brieuc. 
Niel  ou  Niell)  (le  Hieiih.),  Abtiri  du  Noire-Dame- 

Bonnaigiie,  mort  dana  le  iiii<  ElÉLle. 
Nigiise,  Uartjr,  11  OM. 

Niglhon,  pitirnn  d'une  ^liie  eo  Comooaille.' 
Nil  de  G  roi  la- Ferra  la,  23  aepi. 

Nil  d'K»pie,  33  (éf.  ei  17  wpi. 

Nil.  H.  »v.  Tjrrannion,  30  1er. 

Nil  le  Sage,  Sinaiie,  13  nov. 

(tiUmnon,  BecJDS  rn  Cgypie,  6  Jan*. 

Ninge,  Harl^pY  il  Augsbnûrg,  13  ai>ût. 

Hinits  ou  Niriien,  tvâque,  16  tepl. 

Ninnlde,  Alibé  en  Irlande,  mort  vers  I  inO. 

Ninnoe  un  Niiinoque,  Reiigieutc,  la  mâue  que  Nun- 

NinTéu  (Sie),  dont  il  y  ■  une  égliae  ea  Basse-Bre- 
tagne. 

Huteron  (lo  Vi^n),  A  liM,  surnommé  le  Grand,  ami 
de  saint  Anmine,  mon  Tcrs  550,  loué  au  i«*  livre 
de  la  ViedcsPère.t. 

Nîiasfe,  taonorée  k  Aiiierre.  35  déc. 

Niitigaire,  tiv.  tl'Aiigsbourg,  la  même  que  Niilgaire. 

Nivard,  b!v.  de  Reims,  1"  sei>t. 

Nitier  de  Besançon,  8  fûv. 

Hitler  de  Ljnn,  2  avril. 

Niiier  de  Trétes,  le  m.  q.  Nicié,  6  déc. 

Miller  de  Vienne,  5  mai. 

Niiiton,  U.  k  Vihia,  31  iléc. 

'  Noan,  pairon  d'une  ég'iseen  Bretagite. 

Nob,  Abbé  en  Klhiopie,  17  Juin, 

Noël,  Abbé  en  Irlande,  37  janv. 

Noëlle,  la  même  que  S^iLiigolhnn,  S7  julllei. 

Hoëman,  Irlandais,  cunleDiimrain  de  Si.  Féqiiiu. 

Ffof.  faon,  en  Quercf. 

-  HoDèle,  Vierge,  2  mars  et  l"  déc. 
nogueiie,  bomiréo  en  Breiajoe. 

'  Hoine,  bon.  en  E-pagne,  14aoAl. 

'  Noiole.  VatiriMufale. 

-  Knini.Abbé,  2ioct. 

-  Noiiliiii^  Vierge,  31  ocr. 
N«lss'iue.  Vogti  Pierre  Nnl.isque. 

Noir,  tKHinré  piéi  de  V-inuRg. 

Volji  dont  II  y  a  une  église  de  (oa  nom  eu  Franco. 

Kom^iJiu, bonorée  en  Puuuu,  Itjanv. 


51  d 


8  loi. 
lu  «et. 

16  ré*. 


17  ocL 

SSjuitIeL 
ISdéc. 
6  avril. 
19  mai. 
r'aoAt,  et  21  sept. 
16  août. 
n  ftretagne. 


Non,  Imn.  piés  rie  Vdiepreiii, 

Nnnce,  bon.  il  Vainr. 

M'inJinaire,  N.  eu  Arriqué, 

Noue,  honoréf  i  Uorbec,  où  on  la  n 

'    temps  immémorial.  , 

Nonnat.  Voj/tx  Uaymond-Noiinai. 

Nnnne,  Ev.  en  Syrie,  8  ocl.  et  3  déc. 

Nonne  de  Nlcnmédio,  M.,  16  mars. 

Nonne,  mère  de  Si,  Grégoire  de  Naslanie,    5aiiAi. 

Nonnose,  MM,  iH  auAl  ei  3  sepU 

Norbert,  Evèqne,  6  joi'>, 

Noriybs  (le  Vén.),  IV*  Ev.  de  Ferden,  en  Save. 

Norves,  ou  Norvcs,  patron  d'i.n  village  de  sou  oom 

en  Rreiagne. 
Nosirien(le  Vën.),  Ev.  deNapIci,  lOaoAt. 

NotbMrge,  Veuve,  30  janv. 

Noiger,  Ev.  de  Liège,  Ablié  do  Si.-Gal,  mon  en 
1007. 
Nnihelma,  Et.  de  Onlorbérv, 
Notker  Uhéun  (le  Vén.), 
Nulkcr  le  Bening  (le  Vén.), 
Noiker  le  Peiii-Bégue, 
Notker,  Uoioe, 
Noire-Dame  de  b  Hercî, 
Notre-Dame  de  la  Crècbe, 
Nouage,  dont  il  y  a  une  éRtice  e  .  „ 
Nuuau,  patron  d  une  église  eu  Bretagne, 
Novat,  frère  de  Sie  Pr.iièJe,  20  juin. 

Nov^itien,  U.  il  Cordnue,  37)uii>. 

Noyale  ou  Noyole,  patronne  de  P.mliTy,        30  mai. 
Noniei,  dmt  il  J  ■  une  églisu  Irèi-ancietiiie  vers 

l'Asurrac. 
Numai,  Martyr,  s  juin. 

Nomt^icn,  Ev,  de  Trêve»,  6  iiiH. 

Numidiqui-,  Préire  du  Carltiage,  9  anAl. 

Nunêque,  Martyre,  {G  avril. 

Nunjlun,  Vierge  et  llnriyre,  33  oct. 

Nurtile,  patron  d'une  église  an  diocèse  de  Vieane 

en  D.iuphiiié. 
Nymphas,  disciple  de  Si.  Paul,  38  tiv. 

Nymplie,  Vierge.  12  nov. 

NymiibniJore  de  Uilliynie,  Martyre,  10  Kpt. 

NympbodDre  de  Nicée,  H",  13  mars. 


Oan,  patron  d'imcégli-eeo  Bretagne. 
Ubdule,  Vierge  i  Toiêdc,  S  si-pt. 

Obite,  4  rév. 

Ulila.',  patron  d'un  vjlbge  de  aoa  nom  en  DaupbiniS. 
UlM'Ie,  Marlyr,  95  juil. 

UbInnd,  patron  d'une  église  au  diocèse  du  Reims. 
Uccan  de  Candaule,  4  sept. 

Uiéju  de  Niciiiuëilie,  18  si'pi. 

Océan  de  Rome  (le  Vén.),  mention:ié  par  St.    Xè- 

Octave  d'Afrique ,  28  dée. 

Uciave  de  TliessaloniqiiG ,  1*'  Juin. 

(K-iave  de  Turin ,  30  iiftv. 

Octave  l'Africain,  1''  nnv. 

dctavien,  Haityr.  4^  luit. 

Oclavicn  deCaitbage, 

Uclavicn,  Priire,  Soliiaire, 

Octubre,  H.  à  Lyon. 

Oilde,  bonorée  en  Lorramp 

Odde,  Duchesse  d'Aqui<aini 

Oddin  Baroim, 

Ode  d'Ariann,  te  même  qu*( 

Udode  Reux,  Vierge, 

Uileric,  le  même  ou  Ûdoric, 

Udurise[leVén.),Abliédu 

Udes  deLliiny, 

Uieïculc,  Ev.  de  VîKevane, 

Odilard,  Kv.de  Nantes, 

OtlilewOdiJlDD,  Abbé  de  (     .,  _    .  _ 
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Odille,  Vierge, 
Siav 


I3dëc« 
en  951. 
19  )um. 


Odiilon  de  Siavelo,  Abbéde  ce  lieu,  mort 

Odoard  (le  Yén.)i  Et.  de  Cambrai, 

Odobert. 

Odotr,  Chanoine  d*U(recbf,  12  juin. 

Odon  de  Bf  I,  Moine,  2  juin. 

OJon  de  Cluny,  le  même  qu'Odes. 

Od^n  (le  Séii.U  Reclus  prés  de  TîtoU,         i4  j^nT. 

Odon  d*Urgel,  le  même  qu*£ude3,  50  jtiin  et  7  juil. 

Odon,  Ev.  de  Caniorbéry,  4  juil. 

Odon  (le  Bienh.),  Ev.  del^ambrni,  i9juiH. 

Odorat,  patron  d'une  église  audiDiése  de  Limoges. 

Odoric,  14janv. 

Odrade,  Vierge,  5  nov. 

Odrain,  bon.  en  Irlande,  49  Tév. 

Oduvald,  Abbé  en  Ecosse,  26  mai. 

Odvin,  Préire,  M  juin. 

Oeiiililn,  le  même  quTuillin. 

Ofdocée,  Ev.  en  Angleterre,  2}uil. 

OPange,  ou  OITeiiKe,  ou  Oplienge,  la  même  que  Ste 

Euphémie  de  Chalccdolne. 
OTe  d*Amiens,  la  même  qu*(Jlplie. 
Ofleila  Vén.),  Ahbesse  de  St.-Pierre  de  Bénévent , 

morte  vers  i070,  mentionnée  p:if  le  p»pe  Victor 

ni,  en  ses  Dialoffues»  et  par  aaiot  Pierre  Oamien^ 

dans  une  de  ses  lettres. 
Oflem»  Ev.  de  Naples»  25  mal. 

Oger  de  Hollande,  10  sept. 

Oger  de  St  •  Riquier,  5  fév. 

Oger  (le  Yen.),  Abbé  d'un  monasièrede  Tordre  de 

Ctieaux,  au  diocèse  de  Verceil. 
Ogmoud,  Ev.  en  Islande,  5  mars. 

Ognie,  épouse  du  seigneur  Adalsone,  honorée  prés 

de  Dijon,  morte  dans  le  viii*  siècle. 
Oi.lilvald  (le  Vén.) ,  Prêtre ,  Solitaire  en  Hle   de 

Farno. 
Oine,  honorée  au  diocèse  de  Soissons, 
Olasuer,4e  méroequ'Olteguer. 
Olaille,  2a  même  qu*EulaUe  de  Barcelone. 
Olave,  Uoi  de  Norwège, 
Otbert  (le  Bienh.), 
Olbien  le  Conresseuri 
Olbieii  le  Pontife. 
OIdrad,  Ev.  de  Pavie.  Voyez  Pierre  OIdrad. 
Olilrade  (Ste),  5  nov. 

OIdrovtusky,  le  mèmeque  Jacinthe,  15  aoôt. 

Olga  ou  Hélène,  Reine,  Il  juil. 

Olive  d*Anagny,  Vierge,  5  juin. 

Olive  de  Brescia,  la  nidme  quX)live  de  Salo. 
Olive  de  Chaomunt.  Vierge»  5  fév. 

Olive  de  Palerme,  W^  10  jifîn. 

Olife  de  Salo,  M'*,  5  mars. 

Olive,  dont  il  y  a  une  église  tu  comté  de  Suflbik. 
Olivier,  27  mai. 

Olle,  Vierge,  9oci. 

Olleguer  (le  Bienh.).  Ev.  de  Bat  celone,  6  mars. 

Olon,  le  même  qu*Odile. 

Olympe  de  Rome,  26  juil. 

Olympe  de*Thrace,  42  juin. 

Olympe,  dont  il  y  avait  une  église  abbatiale  près  de 

Uonstantinople. 
Olympiade,  Vierge,  25  juil.  et  il  déc. 

Olympiades  d'AméiiCt  1*^  déc. 

Olympiades  de  Perse,  15  avrlL 

Ombre,  lion,  vers  la  Franche-Comté. 
Omer,  Ev.  de  Terouanne,  9  sept. 

Oniérande  (Sie  )«  dont  il  y  a  une  église  abbatiale  en 

Agenois. 
Oaam,  M.  en  Perse,  20  nov. 

Onduli^be,  18  juil. 

Onésinie  de  Poozioles,  51  juil, 

Onésime  de  Soissons»  15  mai. 

Ooésime  le  Disciple,  t6  lév. 

Onesiphore,  disciple  de  Sf.  Paul,  •  sept. 

Onfroy  (le  Bieob.),  martyrisé  eu  1519  pnr.les  béré* 

tiques  à  Oxford,  avec  trois  autres. 
Qujkttu  Moiue  de  Saiut-Meia,  9  sept. 


35  déc. 


29  juil. 

U  juil. 

25  mai. 

4  mai. 


Onnoulé,  bon.  k  Limoges»  25  juin. 

Onob<*rt,  Ev.  de  Sens,  2^  «ejit. 

Onoflète.  la  même  que  Noflèie. 

Onufre,  Solit.  en  Egypte,  liJQîB. 

Onzinie,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Meade. 

0|)ile,  Diacre  à  P.aisance,  !«'  cet 

Opillon,  dont  il  y  a  des  reliques  è  Plaiunce  en  Los  • 
hardie,  dans  réglise  de  S^int-Antooio. 

Opportune,  Ahbesse  deliontreuil. 

Opportune,  Ahbesse  au  diocèse  de  Séez,      22 avril* 

Optât,  <rAuxerre,  31  auèu 

Optât  d*Eause,  mort  dans  le  iv«  siède. 

Optai  de  Hilève  (le  Vén.),  4  jnia. 

Opiat  de  Saragos$e,  i$  avnl. 

Optatien,  Ev.  de  Brescia,  14  juil. 

OJMon  (le  Yen.),  Convers  de  Tordre  de  Ctieani,  à 
Hemmerode. 

Oradoui ,  patron  de  deux  villages  de  son  nom,  prèi 
d'Aubu8»on;  c*est  le  même  que  St.  Adrier.BMa- 
tinnné  au  5  aurs. 

Oraxer,  dont  il  y  a  une  église  an  diocèse  de  lùaies. 

Orbaine,  Martyre»  12  lév. 

Orban,  Marivr,  2  avril. 

OrleGrec,  M.«vec4*Mlres,  22ao«t. 

Or  TEgyptien,  7  to4t  et  12  oov. 

Orence,  M.  à  Saules.  2ijaii. 

Orens,  Ev.  d*Aucb,  1*'  aul 

Oreste,  M.  en  Arménie,  13  déc. 

Oresie  de  Ravenne,  li  ad. 

Orttties  de  Cappadoee,  9  »it. 

Orflt ,  dont  le  corps  est  honoré  à  CanthicBDe  prés 
u*Eugube. 

Of^agne  (le  Bienh.),  de  Tordre  de  Prémontré.  S  av. 

Oncle,  Martyr,  fS  aov. 

Origny,  patron  d*nn  Tillage  de  son  nom,  près  deCiil* 
teau-Gontliier. 

Orille,  honoré  à  Chabris,  le  même  qnXhitrjIle. 

Oringue,  Vierge,  ijinv. 

Orion  d*Alexandrîe,  17  aoèl. 

Oiion  d*£gyple,  ISjaov. 

Orion,  M.  avec  St.  Remèse,  10  se^. 

Orland  de  Médicis  (le  Vén.),  15  sepi. 

Oron,  M.  en  Cani|ianie,  fi'^» 

Oroooe  de  Granolles,  .22i>ar. 

Oronce  d'Otrante,  1*'  Evéque  do  Lèches. 

Oronie,  M.  en  Ethiopie,  5  k^ 

Oropsides,  M.  cbex  les  Grecs.  2iaoOt. 

Ors,  Ev.  de  Fano,  i^m^ 

Orsane,  Moine  de  Luienil,  20iléc 

Orse  de  Périgord,  le  m.  que  St.  Onrs, 

Orse  de  Salzène,  S  mai. 

Orselîne,  Vierge,  7afril. 

Orséole,  Doge  de  Venise,  lOjaar. 

Orsièse  (le  if  en.),  ou,  comme  écrit  Gennade  de  Mar- 
seille, Oresièse  oui,  d'Abbé  de  Cbenobose  eu  Tké- 
baide,  fut  fait  gèuéral  de  Tordre  des  Tabenoi^o- 
tes. 

OrUire,Abbé,  15<nâ. 

t)stune  de  Joarre  (la  Vén.),  Religieuse. 

Osannede  Mantoue,  Vierge,  l^j^ 

Osanne  d*Hoveden,  sœur  du  roi  Osred,  ho&orée  as* 
trefois  à  Huvedeu  en  Noi  tbumbcrltnd.         .  ^ 

Osée,  Prophète  jï^ 

Obias,  ^i^' 

Osithe,  Vierge  et  Maityre,  î^ 

Oskeiule. 

0»manno,  honorée  à  Saint-Denis,  en  France,  9 i«F* 

Osmoud,  Ev.  deSalishury,  |^ 

Osse,  honorée  4  Consiantmople,  ^hs'* 

Ost,  dont  une  église  porte  le  ooai  vers  rfislMTSc- 

Ostoiit,  Arcb.  d*Aucb,  »  ^ 

Ostif-n,  Prêtre,  ^J^ 

Ostrebert.  Et.  de  Vienne»  SJHu 

Osvaid,  Arch.  d'York,  J»J^ 

Osvin,  Roi  de  Nortbumberitod,  »f  ^ 

Osvrald,  Roi  d  Angleterre,  ^  •'2' 

Ot|(rorcdeSt.eéiixde5sragossih  ^^ 
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Oi;er,  Moine  de  Sl.-Faron. 
Ûihenon»  Prémoi  tié, 
Oihtkie,  Religieuse, 
Oihroar,  Abbé, 
Otlioii,  Sol  là  re, 
Otiion  de  Bamherg»^ 
Othon  de  Maroc, 
Oihrain,  lioii.  en  Irlande, 


t  iinf  J 
i6  110 V. . 
^  oet.  ei  16  nov.  ' 
25  mars* 
50  Juin  et  2  joil. 
16  janv. 
tocu 

Otrée  (le  Véii.) ,  Ev.  de  Méiitine  »  menliooiië  par 
Fleurj  et  Baillet. 

Oiie,  lionorée  en  Pruise,  5  mai. 

Oa  d*Arcie.«,  23  janv. 

Ou  de  Châieaoroux,  Ev.  de  Bourges,  2â  mai. 

Ouanne,  honoré  en  Poitou,  le  même  qu*Caane. 

Oaarlux,  bon.  h  Amiens,  20  nov. 

Oucliard,  le  même  que  St.  Doulchard. 

Ottd,  bon.  au  diocèse  de  Gironne,  17  juil. 

Oudard. 

Oudon,  lion,  en  Lorraine,  18déc. 

Ouen,  Ev.  de  Rouen,  24  et  25  aoùL 

Ouflay,  le  même  que  Valfroie»         7  juil.  et  21  oct. 

Ougean,  le  même  qu*Udttlon. 

Uuid,  bon.  k  Brague,  S  juin* 

Ouigiian ,  bon.  prêt  de  Momdidier. 

Ouii,  le  même  c(u*Aule  de  Londres. 

Ouine,  Vierge,  invoquée  par  les  sourds,  à  cause  de 
son  nom. 

Oulte,  patron  d*un  vilage  de  son  nom,  en  Alsace. 

Oolpla,  patron  d*un  village  de  sou  nom ,  près  de 
Merry-sur-Setne. 

Oors  d*Anxerre,  le  même  qu*Urse« 

Ours  de  Fano,  15  mai. 

Ours  de  Loches,  18  et  28  juil. 

Ours  de  Raveniie,  45  avril. 

Ours  de  Tarentaise,  |«r  fév. 

Ours  de  Toul,  bou.  à  Saint-Mansuy. 

Our»  de  Tniyes,  le  luèuie  qu^Urs. 

Ours,  M.  à  Soleure,  5  sept. 

Oury  (le  Bienh.) ,  Ev.  de  Die,  k  qui  Pierre  le  Véné- 
rable, dbbé  de  Cluiiy,  dédia  son  éciii  contre  Tbé- 
reste  de  Pierre  de  Bruys.  11  mourut         en  1145. 

Oui  de  Bourges,  7  oct. 

Ooirille,  Ev.  de  Bourges,  20  mai. 

Ouvroie,  patron  d'une  église  en  Auvergne. 

Ovin,  Muine,  26  juil. 

Oye,  bon.  à  Merida,  il  déc. 

Oyend»  Abbé  au  diocèse  de  Lyon,  1*^  janv. 

F 

Paban,  patron  d*u»e  église  en  Bretagne. 

Pabut,  le  même  que  Tugal. 

Pac.'ii,  bon.  à  Manies,  le  même  que  Pbocas  le  Jardi- 
nier. 

Pacbe  (le  Vén.),  de  Pordre  de  Saint-François,  7  juin. 

Paiclinum  (le  Vén.),  Tabenuisiote. 

Pacien,  Ev.  de  Barcelone,  >    9  mars. 

PaciGque  de  Leiis  (le  Yen.) ,  10  juil. 

Paciliaue  Ramota,  de  i*onire  de  Saint-François,  mort 
en  1482,  bon.  en  Sardaigne,  25  sept. 

Pacoiae,  Ev.  d*l!:gyp'e,  26  nov. 

Paeame,  Instituteur  des  Tabennisiotes,  9  et  U  mai. 

Pacte,  M'«  à  Nicomédie,  '    15  mars. 

Padern,  Ev.  de  Vannes,  15  avril. 

Pades,  M.  avec  aut.,  29  avrilt 

Paer,  le  môme  que  Paterne^  Ev.  d*Avranclies. 

Paëse. 

Faésides,  M.  à  Césarée,  24  mars. 

Pair,  le  m.  que  Paterne,  Ev.  d^Avrancbes. 

Paijuint,  patron  d*uu  village  de  son  nom ,  en  Poitou. 

Pa',  aatron  de  plusieurs  villages  de  son  nom ,  ei 
Velay  et  en  Auvergne. 

Palais  ou  Pallais,  Ev.  de  Bourges,  10  mai 

Palais  ou  Pallade,  Ev.  de  Saintes,  7  oct. 

Paiasis,  dont  une  église  et  un  vdlage,  en  Limousin, 
p<if  lent  le  niim. 

Paiaiiate,  bouorée  à  0»im6,  8  JQif.  et  8  ocU 


Palatin  d^Afrique,  5  mars. 

Palatin  d*Anliocbe,  50  u  ai. 

Palay,  Martyr,  2Gjuin. 

Paldun,  Abbé,  U  oct. 

Palémou,  Tabennisiofe,  11  janv.,  il  juin  et  U  mai. 

Palmgènes,  Slart.  en  Egypte,  25  ju  n. 

Pallade  d*Egy|ite,  25  juin. 

Pallade  de  Syrie,  28  janv 

Pallade  de  Saintes.  Vcyei  Palais. 

Œillade  d^Illberuic,  6  juilleU 

Palladio,  Vierge. 

PaDaie,  bonorée  en  Auxerroia,  8  ocf. 

Pallsis  d'Auxerre,  10  avril. 

Palmace,  Mart.  à  Rome,  10  m  «i. 

Paliiias,  Hart.  à  Trêves,  5  oct 

Palpbètre,  M.  k  Nicemédie,  24  fér. 

Palpier,  patron  d*un  prieuré  dépendant  de  la  CbaiibC- 
Dieu,  au  diocèse  du  Puy. 

Pambon  de  Jérusalem,  Moine. 

Pambon  de  Nitrie,  Ig  juil. 

Pamiiiacbe  (le  Vén.),  50  août. 

Pammos,  le  m.  q.  Pambon  de  Nitrie. 

Pamphalun,  M.  a  Cbalcédoiue,  17  mal. 

Panipbamer,  Mariyr,  17  mai. 

Paropbile  de  Capoue,  7  sept. 

Pampblle  de  Césarée ,  I6  fét,  et  1  juin. 

Pampiiile  de  Grèce,  12  août. 

Pampblle,  Ev.,  bon.  Il  SuInMue,  28  avril. 

Pampbile  de  Rome,  21  »ept. 

Paniptiylieo,  M.  à  Nicomédie,  17  mars. 

Pampine.  le  m.  q.  Papyre  de  TrèveSé 

Panipir,  le  m.  q.  Pantber. 

Panacée,  Vierge,  |«r  mai. 

Pancaire,  M.  à  Nicomédie,  19  mars. 

Pancrace,  Arcb.  de  Besançon,  mort  en  556. 

Pancrace,  Mart.  à  Rome,  12  mai. 

Pancré,  patron  d'un  village  de  son  nom ,  en  Lor- 
raine. 

Pandeillon  ou  Pandelon ,  patron  d*un  village  de  son 

nom,  prés  de  Dax;  c'est  le  même  que  saint  Pan- 

taléon. 
Pandiooe,  la  même  que  Panduine. 
Pantroibe  (le  Bienb.),  Ev.  de  Cracovie,        21  sept. 
Panduine,  Vierge,  26  août. 

Panephyse,  Martyre,  8  sept . 

Pangolf  (le  Vén  ),  11*  Abbé  de  Fulde,  mort  en  815. 
Panse,  M.  en  Egypte,  16  janv. 

Pansemne,  Pénitente,  10  juin. 

Pansopbe,  M.  à  Alexandrie,  15|:inv. 

Pantagapa,  Martyre,  le  m.  q.  Parihagape,  2  senl, 
Pantaxatbe,  Ev.  de  Vienne  eu  Daupbiné,  17  avril. 
Pantale,  Ev.  de  BAle,  12  oct. 

Pjnlalé<?mon,  bon.  à  Bizeilles,  27  juil. 

Pantaléon,  ou  Pandeillon,  ou  Pandelon,  ou  Pantaly,  ou 

Patalydans;  il  est  bon.  sous  ces  divers  noms,  eu 

plusieurs  t^illages  de  France,  27  juiU 

Pauuléonte,  bon.  en  Etbiopie,  5  oct. 

Pantalus ,  Ev.  de  B&le,  Martyr  en  258 ,  compagnon 

de  Ste  Ursule. 
Pantaly,  le  m.  que  Pm^aléon. 
Panuiydaiis,  le  m.  que  Pantaléon. 
Pantéiie,  Martyr  à  Alexandrie,  7  juil. 

Pantber.  M.  d'Egypte ,  10  janv. 

Papas  d'Afrique,  2  nov. 

Papas  d'Egypte,  16  janv.  et  9  fév. 

Papas  de  Lycaonie,  1(5  mars. 

I*apas  de  Perse,  M.  sous  Sapor. 
Papbnuce  Cepbala  (le  Vén.),  mort  dans  le  iv*  siècle» 

meniiunné  dans  1  Histoire  Lausiaqne. 
Papbnuce  d'^Egypte  (le  Vén.),  24  sept. 

Papbnuce  le  bufle  (le  Vén.),  Prêtre  de  Seété,  meii- 

lionne  par  Gassien,  mort  dans  le  iv*  siècle. 
Papbnuce,  Ev.  de  Tbèbes,  il  sept. 

Paubnuce  rUéracléote  (le  Vén.),  qui  convertit  sainio 

Tbais,  mort  vers  530. 

Papbnuce  THiëromartyr,  19  avnU 

Papias,  Martyri  ig  jui». 
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PtpiiS  d^Afriqua  •  1 1  Juia« 

Papias  de  Carihage^  25 Jan?» 

Papias  d*Egyp(e,  25  réf. 

Papias  d'HiérapoIis,  Sa  fév. 

P;ipia8  de  Perge,  26  fé?. 

Papias  de  Rome,  29  janv. 

Papias  de  'f  bébaîde,  i6  jan?. 

Papieii,  M.  à  Aleiandrie,  50  déc* 

Papien  M.  eii  Campanie,  6  juiL 

Pdpilley  la  m.  que  Papias  d*A  Trique* 

Papin,M.en  Arménie,  lionoré  k  Mêlasse,  pr>!8  Messine* 

Papinien»  Ev.  en  Arrique,  28  nov, 

Paple,  louée  par  saint  Grégoire  de  Touris. 

Papolein ,  Abbé  de  StaTeio,  successeur  de  saini  Go- 
douin. 

Papoul,  M.  bon.  en  Languedoc,  5  no?. 

Pappacarbon,  Voyez  Pierre  Pappacarbon. 

Pappole  (Vén.),  Ev.  de  Mcix,  21  nov. 

Papuce,  dont  il  y  a  des  reliques,  à  Paris»  tu  Val-de- 
Grice. 

Papule,  la  même  que  Paple. 

Papyle,  Diacre,  13  avril. 

Pâpylin,  Martyr  en  Orient,  16  mai. 

Papyre de  Nicomélie,  24  oci. 

Papyre  de  Trêves,  5  ocl. 

Paque5ie,  nom  9ulgaire  de  Sia  Pascase* 

Paquier,  Ev.  de  Mantes,  iO  jiiîl* 

Pâquiex,  Ev.  de  Vienne»  22  fév. 

Parace,  Ev.  du  Mans. 

Paracoiie,  Arcb.  de  Vienne  en  Daupbiné»  !*<'  janv. 

Paragoire,  M.  en  Corse,  7  sept* 

Paragoire,  bonoré  à  Milbaa. 

Paragrus,  M.  k  Samosate,  9  déc. 

Parainon,  M*  av.  aut.,  29  nov. 

Par^scéve  de  Grèce,  M'%  26  juillet. 

Par^scéve  d*Orient,  Martyre,  20  mars. 

Pard,  patron  de  la  caibétJrale  de  Larîno»  20  m»i. 

Pardon,  ou  Pardoux,  Abbé  de  Guéret.  6  ocl. 

Pare,  Martyr  à  Troyes,  21  janv. 

Parcgoire,  Martyr  en  Lycle,  18  fév.  et  30  juin. 

Parence.  Ev.  d*Orvieto,  21  mai. 

Parent,  M;iriyr  à  Ilippone,  15  nov. 

Paretolos ,  dont  il  y  avait  une  église  k  quatre  miles 

de  Betbiéem,  en  1040. 

Parfait,  ma  tyr,  18  avili. 

Parguire.  Yopex  Paragoire» 

Paris,  Ev.  de  Tbeaiio,  5  août. 

Parise  (lo  Vén.),  CamaMule,  1 1  juin. 

Parmenas,  un  des  7  prem.  diacres,  25  janv. 

Pannène,  Manyr  en  Perse.  22  avril. 

Parode,  Pr.,  mactyrisé  par  les  Bulgares»  vers  900. 

Parre  ou  Pairocle,  Manyr. 

ParT'Ze,  dise,  de  St.  Pourcaiu,  21  août. 

Paribagape,  Martyre,  2  Kept. 

Partliée,  Martyr  en  Corse,  7  sept. 

Parihcin,  bon.  en  Francbc-Cooité. 

Paribempée,  Martyr,  7  sept. 

Partbéne  de  Rome,                     18  avril  et  19  mai. 

P.irthèiia  de  Tarse,  5  juillet. 

Partliéne,  Ev.  de  Lampsaqua,  7  fév. 

Pascal-Baylon,  17  mai. 
Pascal  de  Jaen,  le  m.  q.  Pierre  Pascal. 

Pascal,  Pape,                                      11  et  U  mai. 
Ptscase  d'Afrique»                               12  et  15  nov. 

Ptficase  de  Rome,  51  mai. 
Pascase  de  Vienne,  le  m.  q.  Pâquiez. 
Pascase  Radbert,  le  m.  q.  Rabert. 

Pascase  ou  Pascanie»  bonorée  à  Dijon,  9  janv. 
Pascaire,  XX11«  Ev.  de  Nantes. 

Pasicrate,  M.  à  Dorostore,  25  mai. 
Pas^arion,  Chorévdque  en  Palestine ,  maître  de  saint 

Eutbyme  en  la  vie  spiriluelie,  mon  vers  4G0. 
Passi  (t.i  Blenb.), 

Pasteur  de  Narbonne,  6  août. 

Pasteur  de  Nicomédic,  29  mars. 

Pasteur  d*Orlcans,  (le  Vén.),  50  mars. 

Pasteur»  Prêtre  à  Rome»  20  juil. 


Pastolasa  de  Cologne',  dont  le  corps  était  bonoré  pu 

les  religieuses  oas  Macbabées  de  Cologne,  cotanl 

d*un  Evéque  Martyr. 
Pastolase  de  Hongrie,  Ev.  d^Agrie. 
Pasiour,  le  m.  q.  Pasteur  de  Narboone. 
Patape,  solitaire,  t  iét 

Patère,  Ev.  de  Brescia»  SI  lér. 

Patermutbe  d*£gypte,  pénitent  dont  il  y  s  ea  ono 

église  à  Rome,  qui  était  une  des  soixaiiMrcii 

églises  filiales  du  chapitre  de  Saiutliaureot  de  Di- 

mase,  9  juil. 

Patennuthe  da  Palestine,  17, 19  sept. 

Paterne  d*Avrancbes,  le  m.  q.  Pairs. 
Paterne  de  Bilbao,  Ev.  d*£ause»  28ie|it, 

Paterne.  Il*  Ev.  de  Constance. 
Paterne  de  Fandi,  fï  sfitt. 

Paterne  de  Paterbom  (le  Bienh.),  10  ittu. 

Paterne,  Moine  de  St.-Pierre-le-Vif. 
Paterne  de  Sergines,  1)  nor. 

Paterne  de  Vannes,  la  même  que  Paderoe. 
Patemieu  de  Bologne,  ISjnil. 

Paternien  de  Fano,  le  même  que  le  précédent. 
Patience,  M.  en  Espagne,  l^aui. 

Patient,  Evéque  da  Lyon,  Il  seirf. 

Patient  da  Meu,  9  jiir. 

Patier,  le  même  qae  Paterne  d^Avrancbes. 
Patin,  Martyr  avec  Darius,  H  tfril. 

Patorien,  bonoré  comme  Evéque  en  la  catbéilniede 

Rieti. 
Patralia,  banorée  à  FAbbaye  da  Salnt-GuileiB  sa  Ibi' 

naut,  comme  Vierge  et  Martyre. 
Patrice  d*Auvargne,  16  mri. 

Patrice  de  Baveux,  dont  il  y  t  une  église  an  faaboir; 

de  cette  tille,  où  on  la  croit  £vé«iue  aprè»  saint 

Loup. 
Patrice  de  Lisieax,  1"  9W, 

Patrice  de  Nivernais,  la  môme  que  Parrize. 
Patrice  de  Pruse,  28  avril  et  19  m\ 

Patrice  de  Naples,  Vierge,  ^  Mit 

Patrice  de  Nicomédie,  Martyre,  13  siifs. 

Patrice  de  Trêves,  M.,  la  même  que  Ptnpine. 
Patrice  d*Hibemie,  17  ws. 

Patrice,  Vierge,  Î5  »«*i. 

Patrobas,  disciple  de  saint  Paul  »  ^  oor* 

Patrocle  de  Colmier,  19  soc. 

Patrocle  de  Grenoble  (le  Vén.),  bon.  à  Stial-Deiisci 

France,  par  ses  reliques,  apportées,  difr^  doToi* 

louse. 
Patrocle  de  Troyes,  le  même  que  Pare. 
Pattbon,  Evéque  de  Ferden ,  M  watu 

Patus»  Cbanome  de  Meaux,  5  ^ 

Paiigoir  (le  Bienb.),  Il*  Abbé  de  Foldeo 
Paul,  Apôtre  des  gentils ,  tf  j*** 

Paul  d^Afrlque,  Martyr  en  20. 
Paid  d'Alexandrie ,  9  ^' 

Pauld'Aiiasarbe  (le  Vén.).  Moine  de  la  hua  de  ^ 

ran,  mentionné  par  Jean  Mosch. 
Paul  d'Anliocbe,  »  «^ 

Paul  d*Arrezzo  (le  Blenb.),  Cardinal,  H  jm. 

Paul  d'Aiitiin,  !•']••• 

PauldeBéiiqiîe,  (7>^,^ 

Paul  de  Brescia,  Wifnl. 

PauldeBurse,  7»tfs« 

Paul  de  llyzance«  ^jw»* 

Paul  de  Cari  liage,  6»sf^ 

Paul  de  Cléopairide,  ^fi^ 

Paul  de  Con>tautioopia,  7  jtbi  et  (  il^- 

Paul  de  Cordoue,  17  ^^ 

Paul  de  Corinibe,  10  "»•'*' 

Paul  de  Cbypre,  Hj^ 

Paul  de  Damas  ^  *.**'• 

Paul  d  Egypte,  16Ç*: 

Paul  de  la  Maréote,  la  même  peot-élre  qie,^ 

d'Alexandrie.  j  ^ 

Paul  de  Lamp»:iqtte,  Ij""* 

Paul  de  Utre,  Solii.  en  Asie,  j^  ^ 

Paid  da  Léon.  Yoyn  Pgl^  1t  ^ 


ifti 

M  te  Mariioniia»  Il  mais  ac  If  dée. 

M  de  Mcéa,  19  dée. 

Vtn\  (k)  Nyon ,  19  el  i7  maU 

Piul  de  Palestine,  25  juiL 

pjal  de  Perte,  MârlTT  en  Perle,  aous  S^por,  en  546. 

Paul  de  Pétra,  M.,  U  janv.  et  il  déc. 

PanI  de  Porto,  Sa  fév.  et  2  ti  ars. 

Paul  de  Ptolémaîde,  17  août. 

Paol  de  Rome,  28  mai. 

Paul,  M.  à  Rome  sTec  St.  Loeius,  8  fé?. 

PanI  de  Saiiit-Zoîle,  Diacre,  30  juil. 

Paul  de  Sens,  5  juill. 

R>ol,  II.  eu  Palestine,  16  fév.  et  t*'  juin. 

Paul  de  Syrie,  20  mars. 

Paol  de  Terinlle,  19  janv. 

Paal  dn  Tomes,  20  juin. 

Paul  de  Trois-Cbàieani,  1*'  Té?. 

Paul  de  Verdun.  8  (eu 

Paul,  N.  avec  Jean  son  frère,  26  juin. 

Paul,  Ermite,  10  et  15  janv. 

hiul  Ivarch.  Voyez  TTarclu 

Paul  le  Géleiistes,  3  juilL 

Paul  le  Légiste  (le  Yen.),  de  Perdre  de  Saini-Domi- 
nique. 

Paul  le  Romain,  M.  avec  autres,  24  déc. 

Patkl  le  Simple,  Sulit.,  7  mars  et  16  juin. 

Pau)  le  Sinaîie,  14  janv. 

Paul  le  Solit'iire  (le  Vén.),  qoi  alla  visiter  St.  Anuph, 
avec  deoK  antres,  trois  jonrs  avant  la  mort  de  ce 
Saint,  loué  par  Rufin  ci  par  Pallade. 

Paul  Miky.  FouesMikv. 

Paul  Susuqai.  Voyea  busnqui. 

Paul,  Pape ,  21  el  28  juin. 

Paule  de  Bethléem,  Martyre,      26  janv.  et  22  ^uin. 
Paule  de  Hjr^anre,  Martyre,  5  juin. 

Paule,  Martyre  h  Garibage,  10  août. 

Paule  de  Damas,  Martyre,  20  |uill. 

Paille  de  Malxue,  Martyre,  18  juin. 

Paulenan,  dont  il  y  a  des  re.iques  à  Quimperlé,  en 

Basse-Hreiagne. 
Panlien,  honoré  en  Yelay,  U  fév. 

Paulille  d'Afrique  (le  Bienli.),  5  nov. 

Paulille  de  Nicoinédie ,  le  môme  qœ  Paul  de  Nicée. 
Paulin  d'Aquilée,  1 1  et  28  janv. 

Paulin  d* Athènes,  15  mai. 

Paulin,  Archev.  de  Besançon,  mort  en  511. 

Paulin  de  Brescia,  le  même  que  Paul,  29  avril. 

Paulin  de  Caponc,  iO  oct. 

Paulin,  Ev.  de  Cologne,  Martyr  en  170. 

P.iulin  «le  Lacques,  12  juill. 

Paulin  de  Noie,  22  juin. 

Paulin  de  Nyon,  19  el  17  mai. 

Paulin  de  Pavic,  18  mai. 

Paulin  de  Sinigaillc,  4  maL 

Paulin  d  ;  Todi,  26  mai. 

Paulin  de  Trêves,  15  mal  el  51  août. 

Paulin  d'York,  10  oct. 

Paolin  le  Diacre,  4  mai  et  8  jilU. 

Paulin  le  Jeune ,  Ev.  de  Noie,  10  sepu 

Pauline  Adrias,  Martyre  à  Romp,  2  déc. 

Pauline  d*Arlliéiiie,  Martyre,  6  juin. 

Pauline  de  Rome,  Martyre  avec  autres ,         5t  déc. 
Pauline  de  Thurnge  (la  Vén.),  14  mars. 

Paulliiien.  dont  le  corps  est  honoré  à  Rome,  dans  la 

petite  ^lis'  ciirismale  de  S  int^Venance. 
Paiipre  (le  Vén.),  Evéque  de  Bourges,       vers  580. 
Pausicaque,  bv.  d»*  Synnade,  15  mai. 

Pauside,  Mart.  à  Gésarée,  en  Palestine,      24  mars. 
Pausilvpe,  Martyr  en  Thrace,  15  avril. 

Pau:>irion,  Martyr,  2i  janv. 

Pavas  ou  Pavace,  Ev.  du  Mans,  24  juill. 

Pavin,  Abbé  au  Mans,  15  nov. 

Pavon  (le  Bienh.),  de  l'ordre  de  Saint-Dominique, 

9  avril. 
Paient,  M.,  honoré  à  Paris,  5  août  et  25  sept. 

Payence,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Saint- 
Floun  . 
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Pavet,  imd  il  y  a  «m  église  prtoiale  tu  diocèse  da 

Liinnges. 
Pazanne  ou  Ponnne,  patromie  d*on  village  de  sea 

nom,  près  «le  Maclîecoul.   On  croit  que  c^est  hi 

même  que  Ste  Pechinne,  18  et  24  juin. 

Pé,  patron  de  plusleuia  villages  de  son  nom.  en  L.an- 

guedoc,  en  Gninmie  et  en  BIgorre.  C'est  le  même 

que  Tapôtre  St.  Pierre. 
Pée,  la  ukéme  que  Ste  Pègne. 
Péel,  dont  il  y  a  une  église  au  diocèse  de  Salni-. 

Malo. 
Péen,  doni  il  y  a  une  église  eu  Bretagne. 
Péesse,  fila  d'un  marchand  esi^nol,  n  frère  d*u« 

nommé  Isaïe,  mentionné  par  St.  Pambon  et  par 

PaUade. 
P^ase  (le  Yen.),  Evèque  de  Péri^neux,  nomiiié  entra 

les  plus  grands  Evéques  de  France  par  le  i^étr^ 

Paulin  dans  St.  Grégoire  de  Tours. 
Pégasien,  le  même  que  Pégase  de  Périgueus. 
Pègue,  Vierge  anglaise,  8  janv. 

Pelade,  Evéq^e  d^Embrun,  7  janv. 

Pelage  de  Constance,  le  même  qae  Palay. 
Pelage  de  Laodicée  (le  Vén.),  25  mars. 

Pelage  d*lrie,  Evèque  de  cette  ville,  dont  le  siège  est 

présentement  à  Compostelle. 
Pelage,  Martyr,  26  juin. 

Pelage  et  Fausie,  Martyrs ,  5  octob» 

Péljgie,  Martyre  à  Antioche.  Il  y  avait  à  Constanfi- 

nople  une  égliae  de  son  nom,  où  l'on  célébrait  sa 

fête  le  10  juin. 

Pélagie  d*Antioche,  9  juin  et  1 9  oct. 

Pélagie  de  Limoges  (la  Vén.),  mère  de  Si.  Yries, 

nommée^  iainu  par  Bernard  Guidonis. 
Pélagie  de  Niropoiis,  U  jutU. 

Pélagie  de  Phrygie,  la  même  peut-êure  quelasuU 

vante. 
Pélagie  de  Tarse,  Martyre,  4  mai. 

Pélagie  la  Pénitente,  8  mars  et  8  (>ci. 

Pelay,  Martyr,  28  août. 

Pelée,  Ev.,  M.,  20  fév.,  17  et  19  »ept. 

Pélégrin,  le  même  que  Céthée. 
Péi'  fin,  !•'  Evèque  d*Auxerre,  16  mai. 

Pèlerin,  Solitaire,  18  nov. 

Pélin,  Evèque  de  Brindes,  5  déc. 

Pelli^^rini,  Ermite,  !•'  août* 

Pélogoin,  le  même  que  Lambert  da  fence,    26  ii»ai. 
Péluse,  Martyr,  7  avril. 

Peniai,  patron  dVine  église  dépeudanie  de  Saint* 

Victor  de  Marseille,  si  liée  en  un   leu  du  diocèse 

d*Aix,  aui  se  nommait  Hoteêt^  et   qui  snbsis* 

tait  en  1115. 
Pémon,  Solitaire ,  27  août. 

Pennique,  Martyr,  5  janv. 

Peniact,  dont  i  y  avait  une  chapelle  à  Sainl-Mcior 

de  Paris. 
Péon,  M.  avec  six  autres,  12  juin. 

Pépin  (le  bicnn.).  Maire  du  Palais,  21  fév. 

Per,  le  même  que  Perc. 
Pérave  ou  Péravy,  honoré  dans  les  dioc.  de  Saintes 

et  d'Orléans. 
Perc,  dont  il  y  a  une  église  nu  diocèse  de  Saint-Malo. 
Petchery,  22  fév. 

Pèrt?,  le  même  que  St.  Pierre,  20  juin. 

Pér^riii  d'Aibènes,  Martyr,  17  juin, 

P<^.régrin  d*Auxerre,  le  même  que  Pèlerin. 
Péiégnn  de  Duraxso,  M.,  7  juillet. 

Pérégrin  de  Lyon,  Prêtre,  28  juil. 

Pérégrin  de  Rome,  Martyr,  25  août. 

Pérégrin  de  Thessaloni.jue,  5  mai. 

Pérégrin  du  Maine,  Martyr,  4  août. 

Pérégrin  le  Servite,  !•»  mai. 

Pergentin,  Martyr,  5  juin» 

Périal,  pairon  d'une  église  au  diocèse  de  Valence» 

en  Dauphiné. 
Perpet  de  Tours,  8  avril  el  50  dée. 

PtTpel,  Ev.  de  Maèsiricot,  4  nov. 

Perpeis,  le  nièiiic  que  le  précédent. 
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Perpétue»  Archevêque  de  Tonrs; 

Perpëiue  (la  Yéii.),  *  ^^^^ 

Perrain ,  Invoqué  aux  Liunies  anglicanes,  uvitées 

dH  le  vit*  siècle,  données  par  dom  Mabtllon,  au 

11^  toine  de  ses  Analectes. 
Perrenelle,  Prieure  d'Aubeierre,    15  juillet  et  5  oct 
Perreuze»  S^Huire,  4  juin 

Perrier*  patron  d*uiie  église  en  Picardie. 
Perrine,  la  même  que  Pétronilte. 
PetTOniielIe,  la  même  aussi  que  Péironille. 
Persée ,  Martyr,  21  jwîn. 

Persévérance,  Martyr,  5  juin. 

Persévérande,  ia  même  que  Ste  Puzanne,    26  johi. 
Pérussette,  la  même  que  Praxède,  21  juill. 

Pessève,  patron  d*un  village  de  son  nom,  près  de 
•  Lectoure.  .^  . 

Péthèque,  *«  jan^- 

Péirtn,  patron  d*une  église  en  Bretagne. 

Péiron  (le  Bienh.),  29  "»»!• 

Pélronax,  Abbé,  6  mai. 

Pétrone  de  Bologne,  *  oct. 

Pétrone  de  Die,  lOjanv. 

Pétrone  de  Vérone  (le  Vén.),  C  sept. 

Pétrone  le  Chartreux  (le  Bienh.),  le  môme  que 

Pétron.  _      , 

Pétrone  le  Tabennîsiole  (Vén.),  22  mal. 

Pétronille,  Abbesse  d'Auheierre. 

Pétronilte,  Vierge  à  Rome,  51  mai. 

Péver,  patron  d*un  village  de  son  nom  en  Bre- 
tagne. 

Peyre,  le  même  que  St.  Pierre ,  29  juin, 

Peyriat,  honoré  au  dioc.  de  Mirepoix. 

Peyron,  patron  d*un  village  de  son  nom,  près  de 
Condom. 

Pex  ou  Si.  Pé,  le  même  que  St.  Pierre  TApotre. 

Pëxersky,  Prêtre,  iO  jui'iej. 

Phaîne,  Veuve,  Martyre,  1»  "»al. 

Phalètre  ou  Phalère,  25  nov. 

Phalier,  le  même  que  le  précédent. 

Phal  ou  St.  Fai ,  .  ^A'Jir 

Pban,  JO  ^t!* 

Phan.în,  ??  ^oét. 

Pharmuihe,  1 1  .^"  " 

Pharnace.  Martyr,  2i  juin. 

Phaule,  (îonfesseur,  2  juillet, 

pbéb  >de  ou  St.  Sehade,  Et.  d*Ageii,  mort  en  592. 

pbébé  (Ste),  p  8;:p»* 

Phébus,  *5  fév. 

Pbelippes.  Foyes  Philippe. 
Phengont,  Martyr,  J^^^Rl' 

Pherbuihe,  Vierge,  J  «vrl . 

Phlfliry,  Evoque  d'Agen,  25  avril. 

Phlladelphe  d'Asie,  2  sept. 

Philadelphe  de  Sicile,  JO  m:»i. 

Pbilagre ,  Ev^ue  et  Martyr  en  Chypre,  selon  les 

Menées,  où  II  est  marqué  avec  deux  autres ,  dits 

aussi  Martyrs  et  Evoques  en  Sicile. 
Philagre  (le  Vén.),  Solitaire  près  de  Jérusalem, 

•  menUonné  au  vi»  livre  de  la  Vie  des  Pèics. 
Philapjiien,  M.  avec  autres,  50  Janv. 

Philaret  le  Laboureur,  »"  déc. 

Philaret,  Moine  de  Saint-Basile,  6  avril. 

Philastre,  Ev.  de  Brescia,  ^^^SJ"   A^ 

philbert,  Ab.  de  Jumièges,  20.  22  août. 

Philéas,  Ev.,  Manyr,  18  mal,  26  nov. 

Philéroon  de  Colosses,  22  nov. 

phllémoa  de  Grèce,  M.,  2*  mars. 

Philémoû  le  Ménétrier,  M.,  8  mars,  6  juilet  et  U 
'  nov. 

Philet,  Martyr,  ^^  "*^"- 

phileter.  .-. 

Phileter,  M.  à  Nlcomédîe,  J^  ^^^ 

Philéas,  Martyr,  .  ^       .26  mars. 

Philibert,  honoré  dans  le  diocèse  d'Apt,  le  dimanche 

dans  Toctave  de  TAssompiion. 
Philiberi,  le  même  que  Philbert. 

4iIij)po.   Apo're, 


Philippe  Beniçe,  Servite, 
Philippe  Berruyer, 
Philippe  d*Alexaiidrie,  M., 
Philippe  il'Apaniée,  M., 
Philippe  d'Argyron, 
Philippe  de  Chanteliman, 
Philippe  de  Fcnno,  Evêque, 
Philippe  de  Gorty ne, 
Philippe  de.  Jérusalem, 


22,îSsQàU 
9  jin? , 

15  ioilL 
26imlL 

l2lDl{. 

tSoci. 

2io<i. 

Il  avriU 

4  août 


Philippe  de  Manioue  (Vén.),  de  Tordre  des  Ermites 

de  ^ainl- Augustin,  mort  en  1306i 

Phîli  ppe  de  (^éry ,  21  et  26  ml 

Philippe  de  Nicomédie,  Martyr,  15, 17  août; 

Philippe  de  Phiygie,  M.,  28  juillet. 

Philippe  de  Rome,  tO  juillet 

Philippe  des  Cases,  5  Kv. 

Philippe  de  Vienne,  28  nof. 

Philippe  de  Zelle,  le  même  qoe  Philips,  4  tuL 

Philippe  d*Héraclée,  M.,  *          22  oct 
Philippe  dXhtin.  le  n>ème  que  Philips. 

Philippe  TAp  sphage,  ?  mai,  2sept 

Philippe  le  Diacre,  Ojnliw 

Philippe  le  Préfet ,  Martyr,  !S  s^pt; 

Philippe,  Martyr  à  Perge,  20  sept 

Philippe  (la  Yen.),  Kelij(ien8e,  25  juilt 

Philippin  (le  Bienh.),  25  irriL 
Philips.  \<me%  Philippe  de  Zello. 

Philocale,  Martyr,  21  «wn. 

Philocarpe,  Martyr,  2!  mafi. 

Philociiinon,  ^  "'«^ 

Philogone,  Etêque,  20dée. 

Philogcie,  <  «»• 

Philomène  d'Ancyre,  M.,  2*  n^- 

Philomcnc  de  Thrace,  M.,  W  aoi. 

Philouièie,  Vierge,  5  juillet. 

Philomène,  V.  ei  Martyre,  li*a«>ûi. 

Philoinore  de  Galaiie,  Confesseur  de  la  foi,  som 

Julien  l'Apostat,  mentionné  an  cfaaphre  115  de 

1  Histoire  Lausiaque.        '         ' 

Philon  d'Anlioche,  Diacre,  25  SfnL 

Philon  de  Nicomédie,  M.,  fi  ^^ 

Philonille,  !*«•• 

Philoroine  de  Galatie,  le  môme  One  Philomore.    ^ 

Philorome  d*Egypie,  l  Wr.,  18  mai. 

Phi  oihée  d'Egypte,  Hî»"'* 

Phifoihée  de  Myimique,  15  sept 

Philoihée  de  Palestiiie ,  5  nor. 

Phil.»ihée,  M.  à  Samosate,  ^o*; 

Phégoni,  |a"»^ 

Phocas  d^Antiocbe,  \^^ 

Ph(  cas  de  Vienne,  **J,ÎS' 

Phocas  le  Jardinier,  21  djc. 

Phoce,  Mai  lyr,  f  ^^' 

Pftorbin,  *  a^'* 

Phonasse  (le  Vén,),  Abbé,  célèbre  dans  les  moDO- 

menisde  TEglise  grecque,  pour  sa  résignation  a 

la  Vdloiiié  de  Dieu. 

Phostère,  Abbé.  \W; 

Photas  de  Coustantinople,  6  jan* 

Phoiide,  Martyre,  ^^^!t 

Phoiin,  M.  à  Aparaée,  "r"îr 

phcain,  M.  à  Nicomédie,  *i>^*- 

Phoiine,  Martyre,  »[  ^^ 

Plioiiuni,  Mariyre,  20  aia«. 

Phronyme ,  Evêque  da  Meta ,  le  même  que  ». 

Frenin.                   x  i     ^      :  . .. 
Phylance,  la  même  que  Pilence. 

Plate,  Martyre,              *  .,  î*îî; 
Planimbn  (le  Vén.),  Prêtre,  Abbé  des  solital^ 

Diolqueen  Egypic,  mon  versiOO.Ttdiiiels»»' 

mène  en  font  un  grand  éloge.    -  -    ' 

Piamun.  Vierge,  ,^^  'nurt 

Plat,  Prêtre,  Martyr,  |«»,fï  •» 

P.cho  .  \oyez  Guillaume  Pichon.  -^^ 

Picque,  Marrjr,  \W^ 

Pie.  Diacre,  Martyr,  J» jJJ 

Pie  1",  Pape,  "J"»»* 
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M  V«  Pipe,  !«'  et  5  mil. 

Fie,  Martyr,  i9  janv. 

Pleins  oa  Pienee,  ETlfve,  15  mars. 

P!«ncbf,  Vierge,  i\  ocl. 

Plëimn,  patron  d*une  chapelle  2i  Salet-Gillei  de  Sou* 

lans,  diuc.  de  Luçon. 
Pléf  iut,  prêtre,  4  no?, 

pierre,  Apôtre,  29  juin, 

pierre,  Uartyrdo  Iftroc,  iO  janv. 

Pierre  Âcotanto,  Laïque,  C  sept. 

Pierre  de  Capuiio,  2^2  oct. 

Pierre  Apselame,  M.,  i*%  il  j^nv. 

Pierre  Balsime,  i  *'  jan v. 

Pierre  Baplistei  5  fëv. 

Pierre  Célesiin,  Pape,  i9  ntni. 

Pierre  Clirjsologue,   -  2  et  4  déc. 

Pierre  d*Amque,  lurtyr,  14  mnrs. 

Pierre  4*AlcanUra,  18  el  19  oct. 

Pierre  d*Alexandrie,  2G  nov. 

Pierre  d^Ambleteuse,  .e  même  que  Doroterne. 
Pierre  Dsinien,  U  et  ÏZ  fév. 

Pierre  d^Anée ,  le  mène  qu^Apeelame,         1 1  janv. 
Pierre  d*Antioctie,  17  avril. 

Pierre  de  Ardues,  Mart.,  17  sept, 

Pierre  d*Asche,  M.,  9  juil. 

Pierre  d*Aiile,  le  même  qn^Apaelame. 
Pierre  de  Balme,     "*  t  il  mars. 

Pierre  de  Bénille  (le  Vén.),  2  oct. 

Pierre  de  Bélard  (le  Bienb.j,  IL,  2S  juil. 

Pierre  de  Bourbon  {\ù  Von.),  5  sept. 

Pierre  de  Brague,  le  même  que  Pierre  de  Rade.    • 
Pierre  de  Caniérate  (le  Yen.),  de  Tordre  des  Ermites 

de  Saint-Augustin,  mort  dans  le  tif«  siècle. 
Pierre  de  Gapilollade,  |l.,  4  ocl. 

Pierre  de  CardeiM,  MarMr r,  6  août. 

Pierre  de  Casieînau  (le  Vén.),  M.,       16  fé?.  el 

*  a  mars. 

Pierre  de'Champ-Véran,  H.,  19  juin. 

Pierre  de  GbaTanon,  ^  sept. 

Pierre  de  Chiny,  le  même  que  Pierre  le  TéDérable. 
Pierre  de  Compo&telie,  10  sept* 

Pierre  de  Consiantinople,  98  nev* 

Pierre  de  Cordoue,  M.,  M  avril* 

Pierre  d^Ecjrge,  Martyr,  7  juin. 

Pierre  de  Dororeme  (le  Tén.),  8  vinr. 

Pime  de  €alaiie,  9  oct* 

Pierre  d'Egypte ,  Martyr,  11  jan?* 

Pierre  de  JuIIIy  (le  Bienb.).  13  juin. 

Pierre  de  KîoVle,  SI  déc* 

PIsrrè  de  Lampsaque,  Martyr»  15  mai. 

Pierre  de  TAntipbonète,  9  ioèt* 

Pierre  de  la  Voie-Salaire,  15  oet* 

Pierre  de  Lmembourg  (le  Bienh.),  2  el  5  juil. 

Pftsrne  de  Maîume,  9  et  11  fëv. 

Pierre  de  Maroc,  16  janv. 

Pierre  de  Metx,  17  sept* 

Pierre  dé  Moliano  (le  Vén.),  16  juil. 

Pierre  de  Hontepiano  (le  Vén*),  11  avril, 

Pierre  de  Mont-Gaprara«  10  juil. 

Pierre  de  Morernèle,  Abbé  en  Espagne,  mort  dans 

le  xu<  siècle.  ^ 

Pi^re  de  Moron,  le  même  que  Pierre  Célestin. 
Piem  de  Naples  (le  Vén.),  mon  e»  871* 
Pierre  de  Nkomédie,  '    11  mars. 

Pierre  de  Palerme  (le  Bienb.),  10  mars. 

Pierre  de  Parie,  le  mêmerm'Oldrad. 
Pierre  dk  PUÎadelplile,Hlf;,^    r  1  *'  août. 

gerre  de  Pise  (le  Vén.),  1«'  et  17  juin, 

neireie  Poni,  le  même  que  Pierre  de  Tomes, 
nme  de  Pontigny  (le  Véo.),       -  9  janv. 

Wèrge  de  Rade,  Eveque,^-  *-  16  avril, 

nwrede  Ribe,  qiie'lon  croit  Evéque  dlrie,  siège 

transféré  à  Gomposiellc 
Pierre  de  Roussillon  (le  Bienh.),  de  Tordre  de  la 

Merci,  massacré  par  les  Maifres  pour  la  fol. 
Pierre  de  Salueoles,  bon*  i  Vereeil. 
Pierre  de  Sèbaste,  8  janv.  et  16  mars. 
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Pierre  de  Séville,  Martyr,  8  oct.. 

Pierre  des  HeneeCs  (le  Yéo.|,  19  mars^ 

Pierre  de  Sienne,  18  mars  et  i  avril. 

Pierre  de  Soles,  1  janr. 

Pierre  de  Sosso,  (le  Bienb.),  M.,  5  sept* 

Pierre  de  Spolète,  Evêque  de  celle  Tille* 
Pierre  de  Taposiris,  5  oct* 

Pierre  de  Tareotaise,  B  il  8  mat* 

Pierre  d*Ethiopie,  Martyr,  4  sept* 

Pierre  de  Tomes,  Martyr,  17  avili. 

Pierre  de  Trévi,  SO  aoCtt. 

Pierre  d'Eygag,  19  juin* 

Pierre  dUleilespont,  le  même  que  Pierre  de  Lamp« 

saque. 
Pierre  dlgny  (le  Vén.).  19  cet. 

Pierre  d'Imola  (le  Bienb./,  5  oct« 

Pierre  d*Osmo,  1  août. 

Pierre  d*Oviez  (le  Vén.),  disciple  de  8l*  PraBçois» 

mort  en  11i6« 

Pierre  du  Barc,  1*'  nov. 

Pierre,  Evéque  d*Apt,  au  vin*  siècle. 
P  erre,  Evéque  dans  la  Morée,  8  mai. 

Pierre  (le  Véu.),  Evêque  de  Touraay,  19  mai. 

Pierre,  Evêque,  manyrlsé  par  les  Bulgares,  vert 

810. 
Pierre-Ferdinand,  Jéronymite, 
Pierre-Fourrier,  (le  Vén.),  9  déc.  et  7  jdK 

Pierre  Galgalin  (le  Bienb.),  18  nuii. 

Pierre-Guiliemache,  le  mênse  que  le  bienbeareui  Vi* 

tron,  Cbartreui.  '      ^ 

Pierre,  Inquisiteur  et  Martyr  en  1151. 

(ierre^Jéréuiie  (le  Vén.),  Religieui  de  Tordre  de 
.  Saint-Dominique,  au  couvent  de  Satnte-Ziie  à  Pa« 
'   terme,  mort  •    #u  I49U 

Pierre  TAfricain,  Martyr,  9  déc. 

Pierre  TAnacborèie,  1 1  sepr. 

Pierre  l'Apoerisaire,  Ev.,  8  aoèl. 

Pierre  rAscèle,  le  même  qu*Apselame. 
Pien  e  I^Atboniie, 

Pierre  le  Biotbanate ,  Martyr,  

Pierre  le  Clidopbylace,  martyrisé  en  Pbénicid  aivee 

un  prêtre  nommé  Ananie  et  sept  soldais.  ^ 

Pierre  le  Galala,  !•«  MtV 

Pierre  le  Grec,  18  aepc^ 

Pierre  PEgyptIen,  1^  Jaii?; 

Pierre  le  Pairice,  i—  Julb 

Pierre  le  Pyone  (le  f  do.),  aeUttoné  Ml  ? •  iivn  df 

la  Vie  des  Pères.  ^ 

Pierre  TErmite  (le  Vén*),  ^  juil. 

Pierre  le  Romain,  7  eieêt 

Pierre  le  Sémiophore,  inbumé  à  Coiiataiiiiaopl#.'^  - 
Pierre  le  Télonéaire,  lOJaiiT, 

Pierre  le  Vénérable,  le  même  que  Pierre  Mauricté  * 
Pierre  l*Exoreiste,  Martyr,  1  juin. 

Pierre  Tlgnée,  8  janv.  et  8  fév, 

Pierre,  Éfariyr,  6  ei  19  avril. 

Pierre  Maurice  de  Moni-Boissier  (le  Vén.),  15  déc. 
Pierre-Nolasque (lrBie0b.)i  M  jmiv.  ell5 déc. 
Pierre-OIdrad,  7  mâi« 

Pierre-Pappacarbon,  4  mars. 

Pierre-Pascal,  13  oet.  et  6  déc. 

Pierre- Pétron  (le  Bienb.),  Chartremu  Feyas  Pd* 

trou. 
Pierre-Ragot  (le  Vén.)*  Feg et  fie«>t. 
Pierrc-R^alaii,  '  SO  mnrs  et  13  mai 

Pierre-Tbomas  (Vén.),  6  et  19  ^at 

Pierre-luquexir.  VoyeM  luquexir. 
Piginève.  -    '  » 

Pigmène  d*Autun ,  81  ed, 

Pigniène  de  Rome,  18  el  14  niirTi 

Pilence,  Martyre,  48  aeêt; 

Pilingdt  (le  Vén.),  i«r  Juia, 

Piméne,  Coufe8&<  ur,  dont  le  corps  était  boncre  au 

monastère  de  Casalegas,  en  681,  eêmme  on  peui 
'    le  voir  dans  le  iii«  concile  de  Tolède. 
Piménion. 
Piney,  pairon  d'une  église  en  VîYarais. 


11  juin. 
lOmii 
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Pfniefi  (Vén.),  8«  déc 

PîBien  (to  Bianh.),  épQOi  de  S<e  Mélanie  la  Jeune, 
mort  en  435. 

Pinvee,  i6  jan?. 

Pinnpbe,  Prêtre,  il  nov. 

Pinyle.  Evéqne,  iO  oct. 

Pion,  Préire,  lioct. 

Pione,  Martyr»  l«r  lév,  et  8  dëc. 

Pior,  17  juin. 

Plp<!,  7  oct. 

Pipérion«  Martyr,  Il  nian. 

Pipion,  Diacte,  Cmiiie. 

Pipoy,  le  même  qu*Kpi|w>y. 

Pique^  le  mente  que  Picque« 

Pirain*  S  mai. 

Pîrrone  (ta  Véu.)>  i6  inart. 

Pisiiiion,  25  TéT. 

Pis'aur,  23  aYril. 

Piste,  Vierge,  Martyre,  i*'  août,  et  17  sepu 

Pistérèmon  (Vé  t.),  xVbbé  en  Egypte. 

Pitiii,  Martyr,  2  oct. 

Ptlyrum,  le  même  que  Pyotère. 

Pilon,  patron  d*une  église  au  diorèse  de  Cambrai. 

Pityrion  d*Atl)ène^  (Vëii.  ),  institua  des  moines  bos- 
pttaliers  à  Ailiènes.  Nicépbore  en  fait  mention. 

Pityrion  d*Egypte  (Vén.),  Abbé,  disciple  de  St.  An- 
toine, mort  ferii  380,  visité  par  Rofin  et  par  Pal- 

•  lade. 

Piaride  de  Cilicie,  Martyr,  1 1  oet. 

Placide  de  Uodio  (le  Bienb.),  S  juin. 

Placide  de  Sicile,  Martyr.  5  oct. 

Placide  TApostolin  (le  Bienb.),  5  juin. 

Placidie,  Tierce,  1 1  oct. 

'  Plaisir  ou  Plaiais,  lionoré  en  Berri  et  en  Bourbon- 
nais. l*r  sept. 
.  Plaît,  6  mal. 

Plamphagon,  Martyr,  6  mars. 

î^lancber.  patron  d^un.  village  de  son  nom,  près  de 
GraBTille. 

Plantaire,  patron  d*un  vilkigede  son  nom  en  Berri. 

Platon  d'Ancyre,  àlariyr,  22  Jull.  et  18  nov. 

Platon  le  Martyr,  2  oet. 

Platon  le  Studite,  18  mars  et  i  avril. 

PlatMide,  Martyre,  6  avril. 

Plaute,  Martvr,  29  sept. 

Piautille  (Stê),  20  mai. 

Plëcbaame,  le  même  que  le  suivant. 

Plëcbelme,  Evéque,  15  juil. 

Plèse,  un  des  treuteaept  M.  d^BgypIe,         16  janv. 

PItttarque,  Martyr,  28  juin. 

Poéine,  Martyr,  U  fév. 

Poénlal,  Martyr,  29  mars. 

Pogt,  Ev.  de  Florenee,  2b  mai. 

Pobaii,  patron  d*un  village  de  aoo  nom  en  Breta- 
gne. 

Poios  ou  Point,  le  même  que  Pons  d* Avignon, 

2i^  mars. 

Poir  ou  Poix,  le  même  que  St.  Paterne,  Evéq.  d*A- 
vranclics. 

Pol  de  Léon,  12  mars. 

Pôle,  Martyr,  21  mai. 

Polémint^  XXVIII*  Abbé  de  Lérins. 

Polenlaiite,  Martyre,  15  juil. 

Poliguan,  le  même  que  Paalenan. 

Pollence,  Martyre,  9  déc. 

Poliéiie,  Vierge,  8  oct. 

Pollion,  Martyr,  28  avril. 

Polten,  le  même  qu*Hippolyte  le  Geôlier. 

Polyaiie,  Evéque,  10  sept. 

Poiycarpe  d'Aniloche,  7  déc. 

Ftlycarpe  d*Arménie ,  25  fév. 

Palycarpe  de  Perse,  24  avril. 

Poiycarpe  de  Rome,  23  fév. 

Poiycarpe  de  Smyrne,  M., 26  janv.,23fév..  26  mars 

et  27  avril. 

Poiycarpe,  Ev.  d'AHcs,  au  vii«  siècle. 

VolTcbrone  de  Mcéc.  7  oct. 


Polycbrone  de  Selec,  17  M?. 

Polyçhrone  de  Syrie  (  Vén.) ,  loué  comioe  «mf  par 
Tbéddoret  son  évêque,  nort  vers  Tan  M. 

Polyclet,  Martyr,  39  ék. 

Polyène  de  Biibynie,  M.,  #  28ifnl. 

Poiyéue  de  Rome,  M.,  <H  aiùl. 

Polyeocte  d*Arménie,  M.,  7,  9  janv.  et  U  ffir. 

Polyeucte  de  (lappadoce,  21  ma, 

Polyeucte,  Patriarche  de  Conttaotinople,  mort  ta 

970, 

Polyme,  Diaere,  9  «ai. 

Polyiène  (Ste),  23  sept. 

Pome,  Vierge,  Tïjwo. 

Pompain de  Poitou,!,  m. peut-être q. ruades PemJNai. 

Pompée  d^Afrique,  Martyr,  fOsTril 

Pom^iée  d*Andeii. 

Pompée  de  Duras,  Martyr,  7  juil 

Pompée  de  Pavie,  1^  ^ 

Pompée  d*Huy,  I.  m.  q.  Pope. 

Pompéien. 

Pompeye,  une  des  Martyres  de  Lyon,  2  joli. 

Pompulieu.   Ev.  d^Eause,  siège  transféré  ï  Anck, 

murtdans  le  iv*  siècle. 

Poiiipien,  21  jais. 

Pompin  d*Arrique,  M  irtvr,  iS  dée. 

Pompin  de  Syrie,  Martyr,  15  fér. 
Pompoîgne  ou  Pompogne,  patronne  é*uae  église  es 

Coiidomois. 

Pompone,  Ev.  de  Naples,  <^  tati. 

Ponponie  (Ste),  iHéi. 

Pumpose,  Vierge,  Martvre,  19  sept. 
Ponce  (Bienb.),  Abbé  de  Cluny. 
Ponce,  Abbé  de  Saint  André  d^AvIguon,      26  onrf. 

Ponce,  Diaere  de  St.-Cyprien,  9  mm, 

P'ince,  bonorée  à  Cbàluiia^ur-Harae,  ^  i^ 

Ponce,  Vierge,  Abbe>se,  •  20  la^^* 
Pons  d*Avignon,  le  même  q.  Ponce.  Abbé  de  Siaint" 

André  d*Àvignon. 

Pons  de  Sise,  26  aof. 

Pons  de  Tomiéres,  M.,  il  et  U  aai. 

Pontien  de  Caune,  Martyr,  51  Ht 

P«intien,  Martyr  avec  autres,  25  aolt. 

Pontien  de  Rome,  Martyr,  2  déc. 

Pottiien  de  Spoléte,  19  Jaa^. 

Pontien  le  Romain,  Martyr,  iiéec 
Pontien,  Pape,                  15  aoèt,  39  ect,  19  ao?. 

Poiitime,  Martyr,  1*  ^ 

Piiiilique,  Martyr,  tjaia* 
Pope,  Curé  prèi  d*floy. 

Popel,  Martyr,  9j«. 
poplie,  la  m.  q.  Publie. 

Poplien,  Martyr,  2aif. 
Popon  d'Autriclie  (Vén.),  i6|«a. 
Poppon  de  Marrbiennei  (Vén.),  ^^ 
Poppon,  Evéque  deSeswicb,  aaort  ^L7' 
Poreaire,  Abbé  de  Lérins,  12  <Mt« 
Porcalre,  bonorée  à  Sens,  9  oct 
Porrbaire,  Abbé,  5'  ^ 
Porphyre  de  Palestine,  Mart.,  ]9  w. 
Porphyre  de  Gaia,  ^•^^* 
Porphyre  d  Ephèse,  Martyr,  JiHl' 
Por»»byre  de  Rome,  20  «•if- 
Porphyre  trOiiibrie,  Mart.,  *  ^ 
Porphyre  le  Comédien,  M.,  If  ^ 
Porphyre  le  Flagellé,  f  «g** 
Porphyre,  M.  av.  Caraiampe,  «9  w. 
Porquier ,  patron  d'une  église  att  diocèse  de  Moi' 

laubiin.  . 

Puri,  Martyr,  5I»»»« 
Portentien,  Martyr. 

Portioncule  (Dédicace  de  la),  *  •?•'• 
l^osidotic  (Ven.),  E«ypUen ,  SoliUire  &  Porpbjnt«. 

nommé  sami  par  Palladd*  .^ 

Posinne,  Martyr,               %  *?*J^' 

Possesseur  d'Afrique,  Martyr,  5  Ja«^ 

Posiîesseiir  de  Verdun,  *  •*• 
Possoiî^our  (ic  V6û.),  Ev.  de  Coûfancci ,  »»«*•• 


^.-.^-  ^. 
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iénl  ptr  Roberi  de  Langres  et  par  Pabbé  Fleury 

daas  son  Histoire  eccléstastiqae. 

Powkiros  (Yen.),  \l  mai, 

hissidoine,                     '  I6mni. 

Pussiii,  M  «nyr,  6  mai. 

Postbumieniie,  Martyre,  }  J"|"* 
Pot,  patron  d*un  tillage  de  son  nom  an  diocèse 

«TAuch.  AArt 

Poume,  Martyr,  w  «cv. 

Peiamie,  Mar  yre,  lo-  : 

Potimienne,  Martyre,  *8  jnin. 

Poiaiiiion  d^èlgypie,  28  mai. 

Potamion  de  Sidie,  Ev.,  19  janv. 

Poiaomion  d*Egypte.  16  janv. 

PolHmoii  d*Alexandrie,  ^  o  mai. 

Potan,  patron  d'une  église  en  Bretagne. 
Poieiit,  lûéc. 

Poicntien,  Manyr,  i9  ocl.  et  31  déc. 

Poientienne,  Vierge,  i9  mai. 

Potentin,  St>Hta  re  k  Cardon  snr  la  Moselle. 
Poibin,  l*r  Et.  de  Lyon,  M.,  2  Juin. 

Potide,  dont  il  j  a  des  reliques  à  St-Vietor  de  Paris. 
Polit,  Martyr,  15  janv. 

Pou,  le  III.  peul-étre  que  Si.  Pol  de  Léon* 
Pouange,  51  jan? . 

Potirçaiii,  ^  "Ot. 

Poy,  bon.  to  Periois,  dioeèse  de  CMlont. 
Poian,  17  juin. 

Poxanne  on  Pazanne .  K  même  q.  Péchinne.  Si  et 

26)  un. 
Pragm^ice,  Bv.  d*Aiitan,  iOetâSnov. 

Praiicber,  patron  d*un  ?Ubge  de  son  nom,  près  de 

Mirecouri. 
Praxède,  Vierge,  2i  juil. 

Prèce  (Sle),  12  i«»in. 

Précieux  sa  ng  de  Jésos-Christ,  9  janv. 

Précorde,  Prêtre. 

Précun,  !•'  fév. 

Prédo,  patron  d^une  église  an  diocèse  de  Nantes. 
Prémiiiole^Abbesse  de  Saîni-Césa'ire. 
Prémon,  bon.  au  diocèse  de  Tout. 
Prèpe,  patron  d*Averdun  au  diocèse  de  Monde. 
Prépéd^giie,  Martyre,  18  Tév. 

Préside,  hvêque,  6  sept. 

Presiable,  Martyr,  15  mai. 

Préteiiat  de  Rome,  M.,  il  déc. 

Prétextât  de  Rouen  (Vén.),  24  fév.  et  14  avril. 

Preuil,  Et.  d*Autun,  *  5  et  4  i;ov. 

Preulily,  patron  d*une  église,  près  de  Saint^Pallais* 

de<-  Combes,  au  diocèse  de  Saintes. 
Preuts,  Erêqite,  6  nov. 

Preuve  (S«e),  dont  il  y  a  une  paroisse  près  de  Laon. 
Preuve,  Vierge,  5  s  pt. 

Prex,  Ln.q  Bry,  26  mai. 

Prex,  M.  av.  Hilier,  16  oct. 

PHage,  honoré  en  Toscane* 
Priam  de  8ardaii;ne,  2S  mal. 

PHant,  dont  il  y  a  une  église  an  dioeèse  de  Cbarlres, 

dans  le  doyenné  de  Mantes. 
Pricaiae,  ancien  titulaire  d*une  église  abbatiale  de 

Perdre  de  Clteaux,  an  dioeèse  d^Agen 
Priest,  I.  m.  q.  St.  Prix. 

PriUdien,  Martyr,  24  janv. 

Primiiigl,  15  mai.: 

Priiiiase,  Ev.  en  Afrique* 

Prime  d^Afrique,  21  Juin. 

Prime  d*Antiocbe,  2  oct. 

Prima  d^Ascalon,  le  m.  que  i^ome. 
Prime  d*Auiun.  Ev.,  !•'  nov. 

Prime,  M.  dans  rHellespont,  5  janv. 

Prime  de  Lémélé,  9  fév. 

Prime  de  Rome,  9  juin. 

Prime  de  Trieste,  10  mai. 

Prime,  M.  av.  R^gaten  Afnqoe,  7  nov. 

Prime  d^Afrique,  M'%  1»'  rf«^î. 

Prime  de  Cartilage,  Martyre. 
Prirne  d*Usiie,  qne  l*on  qualMe  de  Martvre. 


Priniice,  Martyr  à  Rome. 

ih-iinice  pour  Primitif,  ouphtàt  nonr  Publiclen,  9  déf, 
Primire.  la  m.  que  Primitive  d*Aqaapendente. 
Priniien  d^Afri  |iic,  29  déc. 

Primien  de  Nicomédie,  1*'  janv. 

Primitif  de  Cappadoce,  2  mars. 

Primitif  de  Cordoue,  27  juin, 

.ih-imitifde  Galice,  27  nov. 

Priiiiiiif  de  Rome,  10  juin. 

Primiiif  de  Saragosse,  16  avril. 

Primitif,  M.  avec  St.  Bon,  il  fév.  et  !•'  août. 

Primitive,  M.  à  Rome,  24  fév, 

Primitive  d*Aquapei>dente,  Martyre,  23  juil. 

Princes,  Ev.  de  Soissons,  25  sept. 

Principe,  Ev.  du  Mans.  16  septv 

Princifie  de  Ravcnue,  Martyre,  11  nov. 

IH'iiicipie  de  Rome,  mentionnée  par  St.  Jérême. 
Prlncipie,  mère  de  St.  Cybar,  bonorée  a  Tbémolae. 
Principin  de  Itourbonnals,  12  noV. 

Priiicipin  de  Tonraioe,  2:i  oct. 

Priscien  de  Rome*  12  ocL 

Priscieii  de  l*alestine,  14  ocl. 

Priscilfe,  femme  d'Aquile,     46  et  18  janv.  et  8  juil. 

Prisrillien,  M.  à  Rome,  4  janv. 

Priscus  ou  i^sque,  Ârcbev.  de  Lyon,  mort  dans  le 
•    VI*  siècle. 

Prisque  d^AlVique,  i*'  sept 

Prisque  d*Auxerre,  26  mai. 

Prisque  de  Capoiie,  1*'  sept. 

Prisque  de  Grècfe,  20  sept. 

Prisque,  Ev.  de  Nocera,  9  mai. 

Prisque  de  Palestine,  28  mars. 

I>risi)ue  de  Rome,  Prêtre,  M.,  4  janv. 

Prisque  de  Tomes,  1  *'  oct. 

Prisque,  M  avec  St.  Col. 

Prisque,  M'*  i  Rome,  12  janv. 

Privât  de  Monde,  21  août. 

Privât  de  Pltrygie,  20  sept. 

Privât  (le  Bienb.),  Moine  de  Saint-Savin  de  Plai^nce. 

Privât  de  Rome,  28  sept. 

Privé,  patron  de  plusieurs  villages  de  son  nom,  eu 
Nivernais  et  en  Bourbonnais. 

Prix,  Et.  deClermont,  25  janv. 

Probas,  t^rêtre,  l«'join. 

Probai,  M.  en  Afrique,  28  déc. 

Probe  d*Afrique,  12  et  15  nov» 

Probe  d*Ascaion  4  et  9  dée. 

Prob  :  de  Byzanee ,  19  déc. 

Probe  de  Ciiicie,  11  oct. 

Probe  de  Gaéte,  6  oct 

Probe  de  Raveone ,  10  not. 

Probe  de  Riéti,  15  mars. 

Probe  de  Vérone,  12  jaiiv« 

Probien,  lils  de  Franco  et  de  Périculose,  Evêque 

I    de  Bourges,  mentionné  par  St.  Grégoire  de  Tours 

1    et  par  St.  Fortunai. 

Processe,  M.  k  Rome,  2  juiK 

Procle  de  Betbrambe,  Sinaîte,  tné  par  les  Sarrasins. 

Procle  de  Conslaiitiiiople  ,  24  oct. 

Procte,  Martyre  en  Auvergne,  13  cet. 

Procope  de  Bohème,  1^'  avril. 

Procope  de  Palestine,  7  joioiet  8  juil. 

Procupe  de  Taormine. 

Proc(»pe  le  Décapoliie,  27  fév* 

Procore ,  M.  à  Antiocbe,  •  avril. 

Procul  d*Autun,  le  m.  qde  Pi^oil, 

Procul  TArcbiiecte ,  M.  k  Bysance. 

Procule  rKvèuue,  bonoré  à  Bologne  en  ttaKo,  avec 
St.  Procule  le  boldat. 

Procule  de  Narni,  !•'  dée. 

Procule  de  Pouzzoles,  19  sept. 

Procule  de  Terni,         14  fév.,  2, 12, 14  et  18  avril. 

Procule  de  Vérone ,  ii5  mars  et  9  dée. 

Procule,  Archev.  de  Vienne. 

Procule  dMllyrie,  18  noAt. 

Procule  d*Oiiibrie,  1*'  janv. 

Procule,  Martyr,  12  juif. 
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U,  15  ei  19  déc. 


4oci. 

7  no?, 

12  oct^ 


Procule  le  Soldai,  I*'  juiiu 

Proieciicet  M«  à  Bergame,  18  aofti. 

l^rojei.  Et.  dUniola,  25  sept. 

Îromade,  le  même  que  Prome. 
romaûe  oa  Promise,  Abbé  près  de  Forcalquier  en 
Promenée»  où  une  église  fui  dédiée  sons  son  nom 
le  17  septembre  i055. 
Prome  I  M*à  Ascalon, 
Prompee  (Ste). 
Properee  »  Martyr  avec  Félii. 
Propl,  Ifartyr  av^  Su  Gavin. 
Prosdoce,  Mari jre  en  Syrie , 
Prosdocime»  Ev.  de  Padoue, 

Rosérîe,  M.  en  Syrie,        .  .  ,    —  --r 

ûsper  d*Aqaitaine  (le  Tén.) ,  Laïque»  eélèbre  par 

.  ses  écrits  sur  la  grâce. 

^rosptf  d!OTlé;Mii»  i9  juil. 

Prosper  de .  Reggio,  S5  juin  et  25  no v« 

Prosper ,  premier  Ev*  de  Riez  au  v«  siècle ,  qu*il  ne 
f^ut  pas  coorondre  avec  Prosper  d^Aquitaine. 

Pro>pêr  le  Confesseur,  25  déc. 

Protade,  Et.  de  Besançon»  f  0  fév. 

Proiage,  Ev,  de  ft|ilan,  24  nov. 

Pf  oiais,  M.  a  Cologne,  4  août. 

Prouis,  Ev.  de  Milan»  le  même  que  Protage. 

Protais,  M.  à  Milan,  19  juin. 

Prêtais^,  Ev.  de  Lausanne,  6  nov. 

Protaise,  Vierge  et  Martyre,  20  mai. 

Protase ,  Reclus  k  Combronde  en  Auvergne,  men- 
tionné par  St.  Gr^oire  de  Tours  »  en  la  Vie  de 
St.  Pourçain. 

Prote  d'Aquilée,  51  mai. 

>ote  de  Uome»  11  sept. 

^rote  de  Sardaign<>,  2o  ooi. 

^rote,  Vierge,  dont  il  v  a  des  reliques  è  St.-Germain 

.   (l*Auxetre,  depuis  plusieurs  siècles. 

Prôtère,  Ev.  d'Alexandrie»  28  fév.  et  2S  marf • 

Prothée,  M.  d*Egypie,  16  janv. 

Protion,  ^hpo.  p^r  les  Grecs,  12  avril. 

t^rotoctète,  dinfesseur  de  la  Foi,  à  qui  Origène  dé- 
dia iH>n  E^ortaiion  au  Martyre^  mort     vers  250. 

Protogène,  Kv.  de  Carrhes,  5  et  6  mai. 

Protolyque,  M.  à  Alexandrie,  14  fév. 

Prouent  ou  Prouents,  honoré  en  Poitou»  où  il  y  a 
un  village  de  son  nom,  6  oc^. 

Provin,  Et*.de  Côme ,  8  mars. 

Provolo,  honoré  k  Venise ,  le  même  que  Procule 
dillyrie. 

t^rudence  de  Phrygie,  28  juil. 

Prudence  (le  Vén.),  14  uov. 

Prudence,  M.  lion,  à  Besc  en  Bourgogne. 

prudence  de  Taraçone ,  28  avr  il. 

Prudeqce  de  Troyes,  6  et  28  avril. 

^rudence,, Vierge  à  Cdme,   .  6  mai. 

^rudentde  Nicomédie  pour  Prudi'iicc  doNumidic. 
ïuye,  Abbesse,  mentionnée  dans  la  grande  Chro- 

'*  nique  de  Flandre. 

Piruzas,4oQt .il  y  a^ne  égUse au  diocèse  di  Puy. 

Psaes.  Moine  de  Kaïilm  en  Arabie,   14  janv.  et 

26  déc. 

Îsalmode,  Ermite, 
senuése,  de  Tordre  de  Saint-Pacème. 
Psoés  (le  Vén.),  de  Tordre  de  Saint-Pacôme. 
Plotémaque,  Martyr,  10  oct. 

{toiéoiée  d*Egypte,  8  juin, 

tolomée  d*Aleiaiidrie,    i^'  juin,  30  oct.  et  20  déc. 
Ptolomée  de  Menipbis,  4  août. 

Ptoiomée  do  Ne|)ét,  24  août. 

Ptolomée  de  Rome,  19  oct. 

Ptolomée  d*01ivet  (le  Bienh.).  Voyez  Bernard  Ptolo- 
mée. 
Poblicleo»  M.  en  Afrique,  9  dée. 

l^ubiie.  Abbé  en  Syrie,  25  j:inv. 

Publie,  Abbesse  à  Antioche»  9  oct.  ^ 

Publius  d* Afrique,  19  fév. 

MMius»  M.  en  Asie,  12  nov. 

nUios  de  Saragosse,  16  avril. 


Publitts  »  Abbé ,  SoUtahre  jprès  de  Zo^maiar  ÇEa- 
phraie,  mentionné  par  Tb'éodoret,  mort  vers  m 
Publios  TAfricain,  ^|  ^ 

Publiui  d*Atbènes,  fl  ^ 

Publius,  honoré  à  Coostiotliiople  avec  ïfriqoèel 

Térence. 
pudeni  de  Numidie»  ,  .  99  avril, 

Piident  de  Rome  (le  Vén.)»  ~)9  mtL 

Puerai»  patron  d  Ymeberl»  au  diocèse  dèNeren, 
Puits.  Voye%  Poy. 

Pulchrene,  Ev.  de  Verdun»      ,^  ^  ^ivrL 

Pulchére  ,  le  même  que  Mouehoémoc        ...  « 
Pulchérie,  Impératrice,  tS  Rf  •  et  10  lepl 

Pulverihe»  honorée  en  BerrT. 
Pumice,  Vierge» 
Pupille  ou  Piipule»  X*  av«  d*aia.» 
Purgean,  le  même  que  Pourçaio  .,  . 

Pusice»  M.  en  Perse,  .  %et21  avril 

Pusinne,  Vierge ,  2S  avril  ^|i lepV 

Putuphastes  (le  Véiu)  »  JSflJitiiire  au  mont  de  Niirie 
en  Egypte,  nomme  êmnt  par  Pallade,  mentionat 

par  Sozomène.jitPr(.  .#         ver&3C0. 

Puy ,  dont  deux  églises  portent  le  nom  vers  TAstarrae. 
Py,  dont  il  y  a  mie  iigMse  en  Bretstf ne* 
Pynnok,  patron  d'une  égfise  dans  la  GornooslUe  «a 
.  Angleterrre.  .  ,  , 

Pyotère  (le  Vén^)»  Solitaire  en  Porpbyrite,  oonnè 

iùini  Piiirum  par  Pallade. 
Pyrniin»  hon.  au  dioc  de  TrèTes»  5imi. 

Pyrrhus»  Evèque^  !•*  jais. 


it 


Q 


Quadragésime  (le  Bienii.) , 

Quadrat  d'Afrique, 

luadrat  d'Athènes  (le  Bienh.), 

luadrat  de  Corinlhe, 

JiiadVai  de  Magnésie» 
Quadrat  do  Trani, 


iSoct 

S«BNJ 

10  om. 
)IM(. 


Quadrat  d'Ilffmopplis»,     .    ..,4.,-    ,^7M^f^ 

Quadrat  d'Orient»  le  même  qm»  Çodr«âd*AM(ou|. . 

Quadrat  TAfricain,  loué  par  St.  Augustin,  26iBiift 

guadrat  TApologîsie,  .  ,^,.      .     iJtwl. 

udize,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Niveroiis. 
Quart  d'Afrique ,  17  et  tS  Dsi. 

guarideRome,  ^aoàt. 

uart,  M.  avec  St.  Qdnt,  10  m. 

Quart  le  Disciple,  •  Sna?. 

Quarte,  Mariyr^  à  l-yoq,  , ,  .  ,  ijaii. 

Quariille,  Martvre  à  Sorrento »  ISf  9»n* 

Ounriillosie,  Africaine ,  ,.     ,^     .iji!^* 

Qu:ty,  p^Aron  de  plusieurs  villages  de  son  nos  €& 
Dretagne. 

|ué,  bon.  en  Bretagne,  .  ^ 

Uielindre,  honorée  autrefois  à  Utri^cbt. 
luéniiis  ou  Quénis,  Evéï^^de  Vaisoo» 
Quentin,  M .  en  Vermandois', 
Quéran,  Abbé  çu  Irlande* 
Queriin  (le  Vén.),  Soliiaire, 
Quiématl  Evéque.de  Trêves, 

Quîèie,  hoiuftrée  à  Dijop,  ^ 

Quillain  ou  Qulllien,  patron  d'dn  village  de  soa 
f  en  Franche-Comté.  *         •  v  i 

Quillerie,  patron  d'un  village  de  son  nom ,  pies  m 
Tarascon. 

euince.  Martyr  à  Capoue,  .      1      ^  ^ 

uindée,  Martyr  à  Axiopolis;  on  fait  sa  fêle  le  9 IM- 
Quingèse,  Martyr,  5  ^' 

Quinibert,  Curé  en  Hainaut,  .    IS  n^* 

Quinide  ou  Quinis,  qu'on  croit. être  le  ibéne  <F« 

St.  Quénins ,  Evéqué  de  Vaisoo.  •  : 

Quint  d'AbitIme,  Il /er. 

Quini  d'Afrique,  ,  ,       .   4J|iiT- 

Quint  de  C.irthage,  24  fév.  et  U)9H' 

Quint  de  Lucanie,  *.  .,)    ,,i9.¥^ 

Quint  (le  Yen.)»  Evéque  de  Nele,  nomme  êmmém 

l'/to/ia  iocra  d'UghcK 


1«»OOL 

«pet. 
Pif»- 
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^oliit,  M.  avec  Qntrt,  10  mnl. 

Qaini  de  Sorrenio,  19  mars. 

^îDl,  M.  avec  SinipNce,  48  dëe. 

Qninl  le  Th.iamaturge,  12  mai. 

Oointase,  hon.  autrefois  k  Garihage,  10  oct. 

âainie,  la  m.  que  Coînte,  ci-derant 
Quintien  d'Afrique,  le  même  que  Quini  de  Garihage. 
QuMilien  d*Armenief  i*'  avril. 

Qmnlien  d»  Cat^ne,  SI  déc. 

Oulniien,  lY*  Evéque  d(  Couserana. 
Quioiien  de  Rodez,  Et.  doClermooti  14  Juin,  10 

et  15  nov. 
Quiplil,  M.  avec  Su  Capitollny  7  mars. 

4Jiiinlit»  K\ôque  ei  Martyr, .  8  mars. 

Quintllien  de  Paris  (le  Bienb.),  dit  aussi  Quintinien, 

12  fé«. 
Ooiniilien  de  Saragosse;  16  avril. 

Quintllien  de  Séleucie^  16  nov. 

Qoinilien,  M.  avec  Dadas,  15  et  28  avril, 

^oiiitille  (le  Yen.),  Kv.  d'Auierre,  mort  vers  800, 

nommé  Bienheureux  dans  les  manuscnls  de  Saint- 

Gennain,  <»ù  II  avait  été  Abbé« 
Quiniille  ém  Sorrento,  19  mars* 

Quintin,  H*  Ev.  d'Apt,  en  4uo. 

Quintin,  M.,  hon.  à  Meaux,  4  oct. 

Qninilnien,  M.  en  Afrique ,  14  juin. 

Quioiinien  d*Arméuie,  le  même  que  Quintien,  du 

1"  avril. 
Qutntinien  de  Paris,  le  m«  que  Quintilien,  du  12  Tév. 
Uuirègue,  Ev.  de  Tolède ,  i9  nov. 

Quiret,  iNitron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Fa* 

miers,  peut-être  le  même  que  St.  Quiiègue  ci- 
.   dessus. 

Ooiri  >ce,  hon.  à  Ancône,  1*'  et  4  mai. 

Quiriaque  d*Augsbourg,  12  août. 

Suiriaque  de  Gorinthe,  â9  sept. 

niriaque  de  Trêves,  6  mars. 

Qviriaque  «/Ostie  (Ste) ,  23  août. 

Quirico,  le  même  que  St.  Gyriaque  de  Pérouse. 
Quini  (le  Yen.),  à  qui  les  Keligieoses  des  Machabées 

de  Gologne  rendent  <fiielque  feorle  de  culte. 
Qniril  ou  Ouirille  d  ;  Maéstricht ,  30  avril. 

Quiril  de  Nicomédie,  le  même  que  Quintil. 
Uniri  lé,  Yierge,  15  mai. 

Quirin  de  Gany,  le  même  que  Gerin. 
Qttirtn  de  Nieomédie;  12  mars. 

Qtiirin,  Ev.  de  Loreh  et  d'Aqoilée»  M,  en  508. 

Qairiii  de  Si^ceg,  4  Juin. 

guicia.  M*  près  de  Rome,  24  et  25  mars, 

uirin  de  Tivoli,  4  Juin. 

Quirin  le  Tribun,  50  mar^*. 

Quitére,  Yierge,  Martyi*ei  22  mal. 

Qniterie,  patron  d*un  village  de  son  nom,  près  de 
Toulouse* 

Qnitterie,  patronne  ae  plusieurs  villages  de  son  nom, 
en  Languedoc  et  en  Agenois;  c*est  la  même  que 
Ste  Quitère,  hon.  le  22  mai. 

Qooamaie,  Martyr  en  Galice,  *  15  avril. 

Quodvultdéus,  Evêque  de  Garihage,  8  Janv,  et  26  oct. 

Quodvultdéus,  M.  av.  autres  28  nov. 

R 

Rahan  (le  Bienli.).  Archevêque  de  Mayence»   4  fév. 
Rabert;  Abbé  de  Gorbie ,  26  avril. 

Rabier,  patron  d*niie  église  ea  t'érigord»      25  août. 
Rahiilas,  Abbé,  19  fév. 

Racat,  ihvMué  dans  tè  rang  des  Gonfesseurs,  aux 

aiicii4iiMs  Liumat  anglicanes ,  données  par  dom 

M.ibillon  en  ses  Analectae. 
Raeo«,au  Rachot,ou  Roques,  patron  d*an  prieuré  de 

Glnny. 
R.>c>nis,  Ev.  d*Autnn,  le  diêtne  que  le  précédent. 
Raohilde,  Vierae,  25  nov. 

Radh  d,  Bv.  diJlFtichl,  29  nov. 

Radegonde  de  Gbelles ,  Yiergè ,  29  jar.v. 

Radegottde  de  Gombraille ,  honorée  à  Libenac. 


Radegonde  de  Poitiers,  Reine  de  FrancCi   50  Jant 

et  15  août 
Rafaël  nu  Raffau.  Yaye%  Raphaël.  ., 

Rafe,  Ev.,  |2mars. 

Italique,  martyrisée  avec  cinq  de  ses  fils,  soua  Qà 

préfet  nommé  Dîna. 
Ragonfiède,  Abbesse  de  Denain. 
Ragnobert  ou  Ronobert^  Evêque  de  Bayeux,  mort 

dans  le  vu*  siècle. 
Ragomé,  le  m.  oue  Rîgomer. 
Rngoi  (le  Bienh.h  Guréan  Mans,  15  mal. 

Raimbert,  le  même  que  RenolMrL 
Rainfroy ,  Archid.  à  Rennes,  18  sept 

Raingnriie  (la  Bienh.),  24  Juiii. 

Raintran  (le  Yéuv),  Ev.  d*Avranches. 
Rambert,  M.  en  Bresse,  15 Juin  et  15]uiL 

Raiiibien,  patron  d*nn  prieuré,  -en  Nivernais. 
Ritmée*  patronne  d*un  village  de  son  nom,  près  dn 

Mirambeau. 
Ramena  vide,  honorée  à  Astère,  au  dloc.  (le  Namur. 
Rameiy  ou  Heméxe,  Ev.  de  Gap ,  5  fév. 

Ramir,  M.  av.  autres,  15  mars. 

Raniissaire  ou  Remissaire.  Evêq.  de  Nîmes,  en  658* 
Ramota  (le  Bienli.),  Franciscain,  mort  en  Sardaigue. 
Raniuold  (le  Yen.),  Abl>é  de  Saim-fCmmeran  de  lia- 

tisbonne ,  que  Ferrarius  et  d*autres  modernes  ont 

de  leur  autorité  mis  au  rang  des  Saints. 
Raiidaut,  M.  près  Je  Bile,  21  fév. 

Raiie ,  dont  il  y  a  eu  une  église  en  Angleterre ,  an 
•   pays  de  Sommerset. 

Raoul  d*Afligliem  (le  RienhJ,  50  avril. 

Raoul  de  la  Futaie,  hon.  à  Rennes '  16  août. 

Raoul  de  Vauceile  (  e  Vén.) ,  50  déc 

Raoul  (le  Bienh.),  i«r  Abbé  de  Gbiteau»  de  Tordra 

de  Prémontré,  eu  lt64. 

Raphaël,  nommé  aussi  Rafaël,  ou  Raffau  :  c*est  l*af- 

change  Raphaël,  dont  on  fait  la  fête  les  12  et 

19  sept.,  20  oct.  et  20  nov. 
Rascas  (Vcyex  Maiime  do). 
R:ise,  M.  dont  Bonilace  iV  mit  le  corps  sous  Fautel 

de  la  Rotonde. 
Rase,  Evêque,  12  mars. 

Rasson,  le  même  que  Rats,  ci-après. 
Rasiragène^  honorée  à  Coincy,  12  mal. 

Rasyphe,  M.  à  Rome,  25  Juil. 

Raifrid,  M.  piès'<le  Groningue,  5  dée. 

Raibbod,  Ev.  d'Utreclit,  29  noT. 

Ratien,  patron  d*une  église  en  Bretagne. 
Ratitts.  Martvr  1i  Sirnuch,  8  JattT» 

Rma,  Moine  a  Yerthen,  17  Juin. 

Raiils,  Ev.  hon.  à  Nante.%  14  mars. 

R  >urava,  M.  en  Ethiopie,  S  septl 

Ravajat  (le  Btenhl),  M.,  *  6  août. 

Rav.m  et  St.  Rasyphe,  hon.  au  dioc.  de  Bayeux. 
Ravaque,  M.  en  Nubie,  5  oct. 

Ravel  (le  Bieiib.),  Ev.  de  Ferrare,  4  juîl. 

Ravenose,  honorée  en  Sicile,  8 dée* 

Raverein,  Ev.  de  Séez,  5  fév. 

Raymo,  Ev.  d^Hafberstadt,  17  mars. 

Raymond  de  Balbastn»,  21  juin. 

Raymond,  Instit.  de  l*ordre  de  Galatrava,  i"  féVk 
Raymond  de  légnafort,  6  et  25  janv. 

R:iymond  de  Plaisance,  28  Juil» 

Raymond  de  Uechefort.  «  " 

Raymond  de  Toulouse,  *  4  Jnil. 

Raymond  le  Martyr,  de  Tordre  delà  Merci  (dlffénNit 

de  St.  Raymond  Monnat),  mariyrisé  par  les  Bar« 

bares  avec  le  Bien b.  Jacques  de  Suto. 
Raymond  N^iiihàt,  *    26  ei  SI  aoàt. 

Raymond  Scriptoris ,  i9  mai  ci  9  n»f* 

Raynaud  Goncoregius  de  Milan  (le  Bienh.),  18  août. 
Rayuier  d'Auieri^e  (le  Yen.),  !•'  Abbé  de  Sain»-Ma« 
-   rieii.  *      .    ' 

Raynier  (le  Yen.),  Evéqne  de  BMe»  ancieii  Moine  dé 

Luxeu*  '  '  .  :  t    .    « 

Raynier  de  Bourg-Sain t-Sépulcrt^  î—  no?. 

Raviiier  de  Clairvaui»  Il  Jnini 
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feayniftr  de  Forconio,  50  ûét> 

Raynier  d6  Pise,  17  juin. 

Haynace  fie  Vëiu),  8  iiiin. 

Reaire,  M.  eu  Afriqae,  27  j  mv. 

Eecombe,  M.  d'Egypia,  IG  j^nv. 

Recoiibr:M,  ancien  palron  de  la  cathédrale  de  iNice. 
Rédenipt  (le  Vén.)»  !*>.  de  Fereotino,  8  avril. 

Rédempie»  Vierge  à  Rome,  25  juil. 

Rëdigonde,  Vierge,  29  janv. 

Réductule,  Martyre  en  Afrique,  18  déc. 

Référeadaire ,  dont  un  village  de  Champagne  porte 

le  nom. 
Refleni,  M.  &  Tarse,  iO  mai. 

Refroie,  Abbesse  de  Deoain,  8  oct. 

Rdgalad,  bon.  en  Espagne,  50  mars  et  15  mai. 

Régeusvide,  Vierge,  ISjuiU. 

Régîmbert  (*e  Vén.),  Abbé  de  Saint  Vilbrord,  5  déc. 
Réginbald,  Comte  de  Dillingen,  Et.  de  Spire,  mort 

en  1059. 
Régiole,  Martyre,  50  août. 

Régis,  Jésuite.  Voy.  St.  Fran(;ols. 
Régie,  palron  d*iin  vi  lage  de  s<in  nom,  près  d^Am- 

boise.  C*est  peut-éire  le  même  que  St.  Rieul. 
Rëgniien,  patron  d'une  église,  prés  la  Rochelle. 
Reimbaut,  liy.  de  Spire,  5  oct. 

Reine  d*Alise,  Vierge,         i7  et  22  mars,  et  7  sept. 
Reine  de  Denain,  !•'  juillet. 

Reinelde,  Vierge.  16  juillet. 

Reiiigtrde,  Religieuse. 

ReinoOe,  Vierge,  14  juillet. 

Reinold  rArehitecie,  bon.  comme  Martyr  i  Cologne. 
Reliques  (Fête  des  Salnies),  8  uov. 

Remacle,  Ev.  de  M<iéstricbt,  5  sept. 

Reinbert,  Ev.  de  Brème,  i  fév.  et  11  juin. 

Remède  ou  Rend,  V*  bv.  de  G^ip,  au  vi*  siècle. 
Remède  ou  Rémi,  Arcbev.  de  Bourges,  mort  en  58i. 
Remet  ou  Remezajre,  Ev.  de  Niines,  qui  souscrivit 

au  jv*  concile  de  Tolède. 
Renoezaire  ou  Kemt8>alre,  le  même  que  Ramissaire. 
Remeze,  le  même  que  Rameiy. 
Remiré,  Solitaire,  8  déc. 

Remo,  Ev.  de  Gènes,  15  oct. 

Remy  de  Lyon,  28  oct. 

Remy  de  Reims,  15  Janv.  et  1  *'  oct 

Remy  de  Rouen,  19  Janv. 

Remy,  Evèqiie  de  Strasbourg,  mort  en  805. 

Re«an,  Solitaire,  !•'  juin. 

Reitat,  Ev.  de  Sorrento,  6  oct. 

Renaud,  Ev.  de  Ravenne,  18  août. 

Renaud  de  Moiit-d*Orffle,  24  janv. 

Renaud  de  Nocéra,  9  fév. 

Renaud  (le  Bienb.),  de  Tordre  de  Sainte-Brigide, 

martyrisé  par  les  hérétiques  à  Londres   en  1555. 
René,  Ev.  de  Maastricht,  mon  en  512. 

René,  honoré  &  Angers,  12  nov. 

Renée,  Martyre,  booorée  k  Saint-Etienne  d*Auxerre. 
Renelle,  Abbesse,  6  fév. 

Renier,  le  même  que  Raynier  de  Pise. 
Renobert,  Ev.  dé  Bayeui,  10  mai  et  21  aoAt. 

Renon,  honoré  en  Artois,  27  mai,  9  nov. 

Renooard,  patron  d'ooe  église  dépendante  de  Sainl- 

Mtehel  en  TErm. 
Rénovât,  Ev.  de  Merida,  51  mars. 

Rennie,  Abbesse,  6  lév.  et  12  oct. 

Réole,  Ëv.  de  Re  ma,  25  nov. 

Réole,  Martyre  à  Populonia,  !•'  sepU 

Repaire,  patron  d  une  église  dans  la  Bresse. 
Réparai,  Diacre,  21  ocU 

Réparate  ou  Rémirade,  Martyre  en  Palestine,  8  oct. 
Repert,  Ev.  de  Worms,  24  sept, 

ftepbaire,  Ev.  de  Cimianees»  18  nov. 

Répoail,  M.,  29  aoAt,  î"  sept. 

RespeeUt.  M.  av.  aut.,  20  Juilleu 

Respice,  M.  à  NIcée,  10  uov. 

Restitue,  la  même  que  Restitute  de  Sore. 
Re^titnt  d*Aniioche»  25  août  et  15  nov. 

llesiitii  de  Canbage,  29  août  et  9  déc. 


Résiliât  de  Rome,  29  mai. 

Rc>  litut  (Pfcispagne,  10  juin. 

ReHiiiiit  de  Trois-Châleaoï.  Fo^f.  le  bréviaire  de  St.- 

Paul-Trois-Cb&teaux,  7  no?. 

Resiiiut,  Prèlre  du  dioe.  dMlippone,  martyrisé,  es 

4li.  par  es  CircooccHioiis,  mentiomié  au  m*  livre 

de  St.  Augustin  cuntre  Crcscouius. 
Restitute  de  Naples,  Martyre,  17  mai. 

Restiiute  de  Sore,  Martyre,  27  oial. 

Reiicc,  Ev.  d*Autun,  15  nui. 

Révérend,  hom>ré  en  Touraine,  12  sept. 

Révérien,  Ev.  d*Autun,  le  mène  que  St.  Rirtn, 

l«'ioia. 
Reversât.  M.  à  Fnigères.  26  jaiilei. 

Revocat  de  Caribage,  7  mars. 

Revocat  de  Smyrnei  9  jan?. 

Revocate.  Mariyre  en  Aebaie,  6  fé?. 

Reynier  (le  Blenb.),  Capucin,  4  oot. 

Rhaîde,  M^inyre  k  Alexandrie,  28  jain. 

Rhétice.  111*  Ev.  d'Aumu,  mort  en  354. 

Rbodien,  Martyr  en  Grèce,  20  ours. 

Rhodopien,  Manyr  eu  Carie,  S  laai. 

Riacat,  marqué  au  rang  des  Confessenrs  dans  lei 
anciennes  Litanies  anglicanes,  publiées  par  don 
Mabillon,  en  ses  Analectes. 
Ribert,  Cborévèque  en  Poiitbieu,  15  sept 

Ribier,  Moine  de  Saint*C(aude,  19  dk 

Ricard,  Evèque  d*Andria,  9  juin. 

Richard  d*  AI  vert  (le  Vén.),  30  dée, 

Richard  de  Chicbester,  5  avril, 

Riciiard  de  Lucquea,  21  aoû',  7  fér, 

Richard  de  Ppntoise,  25  et  30  mars, 

Ricb  ird.  Abbé  de  Saint- Vannes,  U  jsio, 

Richard  de  Tillv  (le  Benh.),  2i se^ 

Richard  de  Viehe,  le  m.  que  Ricliard  de  Clitcbester. 
Richarde,  Reine  de  France,  18  ypL 

Richilde,  Vierge,  22  ao^ 

Hichie,  Reine  de  Pologne»  21  mars. 

Ricomir,  Solitaire,  17  janv. 

Riciriide,  Abbesse,  12  mai. 

Ricuvère  (la  Vén.),  inhumée  à  Prémontré,  an  cime- 
tière des  pauvres,  fo  1136. 
Rieu,  Moine  en  Bretagne,  IS  Mf. 
Rieul.  Evèque  d*Arles,  3  mtfs. 
Rieul,  Evèque  de  Senlis,  50  mars,  25  avril  et  15  JQiK 
Rigalati,  pairon  d'une  église  nn  diocèse  de  Qulmper. 
Rigaud,  honoré  au  diocèse  de  Uàcon,  7  oet 
RiKO,  honoré  à  Tré?'ise,  10  jais. 
Rigobert,  Ev.  de  Reims,  4  jaav. 
Rigomer,  Ev.  de  Meaoi,  2S  nm. 
Rigomer,  Prêtre,  24  aoAl, 
Riinail,  le  même  que  Remaele. 
Rimault,  le  même  que  Romband,  24  jaiB* 
Rlmay,  patron  d'un  village  de  son  nom,  près  de  Ves* 

dôme. 
Rinalt,  7  mai  et  2S  aeAt. 

Rioc,  Abbé  en  Irlande,  1*'  s^Au 

Riok,  Anachorète,  li  ^» 

Rion,  Moine  de  Redon,  14  auAL 

Uiosisme  ou  Rioiisme,  Ev.  de  Rennes. 
Rioii,  le  même  que  St.  Rieu,  nfer. 

Ripsime,  Martyre  en  Perse,  20  et  29  >e|4. 

Riquier,  Abbé  en  Ponthieu,  26  aTiiU 

R'.ran,  palron  d^iin  village  de  son  nom,  orêsdeRaU' 
ne  :  c'est  le  même  que  St.  Révérien  du  l*' juin. 
Risal,  bonoré.au  diocèse  de  Vannes. 
Rite,  Religieuse,  22  •»• 

Rival  ou  Riv<>al,  patron  de  Tréselan,  au  diocèse  di 

Tréguier,  peut-être  le  même  que  St.  Roaiia. 
Rivein,  le  même  que  Rion. 
Rixe.  «j"W. 

Rlifrid,  Evêqne,  ^^' 

Riiius,  le  même  qne  Rite.  ^ 

Rixiel,  Martyr,  25iST« 

Roalin,  Ev.  de  Tréguier  après  Si.  Tugal,  mort  fers  60^ 
Hubert  d*Ablagel  (le  Vén.),  Evêqne  de  Bajrwx*  "^ 
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RobeH  d*ArbriueU  14  et  25  féf. 

Robert  de  Font-Morlgny  (le  Véo.),  Beligiem  d*uoe 

grande  saioteië.  mort  dans  le  xii«  siècle, 
Robert  de  U  Chafoe-Dleu,  5»  17  et  24  avril. 

Robert  de  Mataillane,  6  «léc. 

Robert  (le  Vën.),  Abbé  de  Métaplane»  3  «iéc. 

Robert  de  Moléme,  20  avril  et  2!  mart. 

Robert  de  Neumynf^tre,  7  juio* 

Robert  Droui  (le  Vén.)«  10  sept. 

Robert  le  Salentio  (le  Vën.),  1 8  jiullet. 

Robert,  Roi,  20  Juillet. 

Robiii,  patron  d*une  éctiaeen  Bretagne* 
R  /bu^kn,  Martyr  en  Italie,  24  mai  et  31  août. 

Roch,  invoqué  en  temps  de  peste,  16  août. 

Rocbe  (Sie),  dont  une  église  priorale  du  diocèse 

«i*Agen  portait  le  nom. 
Rodène,  honorée  dans  un  canton  du  Berri. 
Roding  ou  Rouîn,  Abbé  de  Braulieu,  eu  Argonne. 
RodoLald,  Evéque  de  Pavie,  12  oct. 

Rodolfe  de  Berne,  17  avril. 

Rodolfe  (le  Vén.),  1V«  du  nom,  Roi  de  Bouigogue, 

mort  en  404i^,  canonisé,  si  on  croit  Lazius  eu  sa 

Généalogie  d*Autriche. 
Rodolfe  de  Nantes  (leVén.). 
Rodolfe  de  Vallombreuse,  12  iiov« 

Rodolle  d*Eugube,  26  juin. 

Rodrigue,  Martyr  à  Cordoue,  15  mars. 

Rodrue,  Vierge,  22  juin. 

RoffoUne  de  Villeneuve  (Sie). 
Rogat  de  Capse,  Martyr  à  Cartbage,  2  juil.  et  17  août. 
Rogat,  Martyr  en  Afrique,  28  mars. 

Rogat  de  Rome,  Martyr  avec  d^autres,         10  juin. 
Rog:il  et  Ciisior,  Martyrs,  28  déc. 

Rogat  et  C»tule,  Martyrs,  24  mars. 

Rogat  et  Prime,  Martyrs,  7  dot.  et  !«'  déc. 

Rogat,  Martyr  avec  un  autre  Rogat,  8  mars. 

Rogat,  Martyr  à  Rome,  1^'  déc. 

Rogat  et  Zotique,  Martyrs,  12  j^inv, 

Rogate,  Martyre  à  Lyon,  2  juin. 

Rogatien  d^Afrique,  S  janv. 

Rogaiieu  de  Cartbage,  28  oct. 

Rogatien  de  Nantes,  24  mai. 

Rogatien,  pour  Rogat  ou  Rogate,  28  déc. 

Rogell,  Martyr  à  Cordoue,  16  sept. 

Roger,  Ev.  de  Cannes,  15  oct.  et  30  déc 

Roger  d*Ëllan  (le  Bienb.),  4  janv. 

Roger  de  Meyre  (le  Vén.),  8  août. 

Roffer  (le  Bieob.),  dise,  de  St.  i^raiiçois  et  frère  Jai 

de  son  ordre,  mort  dans  le  iiii*  si^e,  mentionné 

par  Molan,  par  Artus  du  Moutier,  par  Possevin  et 

par  Ferrarius,  5  mars. 

Roger  de  Truis-Fontalnei,  23  avril. 

Roger  le  Fort,  Arcbev.  de  Bourges,  mort     en  1367. 
Rogttil,  Et.  de  Forlimpopoli,  18  juillet. 

Robaot,  le  même  que  St.  Riiaut. 
Roils,  Evéque  de  Bourges,  .  22  juin. 

Roimbaud,  le  u  éme  que  Rombaud. 
Roks,  patron  d*une  ancitnne  église  au  Susseï,  14  nov. 
Rolende,  Vieige. 

Rolland  d*Arle8,  Inbumé  à  Salnt4lonorat. 
Rolland  de  Quésery,  16  janv. 

Rolland  Hébert.  Voy.  Hébert,  21  juin. 

Rolleinde,  Vierge,  13  mai. 

Rollin  (ie  Vén.),  Abl»é  de  Saint-Pierre-le-VIf,  à  Sens. 
RooiadoQxe,  le  même  que  Romaiae. 
Romain  d*Aiitlocbe,  17  nov. 

RoBiaiii  d'Aoïerre,  6  oct. 

Romain  d^Asmanuje ,  18  nov, 

Romain  de  Blaye,  24  nov. 

Romain  de  Cilicie,  27  nov. 

Romain,  Abbé  de  Condat. 

Romain  de  Fondruye,  Abbé,  22  mai. 

Romain  d*Egypte,  16  janv. 

Romain  de  Jou.  Abbé,  28  rév. 

Romain  de  Meta,    .  13  avril. 

Romain  de  Népet  24  août. 

Romain  de  Keifiii»«  successeur  Oe  St.  Remy. 
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Romain  de  Rocm, 
Romain  de  Rouen, 
Romain  de  Syrie, 
Romani  du  Mans, 
Romain,  M.  à  Constantinople, 
Romain,  Martyr  en  Russie, 
Romain,  Martyr  à  Samosate, 
Romaine  de  Btauvais, 
Romaine  de  Todl,  Vier^ 
Roiiiaize,  bon.  en  Bem, 
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9  août. 
25oci; 

16  féT. 

7  nov; 
f  •'  oct. 
24  juiL 

9dé% 

5octob. 

23lév. 

25  août. 


Romard,  patron  du  prieuré  de  ChItdaIlkNi,  au  dio* 

cèse  de  la  Boebelle. 
Romaré,  bonoré  en  Poilon ,  16  janv. 

Romaric,  Abbé  de  Remiremont,  8  dée. 

Roinas,  Martyr  en  Perse,  sous  Sapor,  en  346. 

Rombaud,  Ev.  de  Dublin ,  24  juin  et  §«'  juill. 

Roiiible,  iKNioré  eu  Berri,  25  déc 

Rome,  bon.  à  Toulouse,  le  même  que  Romalie. 
Romée,  patron  d*une  éal.  à  Florence,  4  OMirs* 

Romez,  le  même  que  Remy  de  Lyon. 
Romolo,  Ev.  de  Fiésoles,  6  JoilL 

Romon,  patron  d*Andeiiey  en  Bourgogne. 
Roropliaire,  Ev.  de  Coaiances,  19  not. 

Roinuald,  instit.  des  Camaldules,    7  flé? .  et  19  juin, 
liomule  de  Frioul,  |7  Tév. 

Romule  le  Palat  n ,  5  sept. 

Roroute,  honorée  à  Rome,  24  juin  et  23  juilL 

Rumoius,  M.  k  Césarée  en  Palestine,         24  mars. 
Rouan,  hrmite. 

Ronne  (le  Vén.),  bonoré  à  Lisbonne,  12  mai. 

Ronvold,  enlant,  honoré  autrefois  près  de  Buckin* 

gbam  en  Angleterre. 
Ro<iues,  Ev.  d  Auiim,  25  janv. 

Rorice  (le  Vén.),  !•'  du  nom.  Et.  de  Limoges,  mort 

vers  600. 
Rosade  (la  Vén.) ,  29  nov. 

Rosalie,  Vierge  k  Païenne,  4  «ept. 

Rose,  Evéque  en  Afrique,  16  mai. 

Rose  de  Lima ,  Vierge,  24  et  30  août. 

Rose,  Religieuse  de  Cbelles,  13  déc. 

Rose  de  Viterbe,  8  mars  et  4  >epu 

Rosemondo  (la  Vén.),  mère  de  SL  Ajuutre  de  Ver« 

non,  morte  vers  1100. 

Rosius,  lion,  avec  St.  Prisque,  !«'  s«*pt. 

Rosnau  (le  Bienb.),  Prémontré,  14  luiU. 

Rosseliiie,  Vierge,  17  janv. 

Ri'Ssôre,  M.  en  Sardaigne,  21  août. 

Rouing  (le  Bienb.),  Arch.  d*Arles,  23  juill. 

Rotiule,  M.,  dit-on,  prè«  de  Cartbage,  14  sepl« 

Rosule,  M'*,  bon.  autrefois  en  Valacbie,       16  mai» 
Rot,  Martyr,  4  mars. 

Rotbad  (  le  Bienb.) ,  Ev.  de  Cambrai, 

20  sept,  cl  14  oct. 
Rotilla  ou  Kotilla,  Efèque  de  Verdeo,  en  825, 

Rot  nde.  Vierge. 
Rougay,  patron  d*une  église  au  diocèse  de  Léon  mi 

Bretagne. 
Rouiii,  Abbé  de  Beaulleu,  17  aeptt 

Rouis,  le  même  que  Roils. 
Roiitris,  le  même  que  Rustique  de  Clemost. 
Roux  (le  Bienb.),  M.  avec  Françuia  de  l^Aoglade, 

25JotlleC. 
Rozeind,  Ev.  de  Dunoe,  !•'  mars* 

Ruain»  Abbé  en  Irlande,  15  avril. 

Ruant,  Ev.  de  Vannes,  22  oct* 

Rubien,  Ev.  de  Como,  10  nov.  et  16  déc. 

Rudolfe  (le  Bienb  ) ,  li*  Abbé  de  Vallombreuse,  mort 

▼ers  iiOO, 
Ruf,  Martyr  à  Philadelphie,  !•' aoàt. 

Ruf,  Ma>  tyr  à  Méliane,  19  avril, 

Rur  d*Avignon,  12  et  14  nov. 

Ruf  de  Cainpanie,  27  août, 

Rur  de  Capoue,  M.,  le  même  peotpétre  %tte  le  pré* 

cèdent.  27  août 

Rut  de  Damas,  25  sept 

Ruf  de  Macédoine,  18  déc, 

Ruf  de  Metz,  7  nov 
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Sabigoibon,  Ifarijrè  I  CdNOiè,  97  jôiti; 

Sabiii  (TAdiabe»  Bl.  ftoos  Sâpor,  en  54€, 

Sabin  (TA^i  6,  letSIdécl 

Sabin,  bon*  à  Bari»  9  léf» 

Sabin  de  Damaê,  'SOJoilL 

Sabtii,  penr  AtN*e«  yonet  Abre  d^HermopoKs. 
Sahîi,  pour  Segond.  Yo^tx Segood de Cirthife. 

29  août 

25  sept 

t7a(iùt. 

«dé€. 

27  {tiifl. 

âOnov. 

5(éT. 

5jnia. 

lldéc 

2  joia. 

iO  fér.  et  i9  od. 

15  «KIT. 

14  nor. 
6&ept 


Ruf  de  Rome» 

Ruf  rApostolique^ 

Ruf^,  le  même  que  Raf  de  Macédoine. 

Riifcrei  Martyr  avec  St^  Vatére. 

-Rufll ,  le  même  que  Rogull. 

Rulln  d^Afrique, 

Riifln  d^Ancyre, 

Rufln  d*Anglelerre,  M.  aveO  Vulfadd^ 

Rufln  d^Antiocbe,  -46  rëv^. 

RoNh  d*A«8i8e;  50  juilL 

Ruûo  de  Capoue,  le  même  que  Ruf  de  Campanie, 

26  ei  27  août. 

Rufin  de  Grèce,  9  se|.t. 

Rufln  de  Maniene»  id  août. 

Rulln  de  Rome,  28  fév. 

Aulin,  M.  avec  Silon  et  Aleiandre,  Il  août. 

Rufin,  M^trtyir  avec  Yalère»  14  Juin* 

Rulln  de  Syracuse,  2i  juin. 

Rufln  l*Arricain,  le.  même  que  Rufînien  d*Afii<]ue. 

Rufine  de  (  appadoce  (la  Yen.)»  51  a>  ût. 

Riinne  de  Rome,  Mariyie,  10  juill. 

Rnfiot^  Mar  yre  en  lispagne,  ^0  juill. 

Bufinien  d^AHriquOi  i6nov. 

Rufinieu  de  Bajeui  (le  Yen.),     *  5  svpt. 

Rufiiirn,  qi^Epiclèie,  Evèque  aiien  de  GiviiaYec- 
ciiià  fit  fôurir  si  longtemps  (levant  son  cliar,  que 
ses  veines  so  rompirent,  et  il  perdii  tout  son  ^•*\>% 
par  la  bouche,  ce  qui  arriva  en  555. 

Rufinièn,  Ev.  de  Bayoni,  !•'  août. 

Rufs,  le  même  que  Iturde  Metz. 

Rugin,.  Martyr  à  Nicomédie,  i2  mars, 

Ruitir«rd,  Moine  en  Allemagne,  25  od. 

Ruithnrd,  nnir^ué-dans  un  livre  intitulé  :  Tr^or 

'   de  Ciniercuêmn  de$  Saints. 

Rumasile,  lion,  près  de  Solignac  en  Limousin,  où  il 
était  Ab  é. 

RuniOM,  Eyèque  bon.  en  AngleierrOt  4  j|anv. 

Rumold,  eu  humwold,  Ev.,  !"■'  juill. 

Ruiert,  duc  de  BingeUi  15  mai. 

RuricH.  Voyez  lloricQ. 

Rustic  de  Trêves.  Voyez  Rtt<^tiqne. 

Ritslicain,  Evèque  de  Brescia,  5  }anv. 

Rusiice,  le  même  que  St.  Rustique  de  Narbomre. 

Hiiàti<  ien,  Martyr  avec  Donat,  51  oct. 

Rus,  le  même  que  Rur  d'Avignon. 

Rnsiiciile,  Abbesseâ  Arles,  11  noûi. 

>  Rnstique  de  tinribage,  2  juillet  et  17  août. 

Rus  iqoe  de  Cl^rmont,  24  sept. 

Rubtinue  de  Lyon ,  1)1  juillet. 

•Rusii'pie  <le  Narlonne,  20 oct. 

Rustique  de  N  comédie,  40  mars. 

'Ruâtiqiie  de  Paris^  9  oct. 

Rustiijne  de  Trêves,  '.  "  14  oct. 

Rustique  de  Y.illoiubrcuse  (le  Bienh.),  12  mars. 

"Riiérltfué  dé  Véix)né,    ^  9  août. 

Rusiifiue,  Evèque  de  Viviers. 

Itti^tique  d*Orient,  le  même  peut-être  que  de  Paris, 

5  oct. 

Rustique,  Tîcrgè  et  Martyre  près  de  Rome,    31  déc. 

Huî'lille,  Martyr  à  Sabarie,  4  juin. 

Ruiliard  (le  Vén.),  25  oct. 

•  Ruthbèrt,  XM»  Evèque  de  Mayence. 
Riitlière,  XII*  Evèque  de  Mayence,  et  Marlyr. 

'  Rutilé  d*Arrique,  le  même  que  Ruiule,  2  août. 

Rutile,  Manyr  à  Sabarje,  4  jni  '. 

•  RntuYe,  Martyr  avec  autres,  18  fév. 
Ruiule,  Martyre  en  Ethiopie,  2  jaiiv. 


Saliine  d*Avila,  Martyre, 
Sahine  dé  Rome,  Martyre 
Sab  nien  de  Cordoue, 
Sabinien  de  Damas, 
Sabinl<  n  de  Lueanie, 
^.ibinien  le  Diacre, 
8ai)iibe,  la  m.  que  Noéle, 
Sahore,  Ev.  en  Perse, 
Sacerdon,  M.  au  Japon, 
Sacre,  Martyr, 
Sacrepe,  Martyr, 
Sadoc  (le  Bicnb^ ,  Martyr, 
Sadolb,  Ev.  de  Salec, 
Sadre,  le  m<  que  Cet  'dre, 
Snens,  Abbé, 

S  Hier,  bonoré  en  Sologne,  - 
Saflorcin,  le  même  que  St.  Syphorien. 
Sagar,  Ev.  de  Laodicée,  .  *      6  oct 

Sagiti:>ire,  patron  de  Téglise  de  Montier-LéliD,  en 
'•  Limousin. 

Sainiin  de  Meanx,  22  sept,  et  tl  eel. 

Saint  in  de  Verdun,  le  même  peut-être  ((ue  le  pré- 
cédent. 
Saints  (la  fêle  de  toiî^  les),    •  '  !«'  no?. 

Saire,  Solitaire  au  diocèse  de  Rouen,  14  mai  et 28 oct. 
Saîre»,  Curé  à  Ci^ieau-Cambrésis,  25  dov. 

Sais,  Martyr  en  Orient,  -5  j*tt 

Salabergc,  Âbbetse  à  Laob,  2ise|)t. 

Salaire  de  Lune,  22  oct. 

Salaire  de  Stmsbourg.     > 

Salamanes,  Piètre,  .  *>  .    .       ,^         17  Kf. 

Salamis,  le  même  que  saint  Frumence^ 
Salapbie  (Ste),  qui  a  eu  un  culte  à  Gaza,  morte  im 
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Salathiel,  M.  en  AMrt)i«,  >     14  janv. «i  tSdél. 

Satr,  patron  de  Téglise  d*UR  monastère  de  l'Abriiue, 

meniionné  dans  une  birile  d*Aleiandre  111,  de  la 
•   1173. 
Sailusie  (le  Yen.),  Ev.  d*A(ten,menUoDiiédaii8  laB 

de  saint  ùé^v. 
Sal'ustie,  M''  à  Roffte,  14icft. 

Sal  usiien,  bon.  en  Sardaîfiie,    •  Sjiin. 

Salman,  Prêtre,  bon.  au  diocè<e  de  Namiir,   21  jiifi. 
Saimnn,  Pèlerin,  honoré  à  Âix-la^^bapëlle. 
Saiomé  (le  Z^'lée^  .  ii^et. 

Salooié  4*Ascètre,  bon.  barJes  Ethiopiens;  1''  wd> 
Sa  oniée,  Duchesse  de  bandomir,  27  n»f. 

Salonniu  (le  Vé>i.),  qui  fut  cifiqoa»ie  ans  dans  Mi 

groiie  près  d*Anlinoé  en  Egypte,  mort     virs  400. 
Salom<n  de  Bretagne,  25jiiii* 

Salo!non  de  Cordoue,  13  mars. 

S.âiomon  de  Gennes,  pourSalone  de  Genève. 
Salon,  patron  d'une  église  en  Catalogne. 
Signas,  M.,  bon.  parles  Grêcf, 
Saloi.e,  Ev.  de  Genève, 
Salse,  &i.  en  Afrique; 
Salu!»e,  Abbé  en  Ethiopie, 
Salutaire  de  Carthage, 
Salvador  (le  Bienh.),  Récollet, 


15  mil 
28  9«ft. 
28  Ma 
27  sept. 

i|3i«i). 
18  latft* 


s 


Sabace,  M;  k  Antioche, 
S  bas,  Abbéeq  Palestine, 
Bab  ;^  de.Ptfh«e; 
Baba^,  M.  à  Rome, 
Babas,  M.  en  Yalachie, 
Sahasle  Sinaîte,  ' 

Sabel,  ambassadeur  de  Perse,  Martyr, 
SalièlCj  honorée  ta  Ethiopie» 


19  s^pt. 

5  déc. 

Snr  mars. 

24  avril. 

12  avril. 

28  liée. 

17  jubi.' 

28  déc 


Salvateur  d*Aiiiqué,  W'ék, 

^  Salvateur  de  Bellune,  -5jtnî- 

^j Sal  «d'Afrique,  '*     ;     ^^Pîîî* 

•  Salve  d'Amiens,  lemêm^qneSanvei  l(]anv.4i2ii('* 

S.ilve  patron  d'une  égliàe  k  Florence,  servie  pir  to 

Valloiiibreu!!.  ••,? 

Salvieu  (le  Vén.),  Prêtre  do  itàrseîWe ,  mortfWi 
4V7,  que  M.  du  Saussa^  fait  Evé^ué,'  qwHu'U  m 
'  Tait  jamais  été. 

Salviez ,  Prêtre  de  JiarsdIIè  M  Pén  dt  rFfl»ei 
vijrait  dans  le  y  siècle. 


iwk 


%a 


Sutt. 

'4dée. 

11  Juin. 

8  eus  Ml. 

16  (év. 

*  luJI. 

>SS  jui<. 

6  >oùt. 


S«Mn,  Et.  de  Verdin,  MM  en  IftS. 

•atvin,  11*-E«.  d«Nacon,  lOMpL 

SiWia  de  VëroiM,  iSMpt.  eilSoct. 

Sah  T,  Et.  d'Alby.  la  ■.  q.  Stm,  10  MPt.  et  SO  dot. 
ftabUt,  Mwtjr,  15  MT. 

SainsoB  de  D(>l| 
■aniMl  de  Calmue, 
Sainvel  de  ConsUDiimi^e, 
SiMoel  de  Ceaie, 
JBamwl,  N.  en  Paleittae, 
iatui,  HiriTre, 
Sanché  de  Corollei  (la  Bieab.t, 
Sanche  de  Portugal  (la  Vén.), 
Sanckei  de  Biir^os, 
SiTCbei  de  Cordoue, 
bocicn,  hoD.  comme  H.  i  Setu, 
fande,  U.  i  LyoD, 

SanctiD,  Prêtre  de  Sainl-Opiat  d'Auxerre,  mort 
TertKIS. 
BaKriiDdeHeJni.  Foifcs  Sain  lin. 
Sanctlii  de  Senlis.  Togex  Saiitiu. 
Bancinle  (le  Vén.) ,   Préire  de  Norse,  loué  pir  nfni 

-  Crécoire.  Pape,  msrt  dau  la  vi*  liiela. 
Sandire.  H.  à  Cordoue.  3  sept, 
■andoo  fAuisone,  SO  oit 
BaBdou,  OD  Saodoux  de  Vienne,  le  même  que  Drieult. 
landrat.  Albé,'  U  aoHl. 
Sané,  bon.  en  Breligne,  6  mars. 
Bano,  H.  avec  d'aulrei,  le  même  qu'Ensaoe. 
Santon  de  Dgl.  Fa^esSamiOD. 
Sanion  l'ilospiialier, 
KautiB,  Et.  de  Senlia, 
Saiiiute,  Abbessa,  .  <- 
Ba)»rgue,  Hirtjr  aTec  deux  Mires, 
Kapidrque,  Hurlyr, 

fiai  knce,  la  même  que  Soph'rede  Rome. 
ftapor.  Et.  en  Perse,  H.  awec  SC  liaae, 
San  d'Ef  balane,  fenme  de  Tobie,  honortfe  i  PsTie. 
Sara  de  Perse,  Martyre,  10  iléc. 

6>tra  de  Scéié,  Vierge,  ,    -  <    '        -ISjuil. 

Sara  d'Ur  (la  Uienh^.),  famiM  d'AiwxlMim,     19  toai. 
Barasln,  nommé  Do  mi  niq  uh^u  baplêMe,  massacré 

par   les  Hahoméians  en   97i  ,   a  Simauque   au 

-  royaame  de  Léon. 


â7  juin. 

6  janr. 

SI  mars. 

3oct. 

7dée. 

SO  noT. 


BnH, 

Umt. 

drdonlÔB'SaidMi  Et.  daLimoKeBr 

6  mal. 

Biin,  le  wéme  q<i«  Sairei. 

Sarmnias  d'Egrpie, 

'ite 

SarmitaadeThrace,  , 

,SSiian. 

teior»,  Mériyr.  ■    ».  - 

SfaaOl^^4*r.epl. 

Saitile.MaTecd'autrea, 

50  ours  et  il»  ni. 

ftatur  d-Afriiiue, 

3»  mars. 

Siinr  de  Carihage,      . 

1  )i>«r«. 

8ai«r  lie  Home, 

WH- 

Satur  l'Africain , 

mèc. 

fiatnrien,  H.aTacd'atiMi. 

)6o«. 

foioriie.  H.  àNicomédie, 

..  6  mm. 

Saiume  (!.;  Vén.),  Prtiretf  Aniarrq,  Qui 

alla  au-tte- 

TaiH  éa  corpi  de  St.  Ganotin   qu  on 

1  rapporuil 

de  RïTenne. 

Saturnin  d'Abitine, 

liui. 

felurnin  d'Achaie, 

6Hr. 

SaiOfnind'AiIrumèie, 

-  SI  Mi. 

Saiumtn  d'Afrique, 

Si  mats. 

Saturnin  d'Aleiandrie , 

.      S  mai. 

Sjlnrnin,  H.  ï  Al.iandrie, 

31  ]anT. 

et  le. anal. 

Saiunnnd.'Anilocbei 

21  el  il  nov. 

ÉâiuroindeCapoue,    ■ 

6  Ml. 

Uoci. 

Saturnin  dsCanhagd 

.-Tman. 

SalornindeCxrfou, 

ta  avril. 

ftitarnin  de  Crète, . 

a  Me 

laiiirnin  de  Die. 

flfituri>>DdeDura«, 

i.linil. 

-8Hur<iad'£gjpie, 

kwi. 

ttf  lOM 

Saturnin  de  Nleomdfi^  M.mara. 

Saiiirnio  de  Pons,  M  ao6k 

Saluminde  Rume,  1  '  dét» 
Saïamin  deSardai|M,                   S  août  el  30  oci. 

Saturnin  de  Icmi.  15  Ter. 

Saiarain  deTcrmlle,  IQjanr. 

SaUmIn  de  Thétiaide ,  10  j  .iir. 

Saiurnia  de  Toulouse,  ly  no<h 

SatumindeVérone,  .Tarril. 

Saturnin  du  Pétrde,  ii  juÎDi 

Saturnin  el  Bellique,  Marlyn,  KL  juin. 

SaiBNiln  et  Dnnal,  |0  ni>«, 

Sauiniin  el  Honorât,  %9  déa. 

Salurnb  et  Nérée,  ^tu  ocL 

Saiumln  el  Polycarpe,  SI  janx. 

SatnrDiQ,  H.  stcc  sainie  FéU^'ili,  â)uiD. 

Satarnin  l'AfTicain,  Hartyr  aTec  autrea,  U  mai> 

Sliumin  l'Alexandrin,  10  avril. 
Satuniin  le  Vieillard,.  ,29  nov. 
Saiuratne,  Vierge  bon.  an  Arlois,    iô  mai  et  i  iuio. 

Saiuruine,  U"  avec  troii  antres,  3<  juin. 

Satyre  de  Campante,  ti  juil. 

Saiyra  de  Milan,  17  sept, 

Saiyre  le  HariTr,   .  Uiaity. 
Sauf  ou  SauJ,  Abbé, 
SauDieu.  dont  il  y  a  une  églii 
Sauge  ou  Saulge  d'A  tl^,  Solit 
&auge«u  Saulge  de  Valeneieii 
&I1Û1,  Martyr  en  Etbiopie, 
Saule,  U"  i  Cologne, 
Sauiiiay,  Solitaire  en  Umonaî 
S^'uny,  dont  il  y  a  une  église 
.Çaury,  patron  d'un  Tillage  de 
SauTan  oaSoHvaln,  luriyr 

^UTC  ou  Salvi,  ETéque  d'&U 

Saure,  ETéque  d'Anuens, 

SauT<-,  ËTèque  d'Angouléme, 

SaiiTeur.  Vof.  St.  Sulr^ilenr  e 

S^uvié,  pair.ii  d'une  édite  «i 

Save,  Harlyr  en  EUiiopie , 

Savjii  de  Brescia, 

P'iTiii  de  Laveilan, 

Sa  vin  de  Plalsanci;, 

Savjn  de  puiiou, 

Saviu,  Soiu-Uacré) 

Savinc-,  Vi.  rge  à  Trojeit 

Saviuien  de  Ubauuillac 

Saviiijen  de  Sens, 

Savinien  de  7''t>y^,        ..  ■,  . 

Savîn),  pairou  d  un  village  de  S 

fayiôiie, 

Savouniin,  jialron  d'un  village  de  son  nom  en  Pro- 

veitce.  .. ,     . 

Savciurnis,  le  mâme  qqe^  ^érbihi 
Sazaii,  leiuè;aeqiiG  Sei.m. 

Sliigoëe,  U^rlyr  a  CràLoii^;  lOdéc. 

SC'gen  (le  liienli.;t,  U.  k  Delt,  Il  àé}. 

gianburge,  épuusë  de snint  Anidlil,  ■   Soct. 

Suarpaiiie,  bon.  autrefois  i  Saint-Viélor  de  Paris.., 
$cbeiy.>ui,Uariyr  avec  autres,  5  jiiiu. 

St'beiiuli)^  le  Oléine  qite  ^cocclin. 

ti:iiiilaEli<|ue,  saurde  St.  Benoli.  '       fO  Tév. 

ciiceliii  (le  Uienlt.),  en  allemanilSclicliélij;SnliiBlra 

en  la  foièt  de  Grur.enwald,  au  diocès.^  tte  Trfr-e-, 

mori  yers  1140. 

Scolasse,  patron  d'un  village  de  6ùn  noid  ta  Nor* 

mandie. 
SK<ir'>"B<  l6  même  qn'Escniphle. 
Scnttilion  d'Anserre  (le  Vén.Ji 
Scnpiliiin  de  Ltasie (lé  BkjjiIi. ),  nommé  ùiM  fit 

FoftunaL 
Scoibin ,  pttron  d'une  éjjlûe  en  Lagénie,       S  janf. 
Bcrulaire,  Kvéqlie  du  Puy,  ,  If  iiot, 

Scu1>ilion,  le  même  qu'Eacolivillon ,  tS  avril. 

Séliald,  Prince.  ,  IShoâl. 

Sébaste,  bon.  daoa  uaé  église  en  Betrl. 


mi         SOPPLEMOIT  AU  MCTKWNAIRB  DES  CBEEMONUB  CT  DES  MTBS  SACRES.        iWg 

Séb^iiiK  Martyre  è  Sinnicb»  A  Jm'iI. 

SélMttiao  a*Apt»ariiio  (  le  Bieiili.  ),  35  fév 

Sébtftiien  d*Arniéik>«  8  TéT. 

Sébiisiien  ei  St.  Alv.er,  dont  on  irouta  lei  corps  en 

[ «nviAr  U27,  à  Fossano  en  Piémont. 
Sébastien  Magig,  Dorointcain,  16  dëe* 

SëbMiiien  d<'  Rome,  SO  jaiiv. 

Sébastien ,  II.  avec  autres ,  20  mars. 

Sébastiai  Wafré  (le  Bienh*)»  30  déc 

Sébastieniie  de  Grèce»  7  juin. 

Sébsstienne  de  Thrace,  16  sept. 

Sébaodv  Etèque  de  TrèfeSt  ^  >*<^v* 

Sebbe»  Rui  d'Angleterre»  S9  aoàt. 

SéHé»  bon.  en  Gascogne»  !•'  non 

Sébis,  llarlyr  à  Renie»  S5  août. 

SéboM,  Hat  tf r  en  Perse»  15  iiov. 

Set'Oiid.  Voy.  Segond. 

Secondaire»  Martyr  avec  auc  »  2  oct. 

Seconde.  Voy.  Siegonde. 

Secondel  »  Sôlli.  en  Bretagne»  f9  atril. 

Secondien  d*Arrique,  15  mai. 

Second  ten  de  Toscane  9  août. 

Secondien  et  Donat,  i7  fév. 

Secondien  le  Martyr»  le  même  qie  Secondaire,  2  oct. 
Secondille»  Diacre,  i*'  août. 

Secondiile  d'Afrique,  !•'  mars. 

Secondille  d^Aleiamlrie,  M'*,  28  fév. 

Secondille  de  Porto»  Martyre»  2  mars. 

Secondio  d*Adruméte»  21  ter. 

Seeondin  d^Afrique,  i8  féf . 

Sec(»ndin»  Mariyr  en  Poailie,  15  sept. 

Seeondin  d'4rmagb,  27  noT. 

Seeondin  de  Campante»  !«'  si'pt. 

Seeondin  de  Capoue»  8  déc. 

Secoidln  de  Cirtbe»  29  STril. 

Seeondin  de  Cordoue»  2t  mai. 

St'Condin  de  Rome»  16  mars. 

Seeondin  de  Sinuesse»  i*'  juîl. 

Seeondin  de  S,  ire»  15  nov. 

Secontlin  »  Mai  tyr  à  Troyes  »  2i  juil. 

Seeondin ,  £v.  de Tioj «,  Il  (év. 

Secofidine,  Martyre  à  Anagni»  15  janT. 

Secondole  de  Cariliage»  7  mars. 

Secondole  de  Mauritanie»  M  mars. 

Secondole,  la  m.  que  Secondille»  de  Porto,  2  mars. 
Secret  ou  Scret  »  le  m.  que  St.  Serneu ,  22  et  i5  fé?. 
Secur  d*Aleiandrie,  50  déc. 

Secur  do  Mauritanie»  2  déc. 

Secuteur.  M.  à  Cbaleédolne»  15  avHI. 

Sedai  (le  Vén.)»  auteur  d'un  sermon  sur  las  calendes 

de  Jaofier»  et  d*uue  bomélio  sur  l*Epipbtnie»  mort 

▼ers  6;  0. 
Sedopbe,  Martyre  à  Tomes  »  5  juil. 

Sédale»  Aiibé  priés  de  Dublm»  12  fér. 

Sedulplie»  Arcbefèque  de  Vienne. 
Semil  »  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Quimper- 

Corentin. 
Segiin,  patron  d'uftfillagede  sob  non  m  Bretagne. 
Seguod  d'Afrique.  15  oof. 

Sigood  d'Amélie,  i^'  juin. 

Segood  d'Ai^t»  29  et  50  mars. 

Segood  d'Af ila  «  2  et  f  5  mai. 

Segond  de  CartlMge,  25  jan?  • 

Srgood  de  Como»  7  août. 

Ségond  de  Mauritanie,  le  flséme  cm  Seeondole. 
Segond  de  Mcée»  19  déc. 

Segond  de  Sirmicb»  15  juil. 

^ond  de  Synnade»  .    51  ]u»l. 

Segond  de  Vntlmllle,  16  août. 

Segond ,  Martyr  avec  autres  •  ^  dot. 

S«goiid  et  Segondien  »  2  oct. 

Segond  l'Africain  »  Î9  déc. 

Segond  le  S»rnientice»  Martyr  eo  Afrique,  9  janv. 
Segonde  de  Pbrygie»  Martyre»  2^  juil» 

Segonde  de  Rome»  Vierge»  10  juîl. 

Segonde»  Martyre  à  Cartbage»  17  juil. 

Segonde  de  Tiîburbe»  Martyre,  80  juil. 


Segondien,  le  m.  q.  SeoMMiaife»  t  set 

Segonilin,  dont  Gayff'i*  de  Salerae»  Moine  de  Moau 

Cassin  »  a  écnt  la  vie. 
SegonUine,  Abbesse  de  Trodar. 
Segraux  »  mère  de  St.  Léger»  4  tout. 

SoKrette ,  la  même  que  l-i  précédente. 
S^gnier»  le  même  que  Sicaire»  26  mm, 

Segtiin  (le  Vén.),  Abbé ,  IS  kH 

Seine,  Abbé  en  Bourgogne  »  19  sefi. 

Selering»  le  même  que  Senery»  7  ma. 

Selé^e,  le  même  que  le  suifant. 
Seleuque  d*Aleiandrie»  Il  seot, 

Seleuque  de  Cappa>loee,  16  fei. 

Self*uque  de  Galatie»  i5  se^ 

Sdeuque  de  Syrie»  2Î  lasrt 

Seleuque.  Martyr»  S5  Mi 

St'liéniades,  M.  en  Egypte»  5  jais. 

Selve,  Evéque  de  Toulouse»  31  mi. 

Sembeelbes.  M.  av.  Zaniias,  2.  oisn, 

Sentbein  »  Ev.  de  Nantes  »  16  et  17  jata. 

Séméiai»,  Propbète»  8  ^f. 

Sempronius»  29  ma, 

Senac  ou  Cenac»  patron  d'un  village  de  son  bob  « 

Périgor»!. 
Senaifi ,  Evéque»  l*r  aMri. 

Séiuin»  Ev.  »  g  Bail. 

Sénan,  Solii.  au  pays  de  Galles»  où  il  y  a  plttsisas 

églises  de  son  nom. 
Sénateur  d'Alliano,  2iS  sepL 

Sénateur  d'Avrancbes»  le  m.  q.  Sinier»        18  lept 
Se  lateur  de  Calabre»  M.»  Il  st^ 

Sénateur  de  Milan ,  28  mL 

Senury»  le  m.  q.  Naiaire  de  Milan. 
Senaud  »  21  jar. 

Seice,  25  nai. 

Sendre»  le  m.  q.  Sbiier,  18  sept. 

Sénéoien  (  Yen.  )»  11*  Kv.  de  Bourges»  mort  da« 

le  III*  siècle,  mentionné  par  Robert  de  Lsagm 

et  Cailierinot. 
Sénécion  »  M.«rtyr»  i  jus. 

bé'ientine»  inviiqiiée  ans  anciennes  Litanies  sâfii- 

canes,  publiées  par  dom  Mabillou  en  sesAai- 

lectes. 
Sénery,  Tsni. 

Senése  de  Ricbenaiive,  9  sffi 

Setièse,  dont  le  corps  Ait  trooté  dans  «ne  église  k 

Saint-Plerre  qu'on  démolissait  dans  nn  fiafes«| 

de  Lucques,  eu  1515. 
Senet ,  patron  d'une  égli««  au  diocèse  de  Loçsa. 
Seuier,  patron  de  deux  villages  ao  son  nom  «a  M» 

mandie, 
Sénieur»  qn'oa  poMO  avoir  éi4  Ev .  de  Pise  an  Tsi- 

cane. 
Sennen »  Martyr»  MJA 

Senocb»  Abbé  eo  Tooraino,  Uéèu 

Soiioeb  de  Locbos.  Msd. 

Se<  ocb  d'IrUude»  H  ^ 

Senode,  Ab.  près  deLyeea  en  Bgjpta»  aMrt  vers  dM. 
Séiiorine»  Abbesse,  ti  ani. 

Semiu»  le  m.  q.  Seooeb  de  Loches. 
Sénupbe»  solitaire»  neotionaé  ans  actes  des  SS.  Iii^ 

tyrs  Cyr  et  Jean. 
Sony»  le  m.  q.  Semis,  It  ^ 

Scpitme  de  Capse»  2iMl.etl7afé(. 

Septime  de  Véno»e ,  ^  ^ 

Septimn  de  Vivarais. 
Septime  d'Iésie. 
Septime,  Evèque  de  Vivien. 
Septimie  d'Afrique,  boiiorée  avee  St.  navien* 
Septimie  de  Tuburbe»  Martyre»  M  Jw* 

SepUmiii ,  2t  aoÉt  et  l**  Mpl* 

Sé«iuobard  »  bon.  près  de  Saint-Quontîn. 
Sénns  »  bon.  au  diocèse  de  Vannes. 
Séraphin  (  le  Bienb.  ),  Capucin ,  It  sA 

Sérapbine,  SCa 

Sérapio,  Martyre»  VIF' 

Sérapioo  d'Alexandrie,  i 


lOtf 


flàt 


8A1 


lOM 


Moef. 


«i 


8ért|ii<Ni  iTAnlkiciie, 

Séi^piM  d*Ar»ifioé  «  Alibét 

Sérapion  d«  Diotpolis,  S5  fé?. 

Sérapion  de  U  Merci  (  Yda.  )•  neiMié  kUnkemmm 

par  Zumel  dtns  la  fie  da  Bieali«  Pierre-Noiaaqne. 
3érapioii  d^lilplièie  27  joiL 

Sérapion  de  PobI ,  S7  aoèi, 

Sérapion  d'-  Rdinanie,  18  août. 

Sérapion  de  Syrie«  M.  iO  «art. 

Sérapion  rAlextndrin  »  15  sept 

Sérapion  le  CaiaeremiiUlet  14  nov. 

Sérapion  le  Cataponti^^le,  12  aepl, 

Sérapion  le  Cëk^ooiène,  iO  {anv. 

Sérapion  le  Lecifur,  S6  niar». 

Sérapion  le  N  riyr  et  ani.  r  i8  fév. 

Sérapion  le  Scbolasiique  (  Véo.  ),  2!  mars. 

Sérapion  le  Sindroniie,  tl  mari,  22  mai. 

Sérapion  TEucerjcie,  16  janv. 

Sérapion ,  Mari. ,  18  aoùl  et  7  sept. 

Sérapion ,  Martyr,  5  juil. 

Sérapion,  M.  avec  Sie  Apolline,     9  fév.  et  14  nov. 
Séraute,  VierKC,  22  juin. 

Seray,  honoré  au  di(*cè«e  de  Viviers. 
SenJot,  Rf.  de  Lyon ,  li  sept. 

Séréy  ou  Seret,  ou  Secret,  le  m.  que  Sernsn, 

22  et  23  fév. 
Sérecin .  invoqué  aux  anciennes  Liianie»  anglicanes. 
Serein  d*Alex»ndrie,  28  juin. 

Serein  de  Mamur,  Chorétéque. 
S«*rein  de  Niconiédie,  M. ,  17  mars. 

Serein  de  Sirroick ,  le  m.  peut* être  qne  Serneu. 

22el25fév. 
Serein ,  hon.  en  Champagne,  2  oct. 

Seren,  Ev.  de  Marseille,  2  aoûu 

Serène  irAquiiaine,  une  des  compagnes,  dit-on,  do 

Ste  Pécbiune  et  de  Sie  Uuitére,  honorée  k  rbterp. 
Serène  de  Rome  (  Ste  ),  16  aoAt 

Serène  de  Spoléte  (  Ste  ),  50  janv . 

Serène  de  Taise,  Martyre,  3  juiU 

Serf  de  Capse ,  M. ,  2  Joli,  et  17  août. 

Serf  de  Tuburbe ,  M. ,  6  et  7  déc 

Sertie,  Martyr,  24  mal. 

Serge  de  Biseilles ,  M. ,  27  juil. 

Serge  de  Cappadnce,  M .,  24  fév. 

Serge  de  Onisiantinople,  13  mai. 

Serge  de  Ra  apbe,  le  m.  q.  Sieree,  7  oct. 

Serge  le  Caloyer,  Abbé  de  rordre  de  Saint-Basile, 

non.  près  de  Moscou,  23  sept. 

Serye,  Pape,  sept.,  14  août. 

Sëncieii,  Martyr  a^ec  antres,  19  avi  iU 

Séride,  Ab.  en  Palestine,  mort  ters  400. 

Séridon,  2  janv. 

Sériel,  le  même  qu*Arige,  !«'  mai. 

Série  (le  Yen.),  Abbé,  3  mars. 

Serné  on  Sérened,  Solitaire,  7  mai. 

Seriiea,  Martyr,  22  et  23  fév. 

iiernin,  le  m.  q.  Saturnin  de  Toulouse. 
Semis,  19  sep. 

.3éfonne.  Fi^es  Céronne,  1 6  nov. 

Séreie,  la  même  que  Sénute,  22  juin. 

Sérotin,  Diacre,  Martyr,  22  sept. 

Sérotine,  Miirtyre,  31  déc. 

Senrais,  Ev.  de  Maéstricbt,  13  mai. 

Servan  de  Galles,  !•'  juil. 

S«nrand  d*£au»e,  fut  vingt-trois  ans  dvèqoe,  et  moa- 

rut  dans  le  iv*  ^iècle. 
Servand  d'Ossone,  Mai  tyr,  23  oct. 

Servand,  Evéque  d*lrie,  dont  le  siège  lut  iranslàré 

à  Compoaelle. 
Servile,  le  même  que  Serfle,  24  mai. 

Servilien  de  Rome,  Martyr,  20  avril. 

Servilien  de  Smyrne,  Martyr ,  27  fé?» 

Servin,  patron  de  Is  Barde,  au  diocèse  ae  Sarlat. 
Serviodéo,  Martyr,  16  sept. 

Serviile  d*Adrumète,  Martyr,  21  fé?. 

Servule  de  Vérone,  2<>  fév. 

Bervule  le  Pauvre,  23  déc» 


Senry,  patron  de  rHérIn,  an  diocèse  de  Sarlat. 
Séry,  potnm  d*OnedgN«e  an  diœèse  de  Oabon. 
Sétbride ,  Abbesst  de  Faremontier. 
Seoste,  Martyr,  29  Janr. 

Sévard,  le  mlnM  fie  Siviard,  !•'  mars. 

Sève,  Martyr,  22  noÉU 

Séver,  patmn  d*onn  abbay€  de  ee  nom,  te  diocèio 

deCouianres. 
Séver,  Svèqne,  28  féf  « 

Sévère,  de  BeruonkL  Iv.  dePragve,  mort  en  1087. 
Sévère  d*Agde,  Abbé,  25  août, 

béfère  d^Âlexandrie,  le  niênM  l«e  Sécur,  2  et  30  déc. 
Sévère  d*Anterdoio,  15  fév.,  1*'  oct. 

Sévère  de  Barcelone ,  6  nov. 

Sévère  de  bjtt^  Martyri  20  aoOt. 

Sévère  de  Caiane,  24  mars. 

Sévère  de  Césène,  8  Juil. 

Sévère  de  Coteniin,  bon.  à  Rouen. 
Sévère  de  Gascogne,  le  même  qne  Sébé,      1*'  nov. 
Sévèrt  de  Mauritanie,  Martyr,  2  déc. 

Sévère  dn  Moot-Cassin,  20  juiL 

bévère  de  Montefako ,  25  ocu 

Sévère  de  Naples,  SO  avril. . 

Sévère  de  Ravenne,  1«'  janv.  et  l*'  fév. 

Sévère  de  Rome,  Martyr,  8  nov. 

Sévère  de  Rostang,  !•'  «oèt. 

Sévère  de  Thrace,  Martyr,  22  oct. 

Sévère  de  Trèveg,  15  oct*. 

Sévé  e  de  Vienue,  8  août. 

Sévère  dHirvIéto,  le  même  que  Sévère  d*Anterdoio. 
Sévère  TAIeiandrin,  Martyr,  11  janv. 

Sévère  l*llérariéotes,  •  23  oct. 

Sévère-Sulpioe,  le  même  que  Sulpice*Sévère. 
Sévère  de  Berri ,  la  même  peut-être  que  Tune  des 

suivantes. 
Sévère  de  avita-Veccbia,  V.,  29  janv. 

Sévère,  »€Bur  de  St.  M^nloald,  Vierge,  2u  juil. 

Sévérien  de  Bitbynie,  Martyr,  20  avril. 

Sevérien  de  Mauritanie,  M.,  23  janv. 

Sévérien  de  P^ilesdne,  Martyr,  21  fév.  - 

Sévérien  de  Rome,  un  îles  quatre  couronnés,  8  nov. 
Sévérieu  de  Séba<ite,  9  mars. 

Sévénen,  Evèoue  de  Mende,  26  janv. 

Sévérien  le  Snldat,  Martyr,  (7,  9  sept. 

Séverin,  Abbé  d*Agaune. 
Séverin  de  Bi^orre.  le  u.ême  qne  Sévère  de  Ros* 

tana.' 

Séverin  de  Bordeaoi,  le  même  qne  Surin,  21,  23 

et  2it  oct. 
Séverin  de  Campanie,  Martyr,  6  Juil. 

Séverin  de  Cologne,  11  fév.  et  ^  oct«  ' 

Séverin  de  Coino,  Martyr,  7  août. 

Sévf.rin  de  Corse,  Martyr,  7  sepU 

Séverin  de  Paris,  Rei^lus,  23, 24  et  27  nov. 

Séverin  de  Percy,  Moine,  IG  Juin 

Séverin  de  Septempéda,  8  janv.  et  26  avril  > 

Séverin  des  Nvriques,  Abbé,  8  janv. 

Séverin  de  Tivoli,  l«r  nov. 

Séverin  de  Trêves  SI  i<éc. 

Séverin,  l«r  ËYèqne  de  Vienne  en  Autriche,  en  sdd, 

8  juin. 
Séverin,  honoré  à  Paris,  U  lév. 

Sé%erin,  Martyr  à  Vienne,  19  nov. 

Séverine,  dont  une  métropole  porte  le  nom  an 

loyaume  deM;ipl^. 
Sévetre,  Abbé,  15  avril. 

Sévic,  patron  du  prieuré  de  Taillebonrg,  au  diocèse 

de  Sâiutes. 
Sévilon,  V»  Evêquede  Venien. 
ScWin,  11  juil. 

Sévitien  ou  Sénicien,  Archevêque  de  Bourges,  mort 

vers  296. 
Sévold,  honoré  à  Abbe ville,  2  nov. 

Sévold,  honoré  en  Ponthteu,  2  déc. 

Sévold,  Moine  de  Saiut-Vulery. 
Sexburge,  Veuve,  6  juil 

Sjoxte,  ïi^  £v.  de  Valence,  MarW* 
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Seite.ll.  à  Catane,  31  ééc^ 

Sésan  (Yen. ) ,  frère  de  St.  AiUD»  Boi  d'Elliiopie* 
Si  >gre,  Evéque,  S3  mai* 

Sbrd  (  le  Bieiili.  ) ,  ^5  nov. 

Sl()Oiirnêtf  patron  d*un  village  de soQnom,  dans  i*A' 

génois. 
Sîbrnn4,  Prémonlré,  Ablié  de  llûriengard. 
Sibyil.ne  (la  irienb.),  19  mars. 

Sic:i>rd  de  Carbonblanc  (  le  Oienh.  ) ,  de  Tordre  de 

•Citeaux,  nion  enli6i; 

Sicaire  de  Lyon,  20  mari; 

Sicai:  e,  dont  il  y  a  trois  églises  aa  dioc.  de  Përiguenx, 

n*estr  pas  le  méioe,  'dii>on,  que  Sieatre  dé  Lyon* 
Sicaire,  Vierge,  -  2  féf. 

Sice  cl  trois  aui.,  Martyrs  à  Qirone. 
Siciinode,  M.  av.  aut.,  29  mai, 

Sidieu,  patron  d*une  église  an  dioc.  de  Luçon,  dé* 

peîidanie  de  Marmoiillert. 
Sidoine  Apollinaire,  Evoque,  2i  et  23  août. 

Sidoine  de  Jablines,  lé  même  que  SuSaens;  14  iior. 
Sidoine  ou  Cbilidoine,  Évéqu6d*Aîx^  en  Provence, 

tn  403. 
Sidrach,  le  m.  qu'Ananie  de  Babylone»  24  avril, 

.•♦:•*♦▼  *    'iÇ'déc. 

Sidroin,  ii  Jtiil. 

Siitrotne,  M.,  li  JuiL  el  9  sept. 

Sière,  bon.  au  Yal-Maiarin,  en  SieUe.»  -  '  '^  *  '' 
Sier^e,  7  oct« 

Sifircin  ou  Sifred,  27  dôr. 

Siffrot  on  Si.  SifVein,  Ev.  de  CarpentraSi  en  $56. 
Sifroy,  Bv.  de  Vexieu,  '  •  •»••''  i5  fëv. 
Sigberebi  (le  Yen.),  Roi  d'Est-Angiie»  avaoj  Anna, 

père  de  î?te  Aubierge  de  FtffettfDiîiiier;  "  '     - 
Si^eri,  bon.  ao  dioc.  dfe  Côim,  •••»** 
Si^eberl,  Uoi  d'Ausirasie, 
Sigfebert,  Rui  d*l!:st-An^ie, 
S»grrid(le  Yen.),  > 

Sigiilinde  (la  Bienb.) , 
Siginnon;  bon.  au  dioc.  de  Quimper. 
Sigisbaud  de  Meix,  '    ^^  -^*' 

Sigisbaiid  de  Séez* 
Stgismond  d^Uirsauge  (  le  Yen.) , 
Stgismond,  Roi  de:>  Bourgùi^DOiUi, 
Sjgolin,  Abbé  de  Suvelo,  mort 
Sigouleine,  Yeuve, 
Sigrade,  îa  rii.  que  Segraux, 
Signes,  Evéque, 

Sfguhiiii,  le  m.  peut-être  que  Siginnon. 
Silain,  Martyr, 

SHaire,  patron  de  Salnt*SiIaire-des-BoiSt  dioc.  de 
t'Natiies.-'    "  ' 

Sîlas,  iSjuil. 

Sitafts,  Evéque  de  Lneques,  21  mai. 

Slfon,  &tàr'KJ^'  '  il  août. 

Sitvain.  Youei  Sjlvaio. 

Silvestre,  Evéque  de  Gbâlous,  20  nov. 

Simaur,  ôatroo  d'une  église  paroissiale  au  di<Msèse 

deLuçOQ,  etd'uo  prieuré  en  Sâintonge,  dépen* 

dtiot  deSt.*Jean-dAiigély.        . 
Simbert,  Ev.  d'Augsbourg  et  Abbé  de  Murbach, 

mort  'e»809. 

Siméoh  Bébor,  M.,  iO  déc. 

Sfméon  d^Arméniet  14  avrâ. 

Sîméon  dTAuxerrois,  mentionné  par  Aimon. 


Iljuil. 
!"  fév. 

17  sept. 
2iaoût. 
50  août. 

26oçt. 

^  juil. 

24janv. 

1"  mai. 

'en  m. 

84  juil. 

4  août. 

10  rév. 

2  janv. 


Siméon  de  Jérusalem,  M., 
Simeon  de  Metz,  Ev., 
Siméon  de  Per»e,  M., 
Siméon  de  Syracuse, 
Siméon  de  Trente, 
Siméon  d^Afamarie, 
Siméon  l'Ancien,  Abbé , 
Siméon  le  Jonbaphée ,  M., 
SintéoQ  te  Juste, 
Siméon  le  Laboureur, 
Siméon  le  Moine, 
Siméon  le  Jeune , 
biméon  Métapbraste  (le  Yen.)» 


18  fév. 

16  fév. 

5  avril,  lo  mai. 

'      1«'  juiftw 

24  mars. 

•    2  déc 

26  jaiiv. 

5,  21  avril. 

8  oct. 

l"ittil. 

27  juil. 
^  Janv.  et  24  mai. 

28  liov. 


CEREMONIES  ET  DES  lUTES  SACRES.       iW 

Çiméon  Noë  (  le  Bienh.),  Catécbnnéne,  lîit  ntriyriaé 
À  onxe  ans  par  son  propre  père,  en  t€ti 

Siméon ,  Reclus. 

Siméon  Stylite^  5  janv.,  2  sept. 

SinHlien,'Ev.  de  Nantes,  '   '     ICisia. 

Simllt^i,  qu^il  ne  faut  pas  confondre  avec  Sr.  Sen- 
blin.  Abbé  de  Taurac  en  Breifefife  VmoiiMtéri 
ruiné.  *.••:«  - 

Sinon  de  Crépy  (  Bienh.  ),  Comte,  29  sept 

Simon  (  Bienh.  ) ,  'Ermite  CamalAule,  17  lept. 

Simon  (Bienh.),  bon.  à  WiflM,  '  ^-  27  mars. 

Sknon  lu  Boxas  (le  Bienh.),  "28  ^ 

Simon  KAdelphotée,  le  mène  que  Siméon  de  Jénh 

salem.'  ^   *  •  * 

Simon  Ballachi  (le  Yen.),  Dominfeain,        5nof. 
Simon  lé  Cananéen,  Afl,  ■  '    '  "-       28  od. 

Simon  rEttnHn,'le  n.  q.  Sinëoa  de  Trente.  '  ' 
Simfm  Stoc  (le  Bienh.) ,  - 19  marr  et  15  août. 

Simon  Zélotéi,  fe  même  que  ^omb  le  ^ananfi^r.  - 
SImper  (le  Bienh.),  Evéque»        *  '    **  ''  15oeu 
Simphorfeir.  F<^m  Sjlii|illorieB. 
Sinplet,  bon.  à  Tours ,  1^  mars. 

Simplice  d'Afrique,  K,  '  i$  è^ 

Shnplick  d'Auiun ,  2l  iiTto. 

SImpliee  de  lloufges,  ft  pi. 

Simple  de  Brones,  |1  joiik 

SImpliee  de  Pannonie ,  M. ,  '  S  Mf . 

SImrplite  de  Ph;iusine.  M.,  11^ «N. 

Simplice  de  Poitou,  boni  comme  M.  à  Saint-HIlât* 
-^Ic^îrafnd,  à  Poitiers.     •      '^  -^^     t^  ^ 
Simplice  de  Rome,  '  Sdjail. 

Sfiûititcé  d^  Marses,  M. ,  26  aoèl* 

Smptice  de  Tours,  le  nr.  q.  Simple^  l^i^mars» 

Slmplfee  de  Yérone,  '   *'     .  *  W  n«)T* 

Sifmprtôe  le  Sëuateur,  M. ,  {0  oal 

Shïipllceoii  St.  Simpliàe;  Arcbev.  de  Ti^OM»  iave* 
'  que  aux  Litanies  du  bréviaire  de  vienne,  eo  Daa« 
pMné,  parmi  le^  saints  ET.  ((e  cette  Eglise. 
Siniplioe,  pape  et  Confesseur,  Soun* 

Siniptitlen  de  Calane,  M.,  Si  ^ 

Simpriciën  de  Milan,  13  et  16  aoèl. 

Simpllclen  de  Poitiers,  M.,  3i  «û* 

Simplides,  Evéque,  li  ^* 

Sina  ;  ^ariyr,  f  0  QOV.  et  22  avril 

Sinice,  Evéque  de  Reins,  I*'  lepL 

Sinicé,  Cvèque  de  pissons. 
Sinier,  Evéque,  18  et  ÎS  sept. 

Sinfeux ,  gui  a  donné  son  nom  à  une  ^lise  pan» 
siale  deTArchiprètré  de  UoiiMlao«BiéngflNUMi 
Sintran,  f     .   *  '    6dé& 

Sioue,  martyrisé  par  les  Bulgares,  mortvenSMi 
Siran,  et  non  pas  Cyran ,  AbM^  '  -^-^  '  4éé& 
Sire  de  Per^e,  Yierge,  Martyre,  SSM^ 

Sire  de  Rdly.  FoffesSyre.       '  *  '  * 

Sbrenat,  le  même ,  dit-on,  que  Semev ,  tl  Sv* 
Sirice,  Pape,  '»  :  •  -"^  .-.  .        9lMV* 

Siroine,  Martyr,  H^^i^ 

Sirtille,  Martyre,  ^^ 

Sisebut,  Abbé,  i^rmii 

Sîsenand,  Martyr  ^^^f^ 

Sisinne  d*Alcaln,  ^m 

Sisimie  d*Anagne,  M. ,  2^iK 

Sisinne  de  Rome,  M. ,  21  ig^» 

Sisinne  de  Sébflste*,  •  tMMIi 

Sisinne  dMellespont,  M.,  ^^^' 

Sistnne  d*Osimo ,  M.,  mai 

Sisinne  (le  Vén.),  né  eselave  en  Capwdoeéet|aj^ 
été  ordonné  pnftire,  il  gouverna  oeni  eMMoéÊ- 
lés,  comme  on  le  voit^^ans  PHUlMit'  ÎMBi^ 
dePaliade.  •         ^'i^ 

Siêoès  de  Calamon,  Solitaire ,  ^  i|^ 

Sisoés  de  Pétra  <Yén.)^^  Solitaire,  dit  aussi  SMr 
Si)5oès  le  Tbébain,  le  m.  q.  Sisoès  éa  CalanlU. 
Sisof,  le  m.  q.  Sisoès  de  Pétra.  .    ^  '  '  , 

Sisséirude  (Ste),  7  W. 

Siviarë*  Abbé,  l«'i^ 

Sixte  !•',  Archevêque  de  Reims. 
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Sixte,  Ef éqve  de  Soissons. 

Siii  ',  Pape,  5  et  6  tvrîl. 

Sitin.  pdron  (Tatie  église  fMrèi  la  tour  d*Âgnanc,  en 
•  Provence. 

Sinaragée  de  Nicomédie,  M.»  13  mars. 

Smaragde  de  Rome,  Martyr,       16  mars  et  8  août. 
Hinaragde  d«  Sébaste,  9  mars. 

Soacre,  ETÔqiie  du  Pny,  i2  nov. 

ton,  M.  au  Japon.  Voge%  Jetn,  5  fév. 

Sobfl,  Martyr,  5  août. 

Soerates  d*Albion,  M.,  47  sept. 

Sœratet  de  Perge,  M.>  19  aTril  et  90  sept. 

Socréce,  M^rlyr,  2t  mars. 

Sodelve,  Vî^rgé,  iO  nov. 

8o<toii,  Martyr,  25janT. 

Sol,  bon',  au  royaume  de  Nararre. 
Solaire,  Evéque  de  6iVasb'»tir|( ,  selon  Guillemans 

dans  ton  Commentaire  des  flvèqifes  de  celte  fille. 
8olaii,le  m.  q.  Sou'eine. 
Sofange.  Voyez  Sou1**nge. 
Soleine.  foyet  Souleitie. 

Soline(Ste);  17  oct. 

Solocaoes,  Martyr,  17  mai. 

Sologne  ou  Solonge. 

Solof»,  Ma'tyr,  17  fév. 

Bohiii'iir  d^Arrique ,  M. ,  20  mars. 

Solmeitr  deOlrtH  ge,  If.,  6  mars. 

Sohttftir  de  Ravenue,  Wi^  15  nov» 

Solotear  de  JuTÎn ,  20  nov. 

Sombergtié,  Relig.  de  Bobbio,  où  son  corps  est  bon. 
Sommine,  Martyr,  **    '  Sjuil. 

Soplire  (Ste) ,  9  nov. 

Sopbiâs;  fè  m.  q.  Si.  Ctdo,  Evéque  de  Bénévent , 

i^  |;invi  et  *•'  nov. 
Sopliie  de  &rpr6.  Martyre,  17  sept. 

Sophie  de  F^rmo ,  Vierge ,  30  avril. 

Sophie  de  Rome,  Veuve,  {•*  août  et  30  sept. 

Sophie  d'Ethiopie ,  Relue ,  27  juil. 

Sophie  de'Thrace,  Veuve,  4  juin. 

Sophie,  Martyre  avec  Sk  Mareion  et  Ste  Eimonie. 
Sophie  la  Théra;)eQie,  Marbre,  22  mai. 

Sopboiiie,  Prophète,  Sdëc. 

Sopbrone  de  Cypre,  8  déc* 

Sophrone  de  JerasiUem ,  1 1  mars. 

Sophrone,  X*  Evéque  de  Mayence. 
Sophronie  de  Tarente  (Sie).    ' 
Sopbronie  (la  Véu) ,  SoltUire. 
Sore,  l«>^  Abbé  deterrasson  au  diocèse  de  Sarlat  ; 

mort  en  580» 

Bore,  Ermite. 

Soreih  (Yen.) ,  1»»  ao6t. 

Sêrltn,  le  m.  q.  8t.  Semfn,  St.  Sornin  on  Saiurnia 

deToaloQsef  '29  nov. 

Somiff,  le  ni.  q.  St.  Sernîn,  29  nov. 

Sosandre,  Martfr  eh  CMatie. 
Sosie  ou  Soay,  Diacre ,  19  et  23  sept, 

SoWpâtre,'*  '    "•28  juin. 

Sêsithée,  Martyr,  10  déc. 

Sospin,  Reclus,  21  mai. 

Soitegno  (le  Bienb.).  9  mai. 

St»thèfle»  de  Chalcédolne,  Martyr,  1 0  sept. 

Soithèiies,  disciple  de  saint  Paul ,  28  nov. 

Soiyme,  Evéque  d*Augsbourg,  mort  en  608. 

Setei  (le  Bienh.),  Martyr,    *  25  août. 

Soier  dePavie,  15  mai. 

Soter  âû  Trêves ,  Martyr,  5  oct. 

^*ter,Pipe,  22  avril. 

Sotére,  la  même  que  Sure  el  Zuarde,  10  fév. 

86«iéC|  Vierge,  I«  avril. 

SoacHi ,  £f éque  de  Toal. 

Soiicy,  6  mars. 

SMdfe,  Evéque  de  Munster,  1  ^  nov. 

Soitf  ^.  Ablié,  25  sept. 

Souumo,  Evéque  de  Chartres,  24  el  25  sept. 

Soulengeott  Soulançe,  Vierge,  10  mai. 

boulhie,  patrouue  aune  église  paroisiiale  en  Sain* 
tonge. 


8AI 

«         ■ 

Soupplex  on  Souplet,  E? ., 

Soiir,  Solitaire, 

Sous^in,  Prêtre, 

Soiivain, 

Soin, 

S  zont.  Martyr, 

Spare, 

Spé  de  Spolète, 


IO»f 

9  Ut. 

!•»  fév. 

25  oct* 

22  sept 
7  août; 
7  sept. 
10  nov. 

23  nov. 
Spé  de  Hârlesbnui^,  lionord  autrefois  à  Aix-(a-Cha<* 
*  pelle,  le  même  pettt'<étre  que  le  pfécéderrt. 
Spr^rieuse,  Vierge,  •  18  juin. 
Spëcieui,  Moine,  15  mars* 
Spj'ciose,  Martyr.  Il  juil. 
Siéandé,  Abléa  Euguliio. 

Spéraiide,  Abbé  soiis  h  règle  de  St.  Benoît,  15]anT« 

Spérande,  Bénédictine,            **  11  ^epl. 

Spénl,  17  iuit. 

S]  ère,  Evéque  de  Meti,  23  août 

Sfère,  Vierge,  li  oct. 

Sp<'s,  Al»bé,  28  marà. 

Speusippe  ,  17  janv. 
S))hern,  le  même  que  Sypliorlen. 

Spin,  1»'aoûU 

Spim-lle,  Martyre,  '27  juin« 

Sp'nnia  (le  Bienh.)  ^  10  sept. 

Spire  de  Mett,  le  même  que  Spère,  23  a<  ûu 

Spire,  Evéïiue,  I*»  août. 

Spiridiou,  Evéque,  '  Udéc; 

Spissme,  M.irtyr,  7 juin. 

Spolécos.héupH,  Martyr,  7  janv. 
Sp(»nare  ou  Sponsâire ,  honorée  à  Salnt-Riquier  ; 

on  dit  qu'elle  était  compagne  de  Ste  Macre. 

Stable ,  Evéque  de  Clermont,  1«r  janv. 
Stace,  Confesseur  de  la  loi  sous  Déclus. 

Siactce  deC(»rdoue,  27juin. 

Staetëe  de  Rome,  28  sept. 
Slan,  te  mémo  que  Stapin. 
Stanislas  de  Cracovie,  Martyr,                 7  et  8  mai. 

Stanislas  d*Opërove,  22  -ivril. 
Sranislas  Kostka,                         15  août  et  13  nov. 

Stapin,  6  août. 

Staquys,  31  oCU 
Sint,  honoré  à  Venise,  le  même  qn*Eustache. 

Station,  Mar.yr,  17  juilleU 
StatK'c ,  le  même  que  Stace. 

Statulien,  Murtvr  avec  autres ,  3  janv. 

Stéplianas,  18  juin. 

Stercace,  17  juillet. 

Steriée,  le  même  que  Stactée  de  Rome ,  28  sept. 
Stemp:in,  le  môme  qu'Eiieane  d*Helsin^land. 

Stëphanide,  Martyr,  lu  juillet. 

Stéphanie  (Ste) ,  18  ftept. 

Stéphanie  Quiniani,  Vierge,  16  janv. 

Stîle,  Vierge.  19  juillet. 
Stin,  le  même  que  St.  Etienne. 

Stolbrand,  Martyr,  4  mars. 

Stratège  de  Grèce,  Martyr,  19  août. 

Stratège  de  Tarse,  Martyr,  3  juillet. 
Stratodien,  le  même  qu*Austricllnien. 

Straton  d'Alexandrie ,  Martyr,  12  8opt. 

Straion  de Nicomédie ,  Martyr,           15  et  17  août. 

Sîraion,  Martyr,  '9  sept. 

Slraionice,  Martyre,  10  innrs. 

Siraloni  ^ue  de  Holémaîdc,  17  août. 

Straionlque  de  biugidone,  13  janv. 

Sturmes,  Abbé,  1 7  déc. 

Slylien,  pour  Alype  le  Cionite,  26  nov. 

Styriaque,  pour  Styrace ,  M  irtyr,  2  noVii 
Suacre,  le  même  que  Soacre. 

Suale,  Prêtre,  2  déc. 
Siiard,  la  même  qne  Sure  et  que  Sotére. 

Subran,  Abbé,  9  déc. 
Stibroin,  le  même  que  St.  Gyprien  de  Nicomédie. 

Succès,  Mariyr,  9  déc. 

Successe  d*Afriqne,  M.,  28  mars. 

Successe  de  Saragesse,  M.,  16  avril. 

Successe  de  TertuUe,  Ev.,  M.,  19  janf  « 
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Suédèrt,  Et.  de  Hunsur,  mort  en  1005. 

SoénlM,  H^trtyr,  16  mirs. 

Su'beri  l'ABCiao,  1*'  jnar*. 

Sultwn  le  Jeune,  90  ivrit. 

Saibo^,  Abbéda  Bt  en  Eeoiw. 
SaillM,  Abbé,  l*>  oeu  et  8  nov. 

Sulnd.  Solitaire,  »  juil. 

Siiiiben,  premier  EvAtpM  de  Vcntoi,  nort  vera  (MO. 
Sntuii,  le  même  que  Solocanet,  17  mai. 

Suilei,  le  ném«  que  Stiillae,  8  nor. 

Sulin.  Abbtf. 
Sulphurin. 

&ilp>ee  de  Baie,  27  janv. 

Siilpic«,  Ev.  de  Bayent,  tué  par  tei  Di&ola,  en  8U. 
Sulpjee,  Evéque  de  Ujësiriclil,  mort  en  519. 

Sulpice,  EréqiiedeSïint-Paul-Trou-Chftieani.  Udéc. 
Sulpice  le  Débonnaire.  IS  Jiiit. 

Sulpice  l«  Hiryr,  etServilien,  SO  avril. 

Sulpice  le  Sévère  (le  Vén.),  20  hnr. 

Sulpit-e-Séfèrr,  ou  Sérère-Sulpiu,  29  janv. 

Siiinène,hofl<iréeiiKoiiieàSainte-llarîedeCo&roedia. 
Suiii*ergiie,  Vierge,  boa.  à  Kobbio. 
Siipery  on  Siipëri,  26  juin. 

S«Jftporli)e  (Ste),  U  loùl. 

Sijian,  Aljbé,  U.,  24  jinv.  et  U  mart. 

Sur^,  Hanjrre  à  Rome,  10  fë*. 

Sur|;>ie«,  patron  d'une  égllie  etdMn  Tlllage  au  pays 

daGi-x. 
Surin,  Evéqne  de  Bordeaux,  21  ocl. 

Susanne,  Abbeise  d'  S(.-Césaire. 
Su«annede  Babytone-(li  Véii.}<  95jnnv. 

Susaiine  d'ilemliérniiulù,  15  cJëc. 

Susaniie  de  Pel5^  Martyre.  20  nor. 

liunniiede  Rume,  Vierge,  M'*,  H  août. 

Su9.inFie  de  Tobie  (la  Vén.),  *i  i"»'- 

SoMune  la  Uaiiyre,  20  tepl.  et  12  fer. 

Sunée.llariyr,  SI  «rril. 

Suson.  ¥n.  Henri  SiiMn. 

Stisnqai,  Martyr  av  iapon,  S  féT. 

Svilliuo,  Bvé<]M,  i  et  IS  juil. 

"un.  27  août. 

iSieSftnu,  iaobL 

Smart. 
4  sepi. 
18  fér. 
iOjwiT. 
ItnatetSDov. 

XI-AbbédeLérina. 

uémequeSouvain,  17etS2sept. 

10  juil! 
arec  sei  frèrei,  10  juil. 

irec  Ste  CreacenUenoe,  S  mai. 

17  juil. 
nime  peut-être  (lueSUaa,  3u  Je  il. 

lUiëv. 
Bienh.),  Sdéc. 

H  mai. 

innion,  3U  léi, 

27  juin. 

ierje,  aoeur  de  RuDn,  préret 


15  mars. 
20  juin. 


Sylvestre  (fe  Vcn.),  CamalJale,  9  juiii. 

Sylvestre,  Pape,  SI  déc. 

Sylvie  de  Brescia,  la  même  peut-être  que  Sylvanie. 

Sylvie  daRomn,  ô  nov. 

Syivieii,  liiMi.  au  dioc.  de  Langrcs,  1^  oi^'' 

Sylïin  d'Auctiy,  12eil7  fév. 

Sjlvio  de  Breavia,  2S  sci>i. 


SyUiu  de  Lerroai. 

Syhiii  de  Vérone,  le  iBlme  peit-êire  netalrii, 
ISMfL 

Sylvini  d'Aleundrie,  Il  mg. 

Syiiîui  de  Lyon,  t  jù. 

Sytilus  deTotiloose,  le  néme que Selve,     Stati, 

Symmaqne  te  Patrice  (le  Vén.),  eiécuté  à  RaKoat, 
sur  uu  raux  •oopeoci  de  n:in'|M  de  Uélilé,  t" 
l'ordre  do  roi  Tliéodurie,  mort  enSM. 

Symmaque  (leBienh.),  Pape,  ItjiiL 

Symtnëin>.  Prêtre,  H.  i  Rome,  16  oaL 

Syniphorien  d'Afrique,  H.,  IHt. 

Sympborien  d'Aoïun,  le  même  que  Sy^Mtien. 

Syiiiptionen  de  Cataiie.  SI  ééc. 

Symphoriep  d'Uaiie,  7  et  17  Jnil.  et  K ner. 

Sytnphurose  de  Campante,  h'*,  S  ItlL 

Syiiphnrose  de  Rome.  H'*,  18 jdL 

Sytnphrone,  Martyr  k  R'me,  M jril. 

Sympbronien,  Mart.,  invoqué  dans  de  Irét-aiirienaei 
Liianipa  aui  meuea  de  Sainl-Benotl  snr4<oin, 
dlKrent  de  Si.  Syphorirn  qui  y  est  aoui. 

Synche,  bonurée  anirefois  eu  Irlande. 

Synclétique,  RMifieuie,  SJMf. 

SynilRrd,  Abifé,  ItlNsL 

Syiidine,  Martyr  en  Asie,  19  dk 

S}né-e  de  Nicumédie,  Ijanr.  et 31  Mi. 

Sttiè^eleLMieur,  M.  fcRome,  Udéc 

Synlliyi'lie  (Sie),  H'fli. 

Syphorien,  M.iAuliiQ,  lletâull. 

Sy<(ue.  Manyr  à  Aniiucbe,  SU  aiî. 

Syr  lie  Gënea,  39  jnit. 

Syr  de  Pavie,  12  sept  et  9  dtt. 

Syr  (le  Vén.),  Anaehorêle,  qui,  avec  les  Mliuira 
l'aul  et  Isaie,  corn  >te  on  lit  dans  Kulia. alla  *i«W 
Si.  Aniilpb  peu  mai  sa  mort,  meutHUiab  ion 
par  Pallade. 

Syre  de  Rilly,  honorée  en  Cliampagne,  Siiia. 


Syriaque  de  Ualacn,  le  même  que  CyriaquedeHalm 
"    ice  d'Adrométe,  Martyr,  3i  «•• 


TabbêsonSt.  Abbéi.  honoré  a,n  promonliriredeM 

nom,  dans  l'Eroste  méridienale. 
Taliracat,  le  même  que  Trabste,  Msd 

Tadeo,  Ablié  de  Lamlereui^c,  Martyr. 
Taiae,  patron  d'un  ancien  lumiattere  au  dlocéx  i* 

Quimper, 
Taie,  iJunt  il  J  aTaît  det  reliques  aiu  Orauliasi  « 

Paru. 
Talide,  Abbetie  eo  Tbeuttie,  5ja»- 

Tammare.  i6  janv.  d  1"  Mf- 

Tanche,  VlergeelH'*,  lOeH 

Tancn,  Et.  de  Ferd<>n  en  Batae-Sate. 
Tancon,  Et.  et  Martyr,  17  In. 

Tanguy  ou    Tinnrgny  ,    Abbé   de    Stint-Hsbét 
l^EmaneilSaoT. 
Tannnley.  Er.  du  Hana,  16  mai  et  t*'<léc 

Tapa'd  [le  Vén.),   de  l'ont»  de  Saiut-Doaiiaivai, 

mortditiisle  iv*  siècle.  Sun  corps  est  boaaré  km* 

un  autel  i  Savillan  en  fiémonl. 
Tar^ise,  Arch.  à--  Cnosiautinople,  i&fi'- 

Torjqitn,  H.  k  Aitûrbe,  H  ^ 

Tarte.  H.  en  Perse,  «»«nl 

Tarbule,  la  niêmciiue  Pherbulbe,  Set  Siarm. 

Tarile,  Praire,  duai  le  corps  est  honoré  i  Zan,  pr^ 

de  Venise. 
Tarbi  (le  Vén.),  faon,  à  Sienne,  IS  ■«■ 

Tarsice,  Vi  rge  en  Rouergiic.  ISi»"- 

Tarsiile  ouTarsitie,  Vierge. 
Tason,  Abbé.  "  •* 

Ta.se,  H.  àUilan,  •■"■ 

Tassillon.  lloine  deJumîèges. 
ïàti!,  iMiiienHedeCiieiebert.  roi  de  Paris,  ««H- 
Taiic  vit  Taiyn,  Uaryrc  en  l^.lii'iuie,  '  '  '""■ 

TaiiiT.  de  PItryKie.  <3  "I*- 

TaiienDulas.  Voj.  Dulas,  (*)'«• 
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Tnt'en,  M.  sf ce  Saint-!lilaire, 

Taiietine,  Mrtyri\ 

Tatien,  If.  en  Isaurîe, 

Talon,  Ablié, 

Tau«,  M»«  il  Damac, 

TaUln,  So  iiaire, 

TaUiit,  Cv.  de  C^iitorbéry, 

Taurèie.  Vift'ge, 

Taurin  (le  Yé.i.)»  Cv.  d*£anse,  mori 

Taurin  d'Ejiypie, 

Taaf  in  d*^  Porto, 

Taurin  d^Evreui, 

Taui  ion,  M.  en  Macédoine, 


16  mars. 
12  Janv. 

24  août. 
I t  déc. 

25  sept. 
5iuil. 

SOJuil. 

!•'  mai. 

vers  500. 

5  sept. 

5  sept. 
1 1  août. 

7  iiov. 


Tain^sans,  que  Ton  croit  le  même  que  St.  Anssans. 

Takiarque. 

Teatli,  dont  il  y  a  eu  une  église  dans  la  Cornoutille, 
en  Angleterre. 

Tébrède,  Abhesse,  1 1  déc. 

Técelin  (le  Vén.),  père  de  St.  Bernard,        1i  avril. 

Tecla-Hiiïmanot,  20  déc. 

Teclaliatvarj  «l,  21  nov. 

Téclaii,  !•'  déc. 

Tecmèile,  M  rtyre,  2  Juin. 

Télémaquefle  Eienh.),  Solitaire  d^Orient ,  qui  du 
temps  d*Honorius,  voulant  empêcher  des  gladia- 
teurs de  combattre  dans  un  divertissement  public, 
fut  lapidé  par  [es  spectateurs. 

Tétioa,  Rv.  en  Angleterrt*,  9  fév. 

Télipte,  ou  Tellerpte,  M'*,  2"/  jaiiv. 

Telme,  le  même  que  Pierre  Gonçafes,  15  avril. 

Telme,  de  Tonlre  de  Saini-Dominiquc  ,      !•'  avril. 

Tcmi»ier  (le  Vén.).  Voyex  Guillaume  Tempicr. 

Ténénan,  Ev.  de  Léon  en  Bretagne,  16  juif* 

Ténestine.  Beligiense  an  Mans,  26  août. 

Tentide,  Religieuse  en  Perse,  20  nov. 

Terce,  meiittonné  dans  TEpItre  aux  Romains. 

Ti-rre  d*AfriiiQe,  Confesseur  sous  lluneric ,     6  déc. 

Térence  d'Afrique,  10  avril. 

Téreiire  d'Alexandrie,  30  .ivrij. 

Térence  de  Faïence,  30  juill. 

Térence  d.^  Grèce,  28  ocl. 

Térence.  Ev.  d*lc6ae,  2l  juin. 

Térence  de  Metz,  28  sept,  ei  28  oct. 

Tén^ncc  de  Pesaure.  2i  sept. 

Téren  e  de  Ti  di,  27  s*  pt. 

Térence,  lionor(^  en  Berri. 

TéTntien,  Ev.  de  Todi,  1«^  sept. 

Térétliien,  patron  d!un  ancien  monastère  au  dio« 
cése  de'Qteimper. 

Téride,  Prêtre,  neveu  de  St.  Cé^aire  d'Arles. 

Temace  (le  Vén.),  Ev.  de  Besançon. 

Ternai&e^  le  mêue  que Teriiace. 

Tenian^  Ev.  en  Ecosse ,  12  juin. 

Temoc. 

Terre  (Sainte);  il  y  a  une  paroisse  de  ce  nom  en 
Guyenne. 

Tcrrède,  Kv.  de  Gap ,  1  •«•  ei  3  fév. 

Teritns,  M.  sous  les  Vandales,  6  déc. 

Tertulle,  V.erge,  2^J  avril. 

Tertullien,  Ev.  de  Bologne,  27  avril. 

Tertnilin,  M.  près  de  Rome,  4  août. 

Tf tbvin,  Moine  en  Brctaî^ne ,  1 1  janv. 

Tétrade,  Ev.  de  Bourges,  1()  fév. 

Téiriqiie  d'Ecan,  le  m.  que  Trety, 

Tétriqiie(le  Vén.),  Ev.  de  Langres,  nommé  saint 
par  Gfégoire  de  Tours,  et  loue  par  Forlunat  en 
son  épitaplie. 

Teste,  Abbesse  en  Angleterre,  17  déc. 

Tcntèle.  bon.  près  d*Assise,  12  mai. 

Teuton  (le  Vén.),  Abbé,  15  sept. 

Tézoin  (le  Vén.),  25  mai-» 

TbaddcH,  le  mê  ne  que  Jiide,  28  net. 

Tbaîs  Pénitente  en  E^yi^ie ,  8  oct. 

Tlia'alco,  le  même  que  Tb  ilclée  le  Mcdc  in ,  20  ui^i. 

Tbalasse,  Solitaire  à  Tillime,  au  dioc.  de  Cyr  en  Syrie. 

l'halaze,  50  oct. 

ibale,  M.  en  Carie,  1 1  mars. 
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Tbalélée,  So  itaire  en  Syrie,  27  1er. 

Tbalélée,  le  Médecin,  20  mai. 

Tbalélée  (le  Vén.),  rEriclaute  ,  cVst-à  dire  (oajoar» 

pleurant,  Cilicien,  mentionné  par  Jean  Moscb.     -^ 
Tliamnl  pour  Tbaluel.  Voyex  Tbatuel. 
Tbaraise.  Voyez  Taraise. 
Tli:ir:tqne.  Voi^fs  Taraque. 

T-brirasip,  la  m.  qu'Atbrartc,  11  aoèC*  ' 

Tb.irial,  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Saint* 

Blalo. 
Tbarsice  d'Alexandrie  »  31  jaoT. 

Tharsioe  l'Acolyte,  15  août. 

Tbarsille,  tante  de  St.  Gréffoire,  24  déc. 

Tbaiée,  bon.  autrefois  en  Irlande. 
Tliaïuel,  M.  à  Edesse,  4  sept. 

Tbaumast,  Ev.,  bon.  à  Poitlen,  !«'  janv. 

Tliéagèncs,  Martyr,  3  oct. 

Tbéau.  bon.  à  Paris ,  ''  7  jaBT. 

Tbècle  d'Adrumète,  30  août. 

Tliècle  d'Afrique,  M"*,  13  juin. 

Thècle  d'Alexandrie,  6 sept. 

Tliècle  d'Anliocbc,  M'*,  1«r  juin. 

Tliècle  d'Aquilée,  5  et  19  sept. 

Tbècle  de  Gaza ,  19  août. 

Tliècle  de  Kisingben,  Abbesse,  15  oct« 

Tbècle  de  Terse,  Martyie,  20  nov. 

Tbè  le  d'Icône,  Martyre ,  25  sept. 

Tliècle  pour  Tbéole ,  25  et  26  mars. 

Tbécret,  Ev.  de  Bourges,  mort  vers  330. 

Tbécus4>,  M'*  à  Aticyre,  18  mai. 

Tbée,  Mr«  en  Pa'estine,  25  jul  I.  ei  19  déc. 

Tbégonec,  patron  d'une  église  paroissiale  au  diocèse 

de  Léon  en  Espagne. 
Tbéhan,  lionoié  au  diocèse  de  Sa  nl-Ualo,  le  même 

que  Tliéau,  orfèvre  à  Taris. 
Tliéion,  Martvr,  i»'  fév. 

Tbelcbide,  Abbesse  de  Joar  e,  10  ocu 

Tbëksphore,  Pape,  5  janv. 

Tliélo,  patr  n  d*un  Tillage  de  son  nom,  en  Bretagne. 
Theivold,  Ev.  de  Lindisfarne ,  12  îév. 

Thémiste,  M.  à  Home,  24  déc. 

Tbémistocics,  M.  en  Lycie,  21  déc. 

Tbenne,  mère  de  saint  Keintegern,  18  juill. 

Théobald,  Camaldule,  !«'  juin. 

Tbéobald,  bon.  à  Alite,  27  mai. 

Théobald  dc^  Nondovy  (le  Bieiib.) ,  I •'  juin. 

Tbéobal  i.  Ermite,  l«r  juill. 

Tbéobald,  bon.  au  diocèse  de  Limoges,  6  iiov« 

Tiicociène,  M.,  bon.  en  Grèce,  3  oct. 

Tliéoitiste,  M.  ii Nicmédie,  26 sept,  et 2 oct. 

T*iéoctiste,  M.  à  Alexandrie,  6  sept. 

Tliéociiste  le  Solitaire  (le  Vén.) ,  3  sept. 

Tliéttctiste  de  Canope,  M'*,  31  janv. 

Tbéoctis!e  de  Paros,  9  et  10  i.ov. 

Tbéodald,  Moine  de  Bobbio,  31  août. 

Tbéod.trd,  le  m.  que  Dodart ,  10  sept. 

Tbéodard  ou  St.  Audard,  Arcbev.  de  Narl)onne, 

!•'  mai. 

Tliéodat,  Arcbev.  de  Vienne. 

Théodechild**,  Heine,  28  juin. 

Tliéodefrid,  Abbé  de  Corbie. 

Tbéudemir,  M.  à  Cordnue ,  25  juill. 

Tbéodemir,  Ablié  de  Saint-Mesniin,  9  nov. 

TliéodesUt,  Martyre  en  Afrique,  21  avril. 

'I  bcodicien,  Iton.  en  Ethiopie,  7  mars. 

Twéodiquo,  néo  à  Honnebourg  en  Ile  se,  morte  à 
Blarsebourg,  d  ocèse  de  Maye  ce. 

Théodis,  I  atroiinc  d'une  des  trente  anciennes  chapel- 
les souterraines  de  Saint*IIOiior:it  (PArle^. 

Tbéodoire,  le  même  que  Théodore  d'Anifochc, 

Ï9  mars. 
Tbéodole,  Evéquc,  1 G  août. 

Théodome,  9  mai,  8  a.  ût. 

Théodora,  Martyre,  15  mars. 

Théotlore  (le  Vén.)  Abbé  de  Groiland,         25  sept. 
Théodore  d'Alexandrie,  M^rtyie,  28  avril. 

Théoduie  d  Afrique;  MaHyr,  25  avril. 
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Théodore  d'Am'^sée,  le  m.  que  Téron. 

Théodore  d^Anasiasiopolis,  le  m.  que  leSicéoie. 

Théodore  d^Aiidrinople,  M.,  15  el  i6  sept. 

Théodore  d*A4itiorhe,  M.,  29  mars. 

Théotlore  d*ApafTiée,  M.,  18  el  !26  juill. 

Théodore  d*A8(aque,  M.,  18  mai  ei  5  sept. 

Théodore  de  Boulogne,  5  mai. 

Tlië^idore  de  Candaule,  M. ,  4  sept. 

Théodore  de  Cantorbéry ,  1 9  sept. 

Théodore  de  Canpaddce,  Sf.,  19  mars. 

Théodore  de  Celles  (le  >én.) .  17  ai»au 

TIréodore  de  Coropostelle,  Pré>ii(  ateur  évaiigé'iquc. 

Théodore  de  Constaniinopie,  le  même  que  Théodore 
d*Asiaque. 

Théodore  de  Cyréne,  le  même  que  Théodras. 

Théodore  de  Doiiibéhrige,  le  ui.  que  Théodome. 

Tliéoilore  d'Egypte,  k>..  M.,  26  doy. 

Théodore  de  Laupole,  le  même  que  rHagiasmène. 

Théodore  de  Libye,  Ev.,  M. ,  6  aYril. 

Théodore  d'Eniden,  M.,  9  Juill. 

Tliéodore  de  Milan  (le  Yen.),  28  mars. 

Théodore  de  Nitrie  (le  Bieuii.)  »  7  janv. 

Théodore  de  Pavie,  19  mars  el  20  mai. 

Théodore  de  Pt^rge,  M.,  20  sept. 

Tliéodore  de  Pberme  (le  Yen.),  Abbé  en  Egypte, 
loué  au  Y«  livre  de  h  Vie  des  Pères. 

Théodore  de  Rome,  M.,  29  juill. 

Théodore  de  Syrie,  M.,  44  déi\ 

Théodore  de  Tabenie,  le  môme  que  Théodore  rHa- 
giasmène. 

Xhéodore  de  Terracine,  Vierge,  Blartyre,       7  mai. 

Théodore  d'Ethiopie,  Roi,  20  juin. 

Théodore  de  Thrace,  M.,  15  avril. 

1  hëodore  de  Tuunûne,  le  même  que  Tridnire. 

Théodore  de  Vérone,  19  sept. 

Toé  dore  d'Héraclée,  le  même  que  le  Stratélaie. 

Théodore  d*Otieiiii>ourg ,  le  luôiue  que  Théodule  de 
Rome. 

Théodore  du  None,  Solitaire  à  neuf  milles  d'A- 
lexandrie. 

Théodore,  Ey.  de  Marseille,  2  jnnY. 

ihéodure  la  Myioblite,  5  avril. 

Théodore  la  Penitentf»,  1 1  sept. 

Théodore  la  Romaine,  17  sept. 

Théodore  le  Cratère,  un  des  qu;i rame-deux  Martyrs, 
sous  les  Sarrasins,  en  8i8,  mentionnés  au  6  mars. 

Tiiéodorf  le  (îript,  Co.fcsseur,  27  déc. 

TJiéodore  le  Bfansionnaire  (te  Vén.^,.  2d  dcc. 

Toéodore  leMansurHe  Vén.),  exile  pnr  Léon  Tlsau- 
rinuo  pour  le  Culte  des    saintes  Images,  mort 

Yers740. 

Théodore  le  Sanctifié,  le  ntéme  que  Théodore  PHa- 
.  giasmèiie. 

ThéOilcrè  le  Sicéote,  Ev.,  22  avril. 

Théodore  le  Straiéiate,  M.,  7  fé/. 

Théodore  le  Syrien,  M.,  7dér. 

Théodore  le  Teron,  M.,  9  nov. 

Théodore  rilagiasinène.  Abbé,      27  aYril  et  2^  déc. 

îbéodoie  I  Impératrice,  11  Icv. 

Théodore,  M.  à  Alexandrie,  2  sept. 

Théodore,  M.  avec  St.  Bon ,        11  féf.  et  !•'  août. 

Théodore,  Pape,  13  mai. 

Théodore,  sœur  de  St.  Hermès,  1«'  avril. 

Tliéodore  Stiidiie,  ii  eiîi  noY. 

Théodore  Triciiinas,  Solitaire,  20  aYril. 

Théodorei  (le  Bieiih.),  Ey.  de  Cyr,  mort        en  458. 

Tliéodoric,  Abbé  d'Utiqne. 

Théodorii,  patron  d\  ses,  28  oct.  et  28  nov. 

Théodose  d*Asie,  M.,  26  mars. 

Tliéodose  d'Aiixerre,  17  juill. 

Titcodose  de  Rome,  M. ,  25  oct. 

1  héodose  de  Yaison,  S5  oci. 

ï  héodose  le  Cénobi.tique,  Il  jativ. 

Ihéodose  le  Chevelu,  Atihé  de  MontEceuil»  mo- 
nastère de  CIlicie.  Jean  M  sch  ra,>po  te  ses  mira* 
clos  eo  son  Pré  spirituel. 

Théodose,  li*^*  ^  Césarce  en  P.ile&tlne. 


Théodnsie  d' \mid.  M'*,  18  et 20  msn. 

Théodos'e  de  Canope,  M'*,  51  jan?. 

ThéiMlosIe  de  Grèce,  Martyre,  25  mars. 

Théodo/ie  4e  Palestine  (Sie),  29  mai. 

Théodosie  de  Tyr,  la  même  que  Thuise,       2  itriL 
Théodosie  du  Dexioerate,  Relgieuse,  iHjalL 

Théodot'i,  Martyre,  22  oei. 

Théodote  d'Afrique,  M . ,  4  j«af, 

Théodote  de  Cappadoce  (Yen.),  51  aoèt. 

Théodote  de  Cypre,  17  janv. 

Théodote  de  Grèce,  Martyre,  17  nui. 

Théodote  de  Laodicée  (la  Vén.),  2  oot. 

Théodote  de  Niirie,  7  juiv. 

Théodote  de  Sc)  thie,  Mariy,  5  juiL 

Théodote  de  Thrare,  Martyr,  14 oot. 

Théodote,  M.  à  Ancyre,  18  et  tS  mai. 

Théodote,  Martyre  a  Constaniinopie,  17  |iiti. 

Théodote,  Martyr,  5jail. 

Théodoie,  Martyre  à  Nicée,  29  jull.  et  2  atiAu 

Théodote,  M'«  à  Mconié«li<*,  2  sept 

Ttiéodote,  mère  de  St.  C6me,  2  janv. 

Tiiéodras,  Evéqiie,  Martyr,  4]uil. 

'Iliéodule  d'Afrique  le  même  que  Diodole,  31  mars. 
Tliéodule  d'Alexandrie,  M.  avec  d'antres. 
Théodule  d*Antioche,  le  mémo  que  Théodotre. 
Théodiile  d'Atulie,  H.,  2  mai. 

Tliéodule  de  Comopolis,  M.,  13  sept. 

Théodule  de  Gnrinthe,  M.,  20juil. 

Tliéodule  de  Crète,  23  dée. 

Théodule  de  Palestine,  16  et  17  fév. 

Théo  tule  de  Phénicio,  IS  juia. 

Théodule  de  Phrygie,  le  mèuie  que  de  Comopolis. 
Théodule  de  Rome,  17  mars  et  3  mai. 

Théodule  de  Sébaste,  9  mars. 

Théodule  de  Sion.  le  même  que  Tl.éodole,  16  aoli. 
Théodule  de  Syrie,  Martyr,  28  nov. 

Théodule  du  Latium,  Mart.,  26  jait. 

Tbéidule  le Cypriot,  3 déc 

Théodule  le  Lecteur,  4  avril. 

Théodule  le  Sacristain,  Prêtre,  fils  de  St.  Nil  le  Sage. 
Théodule  le  Sinaîte,  14  janv. 

Théodule  le  StYlite,  28  mai. 

Théodulphe  de  Bobbio,  Abbé,  2v  Jaiu. 

Théodulphe  de  L'>bes,  Abbé,  24  juin. 

Théodulphe  de  Reims,  le  même  que  Thioo,  {*'  mai. 
Théodulphe,  huioré  à  Trêves. 
Théoiulpheou  Thiou,  Abbé  du  M^nt-d^llor. 
Théofi^d  ou  Chaffrc,  Ab.  de  Cannery,  te  même  sani 

doute  que  le  suivant.  » 

Tiiéofrède  ou  ThéolTrey,  patron  di*  deux  YÎHages  de 

son  nom,  en  Franche-Comté  et  cu  Vivarais. 
Théogènes  de  Laodicce,  2C  janv. 

Tbéogèiies,  Ey.  Martyr,  3 juit. 

Tbéognie,  honorée  près  de  Syracu>c, 
1  héogone.  Martyr,  21  août 

Théoîde,  Martyr,  5  jaav. 

Théole,  Martyre,  25  uiart. 

Théonièdés,  Martyr,  26  mai. 

Théon  d'Afrique,  Martyr,  28  juin. 

Théon  d'Oxyrbinqne  (le  Vén.),  S  ditaire.  puis  Abbé 

en  Egypte,  loué  par  1  allade,  Ca^iodore,  Refis, 

S^oziimèiie. 
Théonas  d'Alexandre,      5  janv.,  23  août  et  28  dec 
Théonas  d'Asie,  Martyr,  i2  miùi 

Théon.18  d'Egypte  (le  Vén.},  le  même  que  Tbieo 

d*Oiyrhinqiie. 
Théonas  pour  Synèse,  Voye%  Synése  de  Nicoroèlie. 
Théoneste  d'Altin.  Martyr,  30  oct. 

Théonesie  de  Verce  I,  le  même  peut  élr  que  le  i>re- 

cèdent.  20  iM»r. 

Théonille,  Martyre,  25  aoûu 

Théoniias,  16  janY.  et  f  fcf. 

Théopeinpte,  le  môme  que  Théojmmpe,  5  et  4ji:n». 
Théophanes  (le  >co.)  de  Civita-Vecchb,  loué  fit 

St.  Grégoire,  Pii{e. 
Théopliaiies  de  Gi  é«*e,  S  **  *• 

Théophane  le  Cbambcltau,  M., 


Idée 


lin 


SAI 


Tbéopbtnes  le  Grapi,  Evéque,  i7  âéc. 

Théopbanes  le  Mégalagriie,  Ab1>é,  i^  m  irs. 

Tliëophanes  le  Reclus,  qui  convertit  Stc  Pansemne 
Tbëophanon,  patronne  d*uue   aiicieone  église  de 

Constantinople,  iGdëc* 

Théophile  d*Alex.'in(lrie ,  2S  fév. 

Théophile  d*Aiitioche,  43  oct.  ei  6  déc 

Théophile  de  Brcscia  (I  •  Vén.),  27  avril. 

Théophile  de  Cappaduce,  M.,  5  dov. 

Thé  iphilt^  de  Césarëe  {W  Yen.),  5  mars. 

Théophile  de  Constmiinoplc,  2  oct. 

Théophile  de  Grèce,  M.,  S3  juil. 

Théophile  d'Egypie,  Martyr,  8  sept. 

Tliéophilt*  de  Libye,  M.,  8  janv. 

Théophile  de  Nicomédie,  le  même  que  Tbéophybcte. 
Tbéiphile  de  Fatcstioe,  Confesseur,  dont  p.irle  Eu- 

sébe 
Théophile  de  Phrygie,  M. ,  S8  juil. 

ThéotJiilc  de  >^ébaste.  9  mars. 

Thé'tphi'e  TA  vocal.  Martyr,  6  fév. 

Théophile  le  Carsianiste,  Von  des  Al  Martyrs,  abus 

les  Sarrasins,  en  P48,  lucnlioiiués  au        G  mars. 
Théophile  le  Préteur,  M.,  2i  juil. 

Théophile  le  Soldat,  Martyr,  !«'  juin,  20  déc. 

Théophile.  Martyre,  28  déc. 

Théophylacte.  Evé(|ue,  8  mars. 

Théopiste,  Martyr,  ÎO  sept,  et  !•'  oov. 

Théopi^te,  Martyre,  femme  du  précéileiit, 

20  sept,  et  !•'  nov. 
Théopompe,  Martyr»  5  et  4  janv. 

Théoprepe,  22  aoùi. 

Théoprépides,  Martyr,  27  mars. 

Tliéoriiligidi-,  la  même  queThergUe.  2i  déc. 

Tliéosébie  (la  Yéuéiable),  épouse  de  Si.  Grégoire  de 

Nysse. 
Tliéostéricte,  17  mars. 

Tliéote,  la  même  que  Tbéodale  de  Nicomédie. 
Théoiecne,  Martyr,  5  oci. 

Théotérie,  la  mé  ne  quvi  Theutère,  5  mai. 

Tbéotime  d«  Palestine,  5  nov. 

Théotiine  de  Rome,  24  déc. 

Théoiime  de  Scvtbie,  Rvéque,  20  avril. 

Théoiênc,  le  même  que  Tbitoin,  8  fév. 

Tbéotique,  Martyr,  8  mars. 

Théozône,  Martyr,  17  juil. 

Thérapion,  16  juil. 

Tbérapont,  Martyr,  27  mai. 

Tbércin,  inhume  dans  la  ville  de  Dosre. 
Théréme.  Koi/««  Térence. 

Thérèse,  Vierge,  15  oot. 

Thérèse  de  Bézor  (la  Bienh.),  2^  juil. 

Th^^rèse  (la  Bienh.),  15  ,uil. 

Thérèse  (la  Vén.),  Reine  de  Léon,  il  juin. 

Tliérésie,  épouse  de  Si.  VaUrid  de  Rcdun. 
Jhérin,  Mariyr,  6  maî. 

i'icrme,  5  avril. 

Théside,  Martyr,  J»'  avril, 

ïhespèse  de  Cappadoce,  M.,  1*'  juin. 

ThL-s|>èse  de  Nicee,  Martyr,  20  nov. 

|lbe>salonice.  Martyre,  7  nov. 

Thcudère,  lo  mé>iie  qu  ;  St.  Chef. 
Thcusétas,  Martyr,  !3  mari». 

Theutère,  Vierge,  5  mai. 

Tbévis,  patron  d*une église  en  Normuidie. 
Thiadmer,  17  mai. 

Jhiarmail,  Evéque  ré;ionnaire. 
Thibali,  le  même  que  Théob:tld  de  Mondovi. 
Tiiihaud,  Abbé,  8  juil. 

Thibaud,  Cbanoinede  Dorât. 
Th  baud.  Ermite. 

2  hjbauj  de  M;irly,  8  déc. 

1  hibaui  de  Provins,  50  juin  et  I  •'  juil. 

Thibaut  de  Vienne,  21  mal. 

ibibéry.  patron  d*un  village  de  s*>n  nom,  en  Langue- 

doc,  t'est  peut-être  le  même  uuc  St.  Thierry. 
I  »>ébaut.  Voyez  Thibaut. 
Ihiel,  le  niêmc  que  Tyel. 


SU 

Thielman,  le  même  que  St.  Tliéati. 
Tbiémon  ou  Dietmon, 
Thierry,  Ab.  du  Mont-d*nor, 
Tbi  rry,  Ab.  de  Saint-Hubert, 
Thierry  d'Andaine,  Abbé, 
Thierry  de  Cambrai  (le  Vén.), 
Thierry  de  Matonviile,  Abbé, 
Tb  erry,  Ev.  de  Munster,  tué 
Thierry,  Ev .  d'Orléans. 
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28  sept. 
1«'jtiil. 

24  août. 

25  août. 
5  août. 

i^'aodi. 

en  880. 

27  janv. 

Tbiers,  le  même  que  St.  Théodore  le  Téron. 

Thiételd,  Vierge.  50  janv. 

Tbifroy  (le  Vén.),  9  oct. 

Tbilbeitb,  Evéque,  7sep% 

Tbill  >n,  le  même  que  SL  Tbéau. 

Thiou  de  Reims,  Abbé,  !•'  mai. 

Tbiioin,  18  fév. 

Thôdard.  Kvêque,  !•'  mai. 

Tbois  ouTboys,  H,  selon  d'aulri^.  Tbory  ;  H  y  a  une 
paroisse  de  ce  nuni  ea  Bretagne. 

Tbomaide,  Martyre,  14  nvri). 

Thomas,  Apôtre,  21  déc 

Tbomas-Dancby.  Voyez  Xico. 

Thomas  d'Amioche,  18  nov. 

Thomas  d*Aquin.  7  Biars  et  18  juil. 

Thomas  d*Avmaiiu]e,  Martyr,  18  noT. 

Thomas  de  Cantorbéry,  M.,  2^  dée. 

Thomas  de  Constantinople,  20  mars. 

Thomas  de  Cori,  Religieux,  28  fév. 

Thomas  (le  Bienh.),  Scrviie,  21  juil. 

Thomas  Bellacio  (le  Bienh.),  29  oct. 

Thomas  d'Egypte,  20  ju'n. 

Thoman  de  Malée,  7  juil. 

Thomas  de  Mauricnne  (le  Vén.).  10  sept,  et  10  dée. 

Thomas  de  Riéli  (le  Vén.),  51  oct. 

Thomas  de  Sa'nt-Victor  (le  Vén.),      17  et  2i  aoûl. 

Thomas  de  Sarlat.  V.  Pierrre-Tbomas. 

Thomas  deToU'ntino,  M.,  1'^  avril. 

Thomas  de  Villeneuve,  8,  18  et  22  sept. 

Tbomas-Elie  (le  Vén.),  19  oct, 

Thomas,  Evêque  d^llcrford,  2  oct. 

Thomas-Morus,  M  rtyr,  6  juil. 

Thomas,  un  des  litf  Martyrs  du  Japon,  5  fév. 

Tbomasel  (le  Vén.),  17  mars. 

Tliomé,  patron  d*un  village  de  son  imm,  en  Vivarais. 

Thonan,  patron  d'un  village  de  ^on  nom,  en  Bretagne. 

Tbone,  Martyr,  1H  jaiiT. 

Tlionille  (Sle),  23  août. 

Thorette,  patronne  d*un  village  de  son  nom,  préfi  de 
Bourges. 

Tliovy.  VoyetThoiu 

Thraséas,  Ma  tyr,  5  oci. 

Thrasoii,  Martyr,  11  déc. 

Tbuise,  la  même  que  Ste  Tbéodo<ie  de  Con^^Unti- 
nople,  dont  on  honorait  les  reliques  à  Montiéren- 
df r,  en  Champagne.  C*est  aussi  la  même  que  Sle 
Ethuise,  2aviiU 

Tbnrial,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Bretigne. 

Thurien,  Evêque  de  Dol. 

Thyella,  lapidé  pour  la  foi. 

Tbyerse.  Voyez  Tbyrse  de  Saulieu. 

Thyrce,  Martyr  en  Bithyuie,  14  déc. 

Tbyrse  de  Milet,  M.,  24,  28,  31  janv. 

Tbyrse  de  Sauleu,  Mar  yr  ii  Autan,  24  sept. 

Tbyrse  de  Synnade,  M.,  31  juillet. 

Tbyrse  de  Trêves,  Martyr,  4  oct. 

Tibère,  18  sept. 

Tiberge,  le  même  que  St.  Tubéry. 

Tiburce  de  Rome,  Martyr.  14  avril. 

Tiburce  des  Deui-Lauhers,  Maityr,  11  août. 

Tiburce  des  Sabins,  Martyr,  9  sept. 

Ticiave,  invoquée  aux  anciennes  Litanies  anglicanes. 

Tigernacb,  Evêque,  4*avril. 

Tilbe,  5  déc. 

Tillon  ou  Tbéau,  Moine  de  Solignac. 

Timarée,  Martyr,  27  juin. 

1  iuiolas.  Martyr,  24  mars. 

Timoléon,  Martyr,  19  déc. 
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Timon.  Diacre,  Martyr, 
Timoihée  d'Aniioche,  Martyr, 
Timolbée  de  Bénhor,  Martyr, 
Timotbée  de  Biirse,  Martyr, 
Timotbée  de  Gaza.  Martyr, 
Timothée  de  M  icédoino.  M., 
Timotiiée  de  M^iuritaQie,  M., 
Timothée  d*Ephèse, 
Timothée  de  Reims,  M., 
Timotbée  de  Rome,  Martyr» 
Timoihée  de  Thébatde,  M., 
Timoihée  d*Ostie,  Martyr, 


19  avril. 

8  sept. 

I«'  nof. 

10  juin. 

19  août,  19  déc. 

6  avril. 

21  mal. 
24  janv.,  31  mars, 

23  aoftt. 

22  mai. 
3  mai. 

22  août. 


Timothnc  el  ApoJliiiai  e.  Martyrs. 

Tinidor,  !e  m.  q.  Ténénan, 

Tisserand  (le  Yen.).  Voy,  Adrien. 

Tite  de  Crète, 

Tite  le  Diacre,  M.  à  Rome, 

Tiitioéfl,  hon.  en  Egypte, 

Titien  de  Brescia, 

Titien  de  Lodi, 

Titien  d*Oderao, 

Tobiede  Jérusalem,  Evèqne, 

TobiedeSébaste, 

Tob<e»lePère(lAVén.), 

lobie,  le  Fils  (le  Yen.),  bon.  à  Pavie, 

T;>el,  hoii.  en  Brc^tigiie, 


16|oil. 

4janv. 

1<>  août. 

Nantit. 

3  mars. 

!♦'  mai. 

l^janv. 

17  sept. 
2nov. 

12  sept. 

19  sept. 

«    ,  Ujiin. 

Toninniii,  Invoqué  aux  anciennes  Litanies  anglicanes. 
Tonnoiein,  le  m.  qu*Onnoule. 
Torel,  bon.  en  Toscane,  16  mars. 

Torète,  patronne  d*une  église  au  dioe.  de  Bourges,  ta 

même  qne  Tborette. 
1  orive  d'Asiorga,  1 5  avril. 

Torive  de  Lima,  25  mars  et  27  avril. 

Torive  le  Solitaire,  1 1  nov. 

T«»rpliin,  Ev.  en  Norwège,  8  janv. 

Torquat.  Ev.  de  Saini-Paul-Trois-ChMeaux. 
Tori|uai,  Préd.  évang.,  15  mai  et  14  juin. 

Toscaine  (S  ânte),  1 4  juil. 

Teste,  dit  Barthélémy  (*e  Yen.),  Solitaire,    24  juin. 
Totnan,  M.  à  Wurisbou'g,  8  jnil. 

Touehart,  bon.  en  Berry.  25  oci. 

Toussain  (7«fuintM),derordredcSt.-Benotl,25  nov. 
Toussaint  {Fè  e  de  la),  !•'  nov. 

Toy,  patron  d*un  prieuré  dépendant  de  ta  Scauve,  au 

dioc.  de  Bordeaux. 
Tozon,  Ev.  d*Auji:sbourg,  16  janv. 

Tranquille,  Abbé,  15  mars. 

TrauqulUin,  M.  à  Rome,  6  juil. 

Transftgiiraiion  de  Notre-Seigneur,  6  août. 

Trasar,  Abbé  de  Salut- Yandrille,  mort       vers  815. 
Trècbe,  le  m.  iieutéire  que  Troé. 
Trégarec,  bon.  k  Léon,  eu  Hretagne. 
Treitle  ou  Traille,  pitron  d*une  église  en  Gascogne. 
Trélody  ou  Trélaudie,ou  Trelu,  patron  de  TEsparre, 

Gnyenne. 
Trémeur  ou  Trémoré,  bon.  à  S.iint-Maglolre  à  P^ris, 

8  nov. 

Trénet,  patron  d'une  église  vers  TEstirrae. 

Trésain,  Prêtre  en  Champagne.  ^  fév. 

Tréty,  Ev.  d'Aux-rre,  18  mars  et  12  avril. 

Tribimée,  M.  en  Pamphylie,  2  mars. 

Tricard,  patron  d*un  vi  lage  de  son  nom,  prés  Calais. 

Tridoire,  M.  en  Toiiraine,  25  oct. 

Triduaiue,  invoquée  à  Aberdone,  8  oct. 

Trie,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Pcri|[ord. 

Triése,  h  >norée  à  Poit  ers  et  ù  Rhodes,         9  ju  n. 

Trigel,  honoré  en  Berry. 

Trimoel,  patron  de  deux  villages  de  aon  nom,  en 
Bretagne. 

Trinit,  patron  d*un  village  de  son  nom,  eu  Provence. 

Tripliine,  mère  de  S.  Tremoré,  invoquée  aux  ancien- 
nes Liian'es  d* Angleterre. 

Triphine  de  SIci'e,  M'%  5  juil. 

Triphylle,  Ev.  en  Chypre,  13  juin. 

Tripode,  M.  à  Rome,  10  juin. 

Tritons,  patron  d'an  village  de  son  nom,  en  Lan- 
gnedoG. 


Trivier,  Moine,  16  janv. 
Troade,  M.  en  \sle,  2  mars  et  28  déc 
Troas,  honoré  à  Yenise.  le  m«  que  SL  Gervais. 

Troé,  bon.  en  Nivernais,  17  cet  "^ 

Tro|[ue,  Ev.  M.  av.  aul.,  19  sept. 

Trojan,  Ev.  de  Saintes,  50  nof. 

Tron  ou  Tronil,  Prêtre,  23  nov. 
Tronein,  bon.  comme  M.  à  Crépy,  en  Yalois. 

TronqiieU,  Ev.  de  Trois-Cliâteaux,  30  janv. 

Tronvin,  Ev.  en  Ecosse,  lOlév. 

Tropes,  M.  à  Pise,  29  afril. 
Trophime  d*Arle^.                        30  sept,  ei  2ll  déc 

Trophime  de  Carie,  11  mars. 

Trophime  de  Sinnade,                          18  et  19  stpu 

Trophime,  M.  av.  Encarpion,  18  mars. 

Trophime,  M.  av.  Tbegliile,  25j«tl. 

Trophime,  disciple  de  St.  Paul,.  Uatril. 

Trophime  ou  Tiopliin.  M*^*  à  Lyon^  2  jma. 

Trophimène,  M^^  en  Sicil»>»  5  duv. 
Trotteins,  te  m.  que  Droctovée. 
Tru'Ibert  ou  Trudpert,  M.  honoré  h  Friboorg. 
TruJon  ou  Tion,  Confesseur. 
Truphiim»*,  le  m.  q.  Trophime  d*AHes. 
Truyen.  te  m.  que  Tron. 

Tryphéne  de  Cyxique,  M'«,  SI  janv. 

Tryplièiie  d*lcone,  10  dot. 

Tryphon  d*Arriqoe,  4ianf. 

Tryphon  d*Alexandrie,  3  jtil. 

Tiyphon  dfConstantinotde,  lOanil 
Tryphon  de  Nicée,                       !•'  fév.  et  10  ao». 

Trypbonie,  honorée  à  Rome.  18  od. 

Tryphose,  mentionnée  par  St.  Tant,  10  uof. 
Tttbèri  ou  Tyberge,  ou  Tubéry,  M.  près  d*AgJ<, 

10  nof. 

Tuce,  Soliuire,  9  sept. 

Tucenge,  le  m.  que  St.  Ilomebon,  13  nov. 

Tudec  on  Tudy»  bon.  en  Bretagne,  9  niai. 
Tudin,  Abbé. 

Tugal,  bon.  k  Tréguter,  30  iuit. 

Tugean  on  Tujan,  bon.  en  Bretagne,  1<'  fét. 

Tuiiien,  duc  de  Carintliie,  5  tév. 

Tulle  ou  Tullie,  Yierge,  5  oct. 

Turbon  le  Greffier,  M.,  H  jan?. 

Turiaf,  Ev.  hon.  à  Pari?,  13  ja  I. 

Turibe,  Ev.  du  Mans,  10  sTrit. 

Turkétut  (le  Yen.),  Abbé  en  Angleterre,  1 1  joil. 

Turiius,  M.  en  Afrique,  9  ^* 

Turpin  (le  Yen.),  Kv.  de  Limoge^,  26  juil. 

Turribe,  Archevêque  de  Lim  i»  27  avril. 

Tusqué,  Martyr,  27  jaio. 

Tusque,  honorée  à  Yérone,  m  j"^* 

Tutllon  (te  Blenh.),  Moine,  28  mus. 
Tuton,  bon.  à  Bénévent. 

Tychiqne,  disciple  de  Miint  Paul,  29  avril. 

Tycon,  Ev.  d'Amalhonle.  1«  'm- 

Tyel,  bon.  îi  Yvfée.  25  od. 

Tygre,  honoré  k  Constantinople,  12  jaa?. 

T>gride,  Arch.  de  Clermont,  16 1er. 

Tygride  (la  Yen.),  Abbesse,  «  n«^- 

Tygrin,M.  en  Syrie,  20  mari. 
Tynas,  surnommé  te  Bon,  qoe  Ferrtrius  croit  Ecos* 

sais. 
Tyors,  patron  d'un  village  de  son  nom,  en  Gascnçae. 

Typoogrates,  M.  à  Céséne,  ^^Vf* 

Tyra union,  Ev.  de  Tyr,  ^^  ^^^' 
Tyrse,  patron  de  Sisteron. 


Ub.ild,  Evêrfue  d*Eugube, 
Uhalilesqne,  R'Iigieu^e, 
Udalric,'  Evêque  de  Lausanne» 
lj<lalilc,  le  même  qu*Uldarich. 
Udcgèbe,  Yierge, 
Udevolie  (la  Yen.),  Cistercienne, 
Udger,  Evê<iue  de  Munsteft 


ISnai. 

28  il»'* 
ea7S0. 

28  ji'o* 

tSaoàt. 

Sênirs. 


\m 


SAI 


SAI 


Ii06 


Dgolin  Zéphirina,  ^  mirs. 

Uf  uccione  (le  Biénh.),  5  mai. 

Uladîmir,  le  même  qne  Wladimir» 

Dlbert^  faon,  au  dioc.  d* Anvers,  22  oct. 

lildarirh,  hon.  h  Bfisaeh,  10  juill. 

l)ldric(leBienh.},dc>yende  Grenoble*  merien  1145. 

Ûlface  on  Ulpliaoe,  Soliuire,  9  sept. 

Dlfln,  Evèqoe  de  Die,  1(0  mars. 

INfrie,  IVétM  en  Angleferre*  47  fév. 

Ulfrid  ou  Woirrid,  Evé<|ue  en  Stiiède,  18  Jaof. 

Vlgis,  Abl>é  de  Lobes. 

Ulmer .  Vifye»  Yllmer. 

DIpe,  un  des  M.  de  Lyon,  ^Juin. 

Dipbe.  Vierge. 

Ulpliobert  (le  Bienb.),  Rvê^ue  de  Coutanees. 

mpien,  MafrCyr  près  de  Tyr»  5  atril. 

Ulric,  Moine  de  (.luiiy. 

Ulrich,  Martyr  à  Croyland,  25  sept. 

Ulrich,  ETénue,  4  jnill. 

Uliain,  Abbé,  honoré  à  Péroniie,  l**^  mai  et  51  oct. 

Ûltrogothe,  Reine  de  France,  25  déc. 

Uniac,  patron  d*on  village  de  son  nom,  en  Bretngni». 

Uniund,  dont  qoatro  églises  portent  le  nom  au  seul 
diocèse  de  Lnçon. 

Unnes,  Arcbe?.  d'Hamboorg,  21  ucl. 

Unnon,  le  même  que  le  préi^ent. 

Orain  on  Si.  Veran,  Et.  de  CavailloD,  19  oct. 

Urbain  dWtriiiue,  8  mars. 

Urliain  d*Aniiocbe,  24  ja»v. 

Urbain  de  Campante,  2  juill. 

Url»ain  de  Constantinople.  Voyn  urbase* 

Urbain  de  Girbe,  Evèque,  28  noy. 

Urbain  de  l^ngres,  23  janv.  et  2  .avril. 

Urbain  de  Quiéti,  25  nov. 

Urbain  de  Romo,  51  oeu 

Urbain  de  Saragosse,  iê  avril, 

Urbain  de  Tbeano,  6  et  7  déc. 

Urliain,  Pape,  !<'  du  nom,  25  mai. 

Urbain  V,  Pape,  19  déc. 

Urimine,  ifariyre,  it  fév. 

Urbary, patron  d*on  village  de  son  nom,  près  de 
Leciour«. 

Urlmse.  M.  av.  aut.,  4à  mai  et  5  sept. 

Urbice  de  Bordeaux,  15  déc. 

Urbice,  Ev.  de  GIcrnionr,  5  avril* 

Urbiee,  SoliL  en  Aragon,  <  15  déc. 

Urbice  de  Mf  tz,  20  mars. 

Urbice  de  Meun,  50  mai 

Urbique,  le  même  quTJrbiee  de  Clermonl. 

Urcice  ou  Urcrsse ,  patron  de  plusieurs  villages  do 
son  nom,  en  Quercy,  en  Auvergne  et  en  Laiicuedoc. 

Urciscéne,  Evèque  do  Pavie,  21  juin. 

Urdez,  patron  d*une  église  en  Bretagne,  le  n:ême 
qu*Uriou%. 

Urgent,  hotinré  autreroîs  ^  Paris,  à  Saiot-Fltienne- 
le-Vieuï,  près  Notref^Dame. 

Ufi :i|,  patron  d*ime  église  au  diocèse  de  Saint -Main. 

Urielle,  patronne  d*un  village  de  sou  nom  en  Bre- 
tagne. 

Urioui,  Abbé  de  Quimperlé,  25  août. 

Urpasien,  M.  à  Nicoméde,  15  m;)rs. 

Urs,  Evèqne  île  Troyes,  25  juill. 

Ursaiie,  Moine  de  Luxeu,  20  déc. 

Urscin  de  Cure,  25  aoùU 

Urse,  Evèque  d'Auxerre,  50  juill. 

Ursice  de  Montauban. 

Ursice  d'Illyrie,  U  août. 

Ursicifl  de  Brcsria  (le  Vén.),  1  déc. 

Ursicin  de  Gabors,  le  même  qu*Ur8*uce,  13  déc. 

Ursicin,  Ev.  de  Crire,  mort  en  w2. 

Ursicin  de  Cure.  Yo^ez  Urscin. 

Ursicin  de  Luxeu,  le  même  qu'Ursane,         20  déc. 

Ursicm,  Ev.  de  Maésiricbt,  mort  en  506. 

Ursicin  de  lt:tvenne,  5  sept. 

Ursicin  de  Sens,  2i  juill. 

Ursicin  le  médecin,  Martyr,  19  juin. 

Inïn  6^  Bourges,  9  nov.  et  29  déc. 


Ursin  de  Suif^se,  le  mènoo  qo*Ursane,  20  déc. 

Ursioien  (le  Vén.),  Evèque  d*Aoch. 
Ursioii  de  Soleurre,  le  même  qu'Ourse,       50  sept* 
Ursion,  Moine  en  Champagne,  29  sept*^ 

Ursfze,  Evèque  de  Cahors,  15  déCr 

Ursiner,  Abbié  de  Lobes  18,  49  avril. 

Ursule  (la  Vén.),  Tbéaline,  20  oci. 

Ursule  de  Cologne,  M'*,  21  oct. 

Usage,  patron  de  deux  viUagea  de  son  noto  en 

Champagne  et  en  Bourgogne. 
Uftthasat,  M.  en  Perse,  4  et  21  avril. 

U^tre,  le  même  qu*Aj\idou,  26  juin. 

Ut,  Martyr  en  Afrique^  24  mars. 

Utin ,  patron  d*un  village  de  son  non    eu  Cbam- 

pagne, 
Uron,  hon.  en  Davière,  5  oct. 

Uze,  patron  d'un  village  de  son  nom  en  Daupliioé. 


V 


Vaast,  patron  de  plusieurs  villes,  bourgs  et  villages 
de  M>u  nom,  eu  France  et  aux  Pays* Bas,    6  fév.. 
Vaeace,  Martyr  en  Egypte.  5  oct. 

Vaccare,  Moine,  M.  avec  B>niface,  5  juin. 

Vaise,  bon.  m  Sainlonge,  46  avril. 

Valatxuise,  M.  à  Cordoue,  7  juin. 

Vulberi,  le  même  que  Gauhert,  2  mai,  SI  aoOt. 
Valburge.A(tlief:s«*,  en  Allemagne, 25  fév.  otl«'  maL 
V.'lcaliadc  (le  B.enb.),  iO  fév. 

VaUlan**,  dont  it  y  a  une  église  au  didc.  de  Mende. 
Vaidrudd,  h  même  que  VauJrée. 
V«l'ns  d'Afrique,  18  janv. 

Valens ,  époux  de  Sic  Gésair  ,  fut  Ev.  d'Avignon, 

en  5S7. 
V;ilens,  M.  en  Galalie. 

Vaiciis  (l«  Sébaste.  M.,  0  mars.. 

Va'eus  de  Tunis  M.,  l«»^sept. 

V;ilens  d*llalv.  M.  aux  confins  de  Gtlatie. 
Valens,  Ev.  M.  av.  5  auL,  21  mai. 

Valens  le  Diacre,  M.,  46  fév.,  T' juin. 

Valens  pour  Vales.  Voyez  Vales. 
Valent,  bon.  à  Vérone,  2GjuilL 

V:«tenclen,  X«  Ev.  de  Coire. 
Valfutiu  d*Ahruzze,  16  maL 

VaJenlin  d*Afriqiie,  45  nov. 

Vil  lent  i  ,  Ev.  de  Carcassonne. 
Vak'niin,  l**  Ev.  de  Carpentras,  et  M. 
YMltntin  de  Gènes,  2  roai« 

V:tleniin  de  Passau,  7  janv.  et  29  oct. 

Valentiu,  Ev.  de  Strasboorg. 
Valeniiu,  lion,  à  Rome,  14  fév. 

Yalentin  de  Tongres,  bon.  k  Trêves,  16  juill. 

Vn'cniiu  de  Viierbc,  5  nov. 

Valentiu,  M.  à  Ravenne,  stcc  Félicien  et  Virtorin. 

1 1  nov^ 
Valentin  le  Mestre  de  camp,  M.  à  Ravenne,  16  déc. 
Vuientin,  M.  à  Ravenne,  :.vec  Suluteur   et  Victor, 

15  nov. 
Valeniin,  Confespeur,  4  juill.  et  29  oct. 

V.«leuiine,  Martyre  à  Gaia,  25  juill, 

Yale  tinieii  de  Litcanie,  20  août. 

Valennnien  de  Salerne,  5  nov. 

Valentinn,  M.  h  Doroslore,  25  mai. 

V.  1ère  d*Afrique,  ISnuv. 

Va  ère  d'Ancyre,  45  sept. 

Valère  de  Couserans.  Voyez  Valier. 
Valére  de  Lnngies,  le  nième  que  Valier  de  Molone. 
Vaière  de  Saragosse,  28  janv; 

Valère  de  Sébaste,  9  mars» 

Valère  de  Soissons,  14  juin» 

Valère  de  Sorrento,  46  janv. 

Valère  de  Trêves,  29  jan. 

Valère  de  Viviers,  le  même  que  Valier  d^Orsoles. 
Va:ère  ou  Valière  de  Chambon,  Vierge  et  Martyre, 
„  .,  9  et  10  déc. 

Valère  de  Milan  (la  Vén.),  28  avril. 

Valère  de  Palestine,  Manvrcavec  Cyre,  5  et  6  juin. 
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\  \aleric  ou  Vaiilri,  F.rniite. 
Valérie,  la  niéine  que  Valère  âc  Palestine. 
Yalérie,  Ev,  de  Viviers. 

V^ilérien  (l*Abb''iiza.  28  nof.  et  15  déc. 

Valëricn  d*Aleinndrie,  it  sept. 

Valérien  d*Antiftche,  23  août  et  15  nov. 

Valérien  d*Aquilée,  27  mv. 

Valérien,  Et.  d*Auxerre,  7  inni. 

Valërien  de  Cimieï,  25  juill. 

V;ilérien  de  Forli,  4  mui. 

Valérien,  M.  à  Nyon,  17  sept. 

Valérien,  M.  à  Tournus,  4  et  !5  sept. 

Valérien  de  Home,  14  avril. 

Valérienne  d^Aquilée,  Martyre,  17  juiir. 

Valérienne,  dite  anssi  Ste  Valière,  Vierge,  morte 

dans  le  VIII*  siècle. 
Valérienne  d'Itippunc,  15  nov. 

Valéry,  Abbé,  l**  avril  cl  12  déc. 

Vales,  hon.  à  Auxerre,  21  mai. 

Valfrid,  Martyr,  3  déc. 

Valfroie,  Solitaire,  7  jisill.  et  21  oct. 

Vaifroy,  Abbé  en  Toscane,  15  fév. 

Valger,  hon.  en  Wesiphalle,  16  nov. 

Valher.  Voyet  Vaubir. 

Valier  de  Cuttseraiis,  5  juill. 

Valier  de  Motôme,  22  or  t. 

Valîcr  de  Viviers  22  janv, 

Valiére  de  Cbanihon.  Voyez  Valez. 
Vaîiére  de  Gonnelieo,  lio  orée  h  Saint-Quentin. 
Valimbert,  le  même  que  St.  Gareiiibert. 
Valoy,  le  même  que  Guiugalois,  9  juill. 

Valsian,  hon.  en  Bretagne,  le  même  que  Volsiaiu. 
Valiers,  Martyr  avec  anire.'<,  0  juill. 

Vainbert,  Curé,  Martyr,  26  juin. 

Vamiies,  Martyr  t  n  Per.'C,  15  aoftt. 

Vandaley  ou  Vandeleinuu  Vandeln,  Abbé  de  Tolcy, 

21  oct. 
Vandon,  Abbé  de  Sa-nt-V.indrille.  17  avr  I. 

Vamlrille.  Abbé  au  dioc.  de  Uouen,  22  juil. 

Vaneng.  9  janv. 

Vanne,  le  même  que  St.  Vilon,  Evèque  de  Verdun, 

9  nov. 
Vanon,  hon.  à  Gondé,  1«'  oct. 

Varadat,  le  mêuie  que  St.  Daradat. 
Varaon,  honoré  da  >s  la  proviuce  de  Beyra,  en  Por- 
tugal. 
Vare,  S<ildat  égyptien,  19  oct 

Tarenou  Vareul  ou  Varing,  lemémequeSt.  Vaneng. 
T;4rique  d'Afrique,  15  nov, 

Varique  et  Vicioiin,  Martyrs,  5  oct. 

Vas  de  Casai,  évéque  d*A^t,  1«r  déc. 

Vast  d'Arras.  Voyez  Waast. 
Vastrade  (Ste),  21  juil. 

Valerland  (le  Bienb.),  Curé  en  Hollande,      11  uéc. 
Vauberl,  le  même  que  Gauberi,  2  mai. 

Vaubouer  ou  Vaubourg  ou  Valburge  (Ste),    25  fév. 
Vaudrée,  Abbesse  à  Metz,  5  in;)i. 

Vaudrue,  Veuve  à  Mous,  9  avril. 

Vaufroy  (le  Bienb.),  Ev.  de  Bayeux,  tué      en  859. 
Vaubir  Martyr.  23  juin. 

Vaulry  ou  Vaury,  l«on.  en  Berri,  10  janv. 

Vauibier  de  Dorkam,  Martyr  avec  autres,        5  ju  n. 
Vauihier  du  Langrois,  le  même  que  Gauthier  de 

Quincy. 
Vautrude,  fondatrice  des  Ch»noiiicsfe<:  de  Mons. 
Vedard,  Evêqne  régionnaire  en  Rouergue,  l*'  mars. 
Vedutfe,  1U«  Evêque  de  Cambrai ,  mort  dans  le  vi« 

siècle. 
Vée,  la  même  que  Bée  d*Egremont,  6  sept. 

Veel,  le  même  que  Vital  de  Boulogne. 
Veerle,  la  même  que  Freaude.  4  janv 

Végue.  Vof^es  Bée  d'Egrcmont. 
Veiudre,  le  même  que  Vénère  de  Sa rzanc. 
Velund,  Martyr  en  Isaurie»  5  mars 

Véiie,  Moine  en  Hle  de  Hé,  12  lév. 

Vellé.  patron  d'une  église  au  diocèse  de  Léon,  eu 

Bretagne. 


IS  n>ai 
Su  mai 
5i«ft( 
Udée. 
lOflct. 
IletlSod. 


Vcnance  de  Camerino, 

Vcnance  de  Modon, 

Vcnanre  de  Vivier?,  I«»  an  nom, 

Ven:iitce-Fortunat,  Ev.  de  Poitiers, 

Venant  d'Artois, 

Venant  de  Berri, 

Venant,  !«'  du  nom,  Ev.  de  Viviers,  foyez^^ 

nauce. 
Venant,  lll«  du  nom,  Ev.  de  Viviers. 
Vencesfas,  duc  de  Boliêrne,  SS  sept. 

Vendel  ou  Wendel,  patron  d*ttn  village  de  son  nom, 

au  dioc.  de  Trêves. 
Vendiiiiien,  Solitaire,  !•'  lét. 

Vendrcde  ou  Vendrude ,  Vierge,  bon.  autrefois  ï 

Eiy,  en  Angleterre. 
Venec,  lion,  en  Bretagne,  5  nt?. 

Vcné'ride,  la  m.  que  Quinfroie. 
Vénérand.  Ev.  de  Glerinnni,       18  Janv.  21  nov.d 

24  éit. 
Vénérand  de  Troyes,  Il  dot. 

Vénérand,  Martyre,  14  nov. 

Vénère  de  Milan,  4  mai. 

Vénère  de  S^rzane,  11  et  15  se^. 

Vénère  de  Tivoli  (le  Vén.),  Ermite  Camaldulc. 
Vénère  de  Galatie,  la  uiéuie  peut-être  que  Veae- 

rande. 
Vènére  de  Geracbe,  28  jiiil. 

Véi  ère,  invoquée  aux  anciennes  Llanies  de  Seas; 

elie  est  paniculièrement  houort^e  à  Leece,  m 

royaume  de  Ni  pies. 
Vénerie,  H.  avec  antres,  I  aof. 

Vénéiique,  hon.  dans  la  Marée. 
Véneuse,  Martyre  à  Porto ,  15  juill. 

Venue'*.  Voyez  Vanne. 

Venoux,  Ev.  de  Trêves,  17  *Éf. 

Venture  de  Mé  ico,  5  feî. 

VeMure  de  Spel,  30  iTrfl. 

Venture,  honorée  près  d*Avignon,  24  antl. 

Vénuste  d*Afrique,  6  oMi. 

Vénuste,  Ev.  d*Adge,  vers  405. 

Vénuste  de  Cordoue,  27  jw. 

Vénuste  de  Rome,'  i  waL 

Vénuste  TAfricain,  mentionné  dans  une  lettre  à  St. 

CélériD. 
Vénustien,  Martyr  à  Assise.  30  4éc. 

Véomade,  Archev.  de  Trêves,  mort  en  781. 

Ver  de  Salerne,  25  od. 

Ver  de  Vienne,  l'AncieB,  l**  «••*»• 

Ver  de  Vienne,  ll«  do  nom,  15jaa». 

Véran  d*Arbeingne,  le  m.  quA  Vraîn. 
Vérao  de  Cavaillon,  le  même  que  Vra^n. 
Véran,  Evèque  de  Châlons-sur  Saèoe,         11  ^^' 
Véran,  Evéque  de  Lyon,  Il  ^^^* 

Véran  de  Vencc.  9  sept  et  1  l^»o^- 

Verbourg,  Vierge,  5  îH- 

Verda,  M.  dont  on  Hait  la  fête  le  21 1^^* 

Verdel,  patron  d^une  église  paroissiale  au  diocèse  di 

Puy,  dépaulaiiie  de  la  Chaise-Dieu. 
Verdienne  (la  Bienb.),  Vierge,  1*'  fe'« 

Véréciu,  Manyr  avec  d'autrrs,  *  ff^* 

Vérédèiiie,  Evêque  d*Avignon,  ITjoin. 

Véi  édème.  Solitaire,  20  et  23  août. 

Véiène,  Vierge  en  Suisse,  !•'  f^P*- 

Verge,  pal  tonne  d*un  village  de  son  nom,  prè»iie 

Thonars. 
Vergoing,  Evêque  do  Véroni»,  2x  oct. 

Vérien,  Mariyr  en  Toscane,  '  '"*^ 

Vérissime,  M.  à  Lii^boiute,  1*'  ^}; 

Vernagal  île  Bienh.),  Camaldule,  20sw!. 

Ver  nier,  hon.   à  Auxerre,  le  même  que  Gwtet 

d*Obervesel. 
Vernir,  honoré  en  Anvergne. 
Vérocien,  M.  à  Césarée  en  lappadoce,        22»^* 
Vérol  ou  Vorle,  Prêtre. 

Véron,  honoré  à  Saint- Vandru  de  Mons,     50 1«««- 
Vérone,  Vierge  à  Louvain,  ^**T 

Véronique  de  Juliani»  (Ste),  Vierge,  >  J** 


1!M 


i\\ 


Véronk|iie  (la  Bicûli.)»  Vierge»  IS  janf . 

Versanophe,  11%  en  E^ypie,  23  juill. 
Yen.  patron  d*un  tillage  de  ton  nom,  prà  de 

Brioude. 

,  VertunioD,  Solitaire,  50  sept. 

Vërule,  Martyr  en  Afrique,  21  féf . 

Ve^line,  Martyre,  17  juill. 

Vet,  honoré  à  Cartoiliie,  15  juin. 

Yéierîn,  honoré  à  Tournas,  23  fév* 
Vette,  dit  Epagitthe.  Voyez  EpagaUie. 

YéiulLig,  honoré  en  Ethiopie,  84  août. 

Vétule,  Martyre  en  Grèce,  15  juin. 

Vëture,  Martyr,  17  juill. 

Veule,  honoré  en  Limousin,  15  ocl. 

Vézians,  Martyr,  près  de  Rieui,  8  aept. 
Vésiguey,  honoré  en  Forez. 

Yial,  Solitaire,  10  ocu 

Yiaiice  ou  Yiaiitz,  2  jaiiv, 
Yiateur  de  Bergame,                   i«*  jant  ei  14  déc. 

Viaieur  de  Galahre,  li  sept. 

Yiateur  de  Lyon,  21  oci« 

Yiator,  Archev.  de  Bourges,  5  août. 

Yiatre  de  Franche-Comté,  9  août. 

Yiaire  de  Sologne,  29  mai. 
Yiau,  le  même  aue  Yial, 

Yibaud  (le  Véo.),  Evèque  d*Aiixerre,  12  mai. 

Yibice,  Archev.  de  Trêves,  en  527. 

Yibien,  un  des  40  Martyrs,  9  mars. 
Yicbert,  Martyr  à  Fosdaud  en  Frise. 

Yiceiin,  Ëv.  d'Aldembourg,                  12  el  22  déc. 

Yicioe,  Evoque  de  Sarsine,  28  août. 

Yicliierp  d^Augsbourg,  18  avril. 
Yicbterp  (le   Yen.),  !•'   Evèque  de  Ratisbonue, 

nommé  Saint  par  Dmschlas  et  par  Bucelin. 

Yictoire  de  Capp:idi>ce,  M.,  21  mai. 
Yictoire  de  Léon,  le  m.  que  Yictorèque. 

Yictoire  d*.%l»inno,  llfér. 
Yictoire  d'Afrique,                                18  et  29  oct. 

Yictoire  de  (^ordoue,  17  boy. 
Yictoire  de  Ciiluse,  la  m.  que  Yictrice. 

Yictoire  de  Nicomédie,  24  oct. 
Yictoire  de  Plaisance,  Yierge,  Abbesse. 

Yictoire  de  Rome,  Martyre,  23  déc. 

Yictoire,  Yierge,  Martyre,  7  déc. 

Yictoire  d^Jlippone,  Martyre,  15  nor. 

Yictoire,  sœur  de  Ste.  Ajiatolie,  9  juill. 

Yicioire  Fon  aie  (la  Bienh.),  5  déc. 

Yictor  d'Alriquî*,  2  nov. 

Yictor  d*Acaone,  22  sept. 

Yiaor  d'Alexanilrie,                   31  janf.  et  17  mai. 
Yictor  d'Arcies,  le  mémo  que  Yitlre. 

Victor,  Kv.  d'Arles  et  Martyr»  en  266. 


Victor  d'Asie, 
Yictur  d'Asmanvje, 
Yictor  d'Assur, 
Victor  de  Bithynte, 
Yictor  de  Brague, 
Yictor  de  Chalcédoine, 
Victor  'iQ  Camtion, 
Victor  de  Campanie, 
Victor  de  Capouc  (le  Yen.), 
Victor  de  («.irthage, 
Victor,  Martyr  en  Espagne, 
Victor  de  Cologne, 
Y»ctor  de  Curinihe, 
Victor  de  Graiioles,     . 
Victor  d'Kgypte, 
J»ctar  de  Lusiianie, 
Victor.  Y«  Evèque  du  Sians. 
Vi'  lor  de  Ma^^cillc, 
Vicior  de  Mauriian  e, 
Victor,  Martyr  à  Mérida, 
Victor  de  Milan, 
Victor  de  Mous  »n, 
Victor  de  Naples,  le  Martyr, 
Victor,  Evèque  de  N.iples, 
'icior  de  Wcomédie, 


10  avril. 

18  nov. 
10  sept. 

6  mars. 

12  avril. 

10  sept. 

13  et  31  août. 

8  juill. 

2  avril  et  17  oct. 

14  sept. 

2ii  août. 

10  oct. 

25  fév. 

22janv. 

!•'  avril. 

16  sept. 

21  juill. 

17  oci. 
24  juill. 

8  m»i. 
4  mars. 

8  fév. 
17  mars. 
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Victor  de  Nyon, 

Victor  de  Palestine, 

Yictor  de  Plaisance, 

Yictor  de  Ravenne, 

Victor  de  Rome, 

Victor  de  Séliaste, 

Victor  de  Moxies, 

Victor  de  Soleurre, 

Victor  de  Syrie, 

Victor  de  Vite  (le  Yen.).  Et., 

Victor  d*lléraclée, 

Vicior,  Martyr  avec  Janvier, 

Victor,  Martyr  a^ec  Calendion, 

Vicior,  Martyr  avec  bomriio, 

Victor,  Martyr  avec  Martin, 

Victor,  Martyr  avec  Miggio, 

Vicior,  Mariyr  avec  Prrniieii, 

Victor,  Martyr  avec  Poplicn, 

Vicior,  Martyr  avec  Rogat. 

Victor,  Martyr  avec  Saiurnin^ 

Victor,  Martyr  avec  Trophime, 

Y;ctor,  Martyr  avec  Victorin, 

Victor,  Martyr  avec  Victur, 

Victor  TAfricain, 

Victor  le  Bithynien, 

Victor  le  Prêtre,  M.  en  Afrique , 


im 

17  mal. 

20  mari. 

6  déc. 

13  nov. 
15  déc. 

17  et  24  juin. 
6  mars. 
30  sept. 

14  mai. 
23  août. 

!•'  avril. 

9  fév. 

20  Bor. 

30  mars. 

3  déc. 

4  déc. 
29  déc. 

2  nov. 
28  déc. 

26  mars. 

5  déc. 
8  mars. 

17  et  18  déc. 
10  mars. 

3  déc. 
24  fév. 

Victor  le  Prisonnier,  mo.  t  vers  250,  mention,  dans 

ane  lettre  à  St.  Célerin 
Victor  le  Syrien,  15  féf. 

Vicior  Taraque.  Fojfes  Tarai|ue,  11  ocv. 

Victor,  pr  du  nom,  Pape,  20  avril  el  20  jullL 

Victor,  111«  du  nom,  Pai  e,  15  sept. 

Victore,  patron  de  Villars  en  Sainlonge,     le  même 

apparemment  que  Vertunten. 
Victorégue,  Martyr,  30  cet. 

Victorie,  Martyre  en  Afrique,  20  mai. 

Victorien  d'Abitine,  11  fév. 

Victorien  d'Adrumète,  25  mars. 

Yiciorien,  honoré  en  Aragon,  12  janv. 

Victorien  d*Isaurie.  16  mai. 

Victorien  des  Narses,  28  août. 

Victorin  d'Abitine,  11  (ér. 

Victorin  d'Afrique,  M.,  2  et  18  déc. 

Victorin  d'Amiierne.  Ëv.,  5  sept. 

Victorin  d'Assise,  M.,  12  juin. 

Victorin  d*Auver&ne,  H.,  16  mai. 

Victorin  de  Camérino,  8  juin. 

Victorin  de  Couiillan,  M.,  24  juif. 

Victorin  de  Diospolis,  M.,  24,  25  fév. 

Victorin  de  Macédoine ,  M»  31  oet. 

Victorin  de  Mauritanie,  M.,  2  d^ 

Victorin  de  iNicomédie,  M.,  27  mars. 

Victorin  de  Periaw.     ,  2  nov. 

Victorin  de  Ponce,  M.,      .  15  avril. 

Yiciorin  de  Ravenne,  M.,  1 1  nov. 

Viciorin  de  Rome,  M.,  7  Juil. 

Vii  lorln  des  quatre  Coiironnés,  U^ ,  8  nov. 

Victorin  ei  Alciatre,  M'^  21  féf. 

Victorin  et  Aute,  M'»,  24  mars. 

Vtctorio  et  Faiiste,  M'»,  ,  5  oct. 

Viciorin  et  Honorât,  M",  18  janv. 

Victorin  et  Satur,  M",  14  janv. 

Victorin  et  Saturnin,  M'*',  28  fév. 

\  ictorin  et  Second,  M''"^  28  juin. 

Victorin  et  YicU»r,  M^*,  6  ir.ars. 

V  ctorin,  hon.  à  Nanses,  29  sept. 

Victorin  l'Africain,  mon  de  faim  en  prison ,   en  250 
Victorin  le  Captif. 

Victorin  le  Confesseur,  6  mars. 

Viciorine,  Martyre,  28  nov. 

\  iciorique  d'Afrique,  Bfariyr ,  1 7  avril. 

Victorique  d'Amiens,  le  m.  que  Victory. 
Victorique  de  Léon,  le  m.  que  Victorégue. 
Victorique  de  Saloue,  M.,  18  avril. 

Victorique  de  Syrie,  M.,  20  mars. 

Vklorique  de  Tabraque,  M.  av.  sut,  24  fév.,  25  mai 

ct8o«t., 
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Ticloriiis,  VI*  Ey.  du  Mani. 
VIciory,  Martyr,  Il  déc. 

Viccour,  Ev.  du  Mins,  35  loôt. 

Vicir  ce,  E^éiine.  1  ao6t. 

\ietrice,  Goiifesseur  soas  les  Vandales. 
Viciur  d'Afrique,  M.,  !•'  mars. 

VicturrAfiicain,  M.  av.  aut.,  18dée. 

Viciurien,  Martyr,  16  mars, 

Victurin,  Voyez  Su  torin,  5  oct. 

Victurnten,  'e  m.  que  Vertunien,  50  sept. 

Vidal,  le  m.  que  Vital  de  Ravetme,'  28  ^n\, 

Vidou,  patron  d*un  village  de  sen  nam,  près  de  Motit- 

de-Marsan. 
Vie,  5  juin. 

Vie  ou  Voiig,  Ermite. 

Viergue  (Ste).  7  janv. 

Vigbert,  Abbé  en  Allemagne»  13  juil. 

Vigien  (le  Vén.),  i  janv. 

Vigile  d*An;icrre,  M.,  Il  mars. 

Vigile  de  Brescia  (le  Vén.),  26  sept. 

Vigile  de  Trente,  51  jau?.,  26  juin. 

Vignevalé,  le  m.  que  Guingalois. 
Vig«»r,  Ev.  de  Bayeax,  !•'  nov. 

Vilicn,  2U  :iTril. 

Vilfen,  Moine,  il  déc. 

Vlirétrude,  la  m.  que  la  soWaBte» 
Vilfétruit,  Vierge,  25nof. 

Vilfrid  le  Jeune,  Ev.,  2»  avr>l. 

Vilgeforte,  Vierj^e,  20  juil. 

Villams,  8  juin. 

Villan,  Ev.  (le  Bienh.),  7  maL 

Villana  Botli  (la  Bienb.),  28  fév. 

Villaiie  (la  Vén.),  que  la  Bienheurease  Gérardcsque 

da  tiers  ordre  des  camuldules  vii  dans  un  songe, 

priant  pour  la  ville  de  Pise. 
Villebert  (!e  Vén.),  41  sept. 

Villique,  Evèque,  17  avril. 

Vilnier  ou  Ulmer,  Abbé,  47  juin,  20  juillet. 

VilItcMre,  Areh.  de  Vienne. 
Vime,  lion,  au  dioc.  de  11  aisbonne, 
Vimin  ou  Viiiien,  Ev.,  21  janv. 

Vinard,  te  m.  que  Guénard. 
Vincenee,  Martyre,  46  nov. 

Vincent,  Abbé  de  llautmont,  ou  Haultemoni,  mort 

m  677. 
Vineent,  Apétrc  et  I"  Evèque  do  dioc  d*Acns. 
Vincent  d'Afrique,  M-,  27  janv. 

Vincent  d'Agen,  M.,  7  et  9  juin. 

Viftceni  d^Avila,  M.,  27  oct. 

Vincent  de  Bevagna,  Ev.»  6  j*tin. 

Vincent  de  Carthage,  M.,  I  ""'  fév. 

Vincent  de  Collioure,  22  janv»,  19  avril. 

Vincent  de  Cortone,  Martyr,  16  mai, 

Vincent  de  Dai,  Mariyr ,  4"  s«'pt. 

Vincent  de  Foligny. 

Vincent  de  I^np,  Abbé,  Il  mars,  11  ^ept. 

Vincent  de  Lérins  (le  Vén.),  24  mai,  T'  juin. 

Vincent  de  N.  D.  deNasarcth 
Vincent  de  Paule,  49  juillet,  27  sept. 

Vincent  <le  Porto,  Martyr,  2i  ma?. 

Vincent  de  Prétextât,  6  août. 

Vincent  de  Saragosse,  22  janv. 

Vincent  de  Soigiies,  le  niéme  qu^  Matigei,  44  juillet. 
Vincent,  Evèque  de  Dignn,  assista  au  concile  dh 

Valeiice,  en  574.  On  célèbre  la  translation  de  son 

chef,  5  juillet. 

Vincent,  Evèque  de  Tfoyes,  en  527. 

Vincent  Ferrier,  45  mars,  5  avril. 

Vincent  Kaldubek,  Ev.,  îQ  m.irs. 

Vincent,  Martyr  à  Rome,  24  juil. 

Vincentien,  Solitaire. 

Vincienne,  Vierge.  il  itpU 

Vincule  ou  Vincent,  Ev.  de  Soissons, 
Vindémial,  Evènue,  l*"'  fév.  et  2  mai. 

Vindicien,  Ev.  de  Cambrai,  41  mars. 

Vindonius,  !•'  sept. 

Vinebaut,  Abbé,  6  avril. 


Vinemer,  le  même  que  Vllmcr,  17  juin. 

Vinfroy,  le  même  que  Bourface  de  Mayi'i  re. 
Vinieii.  Yoyet  Vimin. 
Vinnou,  patron  d*une  église  de  la  Cornouaille  cr 

Angleterre. 
Vinocb,  Abbé. 

Viniillas,  25  déc. 

Vintrnng,  Martyr,  Sjnin, 

Violant  (!e  Vén  ),  28dér. 

Viole,  Vii'rge,  Martyr^,  3  mai. 

Viol,  le  même  que  B  être. 
Viofre,  Martyr,  9todi. 

Virgile  d*ArJes,  5  mars  et  l&vct. 

Virg:le  de  Salzlionrg^  27  dot. 

Viiicn,  honoré  à  Saintes. 

Viron,  le  même  qne  Gniron,  8  mai. 

Visence,  invoqué  aux  anciennes  Litanies  de  N.-1/. 

de  ^oi6son8. 
Visitano.  Espagnol. 

Vissi',  Vi(  rge.  Martyre,  12  anil. 

Yislan,  i«r  juin. 

Visireniond,  Martyr,  TjaiB. 

Vil,  ou  St.  Wit  ou  St.  Weit,  le  même  que  Su  Guy, 

ISjwn. 
Vilal  d'Adrumèie,  29  août,  1''  sept. 

Vital  d*Afrique,  Martyr,  Ôjanf. 

Vtal  d'Alexandrie,  21  avril. 

Vital  de  Basile,  51  mai. 

Vital  de  Boulogne,  M.,  4, 27  nof. 

Vital  de  Campante,  Martyr,  2  jiil!ei. 

Vital  de  Cappadoce,  Martyr,  3  nt-f. 

Viia  de  Rippolié,  Abbé,  9mar«. 

Vilal  de  llavenne.  Martyr.  28  avril. 

Vital  de  Reix,  le  m.  q.  Vial,  16  oci. 

Vital  de  Rome,  un  des  fils  de  Félicité,      40  joiilft. 
Vital  de  Saisboorg,  SO  oct 

Vital  de  Savigny,  46  sept 

Vital  de  Sébasto,  Martyr,  9  mars. 

Viial  de  Sniyrnc,  Martyr,  9  jinT. 

Vital  de  Véliuian,  le  même  que  Vital  d^Adnnnèie. 
Vital  le  Tliébain,  22sfpt 

Vitiil,  Martyr  t^ur  le  chemin  d*Ardée,  14  féf. 

Vital,  un  des  Frères  Mineurs,  16jaDT. 

Vitale,  Martyr  àCorfou  a\ec  d*autres. 
Vitale,  Mariyre  avec  antr  s,  2  jtof. 

Vitalien  d'Afrique,  Martyr,  10  i«î 

V  italien  de  Capoue,  46  jadiei. 

Vitalien,  Pape,  27  janv.,  50 déc 

Vitaline  ou  Viia'lne,  Vierge,  ii  ler. 

Vitalique,  Martyr,  4  sept 

Vilburge  rSte),  8ioillei. 

Viiesind,  Martyr,  15  mai. 

Vitbburge  (la  Vén.),  Anglaise,  Recluse  à  Rome, 

morte  vers  755.  Elle  est  mentionnée  daai  «oe 

lettre  de  la  Téuérable  Buggue  à  St.  Boniface  àt 

Bla)cnce. 
Vitbburge   d'Estangle ,    sœur    de   Se  Aubi^e, 

rnais. 

Vitbgaire  (le  Bienh.),  Ev.  d^Augsboiirg. 

Viion,  Evèque  en  Ecosse,  8  ^» 

Viion,  ou  St.  Vanne,  Ev.  île  Verdun,  9  dot. 
Vity,  patron  d*une  ^lise  au  diocèse  de  Qennonl. 

Vivald,  Solitaire,  1"  »«• 

Vivaiii,  Prêtre,  Solitaire,  15 jw»* 
Vivenee,  IX*  Archevêque  de  Reims. 

Vivence,  honorée  à  Cologne,  47  mars. 

Vivent  de  Biéde,  ll<lée. 

Vivent  de  Reims,  7  sept 

Viventien,  Martyr,  4  août. 

Viveniiole,  Ev.  de  Lyon,  12  joiliet. 

Viveul,  ISjtoî- 

Vivien  d'Aulécombc  (le Vén.),  iO  «"J* 

Vivien  ou  Bibien  de  Sainies,  26  aoèt 

Vivine,  Bénédictine,  17  déc 

Vivrède,  la  même  que  Gniborat,  2  as* 
V«<doal.  le  même  <jue  Vocl. 

VoéU  Moine  de  Soissons,  5  ^ 
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Vihy,  Foy^iVauhir, 

Voir,  doiii  un  village  porte  le  nom,  en  RourhonnaU. 

Voix  (Sle),  nui  a  donné  son  nom  à  un  prieuré  de 

Tnrdre  de  Fontevmud,  an  diocèse  d<;  Reim«. 
Volbodon  (le  Véu.),  Ev.  de  Liège,        20,  25  avril. 
Volcuin,  Curé,  15  nov. 

Volfère,  Archevêque  de  Vienne. 
Volfgang,  Evéque,  T\  ocl. 

Volfhelme  (le  Yen.),      1*'  fèr.,  22  avril  et  22  in»i. 
Yolfied,  martyrisé  en  Suède,  en  1028,   pour  avoir 

brisé  l*idole  du  faui  dit*u  Torslan.  Ou  croit  ipie 
'  c*est  le  même  que  St.  Yrieu. 
Yolodiroer,  I5juill«t. 

Ynlqoin,  Voyez  Vi»1cuîn. 

Volsiaîn,  Ey.  de  Yorcpsler,  Î9  janv. 

Yolusien,  Arche?,  de  Tours,  iSJ^nv. 

Yonediilf  (fe  Vén.),  doyen  de  Pégase  colléginle  d^Au- 

derlecb,  près  de  Bruxelles,  mort  vi-rs  1000. 

Yorle,  17  juin. 

Yosi,  Abbé  de  Sa'nf-Manlien,  ordre  de  Saint-Benott* 
Yol,  le  même  qu*Ot.  29  mai. 

Yoiig.i  ou  Vou{;:iv,  le  même  que  Yio,  5  juin. 

Voy,  le  même  qn'Ktozy,  12  noY. 

Yozy,  le  même  que  le  précédent. 
Yraiii,  Kvêtne,  19  ocl.,  41  noT. 

Yreland,  le  même  que  Fernand. 
Yrîpu,  patron  d  une  église  près  de  Qnillebœuf,  en 

Normandie. 
Yrlme,  le  même  que  Yéré<lèmo. 
YroY,  honoré  près  de  Moaididier. 
Ymllam,  M.iriyr,  25  mars. 

Yuillams,  A  rchev.  d'York,  8  juin. 

Yiiilleome,  le  même  que  Guillaume  de  Pontoise. 
YuHuts,  patron  d'un  village  de  sou  nom,  près  d'Am- 

bérieux. 
Yulfade,  M.  en  Anfclelerre  avec  Rufin. 
Yuir.ird,  brinoré  à  Tulle. 

Yiilfllde,  Yierg  %  9  déc. 

Yuirm,  Kvêque  de  Die,  en  800. 

Yuinix,  Curé,  7  juin. 

Yniny,  le  méine  que  le  précédent. 
Yuirran,  Evéque  de  Sens,  20  mar«. 

Yuirroeil,  honoré  près  de  Léon,  le  même  peut-être 

qnt  Yrieti. 
YuLis  de  Rins,  Ab.  de  Lobrs,  A  fév. 

Vulgi^  d  •  Troènes,  I"  oct. 

Vulmer,  Abbé  de  Samer. 
Yniphly  ou  Ynipby,  Curé  dt^  Rue. 
Yiilsiu,  Ab.  de  Wesiminsicr,  8  janv. 

Yulvin,  le  même  que  Golvein,  \^f  juilL 

Yycfane,  Archev.  d'York,  26  août. 

Yylgaine.  Vojfix  Yilgaine. 

W 

Waast.  Voyez  Yaasi. 

Waismare,  Abbé  de  Sn-nt  K^Ttin,  m^^rt         en  74i. 
Walb«'rl,  époux  de  Se  Bt*r»'lle. 
^*alène,  le  même  que  Si.  ^\:llll•cn. 
Walsl:«n,  bon.  en  An^^l'irrrc,  '^Omai. 

Walihen.  Abbé  en  Ecofst»,  5  et  9  août. 

Walibeor,  1^  n*ême  que  Sî.  ^YaI(ben. 
Wanibcri,  Martyr. 
Wando'i,  Abbé  de  Font^MielIe^. 
WasnnlFe  ou  Wasnon,  honoré  en  Haynauf,   ^•'''oct. 
Wendfl.  Voyez  Yendel. 

Wprcnfrid,  14  août. 

Wemcr  on  Wernber,  Mariyr,  18  aYril, 

Widger,  Evêqne  d'Augsbonrg,  mort  fin  902. 

Wiolsan  de  Worcbc^ter,   dont  ou  fait  la  fête  le 

19  jauvi4*r. 
Wigberl,  Abbé  de  Friiziarl,  13  août. 

Wllfrid,  Evéque  d'York,  24  avril  et  12  octob. 

Wilgain,  bon.  à  Arras,  2  nov. 

NVtlIebad  de  Danemark,  M.,  9  juiil. 

\YillebaId,  Apêtre  de  la  Saxe,  dont  on  fait  la  fêie  le 

8  noveuibre. 


YVillhelme,  Archev.  di?  Bourgts,  10  janv, 

Willhelme,  Arcli.  d*Evor:i,  8  jiiin. 

Willibrord,  Evêqne  d  Ulrccht,  7  nov 

Winel'auil,  Abbé  de  S;iin(-Lonp  de  Troy<s.  Voy,  8t. 

Vincbaut,  6  avril 

YVMnnin,  le  même  que  Si.  Finit  n,  Evêquecn  Irlande. 

honoré  l«  10  scitt*  mbre. 
W  nor.  Abbé  de  Wonnduib,  6  noY. 

Wiinon  ou  Uunon,    Archev.   d'Ilamliourg ,  mort 

enî56. 

Wladiniir  ou  Yladimir,  honoré  aYec  St.  Romain  et 

Si.  n.-rvld,  le  24  juillet. 

WnUian,  Evêqup,  10  janv. 

Wuneb;iul,  Abbé  de  lidntiisbeim,  18  déc. 

X 

Xandre,  ou  Caudro,  ou  Xendrc,  patron  d*une  église 

dépendanie  de  St.-Michel  en  i*Erro. 
Ïambe,  on  d*'8  40  Matiyrs,  9  mars. 

Xanthias  (le  Yen.),  qni  uvait  une  cellule  au  désert 

de  Scéié. 
Xanti",  titulaire  d'une  égMsc  an  diocèse  de  Limoges. 
X.inii|)pe  (la  Yen.),  23  sept. 

Xenat,  dont  les  relques  étaient  à  Salni-Yincent  de 

Yiviers. 
Xen  Te.  Voyez  Xandre. 

Xène,  Yierge,  Abbesst*  en  Carie,  24  Jan. 

Xénophon,  Moine  en  P;«lestine,  26  Jxn. 

Xieo,  Martyr  au  Japon,  5  fév. 

Xire  (la  Yen.),  Recluse  à  Evora,  13  mars. 

Xisie  ou  Xist.  Voyez  Xy  te  ou  Sixle. 
Xoïe  (le  Yen.  ,  Abbé  dans  la  ThéMde,  mentionné 

anx  monuments  «le  l^Eglise  grec«;ae. 
Xuqnéxir,  Martyr  du  Japon,  9  5év. 

Xysie  d^Afrique,  5  juin. 

Xysie  de  Reims,  i  '  sept. 

Xysie  de  Syrie,  15  TéY. 

Xyste  I*',  Pape,  6  avrl  et  6  août 

Xysie  n.  Pape,  6  août. 

Xyste  111,  Pape,  28  mars  et  ti  juil. 

Y 

T,  Yicomtc,  30  août. 

Yagen,  ou  Yaguein,  ou  Yaguen,  patron  d'un  Yiltage 

de  son  nom,  au  diocèse  de  Daz. 
Ybars,  le  même  quebt.  Cybar,  bonoié  à  Pamicrs. 
Yberçue,  Yierge,  21  mai. 

Yde  de  Toggembourg,  3  nov» 

Tdeuc,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Bretagne. 
Ye,  honorée  en  Angtcicrre,  25  jairY» 

Ye,  pour  Agathe,  5  fév. 

Yème,  patronna  d'une  église  au  diocétede  Chartres.. 
Yépez  (le  Bienh.),  le  m.  que  le  Bienh.  Jean  de  la 

Croix,  21  déc. 

Ygeau  ou  Ygcr ,  patron  d*une  église  au  diocèse  de 

Saint- Malo. 
Ygcst,  titulaire  d*nnc  église  au  diocèse  de  Rod«  z. 
Yglary,  le  m.  q.  St.  Ilil.iire,  13  janv. 

Ygoine,  Evéque  de  Manrienne,  mort  dans  le  viii"* 

siècle,  mentionné  par  FréJégaire. 
Ylpize,  16jjl. 

Ymar,  r  ndatear  de  Saint-Pierre  d'Armagh. 
Ymas,  3  janv. 

Ymelin,  10  m.»r<. 

Ymer,  le  m.  q.  Ft.  llimier,  12  nov. 

Ynigo,  1«»  i«»i*». 

Yaise,  le  même  qu'Yved. 

Yolainc  (Sie),  17  janv. 

Yolcnd  (la  Vén.),  17  déc. 

Yon,  Manyr,  5  août  ei  22  sep* 

Yors,  painn  d'une  église  au  diocèse  u*Ausch. 
Yphengc,  la  niêmc  qu  Opbenge. 
Ypipoy,  Martyr,  22  avri). 

Y  rai,  patron  0*nnc  église  an  diocèse  de  Meiide. 
Yrcaumcs,  le  m.  qn'iirasme,  3  juin. 
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Trini,  patron  d*iine  église  en  Poitou. 

Yricuf  ou  St.  Ared,  11*  Abbé  de  Terrasson  .  udiucctc 

de  Sarlai. 
Triez,  Abl>é,  25  août. 

Ynnond.  le  même  que  Chaumond. 

Y  anon  Ysani,  patron  de  deux  villages  de  son  nom, 
en  Guienne. 

Y^iam,  Ablié,  2i  sept. 

Ysary,  le  m.  que  St.  Yriez.  S5  août. 

Y>ère,  le  même  que  le  précélent. 
Y^ery,  Ev.  de  Javoiix,  4  déc. 

Ysice  le  Grand,  Evéque,  16  mars. 

Ysice  il,  Evéque,  l^iiov. 

Tsis,  Abbé  de  Celles,  28  avril,  27  nov. 

Ysoie,  Abbesse,  16  mnrs. 

Yie,  Vierge,  14jauv. 

Ylhaine,  patron  d*un  village  de  son  nom,  en  Ûour- 

l^ogne;  c*cst  poui-étrc  le  même  que  M.  Ytliier. 
Yiham»res,  le  même  qirKmar. 
Yihierde  l^urges  (le  Yen.),  mort  vers  507. 

Ytliier  de  Nevers,  25  juin. 

Yumer,  patron  d*une  église  dont  parle  Si.  Fortuii:«t. 
Yurmin,  frère  d'AdoIplie,  Roi  d'E^iangle,  et  de  Ste 

Aubierge,  Abbesse  de  Fnremoulier,  en  Brie. 
Y' van  de  Bobéme,  Solitaire  près  de  Piague. 

Y  van  de  Proven»  e  (le  Yen.),  Prêtre,  8  octi)li. 
Yved,  Ev.  de  Rouen,  6,  8  et  12  on. 
Yves  de  Cbartres  (le  Vén.),  20  mai  et  25  dér. 
Yves  de  Perse,  Evoque,  25  avril. 
Yves  (le  Vén.),  Ev.  de  Rennes,  20 sipt. 
Yves,  Orficial  de  Tréguier,  10  uni. 
Yvette,  Veuve,  iSja'iv. 
Yvieu,  Breton,  G  octob. 
Yvoiue,  patron  d*uue  église  en  Auvergne. 

Yvnizc,  le  même  qu^Yved  et  qu*Yoisc. 

Yvoir.in.  dont  le;»  reliiues  sont  bonorées  à  Saint-Zein 

de  Vérone. 
Yvon,  10  juin. 

Yvôre,  Ev.en  Irlande,  25  avril. 

Yvry,  patron  d*un  village  de  ton  nom  en  Bieingtie. 
Yxte,  Vierge,  honorée  au  diocèse  de  Consi.nce, 

25  juii. 
Yi^eroay,  patron  d*un  prieuré  en  Poitou. 
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10  juin. 

26  mai. 

17  novr 

7fév. 

6  se).t« 

21  fèv. 

5,  14  et  15iii»r8. 

5  nov. 


Zacarie  de  Nicomédie, 

Zacarie  de  Vienne, 

Zacarie, 

Zacarie  le  Grand  Prêtre, 

Zacarie  le  Proplièie» 

Zacarie,  Evéque  de  Jérusalem, 

Zacarie,  Pape, 

Zacarie,  Père  de  St.  Jean, 

Zaïharie.  F oi/es Zacarie. 

Zachée  d^Asmaituje,  18n:>v. 

Zachée,  M.  à  Césarée,  en  Palestine,  17  nov. 

Z:icbée  de  Jérusalem,  25  a  ûi. 

Zachée  (le  Vén.),  Tabennisiote,  Moine  sous  St.  Pa- 

côme. 
Zaîtie,  Mr«  en  Eibiopie,  21  oct. 

Znmbda%  Rv.  de  Jérusalem,  19  fév. 

Zame.  Ev.  de  Bologne,  2i  jinv. 

ZauitMS,  Martyr  en  Perse,  27  mars. 

Zaquiya.  Voyez  Cosme  Zaquiya. 
Zn  bel,  M.  à  Edesse,  29  janv.  rt  5  Sf'pi. 

Zatte,  Mr*  CD  Afrique,  ï8  lier. 


Zé,  bon.  eu  llaiuaut,  10  jail, 
Zebin,  Père  spirituel  de  St.  Ilufou. 

Z(;binas  de  Palestine,  Martyr,  13  nnv. 
Zebinas  (le  Vén.),  oientionoé  comme  $êini  parTbéo- 
dorei. 

Zein,  bon.  à  Vérone,  U  même  qtte  ZéiMio  de  Vé- 
rone. 

Zelande,  Titulaire  d*unc  chapelle  à  rEs|iarre,  as  £o- 
cèsede  Bordeau^K 

Zelotes,  Martyr  en  Afrique,  6  déc. 

Zénaîde  de  Tbessalie.  Martyre,  H  oct. 

Zénaide  la  Thaumaturge,  5  et  S  juin. 

Zénas,  M-  en  Arabie,  ^juin. 

Zéuob*^  de  Cil  ici  e,  SOocU 

Zénobe  de  Fiesoles,  mort  au  x«  siècle. 

Zénobc  de  Florence,  25  mai  et  20  ort. 

Zénobe  de  Rome,  24  déc. 

ZéuobK  de  Sidon,  20  fév.  et  20  o<  L 

Zénobie.  Martyre  en  Gilicie,  30  oct. 

Zénoii  d'Alexandrie,  i^'  juin  et 20  déc. 

Zenon  d'Aniiocbe,  16  (év. 

Zenon  d*Ardée,  liiéf. 

Zenon  d^Armé.ie,  5 sept. 

Zenon  d*Asie,  20  afril. 

Zenon  de  Rithynie,  2  sept. 

Zenon  de  Di r»s|K)iis,  27  sfp. 

Zenon  de  Gaza,  8  sept. 

Zenon  de  Gréer,  îiepï. 

Zenon  d'Egypte,  15  juillet. 

Zenon  de  Lydie,  27  avril. 

Zëuou  de  Maiume  (le  Véo.),  26  dée. 

Zenon  de  Nicoméd  e,  22  déc. 

/énon  de  Palestine,  i^  j»^ 

Zén<in  de  Rabaih,  23jaHi. 

Zenon  de  Rome,  9  juillet 

Zenon  de  Tomes,  9  juillti, 

Zenon  de  Triesie.  ^3  i"»!^ 

Zenon  de  Vérone,  12  avril  et  ë  déc 

Zenon,  Solitaire  en  Syrie,  10  lév. 

Zenon,  Martyr,  5  avril 

Zenon  le  Thaumaturge,  28jsDf. 

Zéphyre,  Martyr  à  Auliocbe,  21  oo?. 

Zéphirin,  Pape,  26  ao6t  et  20  déc 

Zel,  Martyr,  22  «of • 

Zétique,  Martvr  de  Crète,  23  dée. 

Zétule,  M.  en  Pampbylie,  28 imi. 

Ziddin,  Martyr  à  Gordoue,  %?  )«"* 

Zime,  Prêtre,  dont  le  corj'S  est  honoré  à  Gri^iei, 
près  R'tisbonne. 

Zite,  Vierge  à  Luc4|UC8,  ^^  '^t 

Zitonal, 

Zore,  Prèire,  Martyr,  "  »^- 

Zoé  d'Atulie,  M  irtyre,  ?  ^^' 

Zoé  de  Rome,  Martyre,  5  joillei. 

ZoftI,  Martyr  en  Utrie,  24i»ai. 

Zoïle  d  Aquilée,  "  dec. 

Zoile  de  Cordouc,  *7  juui. 

Zopliore,  Martyr  à  Césai  ée  en  Cappdocf,      19  no». 

Zosimc  d*Antiocbe,  **  ^ 

Zusime  d«  Ga»  thage,  *  '  «?*'* 

Zosinie  de  Gilicie,  ,     ^       3jtnf. 

Zosime  dcDaniasie,  le  même  que  Denis  d*Aogsbo«r^. 

Zoucque  (le  Vén.),  dont  le  nom  de  baptême  mi 
Guillaume,  massicr  de  Téglise  d'Alt'xaiidric deU 
Paille,  c*esl-à  dire  admiuisirateur  de  celte  ^iw- 

drale,  mort  ««  *577. 
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SAINTS  MYSTÈRES- 


Inoocent  III  (1)  a  laissé  parmi  ses  écrits 
on  traité  De  taero  altaris  My sténo  .  qui  le 
met  au  rang  des  plus  profonds  lilargistes  da 
moyen  fl>;e.  C'est  le  témoignage  q'>e  lui  rend 
D.  Guéranger,  dans  ses  Institutions  /i(tir- 
giques^  t.  I*%  cbap.ll.  H  ajoute  :  «  Cet  ou- 
vrage, îraiment  digne  de  son  illustre  auteurt 
D*a  pas  eu  d'édition  depuis  celle  d'Anveri , 
en  1540  ;  aussi  est-il  devenu  presque  impos- 
sible à  Irouyer  aujourd'hui,  il  serait  à  dé* 
sirer  qu'on  entreprit  une  édition  complète 
des  OËuYres  de  ce  grand  pape.  »  Il  est  ?rai 
que  Touvrage  dont  il  s'agit  a  été  réimprimé 
en  1845  ;  mais  il  nVn  est  pas  moins  digne  de 
flgurer  ici.  Excellent  pour  l'intelligence  des 
rites  et  des  cérémonies  en  usage  dans  l'E- 
glise, quant  à  la  célébration  du  plus  auguste 
de  nos  mystères ,  il  fournira  une  matière 

(1)  Innocent  IIL  éla  pape  en  1198.  mort  en  1216.  avec 
h  répuUitton  da  plus  savanl  bomroe  et  du  i  lus  habile  Juris- 
consulte de  son  siècle,  est  un  des  plQS  ffraods  pontifes  qui 
aient  illustré  le  siège  de  saiul  Pierre.  Il  a  laissé  on  grand 
nombre  d*oovrages  qui  ont  été  rpcneillis  U  Cologne  en 
iîKaet1576,  ln-fol.,i  Vense  en  1578.  Les  principaux 
août  des  discoiiri,  des  Aom^i/es,  un  eammentahre  sur  les 
sept  psaumes  de  la  pààtence^  des  trmiés  de  morale  et  de 
eantroverse  ;  un  traité  en  trois  livres  De  conlemplu  mmdif 
Kte  de  miseria  homims^  dont  il  existe  plusieurs  éditions, 


abondante  aux  méditations  des  ministres 
sacrés  et  aux  instructions  qu'on  peut  adres- 
ser aux  fidèles  sur  chaque  partie  de  la  messe, 
conformément  aux  recommandations  du 
concile  de  Trente.  L'expérience  a  démontré 
que  ces  sortes  d'instructions  sont  tiès-utiles 
et  très-Intéressantes  ;  il  importe  donc  do 
trouver  ici  réuni,  d'après  un  auteur  si  distin- 

5ué»  ce  qui  est  épars  dans  plusieurs  arlîcles 
e  ce  DictionnairCi  et  de  plus  grands  détails 
donnes  par  cet  illustre  pontife.  Mais  ces  dé- 
tails précieux  aux  veux  de  la  foi  et  de  la 
piété,  surtout  dans  les  siècles  de  foi,  pour- 
raient perdre  quelque  chose  de  leur  mérite» 
s*ils  étaient  présentés  en  langue  ?ulgairo 
dans  un  siècle  de  rationalisme  comme  le  nô- 
tre. Nous  donnons  donc  cet  ouvrage  tel  qu'il 
est  sorti  de  la  plume  de  son  savant  auteur. 

une  entre  autres  de  Paris,  1645,  in- 18.  D.  B^luze  a  publé 
en  1680  les  Lettres  de  ce  pape,  en  2  vol.  inful.  Elles  sont 
intéressantes  pour  la  morale  et  pour  la  discipline.  Inno- 
Cf>nt  lU  esl  encoi  e  auteur  de  la  prose  Veni^  stmcle  Sphi" 
tuSt  que  des  écrivains  ont  attribué  sans  fondement  à  Ko 
bert,  roi  de  F*  ance.  Il  passe  aussi  pour  avoir  r4)mposé 
VAve,  mundi  spes.  Maria,  et  le  Slabat  mater  dvlorota,  que 
•  d*autrf  s  attribuent  à  Jaco|>ooe  de  Todi,  et  quelques-uns  ^ 
sainl  Grégoire,  f  oy.  la  uoie  1  de  la  col.  843,  supra. 
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Cap.  i.— De  aqua  et  sang,  quae  de  Utere  Qiristi  Quxerunt. 
Cip.  XI.— De  scis^ione  ▼«•li. 

Cap.  XH^^De  tepuliura  Chrbti  cl  sacrificii  exalteiionfï. 
Cap.  XIII.— Obtenu itur  quaro  dUcoous  meusaiu  alta.iii  el 

armum  poniiflcis  osculalur. 
Cap.  xi V.— RpiloguK  de  numéro  et  ratione  signonim  qnao 

finnt  sa|Hsr  ot»l  jram  et  c»liceiD. 
(!ap.  XV.— De  vucis  expres^ione  el  pecloris  tnntione. 
Cap.  XVI.— De  oratib  e  Dominica,  ubi  agiturde  diguiuie 

oraivnnls  el  ad  qiiid  valet. 
Cap.  XVII.— D«  numéro  el  ordine  petHiomim. 
Cap.  XVIll.-4)e  adsptatlene  scpteio  peiiùooum  et  soptoin 

dooorum. 
Cap.  XtX.— De  captalione  be.nevolpnll». 
Cap.  XX.— De  triplirl  malo  a  quo  petiinus  liberari. 
Cap.  XXI.— De  diversts  tentai ionibtis,  in  qnas  |.e.rmi  s  non 

ioduci. 
Cap.  XXir.— De  iribtH  debilis,  qus  pcllmits  nobisrlim'lti. 
Cap.  XXJII. — De  quinque  pantb«H  quos  pe:iiiiu«  u«  bis  dari. 
Cap.  XXiv.'— De  voluniate  Dei,  q.iam  in  terra  &icut  in  cuio 

fleri  postnlamus. 
Cap.  XaV  — De  regno  Del,  qnod  prtinius  advenire. 
Cap.  XXVI. — De  sauc  iHcatime  noniials. 
Cap.  XXVII.— De  dupltci  online. 
Cap.  XXVIII.— De  sile.aio  postoraiionemDomioicam. 

LIBER  SËXTUS. 

Cap.  I.— De  resomptl  ne  patène  quam  sMerdos  accipieos 

osciilatnr. 
Cap  h.— De  fractione  hosti»,  cujus  particolam  sacerdos 

nitiit  In  ralii-em. 
Cap.III.— QuidiKigniOcent  partes  illa;  que  tiunldesajriflcio. 
Cap.  IV.— De  agnus  L)ei. 
Cap.  V.— De  osculo  pacis. 

Cap.  VI.— l>e  dfversis  osculis  qu»  dantnr  in  missa. 
Cap.  VII. — Qoare  rpis  opus  subdiaeonum  et  diaconam 

commuuicat. 
Cap.  VIII.-.De  ablutiooemanonm  post  eucharistie  sum- 

plionem. 
Cap.  IX.— Qnod  roma  ns  rooiifez  alinm  io  eomninnicando 

morem  ol. serval. 
Cap.  X.— De  Poslcnmmunlone. 
Cap.  XI.— De  oralione  novissima. 
Cap.  XII. — t'nde  dicilitr  nilssa. 

Cap.  xi  il .  ~  <^oare  saci-riins  pontiOcis  hamerom  oscnlatar. 
Cap.  XIV.— De  beoediciione  no?  &«iroa. 
Libelli  condusio. 

LIBER  PRLMUS. 

Tria  sont  in  quibus  prscipae  divina  Icx 
consistil; mandata,  proaiissa  el  sacramenla. 
In  roandalîs  esl  nierilumy  in  promisitis  fsl 
prsmium,  in  Siicrainmtîa  esladjulorium.  Sa*> 
cramentis  enim  ad  utroinquc  juvamur,  cl  nd 
exsequendom  mandalnm ,  el  ad  oblinciidutn 
promissum.  Verum  intTomnia  sacnirnenia, 
illad  confiai  esse  prœc'puum,  quod  in  ofli- 
cio  missœ  supra  mcnsa!ii  oliaris  sacralissin:o 
celebratur  :  i.lud  l^rclesiœ  repra;senltiiis 
convivium  ,  in  quo  filio  reverlcnli  palcr 
occidil  vilulum  saginalum,  pauem  vilœ  pro- 
poncns ,  el  vinuni  quod  miscuil  Sapieuiia 
{Luc.  XV  ;  Joan.  vi;  Proverb.  ix  ).  Hoc  au- 
itm  officium  ipse  Chrislujs  insUluil,  cum 
haeredibus  suis  iio\um  condidit  lesiamon- 
loin ,  dispoiiens  eis  regnum  t  sicul  Paler 
snus  sibi  disposuil»  ut  super  mcnsani  ejus 
edanl  cl  bihant  in  regno  suo,  quod  Ecclesîa 


consecravit.  Cœn::ntibu8  enim  ilUi  accepii 
Jésus  panem ,  et  grattas  agens ,  benedixit  ac 
fregit  aeditque  discipuUs  suis  dicens  :  Acci- 

PITB  BT  COUKDITK  ;  Hoc  ET  CORPUS  MEUH 
QUOD  PRO  VOmS  TRÀDE1UR;R0C  FACITE  m 
MBAM  GOMMEIIORaTIONRM  {LuC.  XXII  ;  Mutth. 

XXVI  ;  Marc.  xiv).  Uac  igilur  insliiulione 
formali  cœperuni  aposlcSi  sacrosanclum 
myslerium  frequenlare,  eam,  quam  Chris- 
tus expresscral»el  formam  servunles  in  ver« 
bis,  et  maieriam  lenenles  in  rébus.  Sicul 
Aposlolus  Corinlliiis  proleslalur  :  Eqo,  in- 
quil,  accepta  Domino^  quod  et  tradidi  vobis; 

Ïuoniam  Dominus  Jésus  in  qua  nocte  trade^ 
atur^  accepit  panem  et  benedixit  (  1  Co- 
rinth.  XI  ).  Primus  ergo  bealus  Pcirus  apos- 
lolus missam  Anliochiœ  dicilur  célébrasse  » 
in  qua  Ires  lanium  oraliones  in  primordio 
nasceniisficclesiœdicebaniDr.Cœleraferodi* 
versis  temporibus  et  a  di  versis  personis  legun- 
turadjecta,  proul  cbrislianœ  religionis  cuita 
crescenie,  yisa  sunl  decenlius  conyenire. 

Hoc  enim  officium  tam  provida  reperitur 
ordinalione  esse  disposilum ,  ut  quœ  per 
Chrislum  gesta  sunl  et  in  Chrislum  ,  ex 
magna  parte  coniineal,  ex  quo  Christus  de 
cœlo  descendu  9  usque  dum  ascendiiln  co*- 
lum  ;  el  ea  lam  ^  erbis  qi.am  signis  admira* 
bili  quadam  specie  représentât.  Ipsum  aulcm 
officium  coDsistit  in  quatuor  :  in  personis, 
operibus,  verbis,  et  rébus.  Très  aulem  sunt 
ordines  personarum  :  célébrantes ,  niinî- 
slrantes,  et  circumsIantcs.Tres  operum  spe- 
cies  :  ge!»tus,  actus  el  motus.  Tresdiveihi- 
taies  verborum  :  oraliones ,  roodulationes 
et  lecliones.  Très  rcrum  materies  :  orna- 
menla,  instrumenta  el  elemenla.  Hsc  omuia 
divinis  sunl  plena  mjsleriis,  ac  siuguia  ca>« 
lesti  dulcedine  redundanlia;  si  l;imen  diligen- 
lem  habeant  inspedorein ,  qui  norii  su* 
gère  mel  de  petra,  oleumque  de  saxo  du-» 
rissimoi  Quis  aulem  novi  ordinem  cali^ 
et  ponit  rationes  ejus  in  terra  ?  Putew  enim 
altus  est ,  et  in  quo  hauriam  aquam  vas  non 
ha'.eo  ,  nisi  porrigat  ille  qui  dat  omnibus  af** 
fluenter  et  non  improperat ,  ut  inter  médium 
mondum  transeuntem  hauriam  aquam  in 
gaudio  de  fontibus  Salvatoris.  Pulsans  ergo 
putsabo,  st  forte  ciavis  David  aperire  digne^ 
turf  ut  introdueat  me  rex  in  cellam  vinariam^ 
in  qua  mihi  supernum  demonslret  exem- 
plar,  quod  Moysi  fuit  in  monle  monsiralum, 
quatenus  saiTosanctum  allaris  officium  eu 
valeam  révélante  diss<  rere  ,  qui  iinguas  l'n- 
fanliam  facil  esse  dlsertas^  cujus  spiritus  ubi 
vult  spirat^  dicidens  siiujulis  prout  vult ,  ad 
laudem  el  gloriamTrinilalis,ad  profeclum  cl 
nliilalem  Icgentium,  ad  mrprum  ventam  el 
inlulgeniiam  pcccalorum.  Si  qoid  ergodi- 
gnum  in  hocrepericluropu8Culi>,divinœgra« 
tisepenilus  ascribatur  ;  nam  omne  dalum  opti- 
mum el  omne  donumperfectum^  desursum  est, 
descendens  a  Pâtre  luminum  (Jaro6.i).8iquid 
iudignum,  insurCcientiœ  depulctur  humanœ; 
nam  corpus  quod  corrumpilur  aggravât  aoi- 
mam  ,  el  deprimil  terrcna  inhabitalio  sen- 
sum  mulla.cogilaiitem.Consueludinem  aulem 
apostolicœ  sedis,  non  illam  quam  olim  legi- 
tur  habuisse  y  sed  eam  quam  nunc  hciberc 
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dignoscUar  proiequendam  disposai  ,  qoo 
disponcnle  Domino  cœlerarum  DccleMaFam 
mater  est  e(  magistra. 

Caput  peimum.  —  De  sex  ordinibus  cleri^ 

corum, 

Com  apostolicœ  sedis  Anlistrs  celebriter 
agit  inissaramsoieinnia,sex  habet  sérum  or- 
dînes  clericoram,  id  est  ««piscopos,  presby- 
teros ,  diacones ,  subdiacones,  acolytos  et 
cantoros,  ipso  numeri  sacramento  perfeclio- 
nern  hujus  orOcii  manifeslans.Senarius  enim 
nnmerus  est  perfectos,  eo  quod  redditor  ex 
suis  partibas  aggregatis.  Unde  sexto  die  per- 
fecit  Deus  cœlum  et  terram  et  omnem  orna- 
lam  eornm,  et  com  in  plenitudine  temporis 
sexta  Tonisset  œtate,  sexta  quoque  die,  sob 
hora  sexta,  genus  redemit  humannm.  Sed 
et  sex  ordines  ministroram  iegimus  in  Ve- 
teri  Testamento  :  Pontificcs,  sacerdotcs,  le* 
▼itasy  nathinneos,  janitores  et  psaltes,  quos 
ex  majori  parte  distinxit  Artaxerccs  in  epis- 
tola  quam  Esdr»  scribœ  direxit  :  Notum^ 
inqoit,  facimus  de  universis  sacerdoiibus  et 
levitis^  cantofibuSf  janitoribus^  nalhinneis  et 
ministriê  domusDeiut  eis  vecligal  et  tributum 
et  annona  nullaUnue  imponatur  (I  Esdr.  vu). 

Cap.  h.  —  De  primiceriiê  et  cantoribus. 

David  prophetar  im  eximius  ,  ?olens  cu!- 
tiim  Dei  solemnius  ampliarc,  cantores  insti- 
tuit,  qui  coram  arca  fœderis  Domini  musicis 
instrumcntis  et  roo(Ju!aii«  vocibus  décanta* 
renl,  interquos  prsBcipui  -  fuerunt  Hemnn, 
Asaph  et  Helhan  ;  sed  omnium  primas  He- 
man,  cujus  viccm  nunc  in  Ecclesia  oblinet 
primicerius,  qui  r.intoribus  est  prœlatus  ; 
aiidc  legitur  in  Paralipomenon  :  isli  sunt 
quQS  consdtuit  David  super  cantores\  domus 
Dominif  slanùs  juxla  ordin^m  suum  in  mi- 
nisterio,  de  filiis  Caath^  lleman  cantor  filius 
JoeU  et  a  dextris  ejus  Asaph  filius  Barachiie, 
ad  sinistram  autem  Ethan  filius  Chusi  {\  Pa^ 
ralip,  vi).  Debent  crgocanloies  consonis  vo- 
cibus et  suavi  modulalionc  concinere,  qua- 
tenus  animos  audien(ium  ad  devotionem  Dei 
valcant  excilare. 

Cap.  m.  —  De  acolylis,  quod  sil  eorum  mi- 

nisterium. 
Acolyti  Tcro,  qui  latine  Ccroferârii  nun- 
cupantur,  ab  Aarou  et  filiis  ejus  ministerii 
sui  sumere  possunl  excmpluui.  Scriptumest 
enim  in  £xodo  :  Prœcipe  ^liis  Aaron ,  ut  offe- 
rant  ùleum  de  arboribusoltvarum  purissimum^ 
piloque  contusum^  ut  ardeat  lucerna  semper  in 
labernaculo  testimonii  ,  et  collocabunl  eam 
Aaron  et  filiiejus^  et  usque  mane  luceat  coram 
Domino  (Exod.  xxvn).  Quod  ergo  tune  sacer- 
dotesagebant,  hoc  nunc  acoiyti  faciunt  in  mi- 
nlsterio  lucernarum. Mult^  ouippe  non  solum 
in  Novo,  sed  et  in  Veteri  Testamento  Icgi 
Moysi  supcradd  ta  Iegimus  et  mata'a.  Unde 
David  in  libro  Paralipomenon  dixisse  nar- 
ralur  :  Non  erit  officii  levitarum^  ut  ultra 
portent  tabernaculum  et  omnia  msa  ejus  ad 
ministrandum  (I  Parai,  xxiii).  Acoly  ti  cercos 
ferunt  accensos  doni  legitur  Evangelium, 
non  at  tencbras  acris  illuminent,  sed  utpro- 
xiinis  opéra  lucis  ostcndanl.  Hoc  ofOciuro 
Domiuus  testuturse  hcrbcrc»  cum  dicit  :  Ego 


8um  lux  mundi  :  qui  sequitur  me,  non  om- 
bulat  in  tenebris  ,  sed  habtbit  lumen  vius 
{Joan.  viii). 

Cap.  IV.  —  De  snbdiaeonibus. 

Subdiacones  nathinneoram  vices  in  Ecck' 
sia  reprœsentant.  De  quibus  in  Esdra  legitar, 
quod  David  dederat  nathinneos  administeriê 
levitarum  (I  Esdr.  viii).  Unde  grece  diniiH 
lar,  hypodiacones^  ex  quorum  ordine  fait 
iilc  Nailianael,  quem  Dominas  in  Evangelio 
conimendavît  :  Ecee  vere  Israelita^  in  fiid 
dolus  non  est  {Joan.  i).  Nathiimei  vero  di- 
cuntur,  id  est,  In  humilitate  Domino  ser- 
vientes.  De  quibus  recle  Patribus  placuit,  Qt 
qui  sacra  mysteria  contreclant,  legem  con- 
tinenliœ  debeant  observare.  Sicul  scriptum 
est  in  propheta  :  Mundamini  qui  fertis  vasa 
Domini  (/«ai.,  lii).  Horum  ofGcio  Dominas 
uti  dignatos  est,  qaando  Tacia  cum  discipo- 
lis  cœna,  mittens  aquamin  pelviro,  lavit  pe- 
des.discipnlorum,  et  linteo  qao  eratpr^cio* 
ctas,  extersit. 

Cap.  V.  —  De  diaconibusi 
Ordo  diaconorum  a  triba  Levi  soropsit 
exordium.  Unde  Dominas  ad  Moysen  loco- 
tus  est,  dicens  :  Applica  tribum  Lnrt,  et  fae 
stare  in  conspectu  Aaron  sacerdotis^  et  mini- 
strent  ei  et  cxcubent^  et  observent  quidguid 
ad  cultum  periinet  multitudinis  coram  laber- 
naculo testimonii^  et  custodiant  tasa  tabcf- 
naculi  in  ministerio  servienles  (Num.  m). 
A  viginti  qainqae  annis  et  supra,  jussi  suol 
in  labernaculo  servire,  ad  omnia  portaoda 
robusti  qui  pussent  arcam  fcederis,  roensaoi 
propositionis  et  vasa  tabernaculi  deportare. 
Quod  et  in  Novo  Tesiamcnto  recolitur,  cpoi 
diacooibus  supra  hinisirnm  humerum  stola 
imponitur;  et  in  tiiebus  jojonii  supra  eom- 
dem  humerum  casula  complicalur.  Quia 
quidquid  laboris  in  bac  vita  safTerioius,  tan- 
quam  in  sinistra  portaaius,  donec  a  sinisira 
transeamns  in  dextram,  in  qua  requiem  ba- 
beauius.  Hincetiam  diaconi  cardinales  oies- 
sani  Lateranensis  altaris  supra  humerossoos 
in  die  cœnse  déportant,  et  reportant  in  lab- 
baio.  Semper  ipsi  summum  pontilicem  te- 
lut  arcam  fœderis  levitie  portantes.  Cçt^ 
rum  in  Novo  Testamento  sumpsit  initioii 
ab  apostolis,  qui  septem  vîros  boni  testi- 
monii, plenos  Spiriui  sancto,  diacones  elef^ 
runt,  oratione  prœmissa,  per  impositioneni 
manuum  ordinantes.  Hi  sunt  in  Apocalvpsi 
septem  angeli  tobacanentes;  hi  sepleoi  can- 
délabra  aurea  ;  hi  voces  loniiroorum,  qoip<- 
cem  annuiitiant,  prœdicant  EvangetiaOt 
mensam  componunt,  offerunl  eocharistiasi 
et  cœtera.  Quœ  licel  humilitcr,  tameu  eicel- 
tenter  ad  eorum  spectant  minislerium.  Hoc 
officium  Christus  excrcuit,  qaando  postr(^ 
nam  sacramenta  conft'Cla  propriis  manibo^ 
dispensavit,  et  cum  dormientes  excitarii 
apostolos  ad  orandum.  Yigilnte,  inqoil,  ft 
orate^  ut  non  intretis  in  tentationem{Matth. 
XXVI  ;  Luc.  wn). 

Cap.  VI.  —  De  minoribis  et  majonbui  sacer- 

dotibus. 
Sacerdotalis  ordinis  insiilutioa  velcriL^* 
sumpsit  originem,  secundum  quod  legM 
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Dominus  Moy8i  prœcepisse:  Applica,  inquit» 
Aaron  fratrem  tutim  ad  te  cum  suis  filiis,  de 
medio  filiorum  Israël^  ut  sacerdotio  fungan^ 
ttirmihi  {Exod.  xxviii).  Veranilarnen  anle 
Irgem  sacerdotes  fuisse  legonlur  {Gen.  ht; 
Uebr,  vil).  Undc  Meltiiisedeçh  sacerdos  Dei 
altissîmi  legitur  e&siilisse,  cui  décimas  e\ 
omiiibos  sp  lii^«  (anquam  sacerdoli  Abra- 
ham persolvil.  Craiit  autem  mai  i  minores 
sacerdotcs,  quos  Nazareos  commuiiiler  ap- 
pellabanl.  Tnus  aulcm  eral  sammus  sacer- 
dos, qu6m  vôcnbanl  specialiter  Arabarclium. 
Purro  David  ixiv  sacerdoles  înslhuil,  x?i 
de  Eleazar  et  tiu  de  Yihamar,  quibus  (amen 
omn  bus  unum  prœfecil,  quem  staluîl  prin- 
cipem  sacrrdolura  {I  Parai,  xiiv)  Sliigulis 
aolem  pcr  sortes  vicis  saœ  divisil  hebdoma- 
das,  qunriiiii  ocava  prorenil  Abiœ,  de  cujas 
|onere  Zacharlas,  pa'cr  Joannis  Baptistae, 
descend!'.  Verum  in  Novo  Teslamenlo  Ghri- 
siui  ipse  majores  et  minores  sacerdoCes  în- 
sliloil,  scilicel  xii  aposiolos  et  lxxii  discipn- 
lus,  quos  prœmitlcbal  binos  in  omnem  civi- 
la(em   et  l<>cum    quo   erat   ipse   venturus 
(Luc.  i;  Madfi.  x;  Luc.  x).  Sicul  enim  pon- 
Ijfices  summos  iMoyses  rêgendis  populis  in 
Lege  prœfccii,  sed  ad  corom  societatis  et 
operis  adjiitorium,  sequentis  ordinis  viros  , 
elsecund(B  dignilaliselcg  t.  Nam  in  Eleazaro 
clYth'tmar  filiis  Aaron,  paternse  transfudit 
plcnitudinis  abundauliam»  ut  ad  hostias  sa- 
intares  et  fréquentions  officii  sacramenla, 
minisleriuin  siifficeret    sacerdolum.   Et   in 
eremo  pcr  lxx  virorum  prudentium  mentes 
Moysi  spiritum  propagavil  {Num.  xi).  Quibus 
ille  ustis  in  populo»  innumerabilcs  multilu- 
dînes  facile  (;ubt'rnarel.  Sic  et  Chrislus  apo- 
stolis  suis  discipulos  addidit,  quibus  illi  suis 
prsdicalionibus  totum  orbem  implevcrunl. 
Aposlolorum  itaque  vices,  majores  oblinue- 
ront  sacerdotcs,  id  est  epistopi  ;  discipulo- 
rom  vero  minores,  id  est  presbyteri. 

Cap.  VIK  —  De  significations  nominum  epi- 
scopi  et  presbyteri. 

Noniea  episcopi  plus  sonat  oneris  qnam 
honoris.  Ëpiscopus,  grœcc  snperinlendens 
inlerpretatur  latine  spccuialoris  gerens  offî- 
cium.Juxta  quod  Dominusinquit  prophctœ: 
Fili  hominis,  speculalorem  dedi  te  domui  Js* 
raely  ut  plebi  s\bi  commisses  non  negliqtntcr 
incumbatf  sed  diligenter  prospiciat  {Ezech. 
m).  Ob  hoc,  inquil  Aposlolus,  qui  episcopa- 
tum  desiderat  bonum  opus  desiderat.  (I  Ti-- 
moth.  m).  Non  dicit  honorem,  s-  d  opus,  quo- 
niam  episcopjus,  non  (am  ul  prœ^it  quam  ut 
prosil  eiigitur.  Presbyler  autem  non  ab  œtale 
dicitur,  sed  a  prudeniia.  Presbjler  enim 
grœcc,  laîioe  sco.or  inlellig  lur.  Sencctus 
enim  venerabilis  est,  non  diyturna,  necan-- 
nurum  numéro  compulata,  sed  cani  sensus 
suut  hominis,  et  œtas  senectulis  vita  imina- 
culala  {Sap.  iv).  Nam  Dominus  inquit  ad 
Moysen  :  Congrega  mihi  septuaginta  viras  de 
senioribus  Israël^  quos  tu  nosti^  quod  senes 
popuU  sint  et  magtstri  {Num.  xi). 

Cap.  VIII.  —  De  pri  t:alu  romani  pontificis. 

Omnibus  enim  apostoljs  Cbristus  unum 


prieposuil,  videlicet  Petrum,  cui  to'ius  Ec- 
elcsi»  principalum,  et  ante  passionem,  et 
circa  passionem,  et  post  passionem  eom- 
mi^it.  Ante  passionem,  cum  dixit  :  Tu  es 
Petrus^  et  super  hanc  petram  œdificabo  Eccle* 
siam  meam ,  et  portœ  interi  non  prœvaiebuni 
adversus  eam^  tt  tibi  daoo  claves  regni  calo- 
rum  (Matth.  xvi.)  Licet  enim  univcrsis  apof* 
tolis  commuditer  dixerit:  Quorum  remiseritis 
peccata.remiituntur  eis;  et  quorum  retinueri* 
tis,  relenta  sunt  (Joan.  xx),  principaliler  ta- 
men  Petro  concessit  :  Quodcunque  tigaveris 
super  terram^  erit  iigntum  et  in  ealis.  Pelrus 
ergo  polest  iigare  cœleri'S,  sed  ligari  non 
potest  a  caeteris.  Nam  et  ii:is  paniculariter 
diitum  est  :  Quorum  remiseritis  peccata^  r^ 
wittuntur  eis.  Huic  autem  oniversaliter  dici* 
tur  :  Quodcunque  ligarerist  etc.  Circa  passio- 
nem vero,  cum  pluraliter  dixisset  de  omni- 
bus :  Simon,  ecce  Satanas  expetivit  vos,  ut 
cribraretsicuttriticum{Luc.  xxu),  Singuia- 
riter  tamen  pro  Petro  subjunxit  :  Ego  autrm 
pro  te  rogaviy  vt  non  deficiat  fides  tua.  Sta  - 
timque  prscepit  :  Et  tu  aiiquando  conversas 
confirma  fratres  tuos.  Ad  Petrum  igitur  tan* 
quam  ad  magist  um  perlinet  cœteroi  confit - 
mare,  cnjus  fides  in  nulla  tentatione  defecil. 
Fides  enim  apustolicœ  sedis  super  finnam 
petram  stabili  soliditate  funda  a,  nul  is  u:>- 
quam  errorum  sordibus  poluit  inquinari. 
Sed  absque  rugi  manens  et  macula,  pro  ne- 
cessitate  temporum,  a  cœteris  macu:as  de- 
lersil  errorum.  Post  passionem  autem  cum 
tertio  qusesisset  a  Petro  :  Simon  Joannis^ 
diligis  me  plus  hisf  et  ille  tertio  respondisset  : 
Domine,  tu  scis,  quia  amo  te;  terlioque  praî- 
cepit  :  Pcsce  ovrs  meas;  statimque  subjunxit: 
Sequere  me.  Petrus  euim  secuius  est  Cliris- 
tum,  non  solum  génère  martyrii,  sed  et  in 
ordine  magisterii.  Quod  Christus  ostendit 
cum  ait  :  Tu  vocabcris  Cephas  (Joan.  i  ).  Licel 
enim  Cephas  secundum  onani  linguam  inier- 
preletur  Petrus^  secundum  altéra  m  v^ro  ex- 
ponitur ca/)u(;  nam  sicutcaputhabet  plenftu- 
dinem  sensuum  in  se,  cœtera  vero  membri 
parlem  recipiunt  plenitudinis,  ila  cœteri  sa- 
cerdoles vocati  sunt  in  partcm  boiiici'udinis, 
sed  summus  pontifex  assumpius  isl  in  p  e- 
nitudinem  poieslalis.  Hinc  est  quod  non  sine 
magni  mysicrii  sacramento,  cum  Chris: us 
universos  interrogasset  aposiolos  :  Vos  au^ 
tem  quem  me  esse  dicitis  ?  solus  Petrus,  quasi 
priious  et  polior,  respondit  pro  omnibus  :  Tu 
es  Christus  Filius  Dei  tivi  {Mallh.  x\i). 
Cumqnc  timoré  pori(  uli  cunclis  simui  exter* 
re^rentur  apostoli,  solus  Petrus  descendit  in- 
trepidus,utsuper  undas  mari?  ad  Dominum 
ambularct.  Et  cum  muiti  liiscipuloj  om  abiis- 
sent  rétro,  dicentes  :  Durus  est  hic  sermo^ 
dixit  Jésus  ad  duodecim  :  Nunquid  et  vos 
vultis  abire  f  Respondit  Simon  Petrus  :  />o- 
mine^  ad  quem  ibimusf  reiba  vitœ  œt,rnœ 
habes,  et  nos  credimus  et  cognovimus  quia  tu 
es  Christus  Filius  Dei  (Matth.  x  m).  Cum- 
que  Jésus  respexissta  discipulos,  ait  Simoni 
Petro  :  Si  in  te  p  ccaveril  frater  tuus,  vade 
et  corripe  eum  inter  te  et  ipsum.  Cui  cum 
Petrus  dixisset  :  Domine^  quo  lies  peccabil  in 
me  fraler  ntcus,  et  dimitlam  ei?  usque  septijs  / 
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prosperis^  levé  in  adversis.  Accipiui>(  qooqoe 
calicem  et  palenam  do  manu  pon'iOcis,  qua- 
tenus  liis  instrumcniis  pole^talem  se  acco 
pisse  agnoscant ,  placabilrs  bostias  oiïe- 
rendi.  Unde  rum  hâ&t  epîsropus  (ribail  : 
Accipile^  inquit,  potestatem  offerendi  Macri' 
ficium  Deo^  miisamque  celebrandi  tam  pro 
vivis  quam  pro  defunctis  in  nomine  Domini. 
Officio  saccrddlis  usus  est  Dominus  Jesos 
Christus,  quando  post  cœnam  panem  et  tî- 
iinm  in  corpus  et  sanguineni  suom  dirina 
virlute  cooverlil.  Accipite,  inquU,  et  co»0- 
dtVe,  hoc  eet  corpus  meum:  hoc  facile  in 
menm  commemorationem  [Matlh,  xiyi).  Ëi- 
celleutius  enim  usus  est  hoc  utfîcio»  cum 
pro  peccatis  humani  generis  seipsum  ia  ara 
crucis  oblulit,  idem  ipse  sacerdos  et  boi  ia. 


respondlt  illi  Jésus  :  JVoh  dico  tibi  usque 
eepdeSf  sed  usque  sepluagies  septies.  Et  eut) 
omnes  apostoli  fugam  arriperenS  so'us  Pe- 
Irus  educcns  gladium,  percus<it  servum  Piin- 
WCu'U,  cl  dextram  ejus  abscidil  ;turicnlam. 
CuraquepostresurreciionemaUidis'ipuii  na- 
vigio  veni<isenl  ad  Domiiium,  Pelrus  su<cin- 
gens  se^  misit  in  marc,  ut  intcr  ui^das  ad 
ipsum  accederel  [Juan.  xii).  Quapr»plcr  et 
ClirisluSyCum  resurrcxisseï  a  iDor;uis,  prius 
se  Petro  quam  cœleris  osteu'lit  apostolis  : 
quia>  soctindum  Apostolum,  visus  est  Cephœ^ 
post  hoc  undecim.  Deinde  visus  est  plus  quam 
quingtntis  f: atribus  simul  (ICor.  xv). 

Cap.  IX.  —  Df  convenientia  et  differentia  po' 
testatum  inter  episcopos  et  presbijteros, 

Diiïert  nutcm  intcr  episropos  et  presbytc- 
ros»  quod  ad  omnes  sacerdotes  commuiiiter 
pertinet,  catechizarc,  baptizare,  prœdicare» 
c  aificere,  solvere  cl  ligare.  S 'd  spoci.ililcr  ad 
ponlifîces  spectat  clcrieos  o. dinar**,  virgines 
iicnedicere  t  pun'iGccs  cousccrarc,  manus 
imponcre,  ba^^i'icas  dedicare,  dcgradandos 
d  ponc  e,  synodos  colebrarc,  chrisma  confi- 
ccre,  et  >asa  consecrarc.  Unguntur  aiitem 
manus  prcsbytoris  ab  episcojpo,  ut  cognos- 
cant  hoc  sacramcnto  se  per  Spiri<um  sanc- 
tum  susciperc  gratiam  consecrandi.  Uudo 
cum  cas  ungil  episcopus  dicit  :  Consecrare  et 
sanctificare  digneris,  Domin/^t  manus  istas^ 
per  istam  unctionem  et  noslrnm  bénédiction 
nem;  ut  qnœcunque  consecraverint  ^  canne* 
crentur;  et  quœcunque  benedixerint^  benedi- 
cantur  in  nomine  Domini.  Unguntur  etiam 
maiius  prcsbyseris,  ut  opéra  miseri:  ordise 
pro  viribus  ad  omix  s  dcbeaiit  cxcrcere.  Per 
manus  cnimopera,prr  olouniznîsericordiade- 
signatur.  Unde  Saiiiaritanus,  nppropians  ? ol- 
ncrato,  yinum  superinfudit  et  uleum  (Luc.  x). 
VcTumtamen  majores  et  minores  sacerdotes 
couimuniter  in  quibusdani  vices  gerunt 
su:iiini  pontificis,  id  est,  Ciirisli,  dum  pro 
peccatis  obsccrant,  et  necc  itores  per  pœni* 
lentiani  réconciliant.  IJnde  dixil  Apostolus  : 
Deus  erat  in  Christo^  mundum  reconcilians 
sibi^  et  posait  in  nobis  verbum  réconciliation 
nie,  Pro  Christo  ergo  legatione  fungimur^ 
tanquamDeo  exhortante  per  nos.  Obsecramus 
ergo  vos  pro  Christo^  reconciliamini  Deo, 
Mcdiatores  enim  sunt  sacerdotes  inter  Deum 
et  homineSydum  prœcepta  Dei  déferont  prae- 
dicandOyCtTota  populi  Deo  porrigunt  suppli- 
cando.  Qoocirca  t.ilesdebcntexistcrc  sacer- 
dotes, ut  et  Deo  sint  grati,  et  bominibns  sint 
accepti.  Nam,  ut  inquit  Apostolus,  Medialor 
non  est  unius  (Gnlat.  iii).  Discordo2$  enim  re- 
conciliare  non  potest  qui  simul  uttiquo  so- 
cietatis  et  amicitiœ  vinculo  non  est  concos. 
Si  enim  is  qui  displicet,  ad  intcrcedcndum 
milti  ur,  irali  animus  ad  détériora  provoca- 
lur.  Ui  po!»t  in^ocaiionom  sancti  Spirilus  su- 
per ulrumquc  humcrumstolam  accipiuni,  ut 
ex  hoc  inlciligant  se  per  arma  justiiiosadex- 
tris  et  a  sinistris  esse  munitos,  quatenus  nec 
adrcrsis  fr:ini;antur,ncc  prosperis  cleventur. 
Unde  cum  slblam  accipiunt,  dicit  illis  epis- 
copus :  Aceipite  jugum  Domini^jugum  enim 
tjiis  suave  est,  et  onus  ejus  levé;  suave  in 


Cap.  X.  —  Dtf  communibus  et  specialibus  in- 
dumentis  ponlificum  et  sacerdotum. 

Haec  autem  communitas  et  spt^cialitas  po- 
testatum  inter  episcopos  et  presbytères,  ipsu 
numéro  communium  et  speciatium  vcstium 
designatur.  Sex  enim  sunt  induminla  com- 
munia presbyteris  et  episcopis,  videlicet, 
umictus,  aiba,  cingulus,  stol  i,  manipulas  el 
planeta.  Quia  munia  sex  sunt,  quibuscoDH 
munis  presbyteroruni  et  episcoporunfi  potes- 
tas  con$is(it,fidelicel,catechizare,  baptizare, 
pra^dicareyConflcere,  solvere  et  ligare.  No?cm 
autem  sunt  ornamenia  pnntiGcumspecialis, 
videlicet,  caligœ,  sandalia,  succincloriQiDt 
(unica,  dalmalica  ,  mitra  et  chirotliecs,  an- 
nulus  et  baculus  :  quia  munia  novem  saot, 
in  quibus  speciatis  cpii^coporom  po(es!ai 
consistit.  videlicet.  clericos  ordinare,  virgi- 
nes l)enedicere,  pontiûces  consecrare, manus 
împotiere,  basiiicas  dedicare,  dcgradandos 
deponere,  synodos  celebrare,  chrisma  confi- 
cere,  vestes  et  vasa  consecrare.  PaRium  au- 
tem, qu^td  metropolitanornm  et  primatnm 
et  patriarcbarum  est  proprium,priv;legialam 
oblincre  dignitatem.  Hoc  ergo  tam  in  Noto 
quam  in  Veteri  Testamento  legilur  consti- 
tutum,  ut  pontiGres  p  seter  communes  V( stes 
habeant  spéciales.  Sed  ibi  crant  quatuor 
communes  «t  quatuor  spéciales;  hic  aatm 
sex  sunt  communes;  novem  aufcm  spéciales. 
Id  enim  mystica  ratio  postulabat.  >am  illa 
data  sunt  camalibus  et  mundaois  :  liscao- 
lem  data  sunt  spiritualibus  et  perfectis.  Qaa 
ternarius  enim  convenit  carni  propter  qua- 
tuor humores,  et  roundo  propter  quatuor 
elementa.  Senarius  autem  perfectis,  quia 
numcrus  est  pcrfectus,  qui  redditur  sois 
pariibus  aggregatis.  Unde  sexto  die  perfccit 
Dcus  cœium  et  terram,  et  otnncm  ornaluoi 
eorum.  Novenarius  spiritualibus,  quia  no- 
vem sunt  ordines  a!!gelorum,  qui  secundum 
prophetam  per  novem  spccics  lapidum  desi- 
gnantur.  Quindcclm  ergo  sunt  ornamenta 
pontiOcis.  quiodecim  gradus  virtulam  ipso 
numéro  designantin,  quot  cantica  gradnom 
Psalmista  di!»linx  t.  Vestes  enim  sacerdolis 
virtules  significant,  quibus  debent  sacerdo- 
tes ornari ,  secundum  illud  proplieticum  • 
Sacerdotes  tui  induantur  justifia ,  et  sancli 
tuiexsultent  (Psal.  cxxxij. 
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CiP.  XI.  —  De  lcgalibu$  indumends  secun- 

dum  historiam. 
Qaaioor  eranl  i^damenla  Icgalia,  (am  mi- 
noribus  sacerdolibus  qtiam  priiicipi  sacer* 
(lotoni  communia  (Exod.  xxviii).  Primuin 
dicebalar  mana//ia5/m,  quod  grœcc,  hebraîce 
cl  lalinc  femoralia  dici  polpsl,  de  bysso  re- 
torta  contextum.  Sccundum  ca^Apmone,  quod 
noslineam  si?e  subuculam,  sed  Moyses  aba- 
Mc  appellavit.  Hebrœi  vero  disccnlcs  a  Ba- 
byloniis,  anismne  vocaveruni,  oralque  bys- 
slnum  cl  duplex.  Tcrlium  balleus»  id  est, 
zonaliscingulusy  latus  quasi  digitis  qucituor, 
sic  reliculatus,  ul  quasi  pelUs  viperca  ?ide- 
relur,  conlcitum  de  bysso,  cocco,  purpura 
el  hyaciulho,  QuaHum  Uara,  quod  Hebr«i 
manepheif  nos  aulem  infulam  appellamus, 
a  cidari,  id  est,  milra  ponliûcali  plurl- 
uium  difTercns,  quasi  formam  rolundœ  cas- 
sidis  rc{)r«senlans.  Super  haec,  qualuorpro- 
priis  indumeniis  ponlifex  ulebalur.  Primum 
eral  tunira  hyacinthina,  quam  Hebrœus  dixit 
mlhir,  gr&cc  dicitur  poderis,  laline  tala- 
fis.  Habebal  aulem  pro  Ombriis  malagranala 
cuo)  liniinnabutis  aureis,  inlercalari  modo 
disposiia,  ul  audijretur  sodus  eu  m  ponlifex 
ingredereiur  sancluarium,  ne  forle  more- 
relur.  Secundum  eral  ephod,  id  est,  super- 
hameraleyde  qualuor  prœdiciis  coloribus  au- 
roque  conlextom,  sine  manicis,  ad  mo* 
dam  colobii,  habens  apcrluram  in  peclore 
quadram,  ad  roagniludinem  palmi.  In  qua 
logion  cjusdem  mensurae  inserebalur,  in  cu- 
jus  parte  saperiori,  videlicel  super  faunieros, 
uirihulati  crant  auro  duo  lapides  onychini, 
quibus  duodecîm  nomina  filiorum  Israël 
eraiil  insciilpla,  sex  in  uno,  et  sex  in  allero, 
Muo  anle  Samuel  et  Darid  induli  leguntur. 
Ephod  aliud  eral  lineum,  el  proprie  quidem 
^photar  dicebalur.  Terlium  hebraice  diceba- 
tur/ieusen,  Grœce  logion^  laiine  rationaie 
vocatur,  quadrangulum  duplex»  de  qualuor 
praîdidis  coloribus  auroque  contexlum,  ha- 
bens duodecim  lapides  per  ordines  qualuor* 
lo  primo  sardium,  topasiumel  smaragdum. 
In  secundo  carbunculum,  saphirum  el  jas- 
pidcm.  In  lerlio  liguriom,  achalem,  el  ame- 
liif  slum.  In  quarto  chrysoHium»  onychinum, 
tl  berillum.  In  quibus  eranl  scripla  dunde- 
cim  nomina  filiorum  Israël.  In  singulis  sin- 
gula.  Eranl  autem  in  eo  scripla  haec  duo 
nomina  purim  el  tynim,  id  est,  verilas  el 
doclrina.  Inserebaïur  aulem  logion  supcr- 
humeraliy  id  est  supcriori  parle  per  duos 
annolos  el  duas  catenulas  aureas,  immis- 
i^as  duobus  uncinis»  qui  sub  duobus  prsedic- 
lisonychinis,  in  superhumerali  conlineban* 
lur,  iiifui  ab  inferiori  parle  per  duos  an- 
nulos  aureos  cum  duobus  vittis  hyacinlhinis 
«olligabanlur  epliod.  Ullimum  capilis  orna- 
menlum  eral  cidaris,  id  esl.  niitrain  aculum 
prucedens,  habons  circulum  aureum  cum 
malagranatis  el  flv>ribus.  De  qua  super  fron- 
^ni  pendebai  aurea  lamina,  quam  pelalum 
dicunl,  ad  modum  lunœ  dimidiœ.  In  qua 
«cripium  eral  Agios  Adonai^  id  est,  sanclum 
nomen  Dom^ni  telragrammalon,  id  esl,  qua- 
tuor lillerarum,  He,  lod,  Het,  Vau.  Ne 
tcro  cum  movebalur  ponlifex,  mofcrelur  el 

Diction?» ^*"iE  des  Kiti;*^  sAcnés.  \\L 


lamina,  et  lligabalur  vtlla  hy.:cinl1iina  per- 
spicua,  quœ  summitales  posterius  diffunde^ 
bal.  Nosler  aulem  ponlifex  pro  femoraUbos 
habet  sandalia,  pro  linea  albam,  pro  balteo 
cingulum,  pro  podere  lunicàm,  pro  epho4 
amiclum  de  dalmatica  vel  slolam,  pro  logie 
paUium,  pro  cidari  milram,  pro  lamina  cru- 
cem.  Et  quœdam  ex  his  di? ersam  habenl  for* 
mam  ab  illis,  secundum  figuram  eamdeou 

Cap.  XII.  —  De  typo  Itgalium  indumentorum 
secundum  allegoriam. 

His  veslibus  ornalus  ponlifex,  totiusorhis 
pra^fercbal  imaginem  :  femoralia  namquo 
byssina  congrue  terram  GgurabanI,  quia  ' 
byssus  de  terra  procedil.  Baileus  cum  ? illis 
el  vascnlis  circumvolulionem  Oceani  desi- 
gnabanl.  Tunica  byacinthina  ip^o  eo!ore 
acra  prœferebat.  Per  linlinnabuia  sonilus 
lontlruorum.  Per  malagranala  coruscalio- 
nés  el  fulgura  Ggurabanlur.  Qualuor  mino- 
ns sacerdolis  el  qualuor  summi  ponliGcis 
indumenta  qutfluor  microcosmi  el  qualuor 
megacosmi  paries  ipso  numéro  designabant, 
id  est,  qualtiorhumoresel  qualuor elemenla. 
Ephod  sua  ? ariclale  cœlum  sidereum  osten- 
debal.  Quod  aulem  eral  aurum  inlexlum  co- 
loribus, figurabal  quod  calor  filalis  pene- 
Iral  unjversa.  Duo  lapides  onyi-hini,  solcm 
el  lunam,  vel  duo  hemisphœria  denolabanl; 
duodecim  gemmœ  pectorales,  duodecim  si- 
gna in  Zodiacoprœferebaul.  Raliooale,  quod 
eral  in  medio,  quia  ralione  plena  sunl  uni- 
versa,  quœ  lerrena  coeleslibus  hserenl.  Imo 
ratio  lerrenorum  et  lemporum  ealoris  et  fri- 
goris,  el  duplex  inler  utrumque  tempcries^ 
de  cœli  carsu  el  ralione  descendil.  Per  an-» 
nulos,  catenulas  el  uncinos,  eleraentorum, 
humorum  el  lemporum  colligamenla  signan- 
tur.  Cidaris  cœlum  empyreum,  lamina  su- 
perposila  Deum  signabal  omnibus  prssiden- 
lem.  Hanc  allegoriam  libri  Sapieali»  conGr* 
mnt  auctoritas  :  fn  veste  podctis  quam  hcbe-^' 
bat  (Dominus),  lotus  erat  orbis  lerrarum^  et 
parentum  magnolia  in  quatuor  ordinibus  /a- 
pidiim  erant  sculpta^  et  magnificentia  tws 
in  diademate  capitis  illiu^  sculpta  erat  (Sap^^ 

XVIll). 

Cap.  XUl.  —  De  eestibua  Ugalibus  secundum 

tropologicm, 

His  indumeniis  legalibus  sacerdos  indue- 
balur«  hoc  ordine  :  lolis  prius  manibus  el  pe- 
dibus,  induebal  manalhasim,  id  est,  femora- 
lia, figurans  quod  sacerdos  mundatis  operi- 
bu^  ev  aCTeclibus,  lacrymis  pœnilentiœ  àehvi 
assumere  continenliam,  ul  offeral  hosliam 
immaculalam  ,  sanclam  ,  Deo  placentem. 
Nosler  aulem  ponlifex  >  qui  jugem  débet 
nabere  conlinenliam,  non  induit  in  sacrifl* 
)io  femoralia,  sed  saudaiia.  Ac  si  dicalur  : 
^iii  lotus  estf  non  indiget  nisi  ui  pedes  lavet^ 
t  est  mundua  totus  {Joan,  xiii). 

Cap.  XIV.  --  De  linea. 
Secundo  induebatur  calbemo<ie,  idesl,  11* 
nea,  significans  quod  sarerdos  débet  induere 
innocenliam,  ul  quod  sibi  non  vuU  fieri,  alij 
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ne  làciat.  Linum  enim  propter  candorcm  si- 
irnificat  iniioccntiam,  secundumillud  :  Omni 
lempore  vestimenta  tua  sint  candida  [Ec- 
des,  ix). 

Cap.  XV.  —  De  zona 

Tertio,  cingebat  se  ballco ,  significans 
raslitalem,  qua  circa  iQinbos  debel  acciiigi, 
ut  restrîngat  c>  ncupiscentiam.  Unde  Veritas 
àii:  Sint  lumbi  vestri  prœeincti  et  lucernœ 
veslrœ  ardentes  in  manibus  vestris  (Lucien)* 

CiP.  XVI.  —  De  tunica. 

Quarto,  induebat  tanicam  poderem,  id  est 
lalareni,  signiQcaiis  quod  pontifex  débet  in- 
duere  pcrseve.anti^ini,  q\i\a  qui  perseverave' 
rit  usque  in  finem^  hic  salvas  erit.  Per  talum 
enim  propter  extremilatem  persevcrantia 
designatur,  secundum  illud  :  Ipsa  conteret 
caput  tuum;  et  tu  imidiaberis  calcaneo  ejus 
[Gen.  m). 

Cap.  XVII.  —  De  malagranatis  et  lintinnc^ 

butis  aureis, 

DepeadibantaDtem  pro  Gmbriîs  roalagra- 
Data  cum  lintinnabulis  aurcis.  Per  malagra- 
natQm  intelligitur  operatio.  Per  tintinnabu- 
lam  aureum  praedicatîo.  Quvb  duo  debent  in 
sacerdote  coDJuogi»  ne  sine  illis  ingredieris 
sanctuariom,  murialur,  Cœpit  enim  Jésus 
facere  et  docere^  sacerdotibus  relinquens 
exemplum,  ut  sequantur  festigia  ejus  qui 
peccatum  non  fccit,  ut  sit  honcstas  in  cou-^ 
versalione.  Nec  iiivenfus  est  doius  in  ore 
ejusj  ut  sit  yeritas  in  prœdicatioue. 

Cap  XVIII.  —  De  superhumerali. 

Quinto,  induebat  ephod,  id  est,  superhu- 
merale,  .^ignificans  quod  pontifes  débet  in- 
duere  pa.ientiam,  ut  in  pallentia  sua  possi- 
deat  animam  suam.  Humeris  enim  suppor- 
UmuSy  secundum  illud  :  Supposait  humerum 
4uum  ai  portandum;  factusque  est  tributis 
■se r viens  {G en.  xlix). 

Cap.  XIX.  —  De  diiabus  cris. 

Habebat  autem  duas  oras  conuuctas  io 
tilroque  latere,  si^nificans  quod  pontifex 
débet  babere  arma  justitiœ  a  dexiris  et  a  si- 
nistris,  ut  non  erigatur  prosperis,  nec  depri* 
malur  adveriis. 

Cap.  XX.  —  De  duobus  onychinis. 

Habebat  et  duos  lapides  onychinos  înser- 
(os  bumeris,  in  quibas  erant  sculpta  duode- 
cim  Domina  Gliorum  Israël,  sex  in  uno,  et 
sex  in  aliero.  Per  duos  onychinos  signiûca- 
lur  Veritas  et  sinceritas  :  veritas  per  clarila- 
tcm,  sinceritas  per  soiidilatcm;  p  r  filios 
]:irael  signiflcantur  sancla  desideria  et  saucta 
opéra,  secundum   illud  :  Malediclus  homo 

?ti)  non  reliquerit  sçnen  in  Israël  {Deui.  ?ii)  1 
er  senarium  significatur  perfcclio,  pro  eo 
quod  Dens  sexto  die  perfecit  cœlum  et  ter« 
xaui  el  omncm  ornatum  eorum. 

Cap.  XXI.  --  De  duodecim  nominiùus  /?tio- 

rum  Israël. 

Quod  autem  sex  nomina  filiorom  Israël 
sculpta  erant  in  uno  lapide,  et  vex  inaltero, 
siguificabant  quod  desideria  sacerdotis  et 
i)4.*cra  perGci  debent,  non  in  fermento  mati" 


tiœ  et  nrquifiœ,  scd  in  azymis  sinceriUilU  el 
verilatis  (I  Cor,  viii),  ot  siuceritas  foruieliu- 
tentix)nem,  et  ?erîtas  Gnem. 

Cap.  XXII.  —  De  duabiis  ca/enii(ti 

Habebat  et  duas  caienulas  auri  puriisimi, 
sibi  invicem  cohœrentes,  qoœ  duobus  insère- 
bautur  uncinis  :  signiGcans  qu^nl  ponllfot 
débet  habere  duos  caritatis  affectas,  ad 
Deum  scilicet  et  ad  proximum.  De  qotbus 
prœcipitur  :  Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex 
loto  corde  tuo^  et  proximum  sicut  teipsum 
{Deut.  yi).  Sicut  enim  aurum  prsemiuet  (ini- 
vi'rsis  metallis,  ita  caritas  extollitnr  ooif er- 
sis  Tirtutibus.  De  qua  dicit  Aposiolos  :  ff«- 
rum  major  est  caritas  (I  Cor,  xiii). 

Cap.  XXIU.  —  De  duobus  uncinis. 

Dno  uncini  sunt  intentio  et  flnis  qoibos 
catenul»  inserunlur,  ut  tam  Deum  qoam 
proximum  diligat  :  Deum  propter  seipsam, 
proximum  propter  Deum;  ex  puro  corde  tl 
conscientia  bona^  et  fide  non  fieta  (1  Tim,  i). 

Cap.  XXIV.  —  De  rationali. 

Sexto  induebatur  logion,  id  est,  rationa'e, 
significans,  quod  pontifex  débet  indoere  di«« 
cretionem,  per  quam  discernât  inter  Incem 
et  lenebras ,  inter  dextram  et  sinisiram, 
quia  non  est  conventio  lueis  ad  tenebras^  ne^ 
que  Christi  ad  Belial. 

Cap.   XXV.  —  De  quadratura  rationalii  ti 

duplicitatè. 

Erat  autem  rationale  qnadrnngaluDi,  li* 
gnlGcans  quod  pontifex  débet  discernere  in- 
ter quatuor  :  inter  yerum  ri  falsum,  ne deriet 
in  credeudis,  el  inter  bonum  et  malam,  se 
deyiet  in  agendis.  Erat  et  duplex,  quia  débet 
discernere  pro  duobus,  pro  se  videlicet  et 
pro  populo  :  ne  si  cœcus  cœcum  daxenV, 
ambo  in  foieam  cculant  (Matih.  xt). 

Cap.  XXVI.  ->'  De  quatuor  ordinibuslapidum 

Habebat  et  quatuor  ordines  lapidonii  si« 
gniGcatos  quod  poniifex  drbel  habere  qua- 
tuor principales  virtutrs,  jusliti  m,  forii  a- 
dineui,  pruden'.iam  et  temperanliam. 

Cap.  XXVII.  —  De  duodecim  lapidibut. 

In  sit'gulis  ordinibus  autem  habebat  trei 
lapides^  signiGcans  quod  pontifex  io  prioto 
débet  habere  Gdem ,  spem  et  C4iritatetn;  it 
secundo  modestiam  et  mansuetudinem  et  ^e- 
nignitatem;  in  tertio  pacem  ,  miserirordiam 
et  largltatem;  in  quarto  figilantiam,  solli- 
citudinemetlonganimitatem.  Per  lapideifshn 
Ggurantur  yirtutes,  secundumillud:  Ali^ 
superœdificat  aurum^  argentum ,  lapides  pr^ 
tiosos  (l  Cor,  m). 

Cap.  XXVIII.  —  De  cidari. 
Supremum  capitis  ornamentum  eratcid^ 
ris  yet  liara,  quam  ultimo  pontifex  assome- 
bat,  signiGcans  humilitalem,  de  qua  Dominai 
ait  :  Omnit  qui  se  exaltât  humiliabitHr^ttq^ 
se  humiliât  exallabitur  {Luc.  xyiii).  Uancao* 
tem  ge^tabat  in  capite,  signiGcans  qaud  pos* 
tifex  débet  ^erere  humilitalem  ia  nieate. 
exemplo  capitis  nostri  sic  diccntis:  DiscU^e 
me  quia  mitis  sum  et  humilie  corde,  Per  ei- 
put  enim  mens  intelligitur,  secundum  Ulttài 
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Vngf  eaput  ^u um,  e$  faeiem  tuam  lapa  {Maith. 

Cap.  XXIX.  —  De  lamina  aurea. 

De  cidari  dcpendebal  a  fronte  lamina  aa- 
rca,  sîgnincans  sapienliam  qaa  prscellere 
d(>be(  pontirex,  secundum  illud  :  Caput  ejut 
Qurum  optimum  [Cant.  v). 

Cap.  XXX.  —  Denomine  Domtni  tetragram- 

maton. 

In  qaa  qoidem  lamina  eral  scriptum  no- 
men  Doniini  Ictrafframmaton^  id  est,  qua- 
iQor  lillerarum  :  Ile,  lod,  H  et,  Fau,  îd  est, 
principiom  passionis  ?itœ  islius,  ac  si  dicere- 
lor  aporUus  :  Ille,  cujus  ponlirex  isie  ^erit 
personam,  tcilicel  Chrîslus,  esl  principium, 
idestyauclor  vil»  passionis,  id  est,  Titœ 
restaurât»  per  passionem ,  qnia  morlem 
noslram  morieiîdo  destruxiU  et  vitam  resur- 
(endo  repara  vit. 

Cap.  XXXI.  —  Devnrietate  operiê. 

Erant  autem  hsc  indumenta  pro  majori 
parle  contesta  opère  polymito,  id  e^t  vario, 

(ropter  varîelatem  virtutum.  De  qua  dicit 
salmographus  :  Astitit  regina  a  dextriê 
tH\$  in  vestitu  deauralo^  cireumdata  varietate 
(Pta(.  xLiv). 

Cap.  XXXil.  —  De  qmtuor  coloribus. 

Cuntexta  vero  erant  de  qnalnor  preliosis 
coloribus  :  purpura,  cocco,  bysso,  hyacin- 
tho.  Per  purpuram  régi»  dignitatis  signiû- 
calur  ponlifloalis  potestas,  qu»  via  régla 
débet  inccdere,  ne  deciinet  ad  dextrram  vel 
devint  ad  sinislram,  ne  liget  di^nos,  aut  soU 
vat  indignes.  Per  coccum  coloris  ignei,  qui  et 
bisiinctus  fuisse  narratur,  sigiiiOcalur  pon«- 
tificalis  doctrina,  qu»  sicut  ignis  lucere  dé- 
bet et  urere.  Lucere  débet  por  iromissionem, 
ot  :  Omnis  qui  reliquerit  aomnm  aut  patrem 
et  matrem,  centnplum  aecipiet^  et  vitam  œler^ 
nam  possiaebit  {Matlh.  xix).  Urere  débet  per 
comminalionem,  ut  :  Omnis  arbor  quœ  non 
facit  fructum  bonum  excidetur  et  in  ignem 
mittelur  {Afatth.  vu).  Per  byssum  candoris 
rximii  significalur  prœci;irilas  f^aiiB,  qu» 
débet  esse  rctorta,  ut  ponlifex  hab^at  bonum 
teslimonium  ,  secundum  Âpostolum,  et  ab 
bis  qui  sant  intus,  et  ab  bis  qui  suut  foris. 
Per  bjacinlhum  coloris  œrei  signatur  sere- 
nitas  conscien  i»,  quam  inlra  se  ponlifex 
debel  habere,  secunilum  quod  dicit  Aposto- 
lus  :  Gloria  nostra  hœc  est,  teJimonium  con* 
Hientiœ  nostrœ  (II  Cor.  i;. 

Cap.  XXXllI.  —  De  vestibus  évàngeliei  sa- 

eerdotis. 

Vestes  autem  evangelici  sacerdotis]  aliud 
désignant  in  capile,  aliud  flgurant  In  mem- 
bris.  Nam  et  capul  etmembra  sacerdotis  no* 
mine  nuncupanlur.  Ad  caput  enim  dicit  PsaU 
mograpbus  :  Tu  es  saeerdos  in  œternum,  se» 
cundum  ordinem  Melchisedech  (Psal.  x).  A** 
niembra  vero  dicit  Apostoius  :  Vosestis  gê- 
nas eleetumi  regale  sacerdotium  (I  Petr.  ii). 
Prius  enim  expoùenda  sunt  eorum  mysleria 
îuxta  quod  capiti  congruunt,  ac  dcmum  se- 
cundum quod  m  mbrisconveniuot. 
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Cap.   XXXIV.  ^   De  pontifical ibus    indu^ 
mentis,  secundum  quod  Christo  eonveniunt. 

Pontifex  ergo  in  altaris  ofBcio  capitis  soi 
Ghristi,  cujus  est  menibrum,  reprssentans 

r^ersonnm»  dum  pedibus  assucrit  sandalia, 
Ilud  incarnaiionis  Dominicœ  insinuât  calria- 
mentumi  de  quo  Dominus  inquit  in  psalmo  : 
In  Idumœam  extendam  calciamentum  meum 
{Psal.  Lix),  id  est,  In  gentious  notam  faciani 
incarnationem  meam.  Venit  enim  ad  nnt 
calceata  Divinitas,  ut  pro  nobis  Dei  Piltus 
sacerdotio  fungerelur.  Per  ligulas  quibus  ip- 
sa  pedibus  sandalia  constringuntur,  illuJ 
idem  accipimus,  quod  prr  corrigiam  calcia- 
menti  Joannes  Baplista  si^navit,  cum  {:it  : 
Cuius  non  sum  dignus  corrigiam  calciamenti 
soivere  (Matth.  m).  Uuionem  ergo  inelTabi- 
lem  ,  copulamque  indissolubilem ,  quibut 
Verbi  divinitas  se  carni  nostrse  conjuuxit» 
per  sandalli>rum  corrigias  inlelligimus.  Me« 
diantibus  vero  caligis  pedes  sandaliis  con« 
jungunlur,  quoniam  anima  meiiiante  carni 
Diunilas  est  conjunctj.  Sicut  enim  pcs  cor« 
pus  sustentât,  i(a  Divinitas  mundum  guber«« 
nat.  Uude  ait  Psalmograpbus  :  Adoratesco'* 
bellum  pedum  ejus ,  quoniam  sancium  est 
{Psal.  XGViii). 

Cap.  XXXV.  ^  De  amictu,  ubi  redditur 
ratio,  car  idem  in  Christo  per  calciamentum 
pedum,  et  per  amictum  capitis  designatur. 

Amictns  autem  quo  saeerdos  caput  obna- 
bit,  illud  signiOcat  quod  in  Apocaljrpsi  de« 
scribiiur  :  Angelum  Dei  fortem  descendisse  de 
cœlo,  amictum  nube  {Apoe.  x};etfn  Isaia: 
Ecce  Dominus  ascendet  super  nubem  candi'» 
dam  {Isai.  xix).  Veniens  autem  adsalutatio* 
nem  mundi  Del  Fiiius,  magni  consi  il  Angé- 
lus, amictus  est  nube,  dum  deitatem  abscon- 
dil  in  carne.  Nam  caput  viri  Christus ,  caput 
Christi  Deus  (1  Cor.  ii).  Hoc  ergo  carnis  la* 
tibulum  amiclus  sacerdotis  siguifical.  Quod 
per  iliam  sindonem  expressius  designatur» 
qua  summus  pontifex  caput  obducit.  Et 
pulchre  quidem,  quod  per  calciamentum  pe- 
dum, hoc  ipsum  per  amictum  capitis  de* 
signalur  :  quia  Divinitas  in  carne  latuit,  et 
per  carnem  innotuit.  Nam  cum  notas  esseï 
m  Judœi  Deus,  et  m  Israël  magnum  nomen 
ejuâ,  in  Idumœam  extendit  calciamentum 
suum,  et  ante  conspectum  gentium  revelu  vit 
'ustitiam  suam  (Psal.  xcvii}. 

Cap.  XXXVI.  —  De  alba. 

Alba  linenm  vestimentum,  longissime  d\-» 
stans  a  tunicis  pelliceis,  quœdemortuis  ani- 
malibus  fiunt,  quibus  Adam  vestitus  est  post 
peccatum,  novitatem  vit»  signiOcat,  quam 
Christus  babuit,  et  docuit,  et  tribuit  ex  ba* 
ptismo,  de  qua  dicit  Apostoius  :  Exuite  vête» 
rem  hominem  cum  actibus  suis,  et  induite 
novum  hominem  qui  secundum  Deum  creatus 
est  (Ephes.  iv).  Nam  et  in  iransQguratione 
resplenduit  faciès  ejus  sicut  sol,  et  vestimenta 
ejus  sunl  facta  alba  sicut  nix.  Semper  enim 
vestimenta  Christi  muada  fuerunt  et  candida, 

3uia  peccatum  non  fecit,  nec  inveuius  e^i 
olos  in  iingoacjus. 
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CàP.    XXXVII.  —  De  cingnlo  et  sticc/n- 

ctorio. 

Zona  saccrdotis  i!ln:1  sîgnificat  quod  Joan- 
i»c^  aposlolus  ait  :  Conversus  vidi  similem 
FUio  ho  mi  ni  8,  prœcinctwn  ad  mamillaf  zona 
•mirra  {Apoc,  i).  Per  zonam  auredm  pcrfecla 
Chmli  caritas  desi^natur,  quam.  dicit  Apo- 
slolus ,  snpereminenlem  scienliœ  caritatem 
Chrisli ,  ferventem  in  corde,  radianlem  in 
opère  (Ephes.  m).  Cujus  succinclorium  illud 
signifient,  quod  Isains  de  Christo  loquens, 
praîdixil  :  Èrit  juslitia  cingulum  lumborum 
e/u5,  et  fides  cinrtorium  renum  ejus  [Isaiœ 
II).  N.im  justus  Dominusy  et  juslitias  dilexit, 
œqiiitatem  vîdit  vultus  ejus.  Fidelis  Dominus 
in  omnibus  verbis  suis, et  sanclus  in  omnibus 
opcrihus  suis.  Duse  summitates  illius,  duœ 
sunt  partes  nnturalis  juslitiœ,  quam  Christus 
ff  cit  et  docuit  :  Quoa  tihi  non  vis  fieri,  alii 
ve  feeeris  ;  sed  quœcunq ne  vultis  ut  faciant 
vohi^  homineSf  et  vos  facile  illis. 

Cap.  XXXVIII.—  De  stola. 

Stola  quœ  super  amiclum  coll'i  sacerdotis 
incumbit,  obrdientiam  et  servitutem  signî- 
fical,  qaam  Dominus  x)mnium  propter  salu- 
icm  SQorum  snbivil.  Nam  eum  in  forma  Dei 
tsset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  seœqua- 
lemDeo,  Exinanivit  s  ipsum,  formant  servi 
accipiens^  factus  est  obediens  usque  ad  mor^ 
iem,  mortem  autem  crucis  {Philip,  ii).  Cau- 
lam  quippe  mortaiilatis  nec  contraxit  ori- 
gine» nec  commisjt  In  opère»  quia  quod  non 
/apuity  hoc  exolvil.  Dédit  enim  ilii  calicem 
pater  non  Judœi,  amore,  non  ira  ;  vo'Qntale, 
lion  necessilate;  gratia,  non  vindicta.  Hic 
est  ille  Jacob  qui  parens  prœcepto  patris 
Isaac  et  consilto  matris  Rebeccse  icrvivit 
Laban,  ut  Kachel  et  Lîam  duceret  in  conju- 
gium. 

Cap.  XXXIX.  —  2)e  tunica. 

Tonica  poderis,  qu®  byacintbîni  coloris 
erat  in  veteri  sacerdotio,  tintinnabniis  et 
malis  punicis  ab  inferiori  parte  procedeii- 
tibasy  at  pontifex  totas  vocalts  incederet» 
cœlestem  Cbrîsti  doctrinam  insinuât,  cujus 
notitîam  babuerunt  omnes  quibus  Deus  p'T 
propbelam  ait  :  In  montem  excelsum  ascende 
lu,  qui  evangelizas  Sien  {Isai,  xl).  Priecipue 
(amen  banchabuit  tunîcam  ovangelicœ  tex- 
Irix  doctrinœ,  sapientia  Dei  Jésus  Christus» 
et  dedil  illam  apostolis  suis.  Omnta,  inqail, 
qaœcunque  audivi  a  Paire  meo^  nota  feei  VO" 
bis  {Joan.  xix).  Hanc  ergo  signiGcavit  illa 
,lunica  Domini  quam  milites  scindere  nolue- 
runt,  eo  quod  esset  inconsntilis,  desupcr 
contexta  per  lolum:damnum  fore  maximum 
existimantes,  si  qui  doctrinam  evangelicaiu 
bœresibus  scindere  moiiantur. 

Cap.  XL.  —  De  dalmatiea. 

Siiper  hanc  lunicam  pontitex  vestit  dalma- 
licam,  quœ  sui  forma  largam  misericordiam 
Chrisli  signiflcat»  quam  ipse  prœ  cœteris  et 
docuit  et  impendit.  Estote,  Inquil,  misericor^ 
deSf  sicul  et  Pater  vester  misericors  est.  Beati 
nanique  miséricordes,  quoniam  ipsi  miseri- 
cordiam consequentur  {Luc.  vi;  Matth,  v).' 
Judicium  vero  sine  misericordia  fiel  ei  qui 


non  facit  misericordiam,  quia  misericordia 
snperexallat  judicium.  Ergo  dimiUlte,  et  di- 
miltetur  vobis.  Sic(\ne ,  inquil,  orabitis  :  Di- 
mitle  nobis  débita  nostra ,  sicul  et  nos  dimit- 
limus  debitoribus  nostris.  Hic  est  ergo  Sama- 
ritanus  illeproximus  nosler,  qui  fecit  nobis- 
cum  misericordiam,  superinfnndcns  fulneri- 
bus  nostris  yinum  et  olcum.  Nam  per  viscna 
misericordtœ  suœ  visilavit  nos  Oriens  exnlto. 
Qui  non  ex  operibusjustiti  c  quœ  frcimm  noi, 
fed  seeundum  misertcordinm  suam  sahos  nos 
ffcit.  Qui  pro  peccaloribus  venit,  uldeper- 
calis  veniam  indulgeret.  Âiisericordiom, 
inquil,  volo,  et  non  sacrificium  [Matlh.  ti). 

Cap.  XLI.  —  J)e  cliirothecis 
Cliiro'bec»  sunt  hsedorum  pelliculs,qaas 
Jacob  nianibus  Rebecca  circumdedit,  ot  pilo- 
sie  manus  majoris  simililadinem  exprimerenl 
(Gen,  xx?ii).  Pellis  hœdi  similitude  peccati, 
quam  Rebecca  mater,  id  est,  Spirilus  sancti 
gratis,  mnnibns  veri  Jacob,  operibus  CbrisU 
circumdedit  ;  ut  simîlitudinem  majoris,  id  est, 
prions  Adse  Christus  exprimeret.  Chrislos 
enim  similitudlnem  peccati  sine  pcccalosoi- 
cepit,  ut  incarnationis  mysterium  diabolo ce- 
laretur  {Rom.  vin).  Nam  ad  simililodioem 
peccatorumesuriit,  sitivit,  doluit  et  expavil, 
dormivit  et  laboravit.  Unde  cum  jejunasset 
quadraginla  diebus  et  quadraginia  nocUbus, 
postea  esuriil.  Accedens  ad  eum  diabolus,  cnm 
ad  sioiiiilndioem  prions  Ad»  tentavit.  Sed 
qui  primum  vicerat,  eisdem  modis  victosest 
a  secundo. 

Cap.  XLÏI.  —  De  planeti,  ubi  etiam  agit¥f 
de  (tnteriori  el  posteriori  porte  ptanetœ. 
Cdsula  magni  sacerdotis  est  unifersalisEe- 
rlesia,  de  qua  dicit  Apostolus  :  Quotguoi  in 
CMsto  baplixati  estis,  Chrislum  induistii 
(Galat.  m).  Hœc  est  illud  Aaron  vestimeiH 
tum,  cujus  in  oram  descendit  unguenlam: 
sed  a  capite  descendit  in  barbam,  el  a  barba 
descendit  in  oram  {Psal.  cxxxii };  quoniam 
de  pleniludine  spiritus  ejus  nos  omnes  acce 
pimus,  primum  aposloli,  postmodum  csetrri. 
Quod  autem  casula,  cum  unica  sitet  intégra, 
extensione  manuum  in  anteriorem  et  poste- 
riorem  partem  x|uodammodo  difiditar,  de* 
signât  et  antiquam  Ecclesiam,  qu»  passio- 
nem  Chrisli  prsecessil,  et  novam,  qas  pas* 
sionem  Chrisli  subsequitur.  Nam  et  fM 
prœibant  et  qui  sequebantur  clamabant,  dt- 
centes  :  Bosanna  Fxlio  David.  Benediclus  qat 
venit  in  nomine  Domini. 

Cap.  XLIH.  —  De  manipula. 
Quod  sacerdos  manipulum  portât  in  ter^ 
désignât  quod  Christus  bravium  oblinebttia 
via.  Per  manipulum  enim  prœminm  désigna- 
tur,  juxta  quod  legitur  :  Venientes  autem  f^ 
nifnt  cum  exstdtatione,  portantes  manipulct 
stios  {JPsal.  cxxv).  Per  lœ?am  vila  prcsens 
accipilur  ,  seeundum  quod  ^ criplum  e^f  : 
Lœva  ejus  sub  capile  meo,  eê  dexira  UHu» 
amplexabilur  vie  [Cant.  ii).  Christus  aulea 
simul  fruebatur  et  merebaior  i.fracbalor 
în  palria,  merebatur  in  ria  ;  nam  sinas» 
et  bravium  comprehendebni,  et  sjadiom 
praîciirrebat  ,  qola  simul  erat  et  in  p** 
tria  et  in  via.  NemOf  inauit,  ascendit  inctt- 
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/tim,  nist  qui  de  emlo  descendit^  fUms  hvmtrtf 
qui  est  in  cœlj  {Jean.  iii). 

Cap.  XLIV.  —  De  mitra 

Mitra  ponUGcis  illud  significat,  quod  pro- 
phctaloquens  deFiliodicit  ad  Patrem  :  ff/o- 
ria  et  honore  coronasti  eum^  Domine^  et  con- 
$lituisti  eum  super  opéra  manuum  tuarum 
(Psal.  Tiit).  Hoc  est  illud  nomen  quod  est 
super  omne  nomen  ^  ut  in  nomine  Jesu  omne 
genu  flectalur,  cœleslium^  terrestrium  et  tn- 
fernorum  [Philip,  ii).  Nam  et  in  aarca  la- 
mina cidarispontificalis  sculptom  erat  nomen 
Doniini  tetragrammaton,  cujus  mysleriom 
snperias  praBlibavimos.  Per  milram  ergo  ca- 
piijs  Chrisli  sommam  illam  honoriGceotiam 
iiitelligimus.  qa»  propter  difinitatem  dehe^ 
(ur  bumanitati.  Nam  propter  pedem  adorator 
icabelluni  :  Adorate^  înquit»  scabellum  pe- 
dum  ejuSf  quoniam  sanctum  est  (  Psal.  xctiu  }• 

Cap.  XLV.  —  De  baculo. 

Virga  pontificis  Chrisli  potestatem  signi- 
Bcal,  de  qua  diclt  Psalmisla  :  Virqa  dire- 
etionis  tirga  regni  lui;  quia  dilexisli justitiam 
etodisti  iniqu  tatein^pri  ptereaunxil  te-Deus^ 
Deas  tuus  (Psal,  xliv).  Et  alibi  dicit  :  Reges 
eos  in  virga  ferrea  (Psal.  n).  Direclîo  ferrî 
rigorem  significat  œquitalis,  quia  Christus 
tanquam  yas  Oguli  confriiiget  peccator.es. 
Verum  potestas  Christi  non  £oIum  virga»  scd 
'  et  baculus  est,  auia  non  solum  corripit,  sed 
et  sustentât.  Unde  Psalmista  :  Virga  tua  et 
baculus  tuus  ipsa  me  consolata  sunt  {Psal. 
lin  ). 

Cap.  XLVI.  —  De  annula. 

Annulus  di^itî  donum  Spiritns  sancti  si- 
gniGcat  :  digitus  enim  arliculatus  atque  di- 
slinctuSy  Spiritum  sanctum  insinuât,  secan- 
dum  illud  :  Digitus  Dei  est  hic.  Et  alibi  :  Si 
ego  in  digito  Dei  ejicio  dœmonia(Exod,  viii  ; 
LUC.  xi).  Annnius  aureus  el  rotundus  per- 
feclioncm  donorum  ejus  sfgniGcat,  quam 
sine  mensnra  Christus  acccpit,  quoniam  in 
eo  picnitado  divinitatis  habitat  corporaliter  : 
nam  qui  de  cœlo  venit,  snper  omnes  est; 
cui  Deus  non  dedil  spiritum  ad  nicnsurara  : 
Super  quem  videris  Spiritum^  inquit,  san^ 
etum  descendentem  et  manentem^  hic  est  qui 
baptizat  in  Spirilu  sancto  {Jean.  i).  Nam 
reqniescit  super  eum  spiritns  sapientiœ  et  in* 
tellectus;  ipse  vero  de  plcniludine  sua  diffé- 
rentes donaiioncs  distribuit.  Alii^  secundum 
Âpostolum,  datur  sermo  scientiœ  ^  alii  gra- 
tta sanitatum^  alii  operatio  virtutum  (l  Cor. 
in;  Ephes.  iv).  Quod  et  yisibilis  pontifei 
imitafur,  alios  in  Ecclesia  constilucns  sa- 
ccrdotes  ,  alios  diacones,  alios  subdiacones, 
et  hujusmodi. 

Cap.  XLVII.  —  De  quinque  psalmis. 

Celebralurus  cpiscopus  missarum  soicm- 
nia,  quosdam  psalmos  et  oraliones  prœmiuit, 
secundum  eibortationeni  Psalmislœ  diccn* 
lis  :  Prœoccupemus  faciem  ejus  in  confessione^ 
et  in  psalmis  jubilemus  ei  (  Psal.  xciv  ).  Dicit 
autem  hos  psa  mos  :  Quamdilecta^  (lxxiiii), 
Benedixisti  (lxxxiv  ) ,  inclina  (lxxxv  ),  Cre- 
didi  (csv),  De  profundis  (cxxix),  ut  qiiiJ- 
(juiJ  juiuiundum  quinque  srnsuum  transgrc^- 


sîjne  commisit,  quinque  psalmorum  ori* 
tionc  detergat.  Qusedam  enim  continenlur  In 
ipsis  qoœ  recte  con?eniont  celebraturis  aU 
taris  mysterium  et  eucharistiœ  sacramen-» 
{um.  In  primo  :  Concupivit  et  defecit  anima 
men  in  atria  Domini...  Altaria  tua^  Domine 
virtutum^  rex  meus  et  Deus  meus...  Domine^ 
Deus  virtutum,  exaudi  orationem  meam^  au- 
ri  bus  percipe^  Deus  Jacob...  Protectornoster^ 
nspice^  Deus^  et  respicr  in  faciem  Christi  tui... 
In  secundo  :  Converte  nos^  Deus  snlutaris 
noster^  et  averte  iram  tuam  a  nobis...  Nun- 
quid  in  œternum  irasceris  nobis  ?...  Ostende 
nobis^  Domine^  misericordiam  tuamf  et  salu^ 
tare  tuum  da  nobis...  Verumtamen  proies 
timentes  etun  snlutare  ipsius^  ut  inhabitet  glo' 
ria  in  terra  nostra...  In  tertio  :  Auribus  per- 
cipe^  Domine,   orationem  meaw,  et  intende 

voci   deprecationis  meœ Omnrs    génies 

quascunque  fecisti  venieni  et  adorabunt  eo* 
ram  te^  Domine...  Confitebor  tibi^  Domine. 
Deus  meuSf  in  toto  corde  meo,  et  glorificabo 
nomen  tuum  in  œternum...  In  quarto  :  Cali'" 
cem  scdutaris  aecipiam,  et  nomen  Domini  in^ 
vocabo....  Dirupisti,  Domine^  vincula  mea, 
tibi  sacrificabo  hostiam  lattis,  et  nomen  Do* 
mini  invocabo...  Vota  mea  Domino  reddam 
in  conspectu  omnis  populi  ejus,  in  atriis  do- 
mus  Domini,  in  medio  tui,  Jérusalem...  lu 
quinto  :  Fiant  aures  tuœ  intendentes  in  vo- 
cem  deprecationis  meœ.,.  Sustinuit  anima 
mea  in  verbo  ejus,  speravit  anima  mea  in  Do- 
mino. Quia  apud  Dominum  misericordia,  et 
copiosa  apud  èum  reâemptio.  Orationes  vero 
quas  addit  manifeste  pertinent  ad  imp^^tran- 
dum  cordis  et  corporis  munJitiam  et  muni* 
mon. 

Cap.  XLVllI.  —  De  pontificalibus  indumen- 
tist  secundum  quod  membris  conveniunt  ; 
ubi  agitur  de  caligis  et  sandaliiâ. 

Inter  hsec,  pedes  pontificis,  in  prœpara- 
tione  Evangelii  et  pacis,  et  caligis  et  sanda- 
liis  calciantur,  quorum  pulcbritudinem  ad.- 
mirabatur  propbeta  eum  dicerel  :  Quam  spe^ 
ciosi  sunt  pedes  e^angelizantium  bona  (Jsai. 
Lii)I  Sandalia  vero  àe  subtus  integram  ha- 
bcnt  soleam,  desuper  autem  corium  fene^tra- 
tum,  quia  grcssus  prsedicatoris  debentet  sub< 
tus  esse  muniti,  ne  polluantur  terrenis;  sr^ 
cundum  illud  :  Excutite  pulverem  de  pedibt:s 
vestris  [Matth.  x  ),  et  sursum  aperli,  quu- 
tenus  ad  cognoscenda  cœlestia  revclentur  ; 
socunium  illud  propheticum  :  Révéla  ocuhat 
meos,  et  considerabo  mirabilia  de  lege  tua 
{Psal.  cxviii).  Quod  autem  sandalia  qui- 
busdam  loris  aperta,  quibusdam  clausa  sont, 
désignât  quod  evangelica  prœdicatio  nec  om- 
nibus débet  revplari ,  nec  omnibus  débet 
abscondiy  sicut  scriptum  est  :  Vobis  datum 
est  nosse  m\(sterxum  regni  Dei,  cœteris  autem 
in  parûbolts.  Nolite  sanctum  dare  canibus, 
nec  margariias  spargatis  ante  porcos  { Luc. 
viii  ;  Matth.  xiii  ).  Prius  autem  caligis  indui- 
lur,u$quead  genua  protensis  ibique  cot- 
slrictis,  quod  prœdicalor  pedibus  suis  rectos 
f<icere  gressus  et  genua  debilia  reparare  dé- 
bet. Nam  qui  fecerit  et  docuerit,  Idc  magnus 
vocabitur  m  regno  cœlorum. 
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Cap,  XLIX.  —  De  ablulione  manuum 

Deinde  corporaliler  la?at  manus,  ul  spiri- 
tualiler  uiundet  actus,  aoctoritale  Psalmisl» 
dicentis  :  Lavabo  inter  innocentes  manus 
ineas^  et  circumdabo  altore  tuum^  Domine 
(Psal.  iiv).  Non  enim  divina  sacramenta 
lotum  manuuro  conlaminat,  sed  si  quis  in- 
digne manducat  et  bibit^  iudicium  $ibi  man^ 
ducat  et  bibit;  quia  non  lotis  manibas  man'» 
ducare^  non  coinqninat  hominem  ;  quœ  vero 
procedunt  de  ore  et  de  corde  exeunt^  ea  coin^ 
Ruinant  hominem^  cogitalionesmalœ^  homici'' 
flittf  furta ,  fornicationes ,  falsa  testimonial 
blnsphemiœ:  hac  sunt  quœ  (oinquinant  homi' 
nem.  Unde  sollicite  saiagendum  est,  ul  noo 
fam  exterîora  manuum  quam  iuleriora 
menUum  inquinaineuta  pnrgentur. 

Cap.  L.  —  De  amictu^  ubi  agitur  de  duobus 
vascuUs  y  quibus  amie  tus  ante  pectus  liga^ 
tur. 

Lotis  ilaqae  manibas  assamit  amiclam» 
qni  super  humcros  circumquaque  diffundi- 
lur»  per  quem  operum  fortiludo  signiGcalur. 
Humeri  quippc  Tortes  sunt  ad  opéra  pera* 
genda ,  secundum  illud  patrîarchœ  Jacob  : 
.Supponit  humerum  ad  portandum^  et  faetm 
est  tributis  serviens  (Gen.  xlix).  Duo  ?asculi 
quibus  amiclus  anle  pectus  li^alur,  signant 
intenlionem  et  flnem,  quibus  inTormandum 
est  opuSy  ne  fiat  in  fermenta  matitiœ  et  ne- 
guitiœ,  sed  in  azymis  sinceritatis  et  verilatis 
(I  Cor,  V).  Sacerdos  enim  non  débet  oliosus 
eiistere,  sed  bonis  operibus  insislere  et  in- 
&udare,  secundum  illud  quod  Âpostolus  ait 
ad  Timolheum  :  Labora  sicut  bonus  miles 
Jtsu  Christi  (11  Tim.  ii}. 

Cap.  LI.  -—  De  alba. 

Alba  membris  corporis  conyenienter  ap- 
lala  nihil  superllaum  aut  dissolutum  in  yita 
sacerdotis  esse  debere  demonstrat.  Hœc  ob 
speciem  candoris  désignât  munditiam,  secun- 
dum quod  legitur  :  Omni  tempore  vestimenta 
*ua  sint  candida  {Eccle.  ix).  Fit  aulem  de 

|3S0  vel  do  lino;  propter  quod  scriptum 
^i  :  Byssinum  sunt  justificationes  sanctorum 
{Apoe.  xii).  Sicut  enim  byssus  vel  linum 
candorem  quem  ex  natura  non  habet ,  multis 
tunsionibus  attritum,  pcr  artem  acquiril,  sic 
et  hominis  caro  munditiam,  quam  non  obli* 
net  per  oatufam,  multis  castigalionibus  ma- 
cerata,  soriitûf*  per  gratlam.  Unde  sacerdos, 
secundum  Âpdstolum,  castigaf  corpus  suum  et 
in  servitutem  redigU^  ne  fortv  cum  aliis  prœ* 
dicet^  ipse  rrprobus  ^at  (I  Cor.  i\).  Hœc  vestis 
in  vetcri  sacerdolio  stricta  fuisse  describilur, 
propter  spiritum  servitutis  in  timoré;  in 
novolarga  est,  propter  spirilum  adoptionis 
in  libcrlate.  Quod  aulem  aurifrigium  babel, 
et  gemmata  est  in  diversis  locis  »  et  variis 
op<*ribus  ad  decorem  «  illud  insinuât  quod 
Propheta  dicil  in  psaimo  :  Astitit  regina  a 
dextris  Cins  in  vestiiu  deaurato^  circumdala 
varietale  (PsaL  xliy).  Débet  aulem  alba  circa 
iumbos  zona  prœcingi ,  ut  castilas  sacerdotis 
uuilis  incentivorum  stimulis  dissolvatur. 
Unde  :  Sint  lumbi  veslri  prœcineti  et  lucernœ 
urdenles  in  manibus  vestris  {Luc*  nu)  ;  et  : 


Virtus  ehu  in  lumbis  ejus^  et  fortitudo  tUwi 
m  umbitico  ventris  ejus  {Job  xl).  Debent 
ergo  lumbi  prœcingi  per  continentiam  ;  de« 
bent  et  subciogi  per  abstinentiam  :  qocniam 
hoc  genus  dœmonii  non  ej  ici  tur  nisi  in  ora- 
tione  et  jejunio  (  Malth.  xTii  }•  Hiùc  etiam 
Apostolus  ait  :  State  succincti  Iumbos  m  t^ 
ritate  [Ephes.  ?i). 

Cap.  lu.  —  Quore  romanus  pontifex  po$t 
albam  orale^  et  post  orale  crucem  assumât. 

Romanus  autera  episcopus  post  albam  et 
cingulum  assamit  orale»  aood  circa  capot 
in?olvit,  et  replicat  super  hameros ,  legalii 
pontiGcis  ordinem  sequens,  qui  post  linean 
slrictam  et  zonam  Indoebat  epbod,  idest, 
superhumerate ,  cojus  locum  modo  teoet 
amiclus.  Et  quia  signe  crucis  auri  lamina 
cessity  pro  lamina,  quam  pontifex  ille  gere^ 
bat  in  fronte,  pontifex  iste  crucem  gerit  io 
pectore  :  nam  mysterîum  quod  in  qoatoor 
litteris  aureis  lamina  continebat,  ia  qoataor 
partibus  forma  crucis  explicuit;  joxtaqsod 
inquit  Apostolus  :  Ut  comprehendatis  cim 
omnibus  sanctis  quœ  sit  longitudo  et  latituio 
et  sublimitas  et  profundum.  Ideoqoe  roroanos 
pontifex  crucem  quamdam  insertam  eat^M- 
lis  a  coUo  suspensam  sibi  staluit  aote  pe- 
ctus, ut  sacramenluiQ  quod  ille  tune  prirfe» 
rebat  in  fronte.  hic  aulem  recondat  in  pe« 
clore»  cum  corde  ereditur  adiustitiamf  on 
autem  confessio  fit  ad  salutem  (Rom.  x). 

Cap.  LIU.  —  De  stola. 

Insuper  stolam ,  quas  alio  modo  Yocator 
orariom,  super  collum  sibi  sacerdos  itupo- 
nil»  ut  jugum  Domini  se  sascepissc  signlG- 
cet'»  quœ  a  collo  per  anteriora  desccndens, 
dextrum  et  sinistrum  latus  adornat,  quia  per 
arma  justitiœ  a  dextris  et  a  sinis'ris,  idesl, 
prosperis  et  ad? ersis  ,  sacerdos  débat  esse 
munitus  ;  stola  quippe  signiGcat  sapieoliam 
vel  patientiam»  de  qua  scriptum  habelor  : 
Patientia  vobis  necessaria  est^  ut  repcrtetU 
promissiones  [Hebr.  x)  ;  et  iterum  :  Inpatie^ 
tia  vestra  possidebitis  animas  vestras  (bu. 
xxi).  Hinc  est  ergo  quod  ttola  cum  zona 
iicxibus  quibusdam  colligatur,  quia  firlntei 
virtutibus  sociantur,  no  aliquo  lentationis 
moveantur  impuisu.  Débet  autem  sacerdos, 
secundum  decretum  Braccbareosis  coadlii 
[Can.  3)»  de  uno  eodemque  orario  cervicejn 
pariter  et  utrumque  humeram  premeos,  ù- 
gnum  crucis  in  pectore  soo  pr»parare«  Si 
quis  autem  aliter  egerit,  excommnnicâtiooi 
ilebitœ  subjacebit.  Nisi  forte  quis  dixeritboc 
decretum  per  contrariam  Ecclesiœ  Romans 
consuetudinem  abrogatum. 

Cap.  LIV.  —  De  tunica. 
Deinde  pontifex  induit  tunicam  poderenif 
id  esttalarem,  significantem  persererantiam 
Unde  Joseph  inter  fratres  suos  lalarem  taoï- 
cam  habuisse  describilur.  Cum  vero  c»ler» 
virlutes  currant  in  studio»  perseveraotia  la- 
men  nccipit  bravium  :  quoniam  qui  p^^^' 
raveril  usque  in  finem^  hic  srJvus  ertt.  Unde 
prœcipitur  :  Esta  fidelis  usque  ad  mortem,  « 
dabo  tibi  coronam  vitœ.  Habebat  autem  bac 
vestis  iu  veleri  sacerdolio,  pro  Ûmhrib  ma  a 
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puoica,  coin  tintiuoabalis  aureis,  quorum 
ftupra  mysterium  exposaimas. 

Caf.  LV.  —  De  dalmatica. 

S*iper  hanc  (onicam  episeopui  yestit  dal* 
maHcam,  sic  dîclamcoqood  In  Dalmatia  RiU 
reperta.  Qumsui  forma  flgorat  largitatetn, 
qàfa  Targas  babet  manlca»  et  protensas.  Onde 
gecondam  Apostolom  :  OporM  episeopum 
non  esse  Inrpit  fucri  enpidum ,  $ea  hospila* 
lem  (Tim.  m).  Non  ergo  manom  habeat  ad 
dandaro  coltéclain  et  ad  rccîpîcndum  porre* 
ctam,  sed  iilod  efBciat  quod  propbcta  sua- 
det  :  Frange  esurienti  panem  tuum ,  et  egenos 
tagosque  due  in  domum  iuam  (Isaù  lviii). 
€um  tideris  nudum  ,  operi  eum ,  et  cnmem 
Iuam  ne  despexeris.  Ob  hoc  forte  specialiter 
utontor  diaconi  da'maticis,  qnod  principali- 
Irr  electi  sunl  ab  ai^oslolis,  ut  mensis  ex  of- 
Ocio  mînistrarent  {Act.  vi).  Débet  autem 
dalmatica  habere  daas  lincaa  coccineaa,  hsnc 
iode,  ante  et  rétro,  a  snmmo  usque  deor« 
sam  :  ut  ponlifex  habeat  fervorem  carilatis 
ai  Dcnin  et  ad  proximiim,  in  proaperis  et 
adversis,  juxta  Veteris  et  Novi  Testament! 
prœceptum ,  quod  est  :  DUiges  Dominum 
Dtum  tuum  ex  toto  corde  tuo ,  et  proximum 
ticut  teipsum.  Unde  Joannes  :  Carissimi,  non 
novum  manda tum  scribo  vobiSy  sed  mandaturH 
teluSf  quod  habuistis  ab  initia  {Juan.  ii).  Ât- 
quc  iterum  :  Mandatum  novum  seriho  vobis. 
In  sînistro  quoque  latere  dalmatica  Gmbrias 
l.ab(*re  solet^  id  est,  solticiludines  activaa 
vil»  signantes,  quaaepiscopus  débet  habere 
pro  ^obditis;  juxta  quod  dicit  Apostolus  ; 
Prœier  illa  quœ  extrinsecus  sunt  insiantia 
mea  quoiidiana  solliciludo  omnium  Eccle- 
slarum  (II  Cor.  xi). 

Cap.  LVL  —  De  ehirotheeisl 

Quta  ¥ero  plerique  bonum  opus  quo  1  fa- 
ciunt  inani  fafore  corrumpunt,  slalim  epU 
icopun  menus  opcrit  chirothcci»,  u(  nesciat 
sinislrasua  quia  [aciat  dextra  sua  (Matlh. 
vi).  Per  chirotbecam  ergo  congrue  cautela 
designator,  qaa  sic  facit  opus  in  publico, 
quod  intentionem  conlinel  in  occutlo.  Nam, 
eisi  Dominua  dixerit  :  Luceat  lux  teslra  co- 
ram  hominiùus^  ut  videant  opéra  vestra  bo' 
aa,  et  glori/icent  Patrem  veslrum  qui  in  calis 
est  (  Malth.^  V  )^propler  hoc  chirolheca  eir- 
culnm  aureum  desuper  habel ,  ipse  tamcn 
prœcepit  :  Attendiie  ne  justitiam  vestram  fa- 
datis  eoram  hominiùus,  ut  videamini  ab  eis; 
olioquin  snercedem  non  habebitis  apud  Palretn 
vrstrum  Qui  in  calis  est  (  Uatlh.  vi  ). 

Cap.  LVU.  —  De  planeta. 

Postremo  super  vestes  induit  casulam  vel 
p*anetara  qum  significat  carilalem.  Caritas 
enim  operil  multiiudinem  peccatorum^  de  qua 
dicit  Apostolos:  Adkue  excellentiorem  viam 
rubis  demonstro:  si  linguishominum  loquar  et 
ongelorum^  caritaiem  autem  non  habuero^faC' 
ius  sum  velut  œs  sonans  et  cimbalum  tinntens 
(  Petr.  IV  ;  Cor.  xiii  ).  Et  hœc  est  ?cslis  nu- 
plialiidequa  loquitur  Dominus  in  Evangelio: 
Àmice^  quomodo  hue  intrasti^  non  habens  ves* 
tem  nuptialem  (  Mattk.  xxii  )  ?  Qnod  autem 
amictus  loper  os  planetœ  revolvitur,  innait 


quod  omne  opus  bonum  débet  ad  carilatim 
referri.  liam  finis prœcepti  est  caritas  decor^ 
de  puro,  et  conscientia  bona^  et  fide  non  fictn 
(I  Tim,  i).  Quod  autem  extensione  manuum 
in  anteriorem  et  posteriorcm  partem  dividi- 
lur,  signiGcat  duo  brachia  caritatis  ,  ad 
Deum  scilicet  et  ad  proximum.  Diliges^  in- 
quil,  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo^ 
et  proximum  tuum  sieut  teipsum.  In  his  duo^ 
bus  mandatis  prndet  tota  lex  et  prophetœ.  La- 
lituJo  planetsa  significat  latitadinem  carita- 
lis,  quœ  usque  ad  înimicos  extenditar.  Unde: 
Lat-m  mandatum  tuum  nimis  {Psal.  cxviii). 

Cap.  lviii.  —  De  manipula 
Caeterum,  quia  menlibus  bene  compositia 
et  divino  cultui  mancipatis  sœpe  subrepit 
acedîa,  qaœ  quodam  torpore  reddit  animuin 
dormienlem,  dicente  Psalmista  :  Dormxtatit 
animameaprœ  tœdio  {PsaL  cxviii),in  sintstra 
manu  quœdam  apponilur  mappula,  quœ  ma- 
nipulus  vel  sudarium  appellatur,  qua  su- 
doreni  mentis  abstergat,  et  soporem  cordi» 
excutiat,  ut  deptilso  tsdio  vel  torpore,  bonis 
operibus  diligenter  invigilct.  Per  manipulum 
ergo  vigilantia  dcsignatur,  de  qua  Dominus. 
ait  :  Vigilate^  quia  neseitis  qua  hora  Dominus 
vrster  vtntums  sit  {Matth.,  xxiv).  Unde  spoii* 
sa  dicit  in  Canticis  :  Egodormio^  et  cormeum 
vigilat  (  Cant.  v  ). 

Cap.  LIX.  —  De  mitra. 
Mitra  pontificis  scientiam  otriusque  Te-* 
stamenti  signifîcat  :  nam  duo  cornua  duo  sont 
Testamenta ,  doœ  Gmbriœ  sp'ritus  et  Hue- 
ra. Circulus  aureus,  qui  anteriorem  et  pos- 
teriorcm partem  compleclitur,  indicatquod 
omnis  scriba  doctus  in  regno  cœlorum  de 
thesauro  suo  nova  proferl  et  vetera  (  Matth. 
XMi  ).  Caveat  ergo  diligen<$  episcopus  no 
priua  velit  eise  magister  quam  norit  esse 
discipulus,  ne  sicœcus  cœcum  duxerit,  ambo 
in  fooeam  cadnnt,  Scriptumestenim  in  Pro- 
pheta:  Quia  tu  scientiam  repulisti^  ego  te  re^ 
peUamy  ne  sacerdotio  funguris  mihi  'Oseœ  iv). 

Cap.  LX.  —  De  anntUo. 
Annulus  est  fidei  sacramentum  in  quo 
Cbristus  sponsam  suam  sanctam  Ecclesiam 
subarrhavit,  ul  ipsa  de  se  dicere  valeat  :  iln- 
nulo  mo  subarrhavit  me  Dominus  meus,  id  est, 
Cbristus.  Cujus  custodes  et  pœdagogi  sunt 
episcopi  etprœlati,annulomprosigno  fcreu* 
les  in  lestimonium.  De  quibus  sponsa  dicit 
in  Canticis  :  Invenernnt  me  vigiles  qui  eu- 
stodiunt  civitalem  (  Cant.  v  ).  Hanc  annu- 
lum  dédit  pater  filio  revertenti,  secundum 
iliud:  Date  annùlum  in  manum  ejus  {Luc.  xv). 

Cap.  LXI.  —  De  baculo^  et  quare  summus 
pontifex  pastorali  virga  non  utilur. 

Baculus  correptionem  signiflcat  pastora-* 
lem,  propler  quod  a  consecratore  dicilnr 
consecrato :  Acc/pe  baculum pastoralitatis.Ei 
de  quo  dicit  Apostolus  :  In  virga  veniam  ad 
vos  (Cor.  iv).  Quod  autem  est  acutus  in  fine, 
rectus  In  medio,  rctorlus  in  summo,  dési- 
gnât quod  pontifex  débet  per  eam  pungrre 
pigros,  regere  dcbiles,  colligere  vagos.  Quod 
uuo  carminé  versifîcalor  quidam  exprcssi',  * 

CoUlgp,  suslenia,  sllmula,  vag.i,  morbida,  Icnla. 
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Romanas  autem  pontifes  pastorali  Yirga 
ROD  Qlilar,  pro  eoquod  B.  Petras  aposlolus 
baealum  sunm  mIsUEachario  primo  episco- 
po  Treverorum,qacii)  cum  Vacerio  et  Mater- 
no  ad  prsBdicaodum  Evangeliam  genti  Teu- 
loniciB  destinayil.  Cal  successit  in  episcnpatu 
Maternas,  quo  baculo  lancti  Pétri  de  morte 
fuerat  suscitalos.  Quem  baculum  usque 
bodie  cum  magna  veneratione  Treverensîs 
•er?at  Bcclesia. 

Cap.  LXII.  —  De  pallio^  ubi  materia  et  for- 
ma  secundam  mysUriuin  exponuntur» 

PalHum  q  :o  majores  utontur  episcopi  si- 
gnificat  disciplinam  qaa  seipsos  et  subditos 
archiepisropi  debent  re gère.  Per  banc  acqui- 
ritur  torques  aurea,  quam  légitime  certan- 
tes  accipiunt,  de  qaa  dicit  Salomon  in  Para- 
bolis:  Audi^  fUimi,  disciplinam  patris  tui,  et 
ne  dimitias  legem  ma(ris  tuœ^  ut  addatur  gra- 
tla  capiti  tuo^  et  torques  colla  tua  (  Prov.  i  ). 
Fit  enim  pailium  de  candida  lana  conlexlnm, 
hubens  denupcr  circulum  humeros  conslrin- 
gontem,  etduas  lineasab  ulraque  parte  de- 
pendentes.  Quatuor  autem  cruces  purpureas» 
ante»et  rétro,  et  a  dextris,  elasinistris;  sed  a 
tinistrisest  duplex,  et  simples  a  dexiris.  Uœc 
omnia  moralibos  sont  imbuta  mysleriis,  et 
difinis  gravida  sacramcntis.  Nam,  ut  Scri- 
ptura  leslatur:  In  thesauris  sapientiœ  signi-- 
fiealio  disciplinœ  (  Ecctes.  i  ).  In  lana  quippe 
notaturasperitasy  in  candore  benignitas  de- 
•ignatur.  Nam  ecclesiastica  disciplina  contra 
rebelles  et  obstinatos  severilatem  exercet  » 
sed  erga  pœnitenles  et  humiles  exhibet piela- 
tem.  Propter  qood  de  lana  non  cujuslibet 
animalis,  sed  ovis  tantnm  etflcitur,  quse 
mansuetum  est  animal.  Unde  Propbeta  : 
Tanquam  ovis  ad  occisionem  ductus  est^  et 
quasi  agnus  coram  tondente  se  obmutuit^  et 
non  aperuit  os  suum  (  Isa.  lui  ).  Hinc  est 
quod  illius  semivifi  vulneribus,quemSama- 
ritanus  duxit  in  stabulum,  et  yinum  adhibe- 
tur  et  oleum,  ut  per  vinum  mordeantur  vuN 
nera,  et  per  oleum  foveantur;  qualenus  sa- 
nandis  ?ulneribus  prœest,  in  ?ino  morsum 
severitatis  adhibel,  in  oleo  mollitiem  pieta- 
tis.  Hoc  nimirum  et  per  arcam  taberuaculi 
designatur,  in  qua  cum  labulis  virga  conti- 
netur  et  manna  ;  quoniam  in  mente  rectoris 
cum  Scriplarœ  scienlia  débet  esse  virga  di- 
strictionis,  et  manna  dnlcedinis,  ut  seferilas 
immoderale  non  sœviat,  et  pietas  plus  quam 
expedit  non  indulgeat.  Girculus  pallii>  per 
quem  humeri  constringuntur,  est  limor  Do- 
mini»  per  quem  opéra  coercentur,  ne  vel  ad 
illicila  deOuaiily  vel  ad  superflua  relaxentur; 
quoniam  disciplina  sinistram  cohibet  ab  ilii- 
citis  formidine  pœuœ^dextram  vcro  tempé- 
rât a  superfluis  amore  justiti^e.  Beatùs  ergo 
vir  quisemper  est  pavidas,  Nam,  juxta  sen- 
tenllam  Sapientis  :  Timor  Domini  peccatum 
repeint;  qui  vero  sine  timoré  existit^  justifi» 
cari  non  poterit  {Prov.  xxyiii).  Umc  est 
ergo  quod  paliium  et  ante  pectus  et  super 
bumeros  fréquenter  aptatur.  Quatuor  cruces 
purpureœ  sunt  quatuor  virtutes  polilJœ  :  ju- 
6titia,fortilodo,  prudehtia,  temperanila;  quce 
uisi  crucis   Christi  sanguine  purpurentur. 


frustra  sibi  virlutis  nomen  usurpant,  et  ad 
? eram  beatitudinis  gloriam  non  pcrducaot. 
Unde  Dominusinquit  apostulis:  Nisi  abun^ 
daverit  justitia  tes tra  plus  quam  scribarumd 
pharisœorum^  non  intrabitts  in  regnumcmlo- 
rum  (  Matth.  v  ),  llcec  est  purpura  régis 
Tinrta  canalibus,  quam  Salomon  commémo- 
rât inCanticiscanticorum  (Cant.  vii).lsergi 
qui  gloria  pallii  decoralur,  si  cupit  esse  qood 
dicilur,  in  anteriort  par'e  débet  habere  ju* 
stitiam,  ut  reddat  unicoique  quod  suum  est; 
prudentiam  in  posteriori,  ut  caveat  qaod 
unicuique  nocivum  est;  fortitudinem  a  sini- 
stris,  ut  eum  ad  versa  non  déprimant;  tempe- 
rantiam  a  dexiris,  ut  eum  prospéra  non  ex- 
tollant.  DoBd  lineœ,  quorum  una  post  dor- 
sum ,  et  altéra  progreditur  ante  pectus,  acti* 
vam  et  coutemplativam  vitam  signièd^ol. 
Quas  lia  débet  exerccre  praelatus,  ut  exem- 
plo  Moysi  nunc  in  montem  ascendat  et  ibi 
philosophetur  cum  Domino,  nunc  ad  castra 
dnscendat,etibi  necessitatibasimmineat  po- 
pulorum,  provisorus  altentias,  ut  cum  sspe 
se  dederit  aliis ,  interdum  se  sibi  restituât  : 
quatenns  et  cum  Martha  circa  frequenssata- 
gat  ministerium,  et  cum  Ma^ia  verbum  au- 
diat  SaUatoris.  Ulraque  tamen  gravât  infe- 
rlus,  quia  corpus  quod  corrumpitur^  çravat 
animnm^  et  deprimit  tcrena  inhabitatto  sen- 
sum  mutta  cogitantem,  Quapropter  etpalliam 
duplex  est  in  sinistra,  et  simplex  in  deitra, 
quia  vita  prœsens,  quse  pro  sinistra  accipi- 
tur,  multis  est  subjecta  molestiis  ;  sed  vita 
futura,  qu98  per  dextram  designatur,  in  una 
aemper  collecta  qulete  est  :  quod  Veritas  ip5a 
dcsignavity  cum  intulit  :  Martha^  Mariha^ 
sollicita  es  et  turbaris  erga  plurima.  Porto 
unum  est  necessarium:  Maria  optimam  par  tem 
elegit ,  quœ  non  auferelur  ab  ea  in  œiernutn 
{Luc.  x).  Pailium  duplex  in  sinistro,  quate- 
nns ad  tolerandas  vitœ  prœsentis  moleslias 
prselalus  fortis  existât.  Simplex  in  dextra, 
qualenusadobtinendam  vitaefutursqQietem, 
totosuspiretaffectujuxta  verbum  psiilmists 
dicentis  ;  Unampetii  a  Domino,  Hanc  r^qui- 
ram^  ut  inhabîlem  in  domo  Domini  omnibus 
diebus  vilœ  meœ  {PsaL  xxvi).  Très  autcm 
acus,quse  paliio  infiguutur  ante  pectus  super 
humerum  et  post  tergum,  désignant  compas- 
sionem  proximi,  administrationem  ufGcii, 
districtioncmqucju'iicii:quarum  prima  pun- 
git  animum  per  dolorem,  secunda  perlabo- 
rem,  terlia  per  terrorem.  Prima  pungcbal 
Appstolum,  cum  dlcehai  :  Qui  s  in  firmalur^d 
ego  non  infirmor?  quis  scandalizatur,  et  ego 
non  uror  (Il  Cor.  xi)?  Secunda  est  praeler  illa 
quœ  exlrinsecus  sunt  :  Instantiameaquotidia- 
nasollicitudo  omnium Ecclesiarum. Tertia,<| 
justus  vix  satvabitur,  impius  et  peccator  ubi 
parebunt  f  Super  dexlrum  humerum  noo  io- 
figitur  acus,  quoniam  in  œtcrna  quiète  nui- 
lus  est  afllictionis  aculeus,  duIIus  stimulus . 
punctionis.  Absterget  enim  Deusomnmla- 
crymam  ab  ociUis  eorumy  et  jam  non  erit  am* 
plius  neque  luctus^  neque  clamor;  sed  neeul^ 
lus  dolor^  quoniam  priora  transierunt.  Acas 
est  aurea,  sed  inferius  est  acuta»  et  superios 
rotunda,  lapidem  continens  pretiosum,  quia 
nimirum  bonus  pastor  propter  curani  oviuai 
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in  lerris  nflliffitur,  scd  in  cœlis  «Icrnaîîîcr 
roronntar,  ubi  preliosam  illam  margaritain 
I  abebil,  de  qua  Dominus  ait  in  Evangelio  : 
Simile  est  rcgnum  calorum  homini  negotia" 
lori  quœrenii  bonas  mnrgariiag.  Inventa  autem 
una  pretiosa  margarita^  abiil  et  vendidit  om- 
nia  quœ  habuit,  et  emii  eam  {Matth.  xiii). 
Dicilar  autem  pallium  plenitod«>  pontificaliii 
ofGcii.quoniam  in  ipso  et  cum  ipso  confcrtur 
poDliGcalis  ofBcii  pleniiudo.  Nam  antequam 
mefropolilanus  pallie  d<  coretur  ,  non  débet 
clericos  ordinare»  pontiGces  consecrare,  vel 
ecclestas  dedicare,  nec  archiepiscopus  ap- 
pellari.  - 

Cap.  LXIII.  —  De  armatura  virtutum. 

Ista  sont  arma  qose  pontifes  débet  induere» 
contra  spirituales  nequîtias  piip^naturas  : 
nam,  Qt  iiiquil  Aposiolus^armamitiliœnostrœ 
non  sunt  carnalia^  sed  ad  destruetionem  mu- 
nitionum  potentia  Deo  (Il  Cor,  x);  de  qui- 
bos  idem  Âpostolus  in  alia  dicit  Epistoia  : 
Induite  vos  armaturam  Dei,  ut  possitis  itare 
advenus  insidias  diaboli.  State  ergo  suc- 
tineii  lumbos  vestros  in  veritate ,  et  induti 
loricajustiliœ,  et  calciati  pedes  in  prœpara- 
tiomm  Evangeliipacis,  in  omnibus  sumentrs 
ieutum  fidfif  quo  possitis  omnia  teia  nequis-* 
9imi  ignea  exsfinguere  ;  et  galeam  salutis  as- 
iumite ,  et  gladium  spiritus^  quod  est  verbum' 
Dei  (Ephes.  vi).  Provideat  ergo  diligenter 
episcopos,  ot  attendat  sacerdos  sludiose,  ut 
sigiium  sine  significalo  non  ferat,  ut  veslcm 
sine  virlute  non  portât,  ne  forte  similis  sit 
sepulcro  deforis  dealbato,  iutus  autem  omni 
pleno  spurcitia.  Quisquis  autem  sacris  in- 
dumentis  ornatur,  et  honeslis  moribus  non 
induitur,  quanto  venerabiliorapparet  homi- 
nibus,  tanio  indignior  redditur  apud  Deum. 
PontiGcalem  itaque  gloriam  jani  honor  non 
comniendat  vcslium,  sed  splendor  anima- 
rnoi;  quoniam  et  iUa  quse  quondam  curna- 
libus  blandicbantur  obtntihus  ,  ea  potius 
quœ  in  ipsis  erant  inlelligenda  poscebant  : 
ulquidquid  illa  velaniina  in  fulgore  auri  et 
in  uilore  gemmarum,  el  in  multimodi  ope- 
ris  varietate  signabanl,  hoc  jam  in  moribus 
•clibusqut!  clarescat.  Quod  et  apud  Yeteres 
veneranliam  ipsa  signkficationum  species 
obtinerct,  et  apud  nos  certiora  sinl  expéri- 
menta rerum ,  quam  cenigmata  figurarum. 
Tune  cnîm  valles  abundant  frumtnlo^  cum 
arietes  ovium  sunt  induti  [Psal.  Lxiv). 

CiP.  LXIV. —  De  quatuor  coloribus  prinr/- 
palibtis  quibui  sccundum  proprietates  die- 
rum  vestts  sunt  dislinguendœ. 

ijuatuor  autem  sunt  principales  colores  , 
quibus  secundum  proprietates  dierum  sa- 
cras Testes  Ecclesia  Uomana  distinguit,  al- 
bus,  rubeus,  niger  et  viridis.  Nam  el  in  ie- 
galibus  indumentis  quatuor  colores  fuisse 
leguntur:  byssus  et  purpura,  hyacinthus  et 
coccus  {Exod.  xxviu;.  Albis  induitur  vesti- 
luonlis  in  festivitalibus  confessorum  et  vir- 

(I)  Ypopan'i  ou  Ypapanii  ^  du  grec  *TKùLKonQn,  e<l 
uu  mot  qui  servait  à  exprimer  la  fêle  de  la  Piinnca- 
iioii  de  1:1  sainte  Vierge,  parce  qiren  ce  jo  r  Anne 
la  Prophétess«s  el  te  vieillard  Siinéon  vinrent  avec 
cutiircfscoieiil  à  lu  rencontre  du  Sauveur  et  de  sa 


ginum.  Hm^oIs  in  solomnitalibus  npostolô-. 
rum  et  martyrum.  Hinc  sponsa  dicit  in  CiM-l 
ticis  :  DUectus  meus  candidus  et  rub:cundus^' 
electus  ex  miilibas  (Cant.  v].  Candidus  in  con- 
fessoribus  et  Virgiuibus,  rubicundus  in  mar- 
lyribus  et  apnstols  :  hi  et  illi  sunt  flores 
rosarum  et  liiia  convallium.  Albis  indu- 
mentis igitur  ulendunri  est  in  festivitatibus 
confessorum  et  vitginum,  propier  inlegrita- 
t  m  el  innocentiam.  Nam  candidi  facti  sunt 
Nazarei  ejus  ,  et  ambulant  srmper  cum  eo  in 
albis.  Virginis  enim  sunt^  et  sequuntur  A§- 
num  quocunque  ierit.  Propter  eam  causam 
ulendum  est  albis  in  solcmnilatibus  angelo- 
rum.  De  quorum  nitore  Dominus  ait  ad  Lu- 
eiferum  :  Ubi  eras^  cum  me  laudarent  astn^i 
m  tutina  [Job  xxxviii)?  In  Natlvitatc  Sal- 
Tatoris  et  Prœcursoris ,  quoniam  ulcrque 
natus  est  mundus,  iJ  est,  carens  originaU 
peccato.  Ascendit  enim  Dominus  super  nu-- 
hem  leyem,  id  est,  sumpsit  caruem  a  pcccatis 
iinmunem,  et  intravit  Mgyptum^  id  est«  ve- 
nit  iii  mundum,  juxta  quod  angclus  ait  ad 
Virginem:  Spiritus  sanctus  superveniei  in  te^ 
et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi.  Ideoque 
qxiod  nnscetur  ex  te  y  Sanctum^  vocnbi^ur  Fi-' 
lius  Dei  {Luc.  i).  Jfoannes  autem  etsi  fuit 
conceptus  in  peccato ,  fuit  tamen  sanctiSca- 
tus  in  utero,  secundum  illud  propbeticum  : 
Antequam  fxires  de  vulva^  sanctificavi  te 
(Jerem.  i)  :  nam  et  angélus  ait  ad  Zachariam  : 
Spiritu  snncto  replebitur  adhuc  ex  utero  ma^ 
tris  suœ  {Luc. \)An  Epiphania,  propter  splen- 
dorem  slellœ  quœ  magos  adduxit ,  secundum 
illud  propbeticum  :  Etambulabunt  gentes  in 
lumine  /iio,  et  reges  in  splendore  ortus  tui 
Isai.  Lx).  In  Ypopanli  (1),  propier  puritatcm 
Mariœ,  quœ  juxta  canticum  Simeonis  obtulil 
lumen  ad  recelationem  gentium  et  gli^iam 
plebis  suœ  Israël.  In  Cœna  Domini,  propter 
confectionem  chrismatis,  quod  ad  uiundalic-* 
nem  animse  consecratur.  Nam  et  evangelica 
Icctio  munditiam  principaliter  in  illa  solcm-> 
nitate  commendat.  Qui  lotus  estj  inquit,  non 
indig^t,  nisi  ut  pcdes  tavet^  et  est  wundus  to^ 
tus  {Joan.  xiii)  ;  el  iterum  :  5t  non  lavero 
te  ^  non  habebis  partem  mecum.  In  resurrec* 
tione»  propter  angelum  testera  el  nuntium 
resurrectionis,  qui  apparuit  stola  candida 
cooperlus,  de  quo  dicit  Matthœus  quod  erat 
aspectus  ejus  siciit  fulgur^  et  vestimenfum  ejus 
sicut  nix  (Malth.  xxviii).  In  Asccnsioi:e» 
propter  nubem  candidam  in  qua  Cbristus 
ascendit.  Nam  el  duo  tiri  steterunt  juxla 
illos  in  vestibus  albis^  quiet  dixerunt  :  Viri 
Galilœi  ^  quid  statis  aspicientes  in  coplwn. 
{Act.  i)?  Illud  autem  non  oliose  notanduiii 
est,  quod  licet  in  consccratione  pontifui*» 
talibus  indumentis  sit  utendum,  consecran- 
tibus  scilicct  et  ministris  (nam  consecran- 
dus  semper  albis  utitur),  qualia  secundum 
proprietatem  diei  conveniuul,  in  dedicationo 
tamen  Ecclesise  semper  utendum  est  albis, 
quocunque   dierum   dedicalio    celebretur  : 

§ainle  mère.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  le  Glo»* 
saite  de  Du  Cange  et  les  notes  de  Hugues  Ménard 
sur  le  Sacranientaire  de  sa  ut  Grégoire  le  Giand.  «^ 
Voy.  aus^i  Darand,  Rationale  diviiu  offic.     iib*.  vil* 
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qaoniam  in  consecratione  pontîticis  canta- 
(dr  mlssa  diei»  sed  In  dedicationc  hasilicae 
Dedicafionis  missa  cantattir.  Nnm  et  Ecclesia 
TÎrgineo  nomine  nuncupatar ,  secundum 
illad  Apostoli  :  Despondi  enim  tfos  uni  viro 
virginem  castam  exhibere  Chriêto  [Cor.  xi). 
De  qaa  sponsus  dictt  In  Canticis  :  Tota  pùU 
ehra  e$,  arnica  mea^  et  macula  non  est  in  te. 
Yeni  de  Libano^  âponsa  mea^  veni  de  Libano^ 
teni^eorona^)tris{€ant.}\). 

Rubels  antem  uteodam  est  indomentls  In 
golemnltatibus  aposlolorum  et  marlyrum, 
propter  sangaînem    pnssionis ,   qucin    pri 
Christo  fuderunt  :  nam  ipsi  sunt  qui  vencrun 
ex  magna   Iribuhtione^  et  lavtrunt  stola 
suas  in  sanguine  Agni  [Apocvu).  In  fest 
Crncis,  de  qoa  Christus  pro  nobis  sanguînen 
8aum  fadil.  Dnde  Propbeta  :  Quare  rubrur 
est  vestimentum  tuwnj  sicut  calcandumin  tor- 
eulari  Urai.  LXiil)  ?  In  Pentecoste,  proptor 
9ancii  SpirHus  fervorem  qui  super  aposto- 
to8  in  tingnis  ignels  apparuit.  Nam  apparue- 
tunt  illis  disperlitœ  linguœ  tanquam  ignis, 
Hditqne  supra  singulos  eorum  Spiritus  san- 
etus.  (Inde  Prophi*la  :  Misitde  eœlo  ignem  in 
ùfsibus  meii  (Thren,  i).  LIcet  antem  in  apo- 
slolorum Peiri  et  Paoli  martyrio  rabeis  «it 
utondum,  in  Contersione  tamen  et  Cathedra 
ulendum  est  albl<.  SIcut  licet  in  Nativjtate 
Joannîs  sit  a'bis  ntendum.  In  decoUaione 
tamen  ipsicis  ntendum  est  robeis.  Corn  an- 
tem iUius  Testivitas  celebrator,  qui  simnl  cs^ 
martyr  et  Tirgo,  mariyrium  prffifcrtur  vir 
ginitati,  quia  signum  est  perfectissimœ  ca 
rltatis,  juxia  qnod  Veritas  ait  :  Majorem  ca 
ritatem  nemo  habet  quam  ut  atiimam  suan 
ponat  quii  pro  amioif  suis  (/oam  x?].  Qua- 
prôptcr  in  commemoratione  omnium  san- 
ctorum  quidam  rubels  utuntur  indumrntis. 
Alii  vero,  ut  curia  romana,  candidis  :  cum 
non  tantum  in  endem,  sed  et  de  cadem  so- 
lemnitate  dicat  Ecclesia,  (}ula  sancti,  secnn- 
dum  Apocalypsim  Joannif»,  stabant  in  con-^ 
spectu  Agni^  a  nicti  stolis  albis^  et  palmœ  in 
manibus  eorum  {Apoc.  vu). 

Nigris  antem  indumentis  ulendum  est  in 
die  afllictionis  et  abstinenliœ  pro  peceatis  et 

Sro  defnnciis  :  ab  Advenin  scilicet  usqoe  ad 
atalis  vigiliam,et  a  Septuagesima  usque  ad 
sabbalum  Paschie.  Sponsa  quippe  dicit  in 
Canticis  :  Nigra  sum^  sed  formosa^  filiœ  /e- 
rusalem^  sicut  tabernacula  Cedar^  sicut  pellis 
Salomvnis.  Noliteme  considerare^  quodfusca 
simy  quia  decoloravit  me  sol  {Cant.  i).  In  In- 
nocentum  autem  die,  quidam  nigris,  alil 
vero  rubels  Indumentis  utcndum  esse  con- 
lendunt  :  llli  propter  tristiliam,  quia  vox  in 
Rama  audita  estj  ploratus  et  ululatus  mul- 
tus,  Richel  plorans  filios  suos,  et  noluit  con- 
solari,  quia  non  sunt  {Jerem.  xxxi).  Nnm 
propter  eamdem  causam  caniica  IsBtitise  sub* 
lirentor,  et  non  In  aurifrigio  mitra  defertur. 
IstI  propter  martyrium,  qnod  prtncipaliter 
cummemorans  Inquit  Ecclesia  ;  Sub  ihrono 
Dei  omnes  sancti  clamabnnt  :  Vindica  san- 
gninem  nostrum  qui  effusus  est^  Deusnoster 
{Apoe.  Ti).  Propter  tristitiam  crgo,  quam  et 
silentium  innuit  lietitiaB  canticorom,  niifra 
qu«E  defertur  uou  est  aurifrigio  iosignita. 


sed  propter  martyrium  rubels  est  Indamcn- 
Ils  utendum.  Hodie  utimur  rloiacels,  sicut 
in  Lœtare  Hierusnlem,  propter  Istitiam  ^liam 
aurea  rosa  signiHcat.  Romanus  pontirei 
portât  milram  aurifrigio  insighitam  ^  setî 
propter  abstinentiam  nigris,  imo  fiolateis 
ntitur  Indomentis. 

Restât  ergo  quod  in  dîebtis  Terialibos  c( 
communibus,  vjridibos  si(  utendum,  qoia  tî- 
ridis  color  médius  est  inter  albedinem  et  ni* 
grcdinem  et  roborcm.  Hic  color  exprinûiiir, 
ubi  dicitur  :  Cypri  cum  nardo,  et  nardus  cum 
croco  (Cant,  iv).  Ad  hos  quatuor  csteri  refe« 
runtur.  Ad  rubeum  colorem  coccineus,  ad 
nigrum  violaceus  ,  ad  ?iridem  croccus  : 
quamvis  nonnulU  rosas  ad  martyres^em- 
cum  ad  confessiires,  lilium  ad  rirgînes  le^ 
ferant. 

LIBER  SECUNDUS. 

Capot  primubi.  —  De  aeceMu  ponttikis  ad 

altare. 

His  in  lumentis  orna'us  episcopo»  ad  al- 
lare  proce«lit ,  duobus  eum  ducenlihus  hi^ 
inde,  sacerdote  videlicei  et  levîla,  sobdiacona 

Êrseccdente,  qui  clausum  portât  codicem 
vangeM,donec  episcopus  ad  altare perve- 
nia(,  ibique  codicem  osculatur  apcriuui.  II^dc 
omnia  divinis  plena  sunt  sacramentis  :  épi- 
scopus  enim  iilum  in  se  représentât  poaii* 
ficem,  de  quo  diçU  Ap'.»stotus  i.,Cnri$tm 
assistens  pontifjsx  futurorum  bonorum  pet, 
qmplius  et  perfeclius  tabernaculum  non  ma; 
nufaclum ,  id  est  »  non  liujuf  ^re^tiifnii 
[Hebr.  II). 

Cap.  h.  —  De  presbf/tero  et  diaêomo  qui  rfi- 
ducunt  poniifieem  hinc  inde. 

Sacerdos  et  Icvila  signiflcant  Iegeme?pro« 
phetiam,  secundum  illud  quod  Dominusipsi 
proponit  in  parabula  sanciati,  qaiasicerdi 
quidam  descendit  eadem  tia,  et  tiso  illo  prcs" 
(erivit;  similiter  et  levita.  Moyses  et  Elias  in 
Ogura  legis  et  propbct'se  apparuerunt  in 
monte  cum  Christo  toquent  es  [Mat  th.  xth)* 
Sacerdos  ergo  et  levita  ducunt  episcopoio» 
quia  lox  et  prO|ihetia  Cbristum  annuntiare- 
runt  et  promis'Tunt.  Moyses  enim  iiiqait  in 
lege  :  Prophetam  suscilavit  nobis  Deus  di 
fratribus  nostris  ;  ipsum  tanquam  me  audidii 
(Deut.  XTiii).  Et  Isaias  :  Ecce  venid  Pro- 
phetamagnuSf  et  ipse  renovabit  Hieruiakm 
(Isaiœ  Lxvij. 

Cap.  111.  —  De  subdiacono  qui  prmcediU  ^^^"^ 
sum  portans  codicem  Evangelii. 

Suhdiaconus  qui  praecedit ,  Joannem  B^p- 
t'stam  sip^nifîcat,  qui  prœcessit  Christum  tn 
lirtutœ  Eliœ^  parare  Domino  plebem  perff^ 
tam.  Hic  ante  pontiflcem  portât  codicem 
Kvnngelii,  quia  Joannes  ante  Christum  p^aï- 
dicalioncm  evangclicam  incboafit  :  Pm- 
tendam^  inquit ,  agite  ,  appropinquabit  enim 
regnum  cœlorum  (Matth,  m).  Quod  auicm 
liber  cLiùsus  tetietur,  donec  pontifes  ad  .|- 
laro  pcfTeniat,  cl  tune  apcritur,  hoc  insi- 
nuât quod  in  Apocalypsi  dcsrribitor  :  C^'^' 
niam  nemo  inventas  est  dignus  aperire  libruu 
qui  scriptus  erat  intus  et  forts ,  et  i/flfï'fljf 
sigillis  septem^  nisi  leo  de  tribu  Juda,  r^dtx 
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David,  qui  lihrum  aperuii,  el  aptem  efu$  fi- 
^Ula  sohi$  {Apoe.  ?).  Pcr  allare  signalur 
Eccleiia,  JQXla  qaod  Domiims  dizit  in  Eich 
do  :  Si  al  tare  lapideum  feceris  mihi,  non  œdi" 
fcabis  illnd  de  sectis  lapidibus  {Exod.  xx). 
Qiiod  secUoiKm  lapidum  prohibet  in  altarl , 
divisionem  Odeliom  reprobat,  ne  Ecclesia  di- 
fidalur  per  errores  el  schismala. 

Caf.  IV.  —  De  ponlifice  qui  pervenii  ad 

allare. 

Tanc  ergo  liber  aperilur,  cum^piscopos 
perfenit  ad  allare,  quoniam  nbi  Christus 
primitifam  apostoloram  congrega?it  Eccle- 
fiam,  doccDset  prœd  cans,  Scriplor»  myste- 
ria  re?elâTiL  Fo&ii ,  inqoil,  datum  est  nosie 
wyiterium  regni  Dei  ;  cœteris  autem  in  para^ 
bolis.  Undc  post  rosurrectionem  aperuit  illis 
sensum,  ut  intelligerent  Seripturas.  Récitas 
ergo  facit  episcopas,  cam  ipsemet  açeril  H- 
broin  Bvangelii,  quamvis  el  per  minislros 
suos  Christus  palefecerit  mysleria  Scriplura-* 
ram.  Quod  epîscopus  codicem  Bvangelii 
osculatur,  it  sinuat  quoi  Christus  pacem  in 
Brangelio  prœdicafit.  Pacem  meam^  inquil, 
io  vobis:  pacem  rtlinquo  vobis  :  non  quomo' 
do  mundue  dat,  ego  do  vobis  {Joan,  xi?). 

Qp.  y.  —  De  processione  romani  pontifias  a 
secretario  ad  altare. 

Cam  antem  stationalis  solemnilas  celebra- 
lar,  Ronianas  ponlifex  cum  sex  prœfatis  or* 
dinibus  a  secretario  processionaliter  ad  al- 
lare progredilurt  designans  quod  Christus 
exivit  a  PatrOf  et  venit  inmundum.  Hic  au- 
tem procesâionis  ordo  generationis  Chrisii 
seriem  représentai ,  quam  Matthœus  evan- 
gelista  describil ,  in  qua  sex  inreniantur 
ordines  personarum  a  quibus  Christus  so- 
cundum  carneno  Iraiit  originem,  in  munduto 
processit  :  patriarchœ  yidelicet  et  prophetœ, 
regcs  et  principes ,  pastores  el  duces,  Abra- 
bani  p.itriarcha  ,  David  prophcla  ,  Salonoon 
rexy  Salmon  princeps.  Judas  pastor,  Zoroba- 
bel  dux. 

Cai^.  VI.  —  De  duobus  diaconis  qui  ducunt 

pontificem. 

Duo  dîaconi  qui  ducunt  pontificem  desi- 

Î:Qanl  Abraham  et  David,  quibus  facta  est 
ncarnaliunis  Chrinti  repromissio  :  nam  îlli 
promissum  est  :  In  semme  tuo  benedicenlur 
omnes  génies  [Gen,  xxii);  isti  pollicitum  : 
De  fructu  ventris  lui  ponam  super  sedem  luam 
(PsaL  cxxxi).  Propler  quod  evangelisla 
Ki;<nanlrr  hos  duos  in  generaltone  Chrisli 
prœniisil.  Liber ^  inquit,  generationis  Jesu 
Chrisli  filii  David,  filii  Abraham  (  Mat ih.  i). 
IsU  sunlduœ  c«>Iumnœ  quas  vcrus  pacificus 
in  veslibulo  lempli  posuit  anie  ostium,  quas 
ambit  funiculus  duodecim  cobitorum,  id  est, 
quos  Odes  duodecim  apostolorum  complecti- 
lur,  de  quorum  medio  Christus  oslium  ape- 
rilur credcQtibus. 

Cap.  VII, —  De  mnppula  quœ  portalur  super 
pontificem^  quatuor  baculis  coUigata. 

Quatuor  autem  ministri  super  pontificem 
fcruntmappulam  quatuor  bacuiis  collîgatam, 
propler  quod  ipsi  ministri  mappuiarii  nun- 


copantur.  Happuia,  quœdifersis  imaginibus 
est  figurata.  sacram  Srripturam  signal,  qu» 
multis  mysleriis  est  insignita.  H»fi  quatuor 
baculis  super  pontificem  portalur  extensa , 
quia  sacra  Scnptura  quatuor  modis  super 
Christum  fertur  exposita,  secundum  histo* 
riam,  secundum  allegoriam ,  seeundom  tro- 
pologiam  et  aoagogen.  Hic  est  Huvius  para- 
dis!, qui  quatuor  in  eapita  divisus  progredi^ 
tur  (Gen.  ii).  Hic  est  mensa  proposition is, 
qnm  quatuor  pedibus  elevala  substttil  [Exod. 
xxv).  Hœc  autem  super  pontificem  extensa 
porlalur,  ut  is  venîsse  montretar,  quem  Ux 
scripserat  el  prophetœ.Nara  ipsemet  inefpienf 
Christus  a  Mogse  et  prophétie^  interprelaba^ 
lur  in  omnibus  Scriplurts,  que  de  ipso  erant. 
Propler  quod  alibi  dicil  :  Si  crederetis  Moysi, 
crederetis  et  mîAi,  ille  enim  de  me  scripsil. 

Cap.  VIII.  —  De  cereis  et  incenso 

El  ideo  prœferunlur  duo  lumina  cum  in- 
censo ,  quia  lex  et  prophetœ  cum  paalniis 
Chri!»ti  pronunliaverunt  ad?entum,Cbrisio 
attestante,  qui  ail  :  Necesseest  impleri  omnia 
qum  scripta  sunt  in  lege  Moysi  et  ^ophetis  ei 
psalmis  de  me  {Lue.  xxir).  In  maioribus  au^ 
tem  solemnitalibus  seplem  canéelabra  co-^ 
ram  pontifice  deferuntur,  per  quod  illud 
ostenditur,  quod  Joannes  in  Apocalypsi  de- 
•cribil  (Apoc.  i)  :  ConversuSy  Inqoil,  tidi  se* 
plem  candelabra  aurea,  et  in  medio  sepievk 
candelabrorum  aureorum  similem  Filio  homi* 
rjiis  vestitum  podere  :  ut  ille  per  hoc  adve- 
nire  monslretur.  sup(*r  quem  requievft  Spi- 
rllus  gratiœseptiformis,  secundum  ? alicinîum 
Isaiœ  :  Egredietur^  inqait,  virga  de  radito 
Jesse,  et  flos  de  radiée  ejus  ascendet ,  et  re^ 
quietcet  super  eum  spiritus  Domini ,  spirituw 
sapientiœ  et  inielleetus,  spiritus  consilii  et 
fortitudinis,  spiritus  seientiœ  et  piétatiSf  $t 
reiilebit  eum  spiritus  timons  Domiiti 
{Isai.  xi). 

Cap.  IX.  —  De  igné  quem  manipulo  stuppœ 
pontifex  apponii  in  choro. 

'  In  quibusdam  basilicis  circa  médium  eliori 
manipulus  stuppfiB  super  columnam  appen- 
ditur,  cui  pontifex  igncm  apponit,  ut  in  coa<- 
spectu  populi  subito  comburalur.  Per  hoc  se- 
cundum adventum  comraemorans,  in  quo 
Christus  judicabit  Ttvos  et  mortuos  el  smh- 
lum  per  ignem.  Nam  ignis  m  eonspêctu  ^u$ 
exardescet ,  et  in»  circuitu  ejus  temperas  t>a- 
tida  (  PsaL  xvii).  Ne  quis  ergo  maie  aecurus 
existai,  qui  per  primum  blanditur,  per  se- 
cundum exterret  :  quia  qui  judicandus  venit 
in  primo,  judicaturus  veniet  in  secundo;  fi  1 
polius,  quia,  secundum  aposlolum  Jacobum, 
vita  noslra  vapor  est  ad  modicum  parens 
{Jacob,  it).  Poiitirex  ignem  apponit  in  slup- 
pam,  ne  forte  qui  gloriosus  incedit»  in  tem- 
porali  gloria  delecletur.  Nam  omnis  caro^ 
fenum,  et  omnis  gloria  ejus  quasi  flos  feni 
{Isai.  xl). 

Cap.  x.-^-Deprimicerio ,  qui  ponlificiê  dex- 
trum  humerum  osculatur. 

Cum  autem  pontifex  appropinquat  altari, 
pritnicerius  scholœ  cantoruni  accédons,  dcx«« 
Irum  ipsius  humerum  coram  aslanlibus  os- 
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qaonlnm  In  conaerralione  poniifiets  canta- 
Ittr  missa  diel,  seJ  in  dedicationc  hasilîcœ 
Dedicalionismissacanlalor.  Nnm  et  Ecclesta 
firgineo  immine  nuncupalnr ,  secundam 
illad  Apostoli  :  Despondi  tnim  vos  univiro 
virginem  eatlam  exhibera  Chritto  [Cor.  xil. 
De  qna  apoiigus  dicit  tn  Canticis  :  Vota  piii- 
ehra  »,  arnica  mea,  et  macula  non  est  tn  te. 
Yeni  de  Libano ,  tponia  mea,  veni  de  Ùbatio, 
teni,  eoronaberis  (Cant.  iv). 

Rubeis  aniem  utendnm  est  ÏRdDinenlis  in 
solemnflQlibug  apaslolorum  el  mnrljrom, 
pro^ter  «nnguioein  pns»ion1g,  quem  prt 
Clinito  fnderunt  :  nam  ipsi  sunt  qui  tencrun 
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scd  propter  martyrinm  ro^    ^ 
(is  ulendnm.  Hodie  upï^l-    *^ 
Iq  Laiare  BierusnUm  f.'a'^ 
atirea    rosa    9igni0  |  s-^ 
portât  milratn   <é'^^SP 
proplor  ahslino^^-^  0,$-$' 
Blilur  \aAam^i%-%  efÉ  7 
Restât  vS-ii:^*  ^9 
co.|.munf?    pr\^e%t 

■S  #  !? 


^/'"jergnl  eum  a  lacie  cjtis. /»owi*  ergo  au- 
ff'/Ziari  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jtsu 
l'^jli<  perquemmnndus  nobis  crucifixus  est, 
i'^'^f  tHUttdo  crueifigi  deliemat  [GiU.  ?i). 
i*.  XlH-  —  fie  confessione  et  peeloris  (wn- 
iio«'-  '"  Ç""*  ''"'<*  nutantur,  iclus,  tactas 
et  ionu$. 

Quia  justus  vero  in  principi»  scrmonïs 
jccusa'o'"  est  soi,  ponlifei  ad  allare  perve- 
nrciis,  et  Ad  scipsum  icïertcns,  anlcquam 
ordtalur  sacrum  orilrium ,  de  peccalis  suis 
cuin  aslantjbiis   conllteiur,  pAaImum  itluni 

Emmiltcns,  qui  miinifisle  pcr  lotiim  ïibt  ad 
oc  dignoscitur  pcriinire  el  coiiTenire  :  Ju- 
dica  me,  Ueiis  (  Psal.  xui  ),  at  disrrpliis  a 
Bcnle  non  sancta ,  et  ab  liomine  liberaïus 
luiquo,  ad  allare  Dci  dignus  iniroeat.  Illud 
autcm  In  liac  Gonfessioue  nolanduni  est, 
(]uid  nna  (ul  quiilam  minus  provide  raciual] 
in  Bpecie,  scd  ingencre  conGtenda  sunt  pec- 
cala,  quiiuiam  isla  confcssia  non  esl  orculla, 
aed  maniTesta.  Perculimus  anlem  psctus, 
caru  confilemur  peccata,  quatcnus  cscmplu 


^. 
HXn- 

ta,  a 
pini- 
lurtm, 


are,  la- 
oc  illnd 
élit  mit 
luod  ns- 
I  inenia 
anettnai 
^urislus,  Ibori- 
^'  _  .3  loimaculalum,  allare 

d  t:arilas,  incensnm  oralio,sc- 
..  t^luil  propheiicum  :  Dirigoiar  on- 
.u  mea  {  Ptal,  cxl  ).  Venit  ergo  angeint.il 
eat  Chri'Ins,  glelit  anie  altare,  id  esi,  in  eoa- 
spectu  Ëcclesiœ,  habens  tharibalnmauream. 
id  est,  corpus  immacDlalum,  plénum  igné,  iJ 
est,  carilaie,  et  data  sanl  ei  inceniamnlii 
a  lidelibus,  id  est,  oraliones,  ut  daret.idul, 
prieaenlarel  cas  Palri,  deoralionibus  landt- 
run),  non  dicit  orationea,  quia  ChrtstnsDOB 
oinaes  oraliuaes  exaudit,  scd  de  omaibui 
illis  quiD  pertinent  ad  nalulem.  Dode  cou 
Pauluf  1er  rogassot  Dominum  ni  ib  ea  ili- 
inulum  carnis  auTerrel,  rcspondit  ei  Dom^ 
nus  :  Sufficit  tibi  gratta  mea  ;  nom  rirliU 
in  in/irniilate  per/icilur  [ICor.  xii).Episco- 
pus  ergo  Ibas  apponil  Ihuriboli),  quiaChii- 
alus  oratîonem  inspirât  animo,  ni  per  iptan 
offoratur  inccnsum  dignum  in  odoreni  soa- 
Tilalis  ;  ipse  nus  prxTenit  io  benediclioM 
dulcedinis,  ul  ejus  donum  sit  Doslruat  me- 
rilum,  quia  non  accipit  nisi  qood  tribuil. 
Sine  me,  inquit,  ni7ii7  potestie  farere;  flji» 
palmes  non  pofest  ferre  friirtum  a  stmetifif^, 
nisi  mnnserit  in  vite  (  Joan.  xv  ).  Sacenlct 
anle  tncinsum  représentât  episcopo,  qoii 
Icx  illud  prctiosum  thymiama  confccil.  quad 
in  odorcm  suavitatis  ofTerlur  Alliisimo,  it 
quo  Oooijnus  subdil  in  Esodo  :  Talimtt»- 
posiiionem  non  faeielis  tn  utu$  veiiroi,  f<n< 
tanctum  est  Domino  {  Exod.  xxi).  How 
quiconque  similcm  lecerit,  ut  odore  illiof 
pcrfritalar  peribit  <le  popalis  suis.  Futnil 
qui  dicereni  qnnd  si  Ihuribulum  desçfndai 
ab  altarï,  tnnc  aliad  ibi  thas  sine  benedie- 
(ione  ponendum  est,  et  hominibat  oBtte»- 
dum,  (anquam  illud  spécial  ad  latriam,  iilod 
ad  duliam.  Melius  tam^n  secandom  spîn- 
(um  quam  secundnm  Irtteram  inlellipor. 
Nam  littera  occidit,  spirîtui  aulem  vivifcti 
(II  Cor.  iir). 

C\v.  XV.  —  De  iriplici  osculo,  tidelietl  tn. 
oltarit  tt  peetoris. 
Tune  aeeedeas  episcopos  ad  allare,  ox<.' 


SA! 
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0,  si^^niftcans  quod  Chrislus 

^  sibi  copulavit  Ecclesiam, 

^Pilhalamiiim  :  Osculetur  me 

Çant.  i  ).  In  oscnio  siquî- 

^Qngitur.  Et  in  Christo  noa 

M  imita  divinitati,  verum 

''stcopolata,  secundum 

'ïsi  sponsam  dtcoravit 

am  ornavit  me  mo^ 

\innes  :  Qui  ha- 

n.  III  ).  Nam  m 

\  et  ipse  /ofj- 

TO  $uo  (PsnL 

^  osculatnr 

advento 

serant, 

stiiia 

\ 


.^ 


m^^ 


^j(  au  te  m 

.*um.  x?i).  Dia- 

.idiis  osculalor  pec* 

.gnans  qaod  inspiraiione 

,ctœ    prœdiiLeruut  pacem  fuîu- 

^1.    ioannes  supra  peclas  Christi 

jOiiîfW^^^*»  ^viinKclii  flucnta  de  ipso  sacro 

C^.***      ^JtVI.  —  De  thurificatione  qua  pontifex 

''^* — ^ensol  al  tare  et  sacerdox  episcopum. 

^S^^'scopus    err^o  (haribtilum  accipicns  a 

////iC  <:^no  sncrum  incensal  allare  :  quia  ChrI- 

s(U&    corv^^  assumons,  de  génère  propheta- 

rarn         KvXcV^s  ex  semine  David  secundum  car- 

,^^'        ^u\a    oralionibus    fovel    Ecclesiam , 

^dum  quod    orat  in  Evangelio  :  Pater 

te^  ego  pro  ei$  rogo^  et  no  i  tantum  pro 

'^  se^d  pTO  mis  qui  crediluri  sunt  per  rer- 

"^^      corum  (Joan,  ilvii  ).  Quod  autem  diaco- 


ti 

^^^^^  iharîbulum  recipit  ut  incenset  episiopo, 

'^^^^ffllilcr  insiruit  quod    si  digne   volumus 

V^^^^nsum  or^tionis  offerre,  lliuribulum  in- 

•^^^•nalionis  debemus  tenere.  Nam  sine  Gde 

^^e^inloris  bomines  Deo  p1ac<  re  nonpossun^ 

et^    juxia  verbum  promissiunis  ipsius  :  Si 

^^,ld    pelierînl  crcdenlcs  in  oratione  acci- 

oi€»nl;   por  Ihuribulum  enim  verbum  acci- 


îfur 


incarnalum. 


^^P.  WW.'-De  formathuribuUy  etdedupUci 
causa  tfiurificandi^   spirituali  et  litterali. 

f^am  sicot  in  Ihnribulo  pars  superior  cl 
inferior  tribus  cntenolis  uniuntur,  ita  très 
{o  Christo  suni  uniones,  quibus'divinitas  et 
fiiimanitas  conjunguntur  :  unio  carnis  ad 
n  niraam^  unio  oivinitalis  ad  carnem,  et  unio 
divinitati!!  ad  animaro.  Quidam  autem  quar- 
lam  unionem  assignant,  videlicet  deitatit 
ad  compositum  ex  anima  simul  et  carneé 
Nam  et  qQsedam  Ihuribula  quatuor  habent 
catenulas.  De  iioc  ihuribolo  Moyses  specia- 
liter  inquit  ad  Aaron  :  Toile  Ihuribulum^  et 
hansto  igné  de  altari^  mitte  incensum  desuper 

LNum.  xYi  ).  Prœl  r  mvst'cam  rationem,  ob 
oc  clîam  iucensatur  al  arc,  quatcnr.s  ab  eo 


omqis  daeroonis  nequifia  pr^pellatur.  Fumus 
enim  Incensi  yalere  cr  dilur  ad  dsemones 
eiïugandos.  Unde  cum  Tobias  Inlorrogassel 
angclum,  quod  remediom  tiabcrent  ^a  qn» 
de  pisce  jusserat  servaii,  respondil  :  Cardis 
ejus  particulam  si  super  carbones  pones^  fu-- 
mus  e jus  omne  qenus  dcemoniorum  txtrùat 
(Tob.  m). 

Cap.  XVIII.  —  De  antiphona  quœ  dicitur  ad 
Inlroitum^  rt  cur  ipsa  repetitur^  interpo-* 
sita  gloria  Trinitatis^  et  cuis  eam  cûntari 
consiituit. 

Interea  chorus  concinii  antiphonam  ad 
Introilum,  quam  rcpclil,  interpits^ta  gloria 
Trinitatis.  Porro  sicut  Iniroilus  sacerdolis 
advcntum  Christi  signât,  sic  antiphona  qu9 
dicitur  ad  Introitum  ,  desideiium  adveutus 
ejus  signât;  de  quo  Dominus  inquit  aposto- 
lis  :  Multi  rrges  et  prophetœ  voluerunt  vi- 
dere  quœ  vos  videtis^  et  non  viderunt^  et  aur 
Hrequœauditis,  etnonaudierunt  (Matth,\m). 
^iturus  ergo  dilatât  animam  suain  et  i^i  ju- 
bilo  c.ntat  Introitum  :  quoniam  prophelse, 
patriarchœ,  ri'ges  et  sacerdoies  omncsque 
ildcles  adventum  Christi  cum  magno  desi- 
derio  exspeclabaDt,  clamantes  et  imploran- 
tes :  Emilie  Agnum^  Domine^  dominatorem 
terrœ^  de  petra  d.eserti  ad  montem  filiœ  Sien. 
Veni,  Domine j  et  noli  tardare,  relaxa  facinorsi 
plebis  tuœ Israël  (Isai.  xvi).  Hinc  ergo  SImeoii 
ille  justus  et  senox  benodixil  et  dtxit  :  Nunc 
dimiltis  servum  luum.  Domine^ secundum  ver- 
bum  tuum  in  pace  :  quia  riderunt  oculi  nui 
salutare  tuum  (Luc.  ii).  Ex  eorum  er^o  per» 
sona  cantatur  Iiitroitus ,  per  quos  Cbristut 
intravit  in  mundum  ;  juita  quod  Apostolus: 
Et  rum  introducit  primogenitum  in  orbem 
dicit  :  Et  adorent  eum  omnes  angeli  ejuë 
(  Hebr.  i  ).  Aniifhonœrepetiiio  multiplicalio- 
nem  clamoris  insinuât.  Unde  propheta  :  Maf^ 
da  remanda  f  exspecta  et  reexspecta,  modi^ 
cum  ibi^  modieum  ibi  (hai.  xxviii).  Si  moram 
fecerit.  exspecta  eum^  quia  veniens  veniet^  et 
non  tardaoit.  Inte^po^itio  gloriœ  désignât 
captationem  benevolentis  ;  ut  enim  quod 
exspcctabant  facilius  obtine  eut,  ad  lotam 
Triniiatem  cum  gloriGcatione  cantabant  t 
Ostende  nobis^  Domine^  misericordiam  tuam^ 
et  salutare  tuum  danobis  {PsaL  Lxxxivl.  Qai 
sedes  super  Chérubin,  appare  coram  Eparaim^ 
Benjamin  et  Manasse. Qorum  tandem  ctamo* 
remSpiiitus  sanclus  exaudivii,  ungcns  eum 
obli'Ctatione  prœ  consortibus  suis  ;  et  ad  evan* 
gelizandum  pauperibus  d  stînavit ,  secun- 
dum quod  ipse  Filius  per  prophetam  tcstatur  : 
Spiritus  Domini  super  me,  eo  auod  unxit  me, 
ad  evan gelizandum  pauperibus  misit  m^ 
(  Jsai^  Lxi  ).  Hoc  ergo  desiderium  aiitiqua<> 
rum  Ititrottus  présentai,  non  secundum  in* 
tellectum  liticrœ,  sed  jubilo  cantilenœ.  C  r* 
lestinus  papa  constiiuit  ul  psalmi  David  ci 
ante  sacrificium  canerentur  antiphonatim  ex 
omnibus,  quod  aniea  non  flebat,  sed  Epistola 
tantum  et  Evangelium  l  gebantur.  Exccrptl 
sunt  ergo  de  psalmis  Introitus»  Gradualia 
quoque  ac  Oiïertoria,  necnou  Communiones, 
quœcummodulatione  cœpcrunt  .:d  missam  in 
Ecclesia  romana  cantari.  Antiphona  gr^ce» 


^ 
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culiittir  :  quia  cum  Christus  nasceretur  in 
mundo,  angélus  ille  cum  quo  facta  est  cœ- 
Icstis  mililiœ  muKitudo  laudautium  Deum^ 
natîvîtatem  ejus  pastoribus  palefcril.  De  quo 
dicit  propheta  :  Puer  natus  est  nobis^  et  filius 
da!u8  ett  nobis  (hai.  ix). 

Cap.  XI.  —  De  tribus  sacerdotibus  qui  eorom 
aîtari  reierenter  inclinant ^  os  et  pectuê 
pontificis  osculantes. 

Très  sacerdotcs  qui  ponllGci  venienti  co- 
ram  aîtari  revcreuter  occurrunt,  et  inclî* 
nanles  09  ejus  osculantur  et  peclns,  très  illos 
inagos  signant,  qui  vencrunt  Hierosolymam, 
dicentes  :  Ubi  est  qui  natus  est  rex  Judœo* 
rum  {Matth.  11)?  Et  procidentes  adoraverunt 
inventum,  et  apertis  thesauris  suis^  oblule^ 
runt  et  munera^  aurum^  thus  et  myrrham. 
Per  geminum  oscolum,  geminam  in  Christo 
naluram  conGtentur,  divinam  scilicctel  hu- 
inanam  :  divinam  quasi  lalentem  in  peclore, 
liumanam  quasi  patentem  in  ore,  quas  quo- 
que  per  oblata  muuera  maçi  mystice  Ggura- 
runt*  Osculum  enlm  e.st  signom  revercnliae, 

I'uita  quod  Eslbcr  snmmitatem  virgœ  régis 
egilar  osculata  (Ësth*  y). 

Gap.  XII.  —  De  processionis  dispotitione. 

Disponitur  aulem  ista  processio  velut  ca- 
•trorum  acies  ordinata.  Nam  et  majores  et 
firtiores,  quasi  custodes  exercilus,  prœve* 
niuntetsequantur.  Minores,  quasi  debiliores, 
collignntnr  in  medio;  prœcedunt  episcopi  et 
presby  teri,  subsequuntur  pontifex  et  diaconi, 
coUiguntur  in  medio  subdiaconi  et  acolyli. 
Canlores  quasi  tnbicines  prœcedunt  exerci- 
tum,  ut  cum  ad  prœlium  contra  dœmones 
excitent  et  invitent.  De  quo  prœlio  inquit 
Apostulus  :  Non  est  nobis  colluclatio  adver- 
sus  cnrnem  et  sanguinem,  sed  adversus  princi- 

Ees  et  potes  ta  tes  f  adtersusmundi  rectores  tene* 
rarum  harum^  contra  spiritualia  nequitiœ  in 
eœlestibus  {Ephes.  vi).  Unde  :  Buccinate  in 
nœomenia  la&a,  in  die  insigni  solemnitatis 
rtstrœ  (PsaL  lxxx).  Crux  crgo  quasi  regali 
vexillum  prœmittitur  et  prœferlur,  utfugiant 
qui  oderunt  eum  a  facie  ejus.  Nobis  ergo  06- 
êil  gloriari  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu 
Christ i,  perquemmundus  nobis  crucifixus  est^ 
$t  nos  mundo  crueifigi  debemus  (Gai*  vi). 

CàP.  XIII.  —  De  confessione  et  pectoris  tun^ 
sione,  in  qua  tria  notantur^  ictus^  tactus 
et  sonus. 

Quia  justus  vero  in  principio  scrmonfs 
accusator  est  sui,  pontifex  ad  altare  perve- 
niens,  et  ad  seipsum  revertcns,  anteqoam 
ordialur  sacrum  officium,  de  peccatis  suis 
cum  aslantibus  conlitetur,  psalmum  illum 
prœmitlens,  qui  manifiSte  per  totum  sibi  ad 
hoc  dignoscitur  pcrtincre  cl  couvonire  :  Ju- 
dica  me,  Deus  (  Psal,  xlii  ),  ut  discretus  a 
pente  non  sancta,  et  ab  bomine  libcratos 
iniquo,  ad  altare  Dci  dignus  introeat.  Illud 
autem  in  hac  confessione  notandum  est, 
quia  noa  (ut  quidam  minus  provide  facinnt) 
in  specie,  scJ  in  gencre  conGtenda  sunt  pec- 
cala,  quoniamista  confcssio  non  est  occulta, 
sed  manifesta.  Percutimus  autem  peclus, 
cum  conGtcmur  peccatai  quatenus  cxcmplo 
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publicani,  ^1  percutlebat  pectussaomdiJ 
cons  :  Domine,  propitius  esta  mihi  peceatori 
(£t4(;xTiii),jostiflcatide8cendama$indoinuin. 
In  percussione  tria  sunt,  ictos,  sonus  et  ta- 
ctus :  per  quse  signantur  illa  tria  qoœsuBt 
in  vera  pœnitentia  necessaria,  videlicct  cor- 
dis  contrilio,  oris  cohfessio  et  operis  satis- 
factio  :  nam  sicul  tribus  modis  peccamai, 
scilicel,  corde  cogitando,  ore  loquendo,  et 
opère  porpetrando,  ita  tribus  modis  p<Boi- 
tcre  debemus,  scilicet  corde  per  dolarem, 
ore  per  pudorem,  et  opère  perlaborcm. 

Cap.  XIV. — De  incenso^  quod  saeerdos  repru- 
sentàt  in  capsula  ^  et  episcopus  appomt 
thuribulo 

Ingressurus  ergo  pontifex  ad  altare,  \n* 
censum    apponit  ihurihulo  ,    per  hoc  illod 
iusinuans,  quod  angélus  venit  et  stetit  anlt 
altare  habens  thwibulum  aureum,  quod  im- 
p/et?i/  .de  igné  altaris,  et  data  sunt  ei  incensa 
multa,  ut  daret  de  orationibus  sanetorum 
lApoc,  Tiii).  Angélus  enim  Christus,  tbori- 
bulum  aureum  corpus  immaculaturo,  altare 
Ecclesia,  ignis  caritas,  incensnm  oratio,se- 
cundum  lîlud  propheticum  :  Dirigntur  ora- 
tio  mea  (  PsaL  cxl  ).  Venit  ergo  angelas,  id 
est  Chn<itus,  stetit  anle  altare,  id  est,  in  cos- 
spectu  Ecclesiœ,  habens  tharibalumaureom. 
id  est,  corpus  imtnacolatam,  plénum  igné,  id 
est,  caritate,  et  data  sunt  ci  incensa  molia 
a  Gdelibus,  id  est,  orationes,  ut  daret, id  est, 
prsesentaret  eas  Pairi,  de  orationibus  sancto- 
rum,  non  dicit  orationes,  quia  Christus  non 
omnes  orationes  exaudit,  sed  de  omnibus 
iliis  quœ  pertinent  ad  aalutem.  Uode  corn 
Paulus  ter  rogasse t  Dominum  ut  ab  eo  sti- 
mulum  carnis  auferret,  respondit  ei  Domi- 
nos :  Sufficit   tibi  gratia  mea  ;  nam  rtrfui 
in  infirmitate  perfieitur  (I  Cor.  xii).  Episco- 
pus ergo  thus  apponit  thuribulo,  quia  Chri- 
stus orationem  inspirât  animo,  ut  per  ipsam 
oflferatur  inccnsum  dignum  in  odorem  soa- 
vitatis  ;  ipse  nos  prsevenit   in   benedictioae 
dulcedinis,  ut  ejus  donum  sit  nostruai  me- 
ritum,  quia  non  accipil  nisi    quod  tribuK. 
Sine  me,  inquit,  nihil  potestis  facere  ;  quia 
palmes  non  potest  ferre  fructum  a  semelipso^ 
nisi  manserit  in  vite  (  joan.  xv  ).  Saccrdos 
anle  inccnsum  représentât  episcopo,  quia 
lex  illod  prctiosum  thymiama  confecit,  quod 
in  odorem  soavitatis  offertur  Altissimo,  de 
quo  Dominus  subdit  in  Exodo  :  Talemcom- 
positionem  non  facietis  in  usus  vestros,  quia 
sanctum   est  Domino   (  Exod.  xxx  ).  Homo 
quicunque  similem  fecerit,  ut  odore  illiof 
pcrfruatur  peribit  de  populis  suis.  Fueroot 
qui  dicerent  quod  si  thuribulum  desçcndat 
ab  aîtari,  tune  aliud  ibi  thus  sine  benedio- 
tione  ponendum  est,  et  hominibo^  offereo- 
dum,  tanqoam  illud  spectat  ad  latriam,  i$|o<i 
ad  doliam.  Melius  tamcn   secundom  spin- 
tum  quam  secundum   lit^eram  intelligitur. 
Nam  littera  oceidit,  spiritus  autem  tivificat 
(Il  Cor.  111). 

Cap.  XV.  —  De  triplici  osculo,  xidtUcet  oris, 
altaris  et  pectoris. 
Tune  accedeos  epii^cepos  ad  altare,  o$cu- 
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latorsAcrum  allare,  signiCtcans  qiiod  Chrisfus 

a<ifeni<tns  sanctam  sibi  copulavit  Ecdesiam, 

srcQi'dum  iliud  epilhalamiiim  :  Osculetur  me 

osculo  oris  sut  (  Cant.  i  ).  In  o9Cu)o  siqni* 

dem  os   cri  conjongitur.  El  in  Chrislo  noa 

80*um  liuni;:nitas  rst  imita  divinitati,  verum 

eiiam  tpotisa  sponso  ostcopolata,  secandum 

illud  prophoticum  :  Quasi  sponsam  decoravit 

me  corona,  et  quasi  sponsam  ornavit  me  mo-' 

nilibus  {Isai.  lxi  ),  Dndc  Joannes  :  Qui  ha- 

bet  sponsam  sponsus  est  (  Joan.  m  ).  Nam  m 

sole  posuit  tabernaculitm  5uum,  et  ipse  tnn^ 

qnam  sponsus  procedens  de  thafamo  suo  (PsnL 

xLi?].  Dcindc  convf rsos  episcopus  osculatnr 

diavoiirs,  utoslendat  paccm  illam  in  advento 

Chrisli  Tenisse,quam  prophelae  promlserant. 

Dnde  David  :  Orietur  in  diebus  ejus  justifia 

et  nbnndantia  pncis^  donec  extoUatur  luna 

(  P^a/.  Lxti  ).  Aliiis  i!c  um  prophela  :  Vax 

vil  in  terra  nostra  cumrencrit  {Jerem,  xxiii). 

El  idco«  Clirislo  nasccnlc,  vox  inlonuil  an- 

golorum  :  Et  in  terra  pnx  hominibus  bonœ 

voluntntis.  Osculum  onim  quandoque  parem 

signal  ;  juxla  quod  dicit  Apostolus  :  Salutate 

vos  invicem  in  osculo  sancto  ;  Deus  autem 

pacis  sit  cum  omnibus  voiis  {Rom,  xvi).  Dia- 

ronus  ergo  stalim  inclinans  osculalor  poc* 

lus   rpiscopi ,  designans  qaod   inspiraiione 

difina   prophelœ  prsedixerunl  pacem  fuîu- 

ram.  Nam  et  Joannes  supra  pcclas  Chrisli 

recumbensy  Evangclii  fluenla  de  ipso  sacro 

dominici  pcctoris  fonle  polaviU 

Cap.  X^'^I.  —  De  thurificatione  qua  pontifex 
incensat  allare  et  sacerdos  episcopum. 

Episcffpns  er^^o  (haribulum  accipicns  a 
diacono  sacrum  incensal  allare  :  quia  Chri- 
slus  corpus  assumens  ,  de  génère  propheta- 
rum,  factns  vz  semine  David  secundum  car- 
ncin ,  suis  orationibus  fovet  Ecclesiam , 
s<»cundunn  quod  orat  in  Evangelio  :  Pater 
xancte^  ego  pro  eis  rogo^  et  no  i  tantum  pro 
«t,  sed  pro  illis  qui  crediluri  sunt  per  ver» 
bum  corum  {Joan,  xvii  ).  Quod  aulem  diaco- 
nos  thuribulum  recipit  ut  inccnset  episropo, 
moralilcr  instruit  quod  si  digne  volumus 
incensum  oralionis  offerre,  thuribulum  in- 
carnalionis  debemus  lenore.  Nam  sine  Gde 
Mcdialoris  bomines  Deo  placrre  nonpossun*, 
sed  juxla  verbum  promissionis  ipsius  :  Si 
quid  pelierlnl  crcdentcs  in  oralione  acci- 
pi(*nt  ;  prr  Ihoribulum  cnim  verbum  acci- 
pilur  incjrnatum. 

Cap.  XVII. —De  forma  thuribulf\  et  de  duplici 
causa  thurificandit   spirituali  et  HtteralL 

Nam  sicul  in  tlinribulo  pars  snperior  et 
jnferior  tribus  catenolis  uniuntnr,  ita  très 
in  Chrislo  sunl  uniones,  quibus'divinitas  et 
hnmanîtas  conjunguntur  :  unio  carnis  ad 
•'inimam^  unio  iiivinitatis  ad  carnem,  et  nnio 
divinitatiâ  ad  animaro.  Quidam  autem  quar- 
lam  unionem  assignant ,  videlicet  deitatit 
ad  compositum  ex  anima  simul  et  carne* 
Nam  et  qoœdam  Iharibula  quatuor  habent 
catenulas.  De  hoc  thuribulo  Moyses  specia- 
liter  inquit  ad  Aaron  :  Toile  thuribulum^  et 
hansto  igné  de  altari,  mitte  incensum  desuper 
INum.  XVI  ).  Prœt'  r  mvst'cam  ralionem,  ob 
noc  cliam  iuccnsatur  alarc,  quatcnus  ab  eo 


omqis  daemonis  neqnllla  pr.)pellatur.  Fumus 
enim  incensi  yalere  cr  ditur  ad  dsmones 
eiïugandos.  Unde  cum  Tobia^  intorrogassel 
ang<  lum,  quod  remedium  habcrent  ea  qn» 
de  pisce  jusserat  servai,  respondil  :  Cordis 
eJHS  particulam  si  super  carbones  pones^  fu-- 
mus  ejus  omne  qenus  dcemoniorum  extritat 
{Tob,  m). 

Cap.  XVIII.  —  De  antiphona  quœ  dicitur  ad 
Introitumj  rt  cur  ipsa  repetitur,  interpo-^ 
sita  gloria  Trinitatis^  et  cuis  eam  cûntari 
consiiiuil. 

Interea  chorus  concinii  antiphonam  ad 
Inlroilum,  quam  rcpetil,  interposita  gloriji 
Trinitatis.  Porro  sicut  Iniroilus  sacerdolis 
advcntum  Christi  signât,  sic  antiphona  qu9 
dicilur  ad  Introiium  ,  desideiium  adventus 
ejus  signal;  de  quo  Dominus  inquit  aposio- 
lis  :  Multi  rrges  et  prophetœ  voluerunt  ri- 
dtre  quœ  vos  videtis,  et  non  viderunt^  et  aur 
direqnœauditis,  etnonaudierunt  (Matth,xni}^ 
Churus  ergo  dilalai  animam  suam  et  i-ii  ju^ 
bilo  c.  niat  Inloilum  :  quoniam  prophetœ, 
patriarche,  r^ges  et  sacerdotes  omncsque 
fidclos  advenlum  Chrisli  cum  magno  desi- 
derio  exspeclabanl,  clamantes  el  imploran*- 
tes  :  Emitte  Agnum^  Domine^  dominatorem 
lerrœ^  de  petra  deserti  ad  montem  filiœ  Sion. 
Veni,  Domine f  etnolitardare^  relaxa  facinorei 
plebis  tuœ Israël  {Isai.  xvi).  Hinc  ergo  Sîmeoii 
ille  justus  et  senox  benedixit  et  dixit  :  Nunc 
dimiltiê  servum  tuum.  Domine ^  secundum  ver- 
bum  tuum  in  pace  :  quia  viderunt  oculi  nui 
salutare  tuum  {Luc.  n).  Ex  eorum  er^o  per* 
sona  cantatur  Iiitroitus ,  per  quos  Cbristoa 
intravit  in  mundum  ;  juxla  quod  Apostolus: 
Et  rum  inlroducit  primogenitum  in  orbem 
dicit  :  Et  adorent  eum  omnes  angeli  ejwt 
{  Hebr,  i  ).  Anti^honaarepeliiio  mulliplicalio- 
nem  clamoris  insinuai.  Unde  propheta  :  Man^ 
da  remanda  ^  exspecta  et  reexspecta,  modi'^ 
cum  ibif  modicum  ibi  {Isai.  xxviii).  Si  moram 
fecerit^  ex»pecta  eum^  quia  venient  veniei^  et 
non  tardabit.  Inlerpo^ilio  gloriœ  désignât 
captalionem  benevoienliœ  ;  ot  enim  quod 
exspcclabant  facilius  obiine  eiit«  ad  totam 
Triniiatem  cum  gloriGcatione  canlabant  : 
Ostende  nobis^  Domine^  misericordiam  tuam^ 
et  salutare  tuum  da  nobis  {PsaL  Lxxxivh  Qai 
êedes  super  Chérubin,  appare  coram  Ephraim^ 
Benjamin  et  Manasse. Qorum  tandem  clamo* 
remSpititus  sanctus  exaudivil,  ungcns  eum 
obli'clatione  prœ  consortibus  suis  ;  et  ad  evan* 
gelizandum  pauperibus  d  slinavit ,  secun- 
dum quod  ipse  Fiiius  per  propbelam  tcslatur  : 
Spiritus  Domini  super  me^  eo  quod  unxit  me, 
ad  evangelizandum  pauperibus  misii  m$ 
(  Isai,  Lxi  ).  Hoc  ergo  desiderium  an  tiqua*» 
rum  Ihtroiius  présentât,  non  secundum  in-^ 
tellectum  liticrie,  sed  jubilo  cantilenœ.  Cv* 
lestinus  papa  constiiuit  ut  psalmi  David  ci 
ante  sacrificium  canerentur  antiphonatim  ex 
omnibus,  quod  anlea  non  flebat«sed  Epistola 
tantum  et  Evangelium  l  gebantur.  Excerpti 
sunt  ergo  de  psalmis  Introitus,  Gradualia 
quoqoe  ac  Oiïerloria,  necnou  Communiones, 
quœcummodulatione  cœpcrunt  «:d  missam  iii 
Ecclesia  romana  cantari.  Antiphona  grsecei 
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Uiiae  dieilor  tox  reciproca,  quia  duo  chori 
reciprocaodo  vkistim  melodiarain  cantus  al- 
Ceraanl. 

Cap.  XIX4  —  De  Kyrie  eleison^  et  quare  no^ 
rtf  #  decantatur^  et  quare  sex  vicibui  dicilur 
Kyrie  eleiion^  et  tribits  Christe  eleieon. 

Cum  ergo  jam  lempus  plenitudinU*  et  an^ 
nut  benignilalis  advenerit,  sicut  prœdicfum 
fuerai  a  psalmista  :  Tu  exturgens  miêereberit 
Sii>n^  quia  venit  tempus  mserendi  ejus 
{Psat.  Cl),  congrue  chorus  tune  concineudo 
subjungit  Kyrte  eleison,  quod  interprotatur  : 
Dmnine,  miserere.  Unde  prophela  :  Domine, 
miserere  ejus  et  exaudi  [Isai.  xxxiii):  Dicit 
autem  hic  noTÎes»  cotilra  novem  gênera  pec- 
calomm.  Est  enim  peccalum  originale,  mor- 
taie  et  veniale,  hoc  est,  serpens,  muHer  et 
▼îr.  Serpens  enim,  id  est,  concupiscentia, 
soggerit  origînaliter;  mulier,  id  est,  dele- 
etatio,  eomedit  Tenialiter;  Tir,  id  est,  ratio, 
consentit  mortaliter.  Item  est  peccatum  cogi- 
latioôis,  locationis  et  perpetrationis  :  cogi* 
tationis  in  corde,  locutionis  in  ore,  perpe- 
trationis fn  opère;  hoc  est,  mors  in  domo, 
ilfiors  in  porta,  mors  in  monumenlo.  Rursus 
est  peccatum  rrngilitatis,  simplicitatis  et  nfia- 
Ifgditatis  :  fragililatis  pcr  impotenliam,  sim- 
plicitatis per  ignorantiam,  malignilalis  per 
invidentiam  :  hoc  est,  peccatum  in  Patrem» 
peccatum  in  Filium,  peccatum  in  Spiritum 
•anctum-  Et  ideo  chorus  dicit  ter  ad  Palrem 
Kyrie  eleison,  1er  ad  Filium  Christe  eleison^ 
1er  ad  Spiritum  sanctum  Kyrie  eleison.  Sed  ad 
Patrem  et  Spiritum  sanctum  sub  eodem  tan« 
lam  Tocabulo  :  quia  Pater  et  Spirilns  sanclus 
•ont  ejusdem  naturœ  tanlum  ;  ad  Filium  rero 
siibalio,quia  Fîlius,  etsi  sit  ejusdem  naturs 
cum  !Uis,est  tameu  ctiam  alterius,  ut  ge- 
minœ  gigas  substantiœ.  Vel  ideo  dicitur  no- 
?ies,  ut  ordo  decimus  ex  hominibus  repara- 
tus  novem  associetur  ordinibos  angelorum. 
Beatus  Gregorius  Kyrie  eleison  ad  missam 
cantart  prœcepit  a  clero,  quoJ  apud  Graxos 
ab  omni  populo  cantabatur. 
Cap.  XX.  —  De  gloria  in  exrehis,  et  de  tri^ 

plicipace,  et  quis  hymnum  angelicum  can^ 

tari  ad  missnm  eonslituit. 

Mox  80(||uitur  hymnus  angelicus,  tempo- 
raliChristinativitati  perhibens  testimonium, 
quem  ille  primus  inchoando  pronunliat,  qui 
AngeTum  magni  consilii  représentât.  Chorus 
atitem  concioendo  proseqoitnr,  quia  subito 
fatta  est  cum  angelo  muUitudo  mtlitiœ  cœle^ 
iiis  lauJantium  et  dicenlium  :  Gloria  in  altis- 
simis  Deo,et  in  terra  pax  hominibus  bonœ  vo- 
luntatis  {Luc.  it).  Hymnus  iste,  non  tantnm 
est  aitgelorum,  scd  bominum  coogratulan- 
tium,  quod  mulier  illa  quse  perdiderat  drag- 

mamdeciroarn,jamlucernamaccendalutdrag- 
mam  perditam  inveniret  (Inc.  xv).  Et  paslor, 
dimissis  nonaginta  novem  ovibus  in  deserto, 
jam  venerat  ut  queereret  centesiraam  ovem 
quamamiserat.  Antenalivitatem  enim  Chri- 
sti,(res  erant  inimicitiarum  parietes  :  primus 
iuter  Deom  et  hominem  ;  secundus  inter  an- 
geluro  et  hominem;  tet tins  inter  hominem 
et  hominem  :  homo  namque  per  inobedien- 
iiam  Creatorem  offenderat,  per  suRm  casum 


restaarationem  angelicam  impedierat,  per 
Tarios  ritus  se  ab  homine  separavit.  Judaus 
namque  cœrcmonias  excolebat.  GeoUlis  ido- 
lolatriam  exercebat,  utrisque  ritus  alterius 
displicebat.  Sed  veniens  pax  vera, /ectf  ttfro- 
que  unum,  destruxil  inimicitiarum  macerias, 
et  concurrentes  parietes  in  se  angulari  lapide 
copulavit,  ut  de  cœtero  unum  esset  oviU  el 
unus  pastor .  Abstulit  ergo  pei  catum,  etneon- 
ciliavit  hominem  Deo.  Reparavit  casom,  et 
reconciliavit  hominem  Deo  et  angelo.  Des- 
truxit  ritus,  et  reconciliavU  hominem  bomi- 
ni.  Restauravil  ergo,  secundam  Apostolum, 
qute  in  cœlis  et  quœ  in  terris  sunt  (Coloss.\). 
lit  ob  hœc  cœli'stis  militiae  mulUtado  psalle- 
bat  :  Gloria  in  exceisis,  id  est,  in  angetis, 
Deo  ;  et  in  terra  pax  Judœis  hominibus  et  gen- 
tiiibus  bonœ  voluntatis.  Hinc  est  etiam  quod 
angélus  ioquilur  et  congaudct  pastoribas, 
quia  pax  est  inter  homine»  et  angelosrefor- 
mata.  Nascitur  Deus  homo,  quia  pax  est 
iiiter  Dcum  et  hominem  reslaurata;  nascitor 
in  prsescpi  bovis  et  asini,  quia  pax  est  inler 
homincs  et  houiiiies  reparata.  Per  buvcm 
enim  Judaicus,  por  asinum*  gentilis  populus 
figuratur,  secundum  illud  :  Cognotit  00$ pei* 
sessorem  suum ,  et  asinus  prœsepe  domini  m 
{Jsai.  1).  Sjmmachus  papa  constitoit  lam 
die  Duminico  quam  natalitiis  martjrum  Gl(h 
riain  exceUis  ad  missam  cantari  ;  qucm  bjuh 
num  Telcsphorus  IX  a  B.  Petro  ad  missam 
nocturnam  NatalisDominî  (quam  idem  coi* 
stiluit)  cantari  prœceperat.  Et  in  eo,  ea  qaa 
sequuntur,  verba  angelorom  adjecit.  QaatH- 
quam  a  plurihus  asseratur  quod  ea  l^aios 
Hilarius  Pictaviensis  adje.cerit. 
Cap.  XXI.  —  De  candeiabris  et  cruee,  que 
super  medio  cotiocantur  altaris. 
Ad  siguiBcanduin  itaque  g^audium  duoram 

fiopulorum,  de  nativitate  Chrisli  Isetantium, 
M  cornibus  altaris  duo  sunt  constituta  cande* 
labra,qu(B  mediante  cruce,  faculas  femnlac- 
censas.  Angélus  rnim  pa>loribus  ioquil:iih 
nuntio  vobis  gaudium  magnum,  quod  erit 
omni  populo,  quia  naius  est  vobis  Salcûlor 
(  Luc.  II).  Hic  est  verus  Isaac,  qui  risns  io- 
terpretatur  (Gen.  xxi).  Lumen  autem  caode- 
labri,  Gdes  est  populi  ;  nam  ad  Judaicum  po- 
pulum  inquit  prophcta  :  Surge,  iliuminart, 
Hierusalem,  quia  venit  lumen  tuum^  et  gloris 
Domini  super  le  orta  est  {Isai.  lx).  Ad  po- 
pulum  vero  gentilem  dicit  Apostolus  *■  Eratii 
atiquando  tenebrœ,  nune  autem  lux  in  De* 
mino  (  Ep^es.Y).  Nam  et  in  orfn  Christi  doti 
Stella  magis  apparuit,  secundum  vaticiniom 
Balaam  :  Orietur,  inquit,  Stella  ex  Jacob,tt 
consurget  virga  ex  Israël  (Num.  xxiv).  hltt 
duo  candelabra  in  altari  crux  coilocatur  uio- 
dia,  quoniam  inter  duos  populos  Cbristos  ia 
Ecclesia  mediator  existii,  lapis  angularis, 
qui  fecit  utraquo  unum.  Ad  qaem  pastorei 
a  Juda^a,  et  magi  ab  Oriente  venerunl. 

Gap.  XXII.  —  De  situ  orandi. 

Pontifox  oraturus  ad  sedem  ascendit,  et 
stans  Collectam  pronuntiat,  quam  Itbrolégil 
aperto:quia,  secundum  evangelica  testimo- 
nia,  venit  Jésus  in  Nazareth;  ubi  erat  nutritus, 
et  intravit  secundum  eonsuetudinem  dieisab- 
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bâti  in  iynagogamf  et  surrexit  légère.  Et  tra-^ 
ditu$  est  ei  Itber  leaiœ  prophetœ^  quem  ut 
fîvohit^  invertit  locum  ubi  erat  scriptum  : 
Spiritus  Domini  super  me, pr opter  quoa  unxit 
m  llsai.  Lxi).  Et  eun  pticuisset  librum, 
redaidit  niinistrOf  et  sedit.  Porro,  secondum 
consoeludinem  aliorom  episcoporum,  cam 
episcppus  oral»  ad  dexiram  consislit  altaris  : 
jn  hoc  îllud  signans  quod  fuernt  prophela- 
(um  :  Deus  ab  gustro  veniet  [Habac.  m).  Et 
qaoniam  ea  qnœ  sunt  \dSi\a  signantur  per 
dexiram,  ea  quœ  sanl  trislia,  per  sinislram; 
idcirco  ponlifox  ad  dcxtram  partem  altaris 
primom  accedit,  ut  gnudiom  Domiaicœ  nati- 
vilalis  ostendat;  dt  îndo  post  Evangeliam  ad 
sinistram  convertilur,  ut  (rislUiam  passionis 
insinuei.  Sed  ilerum  redit  ad  deiLtram,  ui 
gaudium  resnneclionis  annuntiet.  Hoc  ip- 
lum  Ezi^cbiol  in  descriplione  quatuor  animao 
lium  figuravii  :  Faciès^  loquit,  ftominis  ei 
(acies.  leonis  a  dextris  ipsorum  quatuor.  Per 
hoininem  quippe  natiyilas,  per  leonem  re- 
surrcclio,  per  bovem  immolalio  desigoatur. 
Et  ideo  Êicies  bominis  et  faciès  leonis  erant 
•  dextris  ;  faciès  autem  vituli  erat  a  sinistris^ 
quia  nativitas  et  resurreciio  gaudium  intu- 
leruDl,  passio  tero  Iristîtiam  inspiravit, 
propter  quod  ipse  dicebat  :  Tristis  est  anima 
mea  usque  ad  mortem  {Matth,  xxvi).  Débet 
crgo  sacerdos  versus  oiienteoi  orare,  quia 
visUavit  nos  Oriens  ex  ulto.  De  quo  legilur  : 
Ecestir  Oriens  nomen  ejns  [Zach,  vi);  cujus 
Mrgumentuoi  in  libro  bapientiœ  reperitur  : 
Oporiet^  inquit»  ad  lucis  orientem  adorare 
{Éap.  xvi;;  non  quia  divina  majestas  locali* 
1er  in  orienle  consistât,  quœ  lamen  essentia- 
li(er  est  abique  :  Cœ/am,  iuquit,  et  terram 
ego  impfe»  ;  sed  quia  timentibiu  Deum  orù- 
tur  Sol  justitiœ  qui  illuminât  omnem  homi-^ 
nem  in  hune  mundum  venientem.  Nam  et 
leoiplum  Sa^omonis  et  tabernacnlum  Moysi 
Jegiiur  ad  orientem  ostium  habuisse.  Magi- 
sl(>r  in  bistoriam  libri  Regum  :  Quia  sub 
Voteri  Testamento  ingressus  templi  erat  ab 
oriente  in  occidentem,  ad  signiGcandum, 
quia  omnes  ante  Chrisli  passionem  tende- 
baot  ad  occa^um,  id  est»  ad  infernum  post 
mortem:  nune  ?ero  Gt  ingressus  in  templum 
ab  occidente  in  orientem»  ad  figurandum 
prtum  nostrum  et  ascensum  ad  glori>m.  In 
iliis  auteui  ecclesiis  quie  babent  osMum  ab 
occidente,  sacerdos  coram  aliari  consibtens 
ut  adoret  ad  orientem»  semper  in  salntatione 
se  convertit  ad  populum»  excepto  prœfationis 
et  fractionis  arliculo»  cum  orationibus  totos 
intentus,  et  cor  habet  snrsum  ad  Dominnm, 
et  eucbaristiœ  peragit  sacrameatum. 

Cap.  XXIII.  —  De  salutatione  majoris  et  mi- 
noris  ad  populum;  et  de  revelaiione  capit  s 
tum  oratur. 

^  Oraturns  episcopus  mitram  deponit,  quia 
tir,  secundum  Apostolum,  rev«  lato  capite 
débet  orare,  quatenus  inter  ipsum  et  Deum 
nallum  malitiaBsitvelamen,ut  revelata  facie» 
Domini  gloriam  contcmplelur  (Cor.  xi).  Pon- 
lifex  ergo  salnlationem  prœmittit  ai  popu- 
lum, dicens  :  Fax  vobis^  illius  utens  eulogio, 
cujvs  fungitar  pontiflcio.  Minor  autem  sa* 


cerdos  cum  salutat  popnlum,  ait  :  Dom'nns 
vofrûrtcm;  quod  uliquc  verbum  Boox  Icffîi  r 
dixisse  messoribns,  quod  fntetligitur  Boox 
quoque  flgurnm  Salvatoris  ex.  ressasse: 
quia  Rutb  Muabiticam  duxit  uxorem  (Rnth. 
11).  Chorus  autem  utriqne  respondit  :  Et 
cum  spiritu  tuo.  Ut  autem  episropns  osten* 
dat  se  Christi  vicarium,  p  invi  vice  d'cit  * 
Fax  vobis:  qnoniam  hœc  fuit  prima  vox 
Christi  ad  discipuios,  cum  eis  post  resurre- 
ciionem  apparuit.  Ad  instar  verosaccrdotura 
CflB  erorum  dicii  poslea  :  Dominu*  v^biscum^ 
ut  se  unum  ex  ipsis  ostendat.  Cœlerum  se* 
ptem  vicibus  populus  saluialur  in  missa , 
quatenus  exclusis  seplem  vitiis  capitalibus, 
suscipiat  gratiam  septiformem. 

Cap.  XXIV.  —  Utrum  sacerdos  non  minus 
quam  duobus  prœsentibus  debeut  celebrare. 

Statutum  est  autem  in  sacris  canonibns 
ut  nullus  presbyterornm  missarum  solemnia 
cetebrare  présumât,  aisi  duobo»  prsMenti- 
bus,  sibique  respoodentibus^  ipse  tertius  ba- 
beatur  :  quia  com  pluraliter  ab  eo  dicilitr  s 
Dominus  vobiscum ,  et  illud  in  Secretis  : 
Oratepro  me,  apertissime  eonvenit  ut  illius 
salutationi  respondeatur  a  pluribos.  Veruni 
atiod  est  necossitatis  articolus^  et  aiiud  re* 
ligionis  coniemptus.  Pie  quoque  credeadum 
est,  et  sacris  auctoritatibus  comprobalur» 
quod  angeli  Dei  comités  assistant  orantiba», 
secundum  illud  propbeticuin  :  In  conspectu 
angelorum  psallam  tibi  {FsaL  cxxxvii).  Et 
angélus  ad  Tobiam  :  Quando  orabas  cum  la^ 
crymis^  ego  obtuli  orationem  tuam  Domino 
{Tob.  xii).  Sed  et  in  Canone  contiuetsr  ; 
Supplices  te  rogamus  ,  omnipotens  JJeus  , 
juofi  hœc  perferri  per  manus  angeli  tui  sanctt 
in  sublime  al  are  tuum.  Sane  quilibet  bomu 
habct  angelum  suum  ad  custodiam.  Uiide 
legitur  in  Actibus  apostolorum,  quod  cum 
puella,  quœ  cucurrit  ad  ostium,  Pétri  nnn« 
tiaret  advt*ntum,  dicebant  :  Angélus  ejus  est: 
et  Dominus  loquens  in  Evangelio  de  par- 
vulis,  ait  :  i4n^e(t  eorum  semper  vident  faciem 
Fatris  (Matth.  xtiii).I1Ios  igitur  habemus  in 
oratione  participes,  quos  habebimus  in  glo* 
riflcatione  consurtcs. 

Cap.  XXV.  —  Z^e  oratione  et  conclusione. 

Salutatione  prœmissa,  per  quam  auditore» 
eddantur  attenti,  subdit  orationes  qu»  de- 
signantur  in  Apocaljrpsi  per  fumumaroma' 
tum  qui  ascendit  in  conspectu  Domini  de 
manu  angeli  {Apoc.  vin).  Cbristus  enim 
verus  homo  passioni  propter  nos  deslinatus» 
cujus  illa  vox  est:  Holocausta  et  pro  delieto 
non  postulasti;  tune  dixi:  Ecee  venio  (Psal. 
xxxix) ,  semper  unitum  sibi  Verbum  pro  no- 
bis  orabat;  qui  secondum  Apostolum,  in 
diebus  carnis  suœ  preces  supplieationesque  ad 
Deum,  qui  salcumUlum  facereposset  a  morte^ 
^um  clamore  valida  et  lacrymis  offerens  exiw 
ditus  eut  in  omnibus  pro  sua  rtverentia.Quo^ï 
autem  in  fine  orationis  sobjungitar  :  Fer 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  illud  si- 
gnât quod  jpsedicit  in  Evangelio  :  Quidquid 
petieritis  Fatrem  in  nomine  m«o,  fiei  vob  s 
(Joan.  xv).  Non  enim  per  aliam  viam  ad  nos 
eterna  Dei  bénéficia  iH>ssunt  deveoire,  qtiaw 
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per  eum  gui  est  mediaîor  Dei  et  hominum , 
homo  Chrisius  Jésus;  sicut  per  mediaolpm 
rristallum  inuluamus  ignem  in  escam  sup- 
posilam  in  solelonginquo.  Sumptom  est  au- 
tcm  de  Epislola  ad  Romanos  :  Gloriamur^ 
i  iquil,  m  Dfoper  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum.  lilud  aulem  quod  sequilur,  qui 
îifcum  vivit  et  régnât  in  uniiate  Spiritussancti 
J)euSf  ita  potesl  simpliciler,  sed  non  impru- 
denler  intelligi»  qui  cum  Pâtre  vivit  et  régnât 
in  unitnte  Spiitus  sancti  Deus^  id  est,  una 
c'jm  sancio  Spiriiu.Nam  Palor  el  Filius  cl 
Hpiritus  snnctus  snnl  unus  Deus  ;  vcl  in  u»i- 
tate  Spiritu^  sancti\  id  rsl,  in  Spiritu  sanclo, 
qui  esl  unitas  F-iiris  cl  Filii,  amor  et  con- 
iicxio  nlriusquc.  Per  omnin  sœcula  êœcuto- 
ri/m,  hoc  cônsrculive  «intononoalice ,  sicut 
Cantica  canticorum.  Amen  opt.mtis  vel  af- 
lirmantis  ostendit  afTeclum,  nam  in  fine  psal- 
momm  nbi  dicimus«  fiat^  fial^  Hœbreus  di- 
cit,  amen^  amen.  Et  Cbristus  in  Evangelio 
sœpe  dicit  :  Amen^  amen  dico  vobis^  hoc  est, 
verum,  vernm  diro  vobis,  secundum  illud 
«TQOd  alibi  dicit  :  Sit  sermo  vester^  est ,  est 
(Matth.  V}.  Respicil  ergo  vel  ad  formam 
oraiofii^s,  ut  quod  oratur  optetur  ;  vel  ai 
modum  conriusionis ,  ut  quod  concludilur 
affirmelur,  ▼rrbi  gralia,  cum  sacerdos  oral  : 
Da  nobin  quœsumus^  Domine^  salutem  wentis 
et  corporis  ,  populus  oplando  respondet  : 
Amen^  id  est,  fiai.  Vel  coin  sacerdos  conclu* 
dit,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spir^ 
ritus  sancti  Deus  ^  per  omnia  sœcula  sœ- 
fulorum ,  populus  affirmando  respondît  : 
Amen^  id  est,  verum  est. 

Cap.  XXVI. —  Quare  orationes  dicunturCoU 
Uctods  et  quot  in  missa  dicendœ. 

Oralionf's  quœ  circa  prîncipium  miss»  di- 
cùntur  Collectée  vocantur,  eo  quod  sacerdos 
qui  fufigitur  ad  Deum  legatione  pro  populo, 
pelitioncs  omnium  in  cis  colligat  et  conclu- 
dat. Proprie  lamrn  Collectœ dicunlur,  quœ  su- 
per coliectam  populi  fiunt,  dum  colligitur 
populus,  ut  ad  stalioncm  faciendam,  de  una 
ecclcsia  procédant  ad  alteram.  Orationum 
vcro  piures  et  varii  fuerunt  auciores,  et  in 
tantum  earumdcm  numerus  et  diversitas 
excrescebal,  quod  octavum  Africanum  con- 
cilium,  cul  B.  Augustimis  interfuil,  ita  con- 
filltuit  :  «  Nullœ preccs  yel  orationes  vel  missae, 
vel  prsBfdtiones,  vel  commendationes,  vei 
manus  imposiliones  dicantur,  nisi  in  conciiîo 
foerint  approba(se«  »  Nam  el  Gelasius  papa 
lam  a  se  quam  ab  aliis  compositas  precf s  di« 
citur  ortiinasse.  Bealus  aulem  Gregorius  se« 
elusis  his  quse  nimia  vel  incongrua  videban^ 
tnr,  ralionabilia  coadunavît,  et  conf^rua 
•nulla  per  se  noeessaria  superaddens.  Qui- 
ëam  rero  modun  et  ordinem  excodentes,  in 
tantum  orationes  multiplicant,  ut  auditori- 
bus  ^nis  tsediom  génèrent  et  fastidium;  cum 
econtra  Domhiu»  dicat  in  Ëvangelio  :  Cum 
vralis^nolite  muitian  loqui^  sicut  faciunt 
ethnici,  putant  enim  se  in  multiioquio  exau- 
dfri  [tâatth,  vf).  Unde  cum  ei  diiissent  apo- 
sloli  s  Domine^  doee  nos  orare^  compendio- 
tiam  orationem  eos  edocuit  :  Pater  noster 
9ttî  es  in  cutis  (Luc.  xij.  Hujus  crfo  oratio* 


Dis  formam  sequenlcs  saccrdoles  in  misia 
seplenarium  numerum  non  excédant.  Nam 
Christus  scptem  potitionibus  omnia  corporii 
et  anirnsB  ncressaria  comprehcndit  :  quia 
Deus  numéro  impari  gaudct,  sunimopere 
quidem  observant  ul  impares  dicant  oratio- 
nes in  missa,  vel  unam,vel  1res,  velquinqoe, 
vel  seplem  :  unam  vel  tre-: ,  propler  onita* 
tis  sacramentum  vel  mysteriuoi  Trinitatii; 
q  iiinque  vel  septcm,  propter  quinqaepartilam 
Domitii  passionem,  vel  spiriium  gratis  se- 
ptiformis  :  Deus  e<iim  divisionem  el  discor- 
diam  delestalur.  Unde  cum  cœ'erorum  die* 
mm  opcribus  bcnedixit,  operibus  secunds 
diei  bcnedixisse  non  Icgitur,  quia  binarios 
iiumeruà  ab  unitate  reccdif,  et  ab  eo  ce- 
teri  divisibiles  numerl  sorliuntur  origineni. 

Cap.  XXVIL —  De  extensione  mofittum  ta-* 

cerdotis  in  missa, 

Stans  ergo  pontifex  ad  orandom,  manoi 
élevât  et  extendii,  asiantibua  hinc  indemi- 
nislris,  qui  manus  ejus  sustentant,  sacer- 
dote  coram  eo  tencnle  sacramentarium.  Let 
quippeistud  sacramentum  insinuai.  Legitor 
enim  in  Exodo,  quod  cum  Israël  pagnaret 
adversus  Amalcc  in  deserlo ,  Moyses  oiem* 
dit  in  verticem  collis^  cumque  levaret  Moysa 
mnnuSyVincebat  Israël.  Si  autempaululumre' 
misissetf  ^Amalec  superabat.  Aaron  et  Hur 
sustenlabant  manus  ejus  ex  u  traque  parte.  Et 
factum  est  ut  manus  ejus  non  lassarent»^ 
usque  ad  solis  ocrasum  ;  fugavilauS  Joius 
Amalec  et  populum  ejui  in  ore  glaaii  {Exod. 
ivii).  Propter  hoc  ergo  sacerdos  exteodit 
manus  in  missa  cum  oral  :  uam  et  Chrislos 
cum  expandisset  manus  in  cruce,  pro  perse- 
cntoribus  oravil  et  dixit  :  Pater^  dimitteU- 
{<>,  quia  nesciunt  quid  faciunt  (Luc.  xxiu), 
moraliler  instruens,  quia  Christus  sempcr 
paratus  est  rccipere  pœnilentes;  juxta  quod 
ipse  promisit  :  Omne  quod  venit  ad  me,  non 
ejieiam  foras  [Joan.  vi).  Cum  aulem  fcrui 
Moyses,  id  est,  Christus  élevât  roanas,  id 
est,  impendit  auxilium  et  solatium,  fincil 
Israël,  id  est,  Ecclesia  :  nam  si  Deus  prs 
nobis^  quis  contra  nos?  Sin  autem  paulalum 
manus  rem>ilil,  id  est,  si  peccatis  cxigenii- 
bus  suhtrahit  auxilium  et  solatium ,  sa- 
perai Amalec,  id  est,  diabolus,  qaia  no^i 
est  ralentis^  neque  curr^nfis ,  sed  Dei  m* 
serentis.  Quia  vero  Christus  promisit  Kc- 
clesiiB  :  Ecce  ego  vobiscum  sum  usque  ed 
consummationem  sœculi  (Matth.  vu),  oh 
hoc  Aaron,  id  est,  monn  fortiludinif,  6t 
Hur,  id  ^sl,  îgnis  cariiatia,  susleniaot  ou* 
nus  ipstus,  ut  in  fortiiudine  ferat  auiilium, 
et  ex  caritale  solatium,  ne  manus  ejus  Us- 
sentur  usque  ad  solis  occasum,  id  est,  usqae 
ad  fiui'ui  mundi.  Sicqiie  Josue  duce,  id  «st. 
Ghrislo  ductore,  Israël  fugat  Amalec  et  po- 
pulum ejus,  id  est,  Ecclesia,  superaldiabolun 
et  exercitum  daemonum  in  ore  gladii,  td  eitt 

ter  Tirtulem  orationis.Gladius  enim  est  ver- 
um Dei.  Si  quis  ergo  vult  orationis  virtole 
superare  diabolum,  débet  elevare  manus,  i^ 
est,  actus  ad  Deum,  ut  ejus  convcrsalio  sit  it 
cœlis.  Unde  demissas  manus  eriyite^  et  gsniiA 
labitiu  roborate.   Nam  elevatio  manuumest 
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Sûcrificium  respertinum,  Bona  est  orntio  cum 
jejunio  et  eleemosyna.  Fides  autem  sine  ope^ 
rîbtiS  mortua  est.  Levemus  ergo  puras  manus 
sine  disceptatione  f  quœrentes  quœ  sursum 
sunt^  non  quœ  super  terram^  ubi  Christu^  est 
in  dextra  Dei  sedens. 

Cap.  XXVHI.  —  De  Eplslola  quœ  prœmit- 

titur  Evangelio, 

Epislola  qase  pr^tniltilur  Evangclio   prse- 
cnrsoris   désignai  ofûcium,    quoJ   Joannes 
ante  Christum  exercuil ,  qui  prœivit  ante  fa- 
ciem  Domini  parare  vins  ejuf.  Sicut    ipso  le- 
slatur  :  Ego  lox  daman tis  in  dcsirto  :  Parate 
riam  Domini  {Joan.  i  ).  Joannes  ergo  quasi 
subdiaconus  fuit,  id  est,  subminisler  lilius 
qui  de  se  dicit  :  Non  veni  ministrarif  sed  mt- 
nistrare.  Lcx  enim  quasi  pœdagogus,  infan- 
lem  Dci  populum  per  manum  Muysi  custo- 
dicndum  suscipicns  ,  illius  adventuin  docuit 
exspcctaroy  queni  eidem  populo  jam  aduUo  , 
per  os    digilumque  Joannis  prœsentem     in 
carne  monblravit,  unde  eum  duceus  sequere- 
lurad  ro^nuin.  Ecce^  inquit,  Agnus  Dci^  ecce 
gui  tollit  peccala  mundi  (Joan,  i).  Prœcessil 
iiamquc  Ilx  Evangclium,  sicut  uinbra  lucem, 
^irga  spiriluin,  (imorcarilalem,  initiuin  per- 
fectionein ,  dominanlis  prœceplum  amantis 
consilium.  Nam  lex  per  Moysen  data,  gralia 
et  Veritas  per  Jesum  Christum  facta  est.  Epi- 
stola  vero  vox  legis  est,  suam  impcrfectionotii 
Joannis   tcstimonio   proGlentis  et  ad  perfc* 
ctioncm  evangelicam  transmiUeniis.  Hic  est, 
ir.quity  de  quo  dixi  vobis  :  Qui  post  me  venit^ 
ante  me  factus  esty  ejjus  non  sum  dignus  cor- 
rigiam  culciamenti  sotvere  ;  me  oportet  minui, 
Ulum  autem  crescere.  Non  erat  ille  lux^  sed 
ut   testinwnium  perhiberct  de  lumine.  Erat 
lux  vera  quœ  illuminât   omnem  hominem  ve- 
nientem  in  hune  mundum.  Lex  quippe  nemi- 
nem  duxit  ad  perfectionem,  Hinc  est  ergo 
quod  subdiiconuni  legcntem  Epislolam  unu4 
a€ol)tus  comilatur,  diaconum  vero  logentem 
Evan^eHuo) ,  tam  subdiaconus  quamacol^ii 
comilanlur   :  quia  prœdicationem  Joannis 
pauci  sccuti  sunl ,  sed  prsedicationem  Evan- 
gelii  plurimi  susceperunt   Unde  discipuli  lo- 
gunlur  dixisse  Joanni  :  Rabbi,  qui  erat  tccum 
trans  Jordanem^  oui  teslimonium  perhibuisti^ 
ecce  hic  baptizat^  et  omnes  reniant  ad  eum 
(Joan.  lîi).  Ut  ergo  cognovit  Jésus,  quiapha* 
risœi  audierunt  quod  Jésus  plures  discipulos 
facit  quam  Joannes  ,  reliquit  Judœam.  Quia 
vero  Joannes  fuit  limes  prœcidenlium  et  se- 
quentÎHm,  me.  ius  inter  apostolos  et  proplie- 
las  ,  nam  lex  et  prophetœ  usque  ad  Juannem^ 
cl  ex  eo  regnum  Dei  evangehzalur,  et  omnis 
in  illnd  vim  f^ci:,  idco  née  Episto  a  semper 
legilur  de  prophrtis  ,  ncc  semper  de  aposiu- 
lis,  sed  interuum  sumttur  de  Veleri  Te»ta- 
incnlo,  inlerdum  de  Novo;  quia  Joannes,  eu- 
jus  vocem  reprœsentat  Epislola»  cum  anli- 
quis  prœdixit  Cbristum  veulurum  :  Qui  post 
me  venity  ante  me  factus  est.  Et  cum  modérais 
Christum  ostendit  prœsontem  :  Ecce  Agnus 
Vei  i^ui  tollit  peccala  mundi.  Epistola  vero 
gra?ce,  latine  «upcrmissio  vel  supererogutio 
Muncupatur  ,  (]uud  nomcn  benecongruit  lit- 
loris   aposloîicis,   qii«B    ^upererogalœ  suiit 
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Evangclio»  de  qniinjs  frcqueniius  Icguului 
Epistolœ.  Apostolicus  enim  orîlo  prr  illuni 
stabularium  intclligitur,  cui  Samaritanus 
commisit  hominom  a  latronibus  spolialum  , 
vulneratum  et  semivivum  rolielum^proferens 
duos  dcnarios,  et  dicens  ei  :  Curam  illius 
habe  ,  et  quodcunque  supererogaieris ,  eQ9 
cum  reJiero,  reddam  tibi  [Luc.  x). 

CàP.  XXIX.  —  De  reverenlia  quam  subdiaco^ 
nus  exhibet  epistopo  post  Epistotam. 

Quod  autem  subdiaconus  cum  acoîyto  ad 
sacerdolem  post  I»  clam  Epislolam  accediï,  il- 
lud  insinuai»  quod  Joannes  cum  audisset  m 
vinculis  opéra  Christi,  mittens  duos  ex  di^ 
sciputis  suis,  ait  illi  :  Tu  es  qui  venturus  es , 
an  alium  exspectamus  {Matth.  xi)?  ut  per 
visa  mirarnia  Christum  jam  venisse  cogno. 
scerent.  Unde  respondcns  Jésus ,  ail  illis  : 
Euntes  renun^iate  Joanni  quœ  viditis  et  au- 
distis  :  cœci  vitlent,  (lundi  ambulant,  leproti 
mandent ur,  sur di  auditmt,  mortui  resurgunt, 
pnuperes  evangelizan  ur.  Et  quia  dextra  Do- 
mini fecit  virJulem.  ideo  subdiaconus  oscula- 
lur  sacerdolis  dextnim;  quia  vero  per  visa 
miracula  cognovit  hune  esse  de  quo  magi- 
Rler  prœdixerat  :  Qui  post  we  venit^  ante  me 
factus  est,  cujus  non  sum  dignus  coirigiam 
calciamenti  solvere,  pronus  ad  pedes,  cal- 
ciamentum  Uomani  ponîificis  osculalur. 
Sacerdos  vero  subdiaconnm  bencdirit,  quia 
Christus  c«>mmendavit  Joannem  :  Qui/,  in- 
quit, existis  in  desertum  videre?  prophctamf 
Etiam  dico  vo'iis,  et  plusquam  prophetam. 
Amen  dico  vohis,  inter  natos  mulierum  non 
surrexit  major  Joanne  Baptista.  Subdiaco- 
nus ergo  post  finem.sed  diaconus  ante  prin- 
cipinm  lectionis  ad  sacerdotem  accedit,  et 
exhibet  reverenliam,  quia  lex  accepit  fîneai 
in  Christo,  sed  Evangeliumoriginem  sumpsil 
ab  ipso.  Nam  lex  et  prophetœ  usque  adJoan^ 
«em,  Evangelium  et  aposloli  post  Joannem, 
Cap.  XXX.  —  De  Graduali. 

Verum  quia  Joannes  poenitenliam  prœdi^ 
cabat  2  Pœnitentiam,  inquit,  agite,  appro- 
pinquabit  enim  regnum  cœlorum  ;  et  iterum  : 
Facile  dignos  fructus  pœnilentiœ ,  meriio 
post  Epislolam  Graduaic  consequilur,  quod 
pœnitenUa)  lamentum  insinuât.  Propter 
quod  in  diebus  Pentecosles  lollilur  de  olfi- 
cio,quia  illi  videlicel  fulurum  in  regno  Dei 
felicem  slalum  signiricanl,quandojam  area 
Chrisli  ventilabro  quod  est  in  manu  ejus 
purgata,  grana  repouenlur  in  horreo  folici- 
latis  œternae.  Dicitur  aulem  Graduais  a  gra- 
dibus  humilitalis,  ut  pote  illi  conveniens,  qui 
necdum  ascenditde  virlule  in  virtutem,  sed 
adhuc  in  valle  lacrjmarum  positus,  jam  lum 
ascensiones  in  corde  di  pouit.  Ueclius  ergo 
faciunt,  qui  Graduale  non  (estivisaul  modu- 
lationis  vocibus  eCTerunt,  sed  quasi  cantum 
gravem  et  asperum  simpliciUr  polius  el  la- 
mentabiiiîer  canunl.  Potesl  aulem  responso- 
riumillud  quod  Graduale  vocatur,  ad  voca- 
lioncm  aposlolorum  referri ,  quando  Christo 
^ocanle  :  Veniie  post  me,  ipsi  non  tantum- 
modo  vcrbo,  sed  opère  respondcrunl,  quia 
relictis  omnibus  secuti  sunt  eum;  et  ideo  Gra- 
duale canlalur,  quoniam  aposloli    gradie* 
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îîiîulurposl  Dominom,  disc'puli  posl  m;jgi- 
ctrum.  Posl  Kpislolam  crgo  Graduale  cania- 
(ur»  quia  posl  praedicalionem  Joannis  disci- 
puli  sunl  Sfcuci  Chrislum,  sicut  Joannes 
evangelisla  doscribit  :  Stabat^  inquîl,  Joan- 
nés  et  discipidi  ejus  duo,  et  respiciens  Jesum 
ambulaniem  dicit  :  lîcce  Atjnus  Dei,  ecce  qui 
toHit  peccata  mundi  ;  et  audierunt  eam  disci- 
pu'i  duo  loquentem,  et  secuti  sunt  Jesum 
[Joan,  i).  Eral  autem  Àndrœas  frater  Simo- 
nis  Petri^  unus  ex  duobus  qui  audierunt  a 
Joanne^  et  secuti  eum  fuerant.  Hoc  Graduais 
canlavitcum  invenit  fratremsuumSimonem, 
el  dicit  ei  :  Invenimus  Messiam^  quod  est 
interpretdtum  Ciiristus^  et  adduxit  eum  ai 
Jesum.  Philippus  quoque  Graduale  cantavil, 
cum  invenU  NaUianaelem,  et  dicit  ci  :  (Jueni 
scripnt  Moyses  in  lege^  et  proplietœ,  inverti^ 
mus  Jesum  filium  Joseph  a  Nazareth  ;  veni  et 
vide. 

Cap.  XXW.-- De  Alléluia. 

Post  tuctom  scquitur  consolatio ,  nam 
beati  quilugent,  quoniamipsi  eonsolubuntur; 
cl  ideo  post  Graduale  canlatur  Alléluia^ 
qnod  signiGcat  ineffabile  gaudium  angelo- 
ram  ethominum  in  œterna  felicilate  lœtau- 
tium,  hoc  est,  somper  iaudare  Deum.  Nam 
beati  qui  habitant  in  domo  tua,  Domine  ;  in 
sœcula  sœculorum  laudabunt  te.  In  voce  ex- 
sultationis  et  confessionis  sonus  epulaniis. 
{Ps4.  Lxxzui).  Quid  sit  alleuia,  cm  psai- 
mus  exponit,  cui  cum  J//e/utapr2emittatur  in 
litulo,  statim  psalmus  cxponendo  tituium 
incipil  :  Laudate^pueri^  Dominum.  Hoc  inef- 
fubile  gaudium  %Uœ  prœsentis  inopia  nulia- 
tenus  habere  meretur,  sed  t)rœgU9taos  iilud 
tpe,  sUitetesorit  qaodffuslaverit,  donecspes 
inutrtur  in  rem  •  et  fiaes  la  specicm.  Qua- 
pro^ler  boc  iiomen  llcbraicutu  inintcrpre* 
talum  rcmansit,  ut  peregrinum  ab  bac  vlta 
gaudium,  peregrinum  quoque  vocabulum 
bignaret  potius  quam  exprimerot.  Cujus 
mysterium,  relut  quoddamgaudiistiilicidium, 
de  divitiis  supernœ  Hierusalem,  primum  in 
mcntem  patriarcharum  et  prophctarum, 
post  in  apostolorum  ora  plenius  per  Spiri- 
lum  sanctum  delapsum  est.  Quoniam  igitur 
Alléluia  fulurse  beaiitudînis  quasi  proprium 
csl  \pcabulum,  jure  magis  eo.tempore  frc- 
4|ueniatur,  qao  Ghristas  resurgens  beali- 
ludinis  spem  nobis  (ribuit  et  meritum.  Ut  au- 
tem aliis  temporibus  canerelar  ad  missam, 
c»lim  Ëccleslœ  Homanœ  consuetudo  non  erat, 
seJ  a  beato  Gregorio  conslitulum ,  imo 
putius  restauratum  est.  Nam  a  tempore  Da- 
masi  papœ,  cum  prius  fuissel,  eadem  consue- 
ludo  defecerat.  Denlqoe  cum  de  hisetqui- 
busdam  aliis  c^aosdam  murmurare  sentirel, 
lanqcam  Constanlinopolitanœ  Ecclesi»  con- 
snetudinem  sequereinr»  non  est  dedignaïus 
reddcre  rationem,  dicens  :  Nos  in  nullo  bo- 
rum  aliam  Ëcclesiam  secuti  sumas«  Nam  ut 
Alléluia  non  diccrelnr,  de  Uicrosolymorum 
Ecclesia  ex  beaiî  Hie:onymi  traditiune  tem* 
pore  bealœ  mcmoriso  Damasi  papœ  tniditur 
tractum,  et  ideo  in  hoc  mag  s  iliam  consoe- 
tiidinem  ampQiavimns,  qu^  bic  a  Grœcis 
tradita  fueral.  Canîmus  ergo  Alléluia  post 


Graduale.  canticum  Istitiœ  post  luctom  pœ« 
ni  en  iœ,summopere  yolenlesexprimerema- 
gnitudinem  consoiationis  quae  reposita  esi 
lugentibus,  jubilantes  poli  us  quam  canen- 
(es»  unamque  brevem  digni  serments  sjila* 
bamin  pluresncumas  proirahimus,  oljucun* 
doaudiiu  mens  aUoniia  replcatar^etrapiaior 
iilucublsempererUvila  sioemorle,  diessiae 
nocie,  certe  sine  forte,  jucunditas  sinedo- 
tore,  securitassine  timoré,  iranqaillitas  sioa 
labore,  fortltudo  sine  debilitate,  rcctitodo 
sine  perversitate,  pulchritudo  sine  deformi* 
(aie,  Terilas  sinefallac  a,  félicitas  sine  mi- 
seria.  Potest  UrnsnAileluia  referrt  ad  eisol* 
lationem  eorum  qui  de  mîracoUs  ChrisU 
gaudebant  laudantes  DomlnumiCt  dicentes: 
Qfda  vidimus  mirabiUa  hodie^  et  quia  vtitta- 
tit  Dominusplebem  suam  {Lnc.  T#i?ii).Tane 
cnim  cantabatur  in  jahilo  yt/Ze/uia,  cumon- 
nis  pfebs  ut  rvfit  dédit  la\dem  Deo,  el  omnit 
poputus  gaudebat  in  universis  quœ  glorioti 
Hfbant  ab  eo.  Nam  et  septuaginla  duo  rererii 
9unt  cum  gaudio  dicentes  :  Domine^  etdiem' 
i:ia  subjiciunturnobis  in  nomine  tuo.  Bioc 
est  quod  a  S^ptuagesima  tisque  ad  Paicba 
non  cantatur  Àlleluiàt  quia  lempore  Iristi- 
lisB  non  débet  carmen  lietiliae  decaalâri,  se; 
cundumilludpro;  heticiim:  Qttomodocantabi' 
mus  canticum  Domini  in -terra  aliènn^  (fsoi. 
cvxxix}?  Septuagesima  namque  tempos  Ba- 
bylonien caplifitatis  représentai  spîriluali- 
tir,  in  qua  saper  flumina  Babylonissedentes 
et  flentes  in  s.ilicibus  organa  suspenderuol. 
Canitur  autem  Traclus,  qui  cum  asperiute 
vocum,  tum  prolixitale  vcrborum  misertam 
prsescnlis  incolatus  insinuât.  De  qua  dicit 
Psalmisla  :  Hrumihil  ncolatus  mensproUn' 
gafus  estf  habitavi  cum  habitûntibas  Ctàvi 
tuultum  incola  fuit  anima  mea   (Psal*  cm)* 

Cap.  XXXll.  —  De  versu  qualis  esss  dtbeat^ 
et  qualiter  interponatur. 

Quod  autem  inlerposito  versu  bis  AHelnia 
cantatur,  désignât  quod  interjt^cla  IsUlii, 
sancti  geminam  lœiificationîs  slolam  acci- 
piont,  mentis  et  camis,  sive  cordis  et  corp<iris: 
nam  secundum  stolam  meniis  ^  exsultabwf 
sancti  in  gloria^  Icetabuntur  in  cubilibus  iuis 
{Psal.  cxLix).  Secundum  stolam  carnis,/M(- 
gebunt  justi  et  tanquam  scintil  œ  in  arunih 
neto  discurrent  (Sap.  m).  Versus  ergooikil 
sini  trum  aut  triste,  sed  totum  jucaodoinet 
dulce  débet  sonare,  quales  sunt  :  Domina 
regnavit ,  decorem  indutus  est;  Dominusn- 
gnavit ,  exsultet  terra  ;  Jubilate  Deo  :  Jaslvs 
ut  palma  florebit  ^  quoniam  absterget  Ifeus 
omnem  lacrymam  ab  oculis  sanctorum^  etjsm 
non  erit  amplius  neque  luetus^  neque  e/omor, 
sed  née  uttus  dolor^  quoniam  priora  trû-isit' 
runt.  Hoc  ipsum  signiGcal,  quod  in  quibos- 
dam  ecclesiis  Sequenlia  post  AlMuia  can- 
tatur, suavi  jubilo  dulcique  canore.  Nolao* 
dum  est  autem  quod  in  offîcio  missas,  irium 
linguarum  concurrit  diversitas»  ut  omn/i 
lingua  confiteatur  quia  Dominus  Jfsus  Chri' 
stus  in  gloria  Dei  est  Patris.  Quod  ci  litolos 
crucis  ostendit,  qui  scriplus  fuit  lilterisbc- 
brai<  is,  gr^cis  et  latinis  :  Jésus  Nazartwt 
.  rex  Judœorum  {Joan.  xix). 
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Cap.  XXXIII.  —  De  sacerdotis  srs»:t ,  dum 
£pisêûla  legiiêtr  t4  OraduaU  caniatur. 

Haetenos  iacitus  sedebat  sacerdos ,  illad 
iDsinaans  qund  ,  prœdicanîe  Joanne  ,  Chri- 
ttus  quodammodo  lacebat,  quia  non  praedi- 
f abat  aperte.  Sed ,  ut  tradit  Ëvangelisla  , 
Postauam  traditui  fuit  Joannes  ,  teni7  Jésus 
in  dùtitceam  prœdicans  Etangelium  regni 
Dei  {/lare,  i  )  ;  vel  quia  seiicre  ?icloris  est , 
sessio  sacerdotis  Christi  victoriaui  signal , 
qui  post  jejaniuDi  vicit  diabolum  :  nam  re/t- 
guit  eum  tentatorj  et  accesserunt  ongeli  et 
minisirabant  ei  [Mutlh.  ivj. 

Cap.  XXXIV.  —  De  mutatione  sacerdotis ^  ab 
uiia  parte  altaris  ad  atiam^  cmn  lecturus 
,  est  Epangelium. 

Hia  ergo  rite  prseinîssis  »  sacerdos  ad  si- 
niatram  parteni  altaris  accedens  pronuntial 
Ëvangdium  »  sîgniOcans  quod  Christus  non 
tenii  vùcart  justos ,  sed  peccatores  ad  pœni» 
lenrtam,  juxia  quod  ipse  docet  in  ErangeliOt 
qaia  non  indigent  qui  sani  sunt  medico ,  sed 
qui  maie  habent  (  Matih,  i%  )  ;  per  dexlram 
eaim  juati  »  per  atnistr am  peccatores  âgu- 
ranlur.  Propter  quod  Douai  nus  quîdem  in 
judicio  statuet  oves  a  dextris^  hœdos  autem 
a  sinistris*  Quidam  tamen  in  hoc  loco  dixc- 
runt  quod  idto  saccrdos  in  principio  missœ 
consistit  ad  dexlram,  cum  aulein  pronuntial 
KTangelium  convertitur  ad  sinislram  ,  et 
i'ircd  flueui  îerum  redit  ad  deitram,  quia 
cullus  Qdei  primo  fuit  in  populo  Judsorum, 
deinda  Irausivil  ad  g-enits*  et  circa  Giiem 
îlerum  reverietur  ad  Judœos ,  ad  prœdica- 
tionem  £aoih  et  Eliœ,  qui  concertent  corda 
patrum  in  filioi  »  quoniam  in  diebue  iilis  sal^ 
vabilur  Juda^  M  teliquiœ  Israël  salvœ  fient 
(Malaeh.  iv).  Sed  cum  sacerdos  ,  qui  pro- 
nuntial Kvangeliuin»  ipsius  ChrisU  repi(£- 
»entet  pers>.nam,  et  Cbrislus  non  prœdica- 
verit  gentîLus,  sed  JudâBÎs  ,  juxia  quod  ipsc 
dicit  in  Evaagelio  :  ^on  sum  missus  nisi  ad 
oties  quœ   pe  ierant  domus  Israël  (  Matth. 
IV  ),  utrum  illud  recte  dicalur,  prudens  au- 
ditor  advertat. 

Cap  XXXV. —  Quare  diuconus  qui  lecturus 
est  Evangtlium  dextram  pontificis  oscth- 
tatur. 

Porro  cum  episcopus  célébrât ,  omnîa  so- 
lemuus  peraguutur.  Diaconus  eniin,  dextra 
pontiGcis  osculata»  codirem  Ëvangelii  sus  i- 
piens  de  allari ,  b.nedicUo.icm  postulat  ab 
episcopo,  qua  data  procedit  ad  puipilum,  prœ- 
redenlibus  ceroferariis  ,  qui  faculas  ferunl 
iiccen<as  et  thuribulum  cum  incenso.  Jam 
figura  molatur  ;  nam  diaconus,  qui  prîus 
lepraesentabat  prophetam ,  modo  reprœseï;- 
lai  efangclistam.  Inquit  enim  :  Lex  et  pro^ 

Î^hetœ  usque  ad  Joannem,  ex  eo  regnum  cœ- 
orum  cvangelizatur  [Jlîat.h.  xi).  Puieus  allas 
f*t ,  si'd  si  fueril  diligcnter  erudilus  vel 
cruderalus,  hauriemus  aquam  in  gaudio  de 
fontibus  Salvatoris.  Diaconus  ergo  dextram 
poii'iflcis  oscnlatur,  quia  prœdicator  evan- 
gelizare  débet  pro  gloria  sempiterna,  pr^} 
qua  sponsa  dicit  in  Catiticis  :  Dexlra  illius 
amplcxiibilur  me  [Citnt,  i).  Nam  et  angélus 


qui  resurreciiouis  gloriam  venernl  nuntiara 
sedebat  ad  dextram  ^  stola  candida  cooperius 
(Mare,  xri).  Lîcet  ergo,  secundum  Aposto-' 
lum  :  Qui  seminant  spiritualia ,  metere  pos-» 
sunt  carnnlia  { I  Cor,  ix  ) ,  non  est  tamen 
sominandum  pro  carnalibus  et  terrenis,  sed 
pro  spirilualibus  et  eternis*  Nam  qui  semi^ 
nai  in  benedietionibus^  de  benedictionibus 
et  metet  yitam  œlernam.  Mercenarius  enim 
est  qui  de  prœdicationis  ofBcio  non  quieriC 
prœmium  sempîlernum  ,  sed  commodun» 
temporale» 

Cap.   XXXVI.  —  Qtiando    manus  ei  pedes 
Èummi  pontificis  debeant  osculari. 

Cselerum  subdiaconus  vel  diaconus  non 
manusy  sed  pedes  romani  pontificis  osculalur, 
ut  et  summo  ponlifici  summam  exbibeat  re- 
verentiam  ,  et  eum  illius  ostendat  vicarium 
esse  ,  cujus  pedes  osculabatur  mulier  qiMB 
fuit  in  civitaie  pe^catrix  {Luc.  viij.  Ado* 
randum  est  enim  scabellum  pedum  ejus  , 
quoniam  sanctum  est,  cujus  pedes  mulieres 
tenentes  resurgentem  a  mortuis  adorave- 
runt.  Generaliler  autem  nemo  débet  .manus 
summî  pontificis  osculari ,  nisi  cum  de  ma- 
nibus   ejus   aliquid  accipii ,   Tel   cum  ad 
manus  ejus  aliquid  trihuit,  ut  ostendatur 
quod  ex  ^utraque  debemus  ei  gratias  exbi* 
bere  :  quia  sicut  semper  dat  propria  ,  sic 
Dunquam  rccipit  aliéna.  Ipse  vero  prœter 
oblatîonem  pani«  nnllam  aiiam  oblationem 
manibus  tangit ,  nisi  quœ  pro  defunclis  of« 
fertur.  Quam  ideo  manibus  accipil,  ut  eorum 
suggillet  errortm  qui  dogmatizanl  eleomo-- 
syn.ts   non    valerc  defunclis.   Panem    vero 
tangit   propter  rererentiam  sacrificii  quod 
ex  pane  conficilur,  et  quia  vicarius  est  illius 
qui  de  se  dicit  :  Ego  sum  panis  vivus^  qui  de 
cœh  descendi  {Joan,  vi  ).  Cœlcras  autem 
obla  iones  ad  pedes  accipll ,  propter  illud 
quod  in  Ai  tibus  aposloSorum  babetur,  quo- 
niam offerebant  pretia  eorum  quœ  tendeban* 
tur^  et    ponebant  anïe  pedes    apostolorum 
(Act.  iv). 

Cap.  XXXVII.  —  De  benediclione  quam  dia« 
conus  petit  et  accipit. 

Suscipiens  ergo  diaconus  codicem  Ëvan- 
gelii, benedictionem  postulat  ab  episcopo, 
quia  nullus  débet  preedicare  nisi  mitlatur, 
secundum  illud  Apostoli  :  Quomodo  prœdi* 
cabunif  nisi  prius  mittantur  (  Rom.  x  )  ?  Et 
Dominus    inquit  aposloUs  :  Messis  quidem 
multa ,  operarii  autem  pauci.  Rogate  ergo 
dominum  messie^  ut  mittat  operarios  in  mes^ 
sem  suam  (Luc.  x).  haias  quoque,  cum  au- 
dis^el  vocem Domini  dicentis  :  Quemmittamf 
Et  quis  ibit  ex  vobis  ?  respondit  :  Ecce  ego^ 
mitte  me,  Dixitque  Dominus  :  Vadef  et  dues 
populo  liuic  :  Audits  audientes  (Isai,  vi).  Pon- 
tifex  ergo  visibiliter  benedicit  diacono  qui 
lecturus  est  Evangelium,  qaud  non  fecil  sub^ 
diacono  qui  lecturus  erat  Epistolam  :  quia 
Christus  invisîbilis  manens,  Icgem  et  pro- 
pbetas,quœ  per  Epistolam  signîficantur,  in- 
visibiliter  misil  et  docuit.  Mantes^  inquit, 
prœdicate  dicenles  :  Appropinquabit  regnum 
cœlorum,  Sed  poslquam  in  terris  visus  est , 
ei  cum  hominibiiS  coniersatus  est ,  aposlolvi 
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et  cvangelislas  visibiliter  misU.  Illi  auUm 
egressi  circuibani  eastella  »  evangelizanles  et 
curantes  ubique  {Luc.  ix). 

Cap.   XXXVIII.  —  De  susceptione  codicis 
Evangelii  de  al  tari. 

Texlus  Evangelii  samitar  de  altari,  qaia 
de  Sion  exivit  lex^  et  verbum  Domini  de  Uie-' 
rusalem^  non  alique  lex  Mosaica,  quœquon- 
dam  oxîerat  de  monte  Sinai ,  sed  evangelica 
lex«  de  qua  dicit  Propiiela  :  Ecce  dies  ve- 
niunt^  dicit  Dominus^  et  conservabo  testa- 
mentum  novum  super  domum  Israël,  et  super 
domum  Juda ,  non  secundum  teslamentum 
quod  dedi  patribus  eorum^  cum  educerem  eos 
de  terra  Mgypti  ;  sed  dabo  leges  meas  in  men- 
tes  eorum,  et  in  corde  eorum  superscribam 
eaSf  et  ero  illis  in  Deum^  et  ipsi  erunt  mihi  in 
populum  (Jerem.  xxxi).  Lex  quîppe  Musaica 
scripta  fuit  in  (abulis  lapideis;  sed  lex  evan- 
gelica scribilar  in  tabulis  cordis  digito  Dei. 
Nam  illa  dabatur  habentibos  cor  lapideum  ; 
sed  bœc  dalur  obedientibus,  sicul  ipse  dicii 
in  psalmis  :  Populus  quem  non  cognovi  ser- 
vivit  mihi ,  in  auditu  auris  obedivit  mihi 
{Psal.  XVII  ). 

Cap.  XX XIX.  —  De  his  qui  prœcedunt  diaco» 
num  cum  cereis  et  tncenso. 
Dîaconus  prœmiuit  ceroferarios  corn  fa- 
culis  et  incenso,  quia  prœdicator  débet  ex  se 
odorem  bonee  opinionis  emittere,  secundum 
illud   Apostoli  :  Chrisli   bonus   odor  sumus 
Deoy  in  omni  loco  (  il  Cor.  ii).  Nara  cujus  vita 
despicitur,  restât  ut  ejus  prœdicatio  contem- 
natur ,  et  dicitur:Afe(/tce,  cura  teipsum.  Ejice 
primum  trabem  de  oculo  tuo  ^  et  tune  ejicies 
festucam  de  oculo  fratris  tui  (Matlh.  vu). 
Débet  eliam  desiderium  et  gaudium  iu  cordi- 
bus  audilorum  accendere,  quatenus  et  liben- 
tcr  audiant  et  graianter  obediant.  Quis  au- 
tem  non  desiderat  bonum  nuntium,  et  de 
bono  nuntio  quis  non  gaudeat?  Evangelium 
enim  bonum  nontium  ipsa  sui  nominis  in- 
lerpretatione  signal.  Vel  per  hoc  quod  epi- 
scopusduos  prœmittit  acolylos  antediaconum 
qui  lecturus  est  Evangelium  portantes  ce* 
reos  et  incensum,   notatur  quod  Christus 
prœmittcbat  binos  ante  faciem  suam,  in  om- 
nem  civiiatem  et  locum,  quo  ipse  eral  ven- 
turus,  prœferentes  coruscationes  miraculo- 
rum  et  odorem  virlutum.  Unde  reversi  dixe- 
runt  :  Domine^  in  nomine  tuo  dœmonia  subji* 
ciunlur  nobis  {Luc.  x).  Faciès  enim  Christî 
convenienler  hic  inteliiguntur  apostoli,  qui 
formam  doclrinœ  suœ  populis  ostendebant  ; 
ipropter  quod  ipsis  aicbat  :  Qui  vos  recipil 
me  recipit.  Vel  idco  librum  evaiigclîcom  prœ- 
cedunt thuribulnm  et  candelabrum ,   quia 
doclrinam  Christi  virtus  et  (ama  prœibant , 
Ëvangelista  testante  :  Exivit  Jésus  in  vir- 
tutespirilus  in  Galilœum^  et  fama  exivit  in 
universam  regionem  de  illo^  et  ipse  docebat 
in  synagogis  eorum  {Lue,  iv). 

Cap.  XL.  —  Qualiier  subdiaconus  in  eundo 
sequituVy  et  in  redeundo  prœcedii  referens 
Evangelium. 

Diaconus  prsecedit  ut  doctor,  subdiaconus 
aulem  scquilur  ut  auditor.  Ille  prœcedil  ut 
proîdicet,  isie  ^cquitur  ut  minislret,  quia  d«- 


gnus  est  operarius  mercede  sua.  Secondam 
quod  Dominus  in  lege  prœcipit  :  Jion  dau- 
des  os  bovis  triturantis  {Deut.  xxy).  Poil 
vero  lectionem  subdiaconus  quasi  sufôcien- 
1er  edoctus  prœcedit  referens  Evangelium, 
quoniam  mercedem  Evangelii  de  sua  mini- 
slratione  reportât;  secundum  illud  quod  ipse 
Dominus  promisit  in  Evangelio  :  QuirecipU 
prophelam  in  nomine  prophelœ,  merceitn 
prophetœ  recipiet  {Matth.  x  ),  Quem ideo p.'»- 
mitlit  diaconui  ad  episcopum ,  ut  osteiidat 
fructum  prsedicalionis  referre,  de  qoo  Domi- 
nus jusserat  :  Posai  vos  ut  ealis  eX  frtàclm 
afferatis,  et  fructus  vesler  maneat  (ioon.Xf). 
la  quibusdam  tamen  eccicsiis  subdiacoDus 
prœcedit  diaconum,  ferens  pulvillura^quem 
libro  supponat  ut  molliter  sedeat.  Per  pul- 
villum  qui  fesso  supponilur  ad  quielem,  si- 
gnatur  viiœ  solatium,  ut  videlicei  auditores, 
quasi  pro  mercede  laboris  prœilicaoli  sibi 
nccessaiia  subministrent;  nam,  ut  inquil 
Aposlolus  :  Qui  altari  deseriiunt,  cum  allaii 
parlicipanlur  (1  Cor.  ixj. 

Cap.  XLI.  —  Quart  diaconus  per  unam  par* 
tem  ascendit  in  pulpiium^  et  per  aliam  dt- 
scendtt. 

Procedit  ergo  diaconus  cum  silentio,  nihil 
ferens  prœter  codicem  Evangelii,  propler  il- 
lud quod  Dominus  ipse  prœcepit  :  Neminm 
salutaveriiis,  et  nihil  tuleritis  in  via  {Matih,i\. 
Subdiaconus  aulcm  per  unam  viam,  et  dia- 
conus per  aliam  ascendit  in  pulpitum  :  qoo- 
niam  ille  docendo ,  îste  discendo  procedit  in 
augmenlum  scienliœ;  vel  quia  ministrator 
per  meritum  operis,  et  prœdicator  per  meri- 
tum  oris  progreditur  in  augmcntum  jastilis, 
de  quo  dicit  Psalmista  :  Justilia  tua  sicut 
montes  Dei  { Psal.  xxxv  ).  Sed  per  eamdcm 
viam  revertunlur  ad  prœsulem,  quia  per  G* 
nalem  perscverantiam  perlingitur  ad  pr»- 
mium ,  sicut  Dominus  ait  :  Qui  perseieratt' 
rit  ufque in  finem^  hic salvus  erit  [Matth.i); 
et  quia  prœdicatio  non  sufGcil  sine  opère, 
cœpit  enim  Jésus  facere  et  docere^  idcirc»» 
prœdicator  accesserat,  vel  ideo  diaconas  qoi 
lecturus  est  Evangelium,  ab  una  parte  pro- 
greditur, et  ab  altéra  parte  regreditur  :  qoo* 
niam  apostoli  prius  prœdicavere  Judsis,et 
posiea  gentilibus  prœdicavere  ;  secundom 
quod  inquiunt  ad  Judœos  :  Quia  repulisln 
verbum  Dei,  et  indignas  vos  fecistis ,  eect 
convertimur  ad  gentes  (Act.  xiii). 

Cap.  XLIL  —  Quare  versus  aquilonem  legiitr 

Evangelium. 

Diaconus  ergo  fin  ambonem  ascendit,  ot 
annuntiel  Evangelium,  secundum  iilad  pro- 
pheticum  :  Super  montem  excelsum  ascendt 
tu,  qui  evangelixas  Sion;  exalta  in  fortitu- 
dine  vocem  tuam  (Isai.  xl|.  Et  Dominus  in- 
quil in  Evangelio  :  Quod  dieu  vobis  in  une- 
bris^  dicile  in  lumine;  et  quod  in  aureaudi" 
lis,  prœdicate  super  tecia  (Matth.  x).  Nam  et 
ipse  Dominus  riscendit  in  montem,  ot  Evan- 
gelium prœdicaret,  et  aperiens  os  suim^if^* 
cebat  discipulos  sues ,  dicens  :  Beati  paupi' 
res  spiriiu,  quoniam  ipsorum  est  regnumc^^ 
lorum.  Faciem  aulcm  suam  versus  aquiio- 
uem  apponit ,   ut   ostend^^t    urœdicatiuiieui 
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Chrisli  contra  eum  .«"pccialiler  dirigi  qui 
ail  :  Ponam  sede/n  meam  ad  aquilonem,  e(  $ro 
iimiUs  Aldssimo  (Isai.  xiv):  nam»  secondum 
prophctam,  ab  aquHone  pendatur  omn$  ma' 
lum  super  habiiatores  lerrœ  (Jtrem.  i).  Ad- 
?erso8  er^o  aquilonetn  legilor  Evangeiium, 
utaquilo  surgat  el  auster  adrcniat,  id  est  • 
ul  diabolos  fugîal,  et  Spirilus  sanctus  acce* 
dal.  Uiide  diaconas  munit  se  siffnacolo  cro- 
cit,  ne  diabolQft  qui  bonis  insidiatur  operi- 
bos,  tollat  ei  devotioncra  de  corde ,  ?  el  ser« 
iiionem  de  ore.  Sacerdos  itaque  Yel  dîa'to- 
nus  cum  lecluras  est  Evangeiium,  s'gnare 
16  débet  in  fronle  ,  signare  se  debot  in  ore» 
signare  se  débet  in  peclore;  ac  si  dicat  :  Ego 
rrucem  Christi  non  erubesco ,  sed  c.rde 
credo  quod  ore  prsedico.  Prœdicamut^  in- 
quit  Apostolas  ,  Jaum  Chrislum ,  tt  hune 
crucifixum  :  Judœis  quidem  scandatum^  gen- 
tibus  aulem  êluUitiam.  Nos  auiem  gloriari 
oportei  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christt\ 
in  quo  est  salus  Ml  Cor.  i;  Gai,  vi)  :  quia  Do- 
minus  inquit  in  Evangrlio  :  Qui  me  erubue-^ 
rit  et  meos  sermones^  hune  Filius  hominis 
erubescet ,  cum  venerit  in  majestate  sua ,  et 
PatriSj  et  sanetorum  angelorum  (  Luc.  ix  )• 
Débet  etiam  signare  librum  et  osculari.  Li- 
brum  osculalur  diaconus  vel  presbyter,  dicto 
KvaDg<*liOy  et  non  prias,  qaasi  dicat  :  Hic  est 
liber  CruciGxi,  per  quem  rcconciliationcm 
accepimus. 

CiP.  XLIII.  —  De  crucis  mysterio^  et  de  mti/- 
tiptici  ejus  e/fectu. 

Quam  profandum  est  crucis  mystcrium  1 
quam  arduum  est  sacramentuml  Legitur 
ciûm  quod  Moyses  ad  manda'uni  Domini 
srpenlrm  émit  œneum  pro  signo,  quem 
aspicicntes  qui  percussi  fucrani  a  serpenti- 
bus  sanabaniur»  quod  ipso  Christus  expo- 
nens  in  Evangelio»  inquit  :  5tcti/  Moyses 
extltavit  snptntem  in  deserlo^  ita  exaltqri 
oportet  Filium  hominis  ^  ul  omnis  qui  crédit 
in  ipso  non  pereat  (Joan.  iii).  Lcgilur  etiam 
quod  cum  Joseph  applicuisset  Manassen  et 
Fphraim  nd  Jacob,  staluens  majorem  ad 
(icsiram,  et  minorem  ad  sinistram,  ut  eis 
secundum  ordinem  beneJiceret  Jacob,  ille 
Tero  manus  commulans,  id  est,  in  modum 
rrncis  canceîlans,  dexlram  posut  super  ca- 
put  Ephraim  minoris,  (  t  sinistram  super  ca- 
pot Manasse  majoris  ,  et  dixit  :  Angélus  qui 
eruit  me  de  eunclis  malis^  benedieat  pueris 
istis  {Gènes.  iLviii).  Ezccliiel  autem  audivil 
Dominum  dicentem  ad  v'rum  vestilum  lineis^ 
hnbentem  a(ramentarium  scriptoris  ad  renés  : 
Transi  per  médium  civilatis ,  et  signa  Thau 
injrontibus  virorum  dolentium  et  gementium 
{Exeeh.  ix).  Posl  hoc  dicit  septem  viri<  : 
Transite  per  mediam  cititatem^  et  vercutite 
omnem  super  quem  non  videritis  Tnau.  Ne- 
mini  parcet  oculus  vester,  Joannes  quoque 
vidit  angelum  ascendentem  ab  ortu  solis ,  ha^ 
bentem  signum  Dei  vivi  ^  et  clamavit  voce 
magna  quatuor  angelis  quibus  dalum  est  no- 
cere  lerrœ  et  mari ,  dicens  :  Nolite  nocere 
*  (errœ  et  mari^  neque  arboribus,  quoadusque 
signemus  servos  Dei  nos  tri  in  fr  on  tibus  eo- 
rum  {ApocaL  wi}.  Hinc  est^  cum  Dominus 


percutcret  iEgypIiornm  primogenita,  domos 
Hebrieorum  absque  leesione  transccndit ,  co 
quod  sang  ioem  in  superliminari  et  in  uiro* 
que  poste  yidisset  ;  dum  Moyses  manus  tenc- 
bat  cxtensa^,  Israël  pugnans  Amaiec  supe- 
rabat  ;  lignum  missum  in  Maralh  aquas  duU 
coravit  amaras  ;  et  ad  lignum  missum  in 
Jordanem  fcrrum  quod  ceciderat  enaiavit. 
Hoc  est  lignum  vita)  in  medio  paradivi,  do 
quo  Sapiens  protestatur  :  Benidictum  lignum 
per  quod  ptjustilia^  quoniam  regnavit  a  ligvo 
Deus.  Etenim  correxit  orbem  terrœ ,  qui  non 
commovebitur  {Sap.  xiv).  Qui  dixerunt  : 
Morte  turpissima  condemnemus  eum,  nescie^ 
runt  sacramenta  Dei.  Non  comprehenderunt 
quœ  sil  latitudo  et  longitudo ,  quœ  sit  subU- 
mitas  et  profundum.  Crux  crgo  sanita'cm 
restituit ,  bencdiclioncm  impendit,  discernit 
a  perGdis  ,  libérât  a  pcricuiis  ,  hostes  expel- 
lit,  victores  conslituil.  Crux  mysterium  fidei, 
fîrmamentum  spei,  clavis  scientiœ ,  forma 
jusU'tiœ,  magniGccnlia  regum,  gloria  saccr- 
dutum,  inopum  sustentalio,  pauperum  con* 
solatio,  cœcorum  dux,  clacdorum  bacu^us, 
spes  desptTatorum,  resurrectio  mortuorum . 

Cap.  XLIV. — Quomodo  signum  crucis  sit  ex^ 

primendum. 

Est  autem  signum  crucis  tr  bus  digitis  ex- 
primendum,  quia  sub  in?ocntione  Triaitalis 
imprimitur ,  de  qua  dicit  Propheta  :  Quis  ap- 
pendit  tribus  digitis  molem  terrœ  {Isa*,  xl), 
ita  quod  île  superiori  descendit  ad  inferiu<, 
et  a  dextra  transeat  ;id  sinistiam,  quia  Chri- 
sf  us  de  cœlo  descendit  in  Icrram,  et  a  Judœis 
Iransivit  ad  gentes.  Quidam  tamen  signum 
crucis  a  sinistra  producunt  in  dextram,  quia 
de  miseria  transire  debemus  ad  gloriam, 
sicut  et  Christus  Iransivit  de  morte  ad  vitam, 
et  de  inferno  ad  paradisum,  prœscrtim  ut 
seipsos  et  alios  uno  eodrmque  pariter  modo 
consignent.  Constat  autem  quod  cum  super 
a'ios  signum  crucis  imprimimus,  ipsos  a 
sinistris  consignamus  in  dextram.  Vernm  si. 
diligenleraltendas,  etiam  super  alios  signum 
crucis  a  dextra  producimus  in  sinistram, 

Suia  non  consignamus  eos  quasi  vertcntes 
orsum,  sed  quasi  faciem  présentantes. 

Cap.  XLV.  — De  safutatlone  quœ  prœmittilur 

Evangelio. 

Diaconus  ergo  in  ambone  consistens  sa- 
lutat  popnlum,  dicens  :  Domtnu^  vobiscum^ 
illud  observans  quod  Dominus  jusserat  :  In 
quamcunque  domum  intraverilis  ,  primwn 
dieilei  Fax huic  domui  {Matth,  x).Stans  ergo 
popuins,  quod  ante  non  feceratcum  Epistota 
legi;retur,  dévolus  et  atientus,  respondct  : 
Et  cum  spiritu  tuo.  Statimque  diaconus,  ui 
cos  bencvolos  reddat  et  dociles,  suttdit  :  Se^ 
quentia  sancti  Etangélii;  sed  et  ipsi  cum  re* 
verentia  et  honore  respondent  :  Gloria  tibi^ 
Domine^  gloriûcantes  Dominum  qui  misent 
cis  verbum  salutis,  sicut  in  Aciibus  apos^o-** 
lorum  baheinr lEtglorificuverunt  Dominum^ 
dicentes  :  Ergo  et  ijcniibus  dédit  Deus  pœni- 
tentiam  ad  vitam  (Act.  xi). 

Cap.  XLVI.— />«  prœeminentia  Evangelii. 
Sane  sicut  caput  prœcminet  corporl,  et  ci 
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ctftefa  membrâ  sabserviant,  sic  Evangellum 
loti  oIDcto  prœcellit,  et  ei  cœtera?  partes  in- 
lellectuali  ratione  consentiunt.  Hoc  est  Ver- 
bum  TerbiySermo  sermonis,  sapienlta  sapien- 
i'm  :  Yerbum  yerbi,  quod  erat  in  principio 
apud  Deum^  omnia  per  ipsum  facta  sunt^  et 
sine  ipso  fantum  est  nihil;  sermo  sermonis, 
qui  venit  a  regalibus  sedibus^  insimulatum 
portant  imperium^  vivis^  effieax^  et  pénétra^ 
Mior  omni  gladio  ancipiti  (Sap.  xviii)  ;  sa- 
prentia  sapicntiœ,  quœ  attingit  a  fine  usque 
ad  finem  fortiUr^  et  disponit  universa  sua^ 
ifiter.  Paradîsus  deliciarum,  horlus  aroma- 
taro,  cella  vinaria,  cœnacalum  vîUe,  mensa 
propositionis,  quadriga  Aminadab  »  turris 
David,  sazophyiacium  templi,  thésaurus  pa- 
Irisfamilias.  Hic  est  fons  hortorum^  puteue 
aqmrum  viventium^  quœ  fluunt  impetu  de 
Libano  [Cant^  iv).  Quocirca  diaconos  corde 
porum,  ore  mundum,  opère  castum  se  stu- 
deat  exhibera,  quateiius  sacrosanclum  Evao* 
gelium  possit  digne  proferre,  quia  puteus 
a(|uaruai  vîvenlium,  id  est,  evançelica  prse- 
dicatlo  non  fluit  impetu,  id  est,  libère,  nisi 
de  Libano,  id  est,  de  corde  casto  et  ore  can- 
dido.  Non  enim  est  speciosa  Lius  in  ore  pec- 
catoris.  Sed  peccatori  dicit  Deos  :  Quare  tu 
enarrai  juititias  meas^  et  quare  assumie  te^ 
stamentum  meum  per  os  tuum  (Psal.  xux}? 
Hic  jam  non  loquitur  Mojrses,  qui  ab  heri  et 
nudtui  tertiuê  non  loquem  est^  sed  impedi-- 
tioris  et  tardions  linguœ  factus  est  ex  quo 
Doroinum  loquenlem  sibi  audivlL  Hic  non 
loquitur  Isaias.qiii  de  se  dicit  :  Vœ  mihi  quia 
taeui,  (juia  vir  poUutus  tabiis  ego  sum  {tsai. 
▼i)iUic  non  Iclquitur  Jeremias,  cum  dicit: 
A  aa^  Domine  Deus^  nescio  loqui^  quia  puer 
ego  sum  (Jerem.  i).  Sed  hic  loquitur  Pater  in 
rilio, quem  constitua  hœredem universorumf 
per  quem  fecil  et  sœcula  ^Hebr.i), 

Cap.  XLVIL—  Quare  post  Eeangelium  liber 
et  tkuributum  ad  episcopum  reportantur. 

Evangelio  perlecto,  liber  et  thuiibulum  ad 
episcopum  reportantur,  quoniam  ad  eum 
omnia  bona  suot  referenda  a  quo  cuncta 
procedunt*  Onde  muiti  psalmorum  intitulan- 
Inr  :  In  finem  psalmus  David ,  quia  Christus 
est  flnis  consuromans,  sed  non  consomens, 
alpha  e(  oméga,  primus  et  novissimus,  ini- 
tium  et  flniâ.  fipiscopus  ergo  thus  odorat,  et 
codicem  osculatur,  quia  Christus  quod  in- 
spiravit  et  docuit,  hic  approbat  et  acceptai. 
Deus  enim  nihil  accipit,  nisi  quod  efQcit  ;  nec 
rémunérât,  nisi  quod  donat  ;  quia  sicul  cuncta 
quœ  facity  sont  bona,  sic  nulla  sunt  bona, 
nisi  qu»  facit.  Nam  tidit  Deus  cuncta  qum 
feceratf  et  erant  valde  bona. 

CàP,  XLYin.^  De  Symbolo  quod  post  Evan- 

gelium  eantatur. 

Ooia  rero  corrfe  ereditur  adjustitiam,  ore 
ûutem  eonfessio  fit  ad  salutem^  at  ostendat 
Kcclesia  quod  Evangelii  rerbum  corde  re« 
cepit,  mox  fldei  Symbolam  ore  décantât, 
quod  tamen  episcopus  incipit,  ut  signiQcet 
quod  omne  bonum  a  Christo  procédât.  Nam 
omne  daium  optimum  et  omne  donum  perfe^ 


etum  desursum  estf  deseendens  a  Paire  lumh 
num  {Jacob,  i).  Quocirca  ne  roosicos  Ule  eie» 
lestis  diceret  t  Cantavimus  vofrts,  et  non  se» 
tastis^  chorus  catholicua  evangelfca  doetri^ 
nœ  consona  voce  respendet,  et  soleAiii  lri« 
pudio  6dem  catholicaro  profitetunSymbdom 
autem  grsece,  latine  sonat  indidum  vel  coU 
latio  :  tum  qnîa  fidei  plenam  indicat  régulas 
et  perfeclam  rationem,  tum  quia  simol  m 
unum  Gontinet  articulos  fldei.  Traditur  enim 
quod  postquam  apostoti  sanctum  Paratlitun 
acceperunt,  cum  jam  forent  ad  pnedicandutt 
Evangelium  profecturii  conferentes  in  onnn 
super  articulos  fldei,  slatoerunt  ut  siett 
omnes  erant  in  fide  concordes,  sic  omaei 
nnam  fidem  concorditer  prœdicarent,  et  ideo 
Symbolum  componentes,  nnosqnisqiie  bo- 
lum,  id  est,  particulam  anamapposuit.UBds 
secundum  apostolorum  catalogum  doodeelm 
particulas  dignosritur  continere.  Symbohim 
ergo  post  Erangclium,  fldem  post  pr^di^h 
tionem  ostendit.  Unde  loanoes  t  Htee  ee  lo* 
quente,  multi  crediderunt  in  ewn  (/emn.fii}. 
Nam  et  secundum  Apostolam  Mes  ex  ouditHt 
auditus  autem  per  verbum  Cnrisîi  (Rom.  i). 
Damasus  autem  constitnit  ut  Symbohim 
cantetnr  ad  missam,  ei  decrefo  sanct»aat- 
rersalis  synodi  apud  ConstantinopôlimeelcH 
bratœ. 

Cap.  XLIX. — De  duodeeim  partibus  iifriia- 
que  Symboli^  tam  Apostolici  quamConstaÈ* 
tinopotitani. 

Credo  In  Deum  patrem  omnipoteotem , 
creatorem  cœli  et  term.  (Pbtbds.) 

Et  in  Jpsum  Christum  Filiom  ejus  unican 
Dominum  nostram.  (AniiRiBâs^)' 

Qui  conceptus  est  de  Sptritu  sanolo,  aatss 
ei  Maria  Virgine.  (Jacobvs.) 

Passus  sub  Pontio  Pilato,  crucifixus,  mot* 
luns  et  sepultus.  (Joahnb^.) 

Descendit  ad  infères,  tertia  die  resorresit 
a  mortuis.  (Pbilippus.) 

Ascendit  ad  cœlos,  sedet  ad  dexteramDei 
p.itris  omnipotenlis.  (BARTHOLomias.) 

Inde  yenturus  est  jndicare  vivosetmor- 
tuos.  (Thomas.) 

Credo  in  Spiritom  sanctom.  (MATra^tTi*] 

Sanctam  Ecdestam  catholicaro,  sanctoraoi 
eommunioncm.  (Jacobus  MmoR.) 

Remissionem  peccatorum.  (SmoH.) 

Carnis  resurrectionem  (Tbadjiijs.} 

Et  vitam  œternam.  Amen.  (Maithias.) 

ConstantinopoVtanum  qnoque  symbolum  A* 
gnoscitur  continere  auoaecim  clausulas: 

Credo  In  unum  Deum. 

Et  in  unum  Dominum  Jesum  ChristQOb 

Qui  propter  nos  hominea. 

Crucifixus  etiam  pro  nobis. 

Passus  et  sepultus  est. 

Et  resurrexit  tertia  die. 

Ascendit  in  cœlum. 

Kt  iterum  venturus  est  cum  gloria. 

Et  in  Spiritum  sanctom. 

Et  unam  sanctam  calho!icam. 

Exspecto  resurrectionem  mortuoroa. 

Et  vitam  yenturi  sadcnli. 

Isti  saut  duodeeim  panes  qui  receoles  et 
calidl  super  mensam   propositionis  coraffl 
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Domino  poitebâotur.  Hsec  sunt  dona  quœ 
principes  Iribauro  in  conftrcralione  aUaris 
duodccim  obtnleradiebus.  Duodenarius  nnim 
numerus  multipliciter  rsl  consecratus  :  in 
XII  apostolis,  in  xii  propbetiii.in  xii  palriar 
ehis,  in  xu  esploratoribus,  in  xu  principi* 
bus,  in  XII  Iribubu!*,  in  xu  fontibu«,  in  xii 
lapidibns,  in  xii  fodihus,  in  m  lior's,  in  xii 
men$ibu^,  in  xii  ;nnis,  în  xii  s'gnis.  in  xii 
8(el  ix,  in  xii  fifemmisy  in  xu  porlis,  in  xu 
nngolis,  in  xu  fiindamcnds,  in  xu  virais, 
in  XII  cubiti^,  in  xii  cophiMis,  in  xu  phialis, 
in  xu  acclabulis,  in  xu  morlariolis,  in  xu 
bobus,  in  xu  Icunculis,  in  xu  ariclibus.  Est 
aniem  numéros  sup^Tabundans,  conslans  ex 
doobus  senari's  signantibus  perfectionem 
cogitatioiiis  cl  operif»,  sire  mentis  et  corporis. 
Ex  lernario  mnlliplicato  per  qnalcrnarium, 
cl  qaatemario  pcr  temarinm,  sig^nantibug 
fidem  individu»  Trinilalis^el  quatuor  Ëvan- 
f^elioramdoctrinam.sive  très  virtutes  tbeolo- 
gicas,  et  quatuor  virtntes  politicas.  Hic  no- 
nieras  ex  suis  partibus  aggrrgalis  excrescit 
in  sedcnarium,  qui  constat  ex  denario  et 
senario,  mandatorum  exsecntioncm  signifi- 
cans  :  quia  docem  sunt  legis  mnndata,  quœ 
sex  dicbus  exscquiitiurt  excrescenles  in  ca- 
ritatis  perfectionem,  quœ  secundum  Âposto- 
hm  xfi  proprietatos  habere  dignoscitur  : 
CharitnM^  inqurl,pa/t>nf  est^  benigna  est,  non 
(pmu'aiur^  non  ag4  perperam^  non  inflatur^ 
non  rst  ambitivin,  non  quœrit  quœ  sua  sunt^ 
non  rritafur,n^n  cogitât  malum^  non  gaudel 
iuper  iniguitate,  eongaudft  autem  veritati; 
onmt'a  nuffèrt^  omnia  crédit^  omnia  sperat^ 
omnia  iusîinet;  cûritas  nunquam  excidit 
(I  Cor.  xiii). 

Cap.  L. — Quibus  diebus  Symbolum  sil  dicen- 

dum  in  mism. 

Symbolum  antem  in  illis  taninm  solemni- 
tatibuB  cantari  débet  ad  missam,  de  quibus 
aliqaa  montio  flt  in  Symbolo,  vi(!elicet  omni- 
bus diebus  Dominicis,  Natalis  Domini,  Epi- 
pbania  Domini,  Gœna  Domini,  Pascha,  As- 
censione,  Pentecoste,  omnibus  festivitatibu^ 
B.  Mariœ,  sanctœ  Crncis,  Augclorum,  Apo* 
•tôlorum,dcdicationibusecclesiaram,etcom- 
memoratione  on^nium  Sanctorum  »  quan- 
quam  et  ipsa  si:  Dedicalionis  festivitas;  infra 
octavas  Natalis  Domini,  excepta  die  Inno- 
centium,  in  qua  canlica  la^titise  sublicentur: 
lum  quîa  vox  in  Bama  audita  rst^  plorafus  et 
ululatus  multust  Racket  plorans  filios  suos; 
tum  quia  innocentes  descenderunt  ad  infe- 
ros;  tum  etiam  quia  non  loquendo,  sed  mo- 
riendo  confcssi  sunt.  In  octava  lamcn  can- 
tantur  canlica  lœiitiœ,  propler  resurredionis 
gtorinm,  quam  octava  signal.  Infra  ortavas 
RpiphaniîPy  Paschse,  Ascensionis,  Penleco- 
stes,  apostolorum  Pétri  ri  Pnuli,  (  l  Assum- 
plionis  Virginis  Mariai.  Und«  Ifcct  in  N;.tivî- 
tate  sancti  Joannis  Baptistœ  et  festivitato 
sancii  Lnurenlii  Symbolum  non  cantel<ir,  in 
octavis  eorum  lamcn  cantalur,  eoquod  infra 
octavas  apostolorum  et  Assumptionis  adve- 
niant,  et  cb  hoc  in  octavis  sancti  Joannis 
pra*fatio  de  aposloli<;,  et  in  o<*.tavis  sancti 
Laurcntii  prafatiode  Assumptiouecantatur. 


Horum  omnium  commemoralio  flt  in  S^ym- 
bolo,  quorumdam  tamen  obscure,  ut  Epi* 
phaniœ,  quœ  (  si  fcslum  bapiismatis  de  qua 
continetur  in  Symbolo  :Con^/èor  Mttt<m  ba^ 
ptisma:  CcvniB  Domini,  quœ  est  solemnilas 
Eucharistie,  ad  quam  respicit  illud  quod  in 
Symbolo  continelur  :  5anrlortim  cowmunio" 
nem;  angclorum,  qui  nominc  celi  debent 
inlclligi  cum  in  Symbolo  dicitnr  *  Crentorem 
vcl  factorem  cœli  et  terrœ^  secundum  illud  : 
In  prineipio  cremit  Deus  cœlnm  et  terrant,  id 
est  naturam  angelîcam  et  hnmanam;  qul- 
busdam  tamen  ?idetur  in  feslivilalibus  ange- 
lorum  non  esse  Symbolum  decantandum,  e^^ 
quod  angcli  nunquam  habuerunt  fl  iem,  sed 
spcciem,  non  cred<'nlesy  sed  ag  oscentes; 
Dedicationis  ecciesiarum,  ad  quam  respicit 
i!iud  :  Sanctam  Ecciesiam  catholicmn  :  lune 
cnim  (ut  infra  dicam)  sancliflcatur  caiholica 
Ecclesia,  cum  dedicatur.  Ad  octavas  respicit 
resarrectio  mortuorum,  de  qua  continetur 
în  Symbolo  :  Exspccto  raariecùon  m  ntor-^ 
tuorum.  In  festo  tamen  Agnelis  secundo 
Symbolum  non  cantalur,  quia  1  cet  célèbre* 
tur,  non  lameu  est  festum  octavœ.  Unde  nce 
in  Calendario  scribitur,  nec  in  ecclesia  pro- 
nuntiatur  octava.  Quidam  non  absurde  sin- 
gulis  diebus  paschalibus,  sicut  omnibus  die- 
bus Dominicis  Symbolum  canlant ,  a  die 
llesurreciionis  usquo  ad  festum  Ascensionis. 
Quidam  eti  im  in  festi vitale  sanctœ  Mario) 
Magdalenœ,  dicmtçs  illam  apostolorum 
aposlolam,  Symbolum  cnntant.  El  in  capclla 
proprie  cantalur,  pro'ëb  quod  ipsa  proprie 
vel  prima  resurrcc  ionis  gaudium  apostolis 
Duntiavit.  De  quibusdam  tamen  mentio  fit 
in  Symbole,  in  quorum  cumuiemoratione 
Symbolum  non  cantalur,  ut  passionis  et  sc- 
pn!turœ,  quoniam  illorum  dicrum  ofQcium 
aliorum  ofGciorum  regulam  non  sixtatur. 

Cap.LI. — A  quibus  Symbolum  sit  cantandum. 

Quia  voro  Christus  non  venit  prœdicare 
gcntibus,  sed  Judœis,  juxla  quo  1  ips(^  dixit 
in  Evi!ngelio  :  ATon  5t/m  missus  nisi  ad  oves 
quœ  perierant  domus  /«  of/;  unde  prœcepit 
apostolis  :  In  viam  genlium  ne  abieritis^  et  in 
civitatem  Samaritanorum  non  intraxeritis^ 
donec  post  resu^rectionem  prœcepit  eisdem: 
Eunte»  in  mundum  universum^  prœdicate 
Evangelium  omni  crenturœ  (Marc,  xvi),  id- 
circoromanopontificesolemnilorcclobrantc, 
Symbolum  Gdei  non  canlores  in  choro,  sed 
subdiacones  ad  altaro  décantant,  ipsi  et  <;e- 
neraliler  ad  universa  respor.denl ,  usque 
dum  pontifcx  dicit  :  Pax  Domini  sit  semper 
tobiscum;  quoniam  usquc  post  Chrisli  rcsur- 
rrctionem,  sola  Judœorum  Ecclesia,  quœ  per 
subdiacones  designatur,  qui  sursum  ad  ai- 
tare  consistunt,  corde  crcdidit  adjustitiam^ 
ore  autem  con^'easa  est  ad  talutem.  Sed  ex  tune 
canlores  in  choro  rcsponden*,  et  universa 
décantant,  quia  post  rrsurrectionem  Ecclesia 
genlium,  quam  canlores  désignant,  qui  deor 
sum  in  choro  cons  stunt,  (Idem  Christi  re- 
cppit,  et  laudum  prœconia  Salvatori  persol- 
vil.  Inter  Evangelium  tamen  et  sacrîGciunL 
cborus  concinit  Offerlorluro,  quoniam  inter 
prœdicationem  et  passionem  gentilitas  Gde' 
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cum  esset  roundalus,  petebatamplioK'man- 
dari  :  Ampliui  lara  me  ab  injustitia  mea,  et  n 
delicto  meo  munda  mê  (Psal.  iviii).  Sacerdoi 
igitur  hostûm  oblaturos,  débet  conscion- 
tiam  lavare  lacrymîs  pœnitenliffi,  secundum 
iliud  :  Lavabo  per  singulas  noctes  leclnm 
meumjacrymiê  meisstratum  n  eumrigabo(P$, 
vi).  Nam  et  Chi  istus  anleqaam  yerum  ol  uni- 
cum  sacriGcium  in  ara  crucis  ofTerret,  inrc- 
surrectione  Laxari  lacrjmas  effudit  misera- 
tnsy  Erangelîsla  testante  :  Jésus  infremuit 
spiriiu^  turbavit  semetipsum  et  tacrymatus 
est  [Joan.  xi). 

Cap.  LV.  —  De  corporalibns^  et  quare  ma 
pars  extenditur  et  altéra  compHcatnr. 

Intérim  yero  diaconus  corporales  palUi 
super  allaredisponit»  qus  sigiiiGcanl  linl«'a- 
mina  quibus  in? olaium  foitcorpus  Jesu.Pars 
autem  quœ  plicata  ponilur  super  calic^m  si- 
gnât sudarium^quod  fuerat  super  capul  ejus 
separalim  involutum  in  anum  locum.  De  his 
itaque  taotuni  reperitnr  în  canone  :  Con^ullo 
omnium  constituimus  ut  sacrificium  allaris 
non  in  serico  panne  aut  intincto  quisquam 
celebraro  prœsumat,  sed  in  puro  lineo,ab 
epîscopo  consecratOy  terrcno  scilicel  lino  pro« 
creato  atque  conteito  ,  sicut  corpus  Domini 
nostri  Jesu  Christi  in  sindone  linea  monda 
sepultum  fuit.  Polest  tamen  et  in  his  aliud  fi- 
gurari  :  duplex  est  enim  patla,  qnsedicilur 
corporalis,  una  qunm  diaconus  super  aUare 
totam  extendit,  altéra  quam  super  calicem 
plicn^tam  imponit.  Pars  exiensa  signât  Gdem, 
pars  plicata  signât  intellecturo.  Hic  enim 
mysterium  credi  débet,  sed  comprehendi  non 
yatet,  ut  fides  habcal  n^erilum  ,  oui  humana 
ratio  non  prœbet  experimcntum.  Credarons 
crgo  de  corde  puro,  conscientia  bona  et  Gde 
non  fîcla.  Sed  non  prœsumamus  discolere, 
quia  defecerunt  scrutantes  scrutinio.  Sci> 
plum  est  enim  :  quia  perscrutalor  tnajeslatii 
opprimetur  a  gloria  (Prov,  xxv).  Nara  qui 
dixerunt  :  Duras  est  hic  senno^  et  quispoti>t 
illum  aiidire  ?  abierunt  rétro,  et  j:m  non  a»- 
buïabûnt  cum  Christo. 


votum  ofTer(ns  dccnntavit,  quando  mulier 
Chananea  de  finibus  Tyri  et  Sidonis  egressa 
r/amariV,  et  dixit  :  Miserere  meif  Domine,  fili 
David:  filia  men  a  dœmomo  maie  vexatur; 
A\ju»  tandem  fidem  commendans  Dominus 
ait  :  O  mulier I  magna  est  fides  tua;  fiât  tibi 
êicut  vis  {Matlh^  xv). 

Cap.  lu.— De  0/ftrtorio. 

Diclurus  sacerdos:  Oremut^prBdmiUii:  Do^ 
minus  vobiscum,  quia  nisi  uobiscum  sil  Do- 
minus, ad  salutem  uo^tram  orare  non  pos- 
siimus.  Statim  autem  canitur  OfTertorium, 
trahens  nomen  ab  oCTerendo,  quia  dum  Of- 
ferlorium  cantatur,  sacerdos  accipil  obla- 
tiones  a  populis  irel  hostias  a  ministris.  Hi- 
larem  enim  datorem  ditigit  Deus  (Il  Cor,  ix). 
Ordo  conrcniens,  ut  post  prœdicalionem  se- 
quatur  fides  in  corde,  laus  in  ore,  Fructus  in 
opère  :  Gdes  in  Symbolo,laus  in  Oiïcrtorio, 
fructus  In  sacriGcio.  Quapropler  offerenda 
canlatur,  quia  sacrificium  laudis  offertur. 
Unde  psalmus  :  Circuibo  et  immolabo  in  ta^ 
bernacuio  ejus  hostiam  jubilationis;  rantabo 
ît  psalmum  dicam  Dom'no  {PsaL  xx);  et  in 
Paralipomenon  :  Cum  ofjerrent  hotocausta^ 
cœperunt  landes  canere  Domino,  et  in  diversis 
organiSf  quœ  David  rex  comperera\  contre- 
pare. 

Cap.  LIIL  — Z)«  sVentio  post  O/fcrtorium. 

Post  hœc  sacerdos  silentium  et  soliludinem 
expetit,  instante  memoria  Dominicœ  passio- 
Bis»  iilud  insinuans,  quoJ  Jésus  jam  non 
palam  ambulabat  apud  Judœos ,  cum  cogita^ 
rent  eum  interficere;  sed  abiit  in  regionem 
juxta  desertumin civUatequœdiciturEphrem, 
et  ibi  moralatur  cum  discîpulis  suis.  Colle- 
gerunt  ergo  pontifices  et  pharisœi  consilium, 
et  dicebant  :  Quid  facimu<f  quia  hic  honto 
multa  signa  facit;  si  dimittimus  eum  sic^ 
omnes  credent  in  eum^  et  venient  Romani^  et 
tollent  nostrum  locum  et  gentem.  Unus  autem 
ex  i7/ts  Caiphat  nomine,  cum  esset  pont'fex 
anni  i7/m.«,  dixit  eis:  Vos  n*'^citisquidquam, 
nec  cogitalis  quia  expedit  vobis  ut  unus  ho- 
mo  pro  populo  moriatur,  et  non  tota  gens 
pereal.  Ab  iUo  ergo  die  co(,itaverunt^  ut  in  - 
terficerent  eum.  Silentium  ergo  saccrdotis 
latibulum  Christ!  signât. 

Cap.  LlV.-^De  allulione  manuum  antequam 
sacrificium  offeratur, 

Notandum  vero  quod  cum  sacerdos  dixis- 
set,  Oremus,  non  statim  orationem  subjungit, 
sed  antequam  ad  aliare  procédât^   manus 
abluit,  quatenur  lotis  manibus  oblationem 
accipiat,    imensum  offerat ,   et  orationem 
effundat.Scriptumesl  enim  in  Ëxodo :Facte5 
labium  œneum^  ponesque  illud  in  tabernacu- 
lum  testimonii  ad  ail  re,  et  missa  aqua  lava- 
bunt  m  ea  Aaron  tt  fiHi  ejus  manus  suas  et 
pedes,  quando  ingressuri  sunt  in  tabernacu- 
tum  testimonii^  et  qu(ènJo  ace  ssuri  sunt  nd 
aliare  (Exod.  xxv).  (.um  ergo  manus  suas 
lavisset  epîscopus    ingressurus   tabernacu 
lum,  tune  iierum  manus  abluit,  cum  accès 
surus  e>t   ad   altare,   ut  roagis   magisqu* 
mundatus    oiïcrat   hostiam   Immaculatam 
sanctam,  Deo  placentem.  Unde  Pialmista,, 


Cap.  LVI.  —  De  oblatis  et  inrenso^  et  (fuare 
sacerdos  tertio  circumducit  et  redncxt  tn- 
censum^  et  quart  tolum  undique  incensatur 
allure,  , 

Tune  exsurgens  sacerdos  ad  a*tare  proce- 
*it,  ubi  mysticam  oblationem  accipil  a  mi- 
nistris;  illud  insinuans,  quod  Joannesevan- 
gelista  describit  :  Jésus  ante  sex  diesPaschœ 
rcnit  in  Delhaniam ,  ubi  fnerat  Lazarus  mot' 
tuus ,  quem  suscitavit  Jésus.  Fecerunt  aufem 
ei  coenam  ibi^etMarthaministrabat(Joan.xu]> 
Oblatione  soscepla ,  statim  adoli*tur  iocen- 
^um,  per  quod  illud  innuilur  quod  statim  per 
evangelistam  snbjicitur  :  Maria  ergo  accepit 
libram  unguenti  nardi pisticipretioii^etunxit 
pedes  Jesu,  cl  domus  impleta  est  ex  odort 
unguenti.  Quod  autem  sacerdos  tertio  snper* 
ducil  et  circumducit  incensum,  désignai  qood 
Maria  ter  exbibuit  et  adhibuit  ungaentuia 
circa  corpus  Jesu  :  primo  cum  uuxit  pedrs 
ipsius  in  domo  Simonis  pharisaei  ;  sccuuda 
cum  in  domo  Simonis  leprosi  super  capol 
ejus  unguentum  elTudit;  terdo.cum  emîtaro* 
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nata  ut  veniens  ungcrel  Jcsum.jam  posilum 
In  scpulcro.  Voliinlas  enim  pro  faclo  repu- 
lalur,  cum  el  per  ipsam  non  sleloril  quomi- 
aus  cxplefcril  quod  incœpit.  Quod  undique 
lolum  incensalur  altarc,  désignai  quod  fac- 
lomillud  lotam  undique  respargitEcclesiam, 
sicQt  Dominus  ipso  (estatur  :  Amen  dico  vo- 
bis ,  ubicunqtte  prœdicaium  fueril  hoc  Evan--' 
gelium  in  loto  mundo  ,  dicetur  quod  hoc  fecit 
in  memoriam  ejus  [Matlh.  xxvi).  Moraliler 
duteoi  incensum  devolionis  adolendum  est 
inthuribulocordisjgiie  carilalis,  ut  odorem 
saaTitalis  emitlaU  De  quo  dicit  Scriptura  : 
Fungisaeerdotio^  el  habere  laudem  in  nomine 
ip»iu8f  et  offerte  illi  incensum  dignum  in  odo- 
rem sitnvHalis^{Eccli.  XLvj.Hoc  enim  incen- 
sum sacerdos  accipit,  id  est,  Christus  accep- 
tai, et  incensal  ex  eo  sacrificium  et  altare. 

Cap.  LVIh  —  De  modo  et  ordine  sacrificium 

offerendi. 

Verum  libet  adhuc  oblationis  mysterium 
explicare.  Subdiaconus  enim  calicem  prépa- 
rât, panem  et  vinum  in  illo  disponens,  quia 
DÎmirum  lex,  quse  per subdiaconum  hic  con- 
grue designalur,  hujus  oblationis  mysterium 
prœsignavil,  docens  quod  Melchisedech  rex 
Salem  protulit  panem  et  vinum.  Erat  enim 
Dei  sacerdos  Altissimi.  Quod  exponens  Pro- 
pbeta  »  dicil  ad  Christum  :  Tu  es  sacerdos  in 
œlernum ,   secundum   ordinem  Melchisedech 
[Psal.  cix).  Diaconns  autem  calicem  prœpa- 
r<itum  accipiens,  in  altari  componil,  quoniam 
Evangelium^cujus  est  figura  diaconus,  hujus 
sacrificii  ritum  commendavit  Ecclesi»,  quam 
per  allare  supra  diximus  figurari.  Prius  ta- 
tnen  diaconus  patenam   cum   hoslia  tradit 
episcopo»  quam  episcopus  îpse  super  allare 
(lisponît ,  insinuans  quod  ipsemet  Christus 
hoc  sacramentum  prîmnm  iostituit,  etEccle- 
siffi  tradidil  celebrandum,  dicens  :  Hoc  est 
enim  corpus  meum^  quod  pro  vobis  tradetur; 
hoc  facile  in  meam  commemoralionem.   Epi- 
scojus  aquam  vinocommiscet  in  calice, quia 
Christus    populum  reconciliavit  in   morle. 
Scriptum  est  enim  quod  aqiiœ  multœ  sunt  po- 
pull  multi  {Apoc.  XTii).  Christus  autem  san- 
guinem  suum  eiïudit  pro  populo,  sicut  ipse 
testâlur  :  Nie  est  sanguis  meus  Novi  Testa- 
mentir  qui  pro  mullis  effundetur  in  remiwio- 
nem  pecealorum.  Et  de  latere  Christi  simul 
exivit  sanguis  et  aqua  :  qua tenus  nec  Chri- 
stus sil  sinepopulo,  nec  populus  sine  Christo; 
quia  cum  aqua  cum  yino  miscetur,  Christus 
et  populus  adunantur.  Verum  hoc  quoque 
mysterium  lex  Mosaica  figurât,  sicut  cxponit 
Apostolus  dicens  :  Bibebant  autemde  spintuali 
conséquente  eos  petra  (I  Cor,  x);  petra  autem 
eral  Christus.  Quapropter  ampullam   cum 
aqua  subdiaconus  (ndit  episcopo,  quam  epi- 
scopus fundit  in  calicem  ,  ut  sicut  aqua  non 
separatur  a  vino,  sic  nunquam  populus  se- 
parctur  a  Christo.  Calix  poiiitur  ad  dextrum 
iaius  oblatffi,  quasi  sanguinem  suscepturus, 
qui  de  latere  Christi  dexlro  creditur  vel  cer-- 
nitur  profluxisse.Nam  sicut  panis  in  corpus, 
ila  profecto  vinum  Iranssubstantiatur  in  san- 
guinem. Porro  cum  sacerdos  accipit  pâte-* 
nam  et  urccolum,  calicenà  et  Ihuribulum, 
patenam  cum  hoslia i  urceoluoi  cum  aqua. 


calicem  cum  vino,  thuribulum  cum  incenso, 
efficit  super eacrucissignaculum,  ut  per  cru- 
cis  virtutem  omnem  diabolicœ  malignitatis 
fraudem  effugiat,  ne  contra  sacerdolcm  vel  sa- 
crificium aliquomodopr«valea(,;obhoceiiani 
in  modum  crucis  superducit  et  circumducit 
incensum  et  sacrificium  ad  allare,  quatenus 
et  crucis  signaculoel  thuris  incensodiabolicfd 
fraudis  maliguilas  exlricelur,  sicut  prœdixi- 
mus  et  ostenJimus  ad  id  utrumque  valere. 

Cap.  LVllI.  —  De  po^tena  super  quam  sacrifi- 
cium panis  offerlur. 

Patena  dicitur  a  patendo;  cor  lalum  el  am- 
plum  signât.  Super  hanc  patenam,  id  est, 
super  latitudinem  charitatis,  sacrificium  jus- 
tiliœ  dchct  oiïerri,  ut  holocauslum  anim» 
pinguc  fiai.  Hanclalîludinem  cordis  aposloli 
habebant,  cum  Pelrus  aiebat  :  Et  si  opor- 
tnerit  me  mori  tecum^  non  te  negabo.  Simili  ter 
et  omnes  discipuli  Chrislo  dixerunl.  Propler 
quod  Dominus  inlulit,  dicens  :  Spiritus  qui- 
dem  promptus  est^  euro  autem  infirma  (Madh. 
xxvi).  Sed  laliiudo  cordis  ah  eis  aufugit  el 
laluil,  cum  omnes  discipuli  relicto  magislro 
fugerunl  el  latuerunt.El ideo  posl  susc<ptani 
oblatam  sacerdos  abscondlt  sub  corpora'j 
patenam,  vel  ab  altari  remo'am  subdiaconus 
relro  conlinel  involuiam,  per  quod  discipu- 
lorum  fuga  vel  latibulumdeî»!gnatur,quidum 
verum  sacrificium  offerrelur,fugerunt  reliclo 
Ch  isto ,  et  lalucrunt  sicut  eis  ipse  praedixc- 
rat  :  Omnes  vos  scandalum  patiemini  in  me  in 
hac  nocte.  Scriptum  est  enim  :  Percutiam  pas- 
torem,  et  dispergfnlur  oves  gregis;  postquan% 
aHlem  surrexero^prœcednm  vos  in  Galilœam. 
El  ideo  sacerdos  Dominîcœ  resurreclitmis  an- 
nuntiaturus  eulogium,  resumit  patenam,  quia 
cum  esset  sera  die  illo  ûna  sabbatorum  et  fores 
essent  clausœ^  ubi  erant  discipuli  congregati 
propler  melumJ  adœorum,  venit  Jesus^et  stans 
in  medio  dixit  eis  :  Fax  vobis;  resumens  ovca 
qu<e  trépidantes  aufugerunt. 

Cap.  LIX.  —  De  sacerdotis  inclinatione. 

Tune  sacerdos  inclinans  oral  primum  pro 
se,  deinde  pro  populo ,  monens  ut  populus 
orel  pro  ipso.  Orale,  inquit,  pro  me,  fratres^ 
Debemus  enim  pro  invlcem  orare^  secundum 
Apostolum,  ut  salvemitr  {Jacob,  v).  Nam  el 
Dominus  inquit  in  Evangelio  :  Amen  dico  ro- 
fci.t,  quia  si  duo  vel  très  consenserinl  de  om%i 
re  xuper  terram  quamcunque  petierint^  fiel  eis 
a  Paire  meo  qui  est  in  cœlis  {Matlh.  xvin)^ 
Oravil  autem  et  Christus  primum  pro  se, 
deinde  pro  populo, dicens  :  Pater,  venit  hora, 
clarifica  Filium  tuam,  ut  et  Filius  tuus  ctari*^ 
ficel  te.  Pater  snncle ,  serva  eos  quos  dedisli 
mihi,  ut  $int  unum,  sicut  et  nos  {Joan.  xvii). 
Per  hoc  autem  quod  sacerdos  inclinât  se.  hu- 
milialionem  Christi  signât,  qui  exinanivit  se^ 
metipsum^  formam  servi  accipiens,  fcclm  obe^ 
liens  usque  ad  mortem^  mortem  autem  crucis 
'Phil.  II).  Nunc  taodèm  sacerdos  dicil  ora- 
tionem  quam  inlermisit,  quia  tune  démuni 
Christus  rediitUierosolymam  ad  domum  ora- 
tionis  quam  ad  tempus  deseruerat ,  cum  so- 
cesserai  in  Ephrem.  Sic  enim  habelur  in  lil vau  • 
gelio  :  Cumvenisset  Jésus  Hterosohjmam^  in-- 
travit  in  templum  Dei ^  et  ejecit  vendentesei 
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ementef  de  temph,  dicens  :  Domus  mea  domus 
oraiionii  vocabitur  [MuUh.  xxi). 

Cap  LX.  —  De  Pnrfalione. 
Qui<i  vero  ilerum  jam  palam  ambniabat 
JesuSy  ila  quo  1  in  crastinum  turba  mutta  guœ 
eonvenerat  ad  diem  frstum^  cum  audissent 
quia  Jesui  venit  Hierosofymam^  acceperunl 
ramoi  pafmarum ,  et   obviant  processerunt^ 
clamantes  :  IJosanna!  Benedictus  qui  venit  in 
nomine  Domini  rex  Israël  (Joan.  xii).  Levât 
ergo  saccrdos  manus  et  Trcem ,  dicendo  pa- 
lam :  Per  omnia  stcuIh  n  rculorum.  Finis  ora* 
lionis  est  principium  Prœralionis ,  per  quod 
sacerdos  insinuai  quod  Cl1ri^tuscst  lapis  an* 
gularis,  qui  fecit  u(raf|ne  unum  Judœoscon« 
lincns  et  genliles,  ut  sit  unum  ovile  et  unus 
pnstor.  Onde  post  laudem  Judœorum  evan- 
gelista  dt*scribit  fldcm  gentilium.  Erant^  in- 
quit,  gentites  quidam  ex  his  qui  ascenderant 
ut  adorarent  in  die  festo  ;  hi  rogaverunt  Phi^ 
iippum^  dicentei  :  Domine^  volumui  Jesum 
videre.  Diclurus  autem  sacerdos  oralionem 
dignissimamy  prœmiUit  snlulalionem,  optans 
nos  taies  existera,  cum  quibns  Dominns  ma- 
nere  dignctur,  et  illud  nobisrum  celebrare 
convivium.adquod  mulier  attulit  alabastrum 
unguenti  nardi  pisiici  pretiosi ^et  illud  effudit 
iuper  caput  Domini  recumbentis.  Unde  statim 
sacerdos  subjungit:5tir5um  cor^a. Ghorusquc 
snbjungK  :  Uabemue  ad  Dominum^  ni  Ëccic- 
sia, sicut vere muli  r unguentaria. sursnm ad 
ipsam  Verbi  divinitalem  cor  eleret,  et  îliu  I 
caput  œquale  Deo  Pati  fide  conlingons,  un- 
^u  nto  catholicœconfessionis  pcrungat.  Cn- 
|us  sanr  prœconium  sacerdos  prosequilnr  di- 
cens :  Gratias  agamus  Domino  Deo  noslro. 
Chorusque  respondet  :  Dignum  et  justum  e$L 
Ciralias  enim  debrmus  referre  omnipotcnti 
Deo  per  Christum  Dominum  noslrum  :  crr- 
dentes  et  confitentes  quod  per  ipsum   maje- 
ttalemejus  laudant  angeli,  adorant  d  mina- 
tiones,  tremunl  potesia^cs.  Nimirum  boc  di- 
vinitatis  arcanum  ejus  unguenlum  efTundere, 
quod  ex  evangelici  pigmenti  medullaJoan- 
nes  eTangelista  coniecit  :  In  pnncipio  erat 
Verbum^  et  Verbum  erat  apud  Deum^  et  Dem 
erat  Verbum.  Omnia  per  ipsum  facta  sunt^  et 
gine  ipso  factum  est  nihil.  Hoc  sacrœ  confes- 
sionii  prieconium  ila  recte  concludit  Ecclc-^ 
sia,  ut  cum  angelis  et  hominibus  décantent 
bunc   deiroti   pectoris  hjmnum   :  Sanctus  ^ 
sanctus^sanctus.  Or alïo  isla,vel  bymnus  par- 
tim  angelorum^partîm  bominum  verba  corn- 
plectitur;  legitur  enim  in  lsL\ia  quod  Sera- 
phim  clamabant  aller   ad  altcrum ,  et  dice- 
bant  :  Sanctus  ,   sanclus^  sanctus^  Dominas 
Deus  exercituum  :  plena  est  omnis  terra  glo^ 
ria  ejus  (Isai.  vi).  Legifur  quoque  in  Evan- 
gelio  quod  qui  prœibant  et  segnehantur^  cla-- 
mfthantfdicentes  :  Hosanna  Filio  David!  Be- 
nedictus gui  venit  in  no  fnine  Domini!  Hosanna 
%n  altissimis  (Na  th,  xxi).  Vox  angclorum 
trinltatis  et  unitalis  in  Deo  commendal  ar- 
Ciinum;  vox  bominum  diviniiatis  et  bumani- 
talis  in  Cbrisfo  per^onat  sacramenlum.  Pô- 
les! lamen  Prœfationis  officium  ad  illud  rc- 
re>ri,  quod  Jésus   asccndil  in  cœnuculum 
magnum  stratum   In  quo  mulia  locutus  est 
cum  discipulis  sq]3|  cl  gratias  ^gcns,  bym- 


num  retniit  DeaPatri,  quem  loanaes  erao- 
gelista  dcscribity  usquedum  egressns  fisel 
(rans  torrentem  Cedron,  de  quo  dicit  Mat- 
Ihœns  :  Et  hymno  dieto^  exierunt  in  montem 
Oliveti  {Matlh.  xxvi).  Gelas'us  Papatraclos 
et  bymnos  composuit,  et  sacramenforum 
Prœfationes  canto  etelimato  sermone dicta-' 
vil.  Sixtus  aulem  hymnum  Sanctus^  sanctus^ 
sanctuSf  cantari  constituit. 

Cap.  LXL  —  De  expositions  Prœfatiows. 

Monet  ergo  sacerdos  ut  cordi  sursam  ha- 
beamus  ad  Dominum, secundom  exbortatlo- 
nem  Apo&toli  dicentis  :  Quœ  sursum  sunt  so- 
plte^  et  non  guœ  super  terram  {Coloss.  m). 
Nam  ubi  est  thésaurus  tuus^  ibi  et  cor  tuum, 
Mulli  quidim  dum  ore  loquuntor  cœlestia, 
corde  medilantur  lerrcna,  qoibus  Dominoi 
improperat  per  prophetam  :  Poptdushieme 
labiis  honorait  cor  autem  eorum  longe  est  tk 
me  (Isai.  xxix).  In  qualibet  ergooratione 
peccaium  est,  sed   in   ista  periculum ,  €or 
babere  divisum  ab    ore,   os  babere  divi- 
sum  a  corde.  Nam  qui  semctipsum  non  ao- 
dit,   Deus  illum  non  exaodlt.   Cborus  ergo 
respondens  proGtetur  se  sacerd  lis  moDilà 
susccpisse,  cum  ail  :  Habemus  ad  Domi- 
num. Diligenter  ergo  provideat,  ne  cor  ba-' 
bcns  deorsum  ad  saeculum,  Spiritui  saoek> 
damnabililer  mentialur,  Sacerdos  postqaam 
attcntos  rcddidil  eldevolos,  bmtatur  ulgr^ 
lias  agamus  Domir.o  Deo  nostro.  Quoniam 
ipse  est  Deus,  id  est,  crrator;  ipse  est  Doim-* 
nus,  id  est,  redemptor;  ipse  enim  est  noskr 
Jésus,  id  csl,  salvator.  Tune  erit  verissime 
noslcr,  cum  erit  omnia  in  omnibus,  id  est, 
sufGcientia  singulorum.  Ipse  est  ergo  Deus 
qui  de  nibilo  nos  creavit  ;  ipse  est  Domiom, 
qui  sanguine  suo  nos  redemit;  ipse  est  nov 
ter,  qui  sui  munere  nos  salvabit.  Qui  creando 
nobis  dédit  naturam,  qui  redimendo  dédit 
graliam.et  salvando  dabit  gloriam.  Choras 
ergo  respondens  sacf  rdotis  verbum  appro- 
bat  et  atiirmat.  Dignum^  inquit,  et  justum 
est.  Dignum  quantum  ad  Dominum,  quia 
ipse  est  Dominus  Deus  noster  ;  justum  fsl, 
quantum  ad  nos,  quia  nos  sumus  popplus 
ejus,  et  oves  pascu»  ejus.   Yere  dignum  et 
justum  etf,  œquum  et  salutare^  nos  tibi  sem^ 
per...  Diguum,  quia  nos  mera  voluotate  fe- 
cisti;  justum, quia  nos  mera  misericordia  n*- 
dcmisli  ;  œquum,  quia  gratuito  nos  jusllficas; 
salutare,  quia  nos  perpetuo  glorificas.  Agere 
gratias  tibi^    Domine  sancte ,   ubique,  Por 
ter  omnipotens ,  œterne  Deus.   Dnde  Psai- 
mista  ;  In  onini  loco  dominationis  ejus^  be- 
nediCf  anima mea^  Domino  (Psal.  en);  et  i'e- 
rum  :  Benedicam  Dominum  in  omni  tempsre: 
semper  laus  ejus  in  ore  meo  {Psal.  xixin)* 
Per  Christum  Dominum  nosirum.  Advocalom 
enim  babemus  àpnd  Patrem  Jesum  Christom 
Dominum  justum, ^uttn^erpW/af  pro  nobis,tt 
tpse  est  propitiatio  pro  peccatis  nostrit^  qid 
exauditur  in  omnibus  pro  sua  reverentia.Vfr 
cum  ergo  quasi  per  mediaiorem  laudes  eiïc- 
rimus.  Per  cum  quasi  per  ad vocatum  gratias 
cxbibcmus.  Per  quem  majestatem  tunm  hu" 
dant  angeli^  adorant  dominationes^  tremutd 
pol^staies.Per  illum  îtaque  laud.nt,  adoraol 
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et  tremnnt,  pcr  qaem  omnSa  facta  snnt,  per 
Toetn  omoes  spirilaom  ordincs  sunl  cre#tti, 
Sam  divit  Deos  :  Fiat  lux,  et  facta  est  lux. 
Verbo  à\\\ii  et  verbo  fecit»  qai.i  verbo  Do^ 
mini  eitli  firmnli  $unt.  El  m  principe  ernt 
Yerbum^  et  Vrrbum  erat  apua  Deum.  Omni  a 
p^r  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  fnctum  est 
nihil.  Laadant;  onde  Psalmisla  :  Landnte 
ewm»  omnes  angeli  ejus  {PsnL  cxLfiii).  Ado- 
rant; on^^e  Bsdras  :  Exercilns  cœli  te  ado^ 
ranl  (Esdr.  xix).  Trcm'unt;  unde  Job  :  Co- 
lumnœ  ccsii  contremiscunt  et  pavent  advenlum 
2jus  (Job  xtu)*Trcinore  veto  dicunlur*  noD 
roetu  (ornnMinig,  corn  siiit  perfccle  bcali, 
ted  admiralioois  aiïectu,  yel  obediendœ  fa- 
roola(a«  cum  sccundum  Aposlolum  :  Omnes 
sunt  adminisiratorii  spiritus  in  ministerium 
desfinati  (Uebr.  i).  Cœli  dicuntor  inadare, 
qoia  laudin  prieatant  maleriam;  onde  Pro- 
phcta  :  Cœii  eœlorum  et  aquœ  <fuœ  super  ca- 
las sunt  laudent  nomen  Domint  {Isai.  L\vf|  ; 
vel  per  cœlos  lue  Ihronos  arcepit  «  quia 
Dominas  ait  :  Cœlum  mihi  sedes  est.  Séra- 
phin ardens  vcl  saccendeiiS  intcrpretatur, 
eoquodprae  cœleris  ardent  et  socccndantor 
iû  charilate.  Keperilur  antem  hoc  nr^men  et 
neutrametmasealinnm^Sed  neutraliter  ter- 
tninaïur  în  N,  ut  in  bocloco  beata  séraphin. 
MascoHne  tenninatar  in  If,  ni  in  Propheta  : 
Seraphim  elamabant ,  al  ter  ad  alteritm  {Isai. 
▼i).  Verîiro  cwn  novem  sint  ordines  angolo- 
rom,  qoare,  tribus  exctusis  ,  tantom  sex  in 
Prsfalioneponunlur?  An  non  illi  cum  cœte- 
ris  majestatem  divinam  glorificant  et  ado- 
rant? Absit  :  nam  virtutes  cœlnrum,  omnes 
comprehendunt.  Unde  Pttaîmista  :  Verba  Do^ 
mtnt  cœli  firmati  sunt,  et  spiritu  cris  ejus 
omnis  virtus  eorum  {Psal.  xxxii);  et  iterum  : 
Dominas  virtutum  ipsf  est  rex  gloriœ  (Psal. 
util)  ;  Tel  forte  occulta  ,  tamen  certa  provi- 
snm  est  ratiune.  Dionysius  quippe  très  esse 
tradit  ordines  angclbrom»  trinosin  singulis 
ponens,  vt  sfmilitudo  trinitatis  eis  insinuetur 
impressa  (De  calesti  Hierarchia).  Sunt  enim 
très  ordines  superij)re8,  très  inferiores  ,  très 
medii  :  superiores ,  séraphin  ,  chérubin , 
tbroni;  medii,  dominationes  ,  principato», 
poiestatea;  inferiores,  firtutes,  archangeii , 
flngeli.  De  singulis  autem  hic  ordo  médius 
BtibtrahHar,desuperioribos chérubin,  de  me- 
dii» principatus  ,  do  înferioribas  autem  ar- 
changeli.  Quia  ad  comparationem  Trinitatis 
o<ern»(cujus  majestas  hicprœcipueeommen- 
datar)o'mnis  alia  trinitas  diminuta  reperitur 
^timperfccta.N-imquis  in  nubibosiequabitur 
Domino?  Aut  guis  similis  erit  Deo  inter  fUios 
Dei  (Psal.  lxxxviii)?  Quottdam  enim  io- 
ereatœ  Trinitatis  restigium  relucet  in  omni- 
bus ereaturis ,  tam  in  angelo  qaam  in  ho- 
mine,  quam  in  mundo«  Nam  ad  angelum  in- 
qoil  Propheta  :  Tu  signacufum  similiiudinis 
i^nussapientiœ,  et  perfectus  décore  (Ex^ch.^ 
xxvin  )•  De  homine  dicit  Scripturà  :  Fecil 
Deui  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem 
i^nam  (Gen,^  i\'  De  mondo  dicit  Apostolus  : 
Invisibilia  Dei  per  ea  gwm  facta  sunt  a  créa» 
tara  mundi  conspidunlur  intellecta{Pom.i). 
Qoftiibet  autem  trinitas,  si?e  spiritualis  in 
ADgelo ,  siye  corporalis  in  mundo,  si\e  spi- 
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rîtualis  et  corporalis  in  homine ,  s!mî1itudi« 
nem  qaamd.im  divinae  Trinitatis  osten(tit,ip«* 
sius  tamen  similitodinis  non  perOcit  vcrita- 
tem.  Deas  enim  est  spiritus  increatns,  im- 
mensus  ,  incommutabilis  ,  summe  potrns  , 
sumroe  sapiens  ,  somme  bonus.  Increalus  •« 
quia  non  incepit  in  tempore  vel  ex  lempore  ; 
immcnsus  .  quia  non  circutii^o  ibitur  loco  ; 
incommutatûlis  ,  quia  non  variator  afferta  ; 
somme  potens  ,  oui  nihil  est  impossibile  ; 
summe  sapiens ,  coi  nihil  est  ignoraniiœ; 
somme  bonus,  cui  nihil  est  invidentiœ:  .1 
uo  omnia,  in  guo  omnio,  perquem  omnia 
Rom.  Il);  a  quo  sunt  potentcr  crcata  ;  per 
qoem  omnia  sunt  sapienter  formata  ;  in  qoo 
omnia  sont  diiigenter  conservata.rreata  per 
potentiain,  formata  per  sapientiam,  conser-- 
vata  per  diligeniam  ;  creata  per  potentiam^ 
Pairem  caosam  effioientem  ;  per  sapientiam, 
Filiom  causam  afficientem  ;  per  diligentiam, 
Spirilum  snnclum  causam  perflcicntèm.  Très 
enim  sunt  gui  danf  testimoninm  in  cœlo^ 
Pater,  Verbum  et  Spiritus  sanclus^  et  hi  très 
unum  sunt  [IJoan.  v  j;tres  personaliter,soa 
quisque  vocalione  distinctus,  Paîer  gênera-^ 
tione,  Verbum  Gliatione,  Spiritus  sanctus 
proccssione,  onum  essentialiter.ToIum  om- 
nes quod  singuU  natura  ,  potentia  ,  rolon- 
tat<\ct  omnino  quidquid  secundom  sobstan- 
tijm  praedicalur.  Hanc  œternam  et  indi?i-> 
duam  Tri  itatem  Icudant  angeli,  adorant 
dominationes,  tremunt  potestates.  Cum  quibus 
et  nostras  voees...  Duas  roim  omnipotent 
Deus  rationabiles  condidil  naturas  ,  angeli- 
cam  cl  liumanam,  quœ  laudibos  divinit 
insistèrent ,  et  ei  gratiarom  actioucs  reddc« 
rent ,  quas  dom  pari  Toto  concélébrant , 
tanquam  superiores  et  inferiores  chordœ  in 
cœlesti  ciihara  sociantor.  De  qoa  dicit  Joan- 
nes  :  Et  audivi  vocem  cUharcsdorum  eithari'^ 
zantium  in  cUharis  suis ,  et  eontahant  quasi 
canfieum  fiovum  (  Apoc,  xiv  )•  Supplici  con« 
fessions ,  quasi  non  soperba  praesomi^tione  , 
sed  homili  laode  dicentes  :  Sanctu»^  sanefus, 
sanctus,  Dominus  Deus  Sabaoth.  Ter  di(  itar 
Sanctus^  et  semel  Deus  dicitur  ,  ot  trinitatis 
et  unilatis  n»ysterium  coroprobelur.Hoc  non 
soium  séraphin  elamabant ,  sub  exceiso  Dei 
solio  secoudom  prophe'am  ,  sed  et  qoatuor 
animalia  «  secondom  Apocalypsim  in  cir- 
coitu  sedis  ,  reqoiem  non  habebani  die  ae 
noete  dicentia  :  Sanctus  ,  sanctus  ,  sanctus  , 
Dominus  Deut  omnipotens  [Apoc.  iv).  San« 
ctiis  diciior.  id  est,  sanclificaos.  non  autem 
sanctificatos.  Unde  sancti  estote  ^  qu  a  ego 
sanctus  sum  Dominus  Deus  tester,  Sanctus 
Pater,  die  nte  Filio  :  Pater^  sanctifica  eos^  in 
vtritate  quos  dedisti  mihi,  quia  tu  sanctus  es. 
Sanctus  Filius ,  angelo  le  tante;  Quod  nas^ 
cetur  ex  te  sanctum ,  vocabitur  Filius  Dei. 
Sanctus  Spiri^os  ,  Christo  d  icente  :  Àccipite 
Spiritum  sanctum  ;  quorum  remiseritis  pec- 
cuta.remittuntur  eis.  Dicitur  antem  Dominus 
Deus  Sabaothf  id  est,  Dominus  exercitoum  , 
viueiieet  angelorum  et  hominum  ,  quorum 
te  ribilis  ut  castrorum  acies  est  ordinata:  tôt 
cuira  exerciius  habet  Deos  in  terra  •  qoot 
sont  ordines  in  Ëcclesia  :  tut  habet  incœlis  , 
quot  ordines  sont  io  aogelis.  Pleni  sunt  ccsli 
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et  terra  gloria  afa.Nomine  cœlorum  et  lerr», 
angcli  et  honiines,  divinapleni  gratia^perhi- 
bcnlur  ,  vel  ad  litleram  cœlnm  et  terra  glo- 
ria divina  replenlur  ,  quia  divinitas  est  iibi- 
que.  Dnde  Propheta  :  5i  ascendero  in  cœlum, 
tuillic  en;  si  descendero  ad  infernum  ^  ades 
\  Psal.  cxtxTiii  ).  Super  omnia  non  elatus  , 
subter  omnia  non  proslratus  ,  intra  omnia 
non  incIusQS ,  extra  omnia  non  exclusus. 
XJnâe  reperitur  in  Job:  Excelsior  cœlo  e$t^  et 
quid  fdcies  ?  Profundior  inferno  ,  et  unde  co- 
gnosces?  Longior  terra mensura  ejus^et  altior 
mari  (Job  xi).Quia  vero  necessarium  est  ad 
œternam  salutem  incarnationis  mvsterium 
conGteri ,  recte  subjungitor  :  Beneaictus^ui 
tenit  in  nomine  Domini.  Eqo^  inquit ,  venx  in 
tiomiwePa^rûmeiVnomcnPalris  est  Filius,de 
quo  dicil  Propheta  :  Ecce  nomen  Domini  rentt 
de  longinquo  {Isai,  xxx).  Osnnna  in  excelsis, 
Verbum  hebrseum  est ,  quod  signât  ,  salva 
obsecro,  compositum  ex  osi^  quod  est  salva, 
et  anna ,  quod  est  inlerjeclio  obsecrantis  ; 
vel  osi  et  anna  duœ  snnt  dictiones  por  eclip- 
sim  prolatœ.  Bis  autem  dicitur  Osanna , 
propter  duas  partes  salulis  ,  quse  sunt  stola 
mentis  et  stola  carnis,  quibus  sancti  bcntiG- 
cantur  in  gloria.  Hic  taudis  versicnlus  in 
psalmo  cxvii  reperitur.  Quod  rnim  turba) 
dixerunt,  Osanna^  hoc  est  quod  ihf  dici- 
tur :0  Dominelsalvum  me  fac, et  cisdcm  ver- 
bis  subjun^ilur:  Benedictus  qui  venit  in  no- 
mine  Domtni. 

LIBER  TERTIUS. 

Caput  primum.  —  De  silentio  post  Prœfatio- 

nem. 

Post  acclamatum  prieconium,  sequiturse- 
cretum  silenlium:  nanit  tit  Joannes  evange- 
lista  describit ,  ubi  Jésus  honorificc  fuit  re- 
ceptus  a  lurbis.cum  palmis  et  laudibus, 
ubiit  et  ahicondit  se  ab  eis  (Joan,  xii) ,  non 
iilique  trepidantis  formidine,  sed  dispensant 
lis  ofûcio ,  quia  nondum  vcnerat  hora  ejus , 
quae  postquam  advenit,  spontaneus  ad  pas- 
stonem  accessit.  Surgit e,  inquit,  eamus  ;  ecc9 
appropinquat  qui  me  tradet,  Oblatus  est  enim 
quia  ipse  votuit  (Isai.  lui)  ;  unde  cum  cohors 
et  mmistri  yenissent  cum  lalernis  et  facibus 
et  armis»  ut  comprehenderent  illum  ,  sciens 
JesiÂ*  omnia  quœventura  erant  super  eum^ 
proeessit  H  diœit  eis:  Quem  quœritis?  Respon- 
dtrunt  ei  :  Jesum  Nazarenum  ;  dieit  eis  :  Ego 
sum  (Joan.  xviii }.  lllud  ergo  latibulum 
Christi  hoc  secreium  silenlium  reprsHsentat, 
in  quo,  cessante  verborum  tumuliu,  sola  di« 
rigitur  ad  Deum  intenta  dcvotio.  Tune  enim 
sacerdus  débet  intrare  in  cubiculum  cordis , 
et  r  oslio  sensuum  intercluso ,  Deum  Palrem 
orare,  non  muliloquio.sicut  elhnici  faciuni, 
qui  putantmuKiloqu  oexaudiri,sed  in  corde 
puroy  et  conscientia  bona,  et  fîde  non  ficla  (I 
Tim.  i).  Deus  enim  non. est  exauditor  vocis, 
sed  cordis»  nec  est  admonendps  clamoribus, 
quia  renum  est  scrutatoret  cordium  (Jerem. 
XVII  ).  Quod  Anna,  tjpum  gerens  Ecclesiœ  , 
le(îitur  observasse,  quse  non  peti.ione  cla- 
mota  ,  sed  tacita  devotione  impetravit  quœ 


peliit.  Scriptum  est  enim  in  lihro  R'*pn.îi, 
quod  Anna  loqnebatur  in  corde  #mo,  (awfum- 
que  labia  illius  commovebantur^  et  vox  peni- 
tas  non  audiebatur  (I  Reg.  i).  Item  in  Psal- 
mis  :  Dicite  in  cordibus  vestris ,  et  in  cubili- 
bus  reslris  compungimini  [Psal,  ly).  Spiritm 
est  DeuSf  et  eos  qui  adorant  in  spiritu  et  ve- 
ritate  oportet  adorare  { Joan. ,  iv).  Ne  rero 
muscœ  morientes  perdant  suavitaiem  ao- 
gucnti,  flabello  spiritus  abigantur.Qoaten^is 
auster  adveniens  perflet  bortum.ut  aromata 
fluant  ;  hoc  est ,  ne  importuna»  cogilaliones 
tollant  devotionem  orationis  »  inspiralione 
gratis  repellantur.  Quatenus  Spiritus  san- 
clus  accedens  mentem  fecundct ,  ut  virtutes 
abundent.  Cœterum  ,  ne  sacrosancta  verba 
yilescerenl ,  dom  omnes  pêne  per  osum  ipsa 
scientes  ,  in  platels  et  vicis ,  aliisque  locU 
incongruis  decantarent,  decrevit  Ecclesiaût 
hsec  obsecralio  quœ  Sécréta  censetar,  asa^ 
cerdotc  secrète  dicatur,unde  fertur  quod 
cum  ante  consuetudinem  quœ  postmodùm 
inolevrt ,  quidam  pastores  ea  decanlarenl  io 
agro,  divinitus  sunt  percnssi. 

Cap.  II.  —  De  his  quorum  memoria  coliturin 

Sécréta. 

In  Sécréta  recolitur  memoria  passionis, 
videlicet  eorum  quse  gesta  sunt  per  hebdo- 
roadam  ante  paschalem,a  décima  luna  priini 
mensis,  quando  Jésus  adiit  Hierosolymam , 
usque  ad  soptimam  decimam  quando  resur- 
rexil  a  mortuis.  Propter  quod  intcr  Priefa- 
tionem  et  Canonem  in  plcri^que  Sarramen- 
tariis  imago  Christi  depingitur,ut  nonsoloni 
intelleclus  lilterœ,  verum  etiam  aspeclos 
pictura)  memoriam  Dominiez  passionis  in* 
spiret.  Et  forte  divina  factum  est  provider.- 
tia  ,  licet  humana  non  sit  industria  procura* 
tum,  ut  âb  ea  littera  T  Canon  inciperel; 
quœ  sui  forma  signum  crucis  ostendit  et  ei- 
primit  in  Ggura.  T  namque  mjsterium  cru- 
cis insinuai,  dicente  Domino  per  prophetim: 
Signa  Thau  tn  frontibus  virorum  dolentium 
et  gementium  {Ezech. ,  ix). 

Cap.  III.  —  De  tribus  signis  quœ  fiiintsw 
per  oblatam  et  calicem. 

Tb  loiTOit,  CLBMENTissiMB  Patke.  Eadem 
die  qua  laudes  a  turbis  Christo  sunt  arda- 
mat»,  videlicet  décima  luna  i  rimi  mcDsis 
quando  secundum  legem  typicus  agnus  in 
domôs  Hebraeorum  inferebatur.  verusAgnos 
ingre<isus  est  Rierosolymam,  et  a  nequiss- 
mis  lanistis  obsessus,  multis  insidiis  qua^re- 
baturad  mortem.  Traditus  est  autem  a  tri- 
bus, a  Doo,  a  Juda,  a  Judaeo.  De  prima  Ira- 
ditione  dicil  Apostolus  :  Proprio  Filio  fuo 
non  pepercit  Deus^  sed  pro  nobis  omnibu$ 
tradidit  illum.  De  secunda  scribitur  in  H^t- 
thœo  :  Qtiœrebat  Judas  opportunitatemutenm 
traderet.  De  tertia  legitur  in  Joanne:  ft« 
tua  et  pontifices  tui  tradiderunt  te  milfi 
(Joan.  xviii).  Prima  fuit  ex  gralii,  qo»^ 
dilexit  nos^  et  tradidit  semetipsum  pro  nobis- 
Secunda  ex  avaritia,  çum  con5ri/uer«n/ « 
triginta  argenteos:  et  exinde  qwnehat  op- 
portunitatèm  ut  traderet  eum  sine  tudif. 
Tertia  ex  iuvidia  ;  scicbat  enim  Pilaius  qnod 
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ex  invidia  Iradidiiseni  eum,  Deus  erfço  tra- 
didit  illum  ex  dono,  Jodns  pro  munere, 
Judscus  in  sacriricîum  illibalum,  quod  uti- 
qne,  non  Jadœi  libare,  sed  génies;  quoniam 
ablaium  e$$  rrgnum  a  JudœU^  el  datum  est 
genti  facienti  fructus  ejus.  Ad  hoc  igilur  de- 
signandum,  sacerdos  facil  très  crnccs  super 
ohialam  cl  caiic  m,  dum  dicil  :  U^eg  do5a, 

U^G  MUFf  KRA,  UBG  SANGTA  SAGRIFIGI A  ILLIBATA  ; 

commemorans  illani  (radilionem  qiiam  Deus 
fecit  ex  dono,  Judas  pro  inunere,  Judœus  in 
.sacrificium  illibalum:  singuU  lamen  ad  mor- 
U'm,  luorlem  autem  cruels;  nam  liccl  divcrsa 
lucrjnl  opcranlia, lamen  unum  el  idem  eisli- 
(il  operalum.  Hœc  Irina  Iradilio  lune  incœpit, 
cum  Filius  ex  Dei  Palris  decrelo,  el  ex  con- 
silio  Spirilus  sancli,  necnon  ex  proprio  bene- 
placiio  veniens  Hierosolymnm,  scmelîpsom 
exposuil  passioni,  qui  cutn  \enisscl,  ibidrm 
exposuil  ad  quid  vcnissel.  Nisi  granum  fru- 
menti  cadens  in  ierrutn  mortuum  fuerit^ipswn 
solum  manet  :  5i  autem  mortuum  fuerit^  mut- 
tnm  fructum  offert.  Et  ego  si  exattatus  fuero 
de  terra^omnia  trahamadmeipsum  (Juan, xii). 
Hoc  aulem   dicebal,  signidcans  qua  morte 
l'sset  morilurus  ;  Tel  potius  quia  indivisa 
sunl  opéra  Trlnilalis,  polesl  referri  loliim 
<'td  individuam  Trinilatem,quse  lola  Iradidil 
Clirislum  in  oiortcm,  ul  Iota  pcr  Chrislum 
rodiaieret  nos   a   morte.  Donum   enim  esl 
daniis,  muiius  accipientis,  sacriQcium  oiïe- 
rentis.  Et  Pater  dédit,  Filius  obtulil,  Spirilus 
sanclus  accc- >it.  Uinc  ergo  dicil  Aposlolus  : 
Christus  per  sanctum  Spiritum  semetipsum 
obtuiit  Deo  immacuiatum  (Hebr,  ix).  SinguU 
lamen  obtulerunt,  cl  dcdcrunl  el  acceperunt. 
Scd  ad  dislinctionem  dici.ur  Palcr  ded.ssc 
propler  aucloritalem,  Filius  oblulisso  propler 
liumanitalem,    Spiritus    sanclus    accepisse 
propter  benignilatera.  O  liberalis  gratia»  li- 
Dcralilas  gralio^a  1  Quod  Deus  dedil  in  do- 
num, iioc  accepil  a  nobis  in  munus,  cadem 
i*nim  sacriQcia  dona  suni  siuml  el  munera. 
Dona  suul  nobis  collata,  munera  sunl  a  no- 
bis oblala.  Nam  quœ  sacris  ofTeruntur  allari- 
bus,  cl  munera  nuncupanlur  el  dona.  Unde 
Dom  nus  inquilin  Ëvangelio  :  Si  offers  mu- 
nus luum  ad  attare^vade  priui  reconciliari 
fralri  tuo  (diatlh.  v),  lil  Aposlolusde  ponii- 
Oce,  ut  offerat  dona  et  sacrificia  pro  pcccatis. 
Daniel  quoque  dixit  ad  Ballhasar  :  Munera 
tua  liai  sint^  et  dona  tua  alteri  da  {Dan.  v). 
^ïormonum  igilur  inculcatio,  piœ  devotionis 
c:»l  excilatio  vel  incffabilis  commendalio  .^a- 
cramenli.  Non  enim  unum  aliquod  infenilur 
vocabulum,quod  lanlum  sacramenlum  digne 
▼aieal  appeliare,  nisi   quod   grœce  dicitur 
'"lucharislia,  quod   exponilur  bona  gralia. 
Dicuntur  autem  pluruliter  dona,  munera, 
sacriGcia,  quia  panis  el  vinum  anlequam 
consecrenlur,  et  divers»  sunl  species  sub- 
sianliarum,  el  divers»  specierum  subslan- 
tîœ.  Sed  ubi  consecratio  cœlestis  acccsseril, 
species  quidem   rémanent^  sed   subslanti® 
convcrluntur,  ita  quod  divcrsa  sunl  conli- 
nentia,  sed  unicum  esl  conlenlum.  Nam  idem 
sub  utnique  specie  continotur,  licel  non  in 
idem  utraque  sul)8tantia  convertatur,  sicut 
inlra  plantas  cl   pKnius  osten  ietur.  Dicun- 


fur  el  sancl.i  cl  illibata,  quia  panis  el  vinum' 
signiQcanl  sacrosnnclum  corpus  el  immacu- 
iatum sanguinem  Jesu  Christi.  Non  enim 
dicunfur  iilihala,  quasi  nondum  gustala;  sed 
polius  ill  bala  dicun'ur,  id  e  l  immaculala. 
quse  sine  macula  cord  s  et  corporis  oporlel 
oiïerri,  quatonus  cor  ab  iniquita  e  purgctur, 
el  corpus  ab  immundilia.  Quoniam,  ul  inquil 
Aposlolus  ,  quicunque  manducaverit  panem 
vel  biberit  calice  m  Domini  indigne,  rens  erit 
eorporis  et  sanguinis  Domini,  Probet  au'em 
seipswn  homo,  et  sic  de  pane  illo  edat  et  de 
calice  bibat.  Qui  autem  manducat  tt  bibit  in- 
digne^  judicium  sibi  manducat  et  bibit  ^  non 
dijudicanscorpnsDominiJdeomultisuntinfir- 
mietimbecilles^  et  dormiunt  multi  (I  Cor.  ii). 

Cap.  IV.  —  De  trilus  sacrificiis  ecclesiœ. 

Porro  tria  sunl  Rccîesiœ  sacrificia,  quœ  sl- 
gnificata  sunl  in  Veteri  Teslamento  per  prc- 
piiiatorium,  thnribulura  el  allare,  vidclicel 
sacrificium  pcenitentiae,  sncrificium  justilide, 
el  sacrificium  Ëuchnristiae.  De  primo  ail 
Psalmisla  :  Sacrificium  Deo  spirilus  contribua 
latus  (Psal.  l).  De  secundo  :  Tune  acceptable 
sacrificium  justitiœ.  De  lerlio  :  Tibi  sacrifia 
cabo  hostiam  taudis  (  Psal,  cxv).  Super  altaro 
raru  mactatur,  infra  thuribulum  Ihus  adolo- 
liïr,  ad  propiliatoriumsanguis  infertur,  Caro 
maclalur  in  contritione,  thus  adolelnr  in  de- 
volione,  sanguis  inferlor  pro  redcmplione 
super  a'tare  eorporis,  infra  Ihuribolum  cor- 
di!$,aJ  propilialorium  Doi  Palris.  In  sacrificiis 
iliis  panis  el  vinum  cl  aqua  spirilualiler  ofTe- 
runtur. In  sacrificio  pœnitenliœ  vinum  do- 
loris  et  rompunciionis  ,  aqua   mœroris   cl 

f)lorationis,  panis  laboris  el  affi  ctionis  :  do- 
oris  in  corde,  mœro  is  in  ore,  labo  \%  u\ 
opère.  In  sacriOiio  jusiitiae  panis  fortitudinis 
el  constantiœ,  vinum  reclitiidinis  et  pruden- 
li»,  aqua  mansnetudinis  cl  lomperanliœ  : 
fortitudinis  inler  adversa,  reclîtudinis  inlir 
iniqua,  mansueludinis  intcr  probra.  In  sa- 
crificio Eucharisliœ  pan  s  unitalis,  vinum 
charilatis,  aqua  fidelilalis  :  panis  pro  cor- 
pore,  vinum  pro  anima,  et  aqua  pro  populo, 
sicut  infra  planius  el  plenius  oslendilur.  Inter 
ha^c  sacrificia,  primum  educil,  secundum  de- 
ducil,  lertium  auicm  inducit.  Educil  inci-> 
pientcs,  deducit  proficienlcs,  inducil  pcrfi- 
cienles  ex  iEgypIo  pcr  deserlum  in  palriam  : 
ex  Ëgyplo  confusionis,  per  desertnm  perc- 
grinationis,  in  patrinm  g'orificalionis.  Etec 
Iria  sacrificia  sacerdos  olTerl  in  miss  i  :  pri- 
mum in  confessione  ;  secundum  in  Prsefa- 
tionc,  lertium  in  actione  :  nam  el  tria  sunl 
qo»,  secundum  Prophetam,  Deus  requirit 
ab  homine  :  Diligere  miser icordiam^  faeere 
fudiciumy  et  soUici  um  ambulare  cun  Det> 
{lUich.yx),  Diligal  ergo  misericordiam  qui 
vull  offerro  sacrific'um  pœnitenliœ;  facial  ju- 
dicium qui  vull  ofTi'rre  sacrificium  jusUtito; 
cum  Deo  ambulel  sollicilus  qui  vull  oiïerro 
sacrificium  Eucharisliœ* 

Cap.V.  —  Pro  quibus  sacrificium  offcratur. 

In  priMis  I6ITUR....  Hir  primo  investîg^an- 
dum  occurrit  quibus  vidclicel  cl  pro  quibus, 
qualiter  et  quaresacriOctuœ  laudis  debeamu^ 
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oflerre*  Qas  quatuor  ex  ipso  Canone  possu- 
B1US  cTiienter  advcrtere.  Quibuit^  soli  Dec 
scilicet  vi  individu»  TriDilali.  Pro  quibuêf 
pro  Ecciesia  sancia  catholica,  vidoUcet  pro 
omnibus  orthodoxis.(^aa/(7er,  in  unitale  fidei, 
vidclicet  in  communione  sancoram.  Quare^ 
pro  beneOciis  lemporalibus  et  spirilualihus 
el  œiernis,  sed  omnibus  propter  Deum.  Pri- 
mum  notatur  cum  dicitur  :  Tibi  reddunt  vota 
SUA  iETERNO  Deo  VIVO  ET  VERO  ;  sccundum  : 
Pro  Egglbsia  tcâ  sangta  catholiga  :  lertiuin  ; 

COMMUNIGANTBS  ET^MEAfORlAM  A6BNTBS  ;  qoar- 

tum  ;  Pro  rédemptions  animarum  suaruh» 

PRO  8PB  SALUTIS  ET  INCOLUMITATIS  SU£.  Sacri- 

Gcium  ergo  taudis  ofTertur  et  generaiiter  pro 
conctisy  el  specialiter  pro  quibusdam  praï- 
latis  et  subdilis,  ibi  :  Una  gum  famulo  tlo 
PAPA  nostro,  et  omnibus  orthodoyis.  Pro 
viris  et  mniieribus  ibi  aslantibus:  Mémento, 
Domine,  famulorum  famularumque  tjarum. 
Pro  sacerdotibus  et  aslantibus  ibi  :  Et  om- 
nium GIRGUM8TANTIUM.  Et  qui  lîbi  oiïcrutit 
hoc  sacridcium;  pro  nobts  et  nostris,  ibi, 
pro  se  suisque  omnibus.  In  primis,  id  est, 
principaliter,  offshimus  tibi  pro  Ecglesia 
sangta  tua  gathouca,  id  est  universali  lo!o 
orbe  terrarum  difTusa,  sed  Gdei  sacramentis 
unitdtQUAM  PAGiPiGARB  DioNERis,  ul  pacem 
habeat  ab  haerelicis  et  schismaticis.  Et  adu- 
N ARE,  quœ  dispersa  est  iuter  paganos  et  per- 
fidos,  quam  eliam  custodibb  dignebis  a  vilijs 
et  diemoniis,  et  rrgerb  in  prosperis  et  adver- 
sis.  Idipsum  tamen  videlur  esse  p  icificare, 
coadunare,  custodire  et  regerc.  Tune  enim 
paciOfaI,  cum  fldelinm  mentes  adunat,  ut 
per  Spiritum  sanctuni  charitalo  diffusa,  mu'- 
titudlnis  crcdentium  sil  cor  unum  et  anima 
Una.  Tune  custoJit,  cum  inter  niundi«peri- 
cula  régit,  ut  de  sanclo  mittens  auxili  im, 
eam  de  Sion  tuealur.  Licet  enim  septem  in 
Apocalypsi  scribantur  ecclesiae,  una  tamen 
in  Canticis  est  columbn,  nam  Sapientia  œdi- 
ficavit  Âibi  domum^  excidiê  columnas  teptem  ; 
una  ergo  est  Ecciesia,  septem  ordinibus  dis- 
Iributa,  yel  septem  charisma^lbus  însignila, 
qoam  ille  pacificat  et  adunat.  Ille  custodit  et 
régit,  qui  propter  ipsius  regimen  et  munimen 
unum  pr«posuit  univershyUlomnes  abuno, 
sicut  corpus  a  capite  gubernentur.  Pro  quo 
statim  oratur  :  Una  gum  famulo  tuo  papa 
H06TRo«  Unde  constat,  ut  inquil  Pelagius,  ab 
nnivcrso  orbe  separatos  esse,  qui  qualibet 
dissensione  inler  sacra  mysteria  apostolici 
pontificis  memoriam  sccundum  coosactudi- 
nem  non  fréquentant.  Qui  vero  non  sunt  de 
romana  diœce  i,  pro  suo  qnoque  dicuutur 
orare  pontifice.  Quatenus  uniiatem  spirilns 
in  vinculo  pacis  observent.  Orand.  m  etiam 
esse  pro  p  incipe  Apostolusdocet  ad  Timo- 
Iheum  :  Obstcro^  mquil»  primum  omniwn 
fieri  obsterationeif  oralionei^  postulationes^ 
gradarum  actiones^  pro  omnibus  hominibus^ 
pro  reyibuSf  et  pro  omnibus  qui  in  sublimitate 
suni  constiiuti ,  ut  quietam  et  tranquiUam 
vitam  agamus  in  omni  ptetate  et  castitale 
(1  Tim.  II).  Sicut  enim  suot  duae  yitœ,  cœle- 
alis  videllcetet  terrena,  una  qua  spiritus  vi- 
vit  ex  Deo,  altéra  qua  caro  vivit  ex  spiritu; 
'ed  atraque  Tîta  nutrilury  ui  possit  subsi- 


sterez oœlefrUs  spiritnalibus,  et  ter  ena  car- 
nalibus,  ita  sunt  duie  potrslales ,  ecclosia- 
stica  et  mundana  :  una  qu«  moderatur  spiri- 
lualia^  et  alla  inodcraïur  carnalia.  hta  per 
clericos,  iila  per  laicos,  ut  ista  yaccl  cœle- 
stibus  quantum  ad  animam,  el  illa  terrenfs 
quantum  ad  c  ^rpus.  Post  utramquc  potesla- 
lem  ,  orandum  est.  pro  omnibus  orthodoxis, 
quœ  sub  utraque  liclem  catholicam  et  apo- 
sloticam  ven^rantur  et  colnnl^  Orthoduii 
quasi  recle  gloriusi  dieu ntur,  qui Dcuinrects 
fidei  confessione  glorificant.  Licct  auli^m 
unus  tanium  offcrat  sacriCrlum  piuraliter  ti- 
men  dicit,  offerimus,  quia  sacerdos  Boa 
tanium  in  sua,  sed  in  totius  Ecclesiae  persoaa 
liacridcat.  Quaprupter  in  sacramento  corpo- 
ris  Cbrisli  nibil  a  bono  majus,  nibil  a  malo 
minus  perGcitur  saceniole,  dummodo  sacer- 
dos cum  cfleleris  m  arca  consistât,  et  forinam 
observet  traditam  a  columba  :  qoia  non  ia 
luerito  sacerdoUs,  sod  in  yebii  conGciiur 
creatoris.  Non  ergo  sacerdolis  iniquitas  effe- 
clam  impedil  sacran  enti,  sicut  necinGrmilai 
mcdici  viitulem  médicinal  corrurppit.  Quam- 
vis  igiiuropus  operansa  iquandûsiliromuik- 
dum,  semper  tamen  opua  «iperatain  est 
mundunu  Sed  sicut  omnia  aunt  munda  mon* 
dis,  sic  omnia  sunt  immanda  immundis. 
Malus  ergo  cum  vitam  accipit,  moriem  in- 
currit.  Sic  ccontra,  bonus  cum  mortem  sus« 
tinet,  vilam  acquirit.  Nam  qui  mmâucal  in- 
diyne^  judicium  sibi  manducat. 

Cap.  VI.  —  In  quo  loto  debeant  vicorum 
nomina  recilofi. 

Mbhento  famulorum  famulabusqubtca- 

RUM     BT    omnium    ClRGUM9TAtlTIUM.    Ex  bOC 

îtinctura  verborum  manifeste  coojiciior  qood 
liic  quasi  <fuidam  sit  locus  obi  saceidos  spe- 
cialiter  quos  Tolueril  debeat  nominare.  Vi- 
vorum  tamen  nomina  hic  débet  recensere, 
quoniam  in  sequenlibus  locus  occurrtt  ubi 
dcronclofum  poteritagere  memoriam  specia* 
lem.  Hinc  evidenter  apparet  quam  saacluQ 
sitacsalubre  inissarum  intéresse  mjsterils, 
cum  sacriGcluni  eucharisti»  pto  circQnn 
astantibus  olTeratur  specialius.  Uiide  cauium 
est  in  canonibus  quod  omnes  Gdeles  qui  cao- 
veniunl  in  sarris  solemnitatibus  ad  eccle* 
siam,  Scripturas  aposlulurumet  Ëvangeliao. 
audiant  {De  consecratione  disl.  I,  c.  Omna 
fideleé)\  qui  vero  non  perseveraverint  usqao 
dum  mis  a  pera.i^alur ,  velut  inquietudioes 
ecclesisBconimoveutes,  conveuit  coMiinunioae 
privari.  Veruui  cum  Uouiinua  nibil  igauret, 
nec  alicujus  fateat  obliîisci,  quid  est  quod 
petimus  ut  Deus  nostri  meiiiinerit?  Porru 
Deus  dicitur  scire  quos  approbaL  linée: 
Novit  Dominiis  qui  sunt  ejus.  El  dicitur  ne* 
scirc  quos  reprobat.  Unde  :  Hlon  n'ovi  foi. 
Hursu^  dicitur obli Vinci  malorum,  cummalot 
ad  bonura  converlitur,  Unde  :  Si  impius  tgi' 
rit  pmnilenttamf  omnium  iniquitatum  ejus  non 
recordabor  {Ezech.  xviii).  Et  dicilur  oblivi^d 
bonorum,  cum  bonus  ad  malum  pcrvertitor. 
Unde  ;  Si  justus  a  justitia  se  acerierit^  c/aNC 
justitias  ejus  non  recordcAor.  Dens  quando- 
que  ergo  rccordatur  ad  miser icordiam;  «"de: 
Mémento  mei^  JJeus^  quia  ventus  est  vita  fMS 
{Job  Tii);  quandoque  recurdalur  ad  puoieo* 


1139 


?A! 


SAI 


4ir,o 


dum;  an<le  :  Memtnto^  Domine^  fiUoium 
Edom  in  die  Bierusalem  (Psal.  cxxivi).  F.rgo 
petimus  ut  non  tanlum  meminerit,  sed  hic 
pelimus  ut  noslri  raisereatur,  secundum 
illud  :  lieminiscere  miserai ionum  luarum^ 
Domine^  et  miser icordiarum  tuarum^  quœ  a 
$œculo  sunt  (Psal.  xxivj.  Quorgm  tibi  fidbs 

COGI^ITA    EST,    ET  NOTA  DBVOTIO;   qUaSÎ  :  QqÎ 

propiliurU  fiilelibus  et  devotitf,  qai  solus  vi- 
lles in  conscientiis ,  qui  recte  credant  et 
dévote  te  diligant,  utpoie  renom  scrulator  et 
cor,dium,  Deus  scientiarum  Dominus,  occul- 
tjDs  omniam  occultorum  pcrscrutator.  In 
CUJU8  conspectQ  nulla  crealura  est  invisi- 

bilis.    PRO    QUIBOS    TlBI    OFFBRIMUS,   VEL     QUI 

TIBI  offerunt;  qoasi  :  Mémento,  Domine, 
eorum  pro  quibus  oiïcrimus,  sed  et  sacerdo- 
tumqui  oiïerunl.  Cum  enim  sacerdos  ofTert 
pro  populo,  nihilominus  et  pro  se;  vel  idoo 
dicit  pro  quibus  o/feiimus.  vel  qui  tibi  offe- 
runt^  quia  non  solum  oiïerunt  sacerdotes,  sed 
ei  universi  fidèles.  Nain  quod  spccialiter 
adîmplclur  ministerio  sacerdotum,  hoc  uni- 
versaliter  ngitur  voto  fidelium.  Dicitur  au- 
lem  sdcriOciam  laadis,  secundum  illud 
Apostôli  :  Quidjuid  facùis^  omnia  in  /ou- 
dem  Dei  agite^  ut  Deus  laudetur  in  vobis 
(Coloss.  iij).  Tel  sacrificium  laudis  dicitur, 
quia  cum Deo  quidquam  oITeriinus,  sua  sibi 
roddimus,  non  noslra  largimur.  Unde  :  Si 
esurierOf  non  dicam  tibi  :  Meus  est  orbis 
terrœ^  et  plenitudo  ejus.  Ergo  immola  Deo 
êflcrificium  taudis^  et  redde  AUissimo  vota 
iua  {Psat.  XLix).  Vet  polius  sacrificium  tau- 
dis dicitur,  quia  propter  hue  maJme  Deuni 
laudare  debemus,  quia  non  solum  se  dedil  pro 
nobis  in  pretium,  sed  etiam  se  dédit  nobis  in 
cibum,  ut  per  pretium  redimeret  nos  a  morte, 
per  cibum  ut  aleret  nos  ad  vitam.  Unde  : 
Quimanducaê  me  vivet  propter  me  (Joan.  vi). 
Pro  se  suisque  omnibus,  videlicet  consan- 

£uineis  vel  affinibas,  Tamiliaribus  vel  amicis. 
icet  enim  diiigoro  teneamur  etiam  inimicos, 
secundum  xWwà^  i  Ditigite  inimicos  restros^ 
servare  tamen  dcbemus  ordinem  charitatis, 
secundum  illad  :  Jntroduxit  me  rex  in  cetlam 
vtnartam,  et  ordinavit  in  me  charitatem.  Nam 
et  Apostolus  ait  :  Dum  tempus  habemus 
operemur  bonum  ad  omnes^  maxime  autem  ad 
domesticos  fidei  {GaL  vi). 

Cap.  vil  —  De  tribus  bonis  pro  quibus  sa- 
crificium laudis  offertur^  temporalibuSfSpi' 
ritualibus  et  œternit. 

Pro  rbdbmptionb  animarum  suarum. 
Quasi  :  Non  pro  temporali  lucro  et  appelitu 
terreno,  sed  pro  spe  salutis  et  incolumitatis, 
idesl,  pro  sainte  vel  incolomitato  sperata, 
spe  namquc  salvi  facti  sumus^  pro  salulo 
mentis  et  inculomitale  corporis.  Nam  utra- 
quc  sanitas  est  ab  illo  qui  dicit  :  Saius  po* 
puli  ego  sum  [Isai.  li).  Verum  utraque  sani- 
tas provenii  ex  redeuiptione  animse,  id  est, 
rcmissione  peccati,  sicut  econtra,  de  realu 
pecrati  prucedit  infirmiias  utriusque,  juxta 
senlcntiam  Veritatis  :  Ecce  sanus^  inquit, 
factas  es;  jam  noli  peccare^  ne  deterius  tibi 
aliquid  conlingai  (Joan.  v).  Porro  tria  sunt 
hominis   bona,    corporalia,    spiritualiai   et 


œterna,  viJelicet,  infima,  média  et  supremn, 
proqnibns  sacerdos  dicit  se  offeirc.  Pro  cor- 
poralibus,  id  e^t,  pro  incolomitate.  Pro  spl- 
ritualibos,  Id  est,  pro  redemptione.  Pro  œter- 
nls,  id  est,  pro  sainte  Nam  et  Dominus  ducct 
nos  pro  his  tribus  orare.  Prosternis;  un<ie  : 
Adteniat  regnum  tuum.  Pro  spiritualibus , 
unde  :  Fiat  voluntas  tua ,  sicut  in  cœlo  et  in 
terra,  Pro  corporalibus  ;  unde  :  Punem  no^ 
slrum  da  nobis  quotidianum.  Oiïerimus  ergo 
sacrificium  pro  œternis,  ut  dentur  nobis  Tu 
priemium;  pro  spiritualibus,  ut  dentur  nobis 
ad  meritum;  pro  corporalibus,  ut  dentur 
nobis  ad  adminiculum,  ut  per  hœc  et  ista 
pervenlamus  ad  illa.  Aliquando  non  olTeri- 
mus  Deo  sacrificium  nisi  propter  seipsum, 
quia  ipsc  est  Dominus  Deus  noster;  onde 
prophela  :  Conâtemini  Domino  quoniam  60- 
nus  (Psal.  cxviij.  Verum  corn  dicat  Apostolus» 
quod  virtas  in  infirmitate  ptrficitur;ei  ite- 
rum  :  Cum  infirmor  (une  potens  sum  (Il  Cor. 
xii),  quid  ei>l  quod  pro  corporis  incolumi- 
tate  sacrificium  laudis  oiïerimus?  ut  conser- 
vata  nobis  sauilate  vel  reddita,  gratiarum 
actiones  iu  Kcclesia  referamus. 

Cap.  VIII.  —  Quod  sacrificium  altaris  œqua^ 
liter  offeriurtou  Ttinitati. 

Tibi  rbddunt  vota  sua,  cum  nostra  dooe- 
mus  et  aliéna  reddamôs.  Qnomodo  vola  si 
sua  stint  redduiii  et  non  potius  douant?  Vet 
si  reddunt,  quomodo  sua  sont  et  non  potias 
aliéna?  Sane  volum  bonum  et  hominfs  est  et 
Dei,  sed  Dei  propter  aoctoriatcm  grati», 
hominis  propter  lit>ertat(*m  arbitrii.  Propter 
quv)d  dictl  Apostolus  :  Non  autem  ego^  sed 
gratia  Dei  mecum  (1  Cor.  xtj;  et  iterum  : 
Coadjutores  Vei  sumus.  JSterno  Deo  vivo  et 
VERO.  Dii  namque  diruntur  homiues  et  da>- 
mones  et  imai^ines,  sed  bomines  adoptivc, 
diemones  usurpative,  imagines  nuncupative. 
Per  adopiionetû,  ut  ibi  :  Ego  dixi  :  Dit  esiis^ 
et  filii  Excelsi  omnes  {Psal,  lxxxi)  ;  per  usur- 

f^ationem,  ut  ibi  :  Omnes  dii  gtntium  dœmonia 
P^a/.xcxv);  pernuncupatiunem.  ut  ibi  :  Ap" 
peltaveruHtdeos  opéra  manuumhominunt{Sap. 
xtii).Primisunlverielvivi,necœlertii;secundi 
sfunt  vivi,  sed  ncc  œterui,  nec  veri  ;  tertii  neo 
sunt  veri,  nec  œterni,  nec  vivi.  Sed  illc  solos 
est  œternus,  vivus  et  veros,  imo  veritas et  vita 
et  œternitas,  qui  est  Deus  per  esscntiam,  qui 
desediài: Ego  sumDeus,et  non  est  aliusprœ" 
terme  (Isai.XLY).  Licet  autem  hœc  obsecratio 
specialiter  dirigatur  ad  Palrem,  propter  au- 
ctoritatem  principii,  nam  et  Filius  ita  docet 
nos  orare  ;  Pater  noster^  qui  es  in  calis; 
propter  hoc  in  principio  Canonis  dicitur: 
fe  igitur^  dementissime  Pater ^  per  Jesum 
Chrislum  Fiiium  tuwn  Dominum  nosirum 
supplices  rogamus  et  petimas;  œqaaiitcr  ta- 
men indiviause  Trinilali  sacrificium  laudis 
oiïertur  tam  Patri  quamFilioquam  utriusque 
Spiritui;  quorum  sicut  indivisibilis  est  ma« 
jcstas,  sic  indivisibilis  adoratio.  Juxta  quod 
Veritas  docet  :  Ymri  adoratoresladorabuni  Pa* 
trem  in  Spiritu  et  veritate.  Nam  qui  Deom 
satagit  veraciter  adorare ,  Patrcm  adoret  in 
Spiritu  sancto  et  veritate,  id  est,  Filio, 
quia  Pater  essentialiter  est  in  Fili0|  et  Fi-* 
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lius  naliirnliter  in  Pafro,  SpiriUis  sanrtus 
subst/intialiter  in  utroqae,  secundam  illud  : 
Rgo  in  Pâtre  et  Pater  in  me  est  (Joan,  xiv  et 
xvii).  Quapropleriila  possuntnon  indiscrète 
dist  ngui,  cum  dtcilur,  œterno  Deo,  vivo  et 
rero,  ut  quod  est  commune  secundum  csscn- 
liam  approprielur  propter  notitiam.  Mier^ 
nilas  Palri,  ratione  principii,  quia  Pater  a 
nullo  est,  et  omnia  sunt  ab  eo,  Filius  per 
ironerationcmy  Spirilus  sanctus  per  proces- 
sionem,  cœtrra  per  creationem.  Veritas  Filio 
•îui  de  se  d  cil  :  Ego  sum  rcri/a*  {Joan.  xiv); 
cl  de  qno  psalmus  dicit  :  Veritas  déterra  orta 
est! Psaim, Lwxiv)  Vila  Spirilui  sancto,  sic-^ 
ut.habelur  in  Synibolo  :  Credo  in  Spiritum 
sanctu  n  Duminum  et  vivificantem^  qui  ex  Pa* 
tre  Filioque  procedit.  Totius  igilur  individuzB 
Triniiatis  indivisa  est  adoratio,  quiB  princi- 
palitcr  exh;betur  in  sacriGcio. 

Cap.  IX.  —  De  trina  commemoratione  saneto» 
rum^  quœ  fit  in  Canone. 

CoM^iurviCANTBS....  Sécréta  qna3  secundam 
divcrsos  cl  Canon  et  Actio  nuncupalur,  non 
tota  simul  ab  uno,  sed  paulalim  a  pluribus, 
vx  00  quoque  perpendilur  fuisse  composlla, 
quod  ter  iu  ea  sanclorum  commcmoralio  re- 
pctitar,  licct  boc  ipsum  pcrreoerit  ad  lau- 
(icm  et  gluriam  Trinitatis.  Intecunda  quippe 
commemoratione  supplenlnr  qm  de  primi- 
tivis  sanclis  déesse  yidebantur  in  prima.  Ve- 
ruin  in  ea  commemoratione  qose  Gt  ante 
consecrationcm  corporis  Cbristt,  postulatur 
sanclorum  sufTragium.  In  ea  vero  quœ  post 
consecrationcm  corporis  Cbristi,  sanctorum 
ronsortium  implor.itur,  quia  nimirum  ante- 
quam  corpus  Christi  quod  est  universalis 
Ècclesia  consecretur,  id  est,  antequam  re- 
gnum  advenint,  necessarium  est  nobis  in  via 
sanclorum  sufTragium»  ut  merilis  eorum  et 
precibus  divin»  protectionis  muniamur  au- 
xilio.  Sed  ubi  corpus  Cbri^ti  fueril  consocra- 
tum,  id  est,  ubi  regnum  advenerit,  asseque- 
mar  in  patri.i  ganclorum  consortium,  ut 
societalem  et  parlem  cum  sanclis  apostolis 
cl  martyribus  habeamus.  In  via  quippe  com- 
municamus  sanclis  per  (Idem,  quam  ipsi 
li.ibuerunl  et  nos  habemos.  Nos  enim  fldem 
babemusel  spem,  illi  speciem  habent  elrcm; 
nos  percurrimus  slHdium,  illi  possident  br<i- 
vium;  nos  pugnamus  in  via,  illi  tiiumpbant 
în  palria.  Coiumunicamus  igilur  et  mémo- 
riam  veneraniur  aposlolorum  et  marlyrum 
et  prœcipue  glorius®  Dci  g  nitricis  virginis 
Mariœ,  ut  eorum  suffragio  de  Ode  perduca- 
mur  ad  speciem,  do  slad  o  veniamus  ad  bra- 
vium,  de  via  transoainus  ad  patriam.  In  bac 
quidem  commemoratione  sanctorum,  illud 
observât  Et  clesia,  quod  antiquitas  consuevit 
agere  ut  in  ora  ionibus  suis  recolal  Patrum 
memoriam,  qualenus  eorum  merilis  suffra- 
ganlibus  facilius  oblineal  quod  implorât. 
Sic  Moyses  pro  peccantc  populo  intrrcedins 
patrum  mcmonam  interposuil  :  Recordare 
Abraham  f  Isaac^  Israël  ^  servorum  tuorum 
(Exod.  xxxii).  Sic  Avarias  orassc  legilur  in 
lornacc  :  iVe,  f/uœsumus,  au  feras  miser  icor- 
dam  tuam  a  nobis.  Domine  Deus  noster^ 
propter  Abraham    iileclum  tuum,  et  Isaac 


servum  tuum^  et  Israël  snnctum  tuum  (Dan 
ni).  Multumenim  mérita  Piitrumfiliissufîra- 
gantur.  Unde  cum  Ezechins  divinum  auii- 
lium  postularet,  audivii  :  Protegam  urbein 
hanc^  et  servabo  eam  prop'er  me  et  propter 
David  servum  m^um  (IV  Rrg.  xix)  ;  et  «-îtihi  ; 
Ecce  ego  scindam  regnum  de  manu  Salomoni^ 
verumiamen  una  tribus  remantbit  ei  propi.. 
servum  meum  David ^  ut  remaneat  lucerua 
David  servi  mei  coram  me  in  Hierusalm 
cunctis  dicbus  (III  Reg.  xi)  ;  unde  :  Propir- 
David  servum  tuum  non  avertas  faciem  Christi 
tai  (/^m/.cxxxi).  Et  qno  «iam  extra  uniiatrm 
Kcrlesise  non  est  locus  ofTerendi  sacrificium 
unilatis,  ideo  sanctorum  memoriœ  comroo- 
nicamus  in  sarriGcio,  quatcnus  in  commu- 
nione  sanctorum  sacriGcium  offeramos. 
Nam  sicut  unas  panis  ex  muUis  granis,  ita 
et  unam  corpus  ex  multis  membris.  Sic  et 
multis  Gdelibus  ana  constat  Ecclesia.  Scri- 
ptum  est  enim  :  Alienigena  non  vesceturts 
eis,  quoniam  sancfa  sunt.  Et  ideo  solum  illom 
ad  esum  bujus  agni  assimimus,  qui  iiostrs 
conjunctus  est  domui,  videlicet  omnem  do- 
mesticum  Gdei  a  principe  usque  ad  plebcm, 
a  populo  usque  ad  publicanum. 
Cap.  X.  —  Quare  non  fit  commemoratio  cofh 
fessorum  in  Canone, 
Illud  autem  oportet  inquiri,  cor  in  Ca- 
Done  nulla  sit  commemoratio  confe  sorum, 
cum  inlcr  sanctos  eorum  memoriam  magui- 
Gce  v^norelur  Ecclesia  ?  Sed  ad  boc  potc>l 
probabiliter  rcspondcri,  quoJ  Canon  prias 
fuit  editus  quam  memoriam  sanctorum  con* 
fessorum  Ecclosia  celebraret  :  nam  omnes 
fere  sancti  qui  commemorantiir  in  Canooe 
prfficesserunl  Silveslrutn,  prae^er  JoiaociD 
cl  Paulum,  Marceliinum  et  Pelrum,  qui 
proximo  succcsserunt.  Ecclesia  vcro  poil 
tempus  beali  Silve^tri  cœpit  sanclorura  coo- 
fessorum  memoriam  venerari  :  nam  cl  ledes 
episcopales,  qu<e  juKta  disposllionem  beati 
Pétri  aposloli  sunt  in  civilatibus  singulisan- 
liquitus  construclœ,  non  in  memona  coo- 
fissorum  ,  sed  ad  honorem  apostoloram  et 
marlyram,  et  prœcipue  beit»  Virginis, re- 
terum  dcTotio  dedicavil.  Nam  et  in  ccc!c- 
siaslicis  reperitur  historiis  quod  s<DCtus 
Bonifacius,  qui  quarlus  a  bealo  Gregorio 
romanœ  urbis  episcopatum  lenebal,  suis 
precibus  a  Phoca  Caesare  impetravii  donari 
Ecclrsise  Christi  Umplum  Uoin«e ,  quod  ab 
antiquis  Panthéon  antea  vocabatur;  in  quo 
eliminata  omni  spurcitia  fecil  ecdesiam  Dei 
genitricis  atque  omnium  marlyrum  Christi. 
Canon  au'em  ex  co  coniicilur  praccssisse, 
quod  aposlolorum  calalugas  non  ita  repe- 
ritur in  eo  dispositus  «cul  in  cmcndaliori- 
bus  codicibus  rapcritur.  In  prioribus  cuim 
edilionibus  ul  inquil  Hieronymus,  non  so- 
lum evange  istaruin  mulatus  esl  ordo,  s^l 
etiamverborumacsenlonliarum  eralconiusa 
commixtio.  Tradilur  aulem  quod  (idasiu* 
papa,  quinquagosimus  primus  a  bealo  Pelfo, 
qui  fuit  posl  Silveslrum  per  clx  annos,  Ca- 
nonem  principaliter  ordinavil.  Sed  ul  bra- 
(us  Gregorius  asserit  in  Re^isiro,  SchoIasU- 
cus  illam  oralionem  composuil,  qu»  î>tjpcf 
euchari>liam  dicitur  in  Secrela. 
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Cap.  XI.  —-  Quod  facrifieium  soH  Deo  offf^ 
rendum  sit^  unde  distinguuntur  duœ  species 
serviiutis, 

Hancigituroblatioxbmsbrvitutisnostii*. 
Duœ  sonl  specîi  s  se  vilulis  «  mm  qu^e  dehr- 
lur  soli  Dro  croalori.  et  tïicifur  Inlrla  ;  el  al- 
téra qute  croaluri<i  impondiiur,  el  (ticitur  du- 
lia.  Utramquospcriem  delertniiial  Dominus  , 
dkreus  :  Reddi(eq>tœ  nmt  Cœsaris  Cœsari^  et 
guœsunt  Dei  Deo  {Mntth.  xxii  ).  Ad  lalriaîii 
)M'rlinenl  templa  ♦  aitaria,  accnlolia,  sacri- 
ilcia,  cl  htiji»inodi,  quse  sunl  soli  Oco  cxhi- 
iif'nda,  qui  glorificilur  hi  co^silio  san>to- 
ram  magnus  ri  tnelucndus  super  omnes  qui 
in  circuitu  rjus  sunt  (  PsaL  Lxxxviiij.  Non 
eiiim  sanclis,  ad  honorcm  Dei,  scd  Deo  po- 
lius  ad  lionorem  samtoruin  dedicantur  tem- 
pla, coiisecranlur  allaria,  sacerdotia  sta- 
(uuuturySi^crificiaofrcrunturfnc  forte  hi  secus 
agalt.T,  non  (heoscbia,  scd  idololalria  coin- 
iniltatur.  Hinc  crgo  Dcus  îu  Icî;e  praicepii  :  Oo^ 
minum  Deum  tuum  adorabis  et  illisoli  servies^ 
et  soli  Deo  serviiul  m  adorationis  impendes. 

DiKSQUK  ISOSTROS  IN  TUA  PAGE  UI^PONAS.  Bca- 

tus  Gregorius  lias  1res  orat:onos  in  Cauono 
diiilur  «iddidisse,  udriicct  :  Dies  nostras  in 
tua  pace  dispone^  pt  r  eom  qoi  pro  r.ohis  v^i 
tradi  us  in  inanus  eoruin  qui  pacem  odcrun  ; 
«6  œterna  daiftntlione nos  en'pi^  pcreum  qui 
pronnbis  morte  tt'ni|it>rali  damnatus  est;  et 
ineiectorum  grege  numerari,  pvr  eum  qui  pro 
nobi8d'*pulatusestcuminiquis.E>taittempa\ 
pccC'iloruui  et  p.ii  justorum,  pax  teinpons 
et  pax  (clcrnitaiis.  Porro  pn\  tcmporis  ii^ 
terdum  concedilur  bonis  el  malis  ;  .«ml  pa\ 
sternitalisnunquam  dabilur  nisi  bonis,  qui.i 
non  est  pax  impiis^  dicil  JJom  nus.  De  ptjco 
peccalorum  dicil  Psalmisla  :  Zelari  in  pecca^ 
ioribus  pacem  peccatoruin  videns(Psa!.  lxxii). 
AdvorsusbancpaceaiDomiriUsinquitin  lilvaii- 
celio  :  Non  veni  mitleie  pacem ^  sed  gladiwn 
[Mal th.  x).De  pace  juslorumdicit  Apostohis: 
Frurtut  spiritus  est  cariias^  gaudium^  pax^ 

f^atientin  (Gai.  v).  Hanc  pacem  Dyminus  r«'- 
iquil  apostolis  dicens  :  Pacem  relint/ufi  ro- 
bis  (Joan,  xit).  De  pace  lemporis  inquit  Pro* 
phela  :  Orietur  in  diebus  ejus  justitia^  et 
obundantia  pacis  {Psal.  lxxi).  liane  pacem 
incessanter  petit  bcdesia  :  va  pacem  in  die* 
bu$  nostris^  yuia  non  est  alius  qui  pugnet  pro 
nobii^  n'ii  tu  Deus  noster.  De  pace  œterni- 
taiis  Dominus  dixil  apostolis  :  Pacem  meam 
do  vobis  :  non  quomodo  mundus  dal  ego  do 
vobii  (Joan.xi«).  Hsec, secundum  Prophelam» 
pax  super  pacem,  de  qua  dicil  Psalinista  : 
In  pace  in  idipsum  dormiam  et  requiescam 
\P$aL  IV).  Propler  hanc  trip:icem  pacem  ter 
oriimus  in  missa  :  DicÈ  nostros  in  tua  pare 
disponas;  da  propitius  pacem  in  diebus  no- 
itris;  dona  nobis  pacem;  ul  de  pace  Icm- 
poris, p,r  pacem  pectoris, Iranseamus ad  pa- 
cem «icrnitalis.  Ob  hoc  eli.im  sacerdos  1er 
in  missa  osculalor  atlare  I  in  principio^hi 
tnedio,  in  fine. 
Cap  XII.  —  De  quinque  signis  quœ  fiunl  se-- 

eundo  super  oblatam  et  calicem,  et  de  Chnxti 

venditione  :  de  penona  vendUoris  et   ven^ 

diti  et  ementis. 

QuAM  oBLATioifBii..     Quarta  ferla  Jndas 
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nnns  ex  duofîectm,  a  diabolo  snpplantalas,  im- 
ma  ne  ^acrilegium  perpétra  vit,  dnm  FI  iuin 
Dei  pro  triginta  siclis  argenteis  vendiJi' 
|)harisœi«fiD  rocompensationemdamn.  '-uod 
incurreral  propler  rfTusionem  unjçuenli  2 
Quare  hoc  unguentum  non  veniit  trece^tu 
denariis^  et  datum  est  egenis  ?  Dixit  autài\ 
iioe^  non  quia  de  egenis  pertinebat  ad  eum,  sed 

?uia  fur  erat  et  loculos  habens,  ea  quœ  mitte^ 
tntur  portabat.  Quilibel  aulem  argontous 
valebal  decem  denarios  usuales,  et  ila  ddm- 
unm  unguenli,  quod  va'uerat  cr.c  denarios  , 
triginla  recompensavil  argenteis.  Si  vero  di* 
camus  argenteos  denarios  fuisse  usuales,  di-^ 
cemus  qood  Judas  vendidil  Christum  quasi 
vile  mancipium  triginla  denariis,  qui  f»unt 
décima  trecenlorum  denariorum  quod  value- 
rat  unguentum,  propler  quod  Douinusdcspe 
clive  loquitur  per  prophrtam  :  Appenderunt 
mercedem  meam  triginta  argenteis^  quo  an* 
preciatus  sum  ab  eit  (Zach.  11).  Ad  des'gnan 
dum  crgopretii  quantilalem  quo  Christuse  1 
vendilus,  sacerdos  hic  facit  Ires  cruccs  coma 
muniter  super  oblatam  et  calicem,  cum  dicit  : 

rE!9EDICTAM  ,    ADSCRIPTAM ,    RATAM.    Nam    et 

iri»crnla  pariler  el  Irigin'a  multiplicattonem 
siiscipionl  a  Urnarlo.  Po^lrno  lum  autem  ai 
drsignandum  vendilionem  et  emplioncm , 
duns  crnces  imprimilsigillalim,  onam  snper 
obintam,  et  aliam  super  ca  icem,  cum  dicii  : 
Fiat  corpus  et  sanouis  ;  quasi  dicerel  :  1,  n 
vendiiio  fuit  maledicla  ,  proscrlpla ,  irril.j. 
iniqua  el  deleslabilis ;  sed  lu,  Deus,  hanc 
oblalioncm  digneris  facere  bencdtclam,  ad- 
siriptam,  ralam,  raiionai  î!cm  el  accep  ani- 
lem.  Judas  enini  djiexit  malediciionem,  et 
vonil  ci,  et  noiuil  benedicionem,  et  proton- 
gabitur  ab  eu  Sed  lu,  Deus  ,  di;;rieri:*  h<inc 
o  lalionem  facere  «idscriplam,  per  quam  noA 
înler  electos  ndscribas.  Jidas  se  laqueo  sus- 
pendit, el  epi>eo|*alom  rj;s  acrepil  ail(*r  ; 
scd  tu,  Deus,  hanc  obiatitmem  dij^neris  fa-^ 
cere  ralionabilem,  per  quam  ralionabile  fiai 
noslrcB  servituiis  obscquiuiu.  Judas  reddidit 
mala  pro  tionis,  el  odium  pro  dilectionu  rc- 
Iribuil  ;  sed  lu,  Deus,  hanc  oblationem  iii-^ 
gnoris  facere  acreptabi  em,per  quam  nos  tibi 
reddas  acceptes.  Ideo  sacerdos  facil  1res  cru-* 
ces  communiter  super  oblatam  el  calicem  , 
quia  Christus  communiter  tria  egit  clrca  pa« 
nem  el  vinum,  accepit^  benedixit^  et  deàit. 
Postmodum  unam  crucem  facil  spcci.ilitér 
super  oblatam,  quia  dixit  :  Comedue  :  hoc  est 
corpus  meum  ;  el  alteram  facit  spcciaiifer  sm^ 
per  ralicem,  quia  dixit  :  Btbite;  hic  est  san* 
guis  meus.  El  secundu m  hune  sensum  recto 
subjiingilur  :  Qui  pridie  qu^m  paterbtur  ; 
vel  potius,  quia  Judas  vendidit  Christum  nd 
crucifigendu'H  sacerdotious,  scrims  et  phari* 
Sîeis,  idcirco  sacerdos  ad  notandum  commu-* 
nîler  Ires  emptores,  facil  Ires  cruces  com- 
munilersuper  oblatam  cl  calicem,  dum  dicit  : 
Benediitam^  adscnptam^  et  ralam.  Ad  no- 
tandum vero  discrète  viMiditorem  el  venni- 
tum,  facil  duas  cruces  discrète,  super  obla« 
lam  el  calicem»  cum  dicit  :  Ut  fiai  corpus  et 
sauguis.  Pttimus  ergo  hanc  ob.aiionem,  m 
Deus  facial  bem dictant,  adscrpiam  et  ra- 
lam. ul  eaui  consecrct ,  opprobet  el  conûr^ 
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nicl  în  rationabilcm  hostiani  et  «ccepiabile 
sacriGciuiDy  ul  Ha  nobis,  id  est,  ad  Dtistram 
salutem  panis  Gat  corpus,  et  vinum  san- 
i;uis  dilectissimi  Filîi  Dei  Domini  nosiri  Jesu 
Ohrîsii.  Vel  oramus  ut  Dcus  hanc  oblalio- 
nem  faccrc  di^netur  adscrîptam,  îd  est,  ta-* 
Icm  qasB  de  memoria  sua  nulla  possit  obli- 
f iûne  delerî,  et  ratan,  id  est,  talem  qnse  de 
memoria  sua  nulla  possit  mutatione  convel'î. 
Ilationabilem  autein  eam  fieri  deposcimus  , 
id  est ,  talcm  quse  divinae  rationi  convcnial, 
RerertcnimiuterrationabUeetr<>tîonalo^quia 
rationabilc  dicitur  quod  de  ratiuno  procedit; 
et  rationale,  quod  utilnr  ratione.  Vel  oblatio- 
nein  ita,  quam  lu  Dcus  digneris  in  omnibus 
faiere  bencdictam ,  hoc  csl,  transfern*  in  eam 
hostiam,  quœ  est  in  omnibus  bencdicta,  ad- 
ftcripta,  rata,  rationabilis  et  acceptabilis.  Bc- 
nedicta  dicitur  bostia  salutaris  ,  id  est,  ab 
omni  causa  maledîctionis  immunis  tam  ori- 
ginali  quam  actuali,  tamcriminali  quam  vc- 
niall.  bicut  Elisabeth  inquit  ad  Virginem  : 
Btnedictui  fructui  vcntrii  lui  (  Luc.  i).  Ad- 
âcripta  dicitur,  id  est,  figuris  et  scriptnris  ve- 
loribus  désignât!,  tam  in  agno  paschalî  quam 
iii  manna  €œlesli,tam  in  Isaac immolando 
quam  in  Abel  immolato.  Quoniam,  ut  inquit 
Joannes,  Atc  esi  Agnus  qui  occisus  e$tab  ori' 
yine  mundi.  Rata  dicitur,  quasi  non  transi- 
loria,  sicut  velus  qua^  recessit  et  nova  suc- 
«essit,  sed  quœ  permanel  in  œternum  se- 
cundum  ordinem  Mclchisedecb.  Rationabilis 
dicitur,  quasi  non  pecoralis,  sicut  erat  le- 
galis,  quse  tunguine  taurorum  et  hireorum 
non  paierai  a  peccato  mundare  ;  sed  quœ  san- 
guine proprio  conscienlias  emundal  ab  ope- 
ribus  morluis.  Acceptabilis  dicitur,  quasi  non 
ilta  de  qua  dicit   Prophcta  :   Sacrificium  el 
oblationem  noluisti  (^Psal.  xxxix) ,  sed  sicut 
Dominus  ait  :  Sacrificium  taudis  honorabil 
me  {PsaL  xlix).  Secundum  hanc  expositio- 
nem  rectc  subjungitur  :  Ur  fiât  corpus  et 

Sl^lGUIS  DILECTISSIMI  FlUI  TUI  DOUIM  NOSTEI 

Jesu  CaRisTi. 

LIBER  QCARTUS. 
Cavvt  peimijm.  —  De  sacramenlo  eucharietiœ. 

Ecce  nunc  ad  summum  sacramenti  verti- 
rem  accedentes,  cum  ad  ipsum  cor  divini 
s.icriGcii  penetramus,  qtiidquid  conamur 
eiprimere,  vi\  ullius  apparet  esse  moment!, 
doGcit  lingua,  sermo  disparet,  snperatur  in- 
genium  ,  opprimitur  intellcc^us.  Qui»  enim 
novil  ordinem  cœli,  et  ponit  raiioncit  ejus  in 
terra  f  Sed  pulsemus  ad  ostium,  si  forte  cla- 
Tis  David  aperire  dignetur,  ut  commodet  no- 
bis  très  panes  amicus,  qui  maxime  erunt 
huicconvivio  necessarii.  Fides  enim  petit  et 
accipit  vitam,  spcs  quœrit  et  invenii  viam, 
carîias  puisât  et  apcrit  veritatem.  Is  enim 
estt;is  Veritas  el  vita  {Joan.  xiv).  Qui  pridib 

QUAM  PATBRBTDB, 

C'P.  II.  —  De  ditersis  figuris  eucharistiœ^ 
cuœ  prœeesserunt  in  Veteri  Testamento, 

Qui*itidecima  die  mensis  primi,  qui  tune 
exMtiUt  sexta  feria,  passus  Dominus  est,  et 
prœcedeule  nocte,  videiicet  quarta  décima 


luna  primi  mensis  ad  vrsperam,  ut  legis  fi* 
guras  impleret,  posl  typicum  pascba  cofp(H 
ris  et  sanguinis  sui  sacramentuin  inslitoit, 
et  Ecclesiœ  (radidit  frequentandum.  Siceuim 
fuerat  prœGguratum  in  Exodo  :  Décima  ïiê 
mensis  primi  toUat  unusquisque  agnum  per 
familias  et  domos  suas ,  et  servabit  eum  u$qu$ 
ad  quartam  decimam  diem  mensis  kujuSfim- 
moiabilque  eum  univeràa  multitudo  fUiorum 
Israël  ad  vesperam,  et  sument  de  sanguiu 
agni,  et  panent  supra  utrumque  postem^  et  in 
superliminaribus  domarum  in  quitus  corne- 
dent  illumy  et  edent  nocte  Ula  carnes  assai 
ig'  i  et  azymos  prmes  cum  lactucis  agrestibus, 
\'i  posl  pauca  :  Est  enim  phase^  id  ett^  Iran- 
situs  Bomini  {Exod.  xii).  Transilain  islam 
J  annes   evangelista   déterminât ,  dicens  . 
Ante  diem  festum  Paschœ^  sciens  Jésus  quû 
tenit  hora  ejusut  transeat  de  hac  mundotd 
Patrem  »  cum  dilexisset  suas  qui  erant  in 
mundo^  m  finem  dilexH  eos,  et  fada  canQ 
complevit  ea  quœ  fuerant  figurata  (Joan.  xiu). 
jEgyptus  est  mundns,  exterminatordiabola«, 
ai^nus  Christus,  sanguis  agni  passio  Chri^li, 
domus  animarum   corpora ,  superliminaro 
douas  cogitationum  corda  :  ista  sanguine 
tiniçimas  per  passionis  Gdcm;4illa  sanguine 
trngimus  per  passionis  imitationem,  sigoam 
crucis  intus  et  foris  opponentcs  contra  ad- 
versarias  aereas  potestales  ;  deniqne  caroes 
agni  comi'dimus  cum  in  sacramenlo  verum 
corpus  Christi  âuscipim js,  et  azymes  panes, 
id  est,  sincera  opcra,  cum  laciucis  agresii- 
bus,  id  est,  amaritudine  pœnileati».  Sicut 
enim  manna  fuit  datum  Hebrœis  post  transi- 
tum  mari$  Rubri  jam  submersis  jEgypliis , 
•iceucharislia  datur  Christianis  post  ablih 
tionem  baptismi  jain  detetis  peccalfs,  ut  pek 
baptismum  mundcmur  a  mafo,  per  eucba- 
risliam  servemur  in  bono.  Nam  sicut  manne 
populum  illum  per  Viistiiatem  in  vis  solito- 
dinis  ad  lerram  promissionis  perduxit,sic 
«Micharistia  populum  i^tum  per  incolatuni 
vitse  prœsentis  ad  patriam  paradisi  perdu- 
cil.  Unde  cecte  viaticum  appellatur,  quiare- 
Gciehs  in  via,  ducit  ad  patriam.  Sane  qaod 
in  manna  priecessit,  in  eucbaristia  conso- 
matur  :  nam  quantamiibet  quisque  partfm 
accipit,  lotam  percipit  eucbarisiiam ,  sicut 
cvenit  de  manna,  quia  nec  qui  plus  colie- 
gerat  habuit  ampius,  nec  qui  minus  para- 
verat  reperit  minus.  Hanc  ergo  prsGgurabat 
panis  ilie  cœlestis,  de  quo  Sapiens  protesta- 
tur  :  Panem  de  cœlo  prastitil  sine  (aiore, 
omne  delectamentum  in  se  habenlem  et  omni» 
saparis  suavitatem  {Sap.  xvi).  Quod  de  ^s 
quasi  Christus  exponens  :  Ego  sum,  inquil, 
panis  vivus,  qui  de  cœlo  descendi  {Joan*  vi)- 
Si  quis  manducarerit  ex  hoc  pane  ^  tivet  i^ 
œlernum.  Et  panis  quem  ego  dabo ,  earo  ma 
est  pra  mundi  vita.  Hinc  ergo  Apostolusait: 
Noio  vos  ignorare^  fratres  ,  quia  onmespo^ 
très  nostri  eamdem  eseam  npiriîualem  maii* 
ducaverunty  el  cmnes  eumdem  potum  iptri* 
tualem  biberunt.  Bibebant  autem  de  spvriPuk 
conséquente  eos  petra.  Petra   autem  ent 
Christus  (1  Cor.  xj. 
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Ca?.  III. — Qaare  iaeramentum  eorpoiis  et 
sanguinii  con$iitutum  €êt  sub  spccie  panis 
êi  tini. 


AccBPiT  PANBM.  Sacrificii  ritam  Melchîi 
dech  primas  legitur  célébrasse,  oiïerens  pa- 
nem  et  vinam  ;  trat  enim  sacerdos  Dei  a/<t«- 
:  âimi  {Gènes,  xiv  ).  Unde  Da?id  inquit  ad 
Christom  :  Tu  es  sneerdos  in  œternum  secun-* 
dum  ordinem  Melchisedech  {Psal.  cix).  Sa- 
criflcium  ergo  evangelicam  prœcessil  légale, 
non  solum  dignitaie,  scd  eliam  tempore, 
sicat  Apostolu9  plenius  ostendit  in  Epi>(o1a 
«nd  Hebrœos  [Hebr.  vu).  Ideo  Tero  panem  et 
vinum  in  sacrlOcium  corports  et  sangninis 
soi  Chrislus  instilQît,  qnia  sîcut  prœ  cœleris 
cibis  et  potibus  corporalibus  panis  cor  ho^ 
minis  confirmât^  et  vinum  lœtificat  cor  homi* 
nis  (PsaL  cm],  i(a  corpas  et  sanguis  Christi 
pr»  cœteris  cibis  et  potibus  spiritualibus  in- 
teriorem  honiinem  rcflciant  et  saginanL 
Dnde  :  Poculum  tuum  inebrians  quam  prœ~ 
clarum  est  {PsaL  xxii)I  In  his  enim  duobus 
plena  contislit  et  perfecta  refectlo,  sicut  ipse 
teslatur  :  Caro  mea  rere  est  cibus^  et  sanguis 
meus  vere  est  potus  {Joan.  xii),  Panis  autem 
débet  esse  de  framento,  et  yioam  de  vite, 
quia.  Chrislus  semetipsum  comparavit  fru- 
mcnio«  cum  a\i:Nisi  granum  fhtmenti  ca- 
dens  in  terram  mortuum  fuerit^  ipsum  solum 
manet  ^  et  vili,  cum  dixit  :  Ego  sum  vitis 
vera.  Porro  nec  raccmus  uvœ»  nec  granum 
frumenli  débet  olTerrl,  nisi  vel  expressum  in 
vinum,  vel  redactum  in  panem,  quia  Chri- 
Rlus  et  pancm  se  drdit,el  frumento  se  xom- 
parat.  Quia  vero  Christus  accepit  panem  et 
caJcem  in  sanctas  ac  venerabiles  manus 
suas,  et  sacerdos  exemplo  Christi  panem  et 
calicem  in  manus  accipiens,  utrumque  per 
se  crucis  signaculo  benedicït,  cum  tamen  sa- 
cerdos plures  simûl  benedicit  oblalas,  uuam 
pro  omnibus  in  manibus  accipit  :  namque  iu 
unum  Christi  corpus  omnes  simul  bosliœ 
Gonvertuntur. 

Cap.  IV.  —  De  azymo  et  fermentato  pane. 

Panis  autem  non  fermenlatus,  sed  azymns 
débet  olTcrri  in  sacrificium,  tum  ralione  facti, 
luin  etiam  ralione  mysterii.  Sic  enim  legi* 
fur  prœceplum  in  Exodo  :  Primo  mense^ 
quarla  décima  die^  ad  vesperam  comedetis 
azyma.  Septem  diebus  fermentât um  non  tnvf- 
nietur  in  domibus  vestris  :  qui  comederit  fer^ 
mentalum,  peribit  anima  ejus  de  castu  Israël^ 
tam  de  uaveuis  quam  de  indigenis  terrœ, 
Omne  fermentatum  non  comedetis;  in  cunctis 
habitaculis  vestris  edetis  azyma  (  Exod.  xii  ). 
Cum  ergo  Christus  quarla  décima  die  men- 
si«i  ad  vesperam  cœnavcrit  cum  discipulis, 
et  agnum  paschalem  comederit,  et  uliqua 
ritu  legaii  cum  azymis  panibus  et  lactucis 
agresliEus,  constat  quod  ea  borafcrmenta- 
tum  non  iuveniebalur  in  domibus  Uebrœo- 
ram,  et  ila  panèm  azymum  in  corpus  suum 
iine  duhio  consecravil.  Fermenlum  enim 
c<*rruptionem  signal,  Âpostolo  lestante,  qui 
dicit  :  Modieum  fermenli  totam  massam  c^ir- 
rumpit  (I  Cor.  ▼}.  Ut  ergo  nihil  corruplum 
sive  corrompent,  scd  tolum  sinccrum  alque 
bincerans  in  hoc  esse  hacramento  monstre-. 


tar,  non  fermentatum,  sed  azymum  coose- 
cramus  :  nam,  secundum  Apostoluro,  Pascka 
nostrum  immqlatus  est  Christus.  Itaque  epu^ 
lemur  non  in  fermenta  veteri^  neque  in  fer^ 
mento  malitiœ  et  nequitiœ^  sed  in  azymis  <tn- 
ceritatis  et  veritatts.  Grœci  aulem  in  suo 
perlinaces  errore,  de  fermeiilalo  conficionl, 
asserenles  in  Parasccve  lunam  quartam  de- 
cimam  exslilisse,  in  qua  verus  Agnus  est 
immolalus,  ut  legis  Impleretur  flgura.  l>o- 
minus  ergo  ea  die  se  passurum  esse  prœ- 
noscens ,  prscedcnle  vespera  nccessilale 
anlicipavil  comederc  pascha,  quia  luôc  pèle- 
rai comedi  fermentatum,  et  ipsi  corpus  Do- 
mini  de  f  rmentalo  conGciunl.  Nam  et  Joan* 
nés  eyangelisla  teslatur  quod  ante  dieni 
festum  pascbœ  Jésus  cum  aposlolis  nocte  cœ- 
navil;  dicil  ctiam  Judœos  m  Parasceve  non 
intrasse  pnetorium,  ut  non  conlaminaren- 
tur,  sed  comederent  pascha  (Joan.  xvii 
etxviii).  Sabbatum  (|uoque  posl  crucera, 
magnum  diem  sabbati  nominavit,  quod  dici 
non  solet,  nisi  cum  sabbato  festum  concur- 
rai.  Et  Lucas  ait  quod  mollercs  in  Parasceve 

Î»araveront  ungaenta  ,  quod  eis  in  die  feslo 
àcere  no  i  liceret  (Luc.  xxiti).  Malthieus 
quoqoe  describit  quod  principes  sacerdotum 
et  seniores  populi  disposuerant  Cbristum 
occidcre,  sed  non  in  die  festo^  ne  forte  tumul- 
tus  fieret  in  populo.  Porro  qu»  dicla  sunl, 
rorum  asserlioui  non  consonanl,  si  saue 
faerint  intellecta.  Pascha  namque  dicitur 
dies,  solemnitas,  agnus  et  bora.  Dies  ut  ibi  : 
Apiirofèinquat  dies  festiis  axymorum  qui  dici* 
tur  Pascha  {Luc.  xxii);  solcmnitas  ut  il)i  : 
Ante  diem  festum  Paschœ  {Joan.  xiii);  aguus 
ut  ibi  :  Ubi  vis  p.arcmus  tibi  comfdere  pas» 
cha  [Matth.  xiv)?  hora  tri  \h\iScitis  quia 
post  biduum  Pascha  fiet  {Matth.  xxvi).  Dies 
autem  feslus  paschalis  enit  quinta  décima 
luna  secundum  illud  :  Et  in  quinta  décima 
die  soiemnitatem  celebrabitis  altissimo  Do-* 
tnino  (Levit.  xxiii);  nam  quarla  décima  non 
erat  solemnis  nisi  lantum  «.d  vesperam.  Aiito 
diem  feslum  hune  Dominus  pascha  cum 
aposlolis  celebravit  :  nam,  ut  inquii  Mat- 
thcus,  pritua  die  axymorum  accesserunt  dis» 
cipùli  ad  Jesum^  dicentes  :  Ubi  vis  paremus 
tibi  comedere  pascha  ?  Et  vespere  facto  discu' 
buit  cum  duodecim.  Marcus  autem  primum 
diem  azymorum  déterminai,  dicens  :  Quando 
pascha  immolabant  {Marc,  iv};  et  Lucas  : 
Jn  qua  necesse  erat  occidi  pascha  {Luc,  xxii). 
Constat  ergo  quia  Chrislus  cum  aposlolis  ea 
die  fec'it  pascha,  quod  necessario  ûebat  ex 
lege,  scilicet  quarla  drcima  luna  primi  men- 
siH  ad  vesperam.  tioc  enim  iucunctanter 
poleril  invenire,  qui  tabulam  compuli  per- 
curreril  ditigenter.  Diem  magnum  sabbati  no- 
minabant  in  tribus  sulemnilatibus  hebiloma- 
dalibus,  quocunque  septem  dierum  contin- 
gerel  :  uam  omnes  erantsolemnes,  et  si  non 
sideo  sicot  primus  et  ullimus,  sed  ad  edeo- 
dum  azyma  septem  diebus  oporlebal  eus 
omnes  existere  mundos.  Unde  quolibet 
sepieni  dierum  non  poterant  introire  prœto- 
rium,  ne  conlaminarentur,  sed  comcderunt 
pascha,  id  est,  in  pascha.  Vel  nomine  paschai 
possunl  et  azyma  designari.  Quod   aulem 
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moliercs  die  festo  Parnsccve  dicanlar  on- 
fçuenta  parasse,  non  ohcst,  quia  non  erat 
8ub  loge,  sed  sub  gralia.  Vorumlamen  Lucas 
ait  quia  sabbato  siiucrunt  secundum  manda- 
tum.  Sed  cl  mandatum  eral  in  loge,  quod  in 
diebns  azyniorum  prima  et  ultima  nihil  ope- 
ris  fticcrcnl,  esccptis  bis  quœ  pertinent  ad 
vescendum.  Prœlciea  nemo  lune  eliam  vo- 
lenlibus  emerc  vendidisset  aromala,  ul  vo- 
nieutcs  ungerenl  Jcsum.  (Il  ergo  nih  1 
dubictatis  rcmaneati  Lucas  reducatur  <id 
Marcum,  ul  inlelligalur  quia  mulieres  re- 
fertrntes  paraveruut  secundum  Lucam  aro- 
mata  et  unguenta,  non  lune,  sod,  secundum 
Marcum,  cum  sabbalum  pcrlrausisscl.  Quid 
si  longe  ante  parariTant,  qtiia  fn^quenler 
audierant  Dominum  in  proximo  venlurum? 
Nonne  Magdalena  jam  parasse  videlur,  et 
por  Inspinilionem  prœoccap.isse  mystcrium 
unctionis,  leste  Veriiale,  quœ  dixil  :  Mitiens 
hoc  unguentum  in  corpus  trieum^  ad  sepelien-^ 
dum  me  fecit  (Maith.  x\?i;  ?  El  ilerura  :  SiniU 
Ulam^  ut  in  die  sepulturœ  meœ  ^ervet  illud 
{Joan.  xii).  Sed  unguenlum  quod  prius  in- 
çpperal,  postea  consummavil.  Porro  dispo* 
sitio  saccrdolnm  dispositioni  Dei  praevalcte 
non  potuil,  qui  disposuerat  ut  ?erus  Agnus 
in  diebns  paschalibus  immolaretur,  et  ^ic^t 
typicus  agnus  quaria  décima  lana  primi 
mensis  comedebatnr  in  nocte  a  Judœrs,  iia 
▼eram  Agoum  discipuli  eadcm  hora  come- 
dernnt  vivum.  El  si  verom  essel  quod  Grœci 
de  luna  conlendanlf  credendum  tamen  est 
ftaritum  Icgis  in  hoc  siculinaliis  Dominum 
observasse,  qui  non  venitlcgcm  solvcrr,  sed 
adimplere,  natus  de  muliere^  factus  sub  (ege^ 
ut  eo8  qui  sub  lege  eraïit  redimnret  (Gai.  iv). 
Sed  ipsi  rursum  opponuni  quia,  cum  veritas 
venit,  figura  ccssavil,  et  evanuit  umbra 
cum  lumen  cfTulsit.  Cum  crgo  ad  noslrum 
pascha  pcrvcnium  esl,  quœ  prœcC'Soruîil  in 
fypo  ces>averunl,  secuntium  i'.lud  :  Novis  xm- 
perveaientihus^  oefern  projicietis{Levit,  xxvi); 
et  Aposlolus  ail  :  Vêlera  transierunt,  erce 
nova  fa<:ta  svnl  omnia  (II  Cor,  v);  e!  id<  o 
Chrislus  verum  pa>clia  conferil  sine  i.iciucis 
agn-slibus,  sic  el  absqiie  panibus  azyniis,  ne 
v<»lrrcm  rilum  iii  novo  wicrificio  relinercl, 
ac  per  hoc  nos  jud  nzan»  docerel  :  nam  ra- 
inm  œque  pariicr  eral  in  Icgc  prœcoplum  : 
Edent,  in  |uil,  car:  es  nocle  illa  assas  igni,  et 
azymos  panes  cum  lactucs  agrcsUbus,  Scien- 
duin  crgo  quid  non  omn^'S  anliqna^  legis 
consuetudincH  ahjecilEccle.via,  sed  quasdam 
proîida  con«ideralione  relinuil  ;  undespo^isa 
dicit  ad  spoinsum  in  Gan^icis  canlîcorum  : 
Omnia  poma  nova  et  vetera^  dilecfe  mi ,  «er- 
rnvi  tioi»  Adhuc  rnim  faciem  plense  luniB 
ob^ierval  ne  pascha  celet>rclur  in  defcclu  ; 
«ndhuc  conficit  oleum  unclionis,  et  thus  5ua- 
vitatis  încendil  ;  adhuc  solvil  dcrimas  el  pr*- 
mitias;  adhuc  habet  canddabrum,  el  luce  - 
nas,  el  vestes,  el  vasa,  el  pontifices,  cl  Icvi- 
Ins.  Nam  si  propt^^rea  repudiandum  est  azy- 
inum,  quia  let  illud  admisit,  pari  ratione* 
rcpndielur  fermenlum,  quia  lex  «^tatuit  i.i 
Levilico  :  O/ferent  pnne^  fermentatos^  ctun 
hoslia  graliarum,  quœ  oiï«T(iir  pto  pac  Hci^. 
Ilcni  in  Pentecoste  offereiis  panes  primitia-. 
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rum  de  duahus  decimis  similœ  fermentatœ. 
Non  solnm  de  eonslitulionibns  legalibut, 
rerum  eliam  de  scriplis  genlilinm  libenlrr 
assumit  Eixlesia,  si  quid  in  eis  probe  dicluoi 
vel  faclum  agnoscit,  et  tanquam  mnlieris 
caplivœ  resecat  unzucs,  pilosque  superdaos, 
ut  ab  aliéna  supernuilale  mundaia,  thala- 
mnm  vcrilalis  digiiasit  iniroire;  légales  ergo 
cousucludine*^  non  penitus  sunt  abolit»,  ne- 
que  conlrariis  supcrvenicnlibus  sunC  de 
8>rucl<B,  sed  inlerdum  in  melius  commulalc 
Nam  cum  Deus  crcumcisionem  mulavil,  non 
superduxil  contra rium,  il  est  prœpulium, 
sed  prolulit  melius,  id  est,  baptismum.  qoia 
circumcisio  nihil  est,  neque prœputium  aliquid 
valet,  ttt  dicit  Apostolus;  sed  fides  qnœ  per 
dilec  ionem  operaïur  [Galat.  v).  Al  azymum 
et  fermenlum  penitus  sunt  opposiia,  hicnl 
immeditila  contraria  :  non  ergo  decehat  ut 
Deus  tanquam  sibi  contrarius  abjiceret  azy- 
mum, et  assameret  fermen'atum,  quasi  mi* 
nus  bonum  pneferret.  Nec  illud  va:ere  pu- 
tandnm  est,  quod  dicunt  ideo  se  fermmlatum 
offerte,  quia  fermentatum,  utaiunt,  Spiii.us 
sancli  fervorem  signal,  quod  supcrvcnie  te 
corpus  Chrisli  de  Virginis  carnr  conceptum 
est,  sicirl  ;inge!us  prœdixrrat  :  Spiriiu^  su-* 
perveniet  in  te^  el  virtus  Alti^^simi  ohumbra^ 
bit  tibi.  Ideo'jue  et  quod  nascetur  ex  te  tan* 
ctum  rocabitur  Fi'ius  Dei\  Irahenles  banc 
significalionem  fermenli  et  illa  parabola 
evani!e  ica  :  Simile  est  reqnum  cfftorum  fer» 
ntento^  quod  ace  pit  mulier^  et  obfeontiU  in 
farinœ  salis  tribus,  donec  fermentatum  est 
totum.  Nam  cl  rermentum  m  inifcsto  signal 
tumorem  ulcri  virginali^,  et  vinculum  unio- 
nis.  Porro  mulio  religio>iu!i  insinuât  quod 
secundum  .Apostolum  do  massa  peccatrice 
corpus  sine  piccaio  snscepit,  lanquara  de 
fermentato  su^c  péril  azymum,  cl  ut  ndrr 
Gbristum  et  populum  ita  maliliae  cl  nequi- 
liœ  nihil  inlersl,  sicut  inlcr  frumrnlum  el 
aquani  in  azymo  nihil  velcris  masss  «el 
aiicnae  corruptionis  inlervenil.  Nam  por  fru- 
mcnlum  Chrislus,  per  aqnam.populus  dcsi- 
Çn.-itur,  secundum  il  ud  :  A'ist  granumfru* 
mtnti  cadens  in  (erram  morluuin  fueril,  ip* 
$um  SI  lum  .manet  (Jonn,  \u)  :  cl  i  lad  :  Beali 
qui  seminntis  super  aqaas  (isai,  xxxii).  Aqua 
s>ine  trmento,  miiia  fiumenio,  d(«signal 
populum  bine  peccalo,  Chrisio  conjunctum. 
Quanquam  et  illud  vale.it  dcsignarc,  quia 
sii'ul  azymus  panis  de  pura  massa,  sine  fer- 
menlo  ronficitur,  ila  copus  Chri^ti  de  iili* 
bita  Virgiiie  sine  peccalo  conceptum  est. 
Cœtrrum  d  soinm  Laiinis  sufOcenl  contra 
Grœcos,  qu  a  Constant! noiuiliianam  Ecclc- 
siam  h(Bie»eon  corrupiio  reimentavit«  uloon 
soltim  haereticos,  verum  e^iam  hcBresia  chas, 
produccret.  Romanani  aulem  Ecclesiam  so 
per  aposlolicœ  lidei  pe!ram,  slabili  solidi- 
late  fundatam,  nulla  prorsns  hœrelics  pra- 
vilatis  proceila  potuil  conquassare.  Sed 
illud  scmper  intégra  fide  servavit.  quod  ab 
ipsis  acccpit  apostolis ,  qui  prssentialiter 
cam  sacris  vel  insiituere  doclrinis,  el  rcclc- 
sia  tici  rilus  regolam  docu  ro.  Ab  ipsin  ergo 
bealis  aposlolis  Petro  et  Pauio,  quos  etvivos 
babait,  et  defunctos  cuslo  il,  hune  saciiQcii 
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ritam  accepit,  qaem  hncienus  invi  »1aMU 
cultu  servaviL  Grœci  vero  postquam  toni- 
cnin  Domîni  inconsudlem  divi  e  uiU,  ut  per- 
petufB  divisioiiis  scandaluni  interponcrenf, 
i^acrifirii  rilurn  lomerc  mutnvcre ,  quos 
Lco  IX  per  epistolam  ad  impcrntorcm  Con- 
stanliiiopolitaiium  (tircclarn  supor  variis 
eonfutavit  hœresihns.  Qui  L<'itino»  infcr  cfc- 
lera  azymit^s  vncabaiil,  cum  ipsi  venus  [si''" 
mentarii  nuncupcnlur. 

Cap.  V.  —  De  tribus  verbts  quœ  formœ  consC' 
crationis  videntur  cdjecta, 

Elkvatis  occlis  in  cohLLM.  Tria  quîdem 
liic  cômmcmorantur  in  Canono,  quas  nullus 
cvangelistarum  describil,  vidclicel  elcvalis 
Dculis  in  cœlum  ,  œterni  teslamenli,  mysle- 
rium  fldei.  Quis  ergo  tanice  prœsiimpliunis 
fxstitit  et  auda(  itne,  ul  hoc  de  cu.de  suo  len- 
ta^eril  inlerpnncre?  Sane  formam  is'ara  ver- 
borum  ab  ipso  Cbrislo  acreperunt  apos!o!i, 
et  ab  ipsis  apostolis  accepil  Ecclesia.  Multa 
ijuippetam  de  vcrbis  qiiam  de  faclis  domiiH- 
eisprœtermisorunt  cvangelistœ,  «luœ  latnen 
^^posloli  suppleverunt,  ut  est  illud  quod 
Apostolus  iliril  in  Ëpistola  ad  Corinlliios  : 
Visus  est  plusquam  quingentis  fiatr.b  i$  si- 
viul;  deinde  visus  est  et  Jacobo;  novissime 
omnium  tnnqtiam  aboriivo  visus  est  et  wihi 
(I  Cor,  xv).  Nam  inleripsqsquœdamomittun- 
tur  ab  uno,  qu(n  supplentur  ab  aliu;  undc 
rum  très  evangelistcP.  commémorant  :  II oc  est 
torpus  meum^  poIu.h  Lucas  adjecit,  quod  pro 
robis  tradetur.  K(  cum  Manhœus  et  Marcus 
liicant  pro  mil UiSt  Lucas  diril  pro  vobis;  scd 
Mallhasus  addit,  m  remissionem  peccaio^ 
rum;  et  (amen  ea  quœ  ad^iunlur  iu  C  none 
possunt  ex  aliislocis  tsvangelii  coinprobari. 
lonnncs  enim  Lazari  suscilationem  descri- 
bens,  tpslatur  qcod  Je  us  elevatis  sursum 
♦  culisy  dixit  :  Pair,  gratins  ago  tibi,  quo' 
uiam  audisti  me  {Joan,  \î)  Idem  alibi  diiit: 
Ifœc  loeutus  est  Jésus,  et  snblevntis  oculin  in 
rœium,  dixit  :  Pater^  dnrifica  filium  tuum. 
Si  enim  (une  in  cœlum  oculos  leva  vil  ad  Pa- 
ireiUy  cum  animam  Lazari  revocabat  ad  cor- 
pus, quanto  magis  crcdendum  est  quod 
tanc  oculos  in  cœlum  Icvaril  ad  Patrem, 
ram  panem  et  vinum  in  corpus  et  sangui- 
nem  proprinm  converlebat  1  Utrobique  la- 
men  hoc  ad  nostram  instruciionem  agrbat; 
iinde  et  nos  oculos  cordis  ad  terram  non  de- 
primamus,  sed  rlevemus  in  cœluni,  si  quod 
firamus,  volumus  impotrare.  Gratias  age.ns. 
liinc  quoque  colllgilur  unde  sacriGcium 
tandis  dicatur,  quia  Christns  gratias  agens, 
îllud  instituit;  gratias  autem  non  prose, 
sed  pro  nobis,  id  est,  pro  reparatione  bomi* 
num  sic  futura. 

Cap.  VL  —  Quomodo   Christus    eonfecii^  et 

iub  qua  forma. 

Benbdixit.  Cum  ad  proladonem  ▼rrbo- 
rum  islorum  :  Boe  est  corpus  meum,  hic  est 
ênnguis  meus,  sacerdos  confîciat,  credibile  ju- 
dicatur  quod  et  Christus  cadem  vcrba  di- 
rendocoiifecil.  Porro  quidam  dixerunl  quod 
Christus  cunfeciti  cum  benertixit,  litleram 
ronstruenles  hoc  ordine  :  Accfpit  panem, 
benedixit^  subaudicndum  est  diccns  :  IIoc  est 


corpus  meum  ;  et  tune  ftegif,  et  dédit,  et  ait  • 
Accipite  et  comedite  ;  et  itcravit  :  JIoc  egt 
corpus  meum.  Prius  ergo  protulit  illa  verb.i^ 
ul  ris  vim  confi<icndi  (ribuerel,  deinde  r>ro- 
trlit  eadem,ut  apostolos  formam  conficien- 
dî  dorerel.  Aiii  vero  dixerunt  quod  et  sa- 
rramontum  courx'il  et  formam  iustilnit  posl 
bonpiiiclionem,  cum  «  ixil  :  IJoc  Cft  corpus 
mnan,  intelligentes  iilain  bonrdidioncm 
fuisse  vel  aliquod  sij^num  quod  ïiupcr  panem 
improssil,  vel  .aliquod  vcrbuin  quod  srpcr 
panem  expressit.  Quitus  illud  vi<{c(ur  ob^ 
si  tore  quod  prius  frc^erit  qoam  dixerit  : 
lloc  est  corpus  meum.  Nrc  etiam  est  crcdi» 
bile  quod  prius  dederit  quam  confecrrit.  Sai^e 
dici  polest  quod  Christus  virlute  divina  con- 
fccil,  et  postea  formam  exp ressit  sub  qua 
poslcri  benedicereul  :  ipse  namque  per  se 
virtute  propria  beneditit,  nos  ault  m  ex  illa 
TÎriutequam  indiili^  verbis. 

Cap.  Vil.  —  De  veritate  corporis  et  sanguiaiê 
Christi  sub  specie  pnnis  et  vini.. 
Cum  enim  sacerdos  illa  Christi  verba  pro- 
nuntiat  :  Hoc  est  corpus  meum,  et  hic  est 
snnguis  meus,  pnnis  et  vinum  in  cnrnem  cl 
sanguinem  converlnnlur,  illa  verbi  vl  tul^, 
qua  Vcrbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in 
nobis:qua  dîxil  lÈifactasuntJpsemanduvit^ 
et  crealasunt;  qua  feminam  mutavit  in  sta- 
luam,  et  virgam  convertit  in  colubrum;qua 
fontes  mutavit  in  sanguinem,  et  aquniu  con- 
vertît in  vinum.  Nam  si  verbum  Kliœ  poluit 
ignem  de  cœlo  deponere,  verbum  Christi  non 
potuit  panem  In  carnom  mutare?'Quis  hoc 
audcat  opinari  do  illo  cui  nullum  verbum 
e>t  impossibile,  per  qucm  omnia  facta  sunt, 
et  sine  quo  factum  est  nihil?  Ccrle  majus  est 
creare  quod  non  est,  quam  mutarc  quod  est. 
Ac  longe  majus  quod  non  est  de  nihilo  pro- 
creare,  quam  quod  est  in  aliud  transmutare. 
lilud  autem  nemo  quiilem  dubitet,  et  de  hoc 
aliqujs  dubiiabit?  Absil  omnino.  Incompara- 
bililer  majus  est,  quod  Deus  ita  faclus  est 
humo,  quod  non  desiit  esse  Dens,  quam  quod 
ponis  ita  fit  caro  quod  desinit  esse  panis. 
lilnd  per  incarnationem  semel  est  factum, 
islud  per  consecralionem  jugiler  fil.  Sed  di-^ 
xcrit  {iliquis  :  Cerlussumomnino  quoi  valet, 
sed  non  sum  certus  aliquomoJo  quod  velir. 
Advertatergo  quod  Christus  cnm  accepisset 
panem,  benedixit,  et  dixit:  Hoc  est  corpus 
meum.  Veritas  hoc  dixit,  et  idco  verum  est 
omnino  quod  dixit.  Quod  ergo  panis  fucrat 
cum  accopit,  corpus  suum  erat  cnm  dédit. 
Panis  itaque  mutatus  erat  in  corpus  ipsius, 
ctsimililer  vinum  in  sanguinem.  Non  enim, 
ut  haerelicus  sapit,  sed  desipit,  ita  deb;  t  in- 
telligi,  quod  Dominus  ail  :  Hoc  est  corpus 
meum,  Id  est,  hoc  signât  corpus  meum,  sicut 
quod  dicit  Apostolus  xPetra  autem  erat  Chri" 
siuf,  id  est,  Petra  signiOcabat  Chrislum  (1 
Cor.  \).  Hoc  enim  potius  dixissel  de  agno 
paschali  quam  de  azymo  pane  :  nam  pas- 
chalis  agnus  absque  dubio  figurabat  corpus 
Dominicum,  sed  azymus  panis  opus  since- 
lum.  Sicut  enim  Joannes  Baptista.  quoi 
dixerat  :  Ecce  agnus  Dei  qui  tollit  pecatii 
mundi  {Joan,  i),  sic  et  Christus  quod  dixe« 
rat  :  Hoc  est  torpus  tneuirk  {Luc.  xiii)  f.  Bee. 
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tam  parva  forma  concladitur,  ita  roiracolose 
(i^tuixi  corpus  in  singalît  partibos  contine* 
lor;  qnod  iode  coiijicio,  quonîam  in  quoU 
canque  partes  spccîes  dividantur,  subsingn* 
lis  parlibus  (olus  est  Cbristus,  tutus  in  ma- 
gno,  totus  in  parvo,  totus  in  iniegro,  totos 
in  fracto.  Scio  tamen  quod  dicilur  a  qaiboi- 
dam»  quod  quandiu  species  panis  inlegra' 
persévérai,  sob  lotali  specie  totale  corpus 
cxistit  ;  ubi.?ero  dividitur  in  singulisditisio- 
nihus  incipit  esse  totum.  Sicut  in  spécula 
dum  est  intrgrum  ona  tantum  apparet  in^pi- 
cienlis  imago;  sed  co  fraclo  loi  apparent 
imagines  quoi  sunt  in  eo  fraclur».  Porro 
cum  Dens  illam  virlutem  vori  is  conlalerii, 
ut  ad  prolationem  eerum  corpns  Dommtfum 
incipiat  esse  sub  specie  sarramenti,  nec  il  a 
yerba  proferanlur  in  fractione,  diligenler 
aitendant,  et  ipsi  respondeant,,unde  corpus 
Christi  quod  aiile  fractionem  non  in  sinçolis 
parlibus  erat  lolumi  sed  sub  totali  specie  fo- 
tallter  ctistebat,  post  fractionem  in  sîngulas 
parles  qiiodammodo  sccedil  cl  incipit  esst 
singuiatimîn  singulis  partibus  quod  intégra- 
liter  erat  in  integro.  Licet  autem  corpus  Do- 
minicum  sit  in  loco  locale,  quaeritur  tameo 
ulrum  in  sacramento  sit  local am  localiter,id 
csf,  ulruro  facial  localem  dislanliam,  cl  an 
babcat  localem  silum,  ut  dici  debeal  quia 
jacel,  sedct  aut  stat?  Sed  et  alia  mulla  cirra 
prœsenlem  articuKim  pos^unt  ni  luiri,  qua 
melius  est  Intacta  relinqucre,  quam  temere 
detlnire  :  nam  bestia  quœ  tetigerit  montethla^ 
pidabitur  [Exod.  xu;;  tuliua  est  in  talibus 
cilra  ralionero  subshtere,  quaui  ultra  Miio- 
nem  excedere,  ne  forte,  quod  absli',  ossa  re« 
gis  Idumœœ  redigantur  In  cinerem  {AmnêwY 

Cap.  IX.  —  />$  frattiont.  uhi  dicUur  qmf^ 
fractio  fiai  et  atiritio. 

Fregit.  Solet  a  mulUs  Inqairi,  sed  a  pan- 
els Intolligl  quid  Cbristus  tune  in  mcosa  fre* 
glt,  et  quid  sacerdos  in  allari  nunc  frangit. 
Fuerunt  qui  dicerent  qnod  sicut  post  conse- 
crationem  vera  panis  rémanent  accideutia, 
sic  et  vera  panis  substantia,  quia  sicut  sub- 
jectum  non  potestsine  accidentibus  exislere, 
sic  accidentia  non  possuni  esi^lere  »ice 
subjt'Cto  (1).  Accideuiis  esse  non  est  aliud 
quam  incsse  ;  sed  panis  et  vini  s^ubslanliis 
permanenlibus,  ad  proiaiionem  illorum  rer- 
borum,  Corput  el  sanguis  Christi^  vcracilCT 
incipiunt  esse  sub  illis,  ita  quod  subeisde» 
acci(lent4bus  uirumque  vi  re  sumilur  ]»anii 
et  caro,  ?inum  et  sanguis,  quorum  al'rruai 
probat  senaus,  rrl  quum  creUl  fi  trs.  Hi  (ii- 
cunt  quod  substanlia  panh  frangilur  et  aile- 
ritur,  Inducenles  ad  hoc  Ulud  quod  dicil 
Apostolus  :  PanU  quem  frangimus;  el  Lucas: 
Una  sabbali  cum  convitiissemus  ad  frangtn- 
dum  panem.  Hi  facile  solvunt  qusestiopem 
Illam,  qua  quœritur  quid  a  mure  comedilur, 
cum  sacramenlum  corrodilur  :  comedilur, 
se«  undum  illos,  illa  panis  substautia,  sub 
qua  corpus  Christi  e?se  moi  desinit.  Purro 
qualom  significandi  modum  habcl  nomen 
accidrntls  in   phjsica  facuUate,  talem  cit- 

(I)  Reprohsla  esilixc  o;  lulo  sub  liOC   pou'Jfico  in  concilo  Laicrrncn'J,  ntpal«l  ci  tract,  de  Smni*ia  Trh«i  i^ 
FiU.  caiH  El  ioiig«>  aille  reprobaU  fuii  h  S.  Anibros:». 


adjunclum  détermina  vit ,  quodpro  vobii  tra^ 
ditur.  Sicut  ergo  corpus  Chtisti  vcracilcr 
tradebatnr,  ita  vcre  dcmonstrabalur,  non  in 
figura,qaœ  jam  cessa?erat,  sed  in  verltatf*, 
quœ  jam  adveneral.  Sane  cum  litigar^nl  Ju- 
dœi  ad  inv  cera  diccntes  :  Quomodo  liic  pote- 
rit  cainem  suam  dare  nobis  ad  manducandum 
{Jonn.  vi)?dixit  illis  Jésus  :  Amen  amen  dico 
robiSf  nisi  manducaveritû  carnem  Filii  homi- 
nif^et  biberitis  élus  sangw'nem^  non  habebitis 
xitaminvobis.  Qui  manducnt  cantem  meam^ 
et  bibit  sanguinem  mram,  habet  vitam  œier- 
nam.  Ideodicit  :  Amen  amen,  idest.  In  vcii- 
late  in  veritale,  u|  non  figurative,  sed  vcro 
inlelllgatur  quod  di\lt  :  Nisi  mandat caveritis 
carnem^  etc.,  et  ad  majorem  vcritalis  expres- 
sionem  adjiingit  :  Ca^o  mea  tere  estcibus^  et 
fanguis  meus  vere  est  potus.  Ego  veio,  quia 
vilam  œlcrnam  haberc  dcsidero,  carnem 
Chrisli  vcracllcr  comudo,  et  sanguinem  ejus 
veracitrr  bibu:  illam  utique  carnem  quaoi 
iraxit  de  Virgine,  et  illum  sanguinem  quem 
fndit  in  cruce.  Ego  credo  corde  et  ore  cou» 
filcor,  quod  Ipsum  Dominum  nostrum  Je- 
sum  Cbristum  in  hoc  sacramento  manduco, 
frétas  auctorltate  qua  dicitur  :  Qui  mandur- 
cal  carnem  meam,^  vivet  propter  me.  Non 
enim  cum  manducatur,  per  partes  dividitur, 
nec  laceratur  sub  sacramento ,  sicut  caro 
qua)  venditur  in  macello,  sed  et  lliœsus  su- 
milur et  integer  manducatur.  Vivit  mandu- 
catus  quiasurrexitoccisus  ;  manducatus  non 
m'oritur  ,  quia  resurrexit  non  moriturus. 
Chrisluê  enim  resurgens  ex  mortuis.  jam  non 
moritur  ^  mors  ilti  ultra  non  dominabitur  ; 
quod  enim  mortuus  est  peccato  ,  mortuus  est 
semel:  quod  autem  vivit ^  vivit  Deo  (Rom.  vi). 
Sicut  enim  vidua  Sareplana  quotidie  corne- 
débat,  et  nunquam  diminuebat  fiirinam  de 
hydria,  et  oleum  de  lechylo  (111  Reg.  xvii) , 
bic  uuivcrsalls  Ëcclesia  quotidie  sumit  et 
nunquam  consumit  carnem  et  sanguinem 
Jcsu  Christi,  sub  diversa  spedc  sacramenti. 
Sicut  ergo  corpus  Christi  quotidie  manduca- 
tur, et  non  déficit  nec  dccre scit,  ila  panis 
quotidie  transit  in  corpus  Ciiristi,  sed  ipsum 
corpns  nec  in  aliquo  proiicit  nec  accrescit. 
Non  enim  de  pane  vcl  de  viuo  materialiier 
formatur  caro  vel  sanguis,  sed  maleria  pa- 
nis vel  vinI  mutatur  m  substaotiam  carnis 
el  sanguinis,  nec  adjicitur  aliquid  corpori, 
hvû  transsufa^tanliatur  in  corpus. 

Cap.  VIII.  —  Quod  sub  tota  forma  totum 

corpus  existit. 

Voruro  an  partes  in  parles,  an  totum  in 
folum,  an  loale  transeat  in  totale,  novit 
llle  qui  facil.  Ego  quod  residuum  e^t  ii^ni 
comburo.  Nam  crémière  jubemur,  discutere 
prohibomur.  Si  lamen  quœrentis  instet  Jm- 
probilas,  ego  saUa  fide  concesserim  quod 
tolalls  panis  in  totale  corpus  convertitur,  ila 
quod  nulla  pars  panis  transit  in  aliquam 
partem  corporis.  Heor  autem ,  satva  fidci 
majeslatc,  quod  ubi  panis  est  consecratus, 
iub  tota  specie,  totum  corpus  eiislil.  Sicut 
enim  miraculose  lam  magnum  corpus  sub 
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ttendi  modum  haool  accioens  nominis  in 
Ihcologica  vorilate.  Nani  siciil  lioc  nomen 
album  signifient  accidens  in  substanlia»  id 
est»  in  adjicentia,  scd  hoc  nomen  a^dedo  si- 
gnificat  accidens  sine  suhjecto,  id  est,  in 
csistenlia  ;  sic  ante  coiisecrationemaccid  na 
rst  in  subjcclo,  gnoniam  exislit  in  alio;  sed 
post  conscxralioncm  accidens  est  sine  snb- 
jecto,  quoniam  ei  stit  per  se  :  transit  rnim 
siibstantia,  sed  rémanent  accidentia.  Nec  di- 
citur  accidenn  in  vi  participii,  sed  accipiotv- 
dum  est  in  vi  nominis  :  sicut  enim  ibi  sub- 
fttantia  corporis  est  ubi  forma  corporis  non 
videtur,  sic  ibi  forma  p. mis  videtiir,  tibi  sub- 
iManlia  pnnis  non  et;  necestalius  ibi  panis 
nisicaroCbristi^quœnomine  panis  aliquando 
designatur,  juxla  quod  Dominus  ait  :  Panis 

Îfuem  ego  dabo^  caro  mea  est  pro  mundi  vila 
Joan,  VI  )  ;  et  Ap^siolns  :  Quotiescunque 
manducabitis  pan^n  hune  et  calicem  bibetis. 
Non  enimdebemus  quœrere  oaturam  in  gra- 
tta, neqae  consuetudinem  in  miraculo.  Non 
•olum  accidentâtes,  verum  eliam  nalnrales 
proprîetaies  rcioanere  vîdentur,  ut  paneitas 
quœ  satarando  famem  expellit,  et  vinltas 
quœ  satiandosi^im  exstiiguii.  Dicnmusergo 
quod  forma  panis  Tangitur  et  atterttur,  sed 
(  orpus  Christi  sumitur  et  comeditur ,  ea  vK- 
delicel  quie  notant  corroptionem  référantes 
ad  formam  panis,  ea  vero  quœ  notant  ac- 
co|ilionem  ad  corpus  Chrîsli. 

Cap.  ,..  —  De  confessione  Berengarii. 

Berengarius  (ynippe  suspectos  habebatur 
de  b^rrsi,et  ne  remaneret  anguis  in  herba, 
Ad  major. 'u  eiprcssiotiem  coram  Nicolao 
pipa  tnuiiisque  prœsulibus  est  confessus 
panemetvinum,quœiDaltariponuntor,  posi 
cotisccrationem,  non  solum  sacramentum, 
sed  etiam  verum  corpus  et  sanguineui 
Christi  esse,  et  sensuatiter  non  solum  sacra- 
•nenturo,  scd  etiam  in  veritate  manibus  sa- 
cerdotum  tractari  et  frangi,  etiam  fidelium 
iScntibus  atleri.  Non  autem  corpus  Cbristi 
vel  in  parles  dividilur,  vel  dealihus  lacera- 
tur,  cuiii  sit  immortale  et  impassibile.  Sed  in 
qua  re  Ûat  fractio  vel  attrilio  B.  Augiisiinus 
ostenJil,  dicens  :  Quando  Christus  mai.duca- 
lur,  reûcit  et  non  déficit.  Nec  quando  mnn- 
ducamus  do  illo  partem  facimus,  quod  qui- 
ilem  in  sacramentosic  fit  :  nam  et  Cliristus 
larnalem  ser.sum  discipulorum  redarguit, 
qui  puttibant  carnem  ejus sicut aliam carnem 

dividendam  in  partes  et  morsibusiaccrandam. 
Dicitur  aulem  forma  panis,  non  quod  sit,  sed 
quod  fuit,  siiul  oicebalur  Simon  lepjosus, 
non  quod  talis  existerel,  sed  quod  talis 
exslilerat. 

Cap.  XI.  —  Quid  etiam  a  mure  comeditur^ 

cum  êacramentuin  corrodituu 
Si  vero  quœratar  quid  a  mure  contedHnr, 
cum  sacramentuni  corrodilur,  vo]  quid  inci- 
iseratur  cum  s'i^rrv*âic»:^>  crtma'' jr,  respon- 
deturquod  sicut  mi:\.culose  scjsantia  pa- 
nis convertitur,  '^jm  corpus  Dominicum  in- 
4!ipit  esse  sub  saciiimento,  sic  quodamniodo 
/diraculose  revcr'./ur,  cum  ipsum  ibi  desinit 
esse,  no.nquod  il!a  panis  subslantia  rcvcrta- 
tiir  quod  t  ;)nsivit  in  carnem,  sed  quod  ejus 


lo'co  alûfs  miraculose  èreatus,  quamvishujn* 
acridentia  sine  subjccto  possunt  sic  c  rrodl, 
sicut  edi.  Hic  obstante  miraculo  faiso , 
Irahitur  argumentum  a  conjugal  s  vel  con- 
jnnclis,  sicut  alibi  (rabitur  faUoa  conirariis. 
Est  enim  hic  color  et  sapor,  quantilas  et 
qualitas»  cum  nihil  alleruiro  sl4  coloratum 
aut  sapidum,  quantum  aut  quale.  Miracu- 
lum  qutppe  vincit  naiuram,  et  legi  detrahit 
dii»pensatio.  Sono  in  natura  Dei  est  trinitas 
potsonarum,  %idelicet  Pater  et  Filius  et  Spi- 
ritns  sanctus.  In  hyposlas  Filii  est  snbstan- 
(iarnm  Irinitas,  videlicet  deitas,  corpus  et 
anima.  In  sacramento  corporis  est  Irinitas 
specierum,  videlicet  panis,  vinom  et  aqua« 
In  natura  Del  nec  est  accideus  In  substantîa, 
nec  subslantia  in  occidente.  In  hypostasi  Fi« 
lil  est  accidens  in  substantia,  et  subslantia 
in  accidente.  In  sacramento  corporis  acci« 
dans  non  est  in  subslantia,  scd  subslanlfa 
consistit  sub  accidente* 

Cap.  XII.  —  Quale  corpuê  Christui  dedlt 

in  cœna. 

Dédit.  Quœri  solet  qt^alo  corpus  suum 
Christus  dédit  in  cœna,  mortale  an  immor- 
tale, passibilean  impassibile,  ac  estera  quie 
ad  banc  pertinent  quœstioncm.  Ego  divina 
sacramenta  magis  veneranda  quam  discu- 
tienda  profiteor,  simulicîtati  fidei  ratus  suf- 
ficere ,  si  dicatur  auod  taie  dedit  quale  voluit, 
et  rursus  quale  dederit  ipse  novit.  Pueront 
tamcn  qui  dicerentquod  sicut  idemveraciter 
ipse  erat  qui  dabat  et  qui  dabatur,  ita  in  eo 
quod  dabatur  erat  immorlalis  et  impassibi-> 
lis  ;  sicot  visibiliter  çestabat,  et  invisibiliter 
gestabatur:  invisibiliter  quantum  ad  formam 
corporis,  non  quantum  ad  speciem  sacra- 
menti  :  nam  in  co  quod  gesta bat,  quod  erat 
apparebat;  in  eo  vera  quod  gestabatur, 
quod  erat  ipse  non  videbatur^  quia  forma 
panis  et  fini  velabat  formam  carnis  et  saa- 
guinis.  Hic  est  ille  reros  David,  qui  coram 
Achis  rege  Gelh  manibus  suis  ferebatur 
(l  Reg.  XXI),  quoniam  immorlalis  dabatur, 
incorritptibilis  edobaiur.  Hi  scilicet,  pro  facto 
concedunt,  posito  quod  pars  aliqua  sacra- 
menti  per  triduum  mortis  Chrlslr  reservata 
fuisset,  idem  corpus  simul  et  jacebat  mor- 
tuum  in  sepulcro,  et  manebat  vivum  sub 
sacramento.  In  ara  crocis  patiebatur ,  el 
sub  forma  panis  non  lœdcbatur.  Sed  quo- 
niam incrod  bile  judicatur,  ut  secundum 
eamdom  naturam  simul  essel  mortalis  et  im- 
mortalis,  quod  tamen  congruebat  ei  secun- 
dum  eamdem  personam,  fuerunt  alii  qui 
dixerunt  quod  Christus  mortalis  utique  fuit, 
sed  voluntale  non  necessitatc:  in  ro  quippe 
quod  immunis  erat  ab  omni  culpa,  liber  erat 
ab  omni  pœna,  ut  nihil  morti  deberet,  pro  eo 
quod  peccali  nihil  haberet;  sustinuit  tamen 
sponte  mortalitatem,  quia  mortem  sustinero 
volebat  ;  quia  si  morlalitatem  non  suscepis  • 
set,  omnino  mori  non  potuisse*.  Ut  ergo 
probaret  quod  mortalis  erat,  non  necessi- 
late,  sed  voluntale,  quando  voluit  mortali- 
(atem  deposuit,  et  immorlalitatem  recepii 
Legilur  enim  in  Evângelio  quod  cum  Juda^li 
(ittiissent  Jesum  usque  ad  supercilium  lutm*- 
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tig,  ul  eum  prœcipi(arcnl«  ipse  transiem  per 
médium  illorum  ilxU  (  Lue.  iv  ).  Cum  esset 
ducendus^  tcneri  se  sicul  passibilem  Col(*ra- 
bal  ;  sed  cuni  esiSi'l  prœcipiiandus,  sicut  itn- 
passlbilis  pcr  mcdinm  transibaU  Quatuor 
enim  stinl  glorificatî  corporn  propriœ  quali* 
taies,  vidnlicel  rl'iritas,  suhliiilas,  ;i(^ilitas  et 
iiiipassibililas.  De  quibtis  legilur  :  Fnlgebunt 
justiet  lanqnam scinfillœin arundineto  diseur^ 
rent^  et  abstergel  Deus  omn  m  lacrymam  ab 
oculis  sanctorum,  etjam  non  erit  ampliut  ne- 
que  luchts,  neque  clomor  {Snp^  m  ;  Apoc.  vu 
et  xxi).  Hinc  eiiam  Dominus  inquil  in  Ëvan- 
gelio  :  Mmsuram  bonnm  et  confertam  et  coa^ 
gilatam  et  super effluentem  reddent  in  sinum 
veslrum  (Luc.  vi).  Siiigula  sibî  Chrîstus  sio- 
gulalim  accepit  anlequam  resurgens  a  mor- 
tuis  naluram  glorifîcali  corporis  induissel  : 
subli'ilalem  cum  nascrretur  ex  Virginc  ; 
ciaritatein,  cum  traiisfigurarelur  in  monte  ; 
agiliialcm,  cum  incederet  supor  n)are;im- 
passibilitatem  cum  mnnducarotar  in  cœna. 
Sicul  eiiim  signum  pass  bilitatis  exbibuit  in 
corporr  immorlali,  cum  post  resurrectionem 
oslendit  manus  et  latus,  sic  in  corpore  mor- 
tali  signum  impassibilitalis,  cum  carnem  et 
sanguinem  anle  passionem  eihibuil.  Potest 
lamen  salva  fide  concedi  quoil  taie  dcdit 
quale  tune  babuil,  morlale  videlicel  et  pasbi- 
bile  :  non  quod  posset  pâli  in  sacramenio,  scd 
quod  sub  sacramenlo  polerat  pati.  Nunc  au- 
tem  sumilar  a  nobis  immonale  et  impas^ii- 
bile.  Nec  lamen  majorem  babet  nunc  efGra- 
eiam,  sicut  nec  majorem  potentiam.  Quod 
ergu  passibllis  edebatur»  et  tamen  non  lœde- 
batur,  non  erat  bumanœ  naturoe,  sed  divinae 
uotentiâe,  qua  valebat  quidquid  omnino  vo- 
lebat. 

Gap.  XIII.  —  Utrum  Judai  accepu  euchà-- 

ma'am. 

Dédit  discipulis  suis.  Dubilari  solet  utrum 
Judas  cum  aliis  acceperii  eucbarisiiam.  Lu- 
cas enlm  oslendit  Judam  interfuisse  cum 
aliis,  quem  statîm  pobt  calicem  tradiiorem 
commémorât,  dicens:  IJic  est  calix  novi 
Teitamenti  in  sanguine  meo^  qui  pro  robis 
êffundelur.  Verumtamen  ecce  manus  Iradentis 
me,  mecum  est  in  mensa  (Luc.  \xn).  Quotquol 
autem  interfuerunleucbarisliam  acceperunl, 
Marco  attestante,  qui  ait  :  Et  biberunt  ex 
i'io  omnes  {Marc,  xiv)  ;  juila  quod  Cbristus 
ipse  prœceperai,  teste  Matthœo  :  Bibite  ex 
hsc  omnes  (Maith.  xxvi);  et  contra  Judam 
non  interfuisse  probalar:  i^am  secundum 
Matihœum  slalim  dixit  Jésus  l>ib<*ntibus  cali^ 
ccm  :  Non  bibnm  amodo  de  genimine  vids^ 
usque  in  diem  t7/um,  cum  illud  bibam  vobis- 
cum  novum  in  regno  Patris  met.  Judas  et  go 
non  aderat,  qui  cum  eo  non  erat  bibiturus 
in  regno.  Bibentium  quoque  nullum  exci- 
piens  ait,  pro  vobis  effundetur  ;  sed  aliorum 
mullos  excepit.  cum  inquit,  pro  multis  effun» 
detur  in  remissionem  peccatorum.  Undo  cum 
secundum  Joanuem  Clirislus  dixisselaposto- 
li»:  Beaii  eritis  si  feeeritis  ea,  slalim  excepit  : 
Non  de  omnibus  dico,  ego  scio  quos  eleyerim. 
Kt  itcrum  :  Vos  mundi  estis^  ted  non  omnes. 
Quid  ergo  est  nobis  iu  boc  ca^u  Icocudum  ? 


Illud  forte  sine  prœjudicio  aliorum,  qaod 
Joannos  insinuât,  quia  cum  Judas  accepissel 
biicce^lam  panis,  exivit  continuo,  erat  enim 
nox.  Christus  antem  post  alios  cibos  Iradidit 
eucharisliam.  Quod  aulem  Lucas  post  CAlt« 
cem  commémorai  Iraditorem,  per  recapilu- 
lationem  polesl  iniciligi  :  quia  sœpe  Gl  in  sa- 
cra Scripliira,  ut  quod  prius  facium  fuerat, 
posterius  cnarreiur,  s  cul  Ma itbaeus  commé- 
morai, biduo  anle  Pascha  alabaslrum  nu- 
gucnti,  quod  secundum  Joanuem  ante  sex 
(lies  Pfischse  mulier  ciïudit  in  domo  Simoiiis 
loprosi.  Concesso  autcm  quod  Judas  accepe* 
rit  eucharisliam,  quod  expositorum  plerique 
concedunl,  quœrcndum  est  qtia  ratione  oie« 
dicus  salutaris  medicinam  dabat  a^groto, 
quam  ci  sci<*bat  esse  morliferam?  Sciebal 
enim  quod  qui  manducat  indigne^  judicium 
sihi  manducal.  An  ut  suo  doceret  exemple, 
quod  sacerdos  non  débet  illi  communioneni 
negare,  cujus  crimen,  elsi  sibi  sit  nolum,  non 
tamen  Lcclesise  manifeslum,  ne  forte  noQ5it 
correclor,  sed  proditor?  Un  'e  cauturo  repcri* 
lur  in  canone:  Non  prohibeal  dispeD:»alor 
Domini  pins^ues  terrse  mensa  m  Domini  nian« 
ducare;  sed  moneal  exaclorem  limera.  Sit 
ita.  si  nihil  quod  est  meiius  valcat  nspoo- 
deri.  Porro  cum  minus  malum  sit  rcddisu* 
spectum  He  crimine  quam  commiltere  cri- 
men, el  de  duobus  malis,  si  allerum  urgeU 
minus  sit  eligendum,  cur  discretus  sacerdu^ 
lion  negetrucharistiam  criminoso, qualcou^i 
ni'nus  malum  incurrat,  ut  majus  eritel,  id 
est  ut  reddatur  buspectus,  ne  manducct  indi- 
gne ?  Sane  cum  nemo  débet  \  ilium  mortale 
commiltere,  ne  proximus  aliudmortale  com- 
mittal,  eligendum  est  polius  sacerduti  noo 
prolore  peccalorem,  quam  ut ille  non pcccct, 
scd  iilc  polius  débet  eligere  ul  abslinendo 
reddatur  suspectos  ,  quam  communicandu 
manducet  indigne.  Si  veto  qnœratur  uiruui 
Christus  ad  bonum  an  ad  malum  eucharis- 
tiam  Judse  tradideril  ;  et  quidem  non  iridelur 
ad  bonum  dédisse,  ne  sua  fraudalus  sit  iu- 
tcnlione,  qui,  teste  prophela,  fecit  unicera 
quœ  toluit  (Psal,  cxiii)  ;  Judas  enim  nou  ad 
bonum  sed  ad  malum  accepit,  srd  nec  ad 
malum  dédisse  videtur,  quia  Christus  non  e^i 
auclor  malorum,  sed  uilor,  responderi  veris- 
simc  potest  quod  si  propositio  intentioneo) 
denotet  vel  aiïectum,  cum  dicilor,  dedil  ad 
malum,  falsaest  propositio.  Si  aatem  coDiie- 
cutionem  insinuât  vel  effectum,  vera  est. 
Quia  vero  Christus  buccellam  întinclam  Joda 
porrexit,  unde  constitutum  est  ab  Ecclesia 
ul  eucharistia  non  detur  iniincla,  constitua 
tum  est  nihilominus  et  pro  hœresi  eislir- 
panda,  quœ  dogmatizavit  Cbristum  sub  oeu« 
tra  specie  tolum  existere,  sed  sub  alraqoû 
simul  exislere  totum.  Nec  débet  inieiligif 
quod  sub  buccella  panis  intincta  Christus 
eucharisliam  dederit  (radilori ,  sed  perbuc* 
ccilum  intinctam  atque  porreclam,  suum  de* 
nique  tradiiorem  expressit,  forlassis  per  pa- 
nis inlinctionem  illius  signiGcans  (iLiiooeui. 

Cap.  XIV.  —  De  duobus  modis  eudiarUliam 

comedendi. 
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frendum  qaod  somptum  corpus  de  roanu  Do* 
iiiiiiî  sibi  discipuli  miuistrarent.sod  qui  cou* 
fiocravil  et  minislravit  ac  si  diceret  :  Corne- 
dite,  ilerumqne  coraodile,  utraroquo  hujus 
sacrameoli  comeslionem  însinuans.  Dupli- 
riter  enim  corpus  Chrisli  comedilur,  quia 
dupliciter  intelligilur  :  verum,  quod  de  Vir- 
gine  Iraxil  cl  iu  cruce  pependit,  et  myslicnm, 
quod -est  Ecclesia  Cliristi  spirilu  vegotata. 
De  ?ero  corpore  Dominus  ait  :  IIoc  est  cor- 
pus meum  quod  pro  vobis  iraietur  (  Luc. 
xmi).  De  myslico  dicit  Apostolos  :  Uhus  pa* 
fiù  et  unum  corpus  mulli  sumus  {l  Cor.x), 
VcTum  corpus  Chris  i  comeditiir  sacramen- 
taliier,  id  est»  sub  specie;  myslieum  auiem 
oomeditur  spirilualiler,  id  csl,  iu  Gde ,  sub 
2»pi*cie  panis,  in  Ode  cordis.  De  coniosliuno 
sacramenlali  Dominus  ail:  Accipiie  et  corne" 
dte^  hoc  est  corpus  vieum  quod  pro  vobis 
iraùetur^  hoc  facile  in  meam  commémoration 
nem.  Hoc  modu  tam  boni  qunm  mali  corpus 
Chrisli  manducanl.  Sed  soli  boni  comedunf 
ad  saluiem,mali  verocomedunlad  judiciuin. 
.  Nisienim  malî  corpus  Christi  coniedereni, 
DOQ  dixissel  Aposlolus  :  Qui  mnnducat  in^ 
difjne,  fudicium  sibi  mnnducftt  et  bibity  non 
dijudicans  corpm  Domini  (I  Cor.  xi).  Nain 
vl  Judas  (radilur  cuin  aliis  encharistiam  ac- 
crpi«ise.  De  spiiiluali  comeslione  Dominus 
ail  :  ^1*1  manducaveritis  carnem  Filii  hominis^ 
et  bibtriiis  ejvs  sanjuinem^  non  habehitis  vi^ 
tam  in  vobis.  Hoc  modo  corpus  Chrisli  soli 
boni  comeduni  ;  unde  :  Qui  manducal  car- 
nem meam  et  biit  ranfjuinem  meum^  in  me 
tnanet  et  ego  in  eo  (  1  Jonn.  iv)  :  nam  qui 
manet  in  caritate^  in  Deo  manet^  et  Deus  in 
•0.  Onde  :  Quid  paras  denlein  cl  vcntrcm? 
Crede^cl  manducasli.  Qui  crédit  in  Deum, 
comedil  ipsum  ,  qui  incorporatur  Chrislo 
per  (idem,  id  est,  membrum  ejus  efGcitur, 
tel  in  unilate  corporis  ejus  finnius  solida- 
tur.  Alibi  quod  manducatur,  incorporatur; 
cl  qui  manducat,  incorporai;  hicaulem  quod 
manducalur  incorporai  ,  et  qui  m.inducat 
incorporatur.  Ulrumque  moduni  Christus 
edend>i  insinuai,  ubi  Uicil  :  Spiri]us  est  qui 
v^ificat ,  cfiro  non  prodrst  qwdquam  (Joan. 
VI),  quia  caro  Chrisli  nisi  spiri  ualiler  come- 
datur,  non  ad  salulem,  sed  ad  judicium 
inanducatur. 

Cap.  XV.  —  Quid  fiât  de  corpore  Christi, 
i^ostquam  fucrit  sumptum  et  comeslum. 

Forta^isis  cogilalio  adhuc  puisai  aniinum, 
quœrens  quid  fiai  de  corpore  Chrisli,  posl- 
quam  sumplum  fueril  et  comeslum  î  Talcs 
iunlcogilaliones  morlalium,  ul  ?ix  quies- 
cere  velinl  in  bis  maxim<>  quœ  qusercnda 
non  sunt.  Audi  consillum  Sapienlis  :  AUiora 
ien$quœsieris,  etfortiora  te  ne  scruteris  ;  sed 
quœ  prœcepit  tibi  Deus,  illa  tu  semper  cogita^ 
tt  in  plunbus  openbus  ejus  ne  fueris  curio-.r 
sus  {Eccle.  m).  Si  vcro  prœsentia  quœrilur 
corporalis,  in  cœlo  quîEratur,  u\ù  ChrisUis 
^sl  in  dexlera  Dci  sedcns.  Ad  lempus  la- 
^^^n  prssentianiexhibuii  corporalcm,  ul  .id 
^pî^i'ualem  prœs'  nliam  invilaret.  Cum  sa- 

i\)  Hic  (Jeossfî  viilelnr  parliriila  quicduin ,  forsi'.cii    la 
«*  iucàcmn  coryuvlMdulcui  rcfa  Ui\ 
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cramrntum  tenetor,  comcdilur  cl  gustatnr, 
Christus  corporaMcr  ad 'sl  in  visu,  in  lactu, 
cl  iu  !^apore,  quandiu  corfiOfalis  sensus  af- 
(icitur,  corporalis  prœscnlia  non  aufertur, 
postquam  in  percipiondo  sensos  drficit  cor- 
poralis. Deinccps  non  est  qiiœrenda  rorpo^ 
rais  pra?sentia,  sed  spiritua!is  est  rclinendn. 
Dispensai iono  compléta  ,  Christus  do  or«9 
transit  ad  cor.  Me  ius  est  enim  ut  procclal 
in  monlcm,  quam  ul  dcscenddl  in  ventrem. 
Cibus  est  non  caniis,  sed  animée.  Yénil  ut 
comedalur,  non  ul  cr'Dsnm  lur  :  ul  guslelu'*, 
non  ut  incoriionliir.  Ore  comcditur,  sed 
stomacho  non  di^eritur.  Kcficil  animum, 
sed  non  effluil  in  secessiirn.  lllud  orgo  sane 
débet  intellliii,  quod  Dominus  ail  :  Omne 
qunl  in  os  intral^  in  venlrem  vadit,  et  inie- 
cessum  emitlilur  (Matth.  \v);cum  conslel 
iiiiid  fuisse  dxtum  non  de  spiiiluali  cibo, 
sed  de  carnali. 

CiP.  XVI  —  Ouid  si  secessus  aut  vomitus  post 
solam    eucharisties   perceptionem  eveuiat. 

Quod  si  fo:U^  secfssns  vel  Huxusaut  to** 
mitus  pusl  solam  eucharislise  percepiionciti 
cveneriti  ex  acciacntilius  et  humoribus  ge* 
neratur,  cum  iiiter  humores  absqui;  cujns- 
libet  cihi  maleria  v*  1  eiOuanl  in  8eces:»uiii« 
vel  eaiifianlur  àd  vomilum.  Cum  ergo  po>l 
dispensalionis  officium  aliquld  ileraio  sen- 
litur(l);  in  hoc  crgo  species  ad  propriela- 
lem  famulatur,  ul  verilas  simililudmis  uhi- 
quc  scrvelur.  Nam  in  quo  simil  tudo  dence-< 
ri  l,  îfl  eo  sacramentum  non  essel,  sed  ibi 
8(*  proderel,  et  (idei  locum  auferrel,  nequo 
jam  crederetur  quod  iia  fîcri  non  oporlei. 
Jlaqne  quantum  ad  nos  serval  per  omn  a 
corruptibilis  cibi  simililudinem,  >cd  quan- 
tum ad  se,  non  amitlil  inviolabiSi^  corporii 
veritaiem.  Species  quandoqae  corroditur  vel 
raaculaïur,  sed  verilas  nunquam  corrompi- 
tur  aut  coinquinatur.  Si  quando  laie  quid 
videris,  noli  limere  sibi,  scii  esto  soUicitus 
tibi  ne  tu  maie  lœdaris  si  maie  credideris. 
Si  vcro  quœralur  ulrum  Chrislus  iocaliter 
descendat  de  copIo,  vel  ascendat  in  coeluin, 
cum  exbibela  l  subtrahil  prœsentlara  cor- 
poralem,  an  aliter  incipiat  vel  desinat  esse 
sub  specie  8acramenti,.respondco  noD  opor- 
tere  nos  io  laiibus  curiosos  existero  ,  ni) 
plusquam  possamus  prœsumamus,  et  non 
eompiehendantus.  Salubre  consilium  deitil 
AposUilus  :  Non  plus  sapere  quam  oporlct 
êopere,  sed  sapeie  ad  sobrietalem  {Jlom.  xii). 
ligo  ne^icio  quomodo  Christus  accedit,  sed  et 
quomodo  rccedil  i<;ncro;  novil  illc  qui  nihil 
ignorai 

Cap.  XVII.  —  Qunndo  fiât  franssubstantialio. 

iloG  EST  ENi.u  CORPUS  UEuii.  Si  ad  prola- 
tioneii)  i.^torum  vetborum,  hoc  est  corpui 
meum,  panis  mutatur  in  corpus  ;  et  ad  pro*- 
l.ilionem  islorum  verhorum,  hic  est  sanguii 
meus,  vinum  mutatur  in  sanguinem,  cum 
prius  proferantur  isla  verha  (|uam  illa,  prius 
ergo  mutatur  panis  in  corpus  quam  vinuin 
in  sanguinem.  Nunquidcnim  corpus  est  sine 
sanguine,  vel  sanguis  sine  corpoïc?  Prop- 
lerea  dicilur  a  quibusdam  quod  cuti  totuai 
supplenUa  ;  Ncn  ad  corpoi  îi  au  wiQums  vcrhaUm,  sed 
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e>(  diclam,  totum  est  factum^  noienles  vel 
non  valentes  ipsius  conversioiiis  delerminare 
iiiomentum.  Alii  dicunt  et  bene»  quod  licet 
ad  prolalionem  prsccdentium  panis  a  natu* 
ra  mulelur  in  corpus,  et  ad  prolatioiiein  se- 
quentium  vinuin  prsetcrea  mulelur  in  san- 
guioein,  nuoqoam  tamen  corpus  est  sine 
sanguine^  vel  sanguis  est  sioc  c^rpore,  sicut 
iiouirum  est  sine  anima,  sed  sut)  forma  pa- 
nis sanguis  exislit  in  corpore,  per  mulalio- 
h(*m  panis  in  co  pus;  et  e  convcrso.  Non 
quod  panis  in  sanguinem^  vel  vinum  mule- 
lur in  corpus  y  >ed  quia  neutrum  polest 
etisterc  sine  reiiquo.  Est  ergo  sanguis  sub 
speciebus  pan  s,  non  ex  vi  sacramenli,  sed 
<  X  Urituraii  concomilanlia,  secundum  £ra- 
Irein  Ëgidium.  Sed  quœritur  quid  démon- 
8irav<l  Chrislus  cum  dixil  :  Hoc  est  corpu$ 
m*!um?  non  paiiem,  quia  de  pane  non  erat 
Vit.  m  quod  corpus  ejus  eiisleret,  nec  cur- 
pu:>  quia  nondum  illa  verba  prolulerat,  ad 
quorum  protal  onem  panem  mulavtt  in  cor- 
pus. Quid  ergo?  Similis  olijeciio  fil  alogicis* 
cum  dicitur  :  Uoc  vivuoi  esl  mortuum,  po- 
silo  quod  in  prolal.one  subjecli  sil  «ivum, 
et  in  prolutione  prœ  iicali  .sil  morluum.  Sed 
quantum  dislat  ortus  ab  occasu,  tanlum  re- 
lirt  inter  miiacu  um  et  naluram.  Ab  hujus 
ergo  quœstiodis  laqueo  facile  se  absolvil  qui 
dcit  quud  Chrislus  lune  coufecil,  cum  bene- 
«iixil.  Nam  si  opponalur  de  sacerdole  qui 
lune  consecral,  cum  ilJa  verba  pronunliat, 
respond(.lur  quod  sacerdoi  nihil  demonslrai 
cum  iJis  verbis  non  ulaïur  enuntiative,  sed 
recilalive.  Qaemadmodum  et  Chnsus  ait  : 
£go  8um  vilis  veru;  eyo  sum  lux  mundi^  et 
innumcra  talia.  Sed  rursus  quœrilur  quid 
iiemonstravil  cum  d.xil  :  ManducaU  ex  hoc 
amnesf  Licet  in  nullo  qualuor  evangeiista- 
rom  hoc  Icgalur  de  corpore,  sed  tanlum  de 
sanguine  :  Bibite  ex  hoc  omnes.  Cum  enim 
jam  panem  fregisset,  si  demonsirabat  ali- 
quid  fragmcnlorum^  illud  non  debebant  om- 
nes comedere,  cum  singulis  singuia  disirir- 
bucrel.  Si  demonsirabat  corpus,  non  poleral 
ex  isto,  sed  illud  comedere,  quia  corpus 
Clirisli  non  manducatur  per  partes,  sed  in- 
legrum.  Sane,  secundum  regulam  Tyconii 
debel  intelligi  (1),  (i.ua  fréquenter  in  sacra 
Sci  iplura  vfdetur  agi  de  uno,  sed  agitur  de 
diversis,  ut  est  illud  :  Benedixitf  fregit  tt 
dédit»  benediiit  panem»  formam  fregil,  et 
dedil  corpus.  £odem  modo  cum  diiLit  :  Jlfan- 
ducate  ex  hoc  omnes^  prouomen  oslendit  in- 
legrum  corpus,  et  pralsposilio  innuit  f  jrmam 
divisam,  ut  iste  sit  sensus  :  Comedile  hoc 
corpus  integrum  sub  forma  divisa  ;  nam  so- 
la  forma  per  parles  dividilur,  et  totum  cor- 
pus integrum  manducatur.  Simili  modo  po- 
lest inlelligi,  quod  subjunxit  :  Uoc  est  cor- 
pus mfuiTi,  id  est,  illud  uuod  prœbeo  sub  hae 
forma. 

Cap.  XVllI,  —  De  forma  terborum. 

Quieritur  eliam  utrum  additio  vel  suhtrac- 
lio,  (ransposilio  vel  mutatio,  si  forte  fit  in 
illa   forma    verLorum  quam  Chrislus    i*x- 


pressil^  elTectum  consecralionis  impedial, 
an  non  ?  Ut  si  dicatur  addendo  :  Uoc  est 
corpus  meum  quod  assumpsi  de  Virgine; 
vel  subtrahendo  :  Hoc  est  corpus;  vcltraos- 
ponendo  :  Corpus  meum  hoc  est  ;  vel  iu- 
lerponendo  :  Hoc  est  ulique  corpus  menin; 
sive  mulando  :  Hoc  e>t  corpus  iesu*  Saie 
fecit  Deus  hominem  rectum,  sed  ipse  se  in* 
finilis  miscuit  qua»tion»bus.  His  itaque  prs- 
tcrmissis,  quœ  quandoque  8ub%ertuat  aoi- 
mum,  magis  quam  ffid;ricent,  illud  procerlo 
sciatuc,  quod  graviter  peccat  qui  qoodibet 
horum  quomodolibet  altentaveril ,  maxime 
si  formam  intendal  muiare  ,  vel  hsiesira 
introducere»  quia  forma  verbornm  quam 
Chrislus  cxpnssit  per  omnia  illibata  deb  1 
scrvari,  quamvis  secundum  Pbilbsopbom 
nomina  et  verba  transposiia  idem  signifi- 
cenl,  nec  utile  per  inutile  vilîelur. 

Cap.  XIX.  —  Utrum  panis  iranssubstantielur 

in  Christum. 

Porra  cum  panis  transsobslantietar  in 
corpus  itaque  ralionale  animatum,  vide!ur 
quod  panis  Iranssubstantietor  in  homioem, 
et  pari  ratione  in  Chrislum  iranssubstaDlie- 
lur,  et  ita  in  Creatorem.  Sic  ergo  crealura 
quolidie  fit  Creator.  Quidam  volaerunt  as- 
Iruere  quod  panis  transsubslaotiatur  in 
Christam,  non  tamen  in  Creatorem,  quia 
Chistus  dicitur  secundum  naluram  buma- 
nam,  secui>dum  quam  pani^  transsnbslanlia- 
tur  in  ipsum.  Nam  sicui  dicitur  Chrislus 
manducari,  quia  corpus  cjus  comeditur,  iU 
panis  creiendusestinif>8uminutari,quomtin 
in  corpus  ejus  convertilur.  Ego  sum^  inquii, 
p  :nis  vivus^  qui  de  cœlo  descendis  et  pani$ 

Î^uem  ego  dabo  caro  mea  est  pro  mundi  fUâ 
/oan.  VI).  Chrislus  igitur  seipsum  et  car- 
nem  suam  nomine  panis  appellal,  ut  osIoih 
datex  hoc,  quod  panis  sicut  vere  muiaïur 
in  carnem  ipsius,  tta  vere  mulatur  in  ipsum. 
Ego  tamen  sicut  in  aliis,  ita  pariler  in  hocdi- 
viiia  sacramenta  ma^is  veneranda  qaamdt- 
scutienda  profileor.  Scriplum  est  enim  :  .Vos 
comedetis  ex  eo  crudum  quid^  nec  coctum 
aqua^  sed  assum  igni  {Exod.  xii).  Ëtsi  st>- 
cundum  vim  inferenlia!  non  sequatur  quixl 
si  patiis  (ranssubsianlialur  in  corpus  huma- 
num,  i(ieo  panis  Iranssubslaniieturia  hoini- 
nem,  qtiia  non  homo,  seJ  hominis  pars  est 
orpus. 

Cap.  XX.  —  De  modo  transsubstanliationiS' 

Quœritur  aut«*m  utrum  ante  consecraliu- 
nem  sit  concedendum ,  panis  eril  corpus 
Christi,  vel  post  consecrationcm^  idquoëpar 
nis  luit,  est  corpus  Christi.  Quod  inde  viJe- 
tut',  quoniam  qui  sacerdoi  fit ,  eril  sarer- 
dos,  cl  tiui  sac.  rdos  est  faclus,  saccrdosest. 
Simililer  quod  corpus  fit,  eril  corpus,  et  qued 
corpus  est  factum,  est  corpus.  Quis  enim 
di^eril,  quod  hoc  sil  illud ,  si  Ditm^uam  hoc 
eril  illud?  Tradit  eliam  Augusliuus,  anis 
cousecrationem  paneui  esse  et  vinum  quod 
naiura  formavit,  post  consecralionein  rero 
carnem  et  sanguinom,  quod  benediclio  con- 
secravil;  et  Ambrosius  in  lise  verba: Quod 


(1)  De  ccpiooi  rpguUà  Tyconii  viJe  S.  Aug'isiiu.  de  Dof/ri/ifl  CAiisl/a/m,  lib.  m,  crcaûticin. 
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eraf  pani^ante  consrcralionem,  Jam  est  cor- 
pus Cliristi  post  consrcrationem;  nam  eUi 
pani.^  nec  eril  corpus  Chrisli,  necaliud,  p^- 
Mis  ibi  nihii  cril,  et  ita  panis  aniiihilaCur; 
crgo  nec  Gl  corpus  Chrisli,  nec  aliud.  Si 
vero  dicatur  quod  panis  erit  corpus  Clirisli, 
fttaliminrertur aliud  forecorpusChrisli.  quod 
nec  fuit  natum,  nec  passum,  nec  mortuu.n, 
Dec  sepultam,  demonstralis  quoquu  diversis 

fanitius,  oporlcbil  concedi,  qtiod  hue  eliani 
lud  erit  idem,  et  non  est  idem  ;  hoc  îgilur 
Cet  illud«  I  ursus  si  hoc  eril  panis,  et  non  est 
corpus  Jesu,qu<)d  est  pcnilus  împossibile. 
Prselerea  si  id  quod  fuit  panis  est  corpus 
Christi,  profecto  corpus  Chrisli  estillud  quod 
fuit  panis;  ergo  corpus  Chrisli  vel  fuit»  vel 
est  panis.  Divorça  et  innumerabîlia  taiia  pos- 
senl  inferri,  quœ  penilus  a  veritale  di>cor- 
dant.  Propler  hœc  et  alia  quœ  circa  prœson- 
leni  ar:iculum  subtiliter  magis  quam  ulililer 
possentinquiri,  non  desunt  qui  dicuntquod 
en  ralione  dicitur  panis  mutari,  vhI  converti, 
•eu  transsubsianliari,  sî>e  Iransire  in  cor- 
pus Chrisli,  quod  corpus  Christi  sub  eisdriD 
Accidentibus  loco  panis  incipit  esse,  sicut 
dicitur  a  grammatiiîs,  quod  a  routalur  in  b 
cuni  a  prœsenti  formatur  prœteritum  ,  aqo  , 
egif  qnia  loco  hujus  litlerfiB  ▲  ponitor  hsec 
littera  e.  Quidam  autem  expresse  dixerunt, 
quod  ipsa  panis  essentia  vere  mutatur  in 
corpoiis  Christi  subslantiam,  nec  redigitur 
panis  in  nihilum,  quia  desinilesse  quod  fuit, 
sed  mutatur  in  aliud,  quoniam  incipit  esse 
qaodnon  fuil.  Fit  autem  ipsa  conversionon  se- 
cundomunionemsedsecundumtransitionem, 
quia  nequaquam  essentia  essenti»  accedil  in 
augmenlum,  utperid  quodaccedit  id  ad  quod 
accedit  majus  aliquid  fiât,  sed  id  quod  accr- 
dit  sit  unum  cnm  eo  ad  quod  accedit.  Nec 
corpus  arctpit  esse  panis,  sed  prinis  accipit 
esse  corpus,  quia  pani<i  tran^it  in  corpus, 
non  corpus  in  panem.  Cum  ergoconcluditur, 
quoniam  aliud  erit  corpus  Christi ,  quod  nec 
fuit  natum ,  nec  passum,  si  rclal  o  fiât  ad 
prsedicatum,  est  falsum;  si  ?ero  ad  subjec- 
lum,  est  verum,  sed  inde  non  provenit^  Ergo 
corpus  Christi  nec  fuit  natum,  nec  passum, 
sicut  non  sèquitur,  aliquid  est  pater,quod 
nec  genuit,  nec  spiravit,  ergo  nec  pater  ge- 
nuit,  nec  spiravit.  Quod  autcm  inferiur,  hoc 
et  illud  crunt  idem,  et  non  sunt  idem,  hoc 
i'^itur  fiel  illud,  non  proveoit,  sed  ila  reclius 
inferretur,  hoc  ergo  fiet  aliquid  quod  illud 
erit  ;  sicut  paler  et  fîlius  sunt  idem,  non  la- 
mon  pater  est  filius,  sed  id  quod  est  filîus. 
Licet  autem  hoc  erit  illud,  nunquam  tamen 
erit  verum  hoc  esse  illud,  quoniam  hoc  de* 
sinit  esse  hoc,  et  incipietesse  illud.  Sicut  sa« 
num  erit  œgrum,  nunquam  tamen  erit  ve- 
rum sanum  esse  œgrum  :  quia  sanum  des!- 
nit  esse  sanum,  et  incipiet  esse  œgrum. 
Quamvis  ctiam  id  quod  fuit  panis  sit  corpus 
Christi,  non  tamen  corpus  Christi  est  aliquid 
quod  Tuil  panis,  quoniam  id  quod  fuit  panis 
e>i  aliud  omnino  quam  fuit;  sed  corpus 
Christi  est  omnino  idem  quod  fuit.  Sicut 
iniqunm  quod  fuit  Saulus  est  Paulus ,  non 
lanion  Paulus  est  iniquum,  qu  >d  fuit  Sau- 
lus. Quod  enim   secundum    naturam   con- 


lingit  in  accîdentibus,  hoc  secundum    mi* 
nculum   accidil  in    naturis.    Est  nnti'm  du- 
plex   conversio,    suhsiantialis   videlicel    et 
formalis  :  nam  sicut  aliquando   forma   con- 
verlilur  sine  sobstantia,  sic  intordum   sub- 
st  intia  convertilur  sine  forma,  nonnonquam 
ntraque  cum  altéra.  Substanlia  vero  quan- 
doque  convertitur  in  id  quod  fit  et  non  era.t 
ut  virga  in  colubrum,  et   tune  forma  cou  • 
vertitur  cnm  substanlia.  Quandoque  conver- 
titur in  id  quod  erat  et  non  fit,   ut  panis   in 
eucharistiam,  et  tune  substantia  convertitur 
sine  forma.  Sed  dcsinamus  scrutari  scruti- 
niun,  quoniam  perscrutcUor  mnjestalis  c/)- 
primelur  a  glorit  :  nam  accedit  homo  ad  cor 
altum^  el  exaltabxtur  Deus.  Sicut  inefTabilis 
e^t  illa  unio  qua  I>eus  factus  est  bomo,  sic 
inefîabilis  est  ilia  conversio  qua  panis  fit 
caro.  Non  tamen  ita   panis  dicendus  est  rn- 
carnari,  quia  panis   fit  caro  :  nam  verbum 
manens  quod  ita  erat,  factum  est  caro;  quod 
carnem  assumpsit,  non  transivii  in  carnem, 
sed  panis  desinens  esse  quod  erat,  ita   fit 
caro,  quod  transit  in  carnem,  non  assumit 
carnem. 

Cap.  XXI.  —  Cur  eucharistia  sub  duptici 

specic  consecralui\ 

Sim  li  modo  licet  sub  alterutra  specie  su-> 
matur  utrumque,  id  est  corpus  et  sanguis, 
utraqoe  tamen  species  consecratar,  et  neulra 
superfluit,  ut  ostenda'ur  quod  Christus  liu- 
manam  naturam  totam  a^^sumpsit.  Ht  totam 
rcdimeret.  Panis  enim  refertur  ad  carnem, 
et  vinum  ad  animam,  quia  vinum  sanguinem 
operalur,  in  quo  sedes  est  animœ.  Moy^es 
quippe  tcstatur  quod  caro  pro  corpore,  san- 

f[uis  autem  offcrtur  pro  anima.  Unde  legilur 
n  Levilico  :  Anima  carnis  in  sanguine  est 
(Levit.  xvii  ),  qaocirca  panis  et  vinum  in  sa^ 
crificio  offeruntur,  quod  valet  ad  tuitionem 
carniaet  animœ,  ne  si  sub  alterutra  specie 
tantum  sumeretur,  ad  alterius  tantnm  puta- 
retur  pertinere  salutem.  Et  quamvis  sub  spe- 
cie panis  sanguis  sumatur  cum  corpore ,  et 
sub  specie  vini  corpus  sumatur  cum  san- 
guine, tamen  nec  sanguis  sub  specie  panis 
nec  corpus  sub  specie  vini  bibitur,  el  corne* 
ditur,  quia  sicut  nec  sangais  comeditur 
nec  corpus  bibitur,  ita  neulrum  sub  spe- 
cie panis  bibitur,  aut  sub  specie  vini  co- 
meditur; etsi  concessibile  videatur  quod 
corpus  bibendo ,  aut  sanguis  comedendo 
sumatur. Est  ergo  modos  sumendi  carnem  et 
sanguinem,  quo  neutrum  manducatur  et 
bibiiur. 

Cap.  XXII.  —  Utrum  panis  sine  rinn ,  tel 
vinum  sine  pane  valeal  consecrari. 

Sed  quœritur  utrum  panis  sine  vino  ,  vcl 
vinum  sine  pane,  non  dico  debeat,  sed  valeat 
consecrari;  cum  enim  ad  prolationem  isto- 
rum  verborum  :  Hoc  est  corpus  meum,  pi- 
nis  mutetur  in  carnem,  et  ad  prolationem 
illorum  verborum  :  Hic  est  sangiis  meus, 
vinum  mutetur  in  sanguinem,  si  post  prola- 
tionem istorum,  étante  prolationem  illorum, 
impedimentum  accidat  saccrdoti  quo  miuus 
procedero  valeat,  videtor  ergo  quod  panis 
Sit  mutalus  in  carnem^  yino  in  sanguiueu» 
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non  matalo.  Quid  ergo  judicahiti-s  in  hoc  ar- 
ticulo  ficiendum?  «inatius  sacerdos  ItUuin 
r«*petel  a  principio,  et  sic  saper  panem  iteru- 
biliir  coDsccralio?  an  ab  eo  lanluiu  !oco  in- 
cipiel,  in  quo  sacerdos  illc  diîni:»i>,  el  sic  di- 
videretur  mjsleriutn  unilalis?  De  hoc  ita 
st  ituttiin  logilur  in  conciliu  Toletauo  :  «  Ceu- 
snimus  convenire,  u(  cikii  a  saccrdolibus 
missarum  (emporo  n)3'steria  c^uisccraiilur, 
si  œgriludiiiis  cujuslibet  accidal  cven  us, 
quo  cœptuin  nequcat  consrcraiiunis  explerc 
injsterium,  sil  libcruin  episcopo  vel  proshy- 
loro  alleri  ,  consecrationem  cxsequi  cœpll 
cillicii,  ut  prijecedenllbus  lib^'Oter  alii  pro 
roinpiemeiito  succcd.inl  (vu,  can.  2  ).  » 
l'orro  lum  inler  iheolog^os  de  lempore  cou- 
secr.ilionis  sil  divcrsa  scntcntia,  qiiibusdam 
dicei^lihus  quod  cum  (otum  esld dum,  txum 
ost  r.icluin  ;  aliis  autem  diuenlibus  quod  pa- 
n  s  ante  mutatur  in  corpus,  el  poslca  \inum 
inutalur  in  sanguinem,  plerique  lulius  pro- 
cedentes  afCrmanl  quod  alius  sacerdos  coa- 
secralionern  repelere  d«  bv l  alque  pciikcre, 
quoniam  (  ul  Iradil  tiuclorilas)  non  dicKur 
ilcraUitii  quod  ncscitur  anle  esse  factum.  Ve- 
runi  no  ulla  (lal  itcralio,  vel  divisio  sacra- 
incnli,  nec  aliquis  scru])ulus  erroris  vel  du- 
hiialionis  remaneat ,  consul  lus  et  tutius 
judicatur  ul  illa  lahs  oblalio  sludiosissime 
rccondalur,  cl  super  aliam  loluiu  ofûcium 
le.ebretur. 

Cap.  XX III.  —  QuœrUnr  utrum  ,  necessitafe 
coyente^  vel  casa  inter cr dente ^  soin  paiiig 
maltria  possii  in  eucharijUam  consecrari. 

Et  si  vinum  invcniri  non  possit,  vel  aUquo 
rasti  difuerit ,  quœritur  utrum,  necesbiialc 
co^ente  vel  casu  interCi^Jentc,  sola  panis 
niateria  possit  in  eucharistiain  con.«ecrari , 
sicut  sub  sola  panis  specie  débet  encharis* 
lia  réservai  i  ?  Sunl  sane  qui  dicunt  quod  cuni 
verbum  elelcmcnluni  efûcianl  sacramenSum, 
nec  forma  verborum  necmateriarerumquas 
Christus  cxpressit  niutari  potesl  sivc  diini^ 
«iiari  :  quia  sicul  vinum  sine  pane,  sic  panis 
sine  vino  minime  consecratur,  (  um  utrum- 
que  sil  de  substantia  sacramenti  umie  sive 
aqua  pro  vino  miltatur  in  calicem  ,  sive  or- 
deum  pro  frumento  formetur  in  panem,  sic- 
utneutrura  perse, stcneutrum  cumaliolrans- 
substanlialur  in  carnem,  aut  mulatur  in  san- 
guinem. Nam  s!  panis  sine  vino  ,  vcl  vinum 
bine  pane^niutari  posset  in  carnem  aut  in  san- 
guinem, in  his  rt'gionibus  in  quibus  aiteiu- 
Irum  inveniri  non  polest,  licite  posset  alte«- 
rum  sine  ailero  consccrari.  Minus  enim  igno- 
raïUia  quam  nécessitas,  vel  negligcntia  quam 
diflicultas  excusai.  Alii  vero  dicunt  quod  çum 
Christus  prius  convertit  panem  in  carnem  ri 
poslea  vinum  mutavii  in  sanguinem,  sicut 
evaiigelico;  leclionis  texlus  osieudil,  et  sino 
vino  panem,  et  sine  pane  vinum  consecrari 
coDtingtt.  Graviter  tamcn  ûlTendit,  qui  negli- 
genter  aut  iguoranter  ailerutraui  speciem 
pr^lermitlil :  gravius  qui  scientcr  aul  spoute, 
inaxinie  si  formam  intendil  mutare»  vcl  \\a>* 
rcsim  introJucere. 
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Cap.  XXIV.  —  Caulela  quando  sacerdos pott 
consecralionem  invenit  prœlermi»sum  ti- 

QuiJergo  facicndum  eslsacerdotî.  qai  posl 
consecrationem  vinum  cotnpcri.il  prstcr- 
missnm?  Dicunt  aliqui  quod  vinum  appo- 
nere  dcbel,  et  sup^r  i.lud  sulummodocoiisf- 
cratianem  repeiere;  alii,  quod  appo».ilo  nnu 
panem  consecratum,  sicut  in  die  Para^ceves 
débet  immiUere,  sirque  sumere  sacrificium. 
Ego  vero  semper  in  dubiis  quod  tulius  est 
judico  prâeferendum. 

Cap.  XXV.  —  De  diiersis  sacerdotibus  super 
eamdtm  hostiam  celebrantibu\ 

Cum  autem  interdum  muHi  sacerdolescoii. 
célèbrent,  si  forte  non  omnes  simui  conse- 
cratoria  verba  pronuniienl,  quseritur&n  ille 
solus  condciat  qui  priuius  pronuntial?Qui(l 
ergo  caîlcri  faciunf,  an  ileranl  sarrameoloni? 
Poierit  ergo  conlingere  quod  ilie  non  con- 
(icit  qui  célébrât  principaliler ,  el  ille  confi* 
riet  qui  secundario  ceicbrabit,  et  sic  pia  ce- 
lebrantis  inteulio  defraudabilur?  Sann  diei 
I  ote>t,  et  probabilitcr  responderi,  quudsire 
prius,  sivc  postcrius  proférant  sacerdolfs, 
referri  débet  eorum  intentio  ad  instans  pro- 
lationis  episcopi,  cui  prinripalitercclebrAoti 
concélébrant,  rt  (une  omnes  simul  consp- 
rranl,  el  couGciiini.  Quanquam  nonnulli 
conseniianUquod  qui  prius  pronun(iat,ilie 
consecrat;  necaliorum  defraudatur  intentio, 
quia  factum  est  quod  intcnditur.  Consueve* 
runt  aulem  presbyleri  cardinales  romanoo 
circumstare  pontiûcem ,  et  cum  co  pariter 
celebrare,  cumque  consummatum  est  sacri- 
(icium  de  manu  ejus  communionem  recipere, 
fligniiicantesaposlolos,  qui  cum  Domino  pa^ 
riter  discumbentes  sacram  de  manu  ejuseiH 
charistiam  acceperunl,  et  iu  eo  quod  ipsi 
concélébrant,  ostendunl  aposlolos  tune  a 
Domino  rilum  hujus  sacriGcii  didicisse. 

Cap.  XXVI.  —  De  hora  inxtitulionis. 

PosTQUAU  COENATUM  EST.  Quaria  décima 
luna  primi  mensis  ad  respcram  Christus  se- 
cuudum  legis  typum  pascha  cum  aposlolis 
celebravit,  de  quo  cum  dixisset  :  Desidsrio 
desiruvi  hoc  pascha  manducare  vobiscam 
antequam  paliar  (Exod.  xn;  Luc.  x%n), 
(  ur  hoc  dixeril  stalim  osfendit,  ut  scilicet 
veteri  paschsB  imponens  Gnem,  nov uni  pas- 
cha subslltuerel  sacramentum.  AccipUnt 
enim  panem  ^  benedixii  ac  fregii^  dedilgat 
discipulis  suis  dicens  :  Accipiie  el  comedite^ 
hoc  est  enim  corpus  meum  quod  pro  tobis  Ira- 
dutur,  Similiter  et  calirem ,  postquan  cctna- 
tiV,  dicens  :  BViite  ex  hoc  omnes;  hic  est  san-* 
guis  meus  novi  Testamenti  qui  pro  vobisti 
pro  multis  e/fundelur  in  remissionem  pecct" 
torum.  Hoc  facile  in  meam  commemoroii^ 
nem.  Uac  eri;o  coaslilutione  formati  eeîebra- 
mus  jugiler  per  niysterium,  quod  semcl  of- 
fercbatur  iu  pret.um.  Nam  ubi  veritas  venit, 
figura  crssavii,  et  signum  c>t  sublatusi  de 
ni<  dio,  cum  jam  non  erat  res  aliqua  quœ  fu- 
tara  signiHcaretur ,  sed  qux  pr^escns  pereip«« 
retur;  mansil  lamen  figura,  donec  ft'it  i^ 
leritale   complelum,   quoJ    in    simiiititt^tQ^ 
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prias  érat  exlilb'tum.  Ob  Id  clinm  Chrîstns 
corpas  et  s^nguincm  suum  posl  coîîiarn  do- 
dit  iipostolis,  ut  hoc  sncramcntum  vclut  iilti- 
munri  teslatoris  mandatum  ;irciiu8  memorire 
commenttareni.  Undc  novis«imtim  coudons 
ha^rcdihus  trstamenlum  :  Vos^  inqmi^fstis 
qui  mecum  permansisds  in  tentntionibus  meisj 
et  ego  dispono  vobis  regnum,  sicut  Pat*rmnis 
fnihi  dipoauity  ut  edatis  et  bi'tatis  super  men- 
$am  meom  in  regno  meo  {Luc.  xxn).  Palet 
crgocum  primnm  acceperuntaposloli  ^ucha- 
ristiam^non  eosacc^  pisse  ji'jiinos.  Non  i«leo 
tamen  est  calumniandum  Krclosi^e,  quod  a 
jejunis  sempcr  acripilur.  Planiil  enim  Spi- 
ritui  sanclo  iil  in  iionorem  l.inli  sarramen?i 
prîus  in  os  Ciiristiani  Doini:iicfim  corpus  in- 
irarel,  sicul  ubîque  mos  isie  8i»rv.:t  r  (1). 
Non  cniin  quia  post  cibos  Dominus  dédit , 
ideo  pransi  vcl  (-œnali  debrnt  illud  acciften*, 
qucmidniodum  iili  faciebant,  quos  ar{![Qit 
Apostolus,  dicens  :  Con' enientibus  vobis  in 
unum  jam  non  est  dominicain  cœnum  mandu" 
cnre:  unusguisrjue  sunm  cœnam  prœsumit  nd 
fntinducanJum  •  et  alius  qiiidem  esurit ,  alius 
ebrius  est  (ICor.  xi).  S  Ivalor  ergo  prœ- 
scriptisex  causis  posl  cœnam  tradidileucha* 
ri>tiam,  quo  autem  deinde  ordine  suincre- 
tur,  dispoiiendurn  aposlolis  reservavi!. 

Cap.  XXVII.  —  Qund  corpus  Christi  totwn 
es!  inpiuribus  lacis  simuf. 

ACCIPIENS     ET    HUNC    PRiECLAnUW    CALTCBM. 

Conlinens  melonymice  p^nilur  pro  rontrnlo: 
Dam  et  unus  et  idem,  et  lune  et  nunc,  cl  hic 
et  alibi  sacrificalur  nb  omnibus,  totus  in 
cœlo,  l't  tolns  in  aliari,  siinul  <  i  Stdet  ;id 
dextram  Patrie  et  manel  snb  specie  sacra* 
menii.  Miraris  quod  verbum  Dei  juxta  sa- 
cramenti  virlutem  tottim  simul  in  divcsis 
Jocis  existit  ;  cl  non  miraris  quod  yerbum 
hominis  juxta  v<  cis  nalurnm  lotum  est  simul 
in  aurihiis  divcrsorum.  Quid  quarris  natu- 
ram  in  Cbr^sti  corpore,  cum  prœ'er  n  ituratii 
sil  ipse  natus  de  Virg;ine?  Sic  ergo  Chrislus 
in  diversis  locis  e<t  unus,  sicut  in  di^ersis 
par!ibus  totu^:.  Quod  auiem  \iuuin  in  calice 
consf'craveril,  palet  ex  eo  quod  ipse  subjun- 
xii  :  Non  bibam  amodo  de  hoc  genimine 
vitis. 

Cap.  XXVIÎI.  —  Quare  sanguis  Christi  dica-" 
tur  novum  1  estnmentum^ 

Hic  est  saisguis  novi  et  ^bterni  tb^ta- 
MENTI.  Velus  Teslamenium,  quod  hirtorum 
fuit  cl  viiuioriim  sanguine  dedicatum,  pro- 
nniltebat  homini  tomporalia;  novum  aulcm, 
quod  fut  Christi  san^çuine  ronsccralum,  pro- 
initlit  œteriia;  et  ideo  Te^lamcnlum  lUud 
fuit  vêtus  et  transitorium,  hoc  autem  novum 
est  et  œlernum.  Vcl  indc  probalur  œlernum. 
id  est,  perpeluum,  unde  novum  asseriiur, 
id  est,  ullimum.  Novissimum  enim  hominis 
Tesiamcntum  immobile  persévérai,  quia  te- 
slatoris fîrmalur  morte,  ju\la  quod  docet 
Apostolus  :  Teslanunturn^  inqn  t,  in  mortnis 
confirmalum  est;  alibqu  n  notulum  ralety  duni 
tiiit  qui  tcslaUts  est  (llebr.  ix).  Porro  T  - 
slameulum  dicitor  non  sulum  scriptura,  scd 


et  promissîo»  q*)emadmodnm  dîcli  Apostolus* 
Jdeo  Pori  Testamenti  mediator  est^  ut  repro-^ 
fnissionem  nccipinnt^  qni  rornti  sunt,  aternœ 
hœredifalif(,  El  secundum  hune  modum  dici- 
tur  :  II ie  e^t  sanguis  fiteus  novi  et  œterni 
Testameuti,  id  esi,  confirmalor  novœ  et  œter- 
n*T  f»ronrs.sioni^,  sicut  Dotninus  ipse  pro^ 
millil  :  Q  ti  manducat  enrnem  wifam,  el  hibit 
mnim  fatiguin'm,  habet  ritnm  cetervam  {Joan, 
vi).  \]iu\ener  primumTesfamentum.ui  inquit 
Apostolus  ,  8  ne  sanguine  derlicafum  est. 
Lecio  enim  uiiivcrso  lejçis  mandato,  Moyses 
arcipiens  sani;uinem  hircoruui  et  vitulorum, 
Ipsum  qur>que  lihrum  et  omnem  porulum 
a  s  persil  dicens  :  Hic  est  snnguis  novi  Testa* 
mentir  quod  mandavit  ad  vas  Dfus  (Exod, 
xxiv).  Kcce  quam  proprie  Moyses  verba  prœ- 
dixit,  quilius  Chrislus  usus  est  in  cœna. 

Cap.  XXIX.  —  Ulrum  aqun  cum  viuo  con- 
vertilur  in  sanguinem, 

Sed  qu.Trilur  ntrum  aqoa  rum  \îno  cnn- 
verlalur  in  sanguinem?  Si  converlilur.ergo 
fiacramentum  Sc'iuguinisest,imo  populi  ;  nani 
aqusD  muUœ  sunt  populi  mufti,  et  ob  hoc 
aqua  vino  misceltir,  nt  Christo  popnlusa<iu^ 
nctur  :  n  m  de  latere  Christi  exivil  sanguis 
el  nqu;i.  Si  noti  converti  ur,  u)>i  post  couhe- 
cra  ionem  existil?  cl  quonnodo  scp.tratur  a 
vino,  cul  fueral  iii  unum  cnmmixia  ?  Pre- 
lerea  non  solum  sanguinem  cxhihet  sacfTdos 
in  lioc  sacramcnto,  si  posl  eonsecrationcni 
aqua  pura  perman^-erit;  posl  unam  erjfo 
sumpti«meiu  iterume  di*m  die  comniiinira:e 
non  débet,  ac  si  prius  aquam  bibissct.  Nam 
idcirco  sacerdos  pos^quam  profudit,  eodom 
die  ilerum  non  s.tcrifleal,  quia  vinum  purom 
assuinil.  An  forte  sicut  vinum  mulalur  In 
sacramenlum  redempli'.tus,  s'c  el  aqua  trans- 
it in  sat  rnm>'ntum  abliitiinis,  qua^  de  latere 
Clnisii  pariier  emuxerunt.  Quis  hoc  audeat 
deHnirc?  Illud  omnino  nefas  «"St  opinari» 
quod  quidam  Oicerc  prœsumpserunt,  vide- 
iicet  aquam  lu  flegma  converti  :  nam  el  dn 
latere  Christi  non  aquam,  sed  humorem 
aqualicum,  id  est  flegma,  meutiuntur  exi- 
visse,  non  a'tendentcs  quod  de  latere  Christr 
duo  prmripua  Ecc  esia5  sacramenla  flnxerunt, 
videlicet  et  sacramenlum  redemplionis  in 
sanguine,  et  sacramcn!um  rciienor.itionis  in 
aqua.  Non  enim  baptizamur  in  flegmate, 
sed  in  aqua,  ju\ta  sententiam  t'>angelii  : 
Nist  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu 
sfincto^  nonintrabit  in  regvum  Dci[Joaiu  iir. 
Quibusdam  vero  non  ;ibsurdum  vidctur 
quod  aqna  cum  nno  transit  m  sanguinem, 
ea  \ideîicrl  ratione,  qtio.d  aqua  per  admix- 
tionem  transit  in  vinuii),et  vinum  per  eons**- 
cr.'itioncm  transit  in  sanguinem.  Quis  enim 
ambigal  aquam  in  vinum  Iransire,  cum 
multo  vino  modicum  infunditur  aquae?  A'.io- 
quin  tota  vini  subslantia  propter  gultam 
aquse  mutatur,  ut  quoddam  fiai  ex  illis  cdn* 
fu.^um,  quod  nec  sit  aqua  nec  vioum.  Sic 
ergo  iota  fonlis  vel  Huminis  nqu.i  propter 
niodiram  vif>i  stitlam  m  conieciio  'is  spe- 
cicm  mutarclur,  nec  pariis  iîlc  pnsscl  in  eu- 
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rliarisliam  consrcrarù  qui  factus  est  de  fro- 
incnto  cuî  Forle  nnxium  faeral  ttniim  gra- 
num  bordei  vel  avcnœ.  Quid  autem  si  plus 
apponatar  aquœ  qiiam  rini ,  erit  irrilum  sa- 
cramcnlum?  Oporlct  quidem  quod  tanium 
vini  ilii  ptinalur,  quod  aqua  commixtum 
saporem  vini  relincat.  Lîcel  autem  diligeuii 
studio  Tirium  optiuium  sil  quiercnduro,  ut 
sacrificium  ofTcratury  vilium  tamen  vini  non 
maculai  oiunditiam  sa<Tamen!i.  Quocirca 
sive  vinum  novum,  quod  dirilur  muslum» 
sîve  Tînuin  acidum  «  quod  appellatur  ace-> 
tum,  in  sacriGcium  oiïeratur,  sacramcntum 
cooflcitur  et  divinilus  consecratur. 

Cap.  XXX.. —  V^^um  Christus  resurgens  san^ 
guinem  reswnpsit  qi^cm  effudii  in  cruce. 

Jam  et  iilud  inquiratur,  utrum  Christus 
rcsurgens  a  morluis,  sanguinem  illum  re- 
surnpsil  qucin  eiïudit  in  crucc.  Si  eiiim  ca- 
pillus  de  capite  vestro  non  périt,  quanlo 
inagîs  sanguis  ille  non  prriil  qui  fuit  de  ve- 
rita^e  naturœl  Quid  ergo  de  circumcisione 
prsputii  vel  umbilici  prsecisione  dicetur? 
*an  in  resurrcclione  Christi  similiter  rediit» 
ad  yeriiatcm  human<'e  substantœ?  Crcditur 
enim  in  Lateranensi  ba'^ilica,  scilicct  in 
jianc'o  sancloruin  conscrvari  ;  lict  t  a  qui- 
busdam  dicatur  quod  pru'piiiium  Christi  fuit 
in  Kierusalein  delatu  n  ab  angelo,  Carolo 
Magno  qui  sustulit  illud  et  posuit  Aquis- 
gtani;  sed  post  a  Carolo  Caho  posilum  est 
ifi  ccclesia  Salratoris  apud  Caro^iurn:  melius 
est  lamcn  Deototam  committirey  quam  aliud 
(cineredifQnire. 

Cap.  XXXI.  —  De  tino  post  eonsecrath^ 

nem  admixto. 

Si  Tero  post  calicis  consecralionem  aliud 
▼innm  mittatur  in  calicem ,  illud  quidem  non 
transit  in  sanguinem,  nec  sanguin!  commis* 
cclur,  scd  accidentibtis  prioris  vini  commix* 
tum  corpori«  quod  sub  eis  latet«  undique 
ctrcunifunditar,  non  madidans  circumfusum. 
Ipsa  tamen  accidentia  unum  afipositum  vi- 
dentur  af6cere»  quod  Inde  conjicitur,  quia 
si  aqua  pura  fuerit  apposita,  vini  saporem 
assumit.  Contingit  accidentia  permutare 
subjertum,  sicut  subjectum  conlingit  acci- 
denlia  permulare.  Cedit  quippo  naiura  mi- 
raculé, et  virtus  supra  consueludincm  ope- 
ratur.  Quidam  autem  voluerunt  astruere, 
quod  sicut  aqua  pura  pcr  aqua?  benediclse 
coiitactum  efficitur  bcnedicla ,  sic  vinum  per 
sacramenti  contactum  cfQcitur  consecratum, 
et  transit  in  sanguinem,  quorum  asscrtioni 
ratio  minime  suiTragalur. 

Cap.  XXXII.  —  Utrum  tinum  Hne  aqua 
comecretur  in  sanguinem. 

Quœritur  autem  an  irritum  sit  quo  1  geri- 
tur,  si  forte  pr.etermittitur  aqua.  Caulum 
est  enim  in  canone  v)uod  non  potest  calii 
Domini  aqua  sola  esse,  neqoe  vinum  sotum, 
nisi  utrumque  misccntur  (De  Consecr,  dlst, 
2,  c.  1,  2f<3);  et  Cyprianus:  «  Calix  Do- 
mini non  est  aqua  sola,  necjue  vinum  solum, 
sicut  neque  corpus  Domini  potest  osse  fari- 
na sola,  nisi  fuerit  utrumque  adunatuni,  et 
fanis  unius  compaj^fî  solidaium.  »  Hoc  qui- 


dam constanter  atOrmanl,  dieentes  qaod  lie- 
nt aqua  sine  vino  consecrari  non  potest, 
sic  vinum  sine  aqua  traussubstantiari  aoa 
potest,  quia  de  latere  Cbri!iti  simul  utram- 
qûe  mauavit.  AHi  vero  coneedunt  qaod  li 
quisqufim  noa  intendens  hœresim  iatrodu- 
cere,  oblivione  Tel  iguorantia  prsleriDiserit 
aquam,  ille  quivlem  vehementer  est  corri- 
piendus  et  graviter,  non  tamen  Gt  irritom 
sacramentum.  Quoi  er^o  pradictum  est,  hoe 
est,  verum  vtnum  solom  offerri  non  posse, 
dcierminari  débet,  quia  recipil  exceptioacm, 
hoc  modo:  non  polejit  ni^é  fî.it  simpliciter  vel 
ignoanter;  vel  non  potest,  id  est,  non  debc\ 
quia  non  dicitur  posse  Gori,  quod  de  jure 
non  fit  :  nam  et  Crsecorum  Ecelesia  dicitor 
aquam  non  apponere  sacramenlo.  Ailcmia 
Cyprianus:  «  Si  quisde  antrcessoribus nc^- 
tris  vel  ignoranter  vel  simpliclter  non  otn 
servaverit,  quod  nos  Dominus  exemple  fac«* 
re  vel  magisterio  docait,  potest  simplici4ali 
cjus  indulgeiitia  Domini  ven la  concedi,  no- 
bis  vcro  non  potest  ignosci ,  qui  nnnc  a  Do- 
mino instrucii  sumus,  ut  calicem  Dumioi 
cnm  vino  mixtum,  sccundum  quod  DomiouD 
ubtulit,  offeramus.  Hinc  ergo  c«»lligitur quod 
vinum  aqua  mixtum  Christus  in  cœna  di:»^ 
cipulis  tradulit  (In  Epist.  lib.  ii,  epi8t.3) 

Cap.    XXXIII.   —    Utrum    fermentatm 
transsubstantiet  ur. 

Quœritur  autem  utrum  qui  fcrmenlatum 
sacrifical  sacrificium  confie  nl^  prsseriimsi 
negligenter  vel  ignoranter  hoc  facial?  Supe< 
rius  enim  sufficienter  o^tensum  est  quod 
Christus  azymum  consecravit,  cum  sacrs- 
mentum  inslituit.  Sed  adhuc  roulti  sacriG- 
cant  de  fermentato,  quibus  tanqoamTere 
calholicis  Ecelesia  romana  commnnicit. 
Verum  hœcqu^stio  melius  solvenda  dilTer- 
tur,  ut  alias  competentius  solvatur. 

Cap.  XXXIV.  —  Quare  sub  alia  speeie  w- 
fn/7ur  eucharistiù. 

Tribus  aulem  ex  causis  sacramentum  cor- 
poris  et  sanguinis  sui  Christus  sub  aliaspe- 
cie  sumendum  instituit,  ad  augendum  lue- 
ritum,  ad  fovendum  sensum,  ad  vitandum 
ridiculum:  ad  augendum  mcritam,  qocniam 
aliud  Ibi  eernitnr,  et  aliud  esse  creditur,  ut 
fides  habeat  mcritum,  cul  humana  ratio  ooo 
prœbetexperimentum;  ad  fovenduiLsensam« 
ne  abhorreret  animus  quod  cerneretoeolos, 
quia  non  consuevimus  carnem  crodainco' 
medcre,  vel  sanguinem  humanum  potare; 
ad  vitandum  ridiculum,  ne  insultaret  pairs- 
nus,  cum  id  ageret  Christianus»  ut  ita  veritis 
adsit  et  ridiculum  desit.  Ad  hoc  ergo  Chri^tos 
sub  specie  principalis  edulii  sumendam  pro* 
posuit  eucharistiam,  ut  sensus  foveretar  io 
uno,  et  fides  œdificaretur  in  allero.  Fovetsr 
enim  sensus  in  uno,  dum  solita  P^r^^^P*^* 
œdificatur  fides  in  altero,  dumioeoqood 
videt  quale  sit  illud  quod  non  videt  agnoscit 
Proponitur  autem  spccies  paniset  vtni,<(^ii^ 
tenus  in  sumptione  corporis  et  sanguiaii 
Christi  doceatur  esse  perfecta  refectio;pl«^ 
na  quippe  refectio  cibus  et  potus  est.  Ci» 
autem  et  poius,  ptnis  et  vini  est  princiwl*- 
ler  substautia 
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Cap.  XXXV.  —  QuoU  sacramenium  aVaris 
simul  est  verttas  et  figura. 

BfTSTBRiuif  FIDB1.  E\  h's  aliisque  Scri- 
plariB  verbis,  quidam  mummentum  erroris 
jacere  putaverunt,  dîcenles  iii  sacrameiUo 
allaris  Teriialem  corporis  et  saiiguinis  Christi 
non  case,  sed  imaginem  tanlum  et  speciein 
et  flguram»  pro  eo  quod  Scriplura  memoret 
aiîquoUes  id  quod  In  allari  suscipilur,  esse 
sacramenluin  el  mysterium  el  excmplum: 
qui  profeclo  laqueum  erroris  iacurrunl, 
quia  nec  sacramenU  Dei  reverenler  susci- 
piuni,  nec  auclorilnlcs  Scrîpturœ  con? enien- 
1er  intelliguQt,  ne^^deiiles  Scripturas  neque 
virtutem  Dei.  Quid  eiiim?  nunquid  ideosa- 
cramenlum  altaris  ? eritas  non  est  «  quia  fi- 
gura cal  ?  Ergo  nec  mors  Cbrisli  veriias  est, 
quia  Ogura  est.  El  resurreclio  Christi  veritas 
non  est,  quia  figura  est.  Nam  et  mortem  et  re- 
surrectionem  Ctirisli  figurant  et  Imaginem 
et  similitudinem  esse  manifeste  déclarât 
Apostolus  dioens:  Christus  mortuui  est  pro 
delietis  nostris^  et  resurrexit  propter  /iis/i/l- 
cationem  nostram  (  Rom.  iv  )  ;  et  t^etrus  apo- 
stolus :  Christus  passus  est  pro  nobis^  vobii 
relinquens  exemplum^  ut  sequamini  ves  igia 
ejus  (  1  Pe^r,  ii).  Ergo  mors  Christi  exemplum 
lu:ty  ul  pecca'to  mori<imur,  et  resurreclio 
pjus  exemplurn  fuit,  ut  just  liœ  v  vamiis. 
Nunquid  idoo  vcritas  nun  fuit?  ergo  Christus 
vere  nioriuus  non  fuit,  et  verc  non  resurre- 
xit, 81  mors  ejus  vel  resu;reciio  ejus  vera 
non  fuit tabsit.  Nam  propheta  de  ipso  pr«- 
dixil:  Vere  languores  nostros  ipse  (ulU^et 
dolorejf  nostros  ipse  portavit  (Isai.  lui  ).  Al* 
taris  ergo  sacramentum  est  et  veriias  et 
rigura« 

Cap.  XXXVI.  —  De  saeramento  et  re  sa^ 

cramenti. 

Tria  qnîppe  in  hoc  sacramenio  sunt  dis- 
creta,  Tidelicct  forma  visibilis,  veritas  cor- 
poris,et  virtus  spiritualis.  Forma  panis  et 
fini,  Teritas  carnis  et  sangulnis ,  virtus  uni- 
latis  et  carii.-itis.  Primum  oculo  ccrnitur, 
secundam  animo  crcdiiur,  tertium  corde 
pcrcipitur.  Primum  est  sacramentum,  et  non 
res ,  secundum  est  sa  ramentum  et  res  , 
tertium  est  res  et  i.on  sacramentum.  Sed  pri- 
mum est  sacramentum  gemina)  rei ,  tertium 
l'Cro  res  gemini  sacramenti,  secundum  au- 
lem  est  sacramentum  unius  ,  et  res  allerius. 
Nam  forma  panis  otramque  carncm  Christi 
significat ,  id  est  ^  yeram  et  mysticam.  Sed 
veram  carnem  et  continet' et  signiticat.  My- 
sticam vero  significat,  sed  non  continet.  Sicut 
unus  panis  e\  multis  granis  c^nficitur,  cl 
unum  vinum  ex  diversis  acinis  confluit,  sic 
corpus  Christi  ex  multis  membris  componi- 
lur,  et  unilas  ecclesia^tica  ex  diversis  con- 
sistit  ;  in  prœdestinatis,  vocalis,  ju^ificatii 
et  glorificatis.  Nam  qiios  pnedestinavii  bus 
et  vQcavit,  et  quos  vocavil  ho>  et  juslificavit. 
Propter  quod  dicit  Apostolus  :  Unus  panis  et 
unwm  corpus  multisumus  (I  Cor,  x).  in  cujus 
rei  typo  facta  est  arca  Dom;ni  de  lignis  Ce- 
tltim  qttœ  sunt  imputribilia ,  et  albœ  spihœ 
smUlima  (  Exod.  xw  ).  Unum  autcm  îq. 
Quantum  liqucl  cl  rubcl,  sioi  1  tudincm  san- 


gulnis significat;  in  quantum  calet  et  re- 
dolet  ,  proprielatem  cariiatlK  significat  et 
ostendit.  Nam  vinum  et  sanguincm  operalur^ 
et  excitai  caritatem  ,  quia  cor  bibontis 
exhilarat  el  dilatât.  Palet  ergo  quod  suh- 
stantia  corporis  el  sanguiois  Cbrisli  esl  sa- 
cramentum el  res,  sed  alterius  sacramenti 
res,  el  alterius  rei  sacramentum.  Esl  enim 
res  primi,  quia  significatur  ci  continelur  a 
primo,  videlicet  a  forma  visibili,  et  esl  sa- 
cramentum lerlii ,  quia  siguificat  et  efOcit 
tertium,  videlicet  uniiatem  ecclcsiasticam. 
Ulud  ergo  sane  débet  intelligi  quod  Dominu.4 
ait  ^Pauperes  semper  habetis  vobiscum^  me 
auuinnon  semper habebitis.  Ne  viderclur esse 
conlrarium  illi ,  quod  alibi  dicil  :  Ecce  ego 
vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad  con-- 
summationem  sœculi  [Matth.  xxvi).  Chri- 
stum  enim  habemus  nobiscum ,  sub  divini 
specie  sacramenti ,  et  non  semper  habemus 
nobiscum  in  propria  forma  personœ.  Dicitur 
ergo  mystvrium  fidei,  quoniam  aliud  ibi 
cernitur,  et  aliud  creditur.  Cernitur  spccics 
panis  et  vini ,  et  croditur  verîtas  rarnis  et 
sanguinis  Domini.  Qur>d  aulcm  hic  dicilur 
niysterium  fidei,  alibi  dicitur  spirilus  et  vita. 
Spirilus  enim  est  myslorium  ,  secundum 
itlud  :  Litlera  occidit,  spiritus  autem  vivifidii 
(  II  Cor.  III  ).  Fidcs  est  vita ,  secundum  illud  : 
Justus  ex  fide  vivit.  Hinc  ergo  Dominus  ait  : 
Verba  auœ  locutus  sutn  vobiSf  spiritus  et  vita 
sunt  {Joan.  vi). 

Cap.  XXXVn.  —  Quod  species  pnnis  et  vini 
duabus  ex  causis  intetligilur  sacramentum. 

Vcrnm  cum  consecratio  perficiat  sacra- 
mentum, el  posl  ronsi*era(ionom  non  sil  pa- 
nis in  altari  aul  vinum,  quis  panis  est  cor- 
poris, aul  quod  >inuni  est  sanguinis  sacra^ 
mentum  ?  Si  dicatur  quod  panis  qui  fuit,  ve t 
vinum  quod  exstitit,  (rofecto  n?c  illud  est 
corporis,  nec  illud  e^l  sanguinis  sacramen- 
tum, quia  panis  transîTit  in  corpus,  el  vinum 
tran>ivil  in  sanguincm.  Si  vero  dicatur  quod 
species  quœ  remansit,  il  a  quidem  nec  con- 
sistit  e\  granis,  nec  conlluii  ex  acinis,  quo- 
niam ex  bis  non  provenit  accidens,  sed 
substantia  ;  quam  ergo  similitudinem  assi- 
gnabimus  inter  sacramentum  rei,  el  rem 
sacramenti  ?  Nam  si  sacramrnla  non  habe- 
rent  similitudinem  rerum  quarum  sunt  sa- 
cramenla ,  non  dicerontur  proprie  sacra- 
menta,  sicut  sacramentum  baplismi,  quod 
esl  ablulio  carnis  exterior,  simililudincni 
habel  significati,  quod  esl  ablulio  mentis  in* 
terior.  Sano  sacramentum  istud  In  hoc  gerlt 
similitudinem  corporis,  in  quo  panis  simiii- 
ludinem  représentai.  Sperics  ergo  panis  sa- 
cramentum esl  corporis,  non  solum  raiione 
rei  significalœ,  verum  eiiam  ratlone  con<* 

Cap.  XXXVIII.  —  Jtrum  forma  pinis  et 
vini,  tel  species  aecidentis  et  veritas  corpo^ 
ris  div  sa  sint  sacramenta. 

Sed  quœrltur  ulrum  species  panis  et  ve- 
ritas corporis  unum  sunt  sacramentum,  an 
di  versa  sunt  sacramenta  ?  Scriplum  esl  enim  : 
Perficiani  in  nobis  (tia,  quœsumu^^  sacramenta 
quod  continent:  sed  et  alibi  lej^itur  :  Prœsta 
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I4f  hoc  lui  corpo'is  et  sanguinis  sacramentum 
non  sU  fiobis  reatns  ad  pœnam;  praelerea 
cuQ)  raindoin  rorn  sauclam  significent,  vide- 
tur  quod  sit  idem  sncramenlum.  Sed  cum 
diversa  sint  signa,  vldetur  quod  divcrsa  sunl 
facramcDtci.  Sunt  sane  qui  dicunt  quod 
forma  panis  et  vint  sunt  unum  sacr^mon- 
(unriy  non  propter  unum  signidcatum,  fcd 
propter  unum  contcntum  :  sppcics  aulom 
pauis  et  Veritas  corporis  sunl  unum  sacra- 
mentum,  non  propler  unum  contcntum,  sed 
propter  unum  signiGcalum;  hi  debonl  con* 
ccdere  quod  sicul  diversœ  res  propter  idem 
signiQcatuni  idem  sunl  sacramentum  sic 
<adem  res  prop(er  diversa  significala  diversa 
sunl  sacraincnta.  Quibus  ohjicitur  quod  si 
specirs  panis  et  verilas  corporis  idem  suiil 
ftacramentum,  cum  spccics  p.inis  sacramen- 
tum sit  corporis,  ergo  verilas  rorporis  idem 
est  sacramentum,  et  ita  sacramentum  esl 
sui.  Non  provenil,  quia  species  panis  esl 
quoddam  sacramentum  ,  quod  est  verilas 
corpuris ,  cl  est  quodii^ni  quod  non  esl  ii!a, 
quoniam  est  duo  significala  divrrsa.  A  ii 
vero  dicunt  quod  sive  sint  diversa  signiO* 
cata,  sivo  diversa  sint  signifieaulia,  semper 
diversa  sunl  sacranimta.  Quos  oporlel  cou- 
c«>dere  q  >od  in  allari  ad  minus  sunt  quatuor 
sacrameuta,  yidelicci  species  panis,  et  spe- 
cies vini,  Veritas  carnis  et  verltas  sanguinis. 
Prse^erea,  cum  panis  cl  vini  divrrsa  sint 
a<cidenlia,  ul  sapor,  odor,  pondus  et  color, 
quaiilitas  et  figura,  videtur  quod  singula  per 
se  sint  varia  sacramcnta.  Nam  qua  ratione 
poiius  unum  ({uam  aliu.l  dicmdum  esl  sa- 
cramentum? Sed  cujus  ni  sacramentum  esl 
tfdor  aut  sapor?  Polesl  non  incongrue  rc- 
sponderi  quia  omniasimul  accepta  sont  unum 
iucharistiœ  sacramentum  ,  eo  quod  nuiium 
racranacntum  to  um  signiQcet*  per  se,  sed 
oninia  simul  panis  speciem  représentant, 
quœ  corpus  Ciiri&li  coniinel  et  signiGcat. 

Cap.  XXXIX.  —  De  distinctione  signorum^ 
ubi  ostenditur  quod  sacramentum  active  et 
passive  dicitur. 

Signorom  aulem  alia  sunl  naturalia,  et 
alia  positiva.  Naturalia  sunl,  quce  seeundum 
naturam  significant.  Quorum  quœdam  sunt 
qu»  per  antocedens  significant  consequens, 
ul  rubore  vespertino  sisnificalur  serenitas 
malulina.  Alia  sunt  qu»  per  consequens 
significant  antecedons,  ni  fumo  vel  cinero 
signiftcatur  ignis.  Positiva  sunl  illa  quse  se- 
eundum imposiiionem  signiûcanl,  quorum 
alia  sunt  signum  rei  sacrsD,  ul  serpens 
irneus  ereclits  in  ercmo  (Num.  xxi).  Aiia 
sunt  signa  rei  non  sacrœ,  ut  arcus  triumpha- 
fis  erectus  in  bivio.  Signorum  rei  sacrœ, 
alia  sunl  sacra,  ut  haptismus,  alia  non  sacra, 
ul  agnus  paschalis.  Sac.a  siinl  signa  Novi 
ïeslamenti,  non  sacra  Vcteris.  Quamvis 
enim  utraquc  sint  si,;na  rei  sacrée,  id  est 
rem  ^arram  significanlia,  non  tamen  utra- 
que  sunl  sacra  signa,  id  est,  justiHcantia. 
Licel  nonnulli  dixerunl  legaîia  jusiificasse. 
Hœc  esl  enim  differentia  ioter  legalia  et  in- 
ler  evangclica  sacranv^nla»  quo^l  illa  sigmtî- 
cabanl   tantum   et  non  ju!:lt!.cabant ,   hacc 
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autem  S'gniflcan?  et  justiflcant.  Verom  qoan^ 
doque  lar|;e,  quandoque  stricte  sacramen- 
tum accipitur  :  large,  secundnm  quodomne 
signum  rei.  sacrœ,  sive  sic  sacrum,  dicitur 
sacramentum  ,  undo  signa  legalia  sacm- 
menta  dicuntur:  stricte,  seeundum  qund 
sacrum  solummodo  signum  diritur  sac  Ji- 
mentum.  Sacramentum  autem  et  active  et 
passive  dicitur,  quasi  sacrum  signans,  tel 
sacrum  signatum  :  nam  nomine  »acrameD'i 
quandoque  signum  rei,  quandoque  ressi::ni 
varie  nuncupatur ,  seeundum  quod  sacra* 
mentnm  accipitur  pro  re  signi;  sacramen- 
Miim  dicitur  a  sacro  et  secrelo,  quasi  sacrum 
secretum.  Species  ergo  panis  dicitur  sacra- 
mentum active,  id  est,  sacrum  significans; 
unitas  autem  Kcctesi»  dicitur  sacramentum 
passive,  id  est,  sicrum  signalam.  Corpus 
i)omini  cum  utroquc  modo  dicitur  sarra- 
mentum,  id  est,  sacrum  significans,  et  sa- 
crum signatum. 

Cap.  XL.  —  Quod  fncrnmevtum  consislit  in 
(ribu^^  in  rébus,  fictis  et  terbis. 

Sacramentum  vero  consi.stil  in  triba<,rr- 
bus,  faciis  et  verbis,  seeundum  proprieta- 
tem,  similitudinem  et  intcrpretationem.  L«n 
namque  gfcundum  proprietatem  de$i::iiat 
diabolum.  Unde  :  Adversaiius  vcstcr  diaboh^» 
(anguam  leo  rugiens  crruil^  quœrens  quem 
devoret  (I  Petr.  v).  Seminare  seeundum  si- 
militudinem significat  prasiicare.  Unilc  : 
Exiit  qui  seminat  seminare  sfmen  àuum^  et 
aliud  cecidit  in  terram  bonam ,  aliud  supra 
petram,  alind  inter  spinas  (Luc.  vin).  Emma- 
nuel seeundum  inlerpretaiiuncm  signiGcat 
Christ  um.  Unde  :  I  ocahitur  nomen  ejus  Em» 
manuel,  quod  inter pretalur  nobiscum  Veu» 
(Malth.  i).  Kes,  ut  aqua  baptismi,  vel  aqua; 
faclura,  ut  signaeulum  crucis  ;  verbum,  Dt 
invoralio  Trinitatis.  Singula  rcperiuntur  in 
bue  excellentissimo  sacramento  :  res,  id  eM, 
corpus  et  sanguis;  f.ictam,  id  est,  esus  n 
polus;  verbum  :  Hoc  est  corpus  meum;hic  e  t 
sanguis  meus. 

Cap.  XLI,  —  Quod  sanguis  Christi  dupfieiier 
inleiligitur  in  remissioncm  ptccatorum  i(* 
fusus. 

Qui   pro   IUDLTK  BrFUNDEXOR  l!f  REVIWW- 

KEMPEccATORUiu.  Pro  solis  prcedcstinatis  rf- 
fiisus  esl,  qitantnm  ad  eriicieniiam.  Sed  pro 
cunctis  hoininibus  est  ofTusus  quantum  aJ 
sufficientiam.  ElTusio  quippe  sanguinis  juMj 
pro  injustis  lam  fuit  dives  ad  pretium,  ol  li 
universilas  crederet  in  redemplionem,  nui- 
ium omnino  diaboli  vincnla  retinercot.  Pec- 
catpm  autem  duobus  mo<)is  reniiitiiur,  quoad 
meritom  culp<e  et  quoad  debitum  pœna;.  Me- 
ritum  cu'pœ  remidttur  per  sanguinis  Gdem. 
qua  justifi:  amur  a  culpa  ;  debitum  pcpn» 
remiUilur  per  sanguinis  pretium,  quo  re- 
dem()U  &umu!i  a  pœna.  Omnes  en'un  quasi 
oves  crravimus^  unusquisque  in  viam  suam 
dectinavit.  El  Dominus  posuit  m  eo  iniqtù' 
tats  omnium  nostrum,  Vulneratus  est  pfo* 
pter  iniquitates  nostras,  attritus  est  propter 
scelera  nostrn;  disciplina  pacis  nostrœ  super 
eum^  et  tiv  re  ejus  sannii  sumns.  Vere  /tfJt- 
guores  nostros  ipse  tulit^  et  do' ores  nostr^s 
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ip$e  portiwit  (Isai.  lui).  Quîa  crgo  jusius 
iiijusie  puniius,  injusti  jnste  suul  liberali. 
Assumpsil  eiiim  pœnam  in  se  pr.i  oiunibas» 
ul  darel  per  se  gratiam  universis. 

Cap.  XLII.  ~  Quod  sumptio  eucharistiœ  non 
est  nimium  differenda. 

Bmc  QuoTiBscuNQUB  FECBRfTis.  In  perccp* 
tione  corporis  el  sangainis  ChrîsCi    magna 
est  nobis  adhibenda  discrelio.  Cavendam  est 
cniin  ne  si  nimium  diiïeralur,  mortis  peri- 
calom  încurratur,  Domino  protestante  :  Niii 
mandueaveritis  carnem  Filit  hominis,  etbibt^ 
ritis  tjut  sanguinem^  non  habebitis  vitam  in 
vobis.  Si  yoro  quis  indigne  suscipiil,  judl- 
cium  damnationis  incurrat,  Apnstoto  tes- 
tante i  Qui  manducat  et  bibit  indigne^  judi- 
eium  itbi  manducat  et  bibit.  Ideoque  juita 
▼ocem  ejusdem  Apostoli  :  Probet  seipsum 
homo,  et  sic  de  pane  illo  edat  et  de  calice  6i- 
bat  (I  Cor.  xij.  Ingens  itaque  nobis  videtur 
vcl  indicitor  bene  ?i?endi   nécessitas»  ne 
corpus  Domini  vel  indigne  snuiendo  sama- 
mus  judicium,  vel  sumere  cessando  nihilo- 
ininus    incurramus    periculum.  Necessario 
quippe  smncndas  est  agnus,  ul  a  ?ast.»n!e 
angclo  protegamur,  ncc  ex  re  possumus  de 
iEgyplo   nisi  celebrando  phase  pasihalem 
agnum  edamos.  Dixerit  ergo  quispiam  corn- 
manicandam   esse  quoti'ile  ;  dixerit   alius 
qootidie  commanicandum  non  esse;  faciat 
unusqtiisque  quod  pie  crediderit  faciendum. 
Non  enim  liligaverunt  ad  invicem,  nec  alleir 
alleri  se  prœposuit  Zachœus  el  ille  cenlurio, 
cum  aller  eorum  gaudens  in  domo  sua  Chri- 
•tum  recepit,  et  aller  eorum  dixit  :  Domine^ 
non  sum  dignus  ut  intres  sub  tectum  meum 
{Luc.  \ix;  Ma(th.  vin),  Audi  quid  super  hoc 
sentiat  Augustinus  :  Quotidie,  inquil,  eucha- 
ristiam  recipere,  nec  laudo  nec  vilupero* 
omnibus  diebos  tamen  Dominicis  honor.  Si 
lamen  mens  in  affectu  peccandi  est,  gravari 
magis  dico  eucharisti»  perceptione,  quam 
puriGcari.  El  licel  quis  (  eccato  mordealur, 
si  lamen  peccandi  de  cœtero  non  habeal  vo- 
lontatem,  el  satisfcicial  lacrymis  el  oradoni- 
bns,  securus  accédai.  Sed  hoc  de  illo  loquor» 
quem  morlalia  peccala  non  gravant.  Cau- 
tum  est  cbim  in  Canone  quod  si  non  fré* 
quentius,  saltem  ter  in  anno  omnes  commn- 
nicent,qui  noiunt  eccle&iasUcis  cart-ere  li- 
iiiiniiius  :  in  Pascba,  Penlecosle  et  Naiali. 
CiP.  XLIII.  —  Quod  sacramentum  altaris  est 
commemoratio  mortis  Christi. 

In  MEi  MÉMORtAM  FACiATis.  In  hod  sacra- 
mento  nobis  quolidie  mortis  Christi  memoria 
reno?alur,  sicut  Apostolus  déterminai  di- 
c  ns  :  Quotiescunque  nanducateritis  panem 
hunCf  et  biberitis  calicem^  mortem  Domini 
annuntiabitis  donec  veniat.  Propler  quod  ipse 
dicebat  apostulis  :  Hoc  facitetn  mtam  com- 
memorationemé  Ha  ne  ullimam  sui  roemoriam 
Dominus  nobis  dereliqnil,  quemadmodum  si 
quis  peregre  proOciscens  aliquod  pignus  ei 
quem  diligil  derelinqual,  ut  quoties  tune  il- 
lud  aspexerit  ipsins  debeal  amicilias  mémo* 
rari,  quoniam  is  si  perrecte  dilexerili  absque 
magno  fletu  ?el  dcsiderio  nequit  illud  aspi-^ 
cere.  Ideoque  bocSalvator  instiluit  saciramen- 
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tum,  m  quia  yenerat  ejus  hora  qua  de 
mundo  transirel  ad  Palrem,  quia  ? eram  crat 
quod  dicebat  apostolis  :  Quo  ego  vado^'tos 
non  potestis  venire  {Joan.  xni).  Nam  el  Pe- 
tro  dicenli:  Domine,  quo  vadisf  responditx 
Quo  ego  vado^  me  sequi  non  potes\  Gompë- 
lenlem  illis  hœredilatem  proscrib^Sî  vi^i- 
bilenn  sui  memoriam  commendaral.  JEToé, 
inquit  «  facite  in  meam  commemorationem. 
Non  enim  solum  Scripturarum  commemora- 
tionem ad  hoc  sufficere  judicabai,  qui  lelhar- 
gicum  veneral  œgrolum  sanare.  Quanta  nam* 
que  pars  noslri  capil  illud  quod  in  £vange- 
lio  optimis  unguenlis  fragral^  ahtidotum^ 
Verbum,  quod  erat  in  principio  apud  Deuthi^ 
per  quem  omnia  facta  sunt,  quodque  caro  fac^ 
tum  est,  et  habitavit  in  nobis  I  Nam  illud  qm^ 
dem  ruminare,  medela  salubris  est,  supéir 
mel  et  favum,  dulcis  faucibus  animœ  dili- 
genlis.  Sed  lanlus  cihus  ?alde  paucorum,  et 
soiius  mentis  pabulum,  quo  lune  anima  pie* 
uissime  sat;abi(ur,  cum  verbum  ipsum  in 
œlerua  felicilate  guslabil.  Al  ille  qui  corpus 
assompsit  et  animam,  ut  smaret  et  ani- 
mani  el  corpus,  pigmenla  sua  provida  ea^- 
ritatis  arte  composuit  «  quibus  iethargicaoi 
menlem  œgroli  renovata  quolidie  su»  salu- 
lis  commemoratione  percellerel ,  et  edentu- 
lam,  id  est  sine  denlibos  plebem  (quœ  ver- 
bum antiquum  il  œternnm  principium , 
quasi  so!idum  cibum  ruminarenon  polenl) 
hoc  dnlcissimo  coofecto  iiqaamine  in  panift 
el  vini  sacramenlo  consuefacerel  sorbillare* 

Câf.XLV ."De diversis causis  institutiontSi  ^ 

SapieniiaOeiyquaropervisibiliamatiiresraf» 
volens  evidenler  osteudere  quod  ipsa  cibus 
cftt  animarum,  quod  carnem  assnmptam  pro- 
posuil  in  edulium,  ul  per  cibum  huknanilatia 
invilaret  ad  guslum  diviniiatis,  de  quo  dicit 
Psaimisla  :  Gustate  et  videte  quôniam  suavià 
est  Dominus  (Psal.  xxxiii)  ;  lotumergo  Chri^ 
stusse  exhibet  nobis  in  cibum,  ul  sicut  divi<^ 
nilale  nos  reCcit,  quam  spiritualiter  gosla- 
mns  corde,  ila  noshumanitaie  reflcial^  quaoi 
corporaliler  ore  comedimnsi  ut  ita  de  visi« 
bilibos  ad  invisibilia,  de  lemporalibùs  ad 
œlerna,delerrenisad  (œle8lia,de  humanis  ad 
divina  nos  transférai.  Ego  sum^  inquit,  panig 
vitus  guide  cœlo  descendit  {Joané  vi).  Bcëe  ci« 
bua^divinîtatis;  et,panû  quem  ego  aaboi  eara 
mea  est.  Ecee  cibus  humanitadit.  Panis  igitur 
angelorum  factus  est  «  ibus  hominumi  seeuo^ 
dum  illud  propheticum  :  Panem  angtlorun 
manducavit  homo  (Psal.  Lxxvit)  ;  qualenus 
qui  secundum  animam  cibum  divinitaiis  ac-* 
cipimus,  eliam  secundum  carnem  cibum  bu* 
manitatis  su'namus,  quoniam  sicut  aaima 
ralionalis  el  caro  unus  est  bomo^  ila  Deus  et 
homo  unus  est  Chrislas  ;  el  quia  homo  pei^ 
gustum  mortem  incurrit,  per  guslnm  quo-» 
que  vitam  acquirit,  qualenusniide  mo^s  orie- 
balur,  inde  vitaresurgerel.  Diclnm  est  quippe 
de  illo  :  Quacunque  die  eomederis,  morte  mo'* 
rieris  (ChneSé  m).  Dicilur  aulem  de  Islo  :  Si 
quis  manducaverit  ex  hoc  pane,  titet  in  œter^ 
num  {Joan.  vi).  Gibus  ille  mortalis  pepetultt 
in  ligno  scienti»  boni  et  mali.  Gibus  isië 
yitalis  pepeudit  in  ligno  vil»é  quod  est  lu 
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mitdii»  piiradiHi.  Ilhnl  fuit  Ifgnum  innh  dicn- 
I  ir  ad  qtiod  liomu  maniis  cxtendit,  ut  flerel 
Eiiut  Dtius,  juda  (|uod  illî  serpeus  promiae- 
rat  ;  Erilitiicut  dit,  teienta  oonum  et  ma- 
lum.  Islitd  aiilcm  lignum  pbI  obedifittiie,  in 
>|iio  DcuB  m«nuseili-Ddil;ei  fuctos  esthomo, 
ji.itj  ((uod  dtcil  Apnsioliii  :  Kxinanivit  st~ 
metipsum  ,  formam  lerri  accipient,  in  limili- 
•tudintm  hominum  factut,  et  habilu  intrntu» 
vt  homo  ;  f<ictu$  olieditvs  uique  ad  mortrm, 
morlem  aulrm  erucû  {Philip,  ii).  Ut  «rgo 

-  Banin  cr^a  nos  carilalein  uslcndcrpt  ,  rt 
iiusIraDi  erga  se  caritatcm  accenderet,  qof 
dédit  se  pro  nobti  in  prctium,  ips«  tribnitse 

-  nobis  in  cibnm ,  ac  per  prcliam  se  dédit  pro 
-noL-îs  in  mortPiii,  et  per  cibiim  se  Iribnil  no- 
Lit  ad  vilam,  ut  morlem  nuslrnDi  soa  morte 
pciimerct,  et  vilain  nottram  sua  vlta  nu- 
irircl.  Pauis  istc,  si  digne  manducatur,  fro- 

Eingaal  ;  el  calix  iste.  si  digne  bibiior,  Inc- 
riat,  non  corpni  sed  cor,  non  ventr^rnsert 

mcntcm.  Unde  :  PaaUum  (uum  intbriimt 
'ifuam  prœeltirum  eit  {Psal.  xxn)l  Per  hojm 
-ergo  Baeramenli  vir.utem  uuivcrs»  rirlutei 

angentiir,  et  omnium  grati:irum  fracluaeza- 
'beranl.  1b  eutm  in  hoc  Bacramento  (uroïtor 
^totHiet  Integer,  quiesl  foDS  el  origo  lotioi 

vinalia  el  gnlie.  Per  crucia  rojalerium  eri^ 
■puit  nffB  a  potesl  le  peccalî  :  per  eucharia- 
-tiie  BBcramenlnm  libéral   nos  a  Volunlale 

■  pereandi  :  nam  encharistia  si  disne  Bomatur, 
«  Dialo  llbcrat,  el  confirmai  in  oono,  renia- 
lia  dckt  et  cavel  mortalia.  Uudo  corn  priemil< 
limuB  in  oralione  Dominica  :  Panant  noitrum 
l)r[aO<r<oi,  id  Ml  superiubslatilialrm,  danubit 
hodie ,  Blalim  aJjungimus  :  et  dimitta  noOit 

.dtbita  noilra:  el  ne  nos  induetu  in  tentalio~ 
nem.  Sid  libéra  noi  a  malo.  Amen,  Quia  per 

■panem  islam  cœieslem  libcramur  a  malis 
iprœlerilis,  prœsenlibus,  Tuturis.  Dédit  ergo 
.RoÂis  hoc  lacrameiilum  salulis,  al  qnia  iioi 
'.quolidie  peccamus,  et  ipse  jam  wori  non  pu- 
•lest  ;  fer  boc  sacramenlum,  qood  In  memo- 
-ria  morlis  e]us  actipimus,  reniissionem  pec- 
-ealomin  quolidie  conscqDnmur.  Non  entm 
f  «otum  lavil  nos  a  peccatis  noslris  in  sanguine 
8UO,  qiiando  Banguinem  suum  fudit  jiro  »«-' 
Us  in  crucis  palibnio,  vernm  cliam  quolidie 
■nos  lavât  a  peccatis  noslris  in  sanguine  suo, 
quando  ejos  san^ainem  nos  accipimus  in 
ealîtis  poculo.  Ascensuras  ergo  Chrislua  ad 
iPatrem,  quia  promi>il  apostolis  eorumqua 
aeqaïcrbus  :  Vobiimm  ero  eunetii  diebus  ut~ 

■  que  ad  con$ummationem  «pculi,  voluit  re:t.a- 
.nero  cum  îllis  non  sulum  per  inhabilanlem 
^ratiam,  nrc  per  dirlnam  tantum  essenliam, 
-reram  eliam  per  corporalem  prfEientiam.  Et 
ideoisind  saeramenlum  îuslitui!,  in  quo  prœ- 
-aena  est  nobiscnm,  sub  alia  quidem  forma, 
aed  in  pr.  pria  r<  nt  subslanlia.  Congruam 
■erat  enim  ut  Deos,  qui  liomiiiem  quem  plas- 
■rnavil,  tecil  ad  imagineni  et  simililudtnem 
-aoam,  expres!>iaa  insigniret.  Disposuit  ergo 
cœlcslii  aUitado  coiisili,  sicul  très  sunt  per- 
•oos  in  anitale  substanlie,  Paler,  Vcrbuin 
el  Spirilus,  ila  Ires  cssent  SDbilanliœ  in  uni- 
laie  perBODte,  liivinitas,  corpus  el  anima, 
r.um  erg't  Clirislus  secnndum  nalnram  di- 

'uiiui  tribuï  mudia  iu  rébus  exialcrel,  loca- 


|ili>r  in  cœIo,  pcrionaliler  in  Verbo,  lair^ 
menlatiter  in  allan  ;  tient  enim  tecDnit'oi 
divinilalem tutus  CBtent'alilerrst  in  omi.ltmi 
rebiiB,  ita  secundum  bamanîlalem  IoIhisa-i 
cramenlaliler  est  in  plnribas  ioc's,  hiiji»  »- 
craœenli  rirlale  possiliile  fil  nt  qui  de  lerri 
■uni  in  cirlum  ascendant.  Ait  ipsc  enimSal- 
valor  :  Nemo  aieendit  in  calum,  n  «j  fut  de 
ctrlo  descendit ,  Fil.'ui  'hominii ,  qvi  al  ta 
cœlo  {Joan.  ui).  Unus  el  idtmeBi  Fi  hi  Dei, 
qui  de  cœlo  descendit,  fiiius  hominia  i^ni  a^ 
rendit  in  ccelum,  Christus  Jésus, eui  lin- 
quam  suo  capili  cuncla  membra  corporii 
aiinet       "  "  "      *  nni  li- 

era ni<  m  lit- 

culo  I  11  pcr- 

Eona,  itluc» 

lum  ti  glorio- 

sam  I  M  nue 

os  fs  rim;  et 

ovtrn  iTeaiife 

K^rsD  newu. 

oe  ,  M^M 

laeroi  Ecrlm 

(Eph  ffidlrl 

figurt  il  :  Qù 

mand  îmy*' 

ntm,  id  ergo 

qnod  sasctpit  ipse  ilc  îïosiro,  accipimut  ipJÏ 
de  suo,  tam  in&olubili  nexu  conjungimor,  ut 
qui  est  unnm  enm  Piilre  per  incffab.leni  aiii- 
tiilem ,  fiai  unum  ni)b:si:um  per  ailuiir-ikiltia 
uoiônem,  ac  per  hue,  ipso  commnniler  mt- 
diaule,  mm  Pâtre  unum  eflic  mur.  Paltr 
tanele,  inqnit,  strva  eoi  m  nomine  fuo,  ouoi 
didieii  ffliAt,  ut  tint  unum  $icul  noi.  AM 
pro  (il  aulem  rogo  tantum,  seii  et  pro  Util 
cjui  erediluri  lunl  pir  Ytrbum  rorum  raiw, 
ul  et  ipsi  in  nobit  unum  tint,  el  tnuni/iH  ert- 
dal  quia  tu  me  miiisli  {Jvan,  xtu).  Rogal  uci- 
tns  prounione,  Vcrbum  cum  Paire  nnumtsl 
in  ualura,  hoiiio  cum  Verbo  unum  cilio  per- 
sona,  membra  suni  unum  cum  capile.  Pri- 
inutn  e»!  in  jusiilia  ,  posEmi^dum  aulem  io 
gloria,  qaoniam  fut  adhœret  Deo,  uniu  5p> 
rifua  est  eum  eo  [Cor.  m).  Ui  ergo  jaslitu 
unum  sint,  cognotcnl  mundus  quia  lu  mt  mi- 
iiV/i;  ul  euiem  el  gluria  unum  jiiil,  vo/ou' 
ubiego  mm,  et  illi  sint  meeum,  ut  vidumltln- 
ritalemquam  dedisti  mihi,  quia  dUtxùii  n" 
ante  conitîtulionem  mundi. 

LIBER  QDlNTnS. 
Capct  ph  hum.  —  De  tigvit  quœ  ttsrtio  loft 
fiunt  tuper  oblatom  et  calieem, 

nEioEBTHBHORia.Qiiia  Dominns  Ipsepr^ 
cèpe  rat  ut  in  sui  memurium  lioc  faci  rroKH. 
idcircu  tria  ibi  commemuranda  propnsnii  E  - 
clesia,  scîlictl,  ejus  bealam  pai^sionrm,  art 
non  ab  infcris  reaurreclionem,  sed  cl  îbop- 
)0B  gloriosam  asceosionem.  Quoram  pri- 
mum,  id  est  passîo,  cxci  at  canlatcin  ;  f- 
cundum,  id  est  reaurrrclia,  corroborai  G* 
dein;  Icrtium, idesl  asceosiu,  tieiiSeai ip'")' 
Quîd  enim  uiagîs  in  iiobii  carilalem  are  ■' 
dit,  quam  qaod  prùprio  filio  suo  non (•','"'' 
tilBcus.scdpTonobiiomnibwttradidiiiltaf' 
Ckrislu*  aulem  pro  «ati'j  (jctut  isl  ofrrt'K*' 
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lu^ttJ*  ad  tnortem^  m^riem  autem  crueis.  Qold 
in  Bobis  magis  G^lom  conBrmat,  quam  quod 
Chrittui  resurrêxit  a  mortuift^  primitiœ  dot'^ 
mieniium?  Qaoniam  quidem  per  hominem 
morâ,  Hperhominem  reiurrectio  mortuorum. 
Sicut  et  in  Adam  omnef  moriunfur^  Un  tt  in 
Christù  omnn  vùificabunlur.  Quid  magi»  ia 
nobis  amplificat  8peiD|.qQain  qaod  Chrisius 
ascendens  in  alium  caplivam  duxil  cnpUvi'^ 
tatem^  dédit  dona  homtnibus^  ul  ubi  est  ipset 
iilicfit  et  minîsler  îpsîus  ?  Quia  vero   diciî 
Ecclesia  momorem  se  Dominiez  passioais  , 
slalitn  acerbiorem  speciem  illius  passionis 
commémorât,  rccolens  in  quinque  crucibus 
qainqae  plagas.  Deindeper  partes  Dominicie 
passionis  prosequitur»  sical  suhsequens  ex- 
posilio  declarabit.  Abhinc  igitur  usque  dum 
corporale  desaper  calicem  remofeliir.    Do- 
miai  passio  memoratur.  Nam  ubi  dicit  sa- 
cerdos  :  Hostiam  puram  »  kostiam  tanciam^ 
hoitiam  immatulaïam,  pan^m  êànclum  titœ 
ufttrnœ^  et  calicem  salutis  perpétuât  qoina« 
riamcrucissignaculum  imprimi^  super  obla* 
lam  et  calicem,  s'gniûcans  illa  vi?enlis  petro 
foramina,  in  quibus  residet  immacoiata  CO' 
lumba  fractuose  nidifleans.  Cum  inter  prie- 
dicta  crucis  quinque  signacula»  quinque  di- 
tecti  sui  plagasi  yidelicet  duas  manûum^  to-* 
lidem  pedomi  et  unam  lateris^  Cda  teoet  et 
contemplatur  memoria.  Très,  autem  sacerdos 
communiter  facit  super  oblatam  et  calicem, 
^uoniam  in  tribus  verbis  utrumque  pariler 
inlelligilnr»  Nunquam  cnim  in  crucis  signa- 
culo  paiiis  separaïur  a  calice,  nisi  cum  se* 
paraiim  nominaturiu  canone*  Vcrumerccta 
pars  crucis  solummodo  super  panem,  trans- 
Yersa  vero  usque  super  calicem  débet  pro- 
tendi  ,  quoniam  erecia  pars  crucis  corpus 
Christi  suslinuiti  et  bracbia  transversa  dis* 
tendit. 

Cap.  il  —  Quare  pott  consecrationem  signa 
super  eucharistiam  fiant. 

Hinc  oritur  quœstio  non  prsetcrcunda  si- 
lentio  ;  cum  enim  plene  et  perfecte  sit  con- 
secratio  celebrala  (  nam  materia  panis  et 
viui  jam  transivit  iu  subslantiam  carnis  et 
^sanguinis),  quare  super  eucharistiam  be- 
nedictam  et  plenissime  consecratam  adhuc 
benediclionis  signum  impriinitur,  aut  aliud 
verbum  consecrationis  firoferlur.  Imo  taiia 
quœdam  subjuuguntar  in  Canone,  quœ  vi- 
dentur  innuere  quod  nondum  sit  tninssub-^ 
Btantialio  consnmmata.  Ego  super  bac  qus- 
stione  vellem  potius  doceri  quam  doc*  re, 
magisque  referre  quam  proferre  sententiam. 
Verum  quianihil  a  majoribus  aliquid  dictum 
super  bac  re  potui  reperiret  dicam  salva  Gde 
quod  sentio,  sine  priejudicio  sententiœ  me* 
iioris.  In  Canone  siquidem  aliud  verba  si^^ni- 
Gcanl  y  et  aliud  signa  prœteiidunt»  Verba 
namque  principaliier  spectant  ad  eucbaris- 
tiam  consecrandam,  signa  vero  principalier 
ad  faisloriaui  recolenilam  :  nam  vei  bis  uti* 
mur  ad  consecrandum  panem  et  vinum  in 
corpus  et  sanguinem  Jesa  Christi  ;  sigtiis 
Qtimur  ad  recolendum  ea  qu»  per  hebde- 
madam  ante  Pascha  gesta  sont  circa  Cbri- 
stum»  Patct  ergby  quantum  ad  ordinem  eu- 


charistie   consecrandœ ,    quod    capitulurii 
istad  :  Qui  pridie  quam  pateretur^  in  fine 
Canonis  subjrti  debuisset ,  quoniam  in  f*o 
consecra'io     con>umma'tlr.    Sed    quoniam 
impedisset  ordinem  historiœ  recolendie»  qnia 
quod  fuitgestum  in  medio,  ponentur  in  une, 
providus  Canonis  ordinator,  ut  ordinem  ser- 
varet  historia  »  quasi  quadam   necessilate 
compulsus,    eapitulum  istnd  :  Qui    priais 
qnam  paieretur^i\ms\  cor  Canonis,  in  medio 
coUocavît,  ut  quœ  seqtinntur  intelligakitur 
prœcedero ,  secundum  illam  (Iguram ,  qua 
sœpe  fit,  ut  quie  narraliône  succedunt,  in- 
teliecto  prscedttnt  ;  vel  potius,  ut  tamlittercB 
j|uam  bistori»  suos  ordo  servelur.  Dicatur 
itaque  quod  signa  pertinent  ad  tiistoriani 
recolendam.  Sed  verba  non  pertinent  ad  eil^ 
charistiam  consecrandam,  imo  pertinent  ad 
eucharistiam  consecratam  hoc  modo  :  Nos 
îui  servi  »  videlicet  tacerdotes ,  et  plebs  tua 
s  mêla  f  tcilicet  populos  Christianus  (nam 
quod  popultts  a|lt  volo»  sacerdoles  peragttat 
my sterio) ,  o/fenmus  prort/oriv  mûjeétnti  tnœ^ 
id  est  pr«  cAteris  elar».  Nam  Bijusti  fulg^* 
bunî  sitat  sol  in  regno  Patris  eorum^  4|oanto 
clarîos  4iftna  prttfulget  majestast  De  tuis 
âomêf  id  est  de  fnigibiis  segetumi  qaanimm 
ad  panem  qui  consecratos  est  in  carnem  $  ac 
datts^  id  est,  de  frugibus  arbornm,  quantum 
ad  vinum  quod  est  conseeratnm  in  sangui- 
nem; de  his,  inquam ,  et  illis,  offerimtts  ho*' 
sliam  puram ,  hostiam  sanetam^  ho^Uam  tm- 
macu'atam ,  id  est  eucharistiam ,  immonem 
ab  omni  cnipa  vel  percato  originali,  veniali» 
et  criminali  ;  vel  puram  quantum  ad  cogita- 
tionemi  et  sanctam  quantum  ad  locutionem, 
immaculatam  quantum  ad  operallonem^  quia 
peceatum  non  feeit^  née  est  inventus  dolus  m 
vre  ejus^  Hoc  est ,  panem  sanctum ,   id  est 
sanct.Qcantem  ,  datorem  tilœ  œtemœ ,  quan* 
tum  ad  stolam  carnîs,  tt  ealicem  saluiis  per* 
petuœ^  quantum  ad  stolam  animœ.  Secundum 
illnd  :  Ègo  sum  panis  vivus  qui  de  ecsio  des-^ 
cendi.  Si  quis  manducaverit  ex  hoc  pane  vi* 
vet  in  œternum  {Joan.  ti).  Supra  quœ  propi* 
tiOf  Domine,  nobis  tuo  sereno  imltu^  id   e^t 
placablli   respeclu  digneris  respcere.    Non 
quod  vultus  ejns  mutelnr  aliquando  ;  sed 
tune  Deus  illuminât  sttum  vultum  super  nos 
et  serenat,  cum  misericordiam  suam  supier 
nos  exhibetet  déclarai,  secundum  illud  Psal- 
mist»  :  lUuminet  vultum  suum  super  nos ,  et 
misereatur  nosiri  (Psal.  lxvi)« 

Cap.  IIL  -^  De  figuris  Pfovi  TestameMi  qucs 
prœcesserunt  in.  Veteri  Testament o. 

SlOUTI  ACÛRPTA    BABBRB    DIQIf ATUS  EST  BfU-k 

NBRA  ABBL...4...  Advcrbium  istud  sieuti  si- 
militudinem  innuit,  non  exprimil  quantila-^  ' 
(em.  Multo  quippe  acceptius  est  hoc  sacriir-^  r 
cium,  quam  q'jod  pbtulit  Àbel,  qnod  obtutit 
Âbrahami  quod  obtulit  Mekhised  ch*  Vide- 
tnr  enim  amplius  res  quam  umbra ,  vefita^s 
quam  figura.  Ipsam  ergo  similitudinem  ma-« 
'gis  quant  quantitatem  debemus  attendere. 
Similes  ergo  offerendo  sumus  Abel ,  si  recld 
quidem  oliercnles,  recte  nthilominus  divi-^ 
damus»  quod  quia  Cain  noiicgit,  peccavit 
[Gen.  IV  }•  Sua  namtiue  recte^  cul  debebat  ^ 
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obtiilit  DcOy  sod  retinnU  sihî  seipstim,  et 
.ror  sanm  ouferens  Deo,  malc  divisît.  Abel 
Aulem  acceplum  Dro  jiistus  in  corde  obtulit 
iiolocauslum^  quia  non  se  sihi  retinui',  sed 
Deo  se  (otinn  siibd  dit  et  iinpendil.  Rt  ideo 
respexU  Deus  ad  Abel  et  ad  munera  ejus  ;  ad 
Cain  antem  et  ad  ejus  munera  non  respexit. 
Prius  respeiit  ad  Aboi,  et  postea  respexit  ad 
munera»  quia  non  offerons  plaçait  a  munc* 
ribus,  sed  munora  placuerunt  ab  offorenie. 
Similiter  Abraham  e^regia  fuie  toturn  se 
prius  o!Tercbat  Alllssinio,  cl  propterea  cuni 
sua  ducerel  offerenda,  placidas  hostias  ofîe- 
rebat ,  qnod  nt  nos  se  ientrs  imilaremar,  pa- 
Irios  ab  illo  Deus  exe;;il  affpclus  :  Fo/Ze,  in- 
qiiit,  filium  (uum  unigenitum  quem  diligis 
Jsaac;  el  offer  illum  in  holocamtum  super 
unum  montium  quem  dixero  tibi  (Gen.  xxii)» 
s(a(iin|ue  promptuni  et  obedientem  inve- 
nit»  imo  nobis  osteiidil.  M(;)chisedcch  quo- 
que,  nisi  se  prius  acceplum  Di*o  sa  riGcium 
i>bliili$srt,  fulurorum  causas  minime  prœyi- 
dls^eliquarum  intuilumyst  cum  panisetvini 
primu4  ob'ulil  sacrifîcium.  Erat  enim  Dei 
âicerdi  s  AltissimK  Nos  ergo  assistt*ntcs  ad 
oiTerendim,  si  recte  dividinios ,  prius  nos  ip- 
SOS  in  sacrifîcium  ofTerauius,  arieiinam  pro- 
lerviam^  ferilatcm  taurinum,  hircinam* 
que  lu\ur  am  jugul.intes.  Juxta  qood  in 
Psalmo  cantavimus  :  Uclocausta  meduilala  ot' 

(eram  tibi  cum  incenso  arielum^  o/feram  lioi 
>ove8  cum  hircis  {Psal.  lyt).  Ac  dcinde  sicut 
munus  Abel,8icut  sacrificium  Abrabse^  sicnt 
bosliam  Melcbisedech  «  vota  nostra  Dominas 
acceptahit.  Verum  non  solom  offercntibus, 
sed  ei.iam  in  ipsis  oblaipnibus  dobemus  si* 
mititudincm  inluori.  N  «m  il  a  yrtera  sacri- 
ficia,    hoc  novum   sacrifîcium    fi^urabant. 
Ouid  enim  pcr  munus  Abei  oiïerenUs  de  pri- 
inogenitis   grogis   nisi  Chri^lus  cxprimitur 
.  primogenitna  in  multis  fratribus  {Rom.  vin)? 
Quia  sicut  Abel  invidio«e  fuit  ialerfcctus  a 
fralrr,  sic  ipso  mah'tiose  fuit  occistH  a  po* 
.  polo  Judsorum.  Nam  secundum  Apocaiyp- 
.  sim  J  on  nuis  :  Jpse  e$t  agnue  qui  occisus  est 
ah  origine  mundi  {Apoe,  xiii).  Qjid  per  sa- 
crifîcium Abrahse  dilectum  et  unicum  filium 
offereiitis,  nisi  p^issio  Domini  designaturTdc 
,qao  dicit  Apuslolus  :  Diledo  fiUo  suo  non  pe* 
percit  Deus^  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
.  illum  {Rom.  ^ni;  M*itth.  m  et  xru).  Hic  est^ 
inquit,  filius  meus  dileclus^  in  quo  mihi  bene 
complccui.  Oblaiio  vero    Mclcbisedech  tam 
propric  novum  sacriOciun  prœsignavif ,  ut 
inde  prœdîctum  sit  :  Tu  es  sacerdos  in  œter^ 
num  secundum  ordinem  Uelchisedech  {Psal. 
.Gii|;  qoi  per  omnia^  secundam  Apostolum, 
.asstmiiaius  hlio  Dei^  manet  snverdos  in  per-- 
.pêluum  {Heur.  vu).  Abel  dicitur  puer,  non 
.t  m  a  pueritiat  q*iaui  a  piiritaie,  secundum 
illud  :  £cc€  puer  meu.%  electus  quem  efegi,  po" 
sm  super  ipsum  spirilum  meum.  Abraham  di- 
c.iur  patriarcba,  non  (am  Israélite®  plebis 
quaro  populi  Chrisliaui  :  iilius  per  caruen , 
bujosque  perSdero,  secundum  illud  :  iVon 
ultra  vocabitur  nomen  tuum  Abram^  sed  ap^ 
pêllaheris  Abraham^  quia  patrem  muUarum 
yeniium  consiitui  le.  melchisedech  interpréta- 
(1)  Gregor.  ?%\m  Ub.  iv  Diat.,  c  58. 


(us  est  rexjustitifFy  deinde  rex  Snlem^  id  est 
paciSf  propter  illud  quod  legitur  :  Orieturin 
diebus  ejus  justitia  et  abundanlia  paeit,  do- 
nec  nuferatur  lana  {Psal.  lxxi).  Sanctumsê» 
crifieium^  immaculatam  hostiam;  hoc  addi- 
dit  in  Canonc  Léo  Papa. 

Gap.  IV.  —  J9e  signis  quœ  quarto  loeo  fiuiU 
super  oblatam  et  calîcem. 

Supplices  te  rooamus Dicta  hvmno  post 

cœiiam  exiit  Jésus  in  montem  Olxteti  traiu 
torrentem  Cedron^  et  progressus  pusillumpre- 
C'dit  in  fnciem  suam  orans  et  dicens  :  Pater, 
si  fieri  potest,  transfer  hune  calitem  a  me.  Sei 
et  secundo  et  tertio  abiit^et  oravit  eumdem 
si*rmoncm  dicens.  Et  factus  in  agonia  pro- 
lixius  orabatf  et  factus  est  sud  or  ejus  sicut 
guttœ  sangu'nis  decurrentis  in  terram.  Tunt 
venit  ad  discipulos  suos,  dicens*,  Swraite, 
eamuSf  ecce  appropinqunt  qui  me  tradet.Tra- 
ditor  autem  dédit  eis  signum ,  dicens  :  Quem 
oscuiatus  fuerOf  ipse  est,  tenete  eum;  et  cofi- 
festim  accedens,  oscu'alus  est  eum.  h%w 
igiUir  quia  procidit  orans  et  diceas.'Pa/fr^ii 
fieri potest,  sacerdos  inclinans  orat  dicens: 
Supplices  te  rognmus,  per  oscolum  altaris  re- 
pr<esenlans  osculum  prodiloris.  Quia  vcm 
factus  in  agonia  prolixius  orabat  tertiodicens 
sermonem  eumdem,  sacerdos  r<icit  trescrnres 
primam  et  secundam  distincte  super  oblaiam 
rt  calicem  dicendo  :  Sacrosanctum  Filii  lui 
corpus  et  sanguinem,  tertio  signa ndo  seip!>uin 
in  faciem,  cum  dicit  :  Omni  benedictione  cch 
lesti  et  gratia  ri^pleamur,  forte  propter  sodo- 
rom  corporîs  crucem  imprimens  super  corpus, 
et  propter gattas  sanguiniscroccmimpriroens 
super  sanguinem,  et  quia  prouidit  in  ficieoi 
suam  orans,  imprimit  sibi  crucem  ia  faciv. 
Vel  potius  por  duas  cruces  quas  facit  sacer- 
dos super  corpus  et  sanguinem,  designanlur 
▼inrala  et  flagella  :  vincola,  quibus  ligalum 
est  corpus;  flagella,  qaibus  illisus  est  san- 
guis  ejus.  Nam  de  vinculis  legitur:  Iftitûtri 
Judœorum  comprehenderunt  Jesum  ,  et  Hgor 
verunt^  et  tincientes  duxerunt  et  tradiderunt 
Pilnto  [Marc.  xv).  De  flagellis  legitur ;i4p- 
prehendii  Pilatus  Jes  im,  et  flagellavit  [Jctn. 
xix);  cUjUslivore  sana/i  sumui.  Per  terliim 
vero  crucem  quam  sacerdos  sibi  in  facicm 
facit  recolitar  illud ,  quia  exspuebant  in  fa- 
ciem  ejus,  et  alapas  in  faciem  et  daban\  et 
teinntes  faciem  ejus ,  dicebant  :  Propheti.a 
nnhis^  Clirisle,  quis  c.>(  qui  te  percussit. 

Ca?.  V.  —  De  ministerio  angelorum  quiscss' 
per  in  sacrificio  prœsentes  existunt. 

JUBE  HiBG  PBRFERRl  PER  If  ANUS....  TaOl«Sliflt 

prolunditatis  hscverba,  ut  inleliectoshunNi- 
nus  vix  ea  suffi.ial  penetrare.  Nara  et  B. 
Gregorius  tanti  sacramonti  dignas  ioterprei 
quodam  in  loco  de  îllis  tanqaam  de  re  iseffa* 
bili  pêne  ineffabiliter  loquens  :  €  Qois,  inqoiN 
fidelium  habrre  dubium  possit  in  ipsa  immo- 
lalionis  horaad  saccrdotis  vocem  ccdosape* 
riri,  et  in  Jesu  Christi  mysterio  angelorum 
choros  adesse,  suminis  ima  socian ,  id  est 
lerrena  cœleslibus  jungi,  unam  qnid  ex  ii- 
visibilibus  et  visibilibas  Ceri  (1).  »lilem  ali^i 
dicit  :  «  Uno  eodenique  tcmpore  ac  momeoto 
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et  in  cœlo  ripitur  m'nisterio  aiif^eloram  con-. 
fociandum  corpori  Chrhii,  et  anlecculos  sa- 
rcrdoiîs  !n  allari  vidclar.  »  Salvo  lamen  oc- 
ralto  rcBlestis  oraruli  sacramento  possunt 
hscTerba  licel  simplicias,  tamen  sécurius  sic 
tntelli^^i  iJube  hœc,  vola  fideliiim  TÎdclicel  et 
preces,  perferri  permanus  sancti  angeli^  hoc 
est  per  minisleriuin  at'ffolnram,  secundum 
iliod  quod  ait  Angélus  ad  Tobiam  :  Çuando  ora^ 
bai  cum  lacrumis^  ego  obtuU  orationem  tuam 
Domino  (l'ob.  xii).  Jn  sublime  aliare  tuum, 
lioc  est  in  conspectum  divinœ  maiesfatîs  tuœ. 
Porro»  sicut  beatus  Aa^rastinus  déterminai, 
non  dicitur  angélus  orationes  noslras  ofTerre 
Deo,  quasi  tune  primo  Deus  noverit  quid  vc- 
limusy  quia  Deus  omnia  novit  anUquam  fiante 
sed  quia  necesse  habet  rationalis  creatura 
temporales  causas  ad  stornitatem  referre  « 
sf  ve  petendo  quid  erga  se  flat^sive  consulendo 
quid  facial, ut  quod  Deo  jubente  Implendum 
esse  cognoverit,  hoc  nobis  vel  evidenUr  vel 
lalenler  reporte!.  Hincetiam  cvidenterappa- 
rel,  quod  angéli  seroper  in  sacrificio  prœ^en- 
tes  existunt  vel  assistunt»  Multiplex  autem 
a*tare  legilar  in  Scripturis,  superius  et  infe- 
rius,  intcriiis  et  exterius.  Quodiihet  autem  est 
duplex.  Nam  altare  superius  est  Dei  Trinitas, 
de  que  legitur  :  Non  ascendas  ad  altare  meum 
per  gradue  (Exod.  xx).  Est  et  aliare  superius 
triumphans  Ëcclesia,  de  qua  dicitur  :  Tune 
imponent  super  altare  luum  vilulos  {Psal.  i). 
Altare  inferius  est  Ecclesia  militons,  de  quo 
dicitur  :  5t  altare  lapideum  feceris  mtVa,  non 
œdificabis  illud  de  sectis  lapidibus  [Exod.  xx). 
Est  et  altare  inferius  mensa  templi,  de  qua 
dicitur  :  Constituile  diem  solemnem  in  oon^ 
densiSfUsque  ad  cornu  altaris  (Psal.  ex  vu). 
Altare  interius  est  cor  mundum,  de  quo  prœ- 
cipitur  :  Ignis  in  altari  meo  semper  ardebit 
{Levit.  Vf).  Est  et  altare  interius  fides  incar- 
nntionis,  de  qua  jubetur  :  Altare  de  terra  fa^ 
cietis  mt Ai,  Altare  exterius,  ara  crucis,boc 
est  altare  holocausii,  super  quod  cremaba- 
tur  sacriQcium'  vespertinum.  Est  et  altare  ex* 
terios  ecclesiastica.  sacramcnta,  de  quîhus 
s«  riptum  est  Zil/Zaria  tua^  Domine  virtutum 
(Psal.  Lxxxiii).  Qu8D  vrro  sint  illa  quœ  petit 
in  sublimé  altare  perferri,  déterminât  sub« 

dans  :  utquotquot 

Mbmbnto,  Dominb...  Orat  pia  mater  Eccle- 
sia, non  solum  pro  vivis,  sed  etiam  pro  de- 
fuiicfis,  et  eos  sacrœ  oblationis  intercessione 
commendatycerlissime  credens,quod  sanguis 
nie  prctiosus,  qui  pro  niultis  cUusus  est  in 
romissionem  peccalorum,  non  solum  ad  sa- 
lutem  viventîum,  verum  etinm  ad  absolulio- 
nem  valeat  defunctorum,  qui  cum  signo  fiilei 
procedunt  ad  Dominum,  non  quod  ibi  sil  fi^ 
des  aut  spes,  ubi  species  est  et  res,  Nam  fi- 
des evacuatur^  caritas  autem  nunquam  exci^ 
dlt^  sed  signumBdei  pro  charàctereChrislia- 
nilatisaccipitur,  quo  Gdeles  ab  inBdelibus 
•  discernnntur,  secondum  illud  :  Audivi  nume^ 
tuin  signatorum.^  centum  quadraginta  quatuor 
millia  signati  ex  omni  tribu  fiïiorum  Israël 
(  Apoc.  ?ii).  Et  dormiunt  in  somno  pacis;  se- 
cundum  illud  ;  In  pace  in  idipsum  dormiam 
et  re^uiescam(Psal.  iv).  Fréquenter  cnim  sa- 
cra Scriptura  dcfunclos  dormicntes  appelât, 


proeo  quod  sicut  dorniienles  eviffitanl;  ita 
defuncli  résurgent  ;  propter  qoo>l  dicit  Apo- 
stolus  :iVo/o  rof  ignorare  de  dormientibus^  ui 
non  contristemini   sicut  et  cœteri  nui  spem 
nonhabent  (1  Thés.  iv).  Et  Dominusinquit  in 
Evangelio  :  Lazarus  amicus  noster   dormit 
(Joan.  xi),  ipsis.  Domine^  et  omnibus  in 
Christo  quiescentibus.  In  hoc  loco  saccrdos, 
quorum  maluerit,  defunctorum  débet  agcre 
memoriam  specialem.  Locum  refrigerii^  in 
quo  non  est  ardor  pœnarum;  lueis^  in  quo 
non  est  obscuritas  tenebrarum;  et  pacis^  lu 
quo  non  est  conflictus  pœnarum.  Nam  abster^ 
gel  Deus  omnem  lacrymam  ob  oculis  sancto-- 
rum  (Apoe.  xxi).  Sed  delectabuntur  in  mu//t« 
tudine  pacis^  complacebunt  coram  Domino  in 
lumine  viventium  {Psal.  lv). 
.  NoBis  QUOQUB  PBCGATORiBus.  Nam  si  dixe- 
rimus  quia  peccatum  non  habemus ,  nosipsos 
seducimtis ,  et  veritas  in  nobis  non  est.  Licet 
enim  omni  tempore  nos  debemus  ex  corde  re- 
cognoscere  peccalores,  prœcipue  cum  pro  re- 
missione  peccalorum  sacrosanctum  mysle^ 
riumcolehratur»  De  niultitudine  miserationum 
tuarum  sperantibus^  iuxia  quod  inquit  Psal-' 
mista  ;  Secundum  muUituriinem  miserationum 
tuarumj  Domine^dele  iniquitatem  meàm(PsuL 
l).   Una  tantum  est  Dei  misericordia  t  non 
aliudquidem  quod  ipse  misericors.  Sed  mniti 
suni  ejus  affectus  qui  miserationes  dfeuntnr. 
Onde:  Reminiscere  miserationum  tuarum,  Do^ 
minCf  et  misericordiarum  tuarum  quœ  a  mt" 
culo  sunt.  Porro,  cum  ipse  Deus  sil  omnia  in 
omnibus  salus  et  prœmium  et  gloria  singu- 
lorum  :  Salus,  inquit,  populi  ego  sum^  quid 
est  quod  dicitur  :  Partem  aliquam  e'  societa^ 
tem  donare  digneriSj  tanquam  non  omnes  sini 
unum  eumdem  deoarium  accepturi?  Sane  li- 
cet unum  et  idem  sit  priemium  singulorum, 
viJelicet  ipse  Deus ,  lu  cujus  cognilione  sa- 
lus sterna  consislît ,  secundum  illud  quod 
ipse  dicit  in  Evangelio  :  Hœc  est  vita  œterna^ 
quod  cognoscant  te  verum  Deum  et  quem  mi^ 
sisti  Jesum  Christum  [Joan.  xvii),  lamen  se- 
cundum diiïerentiam  meritorum,  aHi  plus, 
alii    minus  diviua  visione    fruuntur.  Nam 
Stella  differt  a  Stella  l'ti  claritate;  propter 
quod  ipse  Dominus  ait  :  In  domo  Patrie  mei 
mansioHes multœ sunt  {Joan.  xiv).  Sicut  unus 
est  sol,  cujus  lumine  participant  universi, 
alii  plus,  alii  minus,  secundum,  difTercntiani 
inluentium. 

CiP.     VI.  -*-  De  secunda  commémorations 

sanctorum. 

Cm  JoANNB,  Ftephano,  Matthu,  Bar- 
NABA.  In  hac  secunda  commemoratione  san* 
rtorum  ex  magna  parte  supplen4up,  qui  de 
primitivis  sanclis  déesse  videbanlur  in  pri- 
ma. Sed  quallter  Joannes  repeiiiur,  et  SIe- 
phanus  sociatus  Joanni  praemittitur  Malthiœ 
ac  Barnaba;?  Sane  Joannes  in  prima  comme- 
moratione disponitur,  et  cum  aliis  numera- 
tur  propter  dignitatem  apostolatus.  In  hac 
autem  commemoratione  repetituri  et  cum 
Stephano  sociatur,  propter  privilegium  eœ^ 
libalus.  Virgines  enim  sunt^  et  fcquuniur 
Agnum  quocttnqueierit,  etproplerea  cieterts 
prœaiittuntur.  Virgioitas  enim  Jo&nnis  Inde 
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Oiaxime  coaimendatar^  ({uia  Qn'islQi  hi 
crace  malrem  discipalo  virginem  Tirgini 
commendavît  :  Ex  ilta  hora  accepii  eam  dtS" 
cipuluê  in  iuam  {Joan.  xix).  Stephanl  Tero 
Virgioiias  tx  eo  maxime  commendatar,  quia 
ipse  est  qai  ab  apostolis  deputatns  est  ad 
ininisterium  ?iduarum,  et  in  hoe  quod  fe- 
min'H  est  pr<Bposilus  testimonium  ineruerit 
çiocerissim»  casUlatis  (Act.  vi).  Posset  au-* 
lem  DOQ  evangelista,  sed  Bapiista  Joannes 
inlclUgiy  nisi  priçmitteretur,  cum  tuis  san^' 
çli$  apostolis  ac  martyribus.  Unde  conjicitor 
quod  apostoli  taatum  ac  martyres  subno^ 
lentur,  quamvis  Joannes  Baptista  merito 
înter  marij^res  possît  numerari.  Non  œsti^ 
tnaior  meritU  quia  non  secundum  exigen- 
tiam  meritorum  retribuis,  sed  minus  pu- 
iiiendOy  vel  magis  remunerando,  quam  qois- 
que  meruert.  Unde  ;  Non  ieeundum  pee- 
cala  noitra  faeiai  nabis  (PsaL  en  ;  Lue.  vi). 
Et  alibi  :  Men$uram  banam^  confertam  et  co^ 
çgilalam  ei  iuper$^uentem  dabunt  in  iinum 
Vtilrum, 

Çap.  YII.  Ih  signis  quœ  quinio  loea  fiunt 
super  corpus  et  sançiuinem^  et  in  laters 
\^     ealicis* 

PbR   QUBM    HiBG    OMNIA,    OOMIHVf    SBMPBR 

^^osk  GRBÀS.  Nam  per  eum  omnia  faeta  sunt , 
fi  êim  ipsQ  faetum  est  nihil.  Et  vidit  Deus 
,  çuncta  quœ  focerat^  et  erant  valde  bona.  Créas 
çrgo  coQdeiido  unturaVf  et  sauctificas  cou- 
feeraqdo  materiam,  ^ivificas  traiissubstaiH 
j  liaudo  çroaturam,  et  benedicit  acciimulandQ 
gratîaiQ^  Est  aiit^m  tiippif  i(  pronominis  de-^ 
ponstratiOf  sicut  tempus  ?erbi  CQafusum^ 
]JNam  prœsens  çoqfqsniii  prœsentis  non  tenet 
li:>um.  Hœc  ^i|im  amnta,  id  est  panem  et 
Tinuon  et  aquam,  $9mp^  bona  ereas^  secun- 
dum causas  primordiales,  et  sanotifieas^  êe* 
çundum causas  sacramentalei,  tivivificast  ut 
transeant  in  carnem  et  sanguinem,  et  6ene- 
diciSt  ut  conférant  caritatem  et  unitatena. 
]Per  ipsum  taqquam  per  media(orem ,  cum 
ipso  tanquam  cuni  œquali,  in  tpso  tanquam 
in  consubstantiali.  In  Pâtre  quippe  notalur 
auctorilasi   in  ^ilio  œqnalitas,  m  Spirilu 
sancto   communitas.    Auctorilas  in    Paire 
propter  principium,  «(jualitas  in  Filio  pro« 
pter  médium»  commqnitas  in  Spirilu  sancto 
propter  consortium,  Tertia  et  sexta  hora 
cruciGi(us  est  Dominus  ;  hora  tertia  Ln^uis 
jJudsorum,  quod  narrât  Marcus.(Afare.  xv); 
jliora  sexta  manibus  gentilium,  quod  narrât 
joannes  {Joan*  xix}  ;  et  circa  horam  nonam 
linclinato  capile  traaidit  spiritum[Lftç.\%m). 
'Ad   recolefidam  Tero  crucifixionem ,  quce 
hora  tertia  facta  est  linguis  Judceorum  ter 
rlamantium  :  Cruct/S^e  .  crucifige  euml  Et 
rursus  :  Jp//e»  toUe^  crucifige  $um!  sacerdoi 
facit  très  cruces  super  oblatam  et  calicem, 
cum  dicit  :  SanctificaSf  vivificasj  et  benedicis. 
!Ad  recolendam  vero  cruçifii^ionem,  qu»  post 
iutervallpm  trium  borarum  facta  est  mani- 
jbus  gentilium  (milites  enim  crucifixerunt 
'|esum)y  sacerdos  iterum  facit  très  crûmes 
çum  hoslia  super  calicem   dicendo  :  Per 
ipsum^  et  cum  ipso^  et  in  ipso,  Poslmodum 
4teai  ad  desifcnandam  dîTisionem  caruis  et 


aniro»  Demini  morientis  facit  duas  cnic/'s 
in  ore  calicis  cum  dicit  :  Tibi  Deo  Pùtjri  om- 
nipotenti^  in  nnitaPs  Spiritus  sancti,  Cutn 
enim  io  Cbrrsto  très  sunt  unit»  substaoti», 
videlicet  dîvinitas,  corpus  et  anima,  dua 
tantom ,  id  est  corpus  et  anima  Tueront  in 
morte  diyis».  Nam  divinitas  a  neutra  est 
dirba^  et  separata,  propterea  non  tribos 
orucibus»  aed  duabos  mors  Domini  dési- 
gnât ur. 

Gap.   Vin.  — *  De  extensions  manuum  Saka* 

taris  in  eruce* 

Sacerdos  igftur  super  mensam  altaris  manos 
extendit,  quia  Chrislus  ^uper  aram  crucis 
manas  expandit  secundum  illud  prophétie 
cum  :  Expandi  manus  meas  ùd  populum 
non  credentem  mifU  {Fsat.  lxy);  subtilies 
tamen  atque  profundins  hoc  possumai 
flgurare. 

Gap.  IX.  —  De  tribus  erutiatibus  quos  Ckri- 

stus  sustinuil. 

Très  quippe  cruces  signiflcant  très  cro- 
ciatus  quos  Ghristus  in  cruce  sustinail, 
Tidelicet  passionem ,  propassionem  et  com^ 
passionem,  passionem  in  corpore,  propa$« 
sionem  in  mente ,  compassionem  in  corde. 
De  passione  corporis  ait  Dominus  per  ^ru- 
phetam  :  Q  vos  omnes  qui  transitis  per  tiomi 
Qttendite  et  videte  si  est  dolor  sieutdolor 
meus.  Faderunt  manus  meas  et  pedes  meos^  9t 
dimumeraverunt  amnia  ossa  tnea  {Tkren.î; 
Psal.  xxi).  De  propassione  mentit  Domiaos 
inquit  apostoiis  :  Tristis  est  anima  meausquê 
ad  mortem.  Cmpit  Jésus  pavere  et  tœdere^cœ^ 
pit  eontristari  et  mœstus  esse  {Matih.  xxvi  ; 
Mare>  xiv).  Ex  compassione  cordis  pro  cra- 
çifixoribus  oraTÎt  ad  Patrem  :  Pater^  inqoit, 
ignosee  iUiSf  quia  nesciunt  quid  faciunt  (Lue. 
xxiii).  Si  enim  cognorissent^  nunquam  D<h 
minum  gloriœ  eruci/ixissent.  Ideo  ?ero  sa- 
cerdos iacit  bas  très  cruces  cnm  hostia  su- 
per calicem,  quia  Ghristus  sustinuil  hojas- 
modi  crnciatqs  in  corpore  super  patibulum; 

Ser  calicem  enim  passio  designatur,  secan- 
um  illud  quod  ipse  Dominus  ait  :  Domine 
Pater^  si  fieri  potest^  transeat  a  me  ealix  iiii 
{Matth.  xxf  i). 

Qap.  X*  —  De  aqua  et  sanguine  quœ  de  Is" 
tere  Chris ti  fluxerunt. 

Duœ  ?ero  cruces  quas  facit  sacerdos  in 
latere  calicis  désignant  duo  sacramenta  qua 
de  latere  Domini  prolluxerunt ,  ?idehcet 
aqua  rcgenerationis,  et  sanguis  redempiio* 
nis,  juxla  testimonium  Joaiiois  dicentis: 
Unus  militum  lancea  latus  ejui  apermtt  ^^ 
conlinuo  exivit  sanguis  et  aqua  {Joan.  xix)* 

Gap.  XI.  —  fie  scifiîone  9e{i. 
Corporale   desuper  calicem    removetar, 

3uia  vélum  templi  scissum  est  a  summo  usqne 
eorsum.  Imo  quod  de  illo  scriptum  fuerat, 
hacienus  ciausum  erat,  sicot  diciiur  de  qui* 
busdam  :  Et  illud  verbum  erat  abscondiium 
ab  eis;  ubi  consummatum,  etiam  refclatam 
e4  :  nam  lignum  missum  in  Marath,  aquai 
dulcoravit  amaras  (Exod.  x? j. 
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Ca>.  XII.  —  Dt  sepiilinra  Christi  ti  incrificii 

exaltaiione. 

Tonc  acccdrt  dîacôiius  et  exaltât  alîquan- 
tulum  sacrificium  de  attari ,  quod  tam  fpse 
quam  sacerdos  deponil  :  quia  vcnit  Joseph 
de  Ârioidthia,  venit  éi  Nicodemus,  et  hiipe- 
tratum  a  Pilato  rorpus  Jesa  déponentes  se- 
pclierunt.  Elqaiaille  ad  vol  ni  taxum  ma- 
gnom  ad  ostitim  monumenlt»  dlae<Hlu&  4u^ 
per  08  calicii  eorporale  reponit. 

Cap.  XJII.  —  O&tenSUur  quare  diaeonus  m^n-^ 
iom  aliaris  tt  armum  ponlificis  osculutar. 

Quia  veto  in  paee  faclus  est  lo€u$  ejus, 
diaeonus  osoutatur  meniain  altuHs  et  quia 
foctut  €9$  prineipatus  super  humêrwn  ejus^ 
diaeonus  anntiin  pofilificis  osculaturi  lit  in 
titraque  significet  Ghristum,  et  quievissepo^t 
moriem,  et  viciée  post  mortetn,  jutta  quod 
ipue  prœdixit  in  Psalmo  r  M  pace  m  iéipium 
ùermiam  et  uquiescam  [Psuê.  iv)  ;  et  alibi  : 
O  morêl  eramorê  tua;  morsus  iuus  ero;  in-' 
ftrne  [Oseœ.  xiii  ).  Cbrislus  eninà  per  mor- 
tem  iriomphant  de  morte  :  nam  quia  factuê 
€8i  ùètdiens  usque  ad  martemy  moriem  autem 
cracis^  idetreo  Dfus  eœaiiavit  illum.  Hoc  ip* 
aum  figura? it  quod  Ckiristus  sibi  crucem  su- 
per humerum  bajularU. 

C4P.  XIV.  —  Epilogui  de  numéro  et  ralione 
signori/tm  quœ  fiuni  iuper  ohlatam  et  cali*^ 
çf  m. 

Sacrificium  itaque  septem  vicibus  signa^ 
lur  in  Caiione  :  prima  ?ice  ter,  ubt  dictt  : 
Umt  donop  hœe  muneraf  hœe  eancta  Macrifieia 
iUibata^  propter  temam  Cbristi  traditionem, 
qa»  facta  est  a  Ueo,  a  Juda»  a  Judœo.  Se* 
cuoda  Tice  quinquiei^  abi  dicitur  :  Quam 
obtationem  /u,  Deus^  digneris  facere  benedic-- 
tanif  adêeripiam,  ratam;  ut  fiai  corpuê  et  ean* 
guis^  propter  quinque  personaa,  yenditoris« 
yenditi  et  emplorum,  videlicet  sacerdoium, 
et  scribarum ,  et  phariseorum*  Tertia  vice 
bî!^,  ubi  dicitur  :  Aecipiens  Jésus  panem^  60- 
nedixii  ae  fregitf  dedilque  discipulii.  Simili-' 
ter  et  hune  prœclarum  ealicem.  Item  tibi  gra^ 
tias  agenê  benedixit  :  propter  benediciiuncm 
pânis  qui  traussubstantiatur  in  carnem,  et 
Tinum  quod  transsubstantialor  in  sangui- 
nem.Quaria  vice  quinquies, ubi  dicitur  iHàS" 
tiam  puram^  hottiam  sanctam,  hostiam  imma^' 
culatam^  panem  sanctum  vitœ  œterne^  et  ca^ 
Ueemsalutisperpetuœipropicr  quinque  d\v  et" 
sas  plagas,  duas  manunm,  lotidemque  [)eduui9 
et  unam  lateris.  Quinta  vice  bis,  ubi  dicitur  : 
Sacrosanetum  Fttii  tui  corpus  et  sanjuinem; 
propter  vincula  quibus  ligatum  est  corpus, 
et  flagella  quibus  allisus  est  sangais.  Sexla 
vice  1er,  ubi  dicitur  :  Sanetificas^  vivificas  et 
bsnedicis;  prop'rr  crucifixionem  quœ  facta 
est  hora  tertia  linguis  Judœoruui,  ter  cla-"^ 
maniium  Crucifige  euin.  Septitna  vice  quin-* 
quies,  ubi  dicilur  :  Per  ipsun ,  et  cum  ipso ,  et 
m  ipso  est  tibi  Deo  Patri  omnipotenti,  in  uni" 
tate  Spiritus  sancti.  Ter  super  caiiceni,  pro- 
pter très  ctuciatus  quos  Christus  sustinuit  : 


pjissionis  propassionis  et  compassîonis.  Et 
bis  in  tatere  caîiciii,  propter  aquani  ctsangui- 
nemqus de  iatere  Christi fluierunl.  Inter  has 
septem  vicos  sacrificium  signatur  vicibus  dna- 
bas  bis,  et  duabus  vicibus  ter,  et  duabus  vi- 
cibus quinquies ,  septima  bis  et  ter,  simul 
omnibus  quinquies  quinque,  qus  sunt  simul 
figinli  quiuquo,  qui  nuroerus  per  se  duclus 
scmper  in  scipsum  rcducitur,  si  ducalur  m 
inHuitum.  Quantumlibet  enim  mulliplicetur 
eucbari\tiœ  .«acramcntum,  semper  «si  idf^m 
iiacriGcium.  In  hoc  etiani  sacramentu,  quiu* 
que  sen^tiiS  corporis  exercentur,  visus,  au- 
dilus,  odoralus,  gustus  et  tactu^  :  circa  co- 
loreiu,  saporem,  oUorem,  fraclioncm  et  >um^. 
pûoneui*  Si  tamen  caro  procédât  in  spiritum, 
quia  spiritus  est  qui  vivifieatt  earo  non  pro^ 
dest  quidquam.  ITode  quinque  sensus  auim» 
spirituales  exuberent,  visus  inielligenli», 
auditus  obcdientiœ,   odo'atus  discrelionis, 
gustus  delcclationis  et  (actus  opet  is.  Do  qui- 
bus rcperllur  in  Evangelio  :  Domine^  quin^ 
que  talenta  tradidisti  mihi,  ecce  alia  quint/uô 
superlucralus  sum  (JUatth.  xxv).  SeJ  et  bi- 
narius  et  ternarius  Ihuc  cougruunt  sacra- 
mento  :  binarius,  propter  carncm  et  sanglai  ^ 
nem  ;  ternarius,  propter  panem  et  vinumet 
aquam  :  binarius,  proptrr  duplicem  modum 
edendi,  sacramentalem  sub  .^pecie  panis,  et. 
sp.ritualem  infide  cordis;  ternarius,  propter 
tria  qu»  sunt  in  hoc  sacramento  discreta» 
videlicet  forma  Tisibilis,  veritas  corporis,  et 
virttts  spiritualîs.  Forma,  panis  et  vini,  veri« 
tas  carnis  et  sangoinis,  et  virtus  unitat  t^i 
caritalisi  ut  ita  ternarius  per  bînarium,  id 
èbi    fides  Trinitatis  per  ditecUonem  Dei  et 
proxinii  opcretur  (1). 

Cap.  XV.  —  De  vocis  expressione  et  pectorig^ 

tunsione. 

Non  solom  autem  crucis  impressio,  vcrum 
etiam  vocii  expres^io,  quœgesia  suul  juxla 
crucem,  insinuât;  cum  enim  ad  id  ?entum 
est  :  Nobis  quoque  peccatoribus  famulis  fuis; 
§acerdos  paululum  expressa  voce  percusso. 
pectore  silentium  interrumpit,  repreesen- 
tans  contritionem  et  confessionem  latro  \ 
ois,  in  illo  passi  mis  Dominicœ  articulo  in- 
erepantis  alterum  et  diceutis  :  Nos  digna 
fuctis  reeipimus^  hic  vero  nihil  mali  gessit  ; 
et  dicebat  ad  Jesum  :  Domine^  mémento  mei 
dum  veneris  in  regnum  tuum;  propter  quod 
àiœit  illi  Jésus  :  Amen  dico  tibi^  hoaie  mecum 
eris  in  paradiso  (  Luc.  xxiii).  Vel  per  exal- 
tatiunem  vocis  et  percussionem  pectoris  ex- 
primitur  illud  quod  Centurio  et  qui  cum  eo 
erant^  visis  his  quœ  fiebant ,  timuerunt  v^lde^ 
dicentes  :  Vers  Filius  Dei  erat  iste  (Matth. 
xxvii);  et  omnis  turbaquœ  simul  aderant  ad 
spectaculumistud  percutientes  pectorasuare- 
vertebantur.  Quia  Jésus  vero  damans  voce  ma* 
gna^  tradidit  5ptrt7um,  levât  sircrdos  voc.  m' 
dicendo  :  Per  omniasœculasœculorum.  El  quia 
mnlieres  lamentabantur fientes  Dominum,  cho- 
rus quasi  lamentando  respondit  :  Amen.  Re- 
prœsenlans  fidèles  qui  Dominum  tritu  cordo 


(t)  Vide  Lebrun,  Explication  liuéraîe  des  cérémmies  delà  mei.c,Vïéhcc, iom.  I  de  ce  Oiciioun.,ii c,  an.  CwU-i 
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(nmenlabanlur  ac  lug^banl,  v«l  quondam 
Abei  invidi  fratrî»  furore  parentes  ejns  la- 
tpentabanlur  occisom.  Jesos  ergti  voc$  magna 
elan^avit  :  Pater^  in  manus  tuas  eommendê 
êpiritum  meum^  et  >acerdos  elevala  voce  pro- 
iiuntiat  :  Pater  noster^  qui  es  in  cœlii. 

Cap.  XVI.  —  De  oratione  Dominica ,  ubi 
çgitur  de  dignitale  oralionis^  et  ad  quid 
valût. 

Hftc  oratio  multis  ex  cansis  cœteris  oratio- 
Hibns  antecellit,  auclorilatedocloris,  brevU 
tate  sermonis,  sufflcienlîa  petilionum  el  fe- 
çundilate  mjsteriorum.  Aoctoritatedocloris, 
^um  fait  ipsius  ore  proLita.  Os  enim  Domini 
focutum  est.  Brcvita'e  seriiionis,  quia  faci  o 
dicitur  it  proferlur.  Cum^  inqiiit ,  oratis^  no^ 
}iU  multum  loqui^^  sicut  ethnici  faciunt 
(Matth.  vi).  SufficiciUia  pettionam,  quo- 
niam  ulriusque  yitœ  contiDet  necessaria. 
Pietas  enitn  promissiofiem  habet  vUœ  qum 
^tffte  est  dl'/u^ur^F. Fecunditate  r^>sterioruiii, 
quoniam  îmmensa  conlinet  sacramenta.  Per- 
traiisibunt  enim  plarimi,et  multiplex  erit 
scieiilia^  Scît  autem  Dominus,  qoid  velimus, 
sed  yqU  nos  orare  vocaliter  pro  e«citanda 
deTOiioiie.  Quia  quod  facit  flaïus  carboni, 
hoc  facit  pronuiitiatio  dcvotioni.  Unde  :  Ad 
ipsum  ore  clarnavi^  et  exaltavi  sub  lingua 
ftiea  [Psal.  lxt).  frQ  aliorum  instructioue , 
lit  cortina  cortinam  trahal|  et  qui  audit,  d  « 
cat  :  Vent.  Unde  :  Lux  vestra  luceaf  eoram 
hominibus  {Matth.  y).  Pro  iin|;uiD  pbsequio, 
ut  qqod  lingua  peccamus^  satisfaciamii^  I  n« 
^ua.  Uqde  :  Sicut  cxkibuistis  tnembra  vestra 
âcrvire  iniquitali  ad  iniquilafem^  ita  exhibea^ 
Us  ea  servira  justitim  in  sançtificationen^ 
{Rom.  Tj).  Pro  rei  petendœ  obtei  tione,  quia 
factlius  ^obtinetur  quod  instantîus  postula- 
fur.  Unde  :  Petite  et  accipietisj  pulsate et  ape^ 
rietur  vobis  (Matih.  vu).  Pro  impelrat»  r  i 
çustodia,  quia  quod  sœpius  requiritur*  dî  i- 
geotiuscu!»todilur.  Unde  :  Tene  quod  habe*^ 
f)0  alius  acçipiat  eoronam  tuam  (Apoc.  m). 
Oralur  autem  et  pro  bonis  adipiscendis,  et 
pro  malis  yitandis  :  pro  bonis  tcmporalibui>y 
spiritualibusel  ceternis;  pro  malis  prœteiiti», 
prsDsentibui  et  futuris.  De  bonis  œternis  : 
Âdveniat  regnum  tuum;  de  spiritualibus  : 
JPiat  voluntas  tua  sicut  in  ealo  et  in  terra; 
de  teoiporalibus  :  Panem  nostrum  quotidia- 
pum  da  nobis  kodie.  iEterna  pelonlur  in 
prsMniam,  spirilualia  peluntu?*  in  meritum» 
^niporalia  petuntur  in  suslentaculum.  De 
inalis  prœteritis  :  Dimiue  nobis  débita  noslraf 
de  prœsentibus  :  Libéra  nos  a  malo;  de  fulu- 
yis  :  Ne  nos,  inducas  in  tentationem.  Prœterita 
auntdolenda^  prœsentia  sunt  vincendi,  ft^- 
lura  sunt  prœcavenda. 

Cap.  XVII.— Denumero  et  ordine petilionum. 

Septem  suntpetitionesorationis  Dominira 
Iprâsteip  çaptationçm  benefoleqtiœ»  quarum 
très  pr|mffî  speçlantad  patriam,  tresultimœ  ad 
Yiam,  Ja^\a  yerp  perlinet  ad  utramquo, 
Porro  très  primœ  succçdunl  qrdii^e  tempo* 
rit,  sed  prœcedun^  ordine  digjnitatis.  Très  uU 
timœ  succedunt  ordine  dignitatis,  sèdpnece- 
dont  ordii^Q  totnporis.  Dominus  aqtem  in 
oratione  secatus  est  ordinem  dignîtatis  qui 


est  arliBcialîs,  ul  de  majorilius  ad  minora 
descendat.  Doclores  in  expositione  sequooiur 
ordinem  temporis,  qui  est  nalnralis,ut4e 
minoribns  ad  majora  conscendant,  tel  de 
temporalibus  ad  a:lerna. 

Cap.  XVIII.  —  De  adaptntione  septem  peti' 
tiop^wi  et  septem  donorum. 

Fit  ^.3tem  hic  adaptatio  S(*ptem  pctitionain 
e*  jtfpiem  donorum,  sep  em  ?iriu(um  et  sep- 
tem beatitudinam*  contra  septem  fitia  capi- 
talia  :  nam  dona  pelitioqibus,  Tirtules  donis, 
et  beatitudines  virtutibua  oblin<>nlur.  Sep- 
tem dona  sunt  isia  :  sapienlia,  intclloclu^, 
consilium,  fortiludo,  scienlia,  pielas  ettimor, 
de  quibns  inquit  Vrophi^\ a  :  Requiescel  super 
eum  fpiritus  Domini^  spiritus  sipientiœ  $1 
intellectuSf  spiritus  consilii  et  fortUudinis, 
spiritus  scientiœ  et  pietatis ,  et  repltbit 
eum  spiritus  timoris  Domini  (/soi.  ii).  Sep^ 
tem  autem  Tirlules  sunt  bœc  :  paoperUi 
spiritus  y  mansuetudOy  luclus,  esurics  ju$- 
titiœ,  misericordia,  raunditia  cordisetpax. 
Septem  autem  bcaliludines  istœ  sunt: Re- 
gnum cœlorum,  possessio  terrœ,  consolatio, 
salurilas,  misericordi»  consrcotio,  visio  Dci, 
et  filialio  Dei.  De  quibus  conjonctim  ait  Do- 
minus :  Beati  pauperes spiritu^  quoniamipf^' 
rum  est  regnum  cœleram.  Beatimilu^  quoniam 
ipsipossidebunt  terram.  Beati  quitugenl^quo* 
niam  ipsi  consiolabuntur.  Beati  qui  esuriunl 
et  sidunt  justiliam^  quoniam  ipsi  saturabun' 
tur,  Beati  miséricordes^  quoniam  misericor* 
éiam  consequentur.  Beati  mundo  corde^  quO' 
ninm  Deum  ridebunt.  Beati  pacifict^  quoniam 
fitii  Dei  vocabuntur  [Matth.  v).  II«oaa(em 
sunt  septem  vitia  principalia  :  Inanisgloria, 
ira,  invidîa,  acedia,  avariliai  gula,  luxuria. 
Quœ  signiGcala  fuerunt  in  septem  popu-ii 
qui  terram  Israël  promissam  tenebani,  ?ide* 
licet  i  Hethœus,  Gergczfieus»  Amorrbsus, 
Chananœns,  Pherezaeus,  Herœus,  et  Jebu- 
sœus  [Dent,  vu)  Homo  igitur  est  cegrotas, et 
Deus  medicus  ;  Tîtia  sunt  languorcs,  et  peti- 
tiones  sunt  planctus;  dona  sunt  antidota,  et 
Tirtules  sunt  sanitates;  beatitudines  vero 
sunt  félicitâtes  et  gaudia, 

Cap.  XIX.  -^  De  captatione  benevolentùe. 

Patbr  NOSTEB,  QUI  ES  iff  cçELis...  Deus  ge* 
neraliter  et  specialiter  et  singulariter  di(> 
tur  Pater.  Deus  est  Pater  generalitef  obih 
nium  per  crea'vionein,  specialiter  justoron 
per  adoptionem,  singulariler  Cbristi  per  ge- 
nerationem.  Per  crealionero,  utibi:F^«'A 
genua  mea  ad  Dominum  Patrem  emi\ipoten* 
tem^  a  quo  omnis  paternitas  in  ccflo  et  m. 
terra  nominatur  (Ephis.  m  ).  Per  adoplio-: 
nem  ut  ibî  :  Si  t?os,  eum  sitis  maii,  su>siis  bon». 
data  dare  fUiis  vesiris^  quant  o  magis  Po/ir 
vester  de  cœlo  dabit  spiritum  bonum  pett^i^ 
bus  se  [Luc.  ^)f  Per  generationem,  ut  ibi  -' 
Nemo  novit  Filium  nisi  Pater ^  naque  Patres^ 
nisi  Filius^  et  cui  voluerit  Filius  revdarî, 
(Matth.  xi).  Per  hoc  quod  dicit  :  Paternes* 
ter  qui  es  in  cœlis^  dehortaiur  nos  a  doobos  :  * 
superbia,  ne  dicamus,  Pater  mit  représen- 
tantes propriumquod  est  commune;  au  iadi^ 
gnitate,  ne  rcddaïuur  indigni  tanio  Patri  qv| 
consistit  in  cœlis.  Deus  igiinr  soUusCbnsii 
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P;il€r  est  [er  natoram*  cui  toli  \\c  *(  compe- 
tenter  diccre  :  Pater  mi  ;  fldelium  aatem  Pater 
per  graliam,  quibus  compelit  dicere  :  Pater 
noster.  nie  dicit  :  Pater  mit  '<  posiibile  esi» 
transferhune  calicemnme:  i^ti  dicant  :  Paier 
noster^qui  es  in  cœliSf  sanctificelur  nomen 
tuum.  Hinc  ipsomet  dicit  :  Yado  ad  Patrem 
meum  et  Patrem  veetrum,  Meum  per  natur^m, 
Ycstram  pergratiam.  Hortatur  etiam  nos  ad 
duo  :  ad  servandam  gratiam  adoplionis»  cam 
dicity  Pa^er;  et  unionem  rraterniiati«y  cum 
ait,  noster.  Benevolentia  rcro  caplalur  a 
f  ribas,  a  persona  cognitoris ,  pelitoris  et 
nssessoris.  Cognitor  enim  est  Deus,  pelitor 
homo,  assessor  est  angelns.  A  persona  co- 
gnitoris cum  ait,  Pater;  petltoris,  cum  ait, 
fiosier;  assessoris  cum  ait,  qui  es  in  cœlis^ 
Ui  est,  in  angelis  vei  in  sanclis,  de  qtiibus 
h.ibelur  :  Cali  enarrant  gloriam  Dei  (Psal. 
xyiii).  Unde  nobis  spes  tribuitur,  nt  sanctus 
nos  faciat  yel  in  cœhs,  id  est,  in  secre'o  ma- 
jestatis  divinœ,  per  quod  datur  fiducia  ob- 
tinendl  donum  occullum,  quod  nec  oculus 
viditf  née  auris  audivity  nec  in  cor  hominis 
ascendit.  Daierf^o  flduciam  impetrandi  bo- 
num.  Non  dicit  :  Domine,  cui  servitur  in  ti- 
more,  sed  Pater,  cui  servitur  amore,  quasi 
diceret  :  Pater  es;  vis  quia  in  cœlis  es,  potes 
ergo  nos  liberare  a  malo. 

Cap.  XX.  —  De  triplici  mala  a  quo  petimus 

liberari. 

Triplex  est  malum  a  quo  petimus  liberari, 
innalum.  additum  etinflictum.  Primum  con* 
trahimus,  secundum  committimus,  teriium 
susiinemns.  Primum  est  originale,  secundum 
actuale,  Icrtium  pœnale.  Malum  autem  vita- 
tuas  per  spirilum  timoris  :  nam,  ut  inquil 
8(!riplura,  timor  Domini  peccatum  expetlit 
(Eccle.  i).  Porro  triplex  est  timor  qno  cessa- 
mus  a  maio,  serviliSi  initialis  et  Qiialis.  Ti- 
moré servili  cessamus  a  malo  formidine 
pœnœ;  filiali  timoré  cessamus  a  malo  amore 
ju5tiliœ  ;  initial!  timoré  cessamus  a  malo,  par- 
tim  formidine  pœnee,  parlim  amore  justitise. 
ServiUs  timor  est  incipientium,  initialis  est 

ÎroGcientium.fllialis  est  perCicientium.  Quasi 
iceretur  :  Da  nobis  spiritum  timoris  et  pau- 
perlatem  spiritns,  ut  per  spiritum  timoris 
iFÎtemus  mala,  per  paupertatem  spiritns  ab- 
dîcemus  bona,  quatenus  exclusis  vitiis  et 
contemptis  terrenis  babeamus  seterna,  sciii- 
cet  regnùm  cœlorum,  quod  Lucirer  et  primi 
parentes  per  inanem  gloriam  amisernnt,  a 
qua  nos  retrahunt  timor,  spiritns  pauper- 
tas  et  Veritas.  Duo  vero  sunt  bona  quœ  pau- 
pertaie  spiritus  abdioamus,  interiorît  vidr^li- 
cet  et  eiteriora  :  interiora,  de  illis  corde 
non  prœsumendo;  exteriora,  cor  illis  non 
apponendo,  secundum  illud  :  Diviliœ  si  af^ 
fluant  9  nolite  cor  apponere  (Psal.  lxi).  Illis 
ergo  compretsis,  ne  priesamamus,  vol  istis 
despectis  ne  deficiamus;  regnuni  cœlorum 
consequimur,  secundum  illuil  :  Beaêi  paupe* 
res  spiriiUf  quoniam  ipsorum  est  regnum  ces- 
lorum^  quod  dœmones  et  homines  per  inanem 
ploriam  amijierant,  itii  Del  similitudinem» 
uti  Dei  scientiam  Inaniter  apponendo  ;  Luci- 
fer enim  dixit  :  Ascendam  in  ca/tim,  et  po- 


nnm  sedem  meam  ad  aquitonem,  et  ero  similis 
Altissimo  [Isa.  xtv).  Primts  autem  parenti-» 
bus  dictnm  est  :  Rritis  s'tut  d/t,  scientes  bo- 
num  et  malum. 

Cap.  XXI.  —  De  dirersis  tentationibue^  fn 
quas  petimus  non  induci. 

Ne  nos  indugas  m  te^tationbm.  Trntnt 
Deos,  tentât  homo,  tentât  dijbolus.  Deus 
tentât  ut  probet,  homo  tentât  ut  sciât»  diabo- 
lus  tentât  ut  fallat.  De  primo  legitur  :  Tenta- 
vit  Deus  Abraham  (Gènes,  xxii  ;  de  secundo^ 
dicitur  :  Tenta  non^  obseero,  diebus  decem 
[Dan.  i);  de  tertio  Icgitur  :  Cur  lentarit  S«- 
tanas  cor  tuum  (Act.  v)? Porro  duobns  mu-, 
dis  tentamur,  inlerius  et  exlerius  :  interius 
per  delectatîonem,  exterius  per  suggeslio- 
nem.  Verum  interior  tenlatio  parom  efficit,» 
et  exterior  multum  proHcit,  si  non  consentia* 
tur,  sed  resistatur.  Scriptum  est  enim  :  Ten* 
tatio  vos  non  appréhendât ,  nisi  humnna 
(I  Cor,  x)  ;  rursus  :  Beatus  vir  qui  suffért 
tentationem,  quoniam  cum  probatus  fuerit^ 
aceipiet  coronam  vilœ  {Jacob,  i).  Cum  ergo 
citra  consensum  ten'amur,  ducimur  in  tcn- 
tationem;  cum  consentimus,  in  tentation 
nem  inducimar»  sicut  piscis  ante  capturam 
in  rete  ducitnr.  Cum  autem  inducitur,  capitar 
et  tenetar ,  tune  impletur  quod  Jacobus 
apostolus  ait  :  Vnusquisque  tentatur  a  eon^ 
cupiseenlia  sua  abstracius  et  illectun  ;  deinde 
cum  concupiscenlia  conceperit^  parit  pecca-^ 
ium  :  peccatum  vero  cum  consummalum  fuS' 
rit,  gtnerat  mortem  (Jacob,  i).  Porro  cum 
idem  apostolus  dicat  quia  Deus  est  intenta-- 
tor  malorum^  qnid  estauod  petimus  ne  Deu^ 
nos  in  tentationem  inducat?  Sed  Deus  quo- 
dammodo  tentât,  et  Deus  qsodammodo  non 
tentât.  Tentât  ut  probet ,  secundum  illud  : 
Proba  me^  Deus,  et  lenla  cor  meum  (Psat. 
xxv).  Non  tentât  ut  fallat,  secundum  illu  I  : 
Deus  neminem  tentât  (Jacob.  i|.  Petimus  ergo 
ne  Deus  nos  in  tentationem  mducat,  id  est, 
ne  permittat  induci,  sicut  dicitur  :  Quianon 
est  malum  in  civitate  quod  Dominus  non  fa^ 
ciat  (Amoswi),  id  est^  fieri  non  permiitat» 
Scriptum  est  enim  :  Fidelis  est  Deus,  qui  non 
patieiur  vos  tentari  supra  id  quod  potestis 
(1  Cor.  x)  ;  quasi,  da  nobis  spiritum  pielalis, 
et  mansuetudinem  spiritus,  ut  per  spiritum 
pietatis  vincamus  tentationem,  etercendo 
nos  ad  pietatem;  et  per  mansuetudinem  spiw 
ritus  vincamus  iram,  non  reddeiido  malum 
pro  malo,  ut  ita  possideamus  lerram  viven- 
tium,  qnam  per  spiritum  pietatis  etmansne- 
tudinis  obtinebimus.  Nam  pieias  promissio^ 
nem  habet  vit  je  quœ  nune  est,  et  futures  ;  et, 
Beati  miles,  quoniam  ipsi  possidebunt  terram. 
Unde  Psalmista  :  Mmsueli  possidebunt  ter-^ 
ram,  et  deleciabunlur  in  muttiiudine  pacis. 
(Psal.  xxvij. 

Cap.  XXil.  —  De  tribus  debitis  quœpetiums^ 

nobis  dimitti. 

Débita  dicuntur  peccata,  quae  nos  debi-* 
tores  pcenœ  constituunt.  Non  enim  hic  agituf 
de  debitis  pecuniarum,  sed  de  debitis  oiïon* 
sarum.  Tria  vero  sunt  débita  quœ  peticnus 
nobis  dimitti,  videlicet  peccatum  in  Deum, 
pecca'um  in  proximum,  et  peccatum  in  nos* 
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îpsos.  Çncio  :  Peccavimits  cum  patribui  nos** 
iris,  in  Deum;  injuste  egimus,  In  proximum; 
iniquitatem  fecimus,  in  nosipsos.  Sed  quia  pec- 
camus  in  Deum,  idcirco  petimus  ul  ipse  di- 
iniUat  nobis  débita  nosira;  quia  peccamus 
fn  proximos,  ideo  petimus  ut  dimlUat  nobis 
sicut  et  nos  dlmittimus  debitorîbus  nostris. 
Hoc  pacto  el  ea  cautione  nobis  débita  dimit- 
tuntur,  si  nos  debitorîbus  dimittimus;  alio- 
quin  etiam  dlmlssa  revocnntur  in  dehitum, 
secundum  illud  :  Serve  nef/uam,  omne  (/e- 
bitum  dimisi  tibi^  quoniam  rogasti  me  :  nonne 
ergo  oportuit  et  te  miserrri  conserto   tuo^ 
aient  et  ego  tui  misertui  sumf  Et  iratu^  do^ 
minus  ejua  tradidit  eum  tort  ribus^  quoad^ 
usgue  redderet  universum  debitum  (Matlh. 
xviii).  Sie  et  Pater  meus  cœlestis  faciet  vobis^ 
si  non  dimis^titis  unusquisque  fratri  suo  de 
eordibus  suis.  Ut  er»o  Dominus  eudenter 
osienderet  quod  nollus  totius  oralionis  fruc- 
tus  est,  nisi  debitorîbus  dimittamus,  in  fine 
snbjaniLlt  ad  omnia  :  Si  dimiseritis  Aomtni- 
bus  peccata  eorum^  dimittet  vobis  Pater  tester 
eœlestis  deli^ta  vestra  {Matth.  ri).  His  erço 
qui  dcbitoribtis  non  dimiitunf,  hœc  oratio 
non  %idctur  prode:)se,  quia  imo  videtur  ob- 
esse  :  nam  qui  sic  petit  sibi  dimttti,  sicut  de* 
bttoribus  suis  Ipse  dimittil,  profecto  si  dos 
dlmittU  Ips6 debitoribas  suis,  vidotur  petere 
ut  sfbi  don  dimittatur.  Quid  ergo  débet  illi 
dimittere,  qui  nec  satlsfacere  tuU,  nec  fe-^ 
niam  postalaretSanedistlnf  iiendum  est  inter 
parfectom  et  imperfecium.  Is  qui  vlam  per« 
faetionis  arripuit,  débet  etiam  non  peteoli 
Yeulam  omnimodis  indulgere.  Qui  tero  non- 
dam  perfectlonis  rotum  assumpsit,  ienetur 
qoidem  rancorem  eordis  deponere,  sed  non 
Ienetur  satisfactloiiem  debitam  condonare  : 
quanquam  omnes  teneamur  unifersaliter  di-* 
ligere  inimicos  nostros,  et  benefaeere  bis  qui 
odernnt  nos,  et  orare  pro  persequentibus 
et  calumniantibus  nos  {Lue.  ti)  ;  quia  rero 
sunt  cutpœ  in  qnibus  culpa  est,  relaxare 
Ytndictam.  Et  si  peccatum  m  nos  teneamur 
dlmitterc,  peccatum  tamen  in  Deum  et  pec- 
caium  In  proximum  debenras  punire.  Quis- 
qui»  ergo  laborat  odio,  vei  tnvidia,  gra?atur 
magis  bac  uratione  quam  adju?clur,  nisi 
forte  jam  proposilum  babeat  dimittendl.  Ve* 
rumtamennoninsuaquisque,sedintoiiiisEc' 
clesia;  persona  videtur  orare.  Dnde  non  dicit  : 
Dimitte  mihi  débita  mea,  sicut  ego  dimitto 
debittiribus  mets ,  sed  dicit  :  Dimitte  nobit 
débita  nostm^  sicut  et  nos  dimittimus  debito^ 
rilmn  nostris.  Quidam  tamen  etiam  ?olunt 
Intelligi  :  Dimitte  nobis... .^  id  esl»  sic  dimilte 
pobls,  débita  nostra^  ul  et  nos  dimittamus 
debitorîbus  nostris;  quasi  :  Da  nobis donum 
ft  sciendam,  et  luclum,  et  virtulem,  qua*^ 
tenus  tam  nostra  quam  aliéna  peccata  co- 
gnoscamus  et  defleamus ,  ut  nobis  débita 
nostra  dimittas,  et  ila  con5o\ilionera  habe-^ 
bimus  adversus  invtdiam,  quao  facit  hominem 
de  alieno  bono  tabescerc.  Por  scientiam  cnlm 
et  iuctum  in  prœsenti  remissionem  accipi- 
inus,  et  in  Tuturô  consolalionom  babebimus, 
juxla  quod  legitur  :  A  delicto  meo  munda 
t/ie,  quoniam  iniquitatem  meam  ego  cognosco 
î'oa/.  l);  cl  :  Beati  qui  lugent^  quoniam  ipsi 


consqlabuntnr  (Maith.  v)<  liuotas  aiiiemdii- 
tinguitur  in  irrigmim  superius  e<  laferius* 
quao  Cateph  Ax»  filice  su»  dédit  In  dotem 
[Josue  XV)  :  inferiusf  pro  peccatis  tam  nosirii 
quam  alienis;  un<te  s  Quis  infirmatur^  eitfo 
non  infirmorY  quis  scandaiizatur,  tt  ego  ttoa 
uror  (il  Cor.  xi)t  superius,  pro  inoolaiu  ttkD 
prœscnlis,  et  desiderio  vit«  cœlestis.  Uodt^ 
Cupio  dissolioiy  et  esse  eum^  Christ o  {JHûlip.i). 
Sed  heu  mihiJ  q la  ineolaiu^  meus  proton^- 
gâtas  est  {Psal.  cxix). 

Cap.  XXIIl.  —  De  quinque  panibus,  quos 
petimus  nobis  dari\ 

Pahbm  KOSTBuif..*.  Quinque  panes  sunt 
nobis  necessaril»  quatuor  in  via,  et  qiiirttni 
in  patria  :  corporaiis,  sp'ritualis,  doctritialtr, 
sacramentalis  et  œternalis.  Corporaiis  teni 
ad  sustentationem,  spirituatis  ad  lalbrina* 
tionem,  docirinalis  ad  eruditionem,* sacra* 
nentalis  ad  expiatlonem,  sternatls  ad  frai* 
tionem.  De  primo  :  Non  in  êolo  pane  vtrti 
homo  {Matth.  iv);  de  secundo  :  Amiee,  eomr 
moda  mihi  ires  panes  (Lue.  xi)  ;  de  tertio! 
Yenitff  comedite  p  nem  meum  [Prcv.  ii);  de 

Înarto  :  Qui  panem  Domini  mandueat  ta« 
igné,  reus  erit  corporis  Domini  (I  Cor.  xi)  ; 
de  quinto  :  Ego  sum  panis  vivus  qui  ds  calq 
descendi  {Joan.  vi).  Ôum  énioà  bomo  fuerii 
liberatus  a  malo ,  cum  vicerit  tentationes, 
cum  fuerint  dimîssa  peceata,  nocessarios  est 
ei  spuitus  fortitudinis,  ne  prsemium  exspec* 
tando  deficiat.  £t  Idoo  dicit  :  Pancm  nostrM 
quotidianum  da  nobis^  id  est,  nobis  q^tidit 
nei  essarium.  Alioquin  qudd  aostrum  essai» 
no  is  dari  non  posset,  nisi  prius  desloertt 
esse  nostrum.  Da  nobis  hodie^  quasi  dicat; 
Da  nobis  spiritum  furtitudinis,  qui  mulUplici 
pane  roboret  animam,  ne  deficiamus  in  pne« 
senti,  esuriendo  justiliam,  per  quam  expcl* 
lentes  acediam  plena  justiila  saturabimurla 
fuluro,  secundum  illud  :  Beati  qui  esuriwi 
et  sifiunt  iustitiim^  quoniam  ipsi  saturabwsr» 
tur  {Matth.  y).  Matthœus  dicit,  panem  aof* 
trum  supersubstantiatemf  quod  doobus  mùës 
potest  InteUtgi  :  yel  ut  una  ait  dîctlo,  vel  al 
duœ  sint  dictiones,  quasi  dtcamos  :  Pamts 
da  nobis  supersubstentieUem^  id  est,  Cbristiim, 
qui  est  supersubstantialîs,  id  est,  super  oai< 
nés  substantias,  qui  panis  est  in  altari.  Vcl 
ila  :  Da  nobis  panem  nostrum^  id  est,  Cbri« 
stum,  qui  proprius  libus  est  fidellitni,  et  boo 
super  panem,  Id  est,  praeter  panem  suNtM- 
tiaiem,  id  est,  necessarinm  ad  sustentation 
nem,  quasi  dicat  :  Da  nobis  nostrum  psmsssj 
mentis  et  corporis.  Lucas  dicit  :  Pamm  nos^ 
trum  quotvîianum,  quod  tam  de  corporiii 
quam  de  sacramentaii  pane  potest  îateMigif 
videlicet  de  viatico.  Grecus  habet  iiri«û^tty, 
qood  iuterpretatur  8upersabstaa4ialea);He« 
brœus  vero  sogol'a,  quod  inierpretator  egre- 
gium,  vel  pecuiiarem;  ob  boc  forte  Lueas 
videns  Maiibœum  sogolia  dixisse,  quodso- 
nat  pecuiiarem,  dixit  quotidianum.  Grcrai 
autem  interpres  Matthaci,  quia  vidit  eum 
dixisse  $ogotla,  quod  simat  ^regium,  dicd 
In-ioyo-tt',  id  esi,  supcrsubstanlialcm* 
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Cap»  XXtV.  —  De  voluntate  Del,  quain  in 
terra  sicut  in  calo  fieri  postulamus. 

Fiat  yoluntas  tua.  Volunlas  Dei  duplîci- 
ter  iatellii^itur,  et  beneplacilum  Dei  œler- 
num,  et  signum  beueplaciti  temporale.  Bene- 
placitum  Dei  semper  impletur;  unde  :  Vo^ 
iuninti  ejus  quis  resisUt  {Rom.  ix)?  Et  :  Om" 
nia  quœcunque  volait  Dominas  fecit  in  cœlo 
et  in  terra  {Psal.  cxiii).  Signa  beneplaciii 
qoinque  saul  :  Piœceptio,  probibitio,  pro- 
missio,  coDsilium  et  operalio;  unde  :  Magna 
opéra  Domini^  exquisiia  in  omnes  voluntates^ 
$ju9»  Biec  non  semper  implentar,  sed  ot  im-' 
pleantur  oratar  :  Fiat  volnntai  tua,  id  esU 
opère  compleator,  qood  prscipis,  qood  con- 
sulijiy  qood  8aades  ;  quia  non  sufficit  to- 
luntaa  ubi  adest  (acnltas.  Sicut  in  calo  et  in 
terrât  id  est»  sicut  in  angelis,  Ua  in  homi^ 
Bibus  ;  vel  sicut  in  perfectis,  ita  et  in  conrer* 
•is;  vei  skut  in  CbrislOt  lia  et  in  Ecclesia;  ?el 
rient  la  mente,  ita  pariter  et  in  carne, ot  caro 
non  concopiscat  adversus  ^piritum,  secun- 
dum  illud  :  Cor  meumet  caro  meaexiultaf^erunt 
in  Deum  vivum  {PeaL  Lxxiiii).  Quasi  dicat  : 
Da  oobis  spiritum  coosilii ,  ut  faciamus  to*- 
luntatem  tuam,  maxime  misericordiam  que 
perimit  a? aritiam,  qaatenns  misericordiam 
consequamur,  secundum  illud  :  feati  mise^ 
rieordes,  quoniam  ipti  miierieordiam  eonse^ 
quentur  {Mattk.  r).  Sicut  enim  ayaritia  con- 
•istit  in  acqoirendo  et  retinendo»  Ita  miseri** 
oordia  consistit  in  dando  cl  dimittendo. 
Huias  peiitionis  et  aliarum  duarum  impletio 
incnoatur  in  via,  et  consummalur  in  patria. 
Ibi  oihii  telle  poterimus,  nisi  quod  Deum 
?elle  sciemos;  lune  diligemus  Deum  ex  toto 
cordet  et  ex  tota  mente,  et  ex  loia  anima.  Bx 
corde,  id  est,  inteliectu,  diligemus  Filiuro,  ex 
totOy  id  est,  sine  errore  ;  ex  mente,  id  est, 
memoria,  diligemus  Patrem,  tota,  id  est,  sine 
oblivione;  ex  anima,  id  est,  yoluntate,  dili- 
gemus Spiritum  sanctum,  tota,  id  est,  sine 
contrarie  ta  te;  Patrem  potentiam,  Filium  sa* 
pienliam,  Spiritum  sanclum  benignitatem. 

Cap.  XXV.  —  De  regno  Dei^  quod  petimus 

advenire.  * 

^  AoTBiiiAT  BBONUM  TUCM •  Reçuum  Dei  di- 
cîtur  militans  Ecclesia,  quia  regilur,  et  triuro- 
pbans  Eccli'sia,  quia  régnât.  Item  regnum 
bel  dicihir  et  gratia  fidei  et  gloria  speciei. 
Kursus  rognum  Dei  dicttur  intellectus  Scri- 

E'ur»  et  locns  patriie.  De  rc^i^no  milit  mtis 
cclesi»  scriptum  est  :  Exibunt  angeli  mes* 
iores,  et  coHigent  de  regno  ejus  omnia  scan' 
data  (Matth.  xiii).  De  regno  triumphaniis 
Ecciesiœ  reperitur  :  Venieni  et  recumbent 
cum  Abraham,  Isaac  et  Jacob  in  regno  cœ^ 
lorum  [Matth.  vi:i).  De  regno  fidei  dicit 
Scriplura  :  Regnum  Dti  intra  voi  est  (Luc. 
xyii).  De  regno  speciei  Dominus  ait  :  Perci^ 
pite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab  ori^ 
gine  mundi  [Matth.  xx?).  De  regno  Scri- 
pturiB  legttnr  :  Auferetur  a  vobis  regnum  Dei, 
et  dabitur  genti  faeienti  frueius  ejus  (Matth. 
'xxi).  De  regno  patriœ  reperitur  :  Fulgebunt 
fissii  sicut  sol  in  regno  Patris  eorum  {Malih. 
xiii).  Sed  et  Ipse  Chri>lus  dicitur  regnu'ti 
Del,  secundum  iliud  :  Si  ego  in  digito  Dei 


ejiclo  âœmonla^  profecto  pervenit  in  vos  re* 
gnum  Dei  (Matth.  xir).  Adveniat  Igîlur  re- 
gnum tuum,  id  est,  veniat  regnum  ad  re- 
gnum ,  militans  ad  triumphans  ;  regnum 
tuum  adveniat,  id  est  ,  ad  videndum  te  ve- 
niat, ut  regnum  (idei  ad  regnum  transeat 
speciei,  quoniam  hTC  est  vila  œterna,  ut  co* 
gnoscant  te  soli(m  verum  Deum,  et  quem  wi- 
sisti  Jesum  Christum  ;  quasi  diceret  :  Da 
nobis  fipiritum  intellectus  ,  quo  mundatl 
corde  intelligamus  le  In  prœscnli  régnai e 
perfldem,  ut  in  futuro  le  videamus  regnan- 
tem  in  nobis  per  specicm  (loan.  xil);  q^iod 
est  contra  guiam,  de  qua  dicil  prupheta  : 
Quia  vinum  et  ebrictas  aufcrt  cor  {0>eœ  iv). 
Tune  cognoscemus  sicut  et  cognid  suinus, 
videntes  non  per  spéculum  in  a^nigmate; 
sed  tune  facie  ad  faciem  videbimus  Deum 
deorum  in  Sion  (I  Cor.  xni). 

Cap.  XXVI.  —  De  sanctifications  nominis. 

Sanctipicbtgr  Itou £■  Tuoii.  Nome»  patris 
quatuor  sancliGcalur  modis  in  fliiis,  duobus 
in  via,  et  duobus  in  palria  :  in  via  ^r  çf- 
Geientiam  et  persévérant iam;  in  palria  per 
consunmiationem  et  ostensionem.ln  vianam« 
que  nomen  patris  sanctificatur  in  filiis,  qnando 
•anctlGcationis  eiTectum  operatur  in  eis  ,  vel 
quandosanctlGcaiio  quam  acceperunt  in  no* 
mine  patris  persévérât  in  illis.  In  patria  vero 
nomen  patris  sanctiflcatur  in  Gliis,  quia  san« 
citar  et  conGrmator  in  eis,  ut  nunquam  pos« 
sint  a  fliiationiè  gratia  separari.  Hic  est  enim 

?uasi  mobile  nomen  patris  in  Gliis.  Nam  et 
udas  quandoque  fuit  filius,  quandoque  non 
fuit.  Pro  qua  possibilitatemanendidixil  Apo- 
•tolus  :  Casligo  corpus  meum  et  in  servitutem 
redigOf  ne  forte  cum  aliis  prœdieaverOf  ipse 
renrobus  efficiar  (I  Cor.  w).  1  bique  nomen  pa« 
Iris  sanctincatur  in  GlIis,  quia  taie»  ibi  sunt 
filii,  in  quibus  Spiritus  sanclus  apparet,  tune 
eruntmanifesti  qui  nunc  sunt  occulli,  secun- 
dum  illud  :  Nos  insensati  vitam  illorum  œsti^ 
mabamuf  tnfansom,  et  fuisse  sine  honore:  ecce 
qùomodo  computati  suntinterfUios  Dei^  et  inler 
ennctos  sors  tllorum  est  (Sap,  v)  !  Quasi  dicat  : 
Da  nobis  spiritum  sapienliie,  prout  dicitur  a 
iapore,id  est,  jucunditatem  œternam,ut  gus« 
temus  qoam  suavis  est  Dominus,  generantem^ 
in  nobis  paeem,  id  est,  motaum  ioterioriim 
quielem,  ut  caro  non  concupiscat  ad?ersut 
spiritum,  quia  non  est  pax  osstbas  a  facie  pec- 
catorum,  ut  ila  sanctiGcetur  notnrn  tuum,  id 
est  pater  in  fi  iis,  qualenus  in  prœseoti  difli-< 
cile,in  futuro  neauaquam  a  Gliaiionis  frratia 
separentur.  Quod  est  manifeste  contra  iuxu« 
riam,  qua  qui  laborat  non  jucundalur  in 
Deu,  id  est,  pacem  Dei  non  habet  ;  filius  Dui  > 
non  est,  sed  jumento  asslmilatur,  quia  quasi 
jumentumin  stercore  sno  C0mputreêcit{Joeli). 

Cap.  XX VII.  —  De  duptici  ordine, 

Verum  duplex  est  ordo  notandus  in  ora-t 
tione  Dominica,  unus  in  descendendo,  qui' 
concordat  cum  donin,  et  aller  in  ascendcndo^  ' 
qui  concordat  vol  convcnit  cum  virtulibus^ 
Dona  namque  de  summis  ad  ima  descendunt^ 
Unde  :  Requiescet  super  eum  spiritus  sfipienliœ 
et  intellectus  (Isai.  xi  ;  Job,  vu).  Homo  qui- 
dem  mullis  malis  circumdatus  primo  petit  ut 
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lihrrclur  a  malo;  quia  vero  (entalio  est  vila 
hominis  super  terram^  liberatas  a  malo,  petit 
til  in  (enlationem  non  inducalur  ;  et  quia 
dumin  liac  vita  consislil  semperesl  in  aliquo 
nercalo,  nam  si  dixerimus  quod  peccalum  non 
habemuSt  nosipsos  seducimxis,  et  veritns  in  no^ 
b'snon est  (1/oan. i),  ideo  petit  u(  débita  dimit- 
tantur.  Cnmaulem  Tueiil  liberalus  a  malo, 
cnm  ficerit  tentationes,  cum  debilA  fii  rint 
dimissa,  quia  per  se  slare  non  polest,  ne  dia 
exsprctando  deficiat,  petit  ut  sibi  panis  quo- 
lidianus  donetur.  Doinde  cum  fuerit  libéra- 
lus  a  malis  et  roburatus  in  bonis,  petit  ut 
fiai  voluntas  Dei,  sicut  in  cœlo  et  in  terra  : 
qnce  quoniain  in  bac  vita  perfecte  firri  non 
potcst,  inox  petit  ut  regnum  advenial,  in  quo 
nomen  Palris  sanctiticctur  in  fiiiis,  ut  nun- 
quam  de  c^te  o  possinl  a  sanctificalione  sr- 
parari.  Amen.  Hebrœus  unum  ex  bis  tribus 
punit  in  dm;  ^  Amen  salem,  quae  sonant,  v«'re, 
semprr,  pacem.  Béates  Grogoriusoraiiononi 
Dominicain  post  Canonem  super  hostiaui 
censuil  rccitari. 

Cap.  XXVIll.  —  De  sitentio  poft  orationem 

Dominicam, 

Quud  bine  sequitur  sccreto.  silenlium  in- 
nuit  Dominicee  sepulturse,  medianle  sab- 
bnio,  quo  Dominus  in  sepulrro  quievit. 
IJnde  Luca  lestante  :  Muliercs  quœ  parave- 
rant  ungnenta^  sabbato  quidem  silucrunt  se^ 
cundum  mandalum  {  Luc.  xxni'.  Sed  qui  in 
sepulcro  secundum  carnem  quievit,  sccun- 
dum  animam  descendit  ad  inferos,  ul  fortior 
saperveniensforlemspoliaretannatum.Tunc 
ergo  momordit  infernum,  ut  educeret  suos 
tinctos  de  lacu  in  quo  non  erat  aijun^  libérons 
eus  a  malts  prœteritis^  prœsentibus  et  futuns 
{Zaeh.  ix),  et  dans  eis  pacrm  periietuam,  in 
qua  sunt  sempor  et  a  peccato  liberi,  et  a 
p  rturbatione  securi.  Hœc  oratio  ;  Libéra 
nos,.,^  dicitur  embolismus  ,  et  est  expositio 
QOvissimœ  petilionis  orationis  Dominiez. 

LIBER  SEXTUS. 

Caput  PRivuM.  —  De  resumpt'one  patence^ 
quam  sacerdos  accipiens  osculatur. 

Post  p  ssionis  tristitiam,  ad  rcsorrectionis 
gaudium  perveniUir,  secundum  illud  quod 
leeitur  :  Ad  vesperum  demorabitur  fletus^  et 
aamaiutinum  lœtitia  (Psal.xxix).  Subdiaco* 
nus  quidem  et  diaconus  reprœsentani  pâte*» 
nam,  quam  sacerdos  accipiens  oscuiatur.  et 
cum  ea  signam  cruels  sibi  facit  In  facie.  Hi 
tam  numéro  quam  obsequio  sanctas  lllas 
mulieres  significant,  de  quibus  narrai  evan- 
geiista  MattbsDus  quoil  vespere  sabbnti  qnœ 
lueeseit  in  prima  salbati  venit  Maria  Mag- 
dalena  et  altéra  Maria  videre  sepulcrum 
{JUatth.  xxTiii).Prœsentanles  patenam.id  est, 
cor  païens  lalitndine  caritatisyin  obsequiom 
$rpulturœ,  juxta  quod  legitur  quia  mut  ères 
emerunt  aromata^ut  renientes  ungerent  Je- 
êum;  et  vafde  mane  una  sabbatorum  veniunt 
ad  monumentnm^  ortojam  sole;  et  dicebant  ad 
iûvicem  :  Quis  revolvet  nobis  lapidemab  ostio 
monumenti  (Marc,  xvi)  ?  Uanc  ergo  patenam, 
id  est,  coramplum  latitudine  caritatis  sacer- 
dV3  accipil,  id  est^  Christus  acceptât. Quia  vrro 


crucifixasardentidesiderioquœrebatnrjaila 
quod  angélus  inquit  mulieribns  :  Scié  quod 
Jesum  quceritis  cruHpxum  [Matih.  xx  vin),  id- 
cirro  crux  i  jus  cum  patena  signatur  in  facic 
sacerdotis,  slatimque  sacerdos  oscnidiar  pa- 
tenam  ,  oslendens  quod  Christus  confeslim 
impicTerit  desiderium  mulicrum;  moi  enini 
occurrit  illis,  dicens  :  Avete.  Quœ  proriden- 
tes  tenuerunt  pedes  ejus^  et  adoraverunt  ;  haod 
dobinm  quin  pedes  fuerint  osculat». 

Cap.  II.  —  De  fractione  hostice^  cuys  part'h 
culam  sacerdos  mittit  in  calicem. 

Tune  sacerdos  frangit  hostiara  in  trcs  par- 
tes, et  duabus  extra  calicem  reservali« ,  cum 
alla  signum  crucis  1er  efflcit  supra  cilicem, 
de  cujus  ore  diaconut  rçmoveral  corporale, 
et  a'ta  voce  dicendo  :  Pax  Domini  sit  semper 
voùiscum^  particulam  bostiœ  dimiilit  iu  cali- 
cem. Frangit  igitur  sacerdos  hostiatn,  tt  in 
fradionc  panis Dominum cignoscamus, sicut 
iili  duo  dl^cipuij  Domini  cognoverunt,  qui* 
bus  ipso  dieresurrectionis  Jrsas  apparoilin 
Ëmmaus  lran!»eunlibu8.  Commixtio  panis  et 
fini  désignât  unionem  carnis  et  anims,  qos 
in  resurrcctione  Christi  denao  sont  uuils: 
nam,  ut  prœdictum  est,  panis  ad  carnem»  et 
tinum  refertur  ad  animam.  Et  ideo  ter  si- 
gunni  crucis  producilur  cum  bostia  super  ci* 
Ucem,  quia  virtus  Trinilatis  animam  cruci- 
fixi  reduril  ad  carnem,  ne  derel.nquerel  ani« 
mam  ejus  in  inferno,  nec  daret  carnem  ejui 
videre  corruptionem;  juxta  quod  ipse  dicii 
in  Psaimo  :  Ego  donnit^i  et  somnum  cœpi^  et 
exsurrexi,  quoniom  Dominus  suscepil  me 
(PsaL  XV  et  m).  Ideo  très  cruces  fiunt  cum 
bostia  super  os  calicis,  quia  très  mulieres 
q  œrebant  crucitixum  ad  ostium  monuoienli. 
IJnde  :  Quid  q%tœritis  viventem  eum  mortmf 
Os  trgo  calicis  in  hoc  loco  signiGcal  ostiam 
monumenti,  de  quo  diaconus  removet  corpo- 
ralcydes  snans  quod  angélus  Vominirevolvit 
iapidem  ao  oslio  monumenti.  lilud  sane  débet 
inlelligi,  quod  dic.t  sacerdos,  cum  bostiam 
niitt  l  in  calicem  :  Fiat  ^  inquil,  commistis 
Curporis  et  sanguinis  Domiuf.  Quod  uliqne 
r(*ferendum  est  ad  spccies  panis  et  vini,  qu- 
tus  continetur  corpus  et  sa.  guis. 

Cap.  III.  —  Quid  significent  partes  illœ  qu€ 

fiunt  de  sacrificio. 

Quid  autem  illœ  partes  signiOcent.  Se rgioi 
papa  detei  minai,  dicens  :  «  Triforme  est  cor- 
pus Christi  :  pars  oblatse  in  calicem  mis<a, 
corpus  Chri&ti  quod  jam  resurrexit,  mon- 
strat;  pars  comesta  ,  ambulans  adhnc  saper 
terram;  pars  in  altari  usque  ad  flnem  rema- 
nens,  corpus  jacens  in  sepulcro,  quiaufqoe 
ad  finem  sœculi  sanctorumcorpora  in  sepul- 
cro ernnt.  »  Potest  et  aliter  hoc  mjsteiiaai 
cxplanarl  :  est  enim  corpus  Christi  uniter^ 
sâl  s  Ëccit'sia,  scilicel  caput  cum  membris, 
juxta  quod  dicit  Aposlulus  :  Vnus  panis  et 
unum  corpus  multi  sumus.  El  invenluntnr  in 
isto  corpure  quasi  ires  partes,  ex  qoibof 
lotum  corpus  consistit  :  una  pars  est  ipsom 
caput,  videlicet  Cbrîstps,  qui  et  caput  est  et 
pars  corporis;  altéra  pars  sunt  llli  quorun 
eorpora  rcquiescunl  in  lumulis,  et  aaun^ 
régnant  cum  Cbristo.  Et  sunt  qoasi  «»« 
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b»  du®  partes,  videlicet  caput,  et  hstc  pars 
corporis  altéra»  sicQt  scriptutii  est  :  Ubicun- 
que  fucrii  corpus  ^  illuc  congregabuntur  et 
aquAœ  (Malih.wiv).  Propierea  in  allari 
duœ  partes  seorsum  extr.i  calîcem  res  rvan- 
lur,  quasi  extra  pasNÎonem,  quœ  per  cali- 
ccm  drsigDatur.  Chriêtui  enim  re$urgen$  a 
wortuis^  jam  non  moritur^  mors  iili  uUra  non 
dominabUur  (Rom.  yi).  Et  :  Qui  cum  ipso 
sunl  sancti^  non  e^uricnt  awplius^  neque  si' 
tient ^  neque  cadet  super  illos  sol^  neque  ullus 
ffstus^  quoniam  priora  transierunt  (Apoc. 
Tii  et  xxi).  Terti.i  pars  in  calicem  ponitur, 
si^nificans  eos  qui  adliuc  in  passions  con* 
sistunty  donec  de  hac  vila  migranles,  ad 
caput  soum  (ranseant,  nec  moriantur  am- 
pliQs,  neque  uilatenus  patianlur. 

Cap.  IV. — De  Agrcs  Dbi. 

Non  solum  autcm  per  signa,  sed  eliam  prr 
▼orba  resnrrectionis  gaudium  intimaiur.  Sa* 
cerdos  enim  alti  voce  pronunlians  :  Fax 
Domini  sit  sa^per  vobiseum^  insinuât  quod 
iUe  illo  una  sabbutorum  venit  Jésus  et  stelit 
in  medio  discipulorum  suorum^  et  dixit  eis  : 
Jcxvobis.  Quia  vero  Jésus  statim  ut  salu- 
tavit  apostoios,  dédit  cis  potestatem  remit* 
.tcndi  peccnta  :  Quorum ,  inquit ,  remiseritis 
percala^  remiltuntur  e  s^  et  quorum  reltuue- 
ritis  relenlasunt  (Jo  n.  xx),  idcirco  chorus 
clamât  ad  ipsum  et  postulat  :  Agnus  Dei^ 

Îui  ioUis  peccata  mundi  ^  miserere  nobis. 
a  vit  enim  nos  a  pocratis  nostris  in  s«in- 
guine  suo.  Agnus  grœce  dicitur  ab  â;v^v, 
quod  est  pium,  laiiuc  ab  agnoscendo;  quo- 
niam in  magno  gregc  suio  balatu  matrem 
agnoscit.  Christus  auiem  in  ara  cruels ,  et 
Patrem  agno?it  et  Matrem  :  Patrem  obedien- 
tia,  Matrem  cura.  Ibique  plus  oblulil  sepro 
nobis.  Et  ob  hoc  in  aitaris  immolalione  ter 
dicitur  Agnus  Dei^  quasi  :  Agne ,  qui  agno- 
?isli  Patrem,  miserere  nobis;  pie,  qui  redc^ 
misti  mundum,  da  nobis  pacem.  Porro,  se- 
candum  consu.îtudinem  antiquam  scholœ 
canlorum,  quam  adhuc  ipsi  consrrvant,  et 
iii  pluribus  servatur  ecclesiis,  ut  in  Latera- 
nensi  nuilalenus  variatur,  sed  tribus  viribus 
unifurmiter  dicitur  Miserere  nobis  ^  propler 
tria  gênera  peccatorum,  quœ  petimus  nobis 

.  remilti,  cogitationis,  loculionis  et  aclionis  : 
cogitationis  in  corde,  locutionis  in  ore,  ac- 
lionis in  opère.  Vel  propterlrcs  or<lines  fi  e* 
Itum  in  Ëcclesia«  qui  sunt  Noe,  Daniel  et 
Job,  quos  Ëzechiei  vidit  in  visione  salvandos 
(  Ezech.  xiv);  et  secundum  parabolam  evan- 
geiicam  duo  suot  inlecto,  duo  sunl  m  agro, 
cl  duo  in  molUf  quorum  unus  assumetur,  et 
alter  relinquetur  (Matlh.  xxiv).  Postmodum 
autem  multis  et  ?ariis  adversitalibus  et  t(  r- 
roribus  Ecciesiœ  ingruentibus,  cœpit  ad  ïiO'-- 
minum  clamare  de  tribulalionc  :  Ùona  nobis 
pacrm.  Et  ut  clamor  ejus  Tacilius  audiretur, 
in  ipsaduxitimmolatiouis  horaclamandum. 
Hœc  lamcn  varielas  non  discrepal  a  consue- 
ludine  Veleris  Testamenti,  ubi  cum  secundo 
reperitur  :  Parce^  Domine,  parce  populo  tuo^ 
tertio  fariatar  :  Et  ne  des  hcertditaiem  tuain 

.  tfi  opprobrium  (Joël  ii).  Dicamus  ergo  : 
Miser tre  noi^is,  quantum  ad  aulmam  ;  item 


Miserere  nobis,  qunntum  ad  carnom;  dona 
nobis  pacemt  propler  utramque  ;  ut  habeamus 
parem  pectoris  spiritualem  ,  et  pacem  cor- 
ptiristemporalem.  Sergius  autem  papa  sla- 
tiiil  ut  in!er  communicandum  Atjnus  Dei  a 
ciero  canletur. 

Cap.  V.  —  De  osculo  pacis. 

Postquam  Dominus  salutavit  aposto*os, 
Iterum  dixit  :  Pax  robis,  oslendons  quod  mm 
solum  debeinus  hahcre  p;!cem  in  ore,  verum 
etiam  pacem  debemus  habere  in  prctore,  ne 
simus  de  illis  qui  loqnuntur  pacem  cum 
proximo  suo,  mala  autem  in  cordibus 
eorum  {PsnL  xxvii).  Ideo  c\im  hoc  dixisset 
apostolis,  insufflavit  et  ait  :  Accipile  Spirt- 
tum  sancfum.  Ad  quod  utiqne  designandum 
saccrdos  prœbet  osculum  oris  mini^tro,  qui 
reverenter  inciioans,  pectus  osculatur  ip- 
sius,et  planetam  extcndit,  ul  perpais  oscn- 
lum  aitendalurcaritas, quam  planelam  supra 
diximusdesiignare.Quia  ergo  caritas  Dei  dif- 
fiinditur  in  cordibus  nostris  per  Spirilum 
sanctum  qui  datas  est  nobis^  tdeo  pacis  oscu- 
lum per  universos  fidèles  diffunditur  in  Er^ 
clesia.  Nam  et  Apostolas  admonet»  salUlar^t 
nos  invicem  in  osculo  sancto.  In  primitiva 
quidem  Ecclesia  singulis  diebus  qui  célébra- 
lioni  missarum  intereran(,  communicare  so- 
lebant  ;  sed  crescente  muititûdioe  fideiium  , 
tradilur  institutum  ut  tantum  diebus  com^ 
municarent  Dominicis.  Postmodum  autem 
quia  nec  hoc  potuit  observari,  tertia  secula 
est  institutio,  ul  ter  saitcm  in  ânno  quilihet 
Christianus  debeat  accipere  eucharistiam, 
hoc  invento  remedio ,  ut  singulis  diebus 
osculum  pacis  dareturpro  mysterio  unitalis. 
Quia  Yero  per  immolationem  hostiœ  salu- 
taris  dimissis  peccatis  reconciliamur  Aiti^- 
simo,  recte  pacis  osculum  decrevil  Eetle^ 
sia ,  cum  pro  peccatis  immo*atur  hosti.i 
salutaris.  Innocentius  autem  papa  primus 
aliam  causam  assignat  (Ad  Decentium^  c.  1). 
«Pacem,  inquit,  asseris  anie  consecrala 
mysteriaquosdampopulis  imperare,  Tel  sibi 
sacerdotes  inter  se  tradere,  cum  post  omnia 
qu£R  aperire  non  d«^beo ,  pax  necrssario  sit 
iiidicenda,  per  quam  conslet  populum  ad 
omnia  quœ  mysteiiis  aguntur  atque  in  ec- 
clesia celebrantnr  priebuisse  ronsensum.  ac 
linita  esse  pacis  concludentis  signaeulo  de* 
n;onstrcntur.  » 

Cap.  VI.  —  De  diversis  osculis  quœ  dantur 

in  missa. 

Osculum  in  sacra  Scriplura  signiGcat  nnio« 
nem,  raril<it(*m,  pacem  ei  reverrniiam.  De 
osculo  unionis  sponsa  dicit  in  Canticis  :  Os^ 
cnietur  me  osculo  oris  sui  (Cant,  i).  De  os« 
culo  caritatis  Isaac  inquit  ad  filium  suum  : 
Accède  ad  me,  et  da  mihi  osculum^  fili  mi 
(Gen.  xxTii).  De  osculo  pacis  dicit  Aposto- 
lus  in  Epislolis  :  Satulate  vos  invicem  m  os^ 
culo  sancto.  De  osculo  reverentiœ  inquit  Do- 
minus ad  Simoueui  :  Osculum  mihi  non  de* 
disli  (Rom,  xvi  ;  Luc.  vu  ).  Bœc  autem  exquo 
intravi,  non  cessavit  osculari  pedes  meos.  Ad 
drsignandum  ergo  très  uniones  in  Christo, 
saccrdos  ter  osculatur  allarci  videlicet  unio- 
uem  diviuilalis  ad  animam,  divinitatis  ad 
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cArnem,  et  eirnis  ad  nnimam,  vel  onionem 
i)ua  imita  estChristo  homana  natara,  s  tncta 
Êcriesia,  el  Odelis  anima.  Ad  signiflcandotn 
Iriplicem  pacem,  (einporalcm,  spirttualem 
et  setrrnalem  ,  episcopas  solemiiiter  cele- 
brans  1er  osculatur  ministratn  rel  mlnislroa 
seinel,  el  secundo  diaconum,  et  tcriîo  sa- 
cerdotom.  Ad  notandum  quoqoe  duorum 
testamenloram  coocordiaro,  episcopus  dua** 
bas  fîcibus  coiiicem  osculalur,  guia  ruta 
continetur  îo  medio  rotse,  et  duo  Chérubin 
sete  respieiunt  versis  ?uitibus  in  propii  a* 
torium.  Ad  nolandum  Ctiriiatem,  saccrdos 
osculatur  patcnam,  qoœ  désignai  cor  patens 
ad  aliiludinem  carilalis.  Unde  :  Nonne  cor 
nostrum  ardens  eral  in  nobis ,  dum  laguere* 
iur  in  f>ia  (  Luc*  xiit)?  In  signum  reveren- 
liœ  diaeonns  et  subdiaconus  pedes  et  manus 
snmmi  pontiKcis  oscniantur^  pi^des  subdia- 
tonus  oscttlalur,  post  leetam  Ëpistolaoï.  Et 
diacottus  ante  legendum  Evangelium  ma- 
mtm  oscttlator»  offerens  ampuUam  cum 
aqna,  caiicem  cum  vino;  et  subdiaconus  oU 
ferent  patrnam  cum  hostia,  thuribulum  cum 
inceaso»  uterque  ?ero  de  manu  pontificis  ac^ 
cifikiis  evebaristiam  :  iUod  qu  «que  vacara 
non  créditer  a  my^^ttriOt  quod  summus  pon* 
ttCex  a  mioistpo  sepiem  modis  aecipit  oscur- 
lum  :  ad  os,  ad  pedos»  ad  bumerum»  ad  ma* 
NUS,  ad  brachia,  ad  pedes,  ad  genua;  exprea* 
suai  lny^lerium,  sed  alias  exprtmendum. 

Cap.  Vif.  —  Qttare  epifcopus  subdiaconum 
et  diaeonum  communicat. 

Tune  episcopus  communical  cum  mlni«- 
ttri*;,  iiisinuans  quod  Cliristus  post  resor-^ 
rectionem  oianducavit  cum  discipulis  :  nam 
convcscens  prœcrpil  eis  ab  Bierosolymis  ne 
discedennt.  Quud  aulein  uiiam  partem  ac- 
cipicnsy  reliquas  ministris  impendit,  i'iud 
insinuât,  quod  Lucas  evangelista  comme* 
morat,  quia  Jésus  accipien$  panem  mandu^ 
cavil  coram  suis  diVc/pu/tV,  sumenfque  reli" 
çuias  dédit  illis.  Et  quoniam,  codem  evan- 
gelista testante  :  Jésus  accepit  panem^  ac 
fregit  et  porrigebat  iUis^  quorum  cor  ardens 
erat  in  eis,  idcirco  poiitifix  intcgram  eu- 
cbari.Nliae  medictalem  accipicns  super  palc*^ 
nam,  frangit  in  partes ,  et  cas  porrigit  mi- 
uisiri;»  comedendas. 

Cap.  Vlli.  —  De  ablutione  manuum  posl  f(i« 
charisliœ  sumplionem. 

Post  sumptum  cucharistiœ  sacriGcium  sa- 
cerdos  abluit  et  perfundit  manus,ncquiJ 
incautc  remaneat  ex  contactu  divinissiini 
sacramenti,  non  quod  quidquam  immundum 
ex  contactu  sacramrni  contraxerit,  sed  ut 
suam  putius  indigniiaiem  commeniurd,  qui 
sejudic«tvit  tantis  sacramentis  celebrandis 
indigniim;  secundum  quod  Dominus  ail: 
Cutn  otnn:a  bona  fecerHh,  dicite  :  Servi  inuti- 
les sumus  (Luc, xvii)  ;  indignum  quidem  e\i- 
steret,  ut  nianns  qu®  corpus  incorruptibifo 
tractaverunr,co''pus  corruptibile  conlingant, 
donec  studiose  lavenlur.  Abtutionis  autem 
aqua  débet  tn  locum  ipundum  d  fFundi  ho- 
i!csle,  ut  aUiludo  sâcramciiti  reverentius 
lionoretur.  1  rîna  vero  sacordoîis  ablulio , 
qua)  Ct  in  principio,  in  mcdiO|  in  QnC|  dési- 


gnât rounéaiionem  cogHationis,  loeatioaii 
etactionis;  vel  purgationem  originalii  pec- 
cati,  criminalis  et  venialis,  si?e  qu<td  sgiiir 
per  tgnorantiam,  negligentiam  et  indastrisHi, 
ad  quorum  emundationem  offertnr  saeHI*» 
cium  salutare.  H«c  lamen  abintio  potestre^ 
Terri  ad  ablulionem  baptismî,  caîOf  formam 
Christus  pôst  resurrectionem  instttoil.  £m- 
teSf  inquit,  doeete  omnes  génies ,  èapUstmîti 
eos  in  nomme  Fûtris^  et  PiHiteî  SpiriM 
saneli.  Qui  trediderit  et  bnptizatus  fUerU  arf** 
tus  erit  [Matth.  xx?iiff  ;  JlforCé  xTi). 

Cap.  IX.  — ^  Quod  romanus  pontifex  o/tum  m 
communicando  morem  observai. 

Ut  autcm  in  perceptione  corporis  atssn-* 
guinis  Cbristi  nulla  possit  faliacia  sobonrl , 
sed  in  utroque  perceptionis  veritas  e?iden- 
ter  appareaty  summus  pontifex  non  statiin 
particulam  hostia  dfmitttt  in  caiicem,  sed 
eam  post  irinum  cruels  aigoaculnm  iops- 
tenam  reponit,  el  post  osculam  pacis  id  te* 
dem   asrcendens,  ift>i   cpnsistens ,   unirersti 
eementibus  partem  majorem  sttsdpft  oUatai 
de  patena  quam  ei  diaoonus  reprcsênlat  i 
ipsamqne    ridcnlibua   dividens ,   unamqae 
particulam  sumens ,  aliam   mittil  la  m^ 
cem,  quem  tend  coram  ipio  tabdiacoiias, 
de  quo    sanguinem    banrit  cum   calama* 
Deinde  particulam  unam  cum  oscnio  trsdit 
diaeono,  atiainque  subdiacono  sine  oscnio, 
qucm  ad  attare  minislranlem  ei  caiicem  dia<« 
conus  osculatur.  Et  tune  subdtaconos  parti- 
cutam  dimissam  in  calice  sumit  cum  faa« 
guine.  Hujus  rei  causam,  non  alle^oricam, 
sed  histoncam  a  r.onnnilis  andivi,  quant 
quia  nunquam  in  autbentico  scriplo  potoi 
reperi.e,   melius  reti^^rndam  ceB»ni  qBam 
tfinere  asserondam.  Et  licet   non  omiiiuai 
quœ  a  mnjoribus  introducta  aunt  ratio  rcdiii 
possit,  reor  tamen  quod  in  hia  profunda  ^t^ 
tcant  sàcramenta  :  romauua  pontifex  ideo 
non  communical  ob    franpit,  sed  ad  aNare 
frangit  ct  ai  sedem  communicat ,  qna  Chii- 
stus  in  Emmaus  coram  duobus   discipoiis 
fregit  ;  in  Hicrnsalem  coram  undccim  ap  sto* 
lis   maiiducaviu  In  Emmaus  fregîsse  lt>gi« 
tur,  sed  manducasse  non  legiinr;  in  Hiero- 
salem  non  l^^itur  fregissc,  sed  legitureomc- 
disse.  Miuistri  représentant  pontincioUa'au 
et  caiicem,  quia  discipuli  otttuleruni  Cbristo 
partem   piscis  assi  et  favum  mellis.  Psn 
fiisc.s  assi  corpus  Domini  crucifixi,  qui  foit 
in  ara  cruels  assatus,  favui  mellis  tangoîi 
Cbristi,  super  met  et  fa  nm  ditlcif  faocinos 
animœ  dilrgentis.   Ad  notandum  vero  disiia* 
ctionem  inter  sacros  ordinea  et  non  sacroi, 
diaconos  et  qui  superioris  sunt  ordinis,  can 
peri  ipiunt  encbaristiam,  osculum  taseipin^t 
ab  episcopo;  aco  ytus  et  qui  sunt  inferiorum 
ord iiium  non  suscipiunt.  Subdsaconus  vero* 
quia  characler  bujusmodi   quondam  inter 
non  sacros,  nunc  autem  inter  sarros  orëi- 
n«»s"  rcputatur,  in  perceptione  corp'Mis  non 
suscipit  oscuium  a  pontifice,  sed  in  po'* 
ceptione  sanguinis  soscipit  oscuium  a  dia- 
eono, ut  qui  non  in  saeris  suntminns,  <tqol 
in  sacris  sunt  amp  lus  lionorentur.O/^'ûr^ 
in  boc  et  mystica  possit  assiguari  raiio* 
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Cai".  X.  ^  De  Pvsteommufuonê» 

Antiphon«  quse  post  communionem  conci- 
IHtur,  aposlolorum  gaudium  de  Cliristi  re- 
•urrectione  8i((n)Tiraty  secondom  illnd  quod 
legîlar»  quod  govisi  iunî  discipufi  ri»o  Bo* 
wino^ei  prœ  gandio  mirabnntur  {Joan.  xx). 
<^iH)d  auietn  reciprocando  cantalur,  insinuât 
quod  dîscipirii  resurrecUonis  ffandium  sihi 
mutt'O  nnnIialHmt;  nnde  duo  dlseipaii  cum 
invenUseni  umlecim  cougregatos,  cl  e  >s  qui 
€um  ipsis  eraet,  dicentes  :  Quia  resurrtxil 
JPominus  vfre^  et  apparuii  Simonin  et  ipri 
nurrqbant  fuœ  geHa  erant  in  via,  et  quomodo 
fognoveruni  eum  in  fractione  pani^.  Bœe  ogt 
erga  diesquam  feeit  Deminus,  exsuUemus  et 
lœtemur  in  ta  {Psal.  civii). 

Cap.  X!.  —  De  oratione  novissima. 

Peracto  orationts  mytierio,  ponlirex  cum 
iniDistris  ad  alUire  procedit,  el  altare  deoscu» 
laos  elevalis  maiiibus  uUimai»  uralionem 
oxsequilur  :  beuediolioncm  illam  signilicaDi 
qoam  Chri>lu8  ascensurus  in  cttluiu  kgilar 
dixisse  discipulis  suis.  Naioal  Lucas  GomiBe** 
iporal  :  Eiuxit  t0$  foras  in  Bethaniom^  et  elt- 
.taltf  tamnibus^  benediœii  $o$*  Et  (aptum  esi 
cum  iienedixiêset  Ulii^rece^sit  ab  eu,  et  fere^ 
batur  in  eœlwn.  Vnàe  posl  salutationem  uor- 
^îssimaoi  quam  aarertlos  facit  ad  populum, 
diaconu3.alla  voce  pronuutiat.'/ley  mii$a  e$i^ 
reprsesenlans  illud  quod  diclum  est  ad  apo- 
siolos  :  Hic  Jesui  qui  aaumptus  est  a  vobiê  in 
cœlum  [Âct.  i).  Chorus  autem  qui  Deo  gra* 
fias  gratulando  respondet,  imilalor  apostolos 
qui  adorante^  regresH  sunt  in  Hierusalem  cum 
gaudio  m'\gno^et  erant  semperin  templolaw 
dantesetbenedicentesDetm,  Et  ad  hoc  re- 
iipicit  quod  in  diebus  profeslis  dicilMr  :  Benc'» 
dicamus  Domino;  Deo  giatias^  statimque 
byoïnus  cl  psalmi  illi  dicuulur  :  Benedicite  et 
Laudate,  Notandum  vcro  quod  Christus  post 
resurrectioneni  bis  legîlur  salutasse  discipu- 
los  dicens  :  Pax  vobis,  in  signum  duplicis  pa- 
ciSy  videlicet  pectoris  cl  œlerniialiSy  quœ  se- 
cundura  prophetam  est  pas  super  pacem,  de 
quii  Dominus  inquit  aposlolis  :  Pacem  n/tii- 
quo  vobiSf  pacem  menm  do  vobis,  Hanc  dupli- 
cem  pacera  per  duplex  osculum  sacerdos  in* 
sinuât,  cum  prius  osculalur  ministrum.  et 
poalea  allare. 

Cap.  XII.  —  Unde  dicitur  missa. 

Missa  dicKur  et  ministerinm  et  inystcrium, 
id  est,  ofOcium  quo^i  pioferlur  et  sacriOciuro 
quod  ofTerlur.  OfOcium  vero  dividltur  in  mis- 
aam  catecbumenorum  et  fidelium  missam. 
Missa  catcchuroenorum  est  ablnlroiiu  usque 
|)Ost  OfTcrlorium  ;  et  dicitur  missa  ab  emit- 
tendo,  quia  lempore  quo  sacerdos  incipit  eu- 
charistiam  consecrare,  catechumeni  foras  de 
ccclçsia  emittuntur.  PerleclosiquidemEvan- 
gelio,  diaconus  ciamare  solebat  :  Si  guis  ca^ 
iechumenus  adestf  exeat  foras.  Catechumeni 
sacrid  m^steriis  interesse  non  debent,  qu» 
non  Disi  baptizatis  fideliboa  commiltunlur. 
SicQtde  quibusdam^quî  catechumcnorum  et 
nondum  renaiorum  typum  gercbaut.  Scri- 
i)  um  est  enim  :  Ipse  autem  Jésus  non  credfbat 
se  illis  {Joan.  ii}.  Missa  Gdelium  est  ab  Offcr- 
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torto  usque  posl  Cooimuntonem.  Et  didtur 
missa  a  dimittcndo,  quia  luuc  ad  propria  G-*- 
delis  quisque  dimittitur.  Coustttutum  est  enim 
in  Âurelianen2»i  concilio  ut  cum  ad  celebran- 
das  missas  in  Dei  nomine  convenitur,  popu- 
lus  nouante  disctdat  quam  missse  solemnUas 
compleatur  {Can.  22).  Totum  ciut^m  offlcium 
dicitur  missn,  quasi  tran^^missio,  eo  auod 
opulus  ûdelia  pf*r  ministerium  sacerdotiii 
qui  fungitur  ministerio  mcdialoris  inter 
Deum  1 1  homines)  preces  et  supplicationes 
et  vota  transniiitat  Alt.'ssimo.  Ipsum  ?ero  sa- 
criGcinm,  id  est,  hosiia  missa  Tocatnr,  quasi 
transmissa  :  primum  nobis  a  Pâtre  ut  esset 
iif)biscum»  postea  Patri  a  uob  s  ut  intercédât 
pro  nobis  ad  ipsnm;  primum  nobis  a  Patro 
pcr  iocarnationem,  postea  PatW  a  nobis  per 

fassionem.  Et  in  saciamento  primum  nobis  a 
^atre  per  lanctiGcationem,  po»t<  a  Patri  a  no« 
bis  per  oblationcm.  Hœc  est  sola  sulGciens  et 
idonea  miasio  st*u  iegatio  ad  solvendaa  ioter 
J)<  um  et  homines  inimicitias  et  oiTensas.Cum 
ergo  diaconus  ait  :  Jte^  missa  es(^  idem  rst^ac 
si  diceret  :  KedUe  ad  propria»  quia  obtata  esi 
boatia  salutaris. 

Cap.  XUL  «-*•  Quare  sacerdos  poniifcis  hume" 

mm  osculatur. 

Oratione  flnita  sacerdos  qui  assistitepiscopo 
inensam  altaris  et  armuni  pontiGris  dextrum 
osculatur,  ostendens  hune  esse  illum  pontiG« 
cem  qui  secuadum  tegem  Ggurate  dextrnm 
armum  separare  débet  de  bostii»  salutaribus 
vel  paciGris  {Levit.  vi  et  ?iii).  Saue  per  hume* 
rum  exprimitur  principatus,  secundum  illud 
propheticum  :  Et  faclus  est  principatus  super 
humerum  ejus  {Isai.  \x\  Prlncipatum  vero 
Salvatorisexpress.t  vox  angclica»  prophelica 
et  lep^alis.  An^clus  enim  inquit  ad  virginem  : 
Dabtt  ei  Dominus  sedem  David  pUris  ejus^  et 
regnabit  in  domo  Jacob  m  œternu  n,  et  regni 
ejus  non  erit  finis  {Luc.  i).  Prophela  dicit  in 
psalmis  :  Sedes  tua  in  sœculum  sœculi^  virga 
recta  et  virga  regni  tui;  pioplrca  unxit  le 
Deus  oleo  lœtiliœ  prœ  consortibus  fuis  (Psat^ 
XLiv).  Moyses  Inquit  in  lege  :  Lœtamini  si-- 
mxd^  cœtif  cum  eo,  et  adorent  eum  omnes  an^ 
geli  Dei  (Deut.xwu).  Ad  qucddcsignandum, 
très  humerum  poutificis  in  signum  reTiTcu* 
tiœ  osculantur  :  primic  rins  in  primipio, 
diaconus  in  medio ,  sacerdos  in  Gne. 

Cap.  XIV.  —  De  benedictione  novissima. 

Ultima  bencdiclio  quam  facit  episcopuasu* 
per  populum, missionem  Spirilus  sancli  .signï- 
ficat,  quom  de  cœlo  misil  Dominus  in  aposlo* 
los,  juxla  quod  ois  ipse  promisil  :  Accipietis^ 
inquit,  virtutem  supervenientisSpiritus  sancti 
in  vos  {Act.  i).  Iiœc  benediclio  per  ?erbuni 
oris  et  signum  crucis  exprimitur  :  quoniam 
illa  raissio  per  sonum  aeris  et  linguam  ignis 
innoluit,  juxta  quod  legitur  :  Factus  est  rf- 
pcnte  4e  eœlo  sonus  tanquam  advenientis  spi^ 
ritus  vehementis.  Et  epparuerunt  Utis  dispei*- 
titœ  lingues  tanquam  ignis. ^..  Licet  autçm 
Spiritus  sanctus  speciabier  missns  fuerit  m 
apostoios,  quia  tamon  indivisa  sunt  opéra 
TrinitatiSy  niissionem  illam  tota  fuit  Tr  ni  tas 
opcrata;  ideoque  bcnedictionem  islam  l*>cit 
episcopus  iù  nomine  Trlnitalis ,  auctoritato 
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Ps'ilmislœ  dicentis  :  Benedicat  notDeuSt  Deui 
nonler^  benedicat  nos  Deus  {PsaL  Livi).  Bciie* 
diclionis  formam  legis  expressif  auclorilaSr 
Domino  dicenle  per  Moysen  :  Inrocnbis  no~ 
men  mcutn  super  filios  Israël f  et  ego  Dominus 
benedicam  [Num.  vi)* 

'  UBELU  C0NGLU810. 

Ncmo  cum  exposilionem  islam  audicrM, 
h  >c  stacrificium  sumcienler  œslimel  exposi- 
tum  :  ne  forte  cum  opu9  humanum  extulerît, 
divinum  extenuet  sacramonlum.  In  hoc  enim 
ofGcio  tôt  et  tanta  sunt  in?oluta  mysteria,  ut 
neuio,  Disi  per  unclionem  edoclus,  ea  sufficial 
explicare.  Quis  enim  novit  ordinem  cah^  et 
ponel  raliones  ejus  in  terra  (Job  xxxviii)? 
Nam  perscrulator  majestatis  opprimetur  a 
gioria  (Prov.  xxv).  Ego  quippe  non  prœva- 
lens  lippientibus  oculîs  solem  in  rota  conspî- 
cere,  tanti  myslerli  majestntem,  quasi  per 
spéculum  in  œnigmate,  mihi  visus  sum  in* 
tucri,  nec  penetratis  ad  interîora  cœnaculi , 
sed  prœ  foribus  asaidens  in  Yeslibulo,  fpci 
diiigenter  ut  po.ui,  non  sufficicnlor  ut  Tolui  : 
prsserlim  cum  cxofricio,  lot  causarum  sim 
impeditus  incursiboSttot  negotiurum  nexibus 
îrrelitus,  ni  infra  brc?o  lemporis  spatium, 
nec  ad  medilandamotium,  ncc  ad  dictandum 
quiverim  nancisci  quietem.Et  quidcm  miiior 
in  singulis,  divisos  ad  singula  vix  potui  me- 
ditnta  dictore*  nedum  mediiando  concipere. 
Quocirca  non  solum  beni;;num  imploro  le* 
ctorem,  ?ernm  eliam  desidero  libcrunri  corre« 
ctorem,  hanc  solam  apud  homines  hujus  opu- 
scuU  mercedem  exspectans,  ut  apud  miser!- 
cordem  judicem  pro  meis  peccalis  devotas 
orationes  eiïundant,  qiii  perfecte  cognoscit 
qua  cordis  intentione  Iractalum  istum  exege- 
rim,  et  si  non  mollis  »  sallem  aliquibus,  aat 
etiam  m^hi  soii  vel  in  modico  profulurum. 
Quia  feroCanonemmissœ  particulatim  expo- 
suiy  nequid  additum,  vel  subtracium,  sea 
transpositum  viJeatur,  ut  legcnlibtis  ipsius 
expositionis  plenior  patoat  intellcclus,  totum 
contiuac  censui  subscribcndum. 

FINITO   LIBIIO 
SIT   LAUS    ET   (iLOHIA 
r.HRISTO* 

SERVANT. 

DIFFICULTÉS  ^UR  LE   SERVANT. 

(Traité  desSS.  Mystères,  deC(>r.ei.) 

i.  Le  prêtre  doit  avoir  un  servant,  —  2.  Cas 
où  c^tte  règle  n^a  pas  lieu.  —  9.  Peut-^on , 
dans  le  besoin^  admettre  une  femme  à  servir 
la  messe?  —  h.  Néglifjence  de  bien  drs  pré- 
tren  à  former  des  ministres  qui  servent  bien 
la  messe.  —  5.  Faute  des  jeunes  clercs  qui 
cèdent  à  des  laïques  le  droit  et  l'honneur  de 
la  servir. 

i.  Le  point  que  noas  devons  traiter  ici 
regarde  le  servant  de  messe.  On  est  assex 

(1)  «  Défini  vil  snnctiim  conciliam  ut  onllus  presbjrter  stk 
Iqs  pnefUmai  missim  relebrare.  i  Condl.  Noonef.  apud 
Yv>D.  p.  lu,  c.  70.  <  Non  enim  solus  pr^sbyter  roissarum 
Bolemuia  vel  alla  diviua  olBcia  polesl  sine  miuisiri  suffragid 
Miebrare.  t  Âlexand.  111,  cap.  6,  de  FUUs  presbyl. 

(i)  Sjlvius,  p  •  w,  cap.  b3,  art.  5.  Bencdicius  XIV, 
Trucl.  de  Sucrtf, 


d*arcord  sur  tout  ce  qai  le  coorerne.  El  pre« 
mtèrcmcnl  on  convient  qu'il  en  faut  un.  l^ 
papes  et  les  conciles  (1)  Tout  ainsi  ré|dè,et 
ils  ont  eu  raison  de  le  faire.  Le  préire  adressa 
queiquerois  la  parole  aux  assistants  ;  d  faut 
don*'  qu*il  y  ait  au  moins  une  ou  deux  prr- 
sonnes  qui  lai  répondent  au  nom  drs  soires. 
De  plus  il  lave  ses  mains,  il  prend  des  sblu* 
lions,  el  il  ne  prut  faire  décemment  Tun  K 
l*auire  sans  le  minisièrc  de  quelqu'un  qui  le 
serve.  La  pratique  uniforme  do  toute  TEglise 
est  on  nouveau  motif  qui  l'y  engage  :  elle  a 
force  de  loi,  et  il  est  reçu  qu'on  ne  pourrait 
sans  péché  mortel  s'en  écarter,  à  moias  que 
de  pressantes  raisons  ne  déterminassent  an 
parti  contraire. 

2.  Or,  les  raisons  qu'un  prêtre  peut  a?oir 
de  célébrer  sans  ministre  sont,  1*  la  nécei-» 
siié  de  consacrer  une  hostie  pour  se  procurer 
ou  pour  procurer  à  un  autre  la  participation 
du  saint  viatique  (2)  ;  2*  le  cas  de  faire  en- 
tendre la  messe  à  une  paroisse,  qui  morrou- 
rera  si  elle  a  le  malheur  de  la  perdre j 
3*  lorsque,  le  sacrifice  étant  déjà  avancé,  re- 
lui qui  servait  le  célébrant  se  retire  et  le 
laisse  seul  à  TantoL  Merati  et  quelques  au- 
tres disent  qu'il  n'fst  pas  nécessaire  que  l6 
prétie  soit  déjà  au  Canon. 

Quelques-uns  ont  ajouté  qti'un  prêtre  pe^t 
célébrer  seul,  soit  pour  ne  pas  manquer  It 
messe  un  jour  de  féie  ou  de  dimanche,  soit 
pour  n'être  pas  privé  d'un  honoraire  dont  il 
a  besoin,  soit  lorsqu'un  attrait  particulier  le 
c  nduit,  à  l'exemple  du  sdint  Précurseur, 
dans  un  désert  où  il  n'a  de  compagnie  que 
ce  le  des  oiseaux  ou  des  bêtes  féroces.  Mais 
Sylvius  doute,  et  nous  doutons  comme  loi, 
que  la  première  de  ces  raisons  soit  sofG'^ 
saute  ;  la  seconde  ne  pourrait  avoir  lieu  qua 
dans  le  cas  d'un  besoin  extraordinaire,  dont 
il  V  a  peu  d'exemples  ;  la  troisième  n'est 
qu  une  belle  chimère  :  la  première  loi  d'une 
dévotion  solide  est  de  ne  point  se  mettre  hors 
d*état  d'obéir  aux  lois.  Ainsi  le  nouveau  so-^ 
litaire  aurait  besoin,  pour  célébrer  seul, 
d'une  dispense  du  pape,  et  je  doute  fort 
qu'elle  lui  fàt  accordée,  quoique  la  chose  ne 
soit  pas  sans  exemple,  ainsi  que  le  remarque 
le  cardinal  Bona  (3). 

3.  A  défaut  d'homme  on  ne  pourrait  se 
serrir  à  l'autel  du  ministère  d'une  femme. 
Les  conciles  l'ont  IrèS'-justement  défendu  [i]* 
Le  tentateur  en  profiterait  pour  semer  le 
trouble  dans  un  lieu  et  dans  une  action  où, 
s'il  était  possible,  la  paix  et  la  pureté  des 
anges  ne  seraient  pointdetrop.'Ainsi,daus les 
cas  pressants  dont  nousavons  fait  l'énuméra» 
lion  an  numéro  précédent,  il  taudrait  mieut 
célébrer  seul  que  de  se  faire  servir  par  une 
personne  du  se\e.  Ccl'.e-ci  pourrait  ceprn^ 
d.int  répondre  d'un  lieu  éloigné,  puisque  ieê 
religieuses  le  font  dans  une  grande  partie  dd 
facriflce;  mais  il  faudrait  que  le  prêtre,  ou 

(.1)  Bona,  lib«  i  JUmm  UtmrgiCt  ctp.  13.  Steph  dos 
Educisis  de  Saer.  àUar.g  cap.  13,  et  aUi  apud  Nat  Aleiaod. 
lib.  Il,  c.  6,  art.  5. 

(  i)  «  Prohibeodum  est  ut  oulia  femina  ad  akare  pnps«- 
mat  accedere,  ant  presitytero  nùnisirare.  t  Cooeil.  Uo^tM- 
tia.  an*  812.  Exsut,  cap.  1,  de  Cohaifit.  cterk,  et  wmlm. 
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%e  servit  Ini-m4me«  ou  se  fit  servir  par  un 
homme,  et  alors  il  ne  faut  pas  des  raisons 
aussi  fortes  pour  célébrer  qu'il  en  faut  pour 
le  faire  sans  répondanti  ainsi  que  Tobserve 
le  cardinal  Lugo. 

Il  y  a  deux  petites  remarques  à  faire  sur 
ces  cas,  qui  sont  assez  rares,  et  que  je  sais 
cependant  éCre  arrivés.  La  première,  qu'un 
prêtre  A  qui  une  femme  répondrait  ne  doit 
rien  changer,  ni  dans  le  Confiteor^  ni  à 
VOrate^  fraires  :  le  sens  de  ces  paroles  est 
général  et  non  limilé  aux  personnes  qui  ré- 
pondent ;  la  seconde,  que  si  on  craignait  le 
scandale  du  peuple,  il  serait  bon  de  l'aver- 
tir, en  deux  ou  trois  mots,  qu*on  ne  fait  rien 
qui  ne  soit  permis  dans  le  cas  de  nécessité, 
et  surtout  qu'on  ne  fait  approcher  de  l'autel, 
poar  le  service  immédiat  du  prêtre,  que 
ceux  à  qui  il  est  permis  de  s'en  approcher. 
Après  tout,  le  prêtre,  avec  un  peu  de  patience 
de  sa  part  et  d'ennui  du  cAté  des  assistants, 
pourrait  suggérer  à  un  jeune  homme  tout  ce 
qu'il  aurait  a  répondre,  ainsi  que  le  remar- 
quent Suarei  et  MeratI  (1). 

4.  Une  chose  qui  mérite  beaucoup  d'atten- 
tion, el  à  laquelle  on  en  fait  très-peu,  c'est 
de  former  dans  les  paroisses  des  personnes 
qui  répondent  et  qui  servent  la  messe  d'une 
manière  pieuse,  distincte  et  décente.  On  ne 
trouve  dans  les  trois  quarts  des  églises,  pour 
aider  le  prêtre  dans  la  plus  auguste  fonction 
qui  fut  jamais,  que  des  jeunes  gens  sans 
gravité,  sans  modestie,  sans  attention,  et 
qui  de  plus  estropient  tellement  tontes  leurs 
paroles,  qu'il  n*est  pas  possible  d'y  rien  com- 
prendre.  Ils  sont  déjà  à  la  moitié  du  second 
verset,  que  le  célébrant  n'a  pas  encore  Cni  le 
premier,  et  nu  dernier  Kyrie  eleison^  qu*il 
n'est  pas  encore  arrivé  au  milieu  de  l'autel, 
où  il  doit  seulement  le  commencer.  Une  pa- 
reille négligence  sera  sans  doute  jugée: 
mais  ne  sera-t-elle  pas  plus  sur  le  compte 
d'un  curé  ou  d'un  vicaire,  que  sur  celui  d'un 
enfant  qui  croit  bien  faire,  parce  qu'on  ne 
l'a  jamais  averti  qu'il  fait  mal  ? 

5.  Une  autre  chose  sur  laquelle  on  doit 
gémir ,  c'est  de  voir  de  jeunes  ecclésiasti- 
ques sacriGer  sans  peine  au  premier  venu, 
et  souvent  à  des  gens  de  la  lie  du  peuple,  le 
droit  qu'ils  ont  de  servir  la  messe,  préférable- 
ment  aux  séculiers.  Une  fonction  que  les 
anges  leur  disputeraient  volontiers  n'est- 
elle  donc  à  leurs  yeux  qu'une  vile  et  désho- 
norante (occupation  ?  Croient-ils,  je  parle  le 
vif  et  impétueux  langage  du  vertueux 
M.  Bourdoise,  croient-ils  que  le  Fils  de  Dieu 
ne  soit  pas  d'assez  bonne  maison  pour  avoir 
un  domestique  revêtu  de  ses  livrèesr  qui  le 
serve  au  moins  dans  le  mystère  de  son 
amour?  A  Dieu  ne  plaise  qu'aucun  d'eux  ait 
Je  si  injurieux  sentiments  de  celui  devant 
]ui  les  rois  de  la  terre  ne  sont  que  des  ma-* 

Restés  en  idée  et  des  néants  superbes.  Mais 
pourquoi  donc  démentent-ils  leur  foi  par  une 
conduite  qui  n'y  répond  pas? 

J'ajouterai  ici  que  lorsqu'un  ecclésiasti- 
que, revêtu  d'un  surplis,  sert  la  messe,  il  doit 

(1)  Suirez»  d  tp.  87;  MeraU,  pirt.  n,  UL  2,  onin.  5. 
Dictionnaire  t)ES  Rites  sicnis.  III. 


TRO  i7S$ 

è  rOffertoire  prendre  le  voile  de  la  main  du 
célébrant  et  le  plier,  non  en  partie  sur  le 
corporel,  comme  font  quelques  prêtres  mal- 
avisés, mais  à  côté.  Les  clercs  du  diocèse  do 
Paris  sont  dans  cet  usage,  et  Morati,  qui  sa- 
vait bien  les  cérémonies  romaines,  vent 
qu'on  l'observe  partout.  Minister,  ce  sont 
ses  paroles,  st  est  elericui  cum^  coUa  plicei 
Vf/um,  non  vero  $aeerdo$  célébrons  (2). 

TRONE. 

C'est  ainsi  qu*on  nomme  communément  le 
siège  d'un  évèque  qui  est  permanent  dans 
son  église  cathédrale,  et  qu'on  peut  ériger 
momentanément  ailleurs. 

DU  TRÔIfB  ÉPISCOPAL. 

(Elirait  du  Cérémouial  des  évêques,  1. 1,  e.  15.) 

1.  Le  siège  de  l'évêque,  près  de  Tautel, 
est  placé  de  diverses  manières ,  selon  la  di  - 
versité  des  autels.  Car  l'autel  peut  être  plac^ 
sous  la  tribune ,  au  milieu ,  assez  loin  du 
mur  pour  que  le  chœur  soit  dans  cet  espace*; 
dans  ce  cas,  le  siège  ou  Irène  sera  adhèrent 
au  mur  à  Topposè  de  l'autel,  de  manière  que 
l'évêque  y  étant  assis'  voie  directement  le 
milieu  de  l'autel ,  ayant  à  droite  et  à  gauche 
les  sièges  des  chanoines. 

2.  Si  le  chœur  est  au  milieu  de  l'église,  et 
l'autel  adhérent  au  mur,ou  très-peu  éloigné, 
le  siège  de  l'évêque  devra  être  placé  au  cAté 
de  l'Evangile. 

3.  Dans  les  deux  cas  on  doit  y  monter  par 
trois  degrés  couverts  d'étoiïes  ou  de  tapis.  Il 
sera  en  forme  de  siège  éle\é ,  soit  en  bois  , 
soit  en  marbre  ou  autre  matière,  coifime  une 
chaire  immobile ,  ainsi  qu'on  en  voit  dans 
beaucoup  d'anciennes  églises.  Ce  Irône  doU 
être  couvert  et  orné  d'une  étoffe  en  soie  de 
même  couleur  que  les  autres  ornements  , 
non  pas  en  drap  d'or ,  si  l'évêque  n'est  pas 
cardmal.  On  pourra  suspendre  au-dessus 
une  ombrelle  ou  baldaquin  ,  de  même  éioffe 
et  même  couleur  ,  i)Ourvo  qu'il  y  en  ail  un 
semblable  ou  plus  riche  sur  rautel,à  moins 
qu'il  n'y  eût  au-dessus  de  l'autel  un  taber- 
nacle suspendu  et  élevé  ,  en  marbre  ou  en 
pierre  ;  car  dans  ce  cas  ce  serait  superflu  et 
difficile  de  placer  un  baldaquki.  L'évêque  se 
servira  de  ce  siège  quand  il  célébrera  solen- 
nellement lui-même  è  vêpres  et  à  la  messe. 
S'il  assiste  seulement  à  la  messe  non  solen- 
nelle ,  à  matines  ou  aux  autres  heures ,  el 
que  le  chœur  sqit  au  milieu  de  l'église  ,  de- 
vant l'autel ,  il  pourra  s'y  placer  à  un  siège 
disposé  pour  lui  et  permanent,  plus  ou  moins 
éloigné  de  l'autel ,  selon  la  coutume  de  l'é- 
glise. Mais  si  le  chœur  est  sous  la  tribune,  il 
pourra  être  au  frùne  qui  s'y  trouve  placé 
comme  on  l'a  dit ,  sans  distinction  d'offlces 
solennels  ou  non  solennels. 

4.  Si  un  cardinal  de  la  sainte  Eglise  ro- 
maine, légal  ou  non,  assistait  à  l'office  divin, 
sa  place  est  le  siège  épiscopal ,  tel  qu'on 
vient  de  le  décrire;  si  l'évêque  célèbre  ,  il 
aura  pour  siège  un  fauteuil  au  côié  de  l'B- 
pitre  ;  s'il  ne  célèbre  pas  ,  et  que  le  chœur 


(2)  Ucratt,  pari,  n,  lU.  7,  num.  2. 
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soit  dans  rcnceinte  de  Taatel ,  soas  la  tri- 
boue  ,  il  siégera  ao  c4l6  le  pias  digne  da 
chœor. 

5.  Si  révéqae  était  aussi  cardinal ,  el  que 
le  légat  fût  au  côté  de  rE?angile ,  ré?éqae- 
cardinal ,  s'il  ne  célèbre  pas  »  se  placera  an 
même  cAté,  sur  le  paté«  près  du  légat,  et  les 
sièges  seront  semblables. 

6.  Le  même  ordre  sera  observé  s'il  y  a 
plusiears  cardinaux,  pourvu  que  Tévéque* 
cardinal  soit  le  dernier  de  tous,  et  s'il  est  cé- 
lébrant ,  sa  place  est  au  fauleuil ,  comme  on 
Va  dil. 

7.  Si  le  légat  était  au  siège  éplscopal,8ou8 
la  tribune ,  Févéque-cardinal ,  et  les  autres 
cardinaux ,  s*îl  y  en  a ,  seront  assis  près  du 
légat,  comme  on  vient  de  le  dire  ;  un  simple 
évéque  serait  assis  ou  à  Topposé ,  sur  un 
siège  plus  bas  ,  ou  au  côté  le  plus  digne  du 
cbjtnr,  on  au  fauteuil,  selon  la  situation  du 
chœur,  et  selou  qu'il  célèbre  ou  ne  célèbre 
pas,  comme  on  Ta  dit  du  cas  où  un  cardinal 
légat  on  non  légat  est  présent. 

8.  Si  révoque  est  cardinal ,  et  qu'il  y  ait 
un  autre  ou  plusieurs  cardinaux  non  légats, 
ils  pourront  tous  élre  assis  au  cAté  de  i*Ë^ 
vangile,  au  lieu  ordinaire  du  trône ,  sur  des 
siégei  semblables ,  ou  au  côté  le  plus  digne 
du  chœur ,  quand  il  est  sous  la  tribune , 
pourvu  que  le  cardinal-évéque  soit  le  der- 
nier de  tous.  Celui-ci  déférera  les  fonctions 
^piscopales  au  cardinal  présent, et  s'il  y  en  a 
plusieurs,  au  plus  digne.  S*il  s  j  refuse,  l'é- 
véque-cardinal  pourra  faire  toutes  ses  fonc- 
tions, et,à  la  Gn,  s'approcher  de  Tautei  pour 
bénir  le  peuple,  ou  bien  déférer  tout  cela  au 
célébrant. 

9.  Un  métropolilain,  en  l'absence  d'un  lé- 
gat et  de  tout  autre  cardinal,  aura  son  siège 
au  côté  de  TEpItre ,  orné  comme  le  siège 
épiscopal  ;  les  autres  évéques  siégeront  au 
lieu  le  plus  digne  après  révoque  diocésain  , 
afant  tous  les  chanoines.  Les  abbés  diocé- 


sains bénis ,  ayant  l'usage  dé  la  mitre  et  de 
la  rro<se,  occuperont  une  place  convenable, 
au  jugement  de  rèvéqne  qui  Li  fixera  selon 
sa  prudence,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  au- 
dessus  des  chanoines,  ni  parmi  eux. 

10.  Les  nonces  apostoliques  ,  dans  le  lien 
où  ils  ont  le  pouvoir  de  légat ,  auront  do 
siège  séparé  et  orné ,  comme  on  l'a  dit  du 
métropolitain  ;  ils  recevront  les  honneurs 
avant  Tèvèquc  du  lieu  ,  s'il  ne  célèbre  pas  ; 
mais  ils  ne  seront  pas  au  siège  qui  lui  est 
propre.  Quant  aux  autres  nonces  apostoli- 
ques, sans  pouvoir  de  légat,  ou  dans  un  lien 
où  ils  n'ont  pas  ce  pouvoir ,  si  pendant  le 
voyage  ils  se  trouvent  dans  des  églises  ca- 
thédrales ou  métropolitaines,  ils  occuperont 
le  siège  le  plus  digne  et  le  plus  élevé  da 
chœur,  et  recevront  les  honneurs  immédia>> 
tement  après  Tèvéque  ;  dans  les  processions 
et  autres  fonctions  snmblables,  ils  auront  la 
prééminence  ou  le  pa^  sur  tous  les  prolono- 
tâires  et  sur  les  chanoines. 

11.  Un  visiteur  apostolique ,  s'il  est  évé- 
que, siégera  comme  un  nonce  non  légal  ;  si 
un  tel  nonce  était  présent,  il  lui  céderait  le 
pas,  et  siégerait  après  lui. 

12.  On  placera  un  vicaire  général  selon  la 
coutume  des  diverses  églises  :  les  protono- 
taires apostoliques  non  participants  après 
les  abbés  ;  avant  ceux-ci ,  s*ils  sont  partici- 
pants ;  après  les  protonotaires  vicnnentlesgé- 
néraux  d'ordres  ,  ensuite  les  autres  prélats 
apostoliques. 

13.  Les  nobles,  les  laïques  distingués ,  1rs 
magistrats,  les  princes,  quelle  que  soit  leur 
grandeur  et  Tancienncté  de  leur  noblesse, 
doivent  avoir  des  sièges  plus  ou  moins  ornés, 
selon  leur  dignité,  placés  hors  du  chœur  et 
du  presbytère  ,  selon  la  prescription  drs 
saints  canons  et  la  louable  discipline  intro- 
duite dès  l'origine  du  christianisme  ou  sui- 
vie depuis  longtemps. 


ARTICLES  SVPPLEMEJyTAIRES. 


ANGELUS. 

Nous  avons  dit  (tome  I",'  col.  103)  que 
dans  le  carême  on  récite  Y  Angélus  debout  le 
samedi  à  midi,  parce  que  l'heure  des  vêpres 
est  avant  midi.  C'est  en  effet  ce  qu'enseigne 
Mgr  Bouvier  dans  son  traité  des  Indulgen* 
cet,  6*  édition,  p.  210,  2«  partie,  chap.  8.  Le 
Cérémonial  de  Lyon  de  l'an  1838  dit  aussi, 
n.  1332: «Les  samedis  de  carême, on  lejrècite 
débouta  midi,  parce  que  le  temps  des  pre- 
mières vêpres  est  commencé.  »  Cependant  ce 
même  Cérémonial  cite  le  i?acco/la  ou  Recueil 
d'iudulgences  dont  nous  avons  donné  la  tra- 
duction {Voy.  l'art.  Marib,  §  V),  qui  ne  parle 
que  du  soir  du  samedi,  pendant  toute  Van- 
née :  Ineominciando  dai  primi  vespri;  cioi 
délia  $$ra  del  eabbato.  De  plus,  \e  Cérémonial 
selon  le  rite  romain ,  imprimé  à  Dijon  en 
18^7,  dédié  à  Hgr  l'évêque  de  Langres,  ei 
revêtu  de  son  approbation^ëâM^ressément 


que  pendant  le  carême  (sans  excepter  le 
samedi)  l'antienne  Âve^  Regina  à  vêpres, 
comme  V Angélus  i  midi,  doit  se  dire  a  ge- 
noux. H  cite,  à  l'appui  de  son  assertion, 
une  collection  de  décrets  authentiques  po- 
blièc  à  Rome  sous  la  date  de  184^1 .  Il  semble 
que  du  moins  il  faut  excepter  le  samedi  saint 
à  midi,  parce  que  le  temps  pascal  et  roctave 
de  Pâques  sont  déjà  commencés,  le  dimanche 
suivant  ne  faisant  pas  partie  de  cette  octave. 
Le  recueil  d'indulgences  que  nous  ventins  de 
citer  dit  en  effet  que  «  pendant  le  temps  pas- 
cal ,  c'est-à-dire  (aîoute-t-il)  depuis  le  sa^ 
medi  saint  à  midi,  jusqu'à  midi  du  samedi 
avant  la  fête  de  la  très-sainte  Trinité,  on  dit 
le  Reginn  cœli  debout.  9  Quant  aux  autres 
samedis  du  carême,  la  chose  n'est  peut-être 
pas  incontestable;  on  ne  donne  la  date  d'au- 
cun décret  à  ce  sujet;  mais  Tindulgence 
n'étant  accordée  qu  à  ceux  qui  récitent  à 
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genoax  liort  des  dimanches  et  da  lenps 

Sascal,  il  est  plus  sûr  de  remplir  celle  con<-* 
ilion  même  les  samedis  du  carême  à  midi| 
eicepté  le  samedi  saint* 

En  1831  on  a  demandé  à  la  congrégation 
des  Rites  à  quelle  heure  da  samedi  commen- 
cent les  premières  vêpres  da  dimanche,  soit 
en  carême,  soit  dnns  les  antres  temps  ;  elle 
a  réponda  :  Consuhnlur  (heologi.  On  peat 
donc  s'en  rapporter  anx  théologiens  à  ce 
sujet.  Voilà  pour  les  premières  vêpres;  mais 
quant  aux  secondes,  elle  a  répondu  que  leur 
temps  se  termine  avec  le  crépuscule  du  soir» 
comme  auand  il  s'agit  des  indulgences.  «  Il 
parait,  dit  Mgr  Bouvier  à  l'endroit  cité,  que 
si  on  dit  YAngelus  après  le  dernier  crépus- 
cule, on  doit  être  à  genoux,  parce  que  le 
dimanche  est  censé  fini;  mais  d*un  autre 
Côté,  si  le  dimanche  est  lini,  comment  gagire- 
t-on  encore  l'indulgence?  Je  crois  que  dans 
toutes  les  communautés  on  le  dit  debout  le 
dimanche  au  soir,  quelque  avancée  que  soit 
Theure.»  Voici  quelque  chose  à  Tappui  de 
cette  pratique.  Si  on  récite  quelque  ofGce  do 
dimanche  aprè^i  le  coucher  du  soleil,  on  ne 
doit  pas  se  mettre  à  genoux  pour  Tantienne 
de  la  sainte  Vierge,  tandis  qu'on  s'y  mettrait 
si  l'on  récitait  l'orHce  du  lendemain.  L'\  Con- 
grégation l'a  déclaré  le  même  jour,  12  no- 
vembre 1831  [CoUeclio  décret.  ^  tu  iih520,  ad 
g.  45);  elle  déclare  cependant,  dans  la  même 
réponse,  que  le  temps  des  indulgences  fixées 
à  un  certain  jour  se  termine  avec  le  crépus- 
cule du  soir;  de  sorte  que  tsi  on  sonnait 
avant  la  Gn  du  crépuscule,  ce  serait  le  plus 
iûr,  ajoute  le  même  auteur;  il  n'y  aurait 
plus  de  doute,  ni  sur  l'indulgence,  ni  sur  la 
manière  de  réciter  VAngelus.  » 

ENFANTS  DE  CHOEDR. 

t  Autrefois  les  clercs  de  chaque  église  ser- 
vaient exclusivement  de  ministres  aux  mes- 
ses qui  s'y  célébraient  ;.et  il  serait  bien  dé- 
sirable qu'un  ministère  si  saint  pût  toujours 
être  rempli  par  de  vrais  clercs  revêtus  de 
snrplis.  Mais  puisque  ce  point  de  discipline 
ancienne  est  devenu  impraticable,  et  qu'il  est 
aujourd'hui  d*usage  général  de  suppléer  au 
défaut  des  clercs  par  des  enfants  de  chœur, 
il  est  du  devoir  des  prêtres  do  faire  com- 
prendre à  ceux-ci  l'importance  des  fonctions 
saintes  que  l'Eglise  consent  à  leur  laisser 
remplir,  et  de  veiller  à  ce  qu'ils  s'en  acquit- 
tent toujours  dignement.  Il  est  honteux  pour 
la  religion,  et  affligeant  pour  la  foi,  de  voir 
autour  des  autels  des  enfants  sans  piété,  sans 

modestie 11  n'est  pnsde  pasteur  qui,  avec 

de  la  bonne  volonté  et  de  la  persévérance, 
ne  puisse  avoir  quelques  enfants  formés  à 
bien  servir  la  messe.»  (Extrait  duCérémO' 
niai  de  Langres^  de  Var^  1847,  p.  111.) 

Quant  à  leur  habit  de  chœur,  la  rubrique 
du  Missel  viennois»  1"  partie,  ch.  10,  n.8, 
Indique  l'aube  et  le  cordon  ou  le  surplis. 
Acolyti  ministrantes  in  eccUsiis  sunt  clerici 
Muperpelliciii  induti,  vel  pueri  ckori  (Uba  et 


einguto  indu/i,  me  super pellicitM.  Dans  cha- 
que localité  on  doit  se  conformer  aux  règles 
diocésaines,  s'il  en  existe  à  ce  sujet. 

Dans  les  articles  de  notre  Dictionoaire 
qoi  ont  rapport  aux  petites  églises,  Voy. 
Cendres,  Cibrors,  Jeudi  saint,  Messe  ghak- 
TÉB,  Raueaux,  Samedi  saint.  Vendredi 
SAINT,  nous  avons  supposé,  d'après  Benoit 
Xlll,  de  vrais  clercs  à  qui  on  permet  do 
toucher  les  vases  sacrés;  il  ne  faudrait  pas 
étendre  cette  permission  à  ceux  qui  ne  sont 
pas  de  vrais  clercs,  sans  une  autorisation  ex- 
presse de  l'ordinaire. 

Il  n'est  pas  permis  aux  acolytes  d'être 
couverts  d'une  calotte  quand  ils  assistent 
avec  des  chandeliers  pendant  qu'on  chante 
l'Evangile.  Ainsi  l'a  déclaré  la  congrégation 
des  Rites,  le  6  mai  1673.  Les  enfants  do 
chœur  ne  doivent  p<is  non  plus  la  porter 
depuis  le  moment  du  Sanctus  jusqu'à  la 
communion  inclusivement  {Cérém.  de  Lan- 
gres)\  à  plus  forte  raison  pendant  que  le 
saint  sacrement  est  exposé. 

IMAGES. 

Dans  les  offices  funèbres,  il  ne  doit  y  avoir 
aucune  image  de  morts,  ni  des  croix  blan- 
ches sur  les  ornements  noirs  de  l'autel,  du 
célébrant,  des  ministres,  des  livres  et  des 
sièges  (Cœr$m.  epîsc,  /.  ii,  c.  11,  n.  1). 

JEDNB. 

Le  souverain  pontife  Pie  IX  a  ordonné, 
le  7  mai  1847,  par  une  réponse  de  la  con- 
grégation des  Rites  à  Mgr  l'évêquc  de  Va- 
lence, que  le  joûne  de  la  veille  de  S.  Pierro 
rest&tGxéau28juio. 

MESSE  SOLENNELLE. 

Nous  donnons  ci-après  le  tableau  de  la 
Messe  solennelle  selon  le  rite  romain.  Ce 
tableau  est  extrait  du  Cérémonial  de  Langres 
publié  en  18W  par  M.  Tabbè  Fa? reU  II  sera 
très-utile  d'en  avoir  un  exemplaire  affiché  à 
la  sacristie  ou  ailleurs. 

ORDINATIONS. 

Voy.  t.  II,  col  1038,  note  {h).  Malgré  les 
raisons  indiquées  dans  cette  note,  il  esl 
d'tisage  à  Rome  et  ailleurs  qu'on  ait  déià 
la  tonsure  qoand  on  se  présente  pour  la 
receroir;  de  cette  manière,  les  tonsurés 
et  tous  les  autres  portent  les  marques  da 
leur  ordre  aussitôt  qu'ils  l'ont  reçu. 

Voy.  encore,  I.  II  du  Dictionnaire ,  coL 
1068,  no^e  La  congrégation  a  décidé  tout 
récemment  que  l'imposition  des  mains  ne 
doit  pas^étre  continuée  pendant  Toraison 
Exaudi  nos ,  parce  que  le  Pontifical  ne  le 
prescrit  pas. 

Vou.  même  article ,  col.  1089.  II  est  d*tt« 
sage  a  Rome  qu*on  réponde  libenteTf  en  ac- 
ceptant la  pénitence;  on  peut  se  borner 
A  une  inclination  (Ripomo  tfe  fd  5.  C.» 
18W0 


TADLEAU  DES  ACTIONS  DIVERSES  ET  DE  L\  POSITlOîi  SIMULTANÉS  DES  MI.NIbTRFS 


PAnnS  DE  LA  MBS8B. 

Sala  à  tû  sacriîlie  (n). 

ffn  allai  à  fautel  (c). 
"yaluî  au  chœw  et  à  CmUeL 

?cnd.nu  riQtro'ibo,  etc. 

lonqu'm  numie  à  CauleL 
ïtéiiédlciion  de  fencem  ([). 

J^ftcensemenl  de  VaxAfX  (g)* 
iCiicetisement  du  CéUb  miL 

I  trolt. 

Si  ton  s'assied  (t). 

lidoiuilion  du  Gloria  el  du  Credo. 

Hécitat'on  du  Gloria  ef  du  Credo 

I  Pendant  les  Oraisons. 

Pendaiu  TEpUre. 
Après  TEpîire. 

Pe:tdaiU  que  le  prêlre  lU  /'Evangile. 


*     » 


OBLEBBANT. 


Salut  à  l*mael  avant   le  chant  de 

i'Efangile. 
Pindant  le  chant  de  fEvangile. 

Retour  à  tautel^ après  te  chatt  de 
TEvangile. 


À  ronrerloire,  Lrs]ue  le  prêtre  dit 
Oremus  (k). 

Encensement  du  priire* 

Au  Lanbo. 

au  Sanclus  (n). 

A  Teigitur. 

À  Quau  oblationeiD. 

Pendant  la  eon$écration 

À  Per  quem  omnla. 

A  Dimi  te  nobis. 
â  /'AgOQS  Del. 

Aprh  la  première  Oraison. 

iprès  la  p:iix  donnée  au  choeur. 

après  les  ablutions. 

Aux  dernières  Ofaisons. 
A  la  héitédicion  du  prêtre. 

Paidanl  le  dernier  EntngWe. 


Bo  faee  de  la  croii. 

Le  dernier  de  tons. 
Ao  miliea 

An  bas  des  degrés. 

Baise  l*autel. 

Met  et  i>énit  l*encens. 


Snns  rien  dire. 

Placé  1  épaule  gauche  vers 

l'autel. 
Lit  rimroit  el  dit  Kyrie. 
A  la  ban«|ueiie. 


DIAG  ilE. 


Lit  râpttre,  le  Graduel,  ete. 

Bénit  le  sons  diacre,  et  n 
dire  Munda  cor  meunu 


Res:e  an  milieu  de  l'autel. 

Un  peu  sur  le  côté  de  l'Épl- 
tre.  lo.rné  fers  le  diacre. 

Dans  la  même  |)Osition,  baise 
lefi^roy  et  est  encensé. 


Placé  répiule  gauche  fers 
l'auiel. 


Donne  la  |iaix  au  dia  re. 


A  la  droite  du  célébrant 

Devant  le  célébrant. 
A  droite  du  célébrant. 

A  droite,  on  pea  derrière. 

Fait  b  génuflexion  («). 

Tient  la  navette  et  présente 
la  cuiller. 

Lève  la  chasuble  à  droite. 
Eoceiise  le  célébrant. 

Adroite  du  célébrant  {h). 
A  droite  du  célébrant. 
Derrière  le  célébranL 

A  droite  do  célébrant. 

Derrière  le  célébrant. 

A  droite  dn  célébrant 

Reste  au  même  lien,  in  cornu 
EpkuAœ. 

Reçoit  le  lifre  dn  cérémo- 

uiaire,  le  porte  sur  Tanlel. 

Au  basdes  degrés,  au  miliea. 

Au  lien  où  doit  se  chanter 

l'Evangile. 
Encense  le  célébrant,  puis 

fait  la  génuflexion  sur  son 

degré. 


Monte  \  la  droite  dn  célé- 
brant ,  verse  le  vin  en 
temps  convenable. 

Encense  le  prêtre. 

Va,  pendant  ce  temps,  bire 
l'encensement  du  chœur. 

A  droite  du  célébrant 

Passe  près  du  livre, 
liasse  à  droite,  où  il  se  met  à 
genoux. 

A  g(»noux,  levant  la  chasn- 
blc  ;  la  i*  élévation  flnie, 
il  reliasse  auprès  du  livre. 

Paiso  a  riroite,  et,  au  com- 
meiicemed  du  Pater^  se 
met  derrière  le  célébrant. 

Monte  à  droite  du  prêtre. 

A  droite  du  célébrant. 


Reçoit  la  paix,  Il  donne  au 
sous-diacre,  passe  auprès 
du  livre. 

Reste  auprès  du  livre  jus- 
qu'après les  ablution%s'il 
D'y  a  pas  communion  (r). 

Porte  le  Missel  au  côié  de 
l'EpItre,  se  met  derrière 
le  célébrant 

Derrière  le  célébrant. 

A  genoux  sur  le  t)ord  du 
marchepied  ,  un  peu  du 
côté  de  i'Ëptire. 

S'approche  de  la  gauche  du 
célébrant ,  un  peu  en  ar- 
rière. 


801)8-D1A€BK. 


Alagaucheducéliuaot 

Devant  le  diacre. 
A  gauche  dn  célébrant. 

A  gauche,  nn  peA  derrière. 

Fait  la  génufleiloo  (<). 

Se  retire  un  peu  ren  li 
droite  du  célébraot 

Lève  b  ch  subie  \  gaecke. 
Â  gauche  du  djcre« 

A  droite  du  diacre  (A). 
A  gaurbe  du  ce  ébraïU. 
Derrièr   le  diacre. 

A  gaoche  dn  célébrant 

Derrière  le  diacre. 

Chante  rSpttre. 

Reçoit  la  bénédiclloo,  et 
porte  le  MisseL 

A  gauche  da  célébrant 

A  gaadie  du  diacre. 

Tenant  le  lirre  ?ls-à-Tiile 
diacre 

Porte  le  livre  k  baiser  n 
célébrant,  pois  bH  h  gé- 
nuflexion en  même  taîf* 
que  le  diacre. 

Va  chercher  le  cafie^M 
bénir  et  verse  l'eM,  pre» 
la  patène  (/). 

Tient  la  patène  (Q. 

Tient  la  patène  (m). 

A  gaodie  dn  oélébraoL 

Descend  en  sa  place  (o). 
Se  met  à  genoux  sur  le  d^ 

gré  devant  loi,  on  bies  vi 

encenser  1 0). 
Selèveaprèslai'élénti» 

Toujours  en  sa  mêsN  j^ 

Porte  la  patène, q«ifl«T*" 

charpe,  revient  a  sa  pl«f  • 

Agaucbedacélébraot.oail 

estmontéàPesMw- 

Reçoit  la  paix  do  diacre,  h 
porte  au  chœur. 

Se  place  ^  droite  da  célé- 
brant, découvre  le  caliee, 
verse  les  ablutions  (r;. 
Passe  au  côté  de  r£>l■gu^ 
•  essaie  le  calice,  le  porter 

la  crédeoce. 
Derrière  fe  diacre. 
A  geuoiix   sur  le  bord  J 

marchepied ,  à  gauche  dB 

•  diacre. 

>  la  gaoche  du  eélélr»'» 
tient  le  carton. 


DE  L'AUTEL  DANS  LES  DlFFÉRENTliS  l'ARTiES  DE  LA  UK.6SE.  SOLENNELLE. 


dBHèuONIJJRB. 


ACOLTTBt. 


OBSERVATIONS. 


A  U  droite  du  diicre  (»}. 

Devanile  wus-dlacre. 
A  droite  dD  dUcre. 


A  ginctie  du  t  "  icoljte. 


Honte  po«r  bltebéDirrei 


Ote  le  Ulssel. 

Aa  colD  de  l'EpItre,  non  loin 

du  livre. 
Près  du  liTre. 
Debout  ï  droite  du  ditcre. 
In  eoriM  EpûtoUt. 

Ibidem. 

Près  du  liTre,  et  pendant  11 
derolËre ,  dODae  le  liTre 
■u  lous^iacre. 

Aide  le  soui  diacre  ïtCDir  le 

Se  met  k  genoux  cnmme  le 
-     --..-.    fgçoit  iij,  lui 


le  Uiucl. 
Remet ,  quand  11  enefi  temps, 

le  livre  au  diacre. 
Un  peu  derrière  lenus-d.,ll 

icauclie  du  ihurifËraire. 
A  di  oite  du  diacre. 

Fait  la  RënuOei  Ion  entre  les 
(cnl.li's,  et  la  recevoir  le 
livre  du  sout-diacre. 


Ole  te  livre  et  reste  luprëi. 
Auprès  do  livre 

Se  reod  in  eamu  Binttula. 


A  Sobû  ijvoque  peeeniorihiu, 


Preuil  la   i>hce  du  diacre 


pot  Ipr  la  pâli. 
Porte  la  paix  coDJoiuipmeui 
■vec  le  Mu»-diacre. 


I<>  i"  i  KaucliP  du  «on.s-d. 
De  Tionl  devaul  lei  nilois- 

ires  sacrés. 
Le  I"  ti  dioile  du  cér^mo- 

uiaire,  le  i'  i  gaucbe  du 

sous-diacre. 
A  genoux  i  la  créJeece. 

Se  lÈTcnU 


la  créd^oce. 
HoDie  |iour  faire  bielr  l' en- 
Donne  la'  navette  tu  céré- 

moiiialre,  et  |irâ»euie  l'en* 

cenMïr  ouvert. 
Resti^  in  roi  n»  Ejriiiola. 
A  droite  du  diacre. 

Reporte  l'encensoir. 
Peut  s'asseoir. 
DctMut. 

lUm. 

lient. 


D.:rriC  re  le  ihurifEraire. 

Le  I  "'  a  droite,  te  2'  t  gin 
che  du  snus-dlacre. 

Font  la  génuOexion,  et  re 
touroeui  k  leurs  pbci.'s. 


lerge,lea*Terte  l'eau  (nij. 
Vont  prendre  dei  Dambeaax. 


Derrière  le  diaiTe. 
A  ginclie  du  diacre. 

Reile i  cbit  du  iliarr<>  leii- 
d^int  qu'il  encense  le  eé- 
librant,  puis  laii  U  gcuu- 
Qexiun  en  mîme  teùiiis 
que  lui. 

Se  lient  pretavec  l'ecen- 
■olr  in  eomu  £pIi(ote. 

A  gRuche  du  diacre. 


I  le  dlacrp  pour 
Jient.ùsa  gau- 
cbe, un  peu  derrière  lui. 


Le  I*'  porte  les  burettes. 


Le  î'  pnrte,  en  leni] 
venable,  le  voile  a 
de  l'ËTsegile. 

Debout. 

A  genoui. 


Prennent  leurs  cbaitdehers 
viennent  devant  l'antel 
pnur  ferbumearo. 


Remplace  let  scolytps 


nt  d'aller  ït'iutel  et  I 

tu  pes>e,onse  place  de  nèni". 

ftrËnioniaire  n'a  pastoujouri^ 
di  lie  ;  nous  indiquons  erlie 

qi  [>ccnper  convenablement. 

est  placé  de  mAme  pour 
al  uiel  on  pour  en  revenir. 

ubrique  ne  prpserit  de  bé- 
ni  ns  que  quand  il  j  *  oue 

traie  procesiion,  la  croix  en  lèie. 

(e)  S'il  u'jr  ■  pas  eivenscmcnt  avaui 
riniroîi,  le  diacre  elle  sous-diacre  nt 
montent  pas,  Ils  se  melteni  ankllAi 
wnu  poil  aiiian.  Le  IhuriréraTe  ne 
monte  pis  non  plus.  Hais  le  cërémo- 

niâire  ntonte  également  pour  u 

â  rlDlroU. 

{[)  Les  ministres  de  l'autel  le  pla- 
cent de  la  m^me  awoière,  et  Ta-' 
Djème  ctioBu   toutes  les  loU  q 
prilre  bènil  l'encens. 

(g)  Ou  tait  de  même  l'eneeiuemeni 
de  rOfTenoire,  si  ce  o'eai  que  le  cû. 
lébrint  dit  les  prières  prescrites  )iai' 
la  rubrique,  et  que  le  aoWMliBr  - 
lient  la  ptène. 

(AfL'e diacre  elle soos-diiere  ri 
leot  ainsi  eudemi-cerdeïladroiiedu 
réUbrant  jusqu'à  ce  qu'il  retourne  ai 
milieu  en  qu'il  aille  s'asseoir, 

(i)  Toutes  les  fois  que  le  prêtre  v. 
s'asseoir,  ce  qu'il  Eilt  aussi  pendant  l.t  - 
Gioria,  le  Crtdo,  et  quelquefois  pen- 
dant le  trait  ou  la  prose,  il  jva  pt'  bri 
liorrm.  S'il  va  s'asseoir  étant  déjà  a 
coin  de  TEpItre,  il  salue  seulenieiii  la 
croix;  mais  s'il  j  va  direelem-nt  d<i  j 
milieu  de  l'autel,  conune  au  Cforin  et  | 
:<u  Credo,  Il  fait  la  génuDex  ion  lorsquii  ] 
le  aatnt  sacrement  estdans  le  la  lier- I 
iiade.  11  revient  généralement  ï  l'ai 
lel  va  Imgioreitt. 

(K)  Pendant  le  Domimu  tobi  eim 
lé  diacre  et  lesous-diacresoni  luu.oii 
devant  le  milieu  de  l'autel,  unui  pou 

(IJSiIeEous-di3<^reneduitpasie. .. 
la  patène,  pendant  l'oblatioii  du  calice 
il  passe  i  la  gaucbe  du  célébrai!  ;  ' 
raccomp.iene  pendant  l'euo'nsemei 
et  se  mel  ï  la  gauet  e  Ju  di.cre  pendant 
que  celui-ci  encense  le  céi^bian:. 

(m)  SI  le  gousKliacre  oe  tieul  p 
la  iiatènp,  c'est  lui  qui  présente  lu 
manuierge.  et  alors  le  premier  aco- 
Ijie  verse  l'eau, 

(n)  Lorsque  le  diacre  re\  lent  d'ei 
censer  le  cboeur ,  il  se  place  derrière  j 
le  célébrant.  Le  sous-diacre,  mèmeJ 
ne  tenant  pas  la  patèoi',  renie  au  b^isj 
des  degrés,  ob  II  est  encensé  par  le  ' 

■   (a)  Lors  même  que  le  sons-diacre  I 
ne  tiendrait  pm  la  patène  au  Canon, 
Il  descendrait  en  sa  place,  surle  der- 
nier degré  ou  tout  &  bit  en  bas. 
(p)  Si  le  som-dlaere  oe  lient  pas  lit 

filène,  c'est  lui  qui  doit  encenser  il 
élévation  :  pour  cela  il  va  se  placer  iii 
cornu  Episiolœ  sur  le  dernier  defirê. 
(q)  A  moins  qu'on  n'ait  reporté  les 
OambeauT  et  l'encenseir  luimédiaie-' 
ment  après  la  consécrutinn  ;  si  l'oa 
doit  donner  la  couimuniuii  ï  la  niesie, , 
on  garde  les  flambeaux. 

(r)  S'il  J  a  cmumunlon  du  clergé  m 
des  udèles.aprësque  le  prêtre  ;i  pi  isli 
précli-ui  sang,  lediacre  passe  !i  droite, 
elle  lous-d.  t  gaucbe.  Et,  aprèslacom. 
munion,  lediacre,  ayant  replacé  le  ci- 
boire dans  le  tabernacle,  laisse  de  i  — 
vean  la  droite  au  sous-d.  Pendant  i 
le  diacre  lire  le  saiut  ciboire  et  le 
lace,  le  célébrant  et  lesous-d,t 
gfnoux  du  eOté  de  l'Kvanull''- 
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PASSION. 

1*  La  Passion  peut-elle  être  chantée  par 
des  souS'diacres  ou  par  des  laïques  le  di- 
manche des  Rameaux  ? 

RipoRSB.  On  voit  dans  le  commentaire  de 
Catalan  sur  le  Cérémonial  du  pape,  livre  ii, 
litre  !•%  chap.  29,  §  4,  que  jusqu'au  xv 
siècle  un  seul  diacre  chantait  la  Passion, 
commençant  selon  Tusa^e  par  ces  mots  Do- 
winus  vobiscum.  On  Toil,  dans  ce  même  Cé- 
réiiionial,  chap.  &0|  que  trois  chantres,  selon 
l'osagc,  chanteront  la  Passion,  si  le  cardin;il- 
diacre  ne  veut  pas  la  chanter.  L*usage  s'é- 
tant  établi,  dans  une  église  d'Espagne,  de 
(aire  chanter  la  Passion  non-seulement  par 
des  sous-diacres,  mais  encore  par  des  laïques, 
souvent  des  hommes  marié4,  contre  la  dis- 
position du  Cérémonial  romain,  qui  prescri', 
livre  II,  chap.  21,  à  ceux  qui  doivent  chanter 
la  Passion,  d'avoir  ramicl,  TauDc,  le  cordon, 
le  manipule  et  Tétole,  ce  qui  n'appartient 
QU*aux  diacres,  la  congrégation  des  Bites  a 
déclaré  que  ces  coutume*,  contraires  aux 
rubriques  et  aux  opinions  de  ceux  qui  les 
ont  expliquées,  ne  sont  pas  des  coutumes 
louables,  mais  plutât  des  abus  scandaleux, 
ordonnant  de  les  supprimer  entièrement.  Le 
décret  est  du  16  janvier  1677.  (CoUeeiion  de 
Gardellini,  n*2G59,8«  question.)  Il  faut  donc 
des  di'icres  ou  des  prêtres  pour  chanter  la 
Passion. 

2^  Mais  comment  faire  si  on  en  manque? 

Réponsb.  Gavantus  et  Bauldry  répondent 
que  le  diacre  qui  sert  à  la  messe  la  chante 
en  entier  à  deux  reprises,  en  distinguant  la 
dernière  partie  qui  le  concerne  personnelle- 
ment, et  la  chantant  comme  cela  lui  est  pres- 
crit. Cependant  Merati  préfère  Tusage  où 
sont,  dit-il,  un  grand  nombre  d'Eglises,  do 
pariager  le  chant  de  la  Passion  entre  le  cé- 
lébrant, qui  représente  Jé»us-Christ;  le  dia- 
cre, qui  fait  ia  fonction  d'historien;  et  lo 
sous-diacre,  qui  représente  le  peuple,  parce 
qu'il  serait  diiCrile  au  diacre  de  chanter 
tout,  et  qu'il  ne  pourrait  convenablement 
jouer  trois  rôles.  Cavalieri  approuve  celte 
opinion  de  Merati,  contraire  à  celle  de  Ga- 
vantus  et  do  Bauldry,  et  llomséf*  dit  qu'elle 
vst  en  usage  dans  la  Belgique.  Si  on  célèbre 
la  messe  sans  ministres  sacrés,  Bauldry  dit 
encore  qu'undiacre, revêtu  de  ses  ornements, 
chante  la  Passion  jusqu'à  la  partie  destinée 
au  diacre  de  l'autel,  qui  est  chantée  par  le 
célébrant.  Il  y  a  donc  variété  d'opinions  et 
d'usages  sur  ce  sujet.  Mais  le  décret  cité  plus 
'  haut  exclut  les  sous-diacres  du  chant  de  la 
Passio:).  Le  Dictionnaire  des  cérémonies,  art. 
Rambaus,  litre  d*,y  est  conforme.  Le  Missel 
romain  attribue  au  célébrant  et  au  diacre  le 
chant  de  la  Passion. 

3*Quelle  doit  être  la  couleur  des  ornements 
de  ceux  qui  chantent  la  Passion  le  dimanche 
dos  Rameaux? 

RÉpoKSB.  Le  13*  Ordre  romain,  qui  est  un 
Cérémonial  publié  p^r  ordre  du  pape  Gré- 
goire X,  parlant  du  dimanche  des  Uameaax, 
dit  que  l'Eglise  gallicane  se  sert  de  la  cou-^ 
leur  rouge,  mais  que  l'Ëglise  romaine  prend 
des  ornements  violets.  Le  cérémonial  du  pape 


du  XV'  siècle  blâme  l'usage  qui  consistait  à 
donner  la  couleur  blanche  à  celui  qui  fait  la 
fonction  d*évangéliste,  la  couleur  ronge  à 
celui  qui  représente  Jésus-ChrisL  Burchart 
se  plaint  de  l'u«age  de  ces  dff  rentes  ton- 
leurs,  qu'il  attribuait  à  la  légèreté  du  sacris- 
tain, parlant  d(*s  cérémonies  papales  des 
années  1636,  1638  et  1639;  il  dit  qu*en  16M) 
il  réussit  à  faire  céder  le  sacristain  aux  coal- 
tres  des  cérémonies;  en  1639,  l'un  d'eax 
seuleo  ent  avait  eu  une  étole  rouge  à  débat 
de  violette.  Maintenant  la  couleur  violette 
est  déterminée  par  le  Cérémonial  des  évéqoes, 
L  11,  chap.  21,  n*  ik.  Le  vendredi  saint,  on 
ne  se  sert  que  de  la  couleur  noire  i  our  le 
chant  de  la  Passion  (/6td.,  c.  25,  n.  16). 

Le  célébrant  la  récite  du  côté  de  l'Epure 
quand  on  la  chante  du  cêté  de  rEvancile, 
aGn  de  pouvoir  se  tourner  vers  ce  côté-la,  et 
parce  qu'il  serait  trop  long  pour  lui  de  la 
dire  en  entier  avant  qu'on  la  chante,  commt 
il  fait  à  l'Evangile  d'une  messe  ordinaire. 

PAVILLON. 

Le  Ritael  romain,  dans  son  préambule  sur 
le  sacrement  de  l'Eucharistie,  dit  que  le  curé 
doit  avoir  soin  de  conserver  les  particoies 
consacrées  dans  un  vase  bien  fermé,  et  re- 
couvert d'un  voile  blanc,  que  nous  appelons 
pavillon.  Dans  les  églises  où  il  est  d'usage 
de  recouvrir  ainsi  le  ciboire,  il  faut,  pour 
donner  la  communion,  ôter  d'nbord  le  pa- 
villon, que  l'on  place  sur  la  nappe,  puis  le 
couv«*rcle  que  Ton  place  sur  le  corporal. 
{Cérém.  de  Langres^  p.  53  et  16i.)  La  raisea 
de  l'une  et  l'autre  règle,  c*est  lo  danger  d'en- 
traîner ou  de  laisser  tomber  des  particules 
consacrées  hors  du  corporaL 

Le  même  Rituel  suppose  le  tabernacle  con- 
vert  aussi  de  son  pavillon,  sans  autre  chose: 
Hoc  autem  iabernaeulum  conopœo  decti^ttr 
opertum^  atqueabomni  alia  re  vaeuum.  fil 
n'est  jamais  noir,  dit  le  Cérémonial  précité, 

E.  259;  aux  offlces  des  morts  il  est  violet. ■ 
es  autres  décorations  de  Tautel  peuvent  être 
de  couleur  noire.(C^.de«^p., Lu, cA.ll,n.1). 

PDRIFICATION. 

Voy.  CiBBGBS. 

ROGATIONS. 

A  l'article  Litanies,  nous  avons  parlé  de 
la  proceuion  qui  a  lieu  le  25  avril  et  les  trois 
jours  qui  précèdent  l'Ascension,  qu'on  ap- 
pelle Rogations.  Nous  ajouterons  ici  une  ré- 
ponse de  la  congrégation  des  Rites  A  la  ques- 
tion suivante; 

A  la  fête  de  saint  Marc,  et  lorsqu'on  célèbre 
une  fête  au  jour  des  Rogations,  dans  les 
lieux  où  on  ne  chante  qu'une  messe,  penl- 
on  chanter  la  messe  de  la  fête  préférableoient 
à  celle  des  Rotations,  afin  que  le  peuple 
puisse  vaquer  plus  têt  à  ses  travaux? 

Elle  a  répondu,  le  5  mai  1736,  qu'il  est 
plus  convenable  de  faire  la  procession  après 
noue,  et  de  chanter  ensuite  la  messe  des  Ro- 
gations. 

Alors  on  a  demandé  pro  gratta  de  pouvoir 
chanter  la  messe  des  Rogations  avant  l'ofBce 
du  jour,  afin  que  le  peuple  qui  vient  en  foale 
le  matin  à  Tégliso  puisse  vaquer  i  ses  Ira* 
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Taux.  La  sacrée  Congrégation  a  répondu,  le 
S3  juillet  1736,  qu'elle  accordait  celte  grâce, 
et  qu'on  pourrait  chanler  la  messe  des  Roga- 
tions a?ant  la  procession*  pour  la  commodité 
du  peuple. 

«On  Toit  donc,  dit  à  ce  sujet  le  Cérémo- 
nial de  Langres,  p.  50,  qu'en  général,  s'il 
D'y  a  qu'une  messe  ces  jours-là,  c*e8t  celle 
des  litanies  qu'il  faut  dire.  Mais  si  la  fêle  de 
saint  Marc  tombait  le  dimanche  in  Âlbis^ 
nous  croyons  qu'il  faudrait  dire  la  messe  du 
dimanche;  si  elle  tombait  un  dimanche  non 

Î privilégié,  nous  pensons  qu'il  faudrait  dire 
a  messe  de  la  fête.  La  sacrée  Congrégation 
n'a  rien  positivement  commandé;  le  eonve^ 
nientius  semble  nous  laisser  la  latilude  de 
notre  interprétation.  » 

STALLE. 

Le  Cérémonial  romain  suppose  toujours 
des  bancs  pour  l'usage  du  chœur.  Mais  en 
France  on  a  des  sièges  appelés  stalles,  qu'on 
élève  et  qu'on  abaisse  à  volonté.  Dans  beau- 
coup d'églises  on  n'abaisse  le  siège  que 
pendant  l'Ëpltre,  et  dans  toutes  les  autres 
circonstances  où  l'on  doit  être  assis,  c'est 
seulement  sur  la  miséricorde  qu'on  s'appuie. 
Cette  manière  d'appliquer  les  règles  du  Cé- 
rémonial à  de  graves  inconvénients  :  1*  on 
ne  voit  pas  sur  quoi  on  se  fonde  pour  distin- 
guer deux  manières  de  s'asseoir,  et  déter- 
miner les  moments  où  l'on  adoptera  Tune 
plutôt  que  l'autre;  2*" lorsqu'on  est  seulement 
appuyé  sur  la  miséricorde^  on  n'est  point 
véritablement  as^is,  et  on  est  confondu  avec 
ceux  qui  sont  debout;  3*  il  suit  de  là  que  la 
différence  des  positions  n'est  pas  assez  mar- 
quée. «Nous  croyons  donc,  dit  le  Cérémo- 
nial de  Langres,  p.  129,  que  la  miséricorde 
n'est  que  pour  serwr  d'appui,  au  besoin,  à 
ceux  qui  sont  debout  en  cliœur,  mais  que 
toutes  les  fuis  que  l'on  doit  s'asseoir,  il  faut 
le  faire  sur  le  siése  abaissé.  C'est  ainsi  que 
Mgr  l'évéque  de  Langres  a  interprété  et  fait 


Boivre  dans  sa  cathédrale  les  dispositions  da 
Cérémonial  sur  cet  article.  Cette  mesure  a 
établi  dans  le  chœur  une  grande  uniformité, 
et  produit  un  effet  d'une  imposante  gravité.  » 
11  serait  bien  louable  de  ne  s'appuyer  que 
sur  la  miséricorde  pendant  que  le  saint  sa- 
crement est  exposé;  mais  il  faudrait  l'uni- 
formité dans  tout  le  chœur. 

TABAC. 

A  l'article  Ibonb,  nous  avons  traité,  d'après 
Collet,  de  l'usage  du  tabac  par  rapport  au 
jeûne  qui  doit  précéder  la  réception  de  l'Eu- 
charistie. Nous  avons  mentionné  les  dérenses 
faites  par  un  pape  et  deux  conciles.  «Il  faut 
avouer,  dit  le  Cérémonial  dç  Langres,  p.  131, 
que  ces  sévères  prohibitions  n'ont  pas  été 
faites  seulement  à  cause  des  inconvénients 
qu'offre  en  lui-même  l'usage  du  tabac,  mais 
encore  à  raison  de  ce  qu'avait  d'odieux  et 
de  choquant  une  pratique  qui  était  surtout 
celle  des  soldats  ou  de  gens  trop  peu  hono- 
rables. Aujourd'hui  ces  raisons  n'ont  plus  la 
même  force,  et  les  ordonnances  en  question 
ne  font  pas  loi  pour  nous;  néanmoins  il  est 
bon  de  se  les  rappeler  pour  régler  sagement 
sa  conduite  sur  ce  point;  on  doit  au  moins 
sentir  combien  il  serait  inconvenant  que  le 
tabac  devint  un  lien  de  politesse  frivole  et 
mondaine,  dans  un  temps  et  un  lieu  où  l'on 
parle  à  Dieu  au  nom  de  l'Eglise,  et  où  l'on 
doit  éviter  avec  le  plus  grand  soin  tout  ce 
qui   peut  distraire  de  ce  grave  et  sérieux 
exercice,  et  présenter  aux  fidèles  un  sujet 
de  mauvaise  édification.»  L'usage  de  s'offrir 
du  tabac  l'un  à  l'autre  est  mis  par  Haldes- 
chi,  maître  des  cérémonies  de  Saint-Pierre 
de  Rome,  au  nombre  des  choses  qui  pour- 
raient marquer  de  la  légèreté  ou  quelque 
défaut  de  respect,  et  dont  il  dit  que  ceux  qui 
sont  au  chœur  doivent  bien  se  garder. 

TÉNÈBRES. 
^^  Voy.  au  Dictionnaire  l'art.  Office  db  Té- 
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(Quand  il  faut  recourir  au  Supplément,  cela  est  indiqué  par  la  leUre  S.) 


YWmi  TABLE. 


MATIÈRES  RELATIVES  AU  BRÉVIAIRE. 

[Les  articles  indiqués  ici  sont  désignés  dans  le  Dictionnmre  par  ces  mats  :  Traité  de  IX)fflce  divin  par  CoHet.] 

PREMIERE  PARTIE.  Chap.  H.  Des  p«rs  nues  obligées ^  Tofflce.  Voy.Ovw.wv, 

De  la  récititioii  de  TuOice  en  pariiculier.  {  1.  De  TobUgaiioa  des  clercs.  Vôy.  CLeacs. 

Voyet  OmcB  Diviif .  \  9.  De  l'obligatioa  des  béoéGciers.  Vaih  BéimciEMs,  S. 

fiiAPiTBiI.  DôfluiUoa  t!e  TolBce  diTio.  Ibid.  1 5.  De FobligaliOQ  des  religieux.       YOfj^OvfifXD.wi^ 
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Cbat.  III.  De  qad Bréviaire  Ton  doit  se  eer? iir. 

Fqf.  OvTKSMvm. 
Cbap.  IT.  Qael  ofDce  il  fSiat  réciter.  /Mi. 

Chap.  t.  Du  temps  oè  Von  doit  réciter  l'office.  Jbid, 
Chat.  VI.  De  l*ordre  et  de  la  continuité  de  TofRce.  Ibid. 
Chap.  Vil.  Des  conditions  de  la  récitation  de  l*ofQce.  Ib, 
}  1  .n  fSioi  dire  rofHce  distincteipent  et  entièrement.  Ib, 
I  S.  II  faut  dire  iofiice  avec  piété.  Ibid. 

i  3.  Il  ^iit  dire  TolBce  avec  attention.  Ibid» 

Cmap,  VIII.  Des  causes  qui  eiemptent  de  TofSce.  Ibid, 
Cbap.IX.  Des  peinesde  ceux  qui  ont  manqué  ^  Toflice.  Ib. 

SECONDE  PARTIE. 

De  rofOce  pnblle.  Fov.  Omci  nivin . 

OiAr.  I.  Combleo  il  est  important  que  l^fflce  public  se 

bsse  avec  piété  et  décence.  1  bid. 


fjiAr.  IL  De  l'obligation  des  cbanoines  par  rapport  ï 
Tofflce  en  général  Foy.  ûiA^oisn. 

Chap.  III.  De  l^obllgation  des  chanoiues  par  rapport  1* 
certains  oflices.  /M.' 

Chap.  IV.  Des  causes  qui  exemptent  de  larésideoce.  Ik 

Chap.  V.  Suite  de  la  ro>me  niatière.  IMtf. 

Chap.  VI.  Des.  peines,  soit  d*un  chanoine  qui  maaqo«  I 
roffice,  soit  de  ceux  ifa\  le  favorisent.  4bii. 

Chap.  V 1 1 .  Des  moyens  d*exclter  et  de  nourrir  sa  fmar 
dan^  les  ofQces  publics.  Foy.  Fatite. 

J 1.  Défunts  qu*un  cbamiine  doit  éviter.  IbH, 

i  t.  Moyens  et  pratiques  pour  entretenir  dans  no  d»- 
noine  Tesprlt  de  prière. 

Réponse^  quelques  difOcoltés. 


im, 

Fe9.GMna,5. 


L'Eglise  a  souvent  fait  entrer  des  psaames,  des  hymnes  et  des  cantiques  dans  les  prières  qo'elle  a  coasa* 
crées.  Voici  la  talile  de  ceax  qu*on  trouve  épars  dans  cet  ouvrage. 

INDEX  PSALMORUM. 


PMdftf.  TanL 

119  Ad  Dominwn  cnm  tribubrer.  I» 

123  Ad  te  levavi  oculos  meos.  1. 

Jdem.  Il, 

28  Afferte  Domino,  filli  Dei.  I. 

118  BeatI  immaeulati  in  via.  II, 

117  Beati  ornnes  qui  liment  Dominnm.     1, 
51  Beati  quorum  reroiss»  sunU  I, 

35  Benedicam  Dominum  in  omnl  tem- 
père, ly 
102  Benedic,  anima  mea.  Domino,  et 

omola.  III, 

145  Benedict'is  Dominus  Deus  meus.  I. 
SI  Benedixisti,  Domine,  terram  tuam.  Il, 
9i  Booum  est  confiteri  Domino.  I, 

95  Cantate  Domino  canticom   novum  ; 

cantate.  III, 

149  Cantate  Domino  canticum  novum;  laus 

ejus.  1, 

1 17  Confliemini Domino,  quoniam...  Dicat 

noue.  Ily 

15  Conserva  me,  Domine,  quoniam  spe* 

ravi  in  te.  II, 

Idem,  Ilfy 

li9  De  profundis  cbmavi  ad  te.  Domine.  I, 
62  Deus,  Deus  meus,  ad  te  de  loce  vi- 
gilo.  I, 

21  Deus,  Deus  meus,  respice  io  me.  I, 
Od  Deus,  in  adjulorlum  meum  intende.  I, 
53  Deus,  in  nomioe  tuo  salvum  me  fac.  I, 

66  Deus  mi^reatur  nostri.  I, 
45  Deus  uoster  rerugium  et  virtiis.  I, 
78  Den«,  venerunt  gentes  in  baeredHa- 

tem  luaro.  III, 

8  Domine,  Deus  noster.  I, 

142  Domine,  exaudi  erationem  meam  ;  an* 

ribus.  I, 

ICI  Domine,  exaudi  oratiooemmeam,  et 
clamer.  I, 

6  Domine,  ne  in  furore  tuo Mis^ 

rere.  I, 

57  Domine,  ne  in  furore  tuo...  Quoniam.  I, 

5  Domine,  quid  Iboltiplicati  suot,         1, 

25  Douiini  est  terra,  et  plenitudo  eius.  I. 

Jdem.  IL 

22  Dominos  régit  me.  III, 
132  Eccequamoonum.                           I,  29 

44  Eructavit  cor  meum  verbum  bonom.  I, 
19  Ëxaudiat  te  Dominus  io  die  tribula- 

tionis.  II, 

80  Exsultate  Deo  adjutori  nostro.  Il, 

67  Exsurgat  Deus,  et  dissipeotur.  I, 
86  Fttodamenta  eius  in  montibus  sanctis.  I, 

laem.  Il, 

85  Inclina,  Domine,  aorem  tuam.  I, 

Idem.  II, 

125  In  convertendo  Dominos.  Il, 

10  In  Domino  confido.  I, 

50  Io  te.  Domine,  speravi...  in  Jusillia.  I, 
65  Jnbilate  Deo,  omois  terra  ;  psaUnom.  III, 
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PMi/ml.  Tom. 

99  Jubilate Deo,  omnts  terra;  servlle.  lil, 

54  Judica,  Domine,  nocentes  me.  I, 

42  Judica  me,  Deus,  et  discerne.  I, 

121  Lslatus  sum  in  bis.  I, 

145  Lauda,  anima  mea,  Dominum.  I, 

1 47  Lauda,  Jérusalem,  Dominum.  I, 
Idem.  in» 

1 48  Laudate  Dominum  de  codis.  I , 
150  Laudate  Dominum  in  sanctis  ^us.  I, 

1 16  Laudate  Dominum,  omnes  gentes.  III, 

146  Laudate  Dominum,  quoniam  bonus.  I, 
112  Laudate,  piieri,  Dominum.  I, 
120  Levavi  oculos  meos  in  montes.  1, 

47  Magnus  Dominus  et  laudabHis.  I, 

56  Miserere  mei,  Deus,  miserere  meL  I. 

53  Miserere  mei,  Deus,  quoniam.  Il, 

50  Miserere  mei,  Deus,  secundum.  I,  59; 

126  Nisi  Dominus  aediOcaverit  domum.  1, 

46  Omnes  gentes,  pUndite  mauibus.  Il, 

83  Quam  diiecu  tabernacula  tua.  I, 

41  Quemadmodum  desiderat  cervus.  I, 

90  Qui  habiUt  In  adjutorlo  Altissiml.  1. 

Idem,  11, 

12S  S»pe  expugnaveruot  me.  1 1 , 

68  Salvum  me  fac,  Deus.  II, 

94  Venite,  exsuttemus  Domino.  I, 

12  Usquequo,  Domine.  I. 

Idem,  II» 
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index  canticorum. 


Benedicite,  omnia  opéra. 

Beaediotus  Dominus. 

Idem, 

Idem. 

Magnificat  anima  mea. 

Idem. 


Index  hymnorum. 


Adore  te. 
Sterne  rex. 
Belli  tumultus. 
Dei  qui  gratlam. 
Jesu,  nostra  redemptlo. 
Jesu,  rex  admlrabilis. 
0  gluriosa  virginum. 
Pang*s  lin^a...  corporis. 
Sacris  solemtiiis. 
Salotis  bumana  sator. 
Te  Deum. 
Te  splendor. 
Veni,  Creator. 
Idem* 

Verbum  snpemum. 
VeziUa  régis. 


i: 

Il, 


in, 

11: 
lii. 
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Litanies  des  saints. 
Psaumes  pénltentiaux. 
Symbole  de  saint  Atbanase. 
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DEUIIËME  TABLE. 

MATIÈRES  RELATIVES  AU  MISSEL. 

Voy.  Saints  MTsràim,  au  Supplémeot. 
[L$$  orHeUt  indiquée  ici  iont  déiignéi  dant  le  Dielionnaire  par  ce$  mot$  :   ExplicaUon  du  P.  Lebrun.] 


Pa^faci.— 4.  Exeelleace  du  sacrifice  de  la  messe. 

Voy,  CLKbioirns. 

II.  Origloe  de  la  variété  dans  les  prières  et  daus  les  c6- 
rémooies.  Ibid, 

Itl.  CouunentrOrdinaire  a  été  entre  les  mains  du  ueu* 
ple.  Nécessité  de  l'expliquer.  ibid, 

IV.  Combien  il  importe  d'expU  |ner  les  cérémonies.  Ib, 

y.  Défauts  des  auteurs  qui  ont  donné  des  explications 
mystiques.  Ibid. 

VI.  Ce  qu*il  faut  observer  pour  éviter  les  défauts  des 
prétendus  mystiques  et  des  p  étendus  littéraux.        Ibid. 

KIPLICATION   DBS   PRIERES   ET  DES  CÉRÉMONIES  DE  LA 

MESSE. 

Des  noms  et  des  parties  de  la  messe.  Voy.  Misss. 

Différents  noms  donnés  ^  la  messe  dans  les  premiers 
siècles.  Ibid. 

Origine  do  mo'  de  messe.  Ibid. 

Haute  idée  que  le  mol  de  messe  donne  du  sacrifice.  Ib. 

Ce  qu'on  entend  par  messe  solennelle,  haute,  grande, 
i»rivée,  basse  ou  petite.  IbiU. 

ou  SACRIFICE  ET  DES  PRÉPARATiONS    PRESCRITES   POOR 

L*UPPRIR. 

Articli  I.  La  nécessUé  du  sacrifice  dans  ions  les  temps, 
•a  cessation  de  ceux  de  i'ancieuue  Ioi«  et  l'excelleuce  de 
Tunique  sacrifice  de  Jésus-Christ  sur  la  croix  et  sur  nos 
autels,  qui  renferme  tous  les  autres  et  qui  ne  cessera  ja- 
mais. Voy-  Sacripics. 

L  Nécessité  du  sacrifice  intérieur  et  extérieur.     Ibid. 

IL  Sacrioces  offerts  depuis  le  commencement  du 
monde.  Ibid. 

III.  guatre  fins  de  sncrlttce.  Ibid. 

IV.  Pourquoi  dlfiérenis  sacrifices»  rboloeaoste,  Tbostie 
pour  le  péché  et  tes  pacifiques.  Ibid. 

V.  Sacrifices  désagréables  dans  la  ?  ne  dn  Rédempteur. 

Ibid, 

VI.  Le  mauvais  esprit  des  pharisiens  et  des  sadducéens 
fait  rojeter  les  sacrifices.  Ibid. 

VIL  Jésus-Christ  annonce  un  nouveau  sacrifice.     Ibid. 
Vin.  Accomplissement  de  la  prophétie  de  Malachie.  Ib. 

IX.  Dieu  demandait  le  corps  de  Jé8us-Chri;»t  pour  sa- 
crifice.  Ibid, 

X.  Jésus-Christ  8*oflVe  et  met  fin  aux  figures.        Ibid. 
XL  Jésus-Christ  renferme  tout  ce  qu*on  pcui  considérer 

dais  les  sacrifices  :  prêtre  et  victime  sur  la  croix.     Ibid. 

XII.  Raisons  de  Tinstitution  de  reucharistle.  Ibid. 

XIII.  Exercice  du  pouvoir  suprême  et  du  sa  erdoce  de 
Jésus-ChisL  Ibid. 

XIV.  Sacrifice  de  reucharlstie,  le  même  que  celui  de  la 
croix.  Ibid, 

XV.  Réunion  de  tons  les  mystères  dans  reocharistio. 

XVI.  Même  «acrifice  (iu*aux  myslères  glorieux.      Ibid. 

XVII.  Toutes  les  coiuiiiious  des  victimes  dans  Teucha- 
rlstie  :  raccepiation,  Toblation  à  Di  u,  i'imiuolation,  la 
consomption  de  la  victime.  L*eucharistie  est  toute  pour 
Dieu  et  toute  pour  les  hommes.  Ibid. 

XVIIL  Comment  le  sacrifice  de  Teucharistie  est  holo- 
causte. IbiJ. 

XiX.  CoDunent  il  remplit  l'idée  de  tous  les  antres  sacri- 
ficfifl  Ibid 

XX.  Toute  TEgltse  est  unie  ^  Jésus-Christ  dans  son  sa- 
crifice. Ibid. 

XXI.  L^Efflise  ofiire  et  est  offerte.  Ibid. 
Art.  11.  Comment  les  fidèles  doivent  se  préparer  pour 

assister  ^  la  messe  avec  frait.  Voy.  PaipARATioii. 

I.  La  bonne  vie.  Ibid. 

IL  Le  désir  d*aller  au  pied  de  Pautel  comme  lieu  de 
notre  conso!alion.  Ibid. 

III.  La  componction  et  le  recueillement.  Ihid. 

IV.  Avoir  en  vue  de  s*ofi'«  ir  ï  Dieu.  ibid. 

V.  La  confiance  en  h  miséricorde  de  Dieu.  Ibii. 
Art.  m.  De  la  préparation  par  tsculière  des  prêtres  mar- 
quée dans  les  rubriques.— Explication  du  motnifrniTittf.  Ib. 

Première  rubrioue  et  rema  que  touchant  la  pi'é|>araUoii 
particulière  du  prêtre.  Ibid. 

Art.  IV.  De  la  préparation  extérieure  par  les  ornements 
particuliers.  Ibid. 

I  Rubrique  et  remarques,  où  Ion  montre  Tori^cine des 
babils  sacerdotaux  ;  ei  pourquoi  I  Eglisw  veut  que  le  prêtre 
prenne  des  habits  pariiculiors  pour  dire  b  mcsso.    Ibid. 

§  1.  De  ramict,  de  Taubc,  de  la  ceinture,  du  manipule. 


de  rétole  et  de  la  chasuble,  dont  les  papes  et  les  conciles 
veulent  oue  les  prêtres  soient  revêtus  pour  dire  la  mehsa. 
Antiquité  des  prières  qu*on  dit  eu  prenant  ces  ornements. 

Voy  Préparai  lOff. 

L'amict,  Taube,  la  ceinture.  Voyez  ces  mots  au  Suppl. 

Observation  sur  le  mouchoir,  qu*on  a  subs!ltué  au  ma- 
nipule. L*étole.  La  chasuble.  Voy.  Manipolb,  Etouc,  Cma- 

SUBL8. 

I  i.  Des  babits  particuliers  des  diacres,  l'étolo  et  la 
dalmatique.  Voy.  Diaciir^«. 

1 5.  Des  babits  particuliers  des  sous-diacres,  la  tunl  {ue 
et  le  manipule.  Voy.  Sous- Diacres. 

§  i.  Des  couleurs  différeutes  dont  l'Eglise  se  sert  en 
diverses  têtes.  Voy.  Com.KjRS. 

Art.  V.  Des  cierges  qu*on  allume  pour  la  messe.  D^oii 
Tient  qu'on  en  allume  en  plein  jour.  Origine  de  cet  usage. 

Voy.  CllRGM. 

Art.  VL  De  l'eau  bénite  dont  on  lait  Taspersion  le  di- 
manche avant  la  messe.  Voy.  Eau  aéifiTc. 

$1.  De  la  manière  de  faire  Peau  bénite,  et  de  ses  ef- 
fets. D*où  vient  qu*on  met  du  sel  dans  l*eau,  et  qu*on  fait 
des  exorcismes  sur  Tun  et  »ur  Tautre.      Voy.  Aspkrsion. 

S  2.  De  Tasiiersion  de  l'autel  et  des  assisUnt»,  et  des 
prières  qui  i  ac  ompagnent.  Ibid, 

Art.  Vn.  De  la  procession  qui  se  fait  le  di:iianche  avant 
la  messe.  Voy.  Procession. 

Abt.  VIII.  De  la  sortie  de  la  sacristie  pour  aller  k 
Paniel.  Voy.  Soari. 

Roliriane  et  remarques  sur  Tordre  presèrli  de  s'habiller 
à  la  sacrbtie,  de  marcher  gravement  et  de  ne  pas  dire  la 
messe  seul.  itid. 

TREttlfeRB  PARTIE  DE  LA  MESSE. 

La  préptration  publique  au  ba$  de  CauteL 

Articlb  I.  Ce  nne  contient  cette  préparation,  son  ori- 
gine et  son  antiquité.      Voy.  (V)iiiisifcf3iEKT  db  la  messb. 

Art.  II.  Commencement  de  la  messe  par  le  signe  de  la 
croix.  Rubrique  et  remarques  sur  Tusage  d*avoir  la  tête 
découverte  ;  sur  la  permission  de  |K>rter  la  calotte  nu  la 
perruque  ;  sur  les  d.verses  manières  de  laire  le  signe  de 
la  croix  :  et  les  rai>ons  de  commencer  par  ce  signe.  Ibi  '. 

Art.  III.  De  Pantienne  Inlroibo  et  du  pssHme  Judica 
met  Devs.  Rubriques  et  remarques  sur  la  posture  et  la 
fonction  de  ceux  qui  servent  la  messe;  sur  rorigiiic  de 
Tantienne.  Depuis  quel  temp^  on  dit  le  Judica;  d*oti  vient 
qu*on  romet  aux  messes  des  morts.  Ibid. 

i  1.  D*oU  est  venu  Tusage  de  dire  le  verset  lidroibo,  et 
quel  sens  Tancienue  Eglise  lui  a  donné.  loid. 

§  2.  De  l'a'iteur,  du  sujet  et  du  sens  littéral  du  psaume 
Judica  me,  Deu$.  Ibid, 

§  3.  Explication  d  <  psaume  Judica  me,  Deui,  par  rap- 
pi»rt  aux  chrétiens  et  à  leurs  églises.  Ibid, 

Répétition  du  verset  IiUroibo.  Ibid. 

Art.  IV.  Le  Confiteor.  Rubriques  et  reroar.jues.    Ibid. 

Explication.  Ibid. 

Art.  V  Le  Conpteor  du  peuple,  et  'e  Misereatur  que  le 
prêtre  et  le  peuple  se  disent  mutuellement.  iûid.. 

Art.  \I.  Trières  du  peuple  pour  obtenir  la  rém'ssioi^ 
des  péchés.  Ibid.. 

Art.  VII.  De  Is  prière  Âufer  a  nobis,  en  monUnt  à  Tau* 
tel.  Rubri  lues  et  remarques.  Ibid. 

Explication.  Iiid, 

Art.  VIII.  De  «a  prière  Oramui  te.  Domine,  et  du  bai- 
ser de  Tauiel.  Voy.  Obamus. 
Explication.  Ibid. 

Art.  IX.  De  Tencenscment  aux  messes  solennelles.  Rn- 
brinue  ei  remarque,  où  Pou  ex|  ose  les  raisons  et  Porigine 
de  rencenseiuent.  Voy.  Enckrsciibiit. 

DEUllÈMB  PARUE  DE  LA  MESSE. 

Des  priera  et  de$  inttructiong  depuii  rentrée  du  préire 
à  Caulel  ju$qu*à  i*ob(aiion. 

Article  I.  L*  Introït  de  l.i  messe  Rubrique  et  remar* 
quessiir  lo  côié  droit  et  gau  lie  de  Pautcl  ;  sur  le  lieu» 
le  nom,  la  comiK)sltiou  et  la  ré|>ét!lion  de  Pinlroîl. 

Y<^jei  InrRoh 
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Akt.  II.  Le  ïïffm  ilH-'ion,  Rubrique  et  remarque  sur 
l'ordre  el  le  tiouibro  des  KtiHêf  et  sur  le  lieu  de  les 
dire.  Vog.  Kmi. 

ExplIcatiOQ  et  origine  du  fjfne.  lirid, 

Abt.  ni.  Le  Gloria  in  exuldi.  Fo^.  Gloru. 

1 1.  L'antiquité  de  cette  hymne;  qui  pd  est  ranteur,  et 
depuis quaod  les prêres la dlseat  k  la  messe.  Ibid, 

\  %  Rui)ri4ue  et  remarques  touchant  les  messes  aux- 
quelles on  dit  ou  l*on  omet  le  Gloria  in  excei^s,       Ibid. 

$  S.  Rubrique  et  remarques  touchant  la  manière  de  dire 
le  Gloria  m  exeeUii,  Ilfid. 

1 4.  Explication  du  G!oria  in  exeel^i.  Ibid* 

Ait.  IV.  Le  Domhm$  vobiêcum  et  la  Collecte.       Itrid. 

Rubrique  et  remarques  sur  le  lieu  d*oii  le  prêtre  salue; 
sur  l'antiquité  et  le  sens  de  cette  salutation  ;  pourquoi  les 
évéques,  et  non  les  prêtres,  disent  Pax  vobii:  et  sur  la 
minière  de  tenir  les  mains  en  saluant  ei  eu  priant.  Ibid, 

Explication  do  h  Collecte.  Voy.  Collectb. 

L'origine  et  rexplicalion  de  VAmcn.       Voy.  Amiv,  S. 

Art  V.  Torigine  el  l'explication  du  Gradud,  du  Trair, 
do  VAUeluiOf  des  Meumes  et  des  Trose;}.    Voy,  Graoccl. 

LAUelida»  Voy,  Aluuju,  S, 

Les  N eûmes.  Voy.  Nbumis. 

Des  Proses  :  leur  origine  et  leurs  auteurs.  Voy.  Paosas. 

Art.  VL  L'Eptue.  —  Rubrique.  Votf,  EpItre. 

^  1.  Remarques.  A  oui  il  convient  de  lire  l'Lpltre.  et 
comment  le  préire  doit  la  réciter  à  la  messe.  /md. 

y  2.  Remarques  sur  l'origine,  le  nom,  l'ordre  et  la  va- 
r  été  des  Eplue^,  et  sur  la  mauière  de  les  lire  et  de  les 
t  conter.  Ibid» 

Art.  vu.  L*Evangile.  On  l'a  toujours  lu  \  la  messe  après 
rEbttre.  Voy.  Etaroile. 

9  1.  D<^  g  préparations  pour  lire  TE? angile  ;  du  livre  que 
le  diacre  met  et  reprend  k  l'autel;  de  'a  prière  Munda  cor 
weum;  et  de  la  bénédiction  qu'il  demande  et  qu  il  roa^it. 
Rubrique  et  remarqfiea.  Ibid, 

Explicatioii  du  Munda  cor  meum.  Ibid. 

Explication  du  Jube^  domne,  bentdicere.  Ibid, 

$  3.  De  la  solennité  a? ee  I  quelle  ou  porte  et  on  ehante 
1  Evangile  aux  graudes  messcs.  De  l'eucens  et  des  cierges. 
Du  lieu  oti  le  diacre  se  place,  et  de  la  situation  des  assis- 
tants. Rubrique.  Ibid. 

Explication  el  remarques.  Ibid. 

S  5.  De  l'usage  d*eiiceuser  le  livre  et  de  le  présenter  \ 
bai  er.  Ibid. 

I  i.  De  ce  qui  s*oi)serfe  également  anx  messes  hautes 
ou  basses  tuacnant  TtCvanglIe,  et  des  dispositions  pour  le 
lire  et  l'écmiter  avec  fruit.  Ibid. 

§5.  Explication  des  paro'es,  Ptr  tvargelicê  dicta,  et 
comment  TEvangile  peut  eflâcer  les  péctiéÀ.  Ibid. 

Art.  Vill.  Le  Credo  ou  le  symljole  de  la  fol. 

Voy.  SniBOu. 

§  1.  Ce  que  c'est  que  le  s^nbole  ;  d'oj  viem  la  diffé- 
rence des  divers  symboles  qu'on  récite  dans  rEglise; 
pourquoi  et  depuis  quand  l'on  dit  à  la  messe  celui  de 
Constantioople.  Ibid, 

§  2.  Rubrique  et  remarques  touchant  les  Jours  auxquels 
on  dit  le  Credo.  ibid. 

%  5.  Rubrique  et  remarques  touchant  le  lieu  et  la  ma- 
nière de  dire  le  Credo.  Ibid. 

§  4.  Le  symbole  de  Nicée  et  de  Coosiantlnople,  avec 
leurs  différences  marquées.  Ibid. 

Explication.  Ibid. 

Première  partie  du  symbole.  Du  Père  et  de  la  création. /fr. 

Seconde  partie  du  symbole.  Du  Fils  de  DivU  et  de  la 
réiemption.  Ibid, 

Troisième  parUe  du  symbole.  Du  Saint-Esprit  et  de  la 
sanclKication.  Ibid» 

Remarques  sur  le  signe  de  la  croix  que  le  prêtre  foii  h 
Li  Q.i  du  Credo.  Ibid. 

TROIgifeVB  PARTIS  M   LA  MlStC. 

l4  coimnencomoHî  du  Moerifiee^  ou  toblation. 

kwnctM  f .  Coomenrement  de  Toblation  ;  distinction  en- 
tre la  messe  des  catéchumènes  et  c«lîe  des  fldèles. 

Voy.  OSLATKV. 

Art.  I|.  L*Offertoire.  Voy.  Oivsktoirs. 

Art.  nj.  De  l'offirande  du  peuple,  et  de  l'endroit  de  ta 
rne^M  oU  elle  a  été  placée.  Voy.  Opfrakm. 

Art.  IV.  Do  pain  bénit  appelé  eotoffie. 

Voy.  Paui  BiifiT. 

Art.  V.  De  la  matière  du  sicriOcc.  Quel  doit  être  le  pain 


que  le  prêtre  ofllre  k  raotel,  et  députe  quind  os  se  sert  de 
pain  azyme.  Vi  y.  DsLàTioi. 

Art.  Vf.  Des  cérémonies  et  des  prières  qui  acconipi- 
gnent  l'oblation  du  pain  et  du  vin  à  l'auteL  Origine  dei 
prières  qui  précèdent  la  Secrète.  Ibié 

i  1.  Rubrique  et  remarques  sur  le  corporal,  la  pale,  la 
patène  et  l'hostie.  Ibid. 

12.  Prière  en  oflirant  le  pain.  Ibti. 

Explication.  IbU. 

Signe  de  croix  a? ec  la  patèof^  nU, 

§  5.  Mélange  de  Peau  et  du  vin  dans  le  caliee.  Knhriqae. 

— Remarques  sur  l'origine  et  les  raisons  dn  mélange  de 
Peau  et  du  vin  ;  sur  la  benédu'4i0tt  de  i*eau,  et  anr  b  quan- 
tité qu'il  en  faut  mettre.  Ibid. 

Prière  en  mettant  de  Tcau  dans  le  calice.  IbU. 

Explication.  Ibii. 

I  4.  L'oblation  du  calice.  Rubrique.  Ibid. 

Remarques.  IbU. 

De  la  prière  Oteriam%,  etc ,  en  oOirant  le  caBce.  Ibid, 

Explication.  Ibid. 

Ip.  Rubrique  touchant  la  patène  anx  grandes  neKes.  /to. 


Remarques  sur  l'usage  de  tirer  la  patène  de  ranieî  poar 
la  fkire  tenir  par  le  sons-diacre  ou  jpar  on  derc  Variétés 
de  plusieurs  églises  sur  ce  point.  Pourqool  OA  la  BMKnre 
en  certains  jo:>r8  plutôt  qu'eu  d'autre<.  Ibidé 

§  6.  L'oblation  des  fidèles.  Rubrique  etreiBarqnesnrla 
prière  In  gpirUu  humilUaiit.  Ibid. 

ExplicaUon.  Ibid. 

S  7.  Invocation  du  Saint-Esprit.  Voy.  IvroanOR. 

Rubrique  et  remarques.  /ktf . 

Explication.  Ibid. 

Art.  vu.  De  Pencensement  qu'on  fait  pendant  Tofalatioa 
aux  grandes  messes.  Origine  de  Tencensenient  des  obla- 
tion>.  Voy.  Kncoonatr. 

Rubriqne  et  explication  des  mots  Bentdieù*,  peter 
révérende.  ibid. 

Explication  de  la  prière  que  le  prêtre  ftlt  pour  béair 
reucens.  Ibid. 

Ex plication  des  prières  qui  accompagnent  reoeenseoeot 
de  lautel.  IbU 

De  l'encensement  do  prêtre  et  des  assistants.       Ibid. 

L'encensement  des  reliques.  IbbL 

Art.  Vin.  Lavement  des  doigts.  Voy,  Lataso. 

S  I.  Rubrique  el  remarques.  Ibid, 

S  2.  Du  psaume  Lavabo.  Introdoelion  h  ce  psaume.  Sa» 
voir  si  ces  paroles  que  dit  le  prêtre  :  Je  guis  entré  eme 
mon  tnriocmc^,  s'accordent  avec  l'huoillité  chrétienoe.  Ib. 
Règles  de  b  vraie  humilité.  Ibid, 

Explication  du  psaume  lavabo.  IbU. 

Art.  IX.  De  b  prière  Suicipê^  miela  Trimlat^  o6  nos 
Toit  une  nouvelle  obblion  ou  de  nouveaux  naotifr  do  sacri- 
fice en  mémoire  des  mystères  de  Jésus-Christ  et  en  rboa- 
neor  des  saints.  Rubrique  et  remarques.       Voy.  Satan. 
ExplicaUon.  Ibid, 

Comment  oflirir  le  sacrifie  de  Jésus-Christ  li  l'hooeeer 
des  saints.  Explication  des  vérités  qui  lèvent  toute*  les 
diflDcultés  sur  ce  point.  Ibii. 

Ait.  X.  L'Oroee  fralret.  Voy.  Orats. 

Îl.  Rubrique  et  remarques.  Ilàâ. 
2.  Les  motlb  de  l'invitation  k  prier,  ei  la  réponse  da 
peuple.  ^Mit- 
Explication  do  Smdpiat.  Ibid. 
Art.  XI.  La  Secrète.  Rubriqoe,  rem  rqoes  et  explifi- 
Uoo.  ibid. 

QOATMfeMB  PAETIB  Dl  LA  MCtSt. 

Le  CanoUf  ou  la  règk  de  ia  eomécraiioa,  précédée  de 

la  Préface. 


ARTicLt  I.  De  la  Préface. 


PuEtaci. 


l.Donom,de  l'aotiqulté  et  do  nombre  des  FréCaces./^ 
2.  Rubrique  et  remarques  sur  la  Prébee.  /^ 

S.  Expllcatioo  de  b  Prébce  ordinaire.  /Md. 

S  i.  Le  Sanetus.  Voy.  Saicras. 

Rubrique  et  remarques.  iMj 

Explication  do  Sanetus.  Ibm. 

$  5.  Le  Benedchu.  Foy.BmcBicfrs.  S. 

Rubrique,  remarques  et  eiplicalloo.  Ibid. 

Art.  II.  De  b  prière  Te  îglturf  qui  est  le  cowneRfe" 
ment  du  Canon.  Von,  Tb  icnja. 

C  1.  Le  nom,  l'antiquité  el  l'excellence  du  Canon.  Ind, 

{2.  Rubrique  t*t  remarques  sur  les  gestes  du  prêirN 
sur  la  baiser  de  Pautel  et  sur  les  siguci  de  croix  qnM 
bit.  ibid. 

J  5.  Explication  de  la  prière  Te  igilur,  qoi  comprenJ 
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PoblatiOD  du  ncrlflce  pour  TEgliM,  le  pape.  Té? èque,  lo 
roi  et  tous  les  fllèles.  roy,  Ti  mito». 

Abt.  IÎÎ.  Premier  MemaUo^  où  Tob  prie  pour  les  biea- 
hiteurs  de  TEfflise  vivants,  et  (Mrar  tous  ceux  qui  assistent 
B?ec  dévolMio  a  la  messe.  Hubrique  et  remarques. 

Voû  Memskto. 

Eiplieation  do  Memen'o,  Ibid. 

AftT.  IV.  La  commuulon  et  la  mémoire  des  saints. 

Voy.  CoMMOKiciims. 

§  1.  Explication  des  mots  ïnpra  acUonetH^  qui  précèdent 

ta  prière  Communicantes.  l  bid, 

4  S.  Rubrique  et  remarques.  If:i(f, 

§  5.  Ex|))icailoD  de  la  prière  Communicantes.         Ibid, 

Aat.  y.  De  la  prière  Hanc  igilur.  Bubriiues et  remar- 
ques. Toy.  Uaxc  uaiim. 
Explication  de  la  prièt  e  Hanc  igitur,  Ibid. 

▲rt.  VI.  De  la  prière  Quam  obla'ionem.  Voy.  ces  mots. 

î  i.  Obserfatiou  sur  cette  prière  et  sur  les  i>aroles  de 
b  consécratiou.  Ibid. 

1 3.  Ruliriaue  et  remarques  sur  les  rérémootes  qui  ac- 
compagnent les  mots,  benedicUtm^adscripîam,  etc.   Ibid. 

§  S.  Exjilication  de  la  prière  Quam  oblaiimiem.  où  Ton 
demande  a  Dieu  que  notre  oblation  lui  suit  agréable,  et 
que  les  dons  oiïcns  soieut  faits  pour  nous  le  corps  et  le 
sang  de  Jésu8-Chris»t.  Ibid. 

▲et.  vil  De  la  consécration  da  VbùsMe.Tay.  CoxstoA- 

TlOIf. 

{1.  Rubrique  et  remarques.  Ibid. 

i.  Ex|»licstion  des  paroles  de  riostltalion  ei  de  la  con- 
sécration de  l'Ëucharisiie.  Ibid. 

Aat.  Vin.  De  r»doration  ei  de  réiévatlou  de  TbosUe. 
Rubrique  et  remarques.  Voy.  Eiiyknoy. 

Adoration  de  i*Eucbaristie  dans  too«  les  sièdes      Ibid. 

Origine  de  l'élévation  et  de  Tadoration  de  rEucharistie 
a|irès  les  paroles  de  la  consécration  dans  TEgllse  latine. 

Ibid. 

Aat.  IX.  De  la  consécra.ion  du  calice.  Voy,  ConsikmA- 

•    TIOK. 

AsT.  X.  De  Tadorallon  et  élévation  du  calice.  Rubrique 
et  remarques.  Voy.  ëlAvation. 

AaT.  XL  -  De  b  prière  Unde  et  meinores.  Voy,  ces  mots. 

$  i.  Rubrique  et  remarques  sur  la  situation  du  prêtre 
et  s  ir  les  signes  de  croix  qu*il  fait  sur  i*liostie  et  sur  le 
calice.  Ibid. 

%.t.  Explication  de  la  prière  Unde  et  memores,  oii  est 
renouvelée  la  m.^moire  des  mystères  de  Jésus-Cbrisi  c» 
offraut  le  sacrilice  à  Dieu  lion  Père.  Ibid. 

Ait.  XII.  —  De  h  prière  Supra  quœ^  pour  demander 
«iue  Dotre  oblaiion  soit  Tavorableiueut  revue,  comme  Tout 
Clé  celles  d'Abel,  d*Abrabam  et  de  Melcbi&édecb.  Voyez 

Supra  qu.c 

Art.  XIII.  De  la  prière  Supp'ices  té  rogamus.  Voy. 

Supplices. 

!1.  Rubrique  et  remarques,  Ibid, 

S.  Explication  de  la  i)rière  SuftpHces  te  rogmnui.  Ibid. 

Art.  XIY.  Commémoration  pour  les  morts.  Rubrique  et 
remarques.  Voy.  Membkto. 

Explication  du  Mémento  des  morts.  Ibi  i. 

Art.  XV.  La  der.iière  oraison  du  Canon,  Nobis  quoque 
peccatoribu».  Rubrique  et  remarques.  Voy.  Nobis. 

Eiplicatiou.  Ibid. 

Art.  XV I.  Condusion  du  Canon  par  ces  mots  :  Per  quem 
hœc  omnia,  etc.  Rubrique  et  remarques  sur  les  trois  pre- 
miers hignes  de  croix.  Voy.  Tb  ioitor. 

Kubrique  et  remarques  sur  les  derniers  signes  de  croix 
du  Canon,  et  sur  la  petite  élévation  de  T'bostie  et  du 
calice.  Ibid. 

CINQUIÈME  PARTIE  DE  LA  MESSE. 

La  ffréparation  à  la  communion. 

Art.  I.  De  l'oraison  Dominicale.  Voy.ceêvams. 

f  I.  Ancien  uange  de  dire  cette  oraison  pour  se  prépa- 
rer k  la  communion.  Itiid. 
%  Préfjce  du  Pater.  Ibid, 

3.  Explication  du  Paler.  IM. 

4.  Explication  des  trois  premières  demandes  do  Pater, 
j5.  Explicaiioa  des  qoatres  dernières  demandes  du 

^(itir.  IM. 

$  6.  Rubrique  et  reroarqnes  sor  ce  que  le  peuple  dit, 

Sed  libéra  nos  a  malo,  et  le  prêtre  répond,  ilm^n.  llHd. 

Art.  il  De  la  prière  L  bera  nos^  quœtumus.  Voy,  Lisnii. 

il .  Rubrique  et  remarques  sur  b  patène.  ïbid. 

t.  Explication  de  Toraiion  Libéra  nos,  oà  Ton  demande 


d^étre  délivré  de  toute  sorte  de  maox,  et  spécialement  de 
la  guerre,  comme  d*une  source  de  péchés  et  de  trouilles. 

Voy.  l.ifSRA. 

.  Art.  IIL  La  fraction  de  Tbostle.  Voy.  Fracton. 

Ru.rique  et  remarques.  liHd. 

Art.  IV.  Du  souhait  de  la  paix  que  le  prêtre  fait  en  di- 
sr^nt.  Fax  Dommi.  Voy.  Pax  Domim. 

Explication  et  remarfiues.  Ibid. 

Art  V.  De  la  prière  Hœc  comnùxtio.  D'où  %ient  qu*oii 
met  une  portion  de  TUostie  dans  le  calice,  et  des  mysl^^es 
que  ce  iiiéUn^e  renrerme.  Rubrique.  Ibid. 

Explication.  Ibid. 

Art.  YI.  VAgnus  Dtà.  Rubrique  et  remarqn<*s.  Voy, 

Acnés  Dei,  S, 

Explication  de  VAffnuM  Dé.  Ibid. 

Art.  VII.  De  la  paix.  V(y.  Comiiukior. 

^  i.  De  la  prière  Domne  Jesu  Chrtste,  \-onr  demander 
à  DiPu  la  paix.  Itri  ', 

§  2.  Des  diverses  manières  de  donner  la  paix.  RuIAri- 
quu  et  remarques.  Ibid. 

Art.  Vlll.  Des  oraisons  pour  la  oommuniOD.  iifid. 

§  i.  Explication  de  la  prière  Domine  Jesu  ChristCp  pour 
demander  à  Jésiis-Clirist,  par  1^  réception  de  sou  corps. 
Il  grâce  d^éire  délivré  de  tous  les  maux  de  Tame,  de  sui- 
vre inviohblcment  ses  préceptes  et  de  B^étre  jamais  sé- 
paré de  lui.  Ibid. 

1 2.  Explicati(>n  de  la  prière  Pereepth  eorptis^  ptmr 
demander  a  Jésus-Cbrist  que  bon  corps  soil  un  |»réservatir 
contre  les  pécbés  morteb,  et  on  remède  solataire  pour 
les  véniels.  ibid. 

§  3.  Oliservations  sur  ee  que  les  deux  orais'tns  pour  la 
communion,  et  la  précédente  pour  la  paix  s'adressent  ii 
Jésus-Christ,  et  sur  la  variété  des  condusluns.  Ibid, 

Art.  IX.  De  le  cotuntunion  du  prêtre.  Ibid. 

1 1.  De  la  réception  du  corps  de  Jésus-Christ.  Rubri- 
que et  explication.  Ibid. 

§  2.  De  b  réception  da  sang  de  Jésus-Christ  Robrique 
et  explication.  IM. 

S  3.  De  Tablution  et  des  prières  Quod  are  sumnHmuêt  et 
Corpus  tuum.  Domine,  qui  l'accompagnenL  Rubrique  et 
explication.  Voy.  Purificatioii. 

Art.  X.  De  la  communion  du  peuple.    Voy.  CoMMomov. 

H  i.  Rubrique  et  remarques  sur  le  temps  auquel  on  doit 
communier.  IM. 

§  2.  Rubrique  et  remarques  sur  le  Confiteor  qu'on  dit 
avant  la  communion.  IM. 

§  3.  Rubrique  et  remarques  sur  ce  que  dit  le  prêtre  eu 
donna.it  la  communion  laid. 

§  4.  Rubrique  et  remarques  sur  le  vin  et  l'caii  présen- 
tés aux  communiants.  IM 

SIXIÈME  partie  te  LA  MESSE. 

faction  de  grâces. 

ArticlbI.  Derantienn^  appelée  Communion,  et  d«^l*orai- 
sou  qu*on  nomme  Po^kb  omoiunion.     Voy.  PusTcoioiURioif. 

Art.  II.  De  17(e  missi  eJ,  Voy.  ces  mots. 

$  t.  L*explicatiou,  ran.iquiié  de  Vile  missa  est,  n  la 
manière  de  le  dire.  Ibid, 

§  i.  Rubrique  et  remarq  les  touchant  les  Jours  auxquels 
ou  dit  VI  u  missa  est.  Ibd. 

§  3.  Réflexions  qu'on  fais:iil  au  ix*  siècle  sur  Ite  ndua 
e%t^  oit  la  messe  Unissait  alors,  et  de  la  réponse  Deo 
graias.  IbiU 

Art.  111.  Additions  à  la  messe  introduites  par  la  dévo- 
tion des  prêtres  et  du  peuple^  autorisées  ensuite  par  l'E- 
glise, et  premièrement  de  la  prière  Pioceuf.  Voy.  Placrat. 

Rubrique  et  explication.  IM. 

Art.  !¥•  —  De  la  dernière  bénédiction.  Voy.  Bâîtim 

ciiorr,  S. 

91.  Rubrique.  Ibid 

Explication  et  remarques.  IM. 

§  i.  Origine»  aniquité  et  variété  de  la  dernière  béné- 

dic  ion  de  la  messe.  Ibid. 

Amt.  y.  L*£Tan;{lle  de  saint  Jean.  Voy.  Etabouji. 

Îl.  Rubrique  etremaroues. 
2.  Origine  et  antiauite  de  la  récilat:on  de  i'Evauffilo 
de  salut  Je^n  à  la  tin  de  la  messe.  IM. 

§  3.  Explication  de  TEvangile  de  saint  Jean.  Ibid. 

iY.  B.  r  Les  matières  relatives  à  la  messe  traitées 
par  Collet  sont  indiquées  à  Fart.  Mystères. 

2«  Le  détail  des  cérémonies  est  k  Part.  Messe,  et 
sous  les  noms  des  différents  ministres  qui  y  sont  em- 
ployés ci  inciillonnés  ci-aiirés  dans  la  table  sui« 
vante 
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TROISIÈME  TABLE. 

MATIÈRES  RELATIVES  AU  CÉRÉMONIAL 


VoH,  AjoIftM.  AspBrsion.  Assistant.  Avent.  Baldaquin. 
Belle' Ualoo,  Carême.  Céléuraul.  Cendres.  Céréniooiaire. 
Cci  éinouliL  Clunl.  Chueur.  Cierg  s.  Décoraiio.i.  Diacre. 
Encensemtïnt.  Knierremem  En  harisile.  Honneurs.  Jeudi 
•aiut.  Litanies.  MaUnes.  Messe.  DinLsire.  Mitre.  IHocl. 


Office  des  morts.  Office  des  Ténèbres  Offlee  pootffleii 
Organiste.  Paix.  Pallitun,  F&qoes.  Prëdicailoo.  Rameaui. 
Processions.  Sacrisirtin.  Samedi  saint.  Servaut  Siège. 
Trône  5.  Vêpres.  Visite. 


QUATRIÈME  TABLE. 

MATIÈRES  RELATIVES  AU  l  ITUIiL. 

y  ou.  RmiKL,  Makubl,  et  ce  (|ui  suit.  ^  «?  t  » 

I  oy.  aus^i  P»oces»io«s,  BéNÉDicTio.t8,  Kiorcismbs,  Cew^uebs,  EirrERiiBUBifT,  Livres,  Pecplb. 

I  L  t  arddes  indiqués  ici  iont  détignés  d.ins  le  Dictionnaire  par  cet  mott  :   Résumé  d'un  grand  nombre  de  Ri- 
tuels, par  Beu\elel.J 


De  l'admiiiislratioji  des  sacrements  en  générjL   Yotjez 

Sagrkmekts. 

DU  84CnEIIENT  I  B  BAPTÊHE. 

S  L  De  la  matière  du  bapiême.  Voy.  R^"^;.?- 

$  i.  De  ta  forme  «lu  b.iptôme.  {w«- 

i'  S.  Du  ministre  du  baptême.  'W«- 

4.  Des  p  rsoniies  capables  de  recevoir  le  baptême,  lo, 

%  5.  Des  parralni.  Foi/.  PAanAms. 

S  6.  Du  temps  et  du  Heu  où  Ton  peut  donner  le  baptême. 

•  Vty.  Baptême,  S. 

§  7.  D  s  choses  nécessaires  pour  admmisirer  le  sacre- 
ment de  baptême.  'f»»- 

^  8.  Du  regisire  des  baptêmes.  iom. 

i  9.  Des  cérémonies  du  baptême,  et  leurs  signiiica- 
lions,  ^^i^« 

O'rémonies  précédentes.  (Jtrf. 

(  é  émonies  concomilanles.  Jwa. 

(*érémonies  suVséquentes.  ibîd. 

§  10  Céréinouies  qui  «e  Taisaient  anciennement  après  le 

baptême.  .  '^V* 

§  11.  De  la  mrmière  d';jd ninistrer  le  sacrement  de 

banlêine.  ioid» 

§  li.  De  la  bJ>nédlciiOii  ou  purification  des  femmes  après 

leurs  couches.  ^Wd. 

htJ  SACReilB.NT  DE  CONFIRMATION. 

8  1.  Le  solu  du  curé  touchant  ce  sacrement.    Voy.  Cou- 

FlRMATlON,  s, 

{  2.  DisposUions  requise  ponr  le  recevoir.  Jbii. 

De  aUlgithne  fattciœ  t^osi  Iridmm  de}.o  endo.         Ibid. 
Du  catéchisme.  Voy,  (  at£cbisiie  ,  5. 

DO  SACnEMENT  DE  PÉNITENCE. 

1 1.  Des  défauts  qui  peuvent  rendre  une  confession 
nulle,  tant  de  L  part  du  confesseur  que  du  cêié  des  péni- 
tents. F^*  PéNlTfiNCB. 

Sect  1.  Des  dé  auls  essentiels  de  la  part  du  pénitent 
qui  peuvent  rendre  la  confession  nuîle.  IbiL 

Secl.  u.  Des  défau'.s  esicntiels  de  la  part  dn  confesseur 
qui  rend  ni  la  confession  nulle.  Hid. 

§  2  De  la  pratique  du  sacrement  de  pénitence.       Ibtd, 

Seci.  I.  Des  dis|i08itîoos  néces  a  res  aux  confesseurs 
pour  s'acquitter  romme  M  faut  de  leur  luinisière.       Ibid. 

Sect.  M.  De  la  boulé  du  confesseur.  Ibid. 

Sect.  m.  De  la  prudence  du  cou  esseur.  Ibid, 

1*  De  la  prudence  du  confesseur  Uaus  les  lotcrroga'ions 
qu'il  d'il  faire.  ,  ,       ,  ^Wrf. 

2*  De  la  prudence  du  conf.'sseur  dans  les  cas  auxaupis 
il  faut  différer  ou  refuser  l'absolution.  Ibid. 

3*  De  la  prudence  du  confesseur  dans  limpostion  des 

pénitences.  .  .  •  ^     '^'^' 

i«De  la  prud'nce  et  adresse  du  confessenrii  traiter 

a^ecles  péna^uts  coufuruiémeut  k  leurs  dispositions  et 

conditions  différentes.  Ibid. 

StLX  IV.  De  la  discrétion  du  confesseur,  ou  du  sceau  de 

la  confession.  Ibid. 

Sect.  T.  Do  la  s:ieuce  du  confesseur.  Ibtd. 


Sect.  Yi.  Dispositions  prodialues  pour  eoteudre  les  c«n- 
fessions.  Vog-  VisxnsŒ. 

Sect.  Tii.  Des  disi  osiiions  extérieures  du  cooTessenr  et 
da  péuileut.  i'^- 

DO  SACREMENT  DE  L>.U  DABISTIE. 

1 1.  Du  soin  du  curé  toucliani  ce  sacremeuL  Foy.  Fv- 

ClUMSTtl. 

§  2.  Des  cérémonies  extérieures  à  observer  en  la  saiine 
communion.  '^• 

8  3.  De  la  commun'on  pascde.  Im. 

§  4.  De  la  manière  d  administrer  la  sainte  cofflfnanion 
de  TEglise.  '^(d. 

1 5.  De  la  communion  dos  maladi-s.  Avis  généraux.  IM, 

1 6.  De  la  manière  d'administrer  la  sainte  couimuoioa 
aux  malades.  ibid. 

§  7.  De  la  manière  d'administrer  la  sainte  conuntiniM 
aux  ecclésiastiques  malades.  M- 

DU  SACRBUENT  DE  L^EXTRÊME  ONCTION. 

§  1.  De  la  nature  et  des  effets  de  ce  sicreroent  foy. 

Intuoies,  MoCIBA9T1 

2.  De  la  matière  de  ce  sacrement.  Uii 

3.  De  la  forme  de  ce  sacrenieut.  .  Iti  K 

4.  Des  dispositions  nécessaires  p  ur  recevoir  ce  sacre- 
ment.      •  i^ 

!5.  De  la  manière  d'administrer  ce  sacrement,     i^^ 
6.  Explication  des  cérémoui es  de  l*ex  trente  onctioa./^. 

LU  SACREMENT  DK    L^ORDRE. 

Voy.  Ororb,  Oroinatii  ks. 

DO  SACREMENT  DE  MAR:A€B 

,  \ .  Des  empêchements  do  mariage.         Voy.  Maruci. 
12.  Des  solennités  requises  nu  sacrement  de  mariage  /K 

3.  De  la  célébration  du  mariage.  /Hd* 

4.  Tein|«  permis  pour  se  marier.  Jhid, 
8.  De  U  cerémoni<'  actuelle  du  mariage.  Ibi. 

^  6.  Du  régis  re  des  mariages,  1 1  de»  atte  lations  qu'il 
faut  donner  en  ces  occasions.  Voy.  Foriiuixs 

§7.tlxplicr.tton  des  cérémouies  du  mariage.  Voy.  Mas'asb 
V  Cérémonies  qui  |;récèdeat.  /W- 

2'»  Cérémoides  qui  acco  i  pagnent  IM. 

5*  Cérémouies  «|ui  suivent.  M. 

De  la  bénédiriiou  du  lit.  Ibié. 

DE    L*OFf  ICE    DU   CLERC  ASSIfïTANT  A  L*ADHINISTEATI09 

DES  SACREMENTS. 

§  t.  Office  du  clerc  assistante  l'adm'nisiratloo  do  sacre- 
ment de  baptême.  Voy.  Cuac,  5. 

§  2.  Oflice  du  clerc  assistant  ^  l'adminisU^oo  do  sa-ot 
viatique  aux  malades.  f^ 

$  3.  O.lice  du  clerc  a  -slstant  hradiniiiistralio.!  do  K*crp- 
meut  d  extrême  onction.  /^* 

§  4.  Office  du  clerc  assistant  ï  U  cérémouie  des  Haa- 
çailies.  ^^^ 

§  5.  Office  du  clerc  assistant  k  la  cérémou'e  du  r!> 

riage.  '^*^' 

§  6.  Office  du  clerc  assisunt  à  la  béuêJici  on  du  U 

nuptial.  ^^ 


CINQUIÈME  TABLE. 

MATIÈRES  RELATIVES  AU  PONTIFICAL. 
(Cette  table  est  à  la  On  de  rarticle  Pontifical.) 
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SlIliME  TABIË. 


MATIÈRES  RELATIVES  AUX  INDULGENCES. 

F09.   IlfMTLOSIfCES,  RiCUBIL. 

[Lêi  arliclêi  indiquée  ici  loitl  désignés  dam  le  Dictionnaire  par  ce*  moti  :  Indulgences  auibcnilinies.] 


lodulgenees  accordées  aui  niefiibres  de  la  piense  union 
iu  Sacré-Cœur  de  Jésua  (Supplément  au  Recueît  d'Indulg.), 

Voy.  SAcné-CoBua. 

fostruclion  sur  Icssaloies  Indulgences.  Fo;^.  Irdoloercis. 

Prières  |)Our  les  Çim  de  l*Eglisp.  Ibid. 

Acte  d*oiIrande  d«'8  actions,  pour  le  malin.  Ibid, 

Calendrier  perpétuel  des  indulKt'nces.  Itfid. 

Liste  de  trente  iiraliquesde  piéié,li  chacune  desquelles 
est  attachée  une  indu^eoce  pléniëre  par  mois.         Itrid. 

Liste  de  huit  indulgencei»  plénières  à  l'ariicle  de  la 
mort.  itn  /. 

PRElilËRE  PARTIE. 

Priera  et  pratiquée  de  piété  en  rhonneur  dee  traie 

personnee  divinee, 

SAINTE  TBINITÉ. 

I.  Le  Trisagium,  Saint,  Saint,  Saint.         Voy,  Tarniri. 

IL  Se|>t  Gloria  Patri  et  un  Ave  Maria  ^  réciter  trois  rois 

le  ioor,  en  union  des  trois  personnes.  Ibid, 

III.  Trois  Gbria  Palri  ï  réciter  trois  fois  le  ]our.  Ibid, 

IV.  Prières  de  renierctmenl  a  la  sainte  Trinité,  pour 
les  glorieux  privilèges  qu^elle  a  aocordésa  la  sainte  Vierge 
dans  son  Assomption.  Ibid, 

V.  Trois  offrandes  à  la  sainte  Trinité,  pour  obtenir  une 
bonne  mort.  Ibid, 

DIEU. 

I.  Actes  de  fol,  d'est>érance  et  ae  charité.  Voy,  Dtau. 
IL  Louanges  en  Thonneur  du  saint  Nom  de  Dieu.  Ibid, 
m.  Couronne  de  Tamour  de  Dieu.  Ibid, 

IV.  Prières  t't  demandes.  Ibid. 

V.  Oraison  Pieiatetua.  Ibid, 
.  VI.  Oraison  jaculatoire  de  résignation  a  la  volonté  de 

Dieu.  Ibid. 

JÉSUS-CHRIST. 

I.  Invocations  en  Thonneur  du  saint  Nom  de  Jé^us. 

Votf,  J^sos-Cbuist. 

II.  llvmnes  et  psaumes  en  l*bonneur  de  ce  sainiNom.rfr. 

III.  Gouronue  ou  chapelet  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
UirisC.  Ibid, 

IV.  Oraisons  jaculatoires  pour  obtenir  une  bonne  mort.  iK 

JâSOS  ENFANT. 

I.  Neuvaine  en  préparation  k  la  fête  de  Noël.  Foy.  JAsos 

EiiFAjrr. 

II.  Autre  neuvaine  à  Ciire  dans  le  cours  da  Tannée.  Ib. 

III.  Offices  du  Jour  de  Noël.  Ibid, 

I V.  Prières  en  Thonueur  des  douze  mjfitères  de  la  sainte 
cnf  nce.  Ibid, 

PASSION  DE  N.-S.  JÉSUS-CnRIST. 

I.  Via  Crueiê,  ou  cliemin  de  la  croix.        Voy,  Passion. 

II.  Exercice  de  piété  en  l'honneur  des  sept  paroles  de 
Jésus-Christ  en  croix .  Ibiti, 

m.  Dévotion  des  trois  heures  d*agonle  de  Noire-Sei- 
gneur, pour  le  vendredi.  Ibid, 

IV.  Prières  en  Thouneur  des  cinq  plaies  de  Nolre-Sei* 
gneur  Jés<'S-Chri8t.  Ibid. 

y.  Couronne  ou  chapelet  des  cinq  Plaies.  Ibid, 

VL  Oraison  en  l'honneur  de  la  passion  et  de  la  mort  de 

Notre-Seigneur  Jésiis-Clirist.  Ibid. 

VIL  Prière, lf«  voici,  etc.,  à  réciter  devant  on  crucinx. 

Ibid. 

PRÉCIEUX  8AK6  DE  N.-S.  J.-C. 

I.  Couronne  oô  chapelet  du  précieux  Sang.  Voy.  Saho. 
IL  Les  sept  oUraudes  du  précieux  Sang  au  Père  éter- 
nel. Ibid. 

III.  Aspirations  en  ]*honnenr  do  précieux  Sang.     Ibid. 
1?.  Courte  offrande  du  précieux  Sang  au  Père  éternel. 

V.  Autre  offrande  du  précieux  Sang.  Ibid. 

SAINT-SACREMENT. 

f.  Kxercice  pour  la  veille,  le  jour  et  Toctave  de  la  Fè!e- 
Dieu.  Voy.  SAcacmifT  {Saint), 

IL  Une  heure  d*exercices  de  piété  les  jeudis,  en  Thon- 
neor  de  rinstliulion  du  sacrement  de  reucbarisiie.    Ibid. 

III.  S'approcher  de  la  sainte  table  a  certains  jours.  Ibid, 

IV.  Adorer  Jésus-Christ  au  son  de  la  cloche  qui  an- 
r^nce  Télévationde  la  me«e  paroissiale,  d*une  messe 
chaatée,  etc.  Ibid. 


V.  Accompagner  le  saint  viatiquA  chez  les  malades. 

Voy.  Sacacmbat  (Saim). 

VI.  Adorer  le  saint  sacrement  pendant  les  oraison»  dt*a 
qoaranie  heures  ou  duns  le  tombeau,  les  jeudi  et  veniredi 
saints.  Ibid. 

VIL  L*arlorer  de  même  lorsqu'il  est  exposé  pendant  Im 
derniers  jours  du  car  aval.  ibid. 

Vilf.  Prière  Reepiee,  Dondne,  a  réciter  devant  le  saint 
sacrement.  Ibid.. 

IX.  Hymne  Ponge,  lingua,  et  Tantum  ergo.  Ibid. 

X.  Oraiion  jaciiia  oire  en  Tbonneur  du  saint  sacre- 
ment Ibid. 

XL  Actes  d*adoraiion  et  de  réparation.  Ibid, 

Xtl.  Amende  honorable  au  a^iiut  sacrement.  Ibid. 

XI IL  Prière  au  saint  sacreuient  :  VoUà  doœ,  6  nwm 

bien-aiméJéiUi!  llid, 

SACRÉ  COEUm  DE  JÉSUS. 

L  Exercice  pour  le  jour  de  la  fête  du  Sacré-Cœur.  Voy. 

SAC]ii-(*.oBom. 

IL  Visiter  Timage  du  sacré  cœur  dans  une  ég^hte  |)u- 

blique.  Ibid. 

III.  Courte  offrande  an  sacré  coour  de  Jésus.  Ibid. 

IV.  Prières  an  sacré  cœur.  Ibid. 

V.  Couronne  du  sacré  cœur  de  Jésus.  Ibid. 

Ll    SAINT-ESPRIT. 

L  Hymne  Keid,  Creator,  et  prose  Veni,  Sancte  Spiri-^ 
hu.  Voy.  £spRiT  (Sa  ttf-K 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Prièree  et  pratiques  de  p':été  en  Chonneur  de  la  trèê^ 
êainte  Vierye  Uw  ie,  da  anges  et  de*  saint*, 

LA  TRfcS-SAlNTB  VIBBGE. 

L  OlDee  de  la  Vierge.  Voy,  Marii. 

II.  Rosaire  et  chapelet.  Ibid^ 

IIL  Chapelet  dit  de  sainte  Brigitte.  Ibid^ 

IV.  Liunles  de  la  saiule  Vierge.  Ibid, 

V.  VAngéu*  Domini  au  a  m  de  la  cloche  Ibid. 

VI.  Réciter,  le  matin,  le  Satve^  ReginOp  et,  le  soir,  le 
Sub  tuuni  prœsidium.  avec  versets,  etc.  Ibid. 

VIL  Oraisons  jaculatoires  en  riionneur  de  Tlmmaculée 
Conception.  Ibid, 

VIIL  Les  cinq  psauntes  en  rhonneur  du  saint  com  de 
Marie.  Ibid. 

IX.  Exercice  en  rhonneur  de  la  sainte  Vierge,  qui  se  £ilt 
du  29  novembre  au  i3  décembre.  Ibid. 

X.  Prière  au  saint  cœur  de  Marie.  Ibid. 

XI.  Prières  a  la  saiule  Vierge  pour  chaque  jour  de  U 
semaine.  Ibid. 

XII.  Prière  :  0  sainte  Vierge  Marie,  ete.,  avec  trois 
Satve^  Regina.  Ibid. 

XIII.  Autre  (trière  avec  trois  Àte,  Maria.  Ibid. 

XIV.  Trois  petites  prières  à  la  sainte  Vierge.        Ibid. 

XV.  Courte  |>rière  en  Thonneur  de  la  sainte  Vierge  et 
de  sainte  Anue.  Ibid. 

XVI.  Con>acrer  tout  le  mois  de  mal  ^  rhonneur  de  la 
sainte  Vierge.  Ibid. 

NOTRE-DAME  DE  D0CLE0R8. 

L  La  prose  Stabat  nmter,  Vou,  Docliurs,  JT» 

IL  Couronne  ou  chapelet  des  Sept-Douleurs  de  la  aaiitte 

Vierge.  IHd, 

IIL  Une  heure  d*exercices  de  piété  en  l'honneur  de 

Notre-Dame  de  Douleurs.  Ibid. 

IV.  Petit  exercice  en  rhonneur  des  Douleurs  de  Marie. 

V.  Dire  sept  fois  VAte,  Maria  et  la  strophe  Sanela  nuk- 
ter,  etc.  Ibii. 

VI.  Exercices  de  piété  pour  les  dix  derniers  Jours  du 
carnaval.  Ibiti 

VIL  Exercice  de  piété  en  Thonneur  des  Douleurs  de 
Marie,  pour  le  vendredi  et  le  samedi  saints.  Ibid, 

NEUVAINES. 

I.  Neuvaine  pour  lafétedeb  Conception.  Voy.  Ncuvauics. 
IL       —  —        de  la  Nativité.  Ibid. 

111.      ^  —        de  l'Annouciaiion.  Ibid. 

lY.      —  —        de  la  Purification.  Ibid. 

V.       —         _        de  i*AssompUQn.  Ibi4L 


Ii85 


TABLES. 


1281 


LU  tàiirrt  A!(cu. 


I.  HjiBoa  Te  $pUndar  en  rboanmr  de  rarchtoge  saint 
Ulnbei  r<^.  AiiaBS,  S. 

II.  Conne  prière  la  saint  ange  gardien.  ibiJ. 

SAIirr  f08EI>H. 

I.  Les  cinq  psaumes  en  llionneur  du  nom  de  saint  Jo- 
seph. Vou.  Jnsfira. 

II.  Répons  QuieuMue  en  llionnenr  de  saint  Xosepli.  Ib, 

III.  Exercice  de  pieté  en  l'honneur  des  sept  douleurs  et 
des  sept  allégresses  de  saint  José  pli.  Ibid, 

LES  SS.  APÔTBBS  PIEBRI  ET  PAUL* 

T.  Prière  aux  saints  apôtres  Pierre  etPanl.  Vay.  ÂpAniss* 
II.  Répons  en  rhoooeor  de  saint  Pierre.  Ibid, 

m.  Répons  en  l*houoeur  de  saint  Paul.  Ibid* 

SAIMT  PIB  V,  PAPE. 

Hymne  :  Delli  lumuUus  ingruîu        Vay,  Pis  V  (5am(). 

SAinr  FRANÇOIS  DE  PAOLE. 

Dévotion  des  treize  veadredis.  Voy,  Fiunçoisab  Pâvli. 

SAINT  LOUIS  DE  GONZAGOE. 

I.  Exercice  pour  le  joor  de  la  (Ste  de  saint  Lonis  de 
Gonzague.  Voy,  Goxzigcb  {Sainl). 

II.  Exercices  de  piété  en  Thonneur  de  saint  Louis  de 
Gousague,  pendant  les  six  dimanclies  qui  précèdent  sa 
t^ie,  ou  six  autres  dimanclics  consécutifs  dans  le  cours  de 
Tannée.  Ibid. 

m.  Prière  h  saint  Loois  de  Gonzagne.  Ibid. 

8A1!«T  STANISLAS  EOTSBA. 

Divers  exercices  de  piété  en  l*honnenr  de  saint  Sta* 
nlslas.  Voy,  Staiosias  (Somi). 

TUOISiÊME  PARTIE. 
Priitiê  et  pratiques  de  piété  niathns  à  diverê  objeU, 

LES  AGONISAIITS. 

Trob  Pœer  en  1  honneur  de  l*agonie  de  Jésus-Ch  ist,  et 
trois  Ave  eA  Thonneur  des  douleurs  de  Marie,  ^  r^'citer 
pour  les  agonisants.  Voy.  Ilonv. 

PEÉPARATIOR  A  LA  MORT. 

I.  Les  litanies  de  la  bonne  mort.  Voy.  Mobt. 

II.  Oraisons  et  antiennes  pour  être  délivré  des  morts 
subites.  Ibid. 

III.  De  IHoduIgence  plénière  ^  l'article  de  la  mort. 

Ibid. 

LES  AMES  DU  PURGATOIRE. 

|.  L^olBce  des  morts.  Voy,  Pdigatoirx. 


II.  Le  psaune  De  prolimdU  k  réelier  le  loIr.  Vey.  tai- 

m.  Cinq  Paler  et  tàtMÂve  avec  Tersets,  eie.        IbU. 

IV.  Prières  pour  les  âmes  dn  purgatoire»  pour  cbaqaa 
jonr  de  la  semaine.  Ibid*  > 

V.  Toutes  les  indolgenees  leur  sont  applicables  pendant 
l'aunée  sainte.     _  Ibid* 

PSAUMES. 

Récit^ion  des  psaumes  graduels  et  de  ceox  de  la  pé* 
niteoce.  Voy,  PsAram. 

ORAlSON  MENTALE. 

L  Faire  chaque  Jour  une  demi-heure  ou  an  quart  d*heure 
de  méditation.  Voif.  MéoirATioii. 

II.  Enseigner  aux  autres  ou  apprendre  sot-méme  la  ma* 
nière  de  Caire  la  méditation.  Ibid, 

DOCTRINE  CHRtTIClf!IB« 

L*enseigner  anx  autres  ou  l'apprendre  soi-même.  Voy. 

DOCTROIS. 
ÉVANGILE. 

Assister,  les  Jours  de  dimandies  et  de  fêtes,  h  l'explica- 
tion de  l'Evangile.  Voy.  Eujkum. 

OEUVRES  DE  MISÉRICORDE. 

I.  Visiter  les  malades  des  hôpitaux»  ete.  Voy.  Miséai- 

CORDE,  S. 

II.  Nourrir  trois  pauvres  en  Thonoeur  de  Jésus»  Marie 
et  Joseph.  Ibid, 

CROIX,   ROSAIRES,   CHAPELSTS,   ETC. 

Croix,  cniciUx,  rosaires,  chapelets,  médaillet  et  petites 
statues,  bénits  fiar  N.  S.  P.  le  pape  ;  et  trou  «  rosaires 
et  chapelets  qui  ont  touché  les  lieux  saints  de  Jérusalem. 

Voy  hésnslObieU),8. 

APPENDICE  POUR  LES  PRÊTRES. 

I.  Prière  h  réciter  av^nt  la  sainte  messe.  Voy.  PiftimES. 

II.  Autre  prière  h  saint  Joseph,  à  réciter  a  vaut  la  sainte 
messe.  Ibid* 

III.  Autre  prière  h  saint  Joseph  :Virylnwnn/slôe,^lc  Ib 

IV.  Oraison  Saerosanciœ^  etc.,  k  léciier  après  Toffice 
divin,  ou  anrès  celui  de  la  sainte  Vier^^e.  Ibi  i. 

Décret  d  approbation  de  la  sacrée  cnnErégatioo  des  !•> 
dulgences.  *  Voy.  Ikduloexces,  h  la  lin  de  rarttdd. 

Nous  ajouterons  ici  une  concession  toute  récente. 

Le  1 1  décembre  1847,  Sa  Sainteté  Pie  il  a  d:iigné 
attacher  500  jours  d*mdulgence  à  la  récitation  de  la 
prière  Memorare,  o  pHuima  Virgo^  etc.,  et  accorder 
une  indulgence  plénière  par  mois  pour  ceox  qui  Pont 
rociiée  pendant  un  mois,  aux  conditions  ordinairei 
de  Confession,  communion»  etc. 


SEPTIEME  TABLE. 

MATIÈRES  RELATIVES  AU  MARTYROLOGE. 
Voy,  les  articles  Saotis,  S.»  (UnoKiZATioif»  GAUciniRi£B. 


ERRATA  et  ADDENDA. 

Vol.  I.—  Col.  !>3i,  lig.  S^,  an  lieu  de  :  auferiur,  et  qoando»  Usez  :  aufertor  (excepte  casu  prhnl  accessus  ad  ecdesiam, 

ut  supra  cap.  2,  n.  5),  etqitaRUo... 
Col.  SJ29,  ligne  dern.,  au  lieu  de  :  mitra,  qoinlus,  tise%  :  mitra  (^ul  quatuor»  si  adsit  coosoetado,  ioduantur  etiam  phi- 

vialibus)  :  qnintus... 
C/A.  556,  lig.  46,  auUeudei  colore,  ponnntor.  Use»  :  colore»  vel  parvo  legill  argentée»  aul  ligneo  (aILbre  tamen  eu- 

borato),  poountur... 
Col.  557,  lig.  59,  au  lieu  de  :  possii;  qoo.  Usez  :  possit,  utsup.  cap.  il,  n.  iS;  qno... 
Col.  855,  après  la  lig.  S5,  ajoutez  :  Quant  à  Tusage  de  la  matière  stéarique,  il  ne  parait  pas  admissible  dans  tes  cas  où 

la  nibrique  suppose  de  la  cire  ;  car  la  congréKation  des  Rites  a  répoodu  :  ConsulaiU  ruorkas,  le  16  septembre  iSiS. 

Voy.  Journal  des  fiibrlques,  sept.  1846. 
Col.  dis,  lig.  50»  aux  mots  de  la  main  droite  une  des  hosties  ajoutez  ta  note  sintMmte  : 

Dextra  vero  sumit  unam  particubmquam  inter  t>oHicem  et  indicem  lenet  allquaolulnm  elevatam...  et  oonversoSy  etc. 
Ritbr.  ndss.  Ut.  10.  n.  6.  —  On  voit  qu'il  faut  l*élever  avant  de  se  tourner,  et  la  tenir  ainsi,  endl^ut  :  Ecee  Aymuê 
Dei,  etc.  M.  Caron  avait  supposé  qn*on  l*élève  en  disant  :  Ecee  Aanus  Det;  il  a  reconnu  que  cela  n*esl  pas  enseN 

Sé  par  les  auteurs»  et»  dans  une  réponse  qu'il  m'a  faite»  il  a  dit  qu*ii  profiterait  de  moo  observation  dans  une  noov«ll« 
itiun. 

FIN  DU  TROISIÈME  ET  DERNIER  VOLUME. 


Impriuieiic  MIGNE»  au  Pclit-Moiit rouge. 
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